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parsommer, per., verbe. 

— Act., accomplir entierement : 

Vaut que ses reus fust per$ommes, 
lui ala dusc* a son mes, 

[Mir. de S. Eloi, p. 93, Peigne,) 

— RefL> s' accomplir : 

Nostre prise se parsomme, 
Souldars, prenez, et le liez. 
(Grebah, Myst. de la Pass,, Ars. 6431, f* 157».) 

pars om met, -somet^ per., adv., en 
outre : 

En oultre e persomet autres devoirs de 
rente d'ost sur mazures e autrement, 
(1294, Reconn., Morice, Pr. de VH. de Bret., 
1, 1114.) 

— Prep., en surplus de : 

Et le remeignant de la somrae de pecune 
dessusdite parsomet le presage d'iceul ma- 
noir. (1288, Ck. de H. Sauvagor, f" Bizeul, 
Bibl. Nantes.) 

Outre la somme de .xx. m. lib. par$om- 
met ce qui est dit- (1312, Arch. JJ 48, f° 3 
v°,) 

Paer parsomet les rentes, .. (Fev. 1315, 
Ch. de Vabbesse de S* Georg. de Renn., 
Arch. Ille-et-Vil.) 

T. VI. 



1. parson, s. m., son de cloche : 

Que nuls regartiers ne regartieres ne 
alassent contre les denrees pour les achat- 
ter a regart hors du marche 4 de ceulx qui 
estoient ja envoyez pour les apporter a 
vendre es villes, et qu'ils ne les achatas- 
sent es dites villes quant apportees y se- 
roient, jucques a l'heure du parson du 
Prince. (1454, Etabliss. de Jeh. til, D. de 
Bret., Morice, Pr. del'H. de Bret., I, 1165.) 

2. parson, voir PARgoN. 

3. parson, voir Persons, 

parsoner, sonner, -souner, per,, 
verbe. 

— Act., achever de sonner : 

Ancois que li bancloke soit parsonnee. 
(1262, Bans aupc echev., 00, ass. s. les drap. 
de Douay, f° 6 r°, Arch.mun. Douai.) 

Li eure de loy est li cloque dou viespre 
des ouvriers, ains qu'elle soit parsonnee. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 18.) 

Sache bien cescuns que seil ne rapor- 
tent leur ensengnes dedens ce jour et de- 
dens Teure de la cloke dou viespre pw$on~ 
nee on ne leur en fera depuis aucun restor. 
(28 oct. 1356, Registre aux publications, F 
113 v°, Arch. Tournai.) 



En dedens samedi prochain venant, 
avant le cloque du vespre personnee. (15 
mars 1458, Reg. aux publications. Arch. 
Tournai.) 

— Neutr., sonner, achever de sonner: 

Lendemain par matin, quant par&one li jourfu], 
(Destr. de Rome, 914, Groeber.) Ms., parsoune. 

Si tost com on aver a parsoune. (Regie de 
Citeaux, ms. Dijon, f» 53 v°.) 

— Fig., retentir : 

Sa grande opinions parsonoit lonz et leit. 
(Dial. $. Greg., p. 140, Foerster.) 

PARSONIER, VOir PARgOMER. 

nAn t rotwXAC . E ) vnir frEftSQM * .QB .- [Err; 3 

parsoupre, v. a., payer entitle- 
ment: 

Les choses que je ne ravi, dune parsoleU. 
(Lib. Psalm., Oxf., Lxvin, 6, Michel.) Lat., 
tunc exsolvebam. 

parsoufrir, -sou/frir, v. a., aug- 
mentatif de souflfrir : 

Moult par soafrt cruel m&rtire. 
(Ren. de Bemjjbu, li Biaus Desconneus, 4109, Hip- 
peau,) 
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— Supporter : 

Le roy les escoutoit tres cntentivement, 
et sans leur romp re propos, les parsouf- 
froit raisonner jusques au bout. (G. Chas- 
teu,,, Chron. du D. Phil., ch. ix, Buchon.) 

PARSOUGIVIER, VOir PAHgONIER- 

paksouik, voir Parsuir. 
parsoume, voir Parsomme. 
parsoune, voir Persone. 
parsouner, voir Parsoner. 
parsoub, voir Par son. 
parsovance, voir Percevancb. 
parsquieppe, voir PaSIBPf-E. 
parsson, voir Pahqon, 
parstorer, voir Parestorer. 
parsugre, voir Parsuivre. 

PARSUIGRE, VOir PaRSUIVRE. 

parsuir, -souir, -sivir, -sievir, per., 

v. a., poursuivre, executer, continuer a. 

faire : 

Que il volge doner wage et trover plege 
zpersuir sonapel. (Lois de Guill.,1o, Che- 
vallet.) 

Qu'il ne puis! Ies choses qui sunt devant 
dites parsivir. (Gr. chartedeJ. s. (erre, Cart, 
de Pont-Audemer, p 86 v% Bibl. Rouen.) 

S'aucuns qui n'est mie de quemuigne, 
estranges horn forains, fieri, ou navre, ou 
forfache gent ou hons de quemuigne, dou- 
ble amende del forfait paiera; etse il est 
tenus ne pris, on le tenra tant que il aura 
parsivi droiture ; et se il ne velt parsivir 
droiture par devant le prevost le roi, par 
le jugement le maieur et les eskievins, le 
quemune abate ra se maison, (Li Usages de 
U citi d' Amiens, de coi on plaide devant le 
maieur, ap. A. Thierry, Tiers Etat, I, 131.) 

Apres ce que li maistres ot mis en rom- 
mant le livre de Aristote, qui est aussi 
comme fondemens de cest livre* veult il 
parsievir sa maliere sor les enseignemens 
de moralite. (Brun. Lat., Tres., p. 335, var., 
Chabaille.) 

Dit que il n'avoit droit de parsuir son dit 
brief et l'amenda. (1340, Ass. de Neufchdt., 
Carl, de Ph. d'Alencon, p. 190, Arch. Seine- 
Inf.) 

Mala je n'avoie vraiement 
Sens, matiere ne sentement 
De quoy comencler le sceusse (ce l&i) 
Ne dont par sou ir' le peusse, ; ' 
(G. Mach., Po4$., RicM. Ml, f 171*».) 
"■ ■---' '■■-' . * ./; \tw*^-. ■ ■ 
parsuirre, voir Parsuivrb. 

parsuivre, parsuirre, parsievre, 
parsieure, parsivre, parsiwre, persivre, 
parsigre, parsuigre, persuigre, parsu- 
gre^ persugre, perseugre , persetgre, 
persiere, v. a., poursuivre, suivre de 
pres, quelquefoissans aucune icMe hos- 
tile : 

Parsevet \i enemis la meie ane'me. (Lib. 
Psalm., Oxf., VII, 5, Michel.) 



Parsiwet li enemis la meie aneme. (lb., 
Cambridge.) 

Gonfortet sunt chi parsuirent mei li 
mien enemi a tort. (16,, Oxf., lxviii, 6.) 

Cunforte sunt ki parsiweient mei. (lb., 
Cambridge.) 

Salf me fai de tuz parsuanz mei. (lb., 
Oxf., VII, 1.) 

E li Engleis les parsivirent. 

(Wage, Ilou, 3» p., 8216, Andresen.) 

Deaqu'en Blauon les parsiwirent 

(In., ib„ 2489.) 
D'eus parsievre no s'entremette. 

(Ben., D. de Norm., II, 21826, Michel.) 
Desconfit furent e vencu 
E enchaucie e parsegu. 

(Id., ii., H, 553.) 

Asses furent puis parsoiz. 

1 (Id., ib., II, 19938.) 

Mais Odins nos p&rsielt, qui a gent movie. 

[Ger. de Bossilt., p. 384, Michel.) 

Et jou irai vers la forest 
Por parsuirre le chevalier. 

[Atreper., Richel. 2168, f» 3*.) 

Que ele n'ayoil point de cause de Iui 
parsuigre en jugement ne defors. (1334, 
Arch. JJ 69, P 15 v°.) 

Sus que li diz comuns parsugoil les diz 
gouverneurs, c'est a savoir que li dit 
gouvemeur miessent et contribuissent 
convenablement ung chascuns de lour se- 
lonc sa facult-5 es comunaultels dou dit 
Montbeliart. (1339, De'clar. du Cte Henri, 
Arc**. K 2223.) 

Les en laissent partir, persuigre ne les veulent. 
[Girart de Ross., 1793, Mignard.) 

Ilh le comenchont a persiere et a tra- 
vailhier. (IIemricourt, Mireoir des nobles de 
Hasbaye, p. 57, ed. 1673.) 

En pnrsuianl les Englois .jusques a un 
village nomme Gycourt. (l\ Coch,, Chron., 
c. 28, Vallet.) 

Avoil parsit le dit dux. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 551, Borgnet.) 

Quelque part qu'ello soit menee 
Pros ou loingje la parsuivray. 

{Therence tt\ fran$. f i* 3i8«, Verard.) 

— Fig., developper: 

Lesquieus ne vouldroient aucune chose 
dire ne parsieurre contre les dessusdiz. 
(1322, Arch. JJ 61, P 211 r°.) 

— Fig., poursuivre, rechercher: 

Enquer pais e parseu la. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxxin, 14, Michel.) Lat., et persequere 
earn. 

Et sont home de nature de bestes en 
parsuirre lor volente et lor delit. (Brun. 
Lat., Tres, t p. 305, Chabaille.) 

Les enfans et les bestes parsuivent les 
delectations. (Oresme, Elh., Richel. 20i, P 
606 8 .) 

En ce que il a persuit les delectations 
necessaires. (Id., to,, P 16i*, ed. 1488.) 

— Poursuivre, continuer: 

Apres ce que li maistres ot mis en rom- 
mant le livre de Aristote, qui est aussi 
comme fondemens de cest livre, veult il 
parsieare sa matieve sor les enseignemens 
de moralite. (Brun. Lat., Tres., p. 335, Cha- 
baille.) Var., parsivre, parsuivre. 



Se il est issi que .i. n'ait parsevi son 
apel. (Decretales, ms. Caen, P 6°.) 

— Suivre tout a fait, se conformer 
exactement a, obeir a : 

Se je en espondant la rieule ne parsieu 
del tout les paroles dou saint, (ftiule S. Be- 
noist, ms. Angers 300, P P.) 

— Execute^ accomplir fideiement : 

Qui na par suit ce qu'il promet 
El nomLre des museurs se met. 

(Vie des Pfres, Richel. Mtii, {« 18».) 

Liquel sunt tenu de persugre et de faire 
persugre cestes covenances. (31 mai 1262, 
Arch. Jura, E, maison de Ghalon.) 

Nos tenrons, guerdcrons, perseugrons. 
(1292, Lett, de Oth. de Bourg., Ch. des 
compt. de Dole, B 874, Arch. Uouhs.) 

Quant aus choses dessusdiles tcnir, en- 
teriner, parsigre, garentir et acomplir. 
(1324, Arch. JJ 62, P 175 v ') . 

Que les dits mestres du mazel intenus 
de jureir in la main de nostre advoyer de 
persetgre ct prendre le bamp per tote lour 
puissance. (1387, flee diplom. de Fribourg, 
V,13.) 

pabsuner, voir Par(<onier. 
parsvr, parsmr, parsour, adv., par- 
dessus, en outre : 

Et outre et parsour. (13i0, Ace, Ste Ma- 
rie de Boq., Arch. (iotes-du-Nord.) 

— S. m., surplus, reste : 

S'est tenu a comptant et a partanl re- 
noncie a tout le parsur. (1392, Contr, de 
mariage, Nantes, Arch, Solesme.) 

Monseigneur peut jouir de la moitie des 
dits biens meubles et la famme An parsur. 
(1467, Usem. de la for. de Brecelien^ Hart, 
de Redon, Eclairc, ccclxxxii, A. de Cotir- 

son.) 

Et y continuer le parssur du jour, (lb., 
p. ccclxxxix.) 

— Au parsur, en outre: 

Et au parsur leur declara qu'il se vouloit 
retirer en ung lieu solitaire qu'il avoit a 
ceste fin esleu. (Bouchard, Chron.de Bret. t 
P 61% ed. 1532.) 

parsure, voir Persure. 

parsus, -ssus, -suxz, per t> s. rn., 
surplus, reste : 

Riens reclamers ne o prum ne en futur 
en ultre ce, ne prelenre o parsuxz en quelx- 
conques terres, domoines, moibles, ne 
choise 1'escheoite et Therilaige ma dame 
Mahauz, (Trad, d'une Ch. de Benaud, Cte 
de Bar, de 1118, WaUly, EUm. de pattogr., 
t. I, p. 159.) 

Et du parssus ilz promeitent et se obli- 
gent faire satisfaccion audit dom Raoul. 
(1420, Arch. S. Mart, de Vilre.) . 

Et leparsus de la dictesommesera paie, 
savoir la moitie du diet residu... (20 1'cvr. 
1490, Marchi, Arch. Finistere.) 

Je me tairay pour Thonneur de Jhesus 
De racompler et dite le parsus 
Des grana abuz que telz gens ont mis sus. 
(J. Botjciiet, Labyr. de fort-, f' (03 t", Phil. la 
Noir, ia-4 gotb.) 
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Le lendemain le cappitaine s'acoustra et 
feist mettre ses gens en ordre pour aller 
veoir la ville et demourant du diet peuple, 
et une montaigne qui est jacente en leur 
dicte ville ; ou allerent avec le diet cappi- 
tajne les gentilz hommes et vingt mari- 
nyers, et laissa le parsus pour la garde des 
barques. (Navioat. faile par Jacques Car- 
tier en /6o5 et 1536, p. 23, Tross.) 

Pour preserver si possible estoit le per- 
sus. (Ib. t p. 35.) 

Au regard du parsus de l'eglise. (1543, 
College de Mur, Arch. Finist.) 

— Au parsus, loc. prep., outre, par 
dessus : 

Et que tous les deniers qu'il avoitpu as- 
sembler et mesnager, ou parsus les seize 
mil escus qu'elle luy avoit envoyez, n'a- 
voient peu fournir qu'au payement de la 
fanterie italienne. (Du Villars, Mem., II, 
an 1551, Michaud.) 

Le sieur de Contay fust aussi charge de 
remonstrer que domp Ferrand faisoit faire 
une nouvelle levee de quatre mille Italiens 
au parsus les forces qu'il ramenoit du Par- 
mesant. (Id., ib.) 

Quoy succedant ils acquerroient une 
gloire immortelle, au parsus la recompence 
que Sa Majeste leur en feroit. (Id.* ib,) 

Ces presens furent soudain envoyez au 
roy, et la valeur de ces seigneurs fut par 
luy fort louee et recommandee, au parsus 
ce qu'il en fit luy mesme en leur propre 
presence. (Id., ib.) 

Qu'au parsus tous ces grands advantages, 
Sa Majeste remporteroit un los immortel 
de supreme clemence, douceur et debon- 
nairete, d'avoir receu en grace ce jeune 
prince, despouille du sien par la coulpe 
d'autruy. (Id., 'tft.,VI, an 1555.) 

— Parsus, prep., par-dessus ; on 
trouve au commencement du xvu e s. ; 

Mais parsus tous, sages levites, 
Servez ce Sauveur des humains. 

(Racah, Psaumes, exxxnt.) 

parsyte, voir Parsieute. 

1. part, s. m., enfantement: 

Laquelle filie tousjours desnia qu'elle 
fut grosse, jusques au penultieme jour de 
Janvier qui estoit le temps de son part et 
enfantement. (1481, Arch. J J 206, piece 

2. part, s. m.. premier jet de boule 
en partant du but, au jeu de quilles : 

Chaudement son gieu commenca ; 
Au premier pari a abatu, 
Mais quant vint au passer dela 
Son gieu luy fut moult debatu. 
(E. Deschaups, Poes. t Kichel. 840, /• 286*.) 

Un joueur fut qui tint joua 
A ,yi. quilles au part cornu 
Coutre un autre, qui pou rua 
Que d'argent et d'avis fut nu ; 
Et quant il luy est survenu 
Qu'il n'avoit mais ne croii ne pille, 
Au derrain a grant gieu tenu 
En disant ; A ce coup la quille. 

(Id., ib.) 

3. part, par, pairt, s. f., mot con- 
serve. 

— De part de, de la part de : 



Saini Gabriels, qui de pari Deu le guards, 
tievet sa main, sur Iui fait sun signacle. 

(AoL, 2847, MflUer.) 

Ha par moi, dites Daire qui est rots des Persans. 
(Aoum. d'AUx.f f" 1%°, MicMftBt,) 
De par Daire de Perse li mea le salua. 

(76., f* 14--) 

Troiens fu de pari sa mere 

Et Grous estoit de part sum pere, 

{Brut, ma. Munich, 449, Yollm.) 

Depart le roi l'ont salue\ 

[Florimont, Bichel. t376, f* 8",) 

Sor demeie une maison ki vint de part 
son ael. (1220, Ban de iref., Cab. Ponthoz.) 

Des amis de pairt sa femrae. (1281, Coll. 
de Lorr. 171, n° 23, Wailly.) 

Ce que je hai a Durbize de part ma 
feme. (1290, Lett, du Sire de Chaney, Arch. 
P 491, piece 173.) 

Ales lor de par moi priier 
Que il se garden t de cukier. 
(Samazin, Horn, de Earn, ap. Michel, But. des 
dues de Norm., p. 274.) 

II fu desfendu que nus n'apreist d'astro- 
nomie c'il ne fust frans horn de par pere 
et de par mere. (Le Livre dou roi Alixandre, 
RicheL 1385, f° l a .) 

Garde de par le roy de la chastellenie 
de Poissi. (Vidim. de 1316, Abbev., Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Quant les bones gens ont payez lour 
deismes li priour ou les moynes du dit 
prieurey ou autres, de part li dit prieur, 
prant et doit prandre lo pressuraige du 
deisme qui aura este devant payez. (1336, 
CarL de $. EL de Vignory, p, 105, J. d»Ar- 
baumont.) 

— A part, de la part de : 

Ly treuz dou sel seraz quo ly selliour 
devront receivre apar\& ville, par chascon 
drap de moeson de trois pieces et trois 
aunes, quatre diniers los. (Ord. au suj. de 
la fabr. des draps, 1412-1414, Arch. Fri- 
bourg, V coll. de lois, Rec. diplom,, VII, 
300 

— D'apart, dans le meme sens : 

JX apart l'empereur Jullien 
Grand monarcpue au v&l terrien 
J'annonce a peine de la vie 
Ghescun croye au filz de Marie. 
(J 565, Mist, de S. Martin, myst. en deux journe'es, 
S. Jeban de Maurienne, 1882, Soc. d'Arch. de Mau- 
rieone, &■ t., p. 249.) 

— Avoir part enqqn.,$'y interesser: 

Seignor, ce dist Morans, si ait Diei en moi part. 
Que nous fesimes moult que fol et que musart, 
Que pour faire tel murdre venismes ceste part. 
{Berte t 641, ScheUr.) 

— Prendre a sa part, proteger : 
Damediex la conduise et la pralgne a sa part. 

(Berte, 645, Scheler.) 

— Commerce : 

Eustes vos onques charnel covine a 
home ne 1 — Et ele dit, que si la maint 
Deus a sauvete, qu'ele n'ot onques part a 
home. {Artur, Richel. 337, f° 160 d .) 

— A bonne part, en bonne part : 

Je croy que ladite Saintete aura a bonne 



part que... (9 juill. 1562, Lett, de M. de 
Lansac a M. de L'lsle, Instr. concern, le 
cone, de Trente.) 

— Juridiction, pouvoir, puissance : 

La grans convoitise d'argent 

M'a dechut et mis a se part ; 

Si m'en repent, mais ch'est a tart. 

{Du Prestre et du Chevalier, 752, Moataiirl.a e t Rar- 

n&ud, Fabl., II, 71.) J 

— Parti, faction : 

Se sont efforciez et efforcent de faire 
pars, tant par parolles et libelles diffama- 
toires, coraine par eulx armer avecques 
aucuns des dessusdiz seigneurs ou leurs 
gens. (1480, Ord., IX, 370.) 

Au contraire, ceulx de la part de Harms 
s'asseurans les uns les autres se declare- 
rent en bien grand nombre. (Amyot, Vies, 
J. Ceesar, ed. 1567.) 

La part et ligue de Marius et de Carbo 
estoit entierement destruicte. rio., ib 
Sertor.j ^ ' ' 

Le due d'Urbin averty que nostre armee 
estoit en campagne, avecques l'armee ve- 
nitienne dont il estoit chef passa la riviere 
d'Adde, et se vint joindre a Marignan 
avecques nostre armee, aussi feirent ceui: 
de l&part du due Sforce. (Mart, du Bellav, 
Mem., 1. Ill, f° 89 v°, ed. 1569.) 

Tous vilains ou la pluspart 
Vous ont faict leur chef de part. 
{Sat. Men., Har. da d'Anbrij, p. 231, 6d. 1593. 

Abusant de 1'autorite qui lui estoit sous; 
mains baillee par les chefs depart. (Paso., 
Rech., Ill, xxix.) * K ^ 

— Cote : 

Et quant il vont aucune part loing ils 
portent de ces pommes avec eulz. (Hist, 
divers., ms. Vemse, Marc, c iv 3, f* 77 v°.) 

Et que les mousches a miel puissent, 
voler la part qu'elies ont a pourchasser 
leur diverse pasture, (Liebault, Mais, rust., 
p. 377, ed. 1597.) 

Ou que ce soit qu'ils oyent dire qu'il y 
a aboridance de ble, ils naviguent aussitost 
celle part. (La Boetie, Mesnag. de Xenoph., 

Feugere.) 

— De la part de, da cdte de : 

De la part des Francois y furent tues 
environ soixante hommes. (M. de Coussv, 
Chron., c. ir, Buchon.) 

II mourut en ceste bataille, de la part de 
Robert, unze mil deux cens quarante neuf 
hommes : et de celle de Charles, sept mil 
cent dix huict. (Fauchet, Antiq. gaul., 2* 
vol., vn, 10, ed. 1611.) 

— De part de, du c6te de : 

Et s'il y a aucuns chefs, deparde ceulx 
qui ont cy devant tenu la ville en rebel- 
lion, qui a present ayentla volonte et assez 
d'authorite pour remuer de nouveau 
quelque trouble. (17 avril 1594, Lettres mis- 
sives de Henri IV, t. IV, p. 142, Berger de 
Xivrey.) 

— De sa part, de son cote : 

L'ennemyde so. part sortit de son camp 
pour venir au devant de luy. (Mart, du 
Bellay, Mim., 1. HI,- f 82 V, ed. 1569.) 

— La part ou, la ou : 

II assemble les forces d'Anjou, de Maine. 
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et de la basse Normandie, pour suivre le 
diet due de Mercoeur la part ou il ira com- 
battre, s'il est possible. (23 aout 1590, 
Lett. miss, de Henri IV ', t. Ill, p. 239, Bei> 
ger de Xivrey.) 

— La pari que, la ou : 

Qu'ils se rendissent tous a Butigliere, ou 
il feroit marcher dix canons pour aller lit 
part qu'i\ ordonneroit. (Du Yillars, Mem., 
VII, an 1556, Michaud.) 

— Region, contr6e : 

[ronde. 
En ces beaux lieux, plus tost que vol d'a- 
Vient celle amour des eel es tines pars. 
(Cl. Mar., Ball, Uu triumphs d'Axdres, p, 269, 6d. 
1596.) 

— Extraction, origine : 

Les enfants de bonne part. (La Boetie, 
Servtt. wo/., Feugere.) 

Encores tint elle a la royne plusieurs 
propos sentans sa femme advisee et de 
bonne part. (Id., Regt. demor. dePlut.) 

A moy, qui suis de bon lignage, 
Et, ma foy, d'autre parentage 
Et de meilleure pari que vous I 

(Bellead, la Reconn., 111,2, Bibl. eh.) 

II etoit gentilhomme de fort bonne part. 
(Sor., Franc, 1. 12.) 

— Rudiment a Pusage des enfants : 

E des letres aprist si bien 

Que a douse ans sot bien tespars 

Lire et entendre des arB. 

( Vie dupape Gregoirt, p. 4i,Luzarche.) 

Que dixorevant nul ne doit apprendre a 
afan, quel que cen soil, in autre maison la 
palette, ses sat salmes, ne part, ne autre 
livre de grammaire, ne de logique, for que 
en la grant escole. (1424, Arch. Fribourg, 
1 '* colt, de his, n* 326, P 95 v*.) 

Jusque a tant que cellour enfanz haent 
apris en la grant escola la palette, les sept 
psalmes, les pars et les caton. (1425, to., 
n° 335, P 98.) 

— A part moi, loi, lui, seul : 

Baillet sot sans doute 
Quant le mot oy, 
Qu'il n'avoit pas toute 
Sa fame a par li. 
(Du Prestre mis an tardier, Montaigton et Raynaud, 
FabL, II, 15,) 

Yolons que lidis messires li cuens de Ri- 
cheraont et messires Guis Ferres, ensemble 
ou messires li cuens apparli, se messires 
Guis n'i venoit avoec h.., (Piice de 1311, 
Richel. 10112, P 44 i*.)j:. J - 

Ou li cuens aparli* \lb.) 

Et chascuns d'aus apparli. (/£., P 48 r°.) 

Comment, disdrent.ilz, le pensez vous 
alter combattre a par vous ? (J. d'Arras) 
Melus., p. 335, Bibl. elz.) ... 

J'ay desja a par moy conceu 
Ung point pour me fortifier. 

(Mist, du vieltest., 2064, A. T., 

Toute la nuict je disois a par moy 
Helas ! fault U qu'elle soit en esmoy. 

(Cl. Mak., Eleg., XII, p. 84, *d. 1596.) 

Seray je tousjours veu pour aimer ardemment, 
Uiacourir a par moy comma ua homme qui 

[songep 
(Ch. Dehpobtes, Amours de Diane, I, 39, Bibl. gfaui.) 



O dur mari, bien qu'ayes imposee 
Songneuse garde a ta jeune espousee, 
Tu ne fais rien, car chacune a pari elle 
Se doit garder par beaute naturelle. 
(Mell. de S. Gel., (Euvr. poet., p, 176, ed. 1719.) 

— En apart, en particulier : 

Et en appart parla a messire Bertrand 
en ceste maniere. (Chron. de du Guesclin, 
p. 188, Michel.) 

— Porter en apart, mettre a part : 

Quant aucuns trueve en quemin aucune 
coze queue, lever Pen pot et porter en a 
part. (Beaum., Cout. de Beanv., xxv, 20, Beu- 
gnot.) 

— D'appart, a part, tout seul : 

Le milan va d'appart : aussi est il de 
tres mauvais presage en tous augures. (Du 
Pinet, Ptine, x, 18, ed. 1566.) 

— Apart, s. m M solitude, retraite : 

Et loulesfoisd'au tant que ceux la mesme 
ne peuvent pas tousjours estre aupres de 
celles qu'ils aiment. il faut qu'esloignes 
d'elles et en leur apart ils entretiennent 
ces images que par leurs jeux amour leur 
a mises en la fantaisie, (D'Urf£, Astree, II, 

Puis se retira en son apart, ou je crois 
qu'elle ne parla pas mal a moy. (Id., ib.) 

4. part, voir Pa&d. 

partable, partauble, partavle, adj., 
qui est a partager, qui est susceptible 
de partage, partageable, divisible : 

Tel chose si est de fie partable. (De Jost. 
et de Plet, x, 23, S 2, Hapelti.) 

Li proufit Id en venront seront partable. 
(Piece de 1283, ap. Mean, Droit liegeois, II, 
265.) 

Tot li porfit et tot li preut et li emolu- 
ment de totes juridicions... seront com- 
munes et partavles entre mon seigneur 
Pevecke et monseigneur W. Berthout. 
(1299, Rdle, Arch, de l'Etat a Gand, 1046.) 

Ycelle maison ne sera mye partable, mes 
demourra entiere. (1355, Reg, du chap, de 
S. J. de Jems., Arch. MM 28, P 18 V.) 

En distribution de honneurs ou de pec- 
cunes oude quelconques autres choses qui 
sont portables entre ceulz qui commu- 
niquent en une civilite ou policie. (Oresme, 
Etk, Richel. 204, P 441 b .) 

Et n'est pas chose vendable ne partable. 
(Id., Politiq., P 109*, ed. 1489.) 

Toutes autres chouses qui resgardent 
fait de justice qui viennent de estrangiers 
sont par taub les par moitie entre le prieur 
et les autres signours. (1380, Cart, de S. 
Et t de Vignory, p. 19, J. d'Arbaumont.) 

Biens partables. (1412, Lotties, Arch. 
Grossoeuvre.) 

Et si n'estoit point icellui hiretage par- 
table en tant de mons et parchons. (17 oc- 
tobre 1439, Escript Emoul de le Cuvelerie, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

L'autre moitie seroit entr'eulx partable. 
(Stat, de Paris, Vat. Olt. 2962, P 76\) 

Item et pour ce que la maison ou ledit 
feu demouroit, au jour de son trespas, 



n'estoit point partable, et aussi que il de- 
siroit beaucop qu'elle demourast en ung 
corps, en la main d'aucuns de ses enfans, 
il a dit et declare sa voulentfe estre telle, 
que, s'il plaisoit a son filz sire Euxtasse 
l'avoir en parchon pour le pris de deux 
mille frans, que il l'euist, lequel a accepte 
la ditte ordonnance- (24 juillet 1480, Exec, 
test, de Simon Savary, Arch. Tournai.) 

Fiefs partables et non partables. (Const, 
de Norm., P 87 V, ed. 1483.) 

Certaines rentes et censes qui sont par- 
tables avec les seigneurs de Gombervaulx 
et les heritiers de feu Jehanne la Rousse- 
lette. (1497, Aveu, Arch. P 176, piece 118.) 

Comme si tout le fie estoit partable. 
(Coust. dcBret.,V 84 r Q .) 

Les manoirs cottiers sont indivisibles et 
non partables. (Coust particul. de Hesdin, 
touchant les success, de douaire, I, dans 
les Cout. gen. du comU d'Artois, Arras 1679.) 

Tous arrentements sont partables par 
egale portion entre les heritiers. (Coust. 
gen. du comte d'Artois, 44, Arras 1679.) 

En Normandie il y a heritage partable, 
et heritage non partable. (1583, Cout. de 
Norm., art. 335, Nouv. Cout. gen., IV, 

77.) 

Francqs allceux sont partables comme 
argent en coffre. (Coust de Tournai, ms. 
appart. a M. Bocquillet, p. 8.) 

— An sens act., en parlant de per- 
sonne, qui peut avoir part, participant, 
copartageant : 

Lois est en cheste ville ordenee et es- 
tavlie par monsigneur Guion conte de 
Flandre et marchis de Namur, par esche- 
vins, par le conseil et par le commun de 
le ville, que enfant apries le dechies de 
leur pere ou de leur mere sont partavle et 
font un mont en Tesquanche de leur taion 
ou de leur taiien, aussi avant comme leur 
pere ou leur mere partiroit ou parti r de- 
veroit selonc le loi de ceste vile, s'il vivoit, 
en meubles, cateuls et vretages. (1296, Loi 
de Lille, Tailliar, p. 371.) 

II ne messone ne recueille 
Nul des biena ou cil sont partable. 
(Dou Roi qui racheta te larron, Ricbel. 378, f» it r'.) 

Et voet li dis Jehans, et a ordenet, que 
li dis Hanekinssoit ausi avant partavles a 
ses biens que ses freres, u se suer, et li 
un d'eaus, se de Pun estoit defalit. Et se il 
avenoit que Jakemes, ses freres, morust 
devant ledit Jehan, si voet et a ordenet li 
dis Jehans que li enfant sen frere soient 
ausi avant partavle que chou que leur 
peres fust en vie... (Mai 1330, Afrarissement 
Hanehin, fit Jehan dou Four, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

— Qui partage, qui fend, qui perce: 

Cils (javelot) est officiaua et portables 
Et point plus que glaives doutables. 

(Fabl. d'Ov., An. 5069, i* 10S d .) 

partage, s. m., lieu, canton : 

Freres, delaissons ce partage, 
Vener avec les autres seoir. 
(Grebah, Mist, de la Pass., 19008, G. Paris.) 

partageance, s. f., partage : 

Messire lou comte, y suis voire vassal a 
cause que j'y ai mes appartenances, et la 
mie partie de ly fie et seigneurie des 
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Ruyaux ; je y ai en partageance avec Re- 
nault, mon t'rere, que tenoit en toutalite 
Raldouin .[[I., chevalie, notre pere. (Veille 
S. Jean 1284, Copie coltationne'e d'une ckarte 
tirSe des archiv. de la terre d'Apremont, 
Bullet, de la Soc. nivern., 1863, p. 95.) 

partagier, partaigier, v. a., mettre 
en partance : 

Nous ne voulons que pour ces presentes 
aucun empeschement soit fait... en la 
Charge et partement d'une nef... laquelle 
est chargee ou presque chargee, comme 
I'en dit, qu'il ne la puissent faire partai- 
yier, se elle ne Test, et partir de la ou elle 
3St. (1398, Ord. f VIII, 293.) 

partaillier, v, a., tailler tout a fait, 
Faire ia taiJle de : 

Et de le Pasque que li premiers taillages 
ert, sera partaillies (un bois) en un an, 
loiventlimarchant paier cent lib. de tour- 
lois pour le premier taillage. (Piece deiS53 } 
ip, d'Herbomez, Etudesurie Dial, du Tour- 
taisis, p. 45.) 

Que sa besoigne parferoit 
Et sa vigne partailUro it, 
(Dial, de S. Greg., ma. Evroux, f* 24 v*.} 

Pour partaillier .1. mabre. (Compt. de 
.'377-78, Arch. Nord.) 

partamps, voir Partemps. 

partance, ~ence } s. f., depart: 

Ami9, ne puis consentir 
De bon gre vostre partence, 
Car sans vous sera martir 
Mon cuer en grief penitence. 
| Cm. de Pis., Des vrais Amarts, Richel. 836, f« 94 tV) 

Encor aucunes regrettoient leur partance 
de Rome, tant elles y estoient habituees. 
(Brant., Grands Capit. estrang., 1. I, c. xi.) 

— Fin: 

La mort ne in'est ai grant dolor 
Com la partence dou vostre amor. 
{Herculeet Phileminis, Richel. 821, f" 8 B .) 

partancie, s. f., separation, depart: 

Et l'afaire ont recommencie 
Ainz qu'il eussent pariancie. 

[Aenart, «15, Mfion.) 

1. part ant, voir Tant. 

2. partant, s. m., voir Partir, 
partant, t. VI, p. 11, col. 2. 

partavle, voir Partable. 

PART DE FIN, Voir PaRDEFW. 

partefin, voir Pardefin. 
parteisun, voir Partison. 



partele, s. f., morcejau ? 

Por dras pris de eus p&rpartetes. (13 mai 
1276, Lett, du c l * de Gloc, Douai, Cart. N, 
:* 57", Arch. mun. Douai.) 

Bresse, partele, couperet. 

partement, s. m., partage, division, 
separation : 

Et font ung partement. 

{Chev, au cygne, 20959, Reiff.) 



II iront seir desrenc et partemens en le 
vile. (Cout. d'llenin, Rec. d'act. des xu* et 
xni* s. en lang. wall., p. 454, Tailliar.) 

Adonc joleux devendror, 

Car en gre« 
Prendra l'amoureux present 
De vo cuer que lui donrez, 

Qui vouldrez 
Que sien soit sans partement. 
(Liv. des cent ballad., xlii, Quetix de S- Hilairc.) 

— Depart: 

Le roy sejourna trois jours a Peronne, 
et au quaLi-iesme jour il prist son chemin 
droit a Paris : mais ains son partement il 
commanda au prevost de Peronne qu'il 
fist decoller Regnault, contede Boulongne, 
qui c'estoit combatu follement, car il estoil 
son homme et luy avoit fait hommaige. 
(Livre de Baudouyn, conte de Flandres, p. 
108, Serrure et Voisin.) 

11 avoit heus et emporLez furtivement, 
au dessieu dudit Arnoul qui apres son par- 
tement, en comptant son dit argent, s'an 
estoit apparcheus. (14 fevr. 1456, tteg. de 
la Loy 1442-1458, Bans de trois ans, Arch. 
Tournai,) 

Tantost apres le partement du dit monsei- 
gneur le cardinal. (Vente des biens de Jac- 
ques Caur, Arch. KK 328, f 112 v°.) 

Apres le partement des ambas?adeurs 
dessus diets, (Gomm., A/em., I, 2, ed. 1649.) 

Et audit Jaquet a son partement de ceste 
ville de Tournay, pour aller oudit lieu de 
Gand, lui fu delivre pour ses affaires .xvi. 
gros. (1496, Exec test- de Jaquet Quis, fits 
de Jaques Quis, Arch. Tournai.) 

Je suis assez marrie de vostre partement. 
{Hist, de Palanus, f> 28 r°, Terrebasse.) 

Joseph aussi la foy tant honora 
Qu'en bien croyant predist le partement 
Qu'en Israel on feroit briefvement. 
(Edmond du Boullat, Combat de la chair et de l'es~ 
prit, f°60 v°, 6d. t549.) 

Et encore aii xvn Q siede : 

Je n'ose vous dire que Ton s'en va lundi, 
pour ce que ce partement a desja eu tant 
de fausses assignations, que je crains que 
celle-ci ne soit pas plus veritable que les 
autres. (Malh., Lett., a Bouill.-Malh., 13 
aout 1615, Hachette.) 

Berry et Boulonnais, partement, de- 
part. 

partemps, -tamps, adv., tot : 

Que vous vous vueilliez apparilliez de gens 
d'armes et de trait, de tout ce que vous 
pourrez finer, et estre cest prochien ven- 
redi le plus partamps que vous pourez. 
(1415, Hist, de Mett, IV, 719.) 

Le plus partemps que nous pourons. 
(76., p. 721.) 

Cf. Par. 

partem pter, v. a., tater, sonder : 

Quant il eust bien partemptA les personnes 
et alle vers Tun en une maniere et vers 
l'autre en l'autre. (Bourgolng, Bat. Jud., I. 
43, ed. 1530.) 

partenablement, adv., opiniatre- 
ment, obstinement, constamment : 

Az queiz paroles li veskes esgardanz soi 



estre depris, humlement regehit ce ke 
il anzois partenablement denoiaL {Dial. 
S. Greg., p. 123, Foerster.) 

partenance, per., s. f . , apparte- 
nance, dependance : 

Es territoires, es partenances et es apen- 
dises. (Lett. d'Oth. c. de Bourq., Arch, i 
247, piece 37 (16).) 

Cuves, anceres, tonnes et autres parte- 
nances a garnizon de troil. (1320, Arch. ,1J 
60, f 13 r°.) 

Dedant le luef et la partenance. (1^91, 
Arch. Fribourg, i r * Colt, des lois, n° 14, 
r 30.) 

Cf. Partinance. 

partenant, per., pier., part, etadj., 
qui appartient, propre a : 

II demandoient la grosse disme et la 
menue des bordes, que il disoient que etc 
estoit partenans a l'eglise de Loupei. (1246, 
Louppi, I, 4, Arch, Meurthe.) 

Les necessaires a ma sepulture au jors 
piertenans* (Test, de R. de Clerm., Arch. P 
1370.) 

A l'autre sunt partenanz. (Chron. d'Angl., 
ms. Barberini, f° 1 r°.) 

™ S. m., tenant : 

Kar j'ai ocis trestuz lur meillur pertenanz. 

{Born, 46, Michel.) 

— Parent : 

Car l'evesque et li cuens furent si pertenans. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 9475, Scheldt, 
Gloss, philol. 

partence, voir Partange. 
partendre, per. } verbe. 

— Act., tendre : 

... Ainz n'i ot rue 

Ne fust de paile pertendue. 

{Tristan, I, 2932, Michel.) 

— Neut., continuer, perseverer: 

Veu la chose que tu as dicte 

Je voy qu'il ne m'est point licite 

Pertendre selon ma pensee 

En la matiere commencee, 

Trop mieux retirer me convient.- 

(Therence en franc., f* 229% VerarJ.) 

partenieux, s. m,, partisan : 

Uh m'at esteit nonchiet que ly parte- 
nieux de cheli qui par les aultres est nom- 
meis Johans pape... (J. de Stavelot, Chron., 
p. 150, Borgnet.) 

partenir, per,, pier., verbe. 

— Act., detenir, posseder : 

Si me doinst Deus la joie celeste partenir* 
(Garn.; Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f' 80 r°.) 

Tos hom de Charros ne deit respondre a 
autre.de negun heritage que il ait partengu 
pacifiablement par .xx. ans. (Cout. de Char- 
roux, 51, Fontenelle de Vaudore.) 

S'il voloient il poroient partenir le mai- 
son et les apendances devant dittes, (De- 
cembre 1270, Fonds des Hires divers, A rch. 
Tournai.) 
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A a[voir], tenir etpertenir touz jorz mais< 
(Aout 1273, SepVFonts, Arch. Allier.) -i 

■■•k<* t i$i **[■>. v i v -K 1 
— Neutr., appartenir :'■■' 

G'est lesplatineaet li calisse, et li orceul, 
et tout li autre vaissiel qui pertenoient a 
J'autel. (De SaintBrandainneiemoine,p. 77, 
Jubinai.) ' : 

La maladerie de Vertuz an laquel nous 
dissiens avoir seignorie esperituel et tem- 
porel et Ja dite communete disoit ancontre 
que la temporel partenoit au borjois de 
Yertuz. (1267, Cart, de Champ. , Richel. 1. 
5993, f 273 d .) 

Geste terre est mes alluez de par ma 
mere et ne partient de riens a doaire ma 
femme. {Trad, du xiir* s. dune ch. de 4494, 
Cart, du Vat S. Lambert, Richel. 1. 10176, 
r 3'.) 

Ne sor autres choses ki partengnhe a 
eauz. (Trad, du xiir t. d'une ch. de 1239, ib., 
T 36 b .) 

Ces choises ou auchunes d'elles partinent 
a nous. (1285, ib., (• 12«.) 

S'it ne fn de celonr che a Joau partenoit. 

(Prise de PampeL, p. 109, Musitfia.) 

Done partenes vous a un baron que je 
vis en Calabre. (Liv. de la Conq f de la 
Moree, p. 367, Buchon.) 

Tuz les chaste lies qui partindrent a luy. 
(Chron. d'AngL, ms. Barberini, f* 36 v°.) 

Que la porcion delivrei 
De* tresors et la nous livrei 
Qu'a Clotilde sont et partitnncnt. 
[Un Mir. de N.-D., comment le roy Cloria ae fist 
creitienner, Th. fr. au Moy. Ag., p- 637,) 

— Fig., appartenir, convenir, se rap- 
porter : 

Eisi cum li tens le requiert 
E cum li partient e afiert. 

(Bm., D. dt Norm., II, 6177, Michel.) 

Puis q'unt chantet que al jurn pertint 
Chescun peissun sa veie tint. 

{S. Brandon, 1062, Hiche],) 

Poruec par ton* a la grande justise del 
jujant, ke il jamais ne desaient lo torment, 
ki en ceste vie ne volrent onkes desavoir 
les pechiez. (Dial. S, Gi'eg., p. 261, Foers- 
ter.) 

Ces choses ne pertenoient mie au dit le 
roi. (Ch. de 1348, Ch. des compt. de Lille, 
Arch. Nord.) 

Des choses qui a ces choses parliennenl. 
(Lett. d'Oth., c. de Bourg., Arch. J 247, 
piece 37 (16).) . 

La peust des pechtes retraire, 
Au main* d'tucun laiasier a faire 
KI pertinent a vanltt ,? '., ; 
Dou siecle et a joliveU. ' f . 
(DeSainte Y tab el, ap. Jab., (Suvr.de But eb., II, 

Que nus seons ententif a celes choses 
quipartienent sl nozamessauver. (Comment. 
$. le nouv. test., ms. Oxf.. Bodl. Douce 270, 
f* 51 r*. ) 

A la requeste des devant ditz es quez il 
partient. (1311, Arch. Fribourg, Trait, et 
Contr., n* 269.) 

Font eux mesmes plusours disloialx or- 
dinances des tielx choses dont la cony- 
saunce, punissement et correction soule- 
ment pertinent au roy. (Stat, de Henri VI, 
an XV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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parteor, -eur t s. m., celui qui fait 
unpartage : 

Ainsi dois tu eslre partere 
De ton cuer, et d'un vaissel rendre 
Et douche poison et amere. 
(Hencius db Moitixns, de CariU, iltiii, 8, Vao 
Hamel.; 

— Arpenteur : 

A le bourne ke parteur i ont asise. (Janv. 
1250, Act? orig. dev. les ichev., Arch. mun. 
Douai.) 

Comettront des priseurs et parteurs. 
(Cout. de Richeb., xli, Nouv. Cout, gen,, I, 
394.) * 

Et encore au xvir 3 s. : 

M B Jehan Heniet, parteur sermente, me- 
sure une piece de terre a Haisnes. (1615, 
La Bassee, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Jean Leparlier, mesureur et parteur de 
terre a St-Amand. (1640, Compt e du receveur 
de la terre de Mortagne, ms. apparten. a 
M. A, Bocquillet, f° 61 r°.) 

partere (rime), voir Parteure. 

parteure, parture, partuere, par- 
tere (rime), s. f., partage, division : 

Ai fait partuere des terres a terrages les- 
queles estoient ensemble entre moi, J'abbe 
et 1'eglise devant diz, et esqueles de moi et 
de eus avoit chascuns la moitie commune- 
ment, en tele maniere que 1'esglise desus 
nomee par l'acort de moi et de l'abbe et 
1'esglise devant diz penra a touzjours Jes 
terrages des terres ci apres nominees par 
lapaWwrfrtffaite entre moi et eus sans rapel 
fermemant. (1273, Grenier 96, n° 100, Ri- 
chel.) 

Mes diverse est la parteure : 
D'une part clere, d'autre obscure, 
H'a point d'oscur en la clarte, 
Ne point de cler en 1'oscurte : 
Moult s'amast mieus en autre point, 
Gele qui amour grieve et point. 
{Du vair Palefroi, Richel. 837, f* 35 K) 

Je li doing sanz parteure 
Mon cuer qui a li s'atent. 
(Lambeet Ferri, Poet. mi. av. i300, t, I, p. 293, Ar«.) 

Icellui Tabourel dist a Pexposant qu'il 
vouloit que le bois qu'ilz avoient achete 
feust parti, et que laditte parteure fust 
faite en la taverne. (1420, Arch, JJ 173, 
piece 416.) ' 

Ce n'eut pas cela ; iuge, juge, 
Tu es la rigle de droiture, 
Tien TAison, fais juste parture, 
Tien la balance entre deux fers. 
(GasBAH, Mist, de la pass., 2218, G. Paris.) 

— Part, ici personne : 

Gar una Diex est et fiug et pere 
Et S. Espirs en ,ni. partere. 

(Mousk., Chron., $U* t Rei.ff) 

— Division, d6mel6 : 

Tant y a de parteures en amours, si 
joyeulx, si troubfez... (Perceforest, vol. VI, 
f 91*, ed. 1528.) 

— Part de profit, don : 
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A chesle Pentecoste seres vestus 
De pel icon her mine et d'ors pelus ; 
Che sont .ii. parteures, de ter n'est plus : 
A qui que avoirs faille soies seurs. 

{Aiol, 3(Ut, A. X.) 

— Separation, distinction : 

Mais on feroit de nous parture plaingnement. 
Car vous estez traytre, ossy sont vo parent. 

{IT. Capet, 4727, A, P.) 

— Rayure : 

Cote, mantel a parture 
De burghie a tiretaine. 
(J. DB Rshti, Bart»ch t Horn, et past., Ill, 41, 14.) 

— Combat ou les adversaires sont 
egaux en nombre : 

D'un homme contre .u. n'est mie parteure. 
{Bourn. d'Alix., f* 72*>, Michelant,) 
Mais^aHwr* feray, s'il vous vient a talent/ 

(Chev* au cygne, 24801, Reiff.) 

Mais Id. parture n'estoit pas egale de .xl. 
chevaliers a l'encontre de .im c . (Gittet de 
Chin, p. 91, Chalon.) 

— Alternative : 

Ou je morrai de froit ou de fain sans targier, 
Ou je serai mengie ains qu'il doie esclairier, 
G'est povre parteure, selon mon desirrier. 

(Berte, 966, Scheler.) 

— Espece de po^sie, sorte de dialogue 
en vers, dans lequel le poete proposait 
une question d'araour, qui etait discutee 
par deux interlocuteurs, et surlaquelle 
un troisierae prononcait : 

De ceste parteure 
Ne sai la meillor prandre. 
{Cortois d'Artois, RicheL 191 S2, f» 84»,) 
... Moult saus bicn trouver, 
Ce m'est avis, partures et chancons. 

{Poet., Vat. Chr. 1522, f 164".) 

MaiB jadis li prince et li conte, 
Qui amours metoit en son conte, 
Faisoient chans, dis et partures 
En rimes de gentes faitures. 

[Couci, 11, Crapelet.) 
Partures savoit faire et chans. 

Sire chevalier, je vous ayme mieulx pour 
ce que vous portez tel nom comme fait 
mon amy par amours, et pour scavoir 
vostre propre entente auquel vous vous 
tiendriez. Et pour telles raisons vous en- 
voye il de par moy une parture qu'il a 
faict tandis qu'il a geu sur son lict: car 
chevalier anioureux n'en doibt estre 
joyeulx qu'il ne soit en faict ou en pensee. 
Atant elle print la lettre ou la parture 
estoit escripte et la bailla au chevalier qui 
print grant plaisir a la lyre, et estoit le 
contenu tel... (Perceforest, vol. YI, ch. jcxxix, 
ed. 1528.) 

- 1 - Jeu de parture, mystere : 

Jeux de partures. (xiv" s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pieret Moriel, Boulogne; Herchon le 
Francq, dit Cordier, Boulogne; etc. tousau 
prouffit de la ville, pour ce que, le jour de 
Pasques Flories, que ung maistre en theo- 
logie, faisant le predicacion aux Froides 
Parois, ilz allerent audit service, ou il y 



PAR 



PAR 



PAR 



ivoit grant cantite de peuple, et illecq, 
iu\x avanchie do jouer jeu de parture sur 
iing car, en empeschant ledicte predica- 
tion, et auUrement griefment delinquant. 
;9 avril 1434, Voyaiges enjoings, Keg. de 
la Loy, 1425-1441, Arch. Tournai.) 

De la requests des compaignons jouans 
le parture qui requicrent avoir six cloies 
pour hourder a un nouveau jeu qu'ils en- 
tendent faire au marchie as Yacques. (28 fe- 
vrier 1458, Reg. aux Resolutions des Consaux, 
Vrch. Tournai.) 

De le requeste par escript des anciens 
princes d'amours al'fin d'avoir ayse d'ar- 
ijent pour aller jouer de parture a la feste 
st esbatement que Madame de Gharolois 
'ait faire au Quesnoy, et que ladicte dame 
leur a mande et fait signifier. Accorde pour 
'onneur de ladicte dame, et pour ceste 
*oix, la somme de une livre de gros. (20 
Janvier 1460, Reg. aux Resolutions des Con- 
mux, 1450-1461, Arch. Tournai.) 

Aulcuns compaignons de Valenchiennes, 
venus en Tournay, tendirent un drap 
joint del'histoire de Cursonde Beauvais, a 
'ostiel au Cierf sur le grand marchiet et del 
ipres disner, remonstrerent ycelle istoire 
par personnages, quy fut le premier jeu 
le parture veu en laditte ville depuis le 
sntree de la guerre. (J. Nicolay, Kalendr. 
des guerres de Tournay, xxxi, 9 aout 1478, 
Kennebert.) Impr., posture. 

— Jeu, partie en general : 

Ces arballestriers onttraita.vi.par/«?*es, 
:hascune parture de .vi. arballestriers. 
;i473, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms.* Bibl. 
Amiens.) 

Jouer pluseurs partures de palme. (1551, 
Valenciennes, ib.) 

Lettre de remission accordee a Jean 
Kannart qui a blesse mortellement Jean 
Lesaige, ecuyer, dans une rixe survenue a 
'occasion « des jeuz de mommerchance et 
ie ticquetat pour ung pattart le parture. » 
1559, Ch. des Comptes de Lille, B 1770, Inv. 
til, 117.) 

— Fig,, comme jeu : 

II ne gcuent pas del meillor, 
Einz geuent d'une parteure 
Qui moult lor est et pesme et dure. 

(Dolop., t742, Bibl. elz.) 

II se faint, 
Je croy qu'il quitte la parture. 
(Greban, Mist, de la pass,, 2092$, G. Paris.) 

S'ainsi est fait, a la dure parture 
Je m'y oppose. 

(Id., ib. t 25488.) 

partfin, voir Parfin. 

parti, party, s. m., parlage : 

La fist reciter tout de nouvel devant les 
barons tels partis comme il avoit fais a ses 
Eils. (Grand. Cron. de France, Les gestes 
iu debonnaire roys Loys, xn, P. Paris.) 

Quel humeur done luy prit il (a Labienus) 
i'abandonner et quieter Coesar sur le 
poinct d'entrer en party avec luy de la 
grand'fortune qu'il eut apres? (Brant., Gr. 
Cap. fr.j V, 181, Lalanne.) 

— Aimer sans parti, aimer sans etre 
paye de retour : 

Car d*aymer sans parti, 
C'est un trop grand esmoy. 
{Cl. Max., Chans., xxi, p. 331, ed, 1545.) 



Je n'alme sans party : si j'aime bien ma belle, 
Ma belle m'aime bien et ne m'est point rebelle, 
(J, A, dk Baif, Eclogues, xm, id. 1573.) 

Las! j'aime sans party : las! j'aime une cruelle. 

(rn., 16.) 

— Situation, etat : 

Sifurent durement esmervilliet comment 
elle avoit oset entreprendre tel fait et li 
mettre en si grant aventure et en tel parti 
d'armes. (Froiss., Chron., IV, 22, Kerv.) 

James ne fuates en party 

Qui vous fut plus plaisant a estre. 

(Mist, du $iege d'Orleans, 3081, Guessard.) 

II luy desplaisoit fort qu'un homme de 
telle valeur et merite qu'il le recognoissoit 
fut reduit a si pauvre parti qu'estoit le 
sien. (Du Villars, Mem., Ill, an 1552, Mi- 
chaud.) 

— Se mettre en parti de, s'exposer 



II se metoient en parti de tout nerd re 
leur honneur et leur pays. (Froiss., Chron., 
\\, 288 f Kerv.) 

— Moyen : 

Ne vous excusez pas par ce party... 
(Fhoiss., Chron., liv. II, p. 115, ed. 1559.) 

— Condition : 

II accepteroit ledit duche a quelques 
conditions que ce fust, et puis en feroit 
comme il l'entendroit, mais qu'il le vouloit 
avoir a tel party qu'il demourast content 
et amy de l'empereur. (Du Bellay, Mem., 
liv. V, f 140 v°, ed, 1569.) 



Et encores attendroys je qu'ilz fussent 
pres de leur place avant que les assailiir, 
si entre cy et la vous trouvezquelque ten- 
driere ; car a Feure qu'on voit son parly 
sur ses ennemis, on le doit prendre, car 
il vient a une heure ce qui ne vient pas a 
cent. (Le Jouvencet, p. 202, ap. Ste-Pal.) 

— Droit du jeu : 

Las, bonne amour, je muir, mais e'est party 

Que mon cueur noye en larmes et en plours. 

(E. Deschaiips, Pods., Richel. 840, f* 281'.) 

— Pret: 

Que les marchands ne veulent faire partis 
quelconques dedeniers. (Du Villars, Mem., 
Vf, an 1555, Michaud.) 

— Emprunt: 

Qu'on estoit apres a faire des partis pour 
plus avant le secourir. (Du Villars, Mem., 
X, an 1559, Michaud.) 

partiable, -ciable, adj., partial : 

Car plusieurs estoient parciables et af- 
fectes desordonnement. (S. Reuy, M4m., 
ch. xxx, Buchon.) 

partiaire, adj., qui partage les 
fruits d'un domaine : 

Le seigneur qui leve par defaut d'homme 
doit laisser la portion du laboureur et 
mestayer partiaire. (1559, Cout. de Tou- 
raine t flouv, Cout. gen., IV, 652.) 



— Prendre bestail en compagnie par- 
tiaire t en partager le croit ou le de- 
croit : 

Les habitants de chacune juridiction 
peuvent tenir et prendre bestail estranger 
en compagnie partiaire, vulgairement ap- 
pellee gazaille. (1514, Cout, de S. Sever, 
Cout. gen,, t. II, p. 687, ed, 1604.) 

— Campagne partiaire, champ dont 
les fruits doivent etre partages : 

Partiaire com. In parts, for parts, of 
parts. Campagne partiaire. A commons, or 
common field (wherein every commoner 
is stinted). (Cotgr., ed. 1611.) 

partial, -cial, adj., particulier : 

Le livre des Ethiques contient .x. livres 
parciaulx. (Oresme, Ethiques, Richel. 204, 
f° 349V) 

Cy commence la table de ce present 
volume contenant les rubrices, duquel 
pour ce quy eust este trop groz on a eon- 
venu faire deux livres partiaulx. (Hist, des 
Emp., Ars. 5089, 1" f\) 

Qui quiert et demande choses privees et 
parcialles a soy doit perdre les communes. 
(Intern, Consolac, II, 13, Bibl. elz.) 

Partial suis, a toutes loi3 commun. 
(Villon, Po6s. div., BalJade, Jouaust, p. 146.) 

— S. m., partisan : 

Que a Paris fust crie et publie par tous 
les carrefours et lieux accoustumez, que 
tous ceux qui estoient familiers, serviteurs, 
ou pariiaux des dues de Berry, d'Orleans, 
de Bourbon, Alengon, Armagnac, et Albret, 
vuidassent sur peine de confiscation de 
corps et de biens. (Juv. des Urs., Hist, de 
Charles VI, an 1411, Michaud.) 

Et si fut au dit messire Jehan de Luxem- 
bourg ralongie son jour de faire salremeot 
au roy de France jusques au jour de la 
saint Jehan Baptiste ensievant, ou de lui 
declairer parcial, par si qu'il promist de 
non faire guerre durant le terme dessus 
dit. (Monstrel., Chron. , II, ccx, Soc. de 
l'llist, de Fr.) 

Je aeray vostre parcial 
Et vous prometz et certi£Be... 
Que a ce faire avec vous ployeray. 
(Act. des apost., «1. II, I* i 33 b , ed. 1537,) 

Le tumulte d'Amboise ne fut pas de soy 
dangereux que pour le remuement des 
pariiaux qui bientost apres s'ensuivit, 
(L'Hopit., Testam., Oeuv., ed. 1824-26.) 

L'amour induit ses parciaux. (Sibilkt, 
Contramour, p. 102, ed. 1581.) 

Les pariiaux, pour un temps exaltez [tez 
Sont comme aux monts les hauts arbres plan- 
Qui, verdoyants, par le eel est? foudre 
Le plus souveat sont cons omtnez en poudre. 
(Vaoq., Pour lamonarch.) ed. 1569.) 

parti alite, partiality, parciaulle, 
s. f., parti, faction : 

Par ces partialites et differents qui es- 
toient entre le roy Richart et ses oncles et 
les nobles et communaultes du pays. 
(Froiss., Chron., xi, 7, Kerv.) 

La cause pourquoy le conte de Warvic 
servoit la maison d'lorc contre le roy 
Henry de Lenclastre estoit pour une bende 
ou parcialiU qui estoit en la maison du 
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dit roy Henry, (Ph. de Commyn., M6m.> VI, 
12, Chantelauze.) 

Comme celuy qui entre tous ceulx de la 
seigneurieuse/wctawtte des Ursins avoit 
puissance auctorisee. (D'Auton, Chron., 
Kichel. 5082, f 8 r°.) 

Les sectes, divisions et partialilez qui 
estoient mesmes entre ceux qui par nou- 
velle permission de leurs princes avoient 
empiete quelque authorite dessus Tan- 
cienne. (Pasq,, Rech., I, 7, ed. 1723.) 

Les Gaulois qui ont fait leurs guerres 
plus par le grand flombre de gens et de 
leurs partialitez que par Ieur grande va- 
leur. (Brant., Gr. Capit esirang., I, 19, La- 
lanne.) 

partible, adj., qui peut etre parta- 

Choses partibles qui sont faites partie 
apres partie, (Orksme, Eth., Richel. 204, 
r 563 d .) 

II est (ce point) divisible et partible. (Id., 
Liv. du ciel et du monde, ms, Univ., f° 185 

r A .) 

particelle, s. f., dimin. de partie : 

Et jassache que ladicte division soil la 
plus veritable et antique, neanmoins pour 
ce qu'il seroit long et difficile de pour^ 
suivre toutes les particclles, nous laisse- 
rons ceste division pour les plus doctes, 
savans et expers, et aussi celle de Paulus 
Diaconus qui divise I'Ytalie en seize parties. 
(Jacq, Signot, D*script. du pais d'Ytalie. 
P 7 v% ed. 1515.) 

Toutes leurs parties elparticelles. (Besson, 
Cosmolabe, p. 293, ed. 1567.) 

Etsi paraventure il y a en icelles quelque 
particelle, ou aucune petite parolle plus 
joyeuse qu'il n'est bien seant aux bigottes. 
(A. Le Macon, Decameron, Conclusion finale, 
t. V, p. 197, F. Dillaye.) 

particion, -lion, s. f., partage, di- 
vision : 

II parla de la partition de la populacion 
de la terre.(ORESME,^«arfWp., Richel. 1349, 
f 4".) 

Et en signe de Pamiable partition du 
royaume, ilz edifierent chascun une Gil- 
lette. (Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux., I. 

r 123 1*.) 

— Part, participation : 

Iclst auront partition 

De la regeneration 

Que en sainte iglise covlont 

h a saint baptesmo apartient. 

(Deh., D. de Norm., II, 1587, Michel.) 
Tu m'envoiei a la fin plourant contriction, 
Droits recognoissance, nette confession, 
Et de ton saint corps saincte partition. 
(Livre des articles de la foy, t* '159, Arch. Saone-et- 
Lotre H 364.) 



— Jeu parti ; 

Quand le chevalier eut leu la leltre et 
bien consideree il se tourna devers la da- 
moiselle messagiere et dist : Damoiselle, 
Dieu gard le chevalier qui ceste partition 
m'envoye : mais tant tiens je qu'il en soit 
le premier et pirement party. Toutesfois 
luy renvoyeray je mon intention par vers 
si comme il le m'a icy mande. (Perce forest. 
vol. VI, ch. xxxix, ed. 1528.) 
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participable, adj., participant : 

Les dites persones disans le contraire et 
que il n'apartenoit que il en soient de 
riens compagnon ne participable. (1311, 
Cart, de Ponthieu, Michel. 1. 10112, f°50 v°; 
A. Thierry, Mon. de I'Hist. du Tiers EtaL 
IV, 92,) ' 

participal, s. m., celui qui prend 
part: 

C'est legiere chose de trouver partici- 
paulx en prosperite. (Oresme, Yconomiq., 
fMi b ,ed. 1489.) * 

Participalis, participal. (Catkolicon. Ri- 
chel. 1. 17881.) 

participalmeivt, adv., d'une ma- 
niere qui participe : 

Dieu eoseigne par le propliete 
Qui sa volonte ara faicte 
Se pourra nommer seurement 
Dieu, voire parttcipalment. 
(Greoam, Mist, de la Pass., 14647, Q. Pans.) 

participativemeivt, adv., par par- 
ticipation : 

Se donques ilz (les juges et prophetes) 
sont ditz et appellez dieux participative- 
ment. (Le sec. volume des exp. des Ep. et 
Ev. de Kar., f° 271 v°, ed. 1519.) 

participe, adj. et s. m., partici- 
pant, qui prend part, compagnon : 

Et lo prince, pour estre participe de cest 
benefice, voloit aidier, et fist complir ce 
que It abbe avoit fait commencier. (Aunt, 
Vst. de li Norm., IV, 26, Champollion.) 

Humidite, frigidite, 
Siccite et calidite 
Si bien s'attemperant ensemble, 
Qu'au soulphre l'argent vif ressemble, 
Et s'entretient dans leurs principes 
Et leurs elemens participes 
Intime association. 
[Petit traicte d'Alchymie, attribuij a Arnauld de Vil- 
leoeuve, 611, M6oa,) 

Pourtant se allia il de son frere Antigo- 
nus, et le fist participe de son honneur. 
(Bourgoing, Bat. Jud., I, 7, ed, 1530.) 
Quant fit guerre a son participe. 

[Btason des faulces amours, p. 254, ap. Ste-Pal.) 

Et ces quatre quantitez sont participes. 
(Secrett d'Alquimie, c. t, ed. 1557.) 

Considerant que non seulement lesdits 
banquerouliers qui de malice precogitee 
font les dites banqueroutes sont dignes 
de pugnition exemplaire, mais aussi leurs 
faulteurs, recellateurs, participes et com- 
plices, (Mandem. pour le jugem. des banquer. 
fraud, , 25 juin 1582.) 

participer, v. n., avoir commerce : 

Le suppliant s'acointa d'une jeune fille, 
avec laquelle il participa et la tint par 
aucun temps. (1460, Arch. JJ 189, piece 
499.) 

particulaire, adj., partiel : 

En ce temps fu esclipse de soleil parti- 
cutaire. {Gr. Chron. de Fr., Phelip. Aug., 
I, 13, P. Paris.) * 

particularity, s. f., division, que- 
relle : 
Et de la s'engendrerent quelques parti- 
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cu/aritez entre eux qui continuerent en 
maniere que les dits comte Gui et Cesar 
Iregose son beau frere se banderentcontre 
e dit seigneur Gaguin. (Du Bellav, M6m., 
hv. VIII, f° 258, ed. 1569.) 

particular, 4er, adj., farouche, 
sauvage : 

Sont entre les princes (les evequeg) 
Gouvernens 1'argent des provinces 
Plus tyramps, plus particulers 
Que ne soient les seculers. 
(li. Deschamps, Poes. 7 Uichel. 840, f» 511*.) 

partie, ~ye f s. f., partage : 

Men pain doins Dieu, moi au diable : 
Ch'est partie trop desplaUable. 
(Rewclus db Moihens, de Miserere, lxiiii, 6, Tan 
Hamel.) 

Uns hons dit issi que quant partie est 
fete, que Pen ne puet redemender partie, 
et qui alongue tenue d'un an et d'un ior, 
la tenue vauU (De Jostice et de PleL VI, 3, 
S 2, Rapetti.) ' ' 

Se le devision et partie des dis hiretages 
estoit faite, cescuns retinroit se partie du 
sien deument. et souffisamment, (10 fev. 
1335, Fonds des Testam., Arch. Tournai.) 

II fault que partie se face 
Des biens, dont il y a grant masse, 
Filz, pour vos deux. 
(Mir. de S. Jean Chrys., 144, Wahlund.) 

La partie entre les freres sera fete selonc 
la costume del pais. (Cout. de Norm., p. 9, 
Marnier.) 

Qui laboure vigne a partie, il n'est tenu 
que de laisser la partie du seigneur en la 
vigne, en signifiant au dit seigneur la dis- 
ponible. (1534, Cout. de Nivemois. Cout. 
gen., I, 883, ed. 1604.) 

— Part: 

Enfans Maryen Pisson ,x. 1., et se nus de 
ces enfants moroit, se partie revient as 
autres. (1287, Fonds des Testaments, Arch. 
Tournai.) 

Et s'il avenoit ensi ke me partie de mes 
meules et de mes cateus ne peuist payer 
et acomplir toutes les ordenances devant 
dittes... (lb.) 

— F aire partie, faire part : 

Dex me gart de tel vilanie 
Ke ie face a nului partie 
No ae mon cors ne de mon cuer. 
( Vie de S. Alexi, 187, Komania, VIII, p. 171.) 

— De ma partie, pour ma part : 

Je conselle de ma partie que ceste be- 
songne soit mise en souiTrance, tant que 
li rois nostres sires ait souffisans horames 
de son roiaulme envoyet par dela la mer. 
(Froiss., Chron., II, 326, Kerv.) 

— Sus la partie, sur le compte : 

Eten parloient villainnementsus/epar/ie 
le conte Loeys Ieur seigneur. (Froiss., 
Chron., II, 410, Kerv.) 

— Reciprocate : 

Pour ce du cuer humblement lut supply 
Que mon amour ne soit point san« partie. 
(K, Deschamps, Pods., Richel. 840, f» 16« b .) 

— Moitie, femme, maitresse : 

Or ca t ma lpyalle partie. 

Ma femme, ma tresdoulce amye, 

Que dittes vous de nostre enfant? 

(Mist, du Viet Testam., 38182, A. T.) 



PAR 

Je ne veux autre secours pour bien le 
combatre et vaincre, que le seul remors de 
sa propre conscience et le tort qu'il a fait 
a soy et a son ame, et a madame la royne 
sa bonne partie, pour lequel mieux averer 
je suis prest de la combatre ainsi que j'ay 
dit. (D. F lores de Grece, f° 37, ap. Ste-Pal.) 

Las quo feray maulgre ma vya I 
Quant on veult mectre a douleur 
Mon doulx amy ot ma partye. 
(1367, Myst. de S. Sdbastien, p. 139, F. Rabut.) 

— Parti: 

Atant se ferientr'eus et merveillesfaisoit 
d'armes et il et sa par tie. (Men. de Reims, 
45, Wailly.) 

Et samble a aucuns de nostre partie que 
il 1'ait fait en mon despit. (Froiss., Chron., 
IV, p. 210, Kerv.) 

— Faire parties, jouter en troupes 
contre d'autres troupes: 

Le tournoy fut a celle fois ordonne sanz 
faire parties, mais qui chevalerie pouvoit 
faire, si les faisoit sur qui il trouvast mieux 
en sa voye. (Perceforest, vol. VI, f° 74, ed. 

1528.) 

— Partie formee, proces engage dans 
les formes : 

Selon la constitution royalle on ne doit 
faire enqueste ne verity tenir sur bourgeois 
en cas de bourgeoysie pour cas criminel, 
tant que on le tienne prisonnier pour ce 
mesme cas, mais doit estre poursuivy par 
partie formee, autrement non, puisque en 
present meffait n'auroit este prins ne 
trouve, (Bout., Somme rur., 2" p., i° 47% 
ed. 1486.) 

Si le fit il accuser de beaucoupde crimes 
et grands malefices envers son dit pere le 
roy, et lesquels il ofTrit de prouver et aussi 
de faire partie formee contre luy. (Math, 
de Coucy, Hist, de Charles VII, p. 565, ed. 
1661.) 

— Depart : 

Lesquels furent fort abaissez de puissance 
par ceste partye. (Couslnot, Ch?-on. de la 
Puc, c. xlvi, Vallet.) 

Les ungs (parmi les faucons) troussent 
leur proye a la partie de terre : les autres 
la battent et soufflettent en plein air. (Jeh. 
Le Blond, du Gouv. des royaumes, V 33 v% 
ed. 1549.) 

Que ledict Antonio avoit este devers 
ledict sieur de Vendosme, qui lui avoit 
faict bon traictement, luy avoit donne du 
passe temps, et a la partie oiseaulx et 
chiens, tellement qui s'estoit departi de 
luy bien content. (24 sept. 1556, Pap. d'Et, 
de Granvetle, IV, 703, Doc, ined.) 

Quand m'ennuyott en Arcadie 
Elle me dit a U partie. . . 
(J. A. de Bajf, Devis des Dieux, III, id. 1573.) 

partiement, adv., en particulier, 
& part : 

Conseil est quant li parleor conseillent 
sor une chose qui est proposee devant 
eulx, ou generalment ou partiement, por 
monstrer li quels soit profitables et li quex 
non, (Brun. Lat., Tres., p. 472, Chabaille.) 

Ci se taist li maistres a parler des pro- 
logues qui sont par coverture ou sanz co- 
verture, car il en a dit partiement touz les 
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enseignemenz de Tun et de l'autre par soi. 
(Id., ib., p. 503.) 

partiete, s. f., petite partie, par- 
celle: 

II fist en quaresme un petit vaisselet 
pour ce ke il i occupast aucunes partietes 
de tans pour ce ke il ne trespassast sans 
ceuvre. (Vie de S. Franc. d'Ass., Maz. 1351, 
r 49\) 

partificatioiv, s. f., partage, part : 

Neantmoins les fiefs, territoires et set- 
gnouries sont demourez de telle nature 
ainsi comme par devant ceste division et 
partification ilz estoient, c'est a dire que 
tousjours le plus josne frere en icelle terre 
de Malines succede et a les principaulx 
fiefz et seignouries. (J. Vauquelin, Trad, de 
la Chron. d'E. de Dynter, IV, 30, Xav. de 
Ram.) 

AfTermant que sa dame mere,... n'avoit 
eu nulles parchons ou partifications des 
terres et seigneuries, apres le trespas de 
son tayon. (Id., Jb., V, 29.) 

partifier, v. a., partager : 

Tout ce- qu'il prenoit, il pariifioit ; et 
partie il emploioit a son ost, afin qu'il 
fut plus prompt a prester la main a ses 
injustices, partie il envoyoit en Cartage, 
partie il distribuoit a ceux qui gouver- 
noient a sa devotion. (Seyssel, Appian 
Alex., f 451 v°, ed. 1560.) 

partiment, s. m., partage, division, 
separation : 

Et s'il avient que 1'un des compaignons 
se veut partir de la compaignie, sans la 
volonte des autres compaignons... Et se il 
s'en parteit, et les autres compaignons 
avoient aucun damage por celui partiment , 
(Ass. de Jer. t t. II, p. 80, Beugnot.) 

Partiment. Divisus, hujus divisus, par- 
titio. (Rob, Estienne, Did. fr. lat., ed. 
1549.) 

Division, partage, partiment, distribution. 
(Id., Dictionariolum.) 

Partiment: m. A parting, dividing, sun- 
dering, severing; also, a parting, or depar- 
ting. (Cotgr,, 1611.) 

Partiment, m. Particion, (C. Oudin, 1660.) 

lis furent esbahis de voir le partiment 
En un lieu si desert d'un si beau bastiment. 
Ronsard, Oeuv. f IV, 56, Bibl. elz.) 

partinax, voir Pertinace. 

partineiXce, -ense^ -ance^per., s. f. , 
d^pendance : 

Avec les eaives et toutes lor partinances. 
(Trad, du xni* s. d'une ch. de U9Z, Cart, du 
Val St-Lambert, Richel. 1. 10176, f» 2*.) 

Et ot en sa partie li patriarchat, et la 
cite de Archidiople, et Misini, et les par li- 
nenses de Archidiople, et les partinenses 
de Pucis. (Martin da Canal, Cron. des Veni- 
ciens, Archivio storico italiano, VIII, 34.) 

•i. pra assis dessoz lo mas de Pentpiel... 
ensembla los pertinences et appendices. 
(1341, Terrier du Temple de Maillisole, L. 
Cledat, Rev. des patois, n° 1, p. 47.) 
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Les cites de Gomorre et de Sodome i 
voult ardoir avec toutes leurs pertinences. 
(J. de Viqnay, Enseignem., ms. Brux. HGi2, 
F 13*,) 

Sanz demorance assailli lo castel, liquel 
estoit en la pertinence de Sarragoce ; et o 
grant hardiece et vertu lo vainchi. (Aime, 
Chron, de Rob. Viscart, 1,27, Champollion.) 

De la part de la claustre, egliese et perti- 
nences. (1391, Arch. Fribourg, / rt coll. des 
lois, n" 114, P 30.) 

Pour iceux hommes, hommaiges, vas- 
saulx, noblesses, prerogatives, pertinences 
et appendances, prouffitz et esmolumentz 
d'icelles, avoir, tenir, posseder, et exploic- 
ter. (1463, Ord., XV, 668.) 

Noz terres de Gennes... avec les droitz, 
revenues, prouffitz, pertinances et appen- 
dances d'icelles. (1467, Lett, de L. XI, Dupuv, 
clix, piece 188, Richeh) 

Une maison et tennerie avec toutes ses. 
circunstances,/>er/me«ce,j et deppendances. 
(Charte de 1475, Arch. Solesmes, 94.) 

— Ce qui appartient a quelqu'un, 
condition, dignity : 

Chacun d'eux montes sur le hourd, prin- 
-drent place selon leurs degres et perti- 
nences. (J.' Molinet, Cron., ch. u, Buchon,) 

Cf. Partenancs. 

partion, s. f., part fixee par traite? 

Onques ne fut aucune chose traittie des 
conventions et partions dudict manage. 
(1484, Inst, de I'arch. d'Autr., Lett, illustr. 
of Rich. Ill and H.VII, t- II, p. 26.) 

Que les dis de Flandres se vantent de 
certaines lettres par lesquelles ilz dient 
aparoir des convenances, partions et re- 
nonciations telles que dessus. (lb., p. 
27.) V * 

Cf. PARgON. 

partionnaire, adj., copartageant : 

Lesdits lieutenans ne pourront estre par- 
ttonnaires ne avoir intelligence avec les 
fermiers desdits decimes et emolumens, 
pour obvier aux concussions etabus.qu'ils 
y pourroient commettre. (1490, Ord., xx, 

PARTioiviER, s. m., celui qui partage, 
partageur : 

Mai partionter 
Attend Tencombrier. 
(Gabr. Meurier, Tresor des sentences, Anrert, 1568.) 

Cf PARHONrER. 

partir, partyty pertir, verbe. 

— Act., partager : 

Non fut pariiz sos vestimenz. 

(Passion, 27, Koschwitz.) 

El plus espes ses rumpent e pariissent. 

(Bol., 3529, HOllar. } 
. . . Entor les devisions 
Qui parieient les regions. 

(Bkm., D. de Norm., II, 8428, Micb«l.) 

De nos deus pors somes compaing, 
Parmi paHomes le gaaing. 
(Floire et Blanceflor, !• vers., 1345, du M6ril.'| 



T. VI 



2 



10 



PAR 



PAR 



PAR 



El senibloit lor tor* et eiig&ine 
Qu'a nul home pario'tt Bretaine. 

[Brat, ms. Munich, 3647, Yollm.) 

Vendons les (les vfitements), si feron 
Et debonairement parton [savoir, 

Ice que nos deus en auron. 

(Jlenart, 3680, Meon.) 

Le cerf en .mi. moitlez part. 
[De la Vacke. la berbis, la ckievre et dou lycn, ms. 
Chattre* 620, f t3i',) 

Se il avient que il muere u ly horn u ly 
femme, et cieus qui demeure se remade, 
ly enfant parient tous les meubles encontre 
lui. (Fevr. 1252, Ch. de Mortagne, Cartul. 
concernant Mortagne, P 18, Arch, de l'Etat 
a Tournai.). 

Les suerz partent communement les es- 
cheoites en tet maniere. (Cout. de Norm., 
p. 13, Marnier.) 

II ont paWieldeviseamiablementenlr'aux 
les heritages. (1308, Ste Croix, Mesnelgir., 
F II, Arch. Loiret.) 

Si ordonnerent que il parliroient leur 
hosten quatre parties. (Froiss., Chron., Ill, 
122, Luce,) 

Si elles eussent sceu les dures nouvelles 
qui leur en estoient a venir, je ne croy 
mie que a de telles y avoit le coeur ne fust 
party. (Livre des faicts du mareschal de 
Boucicaut, 1" p., ch. xxm, Buchon.) 

Se tu t'en veulx r'aler en ton pays, par- 
ions mon avoir a moitie. (Discipl, de Clergie, 
II, p. 23, Biblioph. fr.) 

Et pour tant ceste cy aures 
D'or tout plain, et le partir f8 
Ensemble comme il vous plaira. 
(Le Ckeoal. qui donna sa femme an dyable, Anc. Tb. 
fr., Ill, 427.) 

Anthenor, il nous fault part if 
Nostre avoir, quant nous aurons temps. 
(/*., 449,) 

Partissons donques le devoir de ceste 
charge entre vous et moy. (ti. Jamin, Tra- 
ducl. des dial, de J.-L. Vives, f° 9 \° t 
ed. 1576.) 

Le beau Paris... 

Parti&soit 1'air de son pied talonnier. 
(Hobs., CEunr., G&yetez, III, p. 257, ed. 1584.) 

Nous partons le fruict de nostre chasse 
avec noz chiens et oyseaux, comme la 
peine et l'industrie. Et au dessus d'Amphi- 
polis en Thrace, les chasseurs et les lau- 
cons sauvages parient justement le butin 
par moitie. (Mont., Ess., 1. II, ch. xii, p. 
297, ed. 1595.) 

Ces courses furent cause de haster le 
retour de Charles, lequel avant que les 
Sesnes eussent advis Ue sa venue, partit 
son armee en quatre, et par autant d'en- 
droicts entra en Saxe. (Fauchet, Antiq. 
gaut. t vol. II, I. I, ch. xi, ed. 1611.) 

Tant qu'il sera party et divise en plu- 
sieurs opinions. (Duperron, Av. prop, de 
rhtt.y Oeuv., p. 759.) 

Et encore au xvn 8 s. : 

Et tout gals et joyeui 
Sont sur le point de pariir leur chevance 
(La Foktaihs, (Euvres, IV, 272, ed. Hacb.) 

— Repartir, distribuer, departir : 

Floremons a partit de soi 
To* les chevaus et son hernoi, 
Tout a on don* largement 
As estranges et a sa gent. 

[Florimont, Richcl. 353, (' I3«.) 



Florimonz ait perlit de soi. 

{lb., IlicheL 15301, f* 35 b .) 

Et ces aumosnes ilz partissent aux chiens. 
(J. Lklong, Livre des peregrinations, ms. 
Berne 125, f° 278\) 

II vous doit souvenir quant et comment 
vous me trovastes pleuraat en ce piteux et 
doloureux temps que amours me parti- 
rent. (Troihis, Nouv. franc, du xiv e s., p. 
177.) 

Une fois lesdictes rentes et hiretage 
fussent et sotent partis, adfin que ung 
cascund'eulx peust savoir ou sapartestoit 
et est scituee et assise, et avoir sa part 
separee des autres. (11 juillet 1442, Escript 
de parchon d'entre Quenlin Gargatlc et Ni- 
colas Bourgois, Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Separer : 

Apres ,n. chiens que sivi a 
Qui un grant cctf parti avoient 
Des oulres et si 1'enchaupoient, 

[Perceval, ms. Muotp. H 249, I* 131*.) 

Del cors ta teste partirai. 

[Brut, ms. M<ioicb, 704, Vollm) 

Li deables qui set maint tour 
Tant vos ira sovent entor 
C'un mauvais plait vos baslira, 
De vostre espoua vos pari ira. 

(G. de Coi>ci, Mir. t tna. Brux., f° 138°.) 

Et moult i eust mors des nos 
Ne fusl la nuis qui ^?arf les os. 

[Parton., 3488, Crapelet.) 

La teslo.li sera dea espaules partie. 

[Garin de Monglanne, Vat. Chr. 1517, f° 5 M .) 

Sour une aigue Be herberga 
Ki part Alemagne et Baiwiere. 

(Mouse., Chron., 3193, Reiff.) 

Riens ne m'en puet partir ne desevrer. 
(Robert ds Kastei, Chans,, Romr,, p. 272.) Impr., 
parcir. 

Et avoec vous est mes cuers tous ; 
Et se sans mort je le povoio 
Parttr, je lo vous bailleroie. 

[Couci, 7341, Crapeltt.) 
Quant de la le cuidai mouvoir, 
Je le ti'ouvoi en tel parti 
Que ne Ten euisse parti, 
Bougie ne jelle nullcment. 

(Froiss., Poe's., II, 114, 3839, Scheier.) 

— Pariir un jeu, donner a. choisir, 
mettre dans la necessite de se pronon- 
cer entre deux choses : 

Un gieu vous pars dont vos no vous gar- 

[det. 
[Gar. le Loh., 1* chans., xxxiti, P. Parii.) 

Un gieu vous pars, volant tous vos amins * 
Je ne vueil rien en ce que j'ai conquis. 

(lb., 2' cbans., in, p. 70.) 

Or I'aron tost cest geu parti, 

(Tristan, I, 588, Michel.) 

Qant oi mesire Gauvains 
Qu'il li parti le ju issi, 
Por .i. petit que il n'issi 
Del sens, de mautalent et d'ire. 
Au chevalier ne set que dire 
Del^M qu'il li avoU parti. 

(Mess. Gauvain, 958, Ilippean.^ 

Et je vous part .u. gieus, si prendes Tun 
ou jou vous ocirai orendroit. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f° 93\) 

Quens, je vos part un gieu par aatie : 
Et si m'en met sor vostre jugement. 

(Thibault IV, Chans., p. 101, Tarbe.) 



Frere, qui fait miei a pvisier, 
A vous en est li gieus partis, 
De deux amans, qui sans trichier 
Ont en amour leur cuer assis ? 

(Id., i«.,p, 82.) 

Gauvains, fet il, si Dieus me gart, 
Vous choisirez, un gieu vous part: 
Ou je vous metrai en prison 
A destroit, comme mon prison, 
Ou de vostre main me jurrez 
Feaute\.. 

(Meraugis, ms. Vienna, f* 36*.) 

Et par toil un tel,;o» au roy Anglois, qu'il 
abatlist le chastel, ou il se combattist a 
lui cors a cors. (Gr. Chron. de Fr. t 1st. du 
gros roy Loys, 111, P. Paris.) 

Et Jehan leur parti cejeu ou que il prias- 
sent Dyane qu } elle destruysist l'eglise de. 
Jhesuscrist, ou Jehan deprieroit Jhesus- 
crist que il destruisit le Temple de Dyane. 
Et se il le faisoient il sacrifieroit aux ydoles, 
ou se il destruisoit le temple il croieroient 
en Jhesuscrist. (Ltgende dorte, Maz. 1333, 
f 23*.) 

— Partir uneparteure, dans le meme 
sens : 

Jehan Bretel, grant guerredon vous doi, 
Qant si bele parture me partes. 

(Rob. de lk Pierre, Vat. Cbr. 1490, t* I64 b .) 

Saves quel parteure ici vous partir on 8. 

(Bueoes de Commarchis, 1386, Scbeier.) 

— Livrer: 

Nos avons oy que Alixandre de Masse- 
doine, fiz de Phelippe, est esleves en tel folie 
que il est entres en notre terre d'Aise et 
l J a derobee, por laquel chose nos vos man- 
dons, si com il afiert a si grant et puissans 
houmes de nostre enpire douquel vos estes 
aidor et deflendor, que vos me le particies 
por ce que je le puisse chastier come an- 
lant et vestir de porpre por mander le a 
sa mere Olinpias de Masedoine. {Le Liv. doit 
rot Alix., Richel. 1385, f° 23 fl .) 

— Debattre, demeler ; 

Et si la besongne eust est6 a partir a 
nous deux, et que ma galee n'eust eu a 
autres galees a faire qu'a la vostre, si je 
l'eusse legerement depeschee. (Le Livre des 
faicts du mareschal de Boucic, 2* p., ch. 
xxxi, BucHon.) 

— Refl.j se partager : 

Uns tempestes si oribles qu'il sambloit 
que li chiels deuist s'en partir et li tierre 
ouvrir. (Froiss., Chron., VI, 273, Kerv.) 

Les heritages sujets a douaire se par- 
tissent entre la Yeuve et les heri tiers du 
delTunt si commodement faire se peut. 
(Cout. de Reims, redig. par Christ, de Thou, 
Barth. Fay, et J. Viole, art. ccxux) 

II le suyvit a Soissons, ou se devoitpar- 
tir le butm, (Fauchet. Antiq. gauL, II, 16. 
ed. 1611.) 

— Se separer : 

Que ja messires Jehans de Montfort ne 
se partiroit dou calenge de Bretagne, pour 
cose qui avenist. (Froiss., Chron., VI, 180, 
Luce.) 

Les noix sont a plusieurs costes qui ne 
se partissent point. (Marc Lescarbot, Hist, 
de la Nouv. France, 1612, ed. Tross, 1866, 
t. Ill, p. 597.) 
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— Partir, s'en aller : 

L'arme *'en part del gentil chevalier. 

{Les Loh., ms. Berna 113, f» IV.) 

Covint ko il ge combatist 

A vous, alns k'il s'en partes ist. 

[Cftev. as .it. esp> t 5735, Poerster.) 

Laquelle chose estant venue a la co- 
gnoissance duditsirede Talbot, se partit 
incontinent et en grand haste de Bour- 
deaulx. (J. Chart., Chron. de Chart. VII, 
ch. cclx, Bibl. elz.) 

Si tost qu'il entendist les nouvelles de ce 
soulevement, se partit en diligence, re- 
tournant par les mesmes chemins qu'il 
estoit alle. (Amyot, Vies, J. Caes,, ed. 1567.) 

Caesar se partant de la passa a travers - 
le pais des Lingones. (Id., ib.) 

Et, ayant prepare tout ce qu'il luy estoit 
necessaire, se partit avec la noble compa- 
gnie. (Larivey, Facet, nuicts de Strap. , 5* 
nuict, fabfl, Bibl. elz.) 

Guerrin, s'estant party de la presence du 
roy, s'en alia vers son logis. (Id., ib.) 

Ainsi se partit ceberger,tantaffligeque... 
(D'Urfe, Astree, II, 3.) 

— Se d^gager : 

Je ne me vueil pas partir de vostre foi, 
se je ne m'an part come de foi servie. 
(Etabl. de S. Louis, I, Lxxx, p. 131, Viol- 
let.) 

— Se tirer d'affaire : 

De belles aventures et perilleuses, des- 
quelles il-« partoient a grant honneur. 
(Froiss., Chron., Ill, 236, Kerv.) 

— S^couler : 

Quant ce vint au soir et que li journee 
se fu partie sans bataille. (Froiss., Chron., 
VI, 200, Kerv.) 

— Se partir de quelqu'un, etre son 
partisan, prendre son parti : 

Car toudis, quant il poet, de sen maiatre se 

[pari. 
(Gitioii li Muibit, Pot*., II, 19, Kerr.) 

— Neutre, se partager ; 

.in. pieches en la voie de Val Ligni qui 
partissent a Perron Maniegent et a la 
maison de Vaurrains. (Jur4s de S. Ouen t 
P 246 r*, Arch. S.-Inf.) 

De courroux le cueur me part. 
{Act. des apost., vol. I, f- 73«, ed. 1537.) 

— Se separer : 

Et fiert Garin qui a Fromont fu fils, 
A grant dolor en fait l'arme partir. 

(Les Lok., mt. Bern* 113, f* 49 h .) 

Ja ne partir ai d'amors, ne bone amors de moi. 
{Chans., fiichel. 2QQ50, f 52 f.) 

— Participer, avoir part, prendre 
part : 

PluBora a ceste ovre parttrent. 

(Wace, Rou, 3« p., 11343, Aadresen.) 

Si alume et esprent dou fu 
Dont ele voit celui morir ; 
A son mal li estuet partir. 

{Amald. et 1U, Biehel. 375, f* 317A) 
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Vos aim issi entierement, 
Bien le sachiez certeinement, 
Ker ja home n'i partira. 
[Viede S. Alexi, 183, Romania, VIII, p. 171.) 

Partout et au mal et au bien 
Partissoient ensemble andui. 

{Lay de iespervier, 18, G. Paris.) 

S'uns autros un bial don en lieve, 
Cant ilh n'i part } et ke li grieve. 
(R, de Hotfo., Mm. des Eles, 395, Scbeler.) 

Li parcounier qui partissent encontre 
l'abeie Saint Sepucre n'i doivent perdre 
nient. {Trad, d'urte lett. de I'tiv. de Liege de 
4189, S. Sepulcre, Cambrai, Arch. Nord.) 

Vomt partir es prieres et es biens de 
I'ostel des diz religieus d'ore en avant. 
(1330, Cart, de S. Taurin, ccx, Arch. Eure.) 

Se elle est saige, elle doit penser et me- 
surer a quelle fin ou bien on mal la chose 
puet venir, car elle y partira et ou bien 
et ou mal. (Liv. du C/tev* de La Tour, c. xlv, 
Bibl. elz.) 

Pour ce qu'a sa grant mcsprison 
Je ne m'ay volu consentir, 
N'a son vilain xneflait partir. 
{UnMir.de N.-D., de I'emperem d e Homme, Th. 
Fr. au May. Age, p. 389.) 

Car j'ay este avec toy partant a la joie, 
si que je seray parUmt a la douleur, (Le- 
gende doree, Maz. 1333, f° 56 b .) 

Sela eussiesveu les piteusescomplaintes 
et la doleur que en fist le comte de Javre 
et tous ceulx qui la estoient, force vous 
euist constraint a partir a leurs doleurs. 
(Hist, des seignews de Gavres, 1* 21 v°, 
Wolf.) 

A Tintention de partir a la despouille 
du noble royaume de France, (Ol. de la 
Marche, Mem., I, 2, Michaud.) 

Item les deux tiers de quatre arpens de 
pre seans en la praerie de Clermont assez 
pres du molin qui fut a feu Colenot Caulet 
partissant pour l'autre tiers contre les 
ayans cause de... (Compte de S. Ladre, 
p. 152, Bibl. Clerm.-sur-Oise.) 

Pour deux mines de terre faisant moicti6 
de quatre mines, partissans pour les deux 
aultres mines. (Ib., p. 188.) 

— Infin. pris subst., depart :. 

Et la, au partir dedisner, leduc expedia 
1'ambassadeur de l'empereurde Constanti- 
noble. (Ol, de la Marche, M4m., I, 10, Mi- 
chaud.) 

Et en se jouant a elle, au partir du lit, 
lui arracha un anneau qu'elle avait au 
doigt. (Marg. d'Ang., Hept., 8* nouv., Ja- 
cob.) 

... Au partir de la dance. 
(J. A. de B*ir, Eclogues, xvi, 4d. 1573.) 

— Partant, part. pr6s.; s. m., de- 
part : 

Au partant de ce siege, ledict marquis 
fut faict lieutenant general de Pempereur 
a la guerre de Sienne., (Brant. , Grands 
Capit, estrange 1. I, c. xu, Bibl. elz.) 

— Parti, part. pass6, partage: 

Estant toute la France partie, les catho- 
liques pour M, de Guise et les huguenots 
pour le prince de Conde. (Marg. de Val., 
Mem., 1. I, Soc. de PHist. de Fr.) 
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— Charte partie t chirograph e. On 
faisait sur une feuille de parchemin 
deux transcriptions du m6rrie acte. 
Dans le blanc laisse entre les deux co- 
pies, on 6crivait en grands caracteres 
le mot cyrographum ou quelque autre. 
On coupait ensuite le parchemin par le 
milieu du mot cyrographum qui servait 
ainsi de souche: 

Sachent tuit cis ki ces presens chautres 
parties verront et orront. (Chirogr. du 44 
nov. 4311, Arch. mun. Bouvignes.) 

Charles parties, polices d'assurance, bre- 
vets et autres. (Edit sur lajurid. de Carni- 
val, le droit de prise, etc., mars 1484.) 

Pourra ledit amiral, s'il void que bon 
soil, mettre en chacun des navires armes 
pour la guerre, un homme habille a sa de- 
vise, __ pour en ses mains mettre les charte- 
parties et autres enseignemens trouvez es 
mains des prisonniers qui seront prinspar 
lesdits navires, el de tout faire rapport. 
(lb.) 

— Jeu parti, alternative : 

Or vos vuel faire ,i. ju parii. 
Prendes lequel que vos vaures. 
Li jus est que vos descendes 
Jus a la terre del cheval, 
Et quant nos serons parigual 
Issi nos conbations ansanble. 
Est ce raison, que vos en samble, 
Que vos nel vuellies faire issi ? 
L'autre brauche del ju parti 
Est que vos me laissies monter ; 
Si nos conbatrons per a per. 
Prendes lequel que vos voles. 

{Mess. Gauvain, 886, Hippenu.) 

Conment, fait ele, est il ensi ? 
Aves vos moi ici parti ? 
Aves me vos misse en balance ? 
Mult ai en vos povre fiance ! 
Or sai je bien, se m'amissies , 
Ja ju parti n'i eussiea. 
Tos vos estes de moi partis, 
Qui en faites vos jus partis. . 

{Ib., 4553.) 

Et se vos en voliez prendre 
Lou jeu parti que me feistes, 
Quant en mi lo chemin meistcs 
La damoisele por choisir 
Auquel el se Youdroit tenir, 
Volentiers le vos souferroie, 
{Du Cheval. a iespee, 1039, M6on, iVbMii. Aec, 1, 159.) 

Por ce que ieates desarme, 
Que. vos no taigniez a forfet, 
Vos iert ja un jeu parti fet. 

(76., 953, p. 157.) 

Et en y a maintes amoureuses qui, se 
elles osassent et elles ouyssent sonner la 
messe ou a veoir Dieu et que leur amant 
leur dist : Venez Qa, ou qu'elles peussent 
faire chose qui lui pleust, elles laisseroyent 
a veoir Dieu et a ouir son service pour 
obeir a leur amant. Et si n'est ce pas jeu 
party, mais ainsi est la tentacion a Venus 
la deesse de luxure. (Liv. du chev. de la 
Tour, c. cxxiv, Bibl. elz.) 

— Chanson dialogued dans laquelle 
on posait un probleme amoureux, une 
question de galanterie affin^e dont les 
solutions 6taient soumises au jugement 
d'un des t^moins du debat : 
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Guillaume li Viniers, amis, 
D'un jeu parti me repondez* 
Dites qu'il vous en est avis, 
S'il vous plaist, le meillour pronez : 
Una faux amans faussement proie 
Une qui faussement otroie. 
Le quel doit estre plus blasmez, 
Ou il ou elle? or i garde*. 
(Awdsied Cowtredit, ap. Maetzner, Altfr. Lieder i 
p,M.) 

D'un jeu pertit me respondeis 
(Aobeetik des Asekos, Chans., ms. Bern* 389, {• 84 
■M 
Sire Jehan Bretel ou Bretraux fuit 

grand mais.tre dtjeux partis : c'est a dire 
e demandes, lesquelles il est loysible de 
disputer probablement pour et contre. 
Car encores disons nous communement : 
je your fay ce parti. Ces demandes joyeuses 
servoyent a faire passer le temps aux com- 
paignies honnestes : et je trouve que tel 
esbat" a este longuement pratique en 
France. (Fauchet, de I'Orig. de la lang. et 
pot's, franc. t II, cvii, ed. 1581.) 

— Condition egale : 

Quant li compagnon entendirent ces nou- 
velles, si ne furent mies bien asseguret, 
car il n'estoient pas &jeu parti contre les 
Francois. (Froiss., Chron., VI, 223, Luce.) 

Vous connoissez ma condicion et la 
sienne sy diflferentes que ce n'est pas jeu 
bien party. (1534, Lett, de Marg. d'Ang., 
cm, Soc. de PH. de Fr.) 

— Represailles : 

•Les Hongrois ayant tue un chevalier que 
le roi des Remains leur avoit envoye, le 
peuple de Vienne se meut aussi voulant 
tuer les ambassades des Hongres et leur 
faire jeu party. (J. p'Auton, Ann. de Louis 
XII, p. 11, ap. Sle-PaL) 

— Parti signifie encore mi-parti, 
raye : 

Item doit le sergent remonstrer au geo- 
lier, aussy Phabit en quoy il amaine le 
prisonnier, et s'il est en habit de clerc, ou 
en habit parti, ou s'il a tonsure on non. 
(Bout., Somme rur., 2' p., f° 12', ed. I486.) 

Une oppellande pariie de pers et de roige, 
fouree de futaigne. (5 fev. 1394, Invent, de 
meubles de la mairie de Dijon. Arch. Cdte- 
d'Or.) 

Ayant pres luy trois pages vestus de 
violet et de noir partis. (J. Chartier, Chron. 
de Chart. VII, c. ccix, Bibl. elz.) 

— Separe: 

Les trois dessus nommes, avecques leur 
complices, tenoient le pape Jehan pour 
herite et de sainte eglyse parti. (Grand. 
Cron. de France^ L'istoire du roy Phelippe 
de Valois, V, P. Paris.) 

Et que tout chil qui brassent et font 
brasser goudalles en .n. huisines desoulz 
un cbmble, aient leurs maisons parties et 
sevrees de fons en comble. (1343-1451, Beg. 
de la t>innerie, drapperie, f 144 r% Arch. 
Tournai.) 

— Disperse : 

A taut est partis li tornois, 
Que plus n'l font a cele fois. 

(Parton., 8435, Crapelet.) 

Canada et Centre, partir, se dechirer, 
Be disjoindre. 



PARTI SAN, 

parti :' 



■zan, adj., d'homme de 



Tu ne crains point d'offencer ses loix 
(de la nature) universelles et indubitables; 
et te piques aux tiennes partisanes et fan- 
tastiques. (Mont., Ess., Ill, 5, p. 65, ed. 

1595.) 

Telle estoit lors l'affection partisans. 
(D'Aubigne, Hist, univ.j 1. V, c. i, 1" ed.) 

Passion pariizane, (Id., Trag., aux lect., 
Bibl. elz.) 

PARTISEMENT, VOir PaRTISSEMENT. 

partiser, v. n., etre d'un parti : 

D'autres les nous represenlent sans rai- 
son partisans avec le philosophe Platon, 
qui doute si la femme doit estre couchee 
au rang des animaux raisonnables ou des 
bestes brutes. (Les Apresdinees du $ T de 
Cholieres, II, f 72 r«, ed. 1587.) 

Car vous,ettousceux quipartisez contre 
elle, avez tousjours ce mot en la bouche, 
qu'elles ne faillent jamais par le bee, gue 
tousjours elles veulent avoir le dernier. 
(lb., P 74 v°.) 

pabtisoiv, -iron, -isson, -eisun, -oi~ 
son, s. f., partage, division, part: 

Sires del niont viut estre, j& n'ata partison. 

(Bourn. d'Alix., t" 38- 1 , Micbeiant.) 

Mes ore alons a nostre proie, 
Si soit par tie mainlenant. 
Ysengrins, or venez avant, 
Si festes ceste partison. 

(Renart, Br. XVI, 1200, Martin.) 

Renars monta et cil avale : 
Ceste partisonz est moult male. 
Car cius en rit et oils en pleure, 
Cilz va desous et cilz deseure. 
(lb., Var. des t. 6605-7025, Suppl., p. 119, Cbabaille.) 

Ne sai que vaut la partisans, 
Mais enqui noa en deduirons. 
(Ib„ Vaf. de» t. 2291-92, p. 74.) Impr., portisottS. 

A eus fu la terre partte en corde de par- 
tison. (Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 179'.) 

Quar que li puet valoir se il done la soie 
cose a Damedeu et soit au diable, ce n'est 
mie droite partisans. (Maurice, Serm., Ri- 
chel. 13314, f 30 r°.) 

Li justes adrecierres depart la pecune 
et la dignite, et fait partison entre .n. au 
mains. (Brun. Lat., Tres., p. 303, Cha- 
baille.) 

La grans partisons de touz parleors est 
en .il. manieres, une qui est en prose, et 
une autre qui est en rime. (Id., i'6.,p. 481.) 

La mainznee deit faire la partisson des 
fies, etl'ainznee deit premier choisir. (Ass. 
de Jer.> U I, p. 225, Beugnot.) 

Quant fie se partist por doaire ou entre 
suers, la mainznee deit faire la partisson 
des le jor qu'elle en sera requise. (lb., p. 
468.) 

Leur donna .q. s. en mueble et leur par- 
tison de par leur pere. (1271, Cart, de Pro- 
vins, f° 1% Bibl, Prov.) 

Et ceste partison fut agree des parties. 
(1284, Cart, de S. Loup, p. 300, Lalore.) 

Li autre frere pas ne s'acorderent a ceste 
partisson. (Chron. de R. Den., ms. Ste-Gen.* 
f- 33'.) 



Ceste partison ne povoit pas igaument 
estre faite. (/6., f* 184',) 

Partison ne fu faite onoues de notre part 
du royaume d'ltalie. (Grand. Cron. de 
Finance, Gestes le roy Loys le Baube, III, 
P. Paris.) 

Et ainsi par ce cisme qui entre eux sour- 
dit decopperent la robe sans cousture de 
Nostre Seigneur Jhesucrist et firent parti- 
son de saincte eglyse qui est une mesme 
chose en Dieu. (lb., 1st. du gros roy Loys, 

XXII.) 

La partoison doit estre telle comme l'ac- 
cord a este entre vous et luy. (Sydrach le 
grant philosophe, 751' responce, ed. 1528.) 

— Separation; 

Pus si vont al muster pur prendre beneicon 

De Rimel espuser od la gente facon 

Ke de Modun fud fait e de \u.i parteisun. 

[Horn, 4555, Michel.) 

— Depart : 

Me* je oucirai cestu avant ma partison. 

(Prise de PampeL, 703, MnwaGa.) 

— Cordon de lin pret a filer : 

La suppliante prist... en icelle maison 
dudit Baudit quatorze partissons de Un 
(1374, Arch. JJ 105, piece 376.) 

— Copartageant : 

Saches que ce deux partizons ou plus 
ont heritages, et tels come il sont devant 
devizes, que il lor sont parvenus par es- 
cheete. (Ass. deJ4r. t t. H, p. 277, Beugnot.) 

partissable, adj., qui peut etre 
partage ; 

II samble que Aristole veuille demander 
comme les figures qui sont de droites 
lignes pariissables en .n. puissent bien 
estre parties et devisees en ,n. parties 
equales en plusieurs manieres. (Evrart de 
Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f* 201'.) 

DesditsheritagesjoaWtssaMesIadite veuve 
doit faire les lots et partage. (Cout. de 
Reims, redig. par Christ, de Thou, Barth. 
Fay, et J. Viote, art. cexxv.) 

Desdits heritages subjets a douaires 
partissables, en doit la vefve faire le par- 
tage et les lots, et en bailler le. choix a 
Pheritier. (Coust.de Vermandois, ridig.par 
Christ, de Thou, B. Faye et J. Viole, art. 

XLV.) 

— Qui a part, participant : 

11 ne pora pas estre partissable de ta 
gloire. (Psaut., Richel. 1761, f 8*.) 

partissant, part. pres. et adj., qui 
partage : 

Diameter, vel diametrus; Une ligne par- 
tissante et passante tout a travers une 
figure de bord en bord* (R. Est., Dictiona- 
riolum.) 

partissemeivt, -isement, s. m M ac- 
tion de partager, partage : 

Entre icez granz partissemenz, 
Cez dons e cez devisemenz. 

(Ben., D. de Norm., II, 39479, Michel.) 
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Et s'il vous vuot ocire sanz aroisonement 
Ou gitor an sa chartre sanz nul arenement, 
Je li donrai tel cop par le cors S. Vincent, 
Ja n'ara compaignon qui ruit partisement. 

{Simon de Pouille, Riehol. 368, £• (43^} 

Partissementy particio. (Gloss, gall, (at., 
Richel. 1. 7684,) 

IJmitatio, parlissement par sentes et che- 
mins. (R. Est., Diclionariolum.) 

Limitation devisement et parlissement par 
sentes. (Guill, Mohelius, Verb, latinorum 
comment. , ed. 1558.) 

Partissementy m. Repartimiento. (C. Ou- 
din, 1660.) 

— Distribution : 

Aulcuns aultres architectz ont vouluuser 
de plus grande speciality et parlissement 
plus rassis et ordonne. (P. Van Aelst, 
Arch, selon Vitr,, f° 15 b , ed. 1545.) 

partisseor. -cur, partis., s. m., 

partageur, celui qui fait un partage, 
repartiteur : 

Li vif diauhle, li saignor 
M'avoient fait partiseor. 
Et que devoit a moi tenir 
De terre doner et partir? 

(Ilenart, Br. XX, 89, tfavtia,) 

Partisseur, partitor. (Gloss, gall, lat., Ri- 
cheL 1. 7684.) 

Partitor, partisseur. (1464, J. Lagadeuc, 
Cathol., ed. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimpei*.) 

Didier le partisseur, commung crieur et 
preconizeur de la ville. (1483, Compt. de 
Nevers, CO 72, f* 58 r% Arch, mun. Nevers.) 

Quadripartior, oris, partisseur en quatre. 
(Voc. lat. /h, 1487.) 

Golecteurs et partisseurs des tailhes. (10 
dec. 1513, Reg. cons, de Lim., I, 69, Ru- 
ben.) 

Et se jettent les billets par le mayeur 
sur les cozes et enseignemens que "font 
lesdits partisseurs dessous les obeaux. 
(Extrait hors d'aucuns petits coyers, Nouv. 
Cout. gen., If, 398.) 

Et il lui dit: homme, qui nVha cons- 
titute juge ou partisseur sur vous ? (Bible, 
S. Luc, ch. xii, ed. 1556.) 

Distributor. partisseur, distributeur. (Ca- 
lepini diet., Rale 1584.) 

Partisseur : m. A parter, divider, sharer, 
distributor, severer, sunderer. (Gotgr., 
1611.) 

Partisseur: m. Dividor, partidor, porcio- 
nero. (C. Oldin, 1660.) 

Suisse rom., Vaud, partisseur, inten- 
dant qui surveille la vendange dans 1'in- 
t6rfet du proprietaire de vignes. 

partisseure, s. f., partage, divi- 
sion, dechirure: 

Et s'accorderent en cominun 
Que sa robe qu'est sans couture 
N'auroit aucune partisseure 
Mais quejeu de sort jecte feust 
Et que l'un seul des quatre Peust. 
(Deouiiet., Trois Pelerin., f° \H b , impr. Instit.) 

— Situation respective de deux ad- 
versaires : 
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Si est male partisseure, 
Car vous avea toute armeure 
K'estuet a cors de chevalier, 
Et je n'ai dont me puisse aidier 
Fors une lance et une espee. 

(CIicv. as ,u. esp. t 2971, Foerater.) 

PARTissorv, voir Partison, 

partistre, v. a., tisser entiere- 
ment : 

Ke nus ne tisse plus de .inr. aunes se il 
ne fait anchois osteir le drap k'il aura 
partissu. (1282, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB XVIII, 16, n° 589,) 

partit, s. m., sorte de monnaie : 

Au Noel un chapon, demi havot de four- 
ment, sept denierset \m partit... item a la 
saint Jehan sept deniers et un partit. (1320, 
Conv. entre Phil. V et I'e'v. de Tournai, ap. 
Due, Partitus.) 

Trante sauls blans par an valient tour- 
nois .xxxii. sauls, .i. den., une maille et .i. 
partit. (1350, Ch. de Godefroy, sire d'Aspre- 
mont, ap. Due, Partitus.) 

partiteur, s. m., t. de mathema- 
tiques, le diviseur: 

En division, il fault qu'il y ait trois 
nombres, e'est assavoir le nombre que tu 
veux partir et le partiteur et le nombre 
qui vient de la division. (Lortie, Arismet., 
P 16 r°, ed. 1515.) 

partizox, voir Partison. 

partoisox, voir Partison. 

partorir, voir Parturir. 

PARTOURBER, Voir PERTURBER. 

partout, prep., dans toute l'etendue 
de: 

II devoit recognoistre la grace des Grecz, 
qui partout \eurs terres avoient plusieurs 
monumens dressez des beaux faictz de 
Hercules son pere, (La Lande, Hist, de Dic- 
tis, f° 26 r% ed. 1556.) 

partpaiiv, voir Parepain. 

partprei-vaivt, s. m., terme de droit; 
tenir comme partprenant, e'est quand 
Ton acquiert portion d'un fief avec la 
charge de contribuer aux frais et de- 
voirs, quand Ton tient partie d'un fief 
du commencement non par droit suc- 
cessif, mais par transport, par aliena- 
tion, ou a la charge d'en payer aucun 
devoir ; mais tenir en parage, e'est 
quand originellement par succession, 
une portion d'un fief est obvenue entre 
coheritiers ; car il faut que le parage 
vienne par succession et lignage, conti- 
nuant toujours, sans etre altere, change 
ou innove et qu'il demeure toujours en 
la ligne, jusques a ce que la parente 
finisse. (Lauriere, Gloss, du droit fr.) 

Celuy qui .tient fief noblement et par 
hoinmage en parage at partprenant ou part 
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mettant, est fonde d'avoir en son fief basso 
jurisdiction. (1559, Cout. de Poitou, Cout. 
gen., II, 571, ed. 1604.) 

partraire, per., v. a., traverser par 
un trait : 

Jehan Boddaert... ne faisoit conte de 
£ou que on traioit sur lui, car il avoit 
vestu une jacque que on ne pooit par- 
traire. (Chron. de Flandres, If, 303, Kervyn.} 

— Exciter a, pousser a : 

Sachent tuit, et Dieu Ta primieremen-. 
cogneu, que nulle temporalite, ne prospe- 
rite de vanite mondaine ne me pertrail 
ne incline a vouioir de moy autre chose, 
ne mes ce que Dieu a voulu de moy 
ordonner. (Christ, he Pis., Fats et bonnes 
meurs du sageroy Charles, 3 B part., ch. 7i, 
Michaud.) 

partraitier, -traictier^ v. a. ; con - 
dure definivement, terminer: 

Quant li evesqucs out sun serniun partraitii, 
Li reis Henris li ad quanqu'ot dit otrie. 

(GARS., Vie de S. Thorn. , App., v. 9i, Hippt-au.) 

Neantmoins, tellement quellement fat la 
paix parb-aictee. (Monstrelet, Chron. , 1, 
134, Soc de I'll, de Fr.) 

partra:vslater, v. a., achever de 
traduire : 

En Tan del incarnation Nostre Seigneur 
mil .cc .mi", et -xiin. que chist livres fu 
par trans late. (Guiart Desmoulins , Bible 
histor.) 

partrasser, v. a., parcourir entie- 

rement : 

Les Francois— ont espouvante les Ro- 
mains, saisi couronne imperiale et throne 
de souveraine sacree majeste, ont auss;^ 
partrassee toute la Germanie et soumise a 
leur dition. (G. Chastell., Chron t> prolog., 
I, 6, Kerv.) 

partreu, voir Pertuis. 

partrigox, adj., augmentatif de 

trigone ? 

Eschecs et tables advisez 
Sont par figures divises, 
Dont le$ aucuns sont partrigons, 
Les autres longs et tetragons. 
(J. Le Fevhe, la Vieilie, 1. I t v. 1711, Cocberis.) 

PARTROILLART, VOir PaTROULLART. 

partroublement, s. m., trouble 
extreme : 

Sur tel partroublement d'affaires tombe- 
rent mors en resistant vaillammenU. 
quelques capitaines. (Denis Sauvage, Hist, 
de Paolo Jovio, II, 581.) 

Partroublement. An extreame trouble, or 
sore troubling. (Cotgr., 1611.) 

Partroublement, m. Turbamiento. (C. Ou- 
din, 1660.) 

partroubler, joer., verbe. 

— Act., troubler extremement : 

Ne soyent provoquez a viciosite et 'per- 
troublez par son exemple en l'acquisition. 
(La tres ample et vraye Eocpos. de la reigle 
M. S. Ben., P 141 a , ed. I486.) 



14 



TAR 



PAR 



PAR 



Tous ces suppoz de l'ordre sainct Babouyn 
Haront tousjour pert-rouble' le ccrveau, 
Les ungs d'iceulx par trop boire de vin, 
Et la plus part pour ne boire point d'eau. 
(Pronost. d'Habenragel, c. xiv, Poes. fr. des xv* et 
xvf «., TI, 39.) 

Une mas tine sans propos 
Vient partroubler mon doux repos. 
(Daif, Passetems t I, Contre Mastine, ed. 1573.) 

Partroubler, estonner. (R. Est., Thes., 
Confundo.) 

Partrouble le jugement. (La Bod., Liv. de 
la vie, I, 3.) 

— RefL, se troubler : 

Honneur le meilleur sens s'egare et se partrott- 

\bte 
Quand le malheur si grief sur malheur so redou- 
ble. 
(J. A. de Baif, Antigone, III, 2, ed. 1573.) 

— Neutre, susciter des troubles : 

Je trouve en aucuns livres annuelz que 
Appius Claudius demanda le consulat, 
mais que L. Furius luy pertroubla jusques 
a tanl qu'il eut renonce asa censorie. 
(Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., 
P 153 b , ed. 1530.) 

— Partrouble', part. pass6, extrftme- 
ment trouble : 

A maiatz prelate s'on veult livrer Passault, 
L'on trouvera qu'ilz sont le plus souvent 
Si pertroublez que de rien ne leur chault, 
Fors d'havoh* l'or qui s'en va comme vent. 
{Pronost. d'Habenragel, c. hi, Po4h. fr. dea tv* et 
XTI' »., TI, 15.) 

Sur la fin de ses jours tout pertroubU 
d'esprit, cryoit sans cesse : A Florence, a 
Florence, prenez Paulo* prenez Paulo, et 
semblables paroles. (D. Sauvage de Fon- 
tenailles, Hist, du Royaume de Naples, 
P 231 r°, ed. 1546.) 

La crainte partroublee que ces remue- 
ments engendrerent dans ces craintives 
ames genevoises, qui n'adorent que l'escu, 
les plaisirs et les delices. (Du Villars, 
Mem,, IV, an 1553, Michaud.) 

J'estois tant pertroubU, que...(HERBERAY, 
Sec. iiu. d'Amad., c. x, ed. 1555.) 

La melancholie el autres humeurs, estans 
mesles et pertroubles, infectent le sang. 
(Pare, CEuv., XXIV, rv, Malgaigne.) 

partroubleur, s. m., celui qui 
trouble : 

Seditieux et partroubleurs de paix. (Lett, 
de Charles VI, 30 aout 1416.) 

partrover, per., v. a., trouver, in- 
vented imaginer : 

Moult le pertruevc bon et sain (la m& 

[decine). 

{Athis, Am. 3312, p IK) 

Fu lors pariroves cis romans, 
(Pierot du Hies, Judas Afachab,, Richel. 789, f» 
218".) 

Gar quant les maus troves a, 
Si Aoz les biens partrovera: 

Trop douz si les a. 
{Chans., ms. Mootp. H 196, f 250 r*.) 

partuer, verbe. 



— Act., achever de tuer, tuer tout 
a fait : 

Por moi partner, (Tristan, Richel. 1434, 
P 19 d .) 

En y ot mors la sus le place phis de *c. 
et ,l,, et cil qui peurent escaper, furcnt 
encores rencontre de chians de Laon qui 
les partuerent. (Froiss., Chron., VI, 121, 
Kerv.) 

Venez avanl, parities moy, Destrcso, 
Car mieulx me vault tout a un cop inorir. 
(f.n. d'Orleans, Poes., I, S, I)'H6ricault.) 

Je vueil qu'on mc teigne pour nice 
Se cestuy tantost ne partue. 
[Passion Nostre Seigneur, Jnb., Myst,, II, 255.) 

Quant \\z feurent retournez au boult 

d'un quart d'heure, ilz virent qu'ilz ve- 
noient de paiier a leur maistre, qui leur 
avoit chargie purtuw leditqut parle, disans 
qu'ilz le pbvoienL bicn faire, et qu'ilz es- 
toientplus grans maistres que lesprevoslz. 
(3janv. 1482, Reg. de In Loy, 1472-1489, 
Conjuracions de perilzde mortet d'aflolure, 
Arch. Tournai.) 

II choisit un chandelier duquel il ferit 
Celadon si que la cervelle ly espandist, et 
un autre le partita d'ung pied de selle. 
(C. M.ANSiOiN, Bibl. des Poet, de metam., P 
132 v\ ed, 1493.) 

Se mil en painede retirersadicte picque 
pour le rencharger et finablement le par- 
tuer. (J. Molinet, Chron., ch. ccnn, Bu- 
chon.) 

Allez partuer cesle ribauldaille, et ne 
laissez pas ung des vyllains eschapper de 
voz mayns. (Palsgrave, Esclairc, p. 598, 
Genin.) 

Les Espagnols, ayant le cocur gros a 
cause de leur victoireet acharnez a partuer 
le reste des Francois, braquerent les ca- 
nons du fort contre lesnavires et bateaux. 
(1569, Hist, d'un voy. en Ftor., Arch, cur., 
1" sen, t. VI, p. 216.) 

— Ren., se tuer : 

Si se partueni et afolent 

Que li plus sains ost si plaiies 

Et si greveusement blecies 

Que sanglenlc est sous lui li place. 

{Amald. et Yd., Richel. 375, f« 328*.) 

Prandre vueul confortement, 
Qui dueil fait, il so partue. 
Bon fait vivre liement. 

(E. DtsciiAMps, <Euv., II, A 3, A. T.) 

Atant salbit des murs si que tout se partue 
Al cheoir que iih fait. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 23858, Scheler, 
Gloss, philol.) 

partuere, voir Parteure. 
partuisage, voir Pertuisage. 
partuisaivoiv, voir Pertuisano.v. 

PARTURBER, VOir PeRTURDER. 

parture, voir Parteure. 

partvriejvte, adj. f., en travail 
d'enfant : 

PaHuriente, qui veut autant a dire que 
en travail d'enfant. (Joub., Annot. s. la 
chir. de Guy de ChauL, p. 137, ed. 1598.) 

paRturimeivt, s. m., enfantement ; 



Rachel eslanl. morle au parturiment de 
ce Benjamin, elle estensevelic en Ephrata. 
(La Bod., Harmon., p. 5il, ed. 1578.) 

Elle meine au parturiment et aux accou- 
plemens et manages. (Id., ib. t p. 136.) 

PARTimin, -torir, verbe. 

— Act., enfanter, mettre au monde : 

Cella dame partori una bcl arile, 

(Afacaire, 1375, Michel.) 

Cos en fans a parlor i. . . 

{lb., 1424.) 

Mes Io corage ct la volente de lo jovencel 
estoit moult loing de faire cest manage, 
et comensa a concevoir et a penser en son 
cueK quel fructe devoit parlurir. (Aim^, 
Yst. de li Norm., Ill, 49, Ghampollion.) 

Mais la terre ne peut avoir 
Cet honneur do vous concevoir, 
Nature, de gros germe pleine, 
Vous parturoit a touto peine. 
(Rons., Odes. Ponr Amadis Jamyn, t. II, p. 479, 
Bibl. elz.) 

— Neutre, accoucher : 

De par ta mere qe vergene parturi. 

{Entr. en Esp., f° 67 v% Gautfcr.) 

partus, voir Pertuis. 

PARTUSER, VOir PERTUISIEn. 

parue, s. f., apparence, dehors, raa- 
nieres : 

Et pour ce me suis apparue 
Cy endroit, car a ta parue 
Me sembles trop plus diligent 
D'estro a l'eslude qu'entre gent. 
(Christine de Tisan, Chemin de long estude, 639, 
Puschel.) 

paruiv, voir Paron. 
paruive, voirPAnONNE. 
parum, voir Ont. 
parure, voir Parbure, 
parurer, v. a., parer : 

Se aucuns parcurs ont leurs draps ap- 
pointez et parure", et ils les vocullent faire 
passer a 1'esgard, les esgards demanderont 
aux maistres pareurs s'il a intention de 
tondre son drap. (xv fl s,, Stat, des pareurs 
el foulons, ap. A. Thierry, Tiers EtaL III. 
578.) 

paruser, verbe. 

— Act., user entierement, achever, 
consommer : 

Qu'en vous scrvir veut par user 
Sa vie. 

{Salut d' Amour, Richel. 837, f" 182.) 

Pergamon.lenoit icy son heritage, car en 
ses anciens jours il Tavoit fait ediffier pour 
paruser son temps solUairement. (Percefo- 
rest, vol. Ill, ch. m, ed. 1528.) 

Vour paruser sa vie en seurete. (0. de la 
Marche, Mem., introd,, c m, Michaud.) 

— Neut., user pleinement de : 

Et paruser de leeche pardurable. (Ms. 
Berne 697, 1° 61 r°.) 
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parv, adj., petit : 

L'uns l'enaeyned beyn parv nrnchln. 
(Aldbric, Alex., 88, P. Meyer, liec., p. 283.) 

parvagacion, s. f., course errante : 

Et par la parvagacion (Ticeulx (esgoutz) 
aviennent les allees et recours de la mer 
qui se font deux fois le jour en plusieurs 
l>arties. (Chron. et hist, saint, et prof., Ars. 
3515, r 58 v ,) 



parvaguer, pervagucr, v. a., par- 
courir : 

La pluspart perissoit par la violence de 
la maladie pervagante toutes les entrailles. 
(Fossetiek, Cron. Man ., ms. Brux., II, P 
243 r ,) 

parvaixcre, y. a., vaincre entice- 
ment : 

Si vous feroit bon deniorer 
Se tout avies ja parvaincu. 

[SoneS de Nansay, ms. Turin, t* 82 f .) 

Ensicom vos oes furentparvencutU Sam- 
nitien. (Estories Hogier, Hichel. 20125, f° 

m\) 

Toutevois ne pot nule pour icetes par- 
vaincre que elles ne me fussent compaignes 
et poursuisseut nostre airre, (J. de Meung, 
Consol. de Boece, Hichel. 1097, ap. Delisle, 
Anc. trad. fr. de Boece, p. 7.) 

PervincOj^fl/vamcreetsurmonter. (Guill. 
MoftELiUS, Verb, iatinorum comment., ed. 
1558.) 

parvai.oir, v. n., avoir une grande 
valeur : 

Dei ! tant parvaut bon chevalier armes I 
(Herd. Leduc, Foulq.de Cand., p. 63, Tai-b£.) 

parveable, adj., transparent : 

Un desert liu a cui est nons Sublacus,li 
queiz lius estanz pres vint leues del bore 
de Romme geltet fors froides aigues et 
parveubles. {Dial. Greg, h pap., p. 57, 
Foerster.) Lat., perspicuas. 

parveillable, -veilhable, adj., qui 
veille longuement, qui passe la nuit a 
veiller : 

Tote cele nuit menerent parveilhable. 
{Dial* S. Greg., p. 101, Foerster.) 

Com icil parveillables en oroison tres- 
passast la nuit. {Vie S. Hyrenei, Richel. 
818, f° 301 r°.) 

Continuanz lesnuizetlesjorz enoroisons 
et en jeunes, parveillables en l'esgart de 
Nostre Seigneur. (Vie del ben. Just., Richel. 
818, f° 303 V.) 

parvenable, pervenable } adj., qui 
peut parvenir : 

Houme qui a double couraige est non 
pervenable. (P. Fe rg et , Nouv. test., f°248 r% 
impr. Maz.) 

pahvencioiV, pervencion, s. f., ac- 
tion de parvenir : 

Veoient a l'autre lez I'atfection et le bon 
amour que porter devoienta monseigneur 
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Charles, frere du roy, et apparant heritier 
de la couronne, et de qui ils devoient ya- 
loir l'avancement elpervencion a ses bonnes 
fins. (G. Chastell., Chron, des D. de Bourq., 
Ill, 152, Buchon.) 

parvenemeivt, s. m., accomplisse- 
ment? 

Et au furnissement, parvenement et en- 
tretenement de tels baillemens a sourcens 
sont submis, obligez et tenus les conlrac- 
tans, bailleur et prendeur et leurs hairs. 
(Cout. deBoulenois, lxxxi, Nouv. Gout, gen,, 
I, 34.) 

parvemr, per., v. n., avec un nom 
de chose pour sujet, recevoir son ac- 
complissement : 

Dist a Ogier : Frans hom, or t'esvertue ; 
Ta volente te sera par venue. 

(Raimbert, Ogier de Dan., 10359, Barrois.) 

— Arriver, se realise? : 

Que pais ne vivras tant que li perils pervengne. 
(Jeii. dks Pheis, Geste de Liege, 4911, Scheler, 
Gloss, philol.) — 

parveoir, verbe. 

— Act., pre voir: 

Si ke il nen ot ne ne voit 

La grant guivre qui se dormoit, 

Si com Vavoit Dies parveu. 

(Fregus, p. 154, Michel.) 

— RefL, s'obstiner, s'enteter : 

II estoit hom de grant cuer et moult se 
parveoit en son proposement, si que ce 
clamoitl'en enroiderie. (G. de Tyr, XIII, 25, 
Hist, des crois.) 

— Parveu, part, passe; parveu que, 
pourvu que: 

Par fa que ce se fache par le sceu de Tun 
des .v. maistres. (Livre noii\ Arch. mun. 
Valenciennes, ms. 535, p. 28.) 

parveriffier, v, a., verifier en de- 
tail : 

Ce meurdre icy fut si bien parveriffie 1 par 
les serviteurs du trespasse, que... (Marg. 
d'Ang., llept., I, Jacob.) 

parverser, voir Perverser. 

parversie, voir Peryersie. 

parvertir, voir Pervertir. 

parvestir ($e) f v. refl., faire sa toi- 
lette au coraplet : 

Moult souvent lui advint que il $'i par- 
vestoit et apparilloit de tous points. 
(Froiss., Chron., IX, 74, Kerv.) 

parvificence, s. f., 1'oppose de ma- 
gnificence, mesquinerie : 

La deftaute (en telles grans choses) est 
parvificence. {Oresme, Eth>, Richel. 204, f° 

377*.) 

Parvificence ou regart de magnificence 
est comme illiberalite ou regart de libera- 
lite. (Id., ib., f 72% ed. 1488.) 
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Avoir cure et diligence de scavoir parti- 
culierement les coinptes des mises et re- 
ceptes, e'est condicion de homme qui a le 
vice de parvificence. (Id., ib., f 73".) 

Or disons ke li abis ki est a ceste vertj 
contraire par defaute, si est nommes par- 
vificence, et cis ki Ta parviflques, e'est a 
dire petis faisans. {Art d'amour, I, 41 C, 
Petit.) 

Magnificence est plus contraire a parvi- 
ficence qu'elle n'est a consumption. (H. hk 
Granchi, Trad, du gouv. des Princes de G'dle 
Colonne, Ars. 5062, f° 42 r°.) 

parvifique, adj., qui regarde trop 
a la depense quand il ne le faudrait 
pas : 

Li hom qui est magnifiques est ententis 
par sa nature que ses alTaires soient faiz l 
grant honor et a grans despens plus vc- 
lentiers que a petiz, et qui en ce faut il 
est apelez parvifiques. (Brun. Lat., Tres., 
p. 286, Chabaille.) 

Parvifiques est cil qui es grans choses et 
mervilleuses se paine de po despendre, et 
ainsi corront et gaste la biaute de son 
afaire. (Id., ib.) 

Parvifiques, e'est a dire pau faisans, ki 
■ contraires est a nonsachant gasteur. (Li 
i Ars d'amour, I, 422, Petit.) 

! Celui qui a le vice de parvificence et est 
parvifique, il fait en toutes circonstances 
tres grant despence : et le bien que il fait 
et despent il pert par ung petit de def- 
faulte. (Oresaie, Eth., (° 75 b , ed. 1488.) 

Ceulx sont appellez paitifiques qui en 
grandes euvres veulent petiz despens. (II. 
de GnAKCHr, Trad, dugouv. des Princes de 
Gille Colonne, Ars. 5062, P 41 v<\) 

Le parvifique tout quenque il fait de des- 
pense il le fait le plus tart qu'il peust. (Id., 
ib., r 42 v-.) 

parviiVeau, s. m., palonneau d'une 
herse : 

Ung baston de bois, appelle parvineau, 
servant a une herse a herserlaterre. (1483, 
Arch. JJ 206, piece 940, ap. Due. , Parui- 
chalis.) 

On pourrait p.-e. lire paruineau, et 
Ton aurait un diminutif de paronne, 
qui serait le meme que palonneau. 

parvipencion, per., s. f., faible es- 
time, dedain, mepris : 

Transmutation de police est faicte pour 
cause de pervipencion, e'est a dire de pou 
repputer la police. (Oresme, Potitiq., f 169", 
ed. 1489.) 

11 semble que il ne face telles choses 
pour pervipencion ou desprisement. (Id,, 
ib., f 211^) 

parvipExXder, v. a., faire peu de cas 
de, m^priser: 

... Point ne m'entendent, 
Mesmement mes ditz parvipendent. 

(Therence en fro.ng. % f» 368 b , Verard,) 

Parquoy ne debvons pas pamipender ne 
despriser ce qui a tant este difficile de in- 
vestiguer et scavoir. (Her des hystoi>\, 1. 1, 
f 70% ed. 1488.) 

Le cellerier doibt avoir la cure et Is 
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soing de toutes les choses qui luy sont 
depuiees ou enjointes sans dissimuler ou 
parvipender que] que viltfe ou petitesse qui 
soit en elles. (La tres ample et vraye Expos, 
de la reigle M. S> Ben., f* 86% ed. 1486.) 

II appert que l'office et -vocation de pos- 
tuler et d'estre avocat n'esl pas a. parvipen- 
der, mais a louer. (Bouchard, Chron. de 
Bret,, F 93% ed. 1532.) 

parvite, s. f., petitesse, au propre 
et au fig : 

La parvite" et debile capacite de mon 
povre et rude entendement. (Lancelot du 
Lac, Prol., ed. 1488.) 

Lesquelz tous cognoissans ma parvite, 
ont par leur consentement conferme ce 
que je vous rescripts, scachans que pour 
neant je n'ay point les cheveux bJans : 
mais ay use toute ma vie en la discipline 
de Jesus Christ. (G. de Seyssel, Hist, ecclis., 
V, 15, ed. 1567.) 

J'ay observe deux especes de pins ma- 
rins, qui ne sont differens qu'en grandeur 
et parvite' de leurs pommes. (Du Pinet, 
Dioscoride, I, 64, ed. 1605.) 

parvoiable, per,, adj., par ou l'on 
peut passer, qu'on peut traverser ; 

Gil meismes lius u il fut enseveliz astoit 
parvoiables az alanz a cez berbiz, (Dial. 
Greg, kpape, p. 155, Foerster.) 

Ceste ancienne dame avoil trois filles 
fees, residentes au dessoubz de leur mere, 
es trois inferieurs estages de la tour, pro- 
chains toutesfois, pervoiables et passables 
facilement de Tun a l'autre. (Alector. t° 44 
v% ed, 1560.) 

parvoler, pervohr, verbe. 

— Neutrv, voler a travers : 

Ainsi que fame (renommee)est rontinuel- 
lement legiere, elle paruo/asubitementpar 
toute la contree. (Fossetier, Cron. Mara.. 
ms. Brux., II, f> 174 rM 

— Act., parcourir, franchir en vo- 
lant: 

II pervola toute la mer majore a son na- 
vire. (G. Ghastell., Etog. du D. Phil., Bu- 
chon.) 

Rous avons gloire, honneur, resplendissance, 
Qui Pair parvole et les haute cieux fait fendre. 
(Id., Ver. mal prise, p. 554.) 

parvoloir, -vouhir, v. a M vouloir 
fermement : 

Li rois Loth, qui connissoit que sa feme 
estoit grosse et toute preste de [alcouchier, 
demanda maintes fois au roi qu'il parvohit 
faire de tous ces enfans qu'il faisoit ensi 
assambler. (Merlin, I, 204, A, T.) 

Et puis li mist devant Pesperance de la 
saincte conversacion qu'il avoit emprisse, 
et la grant chetivete qu'il souffroit s'il la 
parvoutoit maintenir. (Vie et mir. de plus. 
s* confess., Maz. 568, f* 159*.) 

parye, voir Pairie. 

PARYGAL, VOir PARIVEL. 



paryverner, v. n., passer l'hiver 
entierement : 

Puis s'acordent a luy et print bons hos- 
tages d'eulx, fist paryverner ses quatre le- 
gions entre eulx. (Triomphe des 9 preux, 
p. 347 b , ap. Ste-Pal.) 

PARZOIVRE, VOir PERCOlVRE. 

parzojv, voir Par con. 

1. pas, pes, s. m., action de mettre 
un pied devant l'autre pour marcher : 

Sun petit pas s'en turnet cancel ant. 

(RoL, 2227, Mflller.) 

Goliath vint vers David petit pas. (Rois, 
p. 66, Ler. de Lincy.) 

Mes Fans Sanblant n'i treuve paa, 
Parti/ s'en iert plus que le pas, 

(Iiose, Richcl. 1573, f» 163*.) 

Descendez bon pas. 
(Un Mir. de /V.-.D,, du roy Thierry, Th. fr. au Moy. 
Age, p. 561.) 

Par belle ordonnance chevaulcherent 
tout le petit pa? jusques a Arras* (Monstre- 
let, Chron., JI, 180, Soc. de l'Hist de Fr.) 

L'avant garde du roy Richard tournee 
en fuile, fut recueillie par le seigneur dc 
Standelay, qui, atout vingt milJe combat- 
tants, venoit le beau pas a l'aide du comte. 
(J. Molinet, Chron., ch. ci f Buchon.) 

Haste toy le grand pas. 
(L'Enfer de la mere Cardine, Paeg. fr. des xv* et 
xvi* a., HI, 316.) 

Ces soudards furent prest en un mo- 
ment, et marcherent incontinent en ba- 
taille le grand pas contre les Barbares. 
(Amyot, Vies, Aristide, ed, 1567.) / 

— Ne pas ne Aore, ne pas ne trol, en 
aucune facon : 

A tant a la vole fenue, 
Qu'il ne l'atent ne pas, ne hore, 
(Cbiiest., Chevalier de la Charrette, p. 14, Tarbe.) 

Qar noa li faudrons tuit, s'an irons de cast ost, 
Tie jamais an s'aie n'irons ne pas ne trot; 
Ainz irai an ma terre ou on claime Deu Got. 

{J. Bod., Sax., xvii, Michel.) 

— Del pas, de ce pas, aussitot : 

Vait s'en Raoul, si est issm del pas. 

[Raoul de Cambrai, 1367, A. T.) 

— Tout lepas, loc., meme sens: 

Del vergiet issi taut le pas 
Et si monta ens el palais. 
(De I'Bmper.Coustant, 43G, Romaoia, 1877, p. 167.) 

Et ainsy qu'un homme qui vient de dor- 
mir reprist ses esprits et tout le pus s'en 
retourna devers la ville. (MARr. du Bellay, 
M6m., 1. Ill, f* 75 v% ed. 1569.) 

— En pas que, aussitot que : 

En pas quel vidren les custodes 
Si s'espauriren de pavor. 

(Passion, 397, Koscbwiu.) 



En pas che veng vertue de eel 
II noa dob ten negun Judeu. 



(/6.,479.) 



— Pas a pas, un pas apres l'autre, 
doucement : 



fit un grand pas de derc, 
pour son plaisir Jeanne 
Beaujeu, estant en son 

la fille et unique heritiere 

'it laissa espouser a son 
due de Bourgongne. (E. 

23, ed, 1723.) 



Tout pas a pas 
Irons ensemble proraener. 
(Farce des cinq Sens, Ace. Th. fr., in, 312.) 

A cause de la recente perte du Siennois, 
laquelle le faisoit marcher pas a pas et 
avec toute circonspection. (Du Yillars, 
M4m., V, an 1554, Michaud.) 

— Marcher aupasde la pique, mar- 
cher a pas lents : 

L'armee du due de Mayenne estoit com- 
posee de nations differentes chargees de 
bagages et de gens qui ne rnarchoient qu'au 
pas de la pique et a petiles journees. (M4m. 
d'AngouL, p. 60, ap. Ste-Pal,) 

— Pas de clerc, fausse demarche : 

11 (Charles V) 
lorqu'il espousa 
de la maison de 
choix d'espouser 
de Flandres, qu 
frere Philippes, 
Pasq., Rech., IV, 

Le premier pas de clerc que fit Pompee, 
en la guerre civile qu'il eut contre Cesar, 
fut quand il quitta la ville de Rome, pour 
la laisser a son ennemy. (Id., Lett., h IV, 
lettre xv, col. 96, ed. 1723.) 

— Re'duire au petit pas x reduire au 
petit pied : 

Le pape Alexandre commence de plein 
abord a exterminer en la Romagne et es 
terres du patrimoine de S, Pierre tous les 
petits seigneurs particuliers et tyrans qui 
pilloient et ruinoient tous Jeurs pauvres 
peuples et sujels par une infinite de con- 
cussions, ranconnemens et pilleries, de 
sorte qu'enfin il les mena si bien et si 
beau, qu'il les reduisil au petit pas. (Brant., 
Cap. estr., II, p. 218, ap. Ste-Pal.) 

— Assieger le pas, fournirle moyen: 

Vous confermerez les mensonges qu'eux 
en ont porte au roy Ferdinand, vous assie- 
gerez a cest innocent le pas de rentrer a 
ses biens, vous obligerez vous a le priver 
de votre bienfaict sans sa coulpe et a con- 
trevenir a vostre propre faut. (Mart, du 
Bell., Mem., I IV, p. 132, ed. 1569.) 

— Pas d'asne, pieces de la garde en 
forme d'anneau, allant des quillons a 
la lame, dans les epees du xvi e s. : 

Espee commune et portative, tant a pie 
qu'a cheval, la garde d'icelle faite a une 
croisee et a pas d'asne. (Vulson de la Co- 
lombiere, Theatre d'honneur, II, 432, ed. 
1648.) 

— Mesure agraire : 

Item demi arpent de pre d'une part, neuf 
pas de pre d'autre part, et cinq pas de pre 
de l'autre part, tenant ensemble et con- 
tenant le tout trois quartiers de pre ou en- 
viron. (1481, Arch. JJ 207, piece 281.) 



II fait le pas et la porte garnir. 

{Les Loh>, ma. JBuntp., I* lis*.) 

Les maus pes, les males cherrieres. 
(J, de Priohat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f' 3i b .) 

Et commanda le pas a gardeir au conte 
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Huon de Retest, qui gaires n'en fist sa 
partie bonne. (Menest. de Reims, $ 342, 
Wailly.) 

Les pas estoient si fors et si perilleux 
qu'il estoient la ainsi com me enclos et en- 
serres. {Grand, Cron. de France, Les fais le 
roys Loys pere du roy Phelippe, IV, P* Pa- 
ris.) 

.En passages ou pas de rivieres. (19 juil- 
let 1367, Lett, de Ch. V, Arch. Sadne-et- 
Loire.) 

-Fig: 

Est celluy plus heureux qui a passe le 
pas de la mort. (L'Orloge de Sapience, Maz. 
113i, 1. II, ch. v.) 

Comment l'ame fut guerroyee en mer 
par l'esprit de malice et ses adherens qui 
suyvirent l'ame jusques au pas de la mort. 
(J. Bouchet, la Noble Dame, Ep. de l'acteur, 
ed. 1536.) 

Le pa a de mort nous passerons. 
{Cl, Mar., Epigr., A. k Royne de Navarre, p. 386, ed. 
1545.) 

— Passsage d'un liyre : 

Nature des bestes et mors, 

Non de totes, me* de plusora, 

Ou moult aura moralite, 

Et boens pas de divinite. 

(Guillaume, Bestiaire divin t 13, Hippeau.) 

Prendes les pas qui font des abbes mencion. 

(GillOn le Muisit, Pods,, I, 155, Kerv.) 

Trouver l'exposicion d'un obscur pas de 
l'escripture. (Gersox, Dial, avec ses samrs, 
OEuv., Ill, 822 b , ed. 1706.) 

Et pource, a mon point je revien, 
Et veul contredire ce pas, 
Que la simple , pour tous debas, 
Se veulle seule amye tenir 
De ce mignon, 

(Coquill., Playd., II, 45, Bibl. elz.) 

Le maistre en ces .11. pas nous enseigne 
et enflame avirtusementromprelacervelle 
d'orgoel. (Fossetier, Cron. Margarita ms. 
Brux., I, f 14 r°.) 

Moult en y a, n'en doubte pas, 
Dit saint Mathieu en ung beau pas, 
D'appelez, mais bien peu d'eslus. 
{Elot Dauebnal, Livre de la deablerie, f* 8 b , 6d. 
1507.) 

Encore an mot pour clorre cepas, (Mont., 
Ess., L II, ch. xxxi, f 367 r°, ed. 1588.) 

— Leitres de pas, sauf-conduit : 

Lectres depas. (12 avr. 1533, Papiersd'Et. 
de Granvelte, II, 22, Doc. ined.) 

Des lectres de pas pour mons. l'admiral. 
(30 mars 1536, id., p. 44*0 

— Passer le nigme pas f etre traits de 
la mem© maniere : 

Estant descouvert, il passa le mesme pas 
quele roy deslarrons susdict. (H. Estienne, 
ApoL p. Herod., c. xv, p. 159, ed. 1566.) 

Je ne nie pas qu'on n'ait veu et qu'on 
ne voye quelquesfois gros larrons passer le 
mesme pas qu'on fait passer aux petis. (Id., 
tt.,p. 136.) 

— Pas d'armes, combat particulier 
entrepris par un ou plusieurs chevaliers 
qui se proposaient de defendre contre 
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tous venants un passage, et, par exten- 
sion, exercices militaires tres varies qui 
tenaient du tournoi et de la joute : 

Le Pas d'armes de la bergere. (Crapelet, 
Paris, 1828.) 

Le Pas des armes deSaudricourt. (Peigne, 
Amiens, 1853.) 

— Terme de tisserand, passage du 
fil dans la trame: 

Que en la dite ville de Chaalons l'en 
face draps a trois;ws,selonrancien usage, 
signes du signet de la ville, et du pois ac- 
coustume, et autres draps aussi filez au 
tour, cardez et fait a deux pas, et de cer- 
tain pois comme Ton fait a Broisseles. 
(1369, Ord., V, 193.) 

— Seuil : 

Mon frere, passant par la, vid Feliciane 
sur \Qpas de l'huys de la maison. (Lariyey, 
les Esprits, IV, 3, Anc. Th. fr., t. V.) 

— Lieu ou on se tient, poste : 

Les Engles restoient tout quoi sansyaus 
mouvoir de leur pas. (Froiss., Chron., V, 
49, Kerv.) 

— Situation pe>illeuse : 

A celle fois ichi, li Engles nous rueront 
jus ou nous les meterons en ce pas. 
(Froiss-, Chron., II, 261, Kerv.) 

— Partie d'une roue : 

Et si aront boys pour faire harnaiz de 
charues et charrettes, sauf et reserve le 
pas de la roe a charette. (1375, Arch. MM 
30, f»20V.) ] 

— Pas de l'arbre, place circulaire 

autour de l'arbre du tambour, 011 tour- 

nent les chevaux qui font mouvoir le 

herna : 

Les maitres auront la moitie du pas de 
l'arbre, assavoir les craxhes et ancinnes, 
(1552, Reg. des voir juris, ap.Bormans, Voc. 
des houiueurs liegeois, p. 222.) 

A Liege, pas d'l'dbe se dit encore 
dans le meme sens. VerYiers, pas, pas- 
sage pour la navette dans la chaine de 
Fetoffe ; levee de la chaine de l'etoffe, 
mouvement d'une marche de tisse- 
rand, 

2. pas, pais j adv., renforce la nega- 
tion ne; 

Del algalife nel devez pas blasmer. 

{Rol t m, Muller.) 

Ne pooit on en nulle terre 

Plus belle pas trouver ne querre. 

(Florimont, Richel. 792, f" 24''.) 

Li rois n'a^as fait Ionge estee, 
N'atendi chien ne veneor. 

(Tristan, I, 3113, Michel.) 

Se li lessoie cest pai3 
II n'i seroit pas estais, 

(Bom. de Thebes, Richel. 60, f« 6'.) 

Malades est forment Evas 
Bien a un mois ne leva pas. 

(Athis, Richel. 375, t" iiS«.) 
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Ne vos di pais mecoigne ne folie. 

(Gir. de Viane, Richel, 1448, f« 18'».) 

Li tiers cas de quoi sainte eglise ne ga- 
rantist pas, si est d'essilleurs de biens, si 
comme de tix qui ardent les mesons a es- 
sient, (Beaum., Cout. de Bcauv., c. xi, 17, 
Beugnot.) 

Qui point ne furent estahhicux, 
Ne ne font pas chiere desree, 
A leurs espaules l'ont levee. 
(Hist, des trais Maries, Richel. 12468, f 142 b .) 

A l'occasion duquel cas qui est avenu et 
cas de fortune et duquel ledit suppliant a 
este et est tres desplaisant et vouldrolt 
bien que ainsi ne feustpa^ advenu, icelluy 
suppliant doubte que on le veuille appre- 
hender par justice. (1460, Arch. JJ 190, t° 
73 v 6 .) 

— Nepas employe dans des phrases 
ou la langue moderne ne met que ne : 

Je suis plus experiments en ces affaires 
que tu « J es pas. (Larivey, les Esprits, IV, 2, 
Anc. Th. fr., t. V.) 

Il est vrayment plus esperdu 
Que ne seroit pas une femme, 
Tant il a peu de coeur et d'ame I 
(GodArd, tes Desguisez, III, 4, Anc. Th. fr., t. VII.) 

— Pas s'emploie sans ne, speciale- 
ment dans des phrases interrogatives : 

Cette fausse barbe me sied elle pas bien ? 
(Larivey, les EcoL, V, 3, Anc. Th. fr., t. 

Fust c& pas le roy d'Angleterre,Edouard 

troisiesme, qui dit... ? (Mont., Ess., 1. XI, 
ch. xxr, p. 448, ed. 1595.) 

Voila pas une bien expresse experience? 
(In., ib., 1. II, ch. xxxvn, p. 506, ed. 1595) 

Nos prescheurs et docteurs ont il pas 
presche que le feu roi estoit sorcier! (SaL 
Men., Har. de d'Aubray, p. 188, ed. 1593,) 

Puis etant son merite infini commo il est, 
Dois je pas me resoudre a tout ce qui lui plait ? 
(Mals., Stanc. sur un depart, 1608, Hach., I, 135.) 

Mais la naivete 
Dont mesmes au berceau les enfans te confessent 
Glost elle pas la bouche a leur impiete P 

(Racan, Psaum. t VIII, Bibl. eh.) 

— Pas un, nul : 

Et dit pour ses raisons que l'autre estoit 
monte a son advantage sur un bon cheval 
adroit et bien maniant, et luy estoit sur 
un jeune poulain qui ne sQavoit tourner 
seulement a pas une main. (Brant., d'au- 
cuns Duels, 2* disc, p. 761, Buchon.) 

— Non pas mesme, pas meme : 

J'estois si poisant, moletendormi, qu'on 
ne me pouvoit arracher de l'oisivete, non 
pas mesme pour rne mener jouer. (Mont., 
Ess., I. I, ch. xxvi, P 65 v°, ed. 1588.) 

— Non pas, expletif : 

Ou ces honneurs cuisans, que la faveur depart, 
Souvent moins par raison que non pas par ba- 

[sard. 
(Reghier, Sat.) 

— Non pas ? n'est-ce pas? 

Bon jour, sire Lazare. 

Lazare. Mais bon soir, voulois tu dire, 
non pas ? (Larivey, le Morfondu, I, 5, Anc. 
Th. fr., t. V.) 
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3. pas, voir Past. 

pasaige, voir Passage, 

pascal, paschar, adj, ? 

Fil pascalpoMr coudre la toile aux hottes* 
(140i, Lille, ap. La Fons, Gloss. rn$. y Bibl. 
Amiens.) Ailleurs, paschar, 

pascefier, voir Pacifier. 

pasceret^ s. m M malade, patient : 

Qui les orroit qant il orinent 
Com ll mentent, (les medecins) com il 
Com U jugent le pa&ceret [devinent, 
Par mos <jui ne sont mie net. 

(Guiot, Bible, £564, Wolfart.) 

pasche, voir Pache. 
paschep, voir Pasieppe. 
paschepe, voir Pasieppe. 

PASCHERET, VOIT PaSQUERET. 

paschier, voir Pasquieh. 
pasciiur, voir PaSCOII. 

pascuorer, v. n., aller au patu- 
rage : 

Eles (les couleuvres) deraorent soul tere 
le jor poT le grant chaut, et la noit oisse 
hors por paschorcr. {Voy. de Marc Pol, 
c. cxix, Roux,) 

pascionaire, adj., pay6 d'apres un 
contrat? 

Physiscien et surgyen estoient pascio- 
naire y si que de toutes apolhicaries et de 
toutes necessites pour maladies n'estoit 
nulle defaute. (Gillom le Muisit, Poes., I, 
133, Kerv.) 

1. pascor, pascour, pasquorj pas- 
chur, paqueur, g6n. plur. jouant le r61e 
d'adj., de Paques : 

Le di patchur celebreient. 

(5. Brafidan, 844, Michel.) 

Au novel tens pascor te florist l'aube espine, 
Esposa li cuens Guis la bien faite Argentine. 
(Aodifrot lb Bastard, Argentine. Bartach, Jiotn. et 
past,, I, 59,1.) 

Venus est en Honguerie un samedi pascour. 

(Goufrvry, 9U8,A, P., 

— > S. m., Paques, temps de Paques : 

Ce fu a un tens de pascor 
Qu'Ysengrin estoit a sejor. 

(Renart, 8211, Mioo.) 
Ganor tint sa court grant a -i. temps en patcour. 
(Guide Nant., 123, A. P.) 
Verdoie l'erbo sos la flor 
Com el novel tans de pascor, 

[Parton,, 6323, Crapelet.) 
Ou pascor ijuant on vorra 

Le bruel ftorir, 
Chevalier la chanteront 
Por esbaudir. 
(Goutbiek m Sowmes, Chans. t ULap.Scbeler, Trouo. 
belf., V sir., p. 8.) 

_ Li faingnant prieouc 
Dont ja dame n'iert amee, 
No chantent fors en pascours. 

(Couci, 363, Crapelet.) 



Quant vient la en paqueur que les pres 
sont bons et revenus. (1432, EnquHe contre 
P. Frottier, Soc arch, de Touraine, VI, 
264.) 

2. pascor, pasquor, s. m., paturage: 

En ceste provence ha mout bon pasquor 
Teste as bestes. (Voy de Marc Pol, c. xxi, 
Roux.) 

pascour, voir Pasgoh. 

pascu, part. passe\ nourri : 

Qui voelt avoir leur service, il faut que 
il soient pascu. (Froiss., Chron., X, 304, 
Kerv.) 

pascuage, s. m., paturage: 

Es pascuages de ycelle ville. (9 mars 
1371, Lett, de Hug. Aubriot, garde de la 
prev. de Pat'is, Arch. Aube E 496.) 

pascual, voir Pascuel. 

pascue, s. f. , paturage : 

Faictes nourrit es pascues floiides 
Ung fort thoreau. 
(Guill. Miguel, 3* Jglog. de VirgileJ* 8 v% ed. 1540.) 

pascuel, -a/, adj., pastoral : 

La vie pascuale menent ceulx qui vivent 
du fruict de terre labourec ou des bestes 
domestiques. (II. de Granciii, Trad, du 
Gouv. des Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, 
r 135 r*.) 

La vie pascuelle est Hcite, (Id., ib. t f° 135 
v°.) 

— Riche en herbe : 

Tytirus, que moult tu es heureux, veu 
que tes champs sont grans et bien assai- 
sonnez et tes pascualles terres de saxeuses 
montagnes lustrees d'urie part. (Guill, 
Michel, Comment, sur la 1 T * fylog., f° 3 v°, 
ed. 1540.) 

pascuellement, adv., a la facon 
des patres : 

Aucuns vivent pascueUement, c'est a dire 
des fruiz de la terre et des bestes privees, 
(II. de Granchi, Trad, du Gouv. des Princes 
de Gille Cotonne, Ars. 5062, P 135 v°.) 

pascueux, adj., riche en herbe : 

Champs pascueux ct bonnes vigncs. 
(Gvil. MiCHEt, V liv. des Georg. t l" 46 v°, 6d, 1540.) 

pas de satiiv, padesatin, s., sorte 
d'etoffe : 

Pour I'achat fait dedeux aunes dtpasde 
satin et quenvach, .xxim. gros. (1406, Exec, 
test, de Jaquet Quis, fits de Jaques Quis, 
Arch. Tournai.) 

Pour ung aultre corset de pas de satin 
de lin .xxx. s. (1505, Compte d'execut. te*tam, 
de Jehan Coppelier, Arch. Tournai*) 

Pour ung gorgia de padesalin et de ca- 
melot bord6 de velour .xxvm. s. (1516, 
Compte de fEx6cuiion testament, de Coli- 
net Moucque, Arch. Tournai.) 

paseal, voir Passel. 



paset, voir Passet. 

pasible, voir Paisidle. 

pasiblete, voir Paisiqlet&. 

pasieppe. paescheppe, paschepe, pas- 
chep, pasqueppe, parsquieppe^ paes- 
keixe, pasquclte, s. f., petit bateau: 

Avecq une parsquieppe. (1188, Cart, de 
Bouvigne, I, 168, liorgnet.) 

PaeskeixeSy pontons, nessales et autres 
batteaz. (5 aout 1530, Gr. greffe, cris du 
Perron, n° 264, Arch. Liege.) 

Palfices chargies en 2 pasqueppes. (1546, 
Jug. et sent.y n* 41, 262, Arch. Liege.) 

Extants en pontons, pasquettes ou autre- 
ment. (24 juin 1568, Ch. et privil. des xxxii 
met. de la cite' de Liege , II, 26.) 



Naivieravecj9fl5c/(e»5, nassei. (6 juil. 1587, 
lb., II, 5.) 

Pour une paescheppe d'avoine, pour un. 
latz de harens, pour une coplee de xhailles. 
(1591, Tat if du tonlieu sous le pont des 
arches, Ch. des finances, B 30, Arch. Liege.) 

-Adj.: 

Nassalle pasieppe. (26 mai 1629, Ch, et 
privil. des xxxii met. de la ciU de Lirge> 
U, 265.) 

- Et d'une nasselle paschepe. (Ib. f II, 64.) 
pasiliivols, voir Palasinos. 
paskeret, voir Pasquetiet. 

PASKERIE, VOir PASQUEfUS. 

paskil, voir Pasquil, 
pasle, voir Paile. 
paslemeivt, voir Palement. 
pasmaivt, voir Passement. 

1. pasme, parme, s. f., pierre pre- 
cieuse : 

Au col li pendent un escu noieM ; 
Pierres et pasmes i gietent grant clarle*. 

[Mort Aymeri de Narb. t 1064, A. T.) 

Tholomcu prist al mes derain 
Une cupo d'or en sa main 
Listce des percs pretiuses 
Mut clcre.3 et mut vertuuses ; 
Bicn i aut dg fm or vint uncos, 
Maul [i] aut parmese jagunces 
Esmeraudcs e calcedaines. 
[Vespasianus, Brit. Mus., A VII, f* 54', \ 

2. pasme, adj., pame, faible: 

Le due y estoit tout arme, 
Monte sur ung cheval barde* 
En beilo compaignie, 
Et ses frcres sans nul blasme 
Au faict n'ont point este pasmes 
Avec lours menic. 
(1525, Chans.de la deffaicte des Lutheriens, L«p t 
de Liocj, liec. de chans., II, 98.) 

3. pasme, s. m., pamoison : 

Encens a Romo et fin basmo 
Et doulx musch qu'elle tiont en pasme. 
(E. Deschamps, Foe's., nichel. 840, f* 4S5*.) 



PAS 

D'apres Du Cange (spasma) une fete 
de la Vierge s'est appelee Notre-Dame 
de Pame. 

pasmee, s. f., pamoison : 

La fist grant del et grant pasmee, 
Oi mes orresz grant regretee. 
{Mort du roi Gormond, 464, ap. Reiff., Chron. de 
Afausk., II, p. xxvi.) 

p asm ei, s. m., pamoison : 

Qant de pasmei sent rolevei, 
Des bras ee sont entresarrci. 
(Rod. de Blois, Poes., Richel. 24301, p. 54i b .) 

pasmeiwknt, s. m, 7 pamoison : 

A tant est revenuz Egfer de pasmemenf. 

(Horn, 3401, Tar., Michel.) 

Les pasmemens que Jhesucrist fist en de 
monstrant qu'il estoit lasse. (J. Goulain 
Ration., Richel. 437, P 307 r°.) 

Les fuelles de cest raim ce sont li cri,l 
pasmement, li segloutement et li souspire 
ment. (La Riule des cuers bien ordenes, ms 
Amiens 412, P 117 v°.) 

pasmeux, pameulx^ adj., qui se 
pame: 

Spasmosus, sa, sum, pnmeulx. (Gloss, lat* 
//-., Richel. 1. 7679, P 2i8 r°.) 

PASMIER, VOtr PAUMTEn. 

pasmir, v. n., se pamer : 

Geindre, plaindre, pasmir, penser. 

{Eneas, ms. Montp., P 195 1 .) 

Tel paour ot que pries est de pasmir. 

(Anseis, Richel. 793, f» 5S».) 

Et du regard trop de beaulte riant, 
Qui pasmissolt de ta face benigne. 
(Epist. du Cheval. gris, Pois. fr. des it* et xti* a., 
Ill, 272.) 

pasmoier, voir Paumoier. 
pasmole, voir Paumole. 

PASNAAGE, VOir PaSNAGE. 

pasivage, pasnaage, paasnaige, par- 

nage> panage, -aige, paanage, -aige, 

panasge, paisnage, paignaige, painage, 

pesnage, pernage, pennage, pennaige, 

penage, s, in,, droit de faire paitre les 

pores, redevance due au seigneur d'une 

foret pour la glandee et paisson des 

pores : 

II ne donront nul paasnaige [pastina- 
giuml es propres bos de leur signeur. 
(Trad, d'une ch. de H96, Cartul. de Guise, 
Richel. 1 17777, P 141 v°.) 

■ Tout le pasnaage que il medoivent chas- 
cun an. (1272, Lett, de J. de ChalilL, Mar- 
mout., Arch. Indre-et-Loire.) 

Comme le viconte d'Evreus empeeschast 
a hommes religieus l'abbe et lecouventdu 
Moustier de S. Taurin d'Evreus pasnage a 
lours pors es defTens de la forest d'Evreus 
et es hates d'icele forest. (1287, Cart, de S- 
Taur., V, Arch. Eure.) 

Touzceuls qui maignent en fieu as Fei- 
vres deivent .i. pore chescun an que ilest 
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pasnage, s& il en ontplus de.x.,et ne paient 
autre pasnage. (Liv. des Jures de S. Ouen, 
M6f, Arch. Seine-Inf.) 

Pasturage, panage et pasquage. (Gr. 
Caw/A., P26, Arch. Vienne.) 

Laquelle redevance est appelee chevaige, 
forestaige ou herbaige, paisturaige ou pa- 
naige des bois de Contest. (1303, Vente, 
Pontigny, Arch. Yonne II 1542.) 

II ne donront nul paasnaige es propres 
bos de leur signeur. (1327, Cart, de Guise, 
Richel. 1. 17777, T 208 v°.) 

La pesson de la dicte forest laquelle est 
moult chargie de plusieurs personnes qui 
y ont les paanages quant la dicte pesson 
est vendue. (1332, Prisie des for. de Jeh. de 
Bourg., Arch, P 26 3 , piece 121.) 

De Oste Cauwe, castelain de Ilardrelo, qu'il 
a recheu de pluiseurs pennages de quins, 
de bos, de tonlieus, de louages d'erbes, etc. 
(Compte de la revenue depuis le jour S. Mi- 
kiel Van de gr6.ee mil trois cent trente huit, 
dans le Pays boulonnois, p. 312.) 

De Oste Cauwe, castelain etc. que il a 
recheut depuis le .xnr\ jour de Noel xxxix 
dusques au .xnr\ jour de Noel .xl., de pen- 
nages, de kevax, de vakes et de veaus 

(Compte de 1310, ib., p. 3i0.) 

hepaanaige pourpourceaux. (13i4, Arch. 
JJ 75, P 91 v*.) 

Nous avonsoctroye.,. auxmaistre, freres 
et suers de l'Hostel Dieu de Paris que il 
puissent mettre et tenir cette foiz en la 
peusson de nostre forest de Rez deux 
cens pourceaulx ou pores franchement. Si 
vous mandons... que vous y laissiez tenir 
yceuLx franchement sans en avoir ou de- 
mander pasnage ou autre redevance quelle 

Su'elle soit. (Piece de 1344, ap. Felib., Hist. 
e Paris, III, 253\) 

Par ce le dit escuier a coustume en la 
forest de Bray pour maisonner, ardoir, 
pasturage pour bestes, panasg'e et cache a 
pie pelu. (1393 , Denombr \ du baill. de Canx, 
Arch, P 303, P 19 v<\) 

Les dits religieux sont tenuz rendre et 
paier au roy quant ieditpanaige sera fait en 
ladite forest de Brotonne, dix sols tournois 
seulement, et le vin sera paie audit pre- 
Vost de Wateville quant ledit ^erc/jaiye es- 
cherra. (Ib-, 2 e p., P 88 V\) 

Quant il a pesnage en la dicte forest. 
(1395, Denombr, du baill. de Rouen, Arch. 
P 307, P 71 v*.) 

Le parnage de ladicte forest ne peut estre 
vendu au profit du roy se_ il n'est vendu 
,c. sols ou au dessus. (1395, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 30 i, P 276 v\) 

En la forest de Beaumont... franc panage 
pour tous mes pors. (1399, Aveux au bail- 
liage d'Evreux, Arch. Pi 29 i.) 

Lepenage des fores. (Rent, de la prev. de 
Clerm., Richel. 4663, f° 3 r°.) p^5aa^ 

Et ay mon franc pasnage et pasturages 
pour toutes mes bestes, et le meilleur 
porcdu porcage quant il est pasnage, (1410, 
Denombrem. du baill- de Caujp, Arch, P 303, 
r 82 V.) 

Sans paier d&paignaige. (1416, Denombr. 
de la vie. de Beaumont, Arch. P 308, f° 11 
i*.) 

Par unze esperons dores de rente a 60 
soulz de rente et par payant pennaige. 
(1451, Aveux du bailliage d'Eoreux, Arch, 
P29i.) 
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Record de pasnage doit estre fait seulle- 
ment des choses qui appartiennent au 
pasnage, si comme des pourceaux. (Coust. 
de Norm., f° 235 v°, ed. H83.) 

Franc pasnage et pasturage, (Cout. des 
for. de Norm., f° 2 r% Arch. Seine-Inf.) 

A ledit seigneur... droix de pernage et 
garenne en ses bois dudit Noeuville- (1507, 
Pre'v. de Vimeu, Gout. loc. du Baill. d'A- 
miens, 1, 411, Bouthors.) 

Quiconque charrie esdites foretz devant 
soleil leve ou aprez soleil esconse... qui y 
prencl ou abat glan, fayne ou aultre fruit 
de pernage servans a la nourriture des 
bestes, commect amende de .lx. sols par. 
et doit restitution et interest, (lb., p. 423.) 

Quiconques abat ou prend esdits bois, 
glans, faine et autres fruitz de panage ser- 
vans a la paisson et nourreture des bestes, 
il encourt,.. en amende de ,lx. sols par. 
(1507, Prev. de S. Riquier, ib., p. 513.) 

II auroit este condamne en amende pour 
n'avoir assists et comparu tant a venir, 
bannir et subhaster les painages des forets 
du duche d'Alengon. (Regis t re de Jehan de 
Frotte, ap. La Ferriere-Percy, Marguerite 
d'Angouleme, ed. 1862, p. 75.) 

Tous nos hommes et subjetz et tenans 
sont francs et exemplz de guet, de pennage, 
barrage, pontage, travers, acquits et cou- 
tumes. (9 mars 1586, Aveu de J. de Mag, 
Arch. Seine-Inf., B 174.) 

Pennage des pourcheaux de la maisort 
d'Arbres. (xvu* s., Ch. des comptes de 
Lille, 65 6 Reg. des Chartes, B 1660.) 

- Fig. : 

... Car nos rois 
Vos fait enteadre pour itant 
Que l'aves fait, n'est il savant, 
Que par paisnage vos ament 
Vos defautes, se drois ne ment, 
Et droia n'aporte ne raisons 
Que vos soiies el qu'Ire^ons 
Et li autres Moutons ausi. 

(Couronn. Renart, 2852, Meon.) 

La pucele li demanda dont il estoit. II 
dist qu'il avoit este nes hors du paiis et 
estoit iqui por faire sa penanche. Ha sire, 
fait la pucele, com Dieus vous doit amer 
et prisier, et vous lui. Damoisiele, fait 
Elkanor, se Dieus m'a chier, tout cou vient 
de la grant humelite qui est en lui, et se 
jou d'autre l'ai chier, dont fac jou C ou q u(i 
jou doi, ne il nul gre ne m'en doit par 
paisnage, car por cou n'en a il mieus ne 
pis. (Kassidor., ms. Turin, f* 27 v°.) 

pasxageor,- geour, pasnaige ur, pes- 
nageur, s. m., quijouit du droit de 
pasnage ; 

Jehan le Sons pasnageour de la haie le 
conte jouste Evreus du pasnage qui fu en 
l'an mil trois cens trente et un. (1331, Cart, 
de S. Taurin, lxxxvii, Arch. Eure.) 

Si tost comme il sauroit que les pors 
audit pesnageur y seroient mis (au pes- 
naige). (1395, Denombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P307, f° 71 v°.) 

Je prens sur le pasnaige de ladite forest 
quant elle est vendue sept solz six den. a 
estre paiezpar lepa^nai^eKrd'icelle. (1410, 
Denombr. du baill. de Constentin, Arch. P 
304, f 106 v°.) 

Item, ledit sergent a acoustume prendre 
le jour du premier pasnaige de ladite fo- 
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rest sur le pasnageur d'icelle cinq solz 
tournois. (1458, Aveux dubailliage d'Evreux, 
Arch. P l 294.) 

— Celui qui percevait le droit de 
pasnage : 

Et outre led i t nombre y en pent et doit 
mettre tant comme bon luy semble en 
paiant a mon dit seigneur ou a son penna- 
geur trois deniers maille de pennage pour 
chacun pourceau. (1-406, Aveu de I'asage de 
Borli, paroisse de Dampierre, chastelL de 
Loris, ap. Le Cierc de Douy, t. II, F 139 r g , 
Arch. Loiret.) 

pasnagier, aiger, v. n., paitre, pa- 
turer : 

En icellui bois avoient este mis plusieurs 
pourceaux pour pasnaiger. (1450, Arch. J J 
185, piece 71.) 

pasivaie, -aye, pan., basn., s. f., pa- 
nais: 

Car une truie une basnaie 
Aime asscz mielz c'un marc d'argent. 
(G de Coinci, Mir. t ids. Brux., f° 196". ) 

JAadulphus Pasnaie. (1305, Martyrologe de 
N* D. de Beaune, p. 69, Boudrot.) 

11 orent de premiere assise 
Corraes eniniellees et baies, 
Puis orent rays etpanaies 
Et homage en foisselle tendre. 

{FabL d'Ov., Ars. 5069, f» ii5*.) 

Panaye, pastinata. [Gl. gall, lat., Richei. 
1. 7684.) 

pasnaise, s. f.jpanais: 

Pastinaca, panaise. (Catholicon, ms. Lille 
396.) 

Pastinaca, pasnaise. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Fig., le membre viril : 

Ne porquant l'avoit il tenue 
Par maintes foiz Irestoute nue : 
Tant ert ele a greignor mesaise, 
Quant ele Sentoit la pasnaise 
Sor ses cuisses et sor ses Imnches 
Qui erent moult souez et blanches. 
(Du sot Chevalier, 45, Monuiglon, FabL, I, 231.) 

pasive, voir Parne. 

pasiver, paaner^ v. n., paitre : 

Item et de mettre en la forest de Coucy 
en tout temps et en toutes saisons pour 
paaner et pour pasturer si grand nombre 
de toutes manieres de bestes, comme il leur 
plaisoit. (1323, Arch. JJ 62, piece 154.) 

1. pasquage, s. m., action de se 
nourrir : 

Helas, dist Polibans, chi paierai treuage ; 
Deable ont envoiet chestui en mon manage ; 
Je croi qu'en l'autre siecle ferai anuit pasquage. 
{B. de Seb., XI, 435, Bocca.) 

— Fig., comme pature : 

Elle ay me .i. damoisiel qui est de haut linage, 
Mais plus sommes mesquant que gent de nul 

[servage 
Que de li ne prendons tout premiers no pasquage : 
11 me convient avoir de li le puchelage. 

{B. de Seb., II, 470, Bocca.) 



2. pasquage, adj., de Paques, pas- 
cal : 

Le semaino pasquage 

{Helios, Richei. 12558, f" 18*.) 

1. pasque, s. f., palme pascale : 

Portarcnt tuis leurs pasques a joics et baudours. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 32919, Scheler, 
Gloss, philol.) 

2. pasque, voir Pacque. 

pasquel, adj., qui concerne la sub- 
sistance : 

Des choses pasquelles, comme sont chars 
de pluseurs raisons, de cestes ilz en ont 
grant quantite, comme bceufs, buffles, ber- 
bis, chievres. (1420, Trad, du Traitd d'Em- 
manuel Piloti sur le passage de la Terre 
Sainte, f° 9 r°.) 

pasqueppe, voir Pasieppe. 

pasquer, voir Pasquier. 

pasquerage, s,. m., droit qu'on 
payait au seigneur pour le paturage 
des betes de labour : 

Que li home et lisubjetde Perogesayant 
franchement lours pasquevages por les 
terres et por les chans varans de Maissime 
et dou bore saint Crislofle sens domager 
les fruz de autruy. (Fin xin 6 s., AFch, P 
1388, piece 116.) 

pasqueret, -keret, -cheret, paquerey, 
adj., de Paques, du temps de Paques : 

Au temps pasqueret. (Ordinaire de /26V, 
ms. Troyes 792.) 

Giles le pasqueret. (1317, Arch, JJ 56, 
f° 52 v'.) 

Choulx pasqueres soient semes ou de- 
cours. (Me'nagter, II, 49, Biblioph. fr.) 

Le premier jour des azimes, qui entre les 
sept jours pasqueres estoit tres celebrable. 
(De vita Christi, ItfchcL 181, P 107 a .) 

— S. m., temps pascal : 

La clef do paSchereSS. 
(Pa, de Thaom, Livre des creat., Vat. Chr. 1244, 
P 58 v°.) 

Et lo mengier ne fu pas corz 
Que il dura plus c'un des jorz, 
Encor le pasquerez ne dure 
Quo il fu nuiz noire et oscuro. 

{Perceval, ms. Montp. H 249, f° 53*,) 

El meis d'avril en paskerez fud Post de France 

[sumuns. 
(Jord. Fahtosme, Chron,, 64, ap. Michel, D, de 
Norm., t. III.) 

...Et lea processions 
Fist, qu'an pasquerez ordena. 

(Vie S. Greg., ms. Evreux, f° 139*.) 

Le jour de petites Pasques en paskeres. 
(1345, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Uibl. 
Amiens.) 

Le mardi en pasqueret .xix. jour d'avril. 
(1373, Liv. rouge d' Abbeville, f° 127 r*, ap. 
Due, Pascha in trans.) 

Un jour de mercredi de pasqueret que le 
suppliant estoit en la ville de Fresne. 
(1392, Arch. JJ 143, piece 99.) 



Par uns paskeres que on compta Pan mil 
trois cens trente et sept, le treizieme jour 
d'avril. (Froiss., Chron., I, 378, Luce, ms, 
Amiens.) 

Ce fu fait le venredi en pasqueres. (16 
avr. 1406, Cart, de Flines, dcclxxi, Haut- 
coeur.) 

Ceuilly pour le mercredi en pasquerez 
mil nu c xlu par moy Jaques de Gormont. 
[Piece de Y442, ap. Beauville, Doc. concern, 
la Pic, H, 149.) 

Durant le paquerey. (G. de Seyturier, 
Man. arim., ap. Ferroul-Montgaillard, Hist, 
de Vab. de S. Claude, II, 294.) 

Beauce, Perch.e, paqueret, s. m., ca- 
deau fait aux enfants a Paques. En 
Norm., apres les fetes de Paques, les 
sacristains entreprennent une tournee 
dans les hameaux de leur paroisse pour 
ope>er la rentree d'une redevance 
annuelle^ qui est connue sous le nom 
de Pdquerets et consiste generalement 
en oeufs. 

pasqueuie, pask., s. f., temps de 
Paques : 

Ung messagier envoyet a Paris en pas- 
keries. (1320, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le xxv* jour d'avril en pasqueries. (1492, 
ib.) 

Le mardy en pasqueries. (1539, ?'6.) 

1. pasquette, s. f., paquerette : 

Marguerites ou pasquettes, parce que en- 
viron Pasques telles fleurs apparoissent. 
(Trad, de I' Hist, des plant, de L. Fousch, 
c. liii, ed. 1549.) 

Pasquerette ou pasquette. De ce nom est 
appellee, parce qu'elle neurit toujours envi- 
rons Pasques, (La Porte, Epilh., ed. 1571.) 

Je viens maintenant a traicter de la 
Belis des jardins..., les Francois appellent 
ses fleurs marguerites et nos Bourbonnois 
pasquettes parce que elles viennent envi- 
ron Pasque. (Ant. Mizauld, Mais, champ., 
p. 644, ed. 1607,) 

Pasquette L A daisie. (Gotgr., ed, 1611.) 

En Lorraine, Fillieres, paquette de- 
signe le buis. 

2. pasquette, voir Pasieppe. 

1. pasquieu, pasquer, paschier, s. 
m,, paturage : 

En molins,en vignes, en terres, en prez, 
en pasquiers. (1251, Preuv. de VHist. de 
Bourg., t. II, p. xvhi.) 

Les pasquers communauz. (1285, Arch. P 
1366, piece 1489.) 

Item les pasquiers de Ilairon, de Cliire et 
de Datille, pour trante etcinc solz. Item la 
justice pour la rente tant seulement desdiz 
pasquiers pour cine sols. (1307, Arch. JJ 44, 

V 47 r\) 

Plans, bos, pras, pasquers. (1341, Terrier 
du Temple de Mailluola, h. Cledat, Rev, 
des patois, n° 1, p. 43.) 
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Deissent et afTermassent lesdiz preu- 
dommes que il puevent etdoivent prendre 
es montaignes et es vains lieux de la chas- 
tellenie de Chaigni, sanz chemina et pas- 
quier de la terre pour faire leur aissemenL 
(1361, Ord., IV, 381.) 

Quelcunque dixorenavant maysonera 
sus le pasquier ou assettera greneir sus 
le pasquier ou autre edifice. (1392, Arch. 
Frib,, i n Coil, des lots, n° 99, P 27.) 

Les ennemys de nostre foy prendront 
couraige etse fortiffieront, et comme loups 
forcenez esgareront le troupeau de Nostre- 
Seigneur, qui ne pourra pestre en ses 
pasquiers. (1521, Papiers d'Et. de Granvetle, 
I, 226, Doc. ined.) 

Sesterce de terre herme, qu'on appelle 
chaume tt paschiers de bestes. (1501, Cout. 
de la Marche, art. 426, Nouv. Cout. gen., 
IV, 1133.) 

Ne peuvent les seigneurs justiciers de 
leur auctorite s'approprier, saisir et Occu- 
per les bois, pasquiers et autres choses com- 
nunes a leurs sujets. (Const. d'Aouste, p. 
28, ed. 1588.) 

Et encore au xyii c s. : 

Y sont compris les champs et paschiers 
appeles Beauplas, Marcillat... (Texte de 
4679, ap. C. Perathon, Hist. d'Aubusson t p. 
456.) 

— Droit sur les paturages ; revenus 
des paturages : 

Lour havons done et ottroie les pasquers 
par nostre terre. (1262, Ralerne, Iv, iv, 3, 
Arch. Jura.) 

Tient doudit seignour le pasturage a ses 
pors ou bois dodit seignour sans poier 
pasquier. (1309, Ghauvigny, G. Gautn. de 
VEv., P 185 v°, Arch. Vienne.) 

Les droits deniers du peuple Uomain 
s'appellent pasquiers, pour ce qu'aneienne- 
ment tout le domaine de Rome ne consis- 
toit qu'en pasturage. (Du Pinet, Pline, xvm, 
3, ed. 1566.) 

Les Romains appelloient pasquiers leurs 
deniers publiques procedans du pasturage. 
(Oliv. de Serr., Th. d'Agric, IV, 1, ed. 
1805.) 

— Fourrage : 

La terre jecta a force pasquiers et re- 
voingz. (1556, Disc, de Pan de la comete, 
Arch. Lons-le-Saulnier.) 

Norn de lieu, les Pasquiers (Nievre). 

Noms propres, Pasquier, Dupasquier. 

2. pasouier, paschier } adj., destine 
a la pature : 

Compris en iceux les lieux et champs 
paschiers appeles de Beauplas, de Marcillat 
etde Mallevielle. (Texte de 1667 1 ap. C. Pe- 
rathon, Hist. d'Aubusson, p. 453.) 

3. pasquier, v. a., livrer a la pa- 
ture : 

Et d'icelles terres labourer, cultiver, fu- 
mer et pasquier bien et souffisamment. 
(1470, Charte de Chaalis, Grenier 315, n° 
57, Richel.) 



4. pasquier, pasquer f s. m., espece 
d'epervier : 

Ayez Tesparvler ramaget 
Que auscuns appellent pasquiers. 
(Gace de la. Bione, Deduits, ra»., f» 145 r* ap. Sto- 
Pal.) 

Sparvo, pasquer. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

pasquiere, s. f., temps de Paques: 

En temps et saison de pasquiere. (1561, 
Cout. de Saulty, Nouv. Cout. gen., I, 407*.) 

pasquil, paskil, s. m., paturage : 

.u. jours en la goutiere, .r. jour au bru- 
leit, demei jour sus le paskiL (1275, Cart, 
de Remirem., Richel. 1. 12866, f*40 v°.) 

pasquille, s. f., pasquin, ecrit sa- 
tirique : 

Pierre Buisine s'estoit ingere de chanter 
et proferer quelque chanson et pasquille 
au deshonneur'des officiers. (Remission ac- 
cords a Robert Chambart, Reg.deschartres 
de 1601-1603, Ch. des Comptes de Lille, B 
1793.) 

Lille, pasquille, wall., pasqueille, 
pasqueie, pasque'e. 

pasquis, paasquiz, paaquis, pes- 
quis^paiquis, paxhice^paixhice > s. m., 
paturage en general, aujourd'hui seule- 
ment le lieu ou le gibier vient paitre : 

Lq paaquis de Peisson. (Ch. de 4284, S. 
Urb., Arch. H.-Marne.) 

Es meyx et paiquis de Ruth. (1284, Be- 
sangon, Richel. coll. diplom. I. 9129.) 

Juxta locum qui dicitur Pastorale sive 
Paasquiz dou Biez. (1298, Lett. d'Hago e'v. 
d'Aut., Arch. mun. Autun, Cathedr.) 

Jusques a la bonne mise entre les pes- 
quis et les clouzes, (1345, Arch. JJ 75, P144 
v°.) 

Au bout du pesquis de Tusey, (lb.) 

Ce m'est trop dur comme j'y voi faulchier, 
A plaine faulx, les fieurs et les pasquis. 

(E. Deschamps, Pais., Richel. 840, f* 14*.) 

En ses preis et paxhices a Saweluy. 
(GrefjFedese'chevins, 33, f°l95v°, Arch. Liege.) 

Maison, preis, terres et paixhice. (Conv. 
et Test. , 594, Arch. Liege.) 

Lesdits habitans ne peuvent mener leurs 
dites bestes l'un sur l'autre en pasquis et 
grasses pastures. (Const, de Chaalons, re- 
dig, par Ch, de Thou, B. Faye et J. Viole, 
cclxvii, Nouv, Cout. gen., II, 491.) 

Au quatrieme (lieu), par ce que le bes- 
tail apporte tres grand profit au mesnager, 
pour le nourrir, vestir, servir et rendre 
pecunieux, je lui ordonnerai ses pres et 
autres pasquis afin d'y entretenir force 
bestail. (Oliv. de Serr., Th. d'agric, Pref., 
p. clxxxix, ed. 1805.) 

Pasquis, lieu ou les bestes paissent. (Ni- 
COT, Thresor.) 

Et encore au xvm e siecle dans le 
pays liegeois : 
Prix des terres, prairies ou paxhis. (1749, 



Ed. et Ord. de la princ. de Ltiqe, 3* ser,,, 
II, 137, Polain.) 

Jusqu'au petit packis. (1766, lb., 3* ser., 

11, OO/.y 

Mons et Luxembourg, pachis, Liege, 
pahiss, verger, paturage. Lorr., Filiere&, 
et Morv., pdquis, terrain vague ou Ton 
mene paitre les animaux. Dans tout le 
Barrois, le pdquis est la promenade : il 
y a deux paquis a Bar-le-Duc. A Nancy 
le pdquis etait un lieu hors la ville, ou 
se faisait les executions criminelles. 

Nom de lieu, Geneve, les Pdquis. 

pasquor, voir Pascor. 

pasquoyer, v. n M paitre ; 

Non obstant qu'il nesoit licite ne permis 
a personne quelconque autre que lesd. habi- 
tans de Layve de mener, souflrir ou per- 
mectre champoyer, pasquoyer ou pasturer 
aucunes de leurs bestes es bois de Layve. 
(29 juin 1495, Sentence du juge de Laives, 
Mem. de la Societe Eduenne, Nouv. ser., 
xiv, 407.) 

La terrene sceustproduireparl'extreme 
chaleur aulcung pasquis pour le bestail, 
que causa qu'il endura grant fain et esto.it 
l'on contrainct mener pasquoyer icelle par 
les bois pour y manger quelques jectons. 
(1556, Disc, de Van de la com., Arch. Lons- 
le-Sauln.) 

passable, adj.. par ou Ton peut pas- 
ser, qui peut etre traverse, guSable : 

Si que la mer n'est aux poissons 
Ne l'air passable aux oisillons 
Plus qu'est la terre aux es peris. 
(Deguillev,, Trots Pelerin., f> 94», impr. Instit.) 

Passable^ par ou Ton peut passer. (Gloss, 
gall. lat. t Richel. 1. 7684.) 

Et environ la fin d'octobre, le roy se mit 
en chemin pour retourner et passer cer- 
taine riviere, laquelle en este estoit pas- 
sable. (Juv. des Urs., Hist, de Charles VI, 
an 1388, Michaud.) 

Ceux de l'avant garde passerent par un 

endroit de la riviere d'Aisne, qu'on ne 

cuidoit pas estre passable. (Id., ib., an 
1414.) 

De trouver moyen ancun de faire che- 
min passable en celluy lieu. (Orose, vol. II, 
f 30% ed. 1491.) 

Fl&uve passable a gue. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux-, II, f° 120 v°.) 

Par nul passable senteret. 
(J. A. i>e Bxir,Poemes, 1. VI, f* 181 r% ed. i573.) 

Par torrens espouvantables, 

Et par destroits no a passables. 

(R. Belleau, Berg., I, (• li r% ed, 1578.) 

Icelles montagnes en leurs longueurs ne 
sont passables par moins d*espace que de 
quatre jours. (Chos. mem. escr.p. F. Richer, 
p. 7, Cayon.) 

Chemin passable. (Trium ling, diet,, 
1604.) 

— Perissable, passager : 

Passables toua sommes pour les meflaictz 
Faitz par Adam, quant il nous mist, helasi. 
En las de mort, 

(Act. des apost., vol. I, f« i02 b , *d. 1537,) 
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Et d'aultant que, pecheura, nostre damnable 
Peut reculler la bas cette faveur propice, [vice 
Nous te suppliong tous qu'a Ion passable esprit 
Tu vueilles pardonner au nom de Jesus Christ. 
{Les Efforts et Assauts faictt et donnex a Lusignen, 
Poet, fr. del xt* et irt* a., VI, 318.) 

O l'homme miserable 
Qui aimaat pour longtemps 
Ceste vie passable* 
Veut vivre beaucoup d'ans, 
Et ne craint rien si fort 
Que l'heure de la mort I 
(A- x>K Rivaudeao, OEnTr. pott., p. i 10, i&. 1859.) 

— Qui peut etre passfe, accorde : 

II respondirent audit regent que ledit 
traictie n'estoit passable ne faisable. {Grand. 
Cron. de France, Lesfaisdu bon royJehan, 
ex, P. Paris.) 

— Possible, facile : 

Ung don vous voeul requerir, sire, fait 
il. — Or pensez de demander donques, et 
s'il est a moy passable saichies que ja n'en 
seres escondit. (Hen. de Montauban, Ars. 
5072, f 116 r.) 

II est ayse on passable de disputer de la 
destinee, quand on a faict provision de 
moyens pour arriver a la fin proposee. 
(Garassk, Doctr. cur., p. 375, ed. 1623.) 

— Au sens actif, qui peut passer : 

II ne lairoient riens passer, 
Taut fust souUlIe ne passable- 

{Hose, m«. Coreini, f« 125 b .) 

— Fig., acceptable, convenable: 

II semble que cest autheur (Vitruve) ait 
este par une disposition fatale reserve a 
voslre service, et que Pordonnance du ciel 
\euille qu'il revive soubz vostre main, 
laquelle a puissance de renouveller son 
antiquite... esclarcir son obscurile, ren- 
dre sa diction passable. (Jan Martin, Trad, 
de Vitruve y au roy, ed. 1547.) 

passade, s. f., passe, partie au jeu : 

Lesquelz jouerent une autre emprinse, 
laquelle derreniere emprinse ou passade 
iceulx Millas et Casal qui avoient perdu la 
premiere emprinse gagnerent, (1454, Arch. 
JJ 191, piece 49.) 

passader, -v. n,, faire la passade : 

Faisant bondir et passader son cheval. 
(Jean de Lery, Voyage au Bresil, II, 39, 
GafTarel.) 

passador, passatfour, pasadour 7 s. 
m., trait (Tarbalete ; 

Un fer de passador ou railhon. (1468, 
Arch. JJ 197, piece 66.) 

Le suppliant pour soy defendre mist ung 
roillon ou passadour sur son arbaleste. 
(1474, Arch. JJ 195, piece 4025.) 

II avoit veu apertement, visiblement, ma- 
nifestementlepasadom* decarquelin droict 
entrant dedans la grolle ou mylieu du 
blanc. (Rab., Quart livre, ui, ed. 1552.) 

passage, pasaige, s. m,, voyage 
d'outremer, croisade : 

Si laisse a la Terre Sainte 50mille livres 
a payer et delivrer quant passage general 
se fera, et est mon entente que se le pas- 



sage se faisoit en mon vivant, de yaller en 
ma personne. (1324, Test, de Charles le Bet, 
ap. Due, Passagium.) 

— Droit de passage : — 

N'en donroi Ten toliu ne treu ne pasaige. 

{Simon de Pouille, Riehel, 368,1" 148 r\) 

— Haul passage, droit de 1 deniers 
pour livre qui se percevait sur la laine, 
la toile, etc. : 

Haul passage. An imposition of .vn. d. in 
the pound upon woolls, clothes, linnen, 
canvasses, and other such merchandize* 
(Cotgr., 1614.) 

— Estre au passage j etre en bonne 
voie pour arriver a ses fins : 

Mais qui les biens a conquestes 
Par courtoisie et par soufrir, 
Je le lieng a grand barnage. 
Vous ki a chel avsntage 
Voles avenir 
Sachies maintenir 
Hounour, testes au passage 
(Gili,. Da Berkeville, Scbder, Trouv. belg.,f. 82.) 

— Passation : 

Est ordonne que chascun frere et soeur 
d'icelle charite, par le passage de son tes- 
tament ou aultrement a la fin de ses jours, 
pour supporter les charges de la dicte 
charite, et pour les faultes du temps passe 
amender, a perpetuelte memoire, paira 
aulcun don ou laiz a sa devotion. (Con- 
frairie de St Martin d'Argentan, Riehel. 
4437, P 195 V.) 

— Action de contracter, contrat : 

Ainsi fis je par amour le passaigt 
Et l'aliance de nostre mariage. 
(0. de S. Gel., Ep. d'Ov. t Ars. .5108, f° 171 r«.) 

— Infidelite : 

II alloit au change, faisoit de bons pe- 
tits passages a sa femme. (Du Fail, Cont. 
d'Eutrapel, xxxn, ed. 1598.) 

passager, verbe. 

— Act., passer : 

Quel labyrinth, quel dedale ay ie pris 
Pour passager ce brief cours de ma vie ? 
(E. Pasq., Jeux poet., I, 5.) 

Chacun accommodant son sens auxmoeurs 
des regions, et au cours des necessitez 

au'il voyait avoir plus de lieu es pays ou 
s'estoit destine u&passager cette vie. (to., 
Pourparler de la Log.) 

— Neutr., passer: 

Les humeurs ne sont arrestees, ains pa?- 
sagent encore de lieu en autre. (J. G. P., 
Occult, merv. de nat., p. 247, 6d. 1567.) 

— Faire des roulades : 

Passager. To warble, or divide in singing, 
etc. (Cotgr., 1611.) 

passageur, s. m., passeur, celui qui 
percoit le droit de passage : 

Porront aler, passer et repasser par le 
dit bac, a pie, a queval, a car, a carrette, 



a vuit et a carques,.paisiblement et fran- 
quement sans paier au passageur dudit 
bac. (1362, Cart* de Corbie, ap. Due, Pas- 
siagiarus > sous Passagium.) 

Promettent a nous, nos commis et pas- 
sageurs pour nous qu'ils puissent mettre 
et ficher sur la terre et seigneurerie des- 
dits religieux pieux ou fiches pour Iyer et 
rettenir lesdits bacj barge ou basteaulx. 
(1460, Cart, de Lagny, Riehel. 1.9902, r 75.) 

— Adj., qui sert au passage : 

Vaisseaux passageurs. (Hist, de Logs III, 
due de BourL, p. 238,' ed. 1612.) 

passagier, ~ger, s. m., passeur, celui 
qui percoit le droit de passage ; 

La Testeut avaler qui outre veut nagier, 
Wy avoit autre gu6 ne autre passagier. 

{liestor du Paon, m«. Rouen, f* 6 r».) 

Soubdainement courut le populaire aux 
maisons des fermiers, passagiers, imposi- 
teurs, peagiers et autres gens ayant les 
deniers des tailles. (Mer des Cron., f 126 
r*, ed. 1532.) 

Le passager le prend aux creux de son bateau. 
(D'Aubione, Vers fvnebres sur la mort de Jodelle, 
Sonnet, A iv t", ed. 1574,) 

— Adj., qui sert a passer : 

II trouverent les \8issia.\is passagiers que 
ii rois d'Engleterre lor avoit envoiies. 
(Froiss., Ckron.j I, 259, Luce, ms. Rome, 
r 44.) 

Et eurent tan tost une nef passagiere qui 
les mist oultre. (Id., ib. t Riehel. 2646, F 
69 d .) 

Ung vaissel passaigier. (Id,, ib. t f* 146 d .) 

Ilz entrerent ens es vaisseaulx pas&agiers. 
(Id., 16., f» 57 d .) 

Ne trouverent le moyen de passer la 
riviere que par le bac passager accous- 
tume. (M. du Bellay, M6m.. L II, f* 38 r°, 
ed. 1569.) 

Et encore au xvn« s. : 

Les autres n'ayans pu tirer aucun secours 
du roy de Danemarc, s'en revinrent tout 
nuds et delabrez dans quelques vaisseaux 
passagers. (Mezeray, Hist, de France, 1. VI.) 

— S. m., bac: 

II entrerent en un passagier, (Froiss.. 
Chron., VIII, 334, Kerv.) 

— Adj., qui peut etre pass6, traverse" : 

Les Alpes, de plus longtemps, ont este 
passageres aux armees que les Pirenees. 
(Fauchet, Antiq. gaul., xo\. II, I I, ch. xiv, 
ed. 1611.) 



passaire, voir Pessaire. 
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passant, pessant, adj., *mis- lequel 
on passe X S^tns payer de p&t^e Cehr. J 

Faire ledit pont passant a arches de 
pierre. (Edit da 1i maif436 f ap. Mantellier, 
March, freq., Ill, 153.) 

Le roy manda querir des basteaulx en la 
riviere de Paust pour en faire ung pont 
passant, (A. de la Vigne, te Vergier dhon- 
neur.) 

Ilfut ordonne de y faire ung pont bien 
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passant et assez large. (Comm,, M4m., IV, 9, 
ed. 1649.) 

— Transitif : 

Mais autre action est qui est dicte pas- 
sante en la maniere de dehors et regarde 
vertu ou vice, et ainsy en matiere morale 
Popperation qui est en Tame et en la pensee 
ou volente c'est action immanente, et le 
fait de dehors, si comme ferir, donner ou 
telle chose c'est action passante. (Oresme, 
Eth., Table, ed. 1488.) 

— S. m., chemin, passage : 

Atent es ,x. vallet dejouste .i. passant 
Qui pourte .:. arc d'aubour de quoi il va traiant. 
( Veus dou paon, Richel. 1S54, f* «7 r*.) 

— Anneau formant appendice k la 
boucle d'une ceinture ou independant 
d'elle, et servant a enrouler le pendant 
de la ceinture. (Laborde, Emaux.) 

Une autre petiLe sainture de cuir a 
boucle, mordant et passant, tous d'argent. 
(1347, Inv.de J, dePresles, Bibl, de l'Ec des 
ch., XXXIX, 91.) 

Une ceinture de soye vermeille, a boucle 
et mordant d'or, le mordant neelle aux 
armes de France, etle passant etles fermil- 
lieres d'or. (1380, Invent, de Charles V, n°9i, 
Labarte.) 

Une large ceinture, pour boys, de cuir 
d'abaye, dont la boucle, le mordant et 
le passant sont d'or. {lb., n° 97.) 

Une sainture de soye inde, dont la boucle, 
le mordant et le passant sont d'or. (1400, 
Pieces rel. ait reg. de Ch. VI, t. II, p. 304, 
Douet d'Arcq.) 

— Faire le passant, consentir: 

J'en ay mon cuer dolant [Want ; 

Que moustrer me convient au payen biel sam- 

Mais pour Famour Tangre j'en feray le passant. 

(Chev. au cygne, tWU, Raifl.) 

— Soulier : 

Je suia recordz maintenant en pensans 
De mon haubert, de plumes reluysans, 
Et mes barilz dont j'ay este seigneur, 
Mes tyrandes, mon gyppon et passans 
Bobelinez, bien cousus et puyssans. 
Le Testam. fin Buby t Po«a. fr. des xy* et xti* «., 
XIII, 6.) 

Les passants rompus et la lyme trouee. 
{Vie de S. Christofle, Grenoble 1530-) 

lis appellent des souliers, des pessans. 
(G. Bouchet, Serees, III, 129, Roybet.) 

Passans, souliers. (Pechon de Ruby, Vie 
gfriereuse des Mercelots, 1596, Var. hist, et 
litt., VIII, 185-) 

— Monnaie du Hainaut : 

Le suppliant tira deux passans de sa 
bourse, monnoye dudit pais de Haynaut. 
(1399, Arch. JJ 154, piece 592.) 

Argot, passant, Soulier. 

passarin, s. m., ricochet: 

Cest homme, ne se voulant monstrer 
oysif entre eux, commenca a ouvrir son 
escarcelle, et tirant son argent, faire des 
passarins, comme Ton diet, et jetter tous 
ses escus en l'eau, les uns apres les autres. 



(Lariv. Facet. Nuicts de' Strap., XIII, xm, 
Bibl. elz.) 

passaument, adv., passe, et au de- 
la : 

Et lalssirent leg mors sur les Lamps plainement, 
Et s'en pierdirent bien .i. mille passaument. 

{Chev. au Cygne, 24242, Reiff,) 

— Passablement bien : 

Se voua m'ayes respondu passaument, 
Si le voua graaie. 
Me testa en eat apaisie, 
Et se ce non, je voeil bien k'il Tament. 
(A. de la Halls, Part., Vat. Chr, 1490, f> 175 r°.) 

1. passavant, passe avant, cri de 
guerre des comtes de Champagne. 
« Champagne et Passavant, passe avant 
li meillor » etait le cri de guerre des 
comtes de Champagne. Passavant est 
un bourg sur les extremes confins de 
la Meuse. (Bull, mon., XVIII; 577.) 

En maint lieu fut Passavant en &aison, 
Son noble cry et s'ensaigne levee, 

(E. Dkschamps, Poes., Ricliel. 840, f a 316".) 

— Nom d'une banniere : 

Vo baniere a non Passe avant 
Qui tos les abatus relieve. 
(J. Bod., Conge', G. Raynaud, Romania, IX, 235.) 

2. passavant, s. m., machine de 

guerre, tour roulante a etages : 

Les seigneurs ordonnerent un assaut, 
et avoyent fait charpenter un engin qui 
avoit quatre estages et en chacun estage 
vingt arbalestriers ; quand tout fut appa- 
reille, on amena et bouta celuy engin 
qu'ils appelloyent un passavant au plus 
foible lieu du chastel a leur avis. (Froiss., 
Chron., liv. Ill, p. 74, ed. 1559.) 

— Monnaie de Hainaut : 

Esterlins d'Angleterre et d'Escoce, gam- 
brosins de Philippe, chevaliers de Guil- 
laume, passavarts neufs, sont a onze de- 
niers, oDole, argent le roy. (Ms. Richel. 
8406, f° 147, ap. Ste-Pal..) 

— Sorte de jeu: 

La jouoyt au flux,,., au passavant. (Rad., 
Garg., xxu, ed. 1542.) 

— Terme de chevalerie, paraissant 
designer celui qui marchait devant un 
chevalier degrade : 

Gela fait on avoit appreste de l'eau chaude 
dans un bassin d'or ou d'argen t, Iequel le he- 
rault d'armes tenoit en main, et demandoit 
a haute voix le nom du chevalier, Iequel 
luy ayant ete dit par le passavant, le he- 
rault repliquoit : Vous vous, trompez il n'a 
pas ainsy nom, ains c'est un traistre vi- 
lain qui a meprise et souille l'ordre de la 
chevalerie. (Beloy, Origine de la chevalerie, 
p. 47, ap. Ste-Pal.) 

1. passe, s. f., tour de charpente a 
plusteurs etages, mont6e sur des roues, 
d'apres Le Duchat : 

Bandoit es reins les fortes arbalestes de 



passe. (Rab., Gargantua, ch. xxin, ed, 

1542.) 

Avec grosses arbalestes de passe et autres 
engins a tirer au loing. (Amyot, Diod., xvn, 
6, Id. 1554.) 

Une forte arbaleste de passe. (Du Fail, 
Prop. rust }} p. 91, Bibl. elz.) 

2. passe, paisse, pesse, passcre, 
paistre, s. f. et m., passereau, moineau : 

Kar li passere truve a sei maisun, e tur- 
tre nid a sei, u el reponge ses pulcins. 
{Lib. Psalm., Oxf., lxxxiii, 3, Michel.) 

Leur arc que il out ne sont mie assez 
fors pour ocire une passe. (Guill. de Tyh, 
VI, 6, P. Paris.) 

Ilh prendoit .i. homme parmy les flans 
et le rompoit enssi que chu fuist paistre. 
(J. d'Outreueuse, Myreur des histors, I, 39, 
Chron. belg.) 

Ainsi que biea souveut 
On voit a tire d'aesle baut et bas par le vent 
L'amoureux passereau suivre sa pesse aymee 
De tail lis en taillis, de ramee en ramee. 
[L'Enfer de ta mere Cardine, Vaia. fr. dea iv s et 

xti' «., in, 3ia.) 

Et lors de corps et d'ame 
Vous serviray aussi gay que la passe. 
(Cinquante Rond. sur divers propos, XX, p. 68, ed. 
i532.) 

Mauvis, teurtres, chardonnereulx, serins, 
roussignolz, passes solitaires et auitres 
oyseaulx, comme en France, et en grand 
habondance. (Navigat. faite par Jacques 
Car tier en 4635 et 4536, p. 20, Tross.) 

... Lesbie 
Du mignard Catule ramie, 
Quand pour sa patssefiu grana douleurs 
Ses yeux enflez noya de pleura. 
(J. K. de Baip, Passetems, I IN, f° 82 r», 6d. IS73,) 

D'un Yaeu Certain je t'asseure 
D'un pair de paisses lascives 
Que je garde vivea. 

(I»., Eclog., X, id. 1573.) 

Gar les passes, le$ pigeons, 
Les sour is, les papillons, 
Me font la guerre a toute heure. 
(1575, Legend, veritabl. de Jean le Blanc, Po6s. 
fr. des it* et xti' a., VIII, 110.) 

Trois oiseaux appeles passes solitaires. 
(Depens. du D. de Nav., oct.-dec. 1D83, 
Arch, Basses-Pyr., D 82.) 

Que n'ay je tea guides fidelles, 
Tes passes et tes colombelles, 
Et ton cbar, divine Cypris. 
(Desportes, Diane, II, ixyiii, Bibl. gaul.) 

Poitou, Vienne, Bas-Berry, prasse, 
parse, Bas-Berry,|?ra$e, Centre, prache, 
Poitou, parse, Ardennes, Marne, Centre, 
Norm., passe, Haut-Maine, passe, paisse, 
Ardennes, Anjou, paisse, Rennes^j^cAe, 
Suisse rom., passi, moineau. Anjou, 
paisse de pre's, bruant de roseaux. 
Vienne, prasse maline, le passer pe- 
tronia. Beauce, Perche, passe, le mou- 
chet. Nantes, paisse de haie, Anjou, 
Beaiice, Perche, passe buissonnitre, 
Haut-Maine, paisse buissonnUre, Or- 
leanais, passe bu&e, le mouchet Bourg., 
passe solitaire, le merle de roche. 
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3. passe, s. f., deficit : 

Pour le remboursement de la passe de 
la couche et gesine de la royne. (1493, 
Arch. KK 83.) 

Pour fournir a laquelle passe et arriere 
dudit estat de ceste dite annee, et a plu- 
sieurs autres parties necessaires pour la 
conduite et entretenement des affaires 
dudit pays de laditte annee prochaine,... 
il est besoing que les gens desdits estats 
octroyent quelque bonne somme. (Lett, 
d'instruct. pour i'ouvert. des et- de BreU 18 
aout 1501.) 

Pour fournir aux passes des estats des 
finances dudit pays des annees prece- 
dentes. (lb.) 

— Banc, tabouret : . 

Pour ung bancq, une passe et ung passet. 
(1511, Execul. Testam. de Katherine Mes- 
quin, v* Thomas Pourret, Arch. Tournai.) 

— Baton qui, au jeu de longue 
paume, soutient la planche percie au 
bas du toit ; 

En jouant iccelui Philippot... prist un 
baston a terre qui illec estoit gisant, et 
qui foisoit criee et passe de leur jeu. (1383, 
Arch. JJ 122, piece 337.) 

— Sorte de jeu : 

En jouant les ungs a ung autre jeu ap- 
pelle \&passe, auquel jeu Ton joue avecques 
javelines. (1463, Arch. JJ 199, piece 311.) 

— Lisiere : 

Se aucun veult faire drap, entre drap 
el demi drap, il sera tenu de mettre au 
bout du demi drap une boutiere ou passe. 
(1424, Arch. JJ 173, piece 151.) 

— Sorte de vetement : 

... Et environ le Procession de Tournay, 
darain passe, prinst et coppa, a une tente, 
estant vers les Prez aux Nonnains, une 
piece de toille, de laquelle il fist une paste 
a mettre devant sa poitrine. (3 decembre 

1457, Condamnation, Reg. de la Loy, 1442- 

1458, chap. Bans de trois ans, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour une passe de velour violet .xi. 1. 
Pour une pcisse a manches de noir velour 
.xlh. I. (1625, Ex6cut. testament, de Guil- 
laume de la Fosse, apothieaire. Arch, Tour- 
nai.) 

— Demi-syllabe : 

Le champ, royal se fait de dix syllabes 
en mascuhn, et autant de lignes en une 
clause qu'il y a de syllabes au pallinod, 
comptant la passe ^feminine pour plaine 
syllabe. (Fabri, Bhet; } .I...II, ,}v 35 r°, ed. 
1521.) ■■,....■.. ^ , , ; 

Demie sillaibe ou passe feminine. (Id.. 
ib. t f2v°.) ■" -• : V 

— Operation par laquelle on passe a 
l'alambic : 

Deux quintaulx d'eau ardente de deux 
passes bonne et marchande, (9 nov. 1531, 
Arch. Gir., Not., Bontemps, 51-1, f* 133.) 

4. passe, adj., sech6 : 

Aporterent en Post au due Godefroi pre- 
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senz de pain et de vin et de dates et d'uve 
passe, (Guill. de Tyr, IX, 20, P. Paris.) 

Lecommin guerist et medicine l'enfleure 
des genitoires quant avecques luy est ad- 
jouste de la farine bien deliee de feves et 
de raisins deseichez appelles uve passe, et 
des cirops. (Jard. de sanU, I, 123, impr. la 
Minerve.) 

— S. f., raisin sec: 

La medecine est tele, pran la passe, et 
girofles et bat et mesle la porre de girofle 
avec la passe, et li donne a mangier. 
(Traite de faucon., Richel. 12581, 1° 84 r°.) 

A faire vin de passe 
Plus util est le vin que Ton ne brasse 
Sur le pressoir. 
(Le Blanc, Georgiquesde Virgile, f* 55 t*. ed. 1608.) 

passeal, voir Passel. 

PASSE AVAIVT, VOir PaSSAA'ANT. 

passeboiv, s., quaiifiant une sorte 
de pomme : 

Le bailleur retient lespoires des poiriers 
de Quievreville, de caillouel, d'angoisse, et 
les pommes de passebon. (Bail de 1462, ap. 
Ch. deBeaurepaire, Notes et doc. sur la 
Noivn^ p. 49.) 

Cf. Passepomme, 

passe bruit, subst. compose, desi- 
gne une femme qui, par sa beaute, 
fait plus de bruit que toutes les autres : 

Entre les aultres, y avoit une dame, 
femme au maistre d'ostel de la royne, qui, 
par ses manieres et beau port et dances, 
en blessa en cuer une dousaine, car estoit 
la droite gorgiasse, et le passe bruit de la 
route. (G. Ghastell,, Chron. des D. de 
Bourg., Ill, 12, Buchon.) 

passee, pessee, s. f., passage, ouyer- 
ture, breche : 

Doit maintenant estre envoi© 
Legiere jant et bien montey 
Et qui aient armes hantey 
Et qui saichent bien ta pessee 
Et bien faire la rotornee. 
(J. de Phiorat, Liv. de Veffece, Richel. 1604, f* 52 b .) 

Qui a aux dis complaingnans fait 
Bochier les troux et les entrees 
Par ou iljj avoient leurs passees. 

(E. Deschahps, Pots., Richel. 840, f«4t0'.) 

Qui a lous efforts assaillirent la perilleuse 
barriere et firent merveilles, comme ceulx 
qui envyeux estoient d'honneur. Tou- 
teffoys si a point furent par ceulx de de- 
dens recueilliz que la passes a tour de 
bras leur fut deffendue. (Pas d'armes de 
Sandricourt, p. 27, Peigne.) 

* En chascune charrette n'y avoit que ung 
seul cheval, mais les Suisses tiroient et 
boutoient a telle force qu'elle fit franche- 
ment la. passee, et Sans nul encombrier* (J. 
Molinet, Chron., ch. cclxxxh, Buchon.) 

Tant estoit forte la place que au lieu 
mesmes ou avoit este donne Passault sem- 
bloit la passee tant doubteuse que nul sans 
ayde osoit par la repasser. (J. d'Auton. 
Chron., Richel. 5081, P 8 v°.) 

Des montaignes ou n'avoit chemins ac- 
cessibles fors petiz santiers pour la passee 
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d'ung homme seul a la foys. (Id., ib., t° 12 
r°.) 

Par une nuyt ouvritles bondes el passees 
de 1'eau qui abuvroit les fossez. (Id., ib.. 
f° 14 v".) 

Aux breches et passees de la muraille. 
(Id., ib., i* 35 r°.) 

Si leur commanda qu'ilz visassent les 
entrees et les passees des Alpes. (La sec. 
Dec. de Tit.-Liv., I, 16, ed. 1530.) 

Passee, id est transitus. (SYLV.,£m#. Gall. 
Isagoge, p. 80, ed. 1530.) 

Les grandz langueurs et les rudes passees 
Jusqu'a la mort par moy soufiroit pasaeea. 
(Joltot, Eleg. de la belle fille, p. 57, Willem.) 

— Compartiment : 

Fait construire partie de ladicte eglise, 
et y elige la place d'unevitre a six passees. 
(Titredu 25 oct. 1545, appart. a M. Vatar, 
bibliothec.de Rennes.) 

— Pas, enjambee : 

Une mile, qui contient environ demie 
lieue, ou miles passees de long. (De vita 
Chrisli, Richel. 181, fM69 d .) 

Dit Plinius que le dromadaire est une 
beste fort legiere, active et nerveuse, ayant 
longues cuisses et grandes passees^ tene- 
ment que sans grant labeur et sans grant 
fatigacion il peut courir ou aller en ung 
jour naturel cent petis milliaires. (LeKepos 
de conscience, c. x, Trepperel.) 

Les bestes remarquent et sentent les 
passees et le trac de l'homme. (Du Pinet. 
Pline, VIII, 16, ed. 1566.) 

Je cheminay environ deux cents passees 
par lieux fascheux, bossus, pierreux et mal- 
aises. (Ravieres, les grandes et admiralties 
Merveilles descouvertespres la ville dAuthun. 
Rouen 1582.) 

Alors au bon chemin addressant ses passees 
II servira dWmple aux siecles a vanir 
De vivre en innocence. 

(Chassigw., Ps., ixxxiv, «d. 1&13.) 

— Adjudication : 

Le lieu ou la passee se feroit au plus 
offrant et a coup de baston. (18 mars 1630, 
Cart, de Flines, mlxx, p, 904, Hautcceur.) 

— Passdes du mois, debours^s non 
inscrits avant le dernier jour du mois : 

Passees du m»is. The disbursements for 
court acates omitted, and not set down, 
untill the last day of the moneth. (Gotgr., 
1611.) v 

Poit., passde, petit chemin, sentier, 
passage. Orne, passde, corridor et 
aussi piece, quoique non servant de 
passage, qui se trouve souvent dans les 
fermes normandes, a cdte, de la salle 
principals Suisse rom., pass4e, temps 
de la floraison de la vigne. j 

passefeloiv, s. m., celui qui sur- 
passe les autres en felonie : 

Mais contre felenie lou trovoit en passe- 
felon. (Lancelot, RicheL 754, f° 20 v\) 

passefier, voir Pacifier. 
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passefillon, -fillion, s. m., cheveux 
crepes qui tombent sur le devant et 
les cdtes du front, coiffure dont on at- 
tribue l'invention k la Passe-Fillon, fem- 
;ne d'un marchand de Lyon nomme An- 
toine Bourcier : 

Cheveulx qui passent a une femme sur 
e front, cheveulx. mis en passe fillon. 
i R. Est., Lai. ling, thes., Antiae.) 

Le chappercm fait en poupee, 
Les cheveux en passefitlon f 
Et Toeil gay en eamerillon. 
{Cl. Marot, Dialogue de deux amoureus, p. 22, 66. 
1596.) 

Jeunes et anciennes 
Noires comme egyptiennes 
Sont praticiennes 
Se coiffer en passefUliom. 
( Reform. des dames de Paris, ap. Michel, Poe's.goih.) 

Cheveux de femme passant dessus le 
front en passe ftllon. (B. Ja.m^n, Traduct. des 
Dialog, de J. L. Vives, ed. 1576, Index, 
An ti arum.) 

passefillomve, -on£, adj M crepe en 
passefillon : 

Son poil passefillonni. 
(0. de Maghy, Gayet., lea Martinalea, 6d. 1554.) 

* es cheveux de fin or d'art passefiUonez. 

(J. A- i>b Baif, Poemes, I. IX, t. II, p. 413, Lemerre.) 

■ — Avec un nom de personne, dont 
les cheveux sont en passefillon : 

Car Niobe la passefiltonnee 
N'a pas du tout la viande oubliee, 
Bien que ttfez lui fussent douze enfanta. 
(P. Bellieb, (Euv. de Phihn, p. 327, ed. 1575.) 

Gentilshommes bien godronnes, bien 
f rises, bien fraises, bien passe fillonnes, 
(H, Estienne, Nouv. lanq. fr. ital., ed. 
1583.) 

Trois horribles furies, toutes passefillon- 
«e&jdeserpenteauxetcouleuvres.(ViGENERE, 
Tabl. de Philostrate, p. 1305, ed, 1611.) 

passefillonivemeivt, s. m., arran- 
gement des cheveux en passefillon : 

Quand vous viendrez a la cour, il se 
pourra faire que vous trouverez les go- 
dronnemens,fraisemens,pa$$e/¥#0n7iemen$ f 
un peu d'autre fagon. (H. Estienne, Nouv. 
Img. fr. ital., ed. 1583.) 

passefilloivner, verbe . 

— Act., creper en passefillon : 

Laissez votre perruque au perruquier 
cui Va passefillonnee comme bon lui a 
semble. (J. 1). S. F., Propos d'Epict., p. 
324.) 

Ln passefUlonncmt ses crespillonnes crins, 
Je vey saillir do deux vives fresettes 

Cient amoureux chargez de cent traits 1 voir ins 
Forgez au bout de ses belles pommettes. 

(Lots le Carom, Pots., f» 70, Ad. 1554,) 

— Refl., se creper les cheveux en 
passefillon : 

Celuy qui mieux se godronne 

Fraise et frise et passefillonne. 
(aiNRi Est., Dialog, du long. fr. ital., 1, 11, LUeux.) 



1. passel, -ea/, -ea, pas., paz., s. m. , 
sentier : 

Li passeaus ki tent de... a... (1323, Ch. de 
S. Lambert, n° 479, Arch. Liege.) 

Le passeal de Scovemont. (1356, ib. f 
n° 726.) 

Les pisentes ou pazea. (1452, Pawilhars, 
K, p. 253, Arch. Liege.) 

Parmy lepaseal. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 260, fiorgnet.) 

Les piedsentes et passeaus quatre pieds. 
(Cout. de Liege. Nouv. Cout. gen., II, 
329*.) 

Wall., pazai, sentier. Luxemb., pas- 
sau } bati de bois servant a barrer un 
sentier de maniere a ne laisser passer 
que les gens a pied ; tourniquet. 

2. passel, voir Paissel. 

passelaivde, nom du cheval d*Ar- 
thur : 

Li rois monta sor Passelande f 
Qar convoier veut le meschin. 

{Tristan, I, 3487, Michel.) 

passeler, voir Paisseler. 

passemeivt, pess. y pasmant, s. m., 
action de passer, passage : 

S'or i oust .i. pont au passement 

Ja i poignissent .n. mil, mien ensient. 

{Auberi, p. 110, Tobler.) 

Des estoilles li pessemenz. 
(Jf. de P&iorat, Liv. deVegece, Richel. 1604, f» 72 d .) 

Se il onques estre fet puisse 
Que cis boivres passement truisse. 
(Mac6 de la Chakite, Bible, Richel. 401, f» 151 b .) 

Ou en une fosse ou pavement de la pa- 
roifc ou il n'ait passement de gens. (J. Gou- 
lain, Ration., Richel. 437, P 22*.) 

Que chascun puissant de corps puisse 

§aigner son passement en la ville. {Ordonn. 
u senesch. de Bourges, fin xiv" s., Arch. 
mun. Bourges.) 

Hastus, puisement, vuidement, passe- 
ment. {Gloss, lat. fr., Richel. 1. 7679.) 

Apres nostre entree et passement en 
hostre dicte ville de Troyes. (1430, Ord., 
xm, 158.) 

Car faire monstres de gens sans que leur 
navire soit prest pour passer, n'est que 
gastement de vostre argent,... passement 
de temps sans rien pro.uficter. (23 dec. 
1435, Req. des Et. de Noi^m., Lett, de Rois, 
etc., t. II, p. 439.) 

Vie humaine est ung passement. 
(Lefhanc, Champ, des Dam., An. 3121, f« 14 b .) 

Pour le passement d'une nuyct. {Flave 
Vegece, III, 8.) 

Apres plusieurs amoureux passemens t 
Regardz, euilladas, petiz charivaris, 
Qui tous servent aux grans embrasemens 
De cueurs bumains et mondains esperis, 
Eco sans plus, apres plusieurs soubzris, 
Ung seul baiser requist a Narcisus. 
(Coouillart, Poe's. div., Compl. de Eco, qui ne peult 
jouyr de ses amours, I, 7, Bibl. elz.) 

Si leur firent passer l'eau ; et monsei- 
gneur Philippe, avecq ceulx de sa bande, 



suivirent leur train; auquel seigneur les- 
dits Suisses prouimrent donner signe de 
leur passement, par chapeaux fiches au 
bout de leurs picques. (J. Molinet, Chron., 
ch. cv, Buchon.) 

L'issue et passement de bien ou mal. (La 
Mer des hystoir., t. I, f 158*, ed. 1488.) 

Du passement de Texercite. (Fossetier, 
Cron. Marg., ras. Brux., 10511, VI, v, 10.) 

Car encores n'oyoit on nul passement 
d'avirons ne nul bruyt ou autre esmouve- 
ment appartenans a nefz. (Sec. dec* de Tit.- 
Liv. % II, 12, ed. 1530.) 

Transitio, passement. (R. Est., Thes.) 

Dont la supreme partie de la flamme 
esteinte par continu passement est tournee 
en fumee. (Le Blanc, Trad, de Cardan, f* 
24 r°, ed. 1556.) 

Transmissus, transportement, passement 
outre. (Calepini Diet., Bale 1584.) 

— Deces: 

Qu'an s'aglise a Poutieres apourter le feroient 
Apres son passement. 

{Gir. deJtossill., 6221, MigDard.) 

— Passation d'un acte : 

Nous assignons, donnonset deputons les 
offices de nos passemens de lettres et de 
nos escritures. (1329, Lett. dePhil., Richel., 
Bl.-Mant., t. IV, P 31.) 

Item, nous conte, voulons et accordons 
o tout ce que les diz religieux aient et 
puissent avoir pour le temps avenir en 
leur abbaye passement de lettres, de ceulz 
seulement a qui il plaira de y faire lettres 
passer. (1332, Arch. JJ 81, piece 741.) 

Avec le seel dudit messire Estienne et 
le passement de sa main a greigneur con- 
firmacion. (1396, Quitt.,, fonds Bizeul, BibL 

Nantes.) 

En tesmoin de quoy nous avons fait 
mettre nostre seel aux presentes, avec le. 
passement de nostre propre main. {Lett, de 
U09, ap. Lobin., II, 596.) 

Lettres de passement. (1451, Sent, du 
prev. de Porrentruy, Trouillat et Vautrey, 
Mon. de I'ev. de Bale, V, 398.) 

Le clamant se peut clamer dedens Tan 
et jour de la lecture de la lettre dMcelluy 
marchie, et s'il n'y a point de lecture, 
dedens les dix ans ensuivans .du passe- 
ment et de la possession. (Coust. deNorm., 
P 49 v°, ed. 1483.) 

On procedera au passement d'iceluy de- 
cret. {Ordonn. d'eschiquier, dans les Const, 
de Norm., P 322 r% ed. 1483.) 

De tieulx qui font passemenz a autres de 
lettres ou autres delivrances. {Cout. de 
Bret., ms. S. Brieuc, P 2 b .) 

Et puis par leur paresse ou negligence 
ilz (les notaires) laissent Tan et le jour ou 
Tindiction, ou les tesmoinz, ou ilz mettent 
temoinz estranges qui ne furent jamais 
presens au passement. {Contrediti de Son- 
geereux, P 96 v°, ed. 1530.) 

Parce qu'entendons ladite faute proce- 
der en partie des notaires, qui au passe- 
ment des contracts qui se font pardevant 
eux, attribuent indifTeremment a tous, 
voire jusques aux marchands et paysans 
les titres et qualitez de noblesse. {Placard 
de D. L. de Requesens, touchant I'usurp. 
du tit. des nobles, 15 fev. 1576.) 
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Et encore a la fin du xva e s. : 

Pierre Mercier vend une maison soixante-' 
douze livres, qui luy ont 6t6 payees lors 
du passement dudit acte. (Arte passe en 
Saintonge en 4699, ap. Roquef.) 

— Acte passA, signe" : 

Douquel don etdouquel lays li religious... 
apres lour possession des diz doux biches 
qu'ils avoent ahu per plusours ans, ils ont 
estez despoillie per douze anz per lesquez 
ils ne ont ahu pasrnant de moy ne d'atruy 
en nom de ma dite chiere mere. (1298, 
Lett, de Marg. de Marnay, Cart, de Belle- 
vaux, p. 296, Bibl. Besancon.) 

Voulons abolir et oster du lout les 
excessifs salaires que prennent iceulx no- 
taires des contratz, passemens et instru- 
mens qu'ilz recoivent. (1433. Ord. t xm, 
188.) 

Tesmoing de ce le seel estably aux con- 
tractz de nostre court avecques les passe- 
mentz cy soubzeriptz a cestes mis. (1" dec. 
1468, Barbier de Lescoet, Arch. Finist.) 

Et faire garder et entretenir en tous et 
chacun des poinds et articles, selon la 
forme et teneurde tous les dits passemens, 
promesses etsermens. (J. Molinet, Chron., 
ch. cclxui, Buchon.) 

Que doresnavant quant aulcuns notaires 
ou tabellio'ns passeront lettres ou contratz 
qu'ilz facent mention par qui ilz sont es- 
criptes ou mettront en leurs passemens les 
noras d'iceulx <jui les auront escriptes 
affin que Ton puisse scavoir la faulte qui 
y sera si aulcune est. (Cout. de Bret., ms. 
S. Brieuc, f* 165 r°.) 

les passementz soubscriptz. (19 juitl. 
1541, S. Melaine, f 1 Barb, de Lescoet, Arch. 
Finist.) 

Demander un passement. (Piece de 1549, 
Doc. de la Suisse rom., XI, 444.) 

Obtenir, executer un passement. (lb., p, 
447.) 

Pour oster le grand scandale et incom- 
modite qui avient au saint service divin, 
par les passemens et recours de maisons et 
autres heritages et venditions des biens 
meubles qui en plusieurs lieux se font 
esdits jours de feste et de dimanche. 
(Placard de Philippe II sur le Synode Pro- 
vincial de Cambray tenu au mois d'oct. 4586. 
VIII.) 

— Passement aVun chef aVmuvre, con- 
fection et presentation d'un chef-d*oeu- 
vre: • . ,,.-,, ^ ■ 

Audict Uaquinot a este delivre, pour 
furnir aux despens du passement de son 
kief d'oevre jx.-lb.'^ixui.' s.'iFlandres, qui 
valient -.v. 1. .xm.' s" .Xr.* d.*(28 mai 1522, 
Compte de la curatelle .deffacquinot Gitlot 
et Marselot Baude, fits de Katherine Cante- 
raine, vesve Jehan Baude, Arch. Tournai.) 

— Tissu plat de fil d'or, de soie, etc. : 

Item a ung grossier pour une pieche de 
passement tennet servant a border le pal- 
leto dudit Jehan, marchant, a este paye 
.x. s. (1548, Compt. Exec. Test, de Jehan 
Marchant, dit de Genuppe, Arch. Tournai.) 

Suisse rom M Neuchatel, passement , 
terme de droit; donner passement, 
faire deTaut, passer condamnation. 
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passementeur, adj. et s., qui orne : 

. . . Ces passetnenteurs 
De vertugalles et vascpiines. 
(Complainte de M. le cul, Foe*, fr, des xv et xvi* 
#., II, 153.) 

Yariete, passementeuse. (La Porte, Epith., 
ed. 1571.) 

passemerveille, s. m., chose ex- 
traordinaire, qui est au-dessus m6me 
du mer veilleux : fa^ , / fr £ 3 

Ice fu le passemerveille 

Quant vous por une fol oeille 

Malostrue et esgaree 

Vous plot tant paine souffrir 

Por qu'ele pent revenir 

La dont ele estoit remuee. 

{Rom. d'amors, Richet. 837, f» 122*.) 

Ouy da, repliqua Tabarin ; il scait des 
choses merveilleusement merveilleuses, il 
sgait des passemerveilles. (Les Ess. de Ma- 
thurine, Bibl. gaul.) 

passeivable, adj., qui porte des 
glands destines a la paisson des pores : 

Sans copper chaisne passenable de haute 
fleure ny stallons. (10 sept. 1585, Ch. des 
finances, xr, f° 54 v°, Arch. Liege.) 

1. passeivage, -aige, s. m., passage, 
droit de passage : 

Item appartient audit fremier de louttes 
nes ou bacques qui chergeront denrees, 
quelque qu'ellez soient, sour les hiretaiges 
tenus de mondit -seigneur, et qui lui doi- 
vent rente, oudict lieu et esquievinaige, 
empries les rivieres d'EscauIt ou d'Escarp, 
cascune nef ou bacques doibt depassenaige 
.n. d. (1412, Cart, concemant Mortagne, 
f° 13 r**, Arch, de l'Etat a Tournai.) 

Et s'on transgressoit, emportoit ou four- 
celoit nulz dez dis winaigez deus, foraigez 
et passenaiges, on seroit a l'amende de 
.lx. s. pour cascune fois. (lb.) 

Et ne se demande point ledit winaige 
deubs et passenaiges, ains ont poursuite 
pourataindre le ditte amende. (lb.) 

2. passeivage, voir Paissonaqe. 

passenaire, s. m.j intendant des pa- 
turages ? 

Nous, Conrad, evesque de Mes, faisons 
savoir et cognissant a tous que nous con- 
fiant a plain du sens, loialtei et bonne dili- 

Sence de nostre ame Thiriet Ziedreir de 
[arsal, par bon conseil et mehure delibe- 
ration devant ehue a plusieurs de nostre 
conseil, ycellui Thiriet avons fait, cree, 
ordonne, constitue et estaublis et'par la 
tenoiir de ces presentes- lettres faisons, 
creons, ordonnons, constituons et establis- 
sons nostre passenaire de noste dicte ville 
de Marsal et des appartenances et appen- 
dances d'icelle. (1419, Cart, del'tv. deMetz, 
Arch. Mos., G 7, T 79 v tt .) 

Exercer led. office comme passenaire de 
nostre dicte ville de Marsal. (16., f" 80 r°.) 

passenarie, s. f., charge d 'inten- 
dant des paturages ? 

Auquel Thiriet avons donne et octroyei, 
donons et octroions por ces pres. led* 
office de passenarie de nostre dicte ville de 
Marsal et des appartenances et appendances 
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d'icelles pour icelluy office avoir, tenir, 
posseder... avec telz drois, proffis et emo- 
lumens comme ou dit office appartient. 
(1419, Cart, de l'4v. de Melz, Arch. Mos., G 
7, P.80V.) 

1. passeor, -eur } s. m., celui qui 
passe un acte : 

Et ne mectront point les diz passeurs 
ces poiris en la lectre se partie ne se y 
consent expressement et que declaracion 
en soit faicte ou passement. (1463, CousU 
d'Anjeu et du Maine, IV, 482, Beautemps- 
Beaupre.) 

Pour eschiver es faulsonneries que on 
fait es lettres... en contrefaisant la main 
des passeurs quant ilz sont mortz ou aul- 
trement. (Coust. de Bret., f* 165 r°.) 

Lesquelz passeurs pourront passer les 
actes par toutes les cours subgectes et 
barres esquelles ilz auront este ottroiez et 
ordonnez passeurs. (lb.) 

2. passeor, -eur, s. m., passage : 

Par Romme passeor 8 en fist, 

Einsi sont encor et soront, 

Et par desus ela passeront 

Et maint musart et maint preudommo 

Tant com en estant sera Romme. 

{Vie des P&res, Ricoel. 23111, f* 79*.) 

Item led. maire et sergens sont tenuz 
de barrer et bocher tous les passeurs du 
prel Sainct Jehan, de maniere que beste 
n'y entre pour y faire aulcung domaige. 
(1550, Man, adm. de Baume-tes-Moine&, Arch. 
Jura, Prost, p. 79.) 

passe pas, s. m., passe-passe : 

Par ung tour de passe pas. (Palsgrave, 
EscMrc. de la I. ft., p. 833, Genin.) 

passe passee, s. f., passe-passe : 

Passe passee, f. Heypasse, repasse : a 
jugling tricke, or tearme. (Cotgr., 16111) 

passe pomme, s. f., pomme de table, 
de petite espece, rouge, tres pr6coce : 

Pommes de passe pomme et poires. (26 
juill. 1544, Comp. de S. Amand. de Rouen, 
Arch. S.-Inf.) 

Passe pommes, e'esta dire, mustea poma. 
Melimella. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 277, 
ed. 1622.) 

Passe pomme: f. The pome paradice, 
Honny apple or honny meale ; an apple 
that quickly ripe and quickly rotten. 
(Cotgr., 1611.) 

Se dit encore en Normandie, 

passeporte, s. t , droit qu'on payait 
pour passer une porte ; c6dule qui cer- 
tifiait 1'acquittement de ce droit : 

Que aucun n'en assist, ne portast hors 
en males, fardeaulx, brouettes, chevaulx, 
charrettes oucharioz, neautrement, vivres 
ne autres denrees quelconques, sans 
bonne et seure visitation, et que ilz eus- 
sent cedulle signee des personnes com- 
mises a ladicte cedulle bailler que Ton 
nommoit passeporte. (1359, Ord. t IV, 357.) 

Des xm e , impositions, quint de sel, passe- 
porte. (1367-70, Compte au rot de Navar?*e, 
p. 25, Izarn.) 

D'une aide appelee passeporte, e'est as- 
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savoir pour chascun tonne! de vin entre 
et vendu en la dicte ville de Carenten 
.1. franc. (lb., p. 27.) 

A Fouquet de Champeaux... pour la voc- 
ture dudit plon faire venir de Paris a Or- 
liens, pour chascun cent 6 s. p. Item a lui 
pour la passeporte dudit plon. (Compt. de 
P. Mnreau, 1408-1410, forteresse, xxxn, 
Arch. mun. Orleans.) 

Un batellier tenant en sa main une 
passeporte. (1434, Arch. JJ 174, piece 289.) 

Pour droit de passeportes, aux lieux an- 
ciennement accoutumez, de chacun cheval 
portant marchandise. (1512, Pancarte de la 
traite de Nantes, ap, Mantellier, March, 
friq., Ill, 316.) 

Pour payer les debvoirs et passeportes en 
chemin. (1580, Compte de tut., t° 91 b , Bar- 
bier de Lescoet, Arch. Fimst,) 

passe preux, adj., preux par excel- 
lence, qui surpasse les preux : 

Du vertueux due de Nemours le passe 
preux de tous ceulx qui furent dux, mille 
ans a... (Menard, Hist, du chevalier Bayard, 
p. 305, ed. 1618.) 

passeprouesse, adj . , d'une prouesse 
extraordinaire, au-dessus de toute 
prouesse: 

Passeprouesse. Passing valiant, exceeding 
valorous, very couragious. (Cotgr., 1611.) 

passer, verbe. 

— Act,, traverser de part en part : 

Fut parmi le cuer passeii. (J. d'Outre- 
meuse, Myreur des histors, III, 85, Chron, 
belg.) 

II print sa lance, et en ferit Fun des 
chevaliers le plus prochain de luy, qui 
estoit lye a une estache, mais tant legie- 
rement le joassa de sa lance qu'il ne s'ap- 
perceut point qu'elleeusttrouve aucun em- 
peschement. (Perceforest, VI, P 50, ed, 
1528.) 

— Transgresser : 

Mais nous n'osaxnes le sien commant passer. 
(Les Loh., Ars. 3143, £• A'.) 

£ si l'ot mis en paradis 
Ou U eust eate toz dis 
Se passi neust son comant 
(Liv, des estoires, P. Meyer, Romania, JIT, p, 53.) 

Le commandement fut tenu, car nuls ne 
l'euist ose enfraindre ne passer. (Froiss., 
Chron., XVI, 186, Kerv.) 

— Decider : 

Avons unanimement et sains hommes 
debattans passeit et accordeit, passons et 
accordons. (Pie'ce de 1562, e\>. Bormans, 
Hist, du met. des drap., 13* doc.) 

— Accepter, ratifier : 

Qu'ils ne passent nulles telles requestes. 
(1356, Ord., Ill, 137.) 

Li roys nepassoit ne faisoit nulle cose 
sans le congiet de ce Wikam. (Froiss^ 
Chron,, VII, 232, Kerv.) 

Nous ne ferons choses que vous ne vees 
et passes. (Id, ib., xvi, 138.) 



— Designer, fixer : 

Toutes gens d'armes qui estoient escript, 
ordonne et passe", et monstre pour aler 
oultre en Escoce. (Froiss., Chron., X, 317, 
Kerv.) 

Si passerent chil signeur journee dou 
retourner deviers le roi. (Id., ib.. II, 
461.) 

— Avaler : 

Comment li Yrais Deus envoia son fllz 
en terre boivre le buv-rage amer, e'est 
passer le morsel de la mort pour son 
pueple raaimbre* (Metam. d'Ov., ms. Rouen, 
r 8<) 

— Passer sa gorge t avaler : 

Quand on doit un oiseau qui ne peut 
enduire ne pas passer sa gorge, e'est signe 
qu'il est refroidy dedans le corps et luy 
manque la chaleur naturelle. (Du Fouilloux, 
Fauconn., f* 33, ap. Ste-Pal.) 

— Digerer : 

Aucunes fois sont les oiseaux vexez d'une 
matadie que les fauconniers ont nominee 
le mal subtil, ou pour ce que prompte- 
ment ou subtilement passe et esmeutist 
tout ce qu'on lui bailie. (Du Fouilloux, 
Fauconn., f° 32, ap. Ste-Pal.) 

— Frotter : 

Et venoient aucune fois as murs et as 
crestiaus et les frotoient et passoient de 
leurs caperons par despit. (Froiss., Chron., 
IV, 98, Kerv.) 

— RefL, se tirer d'affaire : 

Si se passe an miels Vele puet, 

(Chev.as .n. esp., i02Si, Foerater.) 

Se cil cui le "beste est, veut jurer sor 
sains que le beste rompi son lien, et si 
tost comme il le sot, il Fala querre, il s'zn 
passe sans amende. (Beaum., Cout. de Beauv,, 
XXX, 57, Beugnot.) 

— S'abstenir : 

Et se (cil) qui li troussiax est ne le veut 
vendre, il n'en doit rien, mes qu'i s'en 
voille ptisser par son serement. (E* Boil., 
Liv. des mest., 1" p., lxxxv, 6, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

— Se contenter : 

Leurs usages est tels en guerres et leurs 
sobrietes qu'ils se passent bien asses lon- 
gement de char cuite a moitiet. (Froiss., 
Chron., II, 134, Kerv.) 

L'homme se doit passer d'une femme, 
quand il Fa prise. (Calv., Serin. $. le Deu* 
ter., p. 799", ed, 1567.) 

— S'acquitter : 

Pour ce *»*en vueil briement passer. 

(Bose, ms. Cor«ini, f» iOSS 1 '.) 

— Se passer en briefs user peu de : 

La feste que je vous ay noncee sera 
noble, passes vous en brief du deduyt des 
dames, car fol est qui s'i endort : il nour- 
rit recreandise et paresse. (Perceforest, IV, 
T 159, ed. 1528.) 

— Se passer de deux hommes^ etre 
compte pour deux hommes : 

Le bailly ou lieutenant prendent pour 



leurs salaires chincq sols , et chacun 
homme deux sols six Ueniers ; dont par 
cette ditte coustume ledit bailly ou son 
dit lieutenant se passe de deux hommes., 
(1507, Cout. du Mont St Eloy, Nouv. Cout, 
gen., 1,466.) 

— Neutr. , sortir : 

Ne il n'en puet passer 
Se parmi la bataille nan, 

(Chev. as .ii. esp., 2990, Foenter.) 

— Inf, pris subst., action de passer : 

Au passei* de la Uce se tindrent li cheva- 
lier le roi une grant piece et molt i soffri- 
rent grant paine. (Gaut. Map, Lancelot du 
Lac, Richel. 1430, f° 61 d .) 

[(des epis) 
La branche qui s'oppose au passer de leur testes 
Les fasche et les retient, mais les sauve des bes- 

[tes 
(D'Aubigm*, lrag. t T, Bibl. elz.) 

— Passe", part, passe, vieux, use : 

Wardes vous dou radot, car vous iestes passes. 
(Gillon he Muisit, Poes., II, 182, Kerv.) 

passerat, s. m., passereau : 

Passer, passerat, oysel. (Gloss, de Sa- 
tins.) 

On luy donne un passerat trampe en vin, 
ou arrouse de miel.(GuiLL. Tardif, I'Art de 
faulconnerie, I, 57, Jullien.) 

Lors seuffle du vin en Fueil de Foyseau, 
et apres y metz du sang chauldde passerat. 
(Id., ib., I, 99.) 

Les passerati ou moyneaulx. (Jard. de 
sante, I, 152, impr, la Minerve.) 

Les ceufz des passeratz. (lb., Ois., 39.) 

Paisse, passereau, passerat. (Belon, Portr. 
rf , oy5.,f92 v% ed. 1557.) 

Nom propre, Passerat. 

pas sere, voir Passe. 

passerelle, s. f., fera. de passe- 
reau : 

Mirant les passerelles aux fenestres, j^en- 
tens ces fillettes, de celles la qui nescavent 
voler. (Fern, de RojasJ Ce'lestine, acte V, 
p. 183, Rouen 1634.) 

Nantes, paisserelle. 

passeret, s, m., passereau : 

Fui t'en en la montagne com pqsserez et 
com moixon. (Psaut., Maz. 798, f° 34 v°.) 

Poligonia, e'est une herbe que Fen ap- 
pelle langue de passeret. (Grant herbier, 
n° 382, Camus.) 

passerille, s. f., raisins s^ches au 

soleil : 

Passerilles prinses en toutes sortes. (J. 
desMoul., Comm.de Matth., vert, des simpl. 
medic, ed. 1579.) 

Ne doivent en cestendroit estreoubliees 
les passerilles, que de propres raisins Fon 
faict es lieux susdits et environs de Mont- 
pellier, tres bonnes, et en sigrande quan- 
tite que toute la France s'en ressent. (0.. 
de Serr., th. d'agr., HI; 1, ed. 1605.) 
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passerille, adj., fait avec des rai- 
sins seches ati soleil : 

Vinaigre passerille, (Joub., Gr. chir. % p. 
436, fed. 1598.) 

— Seche au soleil : 

Le malvoisie de Candie,le vinde Coz, et 
autres tres excellens vins de l'Orient se 
font de raisins presques naturellement 
cuits et passerilles, dont les draches con- 
verges en bois demeurent sans nulle subs- 
lance, (0. Dfc Serres, Th. d'agr., Ill, 7, ed. 
1605.) 

passerin, adj., qui tient du passe- 
reau: 

Passerin, Sparrowlike, of, or belonging 
to a sparrow. (Cotgr., 1611.) 

— Langue passerine , sorte de plante, 
le polygonum aviculare : 

L'herniaria, la langue passerine, Pescorce 
de pomme de grenade. (Loys Guyon, Mir. 
de hi beaute, I. 727, ed- 1615.) 

passeron, s. m., passereau : 

Et y sont trouvez les oyseaux qui sont 
appellez papegais et tant en y a en celle 
con tree com me il y a de passei^ons en ce 
pays. (J. Hayton, Liv. des hyst. des parties 
d'Orient, ms. Berne 125, f 221'.) 

Mignonne est trop plus affettee, 
Plus fretillant, moms arrestee 
Que hpasseron de Maupas. 
(Cl. Marot, Epigr., de la Chienne de la Rovne Eleo- 
nor, p. 440, ed. 1596.) 

passeronet, s. m., petit passereau: 

Ne den passer ones petis 

Qui en eel arbre font lor nis. 

(Volucraire, Richel. S4428, F» 90 b .) 

passerote, s. f., passereau : 

Et sanz la quele volante une fuelle d'ar- 
bre ne une passerote ne cheent a la terre. 
{ViedeGirart deRossillon. 18. Romania, VII* 
181.) 

passeroUte, s. f., ce qui surpasse 
tout le reste, nee plus ultra: 

Qui orra la sentence touts 
On l'appellera passe route. 
(J. Lefbtri, MathealuBt I, 75. Tricotel,) 

Par mes espices passeroute 
Je sons bon, j'oste la puour 
De mainte vlande et 1 odour, 
Je la fail bien cuire et confire 
Et digerer, bien doit souffire. 
(£. Dksghamps, Poe's., Richel. 840, I* 37»«.) 

II y en a je ne scay'pas combion 1 ? 
En d'autres lieui ; de cela ne fail doute, 
Raison pourquoy ; car je n*y voi* ne vien I 
E neanmoina je suis la passer OUte. 
{Complaint, de la grosse cloche de Rouen, p. 12, ap. 
Michel, Pots. Goth.) 

O sainte pucelle royalle, 
Des prudentea la passeroute. 

(GasBAn, Mist, de la pass., 4431, G. Pari*.) 

Je via Judich, je vis Heater, 
Je via Rachel, je vis Lya : 
Riens de comparison n'y a ; 
G'est icy une passeroute- 

(lD.,iA. ( 7357.) 
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Mes encore la passeroute 
De tous les fais que nous savon, 
C'est du bon seigneur Lazaron 
Qu'il a fait de mort r.elever. 

(lD.,i6., 1SS90.) 

Car entre les hommes parfaictc 
Cestuy cy est la passeroute. 
(Act. des Apost., vol. I, f» 68°, ed. 1537.) 

On le trouve encore au xvir siecle : 

C'est bien des pluB merveilleux tours 
La passeroute et la maitrise. 
(Sarrazih, Ballade d'enlever en amour.) 

passet, paset, s. m. } petit pas: 

Et cevaucbons tot le passet plenier. 

(Les Loh., fragm., Arch. Doubs.) 
Si s'en vet le passet petit. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f* 54'.) 

Chevaucierent vers la cite 
Tout le passet. 

lib., ms. Hods, p. 8, Potvin.) 

Tot le passet les le rivage 
S'en va Athis vers son parage. 

{Athis, Richel. 375, 1* 140r) 

Sere s'en vont tot le passet 
Sos Valbruiant. 

(76., P I43».) 

Tournez s'en est tout le passet, 
Gour ant s'en vint vers le guichet. 

(Renart, Br. IV, 197, Martin.) 

Francois s'an vont serrement le paset. 

(Anseis, Richel. 368, f« x77 fl .) 

.v. batailles faites avoient, 
Vers Marcadigas aprochoient, 
Le passet rengie et serre. 

(Cleomad,, 653, Van Huselt.) 

Ne pot parler de joie, quant le preudome en tent, 
En sa maison Tenmaine le passet belement. 

(Berte, 1113, Schelar.) 

Gar il ne vont pas desree ; 
Mais, le passet trestout sere\ 
Tout aroute 1 devant s'en vont. 

(Gilles de Chin, 3865, Rent.) 

Alour se tornerent tot le paset menu. 

(Prise de Pamp. t 1354, Mus«a!ji.) 

— Marche-pied, tabouret qu'on met- 
tait sous les pieds, banc, escabeau : 

Le seigneur qui estoit Iogiez dedens 
l'abbaye fist chargier tous les biens moeu- 
bles dudit abbe, lictz, coffres, bancz, buf- 
fetz, et aultre maisnage, tant qu'il n'y 
laissa jusques a ung seul passet ne sca- 
betle. (Wavrin, Anch. Cron. d'Englet. t ap- 
pend., Ill, 308, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

Les pies dont nous debvons aourer l'es- 
camel et le passeL (De vita Christi. Richel. 
181, fM49«.) 

Et sont les bancs chascun ordonnfe par 

ordre, a Tencontre du passet pour seoir les 

| princes du sang, les ambassadeurs, et les 

S rands pensionnaires par ordre* (0. de La 
arche, Estat de la maison de Charles le 
Hardy t Du conseil et de la justice, Mi- 
chaud.) 

£t inoy je seray curieulx. 
De mettre ce bon fort passet 
Cy dessoubz, pour mieulx tous les deux 
Pieds de mon maitre mettre a souhet. 
(Farce des cinq sens. Anc. Th. fr., Ill, 301.) 

Pour pluiseurs cayeres et passetz. (1511, 
Execut. Testam. de Katherine Mesquxn^ v* 
Thomas Povrret, Arch. Tournai.) 
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Pour ung bancq, une passe et ung passeL 
(lb.) 

Faire des passetz aux creneaulx. (1518, 
Beth une, La Fons, Art. du Nord; p. 159.) 

Un passet de gres aux passes de la halle. 
(ft., p. 89.) 

Bancqs a puye et passet. (lb.) 

Ung passet de lit. (1521, Invent, de Fran- 
chois de Meleun, Soc. des Antiq. de Mori- 
nie, 102" liv., 1877.) 

Une kayere a dos, trois escabelles, ung 
passet, .xv. s. (1538; Compte de I'Exic. test, 
de Marie Bosguart, Arch. Tournai.) 

Fut dresse ung passet ou marchepied 
haultde six a sept degrez bien richement 
tendu. (La Forme que usoit temper, en fat- 
sant la cession des Pays-Bas au roy, Arch, 
gen. de Belg.) 

Et encore k la fin du xviii* s : 

Le passet du grant autel. (1782, Haisnes, 
ap. La Fons, Art. du Nord., p. 89.) 

Belg M passet, petit banc ou escabeau. 
Luxemb., pauset^ sentier. 

passeteau, voir Paissethl. 

passetout, s. m., ce qui surpasse 
tout : 

Nature, Dieu vous ont tant fortunee 
Que passetout est votre propre nom, 
Pour ce estes vous de chascun bien amee. 
(E. Deschamps, Po4s. p Richel. 840, f* 155J>.) 

passeure, passure, s. f., passage, 
trou pour passer : 

Doivent estre les renges de paulx tailles 
de verges, c'omme une claye, et ne doi- 
vent estre que deux pieds de hault, et au-x 
deux bouts des ranges, feras dtuxpasseures 
qui n'auront chascune que plain paulme 
de hault, et entre ces deux ranges mettras 
ce que lu luy donneras a manger. (Modus 
et Ratio, f° 52 v°, ap. Ste-Pal.) 

Et chascune fois qu'il aura mange, tu 
hausseras les deux pastures, afin qu'il saille 
quant il vouldra entrer dedens les renges 
pour mengier. (lb.) 

passeveivt, adj., plus prompt que le 
vent, epithete d'un cheval : 

Le romman de Judas Maccabeus appelle 
un cheval passevent. (H. EsT.,Pr«o. du tang, 
franc., p. 193, Feugere.) 

Passevent. (An epithite for a horse) swifter 
then the wind. (Cotgr,, 1611.) 

passibilite, s. f., faculty de souf- 
frir : 

La feiblesce et la passibiliU du corps. 
(Evrart de Gostv, ProbL d'Ar.. Richel. 210, 
r 21 r°.) 

passible, adj., sujet aux passions, 
sensible : 

Je scay bien que vous n'avez garde 
De perir ycy, car passible 
Corps n'avez pas. 
(Cna. dr Pis., Liv. du chem. de long estude, Richel. 
836, Mi v.) V ' 

Les puissances de Tame sont selon les- 
quelles nous sommes possibles des passions 
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devant dictes comme sont'celles selon les- 
quelles nous sommes dis avoir tristesse ou 
misericorde. (Oresme, Eth, , f° 28*, ed. 
1488.) 

Et prins vray corps mortal, aussi passible. 
(J. Bouchet, Ep. fam., xc, 6d. 1845.) 

Aux rais des yeux Creut le brandon plus 

I fort 
D'amour cruel, dont par le grand effort 
Impetueux de la flambe invincible 
Brusloit sans fin le povre cueur passible. 
(Ct. Marot, Leander et Hero, IY, 108, 4d. 1731.) 
I/ed. 1596, p. 104, porta paisible. 

Et puis apres homme forme passible 
J'ay endure* mort d'horreur indicible. 
(Jultot, Eleg. de la belle fille, p. 56, Willem.) 

Pourtant, Cesar, s'il est a moy possible 
De tircr hors d'une ame tant passible 
Ceste voix rauque a mes souspirs meslee, 
Escoute encor l'esclave desolee, 
Las 1 qui ne met tant d'espoir aux paroles 
Qu'en ta pitie, dont ja tu me consoles. 

(Jod., Cleop., act. Ill, Bibl.elz.) 

Suia je mort ? Non ; j'ay trop de sentiment, 
Je suis trop vif et passible au mar tire. 

(Despom 1 ., Diane, I, xx, Bibl. gaul.) 

— D£sagr6able: 

A nullu n'ai este possibles. (Dial, anime 
oonquerentis, ms, Epinal, Bonnardot, Arch, 
des mis$.,Z* ser., I, 276.) Lat., nulli in- 
quietus fui. 

— TourmentS, agit6 : 

E la mer fud tant passible 

Pur quei unt le curs mult peinible. 

(S. Brandan, 790, Michel.) 

passiblement, adv. ? sensiblement : 

Pasibiliter, passiblemenL (Gloss. lat. fr., 
Richel. 1, 7679, f° 226 r<\) 

passiblete, s. f., faculty de souf- 
frir, sensibility : 

Passibilitas, passibletez. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

passiere, paissiere, paissere, peys- 
Here, paixiere, s. f., pas, entaille pour 
poser le pied : 

Guillaumes dou Caisnoit estoit entres el 
■osse, et faisoit passieres a s'espee pour 
monter amont, (Henri de Valenciennes, S 
375, Wailly.) 

— Ecluse : 

Viviers, eaues, pescheries, les decours 
des eaues, bure ou paissiere. (1344, Arch. 
ft 49, piece 58.) 

Pour cause de certaines paisseres, bateiz 
ie paux, doizou clusons assis ou estanz en 
[a riviere de Bebre. (1375, 7V. entre la 
prieure de Marseigne et le ieign. de Cham- 
Aord 9 Marseigne, Jaligny, Arch. Allier.) 

Lequel maistre Bernart rompy la passiere 
de son moulin par force et grant influence 
des eaues. (1389, Arch. JJ 146, piece 223.) 

Icellui Vigier passoit sup une planche 
jui est sur la paissiere de certains moulins. 
(1396, Arch. JJ 151, piece 147.) 

Hz ont coppe de leur auctorite privee, 
fans comandementd'aucun aiant puissance 
i ce, environ .xxx. paux empres terre de 
a peyssiere de la ville qui est depuis le 



portal de la Rue No\e jusques au portal 
des Freres Meneurs, (27 juil- 1417, Reg. 
consul, de Lyon, I, 62, Guigue.) 

Ilz ont conclus que ledit Nantuas face 
faire la peytsiere dessus Saint Nicolas aux 
jornees de la ville. {2 mars 1418, ib., p. 
155.) 

Ladite paissiere par laquelle venoit la- 
dite riviere d'Aude en ladite ville de Nar- 
bonne est rompue et destruite, tellement 
que la dite riviere et eau doulce prend 
son cours ailleurs. (1440, Ord., XIII, 329.) 

Icellui Chalemay alia en une passiere a 
mettre du poisson pour icelle curer. (1450, 
Arch. JJ 186, piece 45.) 

Ne laissa moulin, paixiere, ni autre chose 
debout. (Noguier, Hist. Tolos., 3, IX. ed. 
1556.) 

Berry, passiere, route, chemin. 

Ilyaa Nevers une rue de la Pas- 
siere. 

PASSIFFIEH, VOir PaCIF[ER, 

1. passion, passiun , paission, 
paxion, s. f., souffrance, mal, douleur, 
maladie : 

Et nonporcant fine amor nos ansaigne 
D'amer celi cxii pa&ion destraigne. 
[Grand chant XVIII, ma. Oxf., Douce 308, P. Meyer, 
Arch, des Miss., 2' siiie, V, 119.) 

Et Savons les miracles et les paissions 
que il soustint en sa char de son gre. (Code 
de Justin., Richel. 20120, f° 8 a .) 

Icellui Flouriet s'est fait garir, ou il a eu 
moult de passions, grans fraiz et inte- 
rests, (1412, Arch, JJ 166, piece 449.) 

Elles donnent a leurs marys infinites de 
passions. (Marg. d'Ang., Hept., 45* nouv., 
Gruget.) 

Ce fut une speciale grace des Dieux qui 
le voulurent preserver de la cruaulte des 
Macedoniens, et qui I'osterent ainsi sou- 
dainement de ceste vie, sans luy faire sen- 
tir grande passion ni griefve douleur. 
(amyot, Vies, Demosth., ed. 1567.) 

Ainsi faut il que la femme se sente des 
passions du' mary, et pour le moins que le 
mary se sente autant de celles de sa femme, 
a fin qu'estans de ceste sorte comme les 
noeuds par Pentrelassement prenans la 
force Tun de l'autre, ainsi la compaignie 
et societe du mary et de la femme soit en^ 
tretenue, quand Tun rend a Tautre en 
change un amour reciproque. (La Boet., 
RegL de mariage de Plut., Feugere.) 

He" 1 qui sans passion pourroit vivre sur terre, 
Ayantdes 0$, des nerfs, des poulmons et du sang? 
(Desport., Diane, I, Procez contre amour, p. 56, Bibl. 

La colique est maladie des boyaux, dont 
la douleur s'estend par tout le ventre, avec 
grande violence et aspres passions fort dif- 
ficiles asupporter. (O. de Serr., TA. d'Agric, 
VIII, 5, ed. 1605.) 

— En particulier la colique : 

DeusI que dune nel prist passiun I 
Si remains ist la traisun. 

(Wage, Hou, t* p., 582, Andresen.) 

Gremeient que l'alme en alast, 
E que ja mais n'en relevast, 
E que passiun l'eust prls, 
Ki en tantes guises ft'est mis. 

(Id., iA. ( 598.) 



La male passion te fiere, 
Moult es de mauvese maniere. 

{lienart, 8035, M^on.) 

Renart^ fait il, passion te fiere I 
Tant ies ore de male part, 
Pendus soies a male hart. 

(lienart, Snppl., p. 13 i, Chabaille.) 

La male passions les fiere. 
(J. Brbtel, Tourn. de Chauvenci, 1436, Delmotte.) 

II luy prist une forte passion que Ten 
appelle flux de ventre. (Grand Cron. de 
France, L'ystoiredu roi Phelippe de Valois, 
xxxu, P. Paris.) 

La male paission l'estende I 
Tant nous a huy fait de paine, 
(Pass. Nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 252.) Imprv, 
poission. 

— Phenomene, perturbation : 

Ilz prindrent a speculer sur plus occul- 
tes choses si comme des passions de la 
lune. (Chr. de IPisan, Charles V. t. Ill, p. 
67, Michaud.) ' 

Ceste passion ou deluge advint depuis 
que Noe avoit 600 ans. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, f° 7 d .) ' 

Encores eusscnt ilz dit que telz signes 
se fussent fais par diverses passions du 
ciel et par i'efficace des astres et superio- 
res influences. (Les prem. vol. des Exp. des 
Ep. et Ev. de Kar., p 79 v°, ed. 1519.) 

Puisque ce present est commencement 
et fin, il faut bien que le temps soit tous- 
jours desdeux costez; ets'il l'est,lamotion 
par consequent sera ainsi, car le temps est 
la passion du mouvement. (Maum., JEuv. de 
S. Just.,? 218 r% ed. 1594.) 

— Terme de philosophie, impression 
recue par le sujet : 

II prent ici passion pour souffrance dis- 
tinguee contre action si comme estre batu 
estre occis et estre despouillie et injure 
e'est passion, et faire telles choses e'est ac- 
tion. (Oresme, Eth., f» 96°, ed, 1488.) 

En Bret., Cdtes-du-Nord, passion si - 
gnifie agonie, extremite. a Ah ! il n'est 
pas bien, il est dans sa passion. » 

2. passion, voir Paisson. 

passioivaige, voir Paissonage. 

passioivivablk, adj., sujet aux pas- 
sions, sensible : 

Si les deux lumieres celestes estoyent 
passionnables, ce seroit horreur de voir Qa 
nas aux raiz de leurs clartez tant d'exe- 
crables impietez commises que le soleil en 
souflre tous les jours. (Pont, de Tyard, Nat- 
du monde, f° 23 r°, ed. 1578.) 

Les elefans, les chevaux, les cerfs, les 
oiseaux et les serpens sont passionnables 
de musique. (Id., Disc, philos., f° 105 r% 
ed. 1587.) 

Nous avons tous un corps passionnable ; 
Mais un cceur sainct qui a raiaon pour loy, 
Ne peut aimer ce qui n'est point aimable 
(A. de Ritaudeau, CEitv. poet., p. 190, ed. 1859.) 

1. passioivnaire, -onaire, adj., sujet 
aux passions et aux souffrances : 
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Ainsi les dieui ont destine le. sort 
De l'univers orne de trois natures, 
L'une immortelle, exempte de pointures, 
De passion, l'autre mortelle, aussi 
Passionaire et pleine de souci. 

(Lots lb Caeon, PoSs., f» 38 y*, ed. 1554.) 

— Passion n6 : 

Je ne cuide pas que les hommes du Le- 
vant soyent passionnaires comme ceux de 
ce climat, (J. Maugin, Noble Trist. de Leonn., 
c. xii, ed. 1586.) 

Pasithee autant eslevee hors des affec- 
tions comme je suis passionnaire. (Pont + de 
Tyard, Disc, pkitos., P 164 r°, ed. 1587,) 

— En parlant de chose, inspire par 
la passion, qui exprime les passions : 

Toutefois la peur de Iuy desplaire avec 
ceste mienne passionnaire fagon, m'incita 
de luy dire. (Pont, de Tyard, Solit. prem,, 
p. 98, Paris, Galiot du Pre, s. d.) 

Je confesse que ces discours passionnaires 
peuvent estre contrefaiz par les libres : 
mais j'ose me vanter, quevostre jugement 
employe adiscernerle feint, du veritable, 
connoistra, par une secrette difference, en 
quoy l'un ne resemble a l'autre. (Id., (Euv. 
poet., p. 95, ed. 1573.) 

2. passionnaire, -onaire, s. m., 
livre quicontient l'histoire des martyrs 
et des saints en general : 

Lo passionaire et lai grosse bible. (Tres. 
de I'anglize S. Saveor, Cart, de S. Sauv. de 
Metz, Richel. 1. 10029, f 67 r*.) 

Passionnaire >, ung livre ou sont les pas- 
sions des sains, passionarium. (Gloss, gall, 
lat f Richel. 1. 7684.) 

Un passionnaire note. (Invent, de la Ste 
Ckapelle deParis, ap. Due, Passionarius.) 

passioivivairement , passionnere - 
meni, adv., avec passion : 

Passionnerement. Passionately. (Cotgr,, 
1611.) 

— Dans toutes les phases d'un ph6« 
nomene : 

Toutesfois je penserois qu'il eust vpulu 
representer passionnairement le mou vement 
duquel le soleil s'avance plus lentement au 
solstice estival ou aupres du midy ordinaire 
qu'il est plus haut dessus nostre horizon, 
comme en lieu plus dangereux et meritant 
avec plus de respect regarder a seurete. 
(Post, de Tyahd, Nat, du monde, f° 23 r\ 
ed. 15780 

Cf. Passion. 

passioivnart, -Quart, s. m., livre 
contenant l'histoire des martyrs : 

En TengUese de Liege adont fut ilh fichies 
St lecture, en principe devant qui est li cbies 
De leur passionari, et la fut atachies, 
(Jbh. des Peek, Gette de Liege, 38690, Chron. belg.) 

passionhe, passione' i s. m., livre 
contenant l'histoire des martyrs : 

Ung petit passione ou on lit la legende 
des sains. (Invent. de$. Ami, vers 
Arch. Nord.) 



passioivivel, passional, adj\, inspire" 
par la passion : 

Paroles passionnelles. (H. de Granchi, Trad, 
du gouv. des Princes de Gille Colonne, Ars. 
5062, f 189 r<\) 

— Qui fait souffrir, nuisible : 

Et que le chault trop meridional 
Soit en vigueur, com trop passional. 
(Gdill. Michel, 3" liv. des Georg., I" 55 v», ed. 1540.) 

Ce mot, au premier sens, a et6 repris 
par des auteurs du xix* siecle qui 
croyaient le creer. 

passionner, -oner, paiss., verbe. 

— Act, tourmenter : 

Mout devez oir bonement 
Com il eoufrit pour nous torment 
Et com il futpassionez 
Et en la sainte croiz penez- 

[Pass. D. N. t ms. S. Brieuc, f» 46*.) 

N'esse pas mal fait et peche a vous de 
vous laissier ainsi passionner. (Louis XI, 
Now., xcv, JacobO 

— Par extension : 

Mais ce qui a plus estonne les hommes, 
a este Phorreur de l'eclipse, passionnant la 
lune, s'il faut ainsi parler, quand elle passe 
en un poinct de la ligne ecliptique oppose 
au soleii diametralement, quelors la terre 
entremise l'empesche de recevoir la lu- 
miere du soleil. (Pont, de Tyard, Nat. du 
monde, f° 30 r°, ed, 15780 

— Mettre hors de soi : 

Timothee jouantde son violon des chan- 
sons graves et furieuses, passionnoit de 
telle fagon Alexandre qu'il luy faisoitprendre 
les armes. (G. Bouchet, Serees, IV. Rouen, 
1635.) 

— Refl., se tourmenter, s'inquieter : 

Ne te passionne point, ma femme, pour 
ce que tu ne peus me donner ce que tu me 
demandes. (La Boet., Mesnage de Xenoph., 
FeugereO 

L'autre avec contenance d'homme qui 
se passionnoit et se tourmentoit pour ceste 
faulse calumnie que Ton luy avoit mise sus. 
(Amyot, Vies, Alex, le Grand, ed. 1567.) 

Se passionne t se crucie et se tourmente. 
(Du Fail, Prop, rust., p. 129, Bibl. elz.) 

— Neutre, tomber dans une crise 
produite par quelque passion : 

Lucius Plancus, qui estoit juge de la 
gageure, mettantla main sur l'autre union, 
que Cleopatre vouloit avaler comme le 
precedent, condemna Antonius, lequel en 
cuida passionner de despit. (Du Pinet, Ptine, 
IX, 35, ed. 1566.) 

— Eprouver de la passion : 

Je tremble tout que quelqu'un de ces Dieuz 
Ne passione apres son beau visage. 

(Rons., Amours, I.I, p. 107, id. 15840 

— PassionnSj part, passed tourmente, 
afflige : 

Paissionne* de passion, 
Mengie de vers et de vermine 
Seront sanz fin et sanz termine. 
(G. de Coimci, Dout. de la mort, Ricbel. 231H, f» 
301*.) 



Ce aussi que on ne fait point memoire 
de la croix est afin que on ne face mie 
premierement memoire de la passion que 
de la nativite, car il fu avant ne que mort 
ne passionne. (J. Goulain. Rntion., Richel. 
437, P 218 r°.) 

II a veu pluseurs creatures moult pas- 
sionnees de pluseurs maladies. (Girart de 
Rossillon, ms. de Beaune, ed. L. de Mon- 
tille, p. 489.) 

Lequel fut en ses plus beaux jours, et 
jusques a sa mort, travaille et passionne' 
du mal caduc. (Ol. de La Marche, Mim.^ 
introd., ch. vi, Michaud.) 

Ou nom du doulx Jesus Christ ne... 

Grucifie, passionniy 

Ressuscite, monte es cieulx... 

{Act. des apost., vol. II, f* 24», ed. 1537.) 

Dessoua Pilate a tort passionne'. 
(Cl. Mahot, Oration, le? Articles de la for, t. IV, p. 
342, ed. 1731.) 

Je voy que sans secours, 
Passionni d'amour, je doy finir mes jours. 
(Rons.. Sonn. pour Helene, 1. L mi, p, 202, 4d, 
1584.) 

Lamberic, qui faisoit tout ce qu'il pou- 
voit pour recreer ce jeune prince, lequel 
vivoit tellement passionne pour l'absence 
de sa chere maistresse, qu'il ne prenoit 
plaisir a chose quelconque, (Larivey, Facet. 
Nuicts de Strap., IX, ii, Bibl- elz.) 

Si tost que le cheval fee eutvu son maistrc 
si dolent et que les larmes luy tomboient 
continuellement des yeux, se retourna 
vers luy, et luy diet: Dea, qu'avez vous 
mon maistre ? Pourquoy estes vous si pas- 
sionnet (Id., ib., Ill, u.) 

— Hors de sa raison : 

Le bon compagnon, ayant desja mis en 
oubly les fortunes passees, commenca de 
se pourmener devant la maison en faisant 
le passionni. (Lariv., Facet. Nuicts de Strap., 
II, ii, Bibl. elz.) 

— Furieux : 

Achemenes s'efforcera de troubler tout, 
passionne' de ce qu'il sesentira frustre des 
nopces esperees. (Amyot, Theag. et Car., 
ch. xx, ed. 1559.) 

— Indigne : 

A quoy ledit comte de Charolois par 
plusieurs fois voulut respondre, comme 
fort passionni de ceste injure qui se disoit 
de son amy et allye. (Commynes, Mim. t I, 
1, Soc. de PH. de Fr.) 

— Regie : 

Gelle somme venoit et descendoit des 
arrierages de rente fonssiere et heritable, 
sans ce que fussent oncques les dis arrie- 
rages atermines ne passionnez par contract 
de compte ne autrement. (Bout., Somme 
rur., 2 e p., f 6 53°, ed. I486.) 

PASSIOIVIVEREMEIVT^ VOir PaSSIONKAI- 
REMENT. . 

PASSiorvivEux, adj., qui .tourmente, 
employ^ subst. dans l'ex. suiv. : 

S'eussiez fait proiere au aouverain roi 
Qi vous venjast de la passionneuse, 
Et le .fesist laide et dureureuse 
Et povre. 

{Chans., Vat. Chr. 1490, f* 187 tV) 
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pAssioxMER, pas&ionier, passion- 
ner, passioner, s. m., livre qui contient 
l'histoire des martyrs : 

Pasaioners at nom II Iivros 
U cez paroles sunt escritea. 
( Vie Ste Juliana, ma. Oxf. Canon misc. 74, f° 61.) 

,i. passionier. (Compte de 1359-60, S. Ame, 
Arch. Nord.j 

Le livre de coeur que on dist le passion- 
ner. (Compte de i 467 -68, ib.) 

passique, voir Pacique. 

1. passis, part, passe, atteint, atta- 
qu6: 

J'ai parle do ce vice plus que des autres six, 
Pour ce qu'il est en chars et fichiez et assis, 
Que presque tous li mondea en est ou fu passis. 
(Jeh. de Meung., Test., p. 107, rftr., Meon.) 

2. passis, adj., dessech6, sec : 

Raisins passis sans grains, une once. 
(Tresor de Evonime, p. 146, ed. 1555.) 

Pain d'orge assez blanc, cuyct sur la 
tuille de raisins passis, et de pommes avec 
da vin faict de miel et d'eau. (Alector, P90 
v, ed, 1560.) 

ttaisins passis, ou sees, et uve passe, uva 
passa. (Joub., Diet. fr. lat., de quelq. sim- 
ples, ed. 1598.) 

passoier, v. a., frequentatif de pas- 
ser: 

A Vestrier tresbat le destrier et aigroie, 

E 11 destrier s'en vait qui les travers passole. 

(Re&tor du Paon, ms, Roueo, f° U r°.) 

passoir, passouer, s. m., trappe 
pour laisser passer : 

Le fay en telle maniere que quant il 
sauldra par dessus le passouer, que tout 
fonde soubz luy, et qu'il chiee en la fosse. 
{Modus et Ratio, ms., f» 97 v% ap. Ste-Pal.) 

Et a chascune fois qu'il aura mengie, tu 
haulceras les deux passoi7's, affln qu'il (le 
sanglier) saille quand ilvouldra entrer de- 
dens les renges pour mengier. (76., f° 69 
v°, BlazeO 

— Retraite pratiquee dans un pont, 
afin de faciliter la liberie du passage : 

Quant feu mond. seigneur le due advisa 
ledit Daulphin qui estoit a une des quarres 
dessus le pont devers la riviere a un re- 
trait qui estoit fait en maniere de passouer, 
mondit seigneur le due se trahit devers 
led. Daulphin, et se agenouilla devant luy 
et osta son chapperon en luy faisant la re- 
verence. {Preuves sur le meurtre du due de 
Bourg., dans les Mem. pour se?*vir d I'Hist. 
de Fr. et de Bourg., 1" p., p. 282, ed, 1729.) 

1. passoiv, s. m., posset, melange de 
lait et de Mere ; 

Passon. A posset. (Cotgr., 1611.) 

2. passoiv, voir Paisson. 
passoner, voir Paissoner. 

PASSONIVAGE, VOir PaISSONAGE. 
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passot, s. m., 6p6e batarde, arme 
d'estoc intermediate entre Tepee et la 
dague : 

Pour son amour, ceings bouclier et passot. 
(Villon, De Villon et de la grosse Margot, Jounust, 
p. 102.) 

D'une dague ou passot, que le suppliant 
avoit a sa satnture, donna ungcop de plat. 
(1465, Arch. JJ 202, piece 14.) 

Saindre passots, bracquemars, cymetaires. 
(Bias, de la guerre du Pape, ip. Heoo, Blasons, 
p. 261.) 

Faulsars, tajllans et dagues acguissees, 

Badel aires, passotz, fourches i'erreea, 

Et braquemara avec grands besaguea. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Trove, P 30°, ed. 1544: 

v. 3912, Stengel.) 

— Espee de passot, dans le m6me 

sens: 

Et son coustilleur soit arme de corset 
petiz, gardebraz petiz, ganteletz, salade 
et gorgery, espee de passot et glaviot. 
(1454, Ord., XIV, 351.) 

passoueu, voir Passoir. 

passu, part, passe, voir Pader. 

passule, s. f., raisin sec : 

Passules ce sont raisins que Ten man- 
geue en karesme et les appelle l'en uves 
passes. {Grant herbier, n° 357, Camus.) 

Raisins passules ou raisins de caresme. 
(Regime de sante', f° 17 v°, Robinet.) 

Passules ou raisins de cabas. (Tresor de 
Eoonime, p. 124, ed. 1555.) 

Raisins et prunes de Damas, cerises 
aigres, passules. (Pare, OE«i>., VIIJ, 13, 
Malgaigne.) 

Galien appelle generalementp^usw/estous 
raisins sechez au soleil. (Du Pinet, Diosco- 
ride, V, 4, ed. 1605.) 

Passules, raisins. (Cotgr., 1611.) 

Passules, uvas passulas. (Oudin, 1660.) 

passule, adj. qualifiant le vin fait 
avec le raisin appele passule : 

Vin passule, que Arnold appelle vin 
mielle. (Evon., Tres., ch. lxxx, ed. 1555.) 

passure, voir Passedre. 

1. past, pastz, paist, pest, pas, s. m., 
nourriture, repas : 

D'eve et de pain feust son paist, 

(Vie des Peres, Ar*. 3641, f* iU b .) 

Si comme Paigle fiche tozjors ses oils 
contre le rai dou soleil, et ne les torne se 
por son past non. (Brun. Lat m Tres., p. 
459, Chabaille.) 

Apres regarde se il (1'autour) esmotist 
bien et delivrement, selonc la quantite 
dou paist, blanc ou noir, non pas entre- 
melle. (Io., ib., p. 200.) 

S'aroie bien mestier que je fusse a repas ; 
Car n'ai mie par tout mout bien trouve mes pas. 
(A. de la Halle, U Jus du Pelerin, Coussemaker, p. 
415.) 

Les Pharisiens estoient de povre atour 
et de petit past. (Hist, des Emp., Ars. 5089, 
f° 1 v°.) 
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Jusquez a tant qu'il ait paieit son pest et 
son droit. (1414, Hist, de Metz, IV, 699,) 

Pour le pastz des escoliers estans en 
ladicte ville. (Oh. de 4448, ap. Beauville, 
Doc. concern, la Pic., 1, 127.) 

Verite est le past de Fame. (Du Suez, An 
Introd., a la suite de Palstfrave, p. 1057, 
Genin.) p * 

Je les trouvay tous jouans a la mousche 
par exercicesalubreavantle^rtsiou apres. 
(Rab., Tiers livre, ch. XL, ed. 1552.) 

II dit aussi que les choux mangez avant 
le past gardent d'enyvrer, (Gruget, Div. 
leg., xviii, ed. 1583.) 

Du jour que je fus amoureui, 
Nul past, tant soit il aavoureux, 
Ne vin, tant soit il delectable, 
Au coeur ne m'est point agreable. 
(Rons., Amours, r, Chdnsou, p. Ill, ed. 15IU.) 

— Banquet, repas de ce>emonie : 

Quinae jours a. li pas dure. 

(Lai de Melion, 131,' Homk.) 
Past ou digner que doivent faire les 
suffragans de la province a Monseigneur, 
a son chapitre aprez que ilz ont fait le ser- 
in en t de fldelite a mon dit seigneur. 
(Compte de P. le Frang., 14394440, Arch. 
S.^Inf. G 42.) 

Pour le past de Mademoiselle Margherite 
de Nuefchasteau. {Compte du receveur gene- 
ral du Chapitre de Sainle-Waudru, 1458- 
1459, Arch. Mons.) 

Et encore au xvn« s. : 

Une. ayme de vinau bourgmestre FouIIou 
a son past scabinal. (1655, Comptes de la 
ville, 184, f<> 7 v*, Arch. Liege.) 

— En particulier les banquets que 
les chanoines reguliers avaient insti- 
tues en m^moire de la vie commune a 
laquelle ils etaient assujettis autrefois. 
Ces festins leur Etaient fournis ordinai- 
rement, soit par certains dignitaires 
lai'ques dependant du chapitre, soit par 
des tenanciers ou des communaut^s : 

Tout li masurier et cil qui paier doivent 
les frais sont tenu de envoier ,xv. jours 
devant le Saint Martin et devant le Saint 
Jehan Baptiste, pour cascun past, pour 
scavoir quant il plaira a dgien et capitle, 
ou a capitle se doien n'y avoit, a venir 
prendre leur past, ou de racater se d'acort 
en sont. (xiv* s., Devise et ordenanche du 
Past d'Aicourt, Doc. hist., t. Ill, p. 457.) 

— Droit de bienvenue et de regal 
que payait celui qui entrait en charge : 

Que cil qui sera fet mesureur de sel, 
paiera por son abuvrement et por son 
past .vnr. liv. par. tantseulement. (Ord. sur 
le comm. et les mest., v, a la suite du Livre 
des Mest., p. 355, Depping.) 

Par aucuns usages et coustumes, chascuti 
sergent, quand 11 estoit institue, paioit a 
ses compaignons un disner que Ten appel- 
loit unpast. (1372, Ord. t V, 558,) 

— Prestation en nature payee par les 
bouchers aux maitres de leur corpora- 
tion : 

Requist Jehan le boulengier audit Chau- 
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moncel qu'il paiast son post comme bou- 
cher, pour ce qu'il avoit tue ledit pourcel, 
lequel de Chaumoncel lui respondi que... 
suppose qu'il deust jDa*J, si n'estoit ce pas 
audit boulengier qui n'estoit pas boucher 
ne maistre du meatier. (1382, Arch. J J 121, 
piece 120.) 

Sans ce que pour estre bouchier nouvel 
aucun soit tenu de nous payer a son en- 
tree ne a aucun de nos officiers, ancuns 
droits ou redevances, ne qu'il soit tenu de 
payer post ne faire disner ne autres solen- 
nitez quelconques. (1416, Edit de Ch. VI 
concern, les bouckeries, ap. Felibien, Hist, de 
Paris, III, 543.) 

— Prestation en nature, puis en ar- 
gent, payee par certaines categories de 
marchands : 

Item, sept livres huit sols et huit deniers 
de grant laille que les estagiers de 
Jonnes... ly doivenU. et de petite taille, 
queste et past, quatre livres et neuf sols 
rendus et paies chacun an... (1353, Aveu 
de la seigneuriede Josnes, Le Clercde Douy, 
Arch. Loiret.) 

De tous \e$paist(e)s que lesdis privours 
et le jureis soulloient paieir ausdis sept, 
qu'il n'en doient jamaix nulles paieir, ne 
aussy nulles estaublies. (1414, Jftsf. de Metz, 
iv, 702.) 

— Pourboire, gratification : 

Je ne conte point la grande' despense 
qu'il faut faire pour faire entretenir ces es- 
padassins et leur donner de bons pasts. 
(Brant., D'aucuns duets, 2* disc, p. 751, 
Buchon.) 

— Fig., objet d'un commerce amou- 

reux: 

Et est licite au seigneur dedormir avec 
lesdites chambrieres aussi bien qu'avec 
ses femmes ausquelles ne semble estre 
fait injure pour ce que la coustume y est 
telle. Pour cela le seigneur change souvent 
de past. (Math, du Redouer, Navig. d'Em. 
de Vespuce, P21 r°, ed. goth. s. d., Privil. 
de 1516.) 

— Appat : 

Et tant va et vient qu'il trouve one nasse 
borgne, ou il a plusieurs poissons, qui se 
sont pris au past qui estoit dedens qu'ilz 
ont sentu au flayrer. (Quinze joyes de Mar., 
prol., Jacob.) 

Et pource, ceulx a qui les choses des- 
susdites aviennent ont trouve past en la 
nasse de mariage, ou ils estoient cuide 
entrer pour Irouver aise : mais il7. ont 
trouve le contraire, combien qu'il ne leur 
est pas avis. (#., xii.) 

— En termes de venerie, partie du 

lievre : 

Li piqueur sonnera toujours comme des- 
sus en frottant ses chiens avec la main, 
leur monstrant le lievre en disant: Va le 
mort; puis le prendra et I'ouvrira, apres 
le despouillera devant eux en luy ostant 
le pas, le poulmon et la peau, lesquels il 
encruchera en quelque arbre, de peur que 
les chiens en mangent. (Du Fouilloux, 
V4n., V 69, ap. Ste-PaL) 

2. past, s, m. ? 

Deux past gros de fer. (Veate des biens de 
Jacques Coeur, Arch. KK 328, f* 267 v°.) 



pastaieHj voir Pastoier. 

PASTAIERIE, Voir PaSTOIERIE. 

pastaRj voir Patard. 

1. paste, s. f., mot conserve ; porter 
la paste aufour y etre puni, porter la 
peine : 

Guiot le Faucheur distThibault Aillet de 
quoy il se mesloit et qu'il en porteroit la 
paste au four. (1409, Arch. JJ 164, piece 
94.) 

Ainsi appert comment embition et flate- 
rie qui en estoient cause en porterent la 
paste au four. (Le Jouvencel, P 39 v°, ap. 
Sle-Pal.) 

— Faire tourtel a quelqu'un de sa 
paste, lui apprendre a profiler de son 
rnalheur : 

En mal eure fuisso jou nes, 
Quant je ne m'en seuch garde prendre ! 
On puet cascun jor mout aprendre: 
De ma paste m*a fait tortel. 
(Eust- d'Amiens, du Bouchier d' Abbeville, 542, Mgd- 
taiglon eL Raynaud, Fabl, ill, 245.) 

— Paste de roy, sorte de confitures : 

Paste de roy bien arrangee, 
Annis, madrian, noix eonfites. 
{E. Desciiamps, Pais., Biohel. 840, f* 497*.) 

2. paste, s. f., pastel : 

Icellui Morelet fist marchie de mener 
les guesdes dudit Enguerran au molin aus 
guesdes d'Encre, jusques a le quantite de 
douze journeux ou environ de toutes pas- 
tes, seion l'usage de pais. (1380, Arch. JJ 
116, piece 232.) 

1. paste, part, passe, petri : 

Miches et farain de bon bled froment 
passe aux bariteaux dessusdicts, bien 
paste et bien cuict. (Paradin, Hist, de Lyon, 
p. 319, ed. 1573.) 

— Enduit de pate : 

Tes mains, lavces, relavees, gressees, 
huilees, savonnees, pastees, pommadees, 
(Sibilet, Paradoxe contre I' Amour, ed. 1581.) 

2. paste, s. m., maniere de jube ou 
pupitre : 

En l'eglise fut recommence et dit une 
chanson Ires bien et tres doucement ; et 
apres le chant de l'eglise cesse, il fut joue, 
au paste, d'un luth, d'une dougaine, avec 
un autre instrument concordant, (M. de 
Coussy, Chron., ch. lxxxviii, Buchon,) 

pasteau. voir Paissetel au Supple- 
ment. 

pastee, s. f., pastel : 

Et que li taintenier de boullon aient 
cuves, u huges, es quelles il meteront 
leurs cendrees, leurs pastees et leurs wau- 
dees dedens tierch jour, sour .c. s., en le 
maniere que li taintenier de wede ont 
fait. (Ord. du 26 max /332, Reg. de la vin~ 
nerie, drapperie, etc., 1343-1451, f° 73 r°, 
Arch. Tournai.) 

... Que il ne soit taintenier, ne tainte- 



niere de wede, qui, doresnavant, .mettent 
ne fachent mettre leurs pastees en le ri- 
viere d'Escauld, en nefs, ne en bacqueSj 
mais le fachent mener as champs par ba- 
niaux sur .x. lb. (Assemblee du % avril4588, 
Reg. des Consaux, 1385-1393, Arch. Tour- 
nai.) 

Item, au dit Lebrun, pour avoir fait le 
greniez a mettre le pastee de la ditte mai- 
son. (17 Janvier 1407, Tutelle de Haquinet 
et Colin Coutars, Arch. Tournai.) 

Que les tainteniers de filet portent et fa- 
cent porter ou mener aux champs leurs 
pastees et grosses materes corrompues. 
(22 juin 1449, Reg. aux publications, 1443- 
1550, Arch, Tournai.) 

pasteeor, voir Pestor. 

pasteer, voir Pastoier. 

pastegier, -engier, s. m., patissier : 

Savary le pastegier. (Conv. et test-, 44, 
f° 123 v°, Arch. Liege.) 

Le pastengier. (lb., 36, P 269 v\) 

pasteier, voir Pastoier. 

pasteiment, voir Pastoiement. 

pasteirie, voir Pastoierie. 

pastel, palely s. m., morceau de 
pate, gateau, emplatre : 

Grant deul demaine, tant le vi sentir maus, 
Et a son cief refist garder Hervaus, 
Bien fu bendes, si fu mis .i. pastiauS. 

{Les Loh., Richel. 4988, i* 229 r°.) 

Mort 1'abati, dont fu mors li vassaus, 
Or tost as autres, de cestui est noiaus. 
Jamais xnechine n'i vaura ne pastiaus. 

(lb., £• 258*. ) 

Ainz les lerolent li auquant 
A lor portes .n. jors maillier, 
Morir de fain et baaillier 
Qu'il lor donassent .i. pastel. 
(Q. de Coinci, Dout. de la mort, Kicbel. 23Ui, f» 
303*.) 

Prendes cierfiel, si le quisies mout en 
I'aue, puis si l'ostes de l'iaue, si le truiles 
bien, puis si en faites .in. pastiaus..,, puis 
si prendes Tun des pastiaus, si le loies au 
front, [Remedesanc, Richel. 2039, f* 1 r°.) 

Si en faites .i. pastiel et le metes sur le 
maL (/6., f° 4 v°.) 

Ilz trouverent une maniere de pains que 
ilz mengeoient autresi comme pasteaux 
d'erbe batue ensemble. (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f 173*.) 

Pastillus, patel. (Gloss, lat. fr., Richel. 
I. 7679, r 226 r°.) 

De terro a faire pastels, 
Rons pains, flannes et tartelettes. 

(Froiss., Pots., I, 9t t i»0, Snhnler) 

Quant le jus est espraint de la semence 
(de la cigue) broye et au soleil deseiche et 
endurcy en pasteaulx il occist et tue en 
espessissant le sang. (Jard. de sante 1 , 1, 115, 
impr. la Minerve.) ? 

— Nourriture : 

Or m'a Dix jue de rastel 
Quant prendre me con vient pastel 
Avoec le cief des Veelens. 
(£» Congie" Baude Fastoul d'Aras, 386, ap. MAon, 
FabL, I, 121.) 
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Et ja issent fors do lor cages 
Pour errer les bestes sauvages, 
Querans partout pastel et proie. 

{Pastoralet, ms. Brux., f* 8 v".) 

pastelerie, s. f . , droit qu'avait le 
seigneur de prelever certaine quantite 
de pate sur chaque fournee du four 
banal : 

3 francs 7 sols 6 deniers du grant Colet 
pour la pa[s]t[e]lerie. (1383-85, Arch. Meuse 
B 493, f 39 v\) 

pastellage, -elage, s. m., droit que 
conferait le seigneur a Tadjudicataire du 
four banal de prendre a titre de remu- 
neration une partie de la pate apport£e 
au four : 

Recu de Menginot pour le pastelage et 
foresterie de Hautvilleboix ou se prent 
l'affouage du four qu'il tient, (1464, Arch. 
Meuse B 807, f* 85.) 

Re<ju de Clement Matton pour l'office de 
messier et de pastelage a lui laisse pour 
trois ans, etc (1485-1486, Arch. Meuse B 
819.) 

A Linieresle receveur ne compte rien de 
l'office de pastellage pour lequel office il 
estoit dheu par chascun an une libvre 
cire et ne s'en paie plus aucune chose 
porce qu'il n*y a plus d'exercice dudit 
office. (1576, Arch. Meuse B 870, f 67 v°.) 

pastelle, s. f., plat : 

Par la dite coustume de Vervins... ves- 
tures, fraiz de nopces, pots, pastelles et 
autres meubles donnez ne se rapportent. 
(1557, Proc.verb. des Coust. de Laon, Cout. 
gen., I, 564, ed. 1604.) 

pastelleur, s. m., adjudicataire du 
four banal ; 

Clement Maton, de Liniers, paie .i. libre 
,i. once de cire pour l'office de pastelleur 
a luv laisse pour .in. ans. (1497, Arch. Meuse 
B 827, f° 67 i-.) 

Cf. Pastellage. 

1. pastellier, pastiler, s. m., patis- 
sier : 

Pastillarii, pastilers. (J. de Garl., Gloss. , 
ms. Bruges, ap. Scheler, Lex., p. 53.) 

— Syn. de pastelleur ■: 

.xit. sols de Climent Matton pour l'office 
de messier et pastellier a lui laisses pour 
.in. ans, (1485-86, Arch, Meuse B 819, i* 48 

v°.) 

2. pastellier, s. m,, marchand de 
pastel : 

Mengon de Bordelaue pastellier. (21 juin 
1526, Arch. Gir., Not., Brunet 67-4.) 

pastenade, -tinade > -tonade, -ton- 
nade, s. f., panais : 

Les salades sont bonnes de capres, lai- 
tues, sicorees, pimpenetle, vinette, pasti- 
nades, et plusieurs autres bonnes herbes. 
(J.B0UCHET,/aAro6/e£)ame,f°115v*, ed.1530.) 

Des pastonnades et naveaux. (Leon, Descr. 
de t'Afr., I, 139, ed. 1556.) 



PAS 

De petites pastonades. (Jard. de sanle, 
p. 68, impr. la Minerve.) 

Les pastenades et carrottes ne different 
pas entre elles presques en autre chose 
qu'en la couleur: celle de Tune estant 
rouge et de l'autre blanche. (0. de Serr., 
Th. d'agr. t Yl, 7, ed. 1605.) 

Pastenade blanche. (Id,, ib. t VI, 7.) 

Pastenade ; f. The garden carrot, or a 
root like a carrot (most commonly) of a 
bloudred colour; and sometimes of a 
yellow; but that by art ; some authors 
also call the parsenip thus. (Cotgr., 1611.) 

Poitou, comm. de Chef-Boutonne, 
pasquanade, la berce-branc- ursine, 
l'Heracleum-Sphondylium de Linnee. 
Loire, S. Martin d'Estrezux, pastonnade, 
carotte. Wall., pastenarde, epi. Mons, 
paste'nate, panais. Dombes, pastouna- 
da, carotte. Pat, for6s., pastounada ; 
Lyonn., pastonnade, la racine jaune. 
Bas-Valais, Vionnaz, patmade, carotte. 

pasteivague, -aque^ pasternague, s, 
f., panais : 

Pastinaca, pastemague. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Les pnstenagues qui ont toute leur vertu 
en la racine et en la semence sont ainsi 
appellees pour ce que leur racine est ung 
agreable et convenable past a l'homme, 
(Platine de honneste volupte, f° 44 v°. ed. 
1528.) 

— Genre de poissons qui ressemblent 
a la raie : 

Pastenaque: f. The forke fish, a kind of 
seate which hath in her taile an indented, 
and venomous prick, or sting ; also, as 
Pastenade. (Cotgr., ed. 1611.) 

Pastenaque : f. Cierto pece, (C. Oudin, ed. 
1660.) 

pastenaie, -aye, -ee, s. f., panais: 

Les pastenee et racine estoient sy chieres 
c'on vendoit .mi. navel -n. den,, -inr. pas- 
tenee .i. d, (J. Aubrion, Journ., an 1473, 
Larch ey.) 

Le naveau ou navct... la pastenaye ou 
pastenade. (Comenius, Janua linguarurn. p. 
33, ed. 1619.) 

Wallon, paten$ie t Ardennes, patent. 

pasteivaille, s. f., panais : 

Pastenaille sauvage, lat. Daucas. (Joub., 
Pharniac.j p. 339, ed. 1588.) 

On la boit au poids d'une dragme, avec 
grame de pastenaille. (Du Pinet, UioscoiHde, 
III, 21, ed. 1605.) 

En Languedoc et ailleurs n'appellent 
autrement les carottes que pastenailtes 
blanches. (O. de Serr.j Th. d'aqr., VI, 7, 
ed. 1605.) 

Lorr., pe'lenaille; Bourg., Morv., 
Jura, patenaille ; Fourgs, paitnaille ; 
Fr,-Comt6, polenaille; Suisse rom., 
patenalha, panais, carotte. 
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pastenaque, voir Past/wagce. 
pasteivc, s. m M paturage : 

Herbagium sive pastenc nemoris dicti 
loci de Plasentia. (1339, Arch. JJ 71, piece 
317.) '* 

pastenee, voir Pastenaie. 

pastengier, voir PaStegier. 

PASTERNAGUE, VOir PASTENAQUE. 

pastexjre, voir Pastore. 

pasticeur, pastisseur % pastiseur, 
patiseur, s. m., patissier : 

Ble vendu d,patiseur. (1341, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Item a Colart, le pastiseur, pour le four, 
.iv. s. .n. d. (24 juillet 1399, Exicution tes- 
tarn, de Jacquemart de Melluns, Arch. 
Tournai.) 

A Cornille, pastiseur, pour sen sallaire 
d'avoir fait centet .xxn. petit pastez. (1455, 
Ex4c testam. de Jakes Daubermont, Arch, 
Tournai.) 

A un pastisseur pour son sallaire, paine, 
etdesserted'avoir fait et cuit .ix. pastez de 
poulez. xxvn, g. (1459, Compte de la tutelleet 
curatelle des enfants de Pierre des Trespe- 
lainesy Arch. Tournai.) 

A Gillet Descoqueles, pastiseur, pour 
avoir fait dix tartes, a trois gros le piece. 
(1466, Compte de I'Exicut. test, de Gillart 
du Gardin, Arch. Tournai.) 

Pastisseur, dulciarius, pistor, fartor. 
(Fed. Morel, Petit thresor de mots francois, 
ed. 1632.) 

pastich, Yoir Pastis. 

pastichoiv, s. m., petit paturage : 

.in. quartiers que pre que terre seans au 
Pastichon. (1401, Venombr. du baill. de Caux. 
Arch. P 303, f 53 v°.) 

pasticier, pastisser, pat., verbe. 

— Neutr., confectionner des pates, 
faire de la patisserie : 

Si aura ledit commandeur son usage au 
four dudit hostel pour cuire et pasticier. 
(1395, Arch. MM 31, f° 222 V.) 

II y en a qui font leur paste avec d'oeufs 
et de laict seutement ; les autres y mettent 
du beurre. Mais il faut dire que telles 
gens ne soritfoulez des guerres, veu qu'ils 
s'adonnent ainsi a pastisser. (Du Pinet, 
Pline, XVIII, ii, ed. 1566.) 

Ces jeunes enfans chantent, dansent, 
font plusieurs moresques, estans grassets, 
propres et habiles a pastisser. (Hist. Mac- 
car, de Merlin Cocc., xiv, Bibl. gaul.) 

— Act, 6g., accommoder: 

Et Dieu scait lors, entre la douleur et la 
frayeur, de quel bon jugement ils vous le 
patissent (leur testament). (Mont., Ess.^X. I, 
ch. xix, p. 37, ed. 1595.) 

Comment patissoit il ce discours en son 
courage. (Id., i6., ]. I, ch. lvi, p. 203.) 

pastiemant, voir Pastoiement. 
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pastieur, voir Pastoieur. 

pastigier, v, a., conclure, en par- 
lant d'un accord : 

Lesquelz mariz et femme ont fail et ac- 
corde, pastige et transige entre eulz les 
pactions et convenances qui s'ensiguent. 
(1368, Arch. JJ 99, piece 591.) 

pastil, pestil, s. m., paturage : 

Aruserunt les pr.stih del desert, e de 
leece li tertre serunt ceint, (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxiv, 13, Michel.) 

La mer en main I eadroit de nos costes Norman- 

[des 
A pris, sans partager, des campagnes trop gran- 
ges ; 
Ailleurs se reculant de ses bordfr sablonnuex, 
Ellc a fait des pastils dc marests limonneux. 

(Vauq., Art.poit., I, G*ntjf.) 

pastiler, voir PaSTELLIER. 

pastillier, v. n., faire un pate : 

La yert en rost li grans anguille 
Quant de la moiene on pastille; 
La plays son dos rachatoit 
Pour son ventre que dous estoit. 

[Anti CI audi anus, Rich el. 1634, {• 4 r*.} 

pastilloa, s. m. gateau : 

Pour la garde d'icelle (farine) faut faire 
masses ou pastillons sees de cumin et sel 
pilez. (Liebaud, Mais, rustique, V, 16, 
p. 516, ed. 1658.) 

pastiiv, s. ra., morceau de pate : 

Pastin : m. Past, or a little piece of past, 
or of dough. (Cotgr., 1611.) 

Paslin, m. Pedaco de pasta. (G. Oudin, 
1660.) 

pastinacie, s. f., panais : 

Pastinaca, pastinacie, (Olla patella, p. 40, 
Scheler.) 

1. pastinagEjS, m., droitde pature: 

Les pastinages et usages que les habi- 
lans ont es mareis de inener leurs bestes 
pastiner et de saicr l'erbe. (1320, Curtul. 
da prieuri de St-Nicaise, P 72, ap. Due., 
Pastinagium.) 

2. pasttnage, s. m., ce qui est de 
pate : 

Pastinage : m. Past ; or past meat, stufle 
made of dough, or past. (Cotgr., 1611.) 

Pastinftge : m. Cosas de pasta. (G. Oudin. 
1660.) 

PASTINADE, VOir PaSTENADE. 

pastiner, verbe. 

— Neutre, paitre : 

Les pastinages et usages que les habitans 
ont es mareis de mener leur bestes pas- 
tiner et de saier l'erbe. (J 320, Cartul. du 
prieure de Saint-Nicaise, P 72, ap. Due., 
Pastinagium.) 

— Act, faire paitre : 

Tu dois thoreaulx nourrir et pastiner 
En lieux enclos loing des thaures et vaches. 
(GuiLu. Michel, 3* liv. des Georg,, f» 56 v», ed. 1540.) 



pastiiveux, adj., pateux, gras : 

On la seme (la feve) en terre paslineuse 
ou en ferme. {Fkehf; Nicole. Trad, du Liv. 
des Prouffilz champ, de P. des Crescens. 
f° 29, ed. 1516.) 

pastis, -tz, peslift, 'paitis, patis, 
paatis, pastich, s. m., paturage : 

N'i a celui qui ait ne pain no vin, 
Cheval, avaine, ne herbo do pastis. 

(Les Loh., ma. Montp. t r* 811*.) 

Que ferat pasturcl 
Ki n*en at nul drapel ? 
Gum guarderal berbte 
Ki n'en at nul pastiz ? 
(Ph. de Thaun, Cumpoz, 67, Mall.) 
Grant aleure vunt par pastiz e par blez. 

(Wage, Rqu. 2 § p., 1026, Andre»en.) 

II ne trovouent nul pestiz 
A lor bestes ne a lor berbiz. 
(G. de S. PAih, Mont S. Michel, 3247, Michel.) 
... De pors, qui pres d'ilec esteient 
En un pesth ou il pesseient. 

(Guillauue, Best, div., 2590, Ilippeau.) 

Ke li lous par mi toi ne saille 
Ou fouc et des lais ct des clercs, 
Ke dois mener es pastis vers 
Dou chicl, ki ja ne feront faille. 
(Rejiclus de Moiliens, de Can'te", lit, 9, V«m 
Hamel.) 

Li pastich et li marcs doivent estre 
warde de prendre wasons ne praiel de 
quoy li pastich soient empirie. (xui" s., 
Cout. de la cite' d'Amiens, ap. A. Thierry, 
Mon. inid. du Tiers Etat, t. I, p. 161, et 
Marnier, Anc. Cout. de Pic, p. 144.) 

Sour les patiz. (1307, Cens de la chastel- 
lenie de S.-Calais, Arch. Sarthe.) 

,iii. arpenzet demi dzpestiz. (1308, Arch. 
JJ 41, f* 55 r°.) 

A le Saint Jehan .h. s. de herbage pour 
Xespaatis quemuns de le ville. (Rentes de 
la prtv. de Clerm., Rich el. 4663, P 31 y°.) 

Terres et peniz. (1401, Denombr. de la 
vie, de Conches, Arch. P 308, f° 92 r°.) 

Autres terres et paitiz non labourables. 
{1409, Aveux du bailliage d'Evreux Arch. 
P 26i, reg. 4.) 

Terres labourables et non labourables, 
pestiz, bois, garenne. (1451, ib., Arch. P 
295, reg. 1.) 

Emmy les chans, sus les pastis. 
(La Prise et deffaicte des Angloys par les Bretons, 
Poei. fr. des xv* et xvi* b., Vll, 202.) 

Je no quiera pas (O bonte foudroyante) 
Deux mille arpens de pastis en Touraine. 
(Cl. Ma*., Eglog. au Roy, p. 38, &d. 1506.) 

... Estant conduit par le devis des lettres 
en ses propres prairies et ses propres 
pastis. (Amyot, Prop, de table, 111, Preamb,, 
ed. 1574.) 

Pasteur de l'Eglisc, vous venez icy pour 
tirer la layne d'un troupeau et pour luy 
oster ses gras pastis et ses herbages. (Sat. 
Men,, liar, de d'Aubray, p. 211, ed. 1503.) 

Leve matin, dans les bleds et pastis 
II remarquoit mangeures et broutis. 

(PAsseRAT, (Euvr., p. 22, ed. 1606.) 

— Pature : 

A ches fous pekeours caitis 
Sanle dous chil amers pastis 
Et soes li mondea paillous. 
(Rekclus de Moiliems, Miserere, cliui, l.Vaa Ha- 
mel.) 



Li asnes salvages est li proie del lion. En 
tel maniere sont li povrepas/is des riches. 
(Bible, Richel. 901, P 34*.) 

Sables d'Olonnes, pdlis, paturage. 
St-L6, paitis, herbage de qualite infe- 
rieure, Saint., p&tis, terrain couvert de 
mauvaises herbes. 

Nom propre, Paty. 

pastiseur, voir Pasticeur. 

1. pastissage, -aigC) pass,, s, m. f 
patisserie : 

Pasttssage, m. A making, or baking of 
pies, or pastmeats. (Cotgr., 1611.) 

— Fig., melange : 

Nous appellons justice le pastissage des 
premieres loix qui nous tombenten main. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. xxxvii, p. 508, ed. 
1595.) 

Ces pasiissages de lieux communs, de 
quoy tantde gents mesnagent leur estude, 
ne servent guere qu'a subjects communs. 
(Id., ib., 1. 1U, ch. xn, p. 187.) 

2. pastissage, s. m.,etatde l'homme 
qui a $ign6 un traitd : 

Les vaillans hommes et saiges 
Mors prisonniers en ostages, 

En servages, 

Pastissages 

Et truages. 
(A. Cham., Poet., Lay de Paix, p. 544, ed. 1617.) 

Cf. Pactis. 

pastisser, voir Pasticier. 

pASTissEun, voir Pasticeur. 

pastoc, s. ra., bequille : 

Le suppliant d'un p'tstoc et potence qu'il 
avoit et dont il se soustenoit... frapa deux 
ou trois coups icellui Simon. (1457, Arch. 
JJ 189, piece 181.) 

PASToiEittENT, pastetmenty pastie- 
ment, -ant, s. m., repas, banquet, fes- 
tin : 

Adonias fist un grand sacrefise de mul- 
tuns e de gras veels, apres la roche de 
Zoeleth,ki presesteitde la funtaine Rogel. 
Si enviad a pasteiment tuz ses freres les 
fiz le rei e ces de Juda. (Rois, p. 221, Ler. 
de Lincy.) 

II ad fait a cest jur de ui cunvivie e 
pasteiment grant. (Ib., p. 223.) 

Teil sunt li fil de cest secle ki vivent 
ens pastiemenz et en yvroignes, et en de- 
leit de char. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, P 123 r°.) 

Tenceons et anvie, irors et dissensions, 
pastiemant et yvroigne. (L'Epistle saint 
Bernard a Mont-Den, ms. Verdun 72, P 31 

Nostre sires qui est sires de toules 
choses sera pastoiemenz a toz les pueples 
en cest mont des gras, et fera pastoiement 
de vendenges, et fera pastoiement de gras 
qui ont moeles et de vin qui est pare. 
(Bible, Maz. 684, P 97.) Lat., convivium 
vindemiae. (ts., xxv, 6.) 
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Et lui fist .1. grant pasloiement en sa 
maison. (Guiart. Bible, Luc, ch. v, v. 29, 
ma. Ste-Gen.) LaL, convivium. 

1. pastoier, pasteier, verbe. 

— Act., nourrir : 

L'andemain errai tant que jo fui herbregies, 
El bos ciOB .i. saint homme, la/W bien pastoies. 
{Bellas, Ricbel. 14558, f- U*.) 

De ea viande Va une nuit pastoii. 

[lb., f* 14*.) 

— Neutr., manger, prendre son 
re pas : 

Quant dois avec genx pastoier 
Si doiz la langue chastoier 
Qu'ale soit de parler cortoise, 
Et qu'a mangier ne face noise. 
{Command, de Cat., Am. 5201, p. 244 h .) 

— Pastoiant, part. pr£s. et s. m M 
ccnvive : 

La amertez despasteianz d'els,li travailz 
df s levres d'els les couverrad. (Liv. des 
Pt: t Cambridge, cxxxix, 10, Michel.) Lat., 
convivarum eorum. 

2. pastoier, pasteier, pasteer, pas- 
taier, pataier, s. m., patissier : 

C'est a savoir : Guillaume d'Orliens, 
Yvon Pourcel, Daniel le Breton, Raol le 
Boiteus, Jehan de Baigneus, Jehan Erneis, 
Pierre le fastaier, Jaques de Vernon, etc, 
etc. (E. Boil., Liv. des mest., V p., LV, 10, 
Lttspinasse et Bonnardot.) 

Li pastoier fera les pastez le roy et du 
commun. (1285, Ord.de I'hosiet le roy, Fon- 
tanieu, 4748.) 

Renart le pasteer. (Juris de S. Ouen, t° 99 
v°, Arch. S.-Inf.) 

Uichart le pastoier. (1313, tivre de la 
Taille de Paris, Coquebert.) 

Uogier le pastaier. (lb.) 

Fame Henri le pataier. (lb.) 

Et mengera le pasteier a court. (1316, 
Arch. JJ 57, f 51 r°.) 

Pierre le pasteer. (1316, Livr, pelu, f* 46 
r°, Bibl. Bayeux.) 

Les diz bouchers voulloient que les 
pastoiers ne puissent vendre a Dieppe 
char cuite en leurs maisons. (1396, Coust. 
df Dieppe, p, 11, Coppinger.) 

Gauthier de Lapointe, pastoier. (xv* s., 
Archiv. hospit. de Paris, I, 110, Boraier.) 

— F6m., pastoier e : 

Annes la pastoiere* (Reg. cueitloir du 
Ttmple, Arch, MM 128, f° 42 r ,) 

pastoierie, pastaierie, pasteirie, 
s. f. , patisserie : 

Jehan de Vernon fera le pain de bouche, 
les pastez et les oublees, et fera Ten a lui 
m archie du pain et de la pastoierie faire. 
(1316, Orden. de Post, le roy, Arch. JJ 57, 
T60 v*.) Var., pastaierie (ap. Due, Pastil- 
laria). 

La pasteirie de l'ostel sera bailliee a 
ferme, et mengera le pasteier a court tout 
sttul. (lb., V 51 r*.) 



pastoieur, pastieur } s. m., patis- 
sier : 

Jehan le pastoieur, pour soy et son har- 
nois de l'ostel .vi. den. par jour, et aura 
tieus pri3 de pastez et de flaons come il est 
acoustume, (1261, Orden, de l'ostel te Roy, 
Arch. JJ 57, f° 22 v\) 

Un pastieur pour ouvraigede four. (Dep. 
de la mais, roy., 1553-55, Arch. Seine- 
et-Marne.) 

paston, paton, s. m., morceau de 
pate : 

Un chascung doibt pour une chascune 
torte de pain qu'il cuyt audit four deux 
patons de paste. (1483, Proloeolede J. d'Ai- 
guemorte, Arch. num. Autun.) 

Se une personne doibt trois patons, mon- 
dit seigneur prend les deux, (lb.) 

Morv., paton, petite masse d6tache"e 
de la pate dont on fait le pain ; couche 
de terre argileuse qui s'attache aux 
souliers. 

pastonade, voir Pastenade. 

PASTONNERIE, YOIT PaUTONERIE. 

pastor, voir Pestoo. 
pastoralet, s. m., poeme pastoral : 

En ce traittie nouvelet 
Con nomme le Pastor dirt. 

{Pastoralet, ma. Brux., f» i r°.) 

pastoratioiv, s. f., fonction de pas- 
teur : 

Lors me bailla de sa main dextre (la bergere) 
Le pic de pastoration. 

(Jacq. Millet, Destr. de Troye, ,f* 3\ ed. 1544.) 

pastore, -toure, -teure, s. f., ber- 
gere : 



L'autrier par la matinee 
Entre un boa et un vergier 



par la 
bos et 
Une pastor e ai trovee 
Chantant pour soi envoisier. 

(TntflAULT IV, Chans., p. 92, Tarbe.) 

Les .1. pin verdoiant 
Trovai Tautr'ier chantant 
Pa store et som pastor. 
(G. de Berhevile, Mot. et Pastour., Th, fr. au. M\- 
Ag., p. 37.) 

Pastore ai trouvee 
Qui fet a proisier. 

(J. Mohiot, ib. t p. 33.) 

Ver3 la pastoure tornai 
Quant la vi en son destour. 

{Horn, et Past., II, 5, 13, BartBCb.) 

Lors chevauchai par deles un pendant; 
Truis pastoure : sembtant fait de plourer. 
Je li requia qu'a moi deist son penser 
Et que de nule riens ne m'i alast celant. 

{Chans., ma. Moatp. H 196, P 305 v».) 

Pastore, trop es sage 
De garder ton pucelage. 
{Poet. fr. av. 1308, IV, 1432, Ars.) 

Douce pastoure. 
{Pastour., tan. Borne A 471, t" 79*.) 

Lors le pastour a chiere lye 

Baisa la pasteure jolie 

Plua de dix foiz. 

(RoiReme, CEuvr., II, 119, Quatrebarbes.) 



Et laissez vostre povre couvent, qui tant 
vous ayme, desole et despourveu de pas- 
toure. (Louis XI, Nouv., xxj, Jacob.) 

pastorel, -ovrelj -urel, -eau,paist., 
pest., p&toureau, s. m., le mod. pas- 
toureauy et patre, pasteur en general : 

Sous una espinette 
Trovai ,mi. paistoriauS. 
{Pastorelle, II, ms. OxF. Do\ice 308, P. Meyer, Arch. 
des Miss,, 1* sGr., V, 235.) 

Li anges qui ensi crioit 
Que je vo9 di qui Dcx looit 
En est es pestoreaus venuz, 
Dist lor que nez estoit Jbesus. 

{Bom. de I'armunc, Ajrs. 5201, p. 94 b .) 

Les pastor iaus i sont alez. 

{Joies Nostre Dame, Richet. 10525, f* 90,) 

Altrement voldret mielz en champ estre pasttt- 

[rel. 
{Horn, 1158, Michel.) 

Et cevauca tant qu'il vint a le fontaine 
et trove lea p.nstoriax au point de none. 
(Aucassin et Nicolette, p. 24, Suchier.) 

Li bergier ou li pastourel qui les dites 
bestes garderont.(126i, Lett.de J. deJoinv., 
Arch. M 1.) 

Et ces pastoraux me chanlont en payment. 

(J. A. de Baif, Eclogues, 11, ed. 1573.) 

Conlre mon gre povre chevrette, 
Contrainte du foul p&toureau, 
Je bailie au glouton louveteau 
Mon pis, que goulument il tete. 
(Vauq., Epigr., Le bieD fatt ne chaDge la nature, p. 
649, ed. 1605.) 

— Fig,, sot, niais : 

Ne me tenres huimais por pastorel. 

{liaoul de Cambrai, 4657, A. T.) 

— Fein. , pastourellc : 

S'al trovee 
Pastour elle 

Soulo sens son paslourel 
{Rom. et Past.., Bartsch, II, 17, 7.) 

Ici la pdtorelle a travera une plaine. 

(Du Bartas, la Sepmaine, YH, ed, 1579.) 

pastorelle, paslourelle, s. f., le 
meme que pastorale, piece de po6sie, 
et piece de theatre dont les personnages 
sont des bergers et des bergeres : 

Paslourelle garde par tout Tart des champs ( 
royaulx, excepte que les bastons ou lignes 
ne sont que de huit sillaibes en masculin 
et peult avoir clause jusquesa .xvi. lignes. 
(Fauri, Met., 1. II, f 27 v% ed. 1521.) 

Hardy, dans une de ses prefaces, se 
fache contre les courtisans qui dtsaient 
pastorelle ou paslourelle : car jjastotetle, 
dit-il, est le leminin du bon vieux mot 
fran{jais pnstoureau • et il adopte la d6no- 
minalion de pastorate, que reprouve au 
contraire, avec beaucoup d'aigreur et de 
mepris, Pierre de Laudun en son Art po6- 
tique. (S"-Bkuve, Tableau de la poes., ed. 
1857, p. 244.) 

— Bourse a pasteur : 

Bursa pastoris, c'est bourse a pasteur; 
aucuns i'appellent pastoureile. Et si est 
appellee sanguinaire pour ce qu'elle arreste 
le flux de sang du nes. (Le grant Herbier, 
n° 84, Camus.) 
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pastorerie, pastourerie, s. f., as- 
semble des bergers, etat de berger : 

Esbatement joyeux depastorerie. (6 mars 
1491, Arch, mun. Rouen, A, 9.) 

De laquelle oeuvre ceux qui le veirent 
louerent beaucoup Alexandre, et dirent 
que mieux estoit digne de regner que 
deexercerpastourerie. (Le Maire de Belges, 
Jllustr., I, 225, Stecher.) 

pastoret, -iourelj s. m., petit patre : 

Trovai pastoret 

Ki se gaimentoit. 

(Tn. de Nawgis, Bartsch, Rom. et past., Ill, 36, 8.) 

Mais je suys gardian et mire 
Des aigneaulx et vray pastouret. 
(J. Molitiet, Faictz et dictz, {• U; ed. 1531.) 

Nom propre, Pastoret. 
pastorete, s. f., petite bergere : 

Lors oi dou pastoretes 
Ki s'antremetent d'amer. 

{Bom. et past., Bartsch, II, 24, 5.) 

De la pastorete 
Qui n'ert pas foletc. 
(J. Erahs, Bartsch, Bom. et past., III, 16, 30,) 

pastoreux, pastoureux, adj., de 
paturage : 

Lieux pastoureux. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, f° 112*0 

pastorgier, pastourger, pesturjer, 
verbe. 

— Neutr., paitre : 

Es pasquers ou eles aviunt acostuma de 
pastorgier et champeyer touz tens, (1285, 
Arch. P 1366, piece 1489.) 

— Act., faire paitre : 

Son droit de pesturjer a la vainne pas- 
ture. (7 mai 1328, S. Marcel, cart. 1, n° 28, 
Arch. Doubs.) 

Une piece de terre pour pas tourger bestes, 
contenant environ une meitere de terre. 
(1412, Arch. JJ 166, piece 272.) 

pastorie, -lourie, -tourrie, s. f., 
assembles des bergers, 6tat de berger, 
acte d'un berger : 

II est do necessito 
Que David, qui est le plus jeune, 
L'eslal de pastourie tienne 
Et maine aux champs lea brebis paistre. 
(Mist, du Viel Testam., 28820, A. T.) 

Chi commenche le Pastoralet ouquel Bu- 
carius faintement par pastoiwie descrit la 
division des Franchois et la desolation du 
roialme de France. {Pastoralet. ms. Brux., 
f 1 r°.) 

G'est ce qui fist, bien le puis dire, 
La pa&tourrie departir 
Du pouplier. 

(Ib. } f' 3 v\) 

Pour ceste mort sy tres cruelle 
Pluisours mirent main a maisselle 
De In. pastourrie de pris. 

{lb., f" 63 r\) 



Fi de richesse et de soucy ! 
II n'est vie si bien nourrie 
Qui vaille cstat de pastourrie. 
(Greban, Mist, de la pass., 4646, 6. Paiis.) 

Lors que Gayn occist son firerc Abel, 
Dieu s'en coursa, le jeu ne print a bel, 
Et n'est requis que quel que pastour rie, 
Quant luy souvient de ceste pastourie. 
(Gribgohk, les folles Entrepr., I, 72, Bibl. eh.) 

Prelat portc crosse par scigneurie, 
Monstrant qu'il est pasteur en pastourie* 

(Id., ib. t p. 84.) 

Gertes llelaine, respondit Franc Gontior, 
Trop ont bcrgicr« rabatu leur caquet, 
Et si n'est pas d'aujourd'uy ne de hyer 
Qu'en pastourie a toujours peu d'acqucst. 
{Banquet du boys, I'ortef. de fAmi des livrea.) 

Moult grant joyc menerent les pasteurs 
et les bergieres de leur nouvelle royne, et 
moult festoyerent et porterent grant hon- 
ncur. La royne qui sage estoit, ordonna 
de ses besongnes tout en pastourie: car 
elle institua baillifz. et sergens pour justi- 
cier tout malfaicteur, et pour tenir les 
bons en droict. (Perce forest, vol. V, f" 73°, 
ed. 1528.) 

pastorin, s. in., diminutif de pas- 
teur: 

L'autre jour par un matin, 
Sous une espinette, 
Trovai quatro pastorins. 

(Rom. et Past., Bartsch, II, 30, 1.) 

1. pastorial, adj., pastoral : 

Baston pastor ial. (Viotier des Hist. rom. t 
c. xcviii, Bibl. elz.) 

2. pastorial, -iattl, s. m,, pasteur: 

Ung pastoriaul de berbis. (Sept Sag., p. 
80, G. Paris.) 

fASToiiRE, voir Pastore. 

PASTOUREL, VOir PaSTOREL. 

pastourelle, voir Pastorelle. 
pastourer, voir PaSTURER. 
PASTOURERIE, Voir PaSTORERIE. 

pastouret, voir Pastoret. 
pastoureux, voir PaSTOREUX. 

PASTOURGER, Voir PASTOnGIER. 

pastourie, voir Pastorie. 

pastroili.az, post., s. Hi., bara- 
gouin : 

Lors commence a paller latin 
Et postroillaz el alemant, 
{Du Prestre et de la Dame, 106, Montaiglon et 
. Raynaud, FabL, II, 238.) 

Cf. Patroullard et Fastroillier. 
pasturable, adj., qui pait : 

Le haut justicier, avant que ordonnerla 
vente de ladite espave, la doit garder, si 
e'est chose mouvante et pasturable, assa- 
voir les chievres, brebis, moutons, cochons, 
veaux, et autressemblables menues bestes, 
(1534, Cout. de Nivernois, Gout, gen., t. I, 
p. 869, ed. 1604.) 

Si la dite espave est chose mouvante pas- 



turable ou posturable, commc chievres, 
brebis, moutons, etc., les gardera par l'es- 
pace de .xv. jours. (1539, Cout. de Berry, 
II, 8, Nouv. Cout. gen., Ill, 939.) 

Au regard des autres choses mobiliaires, 
non pasturables ou posturables, ne peris- 
sables, le seigneur les doit garder quarante 
jours. (76., II, 12, Nouv. Cout. gen., in, 
939.) 

Et si ceste espave est chose mouvante, 
pasturable ou perissable, le juge peut or- 
donner... qu'elle sera vendue au plus 
olFrant. (Guy Goquille, Inst, au droict [ran- 
cois, p. 34, ed. 1607.) 

— Oil Ton peut faire paitre : 

Lieux cultivez ct pasturables. (Jardin de 
saute", p. 77, impr. la Minerve.) 

pasturager, v. n., paturer : 

Lesquels eussent menez leurs buefs pas- 
turager... en certain pre. (1395, Arch. JJ 
148, piece 321.) 

pasturaisoiv, s. f,, action de man- 
ger: 

II to convient les coulombs gouverncr 
Grues, oyseauli par leur pasturaison. 
(Contredictz de Songecreux, t* 74 ▼■, ed. 1S30.) 

pastural, voir PaSTUREL. 

pasturaul, voir Pastured. 

1. pasture, paisture, s. t\, patu- 
rage : 

Et la reposeront mes brebis es herbes 
verdoyantes, et es paistures grasses repais- 
tront dessus les montaignes d'Israel. 
(Prem. Vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., 
r 60 r°, ed. 1519.) 

— Education : 

Gomme nostre noble cite et ville de Pa- 
ris soit congneue estre chief de nostre sei- 
gneurie et mere en congregation elpasture 
de subgez. (1371, Ord., V, 419.) 

H. Norm., vallee d'Yeres,jator<?, pa- 
turage. 

2. pasture, s. f., paturon : 

Cheval bay estele, les pastttres derriere 
blans. (1340, Arch. K 43, piece 14 bis.) 

— Corde avec laquelle on attache le 
cheval par le paturon : 

A pie descent (do cheval) sans plus 
Destourscr va et dcsloier [targier, 

D'un mantel vair unes pastures, 
Teus dont les enchaeneures 
Sunt d'or, li aniel de cristal. 

(Chev. as. dens esp., 403, Foerster.) 

Le suppliant frappa icellui Godart deux 
ou tr.ois coups par le coste d'unes cordes 
appellees pastures. (1460, Arch. JJ 189, piece 

431.) 

NQvm.,pdlure, entrave. 

pastureaul, voir Pasturel. 

1, pasturel, ~eal, -eaul, -aul, pat., 
s. m., paturage : 

Les pasturaus de Chaniborc, (-1281, Cart. 
da Liger, lxiih, Arch. Ind.-et-L.) 
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Un pasturaul que Ten apele la noe scant 
en la paroiche d'Aubeigne. (1294, Beauge- 
rais, Arch. Ind.-et-L.) 

Et si gras pasturaul nvaint (les va- 

Que juaqu'au ventro y avenaint. [chos.) 

(Mac* de la Charit^, Bible, Ricliet. 401, f* I5 a .) 

Li bourgois de la vile de la Rochele ne 
pueenl mie tenirjumans pour ce que il 
n'ont prez ne pasturaw. (Vers 1315, Heq. 
des eschev. de la Rochele, Arch. K 1223.) 

L'estant de Biou et les pastureaus dessus. 
;1317, Arch. JJ 53, f° 77 r°.) 

Prez, boys, pasturaux. (1323, S. Jul., 
Arch, Ind,-et-L,) 

De vinea sua dou pastureaitl Galot. (1331, 
Cens. du chap, de Nev., p. 49, Arch. mun. 
Severs.) 

Pour certains pasturaux communs et 
olusieurs aubiers. (1344, Arch. K 45, 

;>iece 1.) 

.in. arpenzde pastureaus. (Fiefs des c l " 
de Blois, Arch. P 1478, T 6 v°.) 

Terres,vigneset pasturaux. (/A., f* 22 v°.) 

Seront de ci en avant es diz habitans, a 
leurs successeurs, au commun profit de 
jadicte ville et pooste, a faire ce qui leur 
samblerabon, li [v&ncpastw^eaul de la dicte. 
ville et pooste, qui seront nommez par la 
)iianiere qui s'ensuit : c'est assavoir, Pre 
Mailleaul, Ie Pateiz de la Goulette... (1374, 
Ord., VI, 64.) 

Tenant d'une part au pasturaul commun. 
(1400, Terrier de S. Didier, f° 12 v% Arch, 
hospit. Nevers.) 

Au patureal de la Jonchere. (lb., f* 40 v a .) 

Pasturaul de Beauvoye. (lb., f 91 v°.) 

Lesquels enfans menerent leurs chevaulx 
ou jumens pasturer en une terre ou pas- 
tural. (1408, Arch. JJ 162, piece 311.) 

Pres, pasturaulx, bois, buissons. (1452, 
Bourbonnais, Arch. P 1355°, piece 8.) 

Laquelle vache entra en ung pastureau 
fsstant illec pres. (1455, Arch. JJ 187, piece 
101.) 

Les pcstureaulx, landes et brueres. (3 
juin 1496, Vente de Chenonceaitj ap. Che- 
valier, Pihc. hist.) 

De Denis Duboys, fermierdu port Olivier, 
terres, pastureaulx et appartenances d'icel- 
luy. (\h^l y Compte de Diane de Poitiers, p. 2, 
(Ihevalier.) 

II est permis achacun du lieu... faucher 
tis pastureaux communs. (Guenoys, Confe- 
rence des Coustumes, f° 90 r°, ed. 1596.) 

En Nivernois on tient les boeufs aux 
pastureaux jusques a la Sainct Martin. 
(Guy Coquille, Inst, au droict francois, 
p. 159, ed, 1607.) 

El encore au xvm* s. dans le pays de 
Liege : 

Les masswyrs qui doiyent les petturas 
d'anen an. (9 juill. 1770, Ch. des finances, 
XI, p. 77, Arch. Liege.) 

Poitou, p&tureau, paturage. 

Noms de lieux : le Grand Patural, 
Pressac ; le Pdtureau } Oire. 

2. pasturel, s. m., morceau? 

Six milliers et deux cens de pastureaulx . 



de grez. (1 481, Peronne, ap, LaFons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. pasturel, voir Pasturel. 

pasturele, s. f., paturage : 

En landier desseure Upasturele soissante 
quatorse verges. (1304, Cart, de $. Quentin, 
Kichel. I. 11070, f* 21 v*.) 

Nom de lieu, la P&turelle, Coussay- 
les-Bois. 

pasturement, s. m., pature : 

Porront les dis preneurs labourer et en- 
semancier de Yesse .nn. arpens desdites 
terres pour le pasturement desdites bestes. 
(1355, Reg. du chap, de S. J. de Jerus., 
Arch. MM 28, f* 16 v<\) 

Pasturement, A pasturing, grazing, fee- 
ding. (Gotgh., 1611.) 

pasturer, pat'sL, v. a., faire paitre : 

Et l'erbe est vert pour chevaus pasturer. 

(Les Lok., Richel. 4983, f* 279 d .) 

De bestes paistre et paisturer. (1337, 
Arch. JJ 70, P 141 V.) 

Otiquel lieu ledit Jehan et les autres 
booiers gardoient eipastitroient leurs beufz. 
(1370, Arch. JJ 102, piece 68.) 

Prestrc est appelle pasteur 
Pour les humains pasturer. 

(Ung beau tivre des prestres.) 

Nabal y pastura ses tropeaux. (Afer des 
Uystoir., t. I, f°93 d , ed. 1488.) 

Chantes, marchans en marchandant ; 
Chantes, pastours en pas four ant. 
(La Paix [aide a Camtn^ay^ p. 24, 6d. 1508.) 

— Fig., dormer a Tame une nour- 
riture spirituelle : 

La condicion du loup est que de sa na- 
ture il destruyt les brebis, je entens par 
les loups ceux qui ont les biens de Sainte 
Eglise, qui ont la cure des ames qui deus- 
sent estre pasturees, et ils sont. loups, j'en- 
tens des brebis les bonnes gens qui sont 
soubz eulz et en leur gouvernement. (Mo- 
dus, P 50, ap. Ste-Pal.) 

pasturier, pat.,s. m., celui qui fait 
paitre ; celui qui engraisse des bestiaux 
pour les vendre : 

Et durant le dit temps, tous usagers 
vains paturiers doivent cesser d'y faire 
pasturer. (Guenoys, Conf des Coustumes, 
f 82 r°, ed. 1596.) 

Pasturier: m. A grazier: Usagiers vain 
pasturiers. Which nave the privilege to 
eate with their cattel grounds held vaine 
pasture. (Cotgrave, 1611.) 

Pasturier. Pascitore. (Duez, 1659.) 

PASUS, S. ? 

Item pour -li- pasus, .vi. gros. (1360, 
Compte de Vexec. test, de Jehan de Mons, 
Arch. Tournai.) 

1. patac, s. m., coup : 

Lascha son pourpoint et en donnant Ie 
bransle aux espaules a deux mains preint 
la halebarde pour ruer patacs. (J. d'Auton, 
Ann. de Louis XII, p. 78, ap. Ste-Pal.) 



Tellemciit que de parolles a patacz vint 
la chose en manierequeleditgentilhomme, 
qui avoit ung poignart au coste, occist 
ledit Peregrum. (In., ib., Uichel. 5083, f° 
23 r*.) 

— Decharge d'artillerie : 

De Lous costes de la place contre leurs 
repaires venoient patacs, tant que si a 
point couvrir ne taudissier ne se purent 
que deux ou trois des plus hardis, morts 
et blesses ne demeurassent aux tranchees. 
(J. d'Aoton, Chron., t. I, p. 36, Jacob.) 

2. patac, pactac, s. m., petite mon- 
naie des regions meridionales : 

Lesquelz compaignons ordonnerent que 
Pen paieroit un demi pactac. (1433, Arch. 
JJ 175, piece 282.) 

Jehan Gille, clerc des questeurs de Pordre 
des Quinze Vins demourant aRiom... vou- 
loit payer un patac ou deux deniers. (1455, 
Arch. JJ 195, piece 58.) 

Tant que le sac de bled ne vaille trois 
patacz. (Rab., Tiers livre, ch. xxvi, ed. 

Cf. Patard. 

patacon, s. m., sorte de monnaie : 

La somme de 800 dalers de l'empire ap- 
peles vulgairement patacons. (23 sept. 1625, 
Invent, des Chart, de $. Lambert, n a 1227, 
Arch. Liege.) 

patafle, s. m. et f., tarif du pain : 

Concluant a cequ'iceuxboulengers dissent 
con trains a faire lesdits pains de la qua- 
lite et du pris antien, et selon l'antien 
patafle imprime sur ce fait. (Paradin, Hist, 
de Lyon, p. 318, ed, 1573.) 

Patafle : f. The size of bread allowed by 
authority. (Cotgr., 1611.) 

pataflerie, s. f . , folie, sottise : 

J'ay bien voulu mettre ces folastres, que 
par passetemps j'ay recherches...* non pas 
selon les patafleries de Bartolomeus An- 
glicus, apres Isidore. (Tabol-rot, Biqarr.. 
I, 308, ed. Bruxelles.) 

Pataflerie: f. Fopperie, foolerie, idio- 
tisme, idle trifling, (Cotgr., 1611.) 

Pataflerie, f. Necedad. (C. Oudin, 1G60.) 

pataier, voir Pastoier. 

patail, voir Batail au Supplement. 

patain, s. m., petite piece de mon- 
naie : 

Ma femmc tousjours sans cesse agache 

Son pouvre mary Calbain ; 
Mais jc n'en compte pas ung patain. 
{Farce de Calbain, Anc Th, fr., II, 146.) 

Cf. Patard. 

pat ant, voir Patent. 

patarasse, voir Petarasse. 

patard, -tart, pastar, s. m., petite 
monnaie ancienne : 

Lea Piccarz lea ont beiu (les vins <lc Beaune) f 

[les Flamans les payeront 

Quatro pastar s la pinte t ou bicn bastuz seronl. 

[Chans, du xv* s. t p. 141, G. Purls.) 
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Item, a maistre Jehan Cotart, 
Mon procureur en court d'eglisc, 
Devoye environ ung patart. 
{Villoh, Grant test., cit, Jouaust, p. 81.) 

Moyennant le pris et somme de 48 livres 
\\ngpa$t<irs, monnoiecouranlpourlalivre, 
(1473, Carl, de Corbie, 23, ap. Due, Pata- 
rus.) 

lis avoient chacun six patars par jour, 
aux despens de la ville et des mestiers. 
(Molinbt, Chron., ch. viii, Buchon.) 

Je ne prise pas deux patardz 
Mon frere Anathoille et sa vie. 
(MoraliU nouvellt, Anc. Th- fr, lit, 99.) 

Douze deniers monnoied'Artois, que Fon 
dit communement potars, le solz. (20 oct. 
1520, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f° 305 v°.) 

.xxiii. patars pour resarsir ledit drap. 
(Piece de 1600, ap. Iloudoy, la Halle esche- 
vinalle de Lille., piec. just., 79.J 

rNeuchatel en Bray et Ardennes, pa- 
tard, tranches de pommes de terre pe- 
lees qu'on met rotir sur le couvercle du 
poele. Luxemb., patard, rouelle. 

Cf. Patac 2. 

patarin, -levin, -telin, palalin, s. 
m.,heretiquesquinerecitaientpasd'au- 
tre priere que l'oraison dominicale et 
qui croyaient que l'hommeet le monde 
visible avaient eie" cr6es par le d6mon : 

S'il avient que aucun chevaler soit pa- 
telin etmescreant en lafei de Jhesu Christ. 
(Liv. au roi, Ass. de Jer., t. I, p. 620, Beu- 
gnot.) Var., palatin, patarin. 

Mais s'il avient que la feme fust paterine 
et le fie meuve de par elle. {lb.) 

Le vice de ceaus sont coneu en leur 
anciens nons. et ne vueulent mie qu'il 
soient apele par leur propres nons, mais 
s'appellenl/>afe/*ms, par aucune excellence, 
et entendent que puterins vautaulantcome 
chose abandonnee a soulTrir passion, en 
I'essemple des martyrs qui soufrirent tor- 
ment pour la sainte foy. (/6., ap. Due, 
Paterini.) 

Les autres regules dient que cesti que 
veut ensint grant astinence sunt come 
paterin, porce qe il ne aorent en tel mai- 
nere les ydres con il font. (Votj. de Marc 
Pol, c. lxxv, lloux.) 

Prince, depuis qu'Adam fut nez, 
Ne fut gens plus desordonncz, 
Ne plu» deal o j aulx patar ins... 
Que sont partout lea maronniers. 
(£. Deschamm, Poet., llichel. 840, f" 356».) 

pateer, voir Patoier. 

PATEIL, VOir PfiSTEIL. 

pateis, voir Pactis. 

patel, voir Pastel. 

pateler, -teller } v. n., gazouiller, se 
dit des premiers cris d'un oiseau : 

Je pafelle. — I chylter, as a yongebyrde 
dothc byfore she can synge her tune. 
(Palsgr., Esclairc, p. 484, Genin.) 

Ce petit oyselet commence . a paleller, 
mays il ne scayt pas encore chanter sa lay 
tout a playn. (Id., ib.) 
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Cest oyselet patelte desja, il chantera 
avant qu'il soyt long temps. (Id., ib., p. 
681.) 

Paleller. To chatter, warble or as a young 
bird, record the notes she would learn. 
(Cotgr., 1611.) 

Cf. Patiler. 

patelette, patt. y -ellette, s. f., dim. 
de patte, morceau de metal pointu d'un 
bout et plat de l'autre : 

Por les patelettes de kueuvre dorees 
clauees a le dicle portiere dont les car- 
nieres furent rompues. (Comptede 4344-45, 
S. Ame, Arch. Nord.) 

Patelettes de plomb. (1421, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss. »«., Bibl. Amiens.) 

— Dim. de patte, bande d'etoffe : 

Les bourses de chevrotin seront doubles 
de mouton, ung boursault dedans et ung 
entre deux, cousues a double point pour 
comporter la pntelelfe dessus attachee a 
double point. (1491, Ord., xx, 320. J 

Pour pluiseurs bors et pattelettes de les- 
tiches enthieres. (1548, Exic. test, de Je~ 
hanne de Herme et Thievy Damere, peletier, 
Arch. Tournai.) 

— Fronteau, partie de la tetiere 
d'une bride : 

Patellelte. The head dag ; the broad piece 
of leather that runnes over crosse, or 
through, the top of a headstall. (Cotgr., 
1611.) 

1. patelin, -Ihelin, s. m., langage 
de Pathelin, baragouin : 

Puis, faictes faire en lettre jaulne, 
Dessus moy, en beau pathelin : 
Gy repose et gist Pathelin, 

(Test, de Pathelin, p. 207, Jacob.) 

Qui mieulx scaura demener sa practique, 
Son pathelin entendre caultement, 
On le tiendra pour spavant authentique. 
[Pronost. d'HabenrageL c. J, Pots. tv. des xV et xvi* 
■., VI, 13.) 

Durant la procession ils fredonnoient 
entre les dents melodieusement ne scay 
quelles antiphones : car je n'enLendois leur 
patelin. (lUtf*, Cinquiesme liore, ch. xxvi, 
ed. 15640 

Et encore au xvir 3 s. : 

Le pauvre tu destruis, la veufve et l'orphelin, 
Et ruines chacun avecq ton patelin. 

(HpGNiEn, Sat. } xv, Jonaust, p. iSi.v 

Patelin est reste dans la langue des 
soldats avec la signification de langage 
pris dans un sens meprisant : On n'en- 
tend rien a son patelin. 

2. patelin, voir Patatun. 

pateliive, part, passe, fait a l'instar 
de la farce de Pathelin : 

Quelqucfois une farce au vray pateltnee, 
Ou par art on ne voit nulle rime ordonnee. 

(Vauq,, Art. pott., Ill, Geaty.) 

pateliner, v, n., faire le malade : 
Vous cuidez pateliner et faire du malade 
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pour cuider coucher ceans, mais s'est pour 
chevaucher la chambriere de ceans et la 
dame. (1469, Arch. JJ 196, piece 211.) 

pateliiveux, adj., patelin : 

Patel ineux, ainsi m'ayd'dieux, 
Plus que tous ceulx dessoubs les cieulx. 
(Elot Damernal, Livre de la deablerie, £• 3 1 , ed. 

1507.) ' 

pateeinois, -oys, adj., de la nature 
du patelin, du baragouin : 

Parlez vous christian, mon amy, ou Ian- 
gaige patelinoy si (IUb., Pantagr., ch.ix, ed. 

pateivaye, voir Pastenaie. 

pateive, -enne } s. f., lame : 

Un bras de bois couvert de patennes d'ar- 
gent. (Tris. de la cathM. d'Auxerre, Rev. 
archeol., mai 1869.) 

patenelle, s. f., dimin. de patene : 

Ung calice d'argent dore et la patenelle. 
(1380, Inv. de Ch. V, n° 972, Labarte.) 

PATEIVIER, VOir PAUTONiER. 

pateivostrage, s. m., collectif de 
patenotre : 

Patenostrages : m. Beads. (Cotgr., 1611.) 

Patenostrage : m. Cantidad de cuentas. 
(C. Oudin, 1660.) 

patenostrer, v. n., d^biter des 
patenotres ; 

Gyge de nouveau 
Patenostrant a longues patenostres. 

(La Morliere, Sonn,) 

pateivostrerie, s. f., fabrication 
de chapelets : 

Metier de patenostrerie de coural. (E. 
Boil,, Liv. des mrst. 7 1" p., xxvni, 6, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Se disait encore au xvii° s. : 

Paten6tre?*ie, s, f., commerce de chape- 
lets. (Savary des Brusl., Diet, decomtn.) 

1. patent, adj., largement ouvert : 

Le portail par qui on va a perdition est 
large et patent. (A. Chart., VEsper n (Euv., 
p. 280, ed. 1617.) 

Lors force eut lieu, et feist chemin patent 
Si que chescun y entre tout tlotant. 

(O. de S. Gelais, Eneid.j Hichel. 861, f» 20«.) 

2. pateivt, -tant, s. m., lettre pa- 
tente : 

II te fault aller sans arrest 
Lire ce patent autenlique 
En chacun carrefourc publique. 
(1474, My st. de Vine, et Nativ., 11,4' journSe, Le 
Verdier.) 

Tandis que le patent s'espart 
Et se publie par la cite. 

</6 M 2'j., 13.) 

Aussi y avoit il une autre enlreprinse, 
e'estoit que deux caporaux de la bande du 
capitaine la Molle, ayans este pris a la 
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guerre, furent pratiquez par Cesar de 
Naples, gouverneur de Vulpian, de luy 
livrer un boullevert de Turin, etpour cest 
effect (les pensant avoir a sa devotion) 
leur avoit avance chacun deux cens escus, 
et un patant du marquis du Guast, de 
mille escus d'intrade chacun, au royaume 
de Naples. (Mart, du Bellay, M4m., 1. IX, 
f° 301 r°, ed. 1569.) 

II est necessaire d'obtenir un patent spe- 
cial de confirmation, ou soit attache le pre- 
mier patent qui contienne declaration, que. 
(Bourgueville, Reck, de la Neuslrie, If, 65, 
ed. 1588.) 

pateor, s. in., celui qui tient des 
assemblies illicites et donne a jouer a 
des jeux defendus : 

Nos apelons taverners et osteliers qui 
moinent taverne ouotelerie ou lor serjanz. 
Et se aucun use de mein metier, si comme 
pateor, triboleor, et itel menesteres, il ne 
sont pas de ce tenu. (Liv. de Jost. et de 
Plet, III, 13, S 1, Rapetti.) 

pateriiv, voir Pataiun. 

paterlie, voir Patrelie. 

paterhqver, v. n., avoir des ma- 
nieres paternelles : 

Pater liquer. To play the father, to be fa- 
therly. (Cgtgr., 1611.) 

Rouchi, paterliquer, dire ses pate- 

notres, 

PATERrvAGE,-a»#e, s. m., patrimoine : 

Quy en ces choses et en paternaige de- 
vant dit arat entirement le pooir du de- 
viet (16 mai 1335, Pawilhars, A, Paix des 
.xii, linages, Arch. Liege.) 

\. paterae, adj., paternel : 

Jehan, delivres et francs de toute puis- 
sance, gouvernement et administracion 
paternes, et emancipes deuement. (1347, 
Arch. K 44, piece 13.) 

Et est de lui a toi celle adjacence 
De vraye amour en parfaite innocence 
Que riens a toi ne peut estre en absence 
Que est en povoir filial ou paterne. 
(G, Chastkllain, Louange a la tres glor. Vierge, 
VIII, 288, Kervya.) 

— De Dieu, pere des hommes : 

La hautesce de paterne gloire. (Office des 
ordres, Richel. 994, f48 c .) 

paterne, s. f., affection paternelle, 
sentiments paternels, qualile de pere ; 
s'emploie quelquefois pour dire pere, 
en parlant de Dieu : 

Veire paterne, qui unques ne mentis, 
Seint Lazarun de mort resurrexis. 

(Rol., 2384, Muller.) 

II en jura la pater ne veraie : 
Malves sera s'encor ne s'i essaie. 
(A/«cA, Tar, des v. 6291-6501, ap. Joack., Guilt. 
d'Or. t II, 286.) 

Dex I dist Ogiers, sointe vraie pater ne, 
Or ai ceval, nul millor ne puet estre. 
(FUmBERT, Ogier, 11934, Barroia.) 

Suvent apele par amur : Sainte paterne, aie ! 
(Chron. de Jord. Fantosme, 518, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 



Si m'ai Deus, la grant paterne, ' 

Jeo nel lerrai pur home terrestce 
Que nel auge ja requerre. 
(La Mort du roi Gormond,li1 t ap. Reiff., Chron. de 
Moask, t. II, p. xvii.) 

Dieu reclama et la vraie paterne. 

{Beuves d'Hawtone, Ricliel. 12548, f*99«.) 

Vrais doua peres Jhesucris, 
Hois sor tos rois poesteis, 
Vraie paterne omnipotent. 

(G. de Palerme, Ar$. 3319, f° 102 v\) 

Biaus dous frere, or me devises 
Pour la sainte paterne Dieu 
En quel endroit et en quel lieu 
Je porai trover ces vassaus. 
(Rom. de Ham, ap. Michel, Hist, des D. de Norm, et 
des rots d'Anglet.,?. 249.) 

Par lout es cuers fauvoin et ghille 
A mis Renart en mainte ville, 
Peu I a de vraie paterne. 

(Ren. le nouv., 1255, M4on.) 

Par le paterne Dieu, qui est mon serment, 
je ne seray jamais aise ny a repos, fin a 
tant que vous seres roine coronee. (Liv. de 
la Cong, de la Moree, p. 203, Buchon.) 

Adonc se commencha le conte d'Artois 
a courouchier et a jurer {^paterne Dieu et 
a cryer. (xiv* s., Recits d'un bourgeois de 
Valenciennes, p. 115, Kerv.) 

paternite, -et, s. f., patronage ; 

Car je suy, et nuls autres, Diex, 
Qui tieng tous les lieus celestfeuls, 
Dou monde lu pater nitet, 
Dont j'ai tous tans eu pitet. 
(Giilom le Muisit, li Lamentations, I, 38, Kerv.) 

patessouer, s. m., patissier : 

Paticier, patessouer t s. m., Pye baker. 
(Palsorave, Esclairc. de la lang. fran$., 
p. 254, Genin.) 

1. patet, adj., renomm6, distingue^ 

En sermons, en lecture sont boin et moult patet. 
(Gillom le Muisit, Pq4s,, I, 190, Kerr.) 

On ne peust trouver homme plus biel ne plus 

patet. 
(In., ib. t I, 310.) 

2. patet, s. et adj., qui fait lente- 
ment et mollement, tatillon : 

Disant que ceux-Ia sont des sots, 
Et des patets et des bigots. 
(Jacq. Jacq., le Faut-Mourir, 2* pait., p. 182, Lyon 
1657.) 

II s'est conserve dans la Suisse ro- 
mande, pour dire minutieux, tatillon, 
lambin. Un owvnev patet ; une servante 
patete ; il est si patet qu'il ne fera jamais 
rien. Patet se dit egalement des choses : 
Un travail patet, un travail quiexige des 
soins minutieux. II s'emploie aussi dans 
le Lyonnais pour signifier minutieux, 
soigneux a l'exces. 

pathelin, voir Patklin. 

pathoys, voir Patois. 

pati, voir Pactis. 



1. patible, s. m., gibet : 

... Ou 11 seust 
Hommes as lburches encrouos 
Ou enbargies ou enroues 
Ou en aucun patible mors, 
Des patibles ostast les cors 
Et des fourches les descroast 
Et desbarjast et desroast. 

(Mir. de S. Eloi, p. 55, Peigne.) 

Prenez touz les princes del pueple, et si 
les pendez encontre le soleil en patibles. 
(Bible, Richel. 899, f» W\) 

2. patible, adj., sensible : 

Forces elle a (l'ame) aussi sensiblea 
Qui sont par les cinq sens patibles 
Qui a ung coramun sens qu'elles ont 
Toutes les cinq ramenees sont. 
(Degtjilev., Trois Pelerin., f i?8 d , iuipr. Instit.) 

Dieu est homme nay de la Vierge, fim, 
visible, patible, mortel. (Feuardent, Entre 
mangeries minUtrales, p. 229, ed. 1604.) 

— Supportable : 

Patible, passive, sulTerable. (Cotgrave, 
1611.) 

patibulaire, s, m., gibet : 

Jusquez, par les patibulaires dressez, 
heust clere cognoissance de la mort jugee 
de son frere. (J. d'Auton, Chron.. Richel. 
5081, P12V.) 

S'en trouventd'autres qui ont patibulaires 
attachez a leur moyenne jurisdiction, sans 
qu'iis ayent pour cela jurisdiction conten- 
tieuse. (^1580, Cout. etusages locaux du pays 
et duche de Bretagne, Nouv. Cout. gen., IV, 
410.) 

Les sacrifices (du necromancien) ne se 
faisoient gueres qu'aupres des patibulaires 
et gibets. (Pierke le Loyer, Hist, des Spec- 
tres, p. 732, ed. 160D.) 

patibule, -ulle^ s. m,, gibet : 

Eriger patibutles, pilliers et autres arti- 
fices pour la punition des delinquants. 
(1587, Droits de la noble bourg. de Cossonay, 
f° 58, Arch. Cossonay.) 

patibuleb, v, a., pendre : 

. . . Ce faulx incredule 
Les tourmente et les patibule. 

(Afyst. du viel Test., 23856, *. T.) 

Pendre, noyeret patibuler hommes et 
femes. (Orose, vol. I, f° 24% ed. 1491.) 

Encoires ne sufiisoit il aux miserables 
ruraux d 7 avoir patibule Jacques de Pacis en 
son vivant. (J. Molinet, Chron., ch. i.xi, Eu- 
chon.) 

Je vous condampne tous deux a estre pn- ' 
tibulez et pendns. ( Violier des Hist, rcmaines., 
c. lxv, Bibl. elz.) 

patibuleur, s. m., bourreau : 

Le roy commanda a ses sergens etpart- 
buleurs que Amon fust mist a mort en la 
croix que il avoit faite faire dressee. 
{Orose, vol. I, f° 180 b , ed, 1491.) 

patic patac, loc, patati patata : 

Ung tel vous demande. 
Patic, patac; a la sachee. 

(CoquiLL,, Playd., II, 37, Bibl. elz.) 
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Femme qui fait de lu rusee 
Et escondit gens tout a plat, 
Elle est des premieres tombee 
L'un sur I'autre patlc palac. 
{Les Drois nouv. estabHs sur les fern., Poes. fr. de« 
it" et xti« «., II, 138.) 

Frappant sur eulx, patic, patac 
{Farce de la Besurr, de Jen. Landore, Aoc. Th. fr.. 
II, 24.) 

pati cle, par tide, s. m.,joie bruyan- 
te, fracas : 

Chascuns grant paticle menoit, 
L'uns a I'autre le vin donoit. 
(Cortebarbe, Des trois Avugles de Compiengne, 
1(5, MontaigL, FabL, I, 74.) Var., particle, 
{MontaigloD et Raynaud, Fall., II, 282.) 

PATIELEMENT, VOir PeSTELEMBNT. 

patience, voir Pacience. 

patientie,- s. f., patience, sorte de 
plante : 

Patientie: f. Herb patience, monkes rhu- 
barbe. (Cotgr,, 16LL) 

patieRj patiier, voir Patoier. 
patiler, -tyler, v. n. f gazouiller : 

Le pork grundile, gelyne patyle. 
(The treatise of Walter de Bibleswarth, p. 152, 
Wright.) 

Cf. Pateler. 

1. patiiv, s. m., morceau d'6toffe : 

Plusieurs Iient les graines des aulx et 
porreaux en petits patins frangez et de- 
coupez, et les sement ainsi en blot. (Du 
Pinet, Pline, xix, 7, ed. 1566.) 

Suisse rom., pattn^ linge qui sert a 
emmaillotter un enfant. 

2. patin, s. m., base : 

Stylobata, le patin ou la pate d'une co- 
lonne sur quoy est assise la base. (Guill. 
Morelius, Verb, latinorum comment., ed, 
1558.) 

Le patin ou la pate d'une colomne, stylo- 
bala. (Nomencl. octiL, ed. 1619.) 

patine, s. f., cuisine : 

L'heure estoit ja tarde et opportune 
pour soupper : lequel pendant que son 
Excellence se desarma et changea d'nabil- 
lemens, ensemble tous les vaillans cham- 
pions et nobles combatans, fut dresse en 
sumptuosite et magnificence si grande 
qu'elle pouvoit effacer les celebres ban- 
quetz de plusieurs anciens empereurs ro- 
mains et barbares, voire cerles \& patine et 
cuisinerie de Vitellius, tantcelebree qu'elle 
vint en proverbe,au banquet duquel t'urent 
servies mille pieces de poisson. (Rau., la 
Sciomachie, p. 24, ed. 1549*) 

patiiverie, s. f., fabrique de patins, 
de savates : 

Nul maistre ne pourra tenir que ung ou- 
vrouer de patinene en la ville et banlieue 
de Tours. (1452, Ord., XIV, 233.) 
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patinet, s. m., dim. de patin, 
Soulier a semelle epaisse : 

Moult leans sont les mignos frisques, 
Lea precieux, les tant habilles, 
Qui sur les patinets mourisques 
Gontrefont allant par les viUes. 
(Lbfhanc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f e 85*.) 

patiivier, s. m., fabricant de pa- 
tins: 

Pierre Boyvin, pa tinier, acheta du bois 
convenable a faire patins. (1416, Arch. JJ 
169, piece 126.) 

Ung patinier, pour chincq paires de pa- 
tins, ,iiii. s, ,viii. d. (8 juillet 1445, Tutelle 
de Raquinet, Giiloi et RoltandinGossiel, Arch. 
Tournai.) 

Nom propre, Patinier. 

pati no us, adj., souffre-douleur : 

Liquels est patinous, laiz, consumpnes 
par maigresce. (De la Cathedre S. Pierre, 
Kichel. 20330, f° 61'.) 

patis, voir Pagtjs. 

patiseur, voir Pasticeur. 

patissemeivt, s. m., tourment, pei- 
ne : 

Souflrir patissement. (Tahureau, Dialog., 
p. 112, ed. 1602.) 

1. patisser, v. n., payer l'impot: 

Le pouvre peuple n'avoit pour celluy 
temps que celle monnoie qui fut defTendue 
a prendre, dont il fut tant greve que c'est 
grant pitie a patisser. (Journ. d'un bourg. 
de PariSy an 1443, Michaud.) 

2. patisser, voir Pasticier, 

patoer, voir Patoier. 

patoier, patoyer, patiier, patter, 
patoer, pateer, verbe, 

— Act., tenir dans la main, manier : 

S'a l'espee sachie ; 
Aliame va ferir, qui le hanap patie. 

(B. de Seb., viu, 939, Bocca.) 

Aubert vint devant la boucherie pour y 
Yendre un petit de char ; et la survint un 
jeune enfant qui prist a patoier et menoyer 
de la dite char. (1375, Arch. JJ 108. piece 
55.) 

Ne laissa pas aussy pour la pueur qui 
moult grant yssoit des charongnes queelle, 
menee par moult grant et ardant et triste 
courage, ne prensist a patoyer les corps, 
puis les autres, en cerchant celluy que elle 
amoit. (Christ, de Pis., CiU % Ars. 2686, 

r 69 b .) 

— Fouler des pattes, pietiner: 

Qant il vont patoiant la boe 

Et par la noif et par la groe. 

(Des Cordoaniers, ap, Jub., Ms. de Berne 354, p. 19.) 

Les .it. bestez aunt fieres, grant forche les ar- 

[choie; 

As poes s'entr'embrachent, Tune l'autre patoie- 

(Boon de Maienct, 1565, A. P.) 
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— Patoier ses pattes, agiter ses pat- 



tes 



Si laidement le reboulolt (le crapaud) 
Et paUoit vers lui ses pates. 

(G. de Coihci, Mir., mi. Soin., I* 91 d .) 

Et patooit vers lui ses pates. 

(Id., ib. t ms. flpux., I* 92».) 

— Neutr M agiter ses pattes, ses pieds : 

Fiert la paiene que le cors li pecoie ; 
Elle cblet morte et s'estent et patoie. 
Dist Renouars : Jesez vous toute coie, 
Vielle punese ! gardez que ne vous oie ! 

(Alisc, 6575, A. P.) 

Palpi tare, patiier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

patoil, voir Pestoil. 

patois, palhoys, pa(rois t s. m., Ian- 
gage propre a un pays, a uhe race 
d'hommes, a une espece d'animaux : 

Et se aucuns demandoit por quoi cist 
livres est escriz en romans, selonc le patois 
des Francois, puisque nos somes Ytaliens, 
je diroie que ce est par .n. raisons. (Brun. 
Lat., Tres.j p. 3, var., Chabaille.) 

Selonc le patrols de France... (Id., i6 M 
Var- du ms. Richel. 113.) 

Ausimant crie comme beste 
Li hiraus en son fol patois. 
'Bretel, Tourn. de Chaw*, ms. Oxf., Douce 308. f* 
112.) 

Des autres points du songe dessu[s] dit t 
Ung droit chartier l'entond en son pathoys. 
(Maximieh, V Arrest du rot des Bomains, Poes. fr. 
dea xt» et xyi* s., VI, 134.) 

— En son patois t a sa facon : 

Et les servoit grandement en son patois f 
a ce disner, faisoit ires bonne et joyeuse 
chiere. (Louis XI, Nouv.., xx, Jacob.) 

— Locality, village : 

Plusieurs femmesy alloientcurieusement 
de nuict et de jour qui se garnissoient en 
leurs patois de pierres, cendres, cousteaulx 
mucez et autres ferremens etbastons pour 
frapper ceulx qui luy vouldroient nuyre ou 
empescher sa dicte predication, et luy 
disoient qu'il n*eust point de paour, et 
qu'ilz mouroient avant qu'esclandre luy 
ad vint. (Chron. de Loys XI, f°144v°, ed. 1558,) 

paton, voir Paston. 

patoivier, voir Pautonmer. 

patorelle, voir Pastorelle. 

patoueil, s. m., mare, bourbier : 

Icelle femme tomba le visaige adens en 
ung petit pntoueilj qui estoit en la rue. 
(1473, Arch. JJ 195, piece 979.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sevres, pa- 

trouiL bourbier. t 

* ■ . 

patouffle, s. m., sorte de baton : 

Belotte Evrart, dicte le grande Belotte, 
.c. solz, pour avoir par pluisieurs fois 
batue et deshuvetee tant de ses poings 
que d'un patouffle Calotte Charlepiere. (13 
janv. 1492, Regist. de la toy, 1490-1505, 
Arch. Tournai.) 
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vATomi.itAnT } patrouitlart,-ard, adj., 
qui marche dans un bourbier: 

Desormais je auis un vieillard 
Nomme Pathelin Patrouillart 
Qui tres haultement voua salue. 

{Test, de Pathelin, p. 182, Jacob.) 

Phylipote la Patrouillarde. (Compt. de 
<Up. du chdt. de Gaillon, xvi fl s., p. 430, De- 
fine.) 

Patouillard. A podler, dabler, slabberer ; 
one that tramples whith his feet in plashes 
of durty water. (Cotgr,, 1611.) 

patouillas, s. m., bourbier : 

Patouillas ;m. A plash, or puddle. (Gotqr., 
1511.) 

Berry, Nivern., Champ., patouillat, 
eau stagnante et bourbeuse des che- 
rains. 

Nom de lieu, le Patouilla (Siglet, 
Vienne.) 

patouille, patouoille, patrouille, 
patroulle, s. f., ecouvillon: 

Dudit Colart Ghoquart pour plusieurs 
patrovltes ,x. d. (1516, Compte de tuielk 
des enfants Gilbert Cordier, Arch. Tour- 
nai.) 

Rutabulum. Un fourgon, ou patrouille. 
(R. Est., Dictionariolum.) 

Vnepatouoillea. feu. (Rimes jersiaises, p. 
119.) 

Patrouille, maulkjn wherewith on oven 
is made clean. (Cotgr., 1611.) 

Norm., patrouille, patouille^ torchon 
mouille assujetti au bout d'une gaule et 
servant a nettoyer le four. 

patouoille, voir Patouille. 

PATOUREAU, VOir PaSTOREL. 

pat rat, adj., pere patrat, chef des 

feciaux : 

Peres patrat estoit celui qui estoit aussi 
oomme procureurdu roy et du pueplepour 
jurer en leurs armes. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste Gen., f* 16*.) 

patracioiv, -tion, s. f., convention, 
acte : 

Portant ces lettres au terme dessus dit, 
si comme dit est, sans autre patration 
moustrer. (1332, Cart, de S. Martin de Pon- 
toise, ap. Due, Patrare 2.) 

— Perpetration : 

Que les' Seduceens n'aient totallement 
marmenes et constitues Dieu oultre toute 
suspition ou patracion de mal, (Bourgolng, 
Bat. Jitd., II, ii, ed. 1530.) 

patrelie, paterlie, s. f., nom d'une 
priere : 

N'ai nul talent c'a piece die 
Patrenostre ne patrelie, 
Ne proierea, ne niisereles, 
Mieus aim conter des pastoreles 
Et d'OUvier et de Rollant. 
(G. de Coma, Mir., Ars, 3527, f 153*.) 

T. VI. 



N'ai nul talent qu'a piece die 
Patenostre ne paterlie. 

(Id., ib.j ms. Soiss., f» 83 b .) 

Patornostro ne paterlie. 

(Id., ib„ m«, Brux., f* 83 b .) 

patrenomique, s. m., nompatrony- 
mique : 

Mes quant vint aua Pairenomique 
Oncquea la meanie Topique 
Nes porent percierpar eflors. 
(H. d'Ahdeli, Bat. des .vii. ars, 290, He>on.) 

PATREMUSE, Voir PaTRIMEUSE. 

patrer, v. n., accoraplir les cere- 
monies religieuses qui accompagnaient 
chez les Romains la conclusion de la 
paix ou la declaration de la guerre : 

Le pere patrat estoit ordene pour patrer 
et pour faire les sairemens. (Bersuire, 
7. Liv., ms. Ste-Gen., f* 16 6 .) 

patres, s. m. pi., chapelet, grains 
de chapelet : 

.Une chayne de perlles de gerbes et de 
granas et patres d'or... Item ungs patres 
avec un dedan. (1580, Inventaire, Dragui- 
gnan, Revue des soc sav., 1874, p. 117.) 

patriable, adj., de la patrie, de 
famille ? 

Helas le verrons nous jamais ? 

Faict il departie finable ? 

Nostro assemblee patriable 

Demourera toute desolee 

Sans luy. 

(Myst. de la Resurr., f" 44 e , impr. Instit.) 

patriacle, s. m., patriarche : 

Lors manda li boins patriacles. 

(Housk., Chron., 10050, Reiff.) 

patrial, -eJ, adj., paternel, patrio- 

tique : 

Plus amplement traiterent en faveur 
patrial que de verite sermentee. (ProL suf 
la totalle recollation des sept vol. des anc. et 
nouv. Cron. cTAnglet., Brit, fclus. Reg., 15 
E. iv.) 

Remplis d'esperit pairiel excitons nos 
couraiges en la vengeance du serment 
violle, (Bourgoing, Bat. Jud., I, 32, ed. 
1530.) 

Ou en exit de mes fins patrialles 
Seray adonc en quelque Hux marin. 
(Guiix. Michel, 1* Eglog. de Virg„ f° 2 r°, id- 1540.) 

Cestuy livret amoureux et moral 
Fait toutesfois en stille patriot. 

(J. Bodchet, la Noble Dame, a Eleonore d'Autriche, 
U. 1536.) 

Je vous rendray asseuree quant au bien 
commun contre les hostillitez patrialles. 
(Id., i6., f° 12 v°.) 

Ceste gent tant feralle 
Abatardist la langue patrialle. 

(Id-, Ep. fam., cn> 6d. 1545.) 

Se disait encore en Bourgogne a la 
fin du xvnt" siecle : 

J'etais aussi susceptible du taedium pa- 
triae que les Suisses eux-memes. Je nom- 



merai cette violente affection la maladie 
patriate. (Rrst. de la Bret., M. Nicolas, 
1796, t. VI, p. 201, ed. Liseux.) 

patriarchalite, la dignite de'pa- 
triarche : 

Patriarchalite' de Jerusalem. (Chron. de 
S. Denis, t. II, p. 137, ap. Ste-Pal.) 

patriarchs, s. f., patriarchat : 

Rentes assenerent au patriarche, teles 
que cil avoient tenues en la patriQrchi qui 
Greus estoit, (Goill. de Tyr, IX, 15, P. Pa- 
ris.) 

L'archevesque de Bourges succeda en la 
dite patriarche'. (Monstrel., Chron. A, V 90, 
ed. 1516.) 

patriarchece , -chesce, -chesse, 
-cesce, s. f., femrne du patriarche : 

Chil qui le connissoient disoient que 
e'estoit la patriarcesce, li femme au pa- 
triarche. (Chron. d'Emoul, p. 86, Mas-La- 
trie.) Var., patriarchece. (Cont. de G. de Tyr, 
Flor, B, Laur,, 10, V.) 

La gent qui la connoissoient, quant ilia 
veoient passer, si disoient : Veez ci la pa- 
triarchece. (Est. de Eracl. Emp., xxiii, 39, 
Hist, des crois.) Var., patnarchesce, pa- 
triarchesse. 

patriarchee, s. f,, patriarchat : 

Rentes assenerent au patriarche teles 
com cil avoit tenues en la patriarchee qui 
grieux estoit. (G. de Tyr, IX, 15, Hist, des 
crois.) 

II avoit este despose de la patriarchee de 
Jerusalem, (Id., X, 7.) 

patriarchie, s. m., patriarchat : 

Et le patriarche Gerolt de Jerusalem fu 
acuses a Rome par I'emperere Federic, et 
ly fu tolue la legation, dont il ala a Rome, 
et ot arriere la legation en son patriarchie 
perp[et]uelment. (Gestes des Chiprois, p, 
112, Raynaud.) 

patriel, voir Patrol. 

patrimeuse, patremuse, s. f., mine 
de marmotteur de patenotres, de cagot, 
de chafouin : 

Quel patremuse 

Voise ailleura faire la grimace. 

(Myst. de la Pass., f 4 75», impr. Instit,) 

Roullart, entens ea patrimeuse. 

(lb., f i80>.) 

patrimoivaire, -mosnaire, adj., pa- 
trimonial : 

Touttes resceances et esceances patri- 
mosnaires ou collaterals. (1516, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

patrimoivairemeivt , - mosnaire - 
menty patris., adv., patrimonialement : 

Pairismonairement. (1508 , Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Patrimosnairement. (1549, ib.) 

patrimoivieux, adj., patrimonial : 
Heritages cottiers... sont tenuz et reputez 

6 
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paMmonieux. (Guenoys, Conf. des Cons- 
titutes, f 744 v% ed, 1596,) 

PATRiMosrvAiitE, voir Patrimonaire. 

PATRIMOSNAIREMENT, Voir PaTRIMO- 
NAIREMENT. 

patrineus, adj. } paternel: 

Quant li eure de sa mort aprocha il apela 
les freres dou lieu et les fist venir tous 
devant lui et les conforta par soues pa- 
roles de sa mort, en amonestant par pa- 
trineus desir a devine amour. (Vie de S. 
Franc. d'Ass., Maz. 1351, f° 65 b .) 

patriot, adj., de la patrie : 

Les dieux patriots. (A. Le Pois, Disc, s, 
les medalL ant., f° 105 v°, ed. 1579,) 

— S. m., compatriote: 

Ennemy de Tauthorite, de la justice, du 
repos et de la reputation de Sa Majeste, 
perturbateur du bien public, amateur du 
sang de ses patriots. (Le Pacifique ou 
I'anti-soldat, p. 5, ap, Ste-Pal.) 

S'est dit au xvn« s., dans le pays de 
Liege, au sens d'indigene : 

Les patriots (payeront) neuf fpatacons) 
et les etrangers quinze. (1685, Ed. et ord. 
de laprinc. de Liege, 3 e ser,,I, 39, Polain.) 

patriote, s. m., compatriote : 

Leurs citoyens elpatriotes. (J. Chartier, 
Hist, de Charles VII, p. 172, ed. 1661.) 

patrocine, s. m., defense, secours: 

Et donneir tous et quelconques bons et 
loialz conseils, patrocineSj aydes et suf- 
frages que je saray et polray. (1409, Hist, 
de Metz, IV, 657.) 

Pource que les advocas, notaires, par 
leurs patrocineSj font grandes exactions, et 
prennent pour chacun terme cinq sols 
chacun d'eux, a cause de quoy multiplient 
procez et escritures. (1490, Ord., XX, 276,) 

Ainsi parloit le bon Louys qui souvent a 
Dieu se commandoitet imploroit les patro- 
cines des benoitz apostres saint Pierre et 
saint Paul. (A. de la Vigne, Louenge des 
Roys de France, f° 31 v", ed. 1507.) 

Elle avoit confidence en un beau patro- 
cine et ou plusieurs se delectoyent- (Guill. 
Tardif, Facecks de Poge, p. 283, Montai- 
glon.) 

patrociivement, s. m., protection : 

Li pueples romains ne laissera point le 
patrocinement nela tutellede lalibert6 des 
Greus. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 
353*.) 

patrociner, verbe. 

— Neutre, exercer le metier d'avo- 
cat, pi aider : 

Les advocas et procureurs feront et re- 
nouvelleront leur seremens de bien et 
loyaulment patrocinei\ (1367, Ord., VII, 

Corame Guillaume Ferrecoq reparast a la 
court espirituelle de l'evesque de. Heaulz 
et ypatrocinast et feist fait de procureur. 
(1370, Arch. JJ 100, piece 900.) 
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Aucun ne pourra patrociner ne pratiquer 
ou fait d'avocacerie on chastellet de Paris 
se il n'est a ce regu par le prcvost ou son 
lieutenant et par le conseil d'aucun assis- 
tent de la court dudit chastellet et s'il n'a 
fait le serment de loyalment patrociner et 
pratiquer. (Voirye de Paris. Arch, Y 3, f° 13 
v"*.) 

Advocatz, qui en subtilitez cauteleuses 
ressemblez aux regnars patrocinans pour 
leurs poulles. (J. Bouchet, Regnars traver- 
sal, r 27 b , ed. 1522.) 

La mort piteuse d'aulcuns advocatz en 
leur vivant mal renommez leur debveroit 
donner exemple de justement patrociner 
et doresnavant se abstenir de plus faire de 
si meschans acqueslz. (Id., ib.) 

Le glorieux saint Yves ne desprisoit pas 
Padvocation de patrociner. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f° 93* r°, ed. 1532.) 

Mais preschez et patrocinez d'icy a la 
Pentecoste, enfim vous serez esbahy, com- 
ment Hen ne me aurez persuade. (Rah., 
Tiers livre, V, ed. 1552.) 

— Act, dire dans une plaidoierie : 

Greffier, note ce Ioyaument 
Qu'auras ouy patrociner. 
(J. Meschimot, Lunettes des princes, t' 32 r» ed. 
1493.) ' 

— Defendre : 

Toy advocat, gardes que les causes que 
tu patrocines ne perissent. (Fabri. Rhet., f° 
55 v% ed. 1521.) 

Ce mot se retrouve dans Moliere (Ec. 
des fern., I, 1) qui a reproduit presque 
litteralement les paroles de Rabelais. 

patrociiveur, s, m. t defenseur : 

Les aultres se dient advocatz d'assise et 
patrocineurs de cours. (Coust. de Bret., f* 
178 v°.) 

patrocinieiv, adj., qui appartient a 
l'6tat d'avocat : 

Ung des notables fais patrociniens d'advo- 
cacie. (Bout., Somme rw\, l r5 p.. f* 29 b , ed. 
1486.) 

patrois, voir Patois. 

PATROMIQUE, Voir PaTRONIQUE. 

patroner, -onner, verbe. 

— Act., executer d'apres un patron 
determine, modeler, dessiner, confor- 
mer: 

De lui (Jehan de le Have haultelicheur) 
pour deux tabliers a patronner .mi. s. .vih. 
d. (1505, Compte d'execut. testam. de Jehan 
Coppelier. Arch. Tournai.) 

De lui (Jehan de le Haye) pour deux as- 
sielles a patronner .vi, s. (Ib.) 

Us demandent sur lequel des trois (por- 
trait) les parents veulent que soit pour- 
traict et patronne le trespasse. (Saliat, He- 
rod., II, ed. 1556.) 

Geste fleur (le liseron) n'a point d'odeur, 
et n'y voit on point de filamens jaunes, 
comme au lis : ains a une blancheur si mai- 
grequ'ondiroit que c'estlecoup d'essay de 
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nature, lorsqu'elle commenca a patronner 
les lis. (Du Pinet, Pline, XXI, 5, ed. 1566.) 

Patronnant tes vera au modele 
Des Grecs et des Latins. 
(P. de Brack, Poim., f* 34 r% 6d. 1576.) 

Je suis, ma foy, d'avis, puisque vous 
trouvez la vie cynique tellement a vostre 
gre, que vous portiez la besasse et vous 
resserriez dans un tonneau, ainsi que fai- 
soit Diogenes. Bref, que vous patronniez 
vostre maniere de vivre aumodelle de son 
estrange vie. (Choliekes, les Apresdinees, 
VI, P 213 v°, 6d. 1587. 

On voitsortird'une motte toute couverte 
de mille fueilles une trouppe de petits 
brins verds, qui sont tous testus, ces testes 
se jettent en petites gousses, et en guaines, 
ou boursettes, et vaisseaux ronds, dans 
quels se resserre la nature, pour minuter 
a son aise et patronner les violettes. (E. 
Binet, Merv, de Nat., p. 258, ed. 1622.) 

— Reil., se dessiner : 

Do toy, sage Pallas, qui pourra fairo voir 
Mieux quo ]uy ta fur cur, quand bravement 

[felonne 
Aux guerres on te aenl une horrible Bellonne ? 
Ou dire lo parfait de ton day minervin, 
Quand trapant a 1'aiguiUe un ouvrage divin 
Tu fais serabler a Tceil que lu nature vifve 
Se patronne elle mesme en ta toille naifve ? 

(Tahukeau, Poes., a p. de P^csl, 6d. 1574.) 

— Choisir son patron, son elalon, en 
parlant de mesures : 

Droit de chastellenie est d'avoir chastel 
ou mere de chastel... mesures a ble et a 
vin, etse patronne o lui mesmes. (1437, 
Coust. d'Anjou et du Maine, II, 141, Beau- 
temps-Beaupre.) 

— Avoir SGn modele : 

Vierge, en qui tout bien sepatrone. 
(Act. des apost., toI. Hi, f» 33«, 6d. 1537.) 

patroivique, -mique> adj., paternel : 

Patromicus, patromique. (Gloss, lat. fr.. 
Richel. J. 7679, f° 226 V.) 

Patronicus, ca, cum. patroninue, (Voc. 
lat. fr., 1487.) 

patroniser, v. a., conduire en qua- 
lite de patron, en parlant d'un vais- 
seau : 

Le suppliant a fait et traffique fait de 
marchandise,... et patronisees les galees de 
Jaques Cuer. (1456, Arch. JJ 191. piece 
234.) 

Quelques naves, et bon nombre de gal- 
lees et une grosse galleace, qui estoit 
mienne, que putronisoit ung appelle mes- 
sire Albert Mely, (Ph. DEGoiiiMYN.,Jtfenz., VII, 
6, Chantelauze.) 

patrouillart, voir Patouillard. 

patrouille, voir Patouille. 

1. patrouillemeivt, s. m., action de 
patrouiller, de patauger ; action de bar- 
bouiller : 

Patrouillement : m. A smeeching, begri- 
ming, besmearing; also, a depraving; also, 
a padling or puddering, as in the water. 
(Gotgr., 1611.) 
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Patrouillementy m. Chapuceamiento. (C. 
Oudin, 1660.) 

2. patrouillemeivt, s. m., action de 
nettoyer avec l'dcouvillon ; 

Patrouillement. A sweping with a maul- 
kin. (Cotgr., 1611.) 

Cf, Patouille. 

patroullart, patroulart, palrul- 
lart, partroillart, s. m. ? langage cor- 
rompu, inintelligible : 

II prie Deu patroullart comme cil qui 
prie Deu moitie franceis moitie latin. (Lau- 
rent, Somme, ms. Soiss. 210, P 104*.) 

Qui prie Dieu sans devocion de cuer, il 
parlea Dieu partroillart. (Id., ib., ms. Soiss. 
208, f° 123 b .) 

Cil qui prie Dieu sanz devocion de cuer, 
il parole a Dieu pairoulart comme cil qui 
parole moitie francois, moitie anglois. (Id., 
ib., Maz, 809, f 155 d .) 

II parolle a Dieu patrullart. (Id., ib., ms. 
Angers, f° 70 r°.) 

Cf. Pastroillaz et Fastroillier. 

PATROULLE, VOtr PaTOEJILLE. 
PATRUISAGE, VOir PivRTUlSAGE- 
PATRULLART, voir PATROULLART. 

patte, pate, pacte, adj., qui a une 
espece de patte : 

En enfer n'a raauOe si gobe, 
Tant soit velus, granz ne patez f 
Lorsqu'il la voit ne soit matez 
Et qui grant voie ne li face. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 18 b .) 

Les coulons qui ont les piez pattez font 
coulons ainsi comme chescun mois. (Cor- 
mchon, Propriet. des choses, XII, 7, ed- 
1485.) Le ms. Richel. 22533, f* 184 & , porte 
duvez. 

Nul ne peut nourrir pigeonspafez etnon 
pates dedans la ville de Melun. (1506, 
Cout. de Meleun, Cout. gem, I, 119, ed. 
16040 

Et ses vers vout ainsi marchans 
Comme ung oison paU aux champs. 
(La Huktterie, Resp. a Marot diet Frippelippes, 
dans les (Euvr. de Marot, VI, 74, ed. i73i.) 

Pigeons pattes. (0. de Serr., Th. d'agr., 
V, 2, ed. 1605.) 

— Qui a une large base : 

Le dit seigneur chastellain adroitd'avoir 
fourches patibulairesa quatre pilliers liees 
dehors elpatees par embas. Des fourches 
d'un hault justicier, les liens sont par de- 
hors et patez par enbas, mais des fourches 
d'un moyen justicier, les liens sont par 
dedans et nonpalez. (Cout, de Btois, Cout, 
gen., II, 250, ed. 1604.) 

— T. de blason, se dit des croix dont 
les extremites s'elargissent en forme de 
patte ouverte : 

De sable a la croix pattee d'or. (Les cous- 
tames des chevaliers de la Table Ronde.) 

Double croix pactee. (Mar. d'A. de Foix, 
p. 3.) 
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Les anciennes families de Pratentoux 
portoient d'argent a la croix pattee d'asur ; 
Ponguilly, d'asur a la croix pattee d'ar- 
gent. (Le Baud, Rec. armor, de Bret.) 

patter, v, a., r6gler avec la patte, 
instrument a plusieurspointes dont onse 
sert pour regler le papier de musique : 

Patter le papier. Vergar la carta per notar 
cose di musica. (N. Duez, 1659.) 

patteraude, s. f., terme d'architec- 
ture : 

Les appuis, jambages, patteraudes ou 
arcades de portes et fenestres. (1663, 
Compt. de mac.onn. de A. Chand. et J. Hon- 
nore, p. I'tgl. 'de Noyon, Arch. Oise.) 

1. patu, adj., qui a une patte, un 
pied: 

Ung calicepafw gamy de douze esmaulx 
d'or. (1492, Necrolog. de I'eglis. de Paris, 
ap. Due, Pata 5.) 

2. patu, patus, s. m., cour, preau : 

Bailla seulement place en u-ng patu con- 
tigu aux fosses de la dicte ville. (Briefve 
narrai. de la sid. adv. en Thol. en 4562.) 

Le pourpris, aire, sol, patus et jardin. 
(Cayron, Style de la court de pari, de TouL, 
p. 53, ed. 1610.) 

patucier, v. a., garnirde pattes, de 
griffes, de crampons ? 

Pour clore lou molin de Vavre et patu- 
cier les paroilz et lou toit. (1310, Compt. du 
dam. de Mahaut d'Artois, Richel. 8551.) 

Pour clore lou molin de Bercoillins, pa- 
tucier et covrir en tesche. (Ib.) 

patureal, voir Pasturel. 

paturier, voir Pasturier. 

patyler, voir Patiler. 

patylion, s. m., defini dans Tex. 
suiv. : 

Est dehu a ceux qui doibvent les ecu- 
yelles de bois au cellier dudit reverend 
pere, qui sont nommes les patylions de 
Valufin deux pots de vin et deux miches. 
(Off. claust. de S.-Oyan, I, Genin.) 

patz, s. m., sorte de monnaie : 

Le due de Zassen auroit d'argent comp- 
tant la somme de vingt cinq mille florins 
de quatorze patz pieche. (Molinet, Chron., 
t. IV, p. 281, Buchon.) 

Nul ne sera tenu de recevoirplus grande 
quantite de monnoyes de cuivre qu'a rai- 
son de 5 pour cent, faisant unjoa/ssur cha- 
cun florin de Brabant. (Piece de 46f5, Lou- 
vrex, Rec. des edits, I, 240.) lmpv., paty. 

Suisse rom., batz, bache, monnaie 
de billon qui valait 14 centimes et qui 
a ete en usage jusque vers 1850. 

pau, voir Pal. 

paubatoiv, s. m., pieu? 

Refaire lesjoauAa/onsdesdits deux paules 
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d'icellui coulz. (1418, Compte de P. de la 
Couldre, Mem. de la soc, eduenne, VI, 
259.) ' ' 

paubort, s. m., haie de pieux: 

Les supplians trouverent Mery Blateau, 
qui avoit ung gros pal du paubort en la 
main. (1476, Arch. JJ 201, piece 74.) 

paubourde, s. f., bequille : 

En tant de lieui diminuer je voy 
Le juste droit par ung loingtain renvoy 
Qui faict aller justice a la paubourde : 
Si Ton s'en plaint, du plaingnant on se 

[bourde. 
(J. Boochet, Opnsc, p. 70.1 

— Civiere servant a porter les images 
des saints dans les processions : 

A ceux qui ont porte 1'image de madame 
S" Radegonde a la dite procession, ,xx, s., 
au porte paubourde .xrr. d., au porte ban- 
niere, .x. d.(1603, S l *Radeg.,Arch, Vienne.) 

Au garcon qui a porte la paubourde pour 
soubstenir ledite image. (Ib,) 

pauc, adj., petit: 

Aveit une meson pa uque f estramiere. 

{Ger. de Rossill, p. 362, Michel.) 

Cf. Poi. 

1. paucel, -del, s. m. ? 

Le pauciel qui va au riez de Canteleu. 
(1323, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. paucel, s. m., chicoree : 

Intubus,jt>auce/. (Gloss, rom. lat. du xv" s., 
Gachet.) 

PAUCHET, VOir POCHET. 

pauchoiv, peauchon, paucon, peu- 
chon, peusson,pouchon, pochon, pocon, 
s. m., pieu : 

Palos, peuchons. (Gloss, de Garl., ms, 
Lille, Scheler, Lex., p. 64.) 

.xv. c. et demi de verge et demi cent de 
pauchons. (1294, Trav. p. les chdt. des c. 
d'Art., kreh. KK393, f°12.) 

Entretant que Franchois ont leur entendement 
A fichier les peussons pour le leur logement. 

(Ciperis, Richel. 1637, f B 89 t°.j 

Son cneval atacha a ung pauchon briefment. 

(Ib., f* 68 ▼•.) 

.in. quarterons de pauchons. (1309, Reve- 
nus des terres de CArL, Arch. KK 394, f° 160 

Pour soier les pauchons as cars des 
vignes. (1320, Trav. aux chdt. d'Art., Arch. 
KK 393, f° 50.) 

Pour .xxxvi. peuchons pour faire hours. 
(1346, ib., f° 102.) 

Ancoresfut ordonneque chascun archier 
feist ung peuchon aiguisie a deux boutz, 
pour fichier devant luy quant besoing 
seroit. (Wavrin, Anchienn, Cron. d'Englet., 
I, 245, Soc. de PH. de Fr.) 

Que tous archiers feussent garnis de 
peuchons aiguisies pour mettre devant eulx , 
selon la mode angloise. (Id., ib., p. 263.) 

Peuchons pour faire haies. (1412, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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Et mist tous ses archiers devant un pou- 
chon a deux bous devant luy estachil en 
terre. {Mem. de P. de Fenin, an 1415, Soc. 
de l'H. de Fr.) Impr., ponchon. 

Espees, dagues, ou peauchons et autres 
armeures invasibles et defendues. (1422, 
Arch. JJ 172, piece 55.) 

Et furent mis les archers ou front devant, 
ayant chascun ung peuchon devant eulx 
aguise et fiche en terre. (Monstrelet, Chron., 
II, 20, Soc. de l'H. deFr.) Impr., penchon. 

— Branche ou perche courb^e qu*on 
retenait par un Hen, par une corde, 
pour en former un piege, et qu'on re- 
levait quand Ie gibier avait le cou pas- 
s6 dans la corde : 

Einz vos voi a ce pauchon pendre 
Ausi con se fussiez laron. 

{Jtenartj 23214, Meon.) Impr. panchon. 

Chascuns tenoit mace ou has ton, 
Si s'en vienent droit au peuchon. 

(lb., 23233.) Impr., penchon. 

Et sont en une vingne entre 
Ou un vilein avoit plante 
Un pochon comme trebuchet, 

{lb., 23167.) 

Lors cbemine par un sentier 
Bon aleure le troton 
Tant qu'il sont venu au pauchon 
Qui bien apareilliez estoit. 

{lb., 23174.) 
Roonel s'en vint au pocon. 

{Ib. t 23192.) 
Le laz l'a saisi par le col 
Et li pauson est descenduz, 
Roonel y remaint penduz. 

(76., 23200,) 
Et se Roonel Ie mastin 
A del peuchon le lart mengie 
Ja n'i ai je riens gaaignie. 
(76., 23986.) Impr., peuchon. Tar. , pouchon. (Impr., 
ponchon.) 

— Instrument propre a la peche : 

Si ot le munier pris poissons 
Et ot avale ses pauchons. 
[De VErmite qui s'enyvra, 193, ap. Meon, Nouv. liec, 
II, 179.) Impr., panchons. 

Sy qu'il ne demeurge a chascune pes- 
cherie ne mes place, sans plus alever leurs 
peuchons et leur quideaulx. (1295, Mem. E 
de la Ch. des Comptes, f 300, ap. Due, 
Panchon.) Impr., penchons. 

p auchot, peuchot, s. m. t pieu ; 

Alorg prinst icellui Gailleu un gros peu- 
chot,.., pour frapper le suppliant sur la 
teste. (1470, Arch. JJ 196, piece 202.) 

paucon, voir Pauchon. 

1. paucque, parcque, s. f., sorte de 

poisson : 

Roches, parcques, anguilles et autres 
poissons. (1596, S. Omer, ap. La Fons, 
Gloss, nw., Bibl. Amiens.) 

Pour le caresme (a S. Berlin), six dou- 
zaines de paucques a .x. s. la douzaine. 
(1609, ib.) 

2. paucque, voir Pogque. 

paufer, pau/fer, paulfer, s. m., le- 
vies pioche : 
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Deux pauffers a perrier. (19 aout 1412, 
Invent, des meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. C6te-d'0r.) J 

Ung paulfer i six leviers de bois. {D4lib6- 
ration du 5 mat 451%, Compte de l'artil- 
lerie, Arch. mun. Dijon, H, a(T. milit.) 

Etmirent la villede Dynam asacettotale 
ruyne jusques a planter le paulfer et y 
semer le sel partout sans y rien laissier. 
{Chron. bisont. du xvi" sie'cle. Doc. ined. de 
l'Acad., YH, 279.) 

Gyniras inventa aussi les tenailles, mar- 
teaux, enclumes eL pauxfers. (Du Pinet, 
Pline, VII, 57, ed. 1566.) 

Lorr., S. km& } paufia t levier en fer. 
Bourg., paufer, levier en fer. Suisse, 
Fribourg et Neuchatel, paufer, levier 
en fer, grosse aiguille ; Bas-Valais, 
Vionnaz et Bagnard, pdfe\ levier en 
fer. 

pauffer, voir Pauper. 

PAUFFILE, VOir PANFJLE. 

pauffis, voir Paufis. 

pauffre, voir Panfile. 

paufis, pauffis, paufils,paufich, pa- 
fiche, pafice, paftse, pal/ice, s. m.,pieu, 
palissade : 

Al paufis vont qui est mirables 
Ou il vit primes les diables 
(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, f* 118 d : 
Roq., t. 1877.) ' 

Re tenir les pa «/&?/* entur lesdites wendes. 
(1330, Bormans, Hist, du met. des dra- 
piers, 4* doc.) 

lis rompirent les enclos et les paufis. 
(Froiss., Chron. , I, 46, Luce-) 

Et brisoient haies etpaufils. (Id., ib. t II, 
116, Kerv.) 

Par dedens l'abeie en logos ot en paufis. 

{Geste des dues de Bourg t> 8274, Chron. belg.) 

Joindant derriere au pafiche c'on dit des 
cambages. (1456, GrefTe des Echev., 21, f* 
219 v°, Arch. Liege,) 

Donnerent assaut a la ville fortifiee de 
doubles fosses, de crettes, pauffis et aultres 
murailles. (J. Molinet, Chron., ch. ccxxvn, 
Buchon.) 

Palfices chargies en 2 pasqueppes. (1546, 
Jug. el sent., n° 41, 262, Arch. Liege.) 

Ni rompre ou entrer par dessus les mu- 
railles, pafises ou autres rencloements. 
(Piece de 4573, Louvrex, Rec. des Mils, II, 
393.) 

En faisant courir la chaine, tout ce 
qu'est trouve sur Lels chemins, soient edi- 
fices, maisonages, pafices, ou autres choses, 
Tofficier les peut confisquer a son profit, 
(CouL du pays de Liege, IX, xvm, Nouv. 
Gout, gen., n, 329.) 

Et encore au xvti 8 siecle : 

Rompant les paphis } hayes et autres en- 
cloiemens. (Piece de 4659, ap. Louvrex, 
Rec. des edits, II, 396.) 

pauforc, -four j s. m. ; baton four- 
chu, sorte d'arme : 
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Ung gros baston forchu de plain poing 
et long d'une brasse, et plus vulgairement 
appelle paufour ou fourche. (1475, Arch. JJ 
204, piece 67.) 

pauforche, -fourche, s. f,, baton 
fourchu, sorte d'arme : 

Guillaume Bourgois yssi hors de la mai- 
son, tenant en sa main une pauforche, en 
venant contre le suppliant. (1415, Arch. JJ 
168, piece 390.) 

Ung gros baston, appelle paufourche. 
(1451, Arch. JJ 184, piece 34.) 

Aucunes autres serviront pour serrer 
grande quantite de perches, paufourches, 
vismes. (Palissy, Hecepte, Cap.) 

paufour, voir Pauforc. 

paufourche, voir Pauforche. 

paufrier, s. m., vaisseau v6nitien: 

Asses envoient d'aultres vaisseaux par 
mer comme nafves, coques, pauftiers, mai- 
rans, destrieres, grippories, et aultres 
vaisseaux. (D'Anglvre, le saint Voy. de Jhe- 
rusaL, 341, A. T,) 

Cf. Panfile. 

paukix, voir Polkin. 

paul, voir Pal. 

paulcelu, voir Peaucelu. 

paule, voir Paile. 

paulete, voir Palete. 

paulfer, voir Paufer. 

paulh, voir Pal au Supplement. 

paulioiv, voir Pallion. 

pauliot, voir Paliot. 

PAULKIIV, VOir POLKIN. 

paulliz, voir Palis. 
paulme, voir Paume. 
paulmee, voir Paumee. 
paulmelle, voir Paumele. 
paulmer, voir Paumer. 
paulihier, voir Pauuirh. 
paulote, voir Paelote. 
PACLTorviviER, voir Pautonier. 
paumage, palmaige^s. m., enchere : 

Item, sur palmaige sur ung nombre de 
berbis que Marie Louenan tient dudict... (21 
oct. \bl0, Invent, par la cour de Treourec y 
Arch. FinisL) 

Et y zpalmaige dessus trante cincq soulz. 
(Ib.) 

PAUMA1ER, VOir PaUMOIER. 

paumaiere, s. f., coup de la paume r 

Nos vos dorrons tel paumaiere 
Se james entrez ca dedenz 
Que toz vos froierons les denz. 

(G. de Comci, Mir., ras. Brm. t t* 176". 
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1. paumaire, -mere, pal. t adj., digne 
des palmes, illustre : 

Quant nus de ceus aurons la victoire 
patmere. (Sarmons en prose, Richel. 19525, 
i* 180 r*.) 

Do rechief j'ay certainement 
Autre chose grande inventee 
Qui doit bien estre recitee 
Gar elle ma Bera palmaire 
Et digne de palme en salaire. 

'Tkerenct en franc., f* 143*, Verard.) 

2. paumaire, palm., adj., qui appar- 
:ieat a la paume de la main : 

Palmaire. Com. Belonging to, or being 
in, the paulme of the hand. (Cotgr., 
1611.) 

paumaivt, palmant) s. m., encheris- 
. i ;eur : 

Palmant. He that bids most rent for a 
lease, or money for an inheritance, which 
;s to be let or sold. (Cotgr., 1611.) 

1. paume, palme, paulme, s. f. } le 
dedans de la main, signification conser- 
vee. 

— Battre ses paumes, s'affliger : 

Atant s*escrie et bat ses paumes f 
En disant orisons et aaumea. 

(Mousk., Chron., 8730, Reiff.) 

Quant Francheis l'ont veu, four paumes vont 

[batant. 
(Doon de Afaience, 7524, a. P.) 

Et s'en alia cryant et brayant et batant 
res palmes. (Hist, de Vane, test., f° US' 1 , 
impr. Maz.) 

— A paumes, les mains contre terre : 

A genoillons se mist et a paumes devant. 

(Gui de Bourg., 2631, A. P.) 

— Coup dans la main : 

A prandre, vandre,expleter tiel feur tiel 
vante et distrjbuer presentement et sanz 
delay de rante de palme et de trac comme 
ohosse jugee. (7 juin 1374, Contr. de mar., 
Yic. de Faou, Arch. Finist.) 

Tel fuer tele vante de vente de palme 
nt de trach.CSO mars 1389, baroniedu Pont, 
Arch. Finist.) 

— Vendre de poing en paume, vendre 
fjn frappant dans la main, vendre dans 
toutes les regies : 

Puisse tant prandre, vandre de poing en 
paulme comme chose jugee bonne. (Sam. 
iipr. oct. Annonc. 1340, Arch. Finist.) 

— Frapper en paume, assaillii* par 
sjurprise ? 

De la vindrent devant Vendosme, 
Baugency, et la au passaige, 
Pour tout a coup frapper en paume, 
S'ilz eussent trouve avantaige, 
{ aUaTiiA db Paris, Via. de Chart. VII, B v r», *d. 
1493.) 

— Mesure de dimension : 

Pour .ii. kaisnes de .xxxnir. pies de lone 
*it .xvi. paumes de gros. (1346, Trav. aux 
r.hat. d'Art., Arch. KK 393, F 102.) 



Item, pour deux kesnes de .xxnir. pies 
chascun de long et de ,xvr. a.xvm. paumes 
de grosse (Beg. des recettes de 1415-1M6 de 
Boulogne-sur-Mer, p. 232, Ed. Dupont.) 

Item, pour deux kesnes grans... lesquelx 
kesnes avoient chascun .xxxn. pieds de 
long et de .xxmi. a .xxvi. palmes de gfosse. 
{lb., p. 232.) 

— Coupe oblique que Ton fait au 
bout d'un chevron ou d'une panne pour 
la joindre a une autre : 

Quant aulcune maison vont de main en 
auitre par don, vente, ou transport, lesdits 
sieurs ont et leur appartient de cambel- 
laige qui est la priserie du comble et cou- 
verture des dittes maisons a prendre Pun 
des costez, depuis lacheminee jusques en 
fin de comble pardessus les paulmes. (1535, 
Cout. de Moyenville, N'ouv. Cout. gen., I, 
447.) 

2. paume, paulme, palme, s. m., 

poele a mettre sur les morts : 

Paye 10 sols a Hugues Leureulx, me- 
nuisier, pour avoir racoustr6 les bastons 
du ciel du paulme que Ton accoustume de 
porter sur le saint Sacrement. (Compte de 
4568-69, f 21, Arch. mun. Boulogne-sur- 
Rler.) 

Palme pour recevoir Henri IY. (Arch. 
mun. Boulogne-sur-Mer, n 8 11.) 

Je donne pour le bon palme, a Saint 
Albin, trente patars. (Testament du 17 fuin 
4603, Arch. mun. Douai.) 

3, paume, palme, paulme, pame, s. 
m, , palmier: 

Porte le raim de j?awm[el o toi. 
(Wage, Concept. Notre Dame, p. 78, Maocel et 

Trebutien.) 

Rains de paumes. (Trad, de Beleth, Richel. 
I. 995, P 9 r°.) 

En Palestine et Judee... croist Tarbre 
t\ommt palme. (Favin, Origines, I, 92.) 

— Les paumes, le jour des rameaux : 

Ce fu fait lou lundi devant les pames. 
(1270, Coll de Lorr., 971, n* 17, Richel.) 

Lou mecredi apres les paulmes ou mois 
de mars. (1331, Lett, de Thorn, de Bourle- 
mont, Arch.Vosges, chap. Toul.,cart. G, li. 

Autreville.) 

Littre donne : le dimanche des Palmes 
ou des Rameaux. 

— Pelerinage : 

Et s'en la paume muers, Dieu ayt de moy pitie. 

(Enfans Haymon, 864, up. Ste-Pai.) 

paume dieu, paulme DieU) s. f., ricin 
commun : 

Pren de la paume Dieu les rejetons tous gras. 
(Grevin, CEuvr. de Nicandre, p. 45, 6d. 1567.) 

La paulme Dieu, autrement nominee vul- 
gairement Palma Christi. (Id., des Venins, 
I, 37, ed. 1568.) 

paumee, palmee,paulmee, pamee, s. 
f., coup avec la paume de la main : 

Be. demands Frobierge al poing d'or fin, 
Rigaus le caint qui volentiers le prist, 
Une pamee ens el cor s li asiat. 
RigauB le voit, a poi n'esrage vis. 

(LesLoh., m». B«tD6 113, f* J5».) 



Une paumee ens el col H assist. 
(Gar. le Loh. f 2' cbans., XXXVII, p. 181, P. Paris.) 

Une tres grand paumee 
S'est le vilaln donnee 
Au haterel devant. 

(Ysop., II, fab. iviii, Robert.) 

Grande pamee li donait. 
(Pastour., xvt, ins. <M., Bodl. Douce, 308.) 

Ou col H donent grant coulees, 
Et en la face grant pawnees. 
(Les Pass, du rot Jhesu, Ars. 5201, p. H7 b .) 

Sare, ki fu femme Watier de Paris, et si 
doi frere ont pais faite a Jehennet, le fit 
MikielWarison, de le p'tumee que Jehennes 
li donna, el markiet, el visage. (Nov. 1276, 
Reg. des faides, 1273-1280, ms, Tournai, 
217, f° 49 r°.) 

Des paumees, ce fu dou mains, 
De poing et de bastons le batent. 

(J. de Conde, Magnif., 144, Scheler.) 

Mea la gentil puchele a la paume levee, 
En son vis li donna une tres grant paumee, 
Si qu'ii en ot la fache vermeille et escaufee. 

{Gaufrey. 194&, A. P.) 

A la nonnain avoit donnee 
En soy jouant une paumee 
Sur le dos, tout en souriant 
Aussi comme en aplaniant. 

[Dial, de S. Greg., ms. Evreiuc, f» 62°.) 

Mais elle Ten a desmenty, 
II luy donna une paulmee. 
(J. Le Fetre, Maiheolus, II, 772, Tricotel., 

Si lui donnerent de leurs mains palmees. 
(Courcy, Hist, de Grece, Ars. 3689, f* 137 c .) 

— Enchere, surenchere exprimee par 
une poignee de main ; marche conclu a 
la suite d'une enchere: 

Si aucun fait paumee ob aucun et puis ne 
la tient. (Cout. de Charroux,i0, Fontenelle 
de Vaudore.) 

C. solz dorrez, fait il, au mains, 
Tendez done ca, sire, voz mains; 
Si sera la paumee faite, 
Quar U marchiez moult bien me haite. 
(Du Foteor, Richel. 19152, f" 49 r\) 
Du marchie ne de la paumee 
N'avon nos pas beu le vin ? 
(Du Vilain qui conquist paradis par plait, 72, 
Mentaiglon et Raynaud, FabL, 111, JiJ.) 

Tout soit ce que li marcies fu fes e'ntre 
le vendeuret Paceteur par un sol nombre 
d'argent et a une sole paumee. (Beaum., 
Cout. du Beauv., ch. xliv, 38, Beugnot.) 

Uns fit marchie a u n au tre par paroles acor- 
dees; li acheterres demanda son marchie, 
li autses dit que, pour ce que il i a pau- 
mee, est marchie par cotume ; et il n'i ot 
point ^t paumee : que porce veaut il que li 
marchiez fust nus. L'en commande que li 
marchiez soit, que covenances acordees 
par bones mors font le marchie, non pas 
la paumee, et li cuers doit sivre la parole ; 
et otroie Ten bien que qui voudra fere la 
paumee, qu'il la face, car paumee estsenne- 
fiance que I'en revest Pachateor par bone 
foi d« marchie. (Liv. de Jost. et de Plet, I, 
2, g 7, Rapetti.) 

Et si fu li vendages devant dit cryes par 
trois diemences et semenes, par loy, em 
plaines eglises, de cha Escaud, et de la, 
par hauce de paumees. Et pour mieuls 
faire le prouffit des dis hoirs desaagies 
fisent li eskievins dire ens ou crit que 
chius hiretages estoit vendus .xx. lb. tour- 
nois escus pour ,xxim\ s. tournois, si a.vi. 
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pawnees qui plus en voelt donner, si voist 
as eskievins. (Chir. du 20 dtcembre 4350, 
Arch. Tournai.) 

Avons vendu bien et loyaument par cri 
publique sur ce fait, a recroiz et a. palmee. 
(1366, Arch. JJ 97, piece 154.) 

... Se doit avoir pour ceste oevre faire 
et furnir bien et souffisamment, sans 
fraude et malengien, la somme de .xxxvi. 
1. t. se i a .i. denier a Dieu et .m. pawnees 
de rabasse, el .xx. s. de carite, quechieux 
paiiera a qui ledit marchiet demora, et 
vaulra chascune pawnee mise et a mettre 
sur ledit marchie xv. s. t. Est assavoir .x. 
s. au pourffit de la ville et .v. s. au pourfit 
de chelui sur qui on refrera. (1" aout 1430, 
De bollewerkier a fentour de ,iu espasses de 
crestiaux, Reg. aux Publicacions, 1423-1433, 
Arch. Tournai.) 

Item, et incontinent, ce fait, ledit Leon 
Hacart, pouret ou nom dudit Simon Wille, 
mist de hauche sur ledit marchie une 
autre paumee. (17 octobre 1439, Escript 
Ernoutdele Cavelerie, Chirogr., Arch, Tour- 
nai.) 

Soit par signe d'adieu mutuel, ou don- 
nant la parole, ou touchant en main, que 
le commun appelle bai Her la paulmee, ores 
que la convention ne soit passee par de- 
vant justice, notaire ou tabellion. (Cout. 
de Gorze, Nouv. Cout. gen., II, 1081.) 

Exposeront en vente et palmee au plus 
offrant. (1589, Cout. dp la ville de Binch, 
art. 65, Nouv. Cout. gen., II, 207 b .) 

On dit encore a Tournai surenchere 
par voie de paunrfe, mettre une pau- 
mie, des paumies, mise de pawnees, 
metteur de paumees, benefice de pau- 
me'es : 

Le notaire Roger expose en vente pu- 
blique en deux recours, avec prime de 
mise a prix et benefice de paume'es, les 
biens suivants, situes a Vaulx. (Courrier de 
fEscaut, 2 sept. 1887.) 

— Main : 

Veneis avant, Germ, teneis ceste pamee. 

[Garin de Monglanne, Vat. Chr. 1517, f 8 e .) 

— Main pletne : 

A une paumee de la monoie qui corroit 
au terns de lor. (1265, Chartesbourg., II, 322, 
Gamier.) 

— Longueur dela paume de la main : 

Le masle se traisne et rampe par terre, 
produisant des tiges d'une bonne paumee. 
(Dv Plnet, Dioscoride, III, 25, ed. 1605.) 

Centre de la France et Morv., pau- 
mee, votee de soufflets ou de coups de 
poing. 

paumele, -die, pamelle, pammelle, 

s. f., feYule : 

Qui dit tel parole, il doit la bufe ou la 
paumelle. (Jomv., St Louis, cxxxvni, Wailly.) 

Jouel rond, fait a maniere d'une pau- 
melle que les enfans ont a I'escolle. (1363, 
Inv. du due de Normandie, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Nousdevons entendre par la ferule dont 
Aristote parle la paumele reonde dont le 
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maistre corrige aucunes fois ses disciples 
et les fiert en la paume. (Evrart de Cqnty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 127*.) 

Ferula, pamelle ou une herbe. (Gloss, de 
Salins, et Gloss, lat. gall., Richel. 1. 13032.) 

2. paumele, s. f., -paume de la main: 

Roumains I trop nous vas anoiant, 
Chertes ta teste en vain debas, 
Car trop froide paumele bas. 

(Mir. de S. Eloi, p. 97, PeigDe.) 

— Syn. de paumee^ ce que la main 
peut contenir : 

Paumele de lin. (1314, Peage de S. Gen- 
gout, ap. Due, Palmela.) 

— Jeu de main chaude : 

Plusieurs compaignons semirent ajouer 
a la paumele, main contre main sur les 
reins. (1480, Arch. JJ 206, piece 654.) 

3. paumele, -elle, -telle, paulm., 
pamm.^pam., s. f.,terme de serrurerie, 
tige de fer plate qui se cloue sur du 
bois : 

.xii. deniers pour une cleif et une pau- 
melle au dresseur devant la sale. (1321, 
Arch. Meuse B 432, F 115 r°.) 

Pour .n. paumelles mises (par les serru- 
riers) en la chambre Madame. (1335, Compte 
de Odarl de Laigny, Arch. KK 3*, F 274 v°.) 

.II- paulmelles de fer et une pinte d'es- 
tain. (16 nov. 1394, Inv. du juif Joseph, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon. 
Arch. C6te-d'Or.) 

Les clavures, graus, paumelles, courreils 
et vertuelles. (1405, Aveu, Grand Gaut., f° 9 
v°, Arch. Vienne.) 

Pour avoir garni de paumelles et de lo- 
quet l'uisserie de la cuisine, pour avoir 
garni 1'uisserie du jardin de paulmelles, 
serrure et gons. (Compt. de G. Charvot, 
143940, Arch. Cdte-d'Or, B 2395.) 

Pour la claveuse de la dite clouason 
avec six clefs et deux paumelles. (1449, 
Compte de S- Sauv. de Blois, Richel. 6215, 
P 20 r°.) 

.ii. pamielles, petton et serrures de la 
porte. (1462, Arch. Meuse B 1551, F 73 v*.) 

Quatre pamielles doubles a charnieres. 
(1466, Compte de Nevers CC 60, F 21 v°, 
Arch, mun, Nevers.) 

Deux paires de paumielles pour fenestres. 
(xv e s., Lille, ap. La Pons.) 

Deux paumielles pour porter le huis- 

Pour avoir fait et mis deux gons, une 
grosse paumelle et deux grappes de fer ou 
ferme Je courroil de la porte. (Compte, 
1480, Bibl. de l'Ec. des chartes, 3 e ser., IV, 
389.) 

Pentures a pammielle pour huis. (1503, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Ridelle : 

Assis en hault sur unhaiz mis au travers 
des paumeles d'une charete. (Reg. du Chdi., 
II, 308, Biblioph. fr.) 

Doubs, pamelle, tige de fer plate qui 
se cloue sur du bois. Mons, pdmelle, 
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paumelle, traverse d'une echelle vo- 
lante, montant d'une chaise. 

paumeler, v. a., filer au moyen de 
la paumelle : 

Que nul ne puisse achater ne vendre 
laines teintes, paumelees ne ensainees ne 
hochees. (1321, Arch. JJ 61, F 3 v°.) 

paumelier, pam., s. m., plante qui 
produit la paumele, ou fe>ule : 

Ferularium utferuletum, pamelier. (Gloss* 
de Salins.) 

Paumekier, L ferula, item ferula est une 
herbe de quoy on fait le paumelier. (1464, 
J. Lagadeuc, Cathol., ed. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

paumement, s ( m ( , action de rece- 
voir Thostie : 

Le tiers apres le paumement. (1396, Stat, 
de I'egl. de Tours, ch.xv, ap. Due, Palmare.) 
Impr.,joaumeni. Lat., post sacramentisump- 
cionem. 

1. paumer, s. m., ferule avec Ia- 
quelle on frappe dans la paume de la 
main : 

Ferula, paumer. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 546, ap. Scheler, Lex., p. 68.) 

2 paumer, palmer, v. a., couvrirde 
palmes : 

Te palmeront le chef du Cyrrhean feuillart. 
(J. de Vitel, Prem. exerc. poet.. Ditc, d'an sooge. 
ed. 1588.) 

Et si tu veux ton front et vertueux et sage 
Palmer du verd honneur de nostra sainct fueil- 

[lage. 
(Id., ib.) 

— Refl., se couvrir, etre couvert de 
palmes : 

Quant on se veult en paradis palmer. 
(J. Bouchet, Labyr. de fort., f 47 v*, Paris, Pbil. Je 
Noir, in-4 goth.) 

— Palme" ', part. pass6, couvert de 
palmes : 

Et soubz le loz de ta gloire palmee 
Deffendue par main gladiatoire. 

(D'AutOH, Chron., Richel. 5083 t f» 137 v*.) 
Entre les corps laureez et palmez 
De bon renom combles et embasmez, 
Cestuy desert armes, tiltre et blason. 

(Cretjr, Chants roy., f* 44 y% «d. 1527.) 

3, PAUMER ; ^aw/mer, palmer, plamer, 

v. a., brandir : 

Adonc Alexandre print ung glaive que 
ungsien chevalier tenoit, et ad visa le conte 
Carleir qui en pnulmoit ung autre moult 
fierement, et regardoit par ou il lepourroit 
empoigner. (Perceforest, vol. I, f* 25, ed. 
1528.) 

Si commencerentviguereusementa mar- 
cher l'un contre 1'autre, leur lances pal- 
mant. (Monstrelet, Chron., II, 181, Soc de 
l'H. de Fr.) 

— Toucher de la main : 

Paumer les evangiles. (BRrrr.,Lo« d'Angl., 
f° 135, ap. Ste-Pal.) 
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Paumcr le livere. (Id., ib., f° 218.) 

— Vendre a l'enchere : 

On est oblige de mettre et de palmer a 
prix le dit tenement et hypotheque, et de 
faire trois publications a l'eglise, corame 
Ton fait en toutes ventes de fonds d'heri- 
tages, ou de rentes hypotequees. (1552, 
Cout. de la seigneuriede Renaix, Nouv. Gout, 
gen., I, I, p. 1150.) 

— Paume, part, passe, ouvert, en 
parlant de la main : 

Le suppliant ayant tousjours ses mains 
ptamees soubz son mantel. (1370, Arch. JJ 
100, piece 810.) 

— En parlant du bois du cerf, qui re- 
presente la paume (Tune main : 

Les meules et les endoillees, 
Et d'autrea qui paumees 3ont. 
(Hard, de FohtaineGueh., Tres. de Vanerie, p. 65, 
Pichoo. ) 

C'eBt ung cerf de dit huit corps, 
Uno haulte teste paumet. 

[Liv. de la chasse, p. 12, Picbon.) 

Une teste de cerf bien paumee. A full- 
paulmed stags head. (Cotgr., 1611.) 

Berry, pa wmer, f rapper avec la main ; 
atteindre d'une balle de paume, et par 
ext, atteindre d*un coup quelconque, 
Morv. nord, paumer, trapper avec la 
main. Suisse rom., pauma, saisir avec 
la main. Neuchatel, pawner, jouer a 
la balle, jouer avec une pelotte. 

4, paumer, voir Paumier. 

paumeree, s. f., hotellerie pour les 
pelerins : 

Furent hebergez a la paumeree de Cay- 
phas. (Est. d'Eracl. emp., ap. Mas-Latrie, 
Hist, de Chypre, II, 11.) 

Quant nos pelerins furent revenus a 
Acre, ne targa gaires que il s'en alerent 
herbergier en la paumeree de Cayphas. 
(Gestes des Chiprois, p. 121, Raynaud.) 

paumet, s. m., longueur de la paume 
de la main : 

II ont une cassie de table grosses un 
paumet bien conjunte ensemble, (Voy. de 
Marc Pol, c lviii, Roux.) 

L'ed. Pauthier (c. Lvn) porte ; 

II font une quasse bien une paume 
moult bien conjointe ensemble. 

2. paumet, s. m., nom d'une etolTe 
pour doublure ? 

Audit Jaquemart Lasne, pour .xin. aunes 
de drap de brunette et de paumet, a lui 
prins en la dicte annee pour ledit Ali- 
xandre, et duquel on fist a le Pentecouste, 
en laditte annee, pour icelli Alixandre, 
deux huppellandes. (1406, Compte de la 
tutelle a" Alixandre Derguisyes, Arch. Tour- 
nai.) 

paumeteu, v. n, t tomber sur les 
mains : 
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Mes tant fu grant le coup qu'il le fist adenter, 
Des genous et des mains a terre paumeter. 

(Boon de Maience, 7107, A. P.) 

paumetoiv, paumetton, s. m . , paume, 
dedans de la main ; cheoir a paume- 
tons, tomber sur les mains : 

Mes cil le chace toute voie 
Tant que il chiet apaumetom. 

(Dou Cheval. de le charete, Ricbel. 12560, f» 47«.) 

Cheoir a paumettons. (1397, Arch. JJ 151, 

piece 319.) 

— Abattre a paumetons, faire tomber 
sur les mains : 

II voit que li rois Artus tenoit son che- 
valier parmi le hiaume, et l'avoit abatu a 
paumetons. (Artus, Richel. 337, f° 252.) 

paumiaiyt, palmiant, adj., qui prend 
un heritage a rente, en frappant dans 
la main du bailleur : 

En tant que touchent les arrentemens 
qui se feront volontairement de maisons 
et edifices,, on y pourra pareillement mettre 
devise de faire aboult d'ouvrages sur le 
lieu ou autrement,selon que les arrentans 
et palmians le voudront deviser a la pal- 
mee faire. (Cout. a\e Hainaut, p. 9, Mons, 
1663.) 

1. paumier, palmier, adj., termede 
coutume ; heritage palmier, heritage 
pris a rente : 

Celuy qui feroit plaincte pour rendre 
heritage a nouvel heritier, pour defTaute 
de payementde rente hereditable, ait 1'op- 
tion et pouvoir de en dedans les premiers 
jours apres les denonchemens passez et 
visitation d'heritage amazez dudit heritage 
palmier sans ce que mil autre le puist faire 
en ces trois premiers jours. (1534, Cout.de 
Mons, Cout. gen., I, 8*21, ed. 1604.) 

— Vallet paumier, servant (Tun jeu 
de paume : 

Vallets paumiers* (Voc. des mest,, ap, Ge- 
raud, Paris sous Phil, le Bel.) 

2. paumier, paulmier, palmier, 
paumer, palmer, pasmier, adj., qui a 
rapport aux palmes> qui porte des pal- 
mes : 

Quant mangie orent li pelerin palmier. 

{Anseis, Richel. 773, f* 51*.) 

Palmier. Of, or belonging to, the paulm 
tree ; also, a bearing a branch of paulm. 

(COTGR., 1611.) 

— S. m., pelerin qui porte des pal- 
mes, pelerin en general : 

Aus .ii. paumier s vous vorons retorner 
Qui tant avoient chevalchie 'et erre 
Qua a Tir vinrent la mirable cite. 

{Les Loh. y Ara. 3143, f» IV.) 

Ains m'en irai fors du pais a pie, 
Un pel au col com un autre palmer. 

(IUiub., Qgier, 361, Barrois.) 

11 vous avoit anvoiet eel paumier 
Por vo convinne savoir et encerchier. 

(Haoul de Cambrai, 7445, A. T.) 
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Des hui matin vint cis pastniers salens. 

(76., 7365.) 

Son drogemant apele et cil s'est atornes, 
A guise de paumier vestus et conrees. 

(Chans. d'Antioche, II, v. 426, P. Paris.) 

Sire, fait il a lui, cUtpaumers est tuez 
A tor, et a pechie ocis et afolles. 

(Parise, 309, A. P.) 

As paumer s e as pelerins, 
As vedves e as orfelins. 
(Akgier. Vie de S. Greg., 1545, Meyer.) 

Paumier, Jhesu te gart par la soie pile ! 
Et \ipaumiers respont : Die* vos croisso bonfe! 
(Gui de Bourg., 328, A. P.) 

Ce me recontait uns panders d'outre la 
mer. (S. Graal, Richel. 2455, P 219 v°.) 

Bien parut qu'il n'ot este lunges paumer. 

(Horn, 4196, Michel.) 

Michelle paumi[e]r. (Jures de S. Ouen, 
f 143 v% Arch. Seinc-Inf.) 

Et a la confrairie d'icelle (eglise) de 
laquelle il estoit confrere et paulmier. 
(1396, Arch. S 116, piece 3.) 

Ces heroes et preux pellerins, jadis nom- 
mez paulmiers pour les paulmes qu'ils rap- 
portoient en tesmoignage d'avoir este en 
Palestine et Judee, oucommunementcroist 
J'arbre nomme palme. (Fauchet, Orig. des 
cheval., arm et her,, I, 2, ed. 1611.) 

Noms propres, Paumier,, Paulmier. 

3. paumier, voir Fauuoigr. 

paumoier, -oiier, palmoier, pal- 
moyer, palmeier, palmeer, paumaier, 
paumier, pamoier,pamoyer,pammoiet\ 
pommoyer, pasmoier, paomoier, verbe. 

— Act, tenir a pleines mains, ma- 
nier, brandir, agiter : 

Sun espiet vait li bers pahneiant. 

[Jtol., 1155, Muller.) 
La lance paomoiant con un vis de liopart. 

(Eom.de Charlem., Romir., p. Si.j 

Qui dont veist le conte droiturier 
Desos le tranble sou espiel pamoler. 

(Les Loh,, ma. Btrce 113, f" 27«.) 

Son bon espie paumoier et tenir, 

(lb. y ms. Montp., f° 79". ) 

Begues i vint paumoiant son. espie. 
(Gar. le Loh,, 3« cbans., II, p. 226, P. Paris.) 

Sa lance pahnoxant. (Merlin, Richel. 19162. 
f° 201 c .) 

Tint .1. baston qu'il aloit pasmoiant. 

(B, de Cambrai, RieheL 2493, f> in r -.j 

Prent ,i. espieu qi puis li ot mestier, 
Par grant air le prent a paumoier. 

(lb., 2723, A. T.) 

Ne set quel part son ceval adrechier, 
Que totes pars voit elmes Ilanbier, 
Et ces armes, ces lances palmoier. 

(Raimb,, Ogier, 6302, Barruis.) 

A cest mot, sanz plus dire, li .i. l'autre defile, 
Ghascuns an son poig destre sa lance qu'il pan- 

\mie. 
(J, Bod., Sax., ciLi, Michel.) 

Illuec s*est ariestes et son bourdon pattmie. 

(Cheo, aucygne, 4897, Reiff . | 

Espiez ot lances brandir et pamoier. 

(Gir. de Vtane, Richel. 1448, M8 J .) 
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Le fist paimoie del bordon qu'est massis. 
(Anseis, Richel. 793, f» 57". ) 

Qui veist au baron son espiel paumoier, 
Par desus les enarmes et sous l'escu plongier, 
Bien li p ust menbrer de noble chevalier. 

{Guide Bourg. t 587, A. P.) 
Un espiel 1 trouva, fierement le paumte 

{Berte, 62, Scheler.) 

La grosse lance pamoiant. (Hist, de Jo- 
seph, Ki(hel. 2455, P 203 v°.) 

Cest dous peril a sot noier, 
Srief fais legier a paumoier. 

(Hose, 4315, Meon.) 

Ele le paumoie et souspoise, 
Si le sent! et dur et chaut, 
De joie tor li cuers li saut. 
{Du Petcheor de Pont sur Saint, 176. Montaiglon et 
Raynaud, FabL, 111, 74.) 

AUnt es le portier .i. b&sloa paumolant. 

{Doon de Maience, 7509, A. P.) 
11 leva le perquant, par fierte" le paumte. 

{Gaufrey, 1049, A: P.) 

Le grant chandelier pasmoiant 
Celadon feri sans arreste 

[FabL d'Ov., Ars. 5069, f* 170">.) 

Si vini. devant la table, pammoiant la- 
dictehache. (Wavr™, Anchienn. Cron. d'En- 
gtet., I, 231, Soc. de 1'H. de Fi\) 

En pammoiant la hache, le haulcha con- 
tremont (Id., ib., p. 232.) 

Apres Ten peut tout ensemble despecier 
et paumner en eaue bien courant. {Me"na- 
gier t II, 251, Biblioph. fr.) 

Et pristla grant besague qui trop faisoit 
a donbUsr, car il la palmoya aussi legiere- 
mentcornme se ce eust este ung petit bas- 
ton. {Ren. de Montaub., Ars. 5072, P106 v°.) 

Maillotin de Bours, qui estoit appellant, 
comengt. a marcher tout premier, et apres 
messire Hector vint contre lui, chascun 
d'eux paumoiant leurs lances gentement. 
(Monstrklet, Chron^ II, 102, Soc. de I'll, 
de Fr.) 

II eust mieux sceu chevaucher un che- 
val, palmoyer une lance et ferir de Tespee, 
que garcler les brebis. (Perce forest, vol. Ill, 
f 93% ed. 1528.) 

Si se baissa tout a cheval et print la 
lance. Lors la print a pommoyer. (76., vol. 
VI, ch. xxxvu.) 

II venoit pamoyant une grant massue 
qu'il portoit tousjours, qui estoit moult 
grande tt horrible. {Gerard de Nevers, II, 
xiii, ed. 1727.) Impr., pasvoyant. 

— Battre : 

Et or le feites batre ei paumoier- 

(Aubery leBourgoing, p. 102, Tarbe.) 

Je vous cuit tant monstrer ainchiex de mon 

[meatier 
Que mei n'arw talent de baron paumier, 

{Doon deMaience, 9743, A. P.) 

— Neutr., tomber sur les mains : 

Sour son escu tel cop li donne 
u'a terre l h a fait paumoiier. 

(Rich, li biaus, 3582, Foerster.) 

— Re EL, se tordre les mains, en signe 
de doulsur : 

Le pare et la mere plorouent, 
Pleinent sei, si se palm[e]ouent. 
( Wace, Liv. de $. Nicholay, 1314, Delius.) 



PAU 

— Neutre, dans le meme sens : 

Le seigneur et la femme ensement 
Plorent, et palmeient et criouent. 

(Vie. 5. Nicol., Richel. 902, £* ii7«.) 

Come Esau oit les paroles son piere, il 
rugist de grant clamour, etpalmeaunt, dit: 
Mi piere, moi benerez. (Bible, Gen., xxvn, 
34, Richel. 1.) Lat., consternatus. 

— Jnfin., pris subst., action de con- 
clude un marche" en frappant dans les 
mains : 

Mau marchie pris au paumoier. 
(La Mart Mustebeuf, Richel. 837, £* 332*.) 

2. paumoier, -oyer, v. a. ? 

Pour avoir descouvert, recouvert et late 
le pingnon de la haulle au ble et paumoyee 
la dite halle, (1345, Arch. K 44, piece 6.) 

paumoiier. voir Paumoier. 

paumole, paumoule, pasmole, s. f. } 
paumelle, espece d'orge : 

Neuf setiers de pasmole..., et trente se- 
tters d'aveinne. (1317, Arch. JJ 53, f° 153 
v*.) 

Tels orges (du printemps) sont commu- 
nement appelles paumes ou paumoutes. 
(0. de Serres, Th. d'agr., p. 108, ed. 1605.) 

Lzpamoule 6tait une desdenrees dont 
se composait la censive du seigneur de 
Vic-le-Comte, fief du comte d'Auvergne, 
dans la valine de la Limagne. Voir Mi- 
moires de Vacad. des sciences, belles- 
lettres et arts de Clermont-Ferrand, 
nouv. ser., t. IV. 

paumoiv, s. m.,maladie des chevaux 
blesses aux rognons : 

Paumon, the navell gal ; a horses disease. 
(Cotgr., 1611.) 

paumoule, voir Paumole. 

pauwet, voir Pdonet. n ef,h - ^ 

PAIIPELIER, Voir PAPELIER. 
PAUPELLEUR, VOir PaPELEUR. 

1. paupier, $. m., paupiere : 

Les sourchiz et Jes paupiers. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f° 17*.; 

2. paupier, s. m., paupiettes, pa- 
piers enveloppant un gibier larde et 
farci : 

Commencames a dejeuner mettant soubz 
les paupier? perdrix et faisandeaux. (Car- 
theny, Voyage du chev. errant. f° 10, an. 
Ste-Pal.) 

paupieure, s. f., renforcement de 
paupiere : 

En bouche a blancbe denteure, 
Noirs sourcis, noire paupieure. 
{Les 72 Biautes qui sont en dames, 92, Meon, Nouv. 
Jiec, I.) 

paurous, voir Paouros. 
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pausee, s, f., pause : 

Et cbi ferai une pausee. 
(Guiomevil., Pelerin. du genre hum., ap. Due., 
Pausa.) 

Si conclurent et delibererent tous, d'un 
commun accord, que prestement ils iroient 
assaillir les Liegeois tous ensemble en 
bonne ordonnances, par pausees et repou- 
semens pour le fais de leurs armes. (Mons- 
trel., Chron., I, f 74, ed. 1516.) 

Cf. POSEME.NT. 

PAUSEMErVT, VOir POSEMENT. 

pa user (se), v, refl., faire une pause: 

II commenga a crier assezhaut en riant: 
Ha ha, formage 1 jusques a deux»ou trois 
fois ; et puis il se pausoit un petit. (Louis 
XI, Nouv., lxvi, Jacob.) 

1. palite, s; f., fange : 

Quar en yver y a trop grant foison depautes, 
De palus et de boues. 

g {Ger r de JlossitL, 549, Mignard.) 

2. paute, s. f., cosse, enveloppe de 
graines : 

Apres mostra par plusors raisons auz 
pharisiens qui murmuroient contre les 
disciples qui espichoient grains hors des 
pautes au semedi et les manjoient, que il 
ne faisoient point de pechiet. (Brun. Lat!, 
Tres. y append. V, p. 638, Chabaille.) 

PAUTErvER, voir Pautonier. 

pautenier, voir Pautonier. 

pautet, s. m. ? 

En douze pautetz de toille. (17 av. 1357, 
Arch. Gir., Not, Dorl. 212-1.) 

pautoivaille, s. f., valetaille : 

Mahom jura et sa chanue barbe 
Que les pucelea fera metre en bersage 
A ses gargons et a sa pautonaille, 

(Mon, Guill., Richel. 774, f» 215.) 

pautoiverie, -onnerie, pastonnerie, 

s. f., qualite du pautonier, scele>atesse, 
coquinerie, mechancet^, durete or- 
gueilleuse, vie dereglee : 

S'il est fel el mellis, plains de pautonnerie. 
{Doctr.de latin en roum., Richal. 19I&2, f 8 102 h .) 
L'autro bataille est Male bouche, 
Qui n'aime que mauvais reprouohe, 
Mesdit, Surdit, Maugreerie, 
Hastivete, Patttonnerie. 
(J. Bruyakt, Chem. de Povrete, A la suit? da Me'na- 
gier r H, 13, Biblioph. fr.) 

Pource fait il bon avoir lagorgiere contre 
une telle pastonnerie. (Degujllev., Pelerin. 
de la vie num., Ars. 2323, f° 42 v°.) 

pautoivier, -onnier } -ounier, -un- 
nier, -enier, -ener, paultonnier, palto- 
nier, paltonnier, paltoinier f paltunier y 
paltenier, paltener, patonier, patenter, 
pautronier, paoulronier, platoner, s. 
m., valet : 

Asez out od lui chevaliers, 
E chamberlencs e eaquiors, 
Herberjeur3 e pautoniers, 
Ki chevaus meinent e sumiers. 

(Wage, Rou, 3« p., 2999, Aadraseo.) 
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Mes ele le vouloit noier 
Se ne fussent li pautonnier . 
De l'autrd part de la riviere 
La avoit une grant charriere 
II li orient : Bant chevallier, 
Par foi ele vos veult noier, [teau.) 
Morz estes se vos i entrez (dans le ba- 
{Perceual, ma. Montp. H 249, f» 157''.) 
Adont sali xms pautoniera, 
S'en a porta quatro sestiers. 
(Floire et Btance/lor, 1» vers., 1123, Du Meril.) 

Li porters entendi a batre un pautener. 
(Gahn., Vie de S. Thorn., Richel. 12513, f* 32 V.) 

Et tant les avoit en destroit 
Qu'il maintenoit ses cevaliers 
Comme vilains et pautoimiers. 

(Mousk., Chfon., 22482, Reiff.) 

Parmi Tost adobe" a loy d'un paoutronier. 

{Prise de Pampel., 2884, HiissaB*.) 

— Coquin, sceterat, homme dur, me- 
rchant, pret a tout faire ; homme sans 
profession et sans aveu ; souteneur de 
tripot, de taverne, et de mauvais lieu ; 
enfin homme ignoble par ses moeurs, 
par ses manieres, par son exterieur : 

Mult veissiez larruns e paltnniers errer. 

(WACE, Rou, 1' p., 3512, Andrasen.) 

Mais entor Brerrne a palt on iers f 
Et menteors et losengiers. 

(Id., Brut, 237-1, Ler. de Lincy.) 

Et dist li maires : Mort l'ont cil paltonier 
Que voa vees a ces crcniaus puier. 

(Raimd., Ogier, 3857, Barroii.) 

Or m'ont chi pris lecheor paltonier. 

(Id., ib„ 9350., 

.i senescal avoit qui n'ert pas pautoniers. 

[Roum. d'Alix., f° 61 c , var., Miclielant.) 

Fols platoners. 
(Th- db Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, f» 4 r».) 

Donner me vosent le felon pautounier, 
Celui del Maine, le felon soldoier. 

{Raoul deCambrai, till, A. T.) 

Ahi 1 Ahi 1 dans pautonniers, 
Dit li quena, cuidiea escaper, 
Par tans vou3 ferai encroer... 

[Eustache le moine, 1 1 04, Michel.) 

Li pautunnters. 
{Q. de Coinci, Mir., ma. Brux., f° i56 d .) 

Dame, ce dit Antoines, ardez cest pautroniers. 

{Parise, 2871, A. P.) 

Jai Deus n'ait l'arme dou gloton patonier. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f» 4<>.) 

Grans pautoniers, Dix te puist craventer I 
{ffuon de Bord. r 4992, A. P.) 

Puis li lioit les mains com felon pautonnier. 

(Berte, 576, Scheler.) 

Li cuivert paltonnier. 

{De Vaspasien, Richel. 1553, f° 389 t».) 

Denier fet homme forsener, 
Denier fet pautonnters monter. 
{De Dan Denier, ap. Jub., Jongl. et Trouv. t p. 97.) 

Or i sunt venuz ne sa quels paltener. 

{Horn. 4641, Michel.) 

Pautonnier fait larron et gibbessier com- 
paignon. {Prov. communs, ap. Ler. de Lincv, 
Prov.) 

Je ne craindray Stii, Lethes, Tartarique, 
N'aussy Karon, tres villain pautonnier 
{Epist. du Chevalier oris, Poes. fr. des xt« el Xtt* 
«., Ill, 283.) 
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— Fern., pautoniere, prostituee, fille 
publique, femme ertfretenue, femme 
mepris6e, Iivree a la debauche : 

On te mist a le foriere 
Par conseil d'une pautoniere. 
(Rbnclus de Moiliens, Rom. de Caritt ', vm, 6, 
Yaa Hamei.) 

Cest grant dommaiges et grant damnes 
Quant li hons de bone moiller 
Qui meine vie de houler 
Puisqu'il est de si grant renon 
Que Ten dit que c'est unpreudon, 
Qui vait de bordel en bordel 
Envelope de son mantel 
Tant qu'il trouve une pautoniere 
Seant lez une fauconniere. 
{Da guoi vieiment li traitor, Richel. 19152, f» 34 d ,) 

Dy moy, as tu bien entrepris, 
Belial, ceste pautonniere ? 

{Mir. de N. 2>., XYI, 1036, A. T.) 

— Adj., dur, mechant, insolent, drole, 
lache : 

Li dui paltenier 
Cardunal qui nus volent, s'il poent, engignier. 
(Garmies, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f° 66 v\) 

II ad a governor une gent pauteniere. 

(Id., ib. r App., v. 177, Hippeau.) 

Cum orguilloz et curame fier 
Fui de sur mei, garz pautener. 
{La Mort duRoi Gormond, 351, ap. ReifF., Chron, de 
Mousk, II, p. xiii.) Imp., pantener. 

Moult a dur cuer et pautonier. 

{Parton„70$3, Crapelet., 

Mauveis, truant, pautener. 

(Chardrt, Set dormanz, 1382, Koch,) 

Remes en sont doi garcon paltoiniers, 
Gerars et Hues, doi malvais iretier. 

{Huon de Bord., 234, A. P.) 

N'i ot chevaler ne vallet 
Qui tucher osast le leverer 
Ki mult ert fel et paltener. 

{Protheslaus, Richel. 2169, f* 16*.) 

Ki alkes paltener esteit. 

(74., f° 9-.) 

Vostre dame pautonniere. 
{Rose, Yat. Ott. 1212, f» 69".) Var,, pauteniere. (Vat 
Chr. 1858, f» 78*.) 

C'est par vous, dame pautoniere, 
Et par vostre fole maniere. 

(/fi.,9161, Meoo.) 

Com estes fel et pautoniers . 

{Durmars le Gallois, 4b00, Stengel.) 

One ne fu gent moins pateniere. 

{Athis, Ars. 3312, f *»6*.) 

Vus vengerez mult ben de la gent paltenere 
Ki vostre pere ocistrent a murdre cum lere. 

{Horn, 1137, Michel.) 

Que il n*est rien u mont qui les puist espargnier 
Qu'il ne soient pendu com ribaut pautonnier. 

{Boon de Maience, 11088, A. P.) 

Figure paultonniere. 

{Mtjst. de S. Did., p. 62, Carnandet.) 

— Pasquier a confondu pautonier 
avec pontonnier : 

Nous appellons fier pautonnier, dit Pas- 
quier, un homme revesche et mal k propos 
glorieux, au lieu de fier pontonnier. D'au- 
tant que ceux qui sont commis a rece- 
voir les peages des ponts sont presque 
ordinairement d'une fagori fiere et farou- 
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che es chosesquiconcernent leurs droicts. 
{Rech., VIII, 42.) 

L'opinion erron^e de Tauteur des 
Recherches de la France a 6te suivie par 
Borel et Ste-Palaye. 

Le Gloss, des Noels d'Aime Tiron 
donne: Pautenei, coquin, debauch^, 
et on lit dans le Gloss, des Noels bourg, 
de La Monnoye : le poete, en traitant 
Adam de pautenei, semble avoir atta- 
che a ce nom une idee de lachete, de 
manque de cceur. Dans le pays Lan- 
grois, on dit encore : il a 1'air d'un 
gros pautenei, pour signifier il a l'air 
d'un gros lourdaud, d'un gros rustre. 

Noms propres, Pautonnier, Pau- 
thonnier. 

pautoniviere, s. f . , bourse : 

Le suppliant prist en la bourse ou pau- 
tonniere de la femme d'icellui Nicolas un 
gros de France. (1419, Arch. JJ 171, piece 

PAUTRAILLE, VOir PeaUTuAILLE. 

pautre, voir Peauthe. 

pautroivier, voir Pautonier. 

pautuivivier, voir Pautonier. 

pauvelloiv, pauwellon t s. m.,terme 
de jeu : 

II fait une anite de roigne.... 
Et anites de bielos ; 
U Dieus veufc, fait cair ses los ; 
Anites fait des pauwellont... 

{Invent, artes., Richel. 12615, f» 202*. ) 

Se nos volons maieur sounisant recovrer 
II nos convenra prendre quatorze bielos 
Et quinze pauvellons f cil jetteront les los ; 
Sour qui il escara si en fecons maieur. 

{Poes. fr. au. 1300, IV, 1332, Ars.) 

pauvrete, voir Poverte. 

pauvrisetjr, voir PovRiSEtm, 

pauvrisseur, voir Povriseor. 

pauwellon, voir Pauvellon. 

paux, s. m., port? 

Une grant ance de sable que Ton appelle 
la Conche el la est le bon paux et radde. 
(P. de Garcie, le grant Routiier de mer, 

f°32'r°, ed. 1579.) 

Et puis ten va par le meilleu de l'ache- 
nal jusques davant la ville, et il y a bon 
pauxde six a sept brasses et vase. (Id., ib. y 
f° 28 v°.) 

pavage, -aige, s, m., peage pour 

l'entretien du pave" et des chaussees : 

Pour chascune charete passant huit de- 
niers tournois de pavaige. (1360, Arch. K 
48, piece 5.) 

Item nous voulons que le pavage ac- 
coustume a lever a Laon soit lev6 et con- 
verti enterinement es reparations et sous- 
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lenem snides chaucies. (1351, Arch. JJ B, 
piece 35, ap. Due, Pavagium 2.) 

pavageur, s. ra., celui qui leve l'im- 
pot ar pele" pavage : 

Lepivageur ou coustumier, qui est com- 
mis a recevoir la coustume ou acquit de 
la villt de Tremblay, dist a icellui Adam 
que point ne se esmoiast de ses vaches et 
qu'il l;s avoit trouvees en la maison du 
supplifint. (1393, Arch. JJ 145, piece 156.) 

PA1AICHIER, VOir PAVOISIER. 

p avail, s. m., pavois, bouclier : 

Ditque quand le feu viconte fut navre 
a mort, qu'il fut un de ceulx qui aida a le 
mettre hors du champ surun pavail. (1378, 
Cart, de Notre-Dame du Pare, ap. Due, 
Pavcsium.) 

.vi, pavailz, .ii. lances, .n. bonbardes de 
cuyvre. (1417, Arch. mun. Angers, CC 3, 
F 167,) 

pavaille, s. f., toile pour tentes ou 
pavilions : 

Icellui Nicolas fist chargir sur nn cheval 
draps, linges, nappes et touailles, pos, 
pavailhs et autres menuz mesnages. (1372, 
Arch. ,; J 103, piece 375.) 

pavaiseur, voir Pavoiseur, 

paiaisier, voir Pavoisier. 

pavaisme, pavesme, pavoisme, s + f.> 
grand bouclier : 

Les chevalalz desdites couleuvrines, .lx. 
pavay* et pavaismez. (1445, Instr. de 
Ch. VII. ap.Tuetey , les Ecorch. sous Ch. VII, 
p. 116.) 

Le sjppliant print une pavoisme et son 
espee, etsailly en la rue, etc. (1459, Arch. 
JJ 190, piece 20.) 

Pavoismes a main, (xv* s., Lille, ap. La 
Fons, Ghfs. ms.y BibL Amiens.) 

Mais quant le vrai amoureux part de 
son pavilion tout arme. comme il doit 
estre £ ami de sa pavesme, et de tous ses 
baslons... (Rom. du Petit Jehan de Sairdre.) 

pa\ aiz, voir Pavois. 

pavamente, voir Pavemente. 

pavande, s. f., grand bouclier : 

Loups (sergentde Fou) a receu .vi. gros 
pour avoir fait ung voyage a Joinville que 
luy fat ordonne faire par Mons r et fut 

f>our porter une pavande que monsr. 
'officii! a Toul avoit donne a mondit sei- 
gneur. (1587, Arch. Meuse, B 2236, F 57.) 

pavaricie, s. f., orgelet : 

La fleur de la vigne saulvage... purge Ies 
pavaricies des yeulx : ce sont petites apos- 
tumes tres agues qui viennent es yeulx. 
(Jard. de saute", I, 28, impr. la Minerve.) 

pay art, s. m., grand bouclier de 
forme ovale ou quadrangulaire, porte 
par les fantassins, et plus particuliere- 
ment par les arbatetriers : 

Bien armez de plates de bacinez, de co- 



Hers avenent, gorgeres de fer, et de pa- 
vars. (1337, Qrden. de 40 galees armees, Jal, 
II, 334.) 

Et en ces huit vaisseaulx estoit toute 
Lartillerie des Sarrazins, tant de canons 
que de trait, eschelles, pavars, et telles be- 
songnes. (J. d'Arras, Melus., p. 181, BibL 
elz.) 

Pavars, dars et fauchars qui tranchent roide- 

[ment. 
(Cut., B. du Guesclin, 15649, Chamfers) 

Pavart estofle d'argent. (1393, La Bassee, 
ap. La Fons, Gloss. ms., BibL Amiens.) 

Noms propres, Pavard, Pavart. 

pavast, voir Pavat. 

pavat, pavast, s. m., pavois : 

.xl. pavaz, .ii. canons a picrre. (Ch. de 
1385, ap. Beauville, Doc. intd. concern, la 
Pic, II, 100.) 

II ont lances, vouges, pavast. 

(Mist, du siege d'Orl., 17930, Guessard.) 

™? 

■xx. blouqucs pour les pavas ct une ser- 
reure pour la nef. (1364, Compte de J. dou 
Four, Arch. KK 3 b , F 35 \°.) 

Pour peaux de basanne, clos, cire, et 
autres estofles a appareillier les pavas du- 
dit lieu. .(lb.) 

pavas i eu, voir Pavoisier. 

pavee, pawee, s. f., pave : 

Mes je n'ay ymagc trouvee 
Qui nc gise sur la pavee. 
Ghebaw, Mist, de la Pass., 749), G. Paris.) 

.ii. pawees de jettes. (1564, 2 pr. 2, F184, 
Arch. Liege.) 

Envir. de Bagneux, pavee. jon- 
chee, les fleurs dont on jonche la terre 
a la Fete-Dieu. 

paveilloiv, voir Pavillon. 

paveis, -veiz, -vis, s. m., pav6 : 

II descendi devant el paveiz t 
El mostier entre, croiz fist devant son vis, 
(Coron. Loys. 1667, Jonck., Guill. d'Or.) 

II descendi devant el panels. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f" 84 r°.) 

II 1'estendy tout plat sur le pavis. (Wa- 
vrin, Anchienn. Cron. d'Englet., 1,232, Soc. 
de l'H. de Fr.) 

pavement, -vemant } -viment, -vyment, 
s. m., salle pav6e : 

El parleoir s'asirent sor le plain pavement 
Dont le vaute reluist et tote a or resplent. 
(Alex, le Grand, 1221, mi. Richel. 789, P. Meyer.) 

Huimcs devons parler dou chastel d'Abilent 
Et des conies qui sont lai sus ou paviment. 

[Simon de Pouilte, Richel, 368, t« 147 1 .) 

Qui do sa chanbro issoit au pavemant. 

(Otinet,Ml t A. P.) 

— Pave : 

La color pert, li cuers lui ment; 
Tout pasmes chiet c\ pavement, 
[Floire et Blancefl., f vers., 689, Du Mini.) 



Et veid toule ceste chambre tendue de 
linge blanc, le pavement et le dessus de 
mesmes. (Marg. d'Ang., Hept. } xiv, Jacob.) 

A Ten tour dn pavy merit. (\\n Aelst, Real, 
del'archit.,? 54 b , ed. 1545.) 

pavemente, pavam., pavim,, adj., 
pave* : 

En la salepavementee. 

(Beb., D. de Norm., U, 17905, Michel.) 

En la sale pavimentee. 
(Id., Troies, Richel. 375; f» 70 f , ma. Naples, f« 9\ «t 
mi. Richel. 903, {" 59*. ) 

En une chambre a or ovree 
Et de cristal pavamentee. 

(Id., ib., ap. Due, Pavare.) 

pavementeur, peymenteur, poymen- 
teur, s. m,, paveur : 

Peymenteur de paves. Maistre poymenteur* 
(24 oct. 1528, Arch. Gir., Not., Brunei.) 

paverie, s. f., pavage : 

Somme de tous couvrages, paverie et es- 
tofles. (1313, Trav.aux chdt. de$c l " d'Art.. 
Arch. KK 393, f 48.) 

pavesceur, voir Pavoiseur* 
pavesciie, s. f., pavois: 

Lors chascun arm6 de ce qu'il devoit, 
prent s&pavesche en sa main senestre. (J. 
de Saintre, ch. lxxix, p. 601, ed. 1724.) 

paveschier, voir Pavoisier. 

pavescier, voir Pavoisier. 

pavesieiv, voir Pavoisien. 

pavesier, voir Pavoisier, 

pavesme, voir Pavaisme. 

pavessier, voir Pavoisier. 

paveure, s. f., pav6 : 

O ses mains le roloit parmi la tiere dure 
Si que li oef brisoit contre la paveure. 

(Bourn. d'Alix., f* 4 d , Michelaat.) 

pavier, s, m., pavois : 

Si vit ung chevalier normand que moult 
bien recongnut a ses paviers. (Froiss.. 
Chroji., Ill, 188, Kerv.) 

paviere, s. f., pavois : 

Que nus ne porte armes ne couteaus a 
pointes, ne espees, ne lance, ne paviere, ne 
escus, ne haubers. (Statuts de Charles 
d'Anjou, ap, Ste-PaL) 

L'isloire nous dist que, demanstiers que 
Geuflroy faisoit tirer les chevaux dehors, 
le rampin advisa les pavieres etpanons du 
roy Urian, qui moult fort escarmouchoit la 
navire aux Sarrazins. (Melusine, p. 305, 
BibL elz.) 

paviet, s. m., pavois: 

.lx. que targes que paviez. (Pi^ce fife 1340, 
ap. L. Delisle, Act. norm, de la chamb. des 
compt., p. 259. X, 
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pavillee, s. f., petit lysjaune: 

II y a plus d'apparence que les blason- 
neurs de l'escu de France, voulans mons- 
trer que les premiers Francoys estoient 
sortis des Sicambres, habitans des marets 
de Frize (vers Hollande, Zelande et Guel- 
dres) donnerent a nos roys la fleur de pa- 
viltee (qui est un petit lis jaune, lequel 
vient pres et dedans les marets, et fleurist 
au mois de may et de juin) en champ 
d'azur qui ressemble a l'eaue : laquelle res- 
posee prend la couleur du ciel. (Fauchet, 
Orig. des cheval., arm. et her., I, 2, ed. 
16J1.) 

1. pa villon, s. m., designe le sein 
de la mere dans l'ex. suiv. : 

. , . Ta mere remest a icelle saison 
Enchainte de ten corps dedens sen pavilion. 

[Charles U Chauve, Richel. 24372, f 31*.} 

2. pavillon, -veillon, -voillon, s. 
m., sorte de monnaie : 

Comptanz en ,xcm. escuz, chascun .xxv. 
s. t. en .vi. anges secons chascun .xxxv.s. t., 
en .vi. paveillons chascun .xxviii. s. .ix. d. t. 
(1348, Compte Nicolas Bracque, Arch. KK 7, 

En .i. pavoillon pour .xx. s. par. (1360, 
Bancon du roi Jehan, Arch. KK 10", f° 36 
r<\) 

3. pavillon, paviton,paveiilon t s. 
m., tonnelle, filet a perdrix : 

Prendre les perdrix &u paveillon, (Modus. 
f 171, ap. Ste-Pal.) 

Fais ton appareil pour tendre a ung en- 
gin qui est appelle le pavilon. (lb., f° 86.) 

paviment, voir Pavement. 
pavimente, voir Pavemente. 
pavinois, adj., de Pavie: 

La lea detrenchent a leurs brans pavinois. 
(Hehb. Leduc, Foulq. de Candie, p. 18, TarbS.) 

paviois, adj., de Pavie : 

En son chief lace .i. elme paviois. 
(B. de Cambrai, Richel. 2493, f 33 v* : A. T., v. 
2137.) 

La veissies tant elme paviois 
Quasser et fraindro. 

[Ameis, Hiclte-l. 793, f» 47*.} 

PAVIOT, VOirPANlOT. 

pa vi s, voir Paveis. 

paviseur, voir Pavoiseur. 

pavisier, voir Pavoisier. 

pavisieux, voir Pavoiseux. 

pavisseur, s. m., faiseur de pave- 
ments : 

Bon pavieseur et d'im&ges faiseur. 
(Ditx de Maistre Alibarum, Po£s. fr. dei it* et xti* 
... I, 36.) 

PAVISSIER, VOir PAVOISrER. 

pavoillon, voir Pavillon. 
pavoirseur, voir Pavoiseur. 



PAV 
pavois, -aiz t adj., de Pavie : 

Vint escxxs pavaiz fais a pans des armes 
de Franche. {PUce de 1337, ap. L. Delisle, 
Act. not^m. de la chambre des compt. y p. 
153.) * l 

pavoiseur, paviseur, pavoirseur, 
pavesceur, pavaiseur, s. m., soldat ar- 
me d'un pavois, large bouclier en bois 
blanc, couvcrt en cuir ou en parche- 
min, derriere lequel s'abritaient les ar- 
baletriers, et qui, dans les sieges, ser- 
vait a proteger les pionniers : 

Et avoient leurs arbalestre?, leurs paves- 
ceurs et leurs mailletz tous ordonnez. 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f° 265 v°.) 

Et y vinrent a tout .ir\ lances et .if.pa- 
vesceurs. (Id., ib., Richel. 2660, f° 21 r°.) 

II y avoit en nombre environ six vings 
gallees et deux cens vaisseaulx toutes gar- 
nies et pourveues de gens d'armes et d'ar- 
balestriers et de pavesceurs , et plus de 
cent vaisseaulx garnis depourveances. (Id., 
ib., xiv, 157, Kerv.) 

Nous faisons haster jour et nuit les har- 
belestriers et pavaisettrs des bonnes villes 
de nostre bailliatge. (9 aout J411, Lett, du 
bailli de Dijon , Arch. mun. Dijon, B 453, n" 
32.) 

Esquelles (villes) il fu grandementreceuz 
et honnorez, et lui livrerent iceulx de la 
dicte ville d'Amiens arbalestriers et pavi- 
seurs pour les mener partout ou il lui plai- 
roit. (Chron. anon, du regne de Char I. VI ', 
a la suite de Monstrelet, Chron. , t. VI, p. 
235, Soc. de l'H. de Fr.) 

En oultre estoient baillez pavoirseurs et 
autantde gitteurs a fonde. (Hist. s. et prof.. 
Ars, 5079, f° 62 d .) 

Ghevaucheurs et pavoiseum. (Id., f° 63 
v\) 

Ceux de ladicte ville de Tournay en~ 
voyerent a l'aide Monsieur de Brabant 
contre le due de Glocester et les Engles 
qui estoient venus au pays de Hainau, 50 
arbalestriers et 25 paviseurs, desquels Er- 
nauld de Helscamp fu capitaines. (R4c. des 
troubles de Tourn. deWft & 1450, Mem. de 
la Soc. hist, et litt. de Tournai, XVII, 
314.) 

.in. cens arbalestries et .c. et .l. pavi- 
seurs. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Ghr. de Fland,, t. HI, p. 247.) 

pavoiseux, pavisieux, s. m., syn. de 
pavoisier : 

En cestuy siege, sans blasmer autruy, se 
comporterent tres vaillamment les susdits 
grand maistre d'hostel, Messire Bernard 
de Beam et Jaspard Bureau, car ils furent 
les plus pres logez de la muraille, jusques 
sur les fossez. Outre quoy, ce conte de 
Foix, avec luy deux mille "arbalestriers et 
pavisieux tirez de son pays. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VII, c, ccliii, Bibl. elz.) 

Au plus pres qu'ils peurent se logierent, 
et avoient avecques eulz deux mil arbales- 
triers et pavoiseux. (Id., ib., p. 223, ed. 
1617.) 

pavoisien, pavesien, palvoisien, s. 
m., soldat qui etait arme d'un pavois 
et qui n'avait pour armes offensives 
que Tepee, le couteau et la lance : 
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Pour homme d'armes six solz, pour arba^ 
lestrier ou archer trois soJz, et pour lan- 
der ou pavesien deux solz, (1353, Arch. K 
47, piece 24.) 

Grant foison de gens d'armes et d'arba- 
lestriers et pavoisiens. (Chron. des quatre 
prem. Valois, p, 38, Luce.) 

Charles, son fils (du roi Jean), lors re- 
gent en France, pour faciliter la descente 
(sur la Seine), ordonna certain nombre des 
soldats, brigands, palvoisiens, archers et 
arbalestiers, qui servoientcontinuellement 
en basteauxcouverts,pour servird'escorte 
aux autres basteaux.(EsT.PASQ., Recherch., 
VIII, 45, ed. 1723.) 

1. pavoisier, -vesier, -vaisier y -ves- 
sier, -vissier, -vasier, -vescher, s. m., 
syn. de pavoisien : 

M. Savari de Vivone... pour... 10 archiers 
a cheval et un pavessier a pie. (1350, Comptt 
de Barthel. du Drac, f 52, ap. Due, Pavi- 
sarii.) 

11 fist ordonner ses batailles et ses arba- 
lestriers Qipavissiers et vindrent aux fossez 
et aux barrieres. (J. d'Arras, Melusine, p. 
156, Bibl. elz.) Impr., pavitliers. 

Et feroient mil sergens armes a cheval, 
deux mil arbalestiers et deux mil pava- 
siers, tous a cheval. (Grand. Cron.de France, 
les fais du bon roy Jean, xxi, P. Paris.) 

Et auroientchascun desdissergans, arba- 
lestiers et pavaisiers, huit florins a Tescu 
pour chascun moys. (Ib.) 

Si misrent sus une chevauchee de gens 
d'armes et d'archiers et de pavoisiers. 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f°43 r°.) 

Brigans et pavesiers. (Id., ib., f° 43 v°.) 

Plante de bons arbalestriers et paves- 
chers. (Id., ib., V, 328, Luce.) 

2. pavoisier, -visier, -vesier, ~ve$- 
chier, -vaichier } -vescier, verbe. 

— Refl., se proteger, se defendre a 
l'aide du pavois : 

Les Sarrazins resongnoyent grandement 
les arbalestriers genevois, et contre leur 
trait tres bien se paveschouent. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, f> 85 c .) 

II fit toutes gens d'armes descendre a 
piet et yaus paveschier et targier de leurs 
targes contre le tret, (Id., ib., V, 76, Luce.) 

— PaveschU, part, pass£, muni d'un 
pavois, couvert d'un bouclier, protege 
par une pavesade : 

.cq. brigans tous pavaichiez qui tenoient 
grans pics et houiaulx de fer et s'en vin- 
drent hurteretpiqueteraux murs. (Froiss. , 
Chron., Richel. 2641, P 109 r°.) 

Ges gens d'armes de France, chevaliers 
et escuiers qui estoient fort armez et pa- 
veschiez et targiez lessoient traire. sureulx. 
(Id., ib., f°178 v°.) 

Leurs arbalestriers paues«'« devant. (Id., 
ib., Richel. 2644, f> 9 r°.) 

Nous ne sommes pas armez ne paves- 
chiez pour resister a l'encontre de leur 
trait. (Id., ib., p 81 tf .) 

Les murs de la ville et les tours estovent 
paveschiez de tapis mouilliez pour resister 

contre le trait. (Id., ib., f° 82.) 
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Cil de dedens n'i acontoient nient gram- 
ment, car il estoient fort paveschiet et ga- 
ritet a rencontre. (Id., ib., 11,171, Luce.) 

Arbaletriers pavisles. (Oct. 1406, Reg. aux 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Et se tenoyent paveses et couverts du 
mantel de celle bombarde. (0. de la Marche, 
M4m. 7 [, 27, Michaud.) 

II requiert avoir pour aller contre le due 
de Gloucestre .xxv. arbalestriers pavoisies 
et .xx. archiers. (1427, 3" Reg. des consaux 
de Mons, f 28, Arch. Mons.) 

Mais leur traict ne greva gueresles Fran- 
coys, car ilz estoient bien armez et bien 
pavesclez contre le traict. (Bouchard, Chron. 
deBret.,? m\ ed. 1532.) 

pavoisme, voir Pavaisme. 

pavoisox, s. m., pavois : 

Pour bois etfacon de neuf pavoisons que 
ledit seigneur a fait faire pour les espees 
morisqies. (Avril 1448, Compt. du r. Rent, 
p. 220, Lecoy.) 

pavoler, voir Paillevoler, 

pavon, s. m., pavot: 

Autresi comma la jame 
Reluist desor le bisquaillon, 
Et la rose sor le pavon. 
;Ch»e9t., Erec et En., RicheL 1420, f« 10 c .) 

pavonesse, voir Paonesse. 
pavoivet, voir Peo*net, 
pavonin, adj. ? 

Mais de France digne 
Le regne chemine 
Des Alpes et fine 
Pour part plus confine 

A la mer, 
Terre pavonine 
Enclot et domine 
Si que a peine signc 
Ou il se termine 
Puis nominer. 
(A. de La Vicke, Louenge des rois de France, f* 13, 
cd. 1 507.) 

pavotte, s. f., pavot : 

Papavsr, un grain, pavotte ou olivette. 
(Catholicon, ms. Lille 369, Scheler) 

pavymem, voir Pavement. 

pawise, voir Pavee. 

paweilhar, pawelhar, paweillar, 
pawelar, pawilhar, s. m., registre 
contenant les paix et anciens monu- 
ments du droit public lidgeois : 

Pawekr. (Paweilhars, A, texte, Arch. 
Liege.) \ ar M pawilha r. (Ib., Table.) 

Conter u en pawelhar. (Piece de 1430, Lou- 
vrex, Rec. des edits,, II, 35.) 

Gonterm en paweWar. (2* Record, de 1458, 
Anal, leod., X. de Ham.) 

pawelar, voir Paweilhar. 

pawelhar, voir Paweilhar. 
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paxel, voir Paissel. 

paxhenable, -flue, adj., ou Pon peut 
faire paitre : 

Chenes et bois paxhenables. (Piece de 
1464, Ch. des finances, XI, t° 18 v", Arch. 
Liege.) 

Le bois c'on dist paxhenave, (lb,, P 6 v\) 

PAXHENAVE, VOir PaXHENARLE. 

paxhener, voir Paissoner 2 au Sup- 
plement. 

paxrtce, voir Pasquis. 

paxhis, voir Pasquis. 

paxhoiv, voir Paisson au Supple- 
ment. 

paxhuse, voir Pacqueus au Suppl6- 
ment. 

1. paxiojv, voir Passion. 

2. paxion, voir Paisson. 
paxoi\nage, voir Paissonagg. 
payelle, voir Paelle. 

payeiv, adj. t de paille : 

Une payen lit d'un enfant. (1420, Greffe 
des echevms, 3, f° 14, Arch. Liege.) 

payette, s. f., sorte de vetement : 

Une aune et demye de blancquet pour 
faire une payette. (l er f^vr. 1512, Exec, 
test, de Jehenne du Freune, Arch. Tournai.) 

paymestre, s. m., payeur g6ne"ral : 

Paymestres ou receveurs a mastrecht. 
(1615, Cons, prive'y Arch. Liege.) 

payivo, voir Panne. 

payolle, voir Paillole. 

payrer. voir Parer. 

pazea, voir Passel. 

pazerie, voir Patserie. 

pe, voir Pal. 

peageau, paageau, adj., sujet au 
peage : 

Disoit un chemin paageau apartenir a 
lui. (1277, Marmout., 'Arch. Indre-et-Loire.) 

Ont chemins peageuux, lesquelx chemins 
peageaux doivent contenir .xiii. piez et 
demy de leze. (1464, Cout. d'Anfou et du 
Maine, IV, 151. Beautemps-Beaupre.) 

Grand chemin peageau doit contenir 
quatorze pieds de large pour le moins. 
(1508, Cout. du Maine, Cout. gen., H, 124, 
ed. 1604.) 

peageor, paag., paiag., paieg., 
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pag n piag., -eour, -eur, s. m., pSager, 
propose au peage : 

La volonte du peageour. (Tit. de /SS7, np. 
Perard, Hist, de Bourg., p. 488, ed. 1669.) 

Vint li paagierres de Batpaume et aresta 
icheus marcheans. (Vers 1268, Plainte au 
R. de Fr. par des march, /lam., Arch. prov, 
de Gand, Rupelm., n* 118.) 

Li paageves de Bapaumes. (lb.) 

Par la mein de noutre pageor. (1268, 
Chaumont, Arch. Loir-et-Cher.) 

Et se il ne l'ose jurer, il en paiera soi- 
xante fr. au paageur. (1270, Ord., I, 228.) 

S'uns marcheanz s'en vient par paage 
sanz paier sun paage, et li paagiers le 
prent... il en paiera ,lx. s. d'amande au 
paageor. {Establ. de S. Louis, I, exux, Viol- 
let.) 

Les paageurs zt les coustumiersde Paris. 
(Est. Boil., Liv. des mest. y p. 1, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Se aucuns anporte fuer de Dyjon Iou 
paiage ou les ventes sanz Iou congie dou 
paiageow ou dou venteour. (1294, Commune 
de Dijon, RicheL 1. 9873, f° 4 r°.) 

Noz sergans, noz paiegeurs. (1301, Arch. 
JJ 38, f 47 r°.) 

Par la main du paiageur. (1319, Arch. K 
40, piece 32.) 

... Je vuil et ordine que li piagieres qui 
est ore et que seroit per le temps avenir, 
soit estreinct par som soirement... (1337, 
Lett, de Rollin, comte et seigneur de Neu- 
chdtel, Arch, du Prince, M», n* 26, Mon. de 
Vhist. de Neuchatel, I, 456.) 

Les fermiers, paageurs, collecteurs et 
autres officiers de nostre royaume, (1345, 
Arch. JJ 75, V 217 r*.) ' 

Et que nulz ne face es cozes dessus dic- 
tes fraude ne boisdie au blasme ne au da- 
mage de le villedeTournay, surquanques' 
il se poet maiitaire, en la veuwe des prevos 
et des jures, et san payer toutes les amen- 
des en quoi il poroit enkeir enverz les 
paiageurs par le virtu de le dicte fraude. 
(14 oct. 1349, Reg. aux pubticaL, 1349-1364, 
Arch. Tournai.) 

Les paageurs du portage de Troyez. 
(1391, Grands jours de Troves. Arch, X 1 " 
9184, f° 19 r°.) 

Willaume le Fevre, cuelieurs ou rece- 
veurs du paage du pont de Pinquigny... 
receveurs ou paageurs. (1391, Cart.de Cor- 
bie 23, ap. Due., Paagiarus.) 

Plusieurs peageurs s'ingerent chaque 
jour a lever nouveaux peages. (1483, Ord.. 
XIX, 297.) l 

— Tributaire : 

II leur convint perdre et baillier par 
expres Sardegne et.Sicile et souffrir qu'il 
fussent pageours et tributaires. (Bersuire, 
T. Liv., ms, Ste-Gen., f 202 d .) 

peagkret, paageret, paaigeret, adj f , 
sujet a certains droits de pe>ge ; 

Les chemins paageftz demeurent por de- 
vers nous. (Vend. apr. asc. 1338, Marmout, 
Chuisnes, Arch. Eure-et-Loir.) 

Sauf a nous retenu et reserve les che- 
mins qui sont nommez les chemins reaus, 
voierez et paaigerez. (1330, Ch. de Rob. du 
Vieuxpont, ap. Due, Via pedagxaria.) 
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peagerie, -aigerie, s. f., territoire 
dans les limitesduquelse leve un p6age, 
bureau ou il se paie : 

Si aucun marchant qui vait par eau tres- 
passe aucune peaig erie -sans soy acquicter, 
il pert le vesseau et les denrees qui sont 
dedens. (1437, Coust. d'Anjou et du Maine, 
II, 259, Beautemps-Beaupre.) 

Par les detroicts, fins et limites de la- 
dilQpeagerie de Tours. (Peagedemars 1492, 
ap. Mantellier, March. frtq., III, 206.) 

Marchant forain conduisant denrees par 
le chef de la peagerie. (1559, Cout. de Tours, 
Cout. gen., II, 6, ed. 1604.) 

Par le destroit de la peagerie dudit Chi- 
non. (Sentence de 1565, ap, Mantellier, 
March. fr4q., Ill, 347.) 

peagier, paagier, verbe. 

— Act., souraettre au peage : 

Je te fere a une nef 
Molt tost outre l'eve nagier ; 
Mes si je te vueil paagter, 
Quant de I'autre part te tendrai, 
Se je vuel, ta teste prendrai. 
(Chrest., Chevalier dela charrette,?. 74, Tarbe.) 

Ge te ferai en une nef 
Moult tost outre l'eve nagier, 
Mes ge te ferai paagier 
Quant de I'autre part te tendrai, 
Se ge voeil la teste en prendrai. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1725, f i(K) 

Mes ae je te vueil paagier 

(Id„i6., RicheL 12S60, f* 57«.) 

— Rett., payer le droit de peage : 

Et trova en la male de eelui une aune de 
drap dont li dras tout entiers s'estoit paa- 
gies a l'aler en la foire de Troies. (Vers 
1268, Plainte au R. de Fr. par des inarch, 
flam.) Arch. prov. de Gand, Rupelm., n° 
118.) 

peal, voir Pel. 

PEALTRE, VOir PeaUTRE. 

peanite, pianice, s. f., sorte de 
pierre precieuse : 

Peanitts ra tiel maniere 
Dedenz sci portet altre piere ; 
Femele est dite ; ke qu'el vaille, 
A feme aiue ki travaille. 

(Lapid. fr. t A, 679, Pannier.) 

En Machedon la region 
Naist piere, pianice a non. 

(lb., D. 88S.) 

PEARAIGE, VOir PARAGE. 

pearce, voir Perse. 

PEARRIERE, YOir PERRlERE. 

peason, peazon, poyason, s. f., place 
vague contenant un certain nombre de 
pieds d'etendue : 

Se homs ou femme prent peazon en la 
dite ville ou franchise, il y doit bastir de- 
dans un an, ou la doit clorre. (1374, Fran- 
chis. de la ville d'Aigueperse, Arch. J J 198, 
piece 360, ap. Due, Peaso.) Infra poyason. 

Item plus quatre deniers et malhe tour. 



de cens pour une escoux et peasons atou- 
chans situez aux ayses dudit Gensac... 
Item plus demie geline de cens pour une 
peason et escoux.-(1418, Terrier deNerencc, 
Richel. 5492, f° 40 r 8 .) 

Unemaison, seu, peason, ort et apparte- 
nances d'icelle. (Pie'ce de 1435, ap. Quiche- 
rat, Rodrigite de Viltandrando t p. 276.) 

Se homme ou femme tient peason de 
nous. (1462, Ord., XV, 517.) 

peaucel, -chel, s. m., petite peau ; 

Ke nus ne venge forure de capron d'an- 
geaus se par peauchaus non. (1280, Reg. 
aux bans, Arch. S. Omer AB XVIII, 16, n° 
463.) 

peaucele, -celle, -selle, -ckele } 
•chielle, piau., paauscelle, s. f., petite 
peau : 

Et toutes penucheles et tout harnais, k'il 
soit bien taneis de ,m. tans. (1282, Reg. aux 
bam, Arch. S.-Omer, AB XVIII, 16, n Q 748.) 

Stera, paauscelle ou l'enfant est enve- 
lope. (Gloss. laL fr., ms. Montp. II 110, f° 
254 \°.) 

Puis a les .n. trauz mesurez, 
II no fu mie si dervez, 
Que tant ne l'ait traite et tracie, 
Qu'il a iipiauceU percie, 
[Du sot Chevalier, 243, ap. MootaigLon, Fabl^ I, 
223.) 

Macherie est une peauchele en lequele li 
enfes est envelopes el ventre. (Bible hist., 
Maz. 532, f> 22 b .) 

Les nerfs et les piauceles qui enveloppent 
les membres. (Evrart de Conty, ProbL 
d'Arist., Richel. 210, f° 101 b .) 

.in, piauchielies d'aigniaus. (6 sept. 135<>, 
Ejcec test, de la veuve de Mahieu Dauli, 
Arch. Tournai.) 

De la vient une peaucelle et la s'enclot 
vapeur avecaulcunechaleur qui fait action 
en la matiere en faisant boulir. (B. de 
Gord, Pratiq., II, 9, ed. 1495.) 

Es piausselles du cervel. (Id., ib. t 21.) 
Nora propre, Peaucelle. 

peaucelette, s. f., dimin. de peau- 

cele, petite peau : 

Et que on voit ventiller la peaucelletle 
sur la fourcelle de la poitrine de 1'enfant. 
(Bout., Somme rur. 7 \ n p., F 143°, ed. 
1486.) 

PEAUCELiER % jDiaMcetter,jtnaweAfitfer, 

s. m., peaussier : 

Premiers que nuispiaucheliers d'aigniaus 
le gratuse a euwe qui soursanlle aigne- 
lins, qui leur kiet, ne les vengent as tille- 
tiers ne a autrui, pour drapper* (Ord. du 
25 juillet 4313, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., 1343-1451, f* 30 r°, Arch. 
Tournai.) 

A Joffrin le piauchelier pour une caron- 
gne oster de desous l'ark a le porte cam- 
bresienne et enfouyr. (Compte de 1366, 
Arch. mun. Yalenciennes.) 

Hanequin le Faukeur, piauchelier, a .x. lb. 
pour outrages. (1372, Registre de la lot/, 
Arch. Tournai.) 

Item qu'il ne soit piaucheliers ne piau- 
cheliere, cordiers ne cordiere, taneres, ne 
autres qui... temprece ne face tremprer... 



(22 mars 1428, Des Maruis, Reg. aux publi- 
cat., 1428-1437, Arch. Tournai.) 

— Fern., peauceliere : 

Sor Pierenain, le piauceliere, sierant le 
clerc de Saint Nicaise, .xv. s. por Jehan de 
le Vigne. (Janv. 1332, R6le des plaids des 
Bourg., Arch. Tournai.) 

Noms propres, Peaucellier, Piaucel- 
Her. 

peaucelu , piaucelu, piauchelu, 
paulcelu, adj., qui n'a que la peau sur 
les os, qui n'est que peau ; 

Le via ot pale, piauckelu et oisai6. 

(Raimb,, Ogitr, 8566, Barrels.) 

Magres estoit et piaucelus 
Par astinenche. 
(A. Du Pont, Mom. de Mahomet, 117, MicheJ.) 

Ce vous peut trop pou pourfiter, 
Puisque vo gorge piauchelue 
Pert par dame fourentendue. 
(J eh. d'Estruen, Chans., ap. ScLeler, Trow, belg., 
dout. a£r., p. 124.) 

G'est une vielle piaucdue, 
Seche, maigre, vielle et ossue. 

[De Renart et de Piaudoue, 61, M^on,, 

Vieillesse j*ay nom la doubtee, 
La paulcelue et la ridee, 
(Deguilev., Trois peierin^ f* 89^ impr. Instil.) 

Prenez la vieille peaucelue 
Par sa hariquoque pelue 
(J. Lefevre, Ltv. de Matheolus, II, 1913, Tricotel.) 

Mamellespiawce/i/es.(MAiz., Songedu vieil 
pel., I, 56, Ars. 2682.) 

£t monstra a son fils ses mamelles an- 
chienes et peaucelues. (Fossbtier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VII, 11, 18.) 

PEAUCHEL, VOir PeaUCEL. 
PEAUCHELE, VOir PexUCSLE. 

peauchox, voir Pauchon. 

PEAULTRAILLE, VOIT PeAUTRAILLE. 
PEAULTRE, VOir PEAUTRE. 

pEAUSStf, piaucu, adj., qui n'est que 
peau: 

Si vit sa char et megre et sale, 
Et fronciee et piaugue et pale. 

(Vie des Peres, Richel. 23 til, f« 25 s .) 

Menton foni'e, joues peaussues. 
(Villon, Grant Test., lea Regrets de ta belle btaulm., 
Jouauet, p, 45,) 

Et les mammelles se retrecissent peu 
a peu et deviennent ridees et peaussues. 
(A. Pare, OEuv., IV, 4, ed. 1633.) 

Peaussu. Skinny, or thickskinned ; also, 
limber, or blaggy, like the loose skin of a 
withered body. (Gotgr., 1611.) 

Cf. Peaucelu. 

PEAUSTRE, VOir PEAUTRE. 

peau tarde, qualificatif employe 
pour designer une personne lente : 

S'elle euat le chant Marionnette, 
Faict pour Marion la Peau Tarde. 
(Villon, Grant Test., cliii, Jouaust, p, 113. 
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pea ljtraille, peaultraille , pan- 
trailtci s. f., canaille, populace : 

St dial a les Engleys parole de pautraiUe. 

(Fragm., ma. Oxf., Fairf. 24, f' 7 t # .) 

Mais je puis&e Dieu avouer, 

S'il n'eat attrait d'une peauiraille 

La plus rebelle villenaille 

Qui wit, ce croy je r en ce rpyaume, 

(Pathelin, p. 46, Jacob.) 

Puis en bataiile 
Se sont fuis comme peauiraille- 
(A.L. Chut., Liv. des Quat. Dames, QEnv,, p. 678, 
ed. 1617.) 

Plu* me desplaist ceste faulce peauiraille 
Qui maistres sont et roys en ma maison. 
(J. Maboi, dan* let CEwr. de CL Marot, V, 236, ed. 

1731.) 

II de son couste paouvre, plus que ne feut 
Irus. Au demourantglorieux, oultrecuyde, 
intolerable, plus que dixsept diables, en 
un mot rcrcoxaXaCwv comme bien propre- 
rnent telle peaultraille de belistrandiers 
nommoi ;nt les anciens. (Rab, 7 Tiers livre, 
ch. xxv, ed. 1542.) 

Qu'H fist issu de la plus vilaine peau- 
traille qui fust d'icy au pont Lagot. (Du 
Fail, Cant. d'Eutr., xv, ed. 1598.) 

Mais loutes foyes la mutme peauiraille 
Tour aa le dos sans jamais faire ricns. 
(La Defence de France, Po*s. fr. des it* et in* s., 
XII, 244 ) 

— Adj., de canaille, de valetaille : 

... A ceste gent pauiraille. 

(Fragm., ms. Oxf-, Fairf. 24, P 7 r*.) 

peautraillerie, s. f., metal de 
mauvaise quaiite ? 

II n'y i. chose qu'on brouille plus ordi- 
nairement que ceste cy, car on la sofis- 
tique avec de vieille peautraillerie et 
mesmes avec des savates recuites. (Du Pi- 
net, Plin<*> xxvm, 17, ed. 1566.) 

Gf. Pt AUTRE 3. 

1. peautre, peaultre, piautre, beaul- 
tre,s.m.et f., gouvernail, timon,poupe, 
barque, chaloupe : 

I levers destre a ui. nes d'Espaigne 
III front des Francois dont ksptautre* 
Sont un poi plus avant des autres. 
(Suiakt, Moy. lign., Richel. 5698, p. 3 IK.) 

Co mestier mainting longuement, 
l^uis apres le gouvernement 
Des uez, et le piautre a tenir. 

(Fabl. d'(h„ Ars. 5069, f» 36*.) 

Les trc ys muys de Nantes vault quatre 
muys a Saulmeur, et s'il y a deux muids 
qui ne piiissent quarter a l'autre nombre, 
ilz vaudront assemblez a la peautre troys 
muys et demy. (Pie'ce du xiv* s., ap, Man- 
telher, Gloss, des March, freq., verbo 
Quarter.) 

Toutesfoiz, veant le destroit , dangier, 
feit tant qu'il saillit sur la peaultre, qui 
luy demo ara en la main, ainsi qu'il s'ef- 
forca pour saillir de Peau ou chalan, au 
darrenier non obstans toutes telles infor- 
tunitez nageant sur la peautre vint a rive 
et se sau\a dedans la cite. (Hist, et disc. 
au vrai du siege qui fut devant la ville d' Or- 
leans par tes Anglois, ap. Quicheratj Proce's 
de Jeanne d'Arc, IV, 112.) 



Selon le vent il fault tourner la peaultre. 
(Guill, Michel, 3* Uv. des Georg., f* 56 r«, ed. 1540.) 

Fuyons. Tourne visaige. Vire la peautre. 
(Rab,, Quart livre, ch. lv, ed. 1552.) 

Le viel Charon, grant nautonnier d'enfer, 

Bien eut a fair a a gouvemer »a peautre. 

(Cl. Marot, lugem. de Minos, p. 113, ed. 15J>6.) 

As tu ceste opinion que si ung patron de 
galere garnist icelle d'une meschante 
beauttre, et de meschantes- remes, il ne 
congnoisse bien qu'il en recevra dom- 
mage? (Est. Dolet, CEuv,, p. 78, ed. 1868.) 

Qui est le souverain remede, la clef de 
la besongne, la peautre du navire, le man- 
che de la charrue. (Dv Fail, Prop, rust., p. 
56, Bibl. elz.) 

Qui doit mener, mene la peautre. 

(Baif, Mimes, f* 55 r», ed, 1608.) 

Enee alors, qui aux membres n'apoint 
Ny prend repos da souci qui le poingt, 
Sieof a la peautre. 
(Des Manures, Eneide^ X* Iiv., ed. 1608.) Lat., pre- 
sedens t clavumque regit veotiaque mioistrat. 

II alloit a Nantes du temps que Chalais 
eut la t A te coupee ; uiie demoiselle lui de- 
manda place dans sa cabane pour elle et 
pour sa fdle ; cette demoiselle alloit a la 
cour pour y faire sceller une grace pour 
son fils. On alloit toute la nuit. Dans l'obs- 
curite il s'approche de cette fille, et il etoit 
pres d'entrer dans la chambre defendue, 
quand un batelier se mit a crier: Vire le 
peautre Bassompierre. Cela le surprit, et, 
je crois m£me, le desappreta. II sut apres 
qu'on appeloit ainsi celui qui tenoit le 
gouvernail, et qu'on lui avoit donne ce 
nom, parce que c'etoit le plus gentil bate- 
lier de toute la riviere de Loire. (Tallem., 
Hist., cxxx, P. Paris.) 

Ce mot est enregistre dans plusieurs 
dictionnaires du xvu« s. On lit dans 
Duez : « Peautre ou gouvernail et ti- 
mon de navire. Virer ou tourner le 
peautre. » Furetiere donne aussi peau- 
tre, gouvernail d'un navire, mais il y 
rattache a tort l'expression allez au 
peautre, qu'on verra plus loin. 

Loire, piautre, Haut-Maine, peautre^ 
gouvernail ou eperon des grands ba- 
teaux. 

2. peautre, pea ullre t piautre t piaul- 
tre } pealtre, pautre, s. m., balle du 
grain : 

Li un gisolent desus l'altre 
Et voloient cumme pe&ltre. 
(La Vision 5- Paul, Richel. 19525, fM4 r«.) 

— Paillasse, grabat : 

Ce ne sal je ee il empirent 
Et s'il feront si con maint autre 
Qui soloient gesir en piautre ; 
Or demandent a briez paroles 
Les bons vins et les coutes moles. 
(Rutub., Voie de Paradis, II, S3, Jiib. 

Vous n'auro? ne hui ne demain 
Cest argent. Pourchaciez de l'autre 
Et retornez en vostre piaultre. 

(Gkoff., Chron., Hichel. 146, f* 67 d .) 

Feront encor nouvelles loys, 
Et coucheront en divers pautre 
Et rachaceront en Valois. 
(E. Dbschamps, Poet., Richel. 840, f» 270*.) 



Tu ne dois pas croupir au peaultre- 
(Gaebak, Mist, de la pass., 28915, G. Paris.) 

Et sy je veulx concher au peaultre, 
Y me contrainct coucher au lict. 
(Les Mai contentes, p. IV, ap. Ler. de Lincy at Mi- 
chel, Farces, moral, et serm.joy., t. IV.) 

— Proverb., envoyer au peautre, 
chasser au peautre, chasser quelqu'un, 
l'envoyer promener, le renvoyer dans 
son taudis : 

II les fault envoier au peaultre 
Et les assommer en tous heux. 

(Viel Test, 23667, k. T.) 

Ho I Ho I mon compagnon ; et morblen I ne 

(t'en fains, 
S^ais tu que c'est? Faisons a Penvy Pun de 

[Pautre, 
Et Venvoyons bien tost au grand diable au 

[peautre. 
(P. Troterel, les Corriv., Y, I, Bibl. elz.) 

Chassez ces meschants Turcs au peautre. 
(Hist, de Petrarque, trad, du Bar. d'Oppede, 
f° 84 v*, ap. Ste-Pal.) 

— Dans un sens anal. : 

Se Pen devoiB alter en peaultre 

Et batue, j'en ay jure, 

Si sera ce que je ferny 

Plaisir a ceulx qui men feront. 

(Farce des Femmes, Anc. Th. fr,, II, 94., 

Si j'estois sain, tu yrois au peaultre. 

(Farce du gouteux, Anc. Th. fr., II, 179.) 

— Au peautre) au diable : 

II est paye ; au peaultre, au peaultre, 
Me voyla quicte de Pamende. 
(Farce du 6ort payeur, p. It, ap. L«r. de Lincy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm.joy.^ t. III.) 

Ces locutions se sont employees jus- 
qu'a la fin du xvm* s. : 

Au lieu de perdre ainsi mes pas, 
Je Yenverrois aux peau.tr es. 
(L* Sage et d'Orkeval, la Statue metveitteuse, act. 
Ill, sc. lv) 

Tu veui toujours gouayer les autres, 
Et puis ils t' envoy ent aux piautres. 
(Vadb, la Pipe casse'e,^. 19, ed. 1796.) 

Mais jarni, me v'la ruine, moi, k present, 
v'la ma fortune aux piautres. (Dorvigny, 
Blaise, sc. 25.) 

Norm., piautrc, mauvais lit, grabat. 
Bourg., Yonne, Charentenay, pautre, 
lit. 

Nom propre, Paultre. 

3 t peautre, peaultre, peauslre, pau- 
tre y piautre, pialtre y peltre, peutre, 
plaustre, s.m., espece de metal, 6tain : 

Lors si devisa Pun de Pautre 
Ensi com le boen or du pautre. 

(Etrat, Genese, Richel, 12457, f» 3 r*. t 

Lors se devisa Pun de Paltre 
Ausi com le bon or de piallre. 

(Id., ib., Richel, 12456, t* 3 r».) 

J'ai bons cornet a trecoers, 
Boucletes a metre en solera, 
Ferxnailles a enfanz de peutre. 
(D'un Mercier, ap. Crapelet, Prou. et Diet. poptt(», 
p. 150.) 
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Lours que mauvaise chose vendent pour 
bone si come peautre pour pur argent, ou 
laton pour or. (Britton, Loxx dAnglet., T 
24 r°, ap. Ste-Pal.) 

Fer usent en main* Ileus comme piautres. 
(G. Guiart, Roy. lign., Ricbel. 5698, p. 223.) 

La raonnoie mua enpiautre. 

(Geoff., CAron., Ri«h*l. 146, f 82 d .) 

Nus ne doit faire courroies d'estaing, 
c'est assavoir clouer ne de plonc ne de 
peautre. (1325, Arch. JJ 62, f 281 v°.) 

Lea grans gens sont dedans senz argent at sens 

[peautre. 
{Girart de Boas., 4270, Mig-nard.) 

Vos y mages qui aont de peautre, 
De bois, ou df'argent, ou de pier re, 
N'ont pouvoir n'en ciel ne en terre. 
[Martire de St Denis et de ses compagn.* Jub,, 
Myst., I, 107.) 

Dame, a vos y mages de peautre 
Qui ne scevent contrarguer, 
Alez vos mos miraulz ruer, 
Non pas aus bourgois d'Orleens. 
{Mir. de Ste Genev., Jub., Myst., I, 148.) 

Mynieres de plnustre ou U y a largesse 
de salpetre. {Deb. des her. d'arm. y 127, A.T.) 
Var., peau&tre. 

Al'.user se fait a entendre 
Tousjours d'ung que ce fust ung aultre ; 
De farine, que ce fust cendre ; 
D'ung mortier, ung chapeaude feautre, 
De viel machefer que fust peaultre, 
D'ambesaa, que ce fussent ternes. 
(Villox, Grand Test., LVII, Jouaiist, p. 54.) 

Suis je de veil fer ou de peaultre ? 
Je vaulx ung homme comme ung aultre. 
(Greban, Myst. de la Pass., 19405, G. Paris.) 

Je to batray comme peaultre, 

Si vistement ne (me) rendz ma bourse ! 

{Farce de Calbain, Anc. Th. fr., II, 155.) 

Les Milannois appellent (le plomb noir) 
peltrum, peltre onpeautre. (LeBlanc, Trad. 
de Cardan, t° 127 v*, ed. 1506.) 

— Vase detain ? 

Et pense tu done qu'i se tienne 
Qu'i ne luy fasse pas comme a l'aultrc? 
Que mon corps soyt bouilly en peaultre 
Sy luy fault ? 
{Farce des deuxgentilz horn, et dou mounyer, p. 37, 
ap. Ler. deLinoy et Michel, Farces, Moral, et Serm. 
joy., t. II.) 

— Espece de fard : 

De rubanz violez s'agencent proprement 
Et toute leur beaute ne gist qu'en Tome- 

[ment ; 
Leur visage reluit de cereusect depeautre; 
Propres en leur coifFure, un poil ne passe 

[1'autre. 
(REGMtEH, Sat,, IX, Jouaust, p. 81.) 

Lyonn., piautre, s. f., boue, ordure . 
peautrer, piautrer y verbe. 

— Act, fouler aux pieds : 

Fuiant s'en vont, c'on ne les piautre. 
(Guiart, Roy. lign., 1034, Buchoo.) 

— Neut., avoir un commerce indigne: 

Vertu ne peult jamais piautrer 
Avecques orde negligence. 
(X.EFKANC, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 78*-) 
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Berry, Morv., Bouvg. t pau£rer, broyer, 
ecraser, fouler aux pieds. 

peautrier, s. m. , batteur de peautre, 
detain : 

Peautriers, ,n. (1300, Voc. des mest. y ap. 
Fagniez, Etudes sur I'industrie*, p. 17.) 

peazon, voir Peason. 

1. pec, s. m., pieu 1 

Maniesates qui la teste et la main de 
Cyrus copa fu vif escorchie, puis Hie a 
trois pecs peri. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, n, 23.) 

— Se teniraupec, serengorger, sete- 
nir sur son quant a soi : 

Les unes reffusent tout sec 
Et dient : — Vous vous abusez. 
Les autres se tiennent au pec 
Et respondent : — Vous me lerriez. 
(Coquillart, Droitz nouv.. t m part., de pact is, I, 124, 
Bibl, el*,) 

Basse-Norm andie, pec, but, point oil 
Ton vise dans differents jeux de palet . 

No in de lieu, le Pecq. 

Nom pro pre, Delpech. 

2. pec, s. m n hareng pec : 

Tonneaux de pec a .lxxii. s. pour une 
carvelle. (xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. pec, s. m.,mot: 

N'y avoit que pour moy, en aomme, 
Les beaulx petits gans, le bonnet 
Et la perrucque bien pignee 
Pour dire : Morbieu, pas ung peel 
J'estoys ung fraingant a jour nee. 
(Coquill., MonoL du Pttys, II, 245, Bibl. elz.) 

4. pEC,^e/:, piec, piek, s. f., compas- 
sion, emotion : 

Sos ciel n'en a si fol ne sage 
N'en eusl pieh en son corage. 

(Eteocle et Polin., Ricbel. 375, P 42 f .) 

Et de le gent grant pek eust. 

{lb., P 67 b -) 

Cbascuns en a pitie el pec - 
(G. de Coihgi, Mr, F ms. Soiss., f» i70 d .) 

Por ce qu'il n'ont pec de nului 
Lor envoit Dieus honte et anui. 

( Vers de le mort, Ricbel. 375 t f* 339 b .) 

Pec en eut et dist en oiant. 
{Mir. deS. Eloi, p. 39», Pei ff n6.) Impr., pee. 

Qu'il at pec et compassion 
De son proisme, 

{lb. f p. 71 b .) Impr., pee. 

Depiec et de joie ploura. 

{lb., p. 77 b .) Impr.,ptee. 

Carles moru en la prison ; 

Sa feme vuida le roion 

Et le fourjura a tousjours; 

Ce fut grans pies et grans dolors. 

(Hou». t Chron., 15428, Keiff.) 

Ki des povres avoit grant piec. 

(Id., ib„ 149$4-) 

Francois n'en ont mierci ne piec, 

{Id.,1'6.,7051.) 
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Moult en ot grand piec et grand soing. 
(Id., i6.,76S3.) 

Et par simplete et par piec 
Funda il 1'abeie al fiiec. 

(Id., ib. t 1598o.) 

Et trestout et grant et petit plorerent de 
pec et de le grant goie qu'i eurent. (Rob. 
de Cla RI) S xiii, Hopf.) 

5. pec, voir Pts. 

peca, voir Pieca. 

pecable, voir Pechable. 

pecaer, voir Pecoier. 

pecatore, s. m.. purgatoire : 

Ou feu de pecatore, com 1'escriture dit. 

{Plurechante, Brit. M us. Add. 15606, p 128°.) 

peccant, pechant, adj., qui a trait 
au peche : 

Jesus Christ n'a point voulu conferer 
sante de grace a ce present malade que 
premierement il ne ayt chasse et gette le 
dyable de son corps, qui estoit la cause 
pechante de sa maladie et infirmite. (Le 
prem. Vol. des exp. des Ep, et Eu. de kar.< 
f 9 191 r°, ed. 1519.) 

PECCAT,^eca^, s. m., pech^ : 

A la foi, enperere, grant pecat aves dit 
Des gens de Lonbardie qu'a tel tort honte dis. 
(Aio^8870,A. T.) 
Peu voi home ki sans racat 
Ne se soit vendus a peccat 
Et de soi perdre ne travaut. 
(Renclus de Moiliens, de Carite, ccxxx, 10 Van 
Hamel.) 

peccatile, s. m., peccadille, faute 
legere : 

II lui jura qu'elle ne pechoit point de 
Taimer, et que 1'eau benite pouvoit effacer 
un tel peccatile. (Marg, d'Ang., Nouv., lxxii, 
Jacob.) 

peccator, -our, s. m., pecheur : 

Mai sont bailli li mercatour^ 
Car il sont mortel peccatour 
Ki vendent si faite emposture. 
(Renclus de Moiliens, Miserere, ljuvii, i, Yan 
Hamel.) 

peccatrice, adj. f., pecheresse ; 

Reformation et direction de l'ame pecca- 
trice. (Ms. Alencon 155.) 

— S. f., pecheresse : 

La matrone va haranguer ceste pauvre 
peccatrice. (G. Bouchet, Serees f HI, 191, 
Roybet.) 

Peccatrice: as pecheresse. (Cotgr., 1611.) 
pecceris, voir Pecheris. 
pecchable, voir Pechable. 
peccheriz, voir Pecheris. 
peccherose, voir Pecherose. 
peccorel, voir Pecoral. 
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peccune, voir Pecune. 
peccuivie, voir Pecune. 

pecea, veipP fee* . Lc^O 

peceaier, voir Pequier. 

PECEEME.VT, VOir PEgOIEMENT. 
PEC EER, VOir PeC'liElU 

peceier, voir Pecoier. 

peceis, -iz, peczais, s. m., epave : 

Avec Torfaitures, amendes et emoluments, 
tant pc ur raison des nefs perillees, peczais, 
naufra^es, comme de defTaut de brevets 
ou sceaux de mer. (1 231, Ch. de Saint 
Louky ;ip. Due, Peceium.) 

Briseiz et peceiz de nez. (1288, Arch. J J 
66, pie:e 108J.) 

Disions que les briseis ou peceis qui ar- 
rivoient es diz lieux nous devoient appar- 
tenir. (1380, Arch. K 51, piece 51.) 

pec]£Oir, verbe. 

— Act., briser : 

II n'i a escu si fort qui toz ne soit peceoiz 
et estroez. (Artur, Richel. 337, P 260',) 

— Neut., sc briser: 

Li chesnes chiet, en son cheoir 
Fist tout l'autre bois peceoir. 

(Fabl. fCOv., Ar». 5069, f» !16«.) 

peceor, s. m., briseur, destructeur : 

Peceo* de chemins. (Liv. de Jost. et de 
Ptet, xi:i, 47, S- 7,Rapetti.) 

pecisure, s. f., action de mettre en 
pieces , de briser : 

Or gjirdon comment li metres de la nef 
sera tenuz; et s'il dit que sa chose soit 
perie, i;e e'est par peceure, la peceure sera 
veueps.r prodtsomes. (Lio.de Jost. etdePlet, 
VII, 3, ;; 2, Rapetti,) 

Peceure est desirer robe, brisier uis, bri- 
sier pa roiz, brisier autres choses an hostel. 
(/&., xix, 22, S !■) 

pecisv, voir Pago:. 

1. pechable, pecable, pecchable, 
pecheable, pezable, adj. et s., pecheur, 
coupable, miserable, malheureux : 

A Us pechables, com par ful avoglez 1 

(A/mm, «• $., itr. 79 d , G. Paris.) 

Alias 1 pecchable, que f[e]rai I 

{Adam, p. '29, Lnzarche.) 

De sa mere se rent coupables 
Et de son pere moxiUpecJiables. 

(Perceval, ms. Monty. H 249, t* 99'.) 

Garde bien ke n'i panser mle 
Que Dei feist si grant follie 
Qu'il feist home a enaciant 
Malvais et pechable et niant, 
Por ceu ke Dex le relevast 
Toutes les ouxes k*il pechaist. 

(Dolop., 1 1881, Bibl. elz.) 

Orestoit venuz a eel mestier pechables 



de joglerrie. (Vie des Peres. Richel. 23111, 
P 166-.) 

Ce dist Grigoires H pechables. 

{ Vie S. Greg., Ars. 3527, t* 160*.) 

Mais ce n'est mie escrit es tables 
Que puis devint ichi pecables. 

(lb., f 161 V*.) 

Sachez que je sui cis pechables 
Dont I'estoire eat escrite es tables. 
{ Vie du Pape Grig, le Grand, p. 77, Luzarche.) 

As matines, lasse pechable, 
De la mein Dieu espiri table 
Soie ge, dit ele, saignie 
Et benoitc et porseignie 1 
(D'Auberee la vielle maquerelle, an. Jnb., IVouv. 
Rec, 1, 217.) 

Les avoitres o les pechables. 
(La Vision S. Paul, Richel. 19525, f* 13 r«.) 

E dist : Ay las, pezable, ne Yesu ne Macon 
Ne te fera james de cist peciei perdon. 

(Prise de Pamp., 724, Mussafia.) 

C'est couvoiter une jeune pucelle 
Ou une autre par pecheable mistere. 
(P. Michault, Doctrinal de court, f' 34 r% ed. 1548.) 

2. pechable, voir Peschable. 
pechage, voir Peschage. 
pechaille, voir Peschaille. 
pechant, voir Peccant. 
pecheable, voir Pechable. 
pecheant, s. m., pecheur : 

Li toz possanz Deus denet la loy sus les 
cuers des pecheanz. (Greg. pap. Horn., p. 44, 
Hofmann.) 

pechemeivt, voir Pesghejient, 

pecheor, voir Pescheor. 

peciieret, voir Pebcheret. 

pecheriEj voir Pescherie. 

pecheris, -iz,pecherriz t peccheriz^ 
peceris, pecceris, pechierriz^ peicheriz, 
picheris, poicherisse, adj. et s. f., 
p£cheresse : 

Sainte Marie qui le cors Deu tenis, 
Picheris sui, jo m'en repens ici. 

(Girb. de Metx, p. 541, Stengel.) 

Elle est moult peicheriz. 
(Herman, Bible, ms. Orleans 374"'.) 

Que ptccheriz culpable ne me rende. 

(Adam, p. 42, Luzarche,) 

S'oies en sen e an memoire 
Ceste arme pecher Hz chative. 
(Paraphr. dups. Eructavit, Brit. Mus. Add. 15606, 
f 34'.) 

Marie la pechierriz. 
(Giff., VII Est. du monde, Richel. 1546, f* 126 d .) 

Ot adonc une pecher iz, 
La Magdeloigne avoit non. 
(Les Pass, du roi Jhesu, Ara. 5201, p. 107 b .) 

Por ce qu'elle est tant poicherisse, 

Apres son resuscitement 
Vout demoustrer apertement 
A Marie la pecceris, 
Anchois qu'a tous ses amis. 

( Vie ms. de J. C., »p T Due, Peccatum.) 



Etc'est ceste feme pecheris que vous tenes 
encontre Dieu et Sainte eglise, (Artur. ms, 
Grenoble 378, f° 35 d .) 

En Jursalem, ce dit l'escrit, 
Avoit done une pecheris. 
(Le Romans de S. Fanuel, 2865, Chabaaeau.) 

... Marie Egiclene 
Qui Tub pecheris si vilaine, 
{De Moz que N, D. revela a son ami en letres d'or, 
Richel. 423, I* 103 b .) 

Pecheris (a. ($erm., ms. Metz 262, P 71 b .) 

Pecheurs et pecheris t 
Comment menet jbye, soulas ne ris ? 
[Complainte de Nostre Dame, tenant son chier filx 
entre ses bras. Poes. fr. des ive et iti* s M II, 

118.) 

pecherose, pecch. f adj. f., de pe- 
cheur; 

Cesser de servil travail, de peccherose 
overaine. (Saimons en prose, Richel. 19525, 
P 162 r°.) 

peciierriz, voir Pecheris. 

1. PECHIER, VOir PlCHIER. 

2, PECHIER, VOir PEQOIER. 

pechiere, voir Peschiere. 
pechierriz, voir Pecheris. 
pechok, voir Pi-cor. 
pechoieis, voir Pecoieis. 
pechoier, voir Pecoier. 
pechoiv, voir Pichon. 

PECHOT, VOir PEgOT, 

pecier, pechter, piecer, verbe. 

— Act., mettre en pieces : 

Pur hanste freindre et pur escuz pecier. 

{RoL, 2210, Michel.) 

Tres ceste terre jusqu'a Rome sor mer, 
Tres Alemaigne jusc'a mont S. Mikiel 
Ne reraest il ne castiaus ne chite 
Li mur ne fuissent et pechid et qassd. 
(Raimb., Ogier, ma. Durham, Cos., V, II, 17, f* 55*.) 

Et lea sales de marbre c raven ter et pecier. 

(Destr. de Rome, 237, Groebar.) 

Assez escorche qui le piecent. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Let. de Lincy, Liv. des 
Prov.fr., II, 472.) " 

— Neutr., se briser : 

Mort l'abati au pi6 d'une montaigne, 
S'est anste tele que ne piest et ne fragne. 
{Raimb., Ogier, 12709, Barrow.) 

Pitcent li glaive esmolu.j 

(Protheslaus, Richel. 2169, f» 68'.) 

— Act., rapiecer : y 

Le suppliant (couturier) bailla au dit 
Pierre Renel son varlet et apprantiz une 
paire de chausses pour piecer et coudre. 
(1475, Arch. JJ 195, piece 1528.) 

PEgoi, -oy, -ey, pechoi, s. m., action 
de mettre en pieces : 
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... EI hurtera tant a la porta 
Avec deux mailles qu'ele porta 
Qu'ele metra tout apegoi. 
(Du Vit et de la couille, Richel. 837, f* 215.) 

— Bris, droit de bris, droit sur les 
vaisseaux qui se brisent ou qui echouent, 
6 pave ; 

De feu ou de chiement de moisson ou de 
pochoi de nes. (Digestes, ms. Montp. H 47, 

P 21 d .) 

S'il perdi aucune chose parp«c/iot de nef. 
(lb., P 214*.) 

Sur ceu que nous disions que une neif 
estoit peceiee en nostre hisle de Noirmous- 
tier, et que le dit abbe et couvent en 
aveient pourte ou faict pourteir grant 
qjantite de vins doupecey de la dite neif. 
(1320, Noirmout., Fonteneau, I, 379, Bibl. 
Poitiers.) 

Excepte le pecoy de la mer, la garde de 
e.jlises et de chemins et les autres cas ap- 
pirtenans a nostre souverainete et droit 
d J duchie. (1332, Don (ait par le Duo au 
seigneur de Derval, Morice, Pr. de I' 'Hist . de 
Bret., 1, 1560.) 

Qui furent .i- jornee a hoster l'ordure et 
dslire le pecoy et le mettre a part. (Compt. 
di I'H.-D. <?Orl. r 1408-9, exp. comm. dom., 
H6p. gen. Orleans.) 

Ports de mers, coys et pegoys et ce que 
la mer cuevre et descuevre. (1422, Charte 
di due de Bretagne y ap. Due, Peceium.) 

pecoieis, pechoieis, pecoiis, s. m., 
action de mettre en pieces, de briser : 

La ot de lances briseis, 
Et estranges pechoieis. 
(Bek., Troie, ap. Due, Peciatus sous Pecia.) 

La ot si tres grant pecoiis 
De lances et d*espies forbis. 

(Id., to,, Richel. 375, f* 101*.) 

pe^oiement, peceement) s. m., ac- 
tion de briser, depecement, bris, effrac- 
t on : 

Et de cbasteaus confondre et depegoiement. 

(Aye d' Avignon, 2570, A. P.) 

Aventure si est tormente, roberie, feu, 
peceement de nef, et plusors autres choses. 
(Uv. de Jost. et de Plet, VII, 4, % 1, Ra- 
petti.) 

Or demende Ten en autres forfez, se je 
sui tenuz dou prandre, ou de lever le cri? 
I;t Pen dit que oil, an roberie de chemin, 
ou pegoiement de meson, et en tex quas 
pesanz. (/6., xix, 31, $ 2.) 

pecoier, -coyer, -choier, pessoier, 
pesoier, peceier, peceaier, pegaer, pe- 
ceer, pechier, pecouier, pescaier, pes- 
ceer, piecoyer y peugoer y verbe. 

— Act., mettre en pieces, depecer, 
briser, ruiner, ravager : 

Cordres ctd prise e les murs pecetez, 

(Rol. t 97, Mflllar.) 

Bernars pechoU capeles et mostiers. 

(Les Loh., mi. Montp., f» 3Q b .) 

Et bors et vilea i pegoia et prist. 

(76., mi. Berne 113, f* 23»,} 



Le val de Me* pegoia venredl, 
Si A Saint Ladre abatu et malmia. 
[Gar. le Loh., 2* chans., xxvm, P. Parii.) 

Freindre lances e pechier. 
(Waci, Rou, 3* p,, 1577, Andregeu.) V*r., pechoier. 

En Rome n'a capele ne mostier 
Ne soient ars, fendu e ptgoii. 

{Raimo., Ogier, 182, Barrens.) 

Raous esc tie ; Aa a[r]mes t chevalier ; 
Alomes tost Origni pesoier. 

{liaoul de Cambrai, Richel. 2493, £• 19 y\) 

Lea dens tepecoiase, se euse baston, 

(Roum. d'Alix., f* 60\ Michelant.) 

Par sa force asproie enfer 
Et pegoie ses uis de fer. 
(C. de Coma, Mir., Richel. 1163, f* I5 b .) 

Enfer s est rouz et peceez. 

(Id., ib., Richel. 22928.) 

Quant li dus ot sa lance pegoie et quassee. 

{Chans, cTAntioche, IV, 773, P. Paris.) 

Plus longuement ne s'atargierent ; 
L'uis de la chambre pegoierent. 

(Dolop., 1883, Bibl. elz.) 

Les portes d'anfer pessoiaU 

Et tant s'i conbaitit an qui 

Que por sa mort la mort vainqui. 

(lb., 12105.) 

Tult sont li mur gaste et pesoid. 

(Amis et Amilles, 938, Hofmann.) 

Si pesceons 
Les boistes qui nos sont baillees... 
Por saveir s'il i a dedenz 
Ou char, ou sane, ou ossement. 

(Angieb, Vie de S. Greg., 2274, Meyer.) 

II fu bleciez si durement que a poi que 
la quernole del col ne li fa pecoiee. (Lance- 
lot , m$, Fribourg, P 89*.) 

Vienent a Puis de la chambreque il tro- 
verent molt bien freraee et Galahaux s*a- 
poie si durement qui le pechoie. (Artur, 
ms. Grenoble 378, P 25 b .) 

Et pegouias les denz des pecheurs, (PsaiU., 
Maz. 258, P 9 v\) LaL, dentes peccatorum 
contrivisti. 

Estorges et Navare nos ont fait pegoier, 
Et s'a fait une ville estorer a Pamers. 

(Gui de Bourg., 1856, A. P.) 

S'il dit que sa chose soit perie, se e'est par 
peceure, la peceure sera veue par prodes 
omes, ou presanz qu'il sera peceaie. (De 
Jost. et dePlet, VII, hi, 2, Rapetti.) 

Sa meson qui estoit pegaee. (Ib. t XII, vi, 
27.) 

Au hurter k'ele fist (la nef) en vola une 
ais, si iot un trau si grant que uns levriers 
s'en issi fors par mi le trau,. Et quant il 
virent <:hou, il s'en coururent cele part u 
la nes Huon de Bove estoit pechoie -, si i 
troverent dou mairien... (Hist, des dues 
de Norm, et des rots d'Anglet. y p. 155, Mi- 
chel.) 

Li legaus vint en Peglyse Saint Pol da 
Londres, si fist pechoier toz les auteus et 
toz les calisses, et toz les viestimens fist 
ardoir. (Ib. t p. 206.) 

Deaux vesseulx que peugoerent et rom- 
pirent a Berten. (1396, Plaintes de Jean V, 
Lett, de Rois, etc., II, 292.) 

Tout l'escu luy viecoye et fend. (Perceval, 
Elucid,, ed. 1530.) 

— Neutr., dans le sens pass. : 

A fait la tor pegoier et croissir. 

(Les Loh., ma. Berne 113, £• 26v) 



Car tu verras si foudroier, 
Venter et arbres pegoier. 
(Li Chevaliers dou lean, Y*t- Chr, 1725, f 3o h .) 

Lances baissses s'entrefierent 
Si fort c'ambe .n. pechoierent 
Et sont en astleles volees. 

(Chev. as deus esp., 5783, Fnenter.) 

— Fig., serompre: 

Qu'amor ferme seit establie 
Entre vos dous sens tricberie, 
Qu'a tuz tens mais i aeit e maigne, 
Qui ne peceit, ne quast ne fraigne. 
(Beh., D. de Norm., II, 6319, Michel.) 

— PecotSj part, passe, mis en pie- 
ces : 

Par leus les trova defoulei (les choux) 
D'umeine trace e pescaiez. 
(Ahgeh, Dial. deS. Grig., 17, Meyw, Rec. t p. 340.) 



pegoiis, voir Peqoieis. 
pecois, voir Picois. 



pecol, pecul, pecoulj pecou, picoul y 
picouil, s. m., pied ou quenouille de 
lit, pied de fauteuil, de chaise, manche 
de faux- : 

Li pectd sunt d'argent e l'espunde d'esmail. 

(Charlemagne, 429, Kowhwitx.) 

Karles se couce u Lit as bares d'olifant, 
Les cor des sont de soie, Li pecou d'aimant. 

(Mainet, p, 27, G. ParU,) 

Sor un pecol son chief a mis ; 
Issi pensa li dus grant pose. 

(Wace, Rou, 3* p., 5892, Andreien.) 

Rices fu moult li caalis, 
De blanc ivoire tos traitis ; 
Li pecol sont bien entailli6. 

(Bkk., Troies, Richel. 375, f* 99i.) 

Une litiere firent mult tos aparillier ; 
Li limon de cipres por le suef flairier, 
Les espondes d*ivore, li pecoul d'olivier. 

(Roum. d'Alix., f"83^, Michelaat.) 

Le lit sun ami a truve\ 
Li pecol sunt d'or esmere. 

(Maris, Lay d'Yvaenec, 391, Req.) 

Une chaiore a pres del lit, 

Dont li pecol sont d'or bien cuit. 

(Partonop., 1089, Crapelet.) 

Que li .im. pecol (du lit) estoient 
Tuit de fin argent sororiL 

(Mule sans frein, mi. Berne 354, i* 34°,) 

Un baston ferre, appel6 au pays (chas- 
tellenie de Montaigu) un picouil de faux, 
(1395 4 Arch. JJ 148, piece 321.) 

Item pour .11. picoulx aceres a air. pendes* 
(1415, Reg. des recettes de Boulogne-sur-Mer^ 
p. 260, Dupont.) 

— Le pediculeou petiole d'une feuille, 
la queue d'un fruit : 

De l'eau de prunelle ou de pecouls de 
roses. (Loys Guyon, Miroir de la beauti, II, 
135, ed. 1615.) 

Pecoul. m. The taile, or arse; and (pe- 
culiarly) the staulke steale, or taile of any 
fruit. Langued. (Gotgr., 1611.) 

On trouve encore en plein xyii b sie- 
cle : 
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Qa'elle (la feuille du mirier) ne soit auss 
|ny moile, ny fletrie 
Qu'elle soit sans pecous, 
Quo sa couleur ne soit ny noire ny meviTtrie 
Ny son fruit blanc ou roux, 

(Psmih, Poes.> p. 74, ed. 1661.) 

— Portion de terre : 

Je laisse a Jean... slavery, forny, ung 
pecou de cortil a gotte. (Test, de 4570, 
Arch. Spa.) 

On lit dans un diet, du xvni« s. : 

Pecouls, s. m., ou petits basins. Norn 
qu'on donne a des bordures de bois unies, 
qui servent a encadrer des estampes. 
(Provost, Manuel lexiq.) 

Velay, Lyonn. et Forez, pecou, picou, 
ptcouei, pied d'un banc, d'une chaise, 
d'une table, colonne d'un lit, queue ou 
pedicule d T un fruit. 

Cf. Quepol, qui semble etre le meme 
mot par metathese. 

pec on, s. m., terme employe parun 
equivoque grivois pour designer a la 
fois la lancette d'un m6decin et les 
parties genitales de rhomme : 

Si ne pooie estro Bainee ; 

Et m'a plus de .c. cops ferue, 

Taut que je sui toute moluo. 

N'onques tant cop n'i sot ferir 

C'onques sane en peut issir ; 

Par .m, rebinees me prist, 

Et a chascune fois ni' assist 

Sor mes rains dens de ses pecons, 

Et me feroit uns cops si longs ; 

Toute me sui fet martirier, 

Et si ne poi onques sainier. 

{La Saineresse, Richel. 837, (• 215'.) 

pecoral, peccorel) s. m., ouaille : 

Son devant dist filz Heldeprende fist es- 
lire et fu fait archevesque, liquel avoit 
fait clerc, et fist chanter comment il est 
usance une hymne, laquelle se commence 
Te Deum laudamus ; et la compaignie par- 
verse moult en ot grant joie, et li peccorel 
de Dieu en furent dolent. {hut, Yst. de li 
Norm., I, 38, p. 29, Champollion.) 

pecoros, -oils, adj., bete, stupide : 

Amours sont, qui que nul me die, 
Espeice de chevalerie. 
Gens peeorous et vuille et frelles 
Ne sont mie dignes pour elles. 

{Clef d'amottr, p. 55, Tross.) 

pecot, pechoty pe&Ql y s. m., piece, 

morceau : 

Circuit ou peso* de terre. (Chambre des 
finances, lxxv, f* 376 v% Arch. Liege.) 

Ung petit peckot de xhivoulle de preit. 
{Greffe des echevins, 27, 64, Arch. Liege.) 

Pechot. (Ch. de 45%7 t ap. Bormans, Gloss, 
du mil. des drapiers, p. 278.) 

Ltege, pegot y morceau, coupon d'e- 
toffe de 10 a 14 aunes de long, 

1. pecou, s. m., droit de bris sur les 
vaisseaux naufrages et mis en pieces : 



La garde des eglises et le pecou de la 
mer demeurent on le dit due. (1322, Arch. 
JJ 61, piece 203.) 

Cf. Pecoi. 

2. pecou, voir Pecol. 

pecouier, voir Peqoier. 

pecoul, voir Pecol. 

pecoust, s. m., sorte d'impot : 

Tailliam dictam pecoust. (1323, Arch. JJ 
62, piece 444.) 

pecque, s. f., sorte de jeu ? 

Les jeux de palmes, racquette, pecque, 
que on dist tamis balloir. (1600, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pectoral, adj., qui vient du coeur: 

Non plaise a Dieu, j'en invoque par de- 
preciation sa pectorale misericorde. (Chas- 
tell., Eloge du bon due Philippe \ JBuchon.) 

pectoivcee, s. id, ? 

Autant en font les pectoncles salez et in- 
corporez en resine de cedre. (Du Pinet, 
Pline, xxxii, ed. 1615.) 

pecude, s. f,, betail : 

Tant do bestail destruire n'est pas bon, 
Honour n'y a, tel pecude est trop coye. 
(E. Descbamph, Pods., Richel, 840, f* 107 b .) 

Tous animaulx. et toutes bestes lasses, 
Et tous oyseaulx et diverses pecudes 
Estoyent francs de leurs sollicitudes. 

(O. db S. Gel., Eneid., Richel. 861, t* 78«.) 

pecuiive, voir Pecune. 
pecul, voir Pecol. 
peculaire, adj., de pecule : 

Larrecins peculaires, (1529, Arch. JJ 243, 
piece 553.) 

peculiaire, adj., particulier: 

Ung petit missel neuf ou sont les messes 
pecu/imres que on a accoustume dire quand 
on va hors de i'eglise en processions. 
(1476, Joy.igL Bay., P 91 v°, chap.Bayeux.) 

Allegant que nosseigneurs les enffans 
de France estoient le vray people esleu et 
peculiaire de Dieu. (Jacq. Petit, Procession 
de Soissons pour la delivrance des enfants 
de France, 1530, ed. Techener, 1877, p. 63.) 

Ont aussi en celle isle, une maladie pe- 
culiaire, grosses pustules occupans le corps 
et rongeans les membres si sont trop adon- 
nez a luxure. (P. Mart., Rec. des Isles. 
P 117 r*, ed. 1532.) 

peculier, adj., particulier: 

Nous n'avons pas seulement quelques 
proverbes qui nous sont peculiers. (H. Es- 
tienne, Precellence du langage francois, p. 
188, Feugere.) 

Si Dieu a doue nostre nation de quelques 
graces que la leurn'ait point, ilTa recom- 
pensee en quelques autres qui leur sont 
pareillement peculiers. (Id., ib. t pref., p. 
26.) 



La science de deviner par les oyseaulx, 
laquelle estoit peculiere des Romains. (G. 
Selve, Coriolanusy f° 173 v% ed. 1547.) 

Ceste a este la perpetuelle et peculiere 
loy des Francois des le premier commen- 
cement de leur regne. (Du Molin, Monarch, 
des Franc., p. 30, ed. 1561.) 

Le constituant prince et seigneur de 
toutes choses crees pour sa commodite, 
luy donnant en outre de propre et peculier 
une chose entre autres, qui est de cher- 
cher bien et diligemment la verite. {Le 
Martel en teste des catholiques francois, p. 7, 
ed.1590.) ' 

Ne trouvez vous point estrange que les 
characteres propres et peculiers a une 
langue servent neanmoins a d'autres ? 
(G. Bouchet, Serees, XXXV, Rouen 1635.) 

Pour mieux representer un Tite Live, 
lequel par animosite peculiere semble 
s'estre du tout destin6 a vilipender la me- 
moire de nos Gaulois. (Est. Pasq., Reck., 
I, 2, ed. 1123.) 

L'hoinme en son corps a plusieurs choses» 
qui luy sont peculieres privativement aux 
bestes. (Charr., Sag.*, I I, ch. x, p. 92, ed. 
1601.) 

Voila une grande vertu, si elle n*estoit 
propre et peculiere aux asnes. (Tahureau, 
Prem, dial, du Democritic, n. 201, ed. 
1602.) 

peculieremeivt, adv., particuliere- 
ment : 

lis donnent le nom de Grand Seigneur 
au premier et principal ennemi de notre 
religion, bien que le souverain Dieu, roi 
des siecles, se soit peculierement reserve ce 
titre. (J. de Coras, Alterc. en forme de 
dial., p. 313, ed. 1558.) 

Qualitez propres vtpeculierement requises 
a qui bien veult faire son devoir. (Guill. 
du Bellay, M4m., 1. VII, f 203 v°, ed. 
1569.) 

Apres avoir creu et presche cela, nous 
sommes allez leur donner la continence 
peculierement en partage, et sur peines 
dernieres et extremes. (Mont., Ess., 1. Ill, 
ch. v, f 373 v, ed, 1588.) 

pecuivaille, s. f., argent, richesses : 

Ceens a riche pecunaUle, 

Ceens puez veoir.mainte aumaille. 

{Ren., Br. V, 271, Martin.) 

pecune, pecc, peic, puc, -unie, 
-unta, -uine, s. f., argent monnaye : 

Sa pecunie ne dunat a usure, e duns en- 
vers le nient nuisable ne receut. (Liv. des 
Ps., Cambridge, xiv," 5, Michel.) 

Rey furent fort et mul podent 
Et de pecunia manent. 

(Albekic, Alexandre* 20, Stengel.) 

De vostre pecunie frad sun plaisir. (Rois, 
p* 28, Ler. de Lincy.) 

De vostre pucune. {lb., ch. vni, Richel. 1.) 

Car qui sereit tant alumez i 
Ne fust de pecune assorbe^ 
Por qei q'il l'esperast aveir? 
(Angier, Vie de S. Gregoire, 2433, Meyer.) 

Qui usesapecuneconvenablement (Brun. 
Lat., Tres., p. 284, Chabaille.) 

Item pour chauces .xvi. s. Item pour 
soliers *xxiiu, s. Laquele peccunie monte a 
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Ibr. .vim. s. .x. (Regie del hospit., Richel 
1978, (° 14 v tt .) 

Peicune. (1274, Fontaine le Comte, Arch. 
Vienne.) 

Quelconques manieres depecunies* (1282, 
3.-Omer, Arch. JJ 61, f° 93 v°.) 

Le premier paiement de la dite peccune. 
[1293, Arch. S 292, piece 11.) 

Pour la somme de pecuine et le danger 
lessus dit. (1308, Cart, de Saint Wandrille, 
[, 197, Arch. S.-Inf.) 

En bonne pecune bien comptee et nom- 
inee, (1334, Arch. S 266, piece 55.) 

Pecune est du monde royne : 
Elle donne lignatee et forme, 
Elle deffait, ello defforme. 
(J. Lb Ffvre, Matheolus, Lit. Ill, 680, Tricotel.) 

La vertu de liberalite en despense de 
peccune. (Oresme, Eth., Richel, 204, f 374*.) 

Les nerfx*des batailles sont les pecunes. 
[Rab,, Garg. y ch. xlvi, ed. 1542.) 

pecuniative, pccc.j s. f., art de 
gagner de l'argent : 

Peccuniative, c'est a dire art pour acque- 
rir peccune. (Oresme, Politiq., F 15", ed. 
1488.) 

Je dy que ceste partie (de maison) est 
appelee thimasticque, c'est a dire treso- 
riere ou peccuniative, la partie de maison 
qui est au procurer, acquerir, garder et 
gouverner les choses dehors comme sont 
pecunes et richesses. (Id., ib., f° 6'.) 

L'acquisition de telles richesses natu- 
relles appartient a yconomique, mais la 
peccuniative qui est change multiplie pe- 
cunes. (Id., ib., f* 19°.) 

Autres ont escript dez autres pecunia- 
tives> (Id., ib., ms. Avranches, f° 25*.) 

pecunie, voir Pecune. 

pecuiviel, -ialj pecc. t adj., pecu- 
niaire : 

Amendes pecunias.(\%QQ,Reque'tea Vemp. 
Rod., Arch. mun. Besancon, reg. mun., t° 
173.) 

lis imposent dommages, c'est assavoir 
peines pecunial/es aux riches. (Oresme, 
Poiitiq., f» 150°, ed. 1488.) 

Ung appelle d'Ardompert fist convenir 
par devant le gouverneur de Tournay ung 
bourgeois appelle Nicole de Hornut, pour 
certaine demande pecunielle qu'il luy de- 
mandoit. (Bout., Somme rur., 2* p., f° 61 b , 
ed. 1486.) 

Dons peccuniaulx. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5083, f° 202°.) 

A quoy luy fu respondu qu'il ne se po- 
voit ne devoit ainsi faire, mais se aucunes 
supplications luy estoient baillies... par 
banis de la ville a bans qui se pooient 
rappeller ou aultres a argent, a voyages ou 
amendes pecunielles.. (1436, Relat. de Ven- 
tree de Rene d'Anjou, Mem. de la Soc. hist, 
et litt. de Tournai, xix, 39.) 

Avec seurte de paines corporelles et pe- 
cunielles, et aultres seurtes. (Monstrelet, 
Chron., II, 187, Soc. de I'll, de Fr.) 

Amende pecunielle. (1460, Ord., xiv, 499.) 

Cause criminelle, et non pas pecunielle. 
(Ouv. de La Marche, Des gages de bataille, 
p. 42, Prost.) 



Amende pecunielle. (1500, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Exaction ou recompense pecunielle. (Gue- 
noys, Conference des Coutumes, f°190r°, ed. 
1596.) 

PECurviELLEMENT, adv., d'une ma- 
nure pecuniaire : 

Les pugnir pecuniellement. (Prem. vol. 
des grans dec. de Tit.-Liv., f 136°, ed. 
1530.) 

pecunieux, adj., riche : 

Plusieurs gens des villaiges ou autres 
qui ne sont pecunieux. (0rrf.,Juin 1467, ap. 
Ste-Pal.) 

En la ville de Bergame demeuroit jadis 
un vieil prestre avaririeux, lequel avoit le 
bruict d'estre autant riche et autant pecu- 
nieux qu'homme de sarobbe.(LARiv.,iV«ic^ 
deStrapar., VI, 5, Bibl. elz.) 

Le bestail apporte tres grand profit au 
mesnager, pour le nourrir, vestir, servir, 
et rendre pecunieux. (Ol. de Serr., Th. 
d'Agric, pref,, p. clxxxix, ed. 1805.) 

Son bien lui proffite a veue d'oeil, car il 
se peut dire le plus pecunieux prince de la 
chrestiente. (Brant., Gr. Capit. franc., Ill, 
42, Lalanne.) 

peczais, voir Peceis. 

peczeler, v. a., mettre en pieces : 

Pour broier eipeczeler de chenffre. (1510, 
Inv. par la court de Treourec, Arch. Fi- 
nist.) 

pedagoge, s. m., lieu ou 1'on ins- 
truit les enfants : 

Au maistre du pedagoge (de Louvain) 
pour la despense de deux escoliers. (1493, 
S-'Omer, ap. La Fons, Gloss. m$. f Bibl. 
Amiens.) 

Religieux conduits au pedagoge de la 
fleur de lis a Louvain. (1499, ib.) 

pedagogies, s. m., pedagogue : 

Le pere ou le pedagogien. (Oresme, Poii- 
tiq., P 29% ed. 1488.) 

Le suppliant demouroitet estoit escolier 
en l'ostel de maistre Jehan Haveron, peda- 
gogien enl'Universite de Paris. (1448, Arch. 
JJ 176, piece 598.) 

Comment se porte ce maistre d'escolle, 
ce pedagogien qui... (Therence en frang., 
V> 294 v°, Verard.) 

pedagogisme, pat.) s, m. T systeme 
des pedagogues : 

II ne doit au paidagogisme que les pre- 
miers quinzeou seize ans de sa vie. (Mont., 
Ess., 1. I, ch, xxv, p. 92, ed. 1595.) 

PEDAIL, VOir PlETAlL. 
PEDAILE, VOir PiETAlLLE. 

pedameivt, s. m., pedicelle: 

EHe neurit au printemps par ses peda- 
mens blanchastres. (Du Pinet, Dioscoride, 
I, 135, ed. 1605.) 



pedamment, adv., en pedant : 

La Fontaine en son art poetique en a 
donne un traict gentil, mais indigne de 
du Bellay auquel il s'est trop pedamment 
attache. (Des Acc, Bigarr., f 250 v% ed, 
1584.) 

pedaivee, adj.; juges pedanees, juges 
de villages qui rendaient leurs juge- 
ments debout et sans tribunal : 

Attenduel'enorme concussion que voions 
huy entre ces juges pedanees soubs Tonne. 
(Rab., Quart livre, ch. xvi, ed. 1552.) 

pedaneiyt, adj., syn. depedanee: 

Les seigneurs caviers peuventcognoistre 
de toutes actions personnelles et reelles 
d'entre leurs hommes et leurs heritages, 
et aussy des amendes envers les dits sei- 
gneurs caviers encourues, et pareillement 
font les bailes royaux pedanens, (1514, 
Cout. d'Acs, Cout. gen., II, 678, ed. 1604.) 

pede, s. f., sorte d'arme : 

Pourveu de espee,hante,;?ecfe, glave, de 
ars a mains et de sajettes qui sont armes 
defendues. (1363, Arch. JJ 98, piece 333.) 

pederon, s. m., acanthe : 

Acantum, c'est une herbe que aucuns 
appellent melantifilon et les autres pede- 
ron. [Le grant Herbier, n° 3, Camus.) 

pederotte, s. f., opale : 

Pederolte. An opall, (Cotgr., 1611.) 

pedescaux, adj. et s. m., qui va nu 
pieds : 

\Jn pedescaux de Gascogne, le capitaine 
du Buisson, de l*Espine, de la Ronce, tous 
enfans d'un hallier et autres de meme 
extraction, n'auront point hqnte de se 
comparer aux plus illustres seigneurs de 
France, et leur dire : Je suis gentilhomme 
comme le roy, (Fauchet, Grig., liv. I, p. 101, 
ed. 1611.) 

pedicequement, voir Pedisseque- 

MENT. 

pediculous, adj., pouilleux: 

Quant tu voiz faucons pediculous, fai la 
medecine en teil maniere. (Le roi Dancus, 
p. 7, Jullien et Lacroix.) v 

pedieux, s. m., second muscle des 
extenseurs du pied : 

Pedieux. A certaine muscle, which is- 
suing from the peel, and going along on 
the instup, ends in five little gristles, cou- 
ched each on the side of a toe. (Cotgr., 
1611.) 

pedisseque, -ecque, s. m, et f., ser- 
viteur, servante qui suit a pied : 

Et si usoyent de stipateurs et pedisse- 
ques, qu'ilz avoient avec eulx, parquoy au- 
cunement ilz eussent peu donner grant 
empeschement a la ville. (Bourgoing, Bat, 
Jud., II, 20, ed. 1530.) 

Aupres d'elle estoient deux cleres nym- 
phes ses plus privees damoiselles et pedis* 
secques. (Le Maire, Plaincte du Desirt.) 
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Iris estoit ordonne pour sa pedisseque et 
messagiere. (Id., Illustr., I, 31.) 

II appella sa chambriere tout fascheu- 
sement pedisseque, laquelle entendit bien 
a l'accent de son maistre qu'elle auroit 
quelque lecon. (Bonav. des Periers, Now., 
xrv, Bibl. elz.) 

pedissequemeivt, pedicequement , 
adv., a pied : 

Je vis entre deux severes magistral de 
la cout pedtcequement suivis d'une troupe 
de chicanoux aux verges argentees". (L. Be- 
laud de La Bellaud., Don-don infernal, 
epitre ded.) 

pedistre, s. m., serviteur, domes- 
tique : 

Comme Abraham oi que Loth son frere 
fust pris, il noumbra trois cent et dis et 
oif de ses frankes pedistres, et les poursui 
tant que a Dan que est as boundes de Da- 
mas. {Bible, Gen., ch. xiv, vers. 14, Richel. 

pedle, voir Pesle. 

pedoire, s. m., sorte de pierre pre- 
cieuse : 

Li quars pilers fa d'un pedoire, 
Ensi com nos retrot Pestoire ; 
Dedens le flan de Paradis 
A una arbres d'estraigne pris, 
Fumes garges, qui al font vont ; 
Celes qui sept ana i estont 
Sont pieres serees et dures, 
Tela vertus ont, et tela natures : 
Lome derve, sans ensient, 
Qui rien Be set, ne rien n'entent, 
Ramaine tot en son memoire. 
Ce est la vertus del pedoire } 
Cinq pies avoient largement. 

(Bin., Troic, Richel. 375, f» 100'.) 

Cf. Pedbbotte. 
pedoiy, voir Peon. 
pedot, 5. m., pilote : 

Le Soudan fist armer .xi, guallees de Sa- 
razins, et les manda pour damage faire eh 
Chipre, et quant il vindrent as aigues de 
Limesson, elles estraquerent et brizerent 
toutes par faute de pedot. (Gestes des Chi- 
prow, p. 199, Raynaud,) 

peeche, voir Pbsche. 

PEELLERIE, Voir PaELERIE. 
PEESCHABLE, Voir PeSCBABLE. 
PEESCHERRESSEj VOtf PeSCHERESSE. 
PEESQUERIE, Voir PeSGHERIE. 

peester, v. a., se trainer a terre : 

Dont primes a'aparcut 11 cos 
Qui traiz iert, qant Brlchemer 
Vit a la terre peester, 

[Ren. t Br. xxii, 510, Martin.) 

Ceste beste venimeuse chai demainte- 
nant a la terre, et ala peestant par la terre 
trainant ses poes dolereusement apres lui. 
(Vie et mir. deplus. s. confess.. Maz. 568 f 
HoO*.) 

peestrement, peetrement, poe&tre- 
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merit, adv., promptement, immediate- 
ment : 

Mes buens amis estre aoloies 
Car jor et nuit molt me servoies, 
Mes tu as si mue ton estre 
Que li deable tuit peestre 
Peestrement t'enporteront, 
Tot peestre te jeteront 
En lor jaiole ot en lor chartre. 
{G. de Coikci, Mir. de N.-D. t ms. Brux., f» i3 h .) 

Mais tu as si mu6 ton estre 
Que li dyables tout preestre 
Poestrement t'enporteront, 
Poestretnent te geteront 
En lor gaiole et en lor cartre, 

(Id., ib., Ars. 3527, t* 3\) 

Mais tu as si mue ton estre 

Que li deable tot peestre 

Peetrement t'enporteront, 

Tot peestre te geteront 

En leur jaiole et en leur chartre. 

(Id., i6. t Richel. 2163, f* 11*.) 

peestres, peestre, pestre, preestre, 
adv., promptement, immediatement : 

Le deable et sa compaignie 
Qui l'enportoient UesloMl pestre. 

(G. db Coined ATir., ms. Soibh., f* 5» b .) 

Sachiez que e'est uns anemis 

Et un deable tot peestres : 

Venez avant, faitil, biaus mestreg, 

(Id,, ib., cot. Brni, I* 82 b .) 

Mais tu as si mue ton estre 
Que li deable tuit peestre 
Peestrement t'enporteront, 
Tot peestre te geteront 
En lor jaiole et en lor chartre. 

(Id., ib., f* 13*>.) 

Que li dyables tout preestre 
Poestrement t'enporteront. 

(Id., ib. t Ars. 3527, f 3°,) 

— Maintenant : 

Seignors, fait Julien, ne sai que ce nuet estre, 
Ceste femme ou cors a le maufe tot peestre 
Qui tout ce qu'ele dit li enseignc et conscille. 

(Vie Ste Christ., Richul. 817, f* 190 r».). 

PEETREMEIVT, voir PEESTREMENT. 

peeur, voir Peior. 

pege, pegue, peghe, peige, pezze, s. f., 
poix: 

On la fit mettre (Ste Christine) dedens 
une cuve d'uyle et de pegs, (Nefdes Dames, 
f 36, ap. Ste-Pal.) 

Dedens la pege bouillante. (/A., f* 39.) 

Icellui poix ou pegue fist mesler avec 
deux escuelles de miel. (1409, Arch. JJ 164, 
piece 26.) 

Le corps estoit mis sus iceluy (bucher) 
et la estoit brusle avec force peige, (De la 
Boutiere, des Obseques des Romains, a la 
suite de la Trad, de Suetone, ed. 1569.) 

— Arbre dont on extrait la poix : 
Pezze, f. The pitch tree. (Cotgr., 1611.) 

— Mesure pour la poix : 

Le pigour devra Pan deux peghes de 
peghe de laide. (1374, Arch. JJ 198, piece 
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Le pegeur devra Pan deux peges depega 
de leyde, le saulnierd'un setier de sel, une 
mance de leyde et autre mance de ter- 
raige. (1462, Ord., XV, 521.) 

Lyonn., pege, Suisse rom., pezze, 
poix, 

1. pegeor, pegeur, pigour, s. m., 
fabricant de poix : 

Item le pigour devra Pan deux peghes de 
laide. (1374, Arch. JJ 198, piece 360.) 

Le pegeur devra Pan deux petres de peca 
de leyde. (1462, Orrf., XV, 521.) 

2. pegeor, voir Plior. 

pegie, pege 1 , adj., enduit de poix: 
PegL Pitched, bepitched. (Cotgr., 1611.) 
Suisse, Vaudj/jecteer, Bagnard, ped- 
jyer, coller, poisser. 

pegnel, pignel, s. m., pointes defer 
aigues mises aux colliers des chiens : 

Furscelles, arnas, esbaletiers, pegnaux, 
autres bastons et armures. (Cout. de la 
chastellen. de Pernes, xxxm, Nouv. Cout. 
gen., I, 385.) 

Pignaux es colliers, Mulli murices. (iVo- 
mend. ociiL, ed. 1604.) 

Pignaux de colliers. The nailes, or pric- 
kles or a bandogs coller. (Cotgr., 1611.) 

pegnoiv, voir Penon. 

pegnoivcel, voir Penoncei,. 

pegouse, s. f., sorte de sole : 

Une autre espece de sole est celle qui se 
trouve souvent a Marseilles et s'app^Ile 
pegouse, a raison que les ecailles tiennent 
come poi. (L. Joob., VHist. des poiss. de 
Rond., XI, n, ed. 1558.) 

pegre, voir Pigre. 

pegue, voir Pege. 

peiioiv, voir Peon, 

pehoulle, s. f., charbon de terre : 

Pehoulle. Sea coale, or stone coale. 
(Cotgr., 1611.) 

peiat, voir PdAT. 

peiax, voir Poiat. 

peiaz, voir Poiat. 

peicheriz, voir Pegheris, 

peicuive, voir Pecune. 

peier, voir Poier. 

peieur, voir Peior. .=, 

peige, voir Peqe. 

peignaresse, votr Peiqneresse. 

peignate, pignate, pinate, s. f., 
marmite, chaudiere, casserole d'airain 
ou de cuivre : 
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Lors fu li reis correcez e comanda que 
jaeles etpeignales de arain fussenteschau- 
ize*. (Machab., I. U, chap, vin, vers. 3, 
Maz. 70, f° 184 d .) Lai., ollas. 

Et portent une pignate, ce est baratere 
li ou il cuizent lor carz. (Voy. de Marc Pol, 
c lxx, Roux.) 

Item, in .xxii. jallis et .xii. pinates. (1332, 
P;oaiIIe, Arch. Vienne,) 

Ung sallouer, deux grans piaates. (1469, 
Vompt. de rec. et ddp., Ste-Croix, Vasles, 
Arch. Vienne.) 

— Pot a feu : 

Pinates a feu. See pignales. (Cotgr,, 
1611.) 

Pignates: f. Pots, or balls of wildfire, 

Pinate est encore usite dans le Poitou, 
Vienne, arr. de Civray, Deux-Sevres, 
jour designer un vase de gres dans le- 
quel on place le plus ordinairement de 
petites provisions de viandes salees. Ce 
vase a deux anses et la forme de I'am- 
fhore antique, moins le goulot 

peigiVechat, pignechat, adj., qui 
j eigne un chat: 

Jehan Blondeau dit pignechat. (Jurid. de 
li tale de S. Benoit, f* lit r°.) 

peigivere, pigniere, pigncre, s. f., 
etui quirenfermait les peignes, rasoirs, 
gravoirs, ciseaux, miroirs et autres ob- 
j^ts de toilette : 

Une pignere garnie de ,n. pignes, l'un 
d'yvoire, 1'autrede boix. (AoutliOO, Invent, 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Cdte-d'Or.) 

A Philippe Daniel, pignier et tabletier, 
demourant a Paris, pour une pigniere garnie 
de deux pignes, deux brochetles et ung 
mirouer d'ivoire, deux rasoirs garnis d'ar- 
gent et armoies aux armes de M.S. {le due 
de Bourgogne) .xv. francs. (1483, Dues de 
lourgogne, n° 1141, Laborde.) 

peigneresse, -erresse, -eraisss, -er- 
rece, -a?*esse, pign., pingn., pein., 
penn., piegn., pin., pinn., s. f., celle 
qui peigne la laine, le chanvre, le lin : 

On ne doit prester point d'argent &piner~ 
r*ces avant plus haul de .xii. den. (1243, 
Le'gl. p. lesdrap. de Ch&l.-s.-M., Arch. mun. 
Chalons.) 

C'est sour bateurs de lainne, sor traie- 
r^sses et sour pinneresses. (1262, Bans aux 
&hev., 00, ass. s. les drap. de Douai, T 10 
r", Arch. mun. Douai.) 

Jakemon Dorke, li fius Gentain le pine- 
rzsse, .xl. s., pour tret d'espee. (23 avril 
1271, Reg. de la ioy > 1270-1271; chap.: 
a xl s , criet, F 3 r°, Arch, Tournai.) 

Maigne de Haidin, pigneresse. (1318, Reg. 
de la loiy Arch. Tournai.) 

Premiers ne soil doresenavant tainte- 
niers ne tainteniere de waide, ne de boul- 
lon, ne nuls de leurs varies, filetiers, ne 
filetiere d'aignelins, ne d'estain, foulons, 
maistres ne varies, fileraisse, pigneraisse, 
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ne garderesse. {Reg. de la vinnerie, drap- 
perie, etc., 1343-1451, Arch, Tournai.) 

Glemence, le pingneresse^ fu chi orrains 
pour argent, Elle jura, par sa foy, que elle 
ne pigna onques laine si bien. {Dialog, fr. 
flam., r 12°, Michelant.) 

Une pinneresse qui pinne laine a se mai- 
son. (1401, Ord. de la draper., f° 3 v°, Arch. 
Mons.) 

Pigneurs et pignerresses, (1410, Charte de 
Beauo., D. Gren., 312, n° 151, Richel.) 

Tant pingneresses comme garderesses et 
ouvrieres de lainnes. (1410, Stat, de la drap. 
de Chauny, Arch, mun. Chauny.) 

Pigneresses et garderesses de laine a au- 
trui, (lb.) 

Peignaresse, pectinaria. (Gl. gall, lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Plgneresses menanl grans galles 
Auront aux mains cloches et galles. 
(J. Mollinet, le Kalendrier mis par petits vers, 
Po*5s. fr. dtts xv« «t xvi a s tJ VU T 207.) 

Peinercsse, gardresse, filleresse. (1527, 
Ch. et prioil. des .xxxii. mU. de la cite de 
! Liege, p. 233.) 

Nul penneresse ne poratpeiner de pignes. 
(/A:, p. 23i.) 

Ce gallant cacquette comme une piegne- 
resse de layne. (Palsgrave, Esclairc. de la 
lang. franc., p. 481, Genin.) 

(Une faux) tranchant comme le becd'unc 
pigneresse. (La Nouv. Fabrique des excell. 
Traits de veritt, p. 24, Bibl. elz.) 

peigiveor, -eur t pign., pisn., s. m., 
fabricant de peignes : 

Nus pigneres ne puet ne ne doit rapareil- 
lier pigneviez en la maniere que ii semble 
de pigne neuf. (Est. Boil., Liv. des mest., 
l rtt p., lxvii, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Maistre Clignet le peigneur. (1294, Trav. 
p. les chdt. des c. d'Art., Arch. KK 393, P 
16.) 

— Coiffeur : 

Le gracieux piyneur et froteur regoit les 
biaus piez. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, r 92«.) 

Un pot de pisneur a dix gueulles. (1499, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, mj., Bibl. 
Amiens.) 

Peigneur : m. A comber ; or as peignier. 
(Cotgh., 1611.) 

peigneur, s. m., peigne : 

Peigneur, pectinarium. (Gloss, gall, lat., 
Richel. 1. 7684.) 

1. peigivier, pignier. v. n,, donner 
une peignee, s'acharner : 

A celles (femmes) qui pensoient plus en 
amourettes et aux deliz du monde que a 
Dieu, sur celles il veoit les ennemis (les 
diables) pignier, mais sur celles qui di- 
soient leurs heures et qui estoienten devo- 
cion, il n'y estoit pas. (Lio. du chev. de la 
Tour, Richel. 1190, f° 32 a .) 

2. peigivier, pignier, pingnier, pi- 
nier, pisnier, s. m., fabricant de pei- 
gnes ; conserve dans la langue moderne 
sous la forme peignier : 

Nus pigniers ne doit ne ne puet metre 
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cor nuef ne viez en merrien de viez len- 
ternes pour vendre. (Est. Boil., Liv. des 
mest., l ra p., LXVII, 5, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Quiconques veut estre pingniers et lan- 
terniers de cor et d'ivoire, estre le puet 
franchement. (Id., ib., 1.) 

Li pignier et li lenternier doivent le 
gueit et la taille. (Id,, ib., 8.) 

A Philippe Daniel, punter et tabletier de- 
mourant a Paris, pour une pigniere garnie 
de deux pignes. (1423, Dues de Bourg., n* 
1141, Laborde.) 

Pisnier, faiseurde pisnes a pisnerlaisnes. 
(1499, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Peignier. A combe maker. (Cotgr., 1611.) 

— Peigneur : 

Et depuis fu remise sus une banniere 
des piniers et des gardeurs. (Bee. des trou- 
bles de Tournai de M22 a 1430, Mem. de la 
Soc. hist, et litt. de Tournai, XVII, 306.) 

— Dans les ex. suiv. le sens est inde- 
terraine : 

Evrars d'Antoing a donnet trives de lui 
et des siens a Gochet, le pinier. (1273, Re- 
gistre des Faides, ms. Tournai 217, f° 2 v*.) 

Test, de Gilles Desplanques pinier. (Aout 
1430, Testam., Arch, mun, Douai.) 

Aucuns pigniers ou gens de la morte 
paye. (1480, Arch. JJ 206, piece 536.) 

Nom. propre, Pignier. 

peigivil, voir Penil. 

peignoir, s. m., etui a peignes: 

Peignoir, m. A combcase. (Cotgr., 1611.) 

PEiGivorv, voir Penon. 

peignor, -eur, -our, -eoitr^ peingn., 
paign., paingn., poign.. pign., s. m., 
peintre : 

Mitix ressamble Bertain que ne paindroit pal- 

[gniert. 
(Berte, 344, Scbeler.) 

Diex ! est il nus pciingniere qui la seust por- 

f traire ? 
{Gaut. d'Aup., p. 16, Michel.) 

Se ce n'estoit mie en le paincture ke li 
ptdgnierres avoit laissie. (Vie de S- Franc. 
d'Ass., Maz. 1351, f 69 J .) 

Pourtraieurs couvreurs boins tienton pour boins 

[poigneurs. 
(Gillon le Huisit, Poe's., I, 173, Kerr.) 

Historiographus, faiseur ou paigneur de 
hystoires. (Gloss, lat. fr., Richel. 1. 7679.) 

Historiographus, escripveur ou pain- 
gneur d'istoires. (1464, J. Lagadeuc, Ca- 
thol., ed. Auilret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Aux pignours. Aux masons, Aux suiteurs. 
(1463, Fabriq. de Treguier, Arch. C6tes-du- 
Nord.) 

A Herve Ploegolme, pigneour, pour faire 
.vi, ymages audit porche, (1470, ib.) 

1. peile, peilo, s. m M pilier : 

Donne ou peile de la justise. (1416, Arch. 
Fribourg, 4** coll. de his, n° 26i, f° 78 v a .) 
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Est ordinaz con cord ablem ant perconsel, 
lx. et .n'., ou grant peiio des hoirs Piere 
Cudrifin. (1420, Arch. Fribourg, 4 n coil, de 
iois, n" 293-294, P 86-87.) 

2. peile, voir Peille. 

1. peille, peile, s. f., piece, mor- 
ceau : 

Nous avons dounei... soissante et dis 
peiles de terre, gisans en Chavetinghes... et 
lor avons cuitiee toute la rente ke les 70 
peiles devoient a nous et a nos hoirs se- 
gneurs de Flandres, et est a scavoir de 
chascune peile quatre sols de la monnoye 
de Flandre. (1276, Ch. des Comptesde Lille , 
ap. Due, Petium, sous Pecia.) 

Le suppliant scisailla lesdites pieces de 
monnoye et le seurplus desdites scisailles 
il avoit mises en quinze petites peilles de 
papier. (1450, Arch. JJ 180, piece 153.) 

Six pieces de tappisserie de coulleurs 
roulgejaulne apersonnaiges en deux peilles. 
(1565, Inv. du mob. des chdt. d'Apchon et 
d'Ouckes, Mem. et Doc. sur le Forez, publ. 
par la Soc de la Diana, 1881, p. 291.) 

Lyonn. et fores., peilli, pelli, gue- 
nille, haillon, chiffon. Dans l'industrie 
de la papeterie, on norame peille les 
chiffons qu'on emploie a la fabrication 
du papier, etpeillier lechiffonnier du- 
quel on les achete, 

2. peille, voir Pesle. 

peiivable, voir Penable. 

peiival, voir Penal, 

peindre, paindre, s. m., action de 
peindre, peinture : 

Zeusys neis par son biau paindre 
Ne porroit a tel four me ataindre. 

(Hose, RicbeL 1573, f» 136'.) 

peine, s. f., instrument de supplice : 

Lots fu li provoz [molt] dolant, 
Peine* fist aporter avant 
Tranchanz dont sa char ert rompue. 
(■Wage, Vie de Ste Marguerit., Riehel. 19525, t. 
167, P . 8ft, Joly.) 

peineresse, voir Peigneresse. 
peineux, voir Penos. 
peinime, voir Paienisue. 

1. peinive, yoir Panne. 

2, peiivive, voir Penne. 

peint, peynt, paint, adj., feint, faux: 

Nient plus ke cose painte 

A vive comparaison 

Ne voit joie d'amor faints, 

(Pots. ow. 1300, II, 928, Am.) 

Amoureux ont parolles painte* 
Et l&ngaige frais et joly. 
(Chael. d'Okl., Ball., 85, p. 162, Champollioji.) 

— S. m., peinture : 

Qe nul peyntour mette de peynt, ou co- 



lours, sur arzouns faitz hors de la ville 
eynz qu'il soient veu et esprove. (Lib. Cus- 
tum., 1, 80, 2, Edw. II, Rer. brit. script.) 

peinter, paincter, v. a., peindre : 

Signent et painctent leurs corps de di- 
verges laces. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f 46 v°.) 

peiivterie, painterie, paincteric, s. 
f., peinture: 

L'art et science de painterie. (Christ, de 
Pis., Cite*, Ars. 2686, f° 45 c .) 

Expert en art de paincterie. (Boccace, 
Nobles malheureux, VII, 4, f° 174 v°, ed, 
1515.) 

Cf. Peintor. 

peiivtor, -eour, -our, -eur, paint., 
point. j poind., poent., pond., s. m., 
peintre : 

Et avoec apela ,i. sien painteour. 

Que desor les paintors enporte cil la flor. 

(Roum, d Alix., f° 88 r , Michftlapt.) 

Li bons poinderes assiet la noire color 
desoz la blanke, u desoz la vermeilhe, por 
k'ele soit plus preciouse. (St Greg., Sapien- 
tia, p. 289, Foerster,) 

El mont n'a si sutil pointour. 

(Florimont, Riehel, 1376, f° 42 d .) 

El mont n'ait si riche poentor. 

[lb., Riehel. 15101, f«52«.) 

Se tu as apris mon serf a estre painieurs 
ou escrivains li~juges ne puet pas proisier 
ce que tu li as apris. (Digested de Just., 
Riehel. 20118, f° 90\) 

Nule mains de peinteur quant il se jeue, 
ne songes apres matines, ne porroit facon- 
ner si estranges choses. (Guill. de Tyr, XIX, 
17, P. Paris.) 

Entre les messages que elle manda a 
Alixandre si manda elle un sien paintor 
auquel elle avoit enchargie que il deust 
regarder la fasson d'Alixandre et le deust 
entailler en un marbre, li queus fist si com 
elle avoit commande.(Z,e Liv. dou roi Alix., 
Riehel. 1385, f° 57<\) 

Quant li messages orent pris congie, se 
se partirent et tornerent ariere a la royne 
et li presenterent li paintors la semblance 
entailliee en un marbre dont la royne fu 
moult liee. (16., f° 57 d .) 

Massot le paintour. (1338, Lett, de Ph., 
c te d'Evr., Cart, de S. Taur., Arch. Eure.) 

A 2 poindours de fifes pour poindre la 
chapelle de Nonsard, 10 1. 16 s. (1354, 
Trav. executes A Nonsart, ap. Servais, Ann. 
du Barrois, I, 372.) 

Guillaume le paintour. (21 mars 1379, 
Lettre du garde de sceau de Valognes, ab. 
S.-Sauv., par S.-Sauv., Arch. Blanche.) 

Li biens dou vieleur si est en l'oevre de 
vieler, et li biens dou poindeur est en 
1'cevre de poindre. (Jehan d'Arkel, li Ars 
d'amours, II, 257, J. Petit.) 

II envoya un painteur a Jhesuscrist pour 
figurer 1'ymage de luy. (Ligende dorie, 
Maz. 1333, f* 273 d .) 

Les painteurs. (J. de Vignay, Enseignem., 
ms. Brux. 11042, p 11*.) 

Se the n*est par pointeur ou par escrip- 



ture. (Hemricourt, Miroir des nobles de 
Hasbaye, p. 1, ed. 1673.) 

A unc pondeur pour faire poindre. (J. 
d'Outremeuse, Myreur des histors, I, 433, 
Chron. belg.) 

Vf&U., pondeur, peintre. 

Une paroisse de Rouen s'appelle S. 
Nicolas le Peinteur. 

peintrerie, pain,,poin. t s. f., pein- 
ture, art du peintre : 

Science de paintrerie. (Chr. de Pis., Cite 1 , 
Ars. 2686, f° 45°.) 

Les jurez ou gardes des mestiers de gan- 
terie, esplingerie, paintrerie. (1412, Arch, 
JJ 167, piece 6.) 

A Oudot Le Prince auquel on a mar- 
chande a 18 fr. de faire et emprimer de 
son mestier de pointrerie icelle tour. (1458- 
1459, Compte de Jean Marttnot, Arch. mun. 
Avallon, CG 108.) 

La paintrerie semble prouffiter a mieulx 
juger des osuvres des artisans. (Loys Le 
Roy, Polit. d'Aristotc, p. 924, ed. 1568.) 

Comme tu es spa van t 
Et verse dextrement en l'art de peintrerie. 
(P. de Cobwu, (Euv., dea Amours, I, p. 15, 6d. 1583.) 

L'art de peintrerie. (Print, d'yver, p. 274, 
ed. 1588.) 

peiiytresse, paintresse, painctresse^ 
s. f., femme peintre : 

Lisez de Thamar la paintresse, 
Qui fust souveraine maitresso 
De vivifier ung ymaige. 
(J. Marot, la Vray Disant, Po6s. fr. des it* et xvi* 
b., X ( »55.) 

II y a eu des femmes qui ont aussi este 
excellentes peintresses. (Du Piket, Pline, 
xxxv, 11, ed. 1542.) 

Dibutades Siconien Irouva les ceuvresde 
sa fille qui estoit painctresse. (Trad* de 
Polydore Vergile, P 118 r», ed, 1546.) 

II prendra vos filles pour les faire pein- 
tresses, cuisinieres et boulangeres. (Calvin, 
Instit,,p. 1212, ed, 1561.) 

Aristarete peintresse. (Thevet, Portr. t n r 
503, ed. 1584.) 

J. -J. Rousseau a employe ce mot qui 
a ete usite jusqu'a la fin du xyiii* s. : 

Une jeune peintresse que j'ai connue de- 
puis chez mon graveur Berthet. (Rest, de 
la Bret,, M. Nicolas, 1796, XIII, 200, ed. 
Liseux.) 

peiivtrie, ppintrie, s. f., peinture : 

De son mestier de pointrie. (xv* s., Cart, 
de Flines, p. 932, Hautcceur.) 

peiivturage, s. m., peinture : 

... Les nuages 
Paroisaent enllamez de meslcz peintiirages. 
(Baif, Oeuv. t le premier des meteores, (' 1, *d. 1573.) 

pEiiYTURE,painf.,s. f., discours trom- 
peur, illusoire : 

Guyon Yen at inentit, qui li fist la peinture, 
(Jeh. pes Preis, Geste de Liege, II, 9124, Sebeler, 
Gloss, philol.) 
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— Fausse apparence : 

Amours netie et escure 
Le cuer k'clo a bien saLsi ; 
Vaillant le fait et hardi, 
Et de courtoisie a presure : 
Biena sans li n'est fora painture. 

(Chans., Tut. Chr. 1490, fr 90.) 

peinturer, paint., pint., pent., 
point., painct.) poind., pant., verbe. 

— Act., syrt. de peindre : 

Comment paintroa pueent trouver 
Leur vies ; quar a painturer 
Trop de gent s'aparcUlcnt. 
(pit despaintres> Jul)., JYuuv. Bee, II, 96.) 

Sont este ces gros vins rouges 
Qui nous ont paincturez ainsi 
Les narines de cr^rnoysi. 
(Farces d' ung Jiamonn. de cheminees, Anc. Tb. fr. 
If, 198.) 

Pour avoir dore et pinture ladicte contre 
marche d'hoslel [autel]. (-1612, Compte de 
la confr. des bypasses 1 039- 1656, reg. S 
Arch, de la fabr. de St-Paul, P 20 r°, Arch 

mun. Orleans,) 

— RefL, etre peint ; 

Et de couleura se peinture la rive. 
(Ro>s„ Amours, J. 1, p. 75, id. 1584. 

— Peinture', part, passe, peint : 

Vit de cleres colurs le mustier peinturet. 

(Charlemagne* 124, Koschwitz. 

El fauxdestuel a fin or painturS 
S'asist li dus ou tant a de bonte. 

(LesLoh., Ars. 3143, fr 20'. 

Monte on palais qui d'or point ures fu. 

(lb., ms. Monip.j f* 246 b . 

A son col pant une targe roee, 
D'or et d'arjant richemant pointuree. 
(Gir. de Viane, 2124, Bekker. 

Ele ot caucie un cordoans estrois, 
Fanfare" furcnt a or sarrasinois. 

(Raiubert, Ogier, 1027, Barrois. 

Li rois fiert Baudoin an l'escu pointuri. 

(J. Bod., Sax., clvu, Michel. 

Ghascuna brandist la lance quest pointuree a 

[Eor? 
(Io., ib., cclixxiii. 

Sor son escu, qui fu d'or pointu rez. 

(Gaydon, 2704, A. P. 

En chest paile me mist paint ut m 4 a nouvel, 

(Maugis d'Aigrem., ma. Mootp. H 247, fr 173". 

Sur Vcscu pointuri. 
(Beuve d'Kant., Vat. Chr. 1632, fr 4°. 

Li rois fu en sa sale d'or paintvree a Uste. 

(Berte, 2213, Schelof, 

Garde sor .i. escrin, si a veu .ut. dez. 
Qui sont de fin yvoire et fait et pointuri. 
(Parise, 1058, A. P. 

En une chambre penturee- 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, fr 4*. 

Nena, chose pointuree. (Gloss, lat. fr, 
ms. Montp. II 110, P 192 r°.) 

Fors une seule nefz, ouj'araimon pingnon, 
Qui sera painturez sus le vostre blaison. 

(B. de Seb., I, 552, Bocca. 

Le conte de Flandres et le Souldan furen 
tantost ordonnes et s'en yssirent en ung 
pre tous armes ; et portoit le Souldan 



1'escu au grand lyon rampant, qui estoit 
moult noblement poinctur4 et en eut le 
conte de Flandres envie. {Liv* de Baudoyn 
conte de Flandres, p. 7, Serrure et Voi- 
sin.) 

Grands papillons volants painturez, d'or 
et d'azur. {Sat. Men., liar, de d'Aubray, p. 
264, Jouaust.) 

Si je no logo en ces maisons dorees, 
Au front superbe, aui voiitea peinturees 
D'azur, d'esmail et de mille couleurs. 
(Despokt., Bergeries, Chans., p. 432, Michiels.) 

Fouler le3 champs peintures de flourettes. 
(Passerat, (Euv., p. 281, £d. 1606.) 

— Fig., orne" : 

S'il est par moy de mes biens pointuri. 
(Michault, Dance aux Arseugl., p. 39, 6d. 1748.) 
Yar., paincture (ap. Gotijet). 

Le dictionnaire de l'Academie, dans 
ses deux dernieres Editions, donne, 
comme peu usit6, Peinturer, enduire 
d'une seule couleur. 

PEirvTURERiE^/mmJ.jS. f., peinture : 

L'art de painturerie. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IV, iv, 28.) 

peiivturier, -rer, paint., painct. y 
adj. et s., peintre, celui qui peint: 

Nus seliers ne nus painturiers ne doit 
rien de chose qu'il vende ne achate apar- 
tenant a son mestier. (Est. Boil., Liu. des 
mest., l r * p., lxxviii, 39, Lespinasse et Bon- 
nardoL) 

La science de rectorique soit en toi 
peinturiere ? qui mete la color en rime et 
en prose. (Brux. Lat., Tres., p. 482, Cha- 
baille.) 

Saint Luque qui estoit mieges et tres 
bons painturiers, {Vies des Saints, Richel. 
20330, f° 36.) 

Garner, lo peinturer. (1306, Confririe de 
la Triniti, Bibl. Lyon.) 

Les premieres (dames) furent poinctu- 
rieres. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux«> 
II, P 142 V,) 

PEIOIR, YOir PElOR. 

peior, pejor, pegeor, peieur,pejour t 
pejur, peioir, peor, peeur y peur, pior, 
piour, pieur, pyeur, poior, pojor^ 
poiour, poieur, paior, paiour, adj., 
pire, plus mauvais, plus mechant, 
moindre ; s'employait dans l'ancienne 
langue comme cas regime singulier et 
comme pluriel : 

Cil le receit, s'i met .c. cumpaignuns 
De la cuisine, des mielz e de3 pejurs. 

(Bol., 1821, Mailer.) 

Et un mal doit Ton bien sofrir 
Por son cors de pojor garir. 

(Wace, Brut, 4507, Ler. de Liacy.) 

Quar a piottr de lui so connissoit amie 

(Bourn. d'Alix., fr 4% Michelant.) 

Paior fin dame n'ot mais une. 

{Tristan, I, 1158, Michel.) 



Or m'eatovra dangier aoflxir, 
Et maint poior de moi servir, 
Et avoir maint mauves oatal. 
(Floire et Blanche/lor, 2' veri., 1745, du Miril.) 

Unques pefur semblant ne fist. 
(Marie de Frabcb, Lai del Freisne, 352, Roq.) 

A poine trouvaat on poieur. 

(O. »e Coimci, Mir., ms. Soiss., fr fl0 a .) 

Saint Beneoit le nous conmande 
Que ja n'aions peior viande. 

(Renart, Br. Ill, 258, Martin.) 

N'onkes puis des eulz ne vit gote : 
Or furent pior ke devant. 

(Dolop., 8364, Bibl. elz.) 

Li bacin son trestuit fin : 
En poiors copes met Ten vin. 
(Partonop. de Blots, Richel. 19152, fr 127=.) 

Qu'ele (la mort) prant aincoia lou plus 
Et lou plus bel et lou moillor [fort 
Qu'ele ne fait lou pegeor. 
(Bible deHugue de BerzL Brit. Mus. Add. 15606, fr 
105<.) 

Ne dou poieur ne dou meillieur. (1247, 
Cart, de St-CHspin, Richel. I. 18372, f° 48 
v°.) 

N'ainc n'en moatra piour samblant. 
(G. deCambrai, Barlaam, p. 199, P. Meyer.) 

D'ausi mauvese vie ou de peeur estoit li 
clergiez com li autres pueples. (Guill. de 
Tyr, I, 8, P. Paris.) 

Qu'ilh prendroient de chascune terre.,. 
dois jarbes ne des peioires ne des mel- 
hoires. (Fev. 1270, S. Jacq., Arch, de 1'Etat 
a Liege.) 

Ne onques, por chose qui avenue fust, 
me sireThiebaus piour samblant a la dame 
ne monstra. {Istoi>e d'Outre-Mer, Nouv. fr. 
du xni* s., p. 180.) 

Le meillour pur autretaunt com l'em 
vendra le peur. {Le Ley os Lorengs, Lib. 
Gustum., I, 62, Rer. brit. script.) 

Louons celes (paroles) qui mieus valent 
et blasmons les poieurs.(Vie et mir. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f S°.) 

Vos le feriez meilleur se vos le soufriez, 
et paiour se yous en plaigniez. (Mor. des 
phxL, ms. Chartres 620, f° 3 d .) 

Filz au peeur home de cest pais, {lb., 
i° I4 b .) 

Tout a la peore partie. {Traite des ,x. 
comm.j ms. Chartres 371, f° 17 v°.) 

Li septimes degrez d'umilite est quant 
on se cuide poior et plus despit de toz. 
{Riule S. Beneit, Richel. 24960, f° 15 v°.) 

Mult en y a de lecheours, 
Lea uns folz, le3 autres piour s, 
Cest sans mesure. 
(Le Diiti des choses qui faillent en menage^ Jub., 
Nouv. Rec, II, 167.) 

[Je donne] a Odieme, me niechain, me 
pieur mantiei et .i. fourure de connins et 
une loiure et une aftulure. (1" octobre 
1294, Test. Mary en de Mons, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

II retint les meilleurs fruis et les peieurs 
espis oftri a Dieu. (Gi;iart, Bible, Gen., xni, 
ms. Ste-Gen.) 

Ne ne Ten fai piour samblant. 
(JACQ. d'Am., Art d'Am., mi. Dresde, 1256, Koert.) 

He ! certes moult mal gre Pen say, 
Et pieur y ja n'en mentlray, 
Isabel qui tel vie maine. 

(Couci, 4725, Crapelet.) 
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S'il est voir ce que l'en en bailie, 
Ties pieurs estoient li pire 
Quant il vouloient ce despire 
Qu'avoient en I'espaule et ou pi*, 
Si fesoient que Juis pis, 
Crois portant, et la crois despire, 
Bien estoient des pieurs pire, 
(Godefk. de Paris, Chron., 3850, Bnclrtn.) 

Lesqueles rentes elles voloient ke les 
personnes, a qui elles lesavoient donnees, 
les euissent empries le trespas d'elles deus, 
ne des pieurs, ne des meilleurg. (Samedi 
devant le St-Nikaise 1322, Test. Hignies, 
fill€y kifu Willaume Judas, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Le bon metail je fais meilleur 

Et le mauvaia je fai« peieur. 

(Deguileville, Trois pelerinaiges, i* 66\ impr. 

lnstit.) 

Sy tyroient aussi ceulz des gallees aprez 
eulz. Mais ilz avoient pyeur party. (Wavrin, 
Anchienn. Cron t d'Englet*. II, 73, Soc. de 
1'IL de Fr.) 

D'un mauvais pas venon et en pieur entrez. 

(Cut., Du Guescl., S073O, Charriftre.) 

Et avoient fait un roy entr'iaux qui 
estoit, si comme on disoit adonc, de Clere- 
mont en BiauYesis, et le eslisirent le pieur 
des pieurs. (Froiss., Chron.^ V, 318, Luce, 
ms. Amiens, V 109) 

L'en ne pouroit dire _p»V«r 
Que tu es. 
{La Resurr. Notre Seigneur t Jub., Afyst., II, 324.) 

— S'est employe parfois comme cas 
sujet sing. : 

ha. ptoura amors c'est de nonains. 

{Anc. prov., ap. Ler. de Lifccy, Prov.) 

Tous crierent : Ores est pyeur. 

{Modus, t* 105 r«, Blaze.) 

II estoit le pieur de tous les aultres et li 
plus outrageus. (Froiss., 6'Aron., IV, 300, 
Luce, ms. Rome, f 146,) 

— Pire, pyre, piere, cas sujet sing.: 

Saisne vont par ces rues faisant moult grant 

[mar tire, 
N'i estoit esparnes li miadres ne li pire. 

{J. Bod., Sax. t i, Michel.) 
Ce eat la piers teche que vos avez. 

{Ger. de Ross., p. 3 £3, Michel.) 

Pyre beste. 

{Rose, ms. Cnrsini, f° 13!*.) 

Fisicien me dient que la clartes m*enpire, 
Et li parlers aussi, nuleriens ne m' est pire. 
{Berte, 2117, Scheler.) 

Et fu sacreiz a roi, et fu li pire* rois qui 
onques fust (Men. de Reims, 244, Wailly.) 

Toutevoies le patient ne suefre pas la 
cure d'icele, ou piere maladie ensieurroit. 
(H. de Mondevjlle, Richel. 2030, V 72'.) 

II est des mauvais Upire. 
(iti« i., Adages francois, ap. L«r. de Libcv, Prov.) 

— Depuis le xiv e siecle, pire s'em- 
ploie aussi bien pour le regime que 
pour le sujet: 

Ton commandement Bien oirent (Adam 
Mes de touz poins desobeirent, [et Eve 
Et contre ton vouloir pechierent, 
Quer par lour folie mengierent 
La piere pomme du pourpris. 

(L'Advocacie N.~D. t p. 34, Chaisant.) 



II vaut bien mieux chanter, en ne beuvant du 

[pire. 
[Vauxde Vire de J. LeHcux, II, Jacob.) 

— S. m,, ce qui est pire, ce qu'il y 
a de pire, inferiority : 

Se vos en estes au peor 
Ce sera vostre deshennor. 
[Floire et Rlanceflor, 2' vers., 987, du Meril.) 

II ne chaloit a eels qui Tost voloient 
depecier de meillor ne de pejor, mais que 
li oz se departist. (Villeh., 100, Wailly.) 

Apres mauves a Ton pior. 

{Dolop., 6570, Bibl. eli.) 

Et cil font vilanie 

Qui le pyeur y glosent. 

{Rose, ms. Corstni, f» 145°.) 

Jo t'avoie quis le millor, 
E tu m'as donne le pior. 
(Ren. de Beavjeu, li Biaus fiesconneus, 827, Hip- 
peau.) 

— Avoir le peior, avoir le dessous, 
etre vaincu : 

Qu'il en avoit le poior 
Et Meleaganz le mellor. 

{La Charrette, Vat. Chr. 1725, f« lS b r ) 

Qu'il en avoit le peor. 

{Ib. r Richel. 12560, £• 63*.) 

Bien voient tuit cil de la place que li che- 
valier le roi en a le peior. (Gaut. Map, 
Lancelot, du Lac, Richel. 1430, f 9".) 

Certes, dames, j'ai grant paor ; 
Car li nofllro en ont le pior. 

{Durmars le Gallois, 13667, Stengel.) 
Bien sai ke li Romain en auvont le pejoitr. 

{Destr. de Rome, 691, Groeber.) 

Bien sai que le poior an eust Danemont. 

(Gui de Bourg., 2966, A. P.) 

Francois nous vienent et devant et entour, 
Alons nous ent, je n'i voi autre tour, 
K'au demorer ariens nous U poiour, 
Mains .un. tans avons gent que li lour. 

{Enf. Ogier, 1725, Scheler.) 

Et mout sovent orent li nostre le poior. 
(G. de Tyr, III, 15, Hist, des crois.) 

Et dura li estours jusques a nonne, 
mais li Espaignois en orent lepiour. (Chiton, 
de Rains, c x, L. Paris.) 

Par quoy je di que li aver 
Qui curent d'avoir amasser 
En ce8t oiont, en ont le piottr. 

{Couci, 1789, Crapelet.) 

El tousjours, comment que la chose se 
tournast, les laboureurs quy estoient cam- 
pestres en avoient le pieure. (J. Nicolay, 
Kalendr. des guerres de Tournay, XIV, 31 
dec. 1477, Hennebert.) 

— Avoir de peior } dans le merae 
sens : 

Les povres gens le comparerent qui en 
eurent adonc, ensi qu'il ont encores main- 
tenant toutdis de pieur. (Froiss., Chren.. 
IV, 173, Luce.) 

— On trouve au xvi B s. avoir du 
pire, dans le meme sens : 

Lothaire entre dans la France contre 
Charles et a du pire a la bataille de Fonte- 
nay. {Piece de 1548, ap. Vinchant, Annates 
de la Province et comte d'Haynau^ p, 130.) 



peir, voir Pauk 

peiregade, s. f., sorte de jeu : 

Apres souper les supplians et Paoul Ar- 
naud se prindrent a jouer a la peiregade... 
pensant en soy que ledit Paoul asseoit le 
de, ou quoy que ce soit le decevoit. (1464, 
Arch. JJ 199, piece 551.) 

peirier, voir Pbrrier. 

peirolier, voir Paibouer. 

1. peis, s. m., sorte de drap : 

La moitie de ,v. quartiers de peis de 
Saint Luc. (Lundi av. Noel 1392, Invent, de 
draperie, Vente de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

2. peis, voir Pois. 
peisablEj voir Paisadle. 
peisaivce, voir Pesance. 
peise, voir PorsE 1. 

PFISER, v. a. ? 

Et l'orgoilous barnago fais mater etpeiser. 

{Destr. de Rome, 347, Groeber. -j 

peislay, voir Peslay. 
peisseis, -ew, s. m., pr6 : 

Chantant s'en vont parmi lo peisseiz. 

{Ger.de Vienne, Richel. 1374, f« 96».) 

peissel, s. m., quenouille: 
Pessale,/)etsse/. (Gloss. 1. fr., Richel. L 

PEI8SE1VCHEL, YOIT PoiSSONCEL. 

peissiblete, voir Paisiblete. 
peisson, voir Paisson. 

PEISSOIVNET, voir POISSONET, 

peitere, s. f., sorte de vase : 

Une grant peitere d'or fin qe bien tient 
de vin come grant bolel. (Voy. de Marc 
Pol, c. lxxxvi, Roux.) 

peiteviiv, voir Poitbvin. 

PEITRIIVE, VOir POITRINE. 

peiz, voir Pis. 
pejor, voir Peior. 
pejoratioiv, s, f., empirement : 

C'est pejorations et destrution dou leu. 
(Brun. de Long Borc, Cyrurgie t ms, de Sa- 
lis, f° 27 d .) 

pejour, voir Peior. 

pejur, voir Peior. 

1. pek, s. m*, mesure pour I'avoine, 
picotin : 

Et puis le nombre dez chevalz et des 
busselx ou peks, solonc le usage del hos- 
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liel et le pris. (TV, d'icon. rur. du xin* s., 
ch. xui, Bibl. de l'Ec. des Ch., 4* ser., II, 
381.) 

2. pek, voir Pec. 

pel, peal, s. f.,parchemin, bref ecrit 
sur du parchemin : 

Aim que fu lite la peiaus 
Ne qu'oix fust toz li escriz. 

(Bek., D. de Norm., II, 22659, Michel.) 

Ce que vous enqerez e savoir desirez 
est tiel secre ke a peine le purront hu- 
mains piz comprendre. Coment pora il 
doncs en mortels peals estre portraict 1 
(Seer, d'Arist., Richel. 574, F 125*.) 

Un coffre neuf a 2 serrures servant a 
mectre les peaux et papiers concernant le 
service de Son Altesse. (1590, Arch, Meuse 
B 1945, F 78 v\) 

— Recit : 

Signours, oiit aveis par dessus en la peals, 
(Jbh. dbs Phkh, Geste de Liege, II, 11290, Scheler, 
Gloss. philol.) 

2. pel, voir Pal, 

pelage, -asse f s. f., petite peau, 
^corce : 

. . . Apres est ordonnee 
La pelace tenve et dougie 
Qui sur les autres est aasegie. 

(Metam. d'Ov.,?. 7, Tarbe.) 

Qui totalement 1'environne 
Comme pelace fait la pomme. 
(Dbguilsyille, Trots pelerin., i' 3°, impr. Instit.) 

Coquilles d'oeufs, pelaces de pommes. (B. 
Jamin, Traduct. des dialog, de J* L. Vives, 
f ■ 99 v°, ed. 1576.) 

Adonc le pasteur entrelasse 
Ses panniers de torse pelasse, 
Ou il engine les oiseaui. 
{ lOMS., Od«, De 1* venue de l'este, t. II, p. 416, 
Bibl. eh.) 

Pelasse. The pilling of the skin ; also, 
the paring of an apple ; also, the rinde, or 
lark of a tree. (Cotgr., 1611.) 

Pelasse d'arhre, cortex, liber. (Fed. Mo- 
*el, Petit thresor de mets francois, ed. 
1632.) 

1. pelage, s. m., ecorcage: 

Ke nos gens devant dis ne pueent aler 
pour sek bos cuellir ou bos devant dit ou 
taillage ke on poile ne ke on taille ou tans 
ke on le poiie ne ke on le taille, ne devens 
che pelage et che taillage. (Charte de 1391 1 
MoreauSll, F 1 r% Richel.) 

2. pelage, voir Palage. 

3. pelage, voir Pglagre. 

pelagbe, pelage, -aige, pell ., palage , 
palagre, palacre, palegre,s. m., mer, 
haute mer; 

L'enfes regards el palagre de mer, 
Ot la mer bruire, Unttr et ressoner. 

(Ateschans, Richel, 1448, f» 208.) 

Ou el palage dedeni la mer salee. 

{Ib\, 3123, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Ne combien 11 eaturent en palegre de mer. 

(Aiol, 9811, A. T.) 



Don huen roi Ph. de France 
Set Tan bien qu'il par le palacre 
De mer passa et vint a Acre. 

(Hist, de Phil. Auy. t Romania VI, 497.) 

Tant ont costoie cele part 
Lo grant palagre de Surie 
Que il ont Tormadai coisie. 

(Blancand.,56&§ } Miehelant.) 

Car jou ne puis lant esgarder 
El palagre de cele mer 
Que jou puisse veoir la tor 
Madame Orgilleuse d'amor. 

{/A., 2671.) 

II entrerent en galies et s'en alerent na- 
jant jusqu'a Pentree de la grant mer, la ou 
cil braz (Saint-Jorge) se part du pelagre 
por venir vers Gostantinoble. (Guill. de 
Tyr, xx, 23, P. Paris.) 

Ce palagre de mer a l'aviron. (Ann. d'Ou- 
tremer, ms. Venise 211, p. 202.) 

Qui done veist l'estoire el palagre montee. 
[Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, f° 8 v».) 

De la terre s'empeint, si prent a gouverner, 
Tant que il fu bien loins u palagre de mer. 

(Boon de Afaience, 331, A. P.) 

Chacun doubtoit que le demourant ne fu 
sist pery et absorbe espelages de Neptunus. 
(J. Molinet, Chron., ch. cccxx.xiv, Buchon.) 

Quant il veit les premiers ostz des Rom- 
mains estre envelopez en la bataille il partit 
du pelaige a tout ses nefz. (Prem. guwre 
pun., a la suite du prem. vol des Dec. de T, 
Liv., F 179 d , ed- 1530.) 

Atherbal monta en la haulte mer au coste 
senestre des Rommains et se arresta ung 
peu ou pelaige contre le consul, et tourna 
la proe de sa nef contre ses ennemys. (lb., 
F 185 d .) 

— Grande nappe d'eau, port : 

II y a, en este, bon lieu et bon pellaige 
pour sourgir et arriver toutes grosses 
nefz. (Ghill. de Lannoy, Voy. et ambass., 
p. 134, Potvin.) 

Et ne cesse Peau qui se depart de l'Ocean 
de courir par celle gueule par cours has- 
tifs ; puis quand elle l'a passee, elle fait un 
pelage en maniere d'un estang qui se de- 
part par plusieurs ports et rivages. (Le 
Baud, Hist, de Bret., ch. i. ed. 1638.} 

pelaille, s. f., pellicula : 

Quelque humeur amassee souz les pe- 
lailles de la come de 1'oeiJ fait ceste tu- 
meur, (Dalesch., CViir., p. 88, ed. 1570.) 

— Canaille : 

Vous ne daigneriez boire avec telle pe- 
laille que nous sommes, comme vous nous 
appellez. (1450, Arch. JJ 184, piece 90.) 

pelaiiv, pellain, pelein^peli^pellin^ 
palain, s. m., pelage : 

Li viel moine, li fill Folain 
Et fill Dur&nt, le dur vilain, 
Se soloient es bos logier 
Et haire et lange a gros pelain 
Vestir et de vermine plain. 
(Rehglus db Moiuems, de Carite, cilvii, 1, Van 
Hamel.; 

Fait eatoier 
Son cheval a un grant vilain, 
Noir cenu et de noir pelain. 

'Chev. as deus etp. t 3744, Poerster.) 



Qui moult estoit de lo.it pelain. 

(Mousi., Chron., 11783, Reiil.) 

Et or est de ai lait pelains 
Qu'il sambloit qu'il etist langui. 
(Du Vallet aus XII fames t 56, ap. Montaiglon et 
Rayn*od, Fabl., Ill, 188.) 

Sa fame n'avoit de lui cure, 
Quar fob ert et de lait^rfawi. 
(Du Vilain de Bailleul, io, Jub., Nouv.Rec^ I, 312.) 

Est il pelea d'un tel pelain 
Ki li donne non de vilain. 
(De le Honnine, Riuhet. 25586, f» 2t0 t«.) 

— Laine trop courte provenant de 
la peau d'un mouton qui a ete tondu 
en ete, laine enlevee d'une bete morte 
ou detachee par la chaux : 

Avec les pellins peles apres la StGilles, 
on pourra faire des fourures. (Ch. de 1SV, 
ap. Bormans, Gloss, du met. des drapiers. 
p. 279.) 

— Fig,, naturel : 

Lors demanda Rou le vilain 
S'il le savoit de tel pelain 
Sa feme, et qu'els fu larnese 
Ne si maleoite barnesse. 

(Mouse, Chron. t 13707, Rei£F.) 

II sunt trop de mauves pelein 
Et felenes et aboutia. 
(Dit des avocas, 355, G. Raynaud, Romania, TLll, 219.) 

Feme prent le mu3art a la gluz et a l'eim ; 
Feme fait mult de tors, mult est de mal pe- 

[l&in. 
(Chastie Musart, ap. Jub., (Euv. de Ruteb., II, 486.) 

— Demeurer en pelain^ demeurer 
abandonne, tout nu : 

N'oncques n*i orent cymetiere, 
Mcs comme cbevax en litiere 
Demorerent aval les chans, 
Ou mease n'i sonne ni chanz ; 
Ne sautier por elz n'i ot lit, 
Ne biere portee ne lit, 
N'ofrande fete a chapelain, 
Si demourerent en pelain 
Les corps. 
(Godefhot db Pabis, Chron., 1539, Buchon. ) 

— Mettre en pelain, peler, plumer : 

Le virge le mit en pelain. 
(Rbhciusde Moiliems, de Carite, clXxtii, 12, V*a 
Hamel.) 

— Fig., mal pelain, mauvais pelain, 
lait pelain, situation embarrassante, 
perilleuse : 

Ainsi mistrent le cbapellain 
Entres eles deus a mau pelain. 

(G- PR Coihci, Mir., ma. Soisa., £• 204 b . 

Se cele ou toute piUe sourt 
Pitie n'eust dou cbapelain, 
II fust cheu en mal pelain. 
(J. Le Marcbakt, Mir., ms. Cbartres, i* 49°. 

Brichemera est en mal pelain. 

(Renart, Snppl., p. 207, Chabaille, 

Or est Renars en mal palain. 

(76., T*r. da r. 2070, p. 70.) 

Qui d'un gen til fet vilain, 
II se poile d'un mal pelain, 
Quant de gentillece est pelei. 
(Le dit de Gentillece, Jub., Nouv.Rec, II, &6.) 
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Li vilain 
Le mistrent en moult lait pelain. 
(Colim Malbt, deJouglet, 442, ap. Montaigloo et Ray- 
oaud, FabL, IT, 126.) 

Vous estes en maulvais pelin ; 
Pense* de vostre conscience. 
[Forte du gouteux, Anc. Th. fr., II, ISO.) 

— En td pelain, de telle sorte : 

Le chappellain 
Si se demainne en tel peUain fbuchier. 
Qu'il le preat vif (I'epervier) en un 

(Ysopet,l t Fab. ixi, Robert.) 

— L'eau de chaux qui sert a peler 
les cuirs : 

Que les diz tanneurs ne getteront ne 
feront getter ou ruissel de Mondereau 
comes ne le marc dupelain, ne autre chose, 
forsque 1'eaue clere du pelain. (1375, Orrf., 
VI, 120.) 

.xliii- curs de buef que grans que petiz, 
.II. douzeines de veaulx que en pelain que 
en poutre. (11 aoutUOO, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. G6te-d'Or.) 

Comme le suppliant eust prins... en la 
tennerie de Perrot Baudry, tenneur a Ver- 
non.*, deux cuirs entiers de vache ou de 
buef, qui estoient en un pelain^ lesquelx il 
mist en pelain en sa tanerie. (1450, Arch. 
JJ 155, piece 3i6.) 

— Fig. : 

Si le mesme sieur avoit ordonne une 
tannerie pour y faire tanner et broyer 
toutes les peaux de larrons generaux tre- 
soriers, clercs des finances et receveurs de 
six deniers ; qui de tous ceux de telle pro- 
fession pourroit tenir la sienne asseuree 
et exempte d'entrer au pelain ? (St-JuL., 
Melang. hist., p. 600, ed. 1588.) 

— Preparation : 

Mesleure n'autre pelains 

Que metre i vuelent ces putains 

Ne lor vaut riens: que touz jorz croit 

Plus dru apres qu'avant n'estoit. 

(Renart. Br. XXII, 691, Martin.) 

pelaine, s. f., peau, fourrure : 

La pelle de gebbeline vaut bien la fin 
deux mille bezant d'or ; mes les communes 
vautmille bezant, et 1'appellentles Tartarz 
les roi des pelaines. (Voy. de Marc Pol, 
c. xciv, Roux.) 

pelard, s. m., bois depouill£ de son 
ecorce : 

Petard, A round, and pilled, or barked 
stich. (Cotgr., 1611.) 

pelarelle, pellarelle^ s. f., verole : 

Ses os percent sa peau, sa face est toute telle 
Qu'un ceillet trop lave* qui a perdu son teint : 
Ses sourcils sont tombeic, son poll est tout des- 

[ teint, 

Et bref quoy quelle dye elle a la pelprelle. 

(Maght, Sousp., civ, 6d. 1557,) 

Outre la peur, geine perpetuelle, 
D'une verolle ou d'une peUarelle. 

(Joach.Idu Bellat, (Euv., f* 491, 6d. 1592.) 

pelasse, voir Pelage. 

pelastre, petlatre, s. f., pelure de 



peau, peau speciale pour recouvrir les 
registres, couverture de comptes : 

A Collin de Maneville, taneur, pour l'acat 
a luy fait de plusseurs pelastres dont on a 
oan couvert la coppie du compte d'anlen 
baillie a nosseigneurs. (1415, Registre des 
recedes de Boulogne-sur-Mer, p. 180, Du- 
pont.) 

Pelltdre. (1505, Valenciennes, ap* La 
Fons, Gloss* ms., Bib], Amiens.) 

\. pelate, s. f. 7 fourrure : 

.XL. paires de pelales, .xx. cotepointez, 
(1340, Act. norm, de la chamb. des compt,, 
p. 259, Delisle.) 

Boulonnais, platle, Mons, pelatte, pe- 
lure, 6corce. Lnxemb., pelate, pelaque, 
pellicule, pelure. 

2. pelate, voir Plate. 

pelauder, pellauder, plauder, verbe. 

— Act., tenir a la peau \ battre, ros- 
ser, etriller, maltraiter : 

Ainsi est berne et pelaudi le pauvre 
homme, {Quinze Joyes du Mariage, p, 39, ap. 
Ste-Pal.) 

A sa frequence et elevation [du pouls] 
vous diriez qu'on me pelaude en tentative 
de Sorbonne. (Bab., Tiers livre, ch. xi, ed. 
1552.) 

11 me fait rompre icy la teste 
A ses merites collauder, 
Et les bras a le pelauder. 
(Cl. Mar., Epist. de Fripel. a Sag., p. 241, fid. 
1596.) 

L'autre diet zon, ung vray mot de jargon, 
Zon sur le nez, pour pellauder Sagon. 
(Appol. par I' Abbe" des Conards, sur les invect. Sa- 
gon, Marot, etc., d la suite d«s CEuv. de Marot y 
VI, 205, ed. 1731.) 

Plaudez, plaudez moy hardiment ce lar- 
ron d'asnes. (Bon. des Periers, Nouv. re- 
creations, d'un larron, f 235 v°, cd. 1572-) 

Outre cette sccousse, j'en souflris d'au- 
tres. J'encorus les inconveniens que la mo- 
deration aporte en celles maladies. Jo fits 
pelaude' a toutes mains : au Gibelin j'estois 
Guelphe, au Guelphe Gibelin. (Mont., Ess.*, 
1. Ill, ch. xu, f° 462 r°, ed. 1588.) 

Si ne laisscrent a si bien le pelauder 
qu'il garda le lict. (G* Bouchet, Ssrees, I, 
27. Uoybet.) 

Pelauder.To thwacke, swindge, belabour, 
canvasse, cudgell, curry foundly; to use 
roughly, intreat hardly, handle rudelv. 
(Cotgr., 1611.) 

— Refl., se battre : 

Le varlet lasche son pot et happe aussi 
son homme au collet, et du collet a la per- 
ruque ou bien a point se commencerent a 
pellauder et donner Tung a l'autre grans 
coups de poing sur la teste et par le vi- 
sage. (D'Auton, Chron., Itichel. 5083, f° 83 

Lors chiens d'aller et de se entrebatre 
Pun l'aultre a belles dentz, a qui auroit le 
lardon. Par ce moyen me laisserent, et je 
les laisse aussi se pelaudans Pun l'autre. 
(Rab., Paniagr.) ch. xiv, ed. 1542.) 



La chambre est desja pleine de diables. 
Je les oy desja soy pelaudans etentrebattant 
en diable, a qui humera Tame Raminagro- 
bidicque. (Id., le Tiers livre, ch. xxiii, ed. 

1552.) 

Norm., pelauder , plauder^ battre, 
rosser. Mortagne, pelauter, secouer par 
la peau, battre, etriller. Poitou, se pe- 
lauder, s'arracher les cheveux. 

pelauderie, pell. } s. f., peau : 

Et la tastans par le bas, trouverent 
quelques pellauderies, ossez de maulvais 
goust. (Rab., Gargant., ch. vi, ed. 1542.) 

— Mauvais traitements : 

Pelauderie. A thwacking, a swindging, a 
canvassing, or cudgelling ; rude handling, 
hard dealing with, rough intreaty of ; 
also, filthy matter, beasly, or ugly stufTe. 
(Cotgr., 1611.) 

1. pelaut, -aultj adj., velu : 

Le jour et feste sainct Pansard, 
Descendront de ce champ gaillard 
Portantz tribut, fai^ant hommage, 
Baiseront ton pelaut visage. 
(Response de la vertugalle au cul, ap. M4on, Blasons 
et Poe's. anciennes, p. 78.) 

— S, m., lievre : 

Nous nous deliberons de cercher le pe- 
lault qui scait braver nos chiens. (Cl, Gau- 
ciiet, Poes.y p. 132, Bibl. elz.) 

Menage, dans son Dictionnaire dtymo- 
logique^ donne l'ex. suiv. d'un poetede 
la V partie du xvir s. : 

Un chasseur, ayant attrape 
Un lapin, dit : J'ai le pelaut. 
Est il plus beau> dit Harlequin, 
Que le pelaut de Peloquin ? 
(Neufgermaih, Foe's, extraordinaires et irrdguliires 
conceptions.) 

2. pelaut, pell., s. m., pelletier : 

Pellaux chargent robles fourrees, 
Merciers beaux gans, belles mitaines. 
(Viret, Cuisine papale, p. 22, Fick.) 

pelEj vair Paile. 

1. pele, s, m., chemin : 

Et s*il advise le peU 
Ou qu'il nous eschappe... 
(Mistere de la Passion Jhesu Crist, 2* jonrnge, f« 3 
v* t col. 1, aprfca la signature N it, Verard.) 

S*il advenoit, il me seroit 
Bien tart d'adviser le peU- 
(Mistere de la Resurrection de nostre seigneur Jesu- 
crist, 1" journee, E n v*, coJ. 2, V6rard.) 

Argot, pele 9 , chemin. 

2. pele, adj., vetu : 

Item nul ne puet estre de ladite confre- 
rie ne estre en aucun service d'icelle, s'il 
n'est souffisamment pelez... Item audit 
siege a quinze povres souffisamment pelez 
qui sont les premiers assis et servis a un 
doys des plus riches horns. (1332, Arch. JJ 
66, piece 1123.) 
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1. pelee, s. f., marque que Ton fait 
on enlevant un morceau d'ecorce : 

lis prendront bois mort ou mort bois, 
non a leur choix indifTeremment ga et la , 
rnais par heziers qui se, marqueront par 
pelees, tranchees et portions a front de 
taille. (Cout. de Gorze, xvi, 52, Nouv. Cout. 
gen., II, 1096.) 

2. pelee, s. f\, membre viril ? 

Par sainct Gens, revoycy bon jour ; 
Encor pourra paistre j9?te e. 
(Farce de Frere Guillebert, Anc. Th. fr., I, 320,) 

-PELEGRiNACioiv,pe//i., s, f., peleri- 
i:age : 

En le leuc de ta pdligrinacion. (Psaut., 
Fichel. 1761, f 14Q\) 

Cf. Peregrinacion. 

peleic, s. m., volee de coups : 

Connart, or ne faipaa le prorne, 
Que tu n'aies ton peleic. 
(J. Bod., HJus de saint Nicholai, Th. fr. au M,-a., 
P- "••) 

PELEICIER, YOir PfiLICIER. 

peleiiv, voir Pelain, 

1. pelemeivt, pellement, poilementj 
t. m., action d'epiler : 

Pellement de cheveus. (Bible, Maz. 684, 
V 37*.) 

Le parole de I'homme qui jure souvent 
tstablira poilement de cheveux. (Bible, Ec- 
clesiastique, ch, xxvii, ed. 1543.) 

Pelement, a pulling of the haire. (Cotgr., 
1611.) 

2. pelement, s. m., action de peler, 
decortication : 

Pelement. m» A pilling ; a barking of. 
(Cotgr., 1611.) 

PELEMESLER, VOir PeLLEMESLER. 

1. peler, pieler, v. a., appeler : 

Par paroles mult l'angoisserent 
Et a curt de Rome \epelerent 
Par maltalent. 
( Vie de S. Thorn, de Cant., 670, ap. Micbtl, D. de 
Norm., t. III.) 

Amis, bien fustesvous vene. 

Coment fu vostre non peU? 

Sire, dist il, j'ai non Gautier. 

(Phil, de Bemi, Jean et Blonde, 2627, Bordier. p. 

240.) 

Se he fu de haignon de Dius que j'o* pieli 
t 'a croi bien vraiement que I'ourse m'eut vore, 
{Poet. fr. av. 1300, t. IV, p. 1355, Art.) 

2. peler, v. n., epiler: 

] cil li peilent la barbe et les gernuns. 

(Bol., 1323, Mailer.) 

3. peler, peller, poller ■, v. a., de- 
pouiller de la peau, de l'ecorce : 

Et y montoient lesTurcqz par une mon- 
;ee de bois* quy estoit toute couverte de 
,;randes plates plures de bois, ainsi qu'on 



lespoi/fequantlesarbres sontenseve. (Wa- 
vrw, Anchienn. Cron. d'Engtet., . II, 115, 
Soc. de l'H. de Fr,) 

— Vanner: 

Rent .xvi. boisseaux d'avei n e pellee. (Liv. 
des Jur., f» 118 r°, Arch. Seine-Inf.) 

— Fig., ecorcher, depouiller : 

Que quiert si souvent a saint Jake 
Hum qui le gent escorche el potle? 
(J. Bod., li Jus de saint Nicholai, Tk, fr. an Moy, 
Ag., p. 181.) 

Li miei vestu(s), et li plus eras 
Chiaus a poi pain et poi de dras 
Potlent ades, 
(Thib, de Marly, Vers sur la mort, xtii, Crapalet.) 

En celuy an les Bretons entrez en Gaules 
deprederent et pollerent presque toutes 
chose 5- (Le Baud, Hist, de Bret., ch. xiv, 
ed. 163&.) 

— Fig., mettre a nu : 

Lesquelles (paroles), ja soit ce que tu les 
poiles et racles icy et la, cuidant les net- 
toyer, demeurent toutesvoies pleines de 
neux et de superfluites bien rudes. (G. 
Chastell., Verite mal prise, VI, 372, Kerv.) 

— Peler la chdlaigne a qqu'un, lui 
en faire accroire : 

A qui pelts vous tel chasUingne ? 

{Rose, ms. Corsini, f 4 110 b .) 

— Par analogie : 

Et puis, pour vostre bonneur sauver 
Vous nous servez de vos ponnees ; 
Elles sont ung peu trop pelee* ; 
Portez les aultre part r affaire. 

(Grebak, Mist, de la pass., 30133, G. Paris.) 

— Peld, part, passe, dont Tempreinte 
est effacee : 

Commandons que les tournois pelez et 
les paresis pelez soient pris et mis commu- 
nement par tout le royaume. (1289, Arch. 
JJ 34, P 43 V.) 

Que nulz parisis et tournois pelez ne soit 
mis ne pris en nul payement qui passe 
plus de dix sols. (1332, Ord., XII, 17.) 

pelerin, pellegrin, adj. de pelerin, 
etranger : 

L'ame pelerine. (Intern, Console II, xxi, 
Bibl. elz.) 

Poulletz et chappons pelerins. 
(N. de la Chesmaye, Condamn. de Bancguet, p. 309, 
Jacob.) 

Les nations pelerines et etrangeres. (No- 
guier, Hist* Tolos., l'lmprim. au lect., ed. 
1556.) 

Oyez dire metonomie, metaphore, alle- 
gorie, etautres telsnoms delagrammaire; 
semble il pas qu'on sicnifie quelque forme 
de langage rare et peltegrin ? (Mont., Ess., 
1. I, ch. ii, f 127, ed. 1588.) 

Leurs hardes pelerines. (Du Fail, Cont. 
d'Eutr., xxvii, ed. 1598.) 

Cf. Peregrin. 

pelerin al, adj., de pelerin : 

Le pelerin se leva et mist jus tous ses 



habitz pelerinaulx. (L. de Premierf., De- 
cam., Richel. 129, f* 99 v".) 

Cf. Pereqrinal. 

pelerinant, pelrynaunt, s. m., pe- 
lerin : 

Si j'ay la barbe long pendaunt : 
Est cesti chevre ou pelrynaunt ? 

(le Roi d'Anglet. et le jongleur d'Ely, p. 42, Mi- 
chel.) 

pelerinement, s, m., pelerinage : 

Par quoy, pour ce que longuement 
Tu feras peterinement, 
Bourdon et escharpe te fault. 
(Deguilev., Trois Pelerin., i" 164*, impr. Ioattt.) 

peleriiver, v. n., alleren pelerinage, 
voyager : 

Notent les felons homicides 
Que les sains qui pelerinoient 
Par le monde endoctrinoient. 

(Fabl. d'Oo., Ar 3 . 5069, f* 142«.) 

Entre nous deux voulons aler 
Et ensemble peleriner 
En Jherusalem la cite. 
(Deguilev., Trois Pelerin., f» 7^ impr. Ioatit.) 

Jesus qui pelerin estoit, 

Qui la chair humaine qu'il prist 

Hault ou ciel peleriner fiat. 

(Id., ib. t (* i49».) 

Tous s'adrecent a cheminer 
Apres moy et peleriner. 

(Id., ii., f fl i56 8 .} 

Gueres n'y sert peleriner, 
Tousjours les doulours s'entretiennent. 
(L'Amant rendu cordelier, p. 543, ed. 1731.) 

Tu demourras au royaulme cependant 
queje mesurerayla terre du labeur demes 
pas en pelerinant pour la remission de nos 
pechez. (Violier des Hist, rom., c. lxxix, 
Bibl. elz.) 

PELESCIER, VOir PELlCrER. 

peleste, voir P&lete. 

1. pelestre, s. f., serpolet : 

Serpillum, peiestre. (Gloss, de Neck., ms. 

Bruges.) 

Pelestritum,petesfre. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

2. pelestre, s. ? 

II est necessaire au cyrurgien faisant in- 
cision savoir l'anathomie que il ne croie 
le large liement estre pelestre. (H. de Mon- 
deville, RicheL 2030, f» 8 C .) 

pelet, pellet, poylet, s. m., dimin. 
de poil : 

Ne lessierent poil ne pelet. 

(0. de Coimci, Mir., ma.Soiss., f» 284 b .) 

N'i a drapel ne soit frepez, 
Si porre ierent si drapelet 
Qu'a painne ensamble en Uent pelet. 

(Vie et mir. de la V., Richel. 22928, i* 18*.) 

Si se fu lavee et peigniee 

Et entre les ,n, oik guigniee, 

Onquea n'i ot Ussib pelet. 

(Vie des Ptres, RicheL 23H1, f 14 d .) 
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G'onques n'i ot Iaisiet pdet. 

{lb., Ars. 3527, f 5 J .) 

Tu peuli bien penser qu'ilz n'ont point, 
Mes mignongnes, mes gorgiases, 
Sailly au matin de leurs cases 
Que n'ait este premier frote 
Le bel abit et descrole, 
Voyre et espousete tres bien ; 
Car quant il n'y demourroit rien 
Lucifer qu'ung petit poylet, 
Si seroit il quelque poy let. 
Elot DAMERMAt, Livre de la deablerie, f° 43 d , ed. 
1507.) Impr., peletees, 

S'il y a poyl ne pellet 
Tout au long de ce filet. 
{Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc. , p. 816, G4- 
uin.) 

— La 24» partie d'une prime qui n'est 
que ia 24* partie d'un grain : 

Pellet. The 2i pari of a prime ; (an exce- 
ding small weight) Look Prime. (Gotgr., 
ed. 1611.) 

Hte-Norm., vallee d'Yeres, un pdet, 
un brin, un Hen: II n'y a pas un pelet 
d'herbe dans ce champ. 

Noms propres, Pelet, Pilel. 

pelete, -ette, -ecte, -este, pelL, s. f., 
petite peau, pelticule, epiderme : 

Li prestres... a eels conseilla 
Qui de lui plus s'entrooietoient 
Que les trois ortaus qui tenoient 
An peltstes desouz entieres 
Meissen t en leur leus arrieres. 
(J. Le March., Mir, de N.-D., mt. Chartres, f» 23*. ) 

J'ai gratuises a peleies. 
(Du Afercier, ap. Crapelet, Proo. et diet, pop., p. 
i50.) Impr., peletees. 

En Foef, se me somble, a trois choses 
Qui sont dedans la coque encloses, 
Le moieulx, I'aubin, la pelette } 
Qui plus est pres de la coquette. 

(Metam. d'Ov, t Yat. Chr. i480, f» 6 r*.) 

La partie devant de la tunique segon- 
dine est apelee uvea et est semblable a la 
pelete du grain de grape de raisin- (II. de 
Mondeville, Richel. 2030, f> 18 c .) 

La yertu sensible si a son siege Ires 
soubtillement assis es petiles pellettes qui 
sont ou cervel. (Corbichon, Propriet. des 
choses, III, 9, RicheJ. 22533, f° 24*.) 

Le cuer a deux pelkcles qui sont devant 
lui. (Id., ib., V, i, f°45 d .) 

L'oeuf a trois choses, le moyeuf, I'aubin, 
et l&pellete qui louche a 1'escaille. (C. Man- 
sion, Bib. des poet, des metam., Prol., ed. 
1493.) 

Quelles choses desloyalles soient mussees 
soubz celle deliee pellette de la bouche des 
femmes. (Boccace, Nobles malheureux, 
I, xvin, f> 24 i-, ed. 1513.) 

— Prepuce, comme pelote : 

Moultagrant senefiance la circoncisions ; 
car selonc la costume de la loi U fu tran- 
chieela/WWede sa nature. (MAURicE,Serm., 
ins. S. Victor, ap. Ste-Pal.) 

Val de Saire et Bessin, pUle, morceau 
de peau de mouton qu'on met sur les 
sabots. 



peleteis, voir Paleteis. 

peleteret, s. m., dimin. de pelle- 
tier : 

Mansum et domum quos nunc tenet 
dictus li peleterez. (24 aout 1333, Denom- 
brem., Arch, eY. Autun.) 

1. peleterie, s. f., mystification : 

II ronge son frain et enraige tout vif, 
quant il se voit en celle peleterie. (Louis XI, 
Nouv., xxvi. Jacob.) 

2. peleterie, voir Palbterie. 

peleteuverie, s. f., metier de pel- 
letier : 

Que tout ce jour de lundi il ovra chez 
son pere de son mestier de peleteuverie. 
(1389, Arch. JJ 138, piece 137.) 

peletiere, s, f., fabricante de four- 
rures ; 

II a fait une paix fourree 
Dont traison (u peletiere. 

(Pastoralet, ms. Brux., f" 46 r°.) 

PELETRAGE, VOIT PaLESTRAGE. 

PELETTE, VOir PeSLETE. 

peleture, s. f., peau, tout ce qui 
recouvre la chair ; 

Nostre char est caroine e purreture, 
Tendre est a chaut e tendre e3t a froidure, 
De raorte besle lui estuet coverture, 
Si s'orgoillist por autri peleture. 
(Li Mom. desrpm., RicbeL 19525, f° 146 r e .) 

peleur, s. m., celui qui pele : 

Varlez, cousturiers, peleurs d'aulnes, 
Paveurs et revendeurs de pommes, 
Ont longuc robe de cinq aulnes, 
Aussi bien que les gentilz hommes. 
(Coquill., Monol. des Perrug., II, 287, Bibi, elz.) 

Luxembourg, pcleu, ecorcheur. 

1. peleure, -lure, pell., s. f., four- 
rure, toison: 

Une brebis sans peleure. 

(Sept Sag., 2029, Keller.) 

Q'aveyentdc les deners le roy d'Engle- 
terre les plus riches dr&ps, petures, especes 
e gyans, pur le corps le roy e la reygne 
d'Engletere, achatez. (Hist, de Foulques 
Fitz Warm, Nouv. t'r. du xiv e s., p. 57.) 

Que els ne usent nul veile de soy, mes 
seulement de file fait deins le roialme, ne 
nul mancr de petture ne de bugge, mes 
soulement d'aignell, de conynge, chate et 
gepill. (Slat. d'Edouurd lit, an XXXVII, 
impr. goLh., Bibl. Louvre.) 

Et le nomma ourseau pour sa pellure. 
(Perce forest, vol. IV, ch. xlvui, ed. 1528.) 

2, peleure, -lure, pell,, pleure, s. f., 
egratignure, ecorchure : 

Trestot le (beaume) detrencbat c'onque ne fist 

[peiure. 
(Ssn. des Preis, Geste de Liege, 7325, Scheler, 
Gloss, philol.) 



— Terrain en friche : 

Une place ou pleure assise en donjon de 
Chauvigny. (1368, S. Pierre de Chauvigni, 
ville, Arch. Vienne.) 

Item Jehan Gareau, pour la pelteure feu 
Berthelot le charpentier, tenant a la vigne 
Blondeau, ung parisis. (1404, Aveu du mou- 
Un de I'Ephit, ap. Le Glerc de Douv, t. IL 
fM38 v a , Arch. Loiret.) 

Johannes de Podio me... habere... con- 
fiteor... unam pleduram seu pleure et viri- 
darium pertinens. (I40i, Reg. des fiefs du 
com! 6 de Poitou, V 231 v% ap. Due, Pte- 
dttira.) 

peleus, -eux, -ous, -ouXj pell.j pil. } 
pellux, adj., charge, garni de poils, 
velu : 

Le front en haut, et les oils grans et 
noirs, beles cornes et noires, oreilles pe- 
lou$es, gorge et coe longue et grandisme. 
(Brun. Lat., Tres., p. 228, Ghabaille.) Var., 
peteuse, pilouse. 

Cuirs pelouxou couroyez. M449, P6age du 
comte' de Charollois, Arch. Cote-d'Or.) 

Che val peloux. (1 462/ Ord., XV, 520.) 

De toutes peaulx, bonnets, pellewes ou 
non, doibt pour chascune piece ung denier 
a jour de marchie. (1466, Tarifde la Leyde 
sur Bourg, Cart, de Bourg, p. 399, Bros- 
sard.) 

Piece de cuir pelleux. (xv* s., Declar., ap. 
Mantellier, March, freq., HI, 72.) 

— Chate peleuse, chenille. Voir les 
ex. a Tart. Chatepelose, t. II, p. 90, col. 



— A poil long, en parlant d'etoffes : 

Quatre aulnes de gros bureau noir pe- 
loux. (1453, Invent, des biens de Jacques 
Cceur.) 

Sacqs peleus. (Bethune, ap. La Pons, 
Art. duNord, p. 133.) 

— Peleus a qualifie une sorte de cui- 
vre : 

Une certaine quantite de cnyvre peloux 
estans aux muretz dudit martinet* (1455, 
Compte des mines de Jacques Coeur. Arch 
KK 329, f 195 r.) 

Pour servir a fondre et affiner le lait de 
myne et cuyvre peloux. (lb., f° 113 r°.) 

— S. m., satyre, grand singe anthro- 
pomorphe : 

Ces pellux ou satires abbayent comme 
chiens. (Bom. a" Alex., I. IX, HicheL 15468, 
f° 279 c .) 

peleux, pleux, s. m., peau : 

Princes, trop plus sont les aucuns grcvex, 
Qui pour couvrir ont cbeveulx reboursez, 
Que ceuls qui n'ont plus rien sur le peleux, 
Pignea leur fault et le mirouer delez. 

(E. DEScnAMts, Oeuv., V, 47, A. T-) 

— S. m., terre en friche : 

Disoit encores ledit prieur que la haute 
justice et seigneurie du grant chemin 
qui vient de Ghoisy a un chemin par 



PEL 

ou en va de la haute Amilly li appartient 
avecques un peleux qui est oudit chemin 
joignant au bois de la cabanne, par lequel 
peleux ledit chemin passe. (1342, Arch. MM 
1094, piece 11.) 

Demi arpent de vigne et demi arpent de 
peleux, ouquel peleux assez tost apres il 
fist planter vigne. (137i, Arch. JJ 106, piece 
259.) 

Item environ ung arpent de vigne et 
ung arpent de peleux ou desert assis de- 
lez ledit heberge. (1403, Avert du lieu de 
Lugnein, ap. Le Clerc de Douy, t. II, p 
138 v°, Arch. Loiret.) 

La sterilite des terres de la Brie, dont 
partie a cause des guerres de l'annee 
precede nte eytoit demouree en pleux et 
sans labourer, (Uatqx, Mem., an 1574, Bour- 
quelot.) 

PELFER, VOir PEI.FREn. 

pelfir, v. a., piller : 

Coment li Wandelc, Got e Hun 
France pelfi/ent et guasterent. 
(Liv. des estoires, P. Meyer, Romania, XIV, 55.) 

Adonc se logierent li Griu tote jor sans 
atargance, et li Courier s'espandirent par 
la contree, II Pardirent tote et pelfirent et 
guasterent. (Estorie? Rogier, Richel. 20125.) 

Norm., peufft, fan6, fripe. 

1. pelfre, peufre, peuffe f s. f., de- 
pouille, friperie, habits de friperie : 

Pur tute la preie e la pelfre ke pris 
aveient de terre de Philistiim. (Bois, p, 
116, Ler. de Lincy.) Lat., Pro cunctaproeda 
et spoliis. 

Li Flammenc, quant ceo virent, 
Ensemblerent tost et faillirent ; 
Chargez s'en vunt en lur pais 
De la pelfre as cheitifs, 
(Chron. de Geoff. Gaimar, ap. Miuhel, Chron. angl. 
norm., I, 3.) 

Fames lingieresqui vendent vlez peufres 
et viez chemises. {Chron. de $. Den., ms. 
Ste-Gen., f° 357°.) 

De la toille et peuffe. (1370, Ronton du 
roi Jean, Arch, KK 10", f° 1 v°.) 

Norm., peufre, peufe, feupe, friperie. 
Le Havre, Bessin, peufe, objets de re- 
but : mile a la peufe, mettre au rancart. 

II y a a Saint-L6 une rue de la Peuf- 
fe. 

2. pelfre, adj., errant: 

De cascune praie avera le marescal 
toutes les bestes veires, forspris moutons, 
chevres, pors que home apele pelfre. (Ord. 
angl., ap. Due, Marescallus forinsecus.) 

pelfrer, pelfer, v. a., piller, dero- 
ber : 

Si esmurent ki einz einz vers Tost pur 
pelfrer e prendre co que il i truvereient. 
(Rots, p- 354, Ler. de Lincy.) 

Apres cest overe si s'en alerent, 
La curt l'arcevesque pelferent 
Gum robeur. 
(Vie de S. Thorn, de Cant., 1099, ap, Micbel, D. de 
Norm., t. III.) 
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Et bien poez de fi savoir 
Qu'il ol perdu grant avoir ; 
Quant la grant presse fud entree 
Car tost fud la vile pelfree. 
(Est. de la guerre s., Vat. Cbr. 1659, f« 6-*.) 

pelfrerie, peuferie, peufferie, s. f., 
friperie : 

II prit en un fardel de peufferie ou freu- 
perie ou ailleurs, en Tostel de la dite ta- 
verne, neuf chaperons et une cotte a 
femme, (1382, Arch. JJ 122, piece 98.) 

A la coustume de la peuferie appartient 
de chacune couette ou coussin de plume 
vendue, .vi. den. (xv # -s., Coat, de lAsieux, 
art. 19, ap. Moisy, Did. du pat. norm., p. 
485.) 

Norm., peuferie, peufrie, feuperie, 
friperie. 



Ilya aSaint-L6 une rue de \aPeaffe- 



ne. 



pelfrier, peufrier, peufier, s. m., 
fripier : 

Jehan le peufrier. (1388, Arch. MM 31, f° 
72 r°.) 

Fratiilarius, peitfier. (Gloss. L-g., Richel. 
L 7692.) 

— Fem., pelfrier e ; 

Et par semblable defendu a tous regra- 
tiers, peufieres... et aultres de vendre ou 
exposer en vente aucuns linges. (Piece de 
1563, ap. Garel, Hist, de la vil/e de Caen, L 
82.) 

Norm., peufier, feupier, peufrier, 
Mortagne, pi auffrer 3 fripier. 

pelication, s, f., depilatoire: 

Pelication. f. . A depilatory or pitchy 
plaister serving to pull oif haire. (Cotgr., 
1611.) 

pelice, pelisse, pellice, plisse, s. f., 
peau, corps : 

Serpens qui de touts malice 
Despoilla sa vielle pellice 
Sous le destroit de repentance. 

(Fabl. d'Ov., Anj. 5069, f» 58'.) 

Alors y arriva saint Marc, 
Qui tres bien secoua leur plisse. 
(Farce de la resurr. de J. Landore, Aac. Th. fr., II, 

24.) 

Je scay que sitost que la vieille sera ve- 
nue, qu'elle fourrera sa pelisse de ce bon 
Yin de Velery. (Lariv., les Tromper., Ill, 5, 
Anc. Th. fr.) 

Creuse, plisso, subst, concubine, 
femme de mauvaise vie. 

pelicette, plicette, s. f., petite pe- 
lisse ; 

Pour une plicette pour Magnon, .x. s. 
(1344, Compte de la tutelle des enfauts d'Er- 
noul de Maraiges, Arch. Tournai.) 

Une grise huppelande fourrte de blanc- 
quet, une plicette. (1" aout 1404, Exe'c. 
test. d'Agnies Crespin, femme Jehan Gallet, 
Arch. Tournai.) 
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pelichier, voir Pelicieh. 
pelichon, voir Pelicon. 

1. pelicier, pelichier, pelisser, peli- 
ser, peleicier, v a., arracher la peau, 
Scorcher, peler: 

Se l'un matin l'autre pelice, 
Et U unj vers l'autre ait malice, 
Laissiez Tun l'autre estrangler 
Et a Tun l'autre defouler. 

(Brut., me., f» li|b, ap . Ste-Pal.) 

Cil li fiat maveis pelicon, 
Qar avec lui ot ua gaignon 
Et si li peltga la pel. 
(Peter. Renart, p. 416, rar., Mania.) Autre T ar\, pe- 
leica. r 

Estes vous plus de .vh. gaingnons 
Qui vers le provost se hericent ; 
Soveat le mordent etpelicent, 
(De Constant Dxthamel, 910, ap. Montaigion et Ray- 
naud, FabL, IV, 196 ; ma. Berne 354, f B 88 b .) 

Mais quand leur aboyante faim 

Une fois sera mise en train 

De bien pelisser et bien mordre 

Par entre eux il n'y a plus d'ordre. 

(J. A. de Baif, le Brave, 111, 1, ed 1573. ) 

Le lievre pelisse le chien. 

(Id., les Mimes, 1. I, f* 25 t°, ed. 1597.) 

Les chiens pelissent le battu. 

(Id., i6., 1. Hi, f 14 T i,) 

— Fig. : 

Le Magdalaine l'anicha 
Chest gai, mais puis le pelicha 
Le dame et prist aspre venjanche. 
(Rehclus de Moil., Rom, de Carite, clixxi, i, Van 
HameL) 

— Fig,, depouiller, derober: 

Tout prent, tout robe, tout pelice, 
N'i a laissie croiz ne chalice. 
(Ruteb., Du Secrestain et de la famme au chev.. I, 
314, Juh.) 

Or veut de Targent ma norrice, 
Qui m'en destraint et me pelice 

Por l'enfant pestre, 
(Id., le Dit de I'ueil Rustebuef, I, 15, Jub.) 

— Pelicie, part, passe, 6corche" ; 

Au retour d'un voyage par lui fait a la 
mer, ou il avoit conduit sept levriers pe- 
lisses et mordus d'un chien enrages, (Un- 
pens, du roi de Nav., av.-juin 1579, Arch. 
B,-Pyr., B 47.) 

— Fig., d6pouille, mange" : 

Pur conseil dire e descuvrir 
Solt maint mal suvent avenir ; 
La gent en sont multdisturbe, 
De so (ke) vunt suvent p*>H$4. 

(Tristan, II, 91, Michel.) 

Et ne sceit gueres de plet, et est bien 
pelice d'avocatz, de sergeans et de gref- 
fiers. (Quinze Joyes de Mar., IV, Bibl. elz.) 

2. PELiciEft, peleicier, v. a., debar- 
rasser des poils : 

Chapeliers de coton ne puet ouvrer de 
lainne, fors que de droite lainne, tondue 
ou peleicee de droite seson. (E. Boil., liv. 
des mest., 1" p., XCJI, n, Lespinasse et 
Bonnardot.) 
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3. pelicier, pelt. j plicier y pelescier t 
s. m., pelletier : 

Et se donne a Waticr, fil Theri, le plicier^ 
une reabe pierse. (7 octobre 1307, Testam. 
de Jehan Moradas, Arch. Tournai.) 

Au pele&cier nomme Jehan le Convoyteux 
pour la fourrure d'une roube. (1502-1503, 
Compte de Pierre Drouet, Arch. mun. Aval- 
Ion, GG 159.) 

Jehan Becilleton pellicier. (23 novembre 
1510, Arch. Gir., Not., Bontemps, 51-1, f 
61.) 

Noms propres, Pelissier, Pilicier. 

pelicon, -icun, -ison, -isson, -izon } 
-iczon, -ichon, pell., plicon, plisson,- 
plichon, plichun, pilechon, pilchon, bli~ 
con, blison, s. m., pelisse, vetement de 
peau fourree: 

Li vins espant desor son pi icon gris. 

{Les Loh. t ms. MuDtp., f B 45".) 

Monte Begue el cheval sanr compaiguon, 
Ne mais son escuier pur son blison. 

[Ger. de RossilL, p. 353, Michel.) 

Un blanc pelicon hermln vest. 

{Perceval, nw. Mootp. H 249, f' 172«>.) 

Dous plichuns ot desuz, qui furent curt 

[lie 
(Garh., Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f» 95 v.) 

Ja me tremble le cors sous l'ermin pelichon. 

{Quatre fils Aymon, nu. Montp. H 247, f» 190*.) 

Quant chil de l'ost vivretit ches Commains 
a ches plichons vestus, si neles douterent. 
(Rob. de Clary, p. 8i, Riant.) 

S'achate .i. bon bligon d'aigneaus. 
{Du Prestre et d'Alison, Richel. 19152, f» 50 v«.) 

Ke nos n'aurons vesut petitions vaits ue gris. 
(Li Ver del Juise, ms. Oxf. Bodl. Canon, misc. 74, f° 

134 tV) 

.II. d, li covretoirs, .11. d, lakeute pointe, 
et li peHchons .n. d. (1202, Enque'le sur le 
peage de Bapaume, p. 20, Tailliar.) 

Hie ranus, pelicun voire. (Gloss, de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Mon pelison et ma cote. (1306, Test, re- 
digi par ['official de Tout, Mureau, Arch. 
Meuse.) 

.i. pelichon pour les .n. freres. (1307, Mo- 
bil, des Tempt, du baili de Caen, Arch. J 
413, piece 29.) 

Item emblerent un p/ifonde gris au mar- 
kiet as Vakes dales Ste Marguaritte. (1318, 
Reg. de la loi, t. I, n° 130, Arch. Tournai.) 

Et ne tient on point a vies pellichons 
escievechies, soit de lievres, de connins, 
ne fourrures de gros vair de poples, ne de 
autre pelletrie. (Ord. du 29 septembre 4355, 
Reg. de la vinnerie, drapperie, etc., 1343- 
1451, f° 146 v°, Arch. Tournai.) 

La dicte Guillemete... eust prins et em- 
ble un pelicon de connins et uns soulers. 
(1366, Arch. K 49, piece 12 ter.) 

De chascune penne ou plicfion de con- 
gnins, de quevreaulx, de lievres... une 
penne ou plichon de vair. (Gout, de Dieppe. 
f 29 r% Arch. S.-Inf.) 

Un peliczon achate du peletier de Blanc- 
douet. (1402-1407, Compte de la chartreuse 
du Pare, Arch. Sarthe B 1146.) 



Une pilchon d'ulpy. (1415, Bull, de la 
soc. lieg. de litt. wall., VI, 105.) 

Me pilechon de conien. (1420, ib., p. 
107.) 

Pour ung plichon de Berry, .xiv. s. .vni. 
d. (1451, Compte de i'execut. testam. de Tho- 
mas de Turby, Arch. Tournai.) 

Hastivement vesli son pelicon et sailly 
hors du lit. (Hist, de Gilion de Trasiqnyes, 
p. 102, Wolf.) 

Quant je me trouve en bataillo, 
Je frappe d'estoc et de taille, 
Et secoue bien le peUisson. 
{Farce du Gaudisseur, Aac. Th. fr., II, 294.) 

Gris plichons. 
[Le plaisant Boutehors d'oysivetd. Pods. fr. das xv» 
et ivi- »., VII, 197.) 

Plus sain qu'en Peau u'est le poisson, 
Frians morceaux, bonne boisson, 
Voila le point que je souhaicte, 
Et jouyr d'une mignonnette, 
Quant je luy lieve son plisson. 
(R. dejCollerye, RondeauX) liiiv, Bibl. elz.) 

Je confesse qu'avecques plus grand force 
Us (les jeunes) secouent les pellissons. (A. 
Lemacon, Trad, de Boccace. 8* j,. 7" n,, 
f° 267 r°, ed. 1556.) 

Madame est en son peHsson ; 
Non, jamais en ceste facon 
Ne la vey descontenance'e. 

(Beixeau, la Reconn., II, Bibl. elz.) 

II decrote mes chausses, 
Ma cotte et mon plisson. 
(L. C. Disceet, Aliz., Ill, 3, Adc. Th. fr.) 

Je suis aussi sans pelisson pour cest 
hyver, pauvre femme que je suis ! (Lariv., 
Facet. Nuicls de Strap,. 5" nuict, fab. 4, 
Bibl. elz.) 

Et encore au xvnr s. : 

Pelissons ou pellissons, jupes ou jupons 
fails de peaux et de fourrures communes. 
(Savary des Bruslons, Diet, de commerce.) 

Besancon, xvm e s., pelesson, couver- 
ture de laine. Bessin, plichon, petite 
pelisse. Berry, pelicon, ecorce. 

pelicoivel. pliconnd, s. m., dim. de 
pelicon : 

Huit sols pour refaire et retenir les que- 
mises, les plicowtiaus et les pourpointiaus 
des enfans et de leurs cauches. (1332, 
Compte de I'hospitnl St-Jcan des Trouve's, 
Arch. mun. Douai.) 

peliconet, plichonnet, s, m., petite 
pelisse : 

Mes la [dajmoisele a la harpe ne se cou- 
eha mie nue, mes en sa chemise et en pe- 
liconet cort. (Artur, Richel. 337, f° 212*.) 

Corte cetnise, ce m'est vis, 
Et un cort peliconet gris. 

{Par lon. t 5061, Crapelet.) 

D'un plichonnet me revestistes. 
(Alard, C*** d'Anjou, Richel. 765, f« 37 r«.) 

pelicoivier, plichonnier^ s. m., fa- 
bricant de pelisses : 

Li cuens y a .i. apentich ou li plichonnier 
haionnent. (1294, Cart, de Namur, I, 132, 
Bormans.) 



peli^un, voir PjsugoN. 

peliczon, voir PKLigON. 

pelido, voir Peridot. 

pelin, voir Pelain. 

pelxs, pit's, adj., se dit de la laine 
de qualite inferieure trop courte pour 
etre utilement employee, ou tir6e des 
peaux de moutons tues : 

Les laisnes dictes pliches. (1510, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, my., Bibl, 
Amiens.) 

— S. m., laine de quality inferieure 
trop courte pour etre utilement em- 
ployee, ou tirSe des peaux des moutons 
tues : 

Fillez, pelis et aignelins. {Bans de la dra- 
peHe, Arch. mun. Bethune.) 

Colart Desroes, drapier, .x. 1. pour avoir 
fait tistre un^ demy drap de cauche- 
trie, dont li kaine estoit de secq estain, 
et composee, en partie, de pelis, et aussi, 
pour ce que, en sa maison, a estfe trouve 
une grant cantitfe de laigne d'Espaigne et 
de pelis mesles et bures tout ensemble. 
(28 juin 1434, Reg. de la Loy, 1425-1441, 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 

peliser, voir Pelicikr, 

pelison, voir PELigON. 

pelisse, voir Pelice. 

pelisser, voir Pelicier. 

pelisson, voir Pelicon. 

pelistre, voir Pustre. 

pelizon, voir Pelicon. 

PELLAGE, VOir PaLAGE. 

pellaige, voir Pelacire. 
pellain, voir Pelain. 
pellant, s. m., sorte de peau : 

Que tous peaulx, e'est assavoir pellants y 
pans, hastereaux, estreures et peaux de 
veel, qui seront vendues .v. sols parisis et 
plus, toutes thanees, elles seronteswardees, 
etse elles sont bien thanees, elles seront fer- 
rees du fer de ledicte ville d'Amiens.(Vers 
1465, Statuts des tanneurs, cordonnier$ y sa- 
veders et corroyeurs, ap. A. Thierry, Mon. 
in6d. du Tiws Etat } t. II, p. 294.) 

pellatre, voir Pelastre. 

1. pelle, s. f., pelleterie : 

Dou royaume de Thartarie, vient drap 
d'or et de soie de moult de menieres et peJ- 
les.iProv.y ap. Crapelet, Prop, et' diet, pop., 
p. 134.) 

2. pelle, voir Pesle. 
pellebosse, s. f., chasse-bosse: 
Peltebosse, cornelle, soucie d'eau, soucie 
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aquaticque. (Jun., NomencL, p. 100, ed, 
i:>77.) 

Du soucy d'eau ou pellebosse. (L'Escluse, 
Bist. desplantes de Dodoens, I, 50.) 

Soucy d'eaue, pellebosse, ou chassebosse. 
(Id., ib.) 

PELLECTE, VOir PELETE. 

pellee, voir Pelee. 

pelle et mesle, pelle et melle, pesle 
ei mesle, loc, pele-mele : 

Si se fierent parmi les genz au roi Bo- 
horz, si fier ament pelle et male que il les 
font, sortir et reuser arriers plus d'une 
grant aubalestee. (Artur, Richel. 337, f° 

80'.) 

De noif, de pluie et de gresle 
Ki tout c & oient pelle et mesle- 

[Aire per., Richel. 2168, f* 19«,) 

Se je veisse ilec plovoir 
Quariau3 et pierres pelle et rmlle. 

{Rose, tus. Orsini, f° 13".) 

Mes ensemble se coinbatirent 
Lombars et Gascoins pelle et melle- 
(Godkfrqt de Paris, Chron., 6208, Buchon.) 

J,a commune opinion estoit qu'on s'as- 
s imbloitpour faire un beau banquet, etpuis 
paillarderpw/e et mesle les chandelles es- 
taintes. (Th. de Beze, Hist, ecclesiast. des 
e 7 L reform., liv. H, p. 120, ed. 1580) 

pellefede, s. f., sorte de raisin : 

Des belles grappes muscades, 
Pdlefedes, et oeillades. 
(Desper., Chant de Vendanges, p. 100, 6d. 1544.) 

pellegriiv, voir Pelerin. 
pellemeivt, voir Pelement. 

pellemeslange, peslemeslange, s. 

m., pele-mele, melange confus : 

La communion et peslemestange des 
ftsmmes a este pour arlicle principal des 
Nicolaites. (Cholieres, Conies, f° 186 r% ap. 
Ste-Pal.) 

pellemesler, pele.,peste., verbe. 

— Act., meler, melanger, troubler, 
conforidre : 

Peslemeslant dans lea foibles valeur> 

Et les plus forts affoiblissant grand erre. 

(Pasq., Jeuxpoet., I, 23.) 

Que s'il convenoit pour les abus qui se 
trouvent non seulement en nostre Eglise, 
mais en tous estats, extirper le tige, ce 
seroit pestemesler toutes choses. (Id., Rech., 
HI, 27, ed. 1723.) 

Auquel danger s'expose celui qui sans 
distinction peslemesle la bonne avec la 
rnauvaise semence. (Ol. de Serr., Th. d'A- 
$ric, V, 15, ed. 1805.) 

II peslemesle Paigre, le doux, b, mol et 
b. quarre. (Et. Binet, Merv. de Nat., p. 79, 
id. 1622.) 

De tout ce grand nombre d'histoires 
t[u'ils ont peslemesle sans discretion parmy 
les vrayes et legitimes. (Naude, Apologie, 
p. 608, ed. 1625.) 

— Refl., se meler, se melanger : 



La jeunesse se peslemeslant sans ordre- 
(Du Fail, Cont. d'Eutr., XXII, ed. 1598.) 

Aux dames je fais cas d'un visage farde ; 
A la court aujourd'huy c'est le plus regard^, 
Car, quand bien elle auroit une fort belle face. 
Si elle n'est pas fardee elle n*a pas de grace, 
Et principalement lo doit elle estre alora 
Que la ride commence a luy siller le corps, 
Et que de jour en jour uno blanche argenture 
Va se peslemeslant dedans sa chevelure. 
(1624, le Satyriquede la Court, Yar. hist, et litt-, 
III, 254.) 

— Pc&fomesM, part, passe, mele, me- 
lange : 

Et adonc eut on peu veoir toutes choses 
pelemestees en tumulte et clameur. (Denis 
Sauvage, Hist, de Paolo Jovio, II, 245, ed. 
1581.) 

Je cuide qu'il n'y a estat en la chrestiente 
ou il y ait encores de meilleure matiere 
que dans le nostre ; mais elle est a present 
toute peslemexlee comme si on brouilloit 
ensemble les diamants, rubis, fer, plomb... 
(De laNoue, Disc, po lit. etmilit.,'p.Z9t ed. 
1587.) 

Je voy la tantost un amour, tantost un 
desdain, puis tous les deux peslemeslez en- 
semble. (E. Pasq., Lett., VI, 4, ed. 1723.) 

Qui crois tu qui se donne le loisir de 
lire un libelle remply et peslemesle de ca- 
lomnies ? (N. Pasq., Lett., X,'5, ed. 1723.) 

pellet, voir Pelet. 

pellette, voir Peslete. 

pellette, voir Palete. 

pelleur, s. m., ouvrier qui manie 
la pelle : 

Neus defTendons a tous picqueurs et 
pelleurs besongnians ausdiz ouvraiges de 
cesser l'oeuvre au precedent le son de la 
cloche. (1.7 aout 1557, Ordonn. de I'e'chevin. 
d f Amiens, au sujet des fortifications, ap. A. 
Thierry, Mon. du Tiers Etat, II, 650.) 

pelleux, voir Peleus. 

1. pellice, s. f., gabion ? 

Se d'aventure vous estes en lieu ou vous 
puissiez miner, il est de necessite que 
vous ayez ce qui s'ensuit : c'est assavoir 
besches, peles de bois, equipars pour vui- 
der l'eaue, un bon nombre de pionniers, 
grans croqs de fer agus, ayans chascun 
deux boucles, hotes toutes efToncees, lan- 
ternes, chevilles de fer de pie et demy de 
long, ung miller, selon ceque vous verres 
estre a faire et autantpfi/Ziccs. (Le Jouvencel, 
ms., ap. Ste-Pal.) 

2. pellice, voir Pelige. 

PELLICHERIE, VOir PELUCHEIUE. 

pellichoiv, voir Pelicon. 

pellier, s. m., fabricaat de pelles : 

Peltier. (Voc. des mU., ap. Geraud, Paris 
sous Philippe le Bel.) 

pellifier, voir Perlcfier. 
pelligriivacioix, voir Peleorinagion. 

PELLIIV, VOir PfiLAIN. 



pellir, v. a., ramasser a la pelle : 

Pellir. (1411, Cart, de I'evdche de Chartres, 
ap. Due, Peta 2.) 

pellissoiv, voir Pm JC_ON. 

pellixe, s. f., sorte d'oiseau : 

Quant le temps des cailles estoit passe, 
a belles peringues ,a belles palombes, a 
belles pellixes. (Desper*, Nouv. Hecreat., de 
la damoyselle de Tholouse, f° 162 v°, ed. 
1572.) 

pelloiv, voir Pelon. 

pellu, voir Pelu. 

pellcete, -elte, s. f., sorte de plan- 
te, piloselle : 

Pilosella ou pelluete, c'est une herbe qui 
croist es montaignes et a fueilles moins 
longues que d'un doy, et a poilz en ses 
fueilles assez longs, et pour ce 1'appelle on 
pettuelte ou piloselle. {Le grant Her bier, 
F 87 v*, Nyverd.) 

pellure, voir Pelecre. 

pellux, voir Peleus. 

pelive, voir Panne. 

peloinge, voir Polaingi. 

pelox, pellon, s. m.. enveloppe epi- 
neuse de la chataigne : 

Ce fruit est fortifie d'un fort harnois e 
armeure si puissante qu'elle est faite a 
Tespreuve, et de la dent des bestes, et du 
bee des oyseaux, tandis que le fruit est 
enclos soubs un pelon et espineuse couver- 
ture. Et outre cecy, elle ne se contentant 
point de conserver la chastaigne soubs la 
garde de ceste forteresse et rempart pour 
quelque temps, elle luyaencor donne une 
belle escorce assez dure par dessus (le pe- 
lon estant hors) et une autre plus molle 
et subtile. (Belleforest, Seer, de l*agric, 
p. 123, ed. 1571.) 

II me fut monstre un grand nombre de 
poisson arme, qui estoit fait en forme d'un 
pellon dechastagne. (Palissy, Recepte, Cap.) 

Pelon, rizzo di castagna. (Thresor des 
trois langues, ed. 1617.) 

II se dit encore dans le centre de la 
France. 

peloiyge, voir Polaingi. 

pelojvgev, voir Polaingt. 

pelongi, voir Polaingi. 

pelopper, v. a., parler avec mepris 
de, ravaler: 

Quoy, quant je Toy 
II vous peloppe nostre loy 
Et si nous rayasse la sienne. 
{Act. des apost., yol. II, f» 91», ed. 1537.) 

pelorce, s. m., cordepourle halage 

des vaisseaux : 

Tutes les nes ont le pelorce de canne con 
lesquele se tirent les nes. (Voy. de Marc 
Pol, c. cxlvii, RouxO 
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pelokde, voir Palourde. 

pelot, s. m., pilon : 

Martinus Petot. (1249, Martyrologe de N. 
D, de Beaune, p. 171, Boudrot.) 

Avons ordoney que nyon ne trameit lana 
sus ouvra ne sus estoppes et que aussy 
nyon non ovreyt de pelotz de fola. (1372, 
Ord. en fav. de la fabric, des draps, Arch. 
Fribourg, 1 n Coll. des lots, n' 67, f 18.) 

Deux mortiers aussi de pierre garniz de 
peloz. (1501, Invent, de I'hdlei-Dieu de 
Beaunr i Soc d'archeol. de Beaune. 1874, p. 
156.) 

1. pelote, s. f., petite peau, partic. 
prepuce : 

La sue circuncision nus est grant sene- 
fiance, kar selunc la custume de la lei li 
fu tpenchee e ostee la pelote de sa nature. 
(Maurice, Serm., ms. Florence, Laur., con- 
venti soppressi 99, t° 4 d .) 

2, pelote, pellotte, s. f., sorte de 
question, peut-etre celle que Ton don- 
noit en garrottant le patient avec des 
cordes ferrees jusqu'a les faire penetrer 
dans les chairs : 

Si fu oste hors d'icelle, mene chofTer en 
la maniere acoustumee, et, assez tost apres, 
ramene sur lesdiz quarreaux, et mis de 
rechief a la question de la pelote. (Reg. du 
CMtelet, I, 208, Biblioph. fr.) 

— Droit paye par les nouveaux ma- 
ries : 

Plus de la dicte chastellenie (de Doussay) 
depend le droit de lance et de pellotte, qui 
est due chacun an le roy des dimanches 
tous les nouveaulx maryes de ladite chas- 
tellenye sont tenuz de courir-la lance, et 
ceulx qui detfaillent de larompre doibvent 
payer audict seigneur trois mynesd'avoine 
et deux chapons ; et quant audict droit de 
pellotte que doibvent aussi lesdilz nou- 
veaulx maryez, elles doibvent estre jettees 
par telles personnes que bon sembte au 
diet sieur de Doussay, et si elle casse du 
troysiesme coup, ilz doibvent pareil nom- 
bre de trois mynes d'avoyne. (1586, Proces- 
verbal d 1 estimation, f° 178 v°, Ferigarreau, 
Arch. Vienne.) 

peloter, pelotter, ploter, verbe. 

— Act., ballotter, disputer : 

VoyezThorrible impudence dequoy nous 
pelolons les raisons divines : et combien 
irreligieusement nous les avons et reje- 
tees et reprinses selon que la fortune nous 
a change de place en ces orages publiques. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. xn, p. 284, ed. 1595.) 

En droict la cause est appointee, 
Non sans estre bien prlotee. 
(1609, le Faict du procex de Baif, Var. kUt. et Utt., 
Till, 46.) 

— Repeter : 

Nous pehtions nos declinaisons, a la 
maniere de ceux qui par certains jeux de 
tablier apprennent I'arithmetique et la 
geometric. (Mont., Ess., 1. I, ch. xxv, p. 



— Frapper : 



Je suis ploU et tourmente' 
De gros cailloux sur ma servelle, 
L'une crye, l'autre grumelle ; 
L'une maudit, l'autre texnpeste. 

{Farce du Cuvier, Anc. Th. fr., I, 31.) 

— Neutr M applaudir : 

Plaudere, ploter. (H. Estienne, Gramm. 
gall., p. 89, ed. 1557.) 

— Pelote 1 , part. passe, envelopp6 : 

Donnez luy a manger feuilles de rham- 
nus pillees, et pelottees de bitume. (A. 
Pierre, Const, Ces., XVII, 16, ed. 1543.) 

peloterie, -otterie, s. f., filen pelo- 
tes: 

Filache, ... pelotterie. 
{Marchandises de Flandres, ap. Grapelet, Prov. et 
diet, pop., p. 131.} 

pelotier, s. m., fabricant de pelo- 
tes : 

Jehan Dureau pelotier. (1465, Compt. de 
Vaumosn. de S. Berthome", f* 90 r% Bibl. la 
Rochelle.) 

pelotoiv, ploton, s. m., boule : 

Les pelotons de neige se gettoient. (Eu- 
rial, et Lucr^ P 50 v Q , 6d. 1493,) 

— Cocon du yer a soie : 

Deux ou trois jours mettent les vers a 
parfaire leurs escailles, ploton ou coucons 
(diversement nommes, selon les lieux). (O. 
de Serb., Th. d'agr., V, 15, ed. 1605.) 

Un ver s'enferme dans son ploton de 
soye ; la il se transforme en papillon. (Id., 
ib.) 

— Faire le peloton f 

Mains et temps font le peloton. 
(J. A. px Baif, les Mimes, 1. II, f« 23 v*, ed. 1619.) 

pelottoir, plottoir, s. m., devi- 
doir : 

De Jehan Boudisselart, bonnetier, pour 
deux ptottoirs et deux balanches de fer. 
(1469, Exec. test, de Phil, du Bes, Arch. 
Tournai.) 

pelouSj voir Peleus. 

pelousete, s'i.j piloselle : 

A ce vault moult la boluete que aucuns 
nomment pelousete. (Liv. de fisiq., ms. Tu- 
rin LXXXVI, K, IV, 37, f* 37 v°.) 

PELRYNAUNT, Voir PELEttmA^T, 
♦ PELTRE, Y0ir PEAUTRE. 

pelu, pellu, adj. ; dez pelus, sorte de 
jeu: 

Le Chevalier. 
A quel jeu ? 

Le Pipeur. 

A bons dez peUus 
Ou a queltnie jeu (jue vouldrez. 
[Le Chevat, qui don. safemnti au Dyable. Anc. Th. 
fr M III, 440.) 

Et me les fait jouer ensemble 
Aux quartes, aux beaulx dezpelus. 
(Ek>t DAiiEaiiAL, Livre de la diablerie. P 2i\ *d. 
1507.) 

peluc, pluc, s. m., balle du ble, ce 



qui reste du grain apres qu'il a ete van- 
ne: 

Quatre sestiers de ble, et tout le hauton, 
ettous les fourrages et le grain et le peluc. 
(1253, Cart, noir de Corb., Richel. 1. 17758, 
r 132 v°.) 

— Butin : 

Du pluc et butin qu'elle avoit a la force 
de ses reins conquesLe avoit acquis vaisselle 
et tapisserie. (Louis XI, Nouv,, lxxvih, Ja- 
cob.) 

Me fault il courir sur les champs 
Pour admener telz deux meschans 
Ou il n'a gaignage ne pluc ? 
(Grebam, Mist . de la pass., 14345, G.Puris.} 

Puis qu'il n'y a ne gaing ne pluc 
Lea dyables demourront en cruc. 

(Myst. de laPass^ f* 13\ impr. Instit.) 

... Sus, tost t'abille ; 
II y a. pluc. 
(1474, Myst. define, et Natio. t 2* jonrn^e, 39, Le 
Yerdier.) 

Ilz dient qu'ilz aiment lepluc. 
[Rebellion des Lieg.,v. 17, Anal, leod., X. de Ram.) 

Prime, et d'abondance 
Mauldis Facoiuluncc 
Qu'as fait pour le pluc 
D 'avoir a oultrance 
Enfraint l'allianco 
Dudit arceduc. 
[Le petit Traittiet du malheur de France, ap. Mi- 
ehault, Dance aux aveugles, p. 214, 6d. 1748.) 

En tous les estas de ce monde 
H y a eur, honneur ou pluc, 
Mais je n'ay raieon qui se fonde 
Qu'elle y ait prouffit ne sue. 
(Resolution d'amours, Po*«. fr. dus xv* et ivi* »., 

xn, 310.) 

Le patois de Tourcoing a le feminin 
pluque, somme d'argent, recette ; dans 
la Hte-Norm. ? vallee d'Yeres, pluque 
signifie enjeu et ce que Ton gagne au 
jeu. 

peluchage, plocage, s. m., eplucha- 
ge ; mot ancien qui n'a ete rencontr6 
que dans un texte li^geoisdu commen- 
cement du xvm« s. : 

Feuilles de houblon lesquels se laissent 
aux ranges apres le plocage. (Pierce de 47ik> 
ap. Louvrex, flee, des Mits, II, 405.) 

pelucheresse, ploqueresse, s. f., 
eplucheuse; mot ancien qui n'a ete 
rencontre que dansun texte liegeois du 
commencement du xviip s. : 

Couper lesdittes ploqueresses. (1712, Ch, 
et privil. des .xxxn. met. de la cite de Lie'ge. 
p, 136.) 

Wall,, p lokresse, Eplucheuse. 

PEi^vcu^m^ } pellicheriejpillucheriej 
pillicherie, s. f., redevance en peaux. 

La pelucherie ou pillicherie. Ce mot 
qui se montre frequemment dans les 
chartes relatives au Pays-d'Enhaut et a 
la Basse-Gruyere, ainsi que dans le Car- 
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tulaire de la chartreuse d'Oujon, s'em- 
ployait pour certains droits seigneu- 
riaux, qui sont parfois compris dans 
Pexpression vague d'usages (Gewohn- 
heiten) sans autre designation. Le mot 
de pelucherie ou de pillucherie t pelu- 
cheria, pillucheriet, servit d'abord, selon 
nous, a designer une redevance en 
peaux de divers animaux, en general 
une fourrure,que, dansmaintecontree, 
le serf devait donner a son seigneur. 
La redevance en fourrure, comme tant 
d'autres charges, fut convertie en ar- 
gent ; dans certaines contrees elle fit 
place a une rente qu'on appela de- 
nier de pelice. Dans le comte de Gru- 
yere, et dans tel autre quartier de la 
Suisse romane, le nom de pellicherie, 
qui se conserva, fut applique a divers 
droits, qui se payerent en argent, en 
lenrees, et en services. (Hisely, Hist, 
du comte de Gruyire, Doc. de la Suisse 
com., IX, 336.) 

Le cartulaire d'Oujon (Doc. de la 
Suisse rom., t. XII), aux f<« 22, 43, 47, 
i9, 52, offre des ex. des annees 1243, 
1244, 1248, 1249 et 1250 du mot pelu- 
cherie, sous la forme latinisee pehiche- 
ria. 

peluchier, -kier, plusquier, ploc- 
quer, verbe. 

— Act., eplucher, nettoyer : 

Ses grenonez apareilla (la souris) 
Et de ses piez ses pelucha. 

(Mabie, Ysopet, Richel. 19152, f" 16*,) 

Serviteur ou servante pour plocquer. 
(1608, Ch. etprivil. des -xxxn. met. de la 
cite de Liege, II, 347.) 

— Becqueter, picoter : 

II me venoient peluchier (les poucins) 
Et entre les jambes beschier. 
{Conf. Ben., Richel. 837, f» 47*; M. Martin, p. Alt.) 

Jusques a tant qu'il (le pouchin) poet 
plusquier et mengier le grain. (xv° s., Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Absolument : 

ties vi sor la fontaine ester ens el gravel (les oi- 

Et puis sea ai veus pelukier al solel. [seaux) 

(Hetias, Richel, 12558, f* iW.) 

— Fig. : 

II va en tel lieu pelukier 
K'on li devroit couper le main. 
(Rmclus db Moilieks, Miserere, cm, 11. Van 
Hamel.) 

Valenciennes, pluskier, wall., ploki, 
Eplucher le grain comme les oiseaux en 
picotant. Hte-Norm., vallee d'Yeres, 
perlukier, manger peu et delicate- 
ment. Tournai, pluquer, becqueter; 
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boire sec. Douai, pluquer, manger a 
petitsmorceaux. Dunois, pleuzer, Suisse 
rom., Neuchatel, plucher, eplucher. 

peluchiive, pluchine, s. f., dim. de 
peluche, moucheture : 

(Jng grant coffre couvert de vellours car- 
moisin seme de petites pluchines d'argent, 
(1542, lnv. du (res. de la chapelle des D. de 
Savoie, p. 149, Fabre.) 

peluchu, plocu, adj., en petites touf- 



Flockons plocus. (1577, Ch. et privil. des 
.xxxn. met. de la cite de Liege,!!, 32.) 

peluchure, plocure, plocqure, s. f., 
epluchure ; mot ancien qui n'a ete ren- 
contre que dans des textes liegeois du 
commencement du iyiii 1 s. : 

Ceux qui vendent plocures de houblons. 
(1712, Ch, etprivil. des .xxxn. met. de la 
cite de Liege, I, p. 136.) 

Ceux qui vendent plocqures de houblons. 
(1756, Ed. et Ord. de la princip. de Liege. 
3« ser., II, 323, Polain.) 

peluete, s. f., qualite de ce qui est 
velu : 

Si ne devez aucunement estre esbahiz se 
de vous ay merveilles ; car lors n'estoient 
les chevaliers si peluz comme vous estes. 
Dame, dist Ourseau, de ma peluete ne vous 
esbahissez : car ce me vient de la nature 
de mon pere. (Perce forest , vol. IV, ch. xxxvi, 
ed. 1028.) 

peluette, s. f., piloselle: 

Peluette. The herb mouse eare- (Cotgr., 
1611.) 

pelukier, voirpELUCHrER. 

pelure, voir Peleure. 

pelvin, s. TCi. f bassin : 

Pro uno pelvin empto. (Compt. de VH.-D. 
d'Orleans, 1346-47, exp.de chardereto. H6p. 
gen. Orl.) 

peme. voir Pesme. 

PEMEL, VOir POMEL. 

pemsable, voir Pensable. 
peiv, voir Pan. 

peivaance, voir Peneance. 
penaaivt, voir Pen e ant. 

penable, -nauble, -navle } penn., 
pein., adj., qui sait supporter, endurci : 

Merveilles estoit airous (Agamemnon), 
Et penables et travaillous. 

(Bes., Troie, Ars. 3314, f» 32*.) 

De cuer estoit moult airous, 
Et penavlea et' tra villous. 

(Id., ib. t Rinhel. 375, f> 78'.) 

II n'i ot onques si vaillant ne si penable 
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qui n'eust le cors sullent en poi de tens. 
{Artur, Richel. 337, f 119*.) 

.ii, mil chevaliers ki mult estoient pru- 
dome et penable et adure d'armes, (Merlin, 
Richel. 19162, f° 202'.) 

Deiphebus estoit moult fors et penables 
aux armes. (Istoire de Trove la grant, ms. 
Lyon 823, f 25".) 

— Penible, difficile a supporter : 

Li trente jors furent penable, 
N'en i ot un si mal tirable 
Que tous ne fust las et malmia. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f» W.) 

Savoir d'armes e'est trop grant chose 
Et biaus sanz, et moult profitaubles, 
Je sai (ja soit) ce qu'il soit penaubtes. 
(J. de Prior at, Liv. de Vegece, Richel. 1604, {• &.) 

Moult nous est griez chose et penable de 
chascun jor descendre au lacporeve. (Vie 
et miroir de plus. s. confess., Maz. 568, f° 
78V) 

Pour celle de grant consentemont 
Qui seroit a avoir penable. 

(G. Magh., Poe's., Richel. 922i, f» 73".) 

Laquelle montagne pourverite est moult 
haulte et penable a monter. (1395-1396, 
Richel. suppl. f r . 521, ap. Mas-Latrie, Hist 
de Chypre, II, 430.) 

Et e'est chose veritable 
Qu'eu bataille tres penable 
Furent desconfis et mors. 

(E. D?3CnAMpa, Poe's., II, 330, A. T.) 

II ne evada pas les peinables miseres de 
ceste mortelle vie. (Chron. et hist, saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 24 v°.) 

Chose moult penable, difficille et de grant 
travail. (1429, Affranch. d'Oiselay, Arch. 
H.-Sa6ne E 143.) 

Et passa lui et ses gens par divers lieux 
moult pennnbles a passer. (Hist, de I'anc. 
Test., f° 103 d , impr. Maz.) 

C'estoit encore le plus malplaisant che- 
min et plus penable. (Vie de Loyse de Sav., 
ch. x, Michaud.) 

Et si provision est a faire, les offlciers 
prendront les biens de leurs subgectzet y 
mettront pris tel qu'il leur plaira..., et par 
si longue et penable poursuyte que . les 
despens tres souvent excedent la somme 
receue. (La Thoison d'or, vol. II, f* 130 r°.) 

Seroit chose fort penable &z... (Van Aelst, 
Regl. de I'archiL selon VUr.. f° 34 b , ed. 
1545.) 

Lyonn., penauble, Bas-Valais, Vion- 
naz, pe'nable, penible. 

penade, pennade, panade } pannade, 
s. f. f saut, ruade, cabriole d'un cheval, 

voltige : 

Bon mestier y leur a este 
Avoir trouve porter ouvertes : 
Je cuide que de cest est^ 
Ne les verrez faire penades. 
(Mist, du siege d' Orleans, 10951, GuessarcL) 

Puis souliers a la longue pointe 
Qui passent du cheval la jointe, 
Et montez pour faire pennades, 
Chantans rondeaulx, ditx et ballades. 
(P. Michault, Doctrinal de Court, (" 29 r% 6&. Ge- 
nfiTe.) 

Et estoient montez ces gens sur bons 
coursiers, quMlz vous faisoient saillir et 
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faire pennades que c'estoit une triumphe a 
les regarder. {Rom, de Jeh, de Paris, p. 79, 
Bibl. elz.) 

Les pannadeSj les joustes, les convya 
Les motz secrete qu'on y dit viz a vis. 
(Oct. de S. Gel., Sej, d'honn., f* 17 r°, ed. 1526.) 

Nobles montez comme bons champions, 
Armez, bardez, aussi fiers que lyons, 
A quimieulx mieulx font grans saulx etpen- 

[nades. 
(J, Ma*ot, Voiagede Genes, f» 14 r», ed. 1532.) 

Ghascun adont son cbeval esprouva, 
Devant le roy Millannoys font pennades*, 
Faisans en l'aer mille saulx et ruades, 
(Id., Voiage de Venise, Har. de Montjoye, f* 48 v*, 
ed. 1532.) 

La viste virade, 
Pompante pennadt, 
Le saut soubzlevant, 
La roide made, 
Prompte petarrade, 
Je mis en avant. 
(Clem. Mahot, Epitaphe du Ckeval deVuyart, p. 471, 
id. 1596.) 

Apres bien boire on ne faict que penades 
(j. Bouchet, Triumphes de la Noble Dame, J° £7 v% 
«d. 1536.) 

Ruer coursiers, fairo les grands penades. 

(Id., Ep. mor., II, 11, ed. 1545.) 

Les satyres capitaines, sergens de ban- 
des, caps d'escadre, corporals, avec corna- 
boux sonnantles orties, furieusement tour- 
noyoient autour de 1'armee a saux de che- 
vres, a bons, a pets, a ruades et penades. 
(Rab., Cinquiesme Uvre, ch. xl, ed. 1564.) 

Et passepiedz, tordions et pannades- 
(Habrrt, Ep. Cupid., XIII, dans le Combat de Cu- 
pido } A. Loti-i&B, s. d.) 

Chanter, dancer, faire pennades, 
Ne craindre moreau ne grison. 
{Testam. de matitre Levrault, Voes. fr. des xt' et 
xvie a., X, 137.) 

Et en feist faire lors une ou deux pennades 
A son hobin ou il estoit monte. 
(Debat des dames de Paris et de Jiouen, Po6s. fr. 
des xv 1 et iyi» b., XII, 45.) 

Les Italiens disent qu'en la bataille de 
Fournoue le cheval du roy Charles se des- 
chargea a ruades et penades des ennemis 
qui le pressoyent, qu'il estoit perdu sans 
cela. (Mont,,E«,, 1. I, ch. XLvm, p. 184, ed. 
1595.) 

Panade ou pannade de cheval, voltige- 
ment de cheval. (Duez, Diet, fr, all. lat., 
Amsterdam, 1664.) 

PEivADERjpermarfer, panader, verbe. 

— Neutr., sauter, ruer, voltiger : 

Quant il fu le bois oultrepasse commenca 
faire estrader et pennader son cheval pour 
se essayer. {Perceval, f° 74*, ed. 1530.) 

Puis affin que toute sa vie feult bon che- 
vaulcheur, 1'on luy feist un beau grand 
cheval de bois Iequel il faisoit penader^ 
saulter, voltiger, ruer et dancer tout en- 
semble. (Rab., Gargantua^ ch. xu, ed. 
1542.) 

Je voyois jouer, gambader et penader 
certains agneaux, moutons, brebis, chevres 
«t chevreaux. (Palissy, Recepte, Gap.) 

Je voyois les petits poulains et les pe- 
titz veaux, qui se jouoyent et penadoient 
aupres de leurs meres. (Id., ib.) 

— Se livrer a des raouvements d6- 
sordonnes, se detirer en tous sens : 



Puis se guambayoit, penadoit, et paillar- 
doit parmy le lict quelque temps, pour 
mieulx esbaudir ses esperitz animaulx. 
(Rab., Garganiua, ch, xxi, ed. 1542.) 

— Avoir une tenue et des manieres 
de coquette : 

Gy gist Lais, la citoyenne 
De la ville Corintienne, 
Qui panadoit, donnant des tours 
En ses bobancieres amours, 
En drap d'or et drap d'ecarlate, 
(J. A. de Baif, PassetemS) 1. Ill, f* 92 v D , id. 1573.) 

S'il refuse les joyaux, le voilade la con- 
frairie des beliers. S'il fait pennader et 
courtisanner sa femme, voila de la proye 
qu'il met a l'hazard du premier tiercelet 
qui aura la griiTe forte pour l'enlever. 
(Ghoueres, Apresdinees, II, f° 67 v°, ed. 
1587.) 

— R6fl., sautiller, gambader : 

Mais voila Finet ct ma grue 
Qui se pennade par la rue. 
(J. A. de Baif, le Brave, V, 3, ed. 1573.) 

— Act., faire voltiger un cheval : 

Panader ou pennader un cheval, manier 
un cheval en voltes et en courbettes, faire 
voltiger un cheval. (Duez, Diet. fr. all. lat., 
Amsterdam, 1664.) 

peivage, voir PasnaGe. 

peivaillerie, s. f., penaillon, hail- 
Ion : 

Ges pastez estoient remplis de toutes vieil- 
les penailleries de ses chevaux de poste. 
(Brant., Capit. estrang., 1. I, c. xxxn, Bibl- 
elz.) 

peiyaijlloiv, s. m,, haillon : 

Ces embourremens de ventre que por- 
tent les hommes, et ces penaillons de re- 
veschede quoy les femmes grossissentleur 
cul. (G. Bouchet, Seizes, IV, 171, Roy bet,) 

— Homme en haillons : 

Nostre Seigneur veult que nous men- 
geons nostre pain en la sueur de nos corps ; 
non pas rien ne faisans, comme ce penail- 
lon demoine quevoyez, frereJan qui boyt. 
(Rab., Quart livre, ch. xxiv, ed. 1552.) 

Je ne sgay, dist Epistemon, quel plaisir 
vous prenez, raisonnant avecques ce mes- 
chsmt penaillon de moyne. (Id., Cinquiesme 
livre, ch. xxvm, ed. I56i.) 

1. peival, pennal, panal, penaul, 
penault, s. m.. sorte de mesure, equi- 
valant au bichet, et representant dans 
quelques pays, tel que le Barrois, le 
poids de cent livres : 

Cine penaus d'avoinne. (1286, Letlre du 
c te de Bourg, Arch. Doubs, Anc. ch. des 
compt., Quitt., Chalon.) 

-i. penal et demi de froment. (1312, Arch. 
Haute-Sa6ne II 466.) 

Deus panaus de froment et deus d'avoine. 
(1321, Arch. JJ 68, f°137 r°.) 

Un penaulde froment, un penairf de SC- 
gle, deus pennaus d'avoinne a ladicte me- 
sure de Bourbonne. (1322, Arch. JJ 61, f 8 
49 y°.) 



De la recepte de froment .liii. bichaz et 
.il. penaux. (1341, Ch. des Compt. de Dole, 
C 403, Arch, Doubs.) 

Qu'il puissent moorrea touz temps anoz 
molins de Jonville, pour paiant pour pe- 
naul une escuelle demousture. (1354, Ord, t 
IV, 298.) 

Li sires li doit soignier blanches es- 
cuelles, blanc bechier, et ung penal de set 
et une chere de loingne. (xiv a s., Rdte de 
Colonges de Porrentruy, Monum. de l'ev. de 
Bale, V, 308, Trouillat et Vautrey.) 

Li colungiers li doit ung penal de genel. 
{lb., p. 309.) 

Les douzes copes raises devant faire ung 
penal rais. (/&., p. 310.) 

Six penaux de bled. (1461, R6le delapre'o. 
de Moutier-Grandval, ib-, V, 445.) 

Neufz penaul froment. (1542, Ddnombr. 
d'Oiselay, Ch. des comples dc Dole, O 23, 
Arch. Doubs.) 

Ou bichot de grain a douze penaux, ou 
penault deux quartes. (Cout. de Bourg.^ 
Nouv, Gout, gen., II, 1188.) 

2, peival, peinal, poinal, adj^ou Ton 
peine, ou Ton expie : 

Ce moi plaist ke tu dis. Mais de si 
grant homme Pascaise ce moet mon corage 
a demandise ke il apres la mort fut meneiz 
al poinal liu, cui vesture de sa bire pot 
estre atochie, et li malignes espirs estre 
chaciez del possis homme. (DiaL de S. 
Gregoire y p. 257, Foerster.) 

Plusieurs croient que la soient les lieux 
penaulx, e'est a dire de peine ou purga- 
toire. {La Mer des hystoir., t. I, f° 94% ed. 
1488.) 

— Qui porte peine : 

Que doresnavant Ton ne depesche en 
cour de Rome aucuns interdits ny moni- 
toires peinaux pour estre executez es pays 
du roy. [Piece de 449f, ap. Godefroy, Ob- 
serv. sur Charles VIII, p. 619, ed. 1684.) 

3. peival, voir Panel, 
penance, voir Peneange. 
penaivceresse, Yoir Peneanceresse. 

PENANCERIE, VOir PeNEANCERIE. 

penanciie, voir Peneange. 
penaivcheiue, s* f., bail a cheptel : 

A Fastret Lane, de Ligne, penanchier de 
Taintegnies, pour Pamendement de .v. va- 
ques que li dis Jehans lui avoit donnees a 
penancherie, les queles n'estoient mie si 
boines que elles devoient estre, .xl. s. 
(25 aout 1355, Execution tcstamentaire de 
Jehan Dommeries, Arch. Tournai.) 

1. peivaivciuer, -tier, s. m., me- 
tayer : 

Tout cou,que no censiers ou penanchier 
de Duisempiere, de Maude, de Wes, de 
Hollaing, ou d'alleurs, no doivent, ou pue- 
ent devoir, pour le cause de Ieur censes, 
soit d'arrierages, de prest, ou de grains, 
de fourages, d'ahans, ou en autres manie- 
res. (12 oct 1334, Comptedu partage d'lsa- 
biel, veuve de Watier Gar gate, a rencontre 
de ses parchenicrs, Arch. Tournai.) 
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No penanciers de Scin demande, en le 
somme de .x. lb. .vm. d., ou environ, ens 
Iequelle somme lidis censiers a fait la- 
bourages de ahans, et de semences, et 
d'autres coses, liquel ahan et semences 
demoront as dis hoirs. Si en fac protesta- 
tion que je ne paie point des coses ou je 
ne prent point de profit. (lb.) 

2. peivaivchier, voir Peneangier. 

peivaivcier, voir Peneancier. 

peivaivt, voir Pen e ant. 

1. peivaivt, s. m. ? 

Les penantz de Tare seront quinze. (P. 
Van Aelst, Archit. selon Vitr., f° 6*, ed. 
1545,) 

La fascie qui soubstient Tare sera encoire 
soubstenement aux penantz de ces po- 
ternes. (Id., ib., f 6 b .) 

2. peivaivt, ponant, adj. ? 

Item delivra maistre Jehan a Medame 
pour menues coses kili faloient six libvres 
penans. (1323, Compt. de bijoux, 3* Cart, 
de Hainaut, piece 132, Arch. Nord.) 

- S. m. pi.? 

Sept cens quarante cinq libvres tournois 
monnoie de Haynnau trestous en penans 
pour six deniers e maille, si les fist mais- 
tre Jehan cangier pour envoyer a Paris. 
(1323, Compt. de bijoux^* Cart, de Hainaut, 
piece 132, Arch. Nord.) 

Vint et cinq soulz et sis ponans de rente. 
(1328, Arch. Ind. et L.) 

penard, voir Penart. 

penardeau, s. in.., petit coutelas : 

Icellui Dusol consul, lequel portoit ung 
penardeau ou grant cousteau. (1462, Arch. 
JJ 198, piece 510.) 

1. peivart, pennart, penard, panart, 
pannart, s. m., coutelas, espece de 
grand couteau a deux tranchants ou 
taillants, sorte de poignard : 

De chaude cole feru ledit Helyoton sur 
la teste un cop d'un coutel dit pannart. 
(1381, Arch. JJ 120, piece 260.) 

Un grant pennart qu'il avoit pendu a sa 
sainture. {Reg. du Chat., I, 146, Biblioph. 
fr.) 

Un coustel a deux taillans, nomine pa- 
nart. (1396, Arch. JJ 149, piece 315.) 

Et recueillirent aux lances et aux pen- 
nars les Anglois bien et faictissement. 
(Froiss., Chron., t. J, P214 r°, ed. J. Petit.) 

Un coustel a deux taillans, nomme pa- 
nart. (1408, Arch. JJ 163, piece 179.) 

II avoit en sa compagnie trois mille che- 
valiers et escuyers, et quatre mille arba- 
lestriers, chacun garny de deux arbales- 
tres, et deux gros valets, dont Tun tenoit 
un grand pennart, et l'autre tendoit l'arba- 
lestre. (Juv. des Urs., Hist, de Charles VI, 
an 1411, Michaud.) 

D'ung grant penart et d'une bisague, 
(Viilom, Bali, des Tavern., Jouauat, p. 151.) 

— Fig., le membre viril : 



Chacun exerceoit son penard: chacun 
desrouilloit son bracquemard. (Rab., Tiers 
livre, prol., ed. 1552.) 

Dans la langue moderne, penard d A ~ 
signe un vieillard use, un vieux liber- 
tin, 

2. peivart, s. m., carpe male: 

Merlulz, saiches, harens et petitz penars- 
(1551, Arch. M.-et-L., E 72, f° 91.) 

Pannard se disait encore en ce sens 
au xvin« s, dans la Beauce etle Perche: 



Denombrement des meres carpes et pan- 
nards de 1'etang du Marga. (1734, baill. de 
La Loupe.) 

pen as J s. m., vol en armoiries : 

Sur lequel escu est un timbre couronne 
a un col de heron et un penas. (Piece de 
14i2, ap. Due, Penatum.) 

Cf. Pennaht. 

peivau, voir Panel. 

penauble, voir Penable. 

peivaul, voir Penal. 

peivault, voir Penal. 

peivaunce, voir Peneance. 

penavle, voir Penable. 

pencement, voir Pensement. 

pencheal, voir Penoncel. 

penchement, pan>, s. m., 6tat d'un 
corps qui penche : 

La mer s'estend a bord le plus loin qu'elle 
peut, selon toutesfois que sa devexite et 
panchement peut porter. (Du Pinet, Pline, 
II, 65, ed- 1566.) 

Devexitas, panchement droit en bas. (R. 
Est., Thes.) 

Panchement. A bending, leaning, bowing 
forwards ; an inclining, or hanging down- 
wards ; a stooping, a declining. (Cotgr., 
1611.) 

1. peivchon, s. m., poids, fardeau : 

Si quelque malheur est avenu du coste 
dont vous me soupgonnez, certes il est 
tombe sur ma teste, et suis celuy qui ay 
porte le plus pesant/>e?ic/ion, d'autant que 
j 'ay blesse et offense moy mesme. (Saliat, 
Herod*, III, ed. 1556.) 

. 2. penchon, s. m., l'endroit ou 1'eau 
d'un moulin s'ecoule et est arrfetee 
par une ecluse : 

Le witisme anguille Id descent au pen- 
chon de ce molin... (1241, Cart, de Vatlain- 
cort, ch. cxvi, ap. Due, Penchoina.) 

Le witisme anguille ki descent au pen- 
chon de che molin. (1272, Cart, du Mont 
S.-Mart., Richel. 1. 5478, f° 54".) 

De le penchon ou des penchons de leur 
dit vivier. (1292, Cart, de Fervaq., Richel. 
1. 11071, f°23r°.) 



penchotter, pan,) (se), v. r6fl., os- 
ciller : 

Mais Bacchus couronne 
De pampre, environne 7 
De maint cornu satyre, 
Qui le lourd asne Ure , 
Sur qui Silen monte 
So panchotte a coste. 
(J. A. dk Baif, (Euv. t Paisetems, I. II, (• 33 r* ed. 
1573.) 

pencionnier, voir Pensionmer. 
pencoir, voir Pincoir. 
pencossier, voir Pancossier. 
pencossiere, voir Pancossnsre. 
pendace, s. f.,mamelle pendante : 

Nourrices aux grandes pendaces, 
Gros sains ouvers remplis de lais. 
(CoguiLL., Droits nouv., !• p., de Jure n*turali, 1.58, 
Bibi. elz.) 

pendacol, voir Pentacol. 

pendage, -aige, s. m., action de se 
pendre : 

Seront contrainctz eulx mesmes a leurs 
despens achapter cordeaux et choisir arbre 
pour pendaige. (Rab., Quart livre, prol., 6d. 
1548.) 

Allez vous pendre, et vous mesmes choi- 
sissez arbre pour pendages, la hart ne vous 
faudra mie. (Id., Cinquiesme livre, prol., 
ed. 1564.) 

pendaille, s. f., canaille digne d'etre 
d'etre pendue : 

Souffroient les riches hommes et les 
saiges deGand courir parmyla ville et sur 
le pays celle pendaille et celle ribaudaille. 
(Froiss., Chron., Richel. 2544, f* 65 v°.) 

pendan, voir Pendant. 

pendance, s, f., pente : 

La cite siet en pendance vers le mont 
d'Olivet. (Cont. de G. de Tyr, ch. n, var., 
Hist, des Crois.) 

pendant, -an, -ent, pan., adj., qui 
est, qui va en pente : . 

Par mi ,i pendant tertre est en .1. val ploncies. 
{JRoum. d'Alix., f* ±&\ MicheUnt.) 

Li castax fu molt bien seant, 
Desor une roche pendant, 

(Aenart, Br. XIII, 15, Martin.) 

— Auquel une chose pend, est sus- 
pend ue;se disait en particulier des let- 
tres scellees : 

Un jor a fait li roisNogans 
Escrire unes letres pendans, 
Al roi Artu les envoia. 

(Durm. le gal., 12707, Stengel.) 

Dont ils ont le tesmoignage par nos let- 
tres pendans. (Grand Cron. de France, des 
Gestes au bon roy Phelippe, II, 3, P. Paris.) 

Canques il avoit fait fist il par le consel 
l'archevesque de Ruem, par cui consel li 
rois 1'avoit commande a ouvrer de toutes 
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ces choses, et ses letres pendans en avoit. 
(Hurt. des dues de No?*m, et des rois cTAn- 
glet., p. 99, Michel.) 

— Fig., comme suspendu : 

CO ki l'otrent l'unt loeie, 

A. sun cunseil tuit sunt pendant. 

(Brut, ms. Munich, 990, Yollm.) 

— Qui se passe, en parlant du temps : 

Le terme pendant, vinrent cil trois si- 
gneur de France sejourner en le cite de 
Rennes. (Froiss., Chron., VI, 179, Luce.) 

Jeanne, ce temps pendant, me faisoit un sermon. 
(Reghieh, Sat., xi, Jouauet, p. 115.) 

— Adv., pendant ce temps, en atten- 
dant: 

Pendant il m'envoya faire des depesches 
a Santia pour faire venir le reste de l'ar- 
mee. (Du Villars, Mem., V, an 1554, Mi- 
chaud-) 

Pendant, d'une douce voix 
Ouvre la levre jumelle, 
Et pren de tes petits doigU 
Ta nourrice a la mammelle. 
(Joach. du Bellay, Rccueil de poesie, Ode s. Un&iss. 
dti D. de Beaumont, f* 154 V, ed. 1573.) 

II faut a tout loisir 
Y penser meurement, et pendant se saisir 
Du devin et de luy, 

(Racah, Berg. t IV, 5, Bibl. elz.) 

— S.m,, pente, penchant, coteau, col- 
line, tertre. II se disait egalement d'une 
montee et d'une descente : 

Trespasser^ puis et pandanz, 
Montaigne, forez et riveres. 
(Chhest., Eree et En., Richel. 1440, f* 10-.) 

G. esgarde par delez .i. pendans. 

(Raoul de Cambrai, 3933, A. T.) 

Serre chevaucbent lepandant d'un rochier. 
{Moniage GuilL, Richel. 368, f* 259 r».) 

Uns fais d'une grande pierre rumpit 
fors, ki venanz par lo pendant del mont, 
manecievet trebuchement de tote la cele. 
(Dial. St Greg., p, 9, Foerster.) 

Selonc un pandant 
(Rom. et pastour., Bartsch, II, 2, 3.) 

Sua le pendant d'une montaingne. 

{Mess. Gauvain, 3 64Q, Hippeau.) 

Taut i avoit de Turs, sans mencoigne disant. 
Que tot en sont couvert li pui et li pendant 

(Chanson d'Antioche, I, v. 379, P. Paris.) 

Rdnars vint par un bois fendant 
Par une brocbe en un pendant. 

(Renart, Br. II, 1027, Martin.) 

Une riviere trueve qui d'un pendant avale. 

(Berte, 74i, Scheler,) 

Kex cai el pendant d'un val. 

(Atreper., Richel. 2168, f« i<.) 

Enboichiez les avoit en .i. petit pendant 
Qui tot eit plains de brencbes et espes durement. 
(Moovant, 1930, A. P.) 

Robastre a .u. paiens devant li acueillis, 
Ferant les emmena le pendant d'un larris, 

(Gaufrey, 474, A. P.) 

Environ .x. et .vn. arpent de pre, seanz 
entre Tilloy et le ru de grant Brian en 
plusieurs pieces, et .xu. d. de cenz deuz sus 
terres en ce pendant (1309, Arch. JJ 41, f° 
65 f.) 



Que couviert en estoient li puy et li pendant. 
. (Geste des dues de Bourg., 6218, Chron, belg.) 

II y avait un couteau en pendant du 
coste de Gerizolles et de Sommarive. 
(Montluc, Comm., 1. I, ed. 1594.) 

L'escarmouche compienca par ce coupau, 
et dans le pendant les'ennemis avoientfait 
alte vis a vis de nous. (Id., ib., II.) 

Pourveu que l'ennemy ne fut partie en 
pendant et partie en plaine, encore que le 
bataillon fut grand, je le nombrois a cin- 
quante hommes pres de demy mil loing. 
(Id., ib., IV,) 

A cote dudit village de Bareges et au 
pendant de la montagne les bains et fontan 
nes d'eau chaude. (Somm, descr. du pais et 
comU de Bigome, 1. I, ch. iv, Balencie.) 

— Tout ce qui sert a pendre, chaine : 

Sis haumes fu clers e luisans, 
Estreit lacez a for? pendanz. 

(Vift dupape Grdg., p. 58, Luzarche.) 

Ouvrirent la porte, et puis avalerent le 
pont; quant le pont s'abaissa, les pendans 
qui le portoient rompirent, car il n'avoit 
point d'arrestne de soustenue, car les pil- 
liers sur quoy il devoit cheoir estoyent 
ostes. (Froiss,, Chron., liv. II, p. 13, ed. 
1559.) 

De Jehan Quenop, pour ung pendant de 
cles, estoffe d'argent, .xvm. s. (10 sept. 
1422, Exic. test, de Evrart Despierre et de 
Maiqne du Touppet, sa femme, Arch. Tour- 
nai.) 

Aux pendans de leurs gibessieres. 
(Act. des ap&st., vol II, f° 148*, ed. 1537.) 

Un jour les coupeurs de pendans, lesquels 
estoient bien dix ou douze de bande. (Des- 
periers, Nouv. Recreat., des coupeurs de 
bourse, f 211 v°, ed. 1572.) 

A Franchois Muissart, chaudronnier, pour 
avoir livre ung pendan de lampe pour la 
chapelle des infectez, 8 lb. (1647, Compt. 
des halles, Arch. Tournai.) 

— Agres d'un vaisseau : 

Combien de pendans a elle (la nau) pour 
naviguer ? (La Boet, Mesnag. de Xenophon, 

Feugere.) 

— Testicules : 

Perte lor viengne des pendans 
A quoi l'aumoniere est pendans ! 

{Hose, 19869, Meon.) 
Mes pendans sont longs devenus, 
(E. Deschamps, Poe's,, Richel. 840, f* 333".) 



Pour amener des pendens de nostre ma- 
sure. (Compt. de I'ff.-D, d'QrL, 1408-9, exp. 
comra. dom., Hdp. gen. Orh) 

— En pendant^ t. de droit, en sus- 
pens: 

Se li venderes ou li achateres muerent 
dementres que la condiccion est em pen« 
dant. (Digesles, ms. Montp. H 47, f° 229*.) 

Enaiment demorat la chouse en toils pendans 
Sans estre rins traities. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 38665, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Guernesey, pendant, penchant d'une 
colline. 



peivdardeau, s. m., petit pendard : 

Vellaquillo, un petit poltron, pendardeau, 
petit marault. (Thresor des trois ianques. 
ed. 16170 

peivdart, -ardj s. ra., celui qui pend, 
bourreau : 

Si dist au matin a un sien grant amy 
que a l'avanture il feist secretement cachier 
les pendars de la ville jusques a heure de 
tierce. (Liv. du Chev. deLa Tour, c. exxvm, 
Bibl. elzO 

A un vendredy il fut condempne a estre 
pendu ;... mais pour ce que le pendart n'y 
estoit pas, il fu diflFere jusques au dimen- 
che. (1380, Arch. JJ 117, piece 350 

A Guilhem Lambert, pendart, 1 franc. (9 
aoutl414, Stance des jurats, Reg. de la 
jurade, p. 71, Bordeaux 1883.) 

Le pendart ou bourreau. (1416, Arch. JJ 
169, piece 232.) 

Despends le pendart, il tependra, 
Oigne le villain, il te poindra. 
(Gabh. Mbubibh, Tresor des sentences, Any ert, 1568.) 

peadee, s. f., appentis : 

Et vinrent lidis Jehans de Blandaing et 
ses consauls ou dit hiretage, pour prendre 
les mesures de carpenterie pour ouvrer 
oudit hiretage, et ne les peurent avoir 
pour le pendee de le masiere ledit Jaque- 
mon. (1354, Chirog., Arch. Tournai.) 

Par devant' les eskievins de Tournay 
chi apres denommes, presens lesquels li 
doy devant dit cogneurent et ratefyerent 
de leurs boines volemptes, a cause dou 
dit mur et pendee, il estoient et sont en- 
samble d'acort. (28 juin 1359, Escript del 
acort fait entre mestre Jehan, dit le Diervet, 
armoieur % et Pieron Warin, boulenghier, 
Chirogr., Arch, TournaiO 

pendeis, -teis, -die, -dich, adj., pen- 
dant : 

Si crin sanloient reluisant 
D'or, roit et crespe et fremiant : 
Or sont keu, noir et pendic* 
(A. db La Halle, li Jus Adan, Coimemaker, p. 300 i) 

Nostre Signor del ciel proumetent 
Aumonnes et vels penteis, 
Que lor sires i fust ocis. 
(Rem. dk Beaujeu, it Biaus Besconneus, 2141, Hip- 
peau.) 

■— S. m., appentis: 

Une maison tenant d'une part a le mai- 
son Jake, et d'autre part a un pendich qui 
est le dit Willaume. (1337, Cart. Alex, de 
Corbie, Richel. 24144, 1» 227 v*.) 

peivdel, s. m., 6cusson : 

Quarante barques qui toutes avoient 
pendeaux aux armes de leurs maistres... 
(Commines, M4m.,. VII, 20, Chantelauze.) 

pendeler, -e^er, vepbe. 

— Neutr., pendiller : 

Moult desire et moult le convoite 
Qu'il eust la plance passee, 
Aval a l'iaue regardee 
Qui si fait la plance croler, 
Qu'il ne ee puet sor pies ester, 
£q li eat vis qu'il caie jus ; 
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II se tient a deus mains desus 
Et l'autre cors aval pendelU. 
(Rem. db Braujku, li Biaus Desconneus, 4474, Hip* 
peau.) 

— Act., pendre, accrocher : 

Pour une journee d'lromme qui a sorty 
ledit boeuf de son sallouer et le monter et 
pindeller en la chambre des munitions, 
.viii. s. t. (Compte des receveurs de la ville 
de Bourges, 1573-74, ap. Jaubert, Gloss, du 
centre de la France.) 

Berry, pendeler, pendre, accrocher. 

pendeloche, s. f., membre viril : 

Ja nous, fames, ne le devon 
Nommer en nia une maniere, 
Ne au devant, ne au derriere, 
Cele deable pendeloche. 
Ma bele mere, est ce done loche ? 
{Le VEscuiruel) 48, Montaiglon et Raynaud, FabL, 
V, 102.) 

PENDENT, VOir PENDANT. 

pendeor, -eur, s, m., homme charge 
d'accrocher les draps aux traverses sur 
lesquelles on placait les etoffes qui de- 
vuient etre visitees : 

A Willaume Tistel, pendeur, pour ses 
gages ou dit office par huit mois, 4 1. (Ch. 
de. 4565, Abbeville, ap. A. Thierry, Mon. du 
Tiers Etat, IV, 159.) 

— Bourreau : 

Item, des gage3 du pendeur des larrons 
et des frais a justichier les malfeteurs par 
le conte. (Rolle des gaiges et pencions des 
ofHciers de Bouloigne, Arch. J 1125, piece 26, 
ap. Deseille, Catal. des actes, p. 22.) 

Qu'il recognistlo fayt et fust mis ou selt 
et treygnit on de luy justise et fut jugie a 
pttndre ; mais pour lo saint temps de la 
Kirema eta la proyere deis bonnes dames 
et per la voluntei dou common on li fit 
graci per tel magnier que on ley osta les 
oiolies. Et promit qu'il estroit pendarre 
d(s Friborg et qu'il jour de sa vie ne par- 
ti *a deis borgeis mas que per lourcongie, 
(1373, Arch. Fribourg, 1 1 * colL des Ms, f° 
264.) 

Le pendeur ou bourreau de la ville de 
Laon,. (1416, Arch. JJ 169, piece 232.) 

Et dist ledict baillieu, par le moien du- 
dictpendeur quy remonstra audit commun, 

Suy la estoit, comment ledict Ernouls de 
'.\iisy avoit este pluiseurs fois capitaine 
dtss arbalestriers de Tournay et fait grant 
honneur a le ville. {Bee. des troubles de 
Taurnai de i*ft$ a 1423, Mem. de la Soc. 
hist, et litt. de Tournai, XVII, 321.) 

pendemeivt, s. m., action de pendre : 

Pendement, as hanging. (Cotgr., 16H.) 

Colgadura, pendement, penderie. (Thresor 
des trois tongues, ed. 1617.) 

— Penture : 

Avec serrures, pendemens et autres ou- 
vrages. (Piece de 1587, Louvrex, Bee. des 
idits, III, 309.) 

Et encore aux xvn« et xvm* s. : 

Pendements pour cliches. (166?, Note de 
urrurier, Arch. Spa.) 



Au serrurier Bovy pour pendements et 
autres ferailles. (1703, Compt. dumagistrat, 
190, 35, Arch. Liege.) 

pendereau, s. m., celui qui pend, 
bourreau : 

Pendereau ort et infamo. 

(TherenCtl *n franf., f° i28«, Verard.) 

Furcifer, qui porte une fourche, pendart, 
pendereau. (Guill. Morelius, K«*6. latin, 
comment., ed. 1558.) 

Furcifer. Pendereau. (Trium ling, diet., 
1604.) 

penderet, pendret t adj., qui sert a 
pendre : 

Et sont les gibets ou arbres pendrets 
signes et marques de-haute justice- (Cout. 
de Lorr., tit. VI, art. ii, Nouv. Cout. gen,, 
II, 1105.) 

Gibets, arbres pendereiz. (Cout. de Gone, 
111,27, Nouv. Gout, gen., II, 1076.) 

penderi, nom de lieu imaginaire, 
designant la potence : 

Se je peuisse avoir mon afaire compli 
Je vous euisse fait moine de Pender i. 

{B. de Set>., t. II, p. 377, Bocca,) 

penderon, pand., s. m. ? 

Pourl6 tilhelles, valiant chacune 41ivres 
16 s., et trois doubles pandei-ons a 64 solz 
la piece, livrees par l'ordonnance dudit 
seigneur a monsieur Olivier. (1470, Compt. 
de L. XI.) 

pendich, voir Pendeis. 

pendiculation, pan., s. f., action 
de s'etirer : 

L'intermitente vient peu a peu, et en- 
voye tousjours pour messagers et avant 
coureurs, ou un frisson ou un tremblement, 
avec des pandiculations baallens. (Pare, 
OEttv., 1. xx, 1" p., c. xvir, Malgaigne.) 

De la vient le baailler, 1'estirement, ou 
pendiculation et la toux qui presignifient 
l'accez. (Joub., Err. pop., 2* p., ch. n, ed. 
1587.) 

pendier, p andier, v. n., pendre: 

Par andouz les braz ml pandi ; 
Lai demorai et atandi, 
Tot pandiant an tel maniere, 
.i. jor et une nuit entiere. 

(Dolop. t 8401, Bibl. elz.) 

pendillant, adj., pendant : 

Panache. Pendant ou pendillnnt. (La 
Porte, Epith., ed. 1571.) 

Si vous prenez garde aux entrelasseures 
des sarments, aux gvappes pendillantes d'i- 
ceux. (Vigenere, TabL de Phitostrate, p, 
694, ed. 1610.) 

Le coq d'Inde en a une (creste) vendil- 
lantesur les yeux. (Et. Binet, Merv. aeNat., 
p. 66, ed. 1622.) 

pendillel, s. m., Ioque qui pend: 

Et d'ung groz viel burel vestue 
Repetassee de vielx penneaulx, 
De vieux haillons et pendiUaux. 
(Diguilbt., Trois peterin., £• 68 b , impr. Insttt.) 



pendiixoche, s, f., membre viril : 

L'une la nommoit ma petite dille, l'autre 
ma pine, l'autre ma branche de coural, 
l'autre mon bondon, mon bouchon, mon 
vibrequin, mon possouer, ma teriere, ma 
pendilloche, mon rude esbat roidde et bas, 
mon dressouir. (Rab., Gargant., ch. xi. ed. 
1542.) 

PENDiLLoiRE, s. f., balancoire : 

Brandilloir, ou brandilloire, et bransloire, 
pendilloire en quelques endroits. (Duez, 
Diet. fr. all. lat., Amsterdam 1664.) 

peivdisel, s. m., ornement pendant: 

A maistre Nicolle Cailliel, carpentter... 
[pour] avoir aussi fait une feniestre en le- 
dicte cambrette, par lequel on va ou dit 
noghe, lequel Feniestre est ajourne de pos- 
teles et pendisiaux. (Mai-aout 1398, Compte 
d'ouvrages, vi° s. des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

peivdoil, -pent., s. m., objet qui sert 
a suspendre: 

.1. pendoil(le) de des fere d'argent. (25 
fevr. 1390, Test, chirog., Arch. mun.Douai.) 

Ung pendoil(le) de clefz estoffe d'argent 
sur ung drap vert. (1432, Beg. aux test., 
J* 116, Arch. mun. Douai.) 

Ung pentoil de cu\r pour pendre les cles. 
(Compte de 4497, Bethune, ap. La Fens, 
Gloss, ms., Bibl- Amiens.) 

peivdoiixe, s. f., objet qui sert a sus- 
pendre : 

Item (sera tenu) a tout le convent refec- 
turer corroyes elpendoilles en le maniere 
accoitstumee. (9 mai 1376, Entreprise des 
souliers et cuirs a fournir a I'abbaye des 
Prte, Arch. mun. Douai.) 

pENDOiR,-oyr, -ouer,-oer,pent. ,s.m., 
ce qui sert a suspendre ; en particulier, 
perche ou Ton etend le linge afln de le 
faire secher, sechoir : 

A l'estencion des draps, les pendouers 
doivent estre fichez en terre par egal han- 
taige. (Trad.d'une lett. de PhiL Aug.) 1182, 
Ord., xix, 588.) 

Jehan d'Aut a delaissie a fin a l'ospital 
de Eu un pentoir et les apartenanches, 
lequel pentoir est assis au bout du pentoir 
Hue de Penlieu. (1272, Livre rouge, U I, f° 
10 v°, Arch, de la ville d'Eu.) 

Reconnut avoir pris en perpetuel hire- 
tage... la moitie de la terre, des pentoirs, 
du pre qui est dessouz qui joint a cele 
terre, et la moitie des pentoirs qui i sunt 
entre la terre et le pre. (1309, Arch. JJ 45, 
f° 17 v°.) 

Item un pentouer a. pendre draps, avecques 
une loige assise en la paroisse de S. Gou- 
dart de Rouen. (1359, Arch. JJ 87, piece 
278.) 

Forches et forchettes, coiffes et pentoirs. 
(Dialog, fr. flam., f° 8% Michelant.) 

— Ce qui sert a suspendre les clefs : 

Un pentoer de brodeure, a pendre cles, 
(1363, Richel., Mortem. 74, f° 30.) 

Un pendoir de cles, .viii. s. (17 fev. 1404, 
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Exe'c. test. d'Jsabelle Volkarde, Arch. Tour- 
nai.) 

Gossart Pye, corier, .x. 1., pour ce que a 
sonestal a este trouve ung pendoir de clefz 
sans rivetz, en transgressant les ordon nan- 
ces sur ce faictes. (3 Janvier 1454, Reg. de la 
Loy, 1442-1458, chap. Bans de .x. livres, 
Arch. Tournai.) 

— Partie du baudrier qui soutient 
l'epee : 

Icellui de Saint Symon mist la main a 
unbadelaire que le suppliant portoitpendu 
a sa sainture, et le lira tellement et si 
fort qu'ilrompy \ependoyr(e)& quoy icellui 
badelaire estoit pendu. (1393, Arch. JJ 144, 
piece 252.) 

— Cremaillere : 

Pour .1. pendoir de kikaudaine. (1361, 
Compte de Vexic. test, de Potard le Villain, 
Arch, Tournai.) 

— Cordage de forte resistance : 

Item .in. pentoirs, par Huguenot, pesans 
.xxiv. livres pour widier le merien de le 
ghihalle, converty aux palis sur les fosses, 
valient au pris -xxn. sols. (141M416, Re- 
ceptes de Boulogne-sur-Mer, p. 169, Du- 
pont.) 

Norm., pentoir, tres longue gaule, 
placee horizontalement auxlucarnesou 
aux fenetres les plus elevees d'une mai- 
son, a l'exterieur. A Bernay (Eure) il y a 
une rue des Pentoirs. 

pexdoire, pent., s. f., penture : 

Pour • penloires et clou achetez pour les 
diz huis et fenestres, ,m. s. (Compte de 
1588, ap. fc. Delisle, Act, norm, de la Ch. des 
Complex, p. 175.) 

pendoisier, v. n., pendre : 

Mes li roi si grant cop li done 
De la lance parmi le cors, 
Li fers en pa rut par defers 
Ge cuit plus de demie toise, 
A ce que la lauce pendoise ; 
L'a mort trebucie enz el pre\ 

(Renart, Br. XI, 3154, Martin.) 

pend oreille, s. in., pendant d'o- 
reilles : 

Ni les carquans ne vousont point chan- 
ge vostre sage dessein, ni les pendoreitles, 
ni les delices etbobances de laville. (Cyre 
Foucault, Epist. amoureuses d'Aristenet, p. 
66, Liseux.) 

La noblesse aimoit la verlu ; 
Le' noble en estoit roves tu ; 
C'estoit son clinquant, son pennache, 
Son pend oreiUe f sa moustache. 
(Vers 1609, Les Ballieux des ordures du monde. 
Var. hist, et litt., Ill, W.) 

Guernesey, pent-or exile, s. f. , pendant 
ou boucle d'oreille. 

pendouer, voir Pendoir. 

pendre, y. n., dependre : 

Et l'apentiz o le four pendant a la dite 
meson. (Ch. de /29S, H6tel-Dieu d'Angers, 
B 26-28, Arch. Maine-et-Loire.) 
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II fault ribon ribaine que Lous roys, 
empereurs, potentats et seigneurs pendent 
de luy (du pape), tieignent de luv. (Raj?., 
Quart livre, ch. liii, ed. 1552.) 

Si ne peut pas grand los Fortune acquerre, 
Quand elle meine aux plus foibles la guerre. 
Las, pourquoi done a mon bonheur s'op- 

[pose ? 
Certes mon cas pendoit a peu de chose, 
Et ne falloit, sire, tant seulement, 
Qu'effacer Jean, et escrire Clement. 
(Cl. Marot, Epistre au Boy, pour succeder en I'estat 
desonpere, p. 186, id. 1596.) 

J'ay veu que sous la lune 
Tout n'estoit que hazard, et pendoit de fortune. 
(Rons., Amours diverses, p. 233, ed. 1584.) 

Cela pend des desseins en vostre ame conclus 
De ravoir deux enfans ou de n'en avoir plus. 
(Schelandre, Tyr.et Sid., 2'jouni., Y, 5, Bibl. elz.) 

Les instances possessoires pendent en 
entier de la validite ou invalidity des til- 
tres. (D'Argentr£, Adv. s. les part,, Com- 
ment., col. 1941, ed. 1661.) 

En un temps qui nepend plus de la dis- 
position du desposant. (lb., col. 1943.) 

— Etre en suspens : 

Ensi que cbe pendoit. 
(Jeh. des Prew, Geste de Liege, 37428, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Pencher, fig : 

Et li princes, qui avoit eu dou conte Je- 
han grosse monnoye pour iui aidier, si 
pandoit vers le conte et ne vouloit entendre 
a raison de la conlesse... Et quant la con- 
tesse sot que le prince pandoit vers le 
conte, etc. (Liv. de la Conq. de la. Morie, 
p. 434, Buchon.) 

— Faire saillie, empieter, donnersur 
le terrain d'autrui ou la voie publique: 

Estoientd'acortensamble, en tel manie- 
re, que, quant estoit a deux estables 
scans au deriere des hiretaiges et maisons 
desdites parties, pour ce que Testable du- 
dit Anthonne Hardi L pendoit sur l'iretaige 
dudit Simon, ou de son prediccesseur, 
de qui il a cause... (30 avril 1442, Escript 
d'acort fait d'entre Antonne Hardit. d'une 
part, et Simon le Fel, d 'autre part, Chir,, 
Arch. Tournai.) 

— Pendu, part, passe, enchasse : 

Voz biaus sorciz voutiz brunez 
Et si sont plus biaus et plus nez 
Que safir en argent pendu, 

(Salut d 'amour, Rich el. 837, f« 218'.) 

Que safir ne argent pendu. 

(lb„ ma. Montp. H 249, f* 296 v*.) 

Norm., pendre, dependre. 
peivdhet, voir Penderet. 
peivdu, s. m., membre viril: 

Je mis mon pied contre son pied 
Et mon ventre contre son ventre 
Et mon pendu en son fendu. 
(Huche qu'on ouvre d'une clef, dans Us Advineaux 
amoureux, ed. Techen*r.) 

peivduaille, s. f., gent pendable : 

Funt la penduaille mavese 
Qui avroient mainte malese 
Se n'estoient li laboreur 
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Qui les meintienent a enneur 
Et gaaignent ce dont il vivent 
(Dit des avocas, 369, G. Raynaud, Romania, \. XII, 
p. 219.) ' 

Cf. Pendaille, 

peivdue, -s. ■ /., consideration: 

Li droit ne sont mie estable en pendue 
de chascun, mes en tous generaument. 
(Digestes, ms. Montp. H 47, f° 4°.) 

1. pene, voir Panne. 

2. pene, voir Penne. 

pene, adj., mis sous pene, verrouil- 
le: 

Mai est pene' qui n'est garde. (Percefo- 
rest, II, p 92, ed. 1528.) 

PEtvEAivcE, penance, pennance, pe- 
nence, penanche, penaance, penaunce, 
s. f., penitence, peine, punition : 

Et il lafacentlur penitence e lur penance. 
(Rois, p. 264, Ler. de Lincy.) 

Maia od vergoinne e od pesance 
L'en enjoindrai la penaance. 

(Ben., D. de Norm,, II, 789, Michel.) 

Renart, veug te tu confesser ? 

Fil, se pousse trover 

Prestre qui penance, me doigne. 

(Peler. Renart, Martin, p. 413, var.) 

En penaance vivera. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f» 335-.) 
Qu*il m'estevera ma penance dobler. 

{Huon de Bordeaux, 5380, A. P.) 

Alegier partie de sa penanche. (Chron. 
de Rains, c xiv, L. Paris.) 

Or est escapes de prison et est chi venus 
en ceste foriestpour faire sa penanche. (lb., 
ch. xxm.) 

Senz amendise et senz pennance. (Vie S. 
Andr., ms. Oxf., Canon, misc. 74, P 120 v°.) 

Se vous voles faire la penanche ke je 
vous engoinderai. (Flore el Jehane, Nouv. 
fr. du xin* s., p. 116.) 

De sun peche penaunce prist. 
( Un Ckival. e sa dame, ms, Cambr., Corpus 50, f° 94 h .) 

Pour les compaingnons qui alerent en 
penanche. (1349, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Maugre Flandre et le pais, 
Ou j'ay toudis fait penance. 
(E. Deschamps, Virelay contre le pays de Flandre, 
Arch. cur. du nord delft France, III, 46*.) 

Se robeurs estoient sur chemins d'Ale- 
maingne, a quelle amende et a quelle pe- 
nance il doivent estre. (Froiss., Chron., 1, 
426, Luce, ms. Valenciennes.) 

Leur donna en penance d'aller sept ans 
ensuivant parmy le monde, sans coucher 
en lict. (Journ. d*un bourg. de Paris, an 
1427, Michaud.) 

Ainssy as fait inobediance 
Dout .v. .m. ans aras penance. 
(Resurr. Notre Seigneur, Jub., Myit. y II, 323.) 

Souffrir t'en convendra penence. 
[Nativile'de N. S. J. C, Jul>. t Myst., II, to.) 

Estre en si dure penence. 
(Moral, d'ung Emper., Anc. Th. fr., Ill, 134.) 
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peivbanceresse, penanceresse s. f,, 
ji^nitertte : 

Katherine li penanceresse a .x. lb. pour 
conforter les ennemis de la ville. (1354, 
Pegistre de la Loy, Arch. Tournai.) 

peiveaivceriE) penancerie t s. f., p6- 
r itencerie : 

Comment il se chargea de porter la cotte 
de penitence, comment ils trouverent la 
niaison de la penancerie de la royne, (Per* 
aforest, vol. Ill, ch. xxvn, ed. 1528.) 

Puis luy firent une grant penancerie, et 
si firent autourd'icelle Jeurs maisons. (lb., 
•vol. IV, P 119.) 

peiveaivcier, penancier, -chier, s. 
m., celui qui fait penitence, penitent, 
flagellant : 

Comma penancier verais. 
{Paraph, du Ps. Eructavit, Brit. Mus. Add. 15606, f fl 
i9».) 

Et cil quarantejorz seront peneancier, 
Mes en la fin seront molt orgueilleus et fier. 
( Vers sur la mort 7 Avertissem., p. 13, Crapelet.) 

Et que il ne soit nulz, quels que il soit, 
penanchierz, ne autres, qui s'efforche d'en- 
tirrer ne porter personne aucune tres- 
passee en autre maniere ne en autre ha- 
bit que on fait les boines gens de par le 
■ville. (Public, da 27 oct. 4349, Reg. aux Pu- 
blications, 1349-1364, Arch. Tournai.) 

Et que il ne soit aucuns penanchiers qui 
porte corps ensevelir, fors en le maniere 
que font li boine gent de le ville, sens 
autel peine. (Public, du 8 mars 4349, ib.) 

Et se batoient yceulx penanchiers sy fort 
d'unes escorgies a bouttons de cuir, et en 
yceulx bouttons y avoit pointillons de fer 
dont ils se sainioient sy fort que le sang 
lour couloit parmyles rains, etavoient en- 
tour eulx corroies de cuir, blanquaiges 
royes et rides, et les aucuns les avoient 
tous gaunes, et portoient blans capprons 
a croix vermeilles. (Recits d'un bourg. de 
Valenciennes, p. 51, an 1349, Kerv.) 

Payeta Jehan Rouhart pour lespe«anc/»£rs 
de Nostre Dame qui porterent a leur fosses 
Margherite de Niertaing et se fiile, .xin. lb. 
M. s. (25 aout 1355, Exec. test, de Jehan 
Dommcries, Arch. Tournai.) 

Geffroy, fort homme et de grant corpu- 
lence, portoit une bende de fer autour de 
son cors a sa char nue. et disoit qu'il 
estoit penancier. (1382, Arch. JJ 121, piece 
129.) 

A mon departir elle m'a diet : Allez vous 
eti comme penancier : car tout vous estpar- 
donne. (Perceforest, vol. Ill, ch. xxvi, ed. 
1)28.) 

— Penitencier, confesseur : 

Bien me sambles her mites u gent peneancier. 

(Ben. de Montaub., p. 90, Micheknt.) 

II vindrent au penancier 1'evesque et li 
distrent en confession comment ill'avoient 
trove (le saint clou). (Chron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f° 332 d .) 

Uns moines de 1'ordre de Cistiaus, qui 
eitoit uns des penanciers l'apostole, vint en 
oil point en Engletierre. (Hist, des dues de 
Norm, et des Rois d'Angiet., p. 200, Mi- 
c!*el.) 

Jehan, cardinal et evesque d'Albane et 



peneancier de Nostre S. Pere le pape. (1346, 
Arch. JJ 72, f° 172 r*.) 

Mestre Jehan Presin, penanchier dou 
pape. (Compte de 4372, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Fu enchargie a la ditte femme par les 
penanciers de nostre Saint Pere le pape 
quelle allast a Rome. (1376, Arch. JJ 110, 
piece 230.) 

Assez tost apres s'en ala confesser au 
penancier de Peglise de Reins. (1377, Arch. 
JJ 110, piece 346.) 

De Johannes, clerc du penanchier, pour 
une touelle. (1455, Exec. test, de Colart 
Haudit, Arch* Tournai.) 

La ou il vit le penancier, 
Qui confessoit homme ou bien femme. 
{La Repeue de Villon et de ses Compaignons, dans 
les CEuv. de Villon, p. 229, Jouaust.) 

— Fern., peneanciere, penitente : 

Et quant vous cheez sur viellesce, 
Penanciere eatre vous chargoit 

{Mir. de iV.-Z)., XVI, 990, A. T.) 

— Adj., de penitence : 

T'a mis en voie penanchier e 

De droiture et d'onestre vivre. 

(Baud, de Conde, Poe's., Ars. 3524, (• 3*.) 

peneaivt, pendant^ penant, s. m., 

penitent : 

Vos porchasciez mon daserietement, 
Mais par l'apostre que quierent peneant 
Je ne verrez pesser le chief d'unan. 

{Garin 3 ms. Dijoo 300, f" 3*.) 

Mais par l'apostre que quierent peneant... 
{lb., ma. Hootp.., f° i6i«.) 

Un bel preudom au quief chanu 
Truverent enz en un lit seant 
Qui ne senbloit j>a.speneant, 
Pautonnier, garson ne ribaut. 

(Perceual, ms. MoDtp. H 249, f° 68*.) 

Par l'apostre qe quierent peneant. 

(Raoul de Cambrai, 4057, A. T.) 

Par eel apostre qe qierent penaant. 

(lb., 693.) 

Par eel apostre que querent peneant. 

(Raimbert, Ogier, 4883, Barroia.) 

Vos revenez de Rome, si estes penaanz. 

{Fhov.f 1745, A. P.) Impr., penanas. 

Li enfes Hues choisi le peneant. 

(Huon de Bor'd., 2935, A. P.) 

Or m'aves, fait il, bien paiiet 

Qui peneant me voles faire ; 

Mai dehait qui en a ke faire. 

(Du Chevalier auBarizel, 364, M6on, FabL, 1,220.) 

Doit tenir maniere de penant heremital. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f* 61 c .) 

Et ces penans des quels je parloie main- 
tenant, aloient de ville en ville et de chite 
en chite par compagnies. (Frojss., Chron. > 
IV, 330, Luce, ms. Rome.) 

— Fern., peneante, penitente : 

Jehannette la penante. (Compte d'Et. de 
Bourges, 1426-1428, Commune, Despense, 
II, Arch. mun. Orleans,) 

— Adj., en parlant de chose, de peni- 
tent: 

En vie peneande. 
(Jeh. Bod., Congie', Ars. 3142, f 227*.) 



peneau, adj., qui porte des habits 
d^chires et crasseux : 

Peneau : m. A flag, or streamer ; also, a 
rag, or tatter ; and in some parts of 
France) also, a slut or slatterne. (Gotgr., 
1611.) 

Cf. Panel. 

PENECHEAL, VOir PliNONCEL. 
PENEGIER, VOir PaNECHIER. 

peneir, penair, v. a., expier, porter 
la peine : 

II ne soffira pas que Tun en port la 
paine ; mais li dui Ten porteront, et le pe- 
noirront. (Liv. de Jost. et de Plet, II, I, g 4, 
Rapetti.) 

penel, voir Panel. 

PENELER, VOir PaNELER, 

peivelet, voir Panelet. 

PErVELlER, Yoir Panelier. 

peivelle, voir Panele. 

peivence, voir Peneance. 

peneor, peneur, s, m., homme de 
peine, homme occupy de travaux p6ni- 
bles, portefaix : 

Sacent tout cil ki cest escrit verront et 
orront que teus est li droiture ke li mai- 
sons de Hees a au molin de Hees, et tele 
est li droiture ke Simons Kaukesel i a qui 
peneres en est, et si oir apres lui. Li mai- 
sons de Hees doit au meulin de Hees li- 
vrer mairien, et li peneur le doivent car- 
penter a leur coust. (1249, Droiture, etc., 
Tailliar, p. 173.) 

Li 'peneur doivent livrer bestes quartere- 
ces. (lb.) 

Premiers que tout laboureur et peneur, 
au dit lieu de Salines, tant brouetteurs et 
porteurs, comme mesureurs, leveurs, et 
autres... seront tenu de payer pour leur 
bienvenue- (23 nov. 1406, Des peneur s a 
Salines, Reg. aux Ord. des metiers, 14*26- 
1468, f° 64 r°, Arch. Tournai.) 

Nicaise de Moyenneville, porteur au sacq, 
.x. lib. pour outrages d'avoir, comme 
doyen des peneurs, emprins congnoissance 
de cas appartenans a Messeigneurs et ju- 
rez. (Sentence du 24 f&vrier 4455, Bans de 
.x. livres, Reg. de la Loy, 1425-1441, Arch. 
Tournai.) 

Jehan Billot, porteur au sacq et doyen 
des peneurs, a tousjours pour ce que... (7 
septembre 1453, Reg. de la Loy, 1482-1458, 
Bans a tousjours, Arch. Tournai.) 

A deux peneurs, pour leur sallaire d'a- 
voir chargie le grain, a le mettre sur le 
carette. (18 janv. 1468, Compte de la cura- 
cion des biens de feu Monferrant, Arch. 
Tournai.) 

...Premiers, que ceulx qui, de ce jour 
en avant, vouldront estre franc peneur et 
porteur au sacq en ladicte ville... (15 mars 
1489, Reg. des Ordonn. des mestiers, f° 30 r*, 
Arch. Tournai.) 

pener, penner, verbe. 
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™ Act., faire souffrir, malmener, 
tourmenter : 

Penat sun cors el Damne Deu servise. 

(Alexis, »tr. 33», xi» «., Stengel.) 
Be. guencisl qui moult les a penes. 

(Let Loh., ms.Beroe 113, f» 25*.) 

Sulunc lur felunie faiseit chascun pener. 

(Wace, Pou, S- p., 1224, Andresen.) 

Et desirent pener lor cors 
A ce veoir par coi vont fors. 

(S. Brandon, An. 3516, f" 10U,) 

Si sunt li autre meins peneit 
Qui meins Brent d'iniquiteit. 
(Marie, Purg. de S. Patrice, 1775, Roq.) 

Mais par icelle croii ou Jhesu fu penez. 

[Partse, 543, A. P.) 

Por amor Dieu de gloire, qui en crois fu penez. 
(G. deBourg., 664, A. P.) 

Comment il fu pour nous penneiz. 

(Passion Dieu, Richel. 1822, f* 185.) 

Cist Aristotle qant viel esteit- 
Sa vie en bien mener peneit. 
(Pierre d'Aberhuh, le Secre de Secrez, Richel. 
25407, t* 173 e .) 

S'il vous pleist, je vous veul aprendre, 
Comment Dieu fut mal demenez, 
Vendu, batu, en crois penez. 
(Pass. Nostre Seigneur, Jub., Myst. t II, 141.) 

— Gagner peniblement : 

Malvaisement wardet chou que bien est penet. 
(Gilloh le Muisit, Pott., II, 84, Kerr.) 

— Refl., se mettre en peine, s'effor- 
cer: 

Lor bien faires durra petit, 
Car trop se hasten t d'els pener. 

(Parton., 8182, Crapelet.) 

Amis, bien dois joie mener, 
Et toy de bien faire pener ; 
(N. ds Margival, Panthere d'Am,, 1009, A. T.) 

Et prioit que chacuns se penast de bien 
faire et de garder se honneur. (Froiss., 
Chron., II, 162, Kerv.) 

Ilh s'en penat mult. (J. d'Outremeuse, 
Chron., Ill, 185, Chron. belg.) 

— Neutr., etre a l'agonie ; 

Quant il vit son frere jesir tout sanglant 
qui penoit a le mort. (Froiss.. Chron., xvn, 
238, Kerv.) 

— Pent, part, passe, tourmente : 

Tant que chascun avoit la char toute penee, 
De sane et de sueur moillie et arousee. 

(Cov,, B. du Guesclin, 6129, Charriere.) 

peiveslisch, penslis, s. m. ? 

Clefs pour le peneslich d'une porte, huis 
des penslis faits aux murs, Ieurs serrures, 
leurs clefz. (1419, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

penet, voir Pankt. 

PENETERIE, Voir PaNETERIE. 
PENETIER, Voir PaNETIER. 

penetramment, adv., en penetrant 



PEN 

profondement, jusqu'au fond, forte- 
ment : 

Je ne reluys penetramment qu'on l'eau. 

(La Marg. des Marg., p. 12, ed. 1547.) 

Voyant plus penetramment qu'un oince. 
(Rab., le Tiers litre, ch. xxv, ed. 1552.) 

Les nues mesme en sont penetramment atteintes 

[(du bruit des armes). 

(Jod., (Evv. mesl. } I' 156 v*, ad. 1574.) 

penetrateur, -iracteur, adj., qui 
penetre : 

Le vin est bon penetracteur a cause qu'il 
est de subtile substance et de la chaleur 
vertueuse. (Regime de sante, f° 32 v°, Ro- 
binet.) 

peivetratif, adj., penetrant, pro- 
fond : 

Faict ton soulphre penetratif 
Par feu devenir attractif. 

(La Fontaine des amour., 983, Meoa.) 

Tu souffreras peine excessive, 
La plus dure el penetrative 
Qu'oncques homme mortel porta. 
(Grebam, Mist, de la pass., 13283, G. Paris,) 

Le poison de volupte est tellement subtil 
et penetratif que, pour n'en estre offence , 
on doit auparavant avoir use de bons pre- 
servatifs. (De la Noue, Disc, polit, et milit. 
p. 139, ed. 1587.) 

peivetrativemeivt, adv., d'une ma- 
niere penetrante : 

Penetrativement, penetrative. (Gloss, qall. 
lat. f Richel. 1. 7684.) 

peneur, s. f., peine : 

Et souflrent chascun jourpeneurs, gries 
domages. (1292, Mem, des deput. de Va- 
leric, a Ph. Aug., Arch. JJ 21.) 

peiveure, voir Penneure. 

peiveul, pigneul, pignuel, s. m., syn. 
de penal 1 : 

Trois deniers nerez de cens et un m- 
gnuel d'avoinne, (1344, Arch. S 3681, piece 
13.) 

La cousture devant la porte contenant 
six muis, un aissin, et un piqneul. (1396. 
Arch. MM 31, f> 230 rV) v 

PENEtrs, voir Penos. 

peiveusemeivt, voir Penosement. 

PENGIVECEAL, Voir PeNONCEL, 
PEIVGIYECHEAL, VOir PeNONCEL. 

peiygnencel, voir Penoncel. 

PEIVGNOCHEAL, Voir PENONCEL. 

pengoeaul, pingoeaul, s> f., ban- 
niere : 

Atout une des pengoeaul del cite. (1433. 
Cond. de W. Datin, Anal, leod., p. 390, X. 
de Ram.) Var,, pingoeaul. 

peiygoiv, voir Penon. 
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peivevos, -out, adj., penible, dou- 
loureux : 

S'il avient k'il aikes longemant i duret, 
ne mie par virtuit de stavleteit, maix per 
une penevose force et plaine de miseire, li 
celle li est ausi cum une chartre. (li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f 20 V.) 

— La penevose semaine, la semaine 
sainte : 

En ln.pmevouze semenne. (1373, Cart, de 
S. Marl, de Metz, Richel. 11848, P 65 V.) 

Cf. Penos. 

peivible, adj., en parlant des per- 
sonnes, dur a la peine, infatigable : 

Li Goz, uno genz mult penible, 

II sunt apres, e li Alain, 

Que ne sevent qu'est vin ne pain. 

(Ben., D. de Normal, 288, Michel.) 

Mult pres d'ici sunt dui enfem 
Que ne ceisent esteit ne ivern. 
Li plus legiers est horribles 
A ceals qui sunt mult penibles. 

(5. Brandan, 1330, Michel.) 
E si jo vus menteie, sil purriez bien oir 
Cum Rogier fud penible de sun seignur servir. 
{Jordan Faktosme, Chron., 1148, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

.n m . homes qui moult estoient bons che- 
valiers et penibles et adure d'armes. (Artur. 
Richel. 337, f 15*.) 

Tant ert penible e curious, 
Pensis, veillanz, estudious 
De garder la cite romaine. 
(Angikr, Vie de S- Grdgoire, 2723, P. Meyer.) 

Bien savons veraiement... 
Que de plus hardi cevalier, 
No de plus fort, ne de plusfier, 
De plus menbre, de plus seur, 
De plus penible, de plus dur, 
Ne de plus bel, ne de mellor... 
Ne puet on empereor faire. 

(Parton., 9351, Crapelet.) 

Li cheval, qui pluseurs jorz n'avoient eu 
a mengierque fueilles d'arbres etescorces, 
furent en cele bataille plus penible et plus 
isnel que li cheval aus Turs. (Guill. de 
Tyr, VI, 19, P. Paris.) 

II fu fors, appers et penibles. (G. de 
Charny, Liv. de Cheval. , ms. Brux., f° 119 
r«\) 

Mais pour estre naturellement penible 
et aflectionne a l'agriculture, voyla qui luy 
feit dire qu'il n'avoit envie que d'un lieu 
ou il eust a quoy s'employer, et de quoy 
se rcjouir en recevant proufit. (La Boetie, 
Mesnag. de Xenoph,, Feugere.) 

L'Auvergnac (est) industrieux, penible et 
endurant du temps et de la fortune. (Lie- 
bault, Mais, rust., 1. I, c. vii, ed. 1597.) 

Homme penible ti grand travailleur,c'est 
celuy qui peut porter et qui se donne 
beaucoup de peine. (Nicot.) 

peiviblete, s. f,, caracterede ce qui 
cause de la peine : 

Penalitas, penible U. (Gloss, lai. fr. de 
Conches.) 

penicle, s. m., sucre d'orge tors : 
Puis prens rigaUce et de penicles sept 
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dragmes, tant d'ung que d'autre. (Guill. 
Tardif, Art. de fauc, I, 109, Jullien.) 

peividial, adj., qui tient du Sucre 
d'orge : 

Sucre penidial. Fine white sugar whereof 
pennets be made ; also, the pennets them- 
selves. (Cotgr., 1611.) 

peividoin, s. m., medicament com- 
pose, favorisant la salivation et l'expec- 
toration : 

Lor dient il, ce m'est avis, 
Qu'il ont gigimbraiz et pliris, 
Et diadragum et rosat, 
Et penidoin et vlolat. 

(Guiot, Bible, 2620, Wolfart.) 

Cf. Penidos. 

penidos, s. m.-, medicament compo- 
se, favorisant la salivation et l'expecto- 
ration : 

Et la coulevre soil cuite et condite o 
penidos ou aveuc zuchre rosat, o lait d'a- 
mendes. (Fragm. d'un livre de medecine, 
ms. Berne A 95, f 4 v°.) 

Cf. PENrDOIN. 

penie, voir Panie. 

pen i el, voir Panel, 

pemer, painnier, adj., dur a la pei~ 
ne, a la fatigue : 

Fors que seul Bucifal qui sor teus est courans, 
Volentier et penier, et isniaus, et soufrans. 

{Roum. d'Alix., f' 21 b , Michelant.) 

— Qui est dans la peine, afflige : 

Et li convint en fin sa contree laissier 
Et aler outre mer anguisse et painnier. 

{B. de Seb.j XVII, 1039, Bocea.) 

pexieste, adj., de pin ? 

Pire et Andolieus ont... 
Donneitcop de cuteals etde bastons penleste, 
Qu'il ,.orent pris en bois, plus gros que de ge- 

[nieste. 
(Jeh- ms Pmus, Geste de Liege. 10105, Scheler, 
Gloss, philol.) 

peivif, peniuy adj., dur a la peine, 
infatigable : 

Vos fius soit chevaliers et deviegne penis. 
Si conquerre la tierre a tous sea anemia. 

{Roum. d'Alix, >!>*, Michelaut.) 

Plus est peni$ des autres,hardis et conbatans. 

{/6.,C21*.) 
Et ot oi de Horn la parole mult dis 
K'il ert itant belz e de deduit si peni9 % 
Ke veer le peust plusurs aveit requis, 
E a mulz aveit offer t or, argent, ver e gris. 
{Horn, 416, Michel,} 

N'onques chevaliers ne fu teus 
Si peniu d*armea qu'il estoit. 

{Lai de VOmbre, p. 45, Michel,) 

— Penible : 

S'il ne l'achaite a droit prlx 
De travails covers, penis. 
Et de doutance grevaine. 
[Willame u YiiuEas, Chans., m», Berne 389, f* 80r».) 
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Ma vie est trop penivtt. 
(Id., Poes. mi. it. 1300, t. HI, p. 1278, Axs.) 

Et d'endurer los mails d'amours penieuv. 

(Colaes li Boot., Chans., Vat. Clir. 1490, (• 73. r».) 

peivil, pcignily panil, pannil^ ponil, 
poinil, poynil, pugny, s. m., partie du 
corps ou croit la marque de puberte, 
mot conserve dans la langue moderne 
sous la forme penil : 

Li cuers del penil li depart 
Qui molt estoit ot durs et fors, 

{L'Escouffle, Ars, 3319, f' 57*.) 

A deslacer Sansong s'esloisse, 
Par le ptignil qui sanble moisse 

Li mist l'outil. 
[De Richaut, 1571, Meoo, Now. Rec, I.) 

Hie p'ubes, penil. {Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Ma barbe fis sanz ressongnier 
Et mon panil raire" et rongnier. 
■{J. Lb Fbvre, la Vieille, I. II, v. 3053, Coobem.) 

Le pannilest le lieu pelu. (U. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f° 30 v°.) 

Penes, ponil* Pubes, ponil. (Gloss, rom. 
lat. du xv" 5., Scheler.) 

Diericq Stianwetch,... rapparleur de 
draps,,.. est tenus en peril de mort et d'af- 
folure d'une plaie d'estecq qu'il a en le 
destre cuisse par dedens, perchant tout 
oultre parmi Ies nerfz, venant oultre par 
desoubz le poinil. (7 decembre 1453, Reg. 
de la lay, 1442-1458, Conjuracions de pe- 
rilz de mort et d'affolure, Arch. Tournai.) 

— Item est tenus encores en peril de 
mort d'une plaie d'estecq qu'il a en le 
plus basse partie du ventre, parmy le po- 
nil. (11 fevrier 1453, ib.) 

Pieret le Telier, merchier, natif d'Aras, 
est tenu en peril de mort d'une playe d'es- 
tecq qu'il a sur le dextre partie du ven- 
tre, au deseure du pugny. (5 aout 1458, 
ib.) 

Trop plus mal me font qu'oncques mais 
Penil, cheveux, barbe, sourcilz. 
(Yinotf, Grant Te$t. t cliui, Jouausl, p. 121.) 

Philipot Fournier, clerc, est tenu en pe- 
ril de mort et d'affolure d'une playe d'es- 
tecq qu'il a ou ventre et deseure du 
poynil. (11 oct. 1485, Reg. de la log, 1472- 
1489, Conjuracions de perils de mort et 
d'affolure, Arch. Tournai.) 

Sur le penil et autour de la nature de la 
femme. {Bastim. de receptes, P 17 r°, ed, 
1548.) 

peivilxce, adj., rapproche du penil : 

La quinte [marque alaquelle onreconnut 
Ie> corps de Charles le Temeraire] fust par 
la fistule laquelle il avoit au has du ventre 
penilice dudit cote dextre. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Tournay, Des emprises 
et malifices du due Charles, etc., Henne- 
bert.) 

1. penille, poinille, s. f., partie du 
corps ou croit la marque de puberte : 

Dame, responds* moi sans guile, 
A point de poil a vo poinille ? 
(J. deConde\ li Sentiers bains, 71, t. II, p. 301, 
Scheler.) 

Pubes, poinille. {Olla patella^ p. 44. Sche- 
ler.) Impr., poilline. 
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5 sols de la femme Jaqinet pour defTaut 
de preuve contre Garin la Penille. (1380, 
Arch. Meuse B lOil, f° 27 r*.) 

2. penille, adj., penible : 

Si n'en sont pas leurs meschiefit si penille, 
Quant leur vouloir est a ce faire habile. 

(E. Deschaupb, Oeuv., Ill, 215, A. T.) 

1. peivillier, s. m., la partie du 
cerf: 

Coupans au res de la cuisse jusques au 
dessoubz Aupenillier, qui estdit le ventre. 
(Modus et Racio, P 15 v°, ap. Ste-Pal.) 

2. PENiLLiER,jDem7t>r, peniller, adj., 
qui appartient au penil, du penil : 

Motte peniliere. (La Porte, Epith^ ed. 
1571.) F * 

Os penillei\ (Rousset, Hysterotomy p. 7, 
ed. 1581.) 

Penillier. Belonging to the groine ; 
whence ospenillier, asosdu penil. (Cotgr.. 
1611.) 

Penillier, di pettignone, (Duez, 1650.) 

peivilliere, -illere t -Mere, penn., 
pan., pann. y pennieliere, s. f., partie 
du corps ou croit la marque de puberty : 

Le ventre est.,, la region des nutritifs 
qui dure... due aus rains et a la panilliere. 
(H. de Mondeville, Richel. 2030; 1* 26 b .) 

Les parties des reins et de la penilliere, 
(Id., f 26°.) ^ 

A est6 batu ycellui Rtchart de ourbes 
cols, et feru du pie en la p'aniliere. (1337, 
Regist. criminel de S.-Martin-des-Champs, 
p. 110, Tanon.) ^ ' 

line fistulle qu'il avoit ou bas du ventre 
du coste dextre de la pannilliere. (Cron. 
abr^g. des roys de France, 1491.) 

Une fistulle qu'il avoit au bas du ventre 
a la penilliere du coste dextre, (Desconf, de 
D. de.Bourg., ms. Richel., Bethune 7679.) 

Et, sans cacher sa penilliere, 
Fut des fillettes chambriere (la vieille). 
{Banquet des Chambrieres, Poes. fr. de> iv* er xvi* 
i. f H, 287.) 

Quand l'erucque est myse dessus le ven- 
tre et penilliere de la personne, elle pro- 
vocque Purine. (Jard. de sante, 1, 176, impr* 
la Minerve.) 

— V^tement qui couvre le penil : 

Sa vous voulez de tortes bannes, 
Par ma foy ! j'en ay de bien fines. 
Ou ee vous voulez de groingnettes, 
Prenez en, ou des mantonnettes, 
Des croupes, ou des pennilleres, ? 

{Now. Pathelin, p. 141, Jacob.) 

— Fig., dans un sens grivois : 

Sentist dehors si soudaine froidure 
Que demander luy fit une fourrure, 
Et souhaiter pour grace singuliere 
Aupres de soy avoir sa penUliere. 
(Melum db S. Gelais, (Euv.po4t. t p. 44, ed, 1719.) 

— Maladie du penil : 

Nul boucher ne pourra vendre beuf ne 
vache entechie de fy, pennieliere t ne d'autre 
maladie. (1485, Ord. y xix, 560. 1 ) 
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penin, adj., punique, carthaginois : 

Lors ceste femme quant elle se vit en 
liberty par une astuce feminine et malice 
penine machina secretement avec certains 
ses amis. (Crampier, Hist.d'Austr., r> 30 r*.) 

Les maistres sans aucunes blessures se 
trouverent sur terre bien ebahis que n'eus- 
sent jamais ymagine l'astuce penine des 
Espaignolz. (Gest. du chev. Bayard, 1. II, c. 
in, ed. 1525.) 

penijvsulaire, s. m., habitant d'une 
peninsule : 

Chef des peninsulaires de 1'IIellesponte. 
(Saliat, Herod., IV, ed. 1566.) 

peivir, voir Panir. 

peivitablement, adv., en penitent, 
en faisant penitence : 

Tu lairas l'orgueil et I'envie 
Du monde repent&blement 
Pour vivre ptnitablement ; 
Je le te charge. 
(Mr. de N.-D., xyii, 1950, A. T.) 

PENITANCIER, Voir PfiNITENClER* 

peivitant, s. m., chatiment; 

En .i. fosse le gietent, qui est ors et puans, 
Diablo enportent Tanne, tex est ses penitans. 

{Chev. au cygne, t. I, t. 1793, Hippean.) 

penitEj s. f., sncre d'orge ? 

Une livre de penites, 13 d. (1359, Journ. 
des dep. du R. Jean, Douet d'Arcq, Compt. 
de Vargent., p. 246.) 

Garingal, folion, penites, 
Cubebes, rasis, nois confytes. 
{Past. Nottre Seigneur, Jub. f Myst., II, 300.) 

penitencial, -tial t adj., de peni- 
tence : 

Mai penible et penitenciai ou afflict. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f° 165 r°.) 

En la sepmaine penitentiale. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, f° 198 r°.) 

Et vivoit d'une austere et penitentiale 
vie. (J. d'Auton, Chron., Richel. 5082, f° 42 
r\) 

En protectant a haulte voix chanter 
Pour tesmoignage un cantique loyal, 
Ayant le sens tout penitential 
Ann que plus mon mal on ne reproche. 
(Edhohd du Boullat. Combat de la Chair et de 
V Esprit, p. 67, *d. 1549.) 

AUer a la fontaine de confession peni- 
lenciaite. (Violier des Hist. rom.. p. 216, 
BibL elz.) 

penitencier, -tancier, s. m., peni- 
tent : 

En Tan de grasce Nostre Signeur mil 
trois cent quaranle neuf alerent li pent- 
tancier et issirent premierement d'Alema- 
gne. (Froiss., Chron., IV, 100, var., Luce.) 

penitencieux, adj., repentant : 

Penitencieux, penitentious, very peni- 
tent, most repentant. (Cotgr., 1611.) 

penitude, g. f., repentir: 
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Les malvais sont remplis de penitude ou 
de repentance. (Oresme, Eth., Richel. 201, 
f* 546 f .) 

peiviu, voir Penif. 

peiviz, voir Panis. 

penloncq, s. m* ? 

Le gros penloncq de l'horloge. (1513, Be- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

peivivable, voir Penablb. 

peivnade, voir Penade. 

penivader, voir Penader. 

penivage, voir Pasnaqe. 

penivageur, voir Pasnageor. 

pennallye, s« f., oripeaux, hail- 
Ions : 

Quant euli (les chevaliers) moynent 
[leurs escuiers, 
Leurs hommes avoec leur pennallye, 
N'estrien ou monde qui leur fallye. 
[Des Estats du siede, 56, Moataiglon et Raynaud 
Fabl. t II, 266.) J 

pennance, voir Pjeneance. 

1. penivart, penart,painart, s. m., 
vol en armoiries : 

Oede Garniers, et Balsamon 
Qui avoit escrit .i. saumon 
Sor son escu entre .u. dars 
D'un poivro chaut o \* painars. 
[La Bataille des .th. art, dans lei GEuw. 4e Ruteb.. 
II, 418.) Var., O leg pennon. 

Surlequelheaulme estoytung demy beuf 
de gueules, entre deux penars d'argent. 
(Roman du Petit Jehan de Saintri, ch. l, I 
v% ed. goth.) 

Une fleur de lys d'or naissante entre 
deux pennarts de mesme blazon que la 
banmere de la dite pucelle. {Lett, du 25 
oct. 4612, ap. Godefroy* Rem. sur I'hist. de 
Charles VIII, p. 901, ed. 1661.) 

2. peivivart. voir Punart. 
pennate, s. 1, pinasse ? 

La(n)franc Seba qui se nemoit la pen- 
nate. (GestesdesChiprois,p.d2\, Raynaud.) 

1. penne, pene t pane, pinne, pine, 
s. f., eminence, hauteur, cime, pointe, 
bout: 

Les nouviaux estans, la penne et le seel 
de ladite chastellenie. (1298, Qrd., Dupuy, 
cxxxiv, 47, Richel.) 

Deseur le penne du rade foss6. (Cart, de 
Picquigny, Arch. O 19628, f° 17 V.) 

Deseur le pointe ki est a \e penne c'on 
apele le penne du fosse du gart. (th., t° 42 
i*.) 

Les bonnes ki sont deseure le penne du 
gart. (1313, Sent, du bailL a* Amiens, le Gard, 
Arch. Somme.) 

Une pesquerie a tous harnas qu'il avoient 
heritablement en l'eaue, qu'on dit de Bou- 
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sencourt,: depuis le penne du cherisier 
jusqu'a le cauchie de Sailly. (1332, GariuL 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f 330 V.) 

Le pinna du Temple. 
[Hist, des .in. Maries, p. 335, ap. Ste^Pal.) 

A maistre Robert du Mez, carpentier, 
pour avoir livre et fait ung comble de 
trente et ung pies de long ou environ, 
faisans penne, (2 septembre 1418, Ex'ic. 
test, de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Tenant les quatre doigtz estenduz et 
serrez par leur ordre en ligne parallele a 
la pene du nez. (Rab., Pantagr. t ch. xix, ed. 
1542.) 

Pinne du nez. The gristle of the nase ; 
the bone whereby the nosethrils are divi- 
ded. (Cotgh., 1611.) 

-— Piece de bois placee horizontale- 
ment et enchassee dans les poteaux 
d'une maison dont la carcasse est en 
bois: 

Witt, velt sen comble remuer, il le puet re- 
muer sans autres panes remetre. (1220, 
lay. 134, n fr 66, Arch. mun. Douai.) 

Mettre pennes et postiaus es appentiz 
dudit four. (1328, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3', f* 76 r.) 

De mettre un estiel moyen dessoubz d'une 
poutre qui y est, lequel esteaux ira tout 
jus a un pies prez du desseure de le cau- 
chie, et sera le pine de deux pieces qui 
s'en eswilleront dedens icelluy estiel et 
aussi reneswillerles postiaulxet coulombes 
des fenestres en celepme. (8 aout 1404, 
Chirogv., Arch. mun. Douai.) 

A Jehan de Gambray, carpentier, poui 
son sallaire d'avoir fait une paroit de bos 
esdictes maisons, et aussi y mis pennes et 
suelles, et rependu huis et feniestres, 
esquelz ouvraiges il s'employa par deux 
jours, au pris de nuef gros le jour, sont 
.x. s. .vii. d t (24 juillet 1443, Compte de la 
Ladrerie des Froides Parois de Warckin t 
1438-1443, Arch. Tournai.) 

— Terme de marine, corne : 

Dom Juan... fit monter le caro a l'arbre 
et la flamme a la pene qui estoient tous 
signals de bataille. (Brant., Cap. estr., II. 
p. 24, ap. Ste-Pah) 

— Voler de penne en penne, s'elever, 
faire fortune : 

Et de la fu mis voirement 
Devers la royne Jehaune, 
Ainsi vola de penne en panne 
Et si monta si haul en haut 
Qu'il ne pouit monter pins haut. 

[Chron., Ricbel. 146, f 85, ap. Ste-Pal.) 

Suisse, Bagnard, pina, poutre du 
toit. 

2. penive, peinne, pene } panne, pane, 
pome, pinne, s. f., plume, aile : 

Et la mesenge ta conmere, 
Par barat preis son fromage 
Et de lui eus lei gage 
Que tu lui ostas a tes canes 
Quatre de ses plus he\os pants. 

{Renart, 13072, U^oa.) 

Sour les pennes des venz. (Psaut.. Maz. 
258, f> 123 \*.) 
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II vola seur les peinnes des vanz. (lb., f 
23 V.) 

Sor \m pannes des vans volait. 

(Lib. Psalm., XVII, p. 271, Michel.) 

La fui si desrobex do tout l'avoir du monde 
Ne mo remest vallknt une pene d'aronde. 

(Un Bit d'aventures, 7, Trebutien.) 

Ge sunt lea oisiaus qevolent la nuit e qe 
ne ont poines ne plume. (Voy. de Marc Pol, 
c. clxxiv, Roux.) 

Qui me donnera pennes comme a ung 
coulomb, et je voleray et me reposeray. 
{Intern. ConsoL, II, xxxi, Bibl. elz.) 

Je youdroy que les empannons 
Fussent deux pannes de pigeons. 
(J. A. si Bjuf, Poemes, I. VI, f» 189 i*, ed. 1573.) 

-Fig: 

Pour avoir Iivre ung cappiel d'errain a 
une penne de iplumach mise sus. (Compt. 
d'ouvr. de 4444, Arch. Tournai.) 

— Penne sans fin, en terme d'armoi- 
ries, sorte de bague : 

Ces bagues sont entaillees en forme 
de plumes, qu'on appelle en devises pen- 
nes sans fin. (Mont., Ess., I. II, ch. xu, p. 
;t96, ed. 1595.) 

— Perdre plumes et pennes, perdre, 
avancer sa mine : 

Koboam de Jerusalem 
Qui de Salomon estoit fils, 
A son temps en fu desconfis 
Quant les foles joeunes gens crut. 
Si Ten mesavint et descrut 
Des dlx parties de son regne... 
Jennes estoit, ai crut les jennes, 
Si en per di plumes et pennes. 

(Ckron., Richel. 146, f» 48'.) 

— Plume pour 6 crire : 

Enca e parcamin et une penne. 

(Alexis, str. 57 b t xi* s., Stengel.) 

Pene et enque et parchemin prist. 

(Tristan, I, 2395, MicheL) 

Et enque et penne. 
(Gi*. d'Am., Chartem., Rich*]. 778, f-.i65»,) 

Et pren en l'aumaire quanque il afiert a 
uscrivain, tipane et encre et parchemin. 
(S. Graal, ms. Tours 915, f* 5*.) 

Encre et pane avueques porta, 
A Sebelinne toutbajuia, 
Et celle s'asist a escrire. 
(De VEmper. Constant, 401, Romania, arr. 1877.) 

Escript la lettre ou pent le seel de ladite 
leu comtesse o une penne d'airain. (1330, 
Arch. J 440, piece 11.) 

Gorges li librairiers... vend pennes d'au- 
we et pennes de chisne. (Dialog. fi\ flam., 
(• 15% Michelant.) 

Encre et papier et escriptoire, 
Caniret et penne taillie. 

(Faoiss., Foe's., II,' i, 4, Scheler.) 

Item pour l'achat fait de une main de 
pappier, pennes a escripre et une douzaine 
cl'esghilettes. (1505, Exic. test, de Jehan 
Cappelier, hautetisseur, Arch. Tournai.) 

— ' Nageoire de poisson, pied palm6 : 

Survint un grant et horrible poisson la 
(fueule bee, qui vient nouant pour englou- 
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tir Thobie. Thobie crie fort effraye et ap- 
pelle sa guide en ayde ; l'ange vint, et luy 
dist : Prensle poisson par les branches qui 
est la penne qu'il a entre le corps et la 
teste et dont il se ayde a nouer. (Hist, de 
la Toison d'or, II, f 86, ap. Ste-Pal.) 

Hippopotame, e'est un cheval fluvial, 
ayant teste et corps chevallin, mais sans 
comparaison plus grand et puissant, et 
plus ventru que le terrestre ; jambes de 
mesme, excepte que les pieds finissoient 
en larges et plates cartilages, dilatees par 
pinnes fortes et roides, a la facon d'un pied 
d'oie pour mieux nager. (Alect. Roman, F 
50, ed. 1560.) 

Hainaut, pena, aile. 

2. penne, voir Panne. 

penne, pannei, adj., qui a des plu- 
mes, des ailes r 

Les panneies bestes [ce sunt li saint proi- 
cheor] ne retornent mies quant il vient 
[car il trespassent ensi les terrienes choses 
as espiritals] qu'il en nule maniere ne re- 
tornent apres a celes mauvaises choses 
qu'il avoient laiet. (Greg. pap. Horn., p, 26, 
Hofmann.) 

Gille granz beste panneie qui avoit voleit 
enj'osc'ai as secreiz del tierz ciel. (/&., p. 

27.) 

Serpens et oyseaux pennez, loez nostre 
sire. (Les Psaumes de David et les cantiques 
d'apres un m$. francais du xv a s. t Paris, 
1872, in-8, p. 208.) " 

pennee, voir Panee. 

pennel, voir Panel. 

PENNELET, Voir PaNELET. 

penneliere, voir Panelikre. 

PENNEQUIER, Voir PaNECHIER, 

1. penner, v. a., empenner : 

Pur f aire purveance de pennes de ouwes 
a la mountance de cent mille. pur penner 
quarreux et setes. (16 oct. 1325, M4m. 
adresse" a M. le Despencer, Delpit, Doc. fr. 
en AngleL, p. 57.) 

2. PENNER, VOir PENER. 

penneresse, voir Peiqneresse. 
penneret, s. m., banniere : 

Lepenneret est mis au vent. 
(Disc, star les pions, Po4*. fr. des it* et xti* ». , XI, 

75.) 

II y avait k Rouen une rue du Pan- 
neret. 

pennet, voir Peonet. 

pennete, panete'y adj., qui a des 
plumes, des ailes : 

Voleilles panetees. (Psaut., Maz. 258, f° 94 

Li serpent et li oisel panetti. (lb., f» 178 
V.) 

PENNETER) Voir PaNETER. 
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PENNETERIE, Voir PaNETEBIE. 

penivetoiv, voir PaNETON. 

1- pennette, pannate, s. f., dimin. 
de penne, plume: 

Li chiez de torterelle, ke por les pechiez 
estoit offerte, fut torz josc'a pannates. 
(Greg. pap. Horn., p. 54, Hofmann.) 

Oings la char de eel oysel du fiel avec 
une pennette. (Modus, f» 86 r°, Blaze.) 

2. pennette, s. f., dimin. de penne, 
Eminence, hauteur : 

Affin que Teaue qui passe a laditte pennette 
puisse deschendre en la ville. (1511, Cart. 
de Corbie, f* 84 v°, ap. Due, Penna.) 

penneure, peneure, s. f., l'ensemble 
des plumes d*un trait empenn6 : 

La peneure des viretons empenez. (1412, 
Bethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pennicle, voir Panicle. 

pennie, voir Panie. 

pennieliere, voir P^nilliere. 

PENNILLIERE, voir PeNILLIERE. 
PENNINC, S. m. ? 

Ke nus prende perche penninc ne carde 
penninc ne autre argent ne bevrage par 
hommage ne autrement. (1281, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omer, A B xvm, 16, n° 496.) 

PENNINCK RENTE LANDEN, S. m. pi., 

terres charges de rentes en argent : 

Les terres &ppe\ees penninck 7*ente landen. 
(Piece de 4668, Annal. du comit6 flam, de 
Fr., XV, 390.) 

pennir, voir Panir. 

1. pennon, pinon, pinnun, s. m. t 
sommet : 

L'eschegueite est la sus el pinnun de eel munt. 
(Garhier, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f* i3 r*.) 

Le pinon d'ung pont dormant. (1480, Be- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., BibL 
Amiens.) 

2. pennon, panon> pignon, s. m., 
plume, plume dont on garnit les fieches, 
empennage : 

Puis lia fortement un des chiefs de la 
corde au quarrel par devers les panons. 
(Grand. Cron. de France, Des gest. le roy 
Phelippe Dieudonn6, VIII, P. Paris.) 

Or n'est aloe ne frions 
Qui n'ait otant 
De force en ses petis pignons 
Que moi qui ne suis pas pigons. 

(Froiss., Pods., I, 310, 3028, Scheler.) 

En remontant, les arbalestriers de la 
yille les servoient de viretons par le dos, 
qui entrerent jusques aux pennons. (Juv. 
des Urs., Hist, de Charles VI, an 1420, Mi- 
chaud.) 

3. pennon, voir Penon. 
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PENIYONAGE, YOir PfiNONAGE. 
PE2VNONCEL, VOir PENONCEL. 
PENNONCHEL,, Voir PEtfONCBL. 

peivnoncier, voir Penon cier. 

peivnoivier, voir Penonier. 

penivous, voir Penos. 

peivnu, adj., fourre, garni de four- 
rure ; 

Ele a'atorne d'un bUaut 
De porpro noire trainant, 
A menue oavre d'or mout grant, 
Et mout bien furni et pennu* 
(Chev. as ,n. «p., 5148, Foerster.) 

pennufle, voir Panufle. 

peno > s. 1-, extremity de la vergue 
d'un navire: 

Et outre fit monter le caro a I'arbre, et 
la flam me a la peno, tous signals de bat- 
taille. (Brant., Grands Capita 1. I, c. xxv, 
Bibl. ek.) 

Cf. Pense 1. 

penoir, voir Peneir. 

pen on, pernm, pennon, panon, pan- 
non, pegnon, pagnon, peignon, pignon, 
pignion, pingnon f pengon, pingon, poi- 
gnon, s. m., sorte d'ancien drapeau, 
etendard, enseigne, proprement espece 
de banniere a longue queue, que le 
chevalier attachait a sa lance ou & son 
enseigne ; le penon differait de la ban- 
niere, en ce que celle-ci etait carree, et 
que 1'autre etait long : 

La veist on maint riche pavilion, 
Desore Saine ot maint riche pegnon, 

(Let Loh., ma. Beroa 113, f* \l B .) 

El cors li met le fer et le pagnon. 

(Ib. f £• l¥.) 

Es Desier apognant tot un val, 

Od vingt milliers a pegnonS de cendol. 

(Ruubbat, Ogier, 5216, Barroi*-,) 

Le ceval esporonne, s'ot .i. pignon frese. 

(Bourn, d'Alix., P 16', Micbolut.) 

Et ontal vent destort lea pengons de cendal. 

(Aiol, 4742, A. T.) 

11 orent cleres annes et [biax] poignons, 
Et bains destriers corans, fors et gaseous. 
(lb., 1360.) 

Et l'auberc de son dos li desmaille et desront 
Que tres par ml le con li met fer et pingon. 

(lb., 8392.) 

Sox S. Quentin fu molt biaus U s&blons ; 
La deecendirent ; molt i ot de penons. 

{Raoul de Cambrai, £038, A. T.) 

Quand virent le pegnon Bauduin le send. 

(Chev.au cygne, 7416, Reiff.) 

La coce et li pignon ensanle 
Sont si prea, qui bien les avtse, 
Qu'il n'i a mais c'une devise 
Ausi com d'nne vote estroite. 

(Cmxsr., Cligct, Riobel. 37$, f* 269 b .) 

Maint pingnon de poile et de cendals. 

(Guy de Cambrai, Richel. 14366, p. 228*. ) 



Et de «a ginple .1, pengon li frema. 
(G. d'ffanstone, Richel, 25516, f» 8 r».) 

De la baniere sont li pingon aanglant. 

(76., f 54 r».) 

Dus Namles de Baiviere a sor desire esgarde\ 
Et coisi les pignons qu'i Yit au vent venter. 

(Fierabran, 2375, A. P.) 

Fremir tant Vermel siglaton 
Et tant pingnon et tante manco. 
(Rem. de Beaujeu, li Biaus Desconnevs, 5508, Hip- 
peau.) 

EI cors li met U penun a orfreis. 

(Otinel, 834, A. P.) 

II s'en torna le petit pas, le pignon el 
puing toutensanglente.(H. de Valenciennes, 
Contin. de Phist. de la Cong, de Constant., 
511, Wailly.) 

Fors une aeule nefz ou j'arai mon pingnon. 
(B. de Sed.,1,552, Bocea.) 

Qu'ens u corslui conduit le lance etlej?*«^noM. 
(If. Capet, 853, A. P.) 

Ovesqe eux le peignon seint George. 

(Chandos, Prince noir, 2673, Cox«.) 

La fu li pennons au senescal desvelopes. 
(Froiss., Chron.y II, 196, Luce, ms. Rome, 
f 57.) 

Puis issirent tout souef desous le pennon 
a messire Gautier de Mauni, (Id., ib. y II, 
377, Luce, ms. Rome.) 

A Anssiel le Canonne. caudrelier, pour 
son sal aire d 'avoir fait d'airain les quatre 
penons desdites quatre banieres, servant a 
la garite de la porte du Bruille, et livre 
l'estoffe, 40 s. (1410, Compt. d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Et mener les bounes gens de leditte 
ville desoubi le penon tTvcelle sour les 
frontieres dou pays. (1* r Comple de Gilhs 
PoulIeS) ma$$ard 7 de ia Toussaint 4424 a la 
Toutsaint 1 425, Arch. Mons.) 

A Jehan Canonne, caudrelier, pour deux 
pignons d'errain par luy fais et ordonnez, 
qui seront mis au dessus de la garitte de 
le porte S. Martin, 30 s. (1427, Compt. 
d'ouvr.y Arch. Tournai.) 

Apporter sur le marchie, ou autre places 
a ce ordonnees et partout ailleurs, ou 
raestier seroit, les bannieres etpi^non* des 
mestiers de ladicte ville. (1451-1454, Reg. 
des Ccnsaux, Assemblee du 19 avril 1452 
apres Paques, Arch. Tournai.) 

Et avec ce perdirent quatre ou cinq de 
leurs estandars et pignons, (Mokstrelet, 
Chron., II, 119, Soc. de PH. de Fr.) 

Les Franchois done venus en la dicte 
armee et y trouvans petit ghet, aulcuns 
des plus adventuriers entrez en ycelle, 
tuerent et prindrent aulcun petit nombre 
avoec ung de leurs pignons. (J. Nicolay, 
Kalendv. des guerr.de Tournay t III, 15juin 
1477, Hennebert.) 

Admenans grand nombre de prisonniers 
armez et non armez... et entre aultres 
choses aulcuns vignions de gherre et plu- 
sieurs pavois. (Id., ib. y V, 28 juin 1477.) 

Plusieurs de eulx et meisme les pietons 
apportoient cescun deulx ou trois bas- 
tons,.,. ils avoient plusieurs estandars, ba- 
nieres et peignons de leurs ennemis. (Ip m 
16., XIV, 11 dec. 1477.) 

— Fig M atlraire & son penon, mettre 
dans son parti, attirer de son coM : 



II avoit d'eulx son escript et son bon, 
Oultre vouloit leur cuir rere et poller 
Les leups avott attrais a son panon 
Pour le surplus a sa force appliquer, 

(E. DBRCBAiirs, Pot's,, Rfchtl. 840, £• \3V>.) 

— Piece de drap fendue en deux, 
tailtee a la maniere des banderolles, 
qu'on mettait aux girouettes des mai- 
sons, des tours, et au haut des tentes : 

Au vespres, le temps se troubHt et de- 
vint obscure sans plue ; et, tout le jour ne 
ventit riens. Et estoient lez pnnnons dez 
clochies tomes sur Ardenne. (J. Aubrion» 
Journ^ an 1489, Larchey.) 

— Quartier d'ane ville : 

Qui se disent arquebousiers pour n'aller 
a la garde, qui se faict ordinairement par 
pennons et habitans de la ville. (1568, Arch, 
mun, Lyon BB 87.) 

(Belgibus, pour tenter Eve) 
Si fort giteray mon pagnon 
Que bientost t'en aparcevras 
Et bon loier tu en auras. 
(Resurrect, de N. S. t Jub., Myxt, II, 321.) 

Jura, pennon, quartier de la ville 
(qui suit une banniere*) Poit., penon, 
epi du maiis depouill^ de son grain, 

penoivage, pennonage t s. m,, quar- 
tier d'une ville : 

Penonage, quartier, ressort de chaque 
penon. (Monet, Parallele des iangues. Rouen 
56320, 

A l'entree de Louis XIII a Lyon, le lion 
de Samson d'oii sortoient des essains d f a- 
beilles representoit les pennonages de cette 
ville qui sortoient pour aller au devant de 
Sa Majeste. (Art des emblesmes^ p. 53, ap. 
Ste-Pal.) 

penoivcel, pennoncel, pennonchel, 
panoncel, pananceau, panunceal, pi- 
gnoncel)pignonciel,pignonehel,pignon- 
chiel, pignomchely pingnoncel, pin- 
goncel, pegnoncel, pengnencel, pengne- 
ceal^ pengnecheal, penechhal, pannecet, 
pannechel, pengnocheal, paignicheal, 
pencheal, ponnoneeau^ s. m., dimin. 
de penon : 

La veissies maint pegnoneel flori. 

(Les Loh., mi. Bernt 113, f* 49 d .) 

Bruient banieres et pegnoncel ilori. 

(Ib. t P t&.) 

La veissiez ces penonciaus bruir 
Et ces banieres venteler.et fremir. 

(16., ms. Montp., f* 61<>.) 

La veissiez maint penoncel venter, 
Maintes banieres soubaucler et lever. 

(Gar. leLoh., 1* chaos., xiv, P. Paris.) 

Pafmi le cors li mist le penoncel. 

(B. de Cambrai, 2769, A. T.) 

Ne ne pore lanche, pointe ne pingoncel. 

(Aiol, 2457, A. T.) 

Gieres reconnissances et pignoneiam fremes. 

(Bourn, d'Atix,, P 26 1 ", HieheUnt.) 
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Et lanche blanche et pingoncei freme\ 

{G. d'Banatone, Richel. 25516, f« 7 t».) 

A tout le pignonchiel ties tors 
Que li tramist la damoisielle. 

[Bichart le biel, m». Turin,, f* 135°.) 

Ll garcon chacent Ies soumiers, 
Li vnllot mainnent les destriers, 
Et si portent escus et lances 
Et pengnencias de conissances. 

(Burnt, le Gall., 6633, Stengel.) 

Pingnonciau9 et banieres. 

{Li Disdes .viii. blasons, 303, Tobler.) 

Si hal veu mainto ansoigne, 
Maint panunceal et maint escu. 
{Don peckie" d'orgueil laissier. Brit* Mas. Add. 
15606, f» UK) 

Pour les penonceaux des jongleurs batre 
quant li rois vint. (1334, Arch, hospit. de 
Paris, II, 18, Bordier.) 

Soient tenut de faire faire le candaille et 
his pignonscheaus, et ordonnent chiaux qui 
porteront ledite candeille. 0351, Cart. Ho- 
pit. $. Jacques, Ord, de la Confrerie, Arch. 
Hosp, Tournai.) 

Pour .iv. pennonceaus peins a l'ymage de 
S. Jaques. (1392, Arch, hospit. de Paris, II, 
131, Bordier.) 

Et si trestos qu'il veroient les pignon- 
chiaux de Douglas et et de Moret retour- 
ner, il les sieuwissent. (Froiss., Chron,, I, 
3 SI,. Luce, ms. Amiens.) 

II voient une bataille d'archiers sus une 
elle, et un petit en sus gens d'armes et les 
pennonckiaus venteler. (Id., ib., II, 389, 
Luce, ms. Rome.) 

Avoient toutes les compagnes qui se te- 
noient desoubz lui en leurs lanches ung 
petit pignondet de ces meysmes parures, 
dont en y avoit plus de douze cens. (Id., 
it)., VII, 283, Luce, ms. Amiens.) 

En la fin fut abatus ly sires d'Awans et 
sis pengnocheaz abatus. (Hemricourt, Mi- 
rnr des nobles de Hasbaye, p. 336, ed. 
1573.) 

Avoit ung paige derriere lui sur. ung 
moult beau coursier, portant une lance a 
l.iquelle d'empres le fer avoit attache une 
queue de renard en maniere de ponnon- 
ctau, en quoy aucuns saiges notoient moult 
de choses. (Monstrelet, Chron., I, 202, 
Soc. de I'll, de Fr.) 

Pourtant une des penchealx del cite. 
(1433, "Lett, des allyancesdes mestievs, Anal, 
hsod., p. 394, X. de Ram.) 

Les panneceaulx armoyes des armes de 
nostre tres honors et tres redouble sei- 
gneur. (4 nov. 1444, Inform, par Hug. Bel- 
vzrne, f* 31 r% Ch, des compt. de Dijon, B 
11881, Arch. C-d'Or.) 

Ros panonceaulx et bastons royaulx. (8 
mars 1464, Cart, de Flines, dccccxli, p, 834, 
Hautcceur.J 

Pannecheaulx. (Ch. et priviL des *xxxn. 
n\W. de la ciU de Liege, p. 20.) 

paignicheal. (lb., II, 228.) 

Por cely cas executeir vinrent armeis 
atout leur pengnechealz sour le marchiet a 
Liege. (J. de Stavelot, Chron., p. 110, Bor- 
gnet.) 

Et les mangons estoient a tout leur pen- 
gneceal dedens mangnie. (Id., ib. y p. 303.) 

Aourneis de pales, de penecheals. (Id., 
iA. t p. 541.) 
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Les AJbanoys avec demyes lances 
Bruire faiaoient leuts panoneeaulx au vent. 
(J. Marot, le Yoiage de Genes, f« 15 v, «d. 1531.) 

Ung panancmu ou Jsont figurees les ar- 
moiries du roy. (25 janv. 1590, Ste Cha- 
pelle, S. Fulgent, Arch. Cher.) 

— Ecusson que Ton mettait aux por- 
tes des maisons qui etaient en sauve- 
garde : 

Mettentenet sur les maisons... des dictes 
povres femmes... nos penonceaulx en cas 
de eminent peril. (1393, Arch. K 54, piece 

27.) 

penoivceller, penunceller y verbe. 

— Neutr., publier un ban, en posant 
son penon : 

Nous avions tout droit de y saisir, bran- 
donner, sceller, penonceller, bonner et de- 

?juier fonds d'heritaige. (1387, Preuv. de 
'Hist, de Bretagne, t. Ill, p. 109*.) 

— Act., defendre Faeces de : 

Ilz ont concluz que Ton face deflfendre et 
penuncellw le brotellet de la ville qui est 
pres du portal Vacieu. (30 juin 1419, Reg. 
consul, de Lyon, I, 178, Guigue.) 

peivoivchier, voir Penoncier. 

peivqncier, -chierjpenn., s. m., celui 
qui porte un penon : 

Tant banieres commepenoncAitfr*.(FROiss., 
Chron., Richel, 2646, f 83 d .) 

H est droit que je vous nomme les ban- 
neretz et les pennonciers qui la estoient. 
(Id., ib. t Richel. 26i4, f° 92 v°.) 

penoivier, penn., adj., garni d'un 
penon : 

Haut sont li mux de mortier et de pierre, 
Encontremont .y. lances penonteres. 

{Mort Aymeri de Narb., 3225, A. T.) 

— S. m., celui qui porte un penon: 

Tantoust s'en part toutle premier 
Et vet prendre du pennonier 
De monseigneur de Maleatroit 
La benniere que il avoit. 
{Gesta Britonum in Italia, ap. Marteoe, Thesaurus 
novus Anecdotorum, III, col. 1469, ed. 1717,) 

Estienne de Villenove, Pun des pennoniers 
de ceste ville. (29 dec. 1419, Beg. consul, de 
Lyon, I, 207, Guigue.) 

peivos, -nous, -nus t -neux, penn., 
pexn^ joesn., peun, 7 pon., adj., penible, 
douloureux : 

Deus, dist li reis, si penuse est ma vie ! 

(Bol., 4000, Mailer.) 

Fors moi ne set .i. seul de nos 
Liquels des .u. (enfers) eat plus penos. 
(S. Brandon, Ars. 3516, f* 104'.) 

Fors mel ne set uns suls de nus 
Quels des dous seit plus penus. 

{lb., 1336, Michel.) 

Qui pur sa char norir est en ceo mond partus, 
(Th, di Kkmt, Atex.,W9. de Durham, bib. du ch., c 
it, 17, B,f 7.) 
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Cy fine la passion nostre Saulveur Jesu- 
chnst et la vengence de sa peneuse mort. 
(Pass. N. S., ms, Amiens,) 

Perte tres malheureuse 
A supporter trop pesante et peneuse. 
(Michauvt, Compl. de la C"' de Charrol., p. 127, 
4d. 1748.) 

L'histoire f est toute pleine de ceux qui 
en mille fagons ont change a la mort une 
vie peneuse. (Mont., Ess., 1. II, ch. Ill, f 147 
r% ed. 1588.) 

Quant a la charge de garde des sceaux 
et de la chancellerie de France, elle est la 
plus peineuse et lanorieuse de toute la mo- 
narchic. (1583, Harang. de J. d'Amboise, 
Dupuy, xxxi, 74, Richel.) 

— La penose semaine, la semaine 
sainte : 

Et il avint le merkedi de la semaine po- 
neuse que il en vindrent ambedoi as tene- 
bres. (Artur, ms, Grenoble 378, f° 52 d .) 

Cette semaine peneuse qui est appelee 
peneuse por goqueli crestien i espeneisent 
plus lor pecies qu'en un autre tans. (Mau- 
rice, S<™., Richel. 13314, f 31 v°,) 

Semaine apelee pennouse, que nostre 
sire i fut penez e travaillez. (Id., Serm. du 
Dim. des Bam., ms. Poitiers 124.) 

N'en le semaine peneuse, n'en le semaine 
de Pasques, n'en le semaine de Penthe- 
coustes. (Beauman., Cout. du Beattv., ch. n, 
33, Beugnot.) 

Le semaine devant Pasques flouries, le 
peneuse semaine, le semaine de Pasque. 
(1320, Trav. aux chat. oVArU, Arch. KK 393, 
f 51.) 

La semenne peuneuse. (1358, Recedes et 
depenses, Arch. mun. Chartres.) 

Est tenu le dit escuier livrer a chascun 
des diz bouchiers la sepmaine peneuse un 
fes de bois. (1463, Aveux du bailliage d'E- 
vreux, Arch. P 1 294.) 

En lepeneuze sepmaine. (1396, Reg. aux 
comptes, Arch. mun. Lille.) 

Item delivre audit Olivet, le sepmaine 
peneuse, pour faire ses droitures a l'eglise, 
.m. gros et .n. d. tournois. (1457, Compte 
de la tutelle d' Olivet de le Masure, Arch. 
Tournai.) 

— Faire la penose semaine, passer 
des jours pGnibles : 

Malade de mal ennuyeux, 
Faisant la pesneuse sepmaine, 
Vous envoye, ma souveraine, 
Un souspir merencolieux. 
(Pile's, de Ch. d'Orleans^. 115, Champollion.) 

— Triste, penaud : 

Ung povre homme courtoys, pesneux. 
{Le Chasteaude labour, ed. 1499.) 

A Picquegny, ainsi comma il me semble, 
Les deux rois si parlerent ensemble 
Dont Charroloia se trouva bien peneux. 
(A. de La Vighe v la Louenge des roys de France, f* 
33 t», ed. 1507.) 

Lesquelz Gennevoys avoyent leurs chiefz 
descouvers et tous robes noires, habillez 
en dueil, les testes raises et bien pesneuz. 
(J. d'Auton, Chron., Richel. 5083, t° 81 t°.) 

Te voila bien peneux de ce que ton che- 
val a si bien parle a toy. (Desper., Cymba- 
lum mundi, dialogue III, C v r°, ed. 1538.) 
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II ne faut pas demander si mon chantre 
fut peneux. (Id., Nouv. Recreations^ Du bas- 
secontre de Rheims, p 17 r° t 6d, 1554.) 

II s'en alia tout pesneux. (Amyot, Theag. 
et Car., ch. x, ed, 1559.) 

Lequel estant trompe finement et caute- 
leusement par la finesse de Giliole... receut 
la recompense de ses merites, et fut si es- 
tonne et si peneux qu'eussiez a bon droict 
peu dire de luy... que le regnard estoit de- 
venu hermite. (Lariv., Nuicts de Strapar., 
II, 5, Bibl, elz.) 

Quels moyens il y auroit de les rendre 
aussi pesneux que jamais. {Hist. pit. du 
prince Erastus, P 129 r°, ed. 1587.) 

St. Omer, peineux, qui est en peine. 
Centre, Wall., Mons, Tournai, Bourg,, 
Suisse, Neuchatel et Fribourg, peneux, 
Morv., pneu, penaud. Bessin et pays de 
Vire, semaine peneuse, semaine sainte. 

penosement, peneusemgnt, poinou- 
sement, adv., avec peine : 

E mout poinousement chyvalchaunt, quar 
yl ert feble. (Hist, de Faulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 47.) 

— D'une maniere penaude : 

Peneusement . Dejectly, heartlesly, demis- 
sely, lowlily; in a dumpc, at a plunge or a 
non plus. (Gotgr., 1611.) 

pens,s. m., pensee : 

D'autre part dazullation 
S'efforce de moi desvoier, 
Si qu'il me puisae a li lier ; 
Ou par oisouse ou par (ol pens 
Me vuet faire gaster le tens. 
[Rom. des trois ennem., Ars. 5201, p. 275'.) 

Pens, as pensee, or pensement, (Cotgr., 
1611.) 

pensable, perns. , adj., pensif : 

Pemsable fu, oit li cors smari, 
(Anseis, copits italianisee, Richel. 1593, f« 55". ) 

— Qu'on peut penser, imaginer : 

InTisible et voyant, non pensable, indicible. 

(Yauq., Sat., T, id. 1612.) 

pensacion, pan&acioriy pensexon, s. 
f,, pensee: 

E vit com il dormoit sens mala pensexon. 

(Prise de Pampelune, 706, Muisafia.) 

Quelle grant delectacion 
A en celle pansacion 
Qui de celul fait couche et lit 
Qui a crie* trestout delU. 
(Serm. du mi* *., Hippean. fitv> hist, de I'anc* I. fr., 
1877, p. 186.) 

pensage, s.m., pensSe, deliberation : 

Forment me hes, je sal ben ton pensage. 

(Raimb., Ogier, 8742, Barroii.) 

Dial U paiens : Por coi stez en pensage ? 

(Roncisval, p. 18, Boordillot).) 

pensament, voir Pensamment. 
pensamment, pensanment, pensa- 



ment, adv., en pensant, en reflechis- 
sant : 

Car il i dist tele parole dont il aroit honte 
et dolor au cuer, si le portast plus pensan- 
ment que vous ne fesissies. (Artur, ms. 
Grenoble 378.) 

L'orguel que vos vient negligaument ne 
pensament, mais de fors cuer. (Serm.. Ri- 
chel. 423, 1* 136'.) 

1. pensance, s. f., pensee: 

Cil n'aime mie Dieu qui ne la croit et dote 

Et qui n'i met son cuer et sa pensance tote. 

(La Pteure-chante, Monin.) 

2. pensance, voir Pesance. 
pensant, adj., pensif: 

Par maintes foiz m'esmaie 
Amours et fait pensant. 

(Couci, Chans., VIII, Crapelet.) 

peivsaivtie, voir Pksantie. 

peivse, panse, pen$$e,s. f., pensee : 

Je acertes dis el trespas de la meie 
pense: sui jetet de la face de tes oilz. [Lib. 
Psalm., Oxf., xxx, 28, Michel.) Impr., penst. 

La pense ki est emplie del divin espir, 
ele at tres aovertementses ensenges. (Dial. 
St Greg., p. 10, Foerster.) 

Cant ele fait la pense plus estre haitie ke 
ne covenget, si debotet ensus de la bone 
oevre tot le fains de la maurteit. (Job, p. 
445, Ler. de Lincy.) Impr., pense*. 

De totes tes pauses meimes te peneras 
tu d'amandeir. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, P 52 r°.) 

Quant "tu doies aleir dormir, porte ades 
ansamble ti en la memoire ou an l&panse 
aucune chose an coi tu andormes paisivle- 
ment. (lb., P 66 v°.) 

De ceu k'avenir estoit fu tochieie li panse 
des prophetes. (Greg. pap. Horn., p. 8, Hof- 
mann.) 

Devant se doit confarmer li panse. (lb., 
p. 12.) 

Donckes repairons en tot ceu ke nos 
faisonspar cusancenouse panse a la fontaine 
de vraie lumiere. (lb., p. 40,.) 

Ke nostre panse soil tailliee de la vo- 
lunteit de char. (lb., p. 55.) 

Fora del senz l'estuet deyenir 
S'ele ne puet a chief venir 
De fere ce k'ele a en pensse. 

(Dolop,, 4294, Bibl. elz.) 

Le veve fame se por panse, 
Bien li vient en cuer et en pause 
Que se li fiz le roi moroit, 
Jai por ce li siens no vivroit. 

(lb,, 7827.) Impr., et panse. 

1, pense, pamdj penssi, pensatf, pes- 
$6, s. m., pensee : 

Deux exaudis lis sos pensaez. 

[S. Leger, 170, Koscbwitz.J 

... Son pensi deacovrir. 

(Les Loh., Vat. tlrb. 373, t* 17»>.) 

La volentez de son corago 
Toz joM en un pensi le tient, 
De Fenice li resovient. 

(Ghrbst., Cliget, Richal. 1420, £• 51". ) 



Li Sarrazins fu moult de mal pessf 

(AUschans, 1354, Jonck., Guilt. d'Or.) 

Renaus ceo dist: Ro., or oiez mun pensS. 
(Quatre fits Aymon, mi. Oxf. Hatt. 59, f» 75 r«.) 

Dame, dit li traitres f Dex an set mon pansi- 

(Parise r 506, A. P.) 
II les voloit tous sousprendre de son 
pense. (Artur, ms. Grenoble 378, f* 3 d .) 

Car II a en son cuer pense 
Qu'il lessera son fol pensi. 
(J. Leiiarchaht, Mir. de N^D., ra>. Chartres, f» 32*,) 

Ce dit la dame : Bien savez 

Que eat mes cuers et mes penssez. 

(Parton., Richel. 19152, f* 148'.) 

Et parmi tote sa tristece 

Li vint .i. pens4 de noblece. 

(lb., f ilV.) 

Vos aves oi piega mon pense*. (Hist, de 
Jules Cesar, Richel. 23082, r° 6'.) 

3. pense, adj., reftechi: 

Et tant fu sages et pensez 
Et de b&rat bien doctrinez. 

(Renart, 3365, Meoo.) 

peivseement, adv., en pensant, avec 
reflexion : 

Li hom malicieus est cil qui fait mal as 
autres gens penseement. (Brun. Lat., Tres., 
p. M0, var., Chabaille.) 

Et prant autre conclusion 
Et dist a soy penseement. 
(E. Dzschamps, Po4s., Rietnl. 840, f* 456*.) 

penseir, voir Penseh. 

pensement, penss., petic, s. m., 
pensee, meditation : 

La (vie) contemplative est li pensemens 
des celestiaus choses. (Brun. Lat., Tire*., 
p. 458, Chabaille.) 

Ja amours lui avoient oste le dormir et 
partie du menger et lui avoient creu et 
multiplie les pencemens. (Troilw, Nouv. fr. 
du xtv" s., p. 132.) 

Ain^ois pensoit qu'il lui deist telle chose 
pour son pensement scavoir. (Ren. de Mon- 
tauban, Ars. 5072, f° 17 r\) 

II n'ont nul autre pensement '; 
Que de mener esbatement, 

(Pastoralet, ms. Bmx., V 6 ▼•.) 

Helasl filz, mon aeul pensement t 
Voicy piteuse destinee. 
(Gbebam, Mist, de la pass., 7712, G. Paris.) 

Si te diray tout le mien pencement. 

(O. siS. Gel, Eneide, Riobel. 861, f» 12 J .) 

Se jeUantcomme parune impetuosity de 
courage hors de tout ce pensement de l'ave- 
nir. (Amyot, Vies, Caesar, ed. 1567.) 

Repaistre leurs esprits etleurs corps de 
pensements etd'actescharnels. (De la Noue, 
Disc, polit, et milit., p. 142, ed. 1587.) 

Je ne ridois non plus le front de ce pen- 
sement la que d'un autre. (Mont., Ess., 1. I, 
ch. xix, p. 40, ed. 1595.) 

Est il possible qu'on se puisse deffaire 
du pensement de la mort ? (Id., ib., p. 38.) 

J'ay vescu Bans nul pensement. 
Me laissant aller doucement 
A la bonne loy naturelle. 

(Rsgmieh, Epitapke, Joaaust, p. 271.) 
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— Air pensif : 

La dame qui au penssement dou roy ne 
penssoit noient. (Froiss., Chron,, III, 455, 
Kerv.) 

penser, pancer, verbe. 

— Neut., penser de, prendre soin de, 
soigner : 

(Una dame) don levrier mout bien penstt.. 
Tant com li ciena fu biaus et eras. 
(J. de Cohdk, li Bis dou levrier, 1387, t. I, p, 346, 
Scholar.) 

Preraierement rectifie la discrasie ; en 
apres pense de la plaie et de 1'ulcere. (H. 
de Mondeyille, Richel. 2030, f° 67 r°.) 

Que par la dicte dame Agnes vous faciez 
diligemment penser de vos bestes de 
chambre, comme petis chiennes, oiselets 
de chambre. (Menace/-, II, 61, Biblioph. fr.) 

Ledit Anthoine pensant de son cheval au 
dedans de la dicte hostellerie. (1462, Arch. 
JJ 198, f 303 V.) 

— Act., soigner, donner ses soins a : 

(Ma femme) que je tant pensoie et 
[amoie. 
(J. de Coupe 1 , Lays dou blanc chevalier, 504, t- I, p. 
16, Scheler.) 

— Fig., traiter avec egards : 

II la fist guider et mettre en une belle 
chambre et commanda qu'elle fust tres 
bien pancee. (Louis XI, Nouv., IX, Jacob.) 

— Par extension, repaitre : 

Que les chevaux so tent nourriz et pensez 
D'orge et d'avoine. 

{$iLL2t t Iliade y YIII, ed. 1577.) 

Robin, qui estoit bien pance, dormoit et 
ne respondoit non plus qu'une pierre. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Strap. , 4 8 nuict, 
fab. 1, Bibl. elz.) 

Cf. Littre, etymologie de panse?'. 

penseresse, s. f., celle qui pense : 

Cogitatrix, cis, penseresse. (Voc. tat. /K, 
1487-) 

Penseresse^ (. A woman that thinketh, 
imagineth ; museth, or carelh much. 
(Cotgr., 1611.) 

penserous, pensiros, adj., pensif, 
qui pense: 

Lour se treirent paiens ou le mout penser ous. 
{Prise de Pampel., ,1844, Mumiia.) 

Alora se pasme, son cors cheiat retros, 
Quand la austient Johans chi ert suSraitos 
De cells roort, dont il fu pensiros. 

{Pass, du Christ t 481, Boucherie.) 

penseuk, s. m., celui qui panse : 

Quant je way lassus en mes chasteaulx 
El vous sere* ung penseur de chevaulx* 

{Chans, du it* *., p. 93, G. Paris.) 

pensexon, voir Pensacion. 
pensiere, pans,, s. f., pensee: 

Par paour sont mu et pasible 
St fort que 11 en lor pctnsiere 



Ont plus talant d'aler arriere 

Et de foir que d'aux combatre. 

(J. de Pkiorat, Liv, de Vegece, Richel. 1604, f* 39*.) 

Par pansiere fine. 

pensieument, adv., d'une maniere 
pensive : 

Moult chevauca pensieument. 
(Du Prestre et du Chevalier, MonUiglou et Raynaud, 
FabL, II, 47.) 

pensif, j?mss., adj., qui pense : 

J'ai sovent &steit pensis moi confer teir 

Dou mal kl me Uent, 

Ki d'amori me vient, 
(Perrin d'Angiscort, Chans., mi. Berne 389, f° 99 
r-.) 

Pensis d'amours, dolens et couroucies, 
M'estuet chanter, que ma dame m'en prie. 
(Jean de Briekhe, Chans., P. Parts, Romancero, p. 

141.) 

Li tans noveaus et la doucors 
Qui nos retcaist berbes et flors, 
Me fait estre pensieus d'amors. 
(Gohtieh de Soignies, Chans.. Hist, litt. de la Fr., 
XXIll, 604.) 

Souspirant pour l'umain lingnage, 
Et pens sis au cruel damage 
Qui de jor en jor i avient. 
(Ruteb., Complaint, de Comtantinop., I, i00, Jub.) 

Le rey fu pensis des bosoyngnes del 
reaume, (Chron. d?Angl., ms. Barberini, 
f* 34 r°.) 

lis vivent coromeinsensiblement,estants 
bandes elpenrifs a autre&choses. (Charr., 
Sag., 1. HI, ch, vi, p. 571, ed. 1601.) 

pension, penssion, panssion, pan- 
cion,pention, s. f., location, loyer : 

Des le temps que il tenoit a ferme ou a 
panssion des diz doyan et chapistre les he- 
ritages, rentes, mortailles, droiz et appar- 
tenances d'yceuls assis au dit lieu. (1346, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, premiere layette de 
Chantay A 22.) 

Par deffaut de paye de la dite panssion 
de la soustenance de la dite meson. (1348, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, S. Pere le Puellier, 
B 2.) 

Jehan le Mercier et Marguerite sa fame 
eussent pris... a ferme ou pension... .u. 
maisons entretenans. (1356, Reg. du chap, 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f 33 r°.) 

Que il prent a rente, ferme ou penssion 
des diz doien.' (1371, Bait, Arch. Loiret, 
Ste-Croix, Villecoy, G i.) 

La panssion du molin. (Compt. de t'hdt. 
D. d'Ort., 1392-1400, f* 51 i-\ Hop, gen. Or- 
leans.) 

Paye a Jehan Bardot,lepreux, demeurant 
et residant a lad. Maladiere, assavoir cent 
solz pour sa pancion. (1515-1516, Compte 
onzieme de Phihbert de la Vault, Arch. mun. 
Avallon, GG 163.) 

— Paiement: 

Ki le bienfait et le don gracieusement 
rechoit, il paie le premiere pention et le 
premier gueredon. (Li Aj's a^amour^ 1, 387, 
Petit.) 

peivsioivnaire, -onncre, s.m., mer- 
cenaire, sorte de garde du roi : 



Et me v avoit envoye^ le roy avec les 
pensionnaires de sa maison, et fut la pre- 
miere fois que il bailla chief aus riitz pen- 
sionnaives. (Couu., Mim., VI, 4, ed. 1649.) 

L'avautgarde voit lea pensionnaires, 
Ayec leurs chefr, haralz et voluntaires 
Hompre et briser lances et genetaires. 
(J. Makot, Vaiage de Venise, bataille du roy contro 
les Venit., f 81 r», id. 1532.) 

Si vous supply que de benigne grace 
Voua me donnez cong^ que je aeeplace, 
Avec mes gena vos bona pensionneres. 
Pour aller veoir ung pen not adversaires, 
Car j'ay espoir leur donner let venue 
Que devant moy n'auront point de tenue. 

(Id., ib., f 70 i*.) 

— Nom des fonctionn aires de l'eche- 
vinage dans certain es villes de Flandre, 
Dunkerque, Furnes, Bergues, etc. : 

Le corps du magistrat de Furnes est 
compose d'un grand bailly, d } un bourgue- 
maitre et huit houdres de la commune, 
d'un bourguemaitre et Janthoudre de la 
loy, de vingt echevins, de trois pension- 
naires, quatre greffiers, etc. (Piece de 4668, 
Annales du comite flamand de France, XV. 
412.) 

— Commensal : 

Je parleraypourlapucelle au cercie d'or, 
a qui je suis amy et pensionnaire, et pour 
ce aussi qu'elle a droicte et juste cause. 
(Perceforesl, VI, f> 86 b , ed. 1528.) 

pensioivnataire, s, m., fonction- 
naire de l'echevinage : 

Maistre Gobert le Carlier, de nouvel con- 
seiller et pensionnataire de ladicte ville. 
(1383, Ord.,VU, 21.) 

peivsionivier, penc, s. ra., celui qui 
touche une pension, pensionnaire : 

Mises pour pencionniers qui prendent 
pencon sur la elite ville pour cause des 
ouvraiges dessus dis. (1365, Compte de P. 
Lenganeur, Reg. des argent., Arch. Abbe- 
ville, ap. A. Thierry, Mon. de I'Hist. du 
Tiers Etat, IV, 161.) 

Pour noz pensionniers de parlement .u c . 
fr. (20 dec. 1457, Compt. du k. Rent, p. 100, 
Lecoy.) 

— Commensal : 

Le suppliant se mist a pension avecques 
ung nomine le Desert. Apres qu'il eust este 
par certain temps avec ledit Desert son 
pensionnier... (1480, Arch. JJ 208, piece 36.) 

pensiros, voir Penserous. 

pensivete, s. f,, reverie, tristesse : 

Pensivetij pensivenesse, carke, §orro\v, 
heavinesse. (Cotgr., 1611.) 

penslis, voir Peneslich. 

pent, s. m., pantie're, grand filet : 

Divers autres moyens y a il pour prendre 
bestes a quatre pieds... comme pieges, 
agraffes, fosses, trapp«s, rets, pents, amor- 
ces, etc. (0. de Serr., Th. d'agr^ VIII, 7, 
ed. 1605.) 
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pentacle, pan. y s. m., chandelier a 
cinq branches : 

Ah, j'avois quasi oublie iepentacle. (J eh an 
de la Taille, le Negrom., I, hi, ed. 1572.) 

Je vais pouracheter lepen'ccle, les cier- 
ges, et les gommes pour les encensemens. 
(lb., ib., II, hi.) 

Leurs cernes (des magiciens), cercles et 
pantacles. (Pierre le Loyer, Hist, des Spec- 
tres, p. 696, ed. 1605.) 

pentacol, pend a col, s. m., bijou, 
qui se pendait au cou : 

Un pentacoi d'un saphir, dedens une 
bourse, prisie -c. liv. fl328, Inv. dela royne 
Clem., ap. Laborde, Emaux.) 

Un pentacoi ou il avoit .xn. perles et .in. 
esmeraudes, prisie ,vi. escus. (1353, ib.) 

Pentacoi a ymages, d'un camahieu gamy 
de pedes* (iZb^, Invent, du garde~manger de 
Pargent., Compt. de l'argent., p. 307, 
Douet d'Arcq.) 

Item, un pentacoi d'un camahieu vert. 
I, Inv. de Ch. V, n° 2886, LaDarte.) 

Un pend a col, d'un camahieu vert, ou il 
a un ymage. (1400, Pieces relat. au rkg. de 
Ch. VI, t. II, p. 355, Douet d'Arcq.) 

pentafilon, s. m., quintefeuille : 

Feuilles de pentafilon. (Brum de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, P 20 b .) 

peivtaphylle, s. f., quintefeuille : 

Pentaphylle, cinkefoyle, sinkefield five- 
singer grasse, fiveleaved grasse. (Cotgr., 
1611.) 

pente, pante, panthe, pancte, s. f., 

pent u re : 

Pour ferreures, pentes a huys et a fenes- 
tres. (1335, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK3', f 295 v«\) 

— Bande pendue autour d'un ciel de 
lit: 

Un lit de camp, le ciel et le doussier, les 
pontes et la couverte de velloux gris, noir 
et viollet. (16 janv. 1497, Richel. ms. Bl.- 
Mant., 49.) 

Pentes de taffetas rouge. (16 aout 1498, ib.) 

Trois pieces de fine tapisserye etquatre 
pentes, pour fournir une garniture de ciel 
de lict de camp. (1538, Arch. J 962, piece 
150, f 1 r°.) 

Troys panctes de lict a troys carreaux de 
tappisserie de coulleur, lesdictes panctes a 
fleurs de lys. (1565, Inv. du mob. des chdt. 
d'Apchon et d'Ouches, Mem. et Doc. sur le 
Forez, publ. par la Soc. de la Diana, 1881, 
p. 292.) 

A ung des costez et pante du daiz par le 
dedans estoit represents au vif ung Serto- 
rius habille a la francoise. {Sat. Men., 
Pieces de tapisseries, p. 23, ed. 1593.) 

Aux fonds et pentes de deux dais. (Pttce 
de 4614, Angers, Rev. des Soc. sav.. 1872, n. 
342.) 

— Pente de rets, pantiere : 

Largea espieux, toiles, panthes de rcU, 
Meutes de cbiena, pi<jueurs. 

(J. j>% Bbliat, (Euv., f* 227 p», ed. 1592.) 
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Larges espieux, toiles, pahies de retz.) 
(Id., ib., f* iO r*, *d. 1569.) 

— Chapelet : 

Ce que nous appellons porcelaines en 
coquillages, et les latins concha venerea, 
sont de petites coquilles blanches que l'on 
nous apporte de plusieurs endroits des 
Indes, tant orientales qu'occidentales, en- 
filees en maniere de chapelets etpar pantes, 
si bien que dans un paquet ou il y a plu- 
sieurs de ces pantes, il s'y trouvera plus 
d'un millier de ces petites coquilles. (1692, 
Pomet, Histoire des drogues, ap. Laborde, 
Emaux, p. 473.) 

peivtecouste, s. f., rideau d'un 
berceau : 

Neis 1'enfant quant il est nez, 
Aporto Ten eumaillolez, 
Et en bers, et en penUcousU. 
(Le Pit des boulangiers, ap. Jub., Jongl. et Trouv., 
p. 141.) 

peivteis, voir Pendeis. 

PEMTEvnrtheur,-tour,$< m.,perche ou 
Ton pend les draps pour les faire secher : 

Que les draps ne soient pas derrompus 
as penteurs pour les faire venir a plus 
longue mueson que il ne devroient. (1325, 
Ora. de la draperie de Louviers, Cart, de 
Ph. d'Alencon, p. 856, Arch. Seine-Inf*) 

Bail a fiefTe par la ville d'un siege de 
pentheur seant es Morveus a Martainville. 
(24 mai 1404, Arch. mun. Rouen, A 5.) 

Le suppliant trouva un drap de brunette 
de onze aulnes ou environ oudtt hostel sur 
ung pentour. (1451, Arch. JJ 184, piece 
170.) 

— Terme de marine, cordage qui 
passe par le haut d'un mat de navire : 

Penteur. A penant ; the name of one of 
the ropes which passe over the top or 
upper part of a mast. (Cotgr., 1611.) 

Poit., pendour, morceau de bois au- 
quel on suspend, par lea deux pieds de 
derriere, le pore que Ton vient de tuer, 
afin de le faire refroidir avant de le 
saler, 

penthateucon, s. m., pentateu- 
que : 

Le penthateucon. (Acle du xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pentheur, voir Penteur. 

penthure, voir Penture. 

pentie, s. f., repentir : 

Robin amis, de son chemin se tort 
Qi n'aime mieus Gn desir sans pentie 
C'un peu de joie en dolour enlachie. 

{Chans., Yit. Chr. 1490, f* 148 r».) 

pention, voir Pension. 
pentir, verbe. 

— lmpers.,me pentit de t jemereyeriB 
de: 
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Cum co vidit quetil se erent convers de 
via sua mala etsis penteietde eel mel que 
fait habebant. (Fragm. de Valenciennes, p. 
11, Koschwitz.) 

— Neutre, se repentir : 

Or se gart bien li peccheor 
Que Uxi pentir ne vaut un fior. 
{ifercule et Philemini* % Richel. 811, 1* l(M.) 

— Infln. pris subst., repentir : 

Teste pellade 
Et fille rade 
Ne sont d'une complexion, 
Mais Upentir n'y a saison. 
(Potfs. fr. de G. Alione, Compl. d'un* jeans fille ui- 
rUe 4 un tieilt. jal., Brunei.) 

pent LAimorv, s. m., celui qui pend 
les voleurs, bourreau : 

Comme es metes de Pabbaye de S. Es- 
tienne de Caen soit un certain fye, appelle 
le fye pent larron... Le dit fye a este pris 
et mis en nostre main pour ce que il fail- 
loit un bourrel oupent larron en la dite 
ville de Caen. (1366, Arch. JJ 97, piece 
605.) y 

peivtoer, voir Pendoib, 

pentoil, voir Pendoil. 

pentoir, voir Penooir. 

peivtoire, voir Pendoire. 

peivtole, s. m., pot : 

J'ay assezde pentoles a la maison. (Jehan 
de la Taille, le Negrom., I, iu v ed. 4572.) 

peivtouer, voir Pendoir. 

pentour, voir Penteur. 

pentre, s. m., syn. de penture: 

Plusieurs chevilles de fer, des pent res et 
des loyans. (Compt. des dip. au chdt. de 
Gaillon, p. 78, DeviUe.) 

penture, penthure, panthure, s. f. t 
morceau de fer plat replie en rond par 
un bout et crouse de maniere arecevoir 
le mamelon d'un gond; mot conserve : 

Pour pentures a .i. huis. (1294, Trav. p. 
les chdt. des c. d'Art., Arch. KK 393, f 13.) 

Por pentures a un huis et le verel refaire. 
(1304, ib., f° 21.) 

Pour pentures a .n. noeus wis en le 
chambre que on refait. (1306, td. f f 31.) 

A Bertremieu Lampot, fevrB, pour avoir 
fait et livre les ferures et pentures des 
huys des bailies du belfroy, et les ferures 
qui sont desseure icelles bailies, 105 s. 4d, 
{Compt. d'ouvr. de 4406, Arch. Tournai.) 

A maistre Jaques du Pont, maistre car- 
pentier,... avoir fait deux huisses au buffet 
du ferme, qui est en le maison des .xin. 
hommes ordonnez au fait de le draperie 
en le dicte ville, et iceulx huisses assis et 
fieres de serures et pentures, comme a 
l'euvre appertenoit. (Compte d'ouvrages de 
fev. 1M5 a mai 4446, 2* somme des mises, 
Arch. Tournai.) 
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Pour une paire de pentures a 1'uis devant, 
.it. gros. (1459, Compte de la tutelle et cur a- 
ttile des enfants de Pierre de Trespelaines, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan le Scellier, serrurier, pour avoir 
livr6 plusieurs parties d'ouvraige de son 
meatier, tant serreures.. veraulx, cram- 
pons, penthures et aultres, (1498, Compt. 
fvits p. la ville d'Abbev., Richel. I 12016, 
p, 132.) 

Pour la livraison de ,c. livres de fer 
mises en pentures et en gontz, a .vii. d. 
li irre, .lxii. s. .vi. d. [Compt, de dtp. du 
cl.dt. de Gaillon, p. 15, Deville.) 

Pour plusieurs pentures et fiches de fer 
pour servir aux huys de caves. (lb., p. 16.) 

Trois chassis garnis de leurs ferrures, 
panthures et verroux. (4 mars 1504, Arch. 
Basses-Pyr., E 379, 1 A 56250 

Item pour avoir refait aucunesfenestres 
a la maison d'em bas du flocq a brebis, et 
fait une penture pour servir al huys de 
l'tine des petites maisons audit lieu. (1505, 
Eve"cut. test: de. Jehan Cappetier haulteli- 
cleur, Arch. Tournai.) 

Gardines, les pentures d'un huis, ou des 
fenestres. (Trivm ling, diet., 1604.) 

Penture, The hindge of a doore. (Cotgiu, 

penturer, voir Peinturer. 
penufle, voir Panufle. 
peivuiv, voir Penon. 

PENUIVCELLER, Voir PENONCELLER. 

peivurieux, adj., qui est dans la 
peine : 

Secourir povres penurteux. 
(J Bocchet, les Regnars traversant, £• il', 4d. 
1522.) 

Et si mourut leur roy ambitieux 
Sans deigneurie, en lieu penurieux. 
(Id., Ann. d'Aquit., i* 109 r% ed. 1537,) 

De bon scavoir penurieux 
Qui sans aucun propos decent 
Ont, comma moy, fasche 1 'absent. 

(C. Fontawk, la Complaincte et testam. de F. Sa- 
gouyn, ap, CI. Marot, CEuv., VI, 196, Ad. 1731.) 

penus, voir Pbnos. 

peon, pehon, pedon, paon, poon, 
pion,pyon t s. m., soldat de pied, pie- 
ten, fantassin : 

Se il i remaint chevaliers ne peons 
Q ni armes puist porter ne seoir en arsons, 
Dastruis ert, 

(Roum. d'AUx., t" 7 b , Michelant.) 

Que viengent chevalier e li peon, 

(Ger. de Rossilt., p. 375, Michel.) 

Assembla avec lui .c. mille chevalier, et 
.x. mille arbalestier et autres pedons sans 
nombre. (Am£, Yst. de li Norm., I, 3, p. 10, 
Champollion.) 

Le labour des poons fu grant a l'encha- 
cier. (BersuIhe, T. Liv., ms. Ste-Gen., f 
103 d .) 

Gens de mestiers et pyons. (Wavrin, An- 
chienn. cron. d'Englet., I, 207, Soc. de l'H. 
do Fr.) 



Que no dit on cpTils estendonl leurs mains 
Sur leur peuplo vivarit en charite 
Sans les noramer coquins, pehons, vilains. 
(C ring orb, Foil. Entrep., I, 56, Bibl. elz.) 

Et francs pedons ont loy galique apprinae. 
(Pods, fr. de G. Alione, Conq. de Loys XII sur Milan, 

Brunet.) 

Paovres peons, paovres campestres. 
Qui ne scayent honneur no bien 1 
(Le franc Archier de Cherrd, Poes. fr. des xv* et 
xvi* a., XIII, 33,) 

Mesmes ces pehons de village, 
J'entends^e/iotts de plat pays, 
Ne se fussent point esbahis 
De leur mal faire, 
{Farce du Franc Archier, Anc. Th. fr., II, 330.) 

Les peons legiers resistoient de grant 
force et courage. (Translat. de la prem. 
guerr. pun., etc., a la suite du Prem. vol. 
des grans dtc. de TUe-Live, f° 181°.) 

— Faire peon, faire tomber de che- 
val, mettre a pied : 

Ases en petit d'eure lor a fait maint peon. 

[Bourn. d'Alix., f° 2t b , Michelant.) 

— Piece du jeu d'echecs appelee au- 
jourd'hui pion : 

II a son roc par force en roie mis, 
Et d'un poon a .i. chevalier pris. 

(Raoul de Cambrai, 1587, A. T.) 

Chevalier, roc, fierce, ne roi 
Nes poon n'i voloit laissier. 
(G. db Coinci, Mir., Richel. 2163, f» 4 b .) 

Ros,- chevaliers, paons e fos. 

[Rose, Richel. 1573, f 8 57*. ) 

A un petit poon enportait un aufin. 

{Garin de Monglauve, Roinv., p. 352.) 

Le peon droit devant soy passe. 
(J. Le Fbvre, la Vieille, 1. I, v. 1543, Cocheris.) 

Et quant elle ouyt celle si tira ung pion 
avant pour scavoir que ce seroit. (Lancelot 
du Lac, 2' partie, F I00 b , ed. 1533.) 

Bas-Val.., pidon, messager, facteur 
rural. 

peonage, voir Paonage. 

peonaille, peounalle, paonaille, 
pionnaille, pyonaille, s. f., augment 
de peon, troupe de fantassins : 

II ne redotent gaires li ne Bnpeounalle, 

[Roum. d'Alix., f» 66 1 , Michelant.) 

Et sacies bien les autres nes 
Portent les tentes et les tres, 
Et les sergans, la paonaitle, 
Ces gens qui servent por vitaille. 

(A(Ati, Rich.I. 375, fM48 h .) 

Si leur dona cent homes de cheval, et 
toute \&pyonaitle, lanchiers, arbalestiers et 
les archiers. (Liv. de la conq. de la Morie, 
p* 431, Buchon.) 

Que li Grec avoient plus de pynuaille que 
nostre gent, (lb., p. 223.) Prob. faute pour 
pyunaille. 

Estoient mille hommes d'armes ou plus, 
et d'arbalestriers et pionnaille. (Trahis. de 
Finance, p. 169, Chron. belg.) 

peonaz. voir Paonaz. 



peonel, paonel, s. m., pieton, fantas- 
sin : 

Par hons paonaz a pie. 
(J. ds PatOhAT, Liv.de Vegece, Ricliel. 1604, f* 46*.) 

peoivet, peonnet, paonel, paonnet, 
poonet,poonnet,pavonel,pannet,pennet, 
s. m., pion, piece du jeu des echecs : 

D'un rock lui dist escheck, car bien lescet trou- 
Et d'un paonet va Chariot mat appellor, [ver, 
(Ogerde Danemarche, Mort Baiidoninet, Brit. Mns 
rog. 15 E vi.) 

II trait un paonnet qui d'or estoit macis. 

(lb.) 
A uns eschas trueve Huon joant, 
D'un poonet a mate Guinemant. 
(Hisrb, Ledoc, Foulq. de Candie t Richel. 255(8, f° 90 
r*.} 

Cist dui, comme fals garconez, 

Et ros, et folz, et paonez, 

Et chevaliers au geu perdirent. 

{Rose, Richel. 1573, f» 56<>.} 
Et rox et foux et pavones. 

{lb., Yat. Chr. 1858, f* 58'.) 
Et ros et fols et pctonnrz. 

[lb., Yat. Chr. 1492, f« 47 b .) 
Roz et fierges etpaonnes. 

{Ib„ 6638, Meoa.) 
Eschec et mat H ala dire 
Desus son destrier auferrant 
Du trait d'un paonnet errant. 

{lb., 6676.) 

Lors assist les esches, si treat un paon- 
net avant. {Lancelot, ms. Fribourg, f° 30 c .) 

Quant il a le jeu assis... si commence a 
trere et a remuer lepoonnet delez la fierce* 
(/*., f° 31'.) 

h&peonnet fierge devient 
Quant au bout de la mette vient. 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1. I, v. 1635, Cocheris.) 

Du .n 8 . paonnet qui est appele le fevre* 
(Le liv. des Esches, ms. Char tres 411, f> 79 
v*.) 

Lors print ceulx d'argent et ceulx d'or 
et les assist, si commence a traire et a 
jouer des ungz et a remuer le pannet de- 
coste la fierce et aussi lirent les autres es- 
chetz. (Lancelot du Lac, t. II, f° 100 c , ed. 
1533.) 

Eschiec et mat lui alia dire 
Dessus son destrier auferrant, 
Du traict d'un bon pmnet errant 
Au milieu de son eschiquier. 
(Cl. Marot, Rom. de la Rose, f- 41, ed. 1531.) 

1. peonier, peonnier,peounier, pao- 
nier, paonnier, paounier, paanier 1 
pooiner, s. m M pieton, fantassin : 

Et apres lui les face souavet cevaucier, 
Li arme par devant, derier li peounler. 

(Roum d'Alix., f° 66°, Miclnslaut.) 

Philote ciet a tiere parmi les paounler.s. 

(lb., f 68°.) 

N'ara-od moi point de frapaille, 
Ne paanier, ne garconalle. 

(Eteacle et Polin., Richel. 375, t" 62«.) 

En tant com trait de lone l'anste d'un peonier. 
(Chans. d'Antioche, VIII, v. 1294, P. Paris.) 

— Faire peonier, faire tomber de 
cheval, mettre a pied : 
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A icest mot desrengent li cent et li miller 
De sua le due Betis, out fait munt pooiner. 
(Tn. M Keht, Geste d'Alis, Richel. 24364, V 19 ?'.) 

ClI ont fait a aprocier 
Maint bim prodome paonier. 

[AtMt, Rfchel. 375. f* 15H.) 

Plus en a fait de paonnUrs. 

{Ib. t A™. 3312, f* i05«.) 

— Comraanditaire ? 

Lesdits lieutenans de ladite garde ne 
pourront ne devront arrenter ou prendre 
a ferine les decimes et emolumens dudit 
petit seel, ne aucun membre d'icelui, et 
pareillement ne pourront estre peonniers 
ne avoir intelligence avec les fermiers des- 
dites decimes et emolumens, pour obvier 
aux concussions et abus qu'ils pourroient 
fairest commettre, sur peine de privation 
d'office et d'amende. (Mars 1498, Ordonn* 
de Louis XJhsurla r4form.de la just., Ord., 
xxi, 203.) 

2. peomer, poinner> adj., de piston: 

Yindrent a un grant duit, n'i unt punt ne cba- 

[rere, 
K'une plaunche u passa celes gent poinnere. 
(Gam., Vie de S, Thorn., Richel. 13513, f 4 T v) 

PEOR, VOIP PfitOR, 

peoste, voir Poeste. 

PEOUNALLE, Voir PEONAJLLE. 
PEOUNIER, YOir PfiONIER. 

peperce, s. f., poivre, eten general, 
epice : 

Li Amalfelain orent clarere pour donner 
a bevre, et orent subtillissime peperce pour 
mengier avec la char. (Aim£, Yst. de li 
Norm., II, 33, Champollion.) 

pepia^t, pipiant, adj., qui pepie : 

Tout ainsi le milan dans son ongle crochue 
Le pr.piant poulet emporte par la nue. 

(Du Basltas, Judit, 11., 

Le poussin pepiant. 

(Chassis*., Ps., LV, e<l. 1613.) 

La race pipiante. 

(Do CHESflE, Six liv. du grand miroir du monde, p. 
71, ed. 1588,) 

Mais si tost qu'il (le milan) a veu dedans une 

Le pepiant poussin, il descent do furie. [prairie 

(G*\JCH*T t Foe's., p. i39, KM. eh.) 

pepier, pipier, v. n., crieF corame 
le moineau ou les petits oiseaux ; signi- 
fication conserves : 

Pipier comme poucins ou pijons ou au- 
tour. (Glow* lut. fr. t Richel. 13032.) 

Qui a vu le passereau 
Dessus le priniemps nouveau 
Ptpier f batro de 1 esle, 
Quand d'un infini xetour 
II mlgn&rde sans sejour 
Sa lassive passer eUe. 
(J. Tahubkau, Baiter*, HI, Poes-. f* 106 v», ed. 
1574.) 

— Avoir la pepie : 

J'ay si grant wif que je pipie. 

[Act. det apost., toI. I, f I37 b , ed. 1537.) 



Pepin, s. m., jardinier : 

Item huit livres de monnoie courant, 
lesquelles me font... chascun an de rente 
les pepins de la pepiniere, parroissiens de 
S. Saveniens, pour cause et raison d'un 
moulin a vent qu'il tiennent de moi, appel- 
le Guingueputain. (1333, Arch. JJ 73, piece 
287,) 

— Jeune pommier : 

Pomme de pepin. (1361, Tabeliionn. de 
Rouen, Reg. I, pass.) 

Le 18 mars 1555 je fus a la pepiniere de 
l'eglise esmonder des pepins. (Journ. du s. 
de Goubervilte, p, 277, Soc. des antiq. de 
Norm.) 

Norm., pr^in, jeune pommier, prove- 
nu de semis, de Tage de 3 a 4 ans, que 
l'on vend pour former des pepinieres. 

pepiive, s. f., jardiniere : 

Margot la pepine. (1263, Cart.de S* Maur, 
Arch- LL114, f» 196 r°.) 

pepinerie, s. f., pepiniere : 

Seminarium... Pepiniere, pepinerie, bas- 
tardiere. (Junius, Nomenclutor, p. 271, ed, 

1577.) 

pepiivet, s. m., diminutif de pepin : 

Pepinet. (Oct. de S. Gelais, Chasse et de- 
part d' amour, p. 39, ap. Ste-Pal.) 

pepiiveux, adj. , a pepins : 

L'abricot froid, la poire pepimuse. 

(Ronsard, (Euv., VI, 64, BiU. elz.) 

Raisin, pepineux. (La Porte, Epith., ed. 
1571.) 

pepiivier, adj., qui contient des pe- 
pins, des semences : 

Quoy voyant le Dieu jardinier t 
Le fores tier, le monlngner, 
La main sur l'oeil, pense et repense 
De quelle plus douce semence 
Et de quel fruit plus savoureux 
Rendroit son jarain amoureux. 
Ayant consulte la Nature 
Qui bouchoit encor l'ouverture 
D'un germeux ptpinier vaisseau, 
Ou gisoit le germe nouveau 
De toute l'espece des choses 
Au fond secretement encloses y 
Print la cerise, et tout divin , 
La planta dedans $on jardin. 
(Remi BetLEAU, (Euv. po4t., Petites inveotions, la 
c*ri»e, f* 44 r*, ed. 1585,) 

peple, s. m M peplum : 

(La robe) par dessus elle estoit couverte 
d'un pep/c ou manteau esmaille de pour- 
pre. {Etttr. de Henry II h Rouen, entr. de la 
reyne, f 63 r*.) 

pepoiv, popon, poupon^ pompon, pon- 
pon, s. m., melon, concombre : 

Du premier Ten fut en la cave 
Ou on trouva deux vuidz tonneaux, 
Quatre pompons et une rave 
Et six grans from mages molt beaux. 
{Invent, des biensde I'amant, Vat, Chr. 1363, Romr., 
p. 180.) 



Cypres, marjollaine, cytrons, 
Courges, grenades et pompons. 
{Mist, du Viel Test., X, 143, 40008, A. T.) 

Veez cy cappea, lymons, popons, 
(N. de la Cbeshate, Condamn, de Bancquet, p. 3U, 
Jacob.) 

Ce fruit (mandragore) est en espece, en 
saveur et en odeur semblable au poupon, 
et pource les Latins 1'appellent pomme de 
terre. {La Mer des hystoir., t. I, f 140', ed, 

1488.) 

Albert ducd'Autriche... mourut en Hon- 
grie, parce que, comme disoient aucuns, il 
avoit mange trop de ponpons, les autres 
disoientqu'il avoit este empoisonne.(W.GiL- 
les, Ann., t. II, f° 229 r°, ed. 1492.) 

Les popons • et melons ont ceste diffe- 
rence entre eulxque les melons sont quasi 
rondz, et les popons formen-t longs. (Pta~ 
tine de honnesle volupte, f° 9 r% ed, 1528.) 

Melons ou ponpons. {Le grant Herbier, f* 
33 v*, Nyverd.) 

Combien que le melon ou pompon soit 
plus tost corruptible. (Jard.'de sante, 1, 
116, impr. la Minerve.) 

Sept olievaulx [lout] chargez d'oignons, 
Dix de cocombres, butt de pompons. 
[Monot. desnouv. sots de lajoyeuse bende, Poes. Ir. 
des xv° et xvi* b., I, 16.) 

J'apperceu la vigne, les concombres et 
poupvns qui s'estoyenl faits certaines 
fueilles. (Pali&sy, Receple, Gap.) 

Melon ou pompon. (R. Est., Thes. t Pepo.) 

Ung plain gamion de terrier pour mectre 
aux popons. (1553, Compte de Diane de Poi- 
tiers, p. 148, Chevalier.) 

Pepons et melons sont especes de con- 
combres. {Trad* de VHyst. des plant, de L. 
Fousch, ch. cclxvi, ed. 1558,) 

Chalan ou y aura cocombres ou pompons. 
(1570, Peage de £f/ou, ap. Mantellier, March, 
frig., Ill, 185.) 

Pompon, pepon ou poupon. Tourangeau, 
doucereux, succrin, humide, gros, doux 
fleurant, froid, eotasse, delitieux. Le pom- 
pon de son naturel est froid et humide. II 
engendre mauvaises humeurs par tout le 
corps, et principallement quant il n'est 
bien digere. tellement qu'il cause une ma- 
ladie qu'on appelle cholere ou flon. (La 
Porte, Epith., ed. 1571.) 

Pepon est une espece de concombre. 
(L'Escluse, Hist, des plunt. de Dodoens, 
V,29.) 

L'arlicKot ct la salade, 
L'asperge et la pastenade^ 
Et les pompons tourangeaux, 
Me sont herbes plus friandes 
Quo les royales viandes 
Qui se sorvent a monceaux. 

(Rons., Od. t III, xxi, Bibl. elx.J 

Choux, raves, nav^aux, citrouilles, con- 
combres, poupons et semblables. (Ol. de 
Serr., Th. d'agric, IV, 15, ed. 1805.) 

Ce n'est sans difficulte que le gouverne- 
ment des melons et poupons, pour leur 
grande delicatesse. (Id., to., VI, 9.) 

Pepon m., pompion or melon, pepon tur- 
quois, as pompon turquois. (Cotgr., 1611.) 

Pompon turquin, a kind of dark green 
melon. (Id.) 

Vendeurs de poupons, concombres, etc. 
(1621, Pancarte des droits de piage de VU 
vone, Arch. Yienne.) 
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pepre, adj„ poivre: 

La semence que vous aurez lasche clurant 
1 interdiction lunaire demeurera pour la 
j lus part infructueuse, ou si elle prend 
pied au fons, c'est en despit de la lune, 
qui s'en sgait bien venger, et ne seront 
qu'avortons et fruicts contrenaturez, pe~ 
prez des malheurs lunatiques. (Cholieres, 
Apresdmees, IX, f 30i r°, ed. 1587.) 

pepulioiv, s. m., le mod. populeum: 

Une livre de pepuiion. (1359, Journ. des 
dep. du R. Jean, Douet d'Arcq, Compt. de 
I argent., p. 213.) 

peque, pecque, s. f., cavale, jument : 

Nous avons veu... I'imperatrice Poppea, 
fismme de 1'empereur Nero,faireferrerd'or 
\us pecques de ses coches. (Du Pinet, Pline, 
xxxin, 11, ed. 1615.) 

Peque, f., a mare. (Cotgr., 1611.) 

Norm., pique, vieille jument, hari- , 
delle, rosse. 

1. per, voir Pair. 

2. per, voir Par. 
peracomplir, voir Paracomplir, 

PERAFFOLER, voir PaRAFOLER. 

perage, voir Parage. 

perager, voir Paradier. 

peragratioiv, s. f., action de voya- 
ge: 

Peragration, f. a peragration, going 
about, wandering, travelling over. (Cotgr., 
Kill.) 

PERALER, VOir PaRALER. 

peranmte, voir Perennite. 
peransus, voir Parensus. 
perapreivdre, voir Paraprendre. 

PERASCALME, VOir PaLESCARME. 

perat, voir Perrat. 

PERATTENDRE, Voir PaRATTENDRE. 

percable, -chable, -sable, -ssable, 
pars., adj., qui peut 6tre perce, p6ne- 
tre : 

Penetrabilis, perchable. (Gloss, lat. fr.. 
Richel. 1. 7679, f 5 228*.) 

Non parsable, impenetrabilis. (Gloss* 
galL lat., Richel. 1. 7684.) 

Penetrabilis, et hoc le, persable. (Voc. 
lat. /}-., 1487.) 

— Qui sert a percer : 

Perssable, convenable pour perssier 
ccmme tariere. (Gloss, gall, lat, Richel. 1, 
7C8i.) 

— Qui peut percer, qui peut p6ne- 
trer : 
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Np riens ne les porroit casser (lea cieux), 
Wil n't lerrolent riens passer, 
Tant fut sotive ne percable, 
S'el n'ert espoir esperitable, 

{Rose, 19125, M6on.) 

percage, -sage, -saige, parsage, s. 
m., droit qui sepayait au seigneur pour 
la mise en perce d'un tonneau: 

Ung pot de vin pour cause de persaige 
et tonnelaige. (1413, Denombr. du bail!. 
d'Evreux, Arch. P 308, f° 16 v°.) 

Frans et quictes de parsage, de foraige 
et de fouaige. {lb., f° 37 r\) 

Frans et quittes de persage, de forage, 
etc. (1452, Aveux du bailtiage d'Evreux, 
Arch. P 294, reg. 4.) 

percair, voir Parchair. 

percavet, voir Pa rc he vet. 

perce, s, f., ouverture faite en per- 
cant : 

Tarriere pointue pour faire la premiere 
perce. (Fouilloux, Vener., (° 75 v°,ap. Ste- 
Pal.) 

Norm., perce, trou, ouverture. 

perceau, s. m., bluet : 

Prenez en este des fleurs vermeilles qui 
croissent es blefs, que Ten appelle perceau 
ou neelle ou passerose. (Menagier, II, 249, 
Biblioph. fr.) 

Cf. Perselle ? 

PERCEHUE, VOir PfiRCEUE. 
PERCELEE, VOir PeRSELLE. 

percelle, adj., abattu : 

Percelle. Pierced, strucken ; overthrowne, 
beaten downe ; abated, abashed, appalled; 
vexed, troubled. (Cotgr., 1611.) 

PERCEXER, VOir PaRQONIER. 

percepauv, s. m., perce-oreille : 

Les percepaiTis ou oreillieres. (Du Pinet, 
Pline, xx, 23, ed. 1566.) 

Percepain, as perce oreille. (Cotgr., 1611.) 

percepoux, persepoux, s. m., appel- 
lation injurieuse des tailleurs : 

Icellui charpentier criant a haulte voix 
aux diz cousturiers : Or ga, chetis persepoux, 
prenez chascun unbon baston, (1386, Arch. 
JJ 130, piece 39.) 

perceptible, adj., qui percoit, qui 

voit: 

Dieu qui est percept ibles 
Et clervoiant par tout vos faitz vcrra. 
[Eurialus et Lucr., t* i5 v», 6d. 1493.) 

— Perceptible de, capable de : 

Anaximandre, qui a opinion que le com- 
mencement detout Tuntverssoit Tinfmi..., 
Epicure, certains corps solides, non creez 1 
eternels, perceptibles d'entendement qu'il 
appelle atonies. (Jean de Montlyard, Mytho- 
logie, preface du 2' liv., p. 72, ed. 1607.) 
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perception, -cion, s. f., action de 
recevoir : 

La perception del Saint Espir. (Job, p. 
477, Ler. de Lincy.) 

La percepcion du saint sacrement de 
1'autel. (Maiz., Sonne du vieit pel., Ill, 61, 
Ars. 2683.) 

percerent, s. m, 3 sorte de rede- 
yance : 

En dimes et en percerenz 145 bichcts a 
la mesurede Paroy. (1333, Information par 
J. dn Parol, Richel. 24040.) 

percet, s. m., peche qui ne quitte 
pas le noyau et qui est rougeatre en 
dedans : 

II y eut un paysan qui avoit apporte un 
plein pannier de percez tres beaux comme 
il y en a la force. (Brant., sur les Duels, 
VI, 306, Lalanne.) 

perceue, -cehue, s. f,, recette : 

De oyr le compte doudit Pierre de Che- 
nens des percehues per luy et per ses pre- 
decessours faictes, et se paiemant se tro- 
vast estre fait, que ly dit Johan Velga de- 
veit perceivre les dit biens jusque a la re- 
vocacion dou seignour. (1429, Arch. Fri- 
bourg, / ro coll. de tois, n° 733, P 270.) 

perceur, -seur, s. m., celui qui per- 
ce : 

Perseur des haulbers, rompeur des har- 
nois. (S. Remy, Mem., ch. cxux, Buchon.) 

Que diroit aussi le roy S. Louys s'il re- 
venoit estre des nostres ? ou trouveroit il 
assez de perceurs et de coupeurs de lan- 
gues, sinon que les blasphemateurs les 
percassent et couppassenteux mesmes Tun 
a Pautre? (H. Estien., Apol. p. Herod., c. 
xiv, ed. 1566.) 

perceure, -c ure, -seure, -sure, pier,, 
s. f., ce qui est perce, trou; 

Gil povres estoit plains de peiveures 
viez, mes li chien Yenoient et li lechoient 
ses plaies. (Bible, Maz. 684, f° 274 d .) 

Une fame morte... laquelle il a trouvee 
senscasseure,froisseure,persewreou coups 
aucuns. (1333, Registre criminel de Saint- 
Martin-des-Champs, p. 46, Tanon.) 

... .Et n'y aura 
Ja ne persure ne blessure 
Quelle que soil, ne desrompeure 
Par ou ne saille le ?ang hors, 
(DeCuilev., Trou Pelerin., f« 166", impr. lastit.) 

Chapistre entitule de la percure des 
plaies, (H. de Mondeville, Richel. 2030, f 
I07 b .) 

De trancheure des membres ou perceure 
de iceus. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f° 213 t\) 

Ernoul de Braibant, .c. s., pour outrages 
de avoir giete d'un pot de terre Simon 
Rat, dont il assena et lui fist une piersure 
en l'ceil- (28 juin 1387, Criez a .c, s., Reg. 
de la Loy, 1383-1394, Arch. Tournai.) 

Et encoires es pies et es mains queroit 
par tout les traces eipersures de ses, playes. 
(De vita Chr-isti, Richel. 181, f° 153*.) 

Les persures et traches de ses plaies 
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moustra il en son propre corps. (lb., P 
165«.) 

Jossequin van Derloue, a .1. an, pour 
oultraiges d'avoir batu et fait oeillieres, 
froissures et persures a Annechon de Saint 
Omer. {Bannis&ement da 1%mars 14W, Reg. 
de la Loy, 1413-1424, Arch- Tournai.) 

Et lui fait pluiseurs blecheures et per- 
sures. {Condamnation du /S nov. t42o, ib.) 

Que tu trouves d'estranges vuidances et 
de subtiles perjures pour vuidier ung des- 
troit.(G. Chastell., Veritt mal prise, p. 554, 
Buchon.) 

Lui coucha les quatre doigts de la main 
par dedans le brach jusques a la seconde 
joincte d'iceulx, et le pauch par dehors 
tant rudement 1'atoucha, que les cicatrices 
si persures d'iceulx noirs comme de Pencre 
y sont demeurez. (J. Mollnet, Chron., ch. 
ccxxvm, Buchon.) 

Bruslure pour bruslure, playe pourplaye, 
persure pour persure. (Le Fevre d'EsT., 
Bible, Ex., xxi, ed. 1530.) * 

Du milieu de la perceure des fueilles sor- 
tent de petites branches. (Du Pinet, Dios- 
coride, III, 65, ed. 1603.) 

— Morceau perce : 

II se fait de bons estuis de pevceures du 
bois de bouis. (Jean des Moulins, Hist, des 
planies, I, 4, ed. 1658.) 

Liege, pirccure, canal pratique or- 
dinairement dans les roches au fond 
(Tune petite bure pour former une com- 
munication entre celle-ci et le royon. 

percevable, -chevable, adj., qui | 
peut etre percu, apercu : 

Sensibilis, percevable, (Gloss, lat.fr.. ms. 
Montp. H 140, P 240 v'.) 

En la partie de dessus on y verroit bien 
aucune chose umbraige encore mains per- 
cevable a la veue que Pymaige qui se mons- 
tre en aucun mireoir. (Evrart de Costy, 
Probl. d'Arist., Kichel. 210, f° 211 d .) 

Les jointures (des colonnes) sembloient 
a tous ceulx qui les regardoient non per- 
chevabies. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, P 
26'.) 

— Qui doit etre percu, en parlant de 
revenus : 

Avecques ce sera icellui preneur tenus 
de labourer et cultiver lesdis heritages 
bien et soufisaument chascun an et tene- 
ment que sur iceulx lesdictes charges et 
rentes y soient percevables a tousjours* 
(1442, Grcnier 308, n° 3, Richel.) 

— Avec un nom de personne, qui 
discerne : 

Car, si qu'il donne exemple de 1'archier 
et de la sayete, dist il (Giles, en son livre 
des Princes), combien que la sayete n'ap- 
pergoive le signe, il ne s'ensuit pas, pour 
ce,que ferir ne le puisse, car au signe est 
adrecie par Tarchier ; dont, si comme est 
chose plus convenable l'archier percevable 
du signe que la sayete, car il est adrecant, 
aussi le roy, qui le peuple adrece, dit il, 
plus est expedient la fin cognoistre que ne 
fait le peuple. (Grist, de Pizan, Chnrles V, 
3* p., ch, Lxiii, Michaud.) 
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Si comme le vcoir, de tous les sens, soit 
le moins materiel, laquelle chose appert 
par le remuemenl de lui vers son object, 
c'est a dire vers la chose dont est perce- 
vable. (Id., ib., ch. lxv.) 

percevaivce, -anche, perchevanche, 
piercevance, persevance, parcevance, 
persevrance, parsovance, s. f., action 
d'apercevoir, de voir, de reconnaitre, 
action d'etre apercu, decouverte : 

Atant prist li dame congiet a la femme 
lou vavassor, et scs sires altreci etses filz ; 
mais ses sires ne li fist onques semblant 
que il deust aleirplus loing que jusqu'a la 
royne Sarracinte, quaril nela voloitmettre 
en persevance de nulle chose. IS. GraaL 
Richel. 2i55, P 108 r<\) 

Jl ne le vaut metre en piercevance de 
nule cose. (Ib., II, 425, Hucher.) 

Et je dis que j'oi percevance. 

{Lib. Psalm., tun, p. 312, Michel.) 

Tant chou fait Dei por percevancke 
Por metre avant nostre creanche. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 167, P. Meyer.) 

Lors n'ont talent d'eulz esjoir 
Li cordelier ; dcdens Pontoize 
Vousissent estre, moult lor poize 
Que la dame de ce parole : 
Ne lor plot pas ceste parole, 
Gar paour ont de parsovance. 
(Ruteb., deFrere Denise, 202, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl, III, 270.) J 

Quant Paternes ot entendu 
Ce qu'Aloris ot rcspondu, 
Ne fi samblant que percevance 
Eust fait en la decevrance. 
( Vie S. Bemi, ms, Brux. 188, Anzeiger, IV, 224.) 

Et si le feist par tele diligence qu'il n'en 
fust parcevance. (Estories Rooter. RicheL 
20125, P 72 c .) 

Li sergans en ot la percevance. (Ib., P 
72 d .) v J 

— Sans percevance, sans 6tre apercu, 
sans crainte d^tre apercu : 

Que sa dame estoit bien a point 
D'a li parler sans percevance. 

{Couci, 1022, Crapetet.) 

Et puis prenncnt a aviser 
Conment il poura demourer 
Gelle nuit en l'ostel ceens 
Sans parcevance de lor gens. 

[Ib., 6706.) 

— Por percevance, de crainte d'etre 
apercu : 

Li povres perduz voit s'amie ; 
D'ores en ores 1'esgardot, 
Non pas de droit qu'il non osot, 
Por persevance de la gent. 

(Florimont, Richel. 353, f* 20*.) 

Por persevrance de la gent 
Des drag ert bien covert le vis. 

{lb., i» 27*.) 

.. Gar il n'osoit 
Por parcevance de la gent. 

(/6., Richel. 792, f 2V.) 

Et samblant fait triste et dulent 
Por perchevanche de la gent. 
(G, de Caiibhai, Barlaam, p. 142, Meyer.) 
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Atant se sont parti dou conte a grant doutanche 
Pour Mainfroi qui faisoit gaitier a grant beu- 

[banche 
Les passages partout; mais pour le perchevanche 
S'en alerent par mer. 

(A. db La Halle, dou Roide Sezite, Richel. 2556$, 
f 55 t«.) 

percevancier, -chier, s. m M celui 
qui est charge de percevoir les revenus 
d'une terre : 

Et tout le labourage qui sera fait par les 
diz accenseurs, leurs percevanchiers et 
commis, seront et demourront es diz ac- 
censeurs franchement. (1390, Arch. MM 31, 
P 118 T\) 

perceva\t, parccvant, piercevant y 
adj., intelligent, avise" : 

Et Karlcs, ki fu piercevans, 
A .u. mile cevaliers frans 
S'en ala pries de la cite. 

(Mousk,, Chron., 5030, Reiff.) 

Ja ne serez si parcevans 
Qu'il ne se monstre a vostre advis 
Pour noir, pour blanc, pour vert, pour 

Ibis. 
[Le Boman de Galerent t 462, Boucherie.) 

Li sires de Couchy qui estoit sages et 
percevans chevaliers durement. (Froiss., 
Chron., VII, 419, Kerv.) 

EUe comme honteuse alia regarder sa 
mere ainsi que si elle voulsist dire : Mere, 
que vous plaist il que je face? Et la mere, 
qui percevante estoit, alia dire : Belle fille, 
allez par devant Lyonnel, et luy presentez 
a boire. {Perceforest t II, P 99, ed. 1528.) 

percevemeivt, -ceivcment t par., s. 
m., action d'etre apercu : 

Si fist Des cointement e senz parcehement, 
Que angeles nel cunuiseient ki enz el eel esteient. 
(Ph. de Tiiaum, Best., 94, Wright.) 

Bele dame a maintenir plait voirement, 
Mais ce c'on n'i puet parvenir 

Sanz parcevement 
Me fait d'autre part tenir. 

[PoH.fr, ae, 1300, t- J, p. 123, Ars.) 

PERCEVEREUX, VOir PERSEVEREUX. 

perceveur, s. m., celui qui perc,oit 
les revenus d'une terre : 

De toutes lesquelles chosesledit vendeur 
les mist en son lieu et les en fist et fait 
vrais seigneurs, acteurs, demandeurs, per* 
ceveurs et procureurs sanz rappel comme 
en leur propre chose. (1345, Arch. JJ 75, P 
321 r°.) 

percevire, voir pEngoivnE. 

percevoir, parcevoir, parchevoir, 
perchevoir, pcrchepvoir, pierchevoir, 
verbe. 

— Act., apercevoir: 

Bien pues le mil lour perchevoir. 
(Renclus db Moiliehs, de Miserere, mix, 10, V*d 

Him el.) 

Representations que Tame poeult parche- 
voir par di verses manieres. (De vitaChrisli y 
Richel. 181, P 8 e .) 
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On n'y peut perchepvoir quelque figure. 
(Vers 1469, Invent, de S. Am4, Arch. Nord.) 

Avant qu'on sceust percevoir qui en de- 
meuroit le vainqueur. (M. de Goussy, 
Chron., c. n, Buchon.) 

Adfin que les assaillis ne peussent per- 
chepvoir sa cautele. (Fossetier, Cron. Mara,. 
ms. Brux., II, t° 233 r°.) 

— Refl., s'apercevoir : 

Qu'on ne s'en (de raon amour) puist 
[parcevoir. 
(Cooci, Chans., XII, Crapelet,) 

— Neutr., s'apercevoir : 

Bien pueent pierchevoir cil et cele qui m'ot. 
[LiPriere Theoph., Zeitaclirift de Groeber, I, 455, 85.) 

— Act., prendre, s'emparer de : 

.,- Voicy Porage 
Qui grelle tout nostra heritage 
Et vient rafter et parcevoir 
Touts les fruits que devrions avoir. 
(J. A. m Baif, VEunuque, I, 1, id. 1573.) 

— Particulierement , recueillir, en 
parlant d'un produit, derevenus: 

Parcevoir rentes. (J 415, Denombr. du 
bailL de Consteniin, Arch. P 30i, f° 76 r°.) 

La langue moderne a garde percevoir 
dans la signification de saisir par les 
sens ou par 1'esprit, et de recueillir un 
produit, des revenus. 

Cf. PfiBCOlVRE. 
PERCIIABLE, YOir PERCABLE. 

perchant, perquant, s. m., perche 
pointue, gros baton : 

C'est una deables qui la tient eel perchant. 
(AUschans, 4295, Jonck,, Guilt. d'Or.) 

A ce perchant quarre. 
(if en. de Montauban, p. 411, Michelant.) 

Si le feri ena el chief d'un perchant. 

(Auberi, p. 169, Tobler.) 

Garins prist ,i. perquant qui en la nef estoit. 

(Gaufrey, 915, A- P.) 

Or chevauche Garins tout seul sans compengnie. 
En sa main le perquant que il n'oublia mie, 
Dont il avoit tue Amandon de Nubie. 

{lb., 990.) 

Pour miex sanler preu sergant 
Portera un grant perchant 
En ses deus mains u un rai- 
{Jkham deJIenti, Bartsch, Bom. et Past., 111,41, i6.) 

Et cil avale le perchant 
Qui plus estort aguz d'un dart. 
(De Barat et de Hairnet, 506, Monuigloo «( Raynaud, 
FabL, IV, 110.) * ' ' 

)x>rs li a un perquant dedens la main plante\ 

(Doon de Maience, 2537, A. P.) 

Et leva a .h. mains un grandisme perchant. 

(/A., 2709.) 

Dui de aux ont une crappe prise 
Et dessor ,i, perchant Tont mise. 

{Bible, Richel.763, f* Sol*,) 

— Fig., membre viril : 

Si la men a en une belle garderobe et 
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serra 1'huys, et sur le lit la mist ; et mais- 
tre moyne lui lieve ses drapeaux, et, en 
lieu du doy de la main, boutason perchant 
dur et roide dedans. (Louis XI, Nouv.. xcv, 
Jacob,) ' ' 

perciiaulde, s. f., perche, poisson 
d'eau douce : 

Vneperchaulde, .ix. den. (1520, Ste-Croix, 
Ste-Radeg. de Pomm., Arch. Vienne.) 

Vienne, Deux-Sevres, perchaude. 

1. perche, s. f., lieu ou un oiseau 
se perche : 

Faulcons... prennent leurs perches es 
arbres des grands forests et es bois, et es 
faloises qui sont sur la mer, ou en Fabry 
d'aucunes roches. (Modus, r 119 v a , Blaze.) 

Ilz (les faisans) sont coustumiers de se 
retirer des taillis en un lieu depute pour 
leur perche dans les bois de haute fustaye. 
(Belon, des Oyseaux, p. 254, ed, 1555.) 

Un orme fut, dont la cyme estoit pleine 
De mainte branche, ou les corbeaux au soir 
Prenoient leur perche et se souloieiitassoir. 
(Rons., Fraiic, IV, OEuv., Ill, 201, Bibl. eJi.) 

2. perche, s. f., conseil de prud- 
hommes : 

Si ferez bons, vrais, justes et leaux rap- 
ports a messieurs de la perche de le bour- 
getrie. (Roisin, Cont. de Lille, Serm. des 
esgars de la bourgeterie, p. 139, Brun-La- 
vainne.) 

3. perche, s. f,, petit Soulier d'en- 
fant; 

Une paire de solers et une paire de 
perches ou petits solers a enfans. (1452, 
Arch. JJ 184, piece 228.) 

1. perchee, s. f., reunion, groupe 
d'oiseaux perches : 

Voyez ceste perchee d'oiseaux comme ils 
sont douillets et en bon poinct. (Rab., 
Cinquiesme Hvre, ch. vi, ed. 1564.) 

2. perchee, voir Parchieb. 

percheel, voir Parcheel. 

perchele, -chiele, s. f., mesure de 
terre ; 

Jou R. et jou E., tot diaus ensaule, tim- 
let de sint Mevanche oredenon o li iglise 
de Hunnulkurt no perchiete de tiere del 
Viliers Gueilein. (Ch. de Ren. d'Haucourt, 
Pr, de l'fl. de Cambrai, 18.) 

PERCHEPVOIR, YOir pERCEYOIR. 

percher, perquer, verbe. 

— Act., mesurer avec la perche ; 

Subjet aux dictes religieuses a porter la 
perche quand les pres de Queon sont per- 
ches. (U72^ Almen6ches, Arch. Orne, H49.) 

4 acres de rabette, en bon compost fu- 

ices "' 

Arch. 
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mees et perquees. (Bait, de /j"?/, Valmont, 
*i. S.-lnf,). 



— Pendre : 

Le sire d'Aubigny, qui, pour ses deme- 



rites, le vouloit faire percher, (J, d'Auton 
Chron., Richel. 5082, f° 80 r°.) 

Le tresorier ou financier on perche 
A un gibet. 

(J. Bouchet, Ep. mOi\, II,. ii, 6d. 1545.) 

— Refl., camper: 

Le sieur de Montfort, gouverneur de Va- 
lence, donna advis au mareschal que domp 
Alyaro de Sande estoit parti de la Pieve du 
Cairo avec cinq enseignes italiennes et 
deux de lanscjuenets, avec lesqueis il s'es» 
toitvenupercAeraBassignave. (Du Villars, 
Mim., IX, an 1558, Michaud.) 

— Perche, part, passe, echalasse : 

Que les vignes perchees et appuiees soient 
fourmes de bois. (0. de Serres, Th. d'aqr. 
p. 60, ed. 1605.) J ' 

percherir, voir PARCHEnrn. 

perchet, s. m., dimin. de perche : 

Phalanga (palanga) perchet. (Gloss, de 
Gar/., ms- Lille, ap. Scheler, Lex., p. 77.) 

perchette, par., pierkete, s. f., 
dim. de perche, sortede menu poisson ; 

Une parchette grelette. 

{Hose, ma. Brtix., f° 4 e .) 

Pierketes pour malades. (1360, Lille, an 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Anguilles, carpes, baichet et perchettes. 
(J. Aubrion, Jouni., an 1481, Larchey.) 

Les pays wallons, les Ardennes, la 
Champagne, I'Auxois, la Suisse l'ont 
conserve. On lit dans un noel remois : 

Celles de Saint-Lienard 

Gaillard, 
Apporterent a grands pas 

La la I 
Un sac plein de perchettes. 

2. perchette, s, t, dim. de perche, 
brin de bois : 

Et y aura dedans nminles perchettes pour 
les jucher (les poules). (Frere Nicole, 
Trad, du Liv. des Prouffitz champ, de P. des 
Crescens, f» 114 r% ed. 1516.) 

Une cage d'argent dore, ou il a deux pe- 
tites perchettes par dedans et deux oisellez 
dessus, pour tenir oiselez de Chippre, pe- 
sant un marc, sept onces. (1416, Itw. du 
due de Bewy, ap. Laborde, Emaux, p. 
425.) * 

Oudict ouvreur a ung petit escrin de 
boys poincture ouquel sont trois perchettes 
pour mectre a point le lin que 1'on besoin- 
gne oudict ouvreur. (1501, Invent, de 
I'Hdtel-Dien de Beaune, Soc. d'archeol. de 
Beaune, 1874, p. m,) 

Et la perchette blanche 
Qui traverse la cage est d'une coudre franche. 

(Rons., Eel., III, Bibl,«Ji.) 

Les barreaux sont d'osier, et la blanche perchette 

Qui gist au beau milieu de mesnie boia est faitte. 

(P. de Cornu, (Euvr.poet.) p. 176, £d, 1583.) 

percheux, adj., garni de perches : 

Percheux, belonging to, or full of pear- 
ches. (Cotgr., 1611.) 
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percheur, piercheur, s. m M ouvrier 
qui tire le drap a la perche, qui en tire 
le poll avecdes chardons sur la perche: 

S'ilavient que li piercheur arriestentleurs 
estofTes. (1313-1 i51,fl^. de la vinnerie, drap- 
perie.etc, V 9 r°, Arch. Tournai.) 

Item encore doit estre rostee li cognis- 
sance des percheurs d 'a voir autre cognis- 
sance que dit est, pour chou que li bou- 
leur voient le drap tout paret. (Ord. du 40 
fev. 4376, Reg. de la vinnerie, drapperie, 
etc., 1343-1451, V 26, Arch, Tournai.) 

Un marchand drapier condamne a .x. 1. 
d'amende pour avoir mesure en sa drap- 
perie, en laquelle amende les haulx per- 
cheurs ont .l. s., et les bas percheurs .x. s, 
(1492, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

PERCHEVABLE, Voir PERGEVABLE. 
PERCHEVANCHE, Voir PeRCEVANCE. 

perchevaul, s. m., receveur, per- 
cepteur : 

Perchevaulx de vendegies. (1431, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

perchevoir, voir Pergevoir. 

perchiee, perchee, perchie, pier- 
chie, parchiee^ s. f., .la mesure d'une 
perche servant a auner : 

Deux perchies de fillet de layne vers ,xxx. 
s. (l flr fevrier 1512, Exte. testam. de Jehenne 
du Freune, Arch. Tournai.) 

— Perche, mesure agraire : 

Demi parchiee de terre. (Janv. 1256, Bibl. 
Verdun 160 provis.) 

Six pierchies de bois. (1336, Arch. JJ 70, 
f> 96 r°.) 

Une perchee de courtil. (1355, Reg, du 
chap, de S. J, de Jerus., Arch- MM 28, f° 7 

I*.) 

perch iele, voir Perch ele. 

perchier, s. m., marchand de per- 
ches en bois : 

Une piece contenant deux acres et soi- 
xanteperchesjoignantd'unepart a la terre 
Johan le perchier, serjant le roy. (1308, 
Arch. JJ 40, t° 67 r\) 

Perchier. (1313, Liorede la Taille, Goque- 
bert.) 

perchiete, s. f . , perchis, bois de 12 
a 15 ans : 

Les deux parts du four de Montmor. qui 
peut valoir par an environ ,xx. sols ; item 
les deux parts des perchietes du dit Mont- 
mor. qui peuvent valoir par an environ 
♦xxvi, sols .viii. deniers tournois. (1396, 
Denombr. de la terre de Montmorency, ap. 
Ste-Pal.) y v 

perchoi, perchoy, s. m., clos de vi- 
gne: 

Rogerus de Perchoy. (Compte de 4264-66, 
St-Urbain, Arch. Aube.) 
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Mot conserve dans la Suisse roin,, 
canton de Neuchatel. 

perchoinder, v. a., pp^dire t 

* 

A lo sane Pedre perchoinded 
Que cela noit lui neiara. 

{Passion, 113, Koscliwiu.) 

PERCHOIVRE, Voir PERgOIVRE. 

perchot, s, m., longue perche : 

Le suppliant prinst un perchot ferre, 
lequel il appointa contre la poitrine de 
Theve.nin. (1406, Arch. JJ 161, piece 185.) 

Guernesey, perquot, grosse perche, 
traverse, barriere. 

percis, s. m., papier perce qui sert 
a poncer : 

Percis, du papier perce avec une aiguille 
ou une espingle pour contretirer quelque 
figure en passant puis apres par dessus 
avec du charbon pile en un petit morceau 
de linge. (Duez, Diet. fr. all. fat., Amster- 
dam 1664.) 

percite, voir Parcite. 

perclore, voir Parclore. 

percjlos, voir Parglos. 

perclose, voir Parclose. 

perclouse, voir Parglose. 

percogder, voir Percuidibr. 

per^oier, persoier, parsoier, v. a., 
derive de percer : 

Tant durement del clieval 1'abati 
Si quo lo cor li persoie parml. 

{Les Loh., mi, Montp., f* 98*.) 

A fait la tor parsoier et croisir. 

{lb., f 74».) 

Et fiert Htton sor son escu devant, 
Desoz la boucle li persoie et desmant. 

{lb., Rich«L 1612, f* 221 i*.) 

Si fiert Gil. an son escu derant, 
Permi la boucle le persoie et porfant. 

{lb., fragm. Chaiona, t. 135, Bonnardot.) 

per^oivre, persoivre, perchoivre, 

piercoivre, pierchoivre, parzoivre^par- 
ceivre, parchoivre, percevire, verbe. 

— Act., perce voir, apercevoir, voir : 

Sire, je reclamai a tei : haste tei a mei, od 
oreilles pnrceif ma. voizdel reclamant a tei. 
(Liv. des Ps., Cambridge, cxl, 1, Michel.) 

Gieres gejoarzot'ce ke je sofTre, gepartoi 
ce ke je ai perdut. (Diat. St Greg.) p. 6, 
Foerster.) Lat., perpendo. 

Gar bien ai parceu aelonc ceste nature 
Qu'il solra en brief tens a la mort sa droi- 

[ture. 
{Rom. ti'AUx., P. Meyer, Romania, XI, 236.) 

Ptrcoivre te fera com as male pensee 

En la grant traison qu'as envera lui meneo. 

{Ren. de Montaub., p. 15, Michelant.) 



Bien pereevrois a sa chiere manbree, 
Au fier regart, a la brace qu&rree, 
Qua cWt li cuens qui esterois donee. 

{Aimeri de Narb. t Riehcl. 1448* I* 56-.) 
Bien le pueent perchoivre Sarrazin et EscUra. 
(Fierabras, 40*1, A. P.) 

Bien persut ke li escliacierB 
Haioit le damoisel de mort. 

{Dolop. t 7337, Bibl. air,) 

Quar bien pergoifet, bien aai 
Que samblant fet de hair. 

{Chansons, ms. Mootp. H 196, f* 235 v».) 

Ha! rois^ fail Merlins, chou est a tort 
que tu soies de li percheus. [Merlin. I, 225, 
A. T.) ' 

De chevauchier ades ne fine... 
Tant qu'il pttrgoit l'aube du jour. 

{Lerom. de Galerent, 708, Boach«ri«.) 

S'on percevoit qu'il se parjurast par con- 
voitise. (Beauu., CouL du Beauv., ch. xliit, 
44, Beugnot.) 

Hastes que vous ne soyesptrchute. (Chron. 
dt Rains, c. I, L. Paris.) 

Percevire. (Ch. de 4277, Arch. Cdtes-du- 
Nord.) 

Par ceste raison pueton bien veir etpar~ 
ceivre que... (Estories Rogier, Richel. 20125* 
f 14".) 

Et tantost que Sarrazins percheurcnt que 
le souldan estoit mort, ilz furent tous es* 
bahis. (J. d'Arras, Melus., p. 160, BibL 
elz.) 

Que ychilz poissons ait coppe la keue en 
Je.veuedes gardes, par quoy Vendemain 
on perchoive que ce est du poisson du 
jour precedent, et sera vendu sane hayon. 
(Ord. du $ mars 4399, Reg. de la vinnerie, 
draperie, etc., 1343?1451, f° 102 r*, Arch, 
Tournai.) 

Et se yceux eswars veoient et pevchus- 
sent que lesdis draps ne fussent bien et 
souffisaument tains. (11 d^c. 1403, Ordon- 
nance sur te fait des tainteniers de boutlon 
et des eswars, Reg. aux publicat., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

Et que cbacun se employe et acquitte de 
si bonne heur et en tele maniere que on 
perchoive la bonne obeissance et loyaulte 
de leurs corvaiges, sans ycommettre faul- 
tes. (4 oct. 1463, Reg. des Consaux. Arch. 
Tournai.) 

— Refl., s'apercevoir : 

Et qui la voie ne seuat 

A nul s&na ne s* tnperseusf. 

{Dolop., 10657, Bibl. elx.) 

Et bien ce vont parcevant 
A cui j'ai m'amor donee. 
{Ballette, in, m*. Oxf., Douce 308, P. Meyar, Arch, 
des Miss., 2* aer,, V, 241.) 

Ke s'en repent, quant elle s*en per so it. 

{feu parti, mi. Berne 389* "(• 2 r*») 

Ne volt que null s'en parceuat 
De 6 amour, ne rien en aeust, 

{Couci, 743, Crapeht-) 
Et li doinst ai priveement (la lettre) 
C*on ne *'en parchoive noient. 

\lb. t 3193.) 
Quant ly nostres arrivont eis port de 
Geneve aucons drap et mercheandises 
qui sont menas per sus lo lay, lour des- 
mandont de present et se pwsorrent de es- 
levaz trehuz novel non acostumaz. (1429, 
Arch. Fribourg, 4'* coll. de his, n* 380, f» 
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Vous percevez vous de 1'erreur vostre 
commise contre Dieu, son eglise et contre 
vostre roy et prince. (1562, Disc, des guerres 
de Prov., Arch. cur., 1" ser., t. IV, p. 486.) 

— Au sens pass., etre reconnu : 

En fin verite* $e ptrcoit. 
(Act. des Apost., vol. H, f US'", id. 1537.) 

— Perceu, part. passe, quis'apercoit: 

Mes de taut sui je bien percius 
Qui ainsi muert, 1'ame en pert cius. 
(De Gentillesce, Richel, 837, f* 144«.) 

Quant dou mesfait est pierce us. 
(J. deComd^, Magnify ma. Cawn., 28, Scholer.) 

— Adj., clairvoyant : 

Maia Rollans, ki fu pierdeus, 
Gomme jJreudome fu prouveus. 

(Movsk., Chron., 6908, Reiff.) 

— Apercu, d^couvert, imbecile : 

Or pierderay le pris, dont j'anoie gramment, 
Nice* et perceus et plain de fol talent. 

(Chev. aucygne, 28151, Reiff.) 

Wall., su porsure, s'apercevoir, se 
ressentir: su porsure de l'gote, se res- 
sentir de la goutte. 

percompter, voir Parconter. 

person,, voir Parcon. 

PERCONDAMPNER, voir PaRCONDAM- 
NER. 

PERCorvER, voir Parconier. 
per^onnier, voir Parconier. 
percoivsommer, voir Parconsommer. 
percotter, Vi a., percer : 

Ses nerfs necessiteux 
Sont descharges de choir, et ses os souffreteux 
Luy percottent la peau. 

(J. db Vitel, Prem. exerc, poet, t Diae. d'un tonge, 
4d. 1588.) 

percoyeur, s. m., percoir : 

Iceulx ayant percoyeurs bien agus et 
tranchans, par quoy ils percent les nefs en 
plusieurs Keux. (Ciir. de Pisan, Charles V, 
ll % 38, Michaud.) 

PERCROISTRE, VOir PaRCROISTRE. 

percucio^, voir Percussion. 

percuidier , percogder, v, a., peser 
dans son esprit, reflechir a : 

Cum cho ag dlt et percuidat. 

(Passion, 69, Kotchwiu. ) 

Sam Svmeoni Yoi percogded. 

(lb., 340.) 

perculz, voir Percus. 



percunctacion, s. f., recherche : 

Perceptio, onis, apercevement, percun 
Hon, enqueste. {Voc. lot. ft., 1487.) 

percuncter, v. a., interroger : 



... En quell part 
Investigeray je d'icelle, 
Puis que hors eat de mon regart ? 
Quel nomine puis je percuncter 
Qui m'en sache rien racompter ? 

(Therence en f rang., f° 98«, Verard.) 

percure, voir Perceure. 

percus, -ulz, part, passe, perce de 
part en part, frappe : 

Jangleuse fut et orgueilleuse. 
Pour sa jangle devint lepreuse, 
Percusse de mesellerie. 
(J. Lefetbe, Liv. de Matheolus, 201, TricoteL) 

£es tyrans ont este,,. percus de la main 
de Dieu, foudroyes subitement. (Chastel- 
lain Chron. I, 27, Kervyn.) 

Done, dedans Tan, de la mesme main 
qui Tavoit fait vivre et regner, fut percus 
et extermine en terre. (Id., Exp. sur verite 
mat prise, YI, 348, Kervyn.) 

Car quant lea tirans l'ont percus 
\\z le laissent sur le pave\ 
(Greban, Mist, de la pass,, 12213, G. Paris.) 

Leur a rompu lance, picque et escuz, 
Et devant luy sont demeurez perculz. 

(Ch. roy. t Richel. 1537, f 61 r\ 

Ainsi fut;j^/*c«sle souvcrain pasteur, qui 
peult estre indice de la dispercion de ses 
brebiz ou persecution d'icelles, (J. d'Autqn, 
Chron., Richel. 5081, I* 59 r\) 

Celuy de laChastrefist signeaquelqu'un 
de ceulx qui au dedans de la chambre 
estoyent qu'il le saisist par derriere, ce 
qu'il fist, et en le prenant ledit maistre 
Evrard saillit a luy donner de la courts 
dague, toutesfoys les archiers avecques 
leurs hallebardes en main... le prindrent 
et saisirent et lierent bien a point. Ce 
faict, fut mene tout enferre a son voyage 
a sainct Mathurin, et la fist sa neufienne 
si a point que le bon sainct oublya le mef- 
faict du deflatllant, et envers Dieu grace 
impetra de guerison pour le percuz son 
mal reeonnoissant. (Id., ib. t Richel. 5082, 
f 117 V.) 

percusemeivt, adv., en coupant, au 
fig.: 

Nus devum loer purement e vjgorose- 
ment et od reverence, ne mie percusement 
e en recoupant les paroles ou tressaillant. 
(De Confession, Richel. 19525, f° 8^ r°.) 

percusio.x, voir Percussion. 

percusseur. s. m., celui qui frappe, 
meurtrier : 

Ilz receurent le Romain affin que faulte 
n'y eust de percusseur, -el rebouterent le 
Galilean affin qu'il eust sus qui executer sa 
fureur. (BounooiNG, Bat. Jud., Ill, 19, ed. 
1530.) 

Quelques uns de ses complices ayant 
mis secretement a la poche de son casa- 
quin un heures et un chapelet qu'il avoit 
eus toujours en horreur depuis le temps 
qu'estoit huguenot, pour es'mouvotr les 
magistrats contre les catholiques comme 
de la perte d'un homme de bien, il fut 
mis en terre sainte, apres avoir diligem- 
ment inform e contre les percusseurs in cer- 
tains, (G* Bosquet, Hist* des troubles de To- 
lose, ch. x, ed. 1595.) 

percussion, -ctcti) -tio)i,-sion, s. f., 
coup, atteinte, action de frapper : 



La triple ou trine pei'cussion que ficrt 
l'evesque an sueil de la porte. (J. Goulajn, 
Ration., Richel. 437, f° 31 b .) 

Percucion dc tranche de quelque force 
qu'elle vienne occist a tard, mais celle de 
pointe a pou d'eiTors fait playe mortelle. 
(H. de Granchi, Trad, du Gouv. des Prixc, 
de Gille Colonne, Ars. 5062, P 215 r\) 

De celle percussion est Pair esmeu ausi 
com a trambler. (Evrart de Conty, Probt. 
d'Arist., Richel. 210, f° 116°.) 

Fut lors feru d'une percussion d'une 
playe intestine dedens les bouyaux dont 
issoyent vers tons vifs, (Councv, Wst. de 
Grece, Ars. 3689, V 248 c .) 

Ainssi, comme jadis la punicion du pe- 
chie de David, Dieu purgia par la percus- 
sion du peuple. (Christ, de Pjzan, Charles V, 
2* p., ch. xv, Michaud.) 

Ictio, percussion, ferure. (Gloss, de Sa- 
linsj 

Quant Moyses ot ainsi fait ses prieres a 
Nostre Seigneur, il frappa ou fery la mer 
de sa verge, laquele mer soubdainement 
apres la percussion se devisa. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f° 56 fl .) 

— Attaque d'apoplexie : 

Pour la faiblegse et debilite de sa per- 
sonne ou il est de present, a cause de la 
maladie et percusion qu'il luy est advenue. 
(Roi Rene, OEuv., I, 111, Quatrebarbes.) 

Estant aux forges, pres Chinon, a son 
disner, [luy] vint comme une percitcion, et 
perdit la parolle. (Commy.nes, M4m., VI, S, 
Chantelauze.) 

— Carnage : 

Et le conte Fedry, qui le cuer ot fellon, 
Ly fasoit de se gent grande percussion. 

(H. Capet, 3860, A. F.) 

— Tribulation, malheur: 

Illeuk oirent parler de cest aains horn 
Qui pour Dieu fait toute percution. 

{Les Loh. t Richel. 4988, f« 164 i"\) 

J 'ay celi fait ardoir en ung feu de carbon 
Par qui aves eut mainte percussion. 

(Chev. au cygne,1l$Q, ReifF.) 

Que nous avons souffiert mainte percusion. 
Fain, froit, soil. 

(lb., 16110.) 
II n'y a demore si petit valeton 
Qui ne soit mis a mort et a percution. 

(lb., 19263.) 
Ahy, Jhet'usalem, cite de grant renon, 
Or as tu tant couste en tribulacion 
Et en fain et en soif et en percucion. 

(/A,,SU04.) 
Et qui poroit sofrir tante percussion t 

(Hen. de Montaub., p. 137, v. 19, Michelnm.) 

Par telz sermens execrables sont en- 
suyes a plusieurs peuples et nations de 
grandes playes et percucions. (1478, Ord., 
XVIII, 452.) 

pehcussir, v. a., frapper fortement, 
percer : 

Rogat Deus ad un verme que percussist 
eel edre. (Frugm. de Valenciennes, v% I. li, 
Koschwitz.) 

Je percussoie celui qui pluplioit en mal 
son prochain, je ne conversoie pas avenc 
nul aver, (Psaut., Richel. 1761, f° 119V) 
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percussure, s. f., coup qui en- 
tame : 

Les enfleures de percussure ou frappeure. 
(Jard. de sante, I, 180, la Minerve.) 

Les picqueures et percussures des moo- 
ches qui font miel. {Ib., I, 272.) 

percuteour, s. m., celui qui a l'ha- 
bitude de frapper, de yexer les gens : 

Et avecques eulx sunt si tres faulx plaldeour 
Et si nottaire faulx et faulz percuteour, 

(Jeh. de Meuhg, Test., p. '102, Meoa.) 

percuter, v, a., traverser en frap- 
pant, percer de part en part :' 

A foe, a flamtua vai ardant 
Et a gladies percutant. 
{Viede S. Leger, ras. Qerm,, »t, 23, Koscbwitz, v. 

133.) 

Aftolees et percutees en leurs membres. 
{Chron. des Pays-Bas de France, etc., Rec. 
des Chr. de Flandr., t. Ill, p. 554.) 

PERCirriOiV, voir Plrcussion. 

perdable, adj., ou Ton se perd : 

Tou8 les sentiers y sont peu bantex, tost perda- 

[bles. 
(Le BUjre, la Concorde de deux lang., p. 389, ed. 
•154».) - 

— Qui peut etre perdu : 

L'aage leur vient et l'avoir acquest e 
Par cas soudain est a un coup perdable. 

(E. Deschamps, (Euv., III, 17, A, T.) 

perdeisuiv, s. f., perte : 

Une del soen n*i perdi vaillant un esperon 
Que il poust mustrer dunt oust perdeisun. 

[Horn, 4550, Michel.) 

perdemeivt, pierd., s. m., perte : 

Oies com grant dolour et com grant pierdement. 
( Vrigier de solas, Ricbel. $220, f* 6 y\) 

Le dyable soil au perdement, 
Et quant one je fus a la guerre. 
{Farce de Colin Filz de Thevot U Matte, Auc. Tb. 
fr., II, 403.) ' 

— Perte de sang, menstrues : 

II y en a qui appellent (les mois) perde- 
ment, d'autant que e'est un sang qui se 
perd et ne profile a rien. (Joub., Err. pop., 
expl, des phras. et mots vulg,, ed. 1579.) 

Une dame, de complexion joyeuse et 
gailtarde, a eu dix huictenfans,sans avoir 
eu jamais autre perdement que celuy de 
l'enfantement. (Id., t'6., i» p M n, i.) 

PERDEMORER, Voir PaRDEMORER, 

perdessour, voir Pardessor. 
perdestraiivdre, voir Paudestrain- 

DRE. 

perdicion, voir Perdition. 

perdie, s. f., perte : 

De laquelle rencontre il en y olt des 
prins de ceulx de Mets cent et. xvu. hom- 
mes ; qui fut une bien grande perdie, la 
plus grande que la cite fit jamais. (Jaco- 
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min Husson, Chron, de Metz, p. 55, Miche- 
lant.) 

perdiem, Yoir Pardienne. 

perdigoijye, -gone, -gonne, s. f., per- 
drigon, espece de prune violette ou 
noire : 

Arbres fruictiers, a pepin, ou a noyau, 
commede pommes,poires, pesches,avant- 
pesches, presses, persiques, pavis, perdi- 
goines. (R. Belleau, Bergerie, 2* journ., 
f 202 v, ed. 1585,) 

Plusieurs prunes se recueillent de di- 
verges sortes, dont les principales sont les 
trois perdigones, les imperials, les deux 
royales, etc. (Ol, de Serr., Th. d'agric, VI, 
26, ed. 1605.) 

Perdigonne : f. The name of an excellent 
plumme. (Cotgr., 1611.) 

perdigoive, voir PERmooiNE. 

PERDIRE, VOir PaRUIRE, 
PERD1SSIOIV, VOir pEItDlTlOX. 

perdition, -ission, -icion, s, f,, 
perte : 

Pourgou qu'il avoit pourveu la perdission 
de le tiere d'Outremer. (Chron. d'ErnouL 
p. 126, Mas-Latrie.) 

Apres m'avoir suivy a l'ceil jusques a 
perdition de veue. (Alector, f° 68 r fl , ed. 
1560.) 

Sur peine de perdition de ce qu'ils au- 
roient pris. (28 juin 1575, Placard de Phi- 
lippe II sur le fait de la chaise, Anvers.) 

■— - Calamite : 

Seigneur, en icel famps et en celle saison 

Que en Bretaigne estoit celle perdition 

Et guerres merveilleuses et grant destruction. 

(Cut,, B. du Guesclin, 4617, Charriere.) 

Li pais y estoit en gt&ul perdition. 

(Id., ib., 3682.) 

perdizel, voir Perdrisel. 
perdon, voir Pardon. 
perdoivaivce, voir Pardonange. 
perdoner, voir Pardoner. 
perdre, verbe. 

— Neutr., perir: 

El pre\descendent, s'i herbergent ; 
Or les gart Dius que il ne pergent I 
(Raw. de.Bgaujei;, U Bians Desconneus, 601, Hip- 
peal].) 

Le peuple qui perdoit par le fol morsel glos. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 1698, Scheler, Ghss. 
philol.) 

— R6fl.^ se perdre de, perdre telle 
chose : 

Si ne me pers pas de courage. (F. de Sal., 
AuU de S. Pierre, ms, Ghigi, f° 19*.) 

— Act., perdre la ville, etre banni : 

Gil qui fait desleel assemblee et borde- 
liere, doivent perdre la ville. (Anc. coutume 
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d'Orleans, ap. Capperonnier, Gloss, de 
I'hist. de S.-ionis.) 

— Perdu, part, passe ; ceufs perdus, 
oeufs brouilles : 

Bona vins ont souvent embroches, 
Saulces, brouetz et gros poissons, 
Tar tres, flans, ceufz fritz et pocbex, 
Et perdus f en toutes facons. 
{Villoic, Grand Testam., inn, Jouauat, p. 31.) 

(JEufz fritz, perduz, suffoquez, estuvez, 
trainnez par les cendres, jectez par la che- 
minee, (Rab., le Quart livre, ch. lx, ed. 
1552.) 

— Pain perdu, pain passe a la poele : 

Lequel exposant leur respondi que il ne 
leur avoit que donner fors un pain blanc 
et du burre,... et lors entrerent oudit hos- 
tel disanz queilzen ferorentdu pain perdu. 
(1384, Arch. JJ 126, piece 8.) 

— Dimanche perdu, dimanche de la 
Passion : 

Le sapmedy 5* avril 1431 gresla et ne- 
gea toute jour et le dimanche ensuivant 
que on dit le dimenche perdu. (Journ. dc 
Paris sous Charles VII \ dans les M4m. pour 
serv. a I'hist. de Fr. et de Bourq., p. 149, 
ed. 1729.) 

— Munches per dues, qui pendent par 
derriere : 

Hommes... vestus de sayes de velours 
noirs portans manches perdues de satin. 
{Hist, du Thedtr. fr., II, p. 381, ap. Ste- 
Pal.) 

— Qui estentraine parquelque trans- 
port, de douleur, d'amour, etc. : 

Je suis homme perdu de son amour, 
pour l'avoir veue une seule fois. (Amyot, 
Theag. et Car., c. xiv, ed. 1559.) 

Elle leur parut si belle etst superbement 
et richement paree et accoustree, avecques 
si grande majeste et grace, que tous de- 
meurerent perdus d'une telle beaute. 
(Brant., Dam. ill., Marg. reine de Fr. et de 
Nav., Buchon.) 

Et lors considerant particulierement As- 
tree, il se remet sur un genouil, et s'ap- 
prochant de sa belle main, ne put s'em- 
pescher de la luy baiser, puis avancant la 
jambe et trainant I'autre doucement, luy 
mil sa lettre dans le sein, et transporte 
d'amour ne se pust garder d'accompagner 
sa main de la bouche. perdu berger ! 
quel fut alors le transport qui en te rele- 
vant te porta jusques a sa bouche ! (D'Urfe, 
Astree, II, 8.) 

Et me laissant s'en alia le plus perdu 
homme de la terre. (Id., ib., I, 3.) 

perdriel, -al } s. m., sorte d'engin 
de guerre : 

Pernez perr'ea et ptrdriaU, 
Getez as murs et as kernals. 
{Hist, de GuilL te Marechal, 561, P. Meyer, Roma* 
nia, II.) 

Pres du roi, devant la baniere, 
Me tent Francois trois perdrlaus 
Getans pieres aus enviaus 
Enlre Flamens grosses et males. 
(G. Guiart, Roy. lign., ep. Due, Perdiceta.) 

— Pierre placee a cote d'une borne : 
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Perdriaux sont quatre cailloux, qu'on 
met en terre a cote des bornes, lorscju'on 
lea ptante : on met quelquefois les cailloux 
du cote de l'Orient, quelquefois du cote de 
l'Occident, et corame ils servent pour 
marquer que la pierre mise en terre est 
une borne, on lesappelle aussi temoins de 
bornes. (Laur., Gloss, du dr. fr.) 

Littre" donne perdreau, mortier, em- 
ploye h, la fin du xvn e s. et au commen- 
cement du xvni*. 

perdrielle, s. m , dimin, de per- 
drix : 

Marion la Perdrielle. (1378, Fortfs de 
Blois, Arch. KK 298, MO r°.) 

perdiuet, s. m., perdreau : 

Ele (la perdrix) emble les oes d'autre 
perdrix, et les met avec les siens ; mais 
quant li perdriet sont ne, et il oient la 
voiz de lor droits mere, maintenant s'en 
vont a li, et deguerpissent lor fausse mere. 
(Brun. Latin., Tres., p. 218, Chabaille.) 

perdriete, s. f., perdreau, engin de 

guerre : 

Enginz de toutes manieres si comme 
perrieres, biblettes et perdrietes. (Cron. 
Godefr. de BouilL, Vat. Ghr. 737, P 397 fl .) 

perdrieur, -drior, s. m., chasseur 
aux perdrix : 

Li perdrior de Neverz. (Prov. et Diet. 
popuL, p. 67, Crapelet.) 

Le perdrieur mengera a court. (1317, 
Orden. de I'ost. le roy, Arch. JJ 57, P 82 v°.) 

.xxvi. sols .viii. deniers aux perdrieursAe 
Befiroys pour la prise de .xl. perdrix qui 
ont este pourteez en Postel de Monseig r . 
(1417, Arch. Meuse B 685, P 90 v».) 

Comme les perdris qui en fuiant a des- 
pourveue negligence le perdrieur qui les 
chevale, cheent en sa tonnelle. (A. Chart., 
FEsper., (Euv., p. 272, ed. 1617.) 

Les autres Tappelloient le t&nx perdrieur, 
(les austruchiers, fauconniers et chasseurs 
cognoissent ce mot). (Brant., Gr. Capit. 
fr., V, 131, Lalanne.) 

1. perdrieux, perdreux, s. m., sorte 
d'oiseau : 

t£ PERDRIEUX. 

Les ungs m'appellent le perdreux, 
Les autres l'oyseau saint Martin, 
En nul temps ne suis oyseux, 
Ma joumee commence au matin. 

{Kalend. des berg., p. 163, 6d. 1493.) 

2. perdrieux, s. m., chasseur aux 

perdrix : 

Tout ainsi que un perdrieux meine les 
perdrix a la tonnelle, en celle meisme 
guise doit faire celluy qui maine les bestes 
aux archers. (Chasse de Gast. Pheb., ms,, 
p. 332, ap. Ste-Pal.) 

perdrigon, s. f., espece de prune, 
noire, violette > ou blanche : 

La prune de damas et noire et violette, 
La bonne perdrigon, la cerise rougette. 

(Vauq., Sat., II, a M, Repich., ed. 1612.) 

Littre donne sans exemple perdrigon, 
$. m. 

T. VI. 



perdrigonivier, s. m., arbre qui 
produit le fruit appete perdrigon : 

Dattiera, perdrigonniers, geguiers et cerisiers. 

(Gauch., Ptais. des champs, p. 13, id. 1604.) 

Se dit encore aujourd'hui a Guerne- 
sey. 

PERDRIOR, VOir PERDRIEUR. 

perdrisel, perdizel, pertrisel, s. 
m,, perdreau : 

Quant li perdizel aunt parcreu oisel. 

(P. de Thaum, Best., 981, Wright.) 

Luy donne la cervelle du pertrisel. (Mo- 
dus, P 100 v*, Blaze.) 

On vole (avec les eperviers) aux pertri- 
seaulx, aux aloes et aux cailles. (76., P 95 
v°.) 

Qui ont prins d'une grant volee 
De pertriseaulx a son oysel. 

(lb., f a 103 t«.) 

La chair de brebis, pigeonneaux, perdri- 
seaux. (Lovs Guyon, Miroir de la bewte, I, 
768,. ed, 1615.) 

Pierre Pertrisel, subjet de la ville d'A- 
miens. (25 juin 1436, 29° reg. aux compt. 
d'Amiens.) 

— Sorte de canon : 

Tonneaux de bois a mettre et enfoncer 
canons nommes perdriseaux. (xv* s., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Poit., perdrigeau, perdrigea,perdru- 
geau, La ChatTe,pardrigeau,¥ith\v\ers y 
pardesiau, perdreau. 

perdriseul, s. hi., perdreau : 

Perdris onperdrisieux. (Mdnagier, II, 275, 
Append., BibUoph. fr.) 

perdriseur, -our, pieiriseur, s. m., 

chasseur aux perdrix : 

.hi. sols -VI, den. pour les perdi % isours 
Mgr. qui aloient a la feste a Chasteillon le 
samedi apres la St Luc. (1333, Arch. Meuse, 
B 2396, P 11 v\) 

Basse Boivin, pietriseur, a .x. lb. pour 
porter armures. (136i, Registre de la hoy, 
Arch. Tournai.) 

Des veneurs, fauconniers, furetiers, per- 
driseurs, oiselleurs. (Du Haillan, Est. des 
off. de Fr., P 302 r», ed. 1580.) 

On distinguait les veneurs, faulconniers, 
furetiers, perdriseurs, oiseleurs, louvetiers, 
archers, valets a chiens, officiers de la 
chasse et volerie des rois Philippe, tiers, le 
bel, et le long. (Du Tillet, Rec. des Rois de 
Fr., p. 305, ed. 1618.) 

perdrisot, -trisot, pier., s. m., per- 
dreau : 

Quant ele (la pertrix) a pus ses oes, si i 
vient une autre pertrix, si li emble, et les 
keuve et norrist tant con li pertri&ot sont 
parcreu. (Rich, de Fournival, Bestiaired'A- 
mow, la pertrix, p. 41, Hippeau.) 

Li piertrisot oent leur vraie mere. (Rom. 
de Kanor, Richel. 1446, P 30 r°.) 

perdrisserie, s. f., chasse aux per- 
drix: 



Engagement par Philippe IV d'Espagne 
a Philippe de Horosco, du patronat de 
l'eglise de Ilondeghem, avec droit de 
chasse et « perdrisserie » en la vierschaere 
d'Hazebrouck. (xvn" s., Gh. des comptes de 
Lille, 67, Reg. des Chartres, 6 1662.) 

perduire, -duyre t v. a., conduire 
jusqu'au terme: 

Venant en Judee pour exercer et perduyre 
a effect la vaine, glorieuse et maudicte 
voulente de Gayus. (Bourgoing, Bat. Jud.. 
II, 15, ed. 1530.) 

perdurable, voir Pardurable. 

perdurablete, voir PaRDURA13I i) STE. 

perduraivce, voir Pardurance. 

perdurant, voir Pardurant. 

PERDURAUBLEMEIVT, VOir PaJIDURA- 
BLEMENT. 

perduravle, voir Pardurable. 

PERDURAVLEMEXT, VOir PaRDURABLE- 
MENT. 

PERDURAVLETE, VOir PARDURABtET^, 
PERDURER, VOir PaRDURER. 

pere, voir Pierre. 

pereal, adj, j qui est du cote du p6re, 
paternel : 

Ce jeune roy doncques, ainsi men en la 
vengance de son dit pereal oncle (l'infant 
don Ferrant, son oncle, frere au roy de- 
funct son pere), assamblaung grand nom- 
bre de gens de guerre. (Wavrin, Anch. 
cron. d'Englet., Ill, 87, Soc. de I'Hist. d5 
Fr.) 

1. perecide, adj., parricide : 

Vous estes perecides devant que parens 
et engendreurs. (Fossetier, Cron. Mara,, 
ms. Brux., II, f 39 v°.) 

2. perecide, s. m., le crime du par- 
ricide : 

Ses freres consentirent a son perecide, 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 1Q512, 
IX, ii, 1.) 

PERECLITATIOIV, Voir PerICLITATION. 
PERECLITER, VOir PeRICLITER. 

peredo, voir Peridot. 
peree, voir Perree. 

perefamille, s. m., pere de fa- 
mille : 

Se doncques ce prince, perefamille leal 
et ferme, a garde et observe a tousjours 
ceste Constance envers ses petits servi- 
teurs, par plus forte raison la doit avoir 
gardeeet parmaintenue envers son cousin 
germain. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., Ill, 35, Buchon.) 

peregrant, -grand, s, m., pere de 
trisaieul, quatrieme aieul : 
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Atavus, le peregrant en quatrieme' de- 
gre. (R. Est., Lat. ling, thes.) 

Sans parler de la Provence, du has Lan- 
guedoc, ned'autres endroits meridionaux, 
esquels elle (la plante des melons) s'est na- 
turalizee de nos prochains peregrands, elle 
s'accroist neantmoins en pays froid. (Ol. 
de Serr., Tk. d'agric, VI, 9, ed. 1805.) 

peregrer, v. ii., voyager : 

Pour... peregrer et transcourir ou vous 
tyrez. (Oct. de S. Gel.. Sej. d'honn., P 29 r°, 
ed. 1526.) 

peregrin, adj., voyageur, errant: 

Animaulx peregrins. (Rab., Quart livre, ch. 
nr. ed. 1552.) 

Je jette cris de lamentable voix, 
Yoyant ainsi bergiers de toutes parts 
Par faux pasteurs deschassez et csparg, 
Lesquels fuyans la peine a eux procbaine 
Sont peregrins en region lointaine* 

(Cl. Mae., Egl. rust., I, 310, ed. 1731.) 

— Fig., etranger: 

11 est contraint (en obeyssant) meltre la 
main etla plume a matiere si elegante ou 
peregrine que elle transcede la summite de 
son intelligence. {La Nefde sante', prol.) 

Vray est que le nom ode a este incogneu, 
com me peregrin et grec escorche. ,(Ch. 
Fontaine, Quintil Horatian, p. 203, Person.) 

L'authorite peut seule envers Ies com- 
muns entendemens ; et poise plus en lan- 
gage peregrin. (Mont., Essais, L III, ch. XIII, 
p. 330, ed. 1596.) 

Peregrin se trouve deja dans Oresme, 
au sens de pelerin. 

peregrinacioiv, s. f., pelerinage : 

Saintes peregHnacions. (Caum., Voy. d'oul- 
tremer, p. 58, La Grange.) 



Cf. Peleghinacion. 
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peregrin age, -aige, s. 
en pays etranger : 

Priant celuy qui nstciel, terre et mer, 
Vous preserver de touttourment amer, 
Et vous doint grace en ce peregrinage 
De paradis acquerir l'beritage. 
(Bourdigk£, Leg. de P. Faifeu, p. 14, Jouaust.) 

Cf. Pelerinage., 

pEREGRiivAL t adj., de pelerin : 

Ilabilz peregrinaulx. (L. de Premiere., De- 
cam., Richel. 129, f 101 r°.) 

Cf. Pelerinal. 

peregriivateur, s. m., voyageur: 

Lesquels (les Frangais) sont les premiers 
peregrinateurs de tout le monde. (Cayet, 
Citron, sept., p. 318, Michaud.) 

peregrineur, s. m., nom donne aux 
ecrivains qui imitaient les auteurs 
grecs, latins ou italiens : 

Et neantmoins sans lesquelles langues 
(grecque et latine) n'ont pas laisse aucuns 
[poetes francaisj d'estre tres bons poetes 
et paradventure plus nayfz que les graeca- 



niseurs, latiniseurs, et italianiseurs en 
francoys : lesquels a ton droict on appelle 
peregrineurs. (Ch. Fontaine, Quintil Hora- 
tian, a la suite de VArt poetique de Sibilet, 
P 97 v°, ed. 1555.) 

peregrinite, s. f., action de voya- 
ger : 

Nous estions bien bonne compaignie de 
gens studieux, amateurs de peregrinite' , et 
convoyteux de visiter les gens doctes, an- 
tiquitez et singularitez d'ltalie. (Rab., le 
Quart livre, ch, xi, ed. 1552.) 

PEREILLIER, VOir PERILLIEU. 

perel, voir Perrel. 

PEREIXE, S. f. ? 

Deux pieces de bois portans chascune 
.xii. pieds de long, servans sur ledit pont 
a tenir labordurede l&perette estantiilecq. 
(1497, Compt. fails p. la ville d'Abbev., Ri- 
chel. 12016, p. 109.) 

PERELLE, adj. ? 

Nous defiendons les nasses perellees que 
Pen dit grantz bainchetes. (1328, Arch, ii 
65, f* 56 r.) 

Nous defiendons les nasses perellees, que 
Pen dit grans bainchetes. (1379, Arch. JJ 
115, P 20 v°.) 

PERELLIER, VOir PGRlLLIEn. 

1. peremeivt, adv., ouvertement, 
manifestement : 

Die tot perement tot quanqu'il a, forfait. 

{Vie de Ste Thaysis, Richel. 23112, [f* i00 d .) 

2. PEREMEIVT, VOir PaIRMENT- 

perempivel, voir Perennel. 
perempt, adj., perime : 

Toutes fois, si en cas de renouveIlet6 et 
complainte n'y a contestation, sera pres- 
cripte par un an, et si apres contestation 
a este delaissee par trois ans, sans la 
reprendre, elle est tenue pour peremple, et 
doit le compleignant estre declare non re- 
cevable. (Coust. d'Aouste, p. 501, ed. 1588.) 

peremptoire, perhemptoire, paren- 
toire y $. m,, sommation peremptoire : 

Vous mandons et commettons que les 
parties vous fassiez proceder et aller ava'nt 
en la dite cause et de jour en jour hastive- 
ment, et par perhemploires par devant 
vous. (1341, Ord., II, 164.) 

Un adjournement de parentoire a corn- 
paroir parson periculeur, le juge de 1'edi- 
iice. (A. le Maqon, Decameron, Huict. 
journ., Nouv. II, t. IV, p. 93, F. DJUaye.) 

— Delais qui devaient etre joints a 
chacune des criees apr6s qu'elle avait ete 
faite. Cesdelais etaient de quinze jours 
suivant la coutume du Bourbonnois. 
(Lauriere, Gloss, du droit franc.) 

peremptoiue, perhemptorie, s. f,, 
sommation peremptoire : 

Se il sont de mout loing il doivent estre 



apelei par trois semonces ou par uneper* 
kemptorie por toutes les autres, (Ordin. 
Tancrei, ms. Salis, f» 18 e .) 

peremptorier, v. a., vendre a Pen- 
chere.un bien servant de gage en sp6- 
cifiant que le proprietaire du gage ne 
pourra le r^clamer : 

Lesquels heritaiges souloient appartenir 
a honorable hotnme et saige maistre An- 
thoine Dutrappier et sur ses heritiers 
avoient este" saysiz et peremptoriez et mis 
en criees, venduz et adjugez par decret. 
(1568, Arch, des notaires, minutes Taillan- 
dier, Arch. mun. Nevers.) 

peremptoriser, peremlori$er,v. a., 
exclure : 

Peremptoriser, Escluir de su demanda* 
(Oudin, 1660.) 

— Avec un nom de chose, vendre a 
Penchere un bien servant de gage en 
specifiant que le proprietaire du gage 
ne pourra le reclamer : 

Quand aucun creancier faitadjourner son 
debteur par devant lejugedudit Mauriac.et 
lesdits creancier et debteur sont de ladite 
ville, le debteur adjourne peut baillier 
plege lequel a terme de qumze jours a 
payer, et iceluy passe le creancier peut 
faire contraindre ledit plege et caution par 
prinse de corps a payer ou apporter gage 
du deu et a ladite cour faire vendre ledit 
gage, et quant le creancier estforain, peut 
faire peremtoriser ledit gage, sans attendre 
la dite quinzaine. (1510, Cout. d'Auverqne, 
Cout. gen., II, 483, ed. 1604.) 

Si le creancier est acheteur de l'heritage 
crie et peremptorue, iceluy heritage luy 
sera delivre pour le prix qu'il y aura mis. 
{lb., p. 457.) 

PEREMTORISER, VOir PeuGMPTORISEB. 

pereivive, adj. ; qui dure toute Tan- 
nee, perpetuel : 

Chemin droit, uny, large de vingt cinq 
pas, pave, garny de coste et d'autre de 
belles et haultes murailles, et le long d'icel- 
les par le dedans, deux ruisseaux perennes, 
bordez de beaux arbres, qu'ils nomment 
molly. (Mont., Ess., I. Ill, ch. vi. f> 402 r°, 
ed. 1588.) 

Le-houx estant plaisant a la veue, pour 
la verdeur luisante et perenne de ses 
fueilles. (O. de Serr., Tk. d v agr. t VI, 30, ed. 
1805.) 

Pour rendre vostre provision inespui- 
sable, comme fontaine perenne. (Id., ib., 

pereiynel, - empnel, -hempnet, adj., 
eternel, perpetuel : 

Qui ama et doubta Dieu le roi perempnel. 

{Girart de Boss., 3342, Mignard.) 

Gloire perhempnelle. « 
(Grebam, Mist, de la Pass., Are. 643 J, f° 283 b ,) 

Et en trinite personnelle 

Perempnelle 
Sont toutes mes pensees ravies. 
{Myst. de la Pass., f* i0 h , impr. Institut.) 

Louange perennelle. (Du Verdier, Biblioth. 
franc,, Gabriel Ghapuis, ed. 1561.) 

La perennelle lumiere du chandelier 
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mystique. (La Boderie, Harm, du monde, 
p. 760, ed. 1578.) 

De ce palals eternel 
Brave en colonnes hautaines 
Sourdoyent de mille Fontaines 
Le vif fourgeon perennel. 
(Rons., (Euw., Odes, t. I, p. 285, ed. 1534.) 

Du ciel toujours mouvant la course perenneUe. 
(Joseph Du Chesse, le grand Miroir du monde, p. 
42, ed. 1587.) 

Us fonderoient un proces perennel sur le 
pied d'une mouche. (Cholieres, les Apres- 
dinees, VI, f* 186 v, ed: 1587.) 

Chaque chose a aa saison ; 
D'estre a aon aage rebelle, 
C'est par une trahison 
Gombatre de la raison 
L'cntresuite perennelle. 
(Est- Pasquier, Pastoral, du vieillard amQureux, 
11,906, ed. 1723.) 

perenivelmeivt, -element,, adv., a 
perpetuite : 

Staible a torjors et perennelement. (Ch. 
de Renaitd, c ta de Bar, 1118, Wailly, Ettm. 
depaleogr., I, 159.) 

La paine qui pooit fenir 
Ilprioit Dieu mout coreument 
Qu'il la finaat perennelment. 

(Mir. de S. Eloi, p. 41, Peigne.) 

pereniviser, paranniser, v. a., per- 
petuer : 

... Qu*une brave victoire 
Face de nostre nom perenniser la gloire. 

(Jan de la Taille, Saul fur., I, ed. 1572.) 

Paranniser, id est,perpetuer,perennare. 
Ronsard. RecLius : Perenniser. (Nicot,1606.) 

Perenniser. To perpetuate, eternize, make 
everlasting. (Cotgr., 1611.) 

Perenniser, Perpetuar, eternizar. (C. Ou- 
din, 1660.) 

PEREivrviTE, perhennite, perannite, 
s. f., etat de ce qui dure longtemps, 
eternite : 

La u est joie e deliz, 
Glorie, perhennitez durable, 
Sainte, duce, fine e establo, 

(Bem mJ P. de Norm., II, 1048, Michel) 

Qu'es ciels en seront coroner 
Es joioses perhennitez. 

(Id., ib., II, 11171.) 

Perannite" de arrousement par ces ner- 
veux et secz boyaulx. (Rab., Garg., ch. v, 
ed. 1542.) 

perenter, voir Parentre. 

pereivtier, voir Parentier. 

perequant, s. m., celui qui repartit 
une imposition sur differentes person- 
nes ; et par extension, celui qui est 
chrrge d'en recueillir les deniers : 

S'ils ne portent le total (du devoir), mais 
partie d'iceluy, le seigneur est tenu pren- 
dre ce qui luy est porte par Tun desdits 
perequuns, et" du residu se peut prendre 
contre tous lesditsdetenteurs elperequans. 
(Cout.. de Bourbonn., ccccxn, Nouv. Cout. 
gen., HI, 126i.) 

Perequant, m. An equall rater, taxer, as- 
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sessor of others ; or one that gathers head- 
mony. (Cotgr., 1611.) 

PEREQUATEim, s. in., celui qui est 
charge de faire une egale repartition 
des imp6ts : 

A requis et somme le conseil d'eslire des 
perequateurs et taxeurs pour en faire le 
despartement et esgalle, le fort portant le 
foible. (Piece du 16 sept. 1569, ap, h Baux, 
M&m. historiq. de Bourg, t. II, p. 26.) 

Le sieur Chastellain avec le secretaire 
recueilleront les voix de la presente as- 
semblee sur la nomination des assesseurs 
et perequateurs des deniers du roy. (28 
janv. 160i, De'libe'r. du conseil de Bourg, ib., 
t. Ill, p.265.) 

pereque, s. m., homme soumis a 
une redevance egale a celle qui est 
payee par un autre : 

Si le seigneur censier, rentier ou leurs 
receveurs, nient avoir receu des coequez 
ou perequez, et il se trouve apres le con- 
traire, ils sont tenus en tous les interests, 
pertes et dommages de celuy contre lequel 
lis auront fait ladite negation de reception 
de ladite coequation. {Cout. de Boitrbonn., 
ccccxn, Nouv. Cout. gen., I'll, 1264.) 

perequation, s. f , repartition ega- 
le : 

Les detenteurs d'aucun max peuvent pour 
le payement deu au seigneur pour raison 
dudit max, faire entre eux une perequaiion 
dudit devoir, et au jour assigne de payer 
ledit devoir, iceluy porter au seigneur 
auquel est deu, (Cout. de Bourbonn.,ccccx, 
Nouv. Cout. gen., Ill, 126'*,) 

pererie, voir Parerie. 

peresin, voir Perresin. 

peresis, voir Parisis. 

perestrousse, voir Parestrousse. 

perette, voir Pairette au Supple- 
ment. 

pereure. voir Pareure. 

pereuse, voir Perreuse. 

perfectif, adj., parfait: 

Soubz vostre essence divine et perfective 

(Mist, du viel test., 140, A. T.) 

Quand je regarde son beau corps 
Noble de forme perfective. 
(J acq. Millet, Destruct. de Troye, i° 19«, Ad. 1544.) 

perfection, voir PaRFECTION. 

perfectioival, adj., qui a rapport a 
la perfection : 

Les noms perfectionnaulx signifient ce 
que en Dieu est, sy comme nous lisons 
que en Dieu est paternite, filiacion et pro- 
cession, qui sont noms signifians les di- 
vines perfections. (Corbichon, Propnef. des 
choses, I, 6, Richel. 22533, f* 4°.) 

perfectionivellemeivt, adv., dans 
la perfection : 
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Si je avoie cueur de inflnie haultesse et 
de infinie largesse contenant materielle- 
ment et vaillant uerfectionelkment tous les 
biens crees visibles et invisibles, si le te de- 
vroi je tres volentiers donner. (J. Gerson, 
VAiguillon d'amour, f° 26 v% ed. 1488.) 

perfidiatioiv, s. f.j accomplisse- 
ment d'une perfidie : 

Appostasie qui est par soy departir dela 
toy, et ainsy est ceperfi(ci)diation. (Chron.et 
hist, saint, et prof., Ars. 3515, f° 21 r°.) 

perfigue, s. f., scrie de fruit, la 
poire prune : 

VescheS) per fig ue$, amandes,chastaignes. 
(Liebault, Mais, rust., p. 400, ed. 1597.) 

Perfigue. f. A pear plum. (Cotgr., 1611.) 

Perfigue, f. Especie de pera. (Oudin, 
1660.) 

perfiguier, s. m., arbre qui porte 
la perfigue : 

On Hche le noyau de perfiguier en lieu 
froid. (Liebault, Mais, rust., p. 400, ed. 
1597.) 

Perfiguier, m. A pear plum tree. (Cotgr,, 
1611.) V 

perfiiv, voir Pa^rfin. 

perfiwer, voir Partner. 

perfiivir, voir PARFmiR. 

perfluer, v, n., couler a travers : 

Que parmi lesdites cuves les eawes des 
rivieres ne perfluassent. (1546, Jug. et sent., 
n* 41, 282, Arch. Liege.) 

perfocier, voir Parforgier. 

perfoliate, s. f.j sorte de plante, 
la perce-feuille : 

Perfoliate. Through-wax, trough-leafes 
(an herb). (Cotgr., 1611.) 

perfoivdete, voir Parfondete. 

perfoivdour, voir Parfondor. 

perfon$j voir Parfons* 

perfont, voir Parfont. 

perforatif, adj., qui transperce, 
qui sert a perforer : 

Se concussion vienta aulcun ou grevance 
ainsi que se on le pongnoit d'aguilles ou 
de orties et il sent mouvement deam- 
bulatif entre cuir et chair, pongitif prurite 
perforatif, c'est signe que humeurs cole- 
riques... dominent ou corps. (B. de Gord., 
Pratiq. t l,'n t ed. 1495.) 

Trepanes perforatifs. (Dalesch,, Chir., 
p. 680, ed. 1570.) 

Tranchees perforatives. (Joub., Gi\ chir. } 
p. 310, fed. 1598.) 

perforatoire, s. m,, instrument 
qui sert a perforer : 

.1* estrument que on apele perforatoire 
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de fer. (Cyrurgie Albug.. ms. de Salis, f° 
\W.) 

Puis met le per for aloire dedanz la verge. 
(Id., ib.) 

PERFORCEMKlVT, voir PaRFORCEMENT. 

perforcer, perforchier, voir Parfor- 

CIER. 

PERFORM ATION, Voir PaRFORMATION. 
PERFORlttEIYCE, VOir PaRFORMANCE. 
PERFORMER, VOir PaRFORMER. 

perforivir, voir Parfournir. 

PERFORSER, VOir PaRFORCTER. 
PERFOURCEMEIVT, Voir PaRFORCEMENT. 
PERFOURCIER, VOir PaRFORCIER. 
PERFOURMER, VOir PaRFORMER. 
PERFOURNIR, VOirPARFOURNIR. 

perfourivissemeivt, voir Parfour- 

MSSEMENT. 

perfourzer, voir Parforcier. 
perfuge, s. m., transfuge: 

Les legaz menerent avec eulz aucun pou 
de chaitis et de perfuges et aussi de fuitiz 
pour ce que plus de legier il empetrassent 
pais. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f* 
305\) 

Perfuges, (xv e s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

perfumemeivt, voir Parfumement. 

perfumier, voir Parfumier. 

perfumigatioiv, s. f,, action de par- 
fumer : 

Ou Ton faisoit perfumigation 
De precieux per Aims aroma tiqs. 
(Pahadih, Bib. en guadr., Ex., xxxvn, id, 1553.) 

Mon oroison soit dressee devant toi 
coiirme la. per fumigation. {Bible, p. 454, ed. 
1556.) 

Quant a la pyromantie et capnomanlie, 
qui esloit la divination qu'on prenoit par 
feu et par fumee de certaines semences, 
elle est plus diabolique que les prece- 
dentes : car elle tire apres soy une perfu- 
migation et ensensement pour donner le 
suget et corps au malin esprit. (Bodin, De- 
mon., (° 56 v°, ed. 1582.) 

La perfumigation de l'hierre la fait mou- 
rir (la chauve-sourils). (Jean de Montlyard, 
Hieroglyphiques de Jan-Pierre Valerian, xxv, 
16, ed. 1615.) 

perfltvdesce, voir Parfondece. 

perfuivdetet, voir Parfondetb. 

perfuivt, voir Parfont. 

perfus, adj., repandu : 

C'est icelui en qui toute ouverturo 
D'amour divine eat tournee el perfuse. 
(G, Chastell., VeriWmal prise, p. 573, Buchon.} 



PER 

perfusion, s. f., action de r^pandre 
sur, d'asperger, d'arroser ; aspersion : 

La messe dicte, etle prestre despoillie, il 
doit aler laver ses mains diligemment, et 
doit cheoir 1'eau de la perfusion en lieu 
honneste. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
fM77r°.) 

Pour faire encensement a la royne du 
ciel, et luy faisant perfusion. (Le Pasquille 
d' Allemaigne .) 

Quand la delyration sera en sa grande 
augmentation, la perfusion sera de teste de 
pavot. (Tagault, Instr. chir. p. 320, ed. 
1549.) v » 

Mais si trop grande humidite empesche 
la generation du porus, il faudra lors faire 
diligence de le desecher par convenable 
deligature, et par perfusion d'eaue petite 
ou grande. (Id., ib., p. 559.) 

L : offerte et la perfusion est ostee de la 
maison du seigneur. (Bible, Joel, I, ed. 
1556.) Lat., Iibatio. 

On usera d'une perfusion sur le membre 
luxe. (Loys GuYOiN, Miroir de la beaute, II, 
483, ed. 1615.) 

pergam, s. m., parchemin : 

Ung libre de sermons escriut en pergam. 
(11 juill. 1497, Arch. Gir., Not., Debosco, 
170-3, f 36.) 

pergarder, voir Paroarder. 

perge, voir Parge. 

pergee, voir Parqiee. 

perger, v. n., continuer: 

Perger, proceed, or goe on. (Cotgr., 
1611.) 

pergie, voir Pargiee. 

pergksier, voir Pargisier. 

pergoline, s. f., sorte de garance : 

Combien peult valoir le milier de Tune 
et l'autre sorte de garance ? — Celle qui 
est tersamive et grossiere, se vend 40 et 
45 escus le milier, mais la plus fine (ditte 
pergotine) est au pris de soixante escus. 
(Belle Forest, Seer, de Vagric, p. 174, ed. 
1571.) 

perhempnel, voir Perennel. 
perhemptoire, voir Peremptoire. 
perhemptorie, voir Peremptory, 
perheivnite, voir Perennite, 
perhore, s. m., horaire : 

Horarium, perhores. (Gloss, lat. gall.. 
Richel. 1. 7692.) 

periapte, s., amulette suspendue 
au cou : 

Charmes, caracteres, brevets ou periap- 
tes. (Maladie d'amour, p. 229, ap. Ste-Pal.) 

perice, s. f., science, art : 

En armes fault presto provision 

De gens expers, paine, force et m&lice, 

Non pas si grande consultacion 

Et que lelz gens n'aient point d&perice, 

Mais voisent hastivement 

Faire leurs faiz sans tel conseillement. 

(E. Deschamps, Poe's., Richel. 840, f* 54<<.) 
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Sans nulle perice. 

(Id., ib., f» 438-.) 

pericelide, s. f., sorte d'ornement : 

Les coifes et les discriminaus etpericeti- 
des. (Lotrier, Misere de I'homme, Ars. 5201, 
p. 358\) ' 

periclimeive, yericlymene, s, f., 
chevrefeuille, sorte d'arbrisseau : 

Periclimene> ou periclymene. The wood 
bind, or hony suckle. (Cotgr,, 1611.) 

pericie, voir Peritie. 

pericijtatioiv, pere n s. f., ruine, 
perte : 

Ruyne et periclitation de plusieurs roys 
et princes. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f°138 d ,ed. 1532.) ' 

11 a envoie son cher filz ga bas pour 
nous redimeretdespaines d'enfer delivrer, 
le faisant de seigneur serf et de immortel 
mortel, le soulTrant plus tost mourir pour 
nous que en aiant pite de luy nous laisser 
en pereclitation. (Du Guez, An Introd. for to 
lerne to speke french trewly, a la smte de 
Palsgrave, ed. Genin, p. 1050.) 

— Naufrage : 

Pereclitations faictes en mer. (Pitce de 
4390> ap. Mantellier, March, fre'q., Ill, 399.) 

pericliter, pere. y v. n t , perir, faire 
naufrage : 

Se il advient que aucun chalan pereille 
au dedans des fins de sad. conte, il puet 
prandre et mettre en sa main comme sien 
avec toutes les denrees et appareils conte- 
nus et estans periclitez avec le chalan et 
vesseau pereclite. (Pierce de 1590, ap, Man- 
tellier, March, frtq., Ill, 393.) 

Helas pourquoy ne fusmes doncques Ior» 
En mer noyei, periclites et mors I 
(0. db 3. Gel., Ep> d'Ov. t Ar«. 5108, f» 100 r».) 

— Periclitant, part, pres,, qui fait pe- 
rir: 

Mainti autres pourroye alleguer 
Qui illec ont souffert nauffrage, 
Lesquelz on y a veu vaguer 
Et malheurete les baguer 
Par ung periclitant oultrage. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., E V r*, ed. 1519.) 



part. pass6, qui a fait 



— Periclzte') 
naufrage : 



Vesseau pereclite. (Pitce de 1590, ap. Man- 
tellier, March, freq., Ill, 393.) Itapr. 9 pereU 
lite. 



pericule, s. m., forme savante de 
peril : 

Cestuy Guaymere estoit tant , malvaiz et 
pessime, que quant il estoit en cest peri- 
cute de turbation, non ot en horror de 
prendre la virgine a laquelle avoit jure de 
garder la virginite soe. (Aime, Yst. de li 
Now., VIII, 28, Champolhon.) 

periculeur, s. m., procureur : 

Je porte ces choses cy a Sire Bonafory 
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de Ginestret, afin qu'il m'ayde de je ne 
scay quoy qu'il m'a faict demander par un 
adjournement du parentoire a comparoir 

Ear son periculeur, le juge de Pediflce. (A. 
E Macon, Decameron, Huict. journ.,Nouv. 
deux., t. IV, p. 93, F. Dillaye.) it., perico- 
lator. 

periculeux, adj., perilleux: 

Seroit chose moult periculeuse. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., I, f 72 r°.) 

peiuculositi;, s. f., danger: 

Pour leur sgavoir remonstrer la griefvete 
et peiiculosiU de leurs offences. (La tres 
ample et vraye Expos, de la reigle M. $. 
Ben.,i° 82 b , fed. 4486.) 

peridol, voir Peridot. 

peridon, voir Peridot* 

peridot, peridot, peridon, peritot, 
peredo, pelido, s. m., pierre fine, d'un 
vert jaunatre, moins dure que le cris- 
tal de roche, mais rayant le verre, et 
dont la cristallisation est en prisme 
droit rectangulaire : 

Annulus, qui fuit super digitum suum, 
cum dictoperitat, tempore, quo gladiis im- 
piorum occubuit. (1220, Monast. any. de 
rel. S. Thomce, ap, Laborde, Emaux.) 

.viii. pierres dont il y a .v. grenas, une 
loupe, une ametiste et un peridol, (1360, 
Invent, du due d'Anjou, n° 520, Laborde.) 

Un aniel d'or a une gaune pierre que li 
aucuns nomment pertdos et li autre to- 
passe. (1380, Reg. aux test,. Arch. mun. 
Douai.) 

Une pierre, appellee peridon, enchassee 
en or, .xx. sols t. (1416, Invent, du due de 
Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Lors icellui suppliant tira une pierre, di- 
sant que e'estoit pelido, et toutes voies ce 
n'estoit que voines, (1449, Arch. JJ 179, 
piece 349.) 

En la mictre a six gros saphirs et plu- 
sieurs autres moyens ballets, grands et 
petis de maulvaise couleur d'esmerauldes 
?randes et petites, saphirs, peridot, rubiz. 
(Tres. de la CatMdr. de Bourg., Mem. des 
intiq., t. XXIV.) 

En icelle bourdure du collet y a -xxxi. 
jierres, e'est assavoirun pernio par devant 
-it quatre grosses amatistes de couleur. 

Huit grenats de cinq peridots. (1634, 
Jnv. du Tr6s. de tab. de S.-Den., Arch. LL 

-1327.) 

Un peridot grave* (lb.) 

perie, voir Pauue. 

1. perier, s. m.; faire le perier, loc, 
:kire le poirier, faire l'arbre droit, la 
i;ete en bas, les jambes en l'air : 

Aval en fist le cief cliner, 
Et les gambes a mont drecier, 
Comme por faire le perier. 

(Athis, Richel. 375, f* US'*.) 

Fiert Sinagon devant al encontrier, 
Qui del ceval le fait jus trebucier, 
Gambes levees li a fait le perier, 

(Anseis, Richel. 793, f t7 b .) 
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2. perier, ptorrier„ s. m«, gesier : 

Tu pilleras des roux d'reufz qui soyent 
durs et les gesyers ou perriers des pou- 
letz boulis ensemble. (Platine de homiest e 
volupti, f° 82 v% ed. 1528.) 

Perier: m. The gisern of a hen, etc. 

(COTGft., 1611.) 

Perier, m. Papo, buche. (Oudin, 1660,) 

3. perier, s. m., sorte de jeu : 

Item et si ne jouerez 
Au siron ne a clignettes, 
Au jeu de mon amour aurez 
A la que leu leu, aux billettes, 
Au tiers, au perier, aur bichettes, 
A getter au sain et au dos l'herbe. 
(L'Amant rendu cordelier, p. 591, ed. 1731-) 

4. perier, voir Perrier. 

5. perier, voir Paiiuer. 
periere, voir Perriere. 

PERIFRASER, VOIP PEIUPHRASER. 

peril, s. m.; a quelque peril que le 
bled se vendist, a tout hasard: 

A quelque peril que le bled se vendist, 
voulurent essayer leur mauvaise fortune. 
(Hist, du chev. Bayard, p. 209, ed. 1616.) 

— Pouvoir : 

Et demora li castiaux en la garde et ou 
peril des Engles. (Froiss,, Chivn., IX, 69, 
Kerv.) 

periler, voir Perillier. 

periiir, voir Perillir. 

perillable, perreilt., adj., dange- 

reux: 

Lors fist Apolin le deable 
Trabucber en leu perreiUable. 
(VitaB. Georgii, a U suite de h Vie de la Vierge 
Marie, p, i04, Luzarche.) 

pERiLLEMEuvr, s, m., peril, danger: 

En mainz dotos perfflemenz 
R'auras este tei e tes genz. 

(Bem., D. de Norm., II, 6343, Michel.) 

Je irai volentiers, sacbiez veraiement, 

Se m'en devoie metre en grant periUement. 

{Maug. d'Aigr. t Rich*!. 76«, f» i8 y.) 

.. Se Dieus le vouloit garder d'encombrement, 
De mort ou de mescbief ou de perUlement. 

{Bestor du Paon, ms. Rouen, i* 120 r«.) 

perillier, -ilier, -iller, -Her, -ellier, 
-eillier, verbe. 

— Act., mettre en danger, faire pe- 
rir : 

II voloit l'enfant perillier (le noier), (S. 
Graal, Vat. Chr, 1687, f» 62 d .) 

Si est de vos com est de la seraine. 
Qui par son chant a, pluiaors perellies. 
(Huosc d'Abhjls, Chans., Dlnaux, Trouv. arte's., p, 
J39.) 

Que il ne sofrtsent a peritiei* 1'eglise de 
Rome. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 
235 d .) P. Paris, perillier. 

Par lui puet encui estre tote Fost perillee. 

(Entr. en Esp., ma. Venise, f» 178 v', Gautier.) 
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Unghons qui sieut amours va sen corps pertttant 
{H. Capet, 28i t A. p T ) 

S'il y a deux qui la prennent sur leura 
testes aconduire et a mener (la nef), et ils 
la perdent et la periltenl. (Cout. de la ma\ 
Mor., Pr. de I'H. de Bret., I, 791.) 

Pour quoi moult de genz et moult dou 
pueple deBourgongne hont este'periliez des 
corps. (1375, Terr, du prieure de Jouhe, V 
1 r°, Arch. Doubs.) 

Tres pou en eschappa, que tous ne 
furent occis ou perilliez en mer/a leur re- 
tour. {Journ. d'un bourg. de Paris, an 1423, 
Michaud.) 

— Neutr., perir, faire naufrage : 

Grant fu le tref, la nef versa, 
E la gent tote per ilia. 

(Wace, Rou, 3» p., 10218, Andreses) 

Li maronniers estconfondus, 
La nef i pecoie etpertUe. 

{Florimont, Richel. 792, fM8*,] 

II est li vertus de Deu, ki ligierement 
puet renforcier les defaillanz, et delivrer 
ceos ki perillent. (St Bern., Senn., RicheU 
24768, f 19.) 

Mon filz en cest cas perilleug, 
Dame do Char tres, secorez, 
Qui en ce puis est demore(z) 
Soz les pierres acovoitez 
Dame, de peril 1 legitez, 
Qu'il ne soit perilles ne mort. 
(J. Le Marchamt, Mir. de Notre Dame, ms. Chartreu, 
f- 2l«.) * 

Tuit li marcheant et maronnier qui par 
ileques passeroient par les granz yaues 
porroient bien perillier aveques lor mar- 
chandises. (1284, Cart, de S. Maur, Arch 
LL 114, V 48 v°.) 

Les fils et la fille de ce roy Henry qu'il 
appelle lyon qui en ia mer perillerent (Gr. 
Chron. de Fr., 1st. du gros roy Loys, III, 
P. Paris.) 

Nous ki nagons en la segure mer nous 
metons a noncaloir et par ce si perillons 
souvent. (Vie des Saints, ms. Lyon 697, f* 
280 d .) 

Un certain chalan perilla et se aventura 
en la. riviere de Loire, (Mai 1390, Bibh 
Blois, Joursanv., r61es, lxxix.) 

Ne doutent pas de l'orage de temps que 
est bien a doubter et par lequel maint 
corps humain sont souvent pereillez. (lb.) 

Periclitor, pe?Hler, (Gloss, de Salins.) 

Se veulx ma doctrine ensuyvre^ 
Tu ne peulr jamais periller. 
[Moratitedes Enfans de MaintenanL Anc. Tb. h:, 
III, 81.) ' 

Ceulx qui estoient en son navire cuyde- 
rent tous periller. (D'Auton, Chron., Richel. 
5082, f 222 r°.) 

Saulva apres Dieu ladicte arche de_p«'i£- 
ler. (Rab., Pantagr., ch. i, ed. 1542.) 

On ne peut faire periller la liberte chres- 
tienne. (Gaultier,^ I'Eitat du christianisme, 
p. 55, e<J. 1609.) 

— Perillant, part, pres., qui est en 
danger : 

Biaus sire Diex, qui es vrais conseillieres 
et vrais confors as perillans. (S. Graal, II, 
369, Hucher.J 

— * PerilUe 1 , part, passe, qui est en 
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danger, en pdrN, qui a peri, qui a fait 
naufragfi : 

hiius refuis des essillies, 
Pors de salu as periMea, 
A tes T vertus ne sont pareilles. 
(Kejiclos db Moiuehs, Miserere, cctxm, 1, Tan 
Hamel.) 

Ainsi la lasse periUice 
Son duel demaine sor la roiche. 
(Gact. db Comci, VEmperer. qui gard. *a ckatt., 
1936, ap. M*od, Nouo\ Rec, II, 62.) 

Un pescbeor ot en la mer ; 
Par illuec 1'estut converter. 
Cil a )e periUU veu. 

{Rom, des sept sages, 4732, Keller.) 

Encor li vient miaus retorner 
Que il soit iluec perUliez. 
{Afulc sans from, mi. Berne 354, f» 28 d .) 

Li noslre perdirent ilec assez de noslre 
gent a pie ; de ceus a cheTal meismes en i 
ot pluseurs que ocis que perilHez eu flun. 
(Guill. de Tyr, IV, 16, P. Paris.) 

Mettre en sa main lesdiz chalans et ves- 
seaux ainsi pereillez. (Mai 1390, RibL Blois, 
Joursanv,, rdl., lxxix.) 

Que mes gens de labeur, trois et trois fois pillez, 
Veissent Teapoir de Fan, leuxs beaux bio* perU- 
liez. 
{La Complainte de France, 16, Poes. fr. dei xt« et 
xyi» «., Y, 44, Bibl. eh.) 

perillir, per Mr, v. n., faire nau- 
frage, au fig. : 

Mes curs est perilit. (DiaL anime conque- 
rentis, Bonnardot, Arch, des Miss,, 3* ser., 
I, 275.) LaL, cor meum fluctuat. 

Cf. PeMLLIER. 

perillos, -eux, adj., employ^ en 
parlant de personne pour dire qui est a 
craindre, dont on doit se defier : 

Mais, foy que je doy les sept ars, 
Pel a avoir, qui est musars, 
Fol, peritteux, oultrecuidles, 
De bien et de bonte widies. 

{Roman du second Renard, f 1 60 t*.) 

En ce monde n*a gens si perHteux. 
Ghascuns doit bien tebi malheureus hair. 

(E. Deschimps, GSuv., II, 34, A. T.) 

II fu crueuls et hausters, et aussi fu la 
roine sa famine et perilleuse, (Froiss.. 
CAron.,11,338, Kerv.) * 

Ainsi sont les perilleux abbatus, et passe 
Pen ou Pen veult. (Lane, du Lao, t. II, r 
15, ed. 1533.) 

perimal, adj., peremptoire : 

Exception spfrimau/x. (Bout., Somme rur>, 
i" p., F 62*, ed. 1486.) ' 

perimer, verbe, 

— Act., detruire : 

Certes le grant qui les peUs opprime 
Son ame perd et son honneur pertme. 

(J- Meschwot, Ball., xx, ed. 1493. ) 

Orthographic faite par z et par s ne pe- 
rtme point rithme leonine. (Fabri, Rhet.. 
1. II, r9r%ed. 1521.) 

— Neutr., perir : 
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Ceste vertu magnanime... 
Tout exprime 
Et la personne reprime 
Qui perime. 
(J. Meschikot, Lunettes des princes, f* 34 r* ed. 
1493.) 

— Refl., se tuer : 

Et Dido eut piteuse destinee 
Pour Eneas soy voulant perimer. 

{Eurial. et Lucr., f> 90 v*, ed. U93.) 

perimir, v, a., detruire: 

Excepcion peremptoire est celle fin la- 
quelle moustree ou prouv ee perimist et fait 
mourir le negoce ou fait contre celuy 
contre qui la dicte fin est proposee. (146i, 
Const. d'Anjou et du Maine*, IV, 33i, Beau- 
temps-Beaupre.) 

Les peremptoires qui perimissent ies ne- 
goces. (/A., IV, 335-) 

perin, voir Pemiin. 

1. periivcal, adj., qui est a 1'etran- 
ger, hors de sa residence : 

Tant que Tevesque astoit a Rome perineals. 
(Jbh. des Preis, Geste de Liege, 35901, Scheie^ 
Gloss, philol.) 

2. PERIIVGAL, Voir PAntVEL. 

peringue, perengue, s. f., biset, pe- 
tit pigeon sauvage, de couleur bise ou 
noiratre : 

Et quand le temps des cailles estoit 
passe, a belles peringues, a belles palombes, 
a belles pellixes. (Bon. des Periers, Nouv, 
recreations, de la damoyselle de Tholouse, 
t° 172 v°, ed. 156i.) Doujat ecrit perengues. 

periodal, -yodal, adj., periodique : 

Sincopin de l'estomac et de matrice sont 
peryodales. (B. de Gord., Pratiq., II, 25, ed. 
1495.) 

Mais Arigleterre on l'a dopuis nommee 
Pource qu'iflec y a terme final 
Et de la terre un point periodal. 
(Oct. db S. Gel., Sej. d'hpnn., f" 43 t*. ed. 1526.) 

peripheree, s. f., circonference : 

Peripheree. f. The circumference, edge, 
or border of a circle, etc. (Cotgr., 1611.) 

periphrase, -fra.se> s. f., para- 
phrase : 

On lisoit en italien une perifrase de 
l'Evangile du jour. (Mont., Voyag., p. 129, 
ed.1774.) 

perkphraser, -fraser, v. a., para- 
phraser : 

Je vous retiens, sieur de la Vermille, 
respondit Messer Rodolphe, pour periphra- 
ser ou esclaircir un proverbe. (Chomeres, 
Apresdineesy V, f° 160 r°, ed. 1587.) 

Et encore au xvn* s. : 

Version pe'rifrase'e de la version mdme. 
(Auelot de la Hocssaie, fa Morale de Ta- 
cite, p. xx vi, ed. 1686.) 

perir, perrir, verbe. 
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— Act., faire perir, perdre, detruire : 

Por Dieu, neperissons la grant honor que 
Diex nos a faite... (Villehard,, 198,Wailly.) 

Et aussi comme les poisons et le venin 
est mis oubonmorcel, dontl'omme muert, 
et aussi la saveur du delit que Pon prent 
esdelicieuses viandes, occient l'ame et la 
perment par le delit du corps. {Liv. du chev. 
de La Tour, c. xmr, Bibl. elz.) 

Dieus volroit tous salver, nullui ne voelt perir. 
(Gilloh le Muisit, Pods,, I, 55, Karv.) 

Et furent tous les navires peris par la 
tempeste de la mer, ou gagnez par les An- 
glois. (Juv. des Urs., Hist, de Ch. VL an 
1386, Michaud.) 

Qui saulva ce qu'Adam per it, 

Et du pery pare les cieulx. 

(ViLLOJt, Grant Test., m, Journal, p. U9.) 

Quand la tourmente se leve sur icelles, 
vous verriez des pelottes de neige... quise 
font... aussi grosses qu'une montagne, tel- 
lement qu'elles perissent tout ce qui se 
trouve en ce destroit. (Guill. Du Bellay, 
M4m., liv. IX, f°296, ed. 1569.) 

A la seconde herbe de ceste plante s'y 
engendrent des petites chenilles jioires, 
appellees babotes, qui la perissent, la fai- 
sant dessecher. (Ol. de Serr., Th, d'aaric, 
IV, 4, ed. 1605.) 

— Refl., faire naufrage : 

La Cordelliere s'attaqua si furieusement 
en plaine mer contre la Regente d'Angle- 
terre et s'accrocha tellement avecq'elle* 

3u'ilz se bruslerent et seperirent. (Brant., 
es Dames, VII, 315, Lalanne.) 

— Neutr., manquer, ne pas se faire : 

Moy et mes compaignons sgaurions vou- 
lentiersa quoy il perist. (Froiss., Chron., 
xiv, 290, Kerv.) 

— Peri, part, passe, qui a peri: 

Si l'amour faut, la foy n*est plus cherie : 
Si foy perit, l'amour s'en va pert*. 

(Cl, Mar. , Bond., sur ia devise de M 11 * de Lorraine 

p. 338, ed. 1S96.) 

II aperceut une nef perie sur un bancde 
sable. (J. Maugin, Hist* de Trist. de Leonn,, 
c ii, ed. 1586-) 

— Peri de, prive de, qui a perdu : 

Fu tote muee e per r it 
De sa color, e amarie 
Par la dolor qu'ole menot. 
( Vie dupap. Gr4g., p. 6, Luiarclie.) 

PERIRE, VOir pERIUEnE. 

perirtre, s. m., plante aromatique: 

La croist la mente et la rose florie, 

Et garingal, citoal et gingibre, 

Et si i croist lo poivre et lo perirtre. 

{Mort Aymeri de Narb., 2425, A.'T,) 

perissable, adj., qui fait perir: 

Perilleuse es et perissable. v 

(E. Deschamps, CEuv., I, 173, A. T.) 

— Ou Ton peut perir: 

Que, au cas qu'ilz Cussentforcez de lever 
ledit passage, ilz, en se relirant, fissent 
rompre ledit pont au millieu de la riviere, 
au lieu le plus dangereux et perissable. 
(Haton, Mem.y an 1562, Bourquelot.) 
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perissance, s. f., fin, mort, destruc- 
ti:n, decadence : 

Ce que tu devroies aimer pour te main- 
tenir grant iroit a peri usance. (G. Chastel- 
lain, Advert, au due Charles , VII, 303, Ker- 
vyn.) 

perissement, s. m., action de pe- 

rr: 

Ges signes et prodiges coustumierement 
ariennent en leur perissement ou naissance 
(des rois). (Le Blanc, Trad, de Cardan, f° 
2U v% ed. 1556.) 

Qui est une tacite approbation du peris- 
wment de Tame avecques le corps. (Lanoue, 
Disc, p. 501, ed. 1587.) 

Perissement, m, Perecimiento. (G. Ou- 
din, 1660.) 

peristome, adj., s'est dit de la pha- 
lange lacedemonienne qui presentait 
deux fronts a l'ennemi: 

Phalange duplaire peristome... cestuycors 
prent le nom de peristome (e'est a dire de 
coste chief)* a raison de ce que de l'ung et 
1'aultre coste il ayt le front regardant vers 
Tennemy. (L'OEuv. de Ae/ian, ed. 1536.) 

perit, -ite t adj., habile : 

Entre si excellente congregation de tres 
scientiflques et perites hommes estant en 
ceste tres famee, populeuse, fulgente et 
i) lustre achademie parisienne. (Lepremiei* 
Vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., Prol., 
ed. 1519.) 

Homme elegant si droit et si perit. 

(Cretik, Chants roy., £• 39 r», ed. 1527.) 

Cathon dit qu'il fait bon l'ayde querir 
aux cogneuz perites et sciens. (Gutll. Mi- 
chel, Comment, s. la .x'. eglog. de Virgile, 
f ■ 28 r*, ed. 1540.) 

Gens per itz en tous arts. 
{J. Boochet, Ep, mar., II, n, 6d. 1545.) 

... Et maistre luy donner 
Perit enl'art... 

(Id., ib., YIII.) 

peritemeivt, adv., habilement : 

Nous fuissiemes peris se nous ne eus- 
siemes ouvret penternent, e'est sagement. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms, Brux., II, f 

196 r«\) 

peritie, pericie, s. f., habilete, 
science, art : 

Et la fin d'elle (rhetorique) a regarder 
A droit, est de persuader. 
La pericie a droit jugier 
De bien parler se puet logier. 
(Chu. de Pis., Pods., Richel. 604, f« 212 b .) 

Et luy respond par une belle peritie {'ms. 
perilite) et saige eloquence. (Chron. et hist, 
faint, el prof., Ars. 3515, t° 14 v*.) 

peritot, voir Peridot. 

perittomatic, adj., charge de su- 
perfluites : 

Quant il est (le corps) plethoric, caco- 
;hyme et perittomatic, e'est a dire replet, 
plein de mauvaises humeurs et charge de 
superfluitez. (La FrambOis., QEuv., p. 163, 
fed. 1631.) 



PERJUREMENT, VOir ParjurbMENT. 

perjurer, voir Parjuuer. 
perjurie, voir Parjurie. 
perlacier, voir Pahlacier. 
perlater, voir Parlatgr. 
perle, voir Pesle. 
perle, part, passe, orne de perles ; 

Les dames furent offriaiees, 
Drut perlees et bien croisiees. 

(Froiss., Pots., RicLel. 830, f 18 r*.) 

Et portoit chacuns une meysme de- 
vise, sus son senestre bras, desus sea pa- 
rures : c'estoit ouvr& de broudure. une 
bleue damme, en un ray d'un soleil, bien 
per tee et bien arree. (Id., Chron., V, 257, 
Luce, ms. Amiens, P 104 v°.) 

— Couvertde grunieaux formant une 
croute raboteuse, en parlant des per- 
ches et des andouillers d'un cerf : 

Les cerfs qui ont la teste haute ouverte 
et bien perlee, emportent le bois en dedans 
et escorchent 1'escorce jusques a la queue. 
(Chari.es IX, de lu Chasse, p. 101, ed. 
1625.) 

Ceux cy (les cerfs) sont vifs, ont leur 
testes bien perlees, sont longs, et esclames. 
(Et, Binet, Merv. de Nat., p. 8, ed. 1622.) 

PERLEMErvx, voir Parlement. 

perlerie, pari., pell., s. f., orne- 
ment de perles : 

Item les orfevres paieront pour chascun 
marc d'argent blanc et verie .i. denier, et 
pourvessellesdorees et esmaillees... pelles 
ttperlene, paieront. iv. deniers. (1341, Reg. 
B. de la Ch. des compiest f 161, ap. Due, 
Parcetus.) Impr., percerie. 

Et qui vouldra de pierrerie 

Face 1'escu de perlerie... 
(Guicl. os S. Akdrb, Libvre du bon Jehan, 527, 
Charriere) Var.. pellerie. Autre Tar., parlerie (*p. 
Lobio., II, 698.) 

Grant coup avoint de perleries 
Et dc nouvelles brouderies. 

(Id., ib., 2824.) 

perleure, perlure, s. f., grains qui 
rendent raboteux les bois des cerfs, des 
daims : 

II jugeoit un Yieil cerf... 

A la grosse perleure, aux gouttieres, ailx cors. 
(Rons., aSuw.fji. 210, ed. 1623.) 

La crouste raboteuse de la perche (des 
cerfs) se nom me la perlure, (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 10, ed. 1622.) 

perleus, adj., perle, garni de perles, 
riche en perles : 

Sus I debout! allons voir VherbeUile perleuse. 

(Rons., Amour*, II, xvm, Bibl. eh) 

L'Orient perleux. 
(R. Belleau, (Euu. po4t. t rXmethyate, ed. 1578.) 

Des bords perleux de l'Oriant. 

(Garm., Corn., 1111, ed. i»74.) 

... L'Inde perleuse. 
(Du Bartas, laSemaine, IV, id. 1579.) 



La. perleuse rosee au bestail agr cable. 
(Robert et Aht. le Chevalier d'Aigheaui, Bucol. 
de Virgile, f 28 f, id. 1S82.) 

Un chacun, pour l'amour de sa dame jolie, 
Faisoit quelque beau traict, et chacun a Tenvie 
Le cartel, le deffy, le cimeterre nu, 
La perleus e faveur d'un moumon inconnu. 

(UstHaisK, laNouv. Tragic., Apc Th. fr M VII). 

Et encore au xvn* s. : 

Petit coffret perleux du vaillant Alexandre, 

(J. Lb Vasseur, I'Epit.a Marcille, id. 1033.) 

perlifiable, adj., qui merite d'etre 
orne de perles : 

La perlifiiee et moult plus perlifiable Ar- 
themisia. (Fossetier, Cron. Marg.. ms. 
Brux. 10M1, VI, v, 17.) 

peulifier, -iflier t -iffier, pelL, v. a., 
orner de perles, orner en general : 

Lequel il orna d'innocence,... perlifia de 
charite... (FosSetier, Cron. Margarit., ms. 
Brux-, I, f° 2i r.) 

Pour la peril flier de double honeur. (Id.. 
ib., f* 187 r°.) 

— Perlifl.4, part, passe, orne de per- 
les, orne en general ; 

Aorne d'habits d'estolle et de faveur ri- 
ches et fort perlifles. (J. Molinet, Chron., 
ch. exx, Buchon.) 

Quant le royMathias se trouva enrichi, 
fort puissant, intronise et couronne, pare 
d'honneur et pellifie de gloire par les 
proesses et victoires qu'il avoit sur les 
Turcqs. (Id., ib., ch. ccxxvi.) 

Dedans la dicte chasse de marbre est 
enclose une autre petite d'argent, autenti- 
quement ouvree et perliflee richement. (J. 
d'Auton, Ann. de Louis XII, 1502, ck 119, ap. 
Ste-Pal.) 

noble Paris, sans per, perliffie de toute 
speciosite corporelle. (Le MairEj lllustr., I, 
24, ed. 1548.) 

perlire, voir Parlire. 

perlisie, -iet, pier., adj., orne de 
perles, orne, en general : 

Une bourse pierlisiee. (Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc., Rec. des Chr. de 
Fland,, t. Ill, p. 138.) 

Un autre aniel d'or pierlisiet de pluiseurs 
pieres. (1403, Comple de- la tutelle des en- 
fants de Gossart le Paret et MQtgne de 
Bruielle, Arch. Tournai,) 

A Jehan a le Plice, pour .in. chaintures 
pierlisees. (Ib.) 

Jaques de Haluwin, clercq, pour un saul- 
tier enluminet a claux perlisies, .lxv. s. 
(1404, Exec. test. d x Angnies de la Noe, 
femme Jehan Le Long, Arch. Tournai.) 

Unes heures de Nostre Dame a cloans 
d'argent dorez, couvertes de soye, perlisies 
au bort, .lx. s. (1464, Exec, testam. de Hues 
de Haluins, Arch. Tournai.) 

Item unes patrenostres de cristal, a tout 
ungboutonperftstef, .xxxvn. s. (1466, Exi- 
cut. testam. de Jehan Gosse, Arch. Tournai.) 

— Fig., honore : 

Ton pere glorieux en a eu haute et large 
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portion en son temps de telles hautes et 
singulieres atteintes, et par lesquelles sa 
tombe reluist et git perlisee glorieusement 
de singuliers litres. (G. Chastellain, Ad- 
vert, au due Charles, YII, 302, Kervyn.) 

perlo>*, s. m., espece de poisson de 
mer, le rouget : 

Circulus a nostris morrude ab ore, quia 
mourre vocant os cum prominentibus la- 
bris, Galli rouget, Santones pei^lon^ Massi- 
lienses galline, Agathenses rondele a cor- 
poris rotunditate, Neapolitani cocchou 
quasi coccygem, maris IUyriei incolae or- 
gano a voce. (TraitA de$ poi\$on$, c. cm, 
ap. Due, Circulus 2.) 

perlong, adj., tres long : 

Ayant la verge perlongue et anguleuse. 
(Jard. de sante y J, 112, impr. la Minerve.) 

perluchier, voir Pkluchier au Sup- 
plement. 

PERLURE, YOir PeRLEURE, 

perlustreRjV. a., parcourir, traver- 
ser : 

Je ne say de quelle part tourner que je 
ne soye perlustree de ta clarte. (J. Gerson, 
VAiguilton d'amour^ f° 7 v°, ed. 1488.) 

Que au uionde n'y eut orizon 
Qu'il n'y perlustrast clerement 
Pour congnoistre visiblement 
Comme les elemens mouvoient. 
(J. Bouchet, les Begnars traversant, £• 40 b , 6d. 1582.) 

Apres qu'il eust perlustH plusieurs pays. 
(La Vie de Monseigneur Saint Hierosme^ V* 1 
v°, ed. 1541.) 

... Perlustrer le monde. 
(Habert, Toy. de Vkomme riche, £* 6 y*, ed. i!>43.) 

Apres que ledit saint eut le tout bien et 
exactement perlastri y se planta proche le 
mont de Comberest. (Chos. mem. escr. p. 
F. Richer, p. 14, Cayon.) 

PERMAGMABLE, Voir PaRMENABLE. 

PERMAGNIABLEMEIVT, VOir ParMENA- 

BLEMENT. 

PERMAIGNABLE, VOir PaRMENABLE. 

PERMAIGNAIBLEMEIVT, Voir PaRMENA- 
BLEilENT. 

PERMAIIVABLE, Voir PaRMENABLE. 

PERMAIIVAUBLEj VOir PaRMENABLE. 

PERMAIIVDRE, VOir PaRMAINDRE. 

PERMAINAUBLEMENT, VOir PaRMENA- 
BLEMENT, 

PERMAINTEZVEUR, VOir PaRMAINTE- 
NEUR. 

PERMAIVABLE, Voir PaRMENABLE, 

PERMAIVABLEMEIVT, VOir PaRMENABLE- 
MENT. 

PERMAIYAUBLE, Voir PARMENABLE. 
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PERMANAVLE, Voir PaRMENABLE. 

PERMAIVAVLEMENT, Voir PARMENABLE- 
MENT. 

PERMAIYAVLETEIT, VOir PARMENABLE- 
TE. 

permaivir, voir Parmamr. 

PERMAIVIVAVELEMEIVT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

permaiysion, voir Parmansion. 

PERMA1VSITE, VOir pARMANSlTE. 
PERMAIVTIER, Voir PaREMENTIER. 
PERMAYGIVABLE. VOir PaRMENABLE. 

perme, voir Pabmi. 

PERMEGIVAUBLE, Voir PaRMENABLE. 

permei, voir Parmi. 

PERMEIGNABLE, VOir PaRMENABLE. 

permei givablemeiyt, voir Parmena- 

BLEMENT. 

permein, voir Parmain. 

PERMEIVABLE, Voir PaRMENABLE, 

PERMEIVABLEMEIVT, VOir PaRMENABLE- 
MENT. 

PERMEIVAIBLEMEIVT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

permeival, voir Parmenal. 

PERMEIVAMMENT, Voir PaRMENAMMENT. 

PERMEIVANTMEIVT, Voir PaRMENAM- 
MENT. 

PERMEIVAUBLE, VOir ParMENADLE. 

PERMEIVAVLETEIT, Voir PaRMENABLE- 
TE. 

PEftMEi\ER, voir Paumener, 

PERMEIVAUBLEMEIVT, VOir PARMENA- 
BLEMENT. 

PERMENT, VOir PaIRMENT. 

permentir, voir Parmentir. 

PERMERVEILLIER, VOir PaRMERVKIL- 

LIER. 

PERMETTRE, VOlf PaRMETRE. 

permey, voir Parmi. 

PERMEYGtVAUBLEMENT, Voir PARME- 

NABLEMENT, 

permi, voir Parmi. 

PERMIGIVAUBLEMEIVT, VOir PaRMENA- 
BLEMENT. 

permisse, s, m. 7 permission : 
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Si je peuisse 
Dou temps pass6 eslecie t'euisse, 
Et puis qu'amors voelt que de mon coer isse 
Coofort pour toi et c'un peu te garisae, 
Ce n'est pas drois que je te renquierisse, 
M'amour te donne, il n'i fault nul perm Is se. 
(Faoisa., Pu4s., Richel. 830, f* 128 t*.) 

permissible, adj., quipeut^tre per-* 
mis, autoris6 : 

Se il y avoit article non permissible a loy. 
(Pawilhars, A, f* 318 v°, Arch. Liege.) 

permissif, adj., qui donne la per- 
mission : 

Stipulatio, stipulation, e'est interroga- 
tion petitive adjoustee a responsion per- 
missive. (Gloss, de Sfllins.) 

Celle loy est appellee permissive, pour ce 
qu'elle laisse celle chose estre faitte sans 
pugnicion. (Le Songe du Vergier. t. I, p. 
172, Petit.) 

permissivemext, adv., en donnant 
la permission ; 

Et a ceste consideration, disoit S.' Paul, 
Dieu a tout conclud soubz peche, e'est a 
dire permissivement, affin qu'il eust mise- 
ricorde de tous. (J. Bouchet, la Noble Dame, 
i° 162 r°, ed. 1522.) 

PERMOIVTER, VOir PaRMONTER, 

permorir, voir Parmorir. 
permoy, voir Parmi. 

PERMUABLE, Voir PaRMU.VBLE. 

permuer, voir Parmder. 

permutable, joar., adj.,qui peut etre 
change, changeant : 

Se ladite banniere estoit assise au plus 
hault, e'estoit signe que Ieur traict tenoit 
trop sur le hault; s'elle estoitbas, tiroit trop 
sur le has ; et s'elle s'arrestoit en parmu- 
/aA/eestature,c'estoitsignequ'ilsdeovoient 
continuer en pareille mesure. (J. Molinet, 
Ckran., ch. xm, Buchon.) 

Ghoses permutables. (A, Le Pois, Disc, sur 
les medall. ant. t ch. in, ed. 1579.) 

permutateur, s. m., celui qui fait 
un echange : 

Moyennant ce que lesdiz acheteurs, per- 
mutateurs ou donataires, doubleront les 
laux a nous appartenant. (1434, Ord., xm. 
203.) 

Permutateur m. A barterer, exchanger ; 
alterer. (Gotgr., 1611.) 

permy, voir Parmi. 

1. perivage, s m., redevance de 
jambons : 

Nefrendium, pernage. (Gloss, lat. fr. f Ri- 
chel. 1. 521.) 

2. PERNAGE, VOirPASNAGE. 
1. PERIVE, S. ? 

Avoir livre pos, paielles et pernes pour 
vernfr ledit windas. (1498, Compt* fails 
p. la ville d'Abbev. y Richel. 12016, p. 156.) 
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2, perne, s. f., jambon : 

Hec perna, peme. (Gloss, de Glasgow, P. 
Miyer.) 

.cxv. peimes de lart. (Comptes des recettes 
et dtpenses du roi de Navarre de 1367-70, 
p, 61, Izarn,) 

3. perke, voir Pesme. 

pernet ? 

11 fault souvent le petit pernet faire, 
Et fort flater quant le temps s'y adonne. 
(B. Godin, Livre des loups raoissans, cb. Ill, ed, 

Apres Thomme est au vent compare, 
Gomme dit Job en son livre tout net, 
S'il est ennuyt fringant et bien pare, 
On I'appclle lo lenaemain pernet. 

(Id., ib.) 

perivis, s. m., parpaing : 

Pierre de pernis. As parpaignes, or per- 
pins. (Cotgr., 1611.) 

pernocter, v. n., passer la nuit : 

On dit que I'eveque d'Arras « asolempni- 
sist le .vi\ jourdemai(aSt-Ame),» qu'il « a 
dit vespres et pernocli. » (1419, Douai, ap. 
Lii Pons, Gloss. mo., Bibl. Amiens.) 

Deux d'iceux clercs ou chappellains doi- 
vont resider, veiller et pernocter de nuit 
en la dicte eglise. (1452, Lett, du d. Pierre, 
Arch. Cdtes-du-Nord.) 

Ayans bestes a laynes, lesquelles ayant 
pernode" esdits tenemens cottiers la veille 
dtj Noel... (1470, Reg. des cens et rentes de 
In commanderie de Fieffes, ap. Cocheris, 
Die. sur la Pic, H, 160.) 

La disme de laine el des aigneaulx est 
doub a celuy ou ceux en qui dismage les 
btsstes a layne gisent et pernoclcnf. (1493, 
Cout. de Bovllenois, cxxxnt, Nouv. Cout. 
g^n., I, 38".) 

Et disoys souvent qu'a Pamphile 
Ne vouloys pas donnor la fills 
Pour tan t que une autre frequentoit 
Avecques qui il pernoctoit. 

[Tberenteen frang., i° 370% Vemrd.) 

Les ungs et les autres couchoient elper- 
nactoient tous armez. (Bourgoing, Bat. Jud., 
V .[, 25, ed. 1530.) 

Que nul ne pemocte hors le college sans 
occasion legitime et conge du maistre. 
(Fierre Bonfons, Antiq- de Paris, p. 153, ed. 

um.) 

perivombrer, voir Parnojidrer. 
peroec, voir Paroec. 
peroffrir, voir PaROFFRIR. 
perografer, voir Paragraphs. 
perol, voir Paihol'. 
peRolier, voir Pairolier. 

PEROLOLIS1ER, VOir PlLOniSIER. 

peroiv, voir Perron. 

PERONEL, S. m. ? 

N'en i a nul qui n'ait bel peronel. 
{Us Loh„ Richel. if>8i, ap. Vieior, Handset der 
Geste des Loh., p. 67.) 
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peronne, voir Paronne. 
peroivs, voir Pairons. 
peroration, s. f., peroraison : 

Les orateurs en leurs parties d'oraison, 
proesmes et narrations, confirmations, pe- 
rorations, desirent ensuyvre cest ordre et 
l'appellent alors ordre d'art et de nature 
(La Ramee, Dial., II, 16, ed. 1576.) 

Les exordes et perorations. (Mont., Ess 
1. I, ch. li, p. 194, ed. 1595.) 

Lors qu'il vouloit venir a la peroration, 
il mena<;oil de descocher un dard de ses 
veilles. (Suetone Tranquille, de la Vie des 
4% Ces., trad, en fr., p. 312, ed. 1616.) 

Peroration. Cest la derniere partie de 
l'oraison ou paroist l'esprit et 1'industrie 
derorateur, a repeter en peu de mots le 
sommaire de son discours, et a esmouvoir 
ses auditeurs par des mouvements pas- 
sionnes et coleriques... (Ib., note de Ted.) 

perore, s. f., discussion : 

Sourdirent/>erore[j] rioteuses entre eulx. 
(1358, Arch. JJ 86, f° 134 v\) 

perorele, s, f., discours frivole, 
vain bruit : 

(Les cyrurgiens distrent) que en ces ma- 
ladies le mal saint Eloy estoit souryenu, 
et a tieus peroreles acreu etcreoit le com- 
mun du pueple. (H. de Mondeville, Richel. 
2030, f° 95 d .) 

perot, s. m., baliveau qui a Pagede 
deux coupes : 

Quiconques couppe ou abbat es boys... 
aucun chesne, estallon, tayon ou perot. 
(Coust. de Monstroeul, f 127 v% ed, 1546,) 

Et si en iceux bois y avoit gros arbres 

3u'on nomme perots ou tayons. (1567, Cout. 
'Amiens, Cout gen., I, 597, ed. 1604.) 

— Piquet : 

Pillos nommes pero.?. Peros pour amarer 
les nefz au rabas. (1465, Belhune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

perotte, s. f., baliveau qui a Page 
de deux coupes ? 

Mauvaises perottes etdes arbres en pom- 
mier. (4593, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

peroulier, voir Pairolibr. 

peroutiiv, adj., du Perou, peruvien : 

Les perles peroutines sont plus aimees, 
car elles sont plus blanches ; les orientoles 
sont plus brunettes et gardent mieux leur 
couleur. (Et. Binet, Atero. de Nat., p. 187, 
ed. 1622.) 

PERPAIEME\T, VOir pARPArEMENT. 
PERPAlEll, VOir PARPAIER. 
PERPE, VOir PfcRPRE, 

perpeire, s. f., esp6ce de sole : 

Arnoglossus sera bien nommee ceste es- 
pece de sole qui semble n'avoir aucunes 
escailles et estre du tout lize, que Ton ap- 
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pelle en Languedoc perpeire. (L. Joub,, 
Hist, des poiss., XI, 13, ed, 1558.) 

perpegivoel, voir Parpeonoel au 
Supplement. 

perpendicle, adj M perpendiculaire : 

Prependicularis, perpendicle. (Gloss, lat. 
fr,., Richel. 1. 7679, V 227 r°.) 

— S. m., perpendicule, niveau a pen- 
dale, a plomb : 

Vou.s deves savoir en quel moys et en 
quel jour vous estes, et si regardes com- 
bien le solail a de haut en ce meimes jour, 
et metez le peipendicle seur tant de de- 
gres ou quadrant comme vous trouverea 
en la hautesse dou solail, (Comment on 
f£ tt ow par le ffwarf»"«»^ Richel. 2485, 

Perpendiculum, perpendicles^ un instru- 
ment a raagon de quoy il fait le mur droit. 
(Gloss. Int. fr, y ap. Due, Perpendiculum.) 

Deux plombrf ou perpendicles. (Ber. de 
Verville, le Songe de Polyphile, F 84 r°, ed. 
1600.) 

perpeivdicule, s. m.,tfil qui tend en 
bas par le poids d'un plomb qu'on y at- 
tache': 

Et sera estendue la ligne sus elle (cette 
terre), pour estre reduicte a neant, et le 
perpendicule, en desolation. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Esa'ie, xxxiv, ed. 1530.) 

Un perpendicule de plomb. (Bullant, Ho- 
ro/og., p. 100, ed. 1562.) 

— Zenith : 

Tu cherches en ung mesmes orizondeux 
perpendicules ou double zenith. (Bovuxi, 
Prov., xvi 8 s,, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Ligue perpendiculaire : 

Les nichetz avec les aornements vien- 
dront en perpendicule dessus les fenestres 
entre les arcques. (P. Van Aelst, Archit. 
selon Vitr., i° 27", ed. 1545.) 

Ce seul raion revicnt en soi parle per* 
pendicule. (Le Blanc, Trad, de Cardan, f* 
87 v°, ed. 1556.) 

perpeivdicu.leur, adj., perpendicu- 
laire : 

Perpendicularis, perpend iculeui\ {Calho- 
licon, Richel. 1. 17881.) 

perpeiyser, voir Parpenser. 
perpereuseihext, adv., a tort : 

De la dependance don plait perpereuse- 
meni inventee, et felonosement contre jus- 
tice attemptee. (1394, Hist, de Metz, IV, 

461.) 

perpetrateur, -iracteur^ s. m.y ce- 

lui qui perpetre : 

Car s'il n'eust este malfaicteur 
Et do grands mauli perpeiracteur 
Ame no so feust travaille 
De Tavoir en voz mains bailie. 
(GnEHiH, Mist, de la pass., (' 183", impr. Imtit.)- 

De grans maulx perpetrateur. 

(Id., ib.. Am. 643 1^ f» 178*.) 

Aucteurs et perpetrateurs de peche. (Mer 
des Cron., T 45 v°, ed. 1532.) 
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perpetrer, v. a,, s'attirer, gagner : 

Gar qui belle n'est, neperpetre 
Leur bonne grace, mais leur rie. 

(Yilloh, Grant Test., Jouaust, p. 47.) 

perpetreur, s. m., celui qui per- 
petre, qui accomplit, qui fait ou corn- 
met : 

Iceulx perpetreurs et coulpables vien- 
gnent recognoistre publiquement qu'ilz ont 
mal fait d'avoir ainsi anfraint et viole l'im- 
munite et franchise de Peglise. (22 dec. 
1419, Lett, du roi d'AngL a j'uge (Journal, 
Arch* S.-Inf.,ArchevO 

Et se aucune chose estoit faite au con- 
traire, elle sera presentemenl reparee et 
mise au premier estat, et les perpetreurs 
punis, a l'exemple des autres. (1467, Ord., 
xvn, 71.) 

Car perpetreur de tel oultrage debvoit 
bien avoir tiltre de cruaulte. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VII, u, 4.) 

perpetu, adj., perpetuel : 

Nc porquant eles (ces actions) sont per- 
pelues, mes eles ne seront donees conlre 
les oirs, (Digestes, ms. Montp. H 47, P 
67-.) 

II done por De e por aumone... a la 
prioresse e au couvant de Jarsay deus se- 
llers de segle de annuel e perpetue rante. 
(Piece de 1W8^ ap. Hubert, Rec. de chartes 
du xiii" $., p. 30.) 

perpetu able, adj, 7 perp&uel : 

En perpetuable feu e heritage. (1293, Ch. 
du D. de Bret., f 41 Bizeul, Bibl. Nantes.) 

Les miens Ires horribles pechiez... ont 
fait division entre toy et moy, et entre 
tcnebres et lumiere... cntre cesle detfail- 
lantvie ct la perpetuable gloire, laquelle je 
te supplie, douz sires, que tu me veuilles 
octroyer. (Chasse de Oast. Pheb., p. 384, 
ap, Stc-Pal.) 

perpetu adlemeivt, adv., a perp£- 
tuit6 : 

Tenir... perpeluablement. (1297, Cart.eve*- 
cftf Laon, P U7 b , Arch. Aisne.) 

Je ai as diz religieus quitte et delessie 
pour moi et pour mes hoirs perpeluable- 
ment a touz jours dislivresde rente. (1306, 
Arch. U 39, P 85 r°.) 

Baillonsdesmaintenantetpourtousjoura, 
heri tablemen t et perpeluablement, a Marg. 
la besonne, Guill. son (lis, et Angnes sa 
Hlle, pour euls et pour leurs hoirs,... une 
piece de vigne... (1387, Arch. MM 31, P 43 
V.) 

pEnpETUALiTE, s. f., perpetuite : 

Li septismes offices (de l'amitie) est perr 
petuatites. (Brun. Lat., Tres., p. 430, Cha- 
baille.) 

perpetuaxce, s f., perpetuite" : 

A tdz jorz mais et a perpetuance. (1266, 
Trans., llichel.. 1. 9231, piece 6.) 

Avoir octroye a perpetuance. (Jeudi apr. 
S. Ben. 1310, Justice de la cour de Chat.eau- 
ctun, Abb. de S. Avit deChateaudun, prieure 
de Uomilly au Pcrche, Arch, Eure-et- 
Loir.) 



perpetuaxt, -ent, adj., eternel : 

L'espcrit perpetuent 
Que Dieu a en corps inspire 
Desire qu'il soil separe 
De la chair ou'trop est enclin, 
Pour vivre en par d arable le. 

(E. Descuaups, Pots., Y, 398, A* T.) 

PERPETU AUTE, ~aillte\ -cite, S. f., 

perpetuite: 

Laissom et quiptom et otreiom a do- 
mayne et apperpetuauU. (Janv. 1297, S. 
Berthome, Bibl. la Rochetle.) 

Nos donons audit nostre segnor le roy 
de France a perpetuautes nostre chastel de 
Challi. (1297, Test, de Ungues le Brun, Arch. 
J 407, piece 6.) 

Otroyons a perpeiuaute. (Dim. apr. Nat, 
N. I). 1299, Chap, S. Nic. de Montlucon, 
Arch. Allier.) 

A le maison des Chartrous dc Saint-Om[er] 
pour 1'aumosne ma dame faitc Q.perpetuem 
sour le terre qui fu Henri Taperel, 30 lb. 
tournois. (1326, Compte des chevaliers bail- 
lis de Calais ,.p. 30, II. de Hheims.) 

A touz jours mais et appcrpeiuauU. (19 
oct. 1368, S. BerLhome, Bibl. la Bochelle.) 

Les cruelz liens de feu ardent dont elles 
sont lies a perpetuautie\ sans fin. (Traict. de 
Salem. , ms. de Geneve 165, P59 r°. 

Oncques entre vous ne partifltos, 
Ne fcrei, fuitos, et no fcistes, 
Ainz avez perpetuauU 
Ferme ceste coniniunaute. 
(Testament de Pierre Nesson, dan* p, Michmilt, 
Dance aux aveugles,^. 183, ed. 1743.) 

Ce soroil grant desloyaulte, 
Et Greco en seroit dilTamee 
Jusques a perpetuaulti. 
(Jaq. Milet, Destruct. deTrotje, 10701, Stengel.) 

PERPETUELTE, YOir PeUI'ETUAUTE. 

perpetue, adj., perpetuel : 

Habitation perpetuee. (J. d'Outremeuse, 
Chron., III, 291, Chron. belg.) 

perpetueemeivt, -lueiment, adv., 
perpetuellement: 

An tous jors perpetue iment. (1285. Cart, 
du Val S. Lambert, llichel. I- 10176, > 12°.) 

PERPETUEIMEAT, YOir PliltPETUEli- 
MENT. 

PEUPEtLEMCM, -ttn/, adv., perp£- 
tuellement : 

Pour ce que soit perpeluement ferme 
chose et eatable. (1266, Cart, de Bucilly. 
llichel. 1. 10121,. f* 37 r°.) 

Nous establisons unc autre chapelenie en 
nostre chatiau de Nyort de la valeur de 
vint I. de poitevins de rante chascun an 
en laquele li chapeleins qui i sera establiz 
chantera chascun jour messe pour nous 
perpetuemanl. (1270, Testum. du comte de 
Poitiers t Arch. K 33, piece 14.) 

Perpeluement tenir. (Aout 1273, Sept- 
Fonts, Arch. Allier.) 

A touz jours perpeluement. (1295, Lett, de 
7. de Joihv. t Ecurey, Arch, Meuse.) 

Desorendroit a touz jours hereditable- 
ment el perpeluement. (1310, Arch. JJ 47, f* 
10 r°.) 



Et en leur octroiant, transportant pour 
ce et delaissant a touz jours mais d'ores en 
ayant perpetuemenl toute la saisine, posses- 
sion, accoison reele personnele, el autres 
quelconques droits que iceuls vendeurs 
avoient. (1342, Arch. S 72, piece 1.) 

perpetuer. v. a., donner a perp6tui- 
t6: 

Et Tenglise (a l'egliBo) de Mes at lolptrpe- 
Sa vilhe et tos scs bins. [tueit 

(Jkh. des Preis, Geste de Liege, 6258. Sclieler, Gloss, 
philol.) 

perpetuller, v. a., chatouiller : 

vSi vous me gattouilllez, or catouillez, or 
perpetullez, aynsi il m'est force de rire. 
(Palsgrave, Esclairc, p. 758, Genin.). 

Perpetuller, to tickle ; an old word. 
(Cotgr., 1611.) 

perpetuoiv, s. m., reel us a perp6- 
tuite : 

Cagolz, caffars, et pprteurs de rogatons, 
perpetuons, et aultres telles triquedon- 
daines sortiront de leurs tesnieres. (Rab., 
Pantagr. Prognust., ch. ix, ed. goth.) 

perpetuweus, adj., a vie : 

Sacent tout chil Id cest escript veront 
et oront, ke Gilles Ascharions, capellain 
perpetuweus, en 1'EgUze Nostre-Dame de 
Tournay, Jehans Ascharions, ses freres, 
clers, ont werpit... (Chirographe du dar- 
rain jour d'avril'4329 t Chis arentemens es^ 
mestre Gillion Ascharions, Arch. Tournai. 

perpetu yser, v. a., perpetuer ; 

Les folz qui n'ont point souvenance de 
la mort et deprisent a y penser, ceus 
aussis qui pour une gloire mondaine font 
faire grands sepulchres, tombes, sarco- 
phates ou epytaphe^ pour vouloir perpe- 
tuyser leurs nonls et ne pensent aucune- 
ment de parer ou decorer par bonnes 
vertus leurs povres ames. (Nef des fols t f* 
66% ap. Sle-Pal.) 

perpite, adj., trespieui : 

Pour ce que led it Lotaire le savoit (saint 
Cunibert) en vers Dieu perpife. (J. Vauquelin, 
Trad, de la Chron. d'E. de Dynter, I, 22, 
Xav. de Itam.) Impr., perpiU. 

perplexemeivt, adv., d'une facon 
perplexe : 

Com me il eussent respondu perplexe- 
menl. (Bersuirk, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 
313*.) 

Laquelle question, par obscure ambiguite» 
et si perplexement proposee, Epictete de- 
meleet develope subtilement. (J. de Coras, 
Alterc, en forme de dial., p. 19, ed. 1558.) 

perplexity s. f., se trouve au xv« 
s. sous la forme , altered perspexite, 
avec le sens premier d'entrelacement 
confus, plexus : 

La grant perspexite des vaines et des 
nerrz. (Chron. et hist, saint, et prof.. Ars. 
3515, (• li v ft ). 

perpointur, voir Parpointeur. 

perport, s. m., ce qu'une chose 
comporte : 
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Que ceulx qui, d'icyenavan.t, prendront 
et leveront ledite imposition, semblable- 
mentpaientet satisfassent asdiz suppliantz 
ce qu'il appartendra, pro rata temporis, 
setonc \edil perport et effet desditea enden- 
tures. (10 dec 1415, Requtte des chapitres 
de Saint-Andre" et Saint^Seurin, Reg. de la 
Jurade, p. 295, Bordeaux 1883.) 

perporter, v. a., comporter : 

Kar $eo perportoit sa nature, 
Ko tut It viol seient gelous. 

(lUaiB, Laide Gugemer, 4i6, Roq.) 

perpre, perpe, parpe, s. f., monnaie 
d'or byzantine de valeur variable : 

Et li trahitres en le cui aide il aloient 
s'iert aloiies a Lombars, parmi deniers et 
perpres d'or ke il en avoit recheues. (H. 
de Valenciennes, Contin. de fhist. de la 
conq. de Constant,., 639, Wailly.) 

Dont fist aporter perpes d'or. (Hut. de la 
lerre s., ms. S?-Omer 722, P 15".) 

I/empereres dist qu'il U donroit en ma-* 
riage -c. -m. perpres d'or ; c'est une monoie 
de Costantinoble. (Une perpre valoit plus 
de s,et sous de parisis.) (Guill. de Tyr, xviii, 
22, P. Paris.) 

Li perpe de Constentinoble qui li empe- 
reres Manasces fist faire est a .ix. d. Li 
perpe d'Aquilee est a ,vni. d. (Li Compos t 
Richel. 2021, P 163 b .) 

Le domage que il et si compaignon 
avoient fait sur les casaux de pardon mon- 
toit plus de dix mille perpres* (Conqueste 
de la Moree, p. 327, Buchon.) 

Si atisa le prince de demander au conte 
pour enprunt vingt mille perpres, et que li 
princes lui donast six mille perpres de 
terre des escheances qui porroient escheoir 
a la court. (lb.., p. 40k) 

Si prisa Ten les joiaulx qu'elle porta a 
manage quarante mille parpes. Une parpe 
vault sept solz parisis. (Hist, des temp,, 
Ars. 5090, P 55 v\) 

PERPRENDEMENT, Voir PaRPRENDE- 
MENT. 

PERPRENDRE, Voir PARPItENDRE. 

perprise, voir Parprise. 
perprisox, voir Parprison. 
perquerjr, voir Parquerir. 

PERQUAIVT, VOirPERClIANT. 

perquer, voir Pehcher. 

perquisiteur, s. m., celui qui re- 
cherche : 

Dioscorides qui a este tres diligent scru- 
tateur et perquisiteur des secrets de na- 
ture. (Du Pinet, Dioscoride, II, 75, ed. 
1605.) 

perrail, s. m., greve : 

Les dis supplians le? convoyerent jusques 
aur le perrail de la mer. (1422, Lett, de re- 
miss. t dans la Chron. du mont S. Michel, I, 
218.) 

perrat, petal , s. m., lieu ou il y a 
beaucoup de pierres : 



Et dudit Saulge jusques au lieu ou jadis 
a este le. village de Chaulmes estant a pre- 
sent en brande, ung perat qui est assis ou 
soloit estre ledit village antien, et de pre- 
sent appelle le perat des Chaulmes. (1586, 
Aveu et dtinomb. de Beaupuy, Arch. Vienne.) 

PERRAYEUR, YOir PeRIIIEUR. 

perre, pierre 1 , adj., de pierre : 

Cur le metes en chartre u en cellar pitrri, 
Si ait bules es pies et le charchan forme. 

(Hen, de Montaub.,?. 469, Micbelant,) 



Qu*en lor moustier fu enterre 
Kaous en un tumbel ptrri. 

[Viede 5. Evroult, III, 581 

— S. m., pave : 
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Six mil neuf centz soixante et dix huict 
tomberees de moysons, non comprins en 
ce les quartiers de pierre dure, pour faire 
les perres dud. jardin. (1553, Compt. de 
■Diane de Poitiers, p. 128, Chevalier.) 

Et encore au xrx* s. : 

Les passagers cheminent en glissan-t sur 
le pierre, coupe de flaques d'eau* (A. Theu- 
riet, Saint-Enogat.) 

Pere s'emploie comme subst, pour 
signifier un chemin bien empierre,- 
dans le Bas-Vendomois et dans le Val 
de Saire. 

N'oms propres, Duperre, Dxiperrex. 

perree, peree t s. f., mesure de deux 
cents livres ou quatre boisseaux, parti- 
culierement usiteeen Bretagne : 

E assignerent es diz religious dous per- 
rees de forment de rente chescun an a la 
mesure de Lambale. (1297, Cart, de $. Au- 
bin, Arch. C6tes-du-Nord.) 

Quatre vinglzpere[es] de forment. (1308, 
prieure de S. Mart, de Lamballe, Arch. 
Cdtes-du-Nord.) 

Treis perrees de seille. de rente a la me- 
sure de Lamballe. (1319, Morice, Pr. de 
I'H, de Bret., I, 1287.) 

Deux perrees de froment, deux pen'ees 
un boisseau de soille, et trois boisseaux 
d'avaine menue. (lb.) 

L'an 152 i, Jean le Norma nt fut cognois- 
sant vers maistre Francois Pican avoir 
vendu le nombre dc douze perrees Froment 
rente mesure de Lamballe audit Pican, sur 
rhypbteque de tons ses biens payable a la 
feste sainct Michel. (Du Fail, Arrets du 
pari, de Bret., p. 150, ed. 1579.) 

— Cette mesure s'employait aussi 
pour d'autres choses que le grain : 

Chascune perree de siu ou d'oint doit .r. 
maaille. (xti* s., Declar. des flroits de travers 
perrMS a Amiens, ap. A. Thierry, Monum* da 
Tiers Etat 7 I,M.) 

C'est un terme encore employe jour- 
nellement sur les marches du departe- 
ment des C6tes-du-Nord. 

perreilladlE) voir Perilladle. 



perreis, -«r, pierriz, s. m., attaque 
a coups de pierres : 

Si fait palet, tou tra:e*.i, 
[Ne] si estrange perreia, 
N'oi riens au comencement, 
N'ou tant eus damagie gent, 

(Bem., D. de Norm., II, 11866, Michel.) 

— Cailloutage : 

Pierriz; m. Heapes, or walls of dry, or 
unmortered stones. (Cotgr., 1611.) 

Une montagne tres pierreuse de la 
Suisse romande, canton de Vaud, s'ap- 
pelle les Perris blancs. 

perrel, perel, parreau, piereau^ £i. 
m., espece de jeu avec des pierres, le 
palet : 

Comme le dit Linguetet autres jouassent 
au jeu du parreau, auquel jeu Ton vise a 
getter une pierre de poignee au plus pres 
d'une bute ou enseigne... (1398, Arch, JJ 
153, f 5 160 v*.) 

— Pierrier : 

De quatre a cinq cens tampons de bois 
pour les ditz canons avecques les man- 
teaulx a cc necessaires, pierres, plombees 
a canons etpereaulx, tretaux, claies pour 
couvrir les dits manteaulx et faire boule- 
vars, se mestier est. (Le Jouvencel, f* 85, 
ap. Sle-Pal.) 

— Ghemin pave : 

Les habitans estant en armes au piereau 
des Chartreus. (1578, Arch, mun. Bord.,BI), 
delib. des Jur.) 

perrelouz, adj., pierreux: 

Silicosus, perrelouz. (Gloss, lat. fr., IVi- 
chel. 1. 521.) 

perreor, -eour^ -cur, pierr. t s. m., 

celui qui extrait les pierres, carrier : 

Y aura .xu- perreours a piere froide dont 
checun aura par jour... (25 janv. 1378, Ord,, 
f 11 Bizeul, Clain, Bibl. Nantes.) 

A Pierre le perreur pour une journee. 
mte de Nevers, CC 2, P 23 r°, 



(1394, Compte de 
Arch, mun, Nevers 



Pour maczons et pejTeours qui ont est^e 
commis esditz chastel, forteresse et salles. 
(1420, ap. Lobin., II, 936.) 

A Denis le Bourgoignon, perreur, pour 
trois perres a feu par lui baillees, dont les 
deux ont este mises et assigees dev. ledit 
pont des Ardillers. (1467, Compt. de Nevers y 
CC 61, f 2i r°, Arch. mun. Nevers.) 

Jahan Meliart perreur... se partit de la 
ville de Nevers avec son pere et Georges 
Gauvignon perreurs... pour aller besoin- 
gner en une perriere. (1469, Arch. JJ 195, 
piece 292.) 

A ceulx qui fournissent de sable, bour- 
nois et chaulx, et aux pierreurs. (J. Bou- 
chet, Ep. mor., II, x, ed. 1545.) 

perrer, v. a., empierrer : 

Pour commancer a perrer led. jardin. 
(1553, Compt. de Diane de Poitiers, p. 129, 
Chevalier.) 



108 



PER 



B. Norm., Cotentin, pierrer, lapider. 

PERRERE, VOir PERMGnE. 

perresin, peresin, pierrecin, per- 
sin, presin, s. m. f persil, plante pota- 
gere : 

Loges ont estorees d'arbres vers que presin. 
{Chev.au cygne, 7317, Reifl.) 

Petrosilinum, presin. (Gloss, de Gar?., 
ms. Lille, ap. Scheler, lex., p; 76.) 

Sauge, per resin ou latues. 

( Vie des Peres, Ar«. 364 i p fM 5*«. ) 

II i a marcheaiu de nois, 
De fovea, de vecos, de pois, 
Da siu, d'oint, de iniel, de sain, 
De chandoile et de peresin, 
Ne le tenez mie a eschar. 

(De* Marckeanz, Richel. 837, f* 283«.) 

Petrosillinum, peresins. (Gloss, de Daunt, 
Escallier.) 

Bietes, chierfuel et persin. (Dial. fr. 
flam., f 6",Michelant.) 

Petrocilum, presin. (Olla patella, p. 42, 
Scheler.) 

Petroci Hum, presin. (Gloss, rom.-lat. du 
xv* s., Scheler.) 

En celluy an 1438 fust si largement ver- 
dure, comme poree, choulx, poreaulx, na- 
vez, persin, cerfeuil. (Journ. d'un bouvg. de 
Paris, an 1438, Michaud.) 

... Pour presin et verd bled a faire saus- 
se ung gros et demy. (1464, Ex6c. testam. 
de Hues de Ha fains } Arch. Tournai.) 

... Que, comme lui estans en aage de 
pupillete, environ treize ans a, que il de- 
mouroit avecques feu Pierre de Chaumont 
chanoine de Beaune, maistre en medicine, 
pon oncle ycellui Jehan eust fait un petit 
closelet ou jardin dudit feu maistre Pierre 
et y cultive du pierrecin, ou quel lors il trou- 
va un jeune enfent clerc d'un chanoine de 
Beaune, lequel cuilloit excessivement a 
un-coutel le pierrecin dudit closelet. (1474, 
Arch. JJ 106, f>46 r°.) 

Item pour poree et persin quatre gros. 
(17 tevr. 1474, Curat, des biens de'laissis, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan Ilermet, cuisinier, tant pour 
son sallaire d'avoir cuit et apointie la 
viande de ladicte Sonne, comme pour 
Avoir livre presin, potrie de terre, et au- 
trez choses servans a son dit mestier. (30 
juin 1483, Exic. test, de Jehan Moriel, Arch. 
Tournai,) . <*;/-/{, , .. . 

A faire fourmenter le persin. (0. de La 
Marche, Estat dela maison de Charles le 
Hardy, du tiers estat, Michaud.) 

Norm., Pic.j^FlandreVfr.; persin, 
Liege, pierzin, pro v. de Namur, pair- 
zin, Hainaut et Montois, plezzin, persil . 

PERRETE, VOir PlERRETTJS. 

perreuse, pereuse, s. f., tombe de 
pierre? 

A tentos fut porteis (le corps du comto Aper 
pere de saint Lambert) ou ilh n'ot point de joye. 
A Treit fut reportois apres ; saveis porquoye ? 
Que sains Lambiert son fil en pereuse le voie. 
(i«H. dbs Pmis, Geite de Liege, 9385. Ciiron. 
Mf.) 
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L'editeur a mis en note : l'eglise St- 
Pierre a Maestricht. 

PERREYER, VOir PERRIER. 

perrie, voir Paiiue. 

perrien, s. m., engin propre a lan- 
cer des pierres : 

Commancerent a rompre les murs et les 
tours de leurs engins et perriens. (Girart 
de Rossillon, ms, Beaune, ed. L. De Mon- 
tille, p. 41.) 

1. perrier. peirier } peurrier, s. m., 
carrier ; 

Trois piz a pe urrier. (1410, Arch. mun. 
Angers, GC 3, f* 145.) 

Les peiriers. (lb.) 

Deux marteaulx a perrier. (19 aout 1412, 
Invent, de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Cdte-d'Or.) 

Guillaume Tumeloup perrier, (1478, 
Chartr. et tit. anc. des habit, de Tonnerre, 
p. 79, ed. 1630.) 

Cherpentiers, perriers, chaussonniers. 
(1557, Compt. de Diane de Poitiers, p. 197, 
Chevalier.) 

Pour diverges foys que Phomme est alle 
pour faire travailler lesd- perriers. (27 mai 
1598, Etat prisenU a I'assembUe gen. des 
march, fr4q., Arch. mun. Orleans.) 

— Homme qui fait jouer les machi- 
nes a jeter des pierres : 

Arbalestier et mineor, 
Et perrier et engingneor 
Seront d'or en avant plus chier. 

(Guiot, Bible, 184, Wolfart.) 

— Graveursur pierres fines, lapidaire, 
marchand de pierreries vraies ou 
fausses : 

Cil ke sont flikos bon perrier 
La granate tienent plus cher. 

(Lapid. fr., A 347, L. Pannier.) 

Et si doit li mestres paier .v. s. a la con- 
frarie des perriers pour chascun de ses 
aprentis, ains que li aprentis.mete main 
au mestier devant dit. (E. Boil., Liv. des 
mest.ii" p., XXX, 4, Lespinasse etBonnar- 
dot.) 

Les perriers, orfevres et bourgeois de 
Gand. (Ch. dejanv. 1294, Arch, de l'Etat a 
Gand, 743.) 

La valeur dudit anel d'or prisie par les 
orfevres et perrier* dessus le pont a .im. 
fr. et demi. (tieg. du Chat., I, 323, Biblioph. 
fr.) 

— Adj., qui sert a extraire les pier- 
res: 

Deux bee z d'anne, deux picz perriers. et 
deux deschauss'ouers, qui ont esie bailies 
au closier. (1471-72, Compt. du R. Ren6, p. 
273, Lecoy.) 

— Canon perrier, pierrier : 

Fut tue le comte de Sallebery d'un ca- 
non perrier a une fenestre a la tour du 
pont en regardant l'escarmouche qui se 
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faisoit sur la greve. (J. Chart., Hist, de 
Charles VII, p. 68, ed. 1661.) 

2. perrier, per.ier, perreyer, par- 
reier, s. m., carriere de pierres : 

Et d'outre part au semter qui va de des- 
soubz le perreuer en la noe Bailie. (1400, 
Terrier S. Didier, (•> 30 v°, Arch, hospit. 

Nevers.) 

La rue du parreier. (lb., f° 68 r°.) 

Del heraine del perier. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 335, Borgnet.) 

Suisse rom., cant de Vaud,/? terrier, 
pente de montagne couverte de pier- 
res, 

3. perrier, voir Peiueii. 

perriere, periere, pairiere, peyrte- 
re > parriere, pariere, pierriere, pier ere, 
perrere, perere, pearriere,perrire,pai- 
rire,perire,poiriere, s. f., carriere de 
pierres : 

La perrere de la Raye. (1327, S. Benigne, 
La Margelle Ghainessin, 1. 2, c. xxi, Arch. 
Cdte-d'Or.) 

En Xtpeawiere de Lavour. (1386, Arch. 
KK257, f 37 V.) 

La chaume et perere de Marnay. (1387, 
Arch. mun. Poitiers.) 

A la pairire de devant Nede. (15 avril 
1449, Reg. aux Missives, Arch. mun. Dinant, 

f° 134 V,) 

Une vigne et pcrire gisant a Huy. (Chron. 
de liege, 27, ms. Universite de Liege.) 

En la grant montaigne sont les perricres 
on Ton prent le marbre. (Bouchard, Chron. 
deBret., ft 2i5 b , ed. 1532.) 

Pierre que I'on a anient de la poiriere de 
Yy. (Compt. du rec. gtn. de Lorr., 1527-28, 
Arch. Meurthe.) 

Peyrieres, clouacles et cisternes. (Vers 
1565, Ord. de la maison comm. de Toulouse, 
Arch. mun. Toulouse.) 

Mais encor si tu veux sous terre devaler, 
Tu en veiras (des feux) souvent aux caves des 

\perrieres 
Et dans les longs detours desprofondesminieres. 
(J. A, de Baif, le premier des Afeteores, i* ii v 8 , id. 
1S73.) 

Les pierrieres de Chardonchamp. (1589, 
Enquete, S, Pierre le Puellier, Charruau, 
P14 \% Arch. Yienne.) 

Les tais et coquilles qu'on trouve en des 
pierrieres peuvent avoir este engendrees 
sur le lieu mesme. (G. Bouchet, Serees. II. 
31, Roybet.) ' ' 

Ye m'en allai a.ux pierrieres de Baugirard. 
(D'Aubign^, Foenest., II, 15, Bibl. elz.) 

Paris est environn& de loutes parts de 
perrieres souterraines, que le peuple ap- 
pelle par corruption carrieres, desquelles 
on tire les pierres, tant de moil6n que de 
pierres de taille. (Est. Pasquier, Recherch. % 
IX, 2, ed. 1723.) 

— Fig., homme de fort perriere^ 
homme bati a chaux et a sable : 

En deffaillant court a sa biere, 
En cendre chlet comme oslincello, 
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Tant soit horame de fort perriere. 

(E. Deschamps, <Euv„ V, 198, A, T.) 

— Machine de guerre qui jetait dea 
pierres pour briser les murs, pierrier : 

Moult les assaut au main et au vesprer 
De grans pairierea qui sovant ont gete\ 

(Les Loh., RicLel, 10160, f* 54«.j 

DreBsona angins, mangonniauB et par Here, 
{lb., Ricliel. 1622, f* 179 r*.) 

Et lor perrieres qui molt font a douter, 

{lb., An. 3143, t* 24 b .) 

Ne orient mangunel ne perrieres. 
(Wage, liou, 3* p., 1467, Andrew.) Tat,, perrires, 

[1 porterent es nes de periereset de man- 
goniax plus de trois cenz, (Villehard., 76, 
Wiilly.) 

Si drecierent lor perrieres et lor mango- 
niils. (/6., 85.) 

Et forte iert de tors et de murs (Luziernes), 

Et de Sarrasins et de Turs 

Iert bien garnie pour defois. 

Karles i sist par am. mois, 

Que prendre nel pot par pertere. 

(Mousk., Chron., 12080, Reiff.) 

"il del castiel (les assieges) lor firent 
miinte ruiste saillie ; deus fois couperent 
le fleque de lor. perriere. (Hist, des D. de 
Ntrm. et des rois d'A/tglet., p. 177, Mi- 
chel.) 

Parieres, mangonneaux. (xV s., Valen- 
ciennes, Gloss, zras., liibl. Amiens.) 

— Ouvrage en pierre : 

Et li devant diL Desiers, ensamble tote 
sa force, estoit a Cluses, lesquex il avoit 
faites garnirdeferremantes et de perrieres. 
(LI Amitiez de Ami et Amite, Nouv. ft*, du 
xm* s,, p. 75.) 

— Paves ? 

Fu parletde le rue Rivault que li heritier 
re quierent avoir cauchye. Conclud de eux 
donner pierere en aidde... (1429, 2 a Reg. des 
Ccnsaux de Mons^ f* 60, Arch. Mons.) 

— Filet leste de caiiloux : 

[1 peut pescher a tous autres harnas et 
miinieres quelconques resques, les rois, 
perrieres, les trayneaulx. (Privileges de Me- 
zitreSf ap. Due, Persona.) 

S'est dit en province jusqu'auxvm e s. ; 

Pierrieres ou perrieres. L'on nomme 
ainsi en Anjou, les carrieres d'ou se tire 
la pierre propre a faire des ardoises. (Sa- 
vauv des Brusl., Diet, de comm.) 

defense d'ouvrir sans autorisation des 
pe-vi&res sur les terres de la paroisse de 
Loigny. (1788, bail!, de Goury, Eure-et- 

Loir.) 

Beauce, poreire, perriere; Norm., 
Perclie, perriire; Wall., pierire; Lorr., 
S.-Ame, Landremont, partre; Doubs, 
perriire ; Morv., p&ridre, Suisse rom M 
perraira,) carriere de pierres, excava- 
tion profonde. Pat. lyonn. et fores., 
perery t pereyri. « C'est, dit Onofrio, le 
premier nom qu'ont recu dans nos 
patois les mines de houille du bassin de 
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la Loire et du Rhdne et elles Tont 
conserve, bien qu'il leur convienne 
fort peu. » 

Noms de lieux, la Perrttre, les Per- 
rieres (Nievre). 

PERRiEUu,jDcrrayew? , l s. m., carrier: 

Les perrayeurs. (1410, Arch. mun. An- 
gers CC 3.) 

A Guillaulme Pereaul perrieur y et plu- 
sieurs autres perrieux pour avoir besongne 
a la perriere de la ville. (1477, Compte des 
receveurs, Arch. mun. Nevers, CC 68, f° 18 
v°.) 

perriiv, perin, parrin^ parin, pier- 
n'n, adj., de pierre: 

Traies a terre les grans palais perrtns, 

(Les Loh., ma. Hontp., f* 62°.) 

Puis en monterent en la sale perrine. 

(lb., f iao b .) 

Sale parrine. 

(lb., Richei. 1622, f« 188 v».) 

Traiez a terre les fore chastiaus perrins. 
{Gar. le Loh., I* chans., hit, p. 128, P. Paris.) 

En sa entice per ine les a fait avaler. 

(Aiol, 5l7z, A. T.) 

Les degrcz monte de la sale perrinne. 

(Amis et Amites, 294, Hofmann.) 

Tant k'il fist une tor pctrrine f 
A voute de mur sarrazine, 
Et de soz et de sor paveie. 

(Dolop:, "i 1 057, Bibl. elz.) 
Adonc nie fit geter en. sa chartre perrine. 

{Floov., 1245, A. P.) 

Fu a une fenestre de la sale perrine 

[Maugis d'Aigrem., m«. Montp. H 247, f* 156".) 

Mainte meaon perrine et main! riche solier. 

(Gin de Bourg., 3716, A. P.) 

En la chambre perrine. 

{Berte, 1365, Scheler.) 

De la plus haute tour pertne. 

(Girb. de Montr., Violette, 4163, Michel.) 

Dejouste le palais perrin. 

(Sept Sag., 899, Keller.) j 

Lors estoit la bele roine 
As creteaz de la tor perine. 

(Durm. le Gal., 13593, Stengel.) 

Je ai assez mesons perrines. 
(Geff., , VII. Est. du monde, RicUl. 1526, f« 173 6 .) 

Sales perrignes. 
(Vie Ste Katharine, ttichel. 23U2, f» 60 b .) 

Fai coteals perrins e circuncis les fiz 
Israel. (Surmrms en prose^ llichel. 19525, f° 
174 r°.) 

Maintcnant eat montez en la sale parine, 
Devant Carenlouct moult noblement s'encline. 
(Cuv. ( Vie de B. du Guesclin, 19407, CuarriAre.) 

La grant vole pertne. 
(Jem. des Preis, Geste de Liege, 1883, ScbeUr, 
Gloss, phitot.) 

— Par extension, dur, fort, impor- 
tant: 

Le heame ly fendit et la coefie perine 
(Jeh. des Pueis, Geste de Liege, 6178, Chron. 
b^lg.) 
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Johan a la chire perine. 



(Id., ib. t 13300. 



S'oreis vraie canchon et histoire perine. 

(Id., td., 30339.) 
Com clerc et escriven fist I'enquoste perine. 

(Id., ib., II, 8325.) 

— S. m., palais de pierre : 

Partonopex l'avoit si chier 
Qu'a lui seul voloit il bailler 
La garde do soi el pierrin. 

(Parton., 5577, Crapelet.) 

— Perron : 

Si so descendent del perrin 
Contreval les degrez ; enfin 
Vindrent esrant on la meson. 
(La Saineresse, 47, Montaigloo, FabL, I, 290.) 

perrir, voir PiiRin. 

PERRIRE, voir PliltRIEIlE. 

perrochel, voir Parochial, 

perrochie^, voir Parochien. 

perrochis, parochis, s. m., terrain 
pierreux : 

Item une autre piece appellee la pointe 
contenant quatre mines, moiiie en labour, 
et moitie en friclies, parochis et- roches... 
Item une autre piece de terre... contenant 
trerze mines en friches, parochis et ro- 
ches. (1605, Aveu de la metairie de Chainni, 
parotssede Bacons, chastei/. de Bourn.'™. 
Le Clerc de Douy, t. II, f* 133 r°, Arch. Loi- 
ret.) Dans 1'edilion de SLe^Pal. on a impri- 
me perochis, 

perroi, -0?/, parr., s. in., greve : 

Quant oissimes dos nes dedevant el parrot. 

(Parton., Richei. 19152, f° 17*<".) 

Et par dela Navarre troverent le cors en 
.i. perroi froit, (Vie de Charlemuqne, ms. 
S.-Omer 722, V 94 ,: .) 

Le faire retourner et ramener jusques 
surle perroy. (1357, Curt, de S. - Michel du 
Treport, p. 295, Laffleur de Kermaingant.) 

Au dit lieu du Perroy. (28 juin 1369, Per- 
ran neur, Arch. Sarthe, U 1006.) 

On alumastdufeu,afin que les vaisseaulx 
du pays eussent cougnoissance que de 
nuit on les attendoit sur le parroy ou rive 
de la mer. (1414, Arch. U 167, piece 417.) 

Les supplians convoyerent icellui Raoul 
sur le perroy de la mer. (1420, Arch. JJ 173, 
piece 246.) 

Le suppliant garni d'une arbalestre de 
bois... s'en ala avec les auLres sur la greve 
et perroy de la mer. (1455, Arch. JJ 187, 
piece 93.) 

Les terres contigues et prochaines du 
diet Havre qui ne sont que marestz el per- 
roy. (Piece de 1532, ap. St. de Merval, Doc. 
inedits sur la fond, du Hdure.) 

Le quartier du Havre qui longe la 
plage est encore appele le Perrey. 

Nom de lieu, Perroy (Suisse, Vaud), 
au borddu lac de Geneve. 

perroichage, voir Parochaoe. 

perrois, -oys, -cis, -eiz, s. m., ter- 
rain pierreux ; 
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La vait li quensa quelque peine 
Plus que le pas, par tins perreiz f 
Si qu'al pastor em prent effreiz. 

(Bek., D. de Norm., II, 28499, Michel,) 

II est question deperreis dans le Jivre 
des Jures de St-Ouon, et dans un bail 
de 1501, conserve aux archives de 
l'Hotel Dieu d'Evreux, il est parle des 
■ pastis et perreis » des religieuses de 
S. Amant de Rouen. 

— Gravier : 

Dehors des isles trouveras quarante 
cinq brasses, et menu perroys. (P. peGarcie, 
le grant Bouttier de mer, f° 36 r% ed. 1542.) 

perrole, s. f., greve : 

Nullepersone ne doit sus la perro fa, le long 
de la Sarona, messonar ne recuillir autre 
Janne que la sue, tant dementre que sus la 
dite perrole havroit aulcone autre lanne 
espanchie ou per mosseiz. (1409, Arch. Fri- 
bourg, /'* Coll. de lois, n° 161, f° 40 v°.) 

perroiv, -un, peron, perom, pierron, 
petron, s.m,, grosse pierre : 

As crestiaus va les grans perrons porter 
El ces mairiens et ces baus carpentes. 

(IUimd., Ogier, 61 45, BurroU.) 

Sur ses espaulles va portant ling tel peron 
Qu'il y en a asses pour ung mulct tres bon. 

(Chen, au ct/ijne i 10196, Ileiff.) 

. . La bataille fu aspre et dur 

Plus qe n'est perons en mur, 

(Horn. d'Herc, ms. Oif., Udoo. misc. 450, f* 101 t*.) 

Jusque en Espaigne es bones et es pe- 
1rons que Ercules mist. (Hist, divers., ms. 
Venise, Marc* C iv 3, f* 14 d ,) 

Se vous avoie mort, tost vous aroy fondu 
Par dedens l'eve, au col ,i, grant perron pendu. 
[Doon de Muience t 273 1 , A. P.) 

Droitement sur le ventre li mctent .i. peron t 
.a. cens livres pesoit la piero ou environ 

(Baud. deSeb., ch. xxiv, t. II, p. 379, Bocca,) 

Jeremias prist I'archc ou la lois estoit 
enfermee, et l'osta hois du temple, et fist 
1'arche et ce qui estoit dedens seeler en .r. 
perron et fist suing de son doi en la pierre 
et enprainl le nom de Deu. (Chron. de Fr. t 
ms, Berne 590, f° 19 d .) 

Si mettorons jus co perron. 
(Gredah, Afist+dc la pan,, 15013, G. Parii.) 

— Grand escalier : 

Sur un perrun do marbre bloi so culchot. 

[liol., il, MQller.) 

A Loon fu puis au perom tues ; 
La le dona Callos lo cop mortcl 
Si com juoit a* eakes et as dos. 

( Raima., Ogier, 89, Barrois.) 

Li messages irloz descendi au perron. 

(J. Bod., Sax., xiv, Michel.) 

Iluec dofors la vilJe a un marbrin perron: 
La avoit un moustier el nom Saint Simeon. 

[Chans. d'Ant., II, 900, P. Poria.) 

Au peron do la sale la roine descent. 

(Berte, 267, Scheler.) 

Adonc se retrahit Ourseau sur ung per- 
ron de allebastre jusques au lendemain 
qu'il monta au sommet ou avoit une grande 
place. (Percef., vol. IV, ch. xlix, ed. 1528.) 
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— Au moyen age, les suzerains se 
tenaient sur le perron pour recevoir 
leurs vassaux ; les hotels de ville avaient 
aussi des perrons d'ou les prevots ren- 
daient la justice, et qu'on leur enlevait 
quelquefois en punition d'une revolte. 
A Liege, en particulier, le perron etait 
le nom d'un escalier fameux surmonte 
d'une colonne de bronze au pied de 
laquelle le peuple faisait les lois f les 
actes publics : 

Aprez la conqueste de la cite de Lyege, 
faite par le due de Bourguoigne, il fist 
prendre une coullompne, qu'ilz appelloient 
le perron moult richement ouvre. Si le fist 
porter a Bruges et mettre ou plus parant 
lieu de la ville. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englet., II, 36i, Soc. de I'll, de Fr.) 

Le perron qui est au marchiet de ladicte 
cite (Lifege) sera oste, et d'icelui sera fait 
le plaisir de mon dit seigneur le due, sans 
ce que jamais les dis de la cite puissent 
refaire ledit perron, ne en remettre aulcun 
autre oudit marchiet ne ailleurs en la 
dicte cite, ne aussi faire porLeir le dit 
petron es amies de la dicte cite. (Piece du 
26 nav. 4467, ap. Gachard, Collect, de doc. 
inid., II, 452.) 

En ce temps (1478), le perron de Liege, 
que monseigneur le due Charles... avoit 
faict amener a grand triomphe, ethonora- 
blement colloquer au quartier de la Bourse 
a Bruges, par la licence de monseigneur 
le due d'Austricc, fut rainene en son pays. 
(Moliset, Chron., ch. tvm, Buchon.) 

— Cour feodale : 

11 y a a Bergues (en 1C9S) une cour feo- 
dale nominee le Piron de Bergues, d'ou 
releve la vicomte et plusieurs iiefs parti- 
culiers de pen de consequence. (Desplan- 
que, Memoires des Iniendanis de la Flan- 
dre et du Huinaut francais sous Louis XIV, 
p. 237.) 

— Barriere qu'un chevalier posait 
dans un chemiri pour empecher qu'on 
ne passat sans l'avoir combattu ; pierre 
destinee a recevoir une inscription et a 
garder le souvenir de quelque £vene- 
ment : 

En celle place jc y trouvay un gros per- 
ron sur lequel estoient lettresescripLes qui 
disoient... (Perceferest, vol. W, ch, xxvi, 
ed. 1528.) ? 

Si se mist au chemin, tant que environ 
soleil levant il se trouva soubz ung moult 
beau chesne ou y avoit ung merveilleux 
perron, ouquel estoit escripte grande nar- 
ration bien faicte et couchee par rime. (lb., 
vol. IV, ch. xxxv.) 

Ainsi comme jc chevauchoye une heure 
ca et I'autre la, advint que je m'embaly 
dessus ung perron de marbre, auquel avoit 
lettres escriptes qui disoient maintes mer- 
veilles. Or avois jc avecques moy encre et 
papier, si les mis en escript. Et lors tendis 
une chartre a maistre Anthoine, laquelle 
contenoit tout ce qui estoit au perron, 
maistre Anthoine print la charte et dit 
ainsi : Dy moy, chevalier, quel que tu soys 
qui premierement viendras ceste part apres 
que Merlin le sage aura escript en ceste 
pierre maintes estranges advantures de 
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parmy le monde, or metz en escript ce 
que tu trouves dessus la pierre. (Les Pro- 
pheties de Merlin, f 30 d , ed. 1498.) 

Pour le perron de Monsieur d'Anghien, 
dont la superscription estoit telle : Pour le 
perron d'un chevalier qui ne se nomme 
point. (Cu Marot, Epigr., cclxv, t. III. p. 
190, ed. 1731.) 

Perron, une plateforme de taille, de mar- 
bre ou d'autre etoffe dressee a guise de 
large et haute base en un detroit et ad- 
venue, portant en face les armes et le car- 
tel de defi du chevalier qui a pris a de- 
fendre. Ie passage contre tous venans. 
(Monet, Parallele, Rouen 1632,) 

— Statue de pierre : 

Ou y avoit une fontaine, sur le canal et 
source de laquelle s'eslevoit la figure d'un 
vieil ermitebien entaillee en marbre, pour 
Phonneur et decoration de ce lieu solitaire : 
lequel pierron ayans ententivement consi- 
dere, disoit l'un que e'estoit un sainct 
Hicrosme mortifie, 1'autre un S, Anthoine 
qui gardoit le gland. (Print. d'Yver, p. 22, 
ed. 1588.) 

— Barriere ou cloture placee aux 
abords d'un heritage quelconque et a 
quelque distance du lieu d'habitation : 

Or m'atent dont a cest perron. 
(Ewguebr. d'Oist, dou, Afeunier de Arlevx, 207, 
Montaiglon et Ruyaaud, Fabl., II, 230.) 

Discrimen, perrons. (Pet. vocab. lat. fr. 
du xiii" s., Chassant.) 

— Greve : 

Garlcmaincs adont s'en ala 
Al cors S, Jake, et visita 
La Eoupouture u il gisoit, 
Si con ensigniet li avoit 
Li apostles, et demoustre 
Par onsegnes, dedans son tre. 
Puis covaufa jusqu'al perron, 
Avoec lui si mclJoi' baron, 
Et fica sa banicre en mer. 

(Mouse, Chron., 4842, Reiff.) 

Beauce. Perche, Bas-Vend6mois, pd- 
ron, Bourg., envir. de Saulieu, poron, 
grosse pierre. 

perroiviser, peronniser, v. a., mar- 
quer du fer rouge sur le perron : 

Peronnisee a la jouc droite, (M^lart. 
Hist.de Huy, p. 342, ed. 1641.) 

Cf. Perron. 

perroyer,v. n., extraire de la pier- 
re: 

Le suppliant qui est demourant... pres 
Angiers, ou il a accoustume de gaingner 
la povre vie' de lui, ses femme et mesnage 
a labourer etperroyer. (Ii57, Arch. JJ 187, 
piece 75.) 

Conge a Jacquemin Raoullinet- de per- 
royer a sa volonte,en certain endroict d'un 
grant chemin,., sur un espace de centcin- 
quante pieds de long, a la condition qu'il 
repare le chemin, remplisse les fosses 
qu'il aura faites, et fournisse cinq milliers 
d'ardoise.(10 janv. 1458, Compt. dull. Rene, 
p. 13, Lecoy.) 

PERRUCAT, YOU' PeUUUQUET, 



PER 



PER 



PER 



Hi 



£ 



perruchai, s. m., peut-etre comme 
perruchois, terrain pierreux : 

Mo trouve" lez un perruchai 
Dont je moult fort me merveilki, 
Si m'axtnai Iocs sanz demorer. 

{Perceval, »■. Montp. H 249, f* 224V) 

perruchois, s. m., chemin pier- 
reux : 

Car il vient brochant si grant erre que 
il semble bien foudre qui del ciel cliaist, 
et fet le feu saillir del perruchois par la 
force del clieval. (horn. d'Agrav., Richel. 
333, r 2 v°.) 

perimjchot, s. m., petit perroquet; 
n'a et6 rencontre dans les vieux textes 
que comme nom propre : 

Guillaume Pcrruchot. (1467, Compt. de 
Neuert, CG 61, f* 3 r", Arch. mun. Nevers.) 

C'est encore un nom propre. 

perruqce, perrucquc, s. f., cheve- 
lure longue et non empruntee : 

Que dirioz vous do nox mignons 
>ui out ViXteperrucquc brune, 
It broyent pcllures d'ongnons, 
Et font une saulce commune 
Pour la jaunir ? 
(Coquillart, les*\ouu. Droitz, l" part., de Preaiimp- 
tiunibmi, l, 101, Bibl. ah.) 

Adorer tes beaux yeux ct ta perruque blonde. 

(Tahureau, Poe$. t 4 P. de Pascal, &L 1554,) 

Lea princes des Sueves avoient appris 
de porter leur perruque du temps d'Ar- 
cade et Honore. (Pasq., ifac/i., I, vi.) 

Pour Buivro un estranger inconnu par le. monde, 
Qui a'a rien qu'un beau teint et la perruque 

[blonde. 
(Desport., Angeliq., Bibl- gaiti.) 

On dit encore quelquefois une fausse 
perruque pour designer ce qu'on ap- 
pelle simplementpm*u?wedans l'usage 
general. 

— Fig* : 

Soit que du beau soleil la perruque empaurpree 
Rcdore de sos rais cetto basse contree. 

(Ciiassighet, Psautn,, xci, ed. 1613.) 

— Criniere du cheval : 

(Le cheval) hcrisse de son col la perruque trem- 

[blante. 
{Des Acc, Sigarr., f» 141, *p. Ste-Pal.) 

— Huppe d'un autour : 

Autour tendant a noir et qui a plume 
superflue sur la teste descendant sur le 
front comme une perruque, est bel, mais il 
n'estpas fort. (Fhanchieres, Fauconn., f° 59, 
ap. Sle-Pal.) 

— Feuillagfc : 

Et d'autant que tousjours vostre chef renouvelle 
De printemps en printempa sa perruque nou- 

[velle. 
(Ro»sa»d, (Euvr. t p. 750, *d. 1623,) 

Le Ironc, de branches derestu, 
Reprenant sa perruque verte. 

(Regmer, Stances, Jouautt, p. 251.) 



perkuquer, verbe. 

— Act., couvrir d'une perruque, 
comme d'une perruque : 

Sa lesto ll perruqua d'une forest ombreuse, 

(Buixandbe, le Lievrej p. 19, Juilien.) 

— R£u\, se couvrir d'une perruque, 
comme d'une perruque : 

Puis quand I'obscure nuict se perruque de feux. 
(Roks., £leg. t VI, Bibl. elr.) 

— Perruque, part. pass6 et adj., qui 
a une longue chevelure : 

Berenice, perruquee. (La Porte, EpUk., 
ed. 1571.) 

De Janneton perruquee. (Des Accords, 
Touches, I. IV, t. II, V 14 v% ed. 1688.) 

— Fig. : 

Serpent... de creates perruque'. 

(Boms., Hymn., I, 2, Bibl. viz.) 

Quand le soleil perruqui de lumiere... 

(In., Franc, IV.) 

. . . Qui liens en main la bride 
Du perruque soieil, et de la lune humide 

(Du Bartas, la Sepmaine, VI, ed. 1579.) 

C'est signe que l'hyver 
Perruqui de glacons bien tost doit arriver. 
(Du Cheske, Six. Liv. du grand miroir dumntide, p. 
55, CiL 1588.) 

Tousjours l'hyver perruqtU de glacons 
Ne couvi-e pas les croupes des montaignes, 
(J. Dt Vitel, Prem. exerc. poet., l:glo£. sur l'*ccueil 
d«G. Perieourt, ed. 1588.) 

peruuquet, -ucquet, -ucal, adj. et 
s., qui a une belle chevelure, bien frise. 
En particulier, on appelait perrucals 
tous les gens de la Bazoche : 

Mcttez tous peine de lo lire, 
Entre vous, jeunes perrucatz, 
Procurcurs, nouveaulx advocate, 
Aprcnans aux deapena d'aultruy. 
{tes Jlepeues Franch. de Fr. Villon, duos les CEuu. 
de Villon, Jotianst, p. iiU.) 

Se me dit Tun. : Hau perrucqutt I 
Et je me vois sans grand caquet. 
(Coquill., Monul. du Puys, l\, 252, BibJ. eh.) 

En effect plusieurs perruquetz 
No s'eu allerent jamais brayes rtellea. 
(P. Gbisgore, Altant an Chasteau d' amour.) 

Les ungs sont mignons perruquetz. 

(La Nef des fulz, 1* 8r\) 

Que fcront doncquey gaudisseursel fars, 
et perruquez empatoufttez de coquardise ? 
(J. Moliset, C faun i, ch. cccxxxiv, Buchon.) 

Ce sont un tas de petitz muguetz, perru- 
quetz, atTaictez et gtorieux grammairiens. 
(^Bosivard, Ado. et dev. des leng., ed. 1856.) 

perrl'ovien, -quian, s. m,, syn. de 
perruquet : 

Ung collet has en fringueteau, 
En Suysse, en perruquien. 
(Coquill,, Droits nouu.y i f * part., dt» presumptioni- 
bu», I, 114.) 

Noi fringans, not perruquians. 

(Id., ib., de Jure natural!, I, 45,) 

pBRRUQuitv, s. m., syn. de perru- 
que t : 



IU se pourmainent hault et bas r 
Fringans, falsana les perruquins. 
(CoqutLL., Afonol. des Perruq.^ II, 289, Bibt. eU.) 

perruquier, adj., qui a une belle 
chevelure : 

Dieu ptrruquier qui autrefois, 

Banni du ciel, parmy les bois 

D'Admete gardii$ les taureaux. 

(Rons,, Od., Od. retranca., II, 413, vjir., Bibl. elz.) 

O grand Dieu per ruquier, qui lumineux. esteins, 
Me decharmant les yeux, 1'Uorrcur des songes 

(vains. 
(Hoc. GABNitn, Syppolyle, v. 151, Foersler.) 

peruuquolle, adj. f., qui ressemble 

a une perruque: 

Et en lieu de harnoiz de teste, 
II portoil une cranjignollc 
De veloux noir, lbrt rondo en feste, 
Et une huppc perruquolle. 
(Martial i>e Par., Vigil, de Charl. VII, K vih r* 
ed. 1493.) 

perrye, voir Pa hug. 

1. pers, piers, adj., bleu de diver.ses 
nuances, tantot bleu fonc6 et tirant 
sur le noir, avec des reflets verts, tan- 
tot bleu azure : 

Et s'en iotd'autres sanlavles (ailes d'oi- 

Verdes, indes, jauncs etpierses. [seaux) 

(Moosx., C/tron., 13256, ReiiT.) 

Font des armes et des haubers 
Volcr le fu ardant etpars. 
{Amaldas et Ydoiite, Ilichet. 375, f« 3i8».) 

Si se Cuevro de ttors diverses, 
D'indes, de jauncs et de perses. 

(llctsB., LaVfiie d'umilitei, II, 24, Jub.) 
Bon drap aurca, ou per$, ou vert, 

(Hose, 14919, Meon.) 

Etse donne a Watier,fiITheri, le plicier, 
une reubc pierse. (7 oct. 1307, Testam. de 
Jehan Aloradas, Arch. Tpurnai.) 

En ce temps prindrent cculx de Parrs 
chapperon de drap pers et.la croix Sainct 
Andrien. (Journ. d'un bourn, de Paris, an 
lill,Michaud.) 

Audit Jehan Tliiboud pour une aulne .r, 
.vi*. sendal et pour .i. t. yoye roge et pers. 
qu'il bailla pour Ja baodierc trompelte dc 
la viile. (29 dec. 1419, Reg. consul, de Lyon, 
I, 207, Guigue.) 

Une aulne et demi toyie perte pour fairc 
U pennon Eslienne de ViUenove. (Ib.) 

Six pers consains a parge ouvrez de hau- 
telice. (1455, Exec. t<st. de Colurt Haudit, 
Arch. Tournai.) 

Ung lit et qucvech, ung piers couvertoir. 
(1454, Compte de lExicut. let>t. de Jehan 
Cartler, dit Descamps> Arch. Tournai.) 

Ung piers bancquier. (1459, Compte de la 
tutelle et curatelie des eafants de Pierre de, 
Trespelaines, Arch. Tournai.) 

Pers est aultre couleur qui approche fort 
du bleu, mais il est do plus clere matierts 
et n'est pas sy obscur. (Sicille, Bias, des 
couleurs en armes y p. 88, Cocheris.) 

Et ne voit tant de flots et tant de vagues perses, 
(Dbsportks, Eleg., XIX, Bibl. gaul.) 

Get epithete de perses ne vaut rien, 
(Malheube, Comment, sur Desportes, Hach., 
IV, 376.) 
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— Perse lainte, teinte en bleu : 

Tant la bati qu ele en fu perse tainU. 

{Cuens Guts, P. Puds, Bomancero, p. 37,) 

— Livide : 

Teinz fut e pers f deaculurei e pales. 

(Rol., 1979, MOlUr.) 

De maltalant deviat tos pets. 

(VVace, Brut, 1793, Ler. de Lincy.) 

Tes damages est toils apers, 
Tu norris un cors flaistre et pert, 
Un ort oisel i vas covant. 
(Rehclus de Moiliens, Miserere, XX, 7, Yau Hansel.) 

Tot out le vis et pale et ptr9 
Si con il out este blecie. 

{Renart, Br. XI t 626, Martin.) 

Li pluisour eurent les cors pers 
Des grans cox qu'ils orent souffers. 
(Phu. »e Hemi, Manekine, 2861, Dordier, p. 194.) 

Mais keli cops soil apparissans, ou pers, 
ou boehe. {Reg. des ichevins, ins. St-Omer 
829, V 47 r°.) 

Ce son! les villains coups qu'on li donna 
pluseurs orbes et pers. {Lornpos. de la s. 
e$cript>, ms. Monmerque, t. I, C 72 r°.) 

— S. m., drap bleu : 

Por vos robes de pers, 
De camelot ou do brunete. 

{Hose, 9118, Meoo.) 

Et fist taillier a son point robes, ,iy. 
paire d'escarlate, de vairt, de piers et de 
dras de soie. {Flore et la Dielle Jehane, 
Nouv. fr. du xm" s., p. 133.) 

Voulez vous de ce pers cler cy ? 

{I'atkelin, p, 33, Jacob. \ 

Liege, pier j bleu fonce, Suisse, Ba- 
gnard, pye*, bleu, 

Nom de lieu, Aiguepcrse. 

2. pers, part, passe, perdu : 

Que il fu faite restitution adonsde toutes 
les choses qui furent perses. (1338, Turin, 
Arch, de la cour, Trutalli diversi, Mazzo 

3. pers, s. m. 1 

Dame Perone (doit) por sen manoir au 
Noel ,i. capon, ct .i. don., et ,u. pains de 
pers, (1293, C>irt. notr de. Corb., Uichel. 1. 
17758, T 152 v\) 

.ti. capons et .11. fouaches de pers. (ib. t 
r 153 r°.) 

PERSAULE, VOir PERgAULE. 
PERSAGE, VOir PjERfiAOE. 

1. persant, s. m., homme puissant : 

Je vieng du baut pais ou regnent li persant. 

(lirun de la Montague, 167, P. Meyer.) 

— Puissance : 

Vez du Soudan, fait Clarins, 
Con il desroche barbarxns, 
Mais no porquant li escuz blans 
I a softer z moult grant abans, 
Par pou n'a fait par son persant 
Ou'a sa parole mo consent. 

(Parton., Tlicbel. 19152, P 156».) 
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2, persant, s. m., sorte de filet; 
mot ancien qui n'a 6te rencontre" que 
dans un texte liegeois de la premiere 
moitte du xvn" s. : 

Filet nomme persant, (1625, Chambre des 
finances, lxxvi, f* 284 v% Arch. Liege.) 

PERsciuitE, v. a., aneantir, detruire: 

Sacrees nonnains, filles do Jesuscbrist, 
Prinses a force, et leur bonnour perscript. 
(J. Marot, le Voiage de Venise. Oraison de paix, f' 
29 V, ed. 1532.) 

La fut pitie d'oyr les dolcns cria 
Des desolez, do douleurs to us perscrips. 
(I'oeme wed. de J. Marot, p. 98, Gutffrey.) 

Seroys jo pas malbeurouse et mauldicte 
Si par de (Vault d'avancer ma pecune t 
II advenoil que je fusse perscrtpte, 
Des ennemys a i'eu et sang degtruicte. 
{1523, la Deffense de France, Po6b. fr. des xt' et 
xvi* b., XII, 248.) 

Par quoy me prient que tout mette en es- 

[crlpt, 
Dont fuz trouble, et quasy tout perscript. 
(Bourdign£, Leg, de P. Faifeu, p. 27, Jonaust.) 

perscrutable, adj., qui scrute, qui 
sonde : 

La perscrutable providence. (P. Ferget, 
Mirouer de la vie numairie, f* 188 v°, ed. 
1482.) 

PERSCRUTATEUR, S. TT1., Celui qui 

scrute ; 

Dieu seul eternel, qui est perscrutateur 
des hu mains courages. (Nostradamus, Cent., 
Frer. des trois dern. cent.) 

perscrutation, s, f., action de 
scruter : 

Craignent le jugement et perscrutation 
des lecteurs des presenles annales. (Bour- 
djgne, Ili/st. d'Anj., f 15 v°, ed. 1529.) 

La perscrutation de tels secretz Iuy de- 
plaist. (J. iiouciiET, la Noble Dame, P 161 
v' ( ed. 1536.) 

Les premieres et universelles raisons 
sont de difficile perscrutation. (Mont,, Ess., 
1. 1, ch, xxii,' p. t>0, ed. 1595.) 



PERSCRUTER, V. a. 

chercher en scrutant : 



examiner, re- 



Dieu, qui voz ouvrago3 
Per scruter a ? 

(J. Bouciiet, Ep. mor., II, 1, ed. 1545.) 

Ne t'elTorcc sea voir et perscruter les 
choses qui sont plus haulles etplus fortes 
que toy. (Id., la Noble Dame, f° 145 v°, ed. 
1536.) 

Estans aucuns philosophes venuz a moy 
pour me arguer, ou pour dispulcr et con- 
tendre contre moy, et pareillement piu- 
sieurs des heretiques pour me confuter 
etconfondre, il me sembia estre necessaire 
de lire les livres des philosophes et des 
heretiques, et de les perscruter et ruminer 
diligemment, afin qu'en disputant les ad- 
versaires ne me peussent surprendre, si je 
ne les avoys veuz, et que je fusse mieux 
informe pour Iesconfondre. (C, oe Seysskl, 
Hist, eccles., VI, xi, ed. 1567.) 
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Socrates en Xenophonsur ce propos d'A- 
naxagoras, estime par l'antiquite entendu 
au dessus de tous autres, es choses celes- 
tes et divmes, dit qu'il se troubla du cer- 
veau, comme font tous hommes, qui per- 
scrutert/inmmoderemenUes cognoissances, 
qui ne sont de leur appartenance. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xix, p. 349, ed. 1595.) 

perscruteur, s. m. , celui qui 
scrute : 

II figuroit a son port et maintien estre 
un dangereux perscruteur d'intestins inte- 
rieurs, (Le premier acte du Synode noct., 
xm, ed. 1608.) 



perscrutiiver, parscrutliticr, ver- 



be. 

— Act., scruter, observer : 

Et enaveu etbienparscrtfttin^leur force 
et toute leur nature. (Chron. et hist, saint, 
etprof., Ars. 3515, f° 119 r°.) 

— Absolument: 

Pour les vertuz et glorieuses utilitez es- 
quelles incessaument et de tous poinz ilz 
perscrutinoient et entendoient, {Chron. et 
hist, saint, et prof., Ars. 3515, f* 35 v*.) 

perse, pearce, s. f., 6tofjfe de couleur 
perse : 

Vous achate,rez de lui (du drapier]... sis 
verges de rouge, huit verges de pearce. 
(La idaniere de langage, 383, P. Meyer.) 

Toutes sentences rendues par les reu- 
wart, paiseurs, maieur de la perse, trip- 
piers de velours, commis a la vingtaine et 
autres colleges subalternes a eschevins, 
sortissent par appel devant les dits esche- 
vins. (1534, Cout. de Hainaut, Gout, gen., 
I, 777, ed. 1604.) 

perse, adj., syn. depers: 

Porte de gueulles a ung faulcon perse" de 
sinople, (Petit Jeh. de Saintrt, ch. xlviii, 
N II v°, ed. goth.) 

perseaivt, voir Pahseant. 

persecucioiv, -lion, pcrsequucion> 
s. f., poursuite, aux divers sens de ce 
mot : 

Lc faiz, la charge, et toute la persecucion 
du fait du plait. (1335. Arch, JJ 69, f 94 W) 

La eut grant occision et persecution 
d'ommes et de bidaus. (Froiss., Chron., 
IV, 164, Luce.) 

Persequucion, persequcio. (Gloss, gall. 
/a*.,RichcI.'I. 7684, f° 99*.) 

Et quant au fait de l'investiture de Na^ 
pies, il faut bien dire que e'est bien grant 
bourde, car je vous promectz t sire, qu'il 
n'en a este faicte une seule persecucion 
par deca. (12 avrii 1506, Ne'goc. entre laFr. 
et I'Autr., I, 119, Doc. ined.) f 

— Danger : 

En tel maniere me porterent dous fois 
par terre, et une a genoillons, et lors je 
senti le coutel a la gorge. En cette perse- 
cucion me sauva Diex. (Joinv., S. Louis. 
S 322, Wailly, ed. 1874.) 
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persecuted -quter> -cuiter, v. a., 
poursuivre : 

Li dist maistre escrit les coses secont lo 
temps qu'il venoient, el non persecute une 
ystoire solle. (Ami, Yst. de li Norm., IV, 
32, Champollion.) 

Lo ducsapiefntissimeles restreint et non 
les lessa persequter la propre volente lor. 
(Id., ib., V, 15.) 

Quant il veoient petit de chevaliers aler 
par lo camp, li conte auvec sa gent les 
pei'segutoit. (Id., ib. t VI, 1.) 

Or sub, avant I Je vols executor 
Ce «jue j'ay dit et a la mort bouter 
Mon frera Abel ; il est fait de sa vie. 
Do ce baston le voys persecuter 
Par derriere pour mieuli Texecuter. 

(MisUdu Viet Test., 2726, A. T.) 

— Tourmenter : 

Li roiaulmes de France, par toutes ses 
parties, en fu si greves et si batus et si 
persequtes que, dens cens ans a venir, les 
traces i parurent. (Fnoiss.,.Chron, f III* 249, 
Luce, ms. Rome, f° 94 v°.) 

— Suivre, imiter : 

Et molte de li Longobart, liquel avoient 
la vertu, .mes non avoient lo use et Tart 
de combatre, comencerent a persequter la 
vertu de li Normant, et non avant invidie 
mes amant la lor vertu, furent fait optime 
chevalier et furent moult fidel ad acques- 
ter. (kmt, C/tron. de Rob, Viscart, I, 7, 
Champollion.) 

— Declarer de nouveau : 

II a continue et persevere en iceulx, di- 
sant et affermarit persecuiler que les accu- 
sacions contre eulx par lui faictes estoient 
vrays. (Reg. da Ghdt., I, 114, Biblioph, fr.) 

persecutorement, adv., par la per- 
secution : 

Sedicion qui tous debas nourrist et per- 
secutorement fait le monde vivre. (Courcy, 
Hist de Grecc, Ars. 3689, P 179 d .) 

perseigre, voir Parsuivre. 

persel, pierseau, s. m., bleu ; mot 
ancien dont il n'a ete rencontre qu'un 
exemple wallon du commencement du 
xvu« siecle : 

II Pattindit de la queuwe d'icelle boule 
dans un sien bras, ly faisant quelque pier- 
seau. (1606, Invent, et enqutit. crimin,, Arch. 
Spa.) 

perselle, -cev7e, piersele, s. f., sorte 
de fieur, le bluet selon quelques-uns, la 
saxifrage/ selon d'autres: 

Quant voi paroir la perselU ou vert bleif. 
{Sot. chant., XVI, ma. Oxf. Douce 308, P. Mover, 
Arch, des ntui., 2» iei\, V, 224,) 

La quarto si eat \zpieraele, 
Et li quiii to est la consaude, 
{Dou Capiel a .tii. /tours, Jub N Jongl. et Trouv., 
p. It.) 

Sub toutes flours Uent on la rose a belle 

Et en apres, je croi, la violette ; 

La flour de lys est belle et la ptrseUt. 

(From*., Pote., I, 49, i$27, Scheler.) 



Sans nommer ne ronces, ne hours, 
Ne genes dont on chauffe fours ; 
Le lyB, pyone et la perselle. 

(In., ib., II, 34$, 38.) 

Marjolaines,poliot, cypres, spic romarin, 
evroine, mente, basihsque, marguerites, 
soucie, ancolies, jennettes, giroflees, co- 
queletz, percelles, bacinetz, passeroses, pas- 
seveloux, glays, noyelles, liz, pencees, mu- 
guetz, roses et oeilletz herbuz. (J. Le Maire, 
Illustr. des GauL, Uv. I, p. 92, ed. 1549.) 

persenior, s, m., forme italianisee 
de parconier, employe pour dire qui 
merite : 

E dit a Juyf : Tot estes peccaor, 
Quand a cestui desire? tel langor 
Che ja n'en est de la -mors persenior, 
Char mielc amec scamper un robeor 
Che tot sa vie ne fist bien un sol jor. 

(Pass, du Christ, 327, Boucherie.) 

persentir, voir Parsentir. 

persepoux, voir Percepoux. 

persequer, v. a., poursuivre, per- 
secuter : 

Citant, arrestant et persequant toutes et 
chacunes les personnes, et leurs biens 
vendre ou faire vendre. (1498, Ord., XXI, 
135.) 

PERSEQUTER, VOir PeUSECUTER. 

persequucioiv, voir Persecution. 

persette, perxette y s. f., syn. de 
perselle : 

La perxette nous exposes 
Qui croist aux bleds ou aux avoines, 
Dont les florons sont colorez 
De beaultes assez moult prochaines. 
(Ztf Chappelet d'Amours, Poes. fr. des xt» et xjt* 
«., XIII, 145.) 

PERSEUGRE, VOir PaRSUIVRE. 

1. perseur, s. i. t couleur bleue, Ii- 
vide : 

Lors descouvri la jambe devant dite, et 
vit que la perseur qui devant i estoit s'en 
departoit, et que couleur d'autre chose i 
revenoit. (Les Mir. S. Loys, Rec. des Hist., 
xx, 134.) 

Couleur .i. poi tendue a perseur. (Frag, 
d'un liv. de medecine, ms. Berne A 95, f° 11 
r«.) 

2. perseur, voir Perceur. 
perseure, voir Perceure. 
persevance, voir Percevance. 
perseverable, adj,, perse verant : 

En bonnes euvres perseverable te rende 4 
(Office des ordres, Richel. 994, f° 49^,) 

— En mauvaise part, opiniatre, en- 
durci : 

. . . Aux mauvais qui sont perseverable 
CU> reserva vengence vindicable 
Sur tous les princes quiefforcent les drois. 
(E. Dssghaups, Po4s.> Richel. 840, f* 104*.) 



perseverablemeivt , adv. , avec 
perseverance : 

Et as volu que jo aie veinqui en ces tor- 
menz jusqueci perseuerablement. (Pass, S* 
Georges, Richel. 818, f° 228 r°.) 

Celluy qui n'est pas vertueux ne les fait 
pas (des operations) fermement, perseve' 
rablement et delectablement, (Oresme. 
Eth., f°27 b , ed. 1488.) 

perseveracioiv, -Hon, s. f., perse- 
verance, obstination, recidive, se prend 
en bonne ou mauvaise part : 

Toz jorz s'esforce senz cesser 

As disciplines endurer 

Et a tenir religion 

Od teu perseveration 

Qu al siecle ariere n'ait retorn, 

Voleir, corage ne amor. 

(Bem., D. de Norm., II, 11205, Michel.) 

Et pour nos iniques perseverations moult 
de gens se commencent en bien, lesqueta 
en leurs vies finent mauvaisement, (Courcy, 
Hist, de Grece, Ars. 3689, P 209°.) 

Perseveration 
En l'amour Dieu. 
(E. Deschamps, Poe's., Richel. S40, f» 434».) 

Le suppliant veant Toutrage, injure et 
perseveracion d'icellui Pierre de Landa. 
(1413, Arch. JJ 167, piece 310.) 

Aussy y a continuation et perseveration. 
(Pitcede 1457, ap. Longnon, Etude sur Vil- 
lon, p. 157.) 

Ta perseveration asservira ceulx qui de 
toy sont procrees. (Fossetier, Cron.Marg. } 
ms. Brux., II, f° 167 r°.) 

Si par perseveration 
Voulons suyvre la destinee. 
(J acq. MitLET, Destr. de Troye, f* 158 b , ed. 1544.) 

Que nul ne tienne mauvais hostel sur 
soixante sols parisis, et s'ii y a persevera- 
tion apres la deffense faite par loy, le de- 
sobeissant serapuni arbitrairement. (1625, 
Cout. de Tournehem. Nouv. Gout, gen., I, 
457".) 

perseverance, -ence> s. f., suite, 
consequence : 

Apres vint l'incarnacion 
Du filz Dieu et redempcion 
Suie,nt ceste perseverence 
Qui est en ma conclusion. 
(E. Deschamps, Poe's., Richel. 840, {* 446 b .) 

perseveramment, -anment> -em- 
ment, par., adv., avec perseverance : 

L'onneur doit laissier a celui 
Qui pour Tavoir est traveillie 
Et per sever anment veillie. 
(Bobcb, de Consolation, Bibl. de i'Ec. des Ch., 1873, 
p. 22.) 

Tant furent parseveranment apres leur 
desconfiture poursuivis par les gens d<i 
cheval. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 
43 d .) 

Por ce qu'il se combatoient si perseve^ 
remment et s'entrocioient si cruelment. 
(L4g. de Girart, Journal des savants, avril 
1860, p. 203.) 

Perseveramment. Perseveringly, conti- 
nuihgly, constantly, stedfastly. (Gotgr., 
1611.) 
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perseverement, persevrement , s. 
m., continuation : 

La continuation elpers evrement de vostre 
bonne voulente et affection. (Letir. de 
Louis XII, t. IV, p. 313, ed. Bruxelles, 
1712.) 

PERSEVEREMMENT, YOIF PER SEVER AM- 
MENT. 

perseverer, verbe. 

— Act. , poursui vre, continuer, passer : 

Si parlerons dou siege de Tournay et 
Comment il fu perseveres. (FROISS-, Chron., 
Ill, 245, Kerv.) 

Si furent les danses celle vespre a l'ostel 
de la royne eten la presence duroy... gran- 
des et belles et moult bien dansees, menees 
eiperseverees. (Id., ib., XIV, 261.) 

Si fu la journee et la nuitiee toute per- 
severee en grans joyes. (Id,, ib., XII, 93.) 

— Refi., se passer: 

Enssi se persevera ceste vespree tant que 
la nuit fu toute obscurchie, et ne recon- 
gnissoientmiesrun l'autre. (Froiss. ,Chron., 
V, 57, Kerv.) 

vKtiSEVEHEvXiperccvereux, adj., qui 
persevere : 

Celluy est dit persevereux qui ne chiet 
point. (H. de Granchi, Trad, du Gouv. des 
Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, f° 22 

r °° 

Que fera done le pecheur enteche 

Si mortelment de mortel playe mainte, 

Qui est a tout vice enclin, 

Fercevereux sanas regarder la tin. 

(E. Deschamps, Oeuv., HI, ill, A. T.) 

perseverie, s. f., droit depoursuite : 

Sauf ce que li devant dit Jehans Oliviers 
demore entierement sans perseverie de nos 
horn de cors au devant dit roi, et anse- 
ment la devant dite Aceline redemore 
nostre fame de cors sans perseverie dou 
devant dit roi. (1261, Cart, de Champagne, 
P 398, ap. Due, Perseverentia.) 

perseverite, s. f M obstination : 

Cecite ou affection de non vouloir con- 
gnoistre verile et perseverite de courage 
enclin a iniquite. {Hist, de la Toison d'or, II, 
f 111, ap. Ste-Pal.) 

persien, adj., persan ; feu persien, 

e>esipele : 

Feu persien, an inflamed and painful 
importunation, the bloud or matter whe- 
reof being very thin, makes it look almost 
as 'if it shined. (Cotgr., 16110 

PERSEVRAIVCE, VOir PERCEVANCE. 

persevrement, voir Persevgrement. 

PERI91ERE, VOir PaRSMVRE. 

persievre, voir PaRSUIVIIE. 

persin, voir Perresin. 

persinee, s. f., odeur de persij ; 
senti r la peninde^ etre suspect d'here- 
sie; 



Et que a icelle femme Ten ne devoit ad- 
jouster foy ; et que ceulx qui en icele 
avoient creance estoient folz et sentoient 
l&persinee, ou paroles semblables en subs- 
tance ; et oultre que il en y avoit en ladicte 
ville plusieurs autres qui sentoient la per- 
sinee, (Pidce de 4h%d, ap* J* Quicherat, Pro- 
ds de condamnaHon et de rehabilitation de 
Jeanne d'Arc, V, 143.) 

D. Carpentier soupconne que ce mot 
a pu signifier aussi morsure, langue de 
vipere. 

persis, perssis, adj., persan: 

Et Susamonde la bele o le cler vis 
Toll par force a l'aufage perssis. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, V> 26'.) 

persistammeivt, adv., en persis- 
tant : 

L'autre persislamment importunoit le roy 
qu'il satisfficea sespromesses. (Chos.mem. 
escr. p. F. flic/w, p. 97, Cay on.) 

persister, v. a., persister a soute- 

nir, maintenir : 

Ledict jour, en la chambre du jugement, 
es prisons de Burienne, ladicte Evette du 
Blairon prisonniere, oye et examinee en la 
presence de Hannoncheau, saige dame, a 
diet et persists qu'elle est enchainte. (Re- 
gistre des choses communes de Valenciennes, 
ms. Valenciennes 541, f* 42.) 

— Persister dans : 

Voulans done persister mon entreprise 
prins mon peloton de cordelle. (Ravieres, 
les grandes et admirubles MerveiUes descou- 
vertes pres la ville d'Authun, Houen, 1582.) 

persoier, voir pEitgoiGR. 

persoivre, voir Perqolvre. 

persolutioiv, s. f., payement inte~ 
gral: 

Seront aussi subjects iceux malfaiteurs 
a tenir prison jusques a 1'entiere persolu- 
tion de ladicte somme. (Pierre Bonfons, 
AnUq. de Paris, p. 263, ed. 1608.) 

persomet, voir Parsommet. 

persomme, voir Parsomme. 

PERSOMiULR, VOir PaRSOW-MER. 
PERSON, VOir pARQOJf. 

personable, personnable, adj., re- 
marquable, important, recommandable : 

Quant il est fait abbe, il est comme un 
home personable en ley tant solement a 
purchaser et aver terres ou tenements, ou 
auters choses al use de sa meason, et ne 
my a son proper use. (Littl., Instit., 296, 
Houard.) 

Ilsestoient plus revcrens par les ves- 
tures qu'ils avoient vestues, si en estoient 
plus personnables et de plus grand mons- 
tre et apparence que quant ils estoient 
simples escuyers. (Perce forest, vol. I, f* 
10T, ed. 1528.) 

Tous ceux qui estoient aournez de sens 
et de bonnes meurs, et hardis de cueur, 



et personnables, ils estoient tenus pour 
gentilshommes, dont qu'ilz venissent, et 
devenoient chevaliers, s'ilz en avoient 
voulente. (lb,, P 55V) 

personablement, personn., adv., 
personnellement : 

Comme nous ferions si nous y estions 
personnablement, (1341, Arch. JJ 74, f° 5 r*.) 

personage, -onnage,-otmagej -aige, 
pier.) s. m., dignite, benefice eccle- 
siastique ; en particulier personnat, 
dignite ecclesiastique qui donnait quel- 
que preeminence au chanoine qui en 
etait revetu dans le chapitre auquel il 
appartenait : 

Tant fu siers a avarisse 

Qu'il Yendist ou raosist en vente 

Prouvende, persounage ou rente, 

[Mir. de 5. Eloi, p. 66, Peigno.) 

Nul clerc, s'il n'est prelat ou establis en 
personnage ou dignite. (1294, Statuts de 
Philippe le Bel, ap. Due, Personatus.) 

Nous avons donne Tune a maistre Mace 
Guchery, avecques dignite, office et person- 
nage, et l'autre prebende a maistre Denys 
de Colors. (1360, Ord., Ill, 429.) 

Thomas Durescu prestre, personne d'un 
benefice en icelle eglise, nomme le jt>er- 
sonnage de Mireville. (1391, Arch. JJ 140, 
piece 158,) 

Patrons de plusieurs cures, chappeleries, 
personnages et autres benefices. (1399, 
Cartul. de Corbie 21, ap. Due, Perso- 
natus.) 

Feu nostre pere voulut, consentit et 
octroya que le personnaige de Tirepie, si- 
tue et assis ou diocese d'Avranches, fust 
annexe, uny et incorpore au corps de 
ladicte eglise d'Avranches, sitost qu'il 
seroit vacant, feust par la mort ou resi- 
gnacion de maistre Jehan Basset, lors pos- 
sesseur d'icellui benefice ou personnaige, 
(1470, Ord., xvii, 310.) 

— Etendue d'un benefice : 

Je Jehans sire de Cison fas asavore a 
tous cilz ki sont et ki a venir sont que je 
ai vendut as chanoines de Sainte Crois de 
Cambrai toute le disme entirement que je 
avoie el personnage de me vile d'Angheriel. 
(Charte de i%W, ap. Due, Parsonagium sous 
Persona.) 

— Taille, stature : 

Biau niez, dist Aubuin, vous ferez ce passage, 
Quar bien me resamblez tant qu'a mon perso* 

\nagt 
Et so par scevez bien mon ton et mon langage, 
Quant vous venrez as sains devant de Dieu l'i- 

[mage 
Jurez sans descouvrir vo nez ne vo visage... 

(Hist, de Ger. de Blav., Ar». 3144, t* 240 r».) 

Auquel lieu de Ponthoise, un certain 
jour, vint devers le dit due un homme 
assez puissant de personnage, lequel entra 
dedans sa chambre, sur intention de meur- 
drir le dit due (Monstrelet, Chron. I, 
f°133, ed. 1516.) 

— Dignitaire ecclesiastique : 

Le droiture del pier&ounage et dou pries- 
tre de ces lius. [Charte de 4%b0, Moreau 
171, f* 132 r% Richel.) 
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personalties f., caractere person- 
nel d'une action judiciaire : 

Pur ceo que Taction est en Ie personaltie, 
et ne my en le realtie. (Littl., Instil. > 315, 
Huard.) 

personal, adj., qui est un person- 
nage, important : 

Tant monte mestiers merchenaus, 
Montea est as plus personaus 
De ches grana abea crocheniers 
Et dea mitres episcopaug. 
(Rmclus db Moiuens, de Carite", cxxvi, 7, Van 
Hameh) 

personate, s. f., sorte de plante, la 
grande bardane, denomination em- 
pruntee a l'usage qu'on faisait de ses 
feuilles pour se masquer le visage : 

Personate : f. The dote, or great burre. 
(Cotgr., 16U.) 

persoive, personne f parsoune, par- 
son, s. f., cur6, recteur d'une pa- 
roisse, prieur, dignitaire, beneficier 
ecclesiastique : 

La erent del pais li barun assemble 
Deien, acediacre, persones et abe. 
(Gam., Vie de S. Thorn., Richel. 13513, £• 79 r°.) 

La durent les persones et eslire el doner, 

(Id., ib.) 

Nostre prestre, nostre persons. 
Quant uimenche preescha au prone, 
Command* bien communement,.. 
Que il hui u'ovr assent de leur nieins. 
(J. Li March., Mir. de N.-D., ms. Chartrea, f* 41*.) 

Nous ne volons mie que femme pusse 
obliger son baron, nevyleinson seigniour, 
ne parson sa esglise, pur le mal que pur- 
roit avenir sauns Tevesque ou le patron. 
(Britton, des Loix d'Angleterre, V 67 v% ap, 
Ste-Pal.) 

Quar il estoit cler a \& personne de S. Ra- 
gont et demouroit o luy pres doudit prioure. 
(1300, Ste-Croix, Ste-Radegoode de Soram., 
Arch. Vienne.) 

Chanoinnes, chapelains, personnes, 
Moines nouviaus de toutes gonnes. 

(Fauvel, Ricbel. 146, f« V.) 

Quant Xo. personne en nulle guise 
Nea peul faire souffrir ne tair e 
Moult li desplut, si deut il faire, 
De lor grant desobeissance, 
Si pria Dieu de la vengeance 
Et dist du cuer moult en malaise : 
Je reauier a Dieu qu*il li plaiao 
Et a saint Magne le martir 
Que vous nc puissez mes partir 
Devant un an de la Carole. 
Si oomme il ot dit la parole 
Dieu la tint agreable et ferme, 
Quar en eel poini si ques auterme 
Que la personne leur ora 
La compaignie demora. 
(De Ceulx qui carolerent un an, ms. ATr»nohe«.) 

Pour -il. tenements de rente pour les ca- 
ritavles de St Gery et dont li dis Wilier 
estoit parsoune. Pour .i. tenement de .vni. 
los de vin pour rente a hiretage que li 
ville li doit, dont Willaume de Quaroubbe 
estoit parsoune. (Compte de 4366 t Arch, 
mun. Valenciennes.) 

II fist commandement a la personne ou 
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cure d'icelle ville que il fist assembler ses 
paroissiens. (1389, Arch. JJ 135, piece 210.) 

Richart Simon prestre, personne de la 
paroisse de Saint Oen. (1393, Arch. JJ 144, 
piece 254.) 

Un parson ou un vicar, (Littl., Instit., 
644, Rouard.) 

— Saint-Sacrement : 

Si doit li prestres prendre le calice ou le 
personne est et raporter du sepucre sur le 
grant autel. Et quant on l'a aporteit, on 
doit avaler le ciboire et mettre le personne 
ens. (Liv. de la Tresor. d'Origny-Ste-Ben., 
ms. S.^Quentin.) 

persoiveemeivt, -ement, personn., 
persson., adv., personnellement : 

En dreit perssonement establiz. (1293, Va- 
lette, Arch. M.-et-Loire.) 

Par davant nous en dreit personement es- 
tabliz. (1301, Fontevr., Mespied, Arch. M.- 
et-Loire.) 

Tabellion jure et establi a Troyes a ce 
faire de par nostre seigneur le roy person- 
nement establiz. (1331, Cart, de Montier- 
Hamey, Richel, 1, 5432, V 122 r°.) 

Que tuit seneschal, bailly et autre official 
de nostre royaume demeurent continuelle- 
ment et personnement en leurs offices, ne 
les puisse faire desservir par lieutenans. 
(Ordonn. pour le gouvern. duroy, Regist. du 
Parlem., 1317-1340, ms. Louvre 1253 b, f° 
65 r d .) 

Rechut personeement. (Heuricourt, Tem- 
pore 401.) 

II estdelibere d'aller en son entreprinse 
personnement contre les Maures. (3 avr, 
1510, Negoc. de la Fr. et de t'Autr., t. I, p. 
390, Doc. ined.) 

persoivemeivt, voir Personeement. 

PERSorvETE, personnete, -ette, s, f., 
petite personne : 

Si ne tarda pas longuement 
Que leenz en chape grisete 
Vint une vieille personnete 
Qui bicn .c. anz ou plus a volt; 
Li prodoms fu vieU3 et chanus. 

[Perceval, ms. MoDtp. H 249, f« 263 b .) 

Petite personneite. 

(Act. des Apost., vol. II, f> 62°, $d. 1537.) 

Avez point eu tpistesse du malheur 
Qui succumba si simple personnette ? 
(Poes attrib. d CI. Marot, CompUincta de Dame Ba- 

toche sur le trespa* du Comte de S«lle», t. V, p. 

356, 6d. 1731.) 

persoiWage, s. m., partage, distri- 
bution : 

A ses trois damoiseltes fit donner a cha- 
cune cent couronnes d'or, aussi cinq cens 
escus d'or au grand seneschal, et deux 
cens autres escus a un chevalier... Et fit 
faire. tous cespersonnages apres son par- 
tement, pour tuyr les remerciemens des 
unset des autres. (G. Ghastell., Chron., 
IV, 299, Kerv.) 

Cf. Parcon. 

persoivivance, -duche, s. f., person- 
nalite : 
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Mais uns en l'union 
Est de sa perzonnanche. 

(Ms. Berne 697, f* 95 r«.) 

PERSoivrvANT, adj., resonnant : 

Jnatrumens personnans. 
(Decuilkv., Trois pelerin., f» 106 d , impr. Inatit.) 

Mosleonins, plains, sonnans, equivoques 
et personnans selon les lettres de l'ABG fe- 
nissans. [Doct. de la sec. Retor., ms. Vat., 
f° 83.) 

personnel, voir Parsoner. 

persoxnerie, voir Parconerie. 

personivier, voir Parconier. 

PERSOUNAGEj VOir PERSONAGE. 

perspectif, adj., qui regarde, qui 
considere : 

Astronomie qui est perspective des astres 
pour congnoistre les naturelz effectz desi 
corps celestes. (J- Bouchet, Triumphes de 
la noble Dame, f° 10 r°, ed. 1536.) 

Selon l'opinion de Aristoteles en ses pro- 
blemes, et des perspectifz. (Rab., Garg.^ ch- 
x, ed. 1542.) 

— S, m., miroir : 

Selon le philosophe, Tame de la persone 
est come la table rasee, ou come le pers- 
pectif ou mirouer ouquel les especes et si- 
militudes des choses sont representees. 
(Du Guez, An Introd. for to lerne to speke 
french trewly, a la suite de Palsgrave, 6d, 
Genin, p. 1045.) 

perspexitEj voir Perplexite. 

perspirer, v. n., s'evaporer : 

La puan'teur des aiscelles vient, parce 
que le lieu est concave, non perspirable, 
qui fait que les sueurs ne s'exhalent et ne 
perspirent. (Pare, QEuv., XVI, xxxix, Mal- 
gaigne.) 

— Perspir^ part, passe, penetre : 

Si le fonds de terre est trop sec, trop 
dur et racorni, fumez le et 1'amoitissez 
avec de reau,l'en laissant bien abbreuver, 
non qu'il fale le faire gascheux, ains pers- 
pire d'eaux pourle rendre frais. (Liebault, 
Mais. rust. , p. 479, ed. 1597.) Impr. pers- 
pite. 

perstricter, v. a., resserrer par le 
froid : 

La crueuse et maligne pierre perstricta 
les sens du courage du feru. (Sym. de Hes- 
din, Trad, de Val. Max., f° 76 6 , ed. 1485.) 

PERSUADEUR, s. m., celui qui per- 
suade : 

Pericles fut persuadeur de guerre. (Fos- 
setier, Cron. Marg.y ms. Brux. 10511, VII, 
iv, 4.) 

II faict profession de prescheur et per- 
suadeur. (23 aout 1553, Pap. d'Et. de Gran- 
velle, IV, 80, Doc. ined.) 

Persuasor, qui met en teste, persuadeur, 
(R. Est., Dictionariolum.) 

Droit que ils avoient conquis en remet- 
tant les papes en leurs sieges, desquels 
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n'en fust este jamais memoire sans eux, 
et que tels persttadeurs en avoient este 
cause. (Brant., Gr. Capit. fr. t III, 312, La- 
lanne.) 

— Dans un sens defavorable, a peu 
comme enjoleur : 

Trompeur, menteur, persuadeur, 
Tempteur, abuseur et frauldeur. 
(Etor Damernal, Livre de la deablerie, f* 3 b , ed. 
1507.) 

Puis il disoit a ces beaux persuadeurs 
que... (G. Bouchet, Serecs, II, 88, Roybet.) 

— Fern., persuaderesse : 

Persuaderesse. (Leon Mellema, Diet, fr, 
flameng, ed. 1596.) 

persuaseur, s. m., celui qui per- 
suade : 

La sentence futdonnee sus les sophistes 
qui avoient este persuaseurs, causes et 
amoniteurs du mallefice. (Bourgolng, Bat. 
Jud., I, 57, ed. 1530.) 

Le diable est un ange separG de Dieu..,, 
et le persuaseur des villaines voluptez. 
(Grevis, de V Imposture des diables, P 4 r*, 
ed. 1567.) 

persuasiblement, adv., d'une ffla- 
niere persuasive : 

Nous avons le plus persnasiblement qu'il 
nous a este possible remonstre les causes 
qui vous ontmeu touchant 1'acquisition de 
Marfan. (Ne'goc. de la France dans le Lev., 
t. I, p. 543, Doc. ined.) 

Persuasiblement, persuasibiliter. (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots francois, ed. 
1632.) 

persuasive, s. f., persuasion : 

Requerrans pour leur narrative 
Qu'il luy pleust de les subvenir 
Et tendans en persuasive 
Que biens luy en pourroient venir. 
(Martial, Vig. de Ch, VII, M tii r', 6d. 1493.) 

PERSUASOiRE,adj., persuasif : 

Persuasorius, chose qui fait croire ou 
sert a faire croire, persuasoire.(Ca. Estienne, 
Dictionarium, ed. 1552.) 

Raisons persuasoirM. (Le Blanc, Trad, de 
Cardan, P 193 r% ed. 1556.) 

persugre, voir PaRSUIVRE. 

persuigre, voir Parsuivre. 

persuir, voirpARSum. 

persuivre, voir Parsuivre. 

1. persure, parmre, s. f\, couleur 
bleue ? 

Blanche plus que noif et charneure, 
Blanc le blanc des iex Banz parsure. 
\Divis. des 72 biautes, 89, ad. Meoo, IVouv. Rec. I, 
410.) 

2. persure, voir Perceure. 
persus, voir Parsus. 
pert, s. m., perte: 



Per$, domages et coutemanz. (1270, Cart, 
de Champ., Richel. 1. 5993, P 490 d .) 

PERTEIVAIVCE, VOir PaRTENANGE. 

perteivant, voir Partenant. 

PERTENDRE, Voir PaRTENDRE. 

Perteivir, voir Partenir. 

perterreRj v. a., epouvanter, frap- 
per d'effroi : 

Vous povez, par succession 

De temps, mouvoir contre nous guerre, 

Vela ung cas qui les parterre. 

{Mist, du Viel Testam., 12075, A. T.) 

pertesanier, voir Pertuisanier. 

pertinace, -ax, -acz, -aulx, par. % 
adj., opiniatre, obstin6 : 

Soiesconstans, non mie per tinaces. (Brun. 
Lat., Tres., p. 385, Chabaille.) 

Tousjours fut pertinax en sa crudelite 
Et fut si obs tines en grant iniquile. 

{Gir. de ttossilL, S345, Uigntrd.) 

A ceulz qui pertinaulx deviennent 
Et contre verite soustionnent 
Leur faussete et leur malice. 
(J. Lefebthe, liesp. de la mort, .Richel. 994, f* 16'.) 

Se li di homme ne veullent faire fin a 
leur emprise pertinace et obstinee. (Ber- 
suire, T. Liv,, ms. Ste-Gen., f° 63 c .) 

Herites parthiax. (1417, Ord., X, 437.) 

Et fut pertinas et si desobeissant que... 
{De"b. des hh\ d'arm., 40, A, T.) 

Les orguilleux sont rempliz de ventnnce, 
Et pertinax en leur fiere arrogance. 

(Gringore, Foil. Entrepr., I, 16, Bibl. eh.) 

Pour son prouffit particulier ou gloire, 
Plus que nul autre est mys au repertoire 
T>& pertinax f nonobstant sea argus. 

(Id., Blaz. des Beretiq., I, 297.) 

Pevtinacz. (1526, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Que attendez vous plus se les dix hom- 
ines ne veullent laisser leur pertinace et 
obstinee voulente et entreprinse. (Prem. 
vol. des grans dec. de Tit. Liv., P 56 v°, ed. 
1530.) 

Et m'enroller au renc des scandaleui, 
Des pertinaXf obstincs et mauldicts, 
Qui vont semant des livres interdicts. 
(E. Dolet, le second Enter. Ep. au roy. p. 8, ed. 
1544.)' 

Dieu prevoyant les homines estre d'une 
impiete pertinace. (Grevin, de I Impost, des 
diables, f 91 v°. ed. 1567.) 

Bien protesLa qu'il ne pourroit autre- 
meht faire la ou l'un et l'autre seroit per- 
tinax et desraisonnable, que d'user envers 
luy dela puissance et authorite deTEglise. 
(Guill. du Bellay, Mem., 1. V, P 153 v°, ed. 
1569.) 

Je demeureray done pertinace en mon 
opinion. (Du Pinet, Dios^oride, II, 155, ed, 
1605.) 

Ces contentions et debats furieux etptfr- 
tinax. (xvi* s., Trad, de Lactance, le 2' liv. 
de la source d'erreur, p. 238.) 

pertiivacemeivt, -ascement, -asse- 
ment, -asment, adv., opiniatrement, 
obstin6ment : 



Se il estoitainsi que aucuns scientement 
et pertinassement empeschassent le fait des 
avis et ordonnances dessus dites... (1356, 
Ord., IV, 182.) 

Ilz sont mensongiers en afTerment toutes 
choses pert inascement. (H. de Granchi, Trad, 
du gouvern. des princes de Gilte Cotonne, 
Ars. 5062, P 73 r\) 

Hz ne afTerment point les choses doub- 
leuses pertinasment. (Id., ib. t P 75 v°.) 

Le peuple demandoilpe7*tinacement\o. loy 
Licinienne. (Fossetier, Cron* Marg., ms. 
Brux. 10512, VIII, iv, 9.) 

Car mon intention n'estmie de soustenir 
pertinacement les dictes propositions. (Re- 
buffi, Hubriquedes admortissemens, P 48 v°, 
ed. 1547.) 

En voulant trop pertinacement envahir 
autruy. (Guill. du Bellay, Me'm., I. VI, P 
193 v% ed. 1569.) 

pertiivacite, -axile^ s. f., opiniatre- 
te, obstination : 

Actendu la parcialite, obsturation (lis. 
obstinacion) et pertinaxild des dessus 
nommez tenans ledit party d'Armaignac. 
(1419, Ord., XII, 280.) 

Elle avoit este grandement enaigrie par 
sa pertinacite" de sa fille ainee. (Nic. de 
Langes, Chron. de tiimb. Vellay, IV, a la 
suite de la Chron. de J. d'Auton, t. IV, 
p. 23i, Jacob.) 

Ni par les prieres de ses parens, ni par 
admonition des theologienset toutes sortes 
de personnes il ne put estre destourne de 
sa pertinacite 1 . (Id., ib., XXVI, p. 260.) 

Comme Cccile Metel, tribun du peuple, 
publioit certaines tumultueuses loix... luy 
(Cesar) en toute peviinaciU se porta pour 
son auteuret defenseur. (La Boutiere, Sue- 
tone, p. 12, ed. 1569.) 

Toy mesme n'cs point bien advise, qui 
es ainsi ferme en ton opiniastrete et per- 
tinacite 1 . (Filrert Bretin, Lucien, p, 814, ed. 
1583.) 

— En parlant de choses : 

Et ou la pertinacite et rebellion de la- 
dite ulcere viendroient de la vehemence du 
virus verollique. (Park, OEuv., XVI, xv, 
Malgaigne.) 

pertiivaivce, voir Partinange. 

pertiivascemeivt^ voir Pertinace- 
ment. 

perthvasiveivt, voir Pertinacement. 

PERTIIVASSEMEIVT, Voir PERTINACE^ 
MENT. 

pertiivaulx, voir Pertinace. 

PEUTJIVAX, VOir PeRTINAGE. 
PERTINAXITE, Voir PERTINACITE. 

1. pertiiveivce, s. f., presomption ; 

Orgueil, vaine gloire, ventance, 
Ypocrite inobedience, 
Pertinence et conic ncion, 
Et discorde et presumpcion 
Vont ja descendant tout de route. 

{Fabl. d'Ov., Ars. 5069, £• 113 b .) 
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2. PERTINENCE, VOir PaRTINANCE. 

pertir, voir Partir. 

PERTOURBER, VOir PERTURBER. 

pertractation, s. f., action de trai- 
ter: 

Mais d'autant que ces choses appartien- 
nentplus a messieurs les medecins... j'ob- 
mettray l'exquise pertractation du moyen 
et qualite d'accomplir les susdites inten- 
tions, en touchant quelques tines super!!- 



ciellement (Joub. 
4598.) 



V. 



Chir., p. 41 7, ed. 



pertragter, v. a., manipuler : 

II la faut broyer (I'herbe pionia) et per- 
tracter, et de celle maniere mise en em- 
piastre elle purge l'opilacion dufoye. (Jard. 
de sante, I, 339, impr. la Minerve*) 

PERTRA1RE, Voir PaRTHAIRG. 
PERTRELS, VOir PSRTUIS. 
PERTRISEL, VOir PeRDRISEL. 

pertrisot, voir Pekdrisot. 

PERTROUBLER, Voir PaRTROUBLER. 

pertrover, voir Partrover. 

PERTRUCIIER, VOir PerTTJISIER. 

pertruis, voir Pertuis. 

PERTRUISAGE, VOir PtRTUISAQE, 

pertrus, voir PERTUrS. 

pertruchel, s. m., dimin. de per- 
tuis, dans le sens de taniere : 

Fleirant entour le quesne courut et tournia (la 

[tigresse 
Et vint au pertruehel, ne guenchi cha ne la. 

(Boon de Maience, 1479, A. P.) 

pertuesse, s. f.j action de faire des 
pertuis a la lune : 

Je scay un large despensier 
Qui conquiert tout par pertuesse f 
As ies d'autrui est le proroier, 
La scet il monstrer sa largesse, 
Tout demands et prant, rien n'y lesse. 
(E. Deschamfs, Po4s. t Richel; 840, f» 224". ) 

pertuil, voir Pertuis. 

pertuis, pertuys, pertuiz, pertus, 
pertuz, partus, partuis, partuys, par- 
treu, pertruis, pertrus, petruis, per- 
trels, pietrus; pre stus, preLus, pietruis, 
pertuil, s. m., trou, ouverture, creux; 
et, par extension, taniere, repaire, an- 
tre, caverne : 

Tote la nuit les guardet par un pertuis petit. 

{Voy. de Charlem., 441, Koscbwitz.) 

Por Deu ceste parole li ert au cuer amere ; 
Plus par font le poindra que pietruis de t&rere. 
(Roum. d'AUx., f° 80S Micbelaat.) 

II s'en iasi par un pertus, 
Bien en jeta .in. m. escus. 

(Eneas, m«. Montp. H 151, f« 143 t*.) 
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Mais li evesches par le rei fist' faire une 
huche e un pertus desure, si l'asist deled 
1'autel a destre, si cume I'um entrad el 
temple, e li pruveire ki guarderent eel en- 
tree meteient en eel pertus tut Paveir que 
l'um offreit al temple. (Rots, p. 390, Lef. de 
Lmcy.) 

Lancelot s'en revait hors et remet les 
fers es pertruis dont il les avoit ostes. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 400*0 

Bien est meatier que toujors tent 
Si durement que par un peu 
Ne revient a un li partrett. 

(Amorr, 20190, M<ion.) 

lApurtrels (de la^fenetre) resanbloit 
Estre li traus d'unt pellori. 

(Gauvain, 2124, Hippeau.) 

Lors a dit 
A aoi meisme k'il ne vit 
Ces pertruis pas le jor devant. 

(Chev. as dens esp., 4i$9, Foerster.) 

Fist un petruis en sa paroit. (Digestes. 
ms. Montp. H 47, P 143'.) 

On doit stoupeir les partus et les fenes- 
tres, (1286, Cart, de la or. eat. die Metz, Ri- 
chel, 11846, P 137.) 

Le reinenant s'enfuit en lor pertrus muchier. 

(Gaufrey> 1647, A. P.) 
Du raim vert et fueillu le pertrus cstoupa. 

(Doon de Maience, 1460, A. P.) 

La surriz est abaie qi n'ad que un pertuz. 

(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Va estouper ce pertuis; car le solleil me 
fiert ou visage, (Joinv., Hist* de St Louis, 
p. 204, Michel.) 

En l'mfernal pertuis. 
(Deguillev,, Trots Pelerin., f° b 1 , impr. Jmtlt.) 

Vouz i habitez, comme la sorice qui est 
en lo partus. (Aime, Yst. de li Norm., II, 17, 
Champollion.) 

Gils qui fera sang par pertuil nous devra 
trois sols d'amende. (1346, Franch. d*Ar- 
guel, Droz, Bibl. Besangon.) 

II rompirent le mur et i fissent un grant 
petruis. (Froiss,, Chron.y II, 381, Luce, ms. 
Rome.) 

Comme on disposoit le partus de le 
croix.(GAUM.,7oy. It'ouUr., p. 62, La Grange.) 

Ann que li petruis ne fust point advises, 

(ueste des dues de Bourg. t 8398, Chron, helg.) 

Je sgay bien encore ung pertus 
Par ou je le feray passer. 
(Moralite de Charite, Aac, XL. fr., Ill, 387.) 

— Soupirail : 

Le dix neuviesme jour dudit moys de 
septembre fut crie et commande que on 
estoupat les pertuys qui donnoient clarte 
dedens les celiers. (Journ. d'un bourg. de 
Paris, an 1408, Michaud.) 

— Derriere : 

Adenz s'est mis tuz descuvers 
E sea pertutz fust tot uvers. 

(Mame, Bitd'Ysopet, xxxxx, R<K[.) 

— Fig;, trouee : 

Froisse les lances que il n'i pot durer, 
Tel pertruis feit que bo drecha li ber. 

(Les Loh., Fragm., Arch. Douba.) 

En Cell ot Asses de princea et de dus 

Qui feront en la gent Nicolas grana pietrus. 

(Roum. d'Alix., t* 7% MicheUot.) 
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— Detroit, defile, passage : 
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Li breteskes garnir, e les pertuis garder. 

(WlCE, Jiou, 2' p., 3520, Andreien) 

De Gos et de Margos garderes les pietrus. 

(Roum. d'Alix., f* 79 b , Micfaelant.) 

Ne lor laient cains atorner lor carnieres, 
Ne a lor volonte ne pietrus, ne corsieres. 

(lb., P 35i.) 

Par les ussages acoustumes d'icelui pan- 
nage doivent passer les premiers au pre- 
tus franc, ou les autres frans client que ilz 
ne seroient tenus a passer leurs pors, ne 
que pasnage ne devroit estre, se lez pors a 
seigneur et hommes dessus dis ne pas- 
soientles premiers et ouvrentle prestus du 
dit pasnage. (Tit. du xiv* s. t Fecamp, Arch. 
Seine-Inf.) 

Avoient acquis de nouvel par voye 
de change ou autrement tel porcion, tel 
part, tel droit, tel accion que Pierre la 
Plote avoit ou devoit avoir sur certains 
moulins assiz en la riviere d'Vonne, et sur 
une ylleseant assez pres desdis moulins, 
et aussi sur .i. pertr-uis appele'le pertruis 
Robert, estant en ladtte riviere, par lequel 
pertruis les nefs montent et avalent. (1355, 
Reg. du chap, de S. J. de Jerus., Arch. MM 
28, P 11 -r°.) 

Centre de la Fr. ^partus, Creuse, portu , 
Bret., C6tes-du-N f , pertus, Guernesey, 
pertus, pertu, H.-Saone, peutchu, Be- 
sancon , pouthu (Noels anc), Bourg. , por- 
tu, potu, Fores., partu.partsu, trou. 

Pertuis est reste dans la langue mo- 
derne avec diverges acceptions. 

pertuisage, pertusage, partuisage } 
pertruisage, pelruisage, patruisage, s. 
nx, droit de forage qui se payait sur le 
vin qu'on vendait en detail ; droit du au 
seigneur soit justicier, soitfeodal, pour 
avoir la permission de mettre un ton- 
neau en perce, et de vendre le Yin 
qu'il contenait ; droit du par les ma r- 
chands forains frequentant les foires : 

Nos ames et feaus les habitans de nostre 
ville de Saint Quentin_nous eussent hum- 
lement supplie que une foire qui de lone 
temps ancien estoit tenue et commenchie 
chascun an en la dite ville du -jour des 
octaves de Pasques et tenue franche por 
seze jours conlinuels, ch'est a savoir huit 
jours tl'entree et huit jours d'yssue, et par 
laquele foire durant certainnes redevances 
appellees pertruisage estoient a nous deues 
et paies des marcheans et repairans, ven- 
dans et achetans et des hostelains herbe- 
gens en ycele qui chacun an estoient bail- 
lies a ferine de par nous jusques a la 
somme de nuef livres ou environ, des ore 
mais en avant de nostre bon plaisir vou- 
sissiens translater ou muer et yceli ra- 
mener en commenchant chascun an an 
jour de lafeste saint Denis durant franche 
por seze jours continuels etles redevanches 
dessus dites appellees pertruisage a- eus 
ottroier et delaissier, et pour yceles rede- 
vanches il renderoient etpaieroient a, nous 
et a nos gens chascun an a tous jours dis 
et huit livres paresis. (1319, Lett, de Ph. 
le Bel, Cop. des chart.* des R. de Franche, 
p, 27, Arch, mun* S.-Quentin.) 
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Laquele foire (de St Quentin) durant, 
certaines redevances, appelees pwtruisage, 
estoient a nous dcues et paiees des mar- 
chands et repairans, vendans et achetans, 
et des hostelains herbergens en ycelle. 
(1319, Arch- JJ 58, piece 131, ap. Due, Per- 
tusagium.) Plus has : petruisage et patrui- 
sage. 

Item les partuisages a la foire de St Chris- 
tophe de Suevre. (1404, Aveu des droits de 
minage et autre t en la vil/e de Suevre, ap. 
Le Clerc de Douv, t. II, f° 140 r°, Arch. Loi- 
ret.) 

Se aucune personne vend vin en la dite 
terrea taverne, il doit l'argentd'un sextier 
de vin pour chacune piece qu'il vendra, 
soit queue, tonnel, ou poincon au prix 
qu'il est premier aflTore, et si doit quatre 
deniers de pertusage pour chacune piece 
depuis le jour de S. Denys jusques a la S. 
Andry du vin affore en iceluy temps. (Pan- 
chartede I'abbaye de S. Denis, ap. Doublet, 
Hist, de Fabb. de $. Denys, p. 434, ed. 1625.)* 

— Ouverture, chose perc^e: 

Ce scay je bien 
Qu'est grace et bonte qu'en toy voy 
Et loute ne 1% despendyz 
Quant pour moy en la croix pen dig, 
Mais l'a mis en broche et foraige 
Lors pour ce que tu entendis 
Que moy et tous autres mendiz 
Y chercnerions noatre avantaige, 
Bien le voit on au pertuieage 
De ton corps et au fenestraige 
Que iceile dehors tu tandia 
A esBay... 
(DeGuilev., Troispelerin., f« 97 b , impr, lattit.) 

pertuisaivier, perlesanier, s, m., 
soldat arme d'une pertuisane : 

Douze pertesaniers de la garde. (Paradin, 
Hist, de Lyon, p. 327, ed. 1573.) 

pERTuiSANoiv, par., s. m., petite 
pertuisane : 

Les aiant attachees (les lettres) a son 
partuisanon, il s'en va a tout. (Vigen.. Coram, 
de Ces., p. 19i, ed. 1576.) 

Pertuisanon. m. A little partisan. (Cotgr., 
1611.) 

pertuisement, -ant, perluiss., s. 
m., action de percer, etat de ce qui est 
perce : 

Foracio, pertuisement. (Gloss, lat. fr.> 
Richel. 1. 7679.) 

Foratio, pertuisemans. (Gloss, de Satins,) 

Foratio, perluissement. (1464, J. Laga- 
deuc, Cathol., ed. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quiraper.) 

Gepertutiement qu'ils font de leurs levres, 
cause ce barragouinement, ainsi qu'il en 
advient a d'autres. (Ghevet, Cosmogr., IV, 
6, ed. 1558.) 

De la pourriture, vermine, erosion et 
pertuisement des dents. (Joub., Gr. chir.. 
p. 549, ed. 1598.) 

pertuiseresse, s. f., celle qui perce, 
qui ouvre : 

Ceste main est pertuiseresse et descouve- 
resse de maisons. (Deguillev., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, f° 103 v\) 
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PERTUISET, -tUSet, S. HI*, petit tTOU t 

La cortine suavet sache 
Aupertuset, c'on n<* TesUche. 

{Tristan, I, 4287, Michel.) 

1* pertuiset si petif fist 
Ke U aigles n'i avenist, 

(Maris, Dit d'Ysopet, XIII, Roq.) 

Noms de Iieux, Pertuiset (Loire et 
Eure-et-Loir). 

pertuisier, pertuizier, pertuysier, 
pertmier, partuser, pertruisier, pier- 
truisier, pertrucher, petruisser^pretru- 
sier t v. a., perforer, percer, trouer : 

Si Yipertuserit l'oroille d'une alone. (Greg, 
pap. Horn., p. 24, Hofmann.) 

Si li pertuiset l'oroille d'une alone, (lb., 
p. 25.) 

Ta grant targe rohee 
Que j'a* de piere e fraite et pertusee. 

(Enlr. en Esp. f f» 7t r% Gauiier.) 

Nulz vers ne la puet pertuisier, 
Ne son vernis vermenuisier. 

(Jeh. de Meuno, Tres., 634, Meon.) 

Vor per truisier par tout un tonnel. (1304, 
Trav. aux chdt. des c. d'Art., Arch. KK 393, 
f° 22.) ' 

Et fu la nef dou prince tellement four- 
menee de grans barriaus de fier aguissies 
que li Espagnol langoient contre les as- 
sielles, que elle fa petruissee en trois ou 
quatre lieus. (Froiss,, Citron., IV, 325. 
Luce, ms. Home.) 

Rom pi rent les roulleis et per truisier ent 
les murs.(lD,, ib., VIII, 248, Raynaud.) 

A Parregny couvreur de maisons pour 
doler, pertuiser et cheviller Fesseaulne et 
metre en besoigne. (1431, Comple de Ne~ 
vers, CC 32, f 12 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Pource que la paroyqui estoit enlre elle 
et moy n'estoit pas trop forte, je la per- 
tuisay demon espee. (Louis XI, Nouv., lii, 
Jacob.) 

Qui le premier les roseaux pertuysa. 

(Cl. Mar., Eglog. au roy, p. 34, ed. 1590.) 

On leur pertuize helas d'un fer poiatu les piez. 
(Jeoam de La Taille, la Famine, V, ed. 1572.) 

— Refl., se trouer, se percer : 

Le vaisseau qui sur mer se crevasse et pertuise. 
(FrahCois Perrin, ap. A. de Cliarm*sae J Etude sur 
Perrin, p. 235.) 

— Pertuisie, part, passe, troue, J)er- 
ce: 

II voit son escu pertuisU. 

{Perceval, mi. MoDtp. H 249, i« (45»,) 

Armes d'unes mauvaises armes, 
En plus de cent lius piertruisies, 
Retraites et ramenuisies. 

(Ib., mi. Mont Potvin, p. J45,) 

Quant mes haubers sera pretrusies comme cote, 

[Roum. d'Alix., t* t8% Michel«nt.) 

Kar la u il fud en Babilonie mis en un 
vaissel de araim ki ert pertusied. (Rois, 
p. 421, Ler. de Lincy.) 

La terre est toute pertuisie dedans et 
pleine de vaines et de cavernes. (Brum. 
Lat,, Tres., p. 115, Chabaille\) 



PER 

A coi aves yos le musiel 
Si piertruisU t 

(Couronn. Renart, 8117, lf£on r ) 

Folement a son tens use 
Qui a mlf en sac pertusd 
Toteveios tut sou tresor. 

{Besant de Dieu, 381, Martin. 

Je les ay mis en une vieille nef pertru- 
che[e] sans nul vivre. (Ponthus, ms. Gand, 
T 19 r°.) 

Escuelles de bois pertuysees. (1403, 
Comptede Nevers, CG.12, t° 7 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

# Dens pertuisees. (Jard. de sant4, I, 107, 
impr. la Minerve.) 

Faisant par ler deiisous ses divins doigta 
Un chalumeau pertuis4 par neuf fois. 
(Scev. de S, Marthe, Prem. (Ewr., Ill, Sonn. aa 
Serpi. R. MaiaoDier, ed. 1579.) 

Ce serait puiser de I'eau avecques un 
panier, et ce qu'on dit, un tonneau per- 
tuise, (La Boet., CEcon. d'Arist., Feugere.) 

— A pertuis, a crev^s : 

II covient parler a mon cordewaner de 
me faire avoir une douszaine pair de soliers 
escoletez et partusez. (La Maniere de lan- 
gage, p. 385, P. Meyer.) 

Franche-Comte, Vesoul, pouthiusier: 
fruit pouthiusie', fruit perce parunver* 
Haute-Sadne, peutcheujer, Morv.,peur- 
tuier, peurtujer, Fores., partuza, Suis- 
se rom., Neuchatel, perluser, trouer, 
percer. 

pertuissemejvt, voir Pertuisement. 
perturbable, adj., troublant : 

Ce qui debvoit estre prouffitable et con- 
solatif est demoure nuisible zl perturbable. 
(La tresample et vraye Expos, de la reiqle 
M.S.Ben., f» 78°, ed. I486.) 

perturbement, s. m., trouble, per- 
turbation : 

Perturbemenz et empeschemenz. (1380, 
Lett, de Geoffroy Jaquin, f Bizeul, Clisson, 
Bibl. ftantes.) 

Par les agaits et perturbemens de noz 
ennemis, (Courcy, HisL de Grece. Ars.3689, 
f° 150 d .) ' 

Au grant detriment et perturbement des 
ames. (1487, Qrd., XX, 70.) 

perturbeor, -beur, s. m., perturba- 
teur : 

Garir e deffendre de toz perturbeors. 
(Fev. 1285, Arch. Thouars, Taillebourg.) 

Tous les perturbeurs, empescheurs et" 
autres qui pour ce feront a contraindre. 
(1410, Ord., IX, 496.) 

perturber, -tourbei\ par/, v. a.. 
troubler, confondre : 

Mais Jupiter pertourbd ces mauves con- 
seilz. (Bersuire, T. Lw., ms. Ste-Gen., f* 
82 .) 

Amistie est perturbee par ceulz qui pre- 
miers prennent. (Oresme, Eth., Richel. 204. 
f° 536*.) 
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Telle passion de paour ou d'esperance 
pariurbe le jugement. (Id.. Politiq., f° 116' 
ed. 1489.) 

Le vin perturbs l'homme aaige. 
(N. di; u Cbmhati, Comdamn. de Bancguet, p. 348, 
Jacob.) 

Tu perturbes Allemaigne et espouvantes 
les rations rihoteuses. (J. Molinet, Chron., 
xvm, Buchon.) Impr., pertubes. 

G'tist une chose bien dangereuse que de 
parturber festat d'une chose pubhcque, 
com bien qu'elle ne soit poynt des meilleu- 
res. [Palsgrave, Esclairc. de la lung, franc., 
p. 6f.3, Genin.) 

Si maladie au visage blesmy 
Weust perturte le sens a ton amy, 
(Ct Marot, Epistre, a Gontier, p. 183, ed. 1596.) 

Amsi me a granderaent esmeu et per- 
turbo I'inopinee venue de vostre escuyer. 
(Rab,, Quart livre, ch, mi, ed: 1542.) 

Les maladies qui nous perturbent* (Sa- 
liat, Herod., VII, ed. 1556.) 

Pertitrber la feste. (Brant., Duels, II, Bu- 
chori.) 

— Perturbe", part, passe, trouble : 

tl aeroit fol et pertttrbSdd sens. 
{Contreditx de Songecreux, t« 132 v*, id. 1530.) 

Taut eut le Cueur silsi 
Et perturbe". 
(Cl. Ma*., Met. d'Oi>.,l II, p. 77, «d. 1596.) 

L'ame passionnee et partourbee en elle, 
(Ab. Mathieu, Devis de Id tang. /)•., p. 6, ed. 
1559.) 

pisrturbier, s. m., trouble, pertur- 
bation : 

N*: voulons que par nostre dite ordon- 
nanoe lesdits habitans aient mal ou per- 
turbi&'s aucuns. (1409, Ord., XIX, 342.) 

perturbler, v. a., troubler, empe- 

cher : 

Atant at ly roy jureit Dieu, que s'ilh at 
horn me qui pcrturble plus chis prinches a 
dire sa volenteit ilh serat pendus. (J. d'Ou- 
treneuse, Myreur des histors, V, 129, Chron. 
belg.) 

pert.us, voir Pertuis. 

pertusage, voir Pertuisagg. 

pertusier, voir Pertuisier. 

PERTUZ.voir Pertuis. 

peru ec, voir Parobc. 

PSRVAGUER, voir Parvaouer. 

PERVENABLE, Voir PaRYENABLE. 

pervencion, voir Parvencion. 

pervenir, voir Parvenir. 

pervente, part. passe, ballotte par 

le vent : 

Ltjsquelz continuellement estoient per- 
ventez. guerroyez et agitez de pluies et de 
groii vents- marins. (J. Molinet, Chron., ch. 
cclii, Buchon.) 



per venke, adj., semble signifier qui 
surpasse tous les autres : 

De tous vim ce est le pervente. 

(Joraoi di Watmford, Richel. 1841.) 

perverser, par., verbe. 

— Act., bouleverser': 

Tellement que tout l'ordre est perverse', 
et que Tun occupe 1'office de 1'autre, (S, 
Reuy, Me\m., ch. xxvm, Buchon.) 

— Refl., se "pervertir: 

II est plus ays6 de se pamerser que de 
prendre le droyt. chemyn. (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc., p. 539, Genin.) 

perversie, parversie, s. f., perver- 
sity : 

La soutillete de vostre parversie si est 
en ce que vous ne voulez mie croire que 
Jhesu Crist fust ensamble Dieu et homme. 
(Vies'et Mart, des beneur. virges, Maz. 568, 
f 276 b .) 

— Perversion de bouche,, grimace : 

Perversion. A perversion; an untoward 
or ill favoured wrying; whence, perver- 
sion de boitche ; atrampe or convulsion, 
whereby the mouth is drawn awry.(CoTGR., 
16110 

. perversite, s. f., renversement, 
bouleversement : 

Et tos ceaus ausi qui honorent 
Salnte glise et qui la secorrent 
Quant ele est en perversity 
Deus les destort d'aversite. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f 252".) 

pervertement, adv., perverse- 
ment, avec perversity : 

Nul ne peut plus nuire en l'eglise quant 
pervertement acquiert le nom de l'ordre et 
de sainctete. (Courcy, Hist, de Grece, Ars. 
3689, P 132 b .) 

pervertible, adj., qu'on tourne, 
| qu'on fait changer facilement : 

! Et commandez par auctorite decevable 
sur le peuple pervertible. (A. Chart., I'Es- 
I per., CEuv., p. 293, ed. 1617.) 

j pervertir, par., v. a., fausser : 

| Cil qui se poinentde pervertir les saintes 
I Escriptures. (S. Bern., Serm., ms., p. 348, 
i ap. Ste-Pal.) 



— Renverser, detruire : 



! Justice a esU bleciee et pervertie. (1359, 
Ord., Ill, 348.) 



— Detourner : 

Ne dire ne Tosoit pour ce que le peuple 
et les gentilz hommes estoient pervertis de 
l'amour qu'ilz avoient eu auparavant aux 
Gregois. {Perceforest, .VI, f 115*, ed. 1528.) 

Dont chacun d'eulx povoit vertir 
Son veul en Dieu ou parvertir. 
{GaEBAit, Mist, de la pass., Am. 6431, f* 8*.) 

— Eviter : 



... S'aucun sent 
Soy indecent 
D'y parvenir, 
Pour parvertir 
Mal advenir, 

Marier se peut justement. 
{Le Blmon des faulces amours, p. 227, ap. Ste-Pal.) 

pervertor, -our ) s. m., homme per- 
verti : 

Mescreant et pervertour habitent avoi ti. 
(Greg. pap. Horn., p. 85, Hofmann.) 

Por ceu k'il ne puent estre pBrvertor. 
(lb.) 

pervigile, adj,, vigilant : 

Tousjours se garde Entelle, et siescoute 
D'oeil pervigUe pour eachiver tout doubts. 
(S. Gelais, Eneid,, Ricbel. 861, f« 48\) 

pervipeivcion, voir Parvipengion. 
pervis, adj., prudent: 

De Tautre part s'estait li quens Seguis, 
E parla a Perron com hons pervis. 

{Ger. de Rossill, p, 330, Michel.) 

pervoiable, voir Parvoiable, 
pervoler, voir Parvoler. 
perxette, voir Persette. 

pery, s. m., poire : 

Le suppliant envoya querir un gallon de 
pery en la taverne. (1406, Arch. JJ 161, 
piece 68.) 

peryodal, voir Periodal. 

1. pes, voir Pais. 

2. pes, voir Pas. 

pesa, voir Pesat. 

pesable, poisable, adj., qui peut 
etre pese : 

Toutes choses poisables achates ou Yen- 
dus soient poises per le balance issint que 
la lange de la balance n'encline a Fun 
par tie ne a Tautre. (Stat, de Henri VI, an 
VIII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

pesac, pe$az t pesach,pezach, pesaic, 
pesarch, pessache, s. m., chaume de 
pois, hachures de pailles quelconques : 

En son lit n'ot pesac ne fain 
Mais estramier qui ert cours 
C'&voit cuelli aval ces cours. 

(Del Userier, Richsl. 15212, £• 132 v*.) 

Ha 1 sire, je voi cele court 
Waste de pesaic et d'ea train. 
Se vous fuisios batre demain, 
No3 biestes i nroient preu. 
(DvPrestre e'on ports, 336, ap. Monuigloa et Ray- 
naud, Fabl., IV, 12.) Impr., pesait. Yar., pesarch. 

Roinsces, espines et estrain 
Au diemenche por du fain 
Et du pesaz en leur semaine. 
(Le Despit au Vilain, op. Jnb., Jongt. et Trouv., p. 

107.) 

Alumez de cest pesaz sor cest rivage. 
(Laurent, Somme, ms. Alen^on 27, T 6*.) 
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Pezach et favach. (1346, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, nis., Bibl. Amiens.) 

Ains y faaoit plus chalt qu'en unc feu de pessa- 

[che. 
(Jeh. des Prbis, Geste de Liege, 4929, Scheler. 
Gloss, philol.) 

Ausi copoit unc hbmme com me il soit de pessa- 

[che. 
(Id., ib., 27225.) 

Pour avoir fait soyer le pesach de le wa- 
ranche. (1426, Compte de tut. des enf. Ja- 
quemart de le Wastine, Arch. Tournar.) 

Bancs et buffets tout nuds et couches 
pleines d'e pesac sans lit. (G. Chastell., De- 
precat.pow P. de Breze, VII, 41, Kerv.) 

Pour pesach et vies bos. (1466, Exec, tes- 
tament, de Jehan Gosse y Arch. Tournai.) 

Estoit si grand tenuite et defection de 
fourrages, estrains et pesachs, que les 
bestes moroient par famine, (J. Molinet, 
Chron., ch. cclxxxvi, Buchon.) 

— Paillasse bourree de cosses de 
pois, paillasse en general : 

Embla audit Ilanin une piece d'argent 
(jueli dis Willet muchaaupwac/i du lit ou 
il coukoit. (20 oct. 1389, Reg.de la lot, 136, 
Arch. Tournai.) 

Pour ce qu'elle, estant yvre, lessa queir 
une candeille ou pesach de sen lit. (Ban- 
nissement da it juin 142f, Reg. de la Loy, 
1413^1424,Arch. Tournai.) 

La gisoit mort sur ung pesac 
Ung prince ou j 'alloy le cours : 
Ce fut le conte d'Armignac. 
(Bam. du chevalier delibe're', ap. Due, Pesait.) 

— Champ de pois, champ en gene- 
ral : 

S'en vont par le pessache. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 1646, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Cf. Pesat. 

pesach, voir Pesac. 

pesaic, voir Pesac. 

pesance, -ence, -ansse, -anche, 
-aunce, pez., pets,, prss., pens., s. f., 
peine, chagrin, affliction: 

E dit al rei : De quei aver pesance ? 

(BoL, 832, Muller.) 

E o toute lor force fusscnt 
S'ennui et pesance n'eussent. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f* I2 B .) 

Or comence le suspirer 
E le plaindre e le plurer, 
E la peine e l&pensance 
E la dolur et la grevance. 

(Tristan, II, 1503, Michel.) 

Tant qu'a m'espee aie venjance 
De ceus qui li ont fait pesance. 

(lb., I, 3302.) 
Anguice, petsance e peine. 

(/6..II, 11170 
Dunt encor unt e« cuers pesance. 

(Brut., m>. Munich, 3594, Vollm.) 

Grant duel en ot et grant pesence. 

(Beh., Troies, ms. Naple», f* 7».) 

Hastenc od ire e od pesance 
Est repair^ arere en France. 

{Id., D, de Norm., I, 1887, Michel.) 
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Li aires d'Engleterre ad en sun qnor pensance 
Quant sun fix le guerreie. 

(Jordan Fahtosme, Chron., 78, Tar., ap. Michel, D. 
de Norm., Ill, 534.) 

E puis ait de sun pecchied pesance e 
veire repentance. (Rois, p, 262, Ler. de 
Lincy.) 

Ses dras desirad de marrement e de pe- 
sance. {lb., p. 369.) 

Maint gentil homme torna puis a pesance, 

(Baoul de Cambrai, 802, A. T.) 

Si en sui moult, en droit Fame, joians, 
Mais el cors ai pities et pesance. 
(Quesne de Bethune, P. Paris, Bomancero, p. 95.) 

Ki soie fait autrui pesanche, 
Ki se ricoise set despire 
Et por faire au povre aidanche, 
Est abstinens en habondanche, 
II sueffre glorious martire. 
(REMCtUS D£ Moiliens, de CarUd, clxviii, 8 t Yan 
fiamel.) 

Par cui elle peust panre confort ne solas 
de sa pesence. (Hist, de Joseph, Richel. 2455, 
T 106 r<\) 

Quant li rois oi tele nouviele, 
Dolans devint, plains de pesanche. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 12, P, Meyer.) 

Pour conforter ma pesance, 

Fais un son : 
Bon iert, se il m'avance. 

(Tina. IV, Chans., p. 51, Tarbe.) 

... Li mal et la pesanche 
Font les biens d'amour doubler, 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f« 32 r».) 

Qui d' autrui pesance 
Veut faire beubance 
On en dira gnaf. 

(lb., f» 132 r» ) 

Qui qu'en ait anui et pezance. 

(Ruteb., la Paix Busteb., I, 23, Jub.J 

Confailement aurai laissance 
De ses pechiez don ai pessance. 
(Les Pass, du roi Jhesu, An. 520), p. 107 b .) 

Aincois que il soit vespres ara au cour pesance. 
(Floovant, 210, A. P.) 

Se il vous a dit cose qui vous tort a pessanche, 
(/?. de S. Gilles, Ilichcl. 25516, f» 88 d .) 

E por ire et rancour, felonies et tuz 
vices anientir, et pesannces oblier. (Le 
Feste de Pui, Lib, Custura., I, 219, Rer. 
brit. script.) 

Ne li viel ne li bachelier 
Ne voleieut lor cuers celer 
Qu'il ne mostrassent lor pesance 
Et qu'il ne preissent venjance 
De la honte qui esteit faite. 
(Estoire de la guerre sainte, Romr., p, 413.) 

Souvent seiis grief et pesance. 
(iEH. Lescuhel, Chans., ball, et rond., XVI, Bibl. 
ek.) ' 

Et le belle crioit qui moult avoit pesansse. 

(If. Capet, 418, A. P.) 

De laquelle (chose faite par ignorance) 
quant Ten se apparrcoit Pen a tristece, des- 
plaisance etpesance ou repentance. (Oresme. 
EUu, Richel. 204, i° 385".) 

— Pesanteur : 

Quant la pesence trait eels qui doient 
cheoir. (Boece de consoL, ms. Berne 365, f* 
27 v°.) 

— D^fectuosite ? 
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[Le cbroniqueur Engorant] 
En a getteitun libre qui fut plens de pessanche. 
(Jeh. des Preis. Geste de Liege, 387i0, Scheler, 
Gloss, philol.) 

pesanchier, v. n., etre a charge, 
p^nible, douloureux: 

Bien a pourcachie son anui 
Et sa grant honte et sa viutanche ; 
G'est a boin droit se li pesanche, 
Se nus n'apartenist a lui 
A la viutanche et a Tanui. 
(Du Prestre et du chevalier, 912, ap. MooUiglon et 
Rayn., FabL, II, 76.) 

PESAivgos, adj., chagrine, courrou- 
ce: 

Etait G, iraz e pesancos. 

(Ger. de Boss., p. 287, Michel.) 



Quant ce oi, dan B03 fu pesancos, 
Pesa li de Folcon qui est si parlos. 



(/6.. 318.) 



pesaivsse, voir Pesance. 



pesaivt, pessant, poisant, adj., im- 
portant : 

Si la requeste estoit si pesant qu'il en 
conyenist avoir greigneur deliberacion, il... 
le diront a celui a qui ladite requeste tou- 
chera, affin qu'il sache que on ne le fait 
pas attendre sans cause. (1320, Ord„ l, 
731.) V ' ' 

Ces sieges de quoi nous parlons est pe- 
sant, car le fait du roy est pesant, (Le Jou- 
vencel, ms., p. 513, ap. Ste-Pal.) 

— Puissant : 

11 tint Borgogne, une terre pesant. 

(Aubri, V . 167", ap. Ste-Pal.) 

— Fort, vigoureux : 

II ferit le chevalier sauvaige ung si ter- 
rible coup sur le comble de son escu qu'il 
luy fist cliner le chef sur le col de son che- 
val, mais le chevalier qui estoit pesant et 
habille se redressa a coup et ferit aussi 
Pernehan sur son escu. (Perceforest % III, f° 
8\ ed. 1528.) 

— Facheux, d^sagreable, penible : 

Li quinz (eaturs) apres lur est pesanz e 

[griefs. 
(Rol. y 1687, Mallet.) 

Si lor avint une aventure, 

Ki mult lor fu pesanz et dure. 

(Brut, m*. Munich, 2123, Vollm.) 

As fils Herbert fist maint pesant estor. 

(Baoul de Cambrai, 10, A. T.) 

— Pesant de, suivi d'un inf., qui a 
de la peine a, peu dispose a : 

Je aui, foi que je doi mes ans, 
De tous bien fairo si pesans 
Qu'a painnes puis je riens gloser ; 
Pour Dieu, laissies moi reposer. 

(Fnoias., Pois., II, 7, 215, Scheler.) 

— S. m., poids, pesanteur : 

Je leur monstreray sans hoigne 
De quel poisant sont mes doigtx. 
(Chans. Norm, du xvi* s. t XVlII, Jacob.) 
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— Poids, ce qui serta peser : 

S . aucun se presume, en defraudant le 
bien de la communaute abscovrer, conce- 
lep [)u cacher les chandelles, pessans, ba- 
lances ou mesures... {Piece du xvr 5., dans 
le llecueil des Privileges des 32 metiers de 
Litge, H, 311, ed. 1730.) 

PESANTAURE, VOir PESANTURE. 

pesaivte, s. f., pesanteur, Iourdeur? 

Aucune foiz avient de percussion qui 
vierit sor les coillons, dequoi la senefiance 
est pesantex et luor, (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 84 b .) 

pesantie, pens., s. f., Iourdeur: 

La pie ad lunge coue 
Re en tai poi se aprouo 
Pur sa pensantie. 
(Bozi)N, la Femme compare'e a la pie, ins. Phillippi, 
f- 75.) 

Cf. Pesange. 
pesaivtier, adj., pesant : 

Hanste porte grosse de fraisne, 
N'a en Sessoigne si grant Saisne, 
A cui ne fust moult pesantiere: 
Mais a lui sealoit moult legiere. 

{Eteocle et Polin., Richel. 375, f« 54*.) 

pesantif, adj., pesant: 

Peresce estoit trop bien montee 
Dessus .1, y voire arestif, 
Si peresceus, si pesant if 
Qu'il ne pooit venir avant. 
(Huor* db Mert, Tournoiem. de I'Antechrist, p. 36, 
Tarbti.) Impr., lesantif. 

L<:s montaignes n'estoient pas encores 
descrites ne pesantives. {Bible, Parab. de 
Salomon, VIII, 25, ed. 1543.) 

PESAIVTIME, VOir PESANTUME. 

pesantir {se), v. refl., se rendre pe- 
san ;, devenir pesant : 

Quant Passelion eust encharge la demoi- 
sellt; qui pesante estoit, et elle a qui ce 
moult aggreoit se print a pesantir pour 
plus grever le chevalier. {Perce forest , vol. 
IV, ;h. xxxin, ed. 1528.) 

pESAivruME, pesantime, pesentime, 
s. f., pesanteur, Iourdeur, chose pe- 
sante, lourde, accablante, au propre et 
au lig. : 

Miis uns tres corz lius el leiz del mont 
astoit fors creguz, lo queil pornrendoit la 
pesaniume d'une grande piere ki natureil- 
mer.t eissoit. {Dial. St Greg., p. 29, Foers- 
ter.i 

Rotunda moles, pesantime. (Neck., Gloss.) 
ap. Scheler, Lex., p. 111.) \nr. r pe$entime. 

Vus n'i gainnerez a chef de tur 
Fors pesaniume de ta dulur. 

(Chardry, Petit Plet, 1711, Koch,) 

Por ceu que toute la pesantime des 4 v. 
elenenz est en 1'iawe et en la terre. (5. 
Graal, Richel. 2455, f° 109 v\) 

Ns la terre se desmeut por la grant pe- 
santume, ainz est toz tens ferme et estable. 
(Hist, divers.^ ms. Venise Marc, c iv, 3, f° 

14M 
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Pesantime ceu est quant li hons est si 
pesans que iln'aime fors gesiret repouser 
et dormir. (Laurent, Somme, ms. Metz665, 
f° 14«0 

Si ceil estoient agrave et si mambre las- 
sez de grant pesaniume. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz, 568, f 198°.) 

Por la pesaniume de son cors. (Chron. S. 
Den., ms. Ste-Gcn., f° 259>\) 

Autant lor vaudroit sor enclume 
Esprover force et pesantume. 
{Be la Puce etdou chamueL ms. Chartrea 620, f* 
139*.) 

La lui viz jeo porter 
Une grante pesantime de fer 
Ke en l'ewe li fundra, 
[Be la Peine d'enfer, ap. Jub., Nouv. Bee, II, 3000 

Gar l'eaue engendre pesantume. 
(J. Le Fevrb, la Vieille, 1. I, v. 887, Cocherit.) 

Le ciel eat legier par coustume, 
N'en soy n'a point de pesantume. 

(Id., id., 1. Ill, v. 42970 

Que li ame soit chiergie et empeechie 
par le cors, nous monstre bien Platons ki 
dist ke H ame apressee par le pesantume 
de le char ne puet clerement entendre. {Li 
Ars d'Am., II, 334, Petit.) 

— Fig., gravite: 

Garde que ti mot ne soient nice, ainz 
soient griez et de granz pesantume. (Brun. 
Latlni, Tres., p. 482, var., Chabaille.) 

— Contenance grave : 

Li frere se leverent tout ensamble par 
grant silenche et par pesantume de le 
taule. (De Saint Brandainne le moine, p, 76, 
Jubinal.) Lat., cum gravitate. 

pesanture, -taure, s. f., pesanteur : 

Ne jai de la fort armaure 
Ne de la fort pesantaure 
Ne se doit plaindro nulement. 
(J. db PaioRAT t Liv. de Vegece, Richel. 1604, f° 74«.) 

Gravedo, ut gravitudo, pesanture. {Gloss, 
de Salins.) 

pesarch, voir Pesac. 

1 ♦ pesart, poizarty s. m,, chaume 

de pois : 

Li propous requiert que racontons ce 
qu'advint a six pelerins qui venoient de 
Sainct Sebastien pres de Nantes, et pour 
soy herberger eelle nuict, de paours des 
ennemys s'estoient mussez au jardin des- 
sus les poyzars entre les ch'oulx et lectues. 
(Rab., Garg'.y ch. xxxvni, ed. 1542.) 

Suivant Le Duchat, e'est un mot du 
Poitou et du pays Messin. 

2. pesart, s. m., cauchemar : 

Quant aux grains noirs que la pyvoine 
porte, les prenant en vin, au nombre de 
quinze, ils servent contre les pesars et 
chauchevieilles. (Du Pinet, Pline, xxvn, 10, 
ed. 15660 

Pesart : m. The disease called the night- 
mare. (Gotgr., 1611.) 

Pesart, m. Pesadilla. (G. Oudin, 16600 
pesauivce, Yoir Pesange. 
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pesat, pessat, pe&a, besa, s. m., 
cosse, paille, tige, fourrage de pois, 
hachures de pailles quelconques : 

L'en avoit ja les poiz soiez 

Et li pesaz estoit loiez 

Et amassez et trait en voie. 

(Menart, Br. II, 1221, Martin.) 

D*une part li fist en .1. angle 
.1. lit de fuerre et de pesas 
Et de linceus de chanevas. 
{Le Villainde Bailleul, ap. Jub. ? Nouv. Rec, I, 
314.) 

De la value dou uesa/,favat et fuerre des 
dis grains. (1331, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3", t° 91 r°.) 

Primierement, pour ma chambre, d'aes 
bien espes, et aussi de pesas pour mon 
lit. {La Maniere de langage, p. 384, P. 
Meyer.) 

.li. bougges de pessas pour mettre en 
lys des pouvres, ,xn. s. (1376, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cougin, tost alons querre tant 
Palis, buissons, chaume, pesas* 
[Un Mir. de N.-D.> comm. elle garda une femme 
d'estrearse, XXVI, 1114, A.. T.) 

Pesas de pois et pesas de vesche. (1 mars 
1439, Compt. de larchev. de Rouen, Arch. 
S. Inf.) 

Qu'il ne soitpersonne aucune qui boute, 
ne face doresenavant bouter feu es es- 
trains, pesas, fuerres, litieres, es rues de 
la ville. (22 mai 1454, Reg. aux publicacions, 
1450-1457,-Arch. Tournai.) 

Pesas, pease strawe. (Du Guez, An introd. 
for to lerne to spekefrench treaty, a la suite 
de Palsgrave, ed. Genin, p. 9150 

Estrain de gluys et de besa. {Compte de 
1586, La Bassee, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) Ailleurs^esa. 

Garbes et warat de pesat pour furnir es 
couches de l'hospital. (1609, Lens, ib.) 

Aunis et Saint., pesas, pesaus, pois. 
Maine et St-Ld, pesas, tige seche de 
pois. Bessin, peza, Val de Saire, pize, 
pezi",fanesde pois. Norm., Canada, pesat, 
paille de pois ; Pic, paille ou tige de 
feve. Luxemb., pesai, vesce. Champ., 
pesat, cosses de pois. Lorr., Landre- 
mont, peset, paille de legumes sees. 
Morv., pozds } tiges seches etdepouillees 
des pois. 

pesaterie, -zaterie, s. f., champ de 
pois : 

Quarante seterees de terre nominees et 
appellees les choses des foussez et de la 
pezaterie assises en la parroice de Marcille. 
(1340, Arch. JJ 73, f° 201. VO 

pesaulx, adj., indispose : 

Quoyque il ne fuist pas bien haities, 
mais tous pesaulx et holagres. (Froiss., 
Chron., X, 245, Kerv.) 

1. pesaz, pezas, s. m., peson : 

En disant qu'il estoient deseus, pour 
lou grant trait que le pezas et les balances, 
a quoy on pezoit, portoient.(1306, Hist, de 
Metz, III, 277.) 
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2, pesaz, voir Pesax. 
pes9Aj voir Piec>, 
pescage, voir Peschage. 

PESCAIER, VOir PECOIEB. 
PESCAILLE, VOir PESGHAILLE. 

pesceer, voir Pecoier. 

pesceret, voir Pescheret. 

peschable, -eable, pech. t peesch., 
adj., qu'on peut pecher, qui est en etat 
d'etre peche, ou l'on peut pecher : 

Piscatilis, peschables. (Cathoticon, Richel. 
1. 17881.) 

Piscalis, pechable. (Gloss, lat. />•., Richel. 
i. 7679, f° 229 \\) 

Li sires de Marolles demandoit le gort 
feu Tierri a avoir, et qu'il i povoit fere 
gort peschable par la coustume de la ri- 
viere de Saine. (1311, Composite Arch. L 
762, piece 4.) Double : faire gort peeschable. 

Mais ce seroit bien plus que parties ca- 
sueles, si l'assiete, estant favorable, per- 
mettoit au lieu d'un estang, d'en faire 
cinq ou six, pour en avoir un pescheable 
chacune an nee. (0. de Serb., fh. d'agr,, 
V, 13, ed, 1603.) 

Pescheable: com. Fishable, which may 
be fished in. (Cotgr., 1611.) 

peschage, -aige, pescage, pechage % 
s, m., peche, produit de la peche : 

Les herbages, pescages et aultres emolu- 
mens des dis fosses. (Compte de 1559, Arch, 
mun. Bethune.) 

Et la raison si est que ce n'est pas temps 
de peschage. (Bout., Somm. rur. t 1" p., f* 
113',ed. 1486.) 

Toutes les herbaiges des fossez, et les 
peschaiges de l'yaue apartenoient audit 
chastelain. (1431, EnqueUe a future, Arch, 
legisl. de Reims, I, 489, Doc. ined.) 

L'office de pechage et descharge du sel. 
(1466, Ord., XVI, 517.) 

II n'est plus profitable peschage que en 
eaue troublee. (Fossetjer, Cron. Marg., 
ms. Brux v II, i* 246 v<\) 

II n'est profitable pescaige qu'en eaue 
troublee. (Id., ib., ms. Brux. 10511, VII, ii, 
16.) 

Un pescheur du vilage 
Me le vendit, et disoit qu'au peschage 
Comme ses rets hors de Sene il lovoit 
Par les poissons fretiller il le volt, 

(J. A. de Bxir, Set., X, ed. 1573.) 

Quelcun dit voyant ce peschage: 
Tu gastes l'eau nostre breuvage. 
(Id., let Mimes, 1, III, f i30 r*, ed. 1619.) 

peschaille, -challe, -caiUe^-quaiUe, 
pechaille, s. f., peche, poisson que Yon 
a peche, collectif de poisson ; 

Si somes andui envois 
Parmi cest monde 4esvoie 
Doner example et prceschier, 
Por les pecheeurs peeschier, 
Qu'autre peSchaiUe ne voulons. 

(Bose, Richel. 1573, £• 102 e .) 
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Ains est pain, vin et char, et poisson et pes- 

[quatlle. 
{Hist, de Ger. de B lav. , Ara. 3(44, f 156 r*.) 

La menue peschaille, 
{Bat. de Quaresme, Richel. 19152, f* 91*.) 

Chi vous fet .i. present moult gent et avcnant 
De poisson que j'ai pris lmi a 1'aube apparant, 
Lus, perches et barbiaus et maint bequet noant, 
Asses i a pescaille et tout a remenant. 

[Boon de Maience, 9795, A. P.) 

II a perdu (en perdantunhamecon d'or) 
.n. tans que sa peschaille ne vaut. (Chron. 
de Fr., ms. Berne 590, f° 33*.) 

Lor pechdille^ leur peche (ce qu'ils ont 
pSche). (xiv° s., Darmesteter, Glosses et 
Glossaires htbreux-francais, 1878, p. 39.) 

Dc tant les poissons sanz doubter 
Sont assez meilleurs a gouster, 
Et mesmement ceuls des peschallles 
Qui ont coquilles ou escailles. 
(J. Le Fetrb, la Vieille, 1. Ill, v. 4479, Cocheris.) 

...Ne peult (le heron) prendre que jon- 

Et telle menue peschaffle. [chaille 

(Gagedb La Bignb, des Deduits, ms., i* 116 r« ap. 

Ste^Pal.) V 

Ne en nulle autre pescaille, soit fresche 
ou salee. (1369, Ord., V, 254.) 

Ilz doivent prendre ou faire prendre 
conge de descarcher leurs pescailles^ avant 
que riens en puissent oster. (1396, Cou&t. 
de Dieppe, p. 5, Coppinger.) 

En laquelle nasselVe avoit un vaissel 
nomine vivier, dedans lequel vivier avoit 
certaine quantite de menue peschatle, (1398, 
Arch. JJ 154, piece 15.) 

Item par ton appel et hue 
Tu cnusas horrible bataille 
De Troye par quoi inainto pesquaille 
Nous arriva en cest hostel. 
(1474, My st. de Vine, et Nativ., 1* jonrnee, p. 439, 
Le Verdi er.) 

Tirons bien, entendons a nous, 
Nous aurons largement peschaffle. 
{Myst. de la Pais., (• 25", impr. Instit.) 

Norm., pe*quqille, petits poissons, 
provenant d'une p6che mal reussie. 

PESCHALLE, VOir PeSGHAILLE. 

peschej peecke, s. f . , p^cherie : 

Nous leur baillames tel droit comme li 
roys nos sires avoil en la peeche de la ri- 
viere. (1317, Arch. JJ 53, f° 153 v\) 

Lesqueles peeche et garenne sont conte- 
nues dedans les devizes, metles et confi- 
nacions ci dessouz nominees. (lb.) 

PESCHEABLE, Voir PeSCJUBLE. 

pescheis, peskis, s. m., p&cherie : 

Des batis ou des peskis de la ville. (Sept. 
129i, Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Et retenons le petit peskis qui est entre... 

peschemeivt, pech. y poisch., s, m M 
pSche, action de pecher : 

Tu as este poischieres, et par ton poischement 
As vaincu en cest siecle, or poiscneras la gent. 
(Heemak, Hist, de la Bible, ms. Orl. 374 bi -, f« 9'.) 

Sans ce que lesdits religieux puissent en 
Iaditc eaue et riviere de ladite dame nulle 
autre droiture ne autre chose reclamer, 
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avoir ne demander en fons de terre, en 
eaue, en propriete et saisine, en pesche- 
ment, en justice ne en seignourie, en 
usage, ne en autre chose, (1327, Cartul. de 
Villeneuve S. Georges, Arch. LL 1090, V 4 
v°.) 

Pdchement, peche. (xiV s., Darmesteter, 
Glosses et Glossaires kebreux-francais, 1878, 
p. 39.) 

Peschement: m. A fishing. (Gotgr., 1611.) 

pescheor, -our, -or f -eeur, -eur, 
pesq., pesk.y pech./ patch., s. m., lieu 
de p6che : 

Descors fust entre mon seigneur lige 
Raoul abbe de Corby e... et moi d'autre 
part deu carion d'Estinchan ke je de- 
mandoie, et des terres que jou tieng de 
Teglyse de Gorbye, etdeu peskeeur que jou 
demandoie en l'iaue ki partist a Piaue 
Gillot. (1246, Cart, noir de Corb.. Richel, L 
17758, f° 194 r°.) 

Doi je avoir men peskeur. (lb.) 

Save la droituire nous pecheors de Cha- 
mont et nostre propre peschoir d'Engis, 
(1268, Cart, du Val St-Lambert, Richel. 1. 
10176, r 24 d .) 

Save la droituire ses peschours de Cha- 
mont et son propre peschor d'Engis. (76., f* 

25*.) 

Ont vendu un paicheur qu'il ont a Tie- 
nens surl'Oignon. (1292, Of he. de Besancon, 
Richel. 1. 9129, n* 17.) 

— Bateau de peche : 

Crevelle, cordier, pesqueur. (1473, Arch. 
S.-lnf. G 523.) 

Cf. PeschOir. 

pescheraille, pexheraille, s. f., 
nasse ; mot ancien, qui n'a ete rencon- 
tre que dans un texte liegeois du xvu e 
siecle : 

Personne ne pourat vendre ou faire 
vendre etc., pexherailles etautres ouvrages 
de banselerie, (29 juin 1681, Ch. et privil. 
des .xxxn. mit. de la ciU de Liege, p. 300.) 

pescheresse, -£ctf, pesqu.^ pexh. y 
peescherresse, adj. f., de p6cheur, des- 
tine a la peche : 

Por ce li covin t entrer en ,n. nespesche- 
reces et passer oultre. (Estoriei Roqier, Ri- 
chel. 20125, f° 215*.) 

Ghascun an, le jour de la St Michiel, s'as- 
semblent devent Gernemuc bien .vr. pe- 
tites nefs pescheresses. (1350, Mem. auroi, 
Revue des'Soc. sav,, mai 1867, p. 437.) 

Un autre bat desja d'une re pescheresse 
Des tteuves la largeur. 

(Rob. et Ant. le Chevalier d'Aigheaux, Trad, de 
Virgile, (' 27 v'», ed. tS82.) 

Quanta la harengaison et pesche d'autres 
poissons, voulons qu'en temps de guerre 
ledit admiral puisse accorder trefves pes- 
cheresses a nos ennemis et a leurs subjets. 
(Mars 1584, Edit sur la jurid* de Vamiral, 
le droit de prise, etc., ap. Isambert, Rec. 
gen. des anc. his frang., XIV, 582.) 

Barques pescheresses. (Antoine de Con^ 
flans, ap. Margry, Navigations francaises, 
ed, Tross, 1867, p. 407.) 

L'admiral peut en temps de guerre ac* 
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corder treves pescheresses aux ennemis, 
(Les Us et coustumes de la mer, p. 457, ed. 
1671.) 

— S. f., pecheuse : 

Agnes la peescherresse. (1332, Compte [de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3', f» 183 r°.) 

Maroie Ie pesqneresse. (1337, Cart. Alex, 
de Ccrrbie, Richei. 24144, f° 168 r°.) 

Pexheurs et pexheresses. (Hemricourt, 
"empor.y 421.) 

— Barque de peche : 

Lendemain par matin s'en entrerent 
tout quatre en une pescheresse, si s'en 
alerent vers Waucres. Si comme il s'en 
aloient syglant, il coisirent en mer le conte 
c:e Salesbieres. (Hist, des D. de Norm, et 
des Rois d'Anglet., p. 135, Michel.) 

Finistere, Douarnenez, pesqueresse, 
s. ty barque de peche : Voila un bour- 
geois qui montera demain sur ta pes- 
queresse. 

pescheret, -ceret, pech., adj., pro- 
pre a la peche : 

Batiel pesceret. 

{Sones de JYansay, ms, Turin, (• 92°) 

Une petite nacelle ou batellet pescheret. 
(1415, Heglem. ge"n. pour la jurid. du prev. 
des march., Arch. JJ 170, piece 1.) 

Hain, amesson a prendre poisson, aul- 
t-ement dit clou pecheret, 1. tramus, Ha- 
messonnez, prins a l'amechon ou au clou 
pecheret. (1464, J. Lagadeuc, CathoL, ed. 
Auffret de Quoetqueueran, BibL Quimper.) 

— De meme, en parlant d'un oiseau 
pecheur ; 

Phalacrocorax, oiseau nomme cormorant, 
ou corbeau pescheret. (R. Est., Dictiona- 
r.'olum, et Calepini Bid., 1584.) 

pescherie, pecherie > peesquerie, 
paixerie, poisserie, s. f., action de pe- 
cher, peche : 

S'en ala vers Remiremont pour soy de- 
duire en chaces et en pescheries* (Grand. 
Cron. de France, Gestes du debonnaire 
royioys, xix, P. Paris.) 

Et H poisons de la premiere pescherie 
des estangs. (1336, Partage entre Jean de 
Faucoigney et Henri son frere, Faucogney, 
Chambre des compt. de Dole, cart. 44, 
paq. 43, Arch. Doubs.) 

La premiere paixerie qui se feroit en 
nostre grant estaingtz;. (Charte de 1434, 
Coll. de Lorr., VIII, 38, Richei.) 

La pescherie est meilleure quand l'eau est 
trouble. (Sat. Men., Har. de d'Aubray, p. 
lo8, ed. 1593.) 

Jusques a Gochepe, tous les ports sont 
propres a la pechen'e desdits poissons. 
(Marc Lescarbot, Hist, de la Nouv. France, 
1612, ed. Tross, 1866, t. I, p. 211.) 

— Metier de pecheur : 

Sainct Pierre apres la resurrection Jesu 
Christ retourna en sa pescherie et sainct 
Mathieu ne retourna pas a son change. 
(Oresue, Politiq., f 22% ed. 1489.) 
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II aront peesquerie en nos yaues. (Ch. de 
4m, Clerm., Richei. 4663, t° 103 r*.) 

— Poisson peche : 

La seche poisserie comme stokefisse, 
etc. (Pi&ce de 45S5, ap. Louvrex, Rec. des 
idits, III, 208.) 

pescheteau, s. m. f sorte de poisson, 
le rana marina : 

Le pescheteau, qui autrement est appelle 
diable de mer, n'est moins fin que la tor- 
pille, car il trouble le limon, pour y faire 
venir les petits poissons sans qu'il puisse 
estre aperceu. Par apres avec deux barbil- 
lons qu'il a soubs les yeux, il les attire 
doucement jusques a ce qu'ils soyent si 
pres de luy qu'il se puisse jetter dessus. 
(Du Pinet, Pline, IX, 42, ed. 1566.) 

C'est un mot bordelais, selon Sainte- 
Palaye. 

pescheure, s. f., piece d'eau desti- 
nee a la peche : 

Vignes, rivieres, pescheures, fourez, ga- 
rennes, granges. (1402, Arch. P 1390, cote 
621.) 

pescheux, adj., poissonneux : 

Pescheux. Fishing : or, full of fishing. 
(Cotgr., 1611.) 

1. peschier, pescher, s. m., piece 
d'eau moins grande que l'etang et des- 
tinee a la peche : 

Je achetasse voulentiers... cent de petites 
bresmes, se il peschiat son peschier. (1407, 
Arch. JJ 162, piece 152.) 

Es estang et pescher le poisson se mul- 
tiple, toutefois beaucoup mieux en cestui 
la qu'en cestui ci, pour son estendue, 
ayant le poisson en l'estang moyen de se 
pourmener loin : liberie qu'il n'a au pes- 
cher, qui communement n'occupe grande 
place. Aussi le vivier se convertit en pes- 
cher et le pescher en estang, amplifiant 
leurs limites. (Ol. de Serr., Th. d'agric, 
V, 13, ed. 1605.-) 

A l'imitation de l'estang se dresse le 
pescher ; assavoir, enla bonde et es grilles, 
pour retenir et vuider l'eau et engarder 
que le poisson n'en sorte ; aussi comme 
l'estang s'ensemence le pescher, Rien plus 
n'ont de commun ensemble, car en ce 
pescher ci faut donner a manger au pois- 
son, et pour en tirer le revenu, tous les 
jours y pescher, et en prendre du poisson, 
pour cela estant ainsi appelle. (Id., ib.) 

Du pescher tire on le poisson, pour le 
mettre reposer au vivier* et dela l'envoyer 
a la cuisine : mais c'est poisson gros qu'on 
y loge, non petit, par estre tant plus prest 
a manger, pour cestui la et non pour 
cestui ci estant dresse le vivier. (Id., ib.) 

peschiere, pechiere, pessiere, s. f., 
lieu destine a la peche : 

Le due aura tous les saulmons qui se 
prandront esdiz moMns, pessiere3, escluses, 
etc. (1449, Bourbonnais, Arch. P 1355, pifece 
127.) 



t/Isere, Rhosne «t la Saone endormye 

Et quant et quant plusieurs autres rivieres 

Comme la Sorgue, et Durance s'amye 

Ont transperce" leurs destroiot* et pechUres t 

Deliberans de se trouver premieres 

Pour deplorer ai gTande decadence. 

(H. Salsl, (Ew., i* 30 t*, id. 1573.) 

— Droit de peche : 

Pour la peschiere de Tiaue de Niort et 
confirmacion general 160 Hvres. (1269, 
Compt. de Poitou, Richei. 1. 9019, f° 33 r°.) 

PE3CHISON, -i&son t s* i, peche, ac- 
tion de pecher : 

Receir 6 Iibres de Jaquet, clerc jurey de 
St Mihiel, de la peschison de Testanc d'A- 
melle. (1321, Arch. Meuse B 492, f 20 v*.) 

La peschison du grant estang. (1398, 
Arch. Meuse B 2951.) 

La peschison que se fit en la karasme 
Tan .iin°. et .i. (1401, Arch. Meuse B 2632. 
f>33r°.) 

Sur la prochiene peschisson de nos as- 
tangs de Bouconville. (1414, Coll. de Lorr. s 
VI> 10, Richei.) 

pks€hissoi\ ? voir Peschison. 

peschoir, pessoer, s. m., lieu des- 
tine a la peche : 

Avons osteit Lambert de Tainieres le 
peschoir ki par nos peschoit en l'eawe ke 
cilh de la Yaul Sain Lambert tinent. (1268, 
Cart, du Val St Lambert, Richei. 1. 10176, 

r 24 d .) 

Se nous avons nul droit de mettre pes- 
choir ens es eawes de l'abbiei (Ib.) 

. Nous por Deu lor quittons eel droit et 
lor donons en almoine de la vilhe de Gho- 
kires en aval ver Liege save la droituire 
nous pecheo*rs de Chamont et nostre propre 
peschoir d'Engis. (Ib.) 

Me requisent ke je lor donaisse en fiez 
l'usage des pessoers a piet ke je avoie en 
l'eawe de Muse. (1217, ib., P 25 b .) 

peschoire, s. f . ? 

II print a une haie une robe a femrae 
sur rougegoute, qu'il vendi a Aucerre .vu. 
solz tournois. Item a confesse qu'il print 
un chaperon vert a femme a peschoires, et 
le vendi .ii. solz tournois. (1375, Arch. JJ 
108, piece 66, ap. Due, Piscis 1.) 

peschor, voir Pescheor. 

peschour, voir Pescbkor. 

pescoiv, voir Paisson. 

pese, voir Poise. 

peseire, interj., prob. le provencal 
pecaire : 

Quant Bos ocist Tierri .G. pe»eire t 
11 nel volt ne nel sot nel consentere. 

{Ger. de Ros&ill., p. 309, Michel.) 

1, pesel, pezel, s. m., pois : 

Les coulons qui gastoient certains poix 
ou pezeaux nouvellement semes. (1477 
Arch. JJ 178, piece 163.) 
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Punaz, chervis , pezeattx. 
(Pet. huict. con/, les men. particul. de la ville de 
Tonnerre, Cab. hist., II, 30.) 

2. pesel, pessel, pesicl, pesial, s. 
m. , sorte de mesure : 

Quicqnques est linniers a Paris, il puet 
et doit vendre son lin en gros, par poin- 
gniees, par pesiaus, par cartiers et bote- 
leites de Betisi. (E. Boil., Liv. des mest., l r * 
p., lvii, 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

Quiconques est linier, il peut et doit 
vendre son linen gros, par poingnies, par 
pessiaiis y par quartiers et botellettes de 
Bethisy. (1299, Ord. sur les met. de Paris, 
f* 193 b , ap. Due, Pessale.) 

— Balance : 

Cest assavoir que tous bourgois et ma- 
nans de la dicte ville, qui s'entremettent 
du fait et marchandise desdis fillez, puis- 
sent et poront, d'ores en avant, avoir et 
peser yceulx fillez, zpesiaux nommez tros- 
niaux portant jusques au poix de noef li- 
vres. (17 novembre 1427, Reg. de la vinne- 
n'e, draperie, etc., V 171 v°, Arch. Tour- 
nai,) 

Mon petit pesial de kevre. (Piece de 44$f, 
Bull, de la Soc. lieg. de litt. wall., VI, 
109.) 

— Ce qu'on payait pour les marchan- 
dises pesees au poids public : 

Et si a li cuens le ucage et pesiel et le 
menu cens. (1265, Revenusdu comte de Na- 
mur, Chambr. des comptes de Lille, P 6, 
ap. Due, Pesagium.) 

Nom propre ancien : Richardo Pesel. 
(1226, Cart, de S. Denis, Richel. 1. 
5415, p. 265».J 

peselier, voir Pesseligu. 

pesemekt, poisement, s. rn., action 
de peser: 

Poisement d'or et d'argent. (Bible. Maz. 
684, T 24 b .) 

peseivce, voir Pesakce. 

peseor. -eeur, -eur y pez. } s. m., ce- 
lui qui pese : 

II etet peseor de par le roi. (7 juill. 1252, 
Reg. du Pari., Arch. J 1030.) 

Par combien de tans il avoiet ete cil 
Guillaumes an la viconte peseor. (1255, 
Privil. des bourg. de Rouen, Arch. J 1030, 
piece 12 bis.) 

Li peseres qui poise. (Bans aux ichemm, 
00, F 25 v°, Arch. mun. Pouai.) 

Elye de Nekenghien a asseuret de lui et 
des siens Jehan le Peseur, lui et les siens^ 
et tout le sien, partout. (Reg. des Faides, 
1273-1280, ms. Tournai 217, f 20 r°.) 

Li peseires. (1306, Hist, de Metz } III, 278.) 

Que lidiz marcheant eussent un peseeur 
qui fust esleuz, lequel peseur jurast de bien 
et loyalment peser pour levendeuret pour 
Tachateur. (1320, Lettre de la comtesse Ma- 
hout, Arch. mun. S.-Omer, xxxn, 4.) 

A Colin le peseur pour aler a Saint Ai- 
gnan pour le dit plon et pour repeser apres 
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ce qu'il ot este gete. (Compt. de J. Asset, 
1402-1404, forteresse, XV, Arch. mun. Or- 
leans.) 

— Fern., peser esse: 

Je approprie et usurpe le temps a moy, 
et le soleil feiz mien, et en ma balance le 
meiz, Je m'en suys faicte peseresse et ven- 
deresse par mon oultrage. (Deguileville, 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f°10or°.) 

... Et le soleil mien fis 
Et en ma balance le mis, 
Jo m'en suis faicte pezeresse. 
(Id., Trois Pelerin., t" 60", iuipr. lastit.) 

De la requeste des trois peseresses a la 
petite balanche. (6 juillet 1560, Reg. des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

peser, pezer, verbe. 

— Neutr. et impers., etre desagrea- 
ble, causer du chagrin, de la douleur, 
del'inquietude : 

Qopeiset mei, que ma fins tant demoret. 

(Alexis, str. H% n* «., Stengel.) 
Le coer li trenchet, le feie o le pulmun, 
Que [mortj l'abat, cui quen peist u cui nun. 

(Rol. t 1278, Mailer.) 

Je ne cuis home en trestot cest regne, 
Mien esciant, jamos en vostre ae, 
Qui vos osast, outre vo volente, 
Dire ne fere qui vos deust pezer. 

(Les Loh. t Ars. 3143, f* 27*.) 
Un chevalier de Mez nous eut ocis, 
Dont Hervi poise, qu'il estoit ses cosins. 

(Gar. le Loh., 1" diaan., V, P. P*ri«.) 
Guill. mistrent a Faleisc : 
S'il i fu, mal ait qui il peise. 

(Wace, Rou, 3* p., 3729, Audresen.) 

Les chevaus prendrai jo ; mes ne vos poist. 
Quant boinement m'avea fait cest otroi. 

[Aiol, 3529, A. T.) 

Ne vos peisl pas ; que ncs irons 
Querre l'abei, si U dirrons 
Que vos volez od lui parler. 
(G.vx Saint Tair, Mont S. Michel, 595, Michel.) 

Quant il fu corounes, si fait il prendre 
trestous chiax que il seut que il en pesoit 
qu'il estoit empereres, (Robert de Clary, 
p. 18, Riant.) 

Et s'en issent hors de laianz cui qu'il en 
poist. (Artur, Richel. 337, f 27 b .) 

Recreanz me ferai, ja n'en iert trastorne, 
Qui qu'ant poit no cui non, j'en serai recheloz. 
(Parise, 558, A. P.) 

Puis Tacola et la besa 
Ne a eelle pai n'en peso. 
(J. Ls Mabchant, Mir. de N.-D.. ms. Chartres, f* 
8«.) ' * 

Quant l'antant Maugalie, durement la pesaL 

(Ftoovant, 654, A. P.) 

En ce voyant my ainsi injurie, tiray ma 
daghe, en fery apres ledit Vinchant, dont 
je congnoy a lui avoir feru, pardevant, en- 
viron le ventre, ung cop d'estecq, dont ce 
poise moy qu'il a aquis sur moy, par quov 
il le m'a falu faire et congnois Tavoir fait. 
(26 avril 14G6, Cidulle enregistree, Reg. aux 
Publications, 1465-1472, Arch. Tournai.) 

Seigneurs, mon pere estmort, dont il me 
poise. (Berinus, f° 38 v% ed. 1521.) 

— Act. , acheter : 
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Iluec les vendent (lea epices) et poistnt a devb 
For et acier, car el n'en prendent mie. 

(Mort Aymeri de Narb., 2431, A. T,) 

Le nom de la rue Quincampoix, an- 
cien nement Quiquempoii, Quiquenpoii 
(Est. Boil,, Liv. des mest. y 1« p>> XVII, 
et LXXXVIII), a Paris, a conserve sous 
une forme alteree le souvenir de la lo- 
cution cui qu'enpoistj dont on a lu des 
exemples plus haut. 

peseriel, baiseriel, s. m. ? 

Item -i. brun baiseriel, prisiet ,n. florins 
a Tescut. (18 fevrier 1361, Execution testa- 
merdaire de Gossuin Le Houchier, Arch, 
Tournai.) 

A Jehan Hannebiert pour .i. peseriel et 
fastras. (31 mai 1448, Tut. des enf. Pyaxtde- 
viely Arch. Tournai.) 

PESEM8, s. m., lieu seme de pois:, 

4 acres de peseris en une airure. (Bailde 
U7S, S. Wandrille, Arch. Seine-Inf.) 

pesible, voir Paisible. 

pEStEL, voir Pesel. 

pesiere, peziere^ poisiere, s. f., 
piece de terre cultivee en pois : 

Et estoit en' le pesiere sen pere* (Enq., 
Arch. J 1031, piece 20.) 

Qui veult decevoir oyseaulx il ne doit 
pas mettre en la pesierc ne en la chenne- 
viere ou ilz sont ; car se espouventail ilz 
voient il s'en fniroient tantost. (Degui- 
leville, Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, 
P 90 v<\) 

Fille qui oyseaulx 
Veult decevoir, espouventaulx 
Ne meet pas dedans la ptziert 
Ou il vont, n'en la cheneviere. 

(Id,, Trois Peler., f» 63 b impr, Jostit.) 

On voit moult bien faillir par anees pesieres. 

(Gillok tE Muisit, Foe's., I, 119, Kerr.) 
Pesieres falent bien, aussi font leur prieres. 

(Id., i"6. ( II, 172.) 

Es poisieres et es bles qui sont sur le 
pie. (Menagier, II, 307, Biblioph. fr.) 

Comme Ten chasseroit coulombs d'une 
pesiere. (A, Chart., Quadril. invect.y CEuv., 
p. 424, ed. 1617.) 

Pesiere, s. f. ; pease reke, (Palsgrave, Es- 
elaircissement de la langue francoyse, p. 252, 
Genin.) 

Bas-Valais, Vionnaz, pezaire, champ 
de pois. 

1. pesime, s. f., peste : 

De Paris qui estoit esprise de pesime fut 
que Sains Eloi rescoust par sa proiiere, 
{Mir. deS. Eloi, p, 41,Pefgne.) ? 

2. PESIME, VOir PESSIME. 

peskeeur, voir Pescheor. 
peskeur, voir Pesgheoh. 

PESKIET, VOir PlESKKT. 
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peskis, voir Pescueis. 

Peslay, peislay, s. m., loquet? 

Pro peslay empto pro furno faciendo- 
(Cowpt. de VR61.-D. d'OrL, 1340-41, exp. 
de Lorciaco, H6p. gen. Orleans.) 

Pro peislay empto a Johanne Bellat cha- 
ronnio. (lb. , 1342-43.) 

pesle, pelle,pedlej perle, pcille, s. 
m., pene : 

Ker il ad conforte les barres (\e\pedles) 
de t>3s portes, e si beneid a tes filz en mi- 
leu le tei. (Liv. des Ps., Cambridge, cxlvii. 
2, Michel.) 

Si ouvri \e peile demon huis a monami. 
(Bible, Maz. 684, f° 9 e .) 

Fessulum, pedle. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Ccmme... l'uisde lachambredu seigneur 
de ^arcoussis eust este percie en deux 
lieu::, au droit du perle, d'une visle a pet- 
tier vin. (1381, Arch. .IJ 119, piece 124.) 

Recula a un petit coustel le pelle d'une 
serr jre. (Reg. du Chdi., II, 272, Biblioph, 
fr.) 

Pessulum^eiV/e d'huis. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

Nul serrurier ne pourra faire serrure de 
fer cu le pesle soil fourche, car elle seroit 
fausje. (1489, Ord., XX, 189.) 

Pesles brisez doubles, gasches doubles. 
(/*., p. 188.) 

peslecte, voir Palete. 

PESLE ET MESLE, Voir PELLE ET 
MESLE. 



PKSLEMES1.ANGE, VOir PELLEMES- 
I.ANCE. 

PKSLEMESLER, VOIT PELLEMESLER. 

pksler, v. a., fermerau verrou : 

Chascune nuit quant il anuite 
Tout frez revient a la meslee, 
Mais la porte est si fort peslee, 
Si fort serree, si fort close 
Qu'entfer n'i puet por nule chose 
(G. de Coihci, Mir., ms. Soiss., f» 194°.) 

peslete, pellette, pelelte, s. f., pene : 

Dejx pelleties, et deux clefz pour ung 
huis, (1484, Comply Bethune, ap. La Fons, 
Glosv. ms., Bibl. Amiens.) 

Quevilles de fer apelettes. (13 mars 1497, 
ms. Amiens 523, P 226.) 

pjsme, piesme, posme, peme t pisme, 
perne, adj., tres mauvais, tres merchant, 
cruel, farouche, facheux : 

.To atendeie de te bones noveles, 
Idaii ne les vei si dure? e si postnes. 

{Alexis, atr. 96*, xi» s., Stengel.) 

Cum pesmes jur* nus est hoi ajurnez. 

{RoL, 2147, Milller.) 

Keii A 1 maris del regne de Belferne 
Une bataille lur livrat le jur pesme. 

{lb., 811.) 
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A ceste espee qi me pent au geron 
T'aprenderoie id pesme lecon. 

(Raoulde Cambrai, 3983, A. T.) 
M'ame iert perdue dedens infer le pesme. 

(Raihb., Ogier, 11795, Barrois.) 

Et dedenz eel sejor lor avint une mesa- 
venture qui fu pesme et dure. (Villehard., 
S 113, Wailly.) 

Mes nostre grant maleurtez, 
Nostre pesme chetivetez, 
Qui ci nos devoit avenir, 
Ne nos volt la lessier fenir. 

{Dolop., 2671, Bibl. elz.) 

Trop te dementes et trop fais ciere pesme. 
{Huon de Bord., 2612, A. P.) 

Sire Rollans, ci a piesme jornee. 

(Otinel, 562, \. P.) 

Li diaus fut an la vile mirabiles et pesmes. 

{Floov., 895, A. P.) 

Cil ocioient au commencement les pes- 
mes, les desloiaus homes, tout sanz juge- 
ment. (Brun. Lat., Tres., p. 508, Cha- 
baille.) 

De grant duel eat tourne en pesme. 
(GoDEfROY de Pams, Chron., 625, Bnchoo.) 

Seigneurs citains, car me creeiz, 
Le consoil que vous retrain 
Perdus l'avez, soit pis soil perne. 
One depuis que Dieu fuit creez, 
Ne fuit .r lieu si descreez 
Com aerait Mets, non fuit Lucerne. 
(Contre eetrfx de Afets, 121, ap. E. de Bouteiller, 
Guerre de Metz, p. 345.) 

Icellui Jehan, qui estoit pisme homme, 
par simpiesse s'accompaigna avec ledit 
bastart. (1386, Arch. JJ 129, piece 155.) 

Ce feust une dure et doloreuse aventure 
pesme et amere pour les Bourgoignons. 
(Girart de Boss-Won t ms. de Beaune, ed. L. 
de Montille, p. 316.) 

Helas ! vray Dieu, quant nous cessera 
cette pesme douleur? [Journ. d'un Bourg. 
de Pa7'is y an 1421, Michaud.) 

— Bien que pesme ait etymologique- 
ment la valeur d'un superlatif, il est 
souvent modifie au moyen des adver- 
bes de quantity, molt, si, plus, ou de 
la particule augmentative par : 

Yostre curages est mult pesmes e fiers. 

{fioL, 256, Muller.) 

Mult par ert pesmes e orguillus e fiers ! 

.(/*., 2550.] 

Rodomorus ot nom li sesmes, 
Mais mult estoit avels etpemes, 

(Be*., Troies, Kichel. 375, f» 84 f .) 

Alias I cum laidement s'encloent 
Dedenz si pesme traisun ! 

(Id., D. de Norm., II, 660, Michel.) 

Et Deu et sa mere renoie 
Et sacrement foi et baptesme 
Por la chose estre encor plus pesme. 
(G. deCoinci, Mir,. Richel, J163, f* 8v) 

Morir de mort si pesme et dure. 

{Dolop., 5270, Bibl. elz.) 

Mais ores leva et tor men te 

Si grans et si piesme et si fors... 

(Moost., Chron., 13320, Raiff.) 

En ce temps, avoit si pesme douleur a 
Paris, que nul n'osoit aler vendanger hors 
Paris devers la porte Saint Jacques. (Journ. 
d'un Bourg. de Paris, an 1417, Michaud.) 
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Nom propre, Pesme. 

pesmemeivt, piesmevimt^ adv., tr6s 
mal, tres mechamment, cruellement: 

Tu as pesmement uveredpur mei attarior 
e curucier. (Hois, p. 332, Ler. de Lincy.) 

Et voient cole gent pUsmemeni tormenteo. 
{Helias, llicbel. 12558, f' 6 d .) 

pesiva^e, voir Pasnage. 

pesivageur, voir Pas.nageor. 

pesive, voir Panne. 

pesneux, voir Penos. 

pesoier, voir PEcoiEn. 

pesoiv. pezon, s, m., sorte de petit 
poids et de petite monnaie : 

Li pesonsdt .vr. en lapierre, est de .xlhi. 
onces, \Apesonsd& .vin.en lapierre, .xxxn. 
onces et .r. trese!. Li pesons de .x. en la 
pierre, .xxvi. onces, le tierz d'un once 
mains. (1243, RegL de In drap. de Chd- 
lons-$.~Mame, Bibl. de PEeole cles Chart., 
t. XVIII, p. 56.) 

Pezon: m.as Peson.k kind of small Coyne ; 
also, (any) small weight. (Cotgr., 1611.) 

pesot, voir Pecot. 

pesour, s. f,, syn. de pesance, sou- 
ci : 

Uemese est orfeline (la justice), car mort sunt li 

[doctour 
Qui sosfrirent les paines por lui et le labour, 
Mais ore en i a poi qui aient de lui pesour, 
Ore a mult poi amis, si est en grant tristor. 

[Du Mespris du siecle, Richel. 1952p, f" 63 v*.) 

pesquaille, voir Peshhaille, 
pesque, s. f., pan de vetement : 

Bien ert cheus en males mains, 
Quar si cheveil contremont tendent, 
Et les pesques contreval pendent 
De son sorcot et de sa cote. 
{Le Flabel d'Aloul, 980 f ap. Montaiglon, Fabliaux, I, 
387.) 

Normandie, arrond. de Bayeux, et 
Guernesey, pdques, chiffons, lam- 
beaux. 

pesqueresse, voir P^gheresse, 

pEsotfERiE, s. f., sorte de jeu : 

Le suppliant et Jehannin le Prevost 
jouoient a la pesquerie Tun contre Pautre. 
(1449, Arch. JJ 176, piece 699, ap. Due, 
Pisquera.) 

pesqueur, voir Pbscheor. 

pesquis, voir PASours. 

pessache, voir Pesag. 

pessaire, passaire, s. m., medica- 
ment introduit a Taide du pessaire : 

Lequel apoticaire bailla des pouldres, 
ysserops, beuvraiges et plusieurs jt>as- 
saires. (1467, Arch. JJ 200, piece 64.) 
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pessairizer, voir Pessariser. 
pessanche, voir Pesance. 

1. pessant, voir Passant. 

2. pessaivt, voir Pesant. 

pessariser, -airizer, v. a., intro- 
duire des medicaments dans la matrice 
d'une femme a l'aide du pessaire : 

On la doit pessariser de aurea alexan- 
drinaet de tiriaque. (B. de Gqrd, Pratiq.. 
VII, 14, ed, 1495.) 

Adonc la sage femme doit essayer, ayant 
ses mains oingtes, et ces lieux estans amol- 
lis, fomentez et pessairizes, par provoca- 
tion d'esternuementet medecines qui pro- 
voquent l'avortissement, si elle le pourra 
tirer dehors. (Joub., Gr. chir.. p. 594. ed. 
1598.) 

pessat, voir Pesat. 

PESSATE, VOir PlECETE. 

1. pesse, s. f M chagrin : 

Quant voit Boor son neveu gisant mort en la 

[presse, 

Une grunt pesse a pris, de fort plorer ne cesse. 

{Girart de Boss., 4965, Migaard.) 

2. pesse, voir Passe. 
pesse, voir Pense. 
pesseau, voir Paissel. 
pessee, voir Passes. 

1. pessel, pesselly s. m., instru- 
ment pour preparer le Hn ou le chan- 
vre : 

Pessell, (1464, J. Lagadeuc, CathoL, fed. 
Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

2. pessel, voir Paissel. 

3. pessel, voir Pesel. 

1. pesseler, ~eller,Y, a., preparer le 
lin ou le chanvre : 

Pesseller. (1464, J. Lagadeuc, Catholic, , 
ed. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

Bret., Cdtes-du-Nord, arr. de Dinan, 

pesseler le lin, le travailler pour l'adou- 

cir. 

2. pesseler, voir Paisseler. 

pesselier, peselier, s. m., celui qui 
bat le lin : 

Jaquemin le peselier. (1342, Arch. JJ 74, 
F 14 v*.) 

pesselin, s. m. f instrument a battre 

le lin : 

Ne ublet pas le pesselin, 
De escucher ou estonger vostre lyn t 
( The TreatUe of Walter de BibUtworth; p. 150, 

Wright.) 

pessement, voir Passement, 



pessiere, voir Pesghiere. 

pessime, pesime^ adj., tres mauvais, 
tres cruel : 

Si est si pest'me chose que Ton n'i puet 
metre conseil. (Brun. Lat., Tres-., p. 310, 
var., Chabaille.) Autre vox., pessime. 

Du pessime crime de ydolatrie. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., II, F 12 v\) 

Aux Sarrazins mena guerres pessimes. 
(A. db La Vigne, la Louenge des rois de France, 
f* 27 t% 64. i507.) 

Le peuple.., murmurant de ce pain pes* 
sime. (Viret, Cuisine papale, p. 59, Fick.) 

pessiive, s. f., vase ahuile ; 

Fusorium, pessine ou voissel a huile a 
mettre es lampes, (1464, J* Lagadeuc, Ca- 
thoL, ed. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Endroit la pemne du grant autel. (1490, 
Arch. K 272.) 

pessoer, voir Peschoir. 

1. pessoier, s. m., lieude peche : 

Son pessoier de Ghamont en 1'eaiwe de- 
vant ditte. (1271, Cart, du Val S. Lambert, 
Richel. 10176, F25 c .) 

Cf. Pescheor et Peschoir. 

2. pessoier, v. n., couler avec abon- 
dance : 

Quant il l'orent enci mahigniet (l'arbre) 
que des plaies que il li horent faites en vi- 
ron que des pertux que il li horent fais, si 
en issit uns grans ruicelz de sane que tut 
cil qui i esloient s'i poissent bagnier tant 
que il pessoiaii, {Hist, de Joseph, Richel. 
2455, F 28 v\) 

3. pessoier, voir Peqoier, 

pessolate, s. f., sorte de vermine : 

Poulz, lendes et pessolates. Ce sont bestes 
engendrees pres du cuir par voye de pu- 
trefaction. (B. de Gord, Pratiq.., II, 9, ed. 
1495.) 

pessoiv, voir Paisson. 

pessoivet, voir Poissonet. 

pessonner, voir Paissoner, 

pessoun, voir Paisson. 

pessulle, s. m. et f., verrou, barre: 

Je tourne ma Yeue vers l'uys 
La ou jo voys estre ung pessulle, 
Ung verrou ou ung repagulle 
De quoy on peut pour s'enfermer 
En uns chambre l'uys former. 

[Therence en frang. t I* 112% Verard.) 

Et si avoit grosses barres et pessulks en-' 
clavees dedans lespierres. (Bqurgoing, Bat. 
Jud., VII, 24, ed. 1530.) 

pest, voir Past. 
pestail, voir Pesteil, 
pestal, voir Pestel. 
pestau, voir Pestel. 



pestaul, voir Pestel. 

peste, part, passe et s, m., pestife- 
re: 

II seroyt de grant besoing et necessity 
que ceux qui sonl pestes et qui meurent 
de peste feussent mys en terre hors la ville, 
sans les apporler en terre en la ville, car 
il y a grand dangier, et que les d. mors 
pestes soyent enterrez bien parfont en 
terre. (Ord t sur le faict de lapolice en temps 
de peste, Reg. des delib., 1580-84, Arch, 
mun. Bourges.) 

S'il advient qu'il tombe quelque malade 
de peste, Ten le fera enfermer chez luy, 
en sorte qu'il n'en puisse sortir ny aucuns 
de sa maison, ains Ten luy fera adminis- 
trer vivres par une corbeille ou panier au- 
dedans de lad. maison ; ou bien il sortira 
incontinent de lad. ville selon la commo- 
dite qu'il aura de se faire panser aux 
champs, et emportera avec luy toutes ses 
hardes ou bien les fera brusler, et ne re- 
viendra des champs de trois mois apres 
qu'il sera gueri ; sinon sera men6 en la 
maison des pestes avec toutes ses hardes. 
(Ord. pour eviter a I 3 ' inconvenient de peste, 
ib.) 

Mangeans et dormans aupres de leurs 
infects et pestez. (Loys Guyon, Mir. de la 
beaute, II, 94, ed- 1615.) 

pesteil, -ail, pet ., pat., s. m., pi- 
Ion ; masse ou massue * 

Bateiz ces chozes en .1. mortier de cuy- 
yre, a un peteit de fer, desgeuneiz vos dou 
jus par .in. matins, gariz sereiz. (Ruteb., 
li Diz de VErherie, I, 257, Jub.) 

.1. mortier et un pesteil a batre espices. 
(1328, Invent, de la royne Clemence, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Si prist un pestail et rompist les deux 
jambes a sa femme. {Liv, du Chev. de La 
Tour, ch. Lxir, Bibl- elz.) 

Un mortier et un pestail. (Menagier, II, 
115, Biblioph. fr.) 

Un petit mortier a espicier, prisie avec 
le pestail de fer .xxiv. s. (1389, Invent, du 
chat, de Porte-Mars , Arch, admin, de 
Reims, III, 737.) 

Tant se multiplia le debat qu'Ingrant 
prist un pestail et Demarre un baston. 
(1390, Arch. JJ 138, piece 174.) 

L'exposant print un pateil qu'il trouva 
d'aventure, duquel pateil par maniere de 
chastiement il frappa son filz deux coups, 
(1398, Arch. JJ 153, piece 170.) 

Print icellui Guiot unpetail, et frappa le 
suppliant sur les bras. (1413, Arch. JJ 167, 
piece 190.) 

Petail f mortier, ault et oignona. 
(E. DESCHAMts, Mirouer de Mariage, p. 411, Crape- 
let.) 

Ung mortier de pierre et ung peteil de 
bois. (Comptes des mines de Jacques Coeur. 
Arch. KK 329, F 193 r°.) 

Ung mortier de plomb et ung peteih (Le 
grant Herbier, F 85 v°, Nyverd.) 1 

La tige est de la hauteur d'uhe paume... 
et faite a mode d'un pesteil ou pilon. (Du 
Pinet, Dioscoride, II, 162, ed. 1605.) 

Cf. Pestel, 

pesteillier, 'iltier^pet.y Yerbe. 
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— Act, piler, ecraser avec un pilon: 

Pindo, pestillier ou broier* (Gloss* tat* 
fr., Richel. 1. 7679,1*229 r*) 

— Kcraser, fouler en g6neral : 

Quant aux pietons qui n'avoient este fou- 
lez et petillez de la chevalerie, apres avoir 
en grand travail marche par la fange, en 
fin ils se retirerent derechef dans les bois. 
(Fauchet, Antiq. GauL, 11,5, ed. 1611.) 

Elle se retira done de peur d'estre petil- 
lee de leurs chevaux. (Id., ib., 1. IV, en. i.J 

— Frapper du pied ; 

Ne lisons nous pas qu'un Alexandre pape 
petilla Federic empereur, Iorsqu'il se vint 
proste-ner devant tuy a ses pieds, pour se 
reconcilier avec 1uv?(Pasq., itecA., Ill, 43.) 

— frapper, battre en general : 

Easy Ci>m carpentier nloient carpentant, 
Et de fcalle et destoc i'un l'autre petillant. 

(Chtv. aucygne, 18042, Reiff.) Impr., pdei llant. 

Et quant se sentiroat de ces fiers petillier, 
II ne vulront avaat venir ne cevaucier, 

(lb., 34701.) 

Or petiUies le pel de vostre espoit trenchant. 

(Baud, de Seb., VIII, 1037, Bocca.) 

Si le vent petillant de maint coutel a pointe, 
Et des pies et des mains li hostent mainte jointe. 
[lb., XXIV, 1060.) 

— J'iquer, presser de Taiguillon: 

... Tant peteillies d'aguillons 
Que li sans de ci a feillons 
Li raoit des cuisses aval. 

[Couronneinent Renart, 351, Miop.) 

Au molin vols et vieng sovent 
Carcbie de ble et de farine, 
Sovent me carche I'en l'eschine, 
Point et peteille et fieri toz dis. 
(Du Chien et de Vasne, Ricael. 837, £° I68 a .) 

Si le prinrent a petiller de leurs espieus 
es rains. (Perceforest, vol. II, f° 10*, ed. 
1528.) 

— Presser, importuner, tourmenter, 
vexer : 

Maus consaus lues tant le mena^ 
Et tant le pestUla envie, 
Theophilum sa seingnorie 
Toli, et fist nouvel vidame. 
(Comment Theophil. vint apenitance, ap. Jub., 6Euv. 
de AYeft.,11,275.) 

Tant vont le roy chascun jour petiller, 
que le roy sceut tout le fait par amours. 
(Perceforest, vol. V, C lll b , ed. 1528.) 

— Act. et neut.j etreindre, serrer for- 
teraent: 

Ou haubert li bouta fierement en poussant, 
Et fare it longuement ensemble pestUant. 
Mais B srtran du Guesclin U va si encauchant, 
Que par le bacinet le va forment traiant, 
Et aussi fiat l'Engloiz, qui le corps ot poissant, 
Et par Les hastereaur se vont fort pestilant. 

(Cuv., B. du Guesclin, 2509, Cbarriere.) 

— Neutr., frapper du pied, pietiner, 

trepigner : 

Je te prie, advise comment ce petit en- 
fant l&pestille en la boue. (Palsgrave, Es- 
dairc. de la lang. franc., p. 651, Genin.) 

I trampeU with my fete. Je marche, je 
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hurtelle, and & petille. Les garcons hurtel- 
lent, or pehllent tant par dessus ma teste 
que je ne puys dormir. (lD t) t'6., p. 760.) 

EUes (les brebis) ne pourront manger, 
et ne feront que se mouvoir et petiller, 
jusques a ce que... (ParS, Liv. des Anim., 
c. xxi, Malgaigne.) 

Pestiller, peteller, battere co* piedi in 
terra. (Oudin, Diet, fr.-ital., 1659.) 

— Fig., trepigner de colere, etre fu- 

rieux : 

Lucifer petille et enrage 
SI tost qu'on luy dit verite. 
(Act.desapost., vol. I, f« 82\ ed. 1537.) 

S'it vous plaistde reconnoistre sans pas- 
sion toute l'anciennete, vous trouverez 
queje ne dis rien qui ne soit tres verita- 
ble ; et en petillent toutes les escoles d'l- 
talie, si bon leursemble. (E. Vasq., Lett., I, 
12.) 

Parquoy je suis presque force de dire 
(et en petille qui voudra) que les lettres, 
prises simplement, sont choses indifTe- 
rentes- (Id,, Pourparler du prince, I, 1032, 
ed. 1723.) 

— Gigoter, remuer les jambes : 

Et eust l'en veu gen? pestiller, 
Fringuer cbevaubt et faire raige. 
(Martial de Pah., Vigil, de Chart. VII, F Il b , ed. 
1493.) 

Quant tous les bommes et les femmes 
Le veirent tout nud despouiller, 
Des yeulx jecterent grosses larmes 
Assez pour ung gardin mouiller. 
Eavanouir et petillier 
En eussiez veu. 
'Id., VAmantrendu cordelier, p. 568, ed. 173i.) 

Incontinent qu'il fut ne la matronne qui 
le receut le mist sur ung pou de feurre 
blancsansdrap, etl'enfantcommencaajDes- 
tiller et attraire a lui le feurre de ses 
mains. (Cron. de Norm, de nouveau corri- 
gees, f° 40 v\) 

— Pesleillant, part, pres., qui s'a- 

gite : 

Ilec vit mons. d'Orleans (assassine) ou 
ruisseau de la rue, petillant encore d'une 
main. (1407, Enq. sur Cassassinat du due 
d'Ortdans, Bibl. de 1'Ec. des chart., 6* ser., 
I, 242.) 

Norm., petiller, pietiner, fouler aux 
pieds, marcher sur. 

Cf, PbSTELER. 

1. pestel, pestiel, pestial, pestiau, 
pestal, pestaul, pestau, petel, petiel, 
petal, pelteau,pe$trel } s. m., pilon, ins- 
trument dont on se sert pour broyer ; 
matras, dard avec une grosse tete, 
masse ou massue : 

La veissiez tant grant pestel tenir. 

(les Loh., mi, Montp., f 47 b .) 

Pesteaux lor jete, mortiers e ceminee. 

[Raiiib., Ogier, 3329, Barrets.) 

Et apres prist on tous les garchons qui 
les chevax gardoient, et tous les cuisiniers 
qui armes peurent porter ; si les fist on 
trestous armer et de keutes pointes, et de 
peniax, et de pos en coivre, et de piletes, 
et de pestriax. (Robert de Clary, p. 38, 
Riant.) 
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Et uns autre? le postal lieve. 

(lienart, Snppl., p. 138, Clmbaille.) 

Ou li pestiaus me soitostez. 

[Rose, Vat. Chr. 1522, f* 59 d .) 

Hie pilus vel pistillum,pe^e2. (Gloss, de 
Glasgow, P. Meyer.) 

Markes hauca le pestiel et fiert le pre- 
mier grant cop sour le tieste. (Sept, Sag. 
de Rome, Ars. 3152, f» 29 d .) 

Un pestiel, et toutes menues ooses 
d'avau maison, kayere, trepier, roueule. 
(Nov. 1315, Donnation de Maryen de Mau- 
beuge, Arch. Tournai.) 

Pilus, petiaus. (Gloss, lat. ft\, Richel. 
1.4120, f° 124 V.) 

Pilus, petal. (Gloss, de Salins.) 

.ii. mortiers, .i. pestau. (1360, Invent, de 
lostelde N. D. des Barres, Arch. Loiret, 
Ste-Croix.) 

Mais s'il en a mesticr, par Dieu qui fu penez ! 
II en ara plus tost c'un pcstanx n'est lavez, 

(Cuv., B. du Guesclin, 14143, Charriire.) 

. Li uns tient ,i. tinel, l'autre perche aguisie ; 
I De bastiers, de petattx ot mainte entortillie. 

(Id., 1*6., 984.) 

Englois gietent sur eulx pocdns de vive cbaus 
Et puis eaue boillant et mortiers et pestaux. 

(Id., ib. t 20189.) 

E pour faire vos sauces vous faut un 
I mortier, un pestel et une pilettepour piler 
vos pois. (Dialog, fr. flam., V 3 4 , Miche- 
lant.) 

Deux mortiers et les petaulx. (19 aout 
1412, Jnv. de meubL de la maivie de Dijon, 
Arch. COte-d'Or.) 

Ung mortier de metal et jr. pestiaax. 
(1441, Compte de Vexicul. testam. de Re- 
gnault de Viestrain, Arch. Tournai.) 

Pour ung mortier et ung petiel (1466, 
Compte de I'exe'c. test, de Leurens de Tain- 
tegmes, Arch. Tournai.) 

Rue de la Mortellerie, 
Ou pend l'enseigne du Pestel. 
(Poe's.attrib. a Villon, la. Repeue franche du Lymous., 
Jouausl, p. 241.) 

Les femmes y furent a grans bourles cornues, 
A pestes et bastons, a lanches bien agues. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 10662, S«belev, 
Gloss, philol.) 

Pour ung mortier et- le petteau .x. s. 
(1505, Exec. test, de Jekan Cappetier, hau~ 
telisseur^ Arch. Tournai.) 

De luy [Amand Prahoul] pour quatre pe- 
teaux de fer, pesans vingt livres, tiu pris 
de ung gros chascune liv're, a este receu 
vingt gros flandres. (1516, Compte de Vexi- 
cut. testam. de Colinet Moucque, Arch. Tour- 
nai.) 

Item pour ung mortier et le petteau de 
keuvre. (1548, Compte de I'exec. testam. de 
J. Marchant, Arch. Tournai.) 

Un mortier de cuivre avec son pestiau 
de fer. (1563, Invent, des artilleries et us^ 
tensiles deposes au chateau de Lille, Chambre- 
des comptes de Lille, B 256i.) 

— Ecrasement : 

En ses Flamans se fiert, mult en fait grand pes- 

[tial. 
(Jes. des Preis, Geste de Liege, II, 10585, ScUel«r, 
Gloss, philol.) 
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Mais quier mercy, rent toy et livre, 
Ou j'ay paour c'on ne te livre 
Du pestaul et non de la lie, 
(Contre ceulx de Mets, 154, ap. E. de Bouteillier, 
Guerre de Metz, p. 346.) 

— Ornement de tete a Fusage des 
femmes : 

Caliandrum, peslei. (Gloss, du xn' s. t 
Leop. Delisle, Bibl. de I'Ec. des Ch., 6* ser., 
t. V, p. 328-) 

Morv., pitiaUj paisseau, echalas. Fo- 
res., pete, pilon. 

Noms propres, Pestel, PeteL 

2. pestel, s. m., le haut du bras : 

El tierc jor, horn ne seit par queil re- 
pons jugement de Deu, descirat ses mains 
et ses bras et ses pesteauz de ses denz. 
{Dial. Greg, lepap., p. 229, Foerster.) Lat., 

lacertos ?uos. 

pesteleis, -Uiz t -lis, -liz } pet., s. 
m., action de frapper, de frapper du 
pied, de trepigner : 

Lieve la noise et li pesteleis. 

{les Loh., Ricbel. 4988, f» 245 e .) 

Tel friente maincnt li destrier arabi 
Et tel poudricr et tel pesteleiz. 

(/A., Vat. Urb. 375, £• 23'.) 

Gar Beradez en va si aatis 

L'espee el poig com chevalier de prig, 

A Presberant est li pesteleis, 

Lieve la poudre qui est o le vent mis. 

{lb., Ml".) 

Des chevaus fu grans li pesteleis. 

(/6.,f* 116".) 

Sor lui avoit molt grant pesteleis. 

{lb., ma. Berne 113, f° 34'.) 

La r'ot des lances josteis 
Et estraigne pesteleis. 

(Ben., Troie, Richel. 375, f 85*.) 

Li chevaus grate et hene ; moult fait grant pes- 

[telis. 
{Cham. d'Antioche, IV, v. 193, P. Paris.) 

Cil ceval et cil mul font si grant pestelis... 

[Les Chetifs, Richel. 12558, f* 77 b .) 

La y eut grant pestelis et grant encom- 
brement. (Froiss., Chron., II," 405, Kerv.J 
Impr., peslelit. 

Ouqviel pestelis, froissis et poussis, ilz 
furent depuis le matin jusques a basses 
vespres. {Girart de Rossillon, ms. de Beau- 
ne, ed. L. de Montille, p. 295.) 

Pour eulx reposer en la place ou ilz es- 
toient, Iaquelle estoit moult froide pour le 
pesttlis des chevaulx. (J. Le Fevre, Chron., 
I, 244, Soc, de l'H. de Fr.) 

La friente estoit tant grande, le pestelis 
tant hitleulx... (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, V, iv, 13.) 

Peteliz. Conculcatio. (Nicot, Thresor, 
ed. 1606.) 

Sainct Jean vid sortir un cheval jaunas- 
tre... et l'enfer le suivoit faisant tomber la 
terre sous le petelis de ses pieds. (Est. Bi- 
net, OEuv. spirituelles, p. 656, ed. 1620.) 

— Traces de pietinement : 



Entor la fontaine coisirent 
De chevaus an pesteleis 
Mout grant, et escopeleis 
D 'esc us, et mout sane espandu. 

[Chev. as deus «p., 8706, Fuwrter.) 

pestelement, pet. f pelt., paliele- 
ment, s. m., action de frapper du pied : 

Grant noise i ot et grant patielement. 

{Aumont et Agrav,, Richel. 5495, £» 135 v\) 

— Action de fouler aux pieds : 

Lesquels (sarments) on doibt recueillir 
et amasser quand la terre est seiche, afin 
que, si elle estoit fangeuse etmouillee, ne 
fust foulec des pieds et endurcie da pette- 
tement. (Cotereau, Colum., IV, 27, ed. 
1555.) 

Petilisou petelementy vertredinghe. (Leon 
Mellema, Did. fr, flameng, ed. 1596.) 

pesteler, -eller, pelt., pet., pait., 
verbe, 

— Act., piler. ecraser avec un pilon: 

Li maistres kens a les aus pe steles. 

(Aliscans, 3563, A. P.) 

Thiebaus lor va les herbes a porter ; 
En .i. morticr les ont fait pesteler. 

{Gaydon, 122, A. P.) 

Lequel valeton commenca a soy jouer et 
a broyer du pestel qu'il tenoit ; lorsicellui 
Pierre lui dist que s'il ne seeessoit, que il 
lui pesteleroit sa teste. (1414, Arch. JJ 168, 
piece 141.) 

— En particulier, battre le beurre : 

Del leit ait al pesteler 
DVne berbiz e d'un aignel 
Qui masle soil e seint e bel. 

{Lapid. fr., D 934, L. Pannier.) 

— Ecraser, fouler en general : 

Au pont del branc d'acicr a l'erbe pesteU. 

{Ren. de Montaubaji, Richel. 24387, (° 14 y\) 

Si puet il de l'eschace 
S'aillie pesteler. 
{Del'Eschacier, Jub., Jongl. et Trouu., p. 162.) 

Et plusieurs autres de la bataille (furent) 
navres, blechies, tues, pesteles. (xiv* s., 
Hecits d'un bourgeois de Valenciennes, p. 
233, Kervyn.) 

Et Yeuissent tout deflroissiet elpetelede* 
leurs chevaulx. (Froiss., Chron. s Ilichel. 
2646, i° 150".) 

Que se il le tenoit dehors, il le pestele- 
roit aus pies. (1480, Arch, JJ 206, piece 
666.) 

Son cheval avoit tant pestele aux piedz de 
devant l'autre loup cervier... qu'il l'&voit 
acheve de tuer. {Alector, f° 90 r°, ed. 1560.) 

Levrauts le Hon mort pestellent. 
(J. A. de Baif, les Mimes, 1. II, P 59 r% ed. 1597.) 

— Battre, frapper: 

Se ne fust l'aguillon dont chele (la tigre) le 

[mestrie, 
Et dont ele [le] point et pestele et refrie, 
N'eust dure a li nient plus que une pie. 

[Boon de Afaience, 1591, A. P.) 

Fraper et battre, ou petteler tout au- 
tour. (R. Est., Dktionariolum.) 



— Neutre, frapper du pied, ptetiner : 

Gens et chevaulx 8*en resjoissent, 
Sonnent, peUllent et hennissent. 

{Modus, fill r* ( Blaxe.) 

La vieille pe'stelle enragee 
S'elle n'a cheville en son trou. 
(J. A. dk Bai?, les Mimes, 1. 1 11, f 129 v% ed. 16J9.J 

Pestiller, peteller t battere co'piedi in ter- 
ra. (Oudin, Diet. fr. ital, 1659,) 

— Gigoter, remuer vivement les 
jambes : 

S'a veu le paien en riawe pesteler. 

[Fierabras, 2549, A, P.) 

Jehan Vincent donna audit exposant tel 
cop dudist baston sur la teste, qu'il l'abati 
a terre aussi comme mort, et paitilant des 
pies comme se il feust malade de hault 
mal, (1383, Arch. JJ 123. piece 213.) 

Rouchi, pettier > fouler aux pieds, pie- 
tiner. Wallon, peteler, pitle\ Charle- 
roi, Mons, Givet, pestHer^ frapper du 
pied, pietiner. Hainaut, pesteler, vaguer, 
se promener ca et la. 

pestelis, voir Pesteleis. 

1. pesteh, pwter, v. a., broyer, pe- 
trir: 

Sur ceo sonera mon ventre a Moab si 
com harpe, et mes entrailles al mur des 
ticules pistez. (Bible> Isaie, ch. XVI, vers. 
11, Richel. 1.) Lat., Super hoc venter mens 
ad Moab quasi cithara sonabit, et viscera 
mea ad murum cocti lateris. 

Apres piste et coule. (Fragm. d'un liv. de 
medecine, ms. Berne A 95, f° 4.v*\) 

Pain piste avec vinaigre. (B. de Gord., 
Pratiq., V, 16, ed. 1495.) 

Prenez les herbes devantdites et les 
broyes fort et les pistes avec huille violat. 
(Id., i6., 17.) 

.in. mortiers de coyvre a pester appothi- 
carie. (Dec, 1397, Invent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Cote-d'Or.) 

Roses pistees. (Pare, OEuo., XXI, xxn, 
Malgaigne.) 

De la sauge, rosmarin et rue un peu 
pistes. (Id.., ib., c. XXIII.) 

Ceste racine cuitte et pistee avec vieil 
oing, appliquee sur les cloux des pieds les 
resoult totalement. (Liebaui.t, Mais. rust. t 
p. 285, ed. 1597.) 

Faictes le toutfondre sur feu lent ; puis 
pistes les ensemble. (0. de Serres, Th. 
d'agr., VIII, 5, ed. 1605.) 

— Fig., fouler : 

Et encore que quelques uns fussent per- 
cez de lan^ades ou pistez de chevaux, ce 
seroit par avanture quatre ou cinq de 
chasque coste, qui est petit, mal. (O. de 
la Noue, Disc, polit. et milit.J p. 322, 6d. 
1587.) 

Cessatit de pister ea champs 
Vostre voye a triple file. 

(Id., Foe's., p. 178, ed. 1594,) 

2. pester, voir Paister. 

PESTEUR, VOir PfiSTOR. 
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pesteux, adj., empest6 : 

Sitost que de Jupin l'espouse Lien aimee 
De ce pesteux venin la sent envenimee. 
(Rod. etAht. le Chevalier d'Aigkeaux, Trad.de 
Virgile, P 148 r", id. 1582.) 

En ce pendant quo le pesteux A u tonne 
Tea citoyens Tun sur l'autre moissonne,,,. 
Je suis venu pres de Marno 1'isleuse. 
(Ross., (Em., Gayetez, IN, p. 257, ed. 1584.) 

La vapeur pesteuse qu'eltes (les cuisines) 
tenoyent cachee. (Mathieu Chalvet, Trad. 
deSeneque, i a 250 r°, ed. 1604.) 

Ou'Eole tienne ore lea boucles closes 

Dea Norts frilleux et des pesteux autans. 

( La Morliere, Prognost. a M<" la C"* de S. Pol.) 

PESTIAU, VOir PiiSTEL. 

pestial, voir Pestel. 

pestiel, voir Pestel, 

pestifere, pestiff., adj., qui cause 
Ii peste, la mort, funeste : 

Li Latin s'espoentoient aussi comme s'il 
f jissent feruz de I'estoille pestifere. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 129 b .) 

Priant a Dlcu que du dart pestifere 
La preservast en ce mortel affaire. 
[Poemeined. del. Marot t p. 117, Guiffrey.) 

Mortalite pest iff ere. 

(J. Bouchet, Epitt., Motif, etc.,6d. 1543.) 

Jons eL autres herbes pes ti feres et mau- 
vaises.fGRUGET, Div.leg. y U, xxiv, ed. 1583.) 

pestifereur, adj., meurtrier : 

(Lorsque) guerre Lombars blesse 
D'un dart agu, pestifereur , mortel. 
(Cmkooke, Ckasse du Cerf I, 157, Bibl. elz.) 

pestifereux, pestiff., adj. , pestifere, 
e npeste : 

O vil oyseau pestifereux. 

{Act. des apost. t vol. I, f- 147°, U. 1537,) 

Preserve de peste, en pais pestifereux. 
(Jacques Petit, la Procession de Soissons 
pour la delivraftce des en fonts de France, 
1)30, ed. Techener 1877, p, 60.) 

D'un dard pestifereux. 
(J. Parradin, Micropeedie, p. 102, £d. 1546.) 

Les pestiffereux. (156i, Arch. mun. Lyon 
BB84.) * 

Pour penser les pestifereux. (G, Paradln, 
hist, de Lyon, p. 306, ed. 1573.) 

pestil, adj., servant a broyer: 

Mortier de sagesse... est fait de mortier 
pestil avec poudre de briques. (Remedes 
secrets, f 24 v°, ed. 1573.) 

pestilence, -cnse } -enche, s. f., 
peste, carnage, defaite, malheur, cala- 
mity misere, accident : 

Considerans les tres grands dommages 
que noz ennemis, qui a present sont en 
nostre royaume, ont fait et font en plu- 
seurs parties d'iceliui, et les tribulacions 
et pestilences esquelles nostre pueple a 
este et encore est, a cause de ce. (5 oct. 
1170, Mand* de Ch. V, p. 953, L. Delisle.) 

Si duralabataille et la peslilense de l'eure 
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de prime jusques a haute nonne; (Froiss., 
Uiran., 11, 37, Luce.) 

Quant li dis rois Henris vei le pestilence 
et le desconOture sus ses gens, et que 
point de recouvrier n'i avoit, si demanda 
sen cheval. (Id., ib., VII, 45.) 

En hault lieu ventent li vent a plain, 
Les hauls clothiers destruisent par puissance, 
Et les has lieux demeurent seur, ce tain, 
Bon adviser' fait ce te consequence : 
Les grans estas ont toute pestilence. 

(E. Deschamps, CEuvr., V, 206, A. T.) 
Pour enbahir Flamans et meltre en pestilenche. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 5727, Scheler, 
Gloss. philoL) 

Pestilenche ont les cristiens. (J. d'Outre- 
Meuse, Myreur des histors, III, 12 i, Chron. 
belg.) 

pestilencieux, -tieux y adj., pesti- 
lenciel, pernicieux, funeste : 

PestUencieuses bataiHes. (Courcy, Hist, de 
Grece, Ars. 3689, f 209*.) 

Con tree pestilendeuse. (Flave Vegece, III, 
2.) 

Erreurs pestilencieuses. (Mosstrelet , 
Chron., II, 105, Soc. de I'll, de Pr.) 

Pendant le temps que la mauldite et 
pestilendeuse guerre de France et d'Angle- 
terre regnoit. (Louis XI, Nouv., V, Jacob.) 

II y fait pes lilencUux en chaleur. (Fosse- 
tier, Cron. Marg. } ms. Brux., I, f» 160 r\) 

Les personnes enteichies de la maladie 
pestilendeuse. (11 sept, 1520, Reg. des Con- 
saux, 1510-1522, Arch. Tournai.) 

Sa pestilentieuse avarice. (Lariv,, Facet. 
Nuicts de Strap., X, iv, Bibl. elz.) 

Aer pestdentieux. (Gri/get, Div. lec.Y, n, 
ed, 1583.) * 

Et encore au xvn° s. : 

Peslilentieux, pestilens. (Monet, Paral- 
lel, Rouen 1632.) 

II s'eleva malheureusement du coste de 
la riviere d'Arne un vent froid etpeslilen- 
cieux qui luy glaca le sang. (L'histoire de 
Castruccio, p. 140, ed. 1671.) 

pestileivcieusement, adv,, dans la 
debauche : 

II Tavoit fait et ordonet verge de son 
fureur divin pour punir les pestilencieuse- 
ment vivans. {Fossetier, Cron. Mara., ms. 
Brux., II, f° 118 r°.) 

pestilent, pcstillent, adj., empeste, 
malade, funeste : 

Gar en ceulx qui sont malvais, pestillens, 
et mal disposes ou ma! habituez, on voit 
bien que le corps a princey et seigneurie 
sur Tame. (Oresme, Politiq., f° 8% ed. 
1489.) Imp., pestiliens. 

A, sorciere tres pestllenie 
A saincte eglise as tropeste, 
Et pour t'avoir manifeste 
Mes secres, te faisant fermer, 
Vice en vertu, vertu en vice 
Tu as change, faulce lezarde. 
[Heresye et I'Eglise. p. 16, ap. Ler. de Liacy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm. joy., t. III.) 

Tant devient l'eaue amaire et peStilente 
Du fort venin de la fleiche dolente. 
(J. Lb Maire, Compte l« r sur la naissance de dame 
Verolle, PoSs, fr. dea iy* et xvia s., IV, 233.), 
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La cote de laGuinee, cote dangereuse, 
et portant un air pestilent plus de cent 
lieues avant en mer. (Marc Lescarbot, 
Hist, de la Now. France, 1612, ed. Tross, 
1866, t. II, p. 453.) 

PESTILEIVTIEUX, VOir PESTILENC1EUX. 

pestilleis, petilis, petylis, s t m., 
pietinement : 

Et vont le long d'ung pr6, ou Therbe 
trouverent batue et cheute en terre par le 
petylis des chevaulx. (Perceval, f° 105 b , ed. 
1530.) 

Petilis ou petelemeat,vertredinghe. (Leon 
Mellema, Diet. fr. flameng, ed. 1596.) 

Cf. PE STELE IS. 

pestilleur, s. m., danseur : 

C'est un pestUleur de morisque. 
{Le Trocheur de maris t p. 12, Ler. de Line/ etMieM, 
Farces, Moral, et serm. joy,, t. III.) 

PESTI1XIER, VOir pESTErLLIER. 

pestis, voir Pastis, 

pestoil, patoil, s, m,, pilon ; masse 
ou massue : 

Pistillum, pestoil a pestoler. (Gloss, de 
Salins.) 

Patoil ou pestel, pilus, pistillus. (1464, J. 
Lagadeuc, GathoL, ed. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl, Quimper.) 

pestoeiller, -elker, v. n. ? 

Tant les soprent lor orgues et t[ra|velhe, 
K'il sont venut el cha[n]p u asorelne, 
U l'erbe est vers, u poAme pestoelhe . 
(Maccab., ms. Berne H3, v. 114, Stenghl, Rivista di 
filologia romanza^ 1875.) 

pestoleis, syn. de pesteleis : 

Sor lui avoit molt grant pestoleis. 

{Les Loh., ms. Montp., f' 99°.) 

pestoler, v. a., piler, ecraser avec 
un pilon : 

Pistillum, pestoil a pestoler. (Gloss, de 
Salins.) 

pestoXj piston^ s. m., pilon : 

Tantost .i. peston a saisi, 
Si vint ester devant celi. 

( Vie des Peres, Ara. 3641, f° 147 b .) 

Piston. (Voc d'QL de Serres.) 

pestor, -ur, -our, -ewr, -eor, pe$tr. y 
past.,pist., pisseL, s. m., celui qui pe- 
trit la farine, boulanger, patissier : 

Li pastor Vendemain as forches fu levez. 

(Hermam, Bible, m», Oileaas 374^*, f" 4«.) 

Li aulres fut dou poitrin pasteeor nomez. 

(Id:, ib.. fM b .) 

Gil en entra chies .i. pestor, 
.un. de[n]rees prist de flor. 

(Tristan, I, 638, Michel.) 

Li cent sont tavernier, et li cent sont pestor. 

{lienautde Montaub., Richel. 24387, £* 12 v«.) 
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Li .c. sont tavejnicr et li .c. $ont pestror, 
Et li .c. sont bouchler et li c. pesceor. 

{lb., p. Ml,MirJieUiit.) 

Par la panelerie s'en hi rue, 
U lea pesttirs vendeint Ie pain. 

(Cuahdrt, Set dormant, 1138, Koch.) 

Pistores, pesturs. (Gloss, de Garl., ins. 
Bruges 546, Scheler, Lex,, p. 52.) 

Li mestres des pesteurs dist: Je vi un 
songe que je avoieseur mon chief .111. me- 
sures de farine,et que je portoie en .t. cor- 
beillon qui esLoit plus hauz que li autre 
toutes les manieres de viandes. qui sont 
fetes par Tart as pesteurs. (Bible, Kichel. 
899, f 23 c .) 

De ble despendu en 1'ostel, le provost et 
le granger laillent counlre le pis tour. (TV. 
d'e'con. rur., Bibl. de 1'Ec. des Ch., 4" ser., 
If, 377.) 

Hie pistor, pestur. (Gtoss. de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Et de chescun pestour un pain de chaque 
manere. (Biutt., Troiw., c. xxx, Houard.) 

Olivier le pes tor. (19 juill. 1292, Arch. 
Maine-et-Loire, B 28.) 

Les pestours de Loundres. (Lib. Cusium., 
I, 38, 14, Edw. If, Rer. brit- script.) 

Car li uns ert sovereins des botillers, et 
ly autres des pestours. (Bible, Genese, XL, 
% Richel. 1,) 

Que tous pestors, tous bolengiers de la 
ville d'Angers feissent loiaus denrees de 
pain segon le marchie dou ble. (1329, Ord., 
iU 31.) 

Bolengier quy estoit pystre. (Hemricourt, 
Mireoir dts nobles de la Hesbave, p. 303, 
ed. 1673.) 

Quatre napes pour lepisseteur ou boulen- 
ger du chapitre. (19 avr. 1402, Arrest du'Par- 
lement, ap. Due, Pissa.) 

J'en voy la ung devant la porte, 
Le pistor, comme je ymagine, 

(Afist, du Viel Testam., 16202, A. T.) 

— Fem , pester esse , peter esa t piste- 
resce : 

Ghacuna peleresa de ceta villa, ne de 
Sant Just et de Kant Ereneu, deit .in. <L 
(Tarif, 1277-1315, Cart. mun. de Lyon, p. 
407, Guigue.) 

Bracerresces, pisieresces, ttsteresces. 
(Stat. d'Edouard III, an XXXVII, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Pistrix, pesteresse. (Gloss. laL />•., Richel, 
1. 7679, f° 229 v\) 

pestorel, voir Pastorel. 

PESTORERIE, S. f., \\Q\1 OU ToH petrit 

la pate ; 

Une pe&torerie qui contient ,im. acres et 
vergee et demie de terre, (Liv. des Jur. de 
S. Ouen, f» 144 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Une pestorerie qui rend .v. s. por le ra- 
chatde pestrir la pate qui convient au ma- 
noir de Daubuef. (lb.) 

pestot, s. m., pilon : 

.i. mortier de meule, .i. pestot. (Lundi 
av. Noel 1392, Invent, de meublesde la mairie 
de Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

.II. mourliers de pierre et .1. pestot. (23 
janv. 1396, ib.) 
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,i. mortier de pierre et .i. pestot. (21 mai 
1397, ib,) K 

■i. petit mourtierde meule avec le pestot. 
(20 fev. 1399, ib.) 

,i. mourtier de gre avec le pestot. (12 
aout 1400, z'6.) 

Cf. Pestel. 

pestour, voir PestOr, 

pestre, voir Peestres. 

pest.rel, voir Pestel. 

pestrehn, s. m., pilon : 

Un mortier et pestrelin. (Cout. de Valen- 
ciennes, Nouv. Cout. gen., II, 208.) 

pestrer, pristrer, v, a., petrir : 

Arte pinsendi. Pestrer. (Neck., Gloss., 
Scheler, Lex., p. 107,} 

Carier, batrc, raoudre, pestrer. 

(G. de Biiilesivorth, Meyer, ftec, p. 360.) 

Et aussy se gastent chandoyles et lumiere 
pour veoir pristrer et corroyer la dicte 
paste. (1479, Supplique au comle de Bresse, 
Cart de Bourg, p. 511, Brossard.) 

pestril, s. in., petrin, endroit ou 
1'on petrit le pain : 

Le suppliant entra en un lieu de 1'ostel 
de sa maistresse sippeUe pestril pour pren- 
dre du pain. (1390, Arch. JJ 138, piece 
251.) 

Le tout ensemble avoit la semblance 
d'ung engin dont on use a pestril. (Maigret, 
Polybe, I, n, ed. 1542.) 

PESTR1IVALLIER, voir PoiTMNAUER. 

pestror, voir Pestor.* 

pestueil; pestuelg, petueil } peteul, 
s. m., pilon : 

Un mortier et un peteul. (1375. Bail, Arch. 
MM 30, P 19 r°.) 

,u. mortiers et ,ir. pestueilx. (1393, Bail, 
Arch. MM 31. f 186 r°.) 

— Matras, dard a grosse tete : 

II avoit batue et navree Bietrix, la cla- 
viere, d'un pestuelg en la teste. (1333, Re- 
gistre criminet de S. Martin-des-Champs, p. 
38, Tanon.) 

Le suppliant prist un petueiloAen fsappa 
un desdiz deux pillars et le tua. (1375, 
Arch. JJ 107, piece 326.) 

pestur, voir Pestor. 

pesturjer, voir Pastorgier. 

pesus, s. m. pi., pois : 

Et feves fresclies etpesus 
Et ccrisio et sallez lus. 

(Horn. d'Athis, ou., op. Due., Pesait.) 

pet, voir PlS. 

pet ace, pettace, part, passe, rape- 
tasse : 

Bien lui prit que l'estriviere etoit petacee 
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d'eguillettes. (D'Aubigke, Faeneste.m, 7, 
Bibl. elz.) » i i 

Mais le bon fut d'un de la ville, lequel 
sgachant qu'un des malades, a qui on fai- 
soit changer d'air, avoit des escus cousus 
a sa robbe (tellement pettacee et deschiree 
qu'on l'eust pris pour un prestre de Pro- 
serpine) s'oll're de lui bailler une robbe 
toute neufve. (G. Bouchet, Serees, xxx, 
Kouen 1635.) 

Peeced, Rapiece, petace. (Cotgh.,1611.) 

petail, voir Pesteil. 

petal, s. m., petard: 

Au mesme lieu fut tire nombre de pe- 
taulx, (J. Pussot, Journatier r p. 66, E. Henry 
et C Loriquet.) 

petarasse, palara&se, s. f., p6tara- 
de, coup r.etentissant : 

Pelaj*as$e : f. A clap, yerke, or stroake on 
the buttocks ; also, the farthing of a lustie 
(and leaping) horse. (Cotgr., 1611.) 

Pntarasse, petarasse, coup retentissant 
au fraper, .bruit et son du coup donnfe. 
Bruit de la fusee de poudre brulee jusques 
an bout du canon. (Monet, Purallele, Rouen, 
1632.) ' 

Petarasse on mleux pa tarasse, idestferio, 
pugnum illido. (Fed. Morel, Petit Tliresor 
de mots francois, ed. 1632.) 

petaret,, adj. ; reipetaret, le troglo^ 
dyte: 

Reipe^a?-^, (Evang. des QuenouU/es, ap. 
Rolland, Faune pop. de la Fr. t II, 288.) 

Se dit encore dans le Forez. 

petas, -az, s. m., tache surlapeau, 
verrue ; et aussi sorte de pois : 

Nostre hostesse estoit preste a accou- 
cher, et avec cela ayant force petas ou 
meurlrisseures au visage, que d'entree un 
de la seree luy voulut efTacer. (.G. Bouc«et, 
Serees, XXU, Uouen 1635.) 

Petas : m. A mole, or wart ; also, a kind 
of (Rouncival) pease, (Cotgr., 1611.) 

Nom propre ancien, Milo Petas. (1208, 
Cart, de Montiiramey^ p. 247, Lalore.) 

petasiste, -sites, s. m. et. f., la 
grande bardane: 

IIelxine,/>£iasites,myr6balans. (Rabelais, 
Tiers livve, ch. L, ed. 1552.) 

Le petasites jette une queue qui passe 
une coudee de long, au bout de laquelle y a 
une feuille large, et faite a mode d'un cha- 
peau, estant attachee a la dite queue, 
comme un champignon est a la sienne. 
(Du Plnet, Dioscoride, IV, 103, 6d. 1605.) 

Petasiste. f. Lagwort, Butterburre (an 
herb). (GoTfiK., 1611.) 

petcil, voir Pesteil. ^ 

peteillier, voir Pesteilheu. 

petel, voir Pestel. 

petelement, voir Pestelement. 

peteler, voir Pesteler. 
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PETELiz, r voir Pesteleip. 

petelleux, adj., semble exprimer 
KidSe de potele : 

Et de sa blanche main jolie, 
Petelleuse, notte et onie 
Me mist un trop bel dyamant 
En mon doy. 

(G. Macm., Poes., Michel. 9211, (* 33'.) 

PETEMAIGE, t S, m^? 

Pardonne tous petemdiges en tant qu'il 
lui touche et sa justice... (1467, Bans et 
autres m&m., f* 115, A-rch. Mons.) 

petencorge, s. f., sorte de jeu : 

Lon va joucr a petengorge. 
(J. A. de Baif, Un Mimes, 1. II, f* 68 r*. ed. 1619.) 

petereau, -eaul, pettreau, s. m., ma- 
chine de guerre, reduction du courtaut: 

Fut faite (en 1509, au siege de Padoue) 
la batlerie la plus extresme que je veisse 
jamais faire, large pour enlrer 100 homes 
de front a chacune des deux, et outre ce 
avoit une maniere de pettreaux, que nous 
appellons mortiers, lesquels firent tant de 
mal a la ville qu'il n'est point a dire, car 
ils eflfondroient tout. (Mim. de Rob. de La 
Mark, ms., p. 58, ap. Ste-Pal.) 

Neuf arbalestes de bois ; item, quatre 
petereaulx. (1532, Inv. du mobilier des chd- 
teaux francs-comtois, Bull, des trav. hist. 
et scient., p. 263, an nee 1882, n° 3.) 

Six charges de serpentine avec un petit 
petereaul. (lb.) 

Plutbn avoit le chief environne de force 
feu artificiel. En l'estomach et autour du 
col avoit un ordre fait ingenieusement de 
petereaux, faisant feu et bruyants inces- 
samment. (Paradin, Hist, de Lyon. p. 359, 
ed. 1573.) 

peteresa, fem,, voir Pestor. 

PETERESNET, S. m. ? 

II i a un autre manere de reyes horn 
apele petwesnet, de .n. pouz large, nen 
plus estreytz. (Lib. Custum., I, 117, Rer. 
brit. script.) 

1* peterin, s. m., poitrine : 

Laisent les poilz en barbe et a pelerin. 
{Voy. de Marc Pol, c. clxvi, Roux.) 

2. PETERirv, poetcrizn, adj., vil, ab- 
ject, meprisable, de peu de conse- 
quence, de peu de valeur : 

Qui me donrat ke si halte majesteiz di- 
gnet rezoyvre mon oflrande? dous pocteriz- 
rus ai, chier sire, c'est mon cors et mon 
ainrme, ces dous poeteriznes vorroie ju ke 
ju parfeitement puisse oftrir el sacrefice de 
ton los. (S. Berm., Serm., Richel. 2476$, f 
105 v°.) Lat., duo minuta habeo. 

Totevoies por petit poons estre racordeit 
i lui, por petit di, ne mies senz penitence 
Lotevoies, mais por ceu di por petit, car, 
tote riostre penitence nen est mais k'assi 
cum une peterine chose. (lb., i6,, f° 76 v\) 
Lat. ; Sed quia minimum quiddamsit nos- 
tra ipsa poenitentia. 

peterinet, petrinqneth^ adj., le plus 
petit, le moind re: 
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Jeo ere petringneih entre mes freres ; e 
plus jusnes en la meisun mun pere, jeo 
peisseie les oueiles mun pere. (Liv. des Ps., 
Cambridge, cu, 1, Michel.) Lat., pusillus. 

— Fig., de peu de valeur: 

Si uns hpm povres et chaitis et ki est 
ausi cum uns nianz averoit dolor, si ses 
tres peterines traval esloits a vos senz 
esploit, cum plus a droit se corrccerat a 
vos li Sires de majesteit', si vostre durece 
ou vostre negligence aniantist les seies 
oyvres. (Id., ib., P 57 v tt .) Lat., Si hunc tan- 
tillum vocis laborem inutilem esse doleret 
homo pusillus, immo et nihili. 

PETEUt, VOir PfiSTUEIL. 

peteure, peture^ s, f., sorte de cor- 
vee: 

Item ung aultre service nomme une pe- 
teure, nomme (lis. contenant) demie acre 
de prez, des prez de mes dictes dames la 
ou il leur plest, c'est a entendre tourner, 
assembler et mettre en mullon le foing 
' d'icelle demie acre de prez. (1429, Almene- 
ches, Arch. Orne, II 05.) 

Subjet a fere ung aultre service nomme 
une peteure, contenant demie acre de prez 
aux preys desdites religieuses la ou il leur 
plest, c'est assavoir tourner, assembler et 
mectre en mullon le foing d'icelle demie 
acre de prez. (14i7, ib.) 

Un fenneur, un cueillieur dans le grand 
jardin, une peture et un escluseur. (1466, 
Almeneches, Arch. Orne, H 22.) 

Et jusqu a la fin du xvii a s.: 

Sujet en une petture, un fanneur. (1700, 
Almeneches, Arch. Orne, II 41.) 

peti, voir Petit. 
petiel, voir Pestel. 
petier, voir Pjetier. 
petiet, adj., tout petit : 

Ea petiette ferme de Bouloigne. (De- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, f 7 
r°.) 

petifier, v. n., formuler une de- 
raande en justice : 

Licitari, croistre ou petifier. (Gloss, lat. 
fi\, ap. Ph. Labbe, Elym. /}-., p. 511, ed. 
1661.) 

petilis, voir Pestilleis. 

petiixage, s. m., terme de droit ex- 
plique dans l'exemple suivant : 

pjtitlages que les coustumiers appellent 
ordonnances et coustumes que les mar- 
chans tiennent ct ont en leurs marchan- 
dises, et de treux et paiages de ce, et dois 
scavoir que de ce a ung temps acoustume 
que les marchans tiennent entr'eulx, que 
4>uis que cinq ans sont pas,sez en conti- 
nuant une chose, en fait de marchandise, 
ce leur est acoustume, s'ainsi n'estoit que 
de ce dont content seroit fust avant les 
cinq ans plait encommence, car lors n'y 
prescriroit ceste coustume. (Rout., Somme 
rur., 1- p., f° 10i d , ed. 1486.) 

pet*lle, voir Postille. 
petillemext, s, m., battement : 
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On dit qu'il n'est possible de brusler les 
cceurs de ceux qui meurent par poison, on 
de cardiaque, et petillement de caeur. (Du 
Pinet, Pline, XI, 37, ed, 1566,) 

Petillemens et battemens de cceur. (Id., 
*6., xxvih, 8.) 

Defaillances et petillemens de coeur. (Id., 
Dioscoride, VI, 33, ed. 1605.) 

petiller, voir PEsrEiLLiEn. 

petilloiv, s. m., aiguillon, pointe, 
epine : 

Ele a dorrior ,i. petition 
Autressi comme.i. auguillon, 
Qui venin porto ot enlloure. 

(Bolop., 1683, Bibl. «U.) 

La ne puct nulz orguieus regner, 
Quar Dieus Ton a voulu jeter, 
Rancune, haino et felonnie, 
Ne petitions angoisseua 
Qui les cuers point des envious. 

{Anti Claudianus, Ricbel. 1634, f fl 18 t».) 
C'est la rose senz petition. 

(Ib., f» 22 r».) 

Bresse, pSteillon, petouitlon, pilon. 

petiot, adj., tout petit : 

En ce tres povre petiot lieu. (De vita 
Chtnstii Richel. 181, T 34\) 

Apres aucune p*tiote demeure nostre 
Seigneur se departy. (Ib., f° 156°.) 

Pourquoy larron me faiz nommer ? 
Pour ce qu'on me voit escumer 
Dedans une petiote fuste ? 
Se comrao toy me pcusse armer, 
Comme toy empereur je fuase. 
(YtLLos, Grant Test., XVHI,Jouaust, p. 27.) 

Je fais d'enfants petiois hault glorieux 
clers. (G. Chastell., Ver. mal prise, p. 527, 
Buchon.) 

A Huguet le carreleur et a Jehan Adam 
dit petiot, pour chacun vine journee. (149i, 
Compt. de Never s, CG 76, f 30 r°, Arch, 
mun. Nevers.) 

Quoy? ce petiot enfantin 
Est il bien desja ai malin ? 
(J. de Baif, Devis des Dieitx, V, ed. 4573.) 

Lorsque les peiiotz enfans 
Prient au tombeau de lour pere, 
(D'Aubiqne, Vers funebres sur la mort de Jodelle, 
Ode, ed. 1574.) 

— Caressant, fiatteur : 

Helas ! se ce gvacieux mot 
De nom d'amy qui est tant doulr 
Si agreable et si petiot 
Pouvoit saillir, vous verriez tost 
Hault plaisir de parfont courroux. 
(Chasse d'amours, p. U2», ap. Ste-Pal.) 

— Un petiot, un peu : 

Arreste, arroste un petiot. 
(Mir. de N.-D. et de Bantheuch, p. 165, LangloU.) 

Je m'esbatoye ung petiot. 
(Grsbam, Mist, de lapass., Ara. 6431, f* 52«.) 

Petiot est reste 1 pre'sque partout dans 
le langage familier, particulierement 
en parlant d'un petit enfant. 

PExm, peuyr, v. n. v peter : 

Pur fere genz petter, pernes Ja rasyne 
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de eleyboyre blaunch et eofs de forraie et 
Je fetes un poudre, et li dones a manger 
ou a beyre, en potage ou en boyre, et tost 
commencera a pettyr. (Quentyses, ms. 
Edimb. adv. libr., P. Meyer, Arch, des 
Miss., 2° s. f IV, 142.) 

petit, pelt, pitet, adj., de peu de va- 
leur: 

Vostre petite jeunesse. (Enseignem.de la 
duchesse Anne, p. 1, Chazaud.) 

Aucuns petis enseignemens. (lb.) 

— Mauvais, defectueux, peu sur : 

Nous veons... clerement que c'esl petite 
obeissanceanous eta nostre royal Majeste, 
et en tres grant derision de nous et de 
nos... ordonnances. (1361, Ord., III, 506.) 

Si le geolier 1'eust mis en petite prison, 
le getdier s'en excuseroit par le sergent. 
(Bout., Somme ru?\, 2 C p., P 12% ed. 1486.) 

A cause d'une verge d'or que vous m'en- 
voyasles, dont j'ay fait si petite garde que 
je l'ay aujourd'huy perdue. (Perceforest, 
vol. IV, f°6', ed. 1528.) 

— Peu avance : 

Environ petitte nonne. (Froiss.* Chron., 
Ill, 44, Kerv.) 

— Pelits draps, chemise : 

Ce fut pitie a veoir le bon ancien roy 
Perceforest que la royne commanda a de- 
vestir tout nud fors de petis draps. (Perce- 
forest, vol. IV, P 118 b , ed. 1528,) 

— Petit pas j en termes de guerre, 
petite journee : 

Tant chemina par ses petitz pas qu'il ar- 
riva au logeis, etla conclud la maniere de 
son chevaulcher, et fist son butin, (Le 
Jouvencel, p. 338, ap. Ste-Pal.) 



-* Quelquefois 
pas : 



on sous-entendait 



Tant chemina par ses petitz qu'il arriva 
en une ville tenant leur party. (Le Jouv., 
p. 583, ap. Ste-Pal.) 

— S. m., petite quantite : 

Ceste bataille bien la puum teair, 
Car de Franceis i ad asez petit; 
Gels qui ci sunt devum aveir mult vils, 
Ja pur Gharhin n'i iert uns suls guarLz. 

[Hot., 1238, Mailer.) 

Petit s'en sauverent. (Froiss., Chron.) V, 
15, Luce.) 

La trouva il le roy de Navare et monsi- 
gneur Loeis son frere a bien petit de gens. 
<Id., ib., VI, 88, Luce.) 

Lequel Hue fery le dit Jehan de la pointe 
de son espee en la joue, jusques a bien 
petit d'elfusion de sang. (1403, Arch. JJ 
158, piece 206.) 

Avec ce petit de gens qu'il peut amasser, 
il lira a Dourlens. (Commynes, Mem.. III. 2, 
Soc. de l'H.de Fr.) 

— Un petit, un peu : 

Que se j'eusse un »ol petit 
A vo8 parl^. 

(Fie de S. Alexi, 833, Romania, VIII.) 
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Ma vos estoit un pitet anoier 

Tant que je posse a mon baron parlor. 

(Bom. d'Aspremont, ras. VeDise, Romv., p. 4.) 

Attens ung bien petit et tu verras la fin 
de tes maulx, (Intern. ConsoL, II, xxxxvn, 
Bibl. elz.) 

IU font icy des marmiteux, 
Croyez qu'ils sont malicious 

Ung petit plui quo ne pensez. 

{Act. des apost., toI. I, f» 14«, ed. 1537., 

Ayant escarmouche un petit seulement 
contre la chevalerie romaine, ils n'oserent 
attendre les legionnaires qui venaientder- 
riere. (Amyot, Vies, Lucull., ed. 1567.) 

II estoit fort verse es histoires, et si es- 
tudia un petit en la philosophic. (Id., ib., 
Crass,) 

Reculez vous rtn petit plus loin. (Lariv., 
le Morf., Ill, 4, Bibl. elz.) 

Eslans partis un petit tard. (Mart. Du 
Bellay, Mim,, I I, P 27 r% ed. 1569.) 

Je m'en vay a la messe et un petit a con- 
fesse quelquefois. (Ber. de Verv., Moyen 
de parv., Suitte, p, 337, ed. elzev.) 

Un petit de rigueur. 
(P. Cornu, Amours, p. 46, ed. 1583.) 

Je crains infiniment que vous n'ayez un 
petit trop d'ardeur. (Fr. de Sal., Lett., a 
M me de Chant., 21 nov. 1601, ed. Gamier.) 

— Por un petit, peu s'en fallut : 

Del pont a or va Isore fei'ir, 
Por un petit que il ne l'abatit. 
(Gar. le Loh., 2» clians., xrri, P. Paris.) 

Pour .i. petit qu'il n'en esrage vis. 

(Aubery, p. 121, Tarbe.) 

— Par un petit, dans le meme sens: 

Par un petit ne se pendoit, 

{G. de Coinci, Mir., ms. Bnu., f* 94 b .) 

— A bienpetit, dans le meme sens: 

A bienpetit que il ne pert le sens. 

(RoL, 32tf, MulJer.) 

Et sostinlle chaple lni vintismetant que 
a bien petit n'i fu afolez. (Artur, Richel. 
337, P 145*.) 

Mon raal en est si Ires terrible 
Qu'a bien petit que ne trespasse 
[Le Debat de Deux Bern., Po6s. fr. dei xv B et xvi* 

■•. v , 282 

— Petit, peu : 

Ele s'asiet delez lui et li demande no- 
veks de colui qu'ele ne desirroit mie petit 
a veoir. (Lancelot, ms. Fribourg, P 97 .) 

A ton mengier peti parole. 

{Caton, Brit. Mhs. Add. 15606, f» i 15*.) 

Au duch d'Ango, qui nous aime tout pe- 
tit. (Froiss., Chron., VII, 98, Luce.) 

Vous plaignez vous pour si petit ? 
(Farce des geiisnouv., Auc. Th. fr., Ill, 244.) 

— Vendre petit\ vendre bon march£ : 

Si chera merz ven si petit. 

(Passion, 87, Koschwitz.) 

— Dusqu'apetit, bientot : 

Signor, fait il, dusqu'a petit 
Orrcz des messages gnbois. 

(Florimont, Richel. 792, f 23'.) 
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— li est petit de, il importe peu : 

Qui sor lui le voudra prendre, si le pre- 
gne, qar a petit m'en est. (Artur, Richel. 
337, P 139V) 

Que qu'elo pleure, et cil sourit, 
De tout son dit 
Li est petit. 
(Ernaut Caupain, Chans., 32, Stbeler, Trouo. belg., 
nou\r. sir., p. 116.) 

Touraine, Poitou, un petit de temps, 
un peu de temps. 

petitait, voir Petitet. 

petitat. voir Petitet, 

petitece, ~esce,-esse, s. f.Jeuneage, 
6 tat de celui qui est petit : 

Son effant aime endementiers qu'il croist, 
En petitece li aplene le poil, 
Et quant est grans ncl regarde en ,i. mpis. 
(Jlaoul de Cambrai, Richel. 2493, f* 94 v».) 

Et la compaignie des gargons et des 
garcesest moult mauveise, car mainte foiz 
est avenu qu'il s'entraiment des petitesce. 
(Ph. de Navarre, des .mi. Aag. d'ome, Ri- 
chel. 12581, P 339 v*.) 

Tieus senefiances faisoit li vrais Dieus 
en sa petitece. (Hist, de Joseph, ms. S. Pe- 
tersbourg, f° 4".) 

Son pere le voyant ainsi (1'enfant) vicie, 
le recommanda des sa peiitesse au vicaire 
de S. Didier. (Bon. des Periers, Nouv., xlv, 
Bibl, elz.) 

II me souvient des ma petitesse que... 
(GREviN,rfe V Imposture des aiables, f° 289 v°. 

ed. 1567.) 

— Etat de misere : 

La nuit ensuivant il se trouvoit en celle 
petitesse. (Froiss., Chron., X, 38, Kerv.) 

petitel, adj., tout petit : 

Ele avoit une fille petitele du prince 
Buiemont. (G. de Tyr, XIH, 27, Hist, des 

Grois.) 

petitelet, adj., tout petit : 

Sachier qu'au jouelet, 
En valour petitelet, 
A bien grant signifianqe. 
(Nic. de Mahqival, Panthere d'amour t 1209, A, T.) 

Cel vaisselet 
De fust asscz petitelet. 
(Dial, de S. GrSg., m». Evreux, /• 18 v».) 

Petitetettes descriptionnettes. (Tabourot, 
Bigarr., f° 198 v°, ed. 1584.) 

— Un petitelet, un peu : 

Une chevillette y avoit ; 
Un petitelet la tourna, 
Et li chevales s'en ala. 

(Cteomad., S450, Van Hasselt.) 

Un petitelet se porpensse, . 
Apres a dit ce que il pensae. 
(De Sire Hain et Dame Ahieuse, 91. Montaiirlon, 
Fabl., I, 100., 

petitemeivt, adv., d'une maniere 
chiche : 

Car en leur couvent vivent asscz peUtement, 

(Jeu. d£ Meumg, Test., 1035, Meop, 
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— Mai : 



La premiere parole que le roy (list (au 
connetable tie Clisson assassine) ce fut : 
Connestable, comment vous sentes vous ? 
II respondi: Chier sire, petitement et toi- 
blement. (Froiss., Chron., XV, 12, Kerv.) 

petitet, petxltet, petilait, petitat, 
adj., tout petit : 

Se volez onsement 

Faire l'asemblement 

Des demies huretes 

K.i aunt [tut] petiietes f 

Sis en i truverez, 

J a plus n'en i avrez, 

{Ph. de Thaun, Cumpoz, 2067, Mall.) 

Et par aventure paissoit la deleiz uns 
pors petitez. {Dial, de St Greg., liv. HI, ch. 
xxi, p. 154, Foerster.) 

Pj-ea d'iluec out une viletc, 
Iz aveit non, molt petitete. 
(Guil. de Saint Pair, Mont Saint Michel, 263, Mi- 
chel.) 

Sire, vos me norristes petitet et enfant. 

(Aye d'Avign., 3139, A. P.) 

L'une de ces filles dittes 
Gesoit en .i. bers pettiest e 
Et l'autre estoit auques grandeste. 
(J. Le March., Mir. <je N.-B., ins. Cliartrea, f» 15".) 

Cant je fui petitez si fui mis a clergon. 

[Parise, 42, A. P.) 

Une pttitttte ronce. 

(Rose, ui3. Corsiai, f* 7 b .) 

Par une petitete archiere. 

{lb., 20994, Meon.) 

Ainz est arse sa raesonette 
Qu'il avoit basse e petitette. 

{Besant, 78i, Martia.) 

Vostre savoreuse bouchete, 
Sade, riant et petltete. 
(Le Sort des Barnes, ap. Jub., Jongleurs et TrouvS- 
res, p. 185.) 

Sire, fet il au roi, or ai je bien prouve 
Que petit nous prisies et tenez en vilte, 
Qui si petitet don nous aves presents. 

(Boon de Maience, 11448, A. P.) 

— S. m., petite quantite, un peu : 

Je ai un El de moult petitet d'aige. 

(Les Enfances Guillaume, Riehel. 1448, P 85*.) 

En moult petitet d'eure en i a .x. ochis. 

(Fierabras, 1741, A. P.) 

N'i a c'un petitet de voie. 
(Raoul de Houdenc, le Songe d'Enfer, 101, Scheler, 
Trouv. belg., Nouv. aer., p. 180.) 

Se tu touches au commencement un pe- 
titet de la raison en quoi tu plus te fies. 
(Brun. Lat., Tres-, p. 499, Ghabaille.) 

— Un petitet, un peu, un peu de 
temps, un petit moment : 

Dame, font elles, s'il ne vous doit peaer, 
.1. petitet a nous atenderez. 

(LesLoh., Am. 3143, f»4 b .) 

Mais tun pie que sor mon chief as, 
Fai un petitet alascher 
Que je puisse un poi alener. 

(Wage, Vie de Ste Marg., 80, Joly.) 

Quant Floires ot que n'est pas morte, 
Un petitet se reconforte. 
(Floire et Blanche/lor, 2- Ten., 1737, Da Meril.) 

,i. seul petitet m'atendez. 

{Rom. de Thebes, Riehel. 60, C 8«.) 
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Mais trop li pesoit la mace un petitet. 
(Artur, Riehel. 337, f° 132".) 

A cest mot eo taist la roine, 
.1. petitet le chief encllne. 

(Burmarsle Gallois, 11821, Stengel.) 

Mais or mengies un petitet. 
(Gautier d' Arras, VEmpereur Erodes, 4182, Maas- 

mtiiD.) 

.1. petitat montarent devant l'aube esclarier. 
{Rom. de la venjance Vaspas., Are. 5201, p. 148*.} 

Un petitet m'i endormi. 
(Jeh. Lescvrel, Chans., ballad, etrond,,xxxm, Bibl. 

elz.) 

Pour Dieu, s'on 'me vient demander, 
Si dites que je n'i suis mie, 
Car je vois dormu* a ressie 
Un petltait. 

{Mir. de N. B., II, 390, A. T.) 

— Petitet, un peu : 

Mult s'on faut petitet k'oreudroit ne vos pent. 

(Ren. de Montaub., p. 15, r, 31, Micbelant.) 

Un an tout plain et un mois i estont 
Que n'i menjuent se moult petitet non. 

(Jourd. de Btaivies, 393, Hofmaim.) 

Et s'en failli moult petitet 
Qu'il ne chai sor le vaslet. 

(Parton., 3145, Crapelflt-) 

1. petiteur, s. f\, petitesse : 

Pour la petiteur du ventre. (Guiart, Bible, 
Gen., xlvi, ms. Ste-Gen., et ms. Maz. 532, 
f° 16'.) 

Le drap oste, il trouva la chemise et les 
brayes d'ung jeune enfant de telle gran- 
deur comme estoit Passelion... Adonc il les 
mist hors du coiTre et les monstra a ses 
compaignons, qui en eurent bon ris, a 
cause de \a.petiteur des brayes* (Perceforest, 
vol. IV, ch. xiv, ed. 1528.) 

Le pain doit avoir maniere entre gran- 
deur et petiteur. (La Nef de sante\ f 38 v q , 
ed. 1507.) 

Vous supplions tres humblement qu'il 
vous plaise mesurer ceste nostre ofTre, 
non de la petiteur d'elle, mais par la gran- 
deur tant de celluy a qui elle est ofTerte. 
(Cron, du Roy Frangoys P% p. 285, Guif- 
frey.) 

Pelitesse, petiteur, {Trium Una. Diet.. 
1601.) 

Petiteur, parvitas. (Fed. Morel, Petit 
Thresor de mots francois, ed. 1632.) 

2. petiteur, s. m., demandeur: 

Si a juste tiltre de possession n'avoit le 
possesseur, nonobstant le temps de pres- 
cription, le petiteur y pourroitgrandement 
combatre a destruire sa possessore par 
petitoire. (Bout., Sommerur^t* 61 V. ed. 
1539.) 

Petiteur, m. Petitor, el que pide. (Oudin, 
1660.) 

petitivemeivt, adv., par voie de re- 
quete judiciaire : 

Stipulor, stipuler, e'est demander peti- 
tivement. (Catholicon, Riehel. 1. 17881.) 

petitoire, s. tn,, assembled: 

Si advint ung jour .qu'il assembla son 
prive conseil... lesquieulx tous en ungpeti- 
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toire et consistoire assemblez, il parla en 
telle maniere. {Le chevalereux c ,e d'Arioxs, 
p. 87, Barrois.) 

petitoTjS. in., petite quantite ; 

Mes il ne pout qu'un pet Hot aler. 

{G. de Monglane, Vat. Cl.r. 1360, f« 16 b .) 

PETOIV, s. m. ? 

Un roy tout arme sans heaume assis sur 
un peton. ([list, de France jusqu'A Charles 
7/, ms. Valenciennes 513, t'° 237 v*.) 

petou, adj., qui a peur de la coli- 
que : 

Le notaire aussi petou, resolu comme une 
brebis tondue. (Bkr. de Verv., Moyen de 
parvenir, p. 74, ed. elzev.) 

petral, voir Poitral. 

petre, -pitre, s. m., sorte d'epice ; 

Le petre et le gingembre, garingals et canele, 

(Mainet, p. 26, G. Pan's.) 

Ces douces herbes i flerent moult soef, 
Pitre et quanele, dont il i a plante. 
{Prise d'Orenge, 250, Jonck., GuilL d'Or.) 

Si croissent les espesses cieres, 
Pelre } gingembre et garingal. 

(Blancand.. 2588, Micltelant.) 

Et spic, petre, pouvre, commins, 
De ce ot ases el gardins. 
(Rex. de Beaujeu, li Bimis Besconneus, 4233, Hp- 
peau.) 

On lit dans le Diet, de Trevoux : 

Pitre, s. m., sorte de liqueur qui se fait 
avec de I'esprit de Yin, un peu de sucreet 
quelques odeurs. 

2. petre, voir Pierre. 

petrelle, s. f., dimin. de petre, 
sorte d"epice : 

Petrelle etsaumace, lecent, septdeniers. 
(1315, Ord., I, 600.) 

Norm., pe'trelle, scabieuse. 

PETRIEIV, S. HI. ? 

Tant fist qu'il fut ou service du palais, 
mais pour ce qu'il avoit les gens chastiez, 
il fut mis ou petrien ; la se prouva il si 
honteusement qu'il fut boute hors par sa 
larrecin. (Chron. de St Denis, t. L f° 50\ ed. 
1493.) 

petrier, v. a., tremper : 

II vous fault petrier vostre payn en ^i- 
naigre. (Palsgrave, Esclairc, p. 754, Ge- 
nin,) 

petrifiaivt, adj., qui petriGe : 

En toutes les parties de ce boue, il y 
avoit quelque qualite petrifianle. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxvn, p. 518, ed. 1595.) 

PETRIIVAL, VOir PoiTRINAL. 
PETRIIVAT, VOir POITRINAT. 

PETRirvE, voir Poitiune. 

PETRIfVGIVETH, VOir PeTERINBT. 
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petrisseresse, -aressc. poictrice- 
resse, s. f., pdtrisseuse : 

Petrissaresse^ pistrix* (G/oss. gall. lat.. 
RicheL I. 7684,) 

Avoir deux poiulriceresses en la ville du 
dit lieu de Chastellerault. (11 mat 1472, 
Perm, du c td de C/tast., S. Cyprien, 1. XXI, 
Arch. Vienne.) 

petroleoiv, s. m. , petrole : 

Le petroleon doit estre chotsi qui a cou- 
leur blanche on jaune, et qui est de clere 
substance, et qui a oudeur puante. {Grant 
herbier, p. 103. Camus.) 

petrol, voir Perron. 
petruis, voir Pertuis. 

PETRUISSER. VOir PEnTUISIEn. 

pettace, Yoir Petacg. 
petteau, voir Pesti-l. 

PETTELEMENT, Voir PESTELEMENT. 

petteleb, voir Pesteler. 

pettoiv, s. m. ? 

.ii. pamielles, jwtton et serrures de la 
porte. (1462, Arch. Meuse B 1551, f 73 V.) 

pettreau, voir Petereau. 

petture, voir Peteure. 

PETTURREL, Voir PaSTUREL. 

pettyr, voir pETin. 

petueil, voir Pestjeil. 

petumie, s. f., sorte de tumeur : 

Morir de la boche, qu'on dist petumie. 
(xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., BibL 
Amiens.) 

petunoir, s. m., pipe, calumet : 

II me dit aussi qu'une autre fois ii y 
avoit un homme qui avoit quantite de ta- 
bac (qui est une lierbe de quoy ils pren- 
nent la fumee), et que Dieu vint a cet 
homme et lui demanda ou esloitson petu- 
noir • l'liomme print son petunoir et le 
donna a Dieu, qui petuna beaucoup. (Marc 
Lescarbot, Hist, de la Now. France, 1612. 
ed. Tross, 1866, t. I, p t 284.) 

peture, voir Peteure. 

petyer, voir Piet.er. 

PETYLIS, VOir PfiSTILLEIS. 

peuble, voir Peuple. 

peucedane, s. m., plante ombelli- 
fere, le peucedanum officinale : 

Peucedane est une herbe qu'on appelle 
fenoil a pourceaulx. (Le grant Herbier. f 83 
r% Nyverd.) 



Peucedanum, francois, peucedane ou 
queue de pourceau. (Du Pinet, Dioscoride. 
Ill, 76, ed. 1605.) 

Peucedane : m. Horse stronge, Ilore 
strange, sow-fennel, sulpherwort. (Cotgr., 
1611.) 

PEUCHAT, S. m. ? 

On doit chaminer, d'or en avant, tous les 
moulin desus Muzelle en lei maniere que 
li peuchat des cloies geissent nut et nut, 
sens nulz altres dans, sus lez saippin des- 
dis moulin. (1350, Hist, de Metz, IV, 133.) 

peuchoiv, voir Paughon, 

peucoer, voir PegorEiu 

peuet, s. m., dimin. de peu : 

Dormans illec ung peuet. (Oevita Christi, 
Richel. 181, f° 122 V) 

Et se tenoient ung peuet loings derriere. 
(/6., f* 138".) 

Elle mengast ung peuet, {lb., f° 147 d .) 

Ung peuet par avant avoit elle ouy de 
ung angele que il estoit ressuscite. (/A., P 
155°.) 

peuferie, voir Pelfrerie. 

peuffe, voir Pelfre. 

peufferie, voir Pelfrerie. 

peufier, voir Pelfrier. 

peufilEj adj., qui file peu : 

Jaque mine peufi le semond toule jour ses 
gelines de fort ponre. \Dialog. fr. flam., f° 
16", Michelant.) 

peufre, voir Pelfre. 

peufrier, voir Pelfrier. 

peugivore, voir Pignore. 

peuigivier, voir PuGNisn. 

peuille, pueille.) penile, s. f., mon- 
naie r6serv6e pour l'essayage : 

Peufle: f. Before new money be delivered 
out of the mint, an officer called l'essayeur 
divides a peece thereof into foure parts ; 
one he gives to the master, a second unto 
the wardens of the mint ; the other two he 
keepes, and touches, or makes a tryall of, 
one of them : Now each of these parts 
wrapt up in a peece of paper (specifying 
the quanlilie, weight, allay, and dav of 
deliverie out of the coyne) is tearmed 
pettlle. (Cotgr., 1611.) 

Peuille, as peulle, (Id.) 

Pueille, as peulle. (Id.) 

Peuille, f. Quarta parte para ensayar oro. 
(Oudin, 1660.) 

peuisson, s. m.j sot : 

Par le cap de Dieu, jamais tant que le 
roy vivra n'auren repos et n'auren que 
mal, car il n'est que ung fol et ung peuis- 
son. (1*78, Arch. JJ 205, piece 153.) 



peulle, voir Peuille. 
peule, voir Puelle, 
peulleul, voir Pailleul. 
peultis, voir Postic. 

PEUlHEL, voir POMEL. 

peuneus, voir Penos. 
peupeu, voir Putut. 

peuplaie, -aye, s. f,, plantation de 
peupliers : 

Qu'aux lieux plus-bas soient les estangs, 
saussaies, peuplaiis, trembiaies, aunaies, 
ozeraies et semblables bois aquatiques. 
(Ol. de Serb., Th. d'agri?., I, 4, ed. 1805.) 

Peuplays : . f. A grove of popler trees. 
(Cotgr., 1611.) 

Peuptaye, f. Alameda. (C. Oudi*, 1660.) 
peuplard, s. m., homme du peuple: 

Mais quel proffit du I;iurier et du tnurte? 
Povrelto et nue aux champs philosopliie, 
Diet le peuplard qui au ceul vil gaing hurte. 
(VarquimPhimeu^ Euv. vulg. 'de Ft. Petraraue. p. 
304, td. 1555.) 

1. peuple, p eupple, pueble, poble, s t 
f., population : 

La pueble du royaume de France. (1308, 
Pamph. de P. Dub., llichel. Cartul. 170, f 6 
106.) 

— Poissons qui peuplent un etang : 

L'en bailie et laisse audit commandeur 
les diz .ii. estans peuplez et garnis de la 
peupple. (1377, Sail, Arch. MM 30, f° 98 V\) 

— Commune : 

Si aucun fait fondement de muraille ou 
d'autre chose en fons de terre commune et 
asseoit aucun fondement moitie au fonds 
de son voisin en leur absence sans, appe- 
ler les expers jurez de les pobles, la partie 
qui se sent grevee pent requerir tel basti- 
ment estre abatu et desmoli. (15(4, CouL 
de Bayonne, Cout. gen., II, 716, ed. 160^) 

2. peuple, pouple, pettble, pouble, 
pible, s, m., peuplier: 

Deux tables de peuple. (Vente des biens 
de Jacques (Jceur, Arch. KK 328, f° 271 v°.) 

Un petit baston de pible qui croist sur 
les rivieres. (1473, Arch. JJ 194, piece 

oD<b.) 

Les Savoisiens vont en Italie scier du 
bois de pouple le long du Pau. (Belon, Sin- 
gularitez, I, 64, ed. 1553.) 

Je planteray certains pibles ou populiers. 
(Palissy, Receptej Cap,) 

Mobile tout ainsi que la feuille du peuble* 

(Imdert, Sorm., LI, 6d. 1578.) 
Je me mis dans un canot a la bande du 
Su, ou je veis quantite d'iles, lesquelles 
sont fort fertiles en fruits, comme vignes, 
noix, noizettes, et une maniere de fruit 
qui semble a des chataignes, censes, che- 
nes, tremble, />tWe,houblon,frene, erable.- 
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(Marc Lescaruot, Hist, de la Nouv. France, 
J 612, ed. Tross, 1866, U II, p. 334.) 

Et encore ail xvu* s. : 

Avec les isles, saules, poubles et autres 
herbes y estans. (1613, Ste-Croix, moulin 
ties 4 roues, Arch. Vienne.) 

Berry, Norm., Pic, Rouchi, Morv., 
ttourg., peuple ; Aunis, Saint,, Berry, 
pouple; Poitou, poupe; Aunis, Saint., 
pible; Bourg., Yonne, peuille, peuplier. 
Oignin, peuble ; Wall., plop, Bas-Va- 
lais, Vionnaz, peUe, peuplier. 

Noms de lieux, le Pible, les Pibles 
(Char.-Infer.). 

peuplee, s. f., peuplade: 

Pour faire nouvelle peuplee des gens de 
sa nation. (Pasq., Ilech., 1. I, ch. xi, ed. 
1665.) 

Transmigration de nouvelles peuplees, 
(Id., ib., VIII, 1, ed. 1723.) 

peupleemem, adv., publiquement: 

Le dit Renouf aveit fait l'opposition a la 
elite eglise peup/eement, (Mardi apr. Brand. 
J 311, Ch. du vie. de Trun, S, Sauw, S, Germ, 
(.e Tourneb., Arch. Manche.) 

PEUPLEME.YT, Voir PUEPLGMfcNT. 

peupleor, -eur ? pupL, s. m. f celui 
<[ui peuple : 

Camillus... fu apeles li secuns Romulus, 
£usi com fatsere de la cite eipupleres. (Es- 
tories Royier, Richel. 20125, P 193".) 

Et lui succeda Dom Sanches son fils, sur- 
nomme le bastisseur ou peupleur, a cause 
cles villes edifiees par luy, (Vig.nier, Bibl. 
list., Ill, 177, ed. 1688.) 

Les Grecs furent anciennement grands 
peupleurs, a la verity, mais aussi grands 
f>arleurs pour le moins. (La Mohliere, Le 
prem. Uo. des antiq. d 'Amiens, 3° ed,, p. 3.) 

1. peupler. puepler^ Yerbe. 

— Neutr., etre peuple, se peupler : 

Ne voit fors Sarrasin dont lc pays peupla. 
[Vivien de Monbranc, Rev. lies lang. rem., 3 e stfr., 
ivi, 136.) 

Adont se regarda li rois et vit que les 
banieres aprocoient et tous li pays peu- 
ploit de gent. (Chron. de Bains, c. Vni, L- 
Paris.) 

— Se multiplier : 

Ilieur faschoit de voir les corps espars 
emmy les champs, a la mercy des bestes, 
cui y peuplerent incontinent. (Mont., Es- 
saisy III, 12, ed. 1595.) 

Le roy Ferdinand, envoyant des colonies 
i ux Indes, prouveut sagement qu'on n'y 
inenast aucuns escholiers de la jurispru- 
dence, de crainte que les proces ne peu- 
plassent en ce nouveau monde. (Id., ib., 

in, 13.) 

— Act., garnir, munir : 

Grant eschec i retint d'or et d'argent puepli. 

[Muinet, p. 17, G. Paris.) 



2. PEUPLER, VOir PUEPLEU. 

peupleraie, -aye, poubleroye, s. f., 
lieu plante de peupliers : 

Une boicellee de terrejoignant a laterre 
Mace Vaugoin d'une part, et a la pouble- 
roye d'Estille d'autre part. (Livr. de cens de 
la terre d'Estilty, Richel. 4659, f 12 v°.) 

D'en faire des particulieres sausaies, 
peitpleraies, aunaies, ozeraies, est chbse 
tres belle et requisc. {0. de Serr., Th. 
d'agr., VII, 10, ed. 1605.) 

Les rivieres en cholere treuvans le che- 
min droict dans les allees entre les rengs 
des arbres, y entrans, emportent a vau 
1'eau les saussaies et peupleraies. (Id., ib.) 

Peupleraye: L A grone, or wood of po- 
plar trees. (Cotgk., 1611.) 

Peupleraye, f. Alameda. (C. Oudin, 1660.) 

peupleus, -eux,poeplus } adj.,popu- 
leux: 

Ce est la cause por quoi Ynde est tant 

poepluse, car la recuirent marchanz de 

toute pars. (Seer. d'Arut., Richel. 571, 1° 

127«.) 

Parmi si peupleuses nations. (Noguier, 
Hist. Tolas., p. 87, ed. la5G.) 

Les penpleuses citcz. 

(Ross-, Hymn., I, 7, ed. 1623.) 

Soit au valon do Gentilly, 
Soit d'Arcueil au peupleux rivage. 
{J. A. de Baif, Poemes, 1. IX, t. II, p. 440, Le- 
m«stTe.) 

Les peuple uses citez desertes serviront 
De funehrea tombeaux a ceux qui periront. 
(Hod. Garnier, Portie, 901, Foerster.) 

Sire, je ne remarquc en toute la rondeur 
De la terre peupleuse un plus brave vainqueur, 
(G. Bounih, Sat. au Boy, 1* 9 7\ed. 1586.) 

1. peuploier, pueplier, puplier, pu- 
blier, v. a., peupler: 

Einssi^up/oialiroisGuizrilledeChypre. 
(Est. d'Eracl. emp., ap. Mas-Latrie, Hut. de 
Chypre, H, 9.) 

Item que pour don ne pour mandemant 
que nous facciens il ne delivreront ne 
bailleronta quelque personne que ce soit 
nuls de nos poissons jusqes a tant que 
touz noz viviers et noz eaus seront a plein 
pupliez. (1318, Arch. JJ 55, f° 68 r°.) 

Nous consideranz et attendanz les perilz 
et dommages qui s'en pourroientensuivre, 
voulanz a euls pourveoir sur ce, afin que 
nostre dicte ville soitet puissewf/'e pupliee 
de maisons et habitee de genz pour de- 
mourer au temps avenir. (1345, Arch. JJ 75, 
f 323 r°.) 

Berton en villo nul lerron, 
Aina pupliron tout leur pais 
Des subgiz a la flour de lis. 
(Libvr. du bon Jehan, Due de Bret., 3209, a p. CUar- 

ri*r*,Vi> deli, du Guescl., II, 527.) V<u-., publU 

ron. 

La semence humaine prist a publier et a 
remplir les contrees de la terre. (Christ, de 
Piz., Charles V, II, 2, Michaud.) 

Se combati' avecques pluseursgeans qui 
estoient en la dicte ysle, et a la perfin 
conquist 1'yle, et destruisit les geans, etla 
publia deceulxtrui estoient venuzavecques 
luy. (Debat des neraulx d'armes, 27, A. T.) 



Virginite et.chastete remplissent etpue- 
plient les sieges de paradis. (TraicC. de 5a- 
/em., ms* Geneve 165, V 195 r°.) 

2. peuploieb, voir Poolier. 

peuploy, s. m., populace : 

Orleans fist illecq terrible exploy 
Et tel chapploy do sauldars et peuploy... 
(Poes. fr. de G.Alionp, Voy, et coaq. Je Cb. YUI, 
Bnmet.) 

peur, voir Peior. 

peure, voir Puelle. 

peuree, s. f., chose faite en toute 
hate, par peur : 

Properata,^«re«, (Gloss, de Douai, Es- 
calher.) 

peurer, y. n., se hater par peur ; 

Properare, peurer. (Gloss, de Douai, Ks- 
callier.) 

PEUREURE, Voir PoiTHREURK. 

peureus, voir Paouros. 
peurrier, voir PEIintER. 
peusine, s. f., pavois : 

Lors chascun arme de ce qu'il devoit 
prent sa peusine en sa main senestre. (J. 
de Saintre, ch. lxxix, ed. goth.) 

1. pexjssoiv, voir Paisson. 

2, peusson, voir Pauchox. 

peusticet, voir Posticet, 

peustiLj voir Postil. 

peusture, voir Peuture. 

pei;t, voir Put. 

PEtJTEURE, voir Peuture. 

peutiz, voir Postjc. 

peutre, voir Peauthe. 

pecture, -eure, peiuture, poulure } 
putwe, poture, puttiire, s. f., nourri- 
ture, au propre et au fig. : 

II est lur pulture. 

(P. de Thaux, Best., 294, Wri&ht.) 

Et qu'il ont ung vray Dieu qui leur donne peu~ 

[tttre. 
(Cheo. au cygne, 12529, Reiff.) Imp., peniure. 

Dont vienent et coi vestent ? qui lor trueve peu- 

[ture ? 
(Roum. d'Alix.) f* 54 J , Michelant.) 

Car bona cuers se set bien refaire 
Des easemples des bien faisans, 
Ch'est peuture bien refaisans. 
(RENCi.ua de Moiliems, de Carite', st. I, 5, Yon 
Hamel.) 

Ki del parfont del escriture 
Sevent traire buene peuture. 
[Cant, des Cant., ma. du Man* 173, f» 59 t".) 
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Ben li purveit sa potttre 
Deu t quant fet sa creature. 

(Chardrt, Petit plet, 919, Koch.) 

Dras e poture, or e argent, 
E quan k'il poeint aramir 
Si firent ensemble cuillir. 

(Id., les sept Dormans t 458, Koch.) 

Vous en irez en cele vile, 
Encore en i a il dii mile 
Qui bien i truevent lor chevance : 
Moult sera or grant mescheance 
Se n'i trovcz vostre peuture, 
Chacuns i atent s'aventure. 
(La Haucepartie, 271, Heon, Fabl. f IV, 481.) 

... No pain, sire Dieus, nous envoie, 
La peuture des ames et des angles la joie. 

[La Patrenostre, Rich A, 837, f« 227 b ,) 

Se la cort au bouteillier faut 
Je le verrai si vil ribaut 
Que nus n'aura mes de lui cure ; 
Se ne fust or cele poture 
Qu'il a ceenz par aventure. 
{De Renart et de Piaudoue, 328, Chabaille.) 

Tres dous cuers savoureus, 
D'excellent noblesce eslis, 
Peuture aus vrais familleus. 
(Jaques de Dampierre, ap. Scheler, Trouv. belg., 2* 
■er., p. 149.) 

Ens es jors de fesle et dyemenches i met 
Dex pains entirs pour chou k'il aient a 
souper dou relief; maintenant pour vo 
venue avons nous no peuture doublee. {De 
Saint Brandainne le moine^ p. 76, Jubinal.) 
Impr., penture. 

II doit avoir chascun jour ouvrable .m, 
den. pour sa peuture. (Est. Boil., Liv. des 
rnest.f 1" p., lxxxiii, 7, Lespinasse et Bon- 
nardot.) Van, peusture. 

Ce fu \a. poture donl il les put. (Comm. s. 
les Ps., Richel. 963, p. 185*.) 

EL sr se tient Grars de Duresnes bien 
plaineTnent a paiietdeTheri devant nome, 
en ses deniers contans, k'il a eus et recius 
de le warde et de le peuture de ces .cc. 
biestes devant dittes. (Dec. 1271, C'est 
Teri de Falempin, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Celui (pain) ki est puture ad diable. (Le 
Paler Noster, Richel. 19525, P 80 r°.) 

Li ver en feront lor pouture. 
(Marguet convertie, ap. Jub., Nouv. fiec. t I, 346.) 

N'a mie este use de payer amende pour 
petit poisson, se on le met en fosses aux 
becques pour leur pouture. (13i3, Ord., II, 
207.) Impr., ponture. 

Oil, merci al roi celestre 
Qui m*a done vie et peuture. 

{S. Jehan Bouche d'Or, 706, Weber.) 

Par Ce penser mon Yivre ai 
Garni d'une doulce peuture, 
Et s 'est tele ma nourelure. 

(FnOiSS., Pots., I, 89, 64, Scbeler.) 

En lieu de nous bailler argent, Ton nous 
fist cheulx nous mengier une espace de 
celuy temps. Et apres fusines remis en 
nostre premiere peuture. (Roi Rene, VAbuze 
en court, CEuv., t. IV, p. 118, Quatrebar- 
bes.) Impr,, penture. 

Puis soufTri mort en crolx pour nous rendro 

[peuture. 
[Chron- des dues de Bourg., 10243, Chron. belg.) 

Ce champ produict delicieuses pastures 
elpeuteures aux ouailles. (Fossetjer, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, YHI, n, 6.) 

Ce mot s'est conserve dans la langue 



raoderne sous la forme poulure, dans 
le sens de farine d'orge, de sarrazin 
que Ton donne aux chevaux ordinaire- 
ment avec de l'eau. Berry, pouture, fa- 
rine de menus grains pour engraisser 
les bestiaux ; engrais vegetal, terreau. 
Bessin, pouteure, farine qu'on donne 
aux bestiaux. Rouchi, pdture, grain 
moulu grossi6rement pour engraisser 
les pores et la volaille. Lorr., puture, 
melange de son, de pommes de terre, 
d'eaux grasses, etc., que Ton donne 
aux pores. Morv., pouteure, fumier en 
general, engrais; 

pevree, -etc, povree, s. f., poivre, 
melange poivre : 

La car manguent sans seil et sans pevree 
(Ogier, ma. Durli.. bib. de Cos., Y, II, 17, f lie*.) 

Ne mengere de char ne de pevree. 

[Alesckans, 2239, Jonck., Guill.d'Or.) 

Mai aroit envploie ses vins et ses pevrees. 

{lioum. d'Alix., i* 22<\ Micbelant.) 

Quant voient le larron plus noir d'unc pevree, 
Toute la plus hardie est en fuies tournee. 

[Fierabras, 3085, A. P.) 

Ce est une gaiande plus noire que pevree. 

{lb., 5039.) 

Gentix dus, car me baisse, si serai saolee 
Com s'avoie mengie gelines en pevree. 

{lb., 5388.) 

Fors sausses et chaudes pevrees 
Ont il certes touz jors amees. 

(Guiot, Bible, 1540, Wolfart.) 

Quant la chars est eschaufee 
De gras morseaus et de pevree. 

( Vie des Peres, Ars. 3641, P 105 e .) 

Je Y03 aconterai ja toute 
La joie qu'il ont demenee, 
Quels lus i ot et quel povree, 
Quel pain, ne quel poisson de mer. 

{Atre peritt., Ricliel. 2168, f» 43 d .) 

Ne manjoie mie mut de salmon a pevreie. 
{Paime mor. f ma. Oxf., Bodl., Canon, misc. 74, f* 34 

Aucuns furent purgie pour les noiceles 
qu'il mengerent, et menjoientla pevree ou 
est autresi la medicine. (Aime, Yst. de li 
Norm.) II, 33, Champollion.) 

Suisse, Neuchatel, poivree, ragout 
compose d'os de pore frais et de divers 
ingredients. 

pevrel, puvret, s. m. f poivrade : 

Piretum, poiret ou puvrel. (Olla patella, 
p. 42, Scheler.) 

pevrelle, pevrielle, s. in., diminutif 
de poivre : 

De luy[Amand UahoulJ pour treize livres 
de pevrielle, a ung gros et ung olaneq le 
livre. (1516, Compt. de I'execut. testam. de 
Colinet Moucque, Arch. Tournai.) 

pevrie, s. f.j poivre : 

Une libre de pevrie. (19 fevr. 1415, Pawil- 
harsj K, p. 237, Arch. Liege.) 



pevaier, s. m., marchand de poi- 
vre : 

II les vendent, s'en font deniers f 
Et en losengent les pevriers. 

(Guiot, Bible, 2050, Wolfart.) 

Tuit cirier, tuit pevrier et tuit^apotecairej 
se il metent avant au samedi es hales ou 
u marchie, chascuns doit obole de cou- 
tume. (E. Boil., Liv. des mest. f 2* p., XVI, 
5, Lespinasse et Bonnardot.) 

Giles li pevriers. (1305, Cens du Paraclit, 
^ 22 r", Arch. Aube.) 

Stephanus dictus Pevrier. (6 fev. 1355. 
St-Urbain, Arch. Aube.) 

Nom propre, Peuvrier, 

PEXANAGE, VOir PaISSONAQB. 
PEXEIVAGE, VOir PoiSSONAGB. 
PEXUERAILLE^ VOir PESCHERAILLE. 
PEXIIERESSE, VOir P^SGHERESSE. 
PEYGIVEUR, VOir PElUNEOll. 
PEYMENTEUR, Voir PaVEMENTEUR, 

peyivo, voir Panne. 
pEYivr, voir Peint. 
peyra;l, voir Pairal, 
peyriere, voir Perriere. 
peyrol, voir Pairol. 

PEYROLLIER, Voir PaIROLIER, 

peyssel, voir Paissel. 

peyssiere, voir Paissiere. 

pez, voir Pis. 

pezable, voir Pechable. 

pezach, voir Pesac. 

pezaivce, voir Pesance. 

pez as, voir Pesaz. 

pezateriE; voir Pesaterie. 

pezel. voir Pesel. 

pezellous, adj., corrompu, qui a 
des marques de corruption ; 

Se aucuns masceclier avoient char sor- 
cemee communement ou pezellouse en 
langue, ou de crue ou d'oile, il ne la done- 
roient, ne ne porroient vendre en estaus 
communs avec la bonne char. (1297, Cons- 
titute TulL, reg. A, piece 1, ap.'Duc, Pes- 
sarius.) 

pezer, voir Peser. 

pezeresse, fern., voir Peseor. 

PEZIERE, VOir PEStERE. 

pezoi>, voir Peson. 



PHA 
pezze, voir Pegs. 
phage, voir PfUSCE. 
PHAELLE, S. f. ? 

Chambrette pendice avec une petite 
phaelle de boix. (1566, 2, pr\ 3, P207, Arch. 
Liege.) 

phagoue, s. f., sorte de glande : 

La phagoue est une glande de substance 
fort raolle, rare et spongieuse, de quantite 
sssez notabte, situee sur les parties supe- 
rieures du thorax, entre les divisions des 
seines et arteres sousclavieres ou jugu- 
Iiires. (Pare, OEuu., H, 18, Malgaigne.) 

PHALANGE, Voir PaLANGE, 

phaleration, phalL, s. f., Yaine 
pompe dans la parure : 

II ne doit point apparestre plus que les 
autres par ambicieux vestement et orgueil- 
liusepnalleraiion. (Bourgoing, Bat, Jud. t 
II, 10 f ed. 1530.) 

phalere, s. f., harnois brillant : 

Les grans phaleres et lea sangles dorees. 
(Saint Gelays, Eneide, IX* Ht., ed. 1S40.J 

Quant un cheval jeune, joyeulx, 
Se voit en phaleres pompeuses 
Plus en eat tier et orgueilleux 
(J. Bouchet, tes Regnars traversant les voyes pe~ 
ri«.,f»50», ed. i522.) 

phalerer, phallerer^ falerer, fal- 
L>rer t v. a., harnacher, rev6tir d'un 
brillant harnois : 

Le mieulx courant et qui sora premier 
Aura de moy ung beau et grand coursier 
Bien phalleH- 

(Saint Gelays, Eneide, V* h>., ed. 1540.) 

Perceval a moult ceste mulle regardee, 
la quelle tant richement pdleree et acoustree 
estoit. {Perceval, f> 154% ed. 1530.) 

Sa mulle bien accoustree et richement 
phalleree. (J. d'Auton, Chron., Richel. 5082, 
r 156 t .)' 

Destriers, genets et turcs d'agilite, 
D'orphavrerie haultement fallerez. 
(J, Marot,. Voia^s de Venise, la Ptinse du Chasteau 
de Peaquiere, f° 93 v% ed. 1532.) 

II y avoit une aultre bande fort modeste 
da trois dames vestues en humilite, et 
irontees sur haquenees blanches fallerees 
d ; vcloux bleu. (J. Bouchet, la noble Dame, 
f° 4 v°, ed. 1536.) 

Sortit monsieur le bailly et cappitaine 
dudict Sens, monte sur une tres belle 
grant mulle, bien richementpAa/eree. {Cron. 
du roy Francoys I at , p. 262, Guiffrey.) 

Tu es baudet de bien. Mais n*estre autre- 
nient torchonne, estrille, phalere", et alt- 
mente que je te vois, cela me semble un 
pan tyrannique, et hors les metes de rai- 
son. (Rab., Cinquiesme livre, ch. vii, ed. 
1564.) 

Unelictiereportee dedeuxmulets blancs, 
fallerez et houssez de velours cramoisy. 
(Voyag. du S. de Vitlamont, p. 78, ed. 
1598.) 



— Eii parlant de personnes, parer 
avec faste, surcharger d'ornements : 



PHA 

De grans plumailz leurs testes faller[er\ent. 
(J. Marot, Voiage de Venise, la PHoae du Cbaateau 
de Pesquiere, f» 97 r\ ed. 1532.) 

D'habia auctentiques, 
Carcans magnifiques, 
Pierreries antiques, 
Par touctes practiques 
Leura corps falleroient. 

(Id., ib, t f»94 r'.) 

Da veloux et satin, colliers et chaines d'or 
Fallerez ilz estoient, mieulx que ne dys en- 

[cor. 
(Id., ib., i* 87 r°.) 

Dames blanches comma beaulx cigne3, 
Plus que deeases fallerees. 

(Id., ib„ f« 89 v.) 

Partout ou alloit Dagobert le suivoient 
huit putains pignees et phalevees comme 
roynes. (Mer des Cron., f° 30 r°, ed. 1532.) 

Houssez et fulleres conTormement a leurs 
habits. {Entr. de Henty II a Rouen y I* 8 v*.) 

Femme faleree et fardee, pleine de vile- 
nie, mensonge et vanite. (Gartheny, Voyage 
du cheval, errant, f° 31 v°, Anvers, 1557.) 

II estoit accoustre a la maniere des 
Medes, ayant son visage farde, et sa per- 
ruque faleree moult richement. (Seyssel, 
Appian Alex., f° 98 r°, ed. 1560.) 

- Fig. : 

Tes termea phctlerez 
En rhetorique, assez bien colorez. 
(Julyot, Eleg. de la belle fille t $.'4&, Willem.) 

PHALTERIOiMVER, VOII* P$AI,tERIONER. 

phaphure, voir Chaffur au Supple- 
ment, 

PHA1VETTE, S. f. ? 

Une hourdoire, aultrement dit phtinetto 
de soye noire renforchee. (1559, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

phaivtasme, voir Fantosme. 

PHARETRE, -ette, /Vzr., phctrretle, car- 
quois: 

Prens tes armes pour chasser avec ta 
faretre ou sont tes sagettes et ton arc, et 
va chasser. {Le premier Vol. des exp. des 
Ep. et Ev. de Kar., f> 148 V, ed. 1519.) 

De sa pharette une sagette tire 
De boys mortel, empennede vengeance. 
(Ct- Marot Temple de Cup., A III r°, ed. goth., s. 
I. n.d.) 

Sagon et Mathieu de Boutigm ayant 
blame Temploi de pharette, CI. Marot, 
dans la seconde edition de son Temple 
de Cupidon, effaca ce mot, et mit : de sa 
trouase. 

Diane accoustree de son arc et de sa 
pharetre. (Guill. du Ghoul, Relig. des anc 
Rowains, p. 90, ed. 1588.) 

— Fig., dans un sens grivois : 

Mais com orendroit plus ne puisse 
Toucher ne labourer Perrette 
Quepou ou neant, car ma pharrette 
Est vuyde et man arc ne peut tendre. 
(Jeh. le Feyre, Matheolw, 1. I, v. 1338, Tricotel.) 

Cf. Feretbe. 
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pharetre, adj., qui porte un car- 
quois : 

Jusques a tant que fuz prest d'estre entre, 
En la maison du beau Dieu pharetri. 
(Cl. Marot, Temple de Cup., A Itll r°, ed. gotb. ». 
1. a. d.) 

pharaoiv, voir Faraon. 
pharique, s. m., sorte de poison : 
Pharique. A kind of dangerous poison. 

(COTGR.,1611.) 

Pharisee, s, m., pharisien : 

Li pharisees. (Laurent, Somme, ms. Alen- 
con27, ^53 v°.) 

As scribes et as pharisees. (Serm., ms. 
Metz 262, f i».) 

C'est le plus prudent el plus saige 
Des pharisees. 
(1474, Afyst. de Vine, et Nativ., p. 224, 1« jouraee, 
Le Verdier.) 

II desprisa lea devote pharisees. 

(J. BoucHfiT, Ep. fam., xc, ed. 1545.) 

Et cesty la qui pharisee estoit. 

(Id., ib.) 

pharrette, voir Pharetre. 

PHARROCHAIGE, VOir PaROGHAGE. 

phas, voir Fas. 

phe, ft, foid, s. m., serviteur: 

E uns phe fud de la maignee Saul e out 
num Siba. (Rois, p. 149, Ler. de Lincy.) 
Lat., erat autem de domo Saul servus no- 
mine Siba, 

Truverent un fe de Egypte. (Ib., p. 115.) 

Lire ici l'ex. place a tort au t. IV, p. 

44, col. 1, sous la forme foid. 

fhler, voir Faer. 

pheintise, Yoir Feintise. 

phelaxdrion, s. m., plante ombel- 
lifere : 

Phelandrion. Small burnet saxifrage ; and 
not medow rue, as the Parisien. phisicians 
erroniously hold it to be, sayes Gerard. 
(Gotgr., 1611.) 

phengite, s. f., sorte de pierre bril- 
lante : 

Les lanternes estoient vestues, aucunes 
de strain, autres de pierres phengites. (Rab., 
Cinquiesme livre, ch- xxxn, ed. 1564.) 

Unechapelle ronde, faite de pierres phen- 
gites et speculates. (Id., ib,, ch. xun.) 

Phengite (the name of) a certaine bright 
stone. (Cotgr., 1611.) 

pheniceau, ftnisseau, s. m., petit 
du phenix : 

La compagnie se prit a rire comme un 
troupeau de fenissemu;, (Bbr. de Very., 
Moyen de parvenir, p. 250, ed. s. 1. n. d.) 

Patez de pheniceau. [CaqueU de I'accou- 
chee, p. 97, ap. Ste-Pal.)" 
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pheredem, feredon, s. in., peuceda- 
num: 

Pheredem et savarice. {Cont. de G. de 
Tyr t ch. lvi, Hist, des Crois.) Var., fere- 
don. 

PHERESTRE, VOir FERETRE. 
PHIFRER, VOir FiPREu. 
PHILADIERE, Voir FrLATIERB. 
PHILAFTIE, VOir PHILAUTrE. 
PHILAPTIE, VOtr PtflLAUTIE. 

philastie, voir Philautie. 

PHILATERE, VOir FlLATIERE. 

philatoiv, voir Philauton. 

philautie, -avlie, -aflie, -aslie^ 
-aptie, fil., s. f., amour-propre : 

Dois je croire que vous m'aimiez, et que 
les demonstrations que vous en faites 
soient a mon occasion, ou bien pour 
Pamour de vous mesmes f Car les jeunes 
gens de ce temps ont beaucoup de consi- 
derations en leurs desseins, et cette douce 
philaftie a un grand pouvoir sur leur ame. 
(Marg. de Val., la Ruelle mat assorli?, p. 
100, dans Nouveau recueil des pieces les plus 
agreables de ce temps, en suite des jeux de 
llnconnH, et de la maison des jeux. ed. 
1644.) 

Ne voulant qu'on attribue la louange que 
j'en ferois plustost a la philaftie qu'a la 
raison, (Id., Mem., p. 1, ed. 1628.) 

II me semble (cela soit dit sans philastie 
et vaine gloire) que je suis Ires bien en 
cest habit. (Lariv., le Fid., JJ, j, Bibl. 
elz.) 

Cette inclination nominee d'un mot ia 
francois fitautie. (Dampmart. , Merv. dumonde. 
P 113 r, ed. 1585.) 

Mais est entache de philaftie* qui est un 
amour' desordonne de soy mesme. (He- 
monstr. au roy, p. 85, ed. 1588.) 

Se disait encore au commencement 
du xvii* s. : 

De la philaplie. 
Pour grant raison, Barlemont, tu me plais ; 
Tu me desplais pour raison mesmement: 
Tu me plais bien pour tes louables fais, 
Et pour te voir discourir dpctement ; 
Mais en tes fails tu te plais tellemont, 
Qu'en te plaisant du tout tu me deplais. 
Vauqueliit de la FassHATE, Diversf.s potties, EpU 
grammes, p. 554, id. 1605.) 

Estans surpris d'une philaftie et amour 
de nous mesmes, ne pouvons cognoistre 
nos fautes, desquelles nos dames bien sou- 
vent nous advertissent. (Est, Pasquier, Mo- 
nophite y II, 775, ed- 1723.) 

Bien que je ne veuille, par une fHaude et 
ostentation trop advantageuse, me mettre 
au rang des homines doctes. {Invent, um'v. 
de Tabar., I, Bibl. gaul.) 

II faut que je confesse sans philavtie ou 
ostentation que mon baulme est un des 
plus rares secrets que la nature ait jamais 
descouvert. (Recuetl $6n. des rencontres, 
etc., de Tabarin, I, li, Bibl. gaul.) 

Narcisse fut atteint d'une estrange phi- 
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iautie amoureuse, et idolastroit son esprit. 
(Garasse, Doctr, curieuse, p. 62, ed. 1623.) 

philautoiv, -aton, adj., qui s'aime 
soi-meme, egoiste : 

Et ce que Ten vitupere estre philaton. 
(Oresme, Politiq.f P 37*.) 

philavtie, voir Philautie. 

phiucoiv, s. m., la filicule, plante 
astringente de l'espece des fougeres ? 

II convient avoir graine de coings, phi- 
licon et gomme de cerisier. (Me'naqier, II. 
219, Biblioph. fr.) 

Philippine, s. f., ordonnance de 
Philippe le Bel, rendue en 1303, con- 
cernant le droit de regale : 

L'ordonnance du roy Philippes appellee 
la Philippine. (Ch. Le Caron, note dans 
Bout., Somme rur., p. 661, ed. 1611.) 

PHILITERE, VOir FlLtTIBUE. 
PHILLOPECUNE, VOir PHILOPBOUNE, 

phillyree, s. f M nom de plante: 

La phillyree. (J. des Moul.. Comm. de 
Matth.) 

philomite, s. m., amateur de fa- 
bles : 

Pourquoy philomites peut estre dit qu'il 
commet philozophie, c'est assavoir, de 
tant que fable est faicle de merveilles. 
(Crist, de Pizan, Livre des fais et meurs du 
sage roy Charles V, 3 e p., ch, lxyji, Mi- 
chaud.) 

philopecune, phillop., s. f., amour 
de l'argent : 

L'en ne veult des sciences que une, 
Touz tendent a philopecune 
Et n'aprendra pas pour savoir, 
Maiz il aprendront pour avoir. 
(J, Lefebtre, Besp. delamort, Richel. 594, f» 16*.) 

Mais au jour d'ui phillosophie 
Est en exi], et pou prisie, 
Et la het chascun et chaacune, 
Pour lui regne phillopecune. 

{Id., la Vieille, I. v, 1867, Cocheria.) 

Toute science repudient 
Fors celle de philopecune. 

(Id., Matheolus, III, 677, Triootel.) 

philosofiement, voir Philosoph(e- 

MENT. 

phi losoph abie, adj., philosophi- 
que : 

Force demostrableou phihsophable. (Se- 
er. d'Arist. t Richel. 571, P 137 d .) 

philosophal, adj., de philosophe, 
philosophique : 

Sel philosophal. (La Turbe desphilos., ms. 
Sle-Gen., P 46 i*.) 

Congnoissant qu'il avoit mal garde la 
rigle philosophale, qui est 1 de soy taire. 
(Bouchard, Chron. de Bret.. V 17». ed. 
1532.) 
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Le flrent introduire en sciences legalles 
et philos&phales. (Id., i*6. t f° 21V) 

. . . Science philosophaUe. 
(J. Bouchet, Ep. fam. t ili, 6d. 1S4S.) 

Mais on ne le pourroit monstrer par rai- 
sons naturelles ne phihsophalks. (In., Noble 
Dame, P 3 v% ed. 1536.) 

Philosophale vie 
Je veui mener. 

(R. deCollebte, Rond., LXH1, Bib!, eh.) 

Sans alleguer philosophaux debate. 
(F. Sagon, Coup d' Essay, Keep, a TEipiitre de C. 
Marot, dans les (Euvr. de Marat, t. YI, p. 15, ed. 
173 1 » ) 

Art philosophal. (Palissy, des Metaux, 
Cap,) 

L'abbe ouvrit l'oreille a ces raisons phi- 
losophales. (Des Per., Nouv. recreations, d^un 
singe, P 243 r°, ed. 15&4.) 

Prit l'habit philosophal. (C. de Seyssel, 
Hist, eccles., \I, xi, ed. 1557.) 

Habitation philosophale. (Du Fail, Cont. 
d'Eutrapel, xxxv, ed. 1598.) 

Harangue philosophale. (Brant., Homm. 
tllust., Louys XI, Buchon.) 

La langue moderne n'a garde que le 
feminin philosophale, dans Ia locution 
pierre philosophale 

piiilosopherie, s. f., reverie philo- 
sophique : 

Quand bien cela adviendroit, que vins- 
siez a bout de vostre philosopherie, vous 
devez estre content. (Moyendeparvenir, p. 
59, ed. elzev.) 

philosophesse, s. f., femme philo- 
sophe : 

Gar elle estoit philosophesse. 

(Le Rebours Matheotus, p. 10, ed. 1518.) 

philosophiemeivt, philosofiemeM, 
adv., philosophiquement : 

Filosofice, phihsofiement. (Catholicon, Ri- 
chel, 1. 17881.) 

philosophies, phyllosophietiy -fien, 
s. m., philosophe : 

Oiies, signor rectoriien, 
Gramariien, phyllosofien. 
(G. de Camdrai, Barlaam, p. 164, P. Meyer.) 

Contre Narhor ierent contraire 
PhyllosophUn et li gramaire 
Et trestout li rectoriien. 

(Id., ib., p. 167.) 

piiiLosoPHiER, v. n., vivre selon 
les principes de la philosophic : 

Pegasus fonda la fontaine 
Qui de philosophic est plaine, 
Qui pour le desir delitable 
De la grant gloire pardurable 
Doit aprendre et estudier ' 
Chascuns a philosophier. 

[Fdbl.d'Ov., Am. 5069, f IV.) 

Les mauvais ne philosophient, ou n'ay- 
ment sapience, ny les bons aussi, selon que 
nous avons trouve qu'il n'est point d'amy- 
tie de contraire a contraire,. ny de pareil a 
pareil. (Bonav. des Per., Lysis, Recueil des 
ceuvres, p. 31, ed, 1544.) 
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philotime, phyl., adj., ambitieux : 

Celui qui superhabunde en desirer tels 
honneurs, it est phylotime. (Oresme, Eth. f 
Richel. 20i, P 377 d 

S'emploie encore comme pr6nom. 

philotimie, phyl., s. f., ambition : 

Et la superabundance, c'est assavoir 
imcr et querir hotineur non deu... c'est 
vice; et en grans honneurs Aristote 1'ap- 
oelle chaymotie et en mendres phylotimie. 
IOreswe, Eth., Richel. 20i, P377 d .) 

PHIPHAIIVE, VOir TlFAlGNE, 

phirtoiv, voir Ferton au Supple- 
ment. 

phisiciaiiv. voir FlSIGIEN. 

PHISICIEIV, Voir FlSICIEN. 

phisioivomieiv, s, m, , physionomiste: 

Pour ce jugent li phisionomiens que cils 
i[ui ont les levres si saillans sont par na- 
ture de grant couraige- (Evrart de Conty, 
Probl. d'AHst., Richel. 210, P 103 d .) 

phisique, voir FlSlQUE. 

phisiquer (.«<?), v. refl., se droguer : 

Sg foy n*as, en vain te phisiqueS, 
Car foy a toutes les reliques, 
Par foy toutes vertus sont faictes. 

(Jeh. de Meung, Tres., 85, Meoo.) 

phissane, voir Fissaigne au Supple- 
ment. 

phissicien, voir FlSIGIEN. 

phitoivie, s. f., science de la pytho- 
jiisse, science de la divination en ge- 
neral : 

Chiron est appelle des poetes dieu de 
sapience et de phitonie. Phitome est art de 
-leviner par instinction dyabolique. (Fos- 
metier, Cron. Marg., ms. Brux,, I, P 100 
r«.) 

PHiTONiQi/E, -icque, phytonicque, 
idj., possede du demon : 

Saul phttontque 
Qui rois estoit, voult Dieu tempter en vain. 
(E, Deschamps, Poe's., V, 189, A. T.) 

— Qui s'occupe de divination, qui a 
trait a la divination : 

Ces femmes qui sont phitonicquea 
Sont d'une merveilleuse garde. 
(Act. des Apost., vol. II, f» 16*. id. 1537.) 

Esprit phyton icque et immonrfe. 

(Id., ib., f 17.} 

Prenosticqueur phitonicque. (Fossetier, 
Cron. Mnrg., ms. Brux., I, P 104 r°.) 

— S. m., devin : 

Aux enchanteurs, et aux gens maleficques 
Ailleurs nommez devins et phitonicques. 

(J. Bouchkt, Ep. mor. t 11, 1, ii. 1545.) 



phlebotomer, flebotommer, v. a., 
phlSbotomiser : 

Quant aux enfans, il n'a jamais permis 
qu'on les phtehotomast. (Joua., Err, pop., 
2* p., ch. xiv, ed. 1587. 

— Refl., se phlebotomiser: 

Cel animal (rhippopotame)... monstra 
premierement la pratique de se flebotom- 
mer. (Du Pinet, Ptine, xxvnr, 8, ed. 1615,) 

phlebotomique, adj., qui a rapport 
a la phlebotomie : 

Operation phlebotomique. (Joub., Gr.chir., 
p. 599, ed. 1598.) 

PHOHiEK, voir Pqhier. 

phonne, s. m-., emondes : 

Item tous les phonnes venans et proce- 
dans desdis chaisnes enseignes demeure- 
ront au prouffit de ladicte communaulte. 
(11 mai 1561, Ch. des finances, lxxii, P 157 
v°, Arch. Liege.) 

phrairie, voir Frerie. 

phtise, phlize, s. f. , phthisie : 

Ldiphtize, qu'aucuns ont appele mal sub- 
til. (Desparron, Fauconn., II, 19.) 

Phtise et aflection pulmonaire. (Pontus 
de Tyard, Disc. phtL, P 255 v°, ed. 1587.) 

phusiciew,. voir Fisicien. 

phylire, phyllire, s. m., sorte d'ar- 
brisseau : 

Cela disant, Pranc Gal tira de son sein 
un roleau de phylire, ou estoient escrits 
certains vers. (Alect. ram., P 68, ed., 1560.) 

Cette carte d'escorce blanche de phyllire 
ou tille surnageant au bort... inscripte de 
tels vers que tu les as ouys. (/A., P 69.) 

piiyllosofien, voir Philosophien. 

PHYLOTIME, VOir PHILOTIME. 
PHYLOTIMIE, VOir PiHLOTIMIE. 
PHYTONICQUE, VOir PHITONIQUE. 

pi, voir Pip. 

piache, voir PlASSE. 

piacle, s. m., expiation, ceremonie 
expiatoire : 

I/inquisition d&s piacles et des apaise- 
menzdesdieuxsollicitoientplusettenoient 
en paine les corages des gens que les ma- 
ladies ne faisoient les corps. (Bersuire, 
T. Liv.j ms. Ste-Gen M P 113".) 

A bailler aux Rommains en piacle et en 
redemption de la trefve rompue. {Grans 
decad. de Tite Live, 2* decade, I, 10, ed. 
1530.) 

piacler, v. a., offrir en expiation : 

mon pere, dist il, une familiere des- 
tinee est donnee a nostre lignaige que 
pour remedier au commun prouffit soyons 
sacrifie etpiactt, etcertes maintenant don- 



neray moy et les legions a mourir et a 
estre occis a la terre et aux dieux des 
mors. (Prem. vol. des grans dec. de Tite 
Live, P 165% ed. 1540.) 

piaffant, adj., fastueux ; 

En ceste piaffante splandeur de tous 
biens, (Brant., Grands capit. estrang., I, i, 
var., Bibl. elz.) 

piaffard, piafard, adj., fastueux, 
piaffeur : 

Le paon, qui nayre de l'aiguillon d'amour 
Veut fere, piafard, a sa dame la cour, 
Etale comme en rond les tresors de aes aeles. 

(Du Bartas, la Semaine, IV, *d. 1579,) 

Piaffard. Braggard, strouting, vaine glo- 
rious, proudly vaunting, fondly braving it. 
(Cotgr., ed. 1611.) 

piaffeusement, adv., fastueuse- 
ment, superbement, en piaffant : 

Piaff* efcStfmenf.Braggingly, proudly, vaine- 
gloriously, stroutingly,vauntingly. (Cotgr., 
1611.) 

Piaffeusement, con pompa. (G. Oudin, 
1660.) 

Piaffeusement) fastuose. (Duez, Diet. fi\ 
all. /at., Amsterdam 1664.) 

piageor, voir Peageor. 

piailler, v. n., bien boire, boire 
avec exces : 

Piailler, pion et piot de rci&tv, ^ jcJvetv, 
bibere. (L. Trippault, Celt-Hellenisme, ed. 
1580.) 

Piailler, to bib, sip, tiplc, or drive away 
time by drinking. (Cotgr., 1611.) 

Piailler, Piar, piolar, bever bien. (C. Ou- 
din, 1660.) 

piailleur, s. m., buveur, celui qui 
boit beaucoup : 

Piailleur: m. A bibber, sipper, wine- 
swiller ; a tipler, bowser, pot gossip, or 
gossip pint pot. (Cotgr,, 1611.) 

Piailleur, m. Piolador, bevedor. (C. Ou- 
din, 1660.) 

piaisoiv, s. f., action de boire avec 
exces, boisson : 

Pihourt, macon de Rennes,... allant a 
Chasteaubriand pour l'edifice d'un beau 
chasteau... dit... estre d'advis que le basti- 
ment fust fait en franche et bonne matiere 
de piaison competente, selon que l'ceuvre 
le requeroit. (Uu Fail, Cont. d'Eutr., P 190 
r°, ed, 1585.) 

Piaison: f. A bibbing, sipping, tipling ; 
swilling, immoderate drinking. (Cotgr., 
1611.) 

pial, s. m., hache, cognee : 

Et ki prendra ostilles ou autres chozes, 
ou cangera, ou ki ostera le pial ou prendra 
autre engin, sens le sens des compaignons 
de se fornaisse, il doit dis souls. (1298, 
RigL et stat. des monnayeurs a Namur, 
Cart, de Namur, Borgnet et Bormans.) 
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pialet, s. m.j cuscute : 

Autre soin n'est requis aux lins de la. 
jusques a la cueillete, que de les deschar- 
ger d'une meschante herbe, appellee goutte 
de Ymoupiatet, en latin, cassutha(cuscuta), 
qui s'entorlille en leurs tiges, les suflfo- 
quant et gardant de s'accroistre. (0. de 
Serr., Th. d'agr., VI, 29, ed. 1605.) 

pialtre, voir Peautre. 

PIAMElVT, VOir PlVEHENT. 

piaiv, adv., doucement : 

Marcher plan, to march leisurely, go 
fair and softly. (Cotgr., 1611.) 

Norm, et Jers., pianne pianne, tout 

doucement, avec precaution, sans 

bruit. 

1. piaivce, pience, pianche, s. f M 
boisson ; 

Je n'en puis plus, se je ne pie 
Quelque pianche bonne et fresche. 
(N. de lA Chestiate, Condamn. de Bancquet, p. 301, 

Jacob.) 

On faict de luy tout ce qu'on veult, 
Moyennant et touchant la jp{i)ence, 
C'est le plus beau de la science, 
Que de toujours menger et boyre, 
(Farce d'un gentilhomme, Anc. Th. fr., I, 264.) 

Et a tous ceulx qui ayment la pience, 
Je leur Iaisse, pour souverain butin, 
A desjuner, sans aucune dispence, 
Quatre jambons et six flacons de vin. 
(Le Teitam, de Ragot, Poes. fr. des it» et xvi* ■., 
V, 151.) 

Helas i bonne pianche, 
Que feray je sans toy ? 
Tu me sers fie revanche 
Quant j'ay la plus grand soif. 
(Concert des Enfant de Bacchus, 2« 6dit. t Paris, Ch. 
Halpean, 1628, in- 12.) 

2. piance, pianche, s. f., ce qui a 
besoin d'une expiation, faute : 

Molt est feme cortoise etdone boins consaus, 
Pour pianche celer ne set nule ame teus. 
(L 'Evangile avJC femmes,XXU\, Constans, p. $2.) 

piaiveleux, -elleux, adj., avec quoi 
on fait les pianelles, ou pantoufles : 

Liege, pianeleux. (La Porte, Epith., ed. 
1571.) 

— Qui porte des pantoufles ; 

Pianelleux: Wearing, full of, or belon- 
ging to slippers, or chamber pantofles. 
(Cotgr,, 1611.) 

pianelle, s. f.,mule, pantoufle: 

Les dames s'en servent (du liege) l'hyver 
en leurs pantoufles et pianelles ou patins. 
(La Porte, EpiUu, ed. 1571.) 

Desja me suis mise a fraper 
Le mauvai* de ma pianelle. 
(J. A. ds Baif, Denis des Dieux, VIII, ed. 1573.) 

Advint doncques qu'un cordonnier ayant 
trouve a redire en un sien tableau, qu'il y 
avoit trop peu de courrayes en dedans 
d'une pianelle ou pantouffle qu'Apelles 
avoit faite... (Du Pinet, Pline, xxv, 10, ed. 
1611.) 

Des pianelles ou chappins, (Vigenere, 
Tabl. de Philostrate, Epistre, ed. 1611.) 



Le pied demeure tout nud dans leurs 
pianelles qui sont enrichies de quelques 
perles par dessus. (Nicolas de Nicolat, 
Descriptions et figures de I'empire turc, P 
40 V, ed. 1662.)' 

piAiviCE, voir Peanite. 

PIARD, VOir PlAHT. 

piarde, s, f., pioche : 

Le suppliant faignisl qu'il alast querir 
une piarde et une sarpe de quoy il avoit a 
besongner. (1454, Arch. JJ 191, piece 71.) 

Les laboureurs ne osoient tenir les 
champs pour seure demeure, mais estoient 
leurs socs et piardes convertis en glayves 
mortelz. (J. YIouchet, les Regnars traversant, 
P 6 b , ed. 1522.) 

— Journee de mineur, escouade de 
mineurs : 

Qu'ils besongnent ordinairemenl aux 
heures de leurs piardes. (1455, Compte des 
mines de Jacques Cceur, Arch- KK 329, P 14 

V.) 

Comment ilz conduisent et ordonnent 
les piardes des maneuvres. (/6.) 

Seront tenus de faire entierement leur 
piarde chascun jour.,, seront tous.assem- 
blez ensemble ung peu avant l'eure dc 
leur ditte piarde devant les entrees des 
montaignes... Quant les dis ouvriers seront 
dedens la ditte montaigne, seront tenuz 
d'attendre l'autre piarde qui doit venir 
apres eulx, et ne bougeroht de leurs 
chambres jusques a ce que l'autre piarde 
soit venue et entree en laditte montaigne, 
sur peine de perdre leur ditte piarde. Si 
pour autres dc la ditte piarde s'en sailloient 
avant heure... le segniffira aux autres ou- 
vriers de sa piarde. Que nul desdis ou- 
vriers ne soit si hardy de changer sa 
piarde. {lb., P 23 r*.) 

1. piart, -ai % d, s. m., petit de la 
pie: 

La pie qui a des pelits piars, quand elle 
voit passer aucun pies d'elle, tant caquette, 
que elle enseigne le nid de ses petits. {Nef 
des fols, P18, ap. Ste-Pal.) 

— Adj. et s, m.,cheval pie : 

De couleur noire et rouge, c'est le meil- 
leur : et apres bay, piart, et mouchete. 
(Liebault, Mais, rustiq., p. 117, ed. 1597.) 

Piard, m. cheval pie, cavallo picazo. (C. 
Oudin, 1660.) 

_ ? 

Brandimas 
L'on n'atendoit que le telart 
Pour te pendre haut comme ung lart, 
Nonobstant tout ton badinage. 

Bahiiaquin 
Je m'en brouay au gourd piard. 

BftANDlMAS 

Et je demour&y au passage. 
(Cuetalet, Myst.S. Christ, F I t ed. 1530.) 

Noms de Iieux, Piard (Maine-et- 
Loire), les Piards (Loire, Jura). 

2. piart, s. m., pic : 

Une paelle close de fer, ung piart, deux 



piasses de fer. (1455, Compter des mines de 
Jacques Cceur, Arch. KK 329, P 191 V.) 

Cf. PlAHDE. 

piasse, piachc, s. f, ? hache, cognee: 

Le suppliant print une piasse et en 
frappa le dit Perroux par la teste. (1325, 
Arch. JJ 128, piece 223.) 

Deux piasses taillans a caver chenaux. 
(Venie des biens de Jacques Cceur, Arch. KK 
328, P 254 r°0 

Deux piaches. (lb.) 

PIATANCE, VOir PlTANCE. 

piaucele, voir Peaucele. 
piaucelier, voir Peaucelier. 
piaitcelu, voir Peal-celu. 
riAUCHELiEH, voir Peaucelieu. 

PIAUCIIELU, VOir PfiAUCELU. 

piaucu, voir Peaussu. 
piaug, s. m., hache, cognee : 

Si volla ung piaug en le cauch. (xv* s., 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., BibK 

Amiens.) 

Cf. PlAL. 

piausselle, voir Peaucele, 
piaultre, voir Peautue. 
piautre, voir Peautre. 
piaxjtrer, voir Peautrer. 

1. pible, piple, s. f., la partie qui 
sert a la generation, en parlant defc 
animaux : 

La colle qui est faite de la verge elpible 
d'un veau y est fort bonne (aux oreilles 
malades). (Du Pinet, Pline, xxvnr, 11, ed. 
1615.) Lat., e naturis vitulorum. 

Piple : f. The pizzle, or yard of a beast. 
(Cotcr., 1611.) 

The pizzle of a beast. Pible, vit. (Id., 
Diet. angl. fr.) 

Pible, f. Miembro de animal. (C. Oudin, 
1660.) 

2. pible, voir Peuple. 

pibole^ s. f, instrument de musi- 
que, espece dechalumeau, selon Oudin, 
cornemuse selon Cotgrave : 

Gigantales andouilles... marchantes vers 
nous au son de vezes et piboles, des guo- 
gues et des vessies. (Rab., le Quart livre, 
ch. xxxvi, ed. 1552.) 

II joueroit bien de la pibole, 

Mais ses besides gastent tout. 

(Piece de 1592, ap. Laurent Jonbert, Etudes sur les 

misere* de VAnjou aux xr* et xvi' *., p. S07.) 

Nostre cornemuse garnie de fleustes, 
pives, piboles, anches et faux bourdon. 
(Pierre le Loyer, Hist, des Spectres, p. 
845, ed. 1605.) 
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Pibole: f. A kind of bagpipe. (Cqtor., 

Pibole, L Especie de chirimia. (C* Oudin, 
1660.) v 

Aunis et Poitou, Vienne, Deux-Se- 
vres, Vendue, pibole, musette, corne- 
muse, veze, et par extension la clari- 
nette. 

piboleur, s. m., joueur de pibole : 

Piboleur: A piper, Poictevin. (Cotgr., 
1611.) v 

piboleux, s. m., joueur de pibole : 

Ceste mariee ne voulut jamais bouger 
de la ou elle estoit, que les menours ne 
1'allassent prendre, et que les piboleux et 
vezeurs n'eussent souffle. (G. Bouchet, Se- 
rees, L I, p. 186, Rouen 1635.) 

piboust, s. iru, peuplier : 

Icellui homme mist du feu en la raze de 
la chabanne et du bois, ung fagot ou deux 
de saulze et de piboust, qui est ung bois 
lussi aise a brusler que est paille. (1473, 
^rch. JJ 194, piece 362.) 

1. pic, s. m>, coup de pointe : 

Seexerceoitalahasche, laquelle tantbien 
<;oulloyt, tant verdement de tons pics reser- 
:*oyt que... (Rab., Gargantua, ch. xxin, ed. 
1542.) 

J'estois en coulere d'atlleurs pour 
quelque pic qu'unezent des gardes m'aboit 
donne. (A. d'Aubigne, Faenest., 1. I, c. i. 
Bibl. elz.) 

— Dans un sens grivois : 

Or se merancolie, or dance ; 
Or vcult jouer de pic en pance. 
{««. G«n$ve 179*', Hitter, Poes. des iit* et xv» s., 
p. 15.) 

2. pic, picg, s. m., terme du jeu de 
piquet, coup par lequel on passe de 
t rente a soixante. De la au figure, dire 
pic, parler fierement: 

Je ni'en allay emtay la ville 
Pour mdnstrer que j'estove fricquet... 
Esveille com me ung saupiquet 
Pour dire pic et pac, Marquet, 
Qui est il ? C'est un tcl, en somme 
La belle bague ou Paffiquet 
Pour monstrer le chemin a Romme ! 
(Coqoill., Monolog. Coquill., II, 2i7, Bibl. elz.) 

S'on vous menasse, d ides pic ; 
A tous propos ayez bon bee. 
(Hoger de Coller., Monolog. du resoiu, p. 60, Bibl. 

elz.) 

— II en est pic, e'en est fait : 

II est pard'u, il en est pic : 

l\ a menge de celle pomme. 

(Grebaw, Mist, de la pass,, 922, G. Pario.) 

Jhesus est mort, // en est pic. 

(Id., ib.„ 23350.) Iinpr., il est en pic. 

II en estpicq, n'y pensez plus. 

(Id-, ib., 24502.) 
Le Mort. 
Tantost n'aurez vaillant ce pic 
Des biens du monde et de nature, 
Evesque, de vous U est pic 
Non ostant vostre prelature. 

[Dante macabre des homines, p. 8, ed, i486,) 
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picadille, piccadilte, s. f., porte- 
rabat, revers de manche : 

Lepaludament estoit une cotte d'armes... 
dont la bastine et les espaulettes sont d> 
coupees a ces gr&ndes piccaditles pendantes 
frangees. (Vigenere, Annotations & la guerre 
civile de J. Cesar, V 123 r% ed. 1589.) 

Piccadilles : f. Piccadilles ; the severall 
divisions or peeces fastened together about 
the brimme of the collar of a doublet, etc. 
(Cotgh., 1611.) 
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Picadille, f. Garbo. 
(Oumx, 1660.) 



Haldabon, brafon. 



piCArvoEAtf, s. m., sorte de jeu, le 
volant? 

La jouoyt... au picandeau. (Rab., Garg., 
ch. xxii, ed. 1542.) 

Picandeau, dit Le Duchat, est du 
I^yonnois, ou peut-etre le volant est fait 
de plumes de pie noires et blanches. 

picantiiv, s. m., p, e. personnage 
qui frappe les heures : 

Dorure et argenture des trois picantins 
de Torloge. (1597, Arch. Compiegne, BB 24, 
trav. 1.) 

picardoises, voir Pique akdoise, 

picart, pik., pick., picc.y picq., 
-aert, adj., aigu, piquant; 

Item pour demi cent de claus pikars. 
(Chir. de 1344, Arch. Tournai.) 

Item cent et demy de claux pickars, et 
.ir\ de claux ploumerez, qui employes 
furent a faire letlit appentich. (1406, Compte 
de la iutelte d'Alixandres Derquisyes, Arch. 
Tournai.) 

Item, demy cent de cleu picarl et .i. 
quarteron de cleu rumerech pour le porte 
Flamengue par le dit Huguenot, pour ce 
.ii. sols .in. deniers. (1415, Hegistre des re- 
cettes de Boulogne-sur-Mer, p. 177, Dupont.) 

A Tassin Belsone, fevre, pour demy 
quartier de cleu picart converti aii dit ou- 
vrage, pour ce paie .ix. d. {Ib., p. 225.) 

A Jacques Grau,le josne, pour plusieurs 
claux picquaertz pour refectionner Testable 
de vaces de la maison occuppee par Leu- 
rent Renteur. (1516, Exe'c. test. d'Agnes Jo- 
seph, v* Nicolas Leclercq, Arch. Tournai-) 

— S. m., sorte de clou : 

Quatorze cens et trois quartrons dapikars 
comprins en pluiseurs doubles piccars, au 
pris de quatre solz, .un. d. le cent. (1418, 
Compte de la tutetle de Miquetet Tuscap, Arch. 
Tournai.) 

A Pierart le Dent, clauweteur,... .xvn'. et 
demy de doubles pic.quarso.yx pris de .vin. s. 
le cent. {Compte d'ouvrages de fevriei* 4445 a 
mai1446^ 5* somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Dellivre audit Jehan d'Esvigny trois cens 
de cloux picart et deux cens de demy pi- 
cart. {Compte de 1872, Arch. mun. Me- 
zieres, GC 21, f° 219 v d .) 

Noms propres, Picart, Picard. 

picasse, -quassej s. f. ; hoyau, pic : 



Une picasse dont iceulx compaignons 
avoient plaie la vigne. (1469, Arch. JJ 196, 
piece 101.) 

S*est dit a Besancon au xvin* s. sous 
la forme piguesse. 

— Piquette : 

lis en penseront boire ailleurs du meilleur ; 
Mais de for.tune, mere de tout malheur, 
Ne buront point que piquas&e brouyllee, 
Qui leur rendfa la gorge enrouillee. 
(Complainte du Commun Peupte contre les Tavemiers, 
etc. Po£s. fr. des xv* et ivi*s., V, iQU.) 

Le pauvre diable, n'ayant quo la picasse. 

(Id., ib., p. 96.) 

Doubs. pigas&e, pioche, pic. Perche, 
picasse, piquette. 

picaude, -aulde, picc. } s. f., egratt- 
gnure : 

Mais de vertu me deusses taire, 
Gar en vostre amour n'en a brin. 
Qui plus de ribaudise faire 
Scet, il a le meilleur engin. 
Comme Regnart et Ysengriu, 
L'ung par rage t l'autre par fiaulde, 
Prennent brebis ou pouchin, 
A femme baillies la piccaulde. 
(Lefranc, Champ, des Dam., Jin. 3J21, f» i00 b .) 

Jehan Leroi fist, a icellui Gaschot une 
picaude ou visaige o le doy. (1460, Arch. JJ 
190, piece 154.) 

Quant Saintre fut a cheval monte incon- 
tinent se retrahitvers messire Enguerrant 
qui pour la doulour de sa main se faisoit 
ung peu habiller, et quant il apperceut 
Saintre luy dist : Bau! hau! frere, frere, vos- 
tre dame vous a elle commande que telz pi- 
caudes faciez ainsi a ceulx qui se jouent 
avecques vous? (A. dk Lasau.e, Jeh. de 
Saintre". ch. xlie, M iv v°, ed- goth.) 

wcaulz, picots^ s. ™. pi., designah 
les membres de Pordre de Montmoril- 
lon, en Poitou : 

Donne et faict a Poictiers, present M, 
Andre Martin de l'ordre de Montmorillon, 
vulgairement ditz les Picanlz. (1461, Ste- 
Radeg,, chapel, et bachel., Pringay, Arch. 
Vienne.) 

Le prieure de la Maison Dieu de Mont- 
morillon est benefice conventuel de Tordre 
de S. Augustin en general, mais particu- 
lierement chef d'un ordre nomme les Pi- 
cots, qui ont pour marque un bourdon au 
hault duquel est effigie un coq, dont y a 
quelquesjnonasteres en France et autres 
royaumes. (xvi" s,, litres de fa Maison- 
Dieu de MontmoHllon.) 

picaveret, s. in., nom d'un oiseau 
ressemblant a la linotte : 

Le picaveret est si semblable a la Unote, 
que comme Ton a peine a le scavoir co- 
gnoistreetle distinguer, tout ainsi yapeu 
d'enseignes qu'on puisse escrire a discer- 
ner Pun de l'autre. (Belon, Nat. des oys., 7, 
xvx, ed. 1555.) 

picavet, picq., pick. t s. m., espece 
de fagot ; 

.n°. de faissiaus et deus cens de picaves 
d'estocq boins et loiaus et de le gauge de 
Valenchiennes. (1424, Valenciennes, ap. 
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La Fons, Gloss. »u.,Bibl. Amiens.) Ailleurs 
pickaves; foissiaus d'estocq eipicaves d'es- 
pine ; ung baston comme de picavet. 

Ce dit jour fut vendu le premier picavet 
venant de Ilaynault au rivage de le Taille- 
pierre pour trente et tin gros le quartron. 
(J. Nicolay, Kalendr. desguerr.de Tournay, 
xxx, 20 juilJet 1478, Hennebert.) 

EL ce meismejour vintet fut deschargiet 
une navee de picavet qui faisoitesperer la 
chose adouchir du pays de Ilaynault, car 
journellemeiUen venoient pluseurs aultres 
biens, vivres et marchandises. (Id., io., 
xxxii, 19 aout 1478,) 

Au grenicr... pour plusieurs phuvels et 
fagots. (loOt, Gompte d'execut. test, de Ca- 
therine de le Hole, Arch. Tournai.) 

Ceux qui faire voudront picqavez pour 
vendre les feront tous espmchier, et de 
telle loyure et longueur que fatsseaux doi- 
vent avoir, et... loyez de deux harts. (1534, 
Gout, de Haynanlt, Gout, gen., I, 814, ed. 
160i.) Impr., picquvez. 

Les grands picavet loiez a deux hars de 
telle longueur et grosseur que le fasseau. 
{Chart, de Hain,, cxxxw. 17, Nouv. Cout. 
gen, II,1i9.) 

PICCAD1LLE, VOIP PfCADlLLE. 

piccaulde, voir PlCAUDE. 

PICCHIER, YOir PlCBIER. 

piceox, voir Picon. 

pices, piches, s. pi., testicules : 

Chascune qui les va nommant (leg 

Les appele ne say comment, [couilles 

Bourses, hernois, riens, pices } pinnes. 

(Rose, mi. Cortini, f* 49 b .) 

Bourses, harnas, riens, piches, pines. 

{/*., Vat. Ott. 1112, P 35*.) 

■PI CHAD, VOir PlECA. 

pichard, s. m., pivert : 

Comme jndUs Picus fut estonne 
Quand une Fee en pichard l'eut tourn6, 
En le frapant de sa verge cbarmee 
Pour ua desdain de n'estre point aimee. 
(Du Verdieu, Div. lepons, p. 503, ed. 1616.) 

Nom de lieu, le Pichard (Loiret). 

piciie, s. f., torche : 

Adont les gens d'armes se de seen dent 
des nefz, Athimas et Sorbin alumeront des 
piches et porteront devant eulx, et Helene 
se serra en ung banc. (Jaq. Milet, Destruct. 
de Troye, Rubriq, p. 48, Stengel.) 

pichelette, picholette t s. f., petit 
pot, petit pichet : 

Trois pots et une picholeite d'hypocras. 
(Compte de 1'660, Arch. Cossonay.) 

II y a de ton vin ches Toste, 
Avoir m'en fault quoy qui me coste 
Au fin moins une picheleite. 
(1565, ffiit. de Saint Martin, my si. en deux jovrne'es, 

Tratr. de U Soc. d'Arco. de M*urienae, 5» v., t>. 

237.) 

Suisse, Vaud, picholctte. 

PlCHER, VOir PlGHIER. 



PICHEMS, VOir PeCHERIS. 

pithes, voir Pices. 

pichet, piquet, picquet, s. m., pot, 
mesure pour les liquides : 

Un picket de terre, vous appelez cela un 
pot a l'eau. (Noel du Fail, ap. Jaubert, 
Gloss, du centre de la France.) 

— Mesure pour le sel : 

Dix pichez de sel blanc, duquel elle porte 
vendre a Fymes en plain marchie, (1390, 
Arch. JJ 138, piece 260.) 

— Mesure pour le grain : 

«i. pichet d'aveine a la mesure de Sois- 
sons. (Juris de S. Ouen, P 2i8 r°. Arch. 
Seine-Inf.) 

.i. piquet de ble. (De'nombr. des bailL 
d'Amiens, Arch. P 137, P 15 v\) 

-i. picquet d'avainne. {lb. , P 153 r°.) 

.1. piquet d'avaine. (1401, Denombr. du 
baill. de Caux, Arch. P 303, Pol r<\) 

— Mesure de terre : 

One autre piece de terre.., contenant 
cine pichez et demi. (Charte de 4288, D. 
Gren., 297, n* 159, Richel.) 

Trois piches de terre a terraige. (1339, 
Arch. JJ 72, P 74 v°.) 

Un pichet tt demi. {lb.) 

Centre de la Fr., H. -Maine, Poitou, 
Vienne, Deux-Sevres, Vendue, Bret., 
C6tes-du-Nord, Perche, Norm., Champ., 
pichetj petit broc de terre, grand pot a 
vin, a cidre ou a eau. 

pichier, picker^ picier, pycher, pic- 
chicr, pechier, pinchier, s. m v vase 
destin6 3, contenir de la boisson, cruche, 
pot: 

Hyram refist vaissele de melnte baillie, 
poz e chanes e pickers ; e furent tuit de 
orchal. (/tow, p. 256, Ler. de Lincy.) 

Et de vis vin plus i a d'un pichier. 

[Alescham, 3850, Joock., Guilt. d'Or.) 

Endroit le vespre uns valles vient 
Qui un pain d'orge en se main Uent, 
Et un pichier en l'autre main 
Moult petit, de fontaine plain. 

{Parton.y 5500, Crapelet.) 

Vostre niece nos servira, 

Et de eel vin l'abeverra ; 

Nos bevrons de l'autre picier, 

Si lair cms lui et le plaidier. 

(Ib. t 3969.) 

Les poz e les picchiers sozleve. 
[Dit du besant, Richel. 19325, f» 111 r».) 

Or i faut et vans et corbeilles, 
Et si i faut boissiaus et seilles, 
Pos et pichier 8... 
{Le Bitte" des choses qui failtent en menage. Jub,, 
Nouv. Rec, II, 166.) 

Seize pychers de vin de covent appeles 
justes. (1331, Terrier de la Trinity P 126 v% 
Arch. Vienne.) 

Un pichier de voirre, vermeil, semblable 
a jaspe. (1360, Invent, du due d'Anjou. n° 
498, Laborde.) 



nique uri pot ou pichier de vin. (1397, 
19. 



Luy dist que s'il beuvoitplus, il lui don- 
neroit et ferroit du pechier ou pot. (1389, 
Arch. JJ 137, piece 53.) 

Quatre pinchiers de vin. (1393, Denombr, 
du baill . de Rouen, Arch. P 307, P 57. r*.), 

Le suppliant eust gaigne dudit Domi- 
tique uri pot ou pic/' J_ " ;_ /J " rtM 
Arch. JJ 1^2, piece 19.) 

Trois quartes d'estaing, troys pichiers et 
deux pelis brocs d'estaing, plus un autre 
pichier et une pinte d'estaing. (1507, In* 
vent, du due de Bourbonnoys, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Deux pichiers de bon vin. (Plaiine de 
honneste volupU, P 110 v*, ed. 1528.) 

J'avoy ung marcel et de chair 
Et du vin dedens un pichier t 
Choppine, car il estoit cber. 
(P. Jamec, le Debat du Vin et de VBau, Po4s. fr. 
de> iT«eb ivi* »., IV, 104.) 

Quant je Peuz mise, tel tonnerre 
Ouys en ce pichier de terre 
Que je cuiday que tout fendist. 

(Id., ib. t p, 105.) Var., pechier. 

Et la dessus estoient les escuelles de 
bois, voletz etun joicAerde terre: vous apel- 
lezcestuncy un pot. (N. du Fail, .Baliverne- 
ries, p. 47, Lemerre.) 

Une pinte d'eau mesure de Paris, qui 
peut revenir au pot ou pichier du Langue- 
doc. (Ol. de Serr., Th. a*agric. y III, 8, ed, 
1805.) 

Pichier, m. A pitcher (pot.) Laogued. 
(Gotgr., 1611.) 

— Mesure de terre : 

Picker de terre. (A. le Grand, Saints de 
Bret., p. 212, ed. 1626.) 

Bret., Cdtes-du-Nord, pichiet, Norm., 
pichier, puchier y grand pot a cidre. 

PICHOLETTE, VOir PlGHELETTE. 

1. pichoiv, s, m., pieu: 

Et li livra celles planches et ceuls pi- 
chons. (Enq., xiii* s., S. Jul.. Arch. Ind.-At- 
Loire.) 

LesjoicAon* qui portent la chaine devant 
la porte dudit lieu de Croe. (1418, Compt. 
de Nevers, CC 24, P 8 r% Arch. mun. Ne- 
ve rs.) 

Es charpentiers... pour faire les pichons 
a l'endroit de la porte des Jacobins pour 
mettre les chaynnes. (1420, ib. t GG 26, P 
29 r°.) 

Mectre les pichons des barrieres. (1472, 
to., CG 66, P 11 r\) 

Nom de lieu, Pichon (Jura). 

Nom propre, Pichon. 

2. pichon, pechon, s. m., vase, cru- 
che : 

La poison est de grant maniere 
D'espises chaudes e a cues, 
N'a surgien desous lefs] nues 
Qui pas la seut contrefaire ; 
Delectation la fist faire 
A biau repaire en son peckon 
D'angoisse e de double fricbon. 
(Huok de Mert, Tournoyement d"Antechritt t RLcJi«l. 
I5i07, f* 236*.) 
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For&s., bichon, espece de pot. 

PICIEK, VOir PlCHIER. 

pigiere, /»>*., s. f , harnois qui cou- 
Yrait le poitraildes chevaax de guerre: 

Demi cendal vermeil pour fourrer les 
piastres et les chanfrains le roy. (1316, 
Compt. de Geoff 1 , de Fleuri, Dou6t d'Arcq, 
Compt. de l* argent., p. 14.) 

Unes couvertures gamboisees de France 
etde Navarre, item, flancieres et picieres. 
(1316, Invent, d'armeures, ap. Due, Arma- 
ture, 3.) 

Une celle, un chanfrain et une pissiere, 
loot paint d'une devise. (1420, Piecesrelat. 
auregne de Oh. VI, II, 395, DoueT d'Arcq.) 

Au regard de leurs selles,eUes sont de la 
haulteur dorit on les souloit porter a la 
jouxte en France'anciennement, et les jt>w- 
sieres et le chanfrain de cuir aussi. (Roi 
Ren£, TraictU de la forme d'ung toumoy, 
<Euvi\, H, H, Quatrebarbes.) 

PICKART, VOir PlCART, 
PICKAVET, voir PlCAVET. 
PldtENPOT, S. m. ? 

Vos avroiz Io joickenpot 
Et j'avrai lo dorenlot. 

{Bom. et past., Bartach, II, 22, 12.) 

PICKETER, VOir PlQUBTER. 

PICKETEUR, VOir PlQUETEUR. 

pickot, voir Pjcot. 

PICMART, VOir PilJART. 

1. picois, adj., pointu : 

Et chevauchierent jusques a l'orme de 
Gisors, les aubalestriers et les charpen- 
tiers devant, a bonnes haches tranchanz et 
a bons martiaus picois pour esragier les 
bandes dont li ormes estoit bandeiz. (Men. 
de Reims, S 98, Wailly.) 

2. picois, pikois. pyqois, picquoys, 
piquotSj pecois, s. m., sorte de dard : 

As nos ruent grans, pierres et maint picois 

[quarre. 
[Mainet, p. 31, G. Paris.) 

11 commencierent grans pec&is a lanchier, 
Et de grans makes ferir et caploiier. 

{Les Loh., Richel. 4988, f- 222 r\) 

— Aiguillon : 

Ma main fouyt de son picquoys immunde. 
{Chant roy., Ricbel. 1537, f* 211 t'.) 

— Houe, pioche, beche, sarcloir, 
hoyau, et tout instrument propre a re- 
Buer la terre et a entamer les murs : 

E ces de Israel veneient as Philistiens 
our aguiser e adrecier, e le soc, e le picois, 
j la cuignee e la houe. (Rois, p. 44, Ler. 
de Lincy.) Lat., Et ligonem et securim. 

Li murs qui la clot n'est pas bas ; 
Tout entor est fals a compas, 
Et trestous est fals d'un mortier 
Qui ne doute piqjioit) d'acier. 
{Fioire et BUmcefl., !• Tart., 1573, Du MarU.) 
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De la cite qu'orgoil maintient 
E del cbastel qui rien ne crient 
Pyqois t mineor ne asaut. 

(Besant de Dieu, 2819, Martin.) 
Et ove grant pihois le mur acravanter. 

{Dextr. de Borne, 775, Groeber.) 

Picois, coingnie et pele. 
(Ouitillem. au vilain, 203, ap. Moouidon et Ray- 
naud, Fabl., II, 155.) - r tt : 

Hie ligo, picois. (Giosi- de Glasgow, P. 
Meyer, et Pet. Vocab. Lat.~Franc.du xm 8 $., 
Ghassant.) 

Picois de fer, holes, pelles ferees. (1375, 
Quittance, ap. Delisle, Hist, de S. Saw.. 
Pr.,, p. 368.) 

Et aux piquois d'acier les murs entame- 
rent. (Courcy, Hist, de Grece, Ars. 3689, P 
61\) 

Ung scizeau, trois serseaux, quatre pi- 
coiz. (1527, Invent., ap. Mantellier, March, 
freq., II, 455.) 

Et encore au xvir 9 s. : 

Vouloir lirer des cirons avec la pesle et 
\epiquois. {La Celestine, traduction^ Rouen, 
1634, p. 59.) 

Norm., picois, Val de Saire et Guer- 
nesey, picouais, pic, pioche, houe. 

picolet, s. m M petit crampon qui 
retient le pene : 

Et au picoict et au pesle entre les deux 
dens, elle (la serrure) estoit fort rayee. 
(PiSce de 1457, ap. Longnon, Etude sur Vilr 
Ion, p. 149). 

Que tout pezle que ce appartiendra avoir 
picolet, aye deux piedz rivetz. (17 mars 
1594, Stat, des serrur., Liv. noir, 1*40, Arch, 
mun. Montauban.) 

Noms de lieux, Picolet (Loir-et- 
Cher), le Picollet (Am et Savoie), les 
Picallets (Ain). 

picoiv, piccon } picquon, piquon, pi~ 
ceon } s. m.., piquant, pointe en gene- 
ral : 

Sire, voila d'un beau cerf de dix cors... | 

Quand les aurez par tout bien regardees | 

Les trouvere^ longues, oinctes, formees, j 

Grosses, nouees, n'ayans aucun piquon, 
Mais bien molues, monstrant sa venaison. 
(Du Fouilloox, Venerit, f' 36 r», 6d. 1844.) 

Et de fait il a les piquons de ses plumes 
et aisles tous tournez contre la queue. (Du 
Pinet, Dioscoride, II, 13, ed. 1615.) 

Piccpn: m. A prickle, or small prick. 
(Cotgr., 1611.) 

On met Toeillet de 1'arbre dont on veut 
avoir le fruict droitement sur le piguon de 
Toeillet du'sauvageon dont on a enleve 
Tescorce. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 282, 
ed. 1622.) 

— Arme pointue, lance, dard Javelot: 

Mais li bcrs s'i desfant a .i. picon d'acier. 

{Moovant, 848, A. P.) 

Chascun portoit un picon a son col. (Est. 
deEracl. Emp., xxxiv, 35, Hist, des Crois, 

— Aiguillon : 
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Arriva dessus ce propos 
Ung grant et noble pore espio, 
Lequel des picquons de son dos 
Avec levriers et espaignoU 
Les effraya plus qu un aspic. 
{Matimuk, I' Arrest du roi des Horn., Pu.ii. fr. de* 
xt« et xvi a ■., Vr, 127.) 

Comme le pore espic, qui d'arde ses pi I- 
ceons a ceux qui lui veulent nuire. (Brant., 
Homm. Must., Louys XII, Buchon.) 

L'abeille... a un piquon fort aigre. (E. Bi- 
net, Mew. de Nat., p. 68, ed. 16^2.) 

— Fig., comme traits : 

hmpiquonz outrageux d'un menteur bnnemi. 

(D'Aub., Trag. t II, Bibl. n\z.) 

— Sorte de fourchette : 

Puis escriptz dessus avec la pointe d'ung 
poingon d'argent ou picon: qui est une 
fourchette dont les Italiens prennent leur 
manger. (Bastim. de receptes, P 8 v fl . ed. 
1548.) 

Picardie, Vermand.^i^wion, piqure. 

Norn propre, Picon. 

Norn de lieu, Plcotv (Ain). 

picorner, v. n., s'enivrer : 

Picomer, qui veult dire (en Auvergne) soy 
enivrer. (1449, Arch. JJ 179, piece 302.) 

picot, picqu., pick., piqu., pig. y s. 
m., pointe, objet pointu, arme pointue, 
pic: 

Et maint marliel de fier, et maint pichot d'acier. 
[Chev. aucygne, 26831, Reiff.) 
A ferremans n'a ptcos acereiz. 

(Gir. de Viane, Ricbel. 1448,- f* 35'.) 
Paien a grant picas ont la tere effondree. 

{Fierabras, 5342, A. P.) 

S'ils sont a picotz (les fumees du cerf), 

e'est a dire que l'un des bouts soit affile 

et pointu, e'est signe qu'il n'est mye cha- 

gable. {Modus, P 8 y% Blaze.) 

Icellui Huguenin portant sur lui et en 
ses mains un glaive appelle piquot, (1370. 
Arch. JJ 100, piece 682.) 

Portant en ses mains un glaive appele 
piquot. (1381, Arch, JJ 120, P 113 r°.) 

Chandeliers de laitonagrantm'co^. (1383, 
Arch. JJ 122, piece 154.) 

Que nul ne porte armures delfendues... 
si comme arcs a main, 'sayettes, picques, 
haches, dagues, bastons ferres a picquot 
plus dc picquot que de trois paux de long. 
(Bout., Somme rurale, -l rB p., P 133 d , ed. 
1486.) 

II avoient hacez et espafTus et gros bas- 
tons fierez a pickot. (Faoiss., Chron., I, 
300, Luce, ms. Amiens, P 13 v°.) 

Que il ne soit nuls, de quelconques con- 
dicion que il soit, qui porte ne fache por- 
ter armeures invasibleset deffendues, da- 
ghes, haches, planchons, haubregons, bas- 
tons a-picquot, plonmees ne autres bastons 
quelconques. (Public, du 3i max 140%, Reg. 
aux publicacions, 1393-1408, Arch. Tour- 
nai.) 

Une ance de chauderon et ung pigot tout 
de fer. (7 fev. 1423, Vente de meubles de la 
mairie de -Dijon, Arch. C6te*d'Or.) 

Et prit une grosse courte masse d'assier 
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a picos agus. (Girart de Rossillon, ms. de 
Bcaune, ed. L. De Montiile, p. 305.) 

Un fere a cincq picguotz. (1497, S^Omer, 
ap. La Fons, Gloss, msl, Bibl. Amiens.) 

Sa riches&e (de la femma) est mendici- 

Son tresor sont poulx a picotz. [te, 

[Contredicts de Songecreux, i* 58 r*, ed. 1530.) 

Pour avoir faict deux picquolz pour Ies 
mettre au ratheau de la porte de Berthe- 
eourt... (Compte fie W$, Arch. mun. Me- 
zieres, CC 21, V 238 v°.) 

Le phis gros dommage ne demoura que 
surles fruictzdes arbres et sur tes vignes... 
et principallement les meilleuresetles pre- 
mieres des poulses, courgees et picquotz. 
(Cl. Haton, M6m., II, 930, Bourquelot.) 

Et encore au xvni c s. : 

Ceux qui ont droit de pficher dans les 
ruisseaux auront besoin d'y poser des 
perches, picots ou pieux. (1778. Ed. et Qrd. 
de la prindp. de Liege, II, 811,'Polain.) 

Berry, picot, epine, piquant.- Poitou, 
picot, tache. C.-du-Nord, picot, bee, 
epine. Norm., picot, poisson plat qui 
porte un dard sur la "queue; se dit 
aussi de la pholade, sorte de mollusque 
qui creuse des trous dans les roches. 
Guernesey,pico/, agripaume cardiaque. 
Pic., picot, pieu, 6pine, objet pointu. 
Mons, picot, aiguillon, epine, dard. 
Brabant, picot, baton ferre\ Liege, pi- 
cot, petit morceau de bois pointu a un 
boat, servant de cheville. Jura, picot, 
epinoche. Bourg , Yonne, picot, pieu, 
perchot non ferr6 a l'usage des mari- 
niers* Morv., picot, pointe, aiguillon, 
Gpieu, piquet, piquant. Suisse rom,, 
picot, grosse epingle. 

Noms propres, Picot, Picquot. 

Norn de lieu, Picot (Eure). 

picotage, s. m., maraudage : 

Lequel avoit trois beaux [gar^ons, lesquels 
(parvenus en aage qu'enfants f6nt le pico- 
tage aux vergers) furent par leur pere mis 
en mestier. (Nouv. Ftibriqut des excelt. 
Traits de verite, p. 17, Bibl. elz,) 

1. picote, s. f., mesure de vin : 

E valloit le florin trente sols et la picoU 
de vin trois deniers. (Piece de 1385, Mem. 
de PAcad.des Belles-Letlres, t. XX, p. 243.) 

Lyonnais et Dauphine" , picote, demi- 
Htre. 

2. picote, s. f., petite verole: 

L'un y avoit la picote, l'aultre le tac, 
l'aultrelarougeolle. Paultre gros feroncles. 
(Rab., Quart livre, ch. lii, ed. 1552.) 

Picote: t. The small pocks. (Cotor., 
1611.) 

Picote, f. Buvas. (C. Oupin, 1660.) 

Poitou, picotte, la variole. Morv., pi- 
cotle, pointe, petite pioche a pointe. , 
Lott., picotte, petite pique, petite pointe* j 



picoter, picq., v. n., donner des 
coups de pic : 

Deux cens brigans (sorte de soldals) qui 
tenoient grans pics et havets de fer et ... 
hurtoient etpicquotoient au mur. (Froiss., 
Chron., liv. I, p. 126, ed. 1559.) 

— Picote", part, passe et' adj., aigu, 
garni de pointes : 

Aucune foys les boucs ysarus se veulent 
grater en les cuisses de leurs cors, et bou- 
tent aucunes foys si fort qu'ils les se met- 
tent par les fesses, et ne les pevent reti- 
rer, pour ce qu'elles sont revirees et pico- 
iees, et ainsi tombent et se rompent le col 
moult souvent. (Ckasse dp Gaston Phozbus, 
ms., p. 33; ap. Ste-Pal.) 

On le rencontre dans la premiere 
partie du xvn° siecle avec le sens de 
crepi : 

Au coin d'une petite rue tirant vers St- 
Germain... devant la porle de la Monnoie, 
Madame d'Entragues estoit logee en une 
maison picottee. (M4m. de Bassomp., t. I, p. 
232, ap. Ste-Pal.) 

Poit., picote, qui porte les marques 
de la variole. 

picoterie, picquotcrie, s. f., pico- 
r6e, maraudage : 

En ceste saison nous fust mise une nou- 
velle coustume dessus. Car si moy ou 
aultre estoie ale ung jour dehors, je estoye 
a ceste heure picque et raye, en rabatant 
de la tres petite et tres mal entretenue 
paye en quoy estions assignez la quantity 
a quoy montoit icelle belle picquoterie, 
(Roj Uene\ VAbuze en court, CEuv., IV, 117, 
Quatr$barbe.) 



Noms de lieu, 
Calvados, Nord). 



la Picoterie (Aisne, 



picots, voir Picaulz. 

picotteur, s. m., ouvrier arm6 
d'un picot : 

A plusieurs picotteurs et maczons em- 
ployes pour cacher et maczonner l'argen- 
terie de l'eglise, (1589, Fabr. de Treguier, 
Arch. C.-du-N.) 

picou, voir Pecol. 

picouil, voir Pecol. 

picoule, picoutle, s. ? 

Pour sarcler es tremois par .xiv. jours a 
.vn. picoules le jour, valent .xni. s. et .i. 
tournois forte monnoie. (1351, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amitjns.) 

Vin a .xviii. picqulles le lot. (1353, »6.) 
pIcq, Yoir Pic. 

PICQUAROME, VOir PlQUAROME. 
PICQUAERT, VOir PlCART. 

picquart, voir PlCART, 
PICQUAVET, VOir PlCWET. 



PICQUEMENT, VOir PlQUEMENT. 

picqueroiv, voir PlQUERON. 

PICQUET, VOir PlCHET. 

picquoiv, voir Picon. 
picquot, voir Picot, 
picjquoter, voir Picoter. 
picquoterie, voir Picoterle. 
picquoys, voir Picois. 
picture, s. f., peinture : 

Mapa, nape ou picture ou forme de jeui. 
{Voc. /at. fr., 1487.) 

La reputation et figure d'iceluy roy estoit, 
par art subtil et pictures exquises, tant 
bien tire apres le Tif, qu'il semblort pro- 
prement estre resuscite, plein d'esprit et 
de vie. (J. Molinet, Chron., ch. ccxcv, Bu- 
chon.) 

picturer, v. a., peindre, enlumi- 
ner : 

Trop picturee de couleurs. (Ch, du xv ft $., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms. f 
'Bibl. Amiens.) 

Firent faire estendars, bannieres, cor- 
nettes, enseignes et guidons, picturees et 
emprainctes des imaiges du crucifix, de 
Nostre-Dame,... (J. Molinet, Chron., ch* 
ccxlvii, Buchon.) 

PIDANCERIE, VOir PlTANCERIE. 

pide, voir Pite. 
pideivcerie, voir Pitancerie, 
pideivcier, voir Pitangier, 
pidos, voir Pitos. 
pidoux, voir Pitos. 

1. pie, s. f,, sole, division d'unterri- 
toire rural : 

Dans les charles communales de la Dombe, 
on entend par pie un espace de terrain qui 
n'etait pas encore bati. La pie etait de 4 
toises de front sur la rue de la ville. (Va- 
lentin Smith, Bibliotheca Dumfiensis, I, 13.) 

Et encore au xix e s. : 

Le proprietaire de Pevolage doit donner 
Passec, ou indemniserles proprielairesdes 
pies ou portions de terre enclavees dans 
l'fetang. (Statistique de I'Ain, 1808, p. 539.) 

Le proprietaire d'une pie peut la clore 
d'une haie morte. (/&., p. 540.) 

Dans le Doubs et dans la Haute-Saone 
pie est aussi le terme usuel pour si- 
gnifier division d'un territoire rural, 

2. pie, s. f., un rien : 

Veieis comment David... 
Qui fut une peUs hons et n'ot pas une pie 
r/armosdessu9 son corps fors que sa cotte an tie... 
(Jem. des Pheij, Gettede Liege. 33726. Scb«ler, Glou. 
philol.) 



PIE 



PIE 



PIE 



14S 



3. vm, pye, s. f., action de boire, 
bolsson : 

Pier de la plus gourde pf/e. 
(Coquill., Mortal, des perruq., II, 174, Bibl. eli,) 

Le paillard n en tend point a moy, 
Tant a fort le cueur a la pie. 
(Act. des apost., vol. I, t* 34 d , *d. 1537.) 

Lft fiebvre te puisse espouscr, 
Tu es tousjours apres la pie. 

{lb., f 137 b .) 

Vous aymes bion la pye. 
La pye. aussi le gras. 
(NicotAS Ma&tin, Noelz et Chansons en francois 
vtttgaire, 5. Jwn de Morieoae, 1555, p. 97,) 

Qui fourniret A boire aintelle pie? 
[Dix-septieme partie de la Muse normande, p. 476.) 

— On a dit, par une Equivoque bur- 
lesque, croquer, croqueler la pie : 

On doit de soy mesmes penser ; 
Gullans, allons croquer la pie- 
[N. de la Chesnate, Condamn. de Bancquet t p. 301, 
Jacob.) 

Allons jouer de la machouere, 
Et a Thostel croquer le pye. 
{Farce d'un cfiauldronnier, Anc. Th. fr., IT, 114.) 

S'il vouloit croqueter la pie, 
J'en eusse volontiers coppie 
Pour rendre la soif destournee. 
• Le premier Volume des catholiques ceuvres et actes 
des Apostres, I. I, f° IP, ed. 1541.) 

Vous voulez qu'a prime je boive vin 
ilanc ; a tierce, sexte,... vin clairet ; cela 
i^ous appellez crocquer la pie: vrayement 
mus ne fustes oncques de mauvaise pie 
;ouvez. (Rab., Quart livre, pro\., ed. 1548.) 

4. pie, s. f., sorte d'oiseau ; mot con- 
served 

— Faire la queue de pie, se pavaner, 
tie montrer fierement: 

Pomper, faire la queue de pie, 
Avoir d'or et d'argent foison. 
(Coquill., Afonol. des Perruq., II, tli, Bibl. «U.) 

— Roi de la pie, roi du tjr d'arbalete 

a la pie : 

Martinet Baron, archier de corps du due 
de Bourgogne et roy de la pye de Ms. le 
due. (1472, Bethune, ap- La Fons, Gloss. 
7ns., Bibl. Amiens.) 

— Frapper la pie en Vceil, exprime 
une enyie ridicule de tout expliquer, 
meme les choses qui sont le moins a 
portee de la raison : 

Tesmoins en seront nos maistres qui se 
<lisent porter les clefs de la theologie et 
de nos conscience's, qui se savent si destre- 
ment vesperiser par leurs attaques et sour 
briquets, tirez du fin fond de la braiette, 
tant que les poules en tomberoient du nid, 
ct en / roper oient lapte en I'oeil, leur eust elle 
la queue tournee. (l)u Fail, Cont. d'Eutra- 
pel, f° 115 v% ed. 1585.) 

1. pie, voir Pis. 

1. pie, voir PiBfi. 

piec, voir Pec, 

pieca., piecea, piecha^ piessa, peca. 



pica, pichad, piece ait, piessatt,pesca, 
adv., naguere, il y a du temps, depuis 
longtemps : 

... Le regne dunt je bien sai 
Que Deus t'a pieca ottreie 
As pur mei guerpi e laissie. 

{Ben., D. de Norm., II, 4523, Michel.) 

Pur co est ele en greinur dolur, 

N'oi pichad nule verur ; 

Ne set pas qu'll est en Bretaigne. 

{Tristan, IU, 33, Michel.) 

Dermod entendi la novele, 
Pega ne lui vint tont bele. 

{Conquest of Ireland, H64, Michel.) 

K.el del donsel 
Ait on piece ait fait chevelier. 
[Jugemans d'amors, ms. Berne 389, f» 3 r°.) 

Les vint et quatre arpenz de terre que 
nous otreames et amortimes piecea aus 
freres... (1272, Arch. S 104, piece 12.) 

Que le rey aveyt forbani pesca. (Chron. 
d Angl.> ms. Barberini, f° 8 v*.)" 

Ce qui est advenu piessa. (J. Legrant, 
Livre de bonnes meurs, f* 33\) 

Valfenieres eust este pieca emporte, si le 
desastre de Sienne ne fust succede. (Du 
Villars, Mem, , V, an 1554, Michaud.) 

La tribulation que vous avez,.. vous est 
advenue par un peche que vous avez pieca 
commis. (A. Le Macon, Decameron, Troi- 
siesme journ., Nouv. septiesme, II, 123, 
Dillaye.) 

Ayant pieca francby les quarante ans. 
(Mo>T. r Ess., I. II, ch. xvn, f* 374 v°, ed. 
1588.) 

— Des pieca, dans le meme sens : 

Son corage sai des pica. 

[Tristan, I, 3241, Michel.) 

Pria Dieu que demonstrement 
Li feist coment apelez 
Estoit cil qui ilec delez 
Estoit enterrez des piega. 
(Peak Gatineav, Vie de S. Martin, p. 26> Bourrasse.) 

— De pieca^ dans le meme sens : 

Comme pluiseur content et debat fuis- 
sent et euissent este de pieca et de long 
temps meu entre mon chier signeur et re- 
ligieuses dames. (12 fev. 1338. Cart, de 
Flines, ccclxxx, p. 572, Hautcoeur.) 

Comme de piessait je ay poursuit. (1403, 
Hist. deMefz, IV, 531.) 

— Ja pieca, dans le meme sens : 

Certain autre fief assis a Torty et au 
chemin en Brie, qui ja pieca fu feu Guil- 
laume du Port. (1425, Arch. P J, f 110.) 

Les lettres jappieca bailHees. (7 juill. 
1493, Cart, de biines, mxi, p. 871, Iiaut- 
coeur.) 

Ge grand lanternicr (Juaresmeprenant les 
eust ja piega exterminees de leur maqoir. 
(Rab., Quart livre, ch. xxix, ed. 1552.) 

— Grant pieca, il y a tres long- 
temps : 

FoU est ki fame croit, on l*a dit grant piega. 

{Fierabra$,527i>, A.. P.) 

Gar grant piecha m'cust valu... 
(G. db Cambrai, Barlaam, p. 36, P. Meyer.) 

Lesquelles (lettres) sont en vostre eglise 



en garde de par le couvent de nostre mai- 
son ja grant piesa, et les weillez delivrer au 
porteur de ces lettres. (28 mars 1308, Cart, 
de Flines, ccclxxiv, p. 507, Hautcceur.) 

— Si grant pieca, il y a si long- 
temps : 

Lor U menbre d'une amour 
K'enprise a si grant piecha. 

{Bom, et Past., Bartsch, II, 87, 4.) 

Pieca se disait encore au xvu* s. II 
s'est d'ailleurs conserve dans quelques 
provinces. Norm., pieca, piecha, assez 
longtemps, depuis assez longtemps. 
Rouchi, piecha, depuis longtemps, de- 
ja. 

piece, piesce, piesse, pece, pUche, s. 
f., mot conserve ; a ete employe pour 
designer un certain espace de temps : 

Une piece del tans nos i sejorneron. 

(Bourn. d'Alix., f* 60 b , Michelant.) 

Li soudans le convoia grant pieche a 
grant compaignie de gent tant comme lui 
plot, {(store d'Outre Mer, Nouv. fr. du xin 8 
s., p. 228.) 

Longue pieche se teut que nul mot ne rendy. 

(S. Capet, 201 i, A. P.) 

Nous disons pieca en un mot au lieu de 
dire separement piece y a, e'est a dire piece 
de temps y a, ou grand piece de temps y 
a. Mais nous disons plus tost, grand piece 
y a (sans adjouster ces mots, de temps), 
etc., il y a grand piece. (H. JEstienne, de la 
Precellence, p. 277, ed. 1579.) 

Le vray Jacques, qui feust mon pere, 
mourut il y a bonne piece de temps. (Har. 
de Turlupin, Variet. hist, et lilt., VI, 53.) 

— Une piece, quelque temps, un peu 
de temps : 

Atant avint une pieche apres que li rois 
fu malades si qu'il quida morir. (Chron. 
de Rains, c xxvi, L. Paris.) 

Le rey demora por reposer ses bestes 
une piece. Samagar s'en parti et alia autre 
chemin. (1281, Lett, de Jos, de Cancy, chev. 
de I'ordre de $. J. de Jer., a Edouara I" roi 
d'Angleterre, Bullet, de la Societe de l'hist. 
de France, t. I, part, n, p. 7.) 

Et quant il i a une pieche pense 
II pront a lui deux a six chevaliers. 

(Jehan de Thuin, p. 56, Settegast.) 

Et quant j'oi une piesce demoure a Join- 
ville-CJoiNV., Hi^.cte S. Louis, p. 209, Michel.) 

A Dourdan demora dedens 
La dame une piece et un temps. 
(Gode?ro? oe Paris, Chron., 6398, Buchon.) 

— Piece a que, il y a longtemps que: 

Ahi ! Mahomes sire, com m'avez pris en he 1 
Piece a que sui perchus que m*aves oblie. 

(Chanson d'Antioche, HI, t. 532, P. Paris.) 

— Une grant piece, grant piece, en 
grant piece, grand temps, un long 
temps, apres un long temps : 

L'eveske icel seel depeco 
E s'esgarda une grant pece 
En eel plum ke fu escrit. 

(CHAnDRT, Set dormans, 1503, Koch.) 
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Grant piece illec me reposai. 
(Nic. de Uargiyal, la Panthers a" amors. Rich el. 
4443J, f« 158-.) 

Cant li rois Flores entendi ces parolles, 
si coumencha a penser; et ne (list mot 
devant grant pieche. (Li Conies dou Roi Flore 
et Jehane, Nouv. fr. du xm' s., p. 154.) 

Et dit que jam Lata Payoient 
Qui de grant piece lo haoient. 
(Dame qui fist batre son mart, hu. Berne 354, t* 
80*.) 

Et demora grant piece sanz fame. (Male 
marastre, ms. Berne 41 , f* 1".) 

Servi vous ai grant pieche et este vostre dru. 

{Gaufrey, 10093, A. P.) 

A une part premiers grant piesse consoiljercnt. 
{Girart de /toss., 1006, Mignard.) 

Par les grandesesmuetes,conspiracions, 
rebellions et desobeissances qui ont este 
grande pieche en nostre terre et pays de 
Flandre. (2 mai 1332, Cart. d'Oudenbourg, 
p. 7, Van de Casteele.) 

Et quant il se fut une grande piece teu, il 
se tourna vers Pandaro etlui disl. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv e s., p. 143.) 

Quand il party de moy, il dist que en 
grant pieche ne revenroit. (Wavrin, An- 
chienn. Crou. d'Englet., II, 126, Soc. de 
PH. de Fr.) 

Quand ils eurent faict cest exploict, ou 
ils ne meirent pas grand piece. (Le Livre 
des fails du mareschal de Boucicaut, 1" p., 
ch. xxv, Buchon.) 

Et puis, la bonne femme se rendort une 
grande piece apres. (Louis XI, Nouv., XIV, 
Jacob.) 

Quant le chevalier eust entendu ces nou- 
velles, il fut a lei meschief qu'il ne peut 
parler en grant piece. (Perceforest, vol. Ill, 
ch, xxxiv, ed. 1528.) 

Apres avoir demeure la une grande piece 
sans savoir ce que nous devions faire, 
nous nous mismes sur nostre retour. 
(Montl., Comm., 1. I, ed. 1594.) 

— Grant piece signifie quelquefois 
heure avanc6e : 

Issi dura trosque a grant piece de la 
nuit. (Villeh., 89, Wailly.) 

Grans piece estoit ja de la nuit, 
Et tans estoit ja de coucier. 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4388, Hip- 
peau.) 

— Par grant piece, pendant long- 
temps : 

Et veissiez ouvrir de costez boutiques 
de toutes sortes de marchandises, et mettre 
dehors les tresors qui avoient estemussez 
par grand piece, (le Livre des faicts du ma- 
reschal de Boucicaut, 2" p., ch. vni, Bu- 
chon.) 

— Bonne piece, longtemps: 

Bone piech'a que je vous ai servi, 

{Les Lok. t ms. Carpentras 401, f* J r*.\ 

Bonne piece avant la venue de Jesus 
Christ, ils (les oracles) avoyent commence 
a perdre leur credit. (Mont,, Ess*, 1. I, 
ch. xi, p. 22, ed. 1595.) 

— Certaine piece, certain temps : 

Monseigneur, qui voit son mignon en 
son opinion aheurte, pour ce coup plus 



ne le pressa. Mais cerlaine piece, comme 
de trois ou quatre jours, sans faire en rien 
semblant des parolles preeedentcs, entre 
aultres devises a son mignon, demanda 
quelle viande il mangeoitplus voulentiers. 
(Louis XI, Nouv,, X, Jacob.) 

— A petit de piece, au bout de peu 
de temps : 

A petit de piece, il revint a luy. (Louis XI, 
Nouv., lxxvi, Jacob.) 

— A chief de piece, a fin de piece, 
enfin, apres un certain temps : 

A chief de piece s'est Assis. 

{Parton., niclitL 10152, f* 164*. ) 

A chefde piece il commanda a oster la. 
table, car il en estoit temps. (Perceforcst, 
vol. Ill, ch. xvn, ed. 1528.) 

A tant le chevalier se teut ung petit : 
mais a chef de piece il recommenca et dit 
en telle nianiere. [lb., ch. xxvi.) 

A fin de piece il ferit son cheval des es- 
perons. (lb., vol. VI, ch. xi..) 

A chief de piece, ce desire jour fut assi- 
gne. (Louis XI, Nouv., I, Jacob.) 

Un qui veit a chef de piece un sien es- 
clave t'uitif. (La 13oet m RegL de Mar. de 
Ptut., Feugere.) 

A chefde piece, ou en fin de comple, 
e'est finalement (ad extremum). (Nicot.) 

— Por piece, a la fin : 

Et no vient avant 
Nus ki son cheval li tenist, 
Et tant ke por piece s'en iat 
Une dame 

(Chev. as .n. esp., 7566, Foerster.) 

— De por piece, a la fin : 

Quant li rois ot ponse asses 
De pour piece s'est pourpenses. 

(Chev. as ,n, esp., 441, Foerster.) 

L'estuet demorer 
Grant piece ancois k'il paist mot dire, 
Et de por piece dist : Biaus sire. 

{lb.. 6204.) 
Et il atendent 
Tout coi et de por piece entendent 
Son de cors a mout grant plente. 

{lb., 10529.) 

— En piece, dans une phrase affir- 
mative, dans quelque temps, bientot : 

Et quand il prendra congie, demande Iui 
si Pen le verra mes en piece. (Quinze Jog. 
de Mar., XI, Jacob.) 

. — En piece, en pieces, dans une 
phrase negative, jamais, de longtemps: 

Je sui si mesfais en mon pais ke je n'i 
porai mes en pieche pais avoir. (Flore et 
Jehane, Nouv. fr. du xui* s,, p. 113.) 

En piece ne seroient extrais les biens es- 
pirituels et temporelsque it fist a Peglyse : 
coinent il se retrait et recouvra les rentes 
et les possessions qui estoient perdues, si 
comme... (Grand. Qron. de Fr., gros roys 
Loys, xvi, P. Paris.) 

Ains ne veistes plus plaisant, 
Ne a cheval nul inieus seant, 
Ne no verres, ce quit, en pieces. 

{Couci, 1115, Crapelet.) 



Ales, seigneurs, alles requerre vostre 
comtesse. Certez elle est perdue, vous ne 
le trouveres en pieche. (Froiss., CAron.,-11, 
363, Luce, ms. Amiens.) 

Quand le preuxet vaillant mareschal veid 
celle assemblee, laquelle chose en piece 
n'eust pense, feut moult esmerveille. (Le 
Livre des faicts da mareschal de Boucicaut, 
2° p., ch. xrx, Buchon.) 

Dieu en soil loue I Par sainct Pere, 
II no ra'cn desplairoit empiecn. 

(Pathelin, p. 32, Jacob.) 

II z sont l)ien grans (ces livres), 
Si no commence! pros du bout 
Vous n'aurer en piece \cu tout. 
(Act. des.opost., vol. I, f* 67', ed. 1537.) 

Empiece n'aurons, diet la Bible, 
Se nous voulons tousjours tencer, 

(Palsgrave, Esclairc., p. 855, Geoin. ) 

Vous avez eu bonne vinee ? a ceque Pon 
m'a diet. Je n'en serois en piece marry. 
(Rab., Quart livre, prol., ed. 1552.) 

Si j'avois a vous rendre a cette heure 
compte des grandes obligations que je 
vous ay, je n'aurois en piece faict. (Mont., 
Lett., I, an 1563.) 

— A piece, dans une phase negative, 
jamais : 

Je n'avroie a piece conte 
Quanke il ni'avint en la vole. 

{Chev. as .h. esp., 484, Foerster.) 

A piece achive ne Pavroio. 
[Dou pechie d'orgueil laissier, Mus. Brit. add. 
15606, fo 110'.) 

Wot plus bele puceledo la dusquesen Pise, 
Et de faire tout bien fu en grant couvoitise + 
Si k' apiece no fu de nul meffait reprise. 

(Berte, 173, Scbeler.) 

A piece n'auroil on compte 
Les bonnes tesches et les blens 
Que nature a donne es chiens, 

{Modus, (* 110 r% Blaie.) 

Jehan Begnard nerevendra apiece. (1470, 
Arch. JJ 196, piece 304.) 

— A piece mais, en piece mais, dans 
le meme sens: 

II ne cuidoient pas qu'il peussent de 
laiens partir apiece mats. (Tristan, Bichel. 
1434, f° 19 b .)- 

Vous ne Paverez em piece mais en vostre 
compaignie, non par aventure ja mais. 
(Merlin, I, 245, A. T.) 

— Piece, suiyi d'une ne"g., aucun : 

Toutes les femmes de la maison qui es- 
toient montees sur le toict avec leur mais- 
tresse accroissoient encores le dueil, et 
menoient un bruit indicible, par leurs cris 
et urlemens, sans que piece d'elles eust le 
sens d'aller en sa chambre voir que c*es* 
toil. (Hist. pit. du prince Erastus, f* 31 v°. 
ed. 1587.) 

— De piece, sorte de locutf compos^e 
qui servait a caract^riser tout ce qui 
etait reraarquable : 

Ceulx qui estoient dedans assiegez, es- 
toient ung de la maison de Croy, appele 
monseigneur de Bievres, bon chevalier et 
honneste ; il avoit gens de pieces : et entre 
les autres ung anglois appele Colpin, tres 
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vaillant homme. (Commynes, Uim., V, 5, 
Soc. de I'll, de Fr.) 

Je connois assez clairement qu'on ne 
scauroit dire autre chose que toute bonte 
de piece d'eux, et les croys tous tres suffl- 
sans a trop plus grande chose que n'est 
celle ei. (Ant. Le Macon, Trad, de Boccace, 
l r, journ., 1,32, ed. 1560.) 

A Boulogne-sur-Mer on dit pUche 
de temps pour signifier espace, duree. 
Dans le patois normand piice sert 
encore a former une negation. 

piecea, voir PlGfiA. 

PIECEE, S. f, ? 

Une queuhe ou piecee. (Juin 1388, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Cdte- 
d'Or.) 

piecelete, s, f. , dimin. de piece: 

Mais pour marcheant se tenroit 
Une piece? ete dou tans, 

(Adehet, Cleom., Ars. 3148, f* 46 h .) 

piecer, voir Pecier. 

piecete, -chete, pyecelte,piesete, ~es- 
sete, pecete, -ette, piessate, pessate^ 
paisatle, s. f., dimin. de piece : 

As bom pis les faites derumpre et depecier, 
Par petites pecetes menuement trancher. 

(Prise de Jer., nichel. 1374, f« 88*.) 

Anglois, puis que mort I'entercierent, 
Par pecetes le depecierent, 
Con enterra, el tens present, 
En rabaie d'Evesent. 

(Guiart, Iioy. Ugn., 10581, W. et D.) 

Et oste ausi la piecete qui point la dure 
mere. (Frag, d'un tiv. de medecine, ms. 
Berne A 95, P 1*.) 

Plusieurs piecheies d'argent. (1362, Inv> 
da ires, de Fecamp, Arch. S.-Inf,) 

Deux petites piecettes decher pendentes. 
(Corbichon, Propriet. des chases,, III, 19, ed. 
1485.) Le ms. Richel. 22533, P 30 b , porte : 
Deux petites boceltes. 

Une piecette de toille. (1455, Execut. test, 
de Colurt Haudet, Arch. Tournai.) 

Une piechette de drap de baudequin et 
une piechette de drap d'or, ,1. s. (Fevr. 
1460, Execution testamentaire de Jehenne 
Despars, vesve Thomas Greaume, Arch. 
Tournai.) 

Et puis apres on a argent du prince 
Sans achetcr piecette de harnoys, 
(P. Michault, Doctrinal de court, I* 14 v», ed. Ge- 
nets.) 

Quelque piecette et petit morceau de 
chair. (Tardif, Fauc, I, 19.) 

llahieu Bernard voirrier refait .vn. qua- 
reaux en une piesette decoulleur a le mai- 
son contre le chappellette des ardans. 
(1506. Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une pyecetle de bois. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 2* p., sec. copie, P 34 

Pour ung mantcau et trois quartiers de 
fourures de cuysettes et aultres piechettes 
de fourures, .vn. lb. (1548, Exticut. testam. 
de Jehanne de Herme et Thiery Damere, pe- 
letter, Arch. Tournai.) 



PIE 

— En partic, quartier deterre : 

.in. quartiers en .n. piecetes. (Juin 1247, 
Anchtn, Arch. Nord.) 

En tel maniere ke li preit devant dit de- 
morent as signers de Saint Pieremont a 
tous jors, et li anfant devant dit anportent 
.hi. pemites de preit ke geisent en grant 
preit. (1253, Cart, de liemirem., Richel. 1. 
12866, P 29 r°.) 

Jeu ai vendut a l'abbeit et au couvent 
de S. Pierremont,.. une piessate de terre. 
{1272, Carlul. de 5. Pierrem., ap, -Due, 
Pessia.) 

Piechette de terre. (1259, Cart. d'Auchy, 
p. 199, Betencourt.) 

Dou pieses de vigne et lo paisatte k'il 
avoit. (1288, Coil, de Lorr., 971, n° 29, Ri- 
chel.) 

Les .in. piecettes qui... (1317, Cart. S. 
Vine, Richel. 1. 10023, n* 160.) 

.ii. pessates desous Iou boix. (1300, Car!, 
gr. Egl. de Metz, Richel. 11846, n° 146.) 

... Avoech le piechette de tiere ki gist la 
endevens. (7 aotit 1310, Cession par la ville 
de Mons au prieur du Vat des Ecoliers, 
Arch. Mons.) 

Une piessele de terre. (1355, Reg. du chap, 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, P 3 v°.) 

Por une pessate de meize. (1382, Bullette, 
1" vol., P 260 r% Arch. mun. Metz.) 

Piechele est encore usite dans le 
district de Valenciennes, 

pieceter, v. a., rapiecer : 

Elle n'estoit pas accoutumee de porter 
les chausses piecetees. (LARiVEY,Nuicts,V,Z } 
Bibl. elz.) 

J'ay une pauvre cotte rompue et piecetee. 
(Id., ib., 4.) 

pieciia, voir Pieca. 

PIECHE, VOir PlECK. 

piechete, voir Piecete. 

piecbox, s. m M petit pied : 

lis luy percherent les piechons et le pen- 
dirent. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
I, P172r°.) 

piECiiorvivET, s. m., petit pied : 

.i. poi ot sosleve scs dras, 
Se li paroit li piechonnes 
Blans et petis, bien faia et nes. 
{Gild- de MotiTn. # M Violettt, 5019, Michel.) 

PIECOYER, VOir PEQOIEIt. 

pied, piet^ pii, s. m., partie infe- 
rieure de la jambe qui porte sur le sol 
et supporte le corps ; signification con- 
serves 

— En pied, enpies, debout : 

Gugemer s'est en piez lovez. 

(Marik, Lai de Gugemer, 839, Roq.) 

II se tint ferme en pied pour enferrer la beste. 
(Rons., Eleg., V, Bibl. elz.) 

L'Empereur s*est amuse a deviser en 



PIE 



147 



pied aveco/ues eulz I'espace d'ung gros 
quart d'heure. (Negoc. de la France dans le 
Levant, t. I, p. 296, Lett, collect, a Frang. I", 
Doc. ined.) 

— Fig., qui subsiste : 

Pour empescher et rompre les pratic- 
ques que j'ai trouvees en pied a moh ar- 
rivee par deca. [Ntgoc. de la France dans 
le Lev., t. Ill, p. 260, Lett, de l'Ev. d'Acqs 
a Ch. IX, Doc. ined.) 

— Loc, tout de pied, a pied : 

Sera tenu de faire un pelerinage a Saint 
Ladre d'Avallon, tout depit. (1381, Arch- JJ 
120, piece 190.) 

— A beau pied, de son beau pied, 
tout beau, a pied : 

Et toute nuyt a beau pied, seul, ne cessa 
le tresorier de fuyr. (Bouchard, Ghron. de 
Bret., P 199% ed. 1532.) 

Ainsi s'en alia le seigneur d'Avannes a 
beau pied, car il n 'avoit a traverser que la 
longueurd'une rue. (MARG.D'ANGOUL^ffepJ., 
xxvi, Jacob.) 

Et maintefois alloit a beau pied sans 
lance. (Bonav. des Per., Nouv* recreaL, du 
bastard, P 148. v*, ed. 1564.) 

— Qtpied coi, au pas? 

Notre vieille gendarmerie avoit des che- 
vaux qui ne scavoient autre maniement, 
ny tour de bride, sinon qu'aller ,tousjours 
en avant en ordonnance serree,' pour en- 
foncer l'ennemy de front, sans voltiger a 
gauche ou a droite, prendre la charge, ga- 
lopper en rond, se manier a passades de 
pied coy, a courbettes,... etc. (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 147, ed. 1622.) 

— Aupied, en route ! disparu ! 

Et mes diables devant, et au pied. Ilz 
s'en revont par le*monde. (Bon. des Per.^ 
Nouv. recreat., du roy Salomon, p 52 r% ed. 
1564.) 

— Faire pieds neufs, accoucher: 

Le marechal qui l*a ferree 
Va encloue d'ung pie ou deux ; 
Je croy qu'ello fair a piez neufs 
S'ello n'est bien -contregardee. 

(Chawt. du xv* s., p. 143, G. Paris.} 

Faire pieds neufs. A woman to be deli- 
vered. (Cotgr., 1611.) 

— Mourir sur les pieds, secher sur 

pied ; 

Dont Pamphile, qui s'en estoit assez sou- 
vent apperceu> muuroit sur les pieds. (La- 
mv., Facet. Nuicts de Strap., VI, m, Bibl. 
elz.) 

— Tenir pid, tenir tete r 

Mais ce- veant ledit Jehan Roy, et que 
ledit s.uppliant ne luy vouloit tenir pie ne 
avoir debat a luy, luy dist ces parolles. 
(1458, Arch. JJ 190, P 67 r*.J 

— A pied term, de pied ferme : 

II retourne a son capitaine le prier de 
prendre le trot jusques a une petite plainci 
qu'ils avoient remarquee en venant, et la 
attendre le combat, preparez et a pied tenu, 
ne sachans point encores avoir affaire a 
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la cavallerie, (D'Aubigne, Hist, un,iv., I. Ill, 
c. xii, 1™ ed.) 

— Tenir pied ferre 1 , tenir ferme, r6- 
sister, s'opposer avec force : 

Messire Ambroise de Lorre, [mes, 

Foucault, deux vaillans hommes d'ar- 
Tousjours Ieur tiendrent pUferri 
Et la firent maintz beaulx faitz d'armes. 
(Martial, Vig.de Charles VII, D vmr*, ed. U93.) 

— Tenir pied a boulle t venir a l'ap- 
pui: 

II faut contenter ceux qui tirent solde, 
afin qu'ils tienntni pied a boulle. (18 sept. 
1597, Lett. miss, de Henri IV, t. IV, p. 846, 
Berger de Xivrey.) 

— Estre mis entre pie's, etre mepri- 
se: 

Mais or sui mis si entre pies 
Do maladie et de mehaing, 
Que chascuns de moi a dcsdaing 
Que li comande rien a Faire 
Qui rien li tome a contraire. 
Sire rois, dist li hirepons, 
Poi ai eu de compaingnons ; 
Se jou le veoie entre pies 
Par coi jou vise que nus gries 
Li avcnist, que jou n'aroie 
Prise vengance. 

(Couronn. ftenart, SOS J, Uion.) 

— A pied, tout a pied, loc, a pro- 
pos, a point : 

Etjale euissent mis amort, combien 
qu'il se deffendit au mieux qu'il pooit, 
quand messire Jacques, comme hardi et 
valliant chevalier, se ferit au milieu des 
Gantois, remonta son frere sur ung cheval, 
qui estoit a pied en ung fosse. (J. du Clercq, 
Me'm., 1. II, ch. ii, t. II, p. 27, Buchon.) 

Lesquels on lui envoya tout a pied. (Id., 
ib., ch. xiv, p. 32.) 

— Avec mesure, avec prudence : 

A pied. By line and levell, by compasse 
and measure, proportionably. (Gotgr., 
1611.) 

— Mai soil depied, mal soil dupied f 
loc. semblant exprimer l'idee de d 
grand' peine: 

Cristiens nous ont rencontrez sur la mer, 
et nous ont desconfis, que mal en soil de 
piet qui en soit eschappe, que tant seulle- 
ment nous qui cy sommes. (J. d'Arras, 
Melus., p- 184, Bibl. elz.) 

Et GeufTroy et ses gens misrent tout a 
l'espee et deUvrerent toute la yille des 
Sarrazins, que mal soit d&piet qui oncques 
en eschappa. (Id., ib., p. 311.) 

Mal soit du piet qui oncques de la tente 
en eschappa. (Id., ib., p. 316.) 

— Donner bon pied, marcher droit, 
marcher dans la bonne voie : 

Ch'est drois, che »ont canteur, bo in piet doivent 

[donner. 
Sour malvais fondemens fait malvais maisonner. 
Pluseurs scculer pensent tousjours clers rampon- 

[ner ; 



Pour chou fait bon le cloke de boin renon sou- 1 

[net. 
(Gillon le Muisit, Poe's-, II, 14t, Kerv.) 

— Prendre pied t faire lacher pied : 

On dist communement qu'on pre nd piet au mu- 

[seur : 
Nous savons, et e'est voirs, il sont moult d'accu- 

[seur, 
A Fencontre s'on est toudis fort refuseur, 
Au besoin trouvera Dieu moult bien excuseur, 
(Gillom le Muisit, li Maintiens des monnes, I, 172, 
Kerv.) 

— Prendre pied a, s'appuyer sur : 

Outre plus, le marchant, voyant que ce 
mariage ne plaisoit a sa femme, et prenant 
pied a ce que ses autres filles luy avoient 
dit... (Bonav. des Per., Nouv .recreat., d'une 
jeune fille surnommee Peau d'asne, P 294 
r°, ed. 1572.) 

— En pied montanl, s'est dit en ter- 
mes de chasse par opposition a l'expres- 
sion en plaine : 

Le cours sera assis a 1'une des saillies 
du bois, en bon vent et, s'il est possible, 
que ce soit en quelque plaine ou en pied 
mordant. (Du Fouill., Yen., P 119 v°, ed. 
1844.) 

— Pied levd, sorte de jeu : 

Lesquelz alerent aux jeux de billes en 
rosteldelaBoussicaulde,...icellui suppliant 
qui jouoit au pied leve. (1478, Arch. JJ 206, 
piece 2.) 

— Homme, per^onne : 

N'en eschapa une piez 
Qui pria n*i fust u retenuz. 

(Be«., D. de Norm., II, 3654, Hiclul.) 

E passerent le flum Jurdan jesqu'il ajur- 
nad, devant co que il fud seud, si que un 
pie ne reinest ki ne passast. (Rois, p. 184, 
Ler. de Lincy.) 

Tuz viengent a mei si que uns piez ne 
remaigne. (76., p. 382.) 

Par lo mien ensiant n'en ira pies. 

(Aiol, 1974, A. T.) 

Si semont ses homes, et eserie, et jure 
que mar en eschapera^te^. (Artur, Richel. 
337, P 46 r°.) 

Car seust il bien, s'il estoit mors, qu'en 
Costantinoble n'a KodesLoc ne en tote la 
terre, n'avoit pie que tout ne fuissent mort 
et mis a l'espee. (Chron. d'Ernoul, p. 387, 
Mas-Latrie.(Var., n'enauroitjoie, ne remain- 
droit pie. 

Toute lor gent i ontre, n'i est demour£ pies. 

(Gaufrey, 2304, A. P.) 

Et a tel honueur monteras 
Que plus seras de hault parage 
Que ne fu pttde ton Ugnage. 

{Melusirie,833, Micliel.) 

Avecques l'ayde de Dieu, il ne repassera 
ja piet de la la mer. (J. d'Arras, Melus., p. 
186, Bibl. elz.) 

Et leur commenca a dire comment les 
Sarrazins avoient pris terre, et comment 
leur navire estoit a une lieue du cap Saint 
Andrieu. Par foy, dist Guion, si l'irons 
nous visiter, car qui la pourroit oster aux 
Sarrazins, jamais piet ne s'en retourneroit 
en Surye ne en Tarse. (Id., ib., p. 186.) 

Etceulxluy respondirentque fa piet n'en 



eschappera qu'ilz ne soient tous mors. (Id., 
ib. t p. 105.) 

Onques n'en demoura pii qui ne fust tuez. 
(Cut., ■ Bertran du Guesclin, 1103, Cbarrifere.) 

Se li Londriien n'euissent este, jamais 
pies n'en fust retournes. (Froiss., Chron., 
I, 233, Luce, ms* Rome, P 6.) 

II n'est pas de doubte que si aulcun signe 
de recreandise ou de peur y eussent veu, 
luy eussent couru sus, ne jamais pied n'en 
feust eschappe. (Le Livre des faits da ma- 
reschal de Boucisaul, 2* p., ch + xxii, Bu- 
chon.) 

— Portion, partie : 

L'abbaye de Querque eslant fondee par 
le comte de Boullongnes... a cause de la 
fondation et dotation d'icelle, luy appar- 
ticnt le tiers pied d'iceluy pays de Boulon- 
nois, avec telle preeminence qu'ale comte 
d'iceluy pays en ses terres. (Ia50, Proc. 
verb, des cout. de Boullonnoys. Cout. gen.. 
J, 70o, ed. 1604.) 

S'il y avoit en la basse cour four, mou- 
lins, ou pressoirs bannaux, ledit aisne 
seroit tenu de bailler a ses dits freres et 
soeurs recompense en pied de terre. (1598, 
Cout. de Saint lilikiel. Nouv. Cout gen., II, 
1053.) 

— Pied de fief, fief d6pece, demem- 
bre, dont il ne reste plus que le sol ou 
la glebe : 

Bel est aussi Uabregement de piet de fief 
tant rechanteparlacoustume deTouraine; 
car ce mot ne sonne autre chose que le 
fief qui est depece et demembre, lorsque 
le vassal s'en joue pour sa commodite par 
alienations et transports, auquel cas la 
coustume apporte divers regards, comme 
Ton peut recueilHr d'icelle. (Pasq., Rech, de 
la France, 1. VIII r ch. xxxvn. ed. 1723,) 

— Moment : 

Le due de Bretagne, resolu de faire as- 
sassiner le connetable de Glisson, en ful 
empeche par le seigneur de Laval qui le 
suivoit de si presque toute la nuit il ne le 
laissa un seal pie' ester, qu'il ne fust tous- 
jours pres de luy. Si pensa un petit et re- 
frena son mal talent. (Fuoiss,, Chron., Hv. 
Ill, p. 198, ed. 1559.) 

— En tiers pied, en troisieme lieu, 
troisiemement : 

Lorsque le christianisme se logea chez. 
nous, combien que les servitudes, tant 
personnelles que foncieres, ne fussent de 
nous exterminees, toutefois 1'ordinaire di- 
vision des person nes chrestiennes estoit, 
que nous nonunions lesaucunes ecclesias- 
tiques et les autres (qui faisoient le plus 
grand nombre) seculieres. Survint en tiers 
pied une espece de gens qui se disoient 
vouloir abandonner le monde, pour mener 
une vie monastique. (Pasq., Rech., HI, 
40.) 

La France estant lors generalement af- 
fligee par le conflit de ces nouveaux roys 
contre le Simple, eten tierpied par les Nor- 
mands, qui sceurent fort bien faire leur 
profit de ces longs troubles. (Id,, ib., V, 
3.) 

— Sur pied, sur pies, sur-le-champ, 
tout de suite : 
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Dote sur pied du defructu 
De sa gignitive vertu. 

{Petit traiti 4'Alchimie, 451, BUon.) 

Dont je vous lo forment et prifl, 

Si que a moy me conseilleray, 

Et setir pies vous responderay. 

^G.ltfAC&AutT, Prise d'Alexandrie, 918, Mas-Latiie.) 

La dicte fille sur pies mise ou droit de 
son vivre et soustenement. (Bout., Somme 
rur.,1™ p., fM46", ed. J 486.) 

Et pour tan t ne domourez pas 
Que sur piedz ne vous y rendez. 
{Actesdesapost., vol. I, f 35*, ed, 1537.) 

S'il y a robe ne tyssu, 
Tasse d'argent ou autre gaige, 
L'ira mcttre sur piedz en gaige. 
(iiiOT Damernal, Livre de la deablerie, f* 23 1 , ed. 
1507.) 

— Sur pied, sur bilte, en hate, en 
diligence : 

Lors ceulx de l'embusche arriverent 
Incontinent sur pU, surbffle, 
Et eulx avec leursgens entrerent 
Plainement dens icelle ville. 
(Mahtial, Vig. de Charles VII, H v r', ed. 1493.) 

— Adv., ne.,. pie, jamais : 

Mes n'en fist semMant jusqu'a un lundi 
Qu'il dist a sa fame : Je vois au marchie. 
Cele, qui vousiat qu*il fut escorchie, 
Li dist : Tost alez, ja n'en vuicgne pU- 
[Du Prestre mis au Lardier, 37, Mootaiglon et 
Raynaud, Fabl, II, 25.) 

— Article, point sur lequel on doit 
mesurer sa conduite on ses d-marches: 

.Prince qui veult autrui bien guerroier 
Veon comment son propos acomplisse ; 
Et lui convient .ix. piez estudicr, 
Vivres lui fault, argent pour s'aidier, 
Gens qui ne soient pas mols, 
Larges en dons, de mensonges forclos, 
Peraeverer tousjours et sanz hutin, 
Soiez bumains, n'ayez ja hostel clos, 
Fay saigement et regarde la fin. 

(E. Deschamps, Oeuv. t III, 164, A. T.) 

— Type : 

II ne faisoit faire aucun pit nouveau ou 
ohangemens de mooneyes. (H. Baude, 
Eloge de Charles VII, c. iv, ap. J, Chartier, 
Chron. de Ch. VII, III, 136, Bibl. elz.) 

— Pied leve", redevance due aux cha- 
aoines de Reims par l'archeveque : 

Per arrestum patet archiepiscopum Re- 
nensem debere canonicis Remensibus 
quamdam coustumam quae dicitur pied 
kvL (1263, Olim, ap. Due, Pes.) 

— Pied coupe, les grains apres le 
pied coupe, e'est-a-dire, en termes de 
palais, qui ne sont plus pendants aux 
racines : 

Sera entendu pied coupe", a scavoir pour 
terres labourables dismage, terrage, tout 
:e qui sera despouille et coupe au jour du 
Lrespas, ores qu'il ne fut lie ny engrange. 
f 1619, Charles du pays et comtt d'Hainaut, 
Nouv. Cout. gen., II, 124.) 

— Pied de chien, s. compose, gros 
trait d'arbalete : 



A Jehannin de Saint Laurent pour em- 
panner un millier de fuez de garroz, d'es- 
pingoles et de pie de chien. (1358-1359, 
Compt. de i'artillerie, Arch, mun, Dijon, H, 
alT. milit.) 

— Pied de mouche, bagatelle : 

D'elle (de la ville de Domfront), s'estoit 
empare, a ^'instigation de Montgommery, 
un capitaine protestant nomme le Roy 
Balafre, garni pour 1'heure d'une grosse 
bougette remplie de bon nombre d'or et 
d'argent. Le comte, non ignorant de ce et 
convoiteux d'en estrenner sa bienvenue, 
aposte un gentilhomme, qui se formalisant 
expres d'un pU de mouche, jette mon pau- 
vre Balafre tout roide mort sur la place. 
(Fragment de Thistolre du. Cotentin, dans 
Domfront j 6 on siege, p. 177, 1879, Ch, Liard, 
Domfront.) 

— Pied de veau, sorte de danse : 

Dansant, eabriolant, et troussant \e pied 
de veau elegamment tout alentour. (Du 
Fail, Cant. d'Eutrapel, XXXI, ed. 1598.) 

— Pied de lievre, la crepis bulbosa, 
la ficaria ranuncoloides, ou le geum 
urban urn : 

De pie" de lievre. (Le grant Herbier, n° 36i, 

Camus,) 



Pied de lion, Talchemilla vulga- 



ris : 



Leontepedion, e'est une herbe que Ton 
appelle pie de lion. Elle croist en plains 
champs et empres fosses. (Le grant Herbier, 
n° 271, Camus.) 

— Pied d"oison y la digitaria san-gui- 

nalis : 

Sanguinaire. II en est de .n. manieres ;' 
Tune est appellee sanguinaire pour cequ'elle 
fait saignier et l'autre pour ce qu'elle es- 
tanche le sane . De la premiere parlons cy 
endroit, etl'appelle Ten autrementgalligrus 
ou pie de oison, pource que sa seme nee se 
espart et fourche comme le pie d'urtg oison. 
(Le grant Herbier, n° 416, Cam us.) 

— Pied de colomb, le geranium : 

Geranium. Esquille a bergier, pied de co- 
lomb, herbe Robert. (Jun,, Nomench, p. 96, 
ed. 1577.) 

— Pied-pout, pielhpuel) renoncule, 
pourpier : 

Portulaca, id est andragnis, piethpuel. 
(Gloss, du xn* s., Leop. Delisle, Bibl. de 
VEc. des Ch., 6" ser., t. V, p. 331.) 

Pied-pouh m.The round rooted, or onion 
rooted crowfoot; some also call purslane 
so. (Cotgr., 1611.) 

Anjou, piepou, pourpier. Beauce, 
Perche, pied de poule, pidpou, la Ha- 
gue, piepot } renoncule rampante. 

piedaiv, s. m., pieton, voyageur a 
pied : 

Cortois un sorcotiel moult vies 
A cbaiens, passet a lone tans, 
G'onsoloit prester Mpiedans, 
Vous Taveres se vous voles. 
{Li Lais de Courtou, Ricbal. 1553, f* 500 r«.) 



piedau, s. m., valet de pied : 

Neptune... s'enflambe de cholere... et 
commande de faire venir a soy son trom- 
pette, lequel... il envoye a la montaigne 
Aeolienne... et luy uncharge d'aller trouver 
ce roy tel quel... et... de luy dire de sa 
part toutes les injures qu'appartiennent a 
gens de peu... et qui c.onviennent a un 
gueux et a un lacquay piedau. {Hist, mac- 
car, de Merlin Coccaie, 1. xm, p- 397, ed. 
1606.) 

piedeal, s. m.,aiguillon dont on pi- 
que les boeufs : 

Le suppliant print le piedeal de ses 
beufz, duquel... il donna un seul coup par 
la testeaJehan Dufour, (1451, Arch. JJ 185, 
piece 261.) 

PXEDEVOYE, Voir PlEVOIE. 

pied gris, s. m., paysan ayant les 
pieds poudreux : 

Et set or gaste4out fait que tous les mescbants 
Gourmandent les bourgeois et les pieds gris, des 

[champs. 
(Vauquelim »e la Fbesnaye, ap. Joubert, Gloss, du 
centre de la Fr.) 

Des pionniers, que on ieue des champs, . 
appelloient les gens des champs, vilains, 
piad gris. (G.' Bouchet, S'erees, IV, 106, 
Roybet.) 

Un pied gris ou pied plat, .i. un gros pai- 
sant. (Oudis, Cur. fr.) 

Se dit encore dans le centre de la 
France. 

PIEDLATTE, Voir PiELATE. 

pied main, pit main, mot obscur 
sur lequel M. Leop. Delisle (Classe 
agric, p. 531) fait cette remarque : 
Quoique cette expression figure dans 
un assez grand nombre de textes, le 
sens n'en est pas encore determine 
avec certitude : 

Avec trois piez a pii main d'espasce de 
le oultre Tespasse d^s diz estaulz. (1356, 
Acte relatif a des 7naisons sises a Rouen, 
Arch. JJ 85, piece 20.) 

pied poudreux, p i epoudreux, s, m., 
colporteur, marchand forain : 

Si quis extraneusmercator transiens per 
regnum, non habens terram.*. sed vagans, 
qui vocatur piepoudreux. (Lois des bourgeois 
d'Ecosse, ch. cxxxiv, ap. Due, Pede pulve- 
rosi.) 

PIEDSEIVTE, VOir PlESENTE. 
PIEDTIIV, VOir PlETIN. 
PIEDTOYEUR, Voir PlETOIEUR. 

piedviste, s. m., bon coureur: 

Piedviste, id est, bon coureur. (Nicot, 
Thresor.) 

piedvoie, voir PiEvorE. 

pie estaivt, pie&lant, loc. adv., sur- 
le-champ, immediatement : 
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Donlcil mul pie&tant et vint en Antioche 
{Est. de Eracl. Emp., xxxi, 3, Hist* des 
Grois.) Var., pie estant. 

Par.quei il finerent au Quemei et li ren- 
dirent la cite, et piestant il ja dona a son 
frere. (lb., jcjsxih, 16.; Var., pie estant. 

Quant un des autres estoit abatus, pies- 
tant I'ocioient li sergent et prenoient. {lb,, 
xxxih, 25.) 

pieffuf, s. ml, espece d'arbre, le 
troene ou le cornouiller sanguin : 

Le suppliant print une poignee de ver- 
ges de hois, qu*on appelle pieffuf. (1461, 
Arch. JJ 192, piece 14.) 

Norm., pifus, troene. Bocage, la Vil- 
lette, pidfus; Cotentin, St-L6, Blain- 
Yille, pifus, cornouiller sanguin. 

piegier, v. a,, faire tomber dans un 
piege : 

Set bicn ses maus molt li agriege, 
Quant ert garix, en .1. tel piege 
S'ele onques puet le piegera, 
(G.pe Coma, Afir. de N.-I)., ms. Bmx., fr H3»\) 

— Piegid, part. passS, muni de pie- 



Le pare Iroevent clos et pitgiet f 
Sy I'ont tout entour assiegot. 

{Pastoralet, mi. Brux., f» 38 r».) 

Ont entr*iaux ung pare assieget 
Hault cloiet et parfont pieget. 

(76., fr 50 t».) 

piegne, s. m., metacarpe : 

Chascun de ces os du piegne de la main 
est continue o les premiers os de chascun 
des dois. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
p 22 b .) 

PIEGIVERESSE, VOir PkIGNERESSE. 

piek, voir Pec. 

piel, pictu, pyau, s. m., petit de la 
pie : 

C'estoit une pye quiconduisoit ses petits 
piaux par les champs pour leur apprendre 
a vivre. (Desper., Nouv. Recreate de la pye 
et de ses pyaux, P 223 r°, ed. 1572.) 

pielate, -atle, pietlale, pxedtalte, 
pillate, s. f, grosse latte : 

Au dessus nomme maistre Colart Cailliel 
pour quatre quesnes contenans .xiv. quie- 
virons et demy par lui livres, dont on a 
fait pielattes servans as souverondes des 
deux pans de le grant boucherie dessus 
dicte* (Compte d'ouvrages du 20 fevrier 1598- 
W mat 4399, 4* somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour .lxvi. pies depiWafte, par lui vendu 
et delivre, employe es souvrondrez de le 
"dicte achinte et crepon. (1412, Compte de 
la tutelle de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

A yceUui Lebrun... pour ,xv. pies de 
pietlatte mis a le dicte souvronde. {lb.) 

A lui [Gilliart le SeUier, marrenier) pour 
six piez de p*e/af teemploiezesdis ouvrages. 
.xm, s. t. (7 oct. 1417, Tutelle des enfants 
du Breucq f Arch. Tournai.) 

A Jehan Petit, couvreur,,,. pour avoir 



reflfaict les gouttieres tant de la lour du 
Pont d'Arches que de la maison d'Eslan ou 
sont les munitions du roy, fourny de lattes, 
pielattes, ardoize, faizeaulx et les cloux... 
15 1. 2 s. tourn- (Compte de 4S70, Arch. 
mun. Mezieres, CC 21, P 189 r°.) 

A Jehan Petit... pour avoir refectiohne 
les gouttieres dudit corps de garde et 
fourny la manoeuvre, escailles, cloux, lat- 
tes, pilkies... (lb.,V 214 r°.) 

Item pour douze pieds de pielattes, ung 
chevron. {Compte de f$7o, Arch. mun. Me- 
zieres, CC 21, P 319 r*.) 

pielater, v. a., couYrir de piela- 
tes : 

2 sols, 6 deniers a Colin charpentier Mgr. 
et a son vallet, pour lor journee en pieta- 
tant la hale de Bar. (1321, Arch, Meusc B 
492, P 111 v*,) 

1. pieler, voir Pioler. 

2. pieler, voir Peler. 
pielle, s. f., sap in : 

Sapin, autre men t dit albies, pielle et 
arese sont ainsy comrae tout ung arbre. 
(Fbere Nicole, Trad* du tiv. des Prouffits 
champ, de P. des Crescens, P 65 v°, ed. 
1516.) 

Sapin et pielle sont legierement empirez 
par eaue. (Id., ib.) 

Nom de lieu, Pielle (Manche). 
pieller, voir Pioler. 
pie main, voir Pied main. 

PIEMEINT, VOir PlVBMENT, 

pien, adj., lisse : 

Cit ki ont les cheviaus piens sont lent et 
paourous, et ell ki les ont crespes sont 
hardis. (Remedes anc, Richel. 2039, P 9 
v°.) 

pience, voir Piance. 

pieivne, voir Panne. 

pieivnee, voir Panee 1, au Supple- 
ment. 

pie poudreux, voir Pied poudreux. 

i. piER,pyer, verbe. 

— NeuLr., boire : 

Qui tient le hanap, 30 il pie 
Tant qu'il ait la testo estordio... 
(L'EsCommeniement ausjalous, Ritliel. 837, £• i95».) 

Jehan qui pie. (Livre de la iaille de Paris 
pour 429%, ap. Geraud, Paris sous Philippe 
leBel.) 

Pier do la plus gourde pie. 
(Coouiu.., Monol.des Perruq., II, 274, Bibl. eh.) 

Mais ou-rt il si bicn py£ ? 
II a tant beu qu'il ne voit goutte, 
{Serm.jotj. de bien boyre, Anc.Th. fr., II, 8.) 

Perdu suis que ne puia pier / 
Car j'ay si grand soif, sur mon ame. 
{Farce de tout mesnage^ Anc. Tb. fr., II, 413.) 



Et n'eust este rethoricque la nymphe, 
Qui vous transmist par le sien paranymphc 
En la prison ancre, plume ot papier, 
D'ennuy ot deuil n'eussioi pas peu pier. 
(Jf. Bouchet, Triumphei de la noble Dame, a Loy» 
Rousart, 6(1. 1536.) 

Pier, e'est boire. (G. Houchet, Serees, III, 
129, Roybet.) 

— Act., boire : 

Je voua pry que j'aye a pyer 

Un roup de quclque hon \in yieulx? 

(Test, de Pathelin, P . 189, Jacob.) 

Jo n'en puis plus, se jo ne pie 
Quelque pianche bonne et fresclie. 
{N. de la Ciiesmate, Condamn. de Eancquet, p. 301, 

Jacob.) 

Pier, boire, est un mot du patois pi- 
card. 

2. pier, voir Pair. 

3. pier, voir PiETnE. 

4. pier, voir Puier. 

pierceu, part, passe, voir pERgoiYRE. 
pieJrcevanxe, voir Pguckvance. 
piercevant, voir Percevant. 
piercheur, voir Percheur. 
pierciievoir, voir Pergeyoir. 
pierchie, voir Perciiiee. 
pierchoivre, voir pERgOIVRK, 
pierdassion, s. f., perdition ; 

Dont vos vint la molencolie 
Qui as musars les ccrviaus lie r 
Si qu'il vint a pierdassion. 

(Des .nu. Herm., Arg, 3547, t* 9i«.) 

pierdemeixt, voir Perdement. 
piere, cas suj., voir Peior. 
piereau, voir Perrel, 
pierere, voir Perriere. 
pieresman, voir Pireman. 
pierette, voir Poirette. 
pierfoivt, voir Parfont. 
pierge, s, m., route empierree : 

D'enqui au buisson, et dou buisson outre 
le picrge, selonc les terres Saint "Vincent, 
duques a la bonde "Willaume, c'on dit le 
Flamenc. (1270, Cart.deS. Vincent de Laon, 
ap. Due. Pergus.) 

Tenant au pierge. deCastrespar dessous, 
deus sestiers sis verges. (1304, Cart, de S* 
Quentin, Richel. 1. 11070, P 21 r°.) 

Voyes, chemins, pierges etsentiers. {Lw. 
rouge, Arch. Y2,P89r°.) 

pierigot, s. m., manganese: 

Pierigot: m. as Manganese. (Cotgr.. 
1611,) 
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PIERKETE, VOir PliRCHETTE. 
PIERLI8IE, voir PERLlSlE, 
PIEROI9EUS, Voir PlEUROSEUS. 

1. pierre, piere, s. f., piece, mor- 
;eau : 

Pierre de crista! azuree. (1360, Iuventaire 
iu due d'Anfou, n° 422, Laborde.) 

Pierre de voirre, fait en maniere d'es- 
mail. (lb,, n° 452.) 

Ung tableau carre de pourcelaine, ou 
i'un coste est l'ymage Nostre Dame et ung 
ismail d'azur et plusieurs autres ymages 
i 1'environ, et de l'austre coste a ung 
ymage de S. Pol et est environne de pedes 
:out autour, et y faillent quatre pierm* pe- 
dant une once. .xvir. estellins maille. (1380, 
invent, de Charles K, n° 2494, Labarthe.) 

Un reliquaire d'argent dore, par pieces, 
iur le rond, ouquel sont des reliques de 
saint Thibaultetde plusieurs autres saints, 
;t est environne de plusieurs pierres de 
voire. (1399, Invent aire de Charles VI, ap. 
Laborde, Emaux.) 

Un reliquaire d'argent dore, sur un pie 
hachie a feuillaiges, ou milieu duquet est 
Nostre Dame esmaillee, et audessus est 
Nostre Seigneur en estant, et a I'environ 
du dit reliquaire huit pierres rouges de 
voirre. (lb.) 

— Prison : 

[1 la fist maintenant en uno plere entreir, 
Puis comandat l'uis clore, et defors saeleir, 
Et chascuii jor li fist un poi de pain jeteir 
Par une fenestrele et do-l'anve livreir, 
Si fut la maisencele tot environ fermeie. 

[Viede Ste Thais, P. Meyer, liec, p. 332.) 

— Pierre lev6e, nom (Tune foire en 
Poitou: 

Maison assise en la foyre de la pierre 
leuee, pres Poitiers. (1363, Terrier dela Tri- 
nite, f 121, Arch, Vienne.) 

Le jeudi avant la pierre levee. (1385, 
Arch. mun. Poitiers J 189.) 

Pierre levee en la paroisse de Jaunay. 
{Gr. Gauth,, f> U, Arch. Yienne.) 

Pierre /<?»« d'Aille. (lb., f> 17.) 

— Pierre pese j dans le meme sens : 

Pierre pese pves Limalonges. (Gr. Gauth., 
f° 41, Arch. Vienne.) 

2. pierre, pycrc, pere, petre, s. f., 
sorte de poids de valeur variable selon 
les lieux : 

Lainne qui vient d'Engleterre, li ven- 
dierres doit pour chascurisac vendu .xvuu 
d. et li achatierres .xviii. d., s'il poise 
.xxxvi. pierres, au pois de .ix. livres la 
pierre* (Est, Boil.,jUv. desmest., 2* p., xxv, 
6, Lespmasse et Bonnardot.) 

Chescune vache doit respondre entre lez 
kalends de maii et la Seint Michel de .vi. 
petres de formage T et de chescun .vi. perez 
de formage une pere de buyre. (TV. a'Eco- 
nom. rur. du xux* s., c. xxv, Lacour.) 

Les marchans qui lesditteslaines veulent 
traire et passer hors dudit royaulme, sont 
tenuz payer pour chascun charge de laines 
pesant vingt et cinq pierres* ou quatre 
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quintaulx au pois de Montpellier, quatre 
florins de Florence. (1384, Ord., XII, 142.) 

Les laines vend on par sacs et par pois, 
par pierres et par claus et par livres. (Dia- 
log, fr. flam., V V, Michelant.) 

Une pierre d'oing, a ,vm+ s. la pierre, 
pour oindre les cars ; pierres de poye a .v. s. 
pieche. (1497, Bethune, ap. La l"ons, Gloss. 
m?. f Bibl. Amiens.) 

Six pierres de chandeille, (1529, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Larcin de 15 a 16 pyeres de lyn. (Greffe 
des echevim-, 27, f° 62 r Q , Arch. Liege.) 

Et encore au xviii* s. dans la Flandre 
francaise : 

La pise ou poise contient cent quatre 
vingt livres, et la pierre quatre livres. (Piece 
du 18 dec. 11 77, Bulletin du comite flamand 
de France,V, 134.) 

pierre, voir Perre. 
pierreci:v, voir Perresin. 
pierremaivd, voir Piueman. 

pierrerie, pierrie, s. f., carriere : 

S'alla precipiter dans \a.pierrerie. (Chron. 
de Liege, 280, ms. Universite de Liege.) 

De larges pierres qu'on tiroit des pierre- 
ries d'un prochain promontoire. (Belon, 
Siugularitez, II, 6, ed. 1553.) 

— Boulet: 

Fit passer son artillerie au travers des 
Alpes parmy des roches forthautes, com,me 
aussi les poudres et pierreries, ce qui ne 
fut pas sans beaucoup de peines et fatigues. 
(Andre de la Yigne, Vdyage de Charles VIII 
a Naples, ap. Ste-Pal.) 

— Reunion de pierres precieuses : 

Jl en a mis grant foison (d'argent)... en 
pierrie, ainsi que vous slaves que tels 
choses il a achatt6 legierement. (Froiss., 
Chron., xiv, 63, Kerv.) 

Pyrrhus, roi d'Albanie, avoit, entre les 
autres richesses de sa pierrerie, une belle 
agate. (Most., Ess., 1. I.) 

— Pierrerie de voirre^ collection de 

pieces de verre : 

Deux couronnes d'argent despeciees gar- 
nies de pedes et de pierrerie de voirre. 
(1399, Invent, de Ch. VI, ap. Laborde, 
Emaux, p. 440*) 

pierrette, -ete, -ecte, pier., perr. y 
s. f., petite pierre : 

E se il se met en alcune cited, tut Israel, 
se bon vus est, avirunerad la cited de ena- 
bles ; e trarum enz un ewe, si que neis 
une perrette n'en seit truvee. (Rois, p. 182, 
Ler. de Lincy.) 

Si prent petites pieretes. (Rich, de Fourn,, 
Best, d'eunour, ms. Dijon 299, f 24 d .) 

Les pen-etes de voirre luisanz. (Laurent, 
Somme, ms. Alengon 27, f 10 y°.) 

Meimes perretee. 
Chastoiem. d'un pere, coate XIII, 149, Biblioph. fr.) 

Car le ruissol qui en yssoit 
Et par grant roideur gravissoit, 
En de cendant sans retourner 
Faisoit les pierrectea tourner. 
(J.LeFETRE, la Yieille, 1. I, t. 663, Cochtrw.) 
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II n'y a mye tant de pierredes ne de gra- 
velle en la mer comme il a de doleur et de 
grief tes en amours. (L'Qrloge de sapience , - 
Maz. 1134, 1. I, prol.) 

Lapillus, pierrete. (Gloss, de Conches.) 

ttuder, pierrette ou chailloux. (G/oss. de 
Salins.) 

Item a lui [Jaquelotte Buridan] .m. dcz 
de jayet et une pierelte que estoient en 
une verde boursette, (16 janv. 1400, Exic. 
test, de Jehenne de le Rogue. Arch. Tour- 
nai.) 

Par prevention au bailly de Lens et offi- 
ciers d'icelui baillnge appartient la visita- 
tion des cours des eaux, ponts, planques, 
pierrettes estant sur les fiots et flegars es 
mettes dudit baillage. (Coust. de Lens, 2, 
Cout. gen., II, 881.) 

— Noyau de fruit : 

Les nefles qui croistront cest an n'au- 
rons point de barbillons et seront sans 
pierrettes. (Molinet, Faicts et dictz, 1° 195 
v% ed. 1540.) 

Mortagne (Flandre) pierrette, Charle- 
roi, pirette, Tournai, pierrette, pierre- 
quc. noyau de cerise. 

La langue moderne n'a garde pier- 
rette que dans cette phrase : jouer a la 
pierrette. 

pierreur, voir Perreor. 

PIERRIE, Voir PjERRfiniE. 

pierriere, voir Perriere. 

pierriiv, voir Perrin. 

pierriz, voir Perreis, 

pierroiv, voir Perron. 

pierroseus, pieroiseus, adj., de 
pierre : 

Ung grant viez ban pour table pieroueu- 
«?, et une grant table de sapin. (10 mars 
131d, Invent, de meubles dela mairie de Di- 
jon, Arch. C6te-d'0r.) 

pierrotage, s. m., collectifde pier- 
re : 

Dans un grand vallon fort plein de pier- 
roiages. (Sully, Roy. CEcon., ch. xi, Mi- 
chaud.) 

pierrote, s. f., petite pierre : 

Portent sur elles de petites pierrotes 
pour s'afTermir. (Amyot, CEuvr. m4l.^ X. II, 
p. 105, ed. 1820.) 

pierru, adj., couvert de pierres : 

Ghevauchant la voye pierrue. 
(Al. Chartier, Liv. des quatre dames, p, 668, id. 
16t7.) 

Nom de lieu, Pierru (Ille-et-Vilaine). 
piers, voir Pers. 

PIERSAIT, VOir PiERSET. 

pierseau, voir Persel. 



152 



PIE 



piersele, voir Perselle. 

pierset, -sail, s- m., drap bleu de 
quality inferieure : 

Que tout foulon oevrent bien et paisivle- 
ment as. us et as coustumes dou temps 
anchiien, c'est assavoir : .1. grant drap en 
.11. jours, .r. pierset en .1. jour. (Ord. du 
V juin 4307, Reg. de la vinnerie, drape- 
rie, etc., p 61 r*, Arch. Tournai.) 

Et que lout drappier doinsent .11. livres 
de bure a .t. grant drap, et livre et demie 
a .1. pierset, et les rendent li maistre bien 
et souiFisaument a leurs varies. (lb.) 

Une trainme vendue pour faire .1. pier- 
snit. Item, seli rewas trouvoitune trayme, 
qui euist estet vendue pour delie, et elle 
ne fust mie souHisans pour faire un grant 
drap. il en facent faire .1. piersait. (Ord. du 
45 act. 154!, ib., P30 v°.) 

Item que les trainmes qui seront jugies 
pour faire piersais ou pour faire royes ou 
blanques soient en le main des rewars. 

Vendut .111. grans draps tains de piwset, 
•vm. lb. .xvii. s. le piece. (25 aoiit 4355, 
Execution testamentaire de Jehan Domme- 
vie?, Arch. Tournai.) 

piersetrie, s. f., drap bleu de qua- 
lite inferieure : 

Et quiconques seroit atains, fust pour 
delies traimnes vendre, qui ne fussent 
souffiscans, ou pour piersetrie, ou pour 
trop gros ouvrage fileter, ne vendre, li fi- 
letiers serroit pour cescune bouge de 
trainme a .v. s. tournois. (Ord. du 45 
dtc. 1341, Reg. de la vinnerie, draperie, 
etc., 13i3-1451, P20 v°, Arch. Tournai.) 

Boine piersetrie pour faire les petis 
draps. (lb., P 14 v°.) 

piersounage, voir Personage. 

piersure, voir Perceure. 

piert, s. m., pieu, gros baton : 

Le suppliant prist un piert ou paler de 
bois... etassenade son ditbaston Estienne 
Aubry. (1424, Arch. JJ 172, piece 673.) 

pierteivant, voir Partenant. 

piertrisot, voir Perdrisot. 

piertruisier, voir Pertuisier. 

pies, voir Pip. 

piesa, voir PlECA. 

piesce, voir Piece. 

piesente, piessente, pietsente^ pted- 
senle, s. f., sentier ou Ton ne peut mar- 
cher qu'a pied : 

Etleliufourbatulau il doit &so\v piesente 
et soloit estre pasture en partie. (Vers 
1392, Cart, de Flines, I, 329, Hautcceur.) 

Eusse fait mener mes kevaus par mi 
une piesente ki est en'le tere des dis rele- 
gieus. (Ch. du 26juill. 1310, Arch. Somme.) 

Les dis religieus disant que avoec les 
choses dessus dites les bonnes gens de- 
voient enquerre comment il estoient en 
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saisine eten possession d'ahenneret culti- 
ver led it chemin et faire delTenses et def- 
fendre les passans faisans a yaus damaige, 
a cause et pour cause de leur damaige 
tant seulement. et parmi leurs terres ne 
devoit avoir, se chemin n J i estoit trouve, 
que une piesente et non plus. (1338, Cart, 
de Guise, Richel. I. 17777, P 229.) 

Nous abbes et couvens dessus nommes, 
disans au conlraire en affremant que sup- 
pose que chemin euist au dit liu, n'estoit 
che pas chemins qui deuist estre tenus et 
gardes comme chemins, mais estoit une 
piessente, ou une quarriere tant seulement. 
(1339, ib., P 256 v".) 

Sadies que les voiries, les unes sont 
appellez privees, et les autres communes 
ou notoires. Les privees sont celles qui ne 
sont pas communes a tous, si comme 
aucun a droict de passer parmy le champ 
de son voisin, pour aJer a sa terre qui n'a 
autre yssue, et celle est appellee voye ou 
piesente, et doit avoir de large deux piez 
et demy, et en ceste voie ou piesente peult 
estre faict planche ou saultoir, et n'y doi- 
vent passer ne aler quelque bestes sans 
amende. (Hour., Somme rur., 1" p., p 132", 
ed. 1486.) 

Jehan Haneuse,. pour non avoir releve a 
une pieiente zldnldu chemin Blandegnoisau 
chemin Frasnois, par laquelle pie&cnle on 
va autour de le procession... unes lois. 
(Acte du 25 avril 4430, Echevinage, Arch. 
Tournai.) 

A Thomas de Pihen .1, mes et demy 
joingn. au chemin qui maine de Baincq- 
thun a le croix piesente, a .1111. s. .vi. d. le 
mes. (14 fevr. 1482, Lettres dps gens des 
comptes du rot/, Suppl. des arch. mun. de 
Boulogne-sur-Mer, D n° 1.) 

Piesente qui maine de Waincthun aRoul- 
longne. (xv* s., Terrier de Versinghen, Ca- 
tal. des actes suppl. des arch. mun. de 
Boulogne-sur-Mer, p. 126, Deseille.) 

Une piedsente est chemin prive, et non 
pas commun a tous usages, et doit conte- 
nir de largeur deux pieds et demy ; et par 
ladite piedsente peut passer un homme de 
pied, et non point y mener bestes. (1495, 
Cout. de Boulenois, cl, ISouv. Cout. gen., 1, 
o9.) 

Achimaas donccourrant par la voie de la 
piedsente, passa Chusy. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Sam., II, 18, ed, 1530.) 

La piesente menant par derriere ledict 
Gicncourt a Brueillesecq. (1532, Compte de 
S. Ladre, p. 21, IIosp. Clermont-sur-Qise.) 

Une pietsenfe faisant separacion des- 
dites vignes. (Ib., p. 77.) 

Une piessente qui maine de Macquinghen 
a Baincquethun. (1551, Reg. S. Nic, n° 61, 
Arch. mun. Boulogne-sur-Mer.) 

Pielsente qui maisne de le tour N. D. au 
viel molin. (lb., n° 106.) 

Piedsente par 011 Ton va de Quehen a 
Hesdin Pabbe. (10 mars 1552, Martyrologe 
d'IsqueSy Catal. des actes suppl; des Arch, 
mun. de Boulogne-sur-Mer, p. 95, Deseiite.) 

Et encore au xvn e s. : 

Une petite piedsente, semita. (Trium 
ling, diet., 1604.) 

.xi. quartiers (de terre) tenant a la pied- 
sinte allant de Ghasteau l'abbaye a Bruille. 
(1671, Comptes du receveur de Mortagne, 
ms. appartenant a M. Bocquillet.) 

Norm., piesente , piesinle, piichinte. 
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Boulonnais, pie'chinle ; Flandre fr. t pid- 
sente ; Rouchi, Wallon, Borinage, pied^ 
sinte; Namurois, pisinte; Liege, pie- 
saine ;Lorr., Razey, piessolle, sentier. 

PIESETTE, Voir PfECETE. 

piesket, piesktet, peskiet, s. m. } 
sorte d'etoffe : 

Item pour une autre kotte a chindre et 
.1. capron d'un piesket royet. (1338, Che 
sont li drap qui furent Jehan Biernier, 
Arch. Nord, Chambre des Comptes, B 

768.) 

Item, une pieche d'un pieskiet d'Ath, 
contenant .xm. aunes, a ,v. s. paresis 
l'aune, valt .lxv, s. parisis. (28 sept. 1353, 
Execut. testam. de Jehan de Piesnes, Arch. 
Tournai.) 

Item .mi. aunes de drap peskiet, en .11. 
pieces. (8 novembre 1366, Execution testa- 
mentaire de Jehan Pissen, tondeur de grans 
forches, Arch. Tournai.) 

Cf. Pesghotre. 

piesme, voir Pesme. 

PIESMEMEIVT, Voir PeSUEMENT. 

piessa, voir Piega. 

piessait, voir PlCCA. 

piessate, voir PlEGETE. 

piesse, voir Piece. 

piesseivte, voir Piesente. 

piessete, voir Piecete. 

piesson, voir Paisson. 

piestaivt, voir Pie estant. 

piet, voir Pied. 

pietable, adj., qui a de la pitie, en 
parlant de personne : 

Bons horn estoit e pietables* 

(Wace, S. Nicolas, 609, Delms, 4d. 1850.} 

Rois paciens, rois ptetables. 

(Bible, Richel. 763, f* J58 d .) 

Dieus peres esperitables, 
Misericors et pietables. 

(Fables d'Oo., Ars. 5069, f« lii'.) 

— En parlant de chose, pitoyable, 
digne de pitie : 

Pour la grant douleur et compassion que 
nous avons, comme bien avoir devons,des 
pietables affliccions que... seufTre encores 
de jour en jour nostre peuple; (1444, Lett, 
pat. de Ch. VII, Kichel. 24031.) 

— Pieux : / 

Lesquels tenoient avec li la besoingne a 
pietable, raisonable et faisable. (6 mai 1322, 
Lett, du c ,e de Cterm. a Ph. le Bel, Arch. 
C.-d'Or, coll. Gevigney, Doc. hist., cart. 1.) 

De transporter pour le salu de s'ame en 
personnes d'eglises et en autres usages 
pietables trente livres au parisis de terre 



PIE 

ou de rente annuelle. (1336, Arch. JJ 68, 1* 
37 v*.) 

Euvres pietables. (lb., f 44 v<\) 

pietail, pedait, s. m., syn. de pie- 
taille: 

La ert la fltur de Eskoco mise a cunhisiun, 
Geo est a dire du pietail) car onqes ne vit om 
Genz a pe de tiel encontre quant a defensioun. 

[Fragm., ras. Oxf., Fasrf. 24, £• 11 V.) 

Le drein eschel le rey de Engleterre la u 
le pedail-tu&l. (Chron. d'Angl., ms. Barbe- 
rini, F 32 v°.) 

pietauxe, pietraille, pitaille, pi- 
talhe,pedaite, s. f., miiice a pied, gens 
de pied,infanterie : 

Et ot avec lui grant esforz 
De chevalliers et de pietaille. 

[Perceval, ms. Montp. H 24D, f* 234*.) 

Bien s'est Ascanis porveuz 
De cevaliers et de pietaille - 

[Brut, ms. Munich, 234, Yollm.) 

Tuit le auiront et scrgant et pietaille, 

{Raoul de Cambrai, Ricliel. 2493, f* 15 b .) 

Sauntz nuiU pedaile. 
[Compl. rar la mart de Sim. de Montf., BrlL Mu«. 
Horl. 2253, I* 59.) 

Cum cumbatre vousissent a sanz numbre pie- 

[taille. 

[Fragm., ms. Oxf. Fairf. 24, f» 7 r°.) 

La pietaille couroient aus armes. (G. de 
Nang., 1st. du R. PheLj Rec. des hist., xx, 
507.) 

Quant 11 rois fu remontez et la pietaille 
qui abatu Tot fu tote destruite. (Chron. de 
S. Den., ms. Ste-Gen., F 321 c .) 

Faisons retraire la pietaille, 
U oat tres bien fet lor devoir. 
(Godefroy bs Paris, Chron., 1160, Buchop.) 

II redoubtoit trop la pUaille 
Pour ceu qu'avoit mains mortelz dars 
Et mainte espee que bien taille. 
[Guerre de Metz, str. 161 ■, E. de Boutettler.) 

... Ou aflblez de la pitaille. 
(G. Mach., Poe's., Richel. 9221, f 89 f .) 

Dent .x 1 ". homme armeis fut ochis de pitalhe. 
(Jih. des Preis, Geste de Liege, 5981, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Vous, marechal, l'arriere garde 
Ferez, et nous en la bataille, 
Ou millieu part de la pietratfle, 
Avec nous, pour l'artillerie, 

[Mitt, du Viel Test am., 42336, A. T.) 

Cinquante chevaliers sans la pietaille. 
(Noguier, Hist. Tolos., p. 324, ed. 1556.) 

— Menu peuple, populace : 

Mais li telier et la pietaille 
Diaoient que c'iert il sans faille. 

(Moust., Chron. , 24693,, .Reiff.) 

Le non Dieu sermonoient a la povre pietaille. 

(RtiTEB., Dist des Jacobins, 1, 176, Jub.) 

Ausi bien at leans marchiez 
Yendre vos bleiz et vostre aumaillo 
Com cele autre povre pietaille. 
(Id., Nouvele complainte d'Outre Mer t I, 116.) 

La pietaille qui ne redoutent malafairc. 
(Laurent, Somme, ms. appartenant a M. 
Boutillier, F 8.) 

Ce n'est pas viande a garsoniers ne a 
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pietailles, ne a chienaille, ne a vilains. 
(Id., i6. t ms, Milan, Bibl. Ambr., F 37'.) 

— Pied : 

Les dessusditz tenoient glaives agus 
Pour navrer Foy tant oVestoc que de taille, 
Et, sans scavoir pourquoy, prenoient argns 
En luy livrant trea cruelle bataille, 
Tant qu'el n'avoit teste, corps ne pietaille, 
Jambes, ne bras, qu'ilz ne fussent percez 
Par telz gallons. 
(Grihgore, les folles Entreprises, C, 131, Bibl. elz.) 

— Desploier sa pietaille, Ioc, jouer 
des jambes : 

II faut desploier ma pietaille. 
(Greban, Mist, de la pass., 4331. (J. Pans.) 

— En la pietaille, sous les pieds : 

Gar mors est Aloris et giest en la pitalfy. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 16896, Scheler, 
Gloss, philol.) 

pietaivce, voir Pitance. 

PIETE, VOir PitiTTG. 

pietee, s. f., ruade, coups depieds: 

Li chevaus tressailli, qui doubte la ruee, 
Et du piet senestrier li donna tel pietee 
Qu'envers l'abat el pre au lone de Tesihinee. 

(Rest or du Paon, ms. Rouen, f° 70 r*.) 

Li chevaus tressailli, qui doute la huee, 
Et du pie a senestre li donna tel piete* 
Qu'envers l'a abatu. 

[lb., Richel. 1554, f 78 v».) 

pietement, s. m., pi6destal, socle : 

A Clement de TEcluse et Pierre Taverne, 
rocquetiers, pour avoir taille trois rondes 
borles de pierres et trois pietemen? servans 
auxdites borles, et ung capiteau ; aussy 
livre les pierres pour ce requises a la cou- 
verture du puich du Grand Mawche, 24 lb. 
12 s. (1600, Compte des entrees. Arch. Tour- 
nai.) 

S'est dit dans le Hainaut jusqu'au 
xviu* s. : 

Pour un Christ et pietement .xxxn. d. 
(1707, Compte de la tutelle des enfanlt de 
feue Jeanne Bellaye, Arch. Tournai.) 

Un Christ avec son pietement d'argent. 
(Test, du a sept. 1758, Arch, Braine-le- 
Comte.) 

pieter, pietter. verbe. 

— Act., frapper du pied : 

Qui l'autre firra de palme, de pugne, 
pietteva de piet. (Piece de 1487, ap. Lou- 
vrex, Rec. des edits, 1, 474.) 

Et encore au xvu" siecle dans un texte 
-wallon : 

II fut d'icelluy Jean pietez au petit ventre. 
(163U, Arch. Spa, Invent, et enquet. cri- 
min.) 

— Refl., s'accrocher par les pattes : 

Ce qu'ayant faict, Us se pie tent (des arai- 
ghees) au beau milieu (de leur toile), et la 
ils guettent apres la proye. (Grevin, des 
Venins, I, 23, ed. 1568.) 
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La langue moderne a conserve pie*- 
ter y avec diverses significations. 

Hte-Norm., Yallee d'Yeres, pie t ter } 
marcher beaucoup. Liege et Luxem- 
bourg, p\tter 3 donner des coups de 
pied, ruer. Ard., piler, v. a., mesurer 
avec le pied; bien observer une ligne 
qui sert de point de depart a une autre 
mesure. 

PIETEUSEMENT, VOir PlTOSEMENT. 

pieteux, voir PlTOS, 

piethpuel, voir Pied. 

pietier], -Her, -yer, pet. y pietoier, 
pietoer, verbe. 

— Neutr., se promener a pied, mar- 
cher, aller et revenir sur ses pas, se 
promener : 

La cour seant, souvent sont venus plu- 
sieurs des seigneurs pietoiant par la salle 
du palais. (1344, Ord., II, 223.) 

Etre quois, ne pietiier. 
(Faoiss., Poe's., Richel. 830, M34 t # .) 

S'en vint pelier en la place devant le 
chastel... tant alia et vint en petiant, que 
le chastelain... ouvrit Iaporte. (Id., Chroru. 
liv.I, p. 204, ed. 1559.) 

II pietooit une fois sur son palais, si vit, 
en une table de marbre, une Croix entaillie 
au dit marbre. (J. yVauquelm, Chron. d'E. 
de Dynier, I, 16, Xav. de Ram.) 

— Act., parcourir a pied, arpenter : 

Pietiant le moustier, Vuns a l'autre parla. 

(B. de$eb. } *V, Uai.Bocca.) 

Au palais aont montes de vielle anckiserie, 
Le roy y ont trouve qui le sale pietif. 

[Ciperis, Richel. 1637, f» 88 r*.) 

II alerent petyer le parvis et le clostre, 
(FR«rss., Chron., II, 259, Kerv.) 

Apries diner, ala il pietyer le marquiet 
jusques au vespre. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Hec. des Chr. deFland.,t. Ill, 
p. 239.) 

— R6fl., pietiner, faire les cent pas : 

Je me pelie, Istande long watchyng in a 
place. (Palsgrave, Esclairc, p. 733, Ge- 
nin.-) 

"Luxembourg, pitrier, pietiner, tr6- 
pigner. 

1. pietiiv, s. m., sorte d'arme : 

Un coup de pietin. (1570, Lettre de remis- 
sion accorde'e a Laurent Marquant, Ch. des 
Comptes de Lille, B 1781.) 

Ung long baston, pietin ou demye picque. 
(1583-85, Lettre de remission accorde'e a 
Albert Mortreul, ib., B 1786.) 

2. pietin, piedtin, s. m., piedestal : 

Et estoit ledict theatre couvertd'un ciel 
sousleve et porte par quatre columnes 
rondes de coulleur verde, avecq piedtin, 
bazes et chapiteaux de la haul.teur de dix 
siept pieds. (1600, Entree de I'archiduc Al- 
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bert, Mem. de la Soc. hist. et. lilt, de Tour- 
nai, xix, 192.) 

PIETLATTE, VOlY PlELATB. 

PIETOER, VO]'r PlETIBR. 

PIETOIER, VOir PlETIER. 

pietoieur, piedtoyeur, s. m M di- 
meur; sergent de pied, sergentde jus- 
tice altant a pied : 

Le seigneur dixmier ou son heritier est 
tenu presenter un ou plusieurs piedtoyeurs 
a la justice du lieu, et le fera recevoir avec 
la communaute; et icelle ouye, et en pre- 
sence d'icelle en faire prendre le serment. 
Lspiedtoyeur receu et jure peut se trans- 
porter sur les lieux des moissons. les 
gerbes liees. il peut prendre et emporter 
!a dixme. (Cout. de Clermont, xxi, 2, 3, 
Nouv. Cout, gen., II, 887,) 

pietoivaille, s. f., troupe de gens a 
pied : 

Gens a cheval et pietonaille. 
[Chron. de La noble cite" de Metx, Pr. de I'HiBt. de 
Lorr., II, clxt.) 

piEToivDEUR,adj., motdouteux, vou- 
lant dire qui commande une troupe de 
gens a pied ; 

Capitaines pietondeurs* (1420, Hist, de 
Metz, iv, 754.) 

piETorvivERj pietoner, verbe. 

— Act., fouler aux pieds, pietiner : 

lis (les chiens) ne faudront a suyvre le 
train et sang espandu, et iront trouver le 
loup blesse, qui ne se pourra a grand peine 
relever, lequel iis abbayeront: et s'il est 
mort, lepieionnerontet foullerontavecleurs 
pattes. {Adjonct. a la Vin. de J. du Fouill,, 
ch. in, f° 115 r°, ed. 1844-) 

Les plante Ton (les oignons) avec la ra- 
cine en terre bien fouye, et loin Tup de 
l'autre, environ demy paume, et trois 
doigts en profond ; il vient mieux d'estre 
pietonnA. (Liebault, Mais. rust., p. 216, ed. 
1597.) 

Sitost qu'ils sont semez, prennent incon- 
tinent racines, desquelles faut pietonner les 
feuilles, afin que la racine vienne plus 
grosse, autrement icelle racine se conver- 
tira toute en feuilles. (Id., ib., p. 219.) 

— Absol. : 

Et le foule on bien forta;t>tefon«erquand 
il veut jetter la fleur. (Liebault, Mais, rust., 
p. 371, ed. 1597.) 

— Neutr., alleret venir en pietinant, 
marcher : 

La cour seant, souvent sont venus plu- 
sieurs des seigneurs pietononts par la salle 
du palais, dont est blasme et deshonneste 
chose a eux et a la cour. (Ordonv. et serm. 
des gens du Parlement, Regist. du Par- 
tem., 1317-13*0, ms. Louvre 1253*, f° 398 
r».) 

L'asne portoit d'ung sainct la chasse, 
Et volant chascun prosterner, 
Guyde que ce pour luy se face : 
Si pense ja tout gouverner. 
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Mais sur ce on le vint bastonner, 
Eu luy disant motz de telle sorte : 
Sus baudet, il fault pietonner : 
Tu n'cs pas sainct, nuUs tu le parte. 
(J, Lefetre, Emblemes d'Alciat, f* 16 r # , &A. ». 1. n. 
d.) 

Et moy tantost do pietonner. 
(Vrlos, Monol. du franc archier de Bagnoht, 
Jonaust, p, 191.} 

De quelle diligence pietonne elle (la four- 
mi) tousjours par un mesme chemin, sans 
se destracquer jamais de l'endroit ou elle 
a pose son fardeau. (Jean de Montlyard, 
Hieroglyphiques de Jan Pierre Valerian, VII, 
3. ed. 1615.) 

Norm., pilonner, Bresse, cant, de 
Bourg, pietouno, Suisse rom., pioton- 
ner, pietiner. 

pietoiviverie, s. f., syn. depietaille, 
gens de pied, infanterie : 

Nous les surpassons en pietonnerie, en 
cavalerie. (Denis Sauvage, Hist, de Paolo 
Jovio, I, 91, ed. 1581.) 

Le due d'Aumale avec quelques troupes 
de gendarmerie et pietonnerie francoise, 
eut charge de le costoyer et empescher'de 
faire le degast en Lorraine. (Vignier, Bibl. 
hist., IV, 127, ed. 1588.) 

pietoiviveux, adj., qui pietine : 

Pieionneux. Treading thicke and short, 
often stepping or stamping on the earth. 
(Cotgr., 1611.) 

pietous. voir PlTOS. 

PIETRAILLE, Voir PlGTAlLLE. 

pietre, pieltre, piev } s. f., sorte de 
monnaie a 1'effigie de S. Pierre : 

.i. bourgeois de Valenciennes legue .i. 
piettre d'or de .xxxvi. s. (1439, Valencien- 
nes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et oflry a la messe .i. piettre et aux re- 
licques apries Iadite messe ,n. autres flo- 
rins. (Compte de Willaume Moreau, rece- 
veur general du chapitre de Sainte-Wandru 
de S. Hemi 4444 a S. liemi 144b\ Arch. 
Mons.) 

As varlez dou char de madamme de Cha- 
rolois... donnet .i. pietre d'or. {%* compte 
d'Estievene de Gemhleux, massard de Mons, 
de la Toussaint 4444 a Ut Toussaint 44 / i$, 
Arch. Mons.) 

Avecq cinq pietres d'or de carite que cilz 
payeroient. (17 octobre 1439, Escript Er* 
noulde le Cuvelerie, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

La suppliante requist a icellui Saunier 
qu'il voulsist lui presler cent pietres pour 
autres ses affaires. (1455, Arch. JJ 189, 
piece 34.) 

Et presta lors son maistre au suppliant 
ung pietres et cinq patars, faisant lors 
iceulx trente sols. (1474, Arch. JJ195, piees 
1157.) 

La vente de deux draps, de trente piettres 
les deux. (23 sept. 1484,- Extcut. testam. de 
Pierrart le Quien, drapier, Arch. Tournai.) 

Chacq muid de seigle pour trente six 
piers d'or ou la valeur d'iceux. {Cout. de 
Brussellesy Nouv. Cout. gen., I, 1249.) 
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pietrerie, s. f.,£hose vileetmepri- 
sable : 

Pietrerie : f. Barenesse, misery, wret- 
chednesse, needinesse. (Cotgr., 1611.} 

pietriseur, voir Perdriseur. 

pietruis, voir Pertuis. 

pietrus, voir PEnruis. 

pietseivte, voir Piesente. 

piette, piete, s. f., outilpourcreuser 
la terre : 

Les instruments pour bescher xloive.nt 
estredes tarieres, de deux sortes de pietes: 
scavoir est, de larges et d'estroites, un 
coupant fait eti fagon d'une piete y lequel 
doit estre acere pour coupper les racines. 
(Du Fouill., Venerie, f' 75 r°, ed. 1844.) 

On envoye au logis, eu toute dlligenuo, 
Faire venir engins propres a telle usance, 
Tarriere platte et ronde, et coupant pour hacher 
La racine qui nuit, et paesle pour bescher , 
Piette large et estroitle, et des tenailles fortea. 
(Gauchet, Plais. des Champs, p. 24, ed. i604.) 

PIETVOYE, VOir PlEVOIE. 

pieuchoiv, voir PlOCHON. 
pieumart, voir PlMART. 

1. pieumeivt, voir PlVEMENT. 

2. pieumeivt, voir Piment. 

pieur, voir Peior. 

pieurau, s. m. ? 

Les d e uxpieuraux de la tresorie de Teglise 
tailles par Pierre Meusnier, m* sculpteur a 
Paris. (1625, Guise, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

pieusete, s. f., piete : 

Sospitas, santez, liesce, pieusetez. (Gloss. 
de Satins.) 

pieuwemeivt, voir Pivbmemt. 

pievemenTj voir Pivement. 

pievoie, -voye.piet., pied.,piede., s. 
f., sentier, chemin de ronde : 

Sour les crestiaulx eti pietvoyes d'iceulx 
[remparts] (67«Vo^r. du2juiliet 431$, Arch, 
Tournai.) 

■ Jehans Li Noirs, fius de feu Colart Le 
?toir, et Katherine de le Fontaine, ditte 
Cauweliere, ont, de commun accort, ven- 
dut, werpit, et clamet quitte a tous jours 
a Jehan ltubait, eleire, une tour, les cres- 
tiaux, pievoies et alees, que y sont, tout 
ensi commc le dessus nomme vendeur le 
tenoient et posessoient. (Chijrogr. du 4 
mars 437 7, Arch. Tournai.) 

[Heritage] tenant al hiretage Jakemon 
Beghin, d'une part, et eel hiretage qui fu 
feu Martin Olivet, que li vesve et li hoir 
d'icelluy tiennent ad present, haboutant 
par derriere as pievoyes des crestiaulx de 
le nouvelle frumete de le dicte ville. (CAi- 
rogr. du it fev. 4392, Arch. Tournai.) 
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Et il soil venu a noslre cognoissahce que 
pluiseurs personnes, de leurs voulentes 
desraisonnablez, se sont avenchies de 
prendre et apprehender a leur j>rouffit 
pluiseurs des ditles plaches, masures,/»e*- 
voyes, fosses et voyeries ou prejudice de 
la ditte ville, et d'avoir plante pluiseurs 
arbres, fait pluiseurs empeschemens et 
aultres coses sur les murs, fosses et 
pietvoyes de leditte forteresse. (CMrogr. 
du 22 oct. HiO, Arch. Tournai.) 

.x. s. tr. de rente heritale et de cens a 
prendre sur une tour, alees, pievoies et 
crestiaux de le nouvelle frumete de ladilte 
ville. (12 aout 1413, Escii.pt pour Adr'yen de 
Wuuchoel, Arch. Tournai.) 

A cause de la dicte porte et pievoyes 
dMcetle, a lui appurtenant. (Chirogr. du 28 
oct. 1419, Arch. Tournai.) 

De Jehan Hanotiel, le fil, que il devoit 
audit feu, pour l'ierbage des pietvoyes 
d'empres la haulte tour de Marvis, .xj. s. 
.ix. d, (1444, Compte de Vexecut, testam. de 
Jehan du Tottppet, Arch. Tournai.) 

Seront renclos et tout refurny, et les 
clotures des pievoyes frumees par jour, et 
de nuit ouvertes* {Assemble du 46 ,mai 
1459, Reg. des Consaux, 1451-145i, Arch. 
Tournai.) 

Habordantau grand chemin, qui mayne 
de ceste ville a Kenaix, et tenant d'une 
part a l'heritaige des vesve et hoirs de feu 
Simon Dubois, en son vivant, bonnetier, 
d'aultre part a l'heritaige Thieron de Rau- 
clenghien, laboureur, et haboutant par 
dernere a la piedevoye, qui maisne a Ve- 
laine. (Chir. du 20 septembre 1542, Arch. 
Tournai.) 

Et encore au xvn* s. : 

A Hubert Fourmy et aultres manans 
pour avoir besongne a brouter terres et 
cailloux pour une piedvoie hors la porte de 
Mar vis. (Compte d'ouvrages, 18 octobre 
1637 a 30 mars 1638, 3° somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

piexe, voir Piece. 

pif, pi, piu y adj., pieux, mise>icor- 
dieux : 

Si les command© a Diu le pi. 
(Ceeest., Erec et En., Ricael, 375, f *S4*.) 

Soiei pietiS horn. 
(Id., la Charrette, YaL Chr. 17J5, f U 1 -) 

Quels cose li graah estoit, 
Que la damoisele portoit, 
Qui tant estoit et simple et pive 
Et honoree et ententive 
Al riche graal precious. 
(Id., Perceval, ap. Rochat. Ueber einen bisher unbe- 
kannten Peivheval li Galois.) 

Deus, quijustz est, pius e igaus. 

(Beh., D. de Norm., II, 794S, Mtch«l.) 

Qar t&nt ai vers Karle cuer debonaire et pif 
Que lui ne son message no lairoie laidir. 

(J. Bod,, Sax,, iXIV, Michel.) Var., piu. 

Gil ki an vos est toz poissanz et boens 
pis prometeires et feols randeires. (Li Epis- 
tle St Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
P 10 i*.) 

. Si eswardet li pis cuers et li saiges par 
la grace ki Tanluminet et l'ajuet. (/A., P 
130 r°.) 

Que ta rolentez est la sole 
|5t que la soue est la toue, 
Haute pucele douce et pieue. 
(G.DECotiici, J/i>.,Hichel, 2143, f* ll*.) 



Ele eat tant douce et tant piue 
Qu'escondire n'ose s'alue. 
('"•» Comment Theophilut vint a penitance, Richel. 

Tant par est pius misoricors (Dieu) 
Q'il velt qe de lui seit estors 
Par preiero e par oreisons 
Qo qe pas deservi n'avons. 
(Awgiee, Vie de saint Greg., 1035, P. Meyer.) 

II est misericors etpis. 

(Guiot, Bible, 880, Wolfart.) 

Ayde moi, biau Sir* pis. 

(Lib. Psalm., mi, p. 307, Michel.) 

Lwpiues ames. 

. (lb., m«. Berne 697, f* 47 r*.) 

Se tu veus que Dieus 
Soil en vers toi pieus. 
(Lounge N.-D., Richel. 375, f» 343L) 

Quant vos dous ciers fieus 
En vers nos iu pieus. 

(lb.) 

Dius tres pius peres a qui me complaindrai. 

(Priere a N.-D u Rictiel. 15il2, £« 127 i*.) 

O bele dame, tres pieus empereis. 
(Priere a N.~D. % Riuhel. 15212, i* 126 y*.) 

Sire, qui tant es doux et pis. (Sermon, 
BriL Mus. Add. 16606, f° 96°.) 

Qu'i nos soit al besoing merciables et pis. 
(Vie de Sfe Euphros., ms. Oxf. Bodl., Caooa. mi#c. 
74, f" 108, P. Meyer, Arch, des Miss., 2* ser., Y, 
208.} 

La nos conduise Deus \ipis- 
(Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodt., Ca'ooD. misc. 74, £* 
84 f.) 

Fuir vanitez et huidives 

Et fere oavres douces et pives. 

(La Voie de Paradis, Hicbel. 837, f 90 b .) 

Car Eneas ert dols et pis. 

(Parton., 301, Crapelet.) 

Ses peres Loys li pius empereur de 
sainte memoire. (Chron. de S. Denis, ms. 
Ste Gen., f 189 b .) 

Tuit quatre et pi et rcsonnable. 
(Mac^ deli Cha»it£, Bible, Richel. 450, f 182 d .) 

Sa piwe mere. (J. de Stavelot, Chron., p. 
83, Borgnet.) 

pifart, s. m., sorte d*6toffe de Bru- 
ges : 

Cinq draps... deux bleus, et un rouge, 
et un vert de Carcassione, et un de Bruges 
que Ton appelle pifort- (1311 » Reg- des 
qiim, ap. Due, Piffants.) 

P1FELER, YOir PlFFLEU, 

pifle, adj., qui s'empiffre, gour- 
mand : 

Et si estolent sodomite, 
Pifle, rawardenc et irite. 

(Mouse., Chron., 22415, nuiff.) 

piffler, pifcler, v. a., fouler aux 

pieds : 

Ne leur sambloit Upas que il nreuissent 
fait des despis asses, quand il m'aooient 
occis mon baillieu faisant son office et des- 
chiret ma baniere et pifflee as pies ? 
(Fkoiss., Chron., IX, 188, Kerv.) 

H Vapifeli jusqu'a lui crever Testomac 
(Brant:, ap. Ilecart, Diet. Rouchi.) 

H6cart, dans son Dictionnaire Bou- 



chi t dit que pifeler, fouler aux pieds, 
6tait autrefois en usage a Valencien- 
nes. 

pigace, pigache t pighace, pighage, 
piguesse. s. f., pointe : 

Grant sangler doit avoir les traces ton- 
gues presque autant comme ung cerf bien 
marcbant... II fait lajozpacAe de van t etder- 
riere, il a Tespinche du pie large et ronde, 
et les os du pie apperent par tout ou it 
marche. (Modus, Richel. 1301, f> 25*.) 

— Instrument pointu, pic : 

Mais rompirent icelles (portes) avec force 
d'ache [et de] piguesse. (Note manuscrite 
inseree k la fin d'un livre in-f* intitule : 
Plants, pourtraitz et descriptions de plu- 
sieurs villes et forteresses, par A. Dupinet.) 

— Soulier pointu : 

Croche le pi6 e estent sa pigace, 
Mercie Deu e pria e que pas ne l'hace, 
(Joan- Fantosme, Chron., 764, ap. MicUeJ, D, de 
Norm., t. IU.) 

Liripipium, pigace. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

— Sorte de parure : 

Une cappe zpigache. (1446, Lille, ap. La 
Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Partie d*un gond? 

Ung sommier pour tourner une pighage. 
(1446, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl, 
Amiens.) 

Pighaces ayans chascune deux bendes 
servans aux huys. (lb.) 

Une pigache a trois bendes. (lb.) 

— Pigace, dans Texemple suivant, 
semble designer unefemme qui se pare 
vaniteusement : 

Fornicacion et avoutire, (parlant des 
JfiUes de Leoherio) 
Geles sunt que plus i'en desire, 
Les autres sunt en veritez 
Pur ceste servir a lur grex, 
Cum est dameaele e pigace 
Qui queintement se porte en place. 
(Pierre de Peckam, Aot>i. de Lumere, Brit. Mui. 
Horl. 4390, t* 19».J 

Noms propres, Pigace, Pigache. 

Norn de lieu, Pigache (Calvados). 

pigami, s. m., p. e. pigamon, sorte 
de renonculacee : 

Poudre pigami. (H. de Mondeville, Ri- 
chel. 2030, f° 89°.) 

pigassoiv, s. m., pic : 

Quatre pigassons. (1575, Arch. mun. Agen, 
BB 32, f° 66\) 

1. PIGE, S.f.? 

Lespiffesdes nocquieres. (1432, T^ronne, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 13i.) 

2. PIGE, S. f. ? 
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Ceulx qui ont mat a lawe ou inflam- 
(Trad. de I'Hys' " " * ' 

Fauscht ch. cvi, ed. 1558.) 



mation, (Trad, de i'Hyst. des plant* de L. 



pigeon, pyjon, pinjon, pignon, s. 
m., petit d'un oiseau : 

. ... II ne vieut mie que li enfant soient 
pareil as faons des bestes, ne as pyjons 
des oysiaus. (Ph. de Navarre, Les quatre 
tens d'aage d'homme, Richel. 24431, M49 b .) 

Soient fendus les petis pignons du cou- 
lomp et soient appliquees a I'ulcere. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f° 87 b .) Lat., pulli 
columbini. 

Ilz achaj-terent deux tourterelles, ou 
deux pinjons de coulons pour lui, ainsi 
comme se faisoit pour les povres, et pour- 
tant que ilz estoient si Ires povres, plus 
fait icy a croire que c'estoient pinjons de 
coulons, car on les trouvoit plus legiere- 
ment et a mendre pris. (De vita Christi^ 
Richel. 181, P35 b .) LaL, duos pullos colum- 
barum. (Luc, II, 2i.) 

pigeonelix, pingeonnelle, pigio- 
nelle, s. f,, pigeon : 

Si on changeoil les pigionelles doraes- 
tiques avec celles du colombier. (Belle Fob., 
Seer, de Vagric, p. 218, ed. 1571.) 

(Le pigeon) fait six ou sept fois 1'annee 
des ceufs ; et en feroit encores d'avantage 
et de plus gros, si on changeoil les pin- 
geonnelles domestiques avec celles du co- 
lombier des qu'elles ont huit jours. (Lie- 
bault, Mais, rustiq., p. 109, ed. 1597.) 

pigeoivne, s. f., femelle du pigeon : 

Le masle ne s'addonant qu'a sa seule 
pigeonne. (Jean de Montlyard, Hieroglyphi- 
ques de Jan Pierre Valerian. XXII, 2, ed. 
1615.) 

piGEONrvERiE, s. f., action de cares- 
ser comme les pigeons : 

Quand ce vint a baiser il en voulut user 
a la mode d'ltalie, ou il avoit este : car en 
la baisant, il luy mit sa langue en la Dou- 
che... La demoyselle se trouva un peu sur- 
prinse d'une telle pigeonnerie. (Des Per., 
Nouv. recreat., D'un gentilhomme qui mit 
sa langue en la bouche, f° 94 v°, fed. 1563.) 

Norn de lieu, la Pigeonnerie (Man- 
che). 

pigeonnet, -gonnet t s. m., sorte de 
jeu, le pigeon vole : 

La jouoyt... au pigonnet. (Rab., Garg., 
ch. xxn, fed. 1542.) 

PIGHACE, VOir PlQACB. 
PIGHAGE, VOir PJGACE. 

piGirv, s. m., pain, tourteau de poix, 
de resine : 

Pigin de poix. (1438, Peage de Chateau- 
neuf, Dfecl. impr., Orl., Gibier, 1570, .1583.) 

PIGIONELLE, VOir PlOEONELLE. 

PIGLER, VOir PlLLER. 

PIGMENT, VOir PfMENT. 



piGMAWjpimain, pigman, &.m., pyg- 
m6e: 

Cele gent out a nom pigmain 
Et sont tot petit Comme nam. 
(Gauth. de Mes, Ym. dumonde, Richel. 1021, £° 
99'.) 

Et en mnint lieu, 1ft ou nous fusmes, 
Geans orribles de grandeur, 
Ptmains et gens de grant laideur 
Veiames. 
(Cnn. Dt Pizan, Liv. du Chem. de long estude, 1416, 
Pilschel.) 

Les terres des pigmans qui sont gens de 
petite stature. (Liv. du noble chev. J. de 
Mandev., impr. a Paris, f 57 v°, ed. goth. 
s. d.) 

PIGMAN, VOir PlGMAIN. 

pigmeau, s. m., dimin. de pygmee : 

Pigmeaulx sont gens de petite stature. 
(Jard. de sardd, II, 116, impr. la Minerve.) 

pigmentaijie, adj., de piment : 

Confection pigmentaire. (Fossetier, Cron, 
Marg. f ms. Brux. 10511, V, vi, 7.) 

— S, f., maison ou Ton conserve les 
aromates : 

La maison de la lande estoit de double 
matere. Le dessoubz estoit de pierres, et 
estoit nominee la pigmentaire, car les aro- 
mas servans an temple y estoient gardes. 
(Fossetier, Oo«. Marg., ms Drux., II, f° 7 
v°.) 

pigmextier, voir Pimentieii. 

pigmeoiv, s. m., pygm6e: 

Pource sont li pigmeons petis pour ce 
qu'ils sont engendres de petites meres. 
(EvRAivr de Gonty, Probl. d'Arist., Richel. 
210, f J 136 d .) 

pignaclEj voir PlNACLE. 

pigivate, voir Peignate. 

pigne, s. f., pin : 

Les pignons qui viennenl de la noix de 
pigne engendrent tres bonnes et utiles hu- 
meurs. (Platine de honneste volupU. f° 23 
v fl , ed. 1528.) 

pigne, s. m., celui qui a du malaux 
parties secretes : 

Lequel Berthelemi dist a icellui Jehan : 
Goytreux, qui t'eust fait raison, tu feuses 
mis au ratier. Lequel Jehan Vaure lui dist, 
que s'il estoit goytreux, il n'estoit pas pi- 
gnez. (1411, Arch. JJ 165, piece 231.) 

pigiveciiat, voir Peignechat. 

pignel, voir. Peonel. 

pigiveis, voir Poigneis. 

pigneor, voir Peigneor. 

pigneour, voir Peignoii. 

pigneraisse, voir Peigneresse. 

PIGNERE, VOir PEtGNERE, 



PIGIVEHE36E, Voir PeIGNERESSE. 

pigivet, voir Pinet. 
pigneul, voir Peneul. 

PIGNEURE, VOir PlGNORE. 

pignie, s. f., peigne : 

Ung estuy de pignie, dedens lequel a ung 
miroer d'or, double, Tun au verre envi- 
ronnfedeseraphins esmailliede rouge clerc, 
et en l'autre partie du miroer est 1 annun- 
ciacion Nostre Dame esmaillee. (1410, Dues 
de Bourg., n° 6193, Laborde.) 

1. pigivier, v. n., grincer ; 

Pource que la charrete dudit exposant 
pignoiti qui est a dire selon le langagedu 
pays (Paluau) huignoit, ledit Colin de l'Es- 
tang lui dist que elle avoit bien mestier 
de oindre. Icellui Perrenot dist au sup- 
pliant : Se tu en hognes encores, seras tu 
batu. (1482, Arch. JJ 206, piece 833.) 

Saint., pime)\ gemir en criant. 
Beauce, Perche, Norm., Haut-Maine, 
pigncr, crier en pleurant, se lamenter 
bruyamment, geindre, en par)ant d'un 
enfant. Morv., piner, pousser de petits 
cris. 

2. pignier, voir Peignjer. 

pigivioiv, voir Penon. 

pigivolat, s. m., espece de nougat 
fait d'amandes de pin, dragee faite avec 
des pignons : 

Et o les choaes dessusdictes 
Convient pignolat qui refroide. 
(E. Deschahps, Mirouer de Mortage, p. 212, Cra- 
pclet.) 

J 'ay gingenbrant et pignolat, 
J'ay trop ban sucre violat. 
(Passion Nostre Seigneur, Jub., Afyst., II, 300.) 

A l'instant y mettres dedans les pignons, 
lesquels mesleres parmi le succre avec 
promptitude, et de mesme sans attendre 
que le succre gele du tout dans la bassine, 
en sortires le pignolat. (0. de Serr., Th. 
d'agr., VIII, 2, ed. 1605.) 

— Amande de pin : 

Les pignolas de la quatriem^ espece 
croissent sur les pins sauvages. (Du Pinet, 
Pline, xv, 10, ed. 1566.) 

Le pignolat ou fruit de la pomme de 
pin. (Ant. Mizauld, Mais, champestre, p. 
376, ed. 1607.) 

1. pigiyole, pignolle, s. f., gregues: 

Or pensez de vous recourser, 
Et tirez pignolles avant. 
(Moralitide ChariM, Anc. Tb. fc, Hi, 365.) 

La Hague, trousscr pignole, s'en aller 
brusquement. 

2. pigivole, s. f. ; laisser quelqxCun 
dans la pignole, l'abandonner dans le 
peril : 

Le suppliant com me in; a a appeller et 
crier son compaignon... ! A ! Jehan du 
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Itourc, tu me leisses en la pignole. (1414. 
Arch. JJ 167, piece 405.) 

3, pignole, s. f,, amandede pin : 

Chastaignes, jot^no/ej ou pommes de pin. 
(Ant. du Moulin, De la Ouinte-Essence. p. 
70, ed. 1581.) 

1. pignon, s. m., caque : 

Item le pignon de harenc .xu. den. le 
tonnel de quaque, en la maniere dessus- 
dite. (1349, [mposit. faites a Paris, par Ph. 
de VaL % Felibien, Hist, de Paris, III, 436.) 

2. PIGNON, VOir PhiEON. 

3. piGivoiv, voir Penon. 

4. pignon, voir Pennon. 

pignonchel, voir Penoncel. 

pignonschel, voir Penoncgl. 

pignoration, s. f . , action de saisir 
un gage : 

Contre ceux qui repressailles ou pigno- 
ration qu'ils dient estre acoustumees es- 
tondent a personnes d'eglise. {Casus totius 
juris, ms. Angers 390, f° 68 b .) 

Lesmarchansd'Amiens et d'Abbeville du- 
p iquent et dient que ce fait de marque res- 
girde grandement le droit et l'honneurdu 
rov nostre sire, et en verite de droit es- 
cript teles pignoration* ou marques sont 
pjrmises en deffault de justice, et est loy 
en France, quant les solennites accoustu- 
rrees sont gardees, com me il a este fait 
an cas present. (8 fev. 1384, Arrit du par- 
lement rendu contre des Portugnis en faveur 
d<> certains mnrchands d' Amiens, ap. A. 
Tiierry, Hon, ined. du Tiers Etat, I, 722.) 

Le seigneur de l'heritage peut faire la 
prinse ou pignoration ou carnalage dudit 
btjstail de son auctorite. (Cout. d'Acs, 
Cout. gen., II, 682, ed. 160i.) 

Pignoration : f. A straining, or distrai- 
ning; a seising, or taking, for a distresse ; 
also, an impledging. (Cotgr., 1611.) 

pignore, pigneure, peugnore, s. f., 
gage, caution, action de saisir comme 
gage : 

E par defaillement de rendre en fait 
boni peuynore. {Cout. de Charroux, 45, ap. 
Fonteneau, Bibl. Poitiers.) 

Les quelz debats commencerent pour la 
pigneure de certaines bestes, prinses par 
les serviteurs du dit conte de Longueville. 
(Piece de1447, ap. Due, Pignura.) 

Item et en pignore et dommage doune, 
1'on payera la peine qui s'ensuit,- e'est a 
s^avoir pour chacun gros bestail, quatre 
st Is tournois : pour chievre deux sols tour- 
nois, autant du pore, et pour chacune bre- 
bis payeront somme. (15^0, Cout. de Bor- 
deaux, Cout. gen., II, 672, ed. 160i.) 

pignorer, v. a., saisir comme gage: 

Autrefoiz ait este rendu par arrest de 
court que le prevost de la Rochelle auroit 
pe.r la main dumaire de ladite ville gaiges 
et biens qui seroient es maisons des bour- 
gt'is pour accomplir ses juges, et comme 
leiit prevost et ses sergenz, de jour en 
jour, senz appeler le maire et senzee qu'il 
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soit defaillanz de ce faire, et lui contredi- 
sant, desgagant eVpignorant, saisissent et 
arrestent et saillent tout les biens desdiz 
bourgois... dont ilsedeulent et plaignenU 
(1317, Arch. JJ 56, f 101 r°.) 

Le seigneur de la maison peut prendre 
et pignorer de son autorite les choses et 
biens meubles du conducteur. (Guenoys, 
Confer, des coustumes, f° 505 v°, id. 1596.) 

Pignorer. To distraine, to seise, or take 
for a distresse, or in respect of damage 
done; also, to impledge. (Cotgr., 1611.) 

pignour, voir Peignor. 

pignuel, voir Peneul. 

pigonnet, voir Pigeonnet. 

PIGOREL, S. m. ? 

L'erbe des fossez d'ilec, le rouage des 
pigoriaus, la taille dupainetdu vin. (1298, 
Ordonn., Dupuy, cxxxiv, 45, Richel.) 

pigot, voir P.cot. 

pigour, voirPEGKoa, 

pigre, pegre, adj., paresseux : 

... A lui courront 
Si annemi qui seront ne, 
De la terre qu'aura seme 
Ou dou dragon la gloutenie 
L'aura ja Lot a lui saisie, 
Se a tel chose je suis pigre, 
Criouse serai con la tygre, 
Se jou guelfTre, je suis plus dure 
Qua n'est roche, ce est laid are. 

(Ben., Troie, Richel. V03, f» 58 d .) 

Viellece avoit sa esperance, 
Mais perdu avoit sa poissance, 
Quar toute pigre ja estoit. 
{Anti Claudianus, Richel. 1634, f° 47 r».) 

Nostre chars est enferme, toute pigre, 
toute sommilleuse. (VAbbaye dedevot. et de 
chariU, Ars. 3167, t'° 4i r\) 

Et lo due non lent ne pigre, mes manda 
de toutez pars et assembla ses chevaliers. 
(Aime, Yst. de ii Norm., VII, 9, Champol- 
lion.) 

Et Gisolfe non fu pigre, mes vint alegre- 
ment et liement. (Id., ib n YII, 13.) 

Jfes lo due, loquel a nulle cose estoit 
pegre, et toutes chozes espioit, manda une 
part de sa gent a combatre par mer avant 
que entrassent en lo port, et comencerent 
la bataille hardiement. (Id., Chron. de Rob. 
Viscart, II, 2,) 

L'ombre vey et cogniz de ce pigre missaire 
Qui fist le grand reffuz par vilte et meschance. 
{Trad, de Dante, ms. Turin, LV 33, ch. III.) 

— Fem., pigresse : 

Les pigres et pigresses sont en ung lieu 
d'enfer esquiei a grande quantite de ser- 
pens gros et menus, (tnscr. de la cath. 
d'Albi, xv* s.) 

piguesse, voir PlGACE. 

PIHONNER, VOir PlONNER. 

pihouais, voir Pivois. 

P1KART, YOir PiGVRT. 
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pikenaire, voir Piqubnairb, 

PIKETER, VOir PlQUBTER. 
PIKIER, VOir PlQUIER. 

pikois, voir Picoxs. 

1. pil, s. m., pic : 

Et hantoienlFlammencq dehaces,de pils 
etd'autresinstrummeus ordonnes etapres- 
tes pour rompre. (Froiss., Chron., Ill, 226, 
Kerv.) 

Si le repertuissierenta force dejui/setde 
haviauls. (Id., ib., IV, 58.) 

A Jehan Jorge fevre,... pour ung pii a 
maniere de havyel, servant a desiiter les 
dictes pierres, pesans ,xni. lb. et demie. 
(1445, Compte des fortifications, 4" somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Coup de pique ? 

II y avoit navreure et pit. (1388, Noyon. 
ap. La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. pil, s. m., ce qui ecrase : 

Mortalitez et guerre 
Sont pil de terre 
Et estrivement. 
{BispuL de Sahm, et de Marc, ms. Epinal 59.) 

pilage, pilaige, pill., s, m., action 
de piler, d ecraser les pommes pour en 
faire du cidre ; obligation de piler, 
droit de faire piler : 

En la dite ferme sont deus a la feste S. 
Remi par parties douze livres nuef solz, 
dix deniers d'annuel rente en deniers, et 
pour pilage cine solz quatre deniers. (1310, 
Arch. JJ 47, piece 98.) 

En services de pilage, de fenage, de cha- 
riage. (1312, Orbec, Arch. J 219', piece 7, 
Arch. JJ 48, f° 65 v°, et Richel. 9785, f 110 
r°.) 

Ses hommes lui doivent le pilaige de ses 
pommes. (1411, Denombr. de la Vic. de 
Beaum., Arch. P 308, f> 5 r°.) Plus haat : 
pitlazge. 

Si ont en la ville de Caudebec ou environ 
port et passage, pilage, tavernage, cous- 
tume, acquitz, etc. (Denomb. du Baill. de 
Caux, Arch. P 303, 2* p., f> 183 r°.J 

Norm., pilage } action d'6craser les 
pommes pour en faire du cidre. 

pilart, s. m., instrument servant a 
piler : 

On nettoie le pilart. (1517, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss- ms., Bibl. Amiens.) 

pilate (en estre), Joe, se dechar- 
ger des suites d'une affaire, comme fit 
Pilate : 

Lequel Bauduin respondi qu'il en estoit 
Pilate et en lavoit ses mains. (1304, Arch. 
JJ 159, piece 162.) 

pilchon, voir Pelicon. 

1. pile, s. f., pilule : 
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Moult tost U donent telle pile, 
S'el ventre avoit beaani ,x. mile 
Si li font it rendre et vomir. 
(G, dk Coihci, de VEmper., Ricfcd. 23111, f« 270 b .) 



Qui use adessyroz et piles. 



[lb. 



Li rois meismes, qui partir se vouloit 
du pais, prist a cele foiz piles de la main a 
un mire le conic de Triple, qui avoit nom 
Barac. (Guill. de Tyr, xvm, 3i, P. Paris.) 

Wail.,pdfc. 

2, pile, pille, s. f.j pointe, pyrami- 
ds 



Dcvant ot une piramide, 
Mais li pluisor l'apele pile. 

{Eieocle et Polin., Richel. 375, 



f Si'.)' 



— Superposition de poids s'emboitant 
les uns dans les autres et ayant la forme 
d'une cuvette, dedisques creux: 

Item an. pil/es pesans .lx. mars, ou en- 
viron, deus grandes balances, .n. petites 
balances, et .i. autre mark, prisiet, tout 
che, -int. escus. (\S fevrier 1361, Extc. tes- 
tarn. deGossuin le Louchier, Arch. Tournai.) 

Comme Olivier Pignie, maistre particu- 
lier de noslre monnoie de Tours, eust par 
certain;; temps pese en icelle monnoie a 
une pile de cuivre pesans .xxxn. mars. 
(1390, A. JJ liO, piece 137.) 

Thomas Muisart, pour le cotte de se pile 
de .mi. mars trop petite, une lois, et con- 
fiquie a le dicte justice, et pour ycelle pile 
non avoir este raemplie, une lois, sont .n. 
lois. {Role des lois du 30 aotil 4406, Fonds 
des echevinages, Arch. Tournai.) 

JaquemartPurentin,Jehan Pechin, Jehan 
le Repus et Jaques Croquevilain, et Henry 
Adam pour fanlte de piles, cescun une lois, 
sont .v. lois. (lb.) 

Pour une balanche et un& pille ,xl. s. de 
elle [la vesve Quis] pour une pille de bois, 
.xvi. s. ,ii. d. De elle [la vesve Quis] pour 
une pille a peser, .xx. s. (14-37, Curatelle de 
Jaguet Quis, Arch. Tournai.) 

— Pilori : 



Qui porle faus tesmoins et en est atains, 
il doit estre tenus en longe prison, et puis 
estre mis en Tesquele devant le pille. (Beau- 
man., Cout. du Beauv., xxx, 45, Beugnot.) 

— Tronc : 

Le chesne est un arbre ayant pile ou 
tronche haulte, grosse, rude et branchue. 
(Trad, de rij'/st. des plant, de L. Fousch, c. 
lxxxiv, ed. 1568.) 

Littre donne pile, portion du tronc 

d'un arbre qui est susceptible d'etre con - 

vertie en charpente. 

pilechoiv, voir Peljcon. 

pi lee, s. f., etat d'une chose pilSe, 

action de piler : 

Pilee, f. As pilement. A pealing, etc. 
also, the thing thats pealed. (Cotgr., 
1611/1 

— Quantite de pommes que Ton pile 
en une seule fois : 

On descendit 52 boisseaulx de pommes, 



y comprins la premiere piles, (Journ. du s. 
de Gouberville, p. 818, Tollemer.) 

Norm. , pile's, la quantite de pommes 
ecrasees soumise en une seule fois a la 
pression dans les pressoirs a cidre. 

PILEMAIV, VOir PlREMAN. 

pilement, s. m,, action de piler : 

Pilement : m. A pealing, pounding, stam- 
ping, braying, beating ; a crushing, or 
bruising. (Gotgr., 1611.) 

pilehel, -iau, pill., s. m., dim. de 
pilier : 

Les cimaises des piler iaus 
Que tant orent rices ct bi.ius. 

(Bex., Troies, Richel. 375, f" 100 b .) 

A Pierart de Gand, fevre, pour le salaire 
de se paine, labeur et traveil d'avoir fait, 
forgie et ouvre une grant treille de fier a 
chintre, a maniere de custode et fachon 
demachonnerie, c'estassavoir de pilerinux, 
d'arques,d'orbevoies, et le treille fcuilletee 
de feuilles eslevees etcomblee, frumant a 
deux sierures. (1402, Compte d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Deux pillereaux au dcssoubz dudit brach 
qui le soustiennent sus .i. piet de laitton 
argente. (1469, Fragm. d'un invent, de la 
tres. de S. Ame, Arch. Nord.) 

Et sera soustenu ledit sommier d'un;>t7- 
leriau, du lez du four. (Chirogr. duiOjuil- 
let 1474, Arch. Tournai.) 

Auquesne, tailleur de pierre, pour son 
sallaire d'avoir, apres ledit pilier assis, 
fait sur les quatre arrestiers d'icelui, quatre 
traux, esquelz sont mis et jectez a ploncq 
les quatre pillereaux de fer, soustenans le 
couvreture de ploncq dudit pilier. (30 juin 
1483, Exe'c. test, de J. Moriel, Arch. Tour- 
nai.) 

lis desparerent l'autel de cinq pilleraulx 
d'argentque le roy Loys leur avoit donne. 
(Molinet, Chron., ch. Cclix, Buchon.) 

A Jean Marchant, tailleur d'images, pour 
avoir taille .xxiv, pillereaux de bos, mis 
autour de la dite bretesque. (Piece de 1509, 
ap. Houdoy, Halle echevinale de Lille, p. 
61.) 

Au deseure de ia dicte vaulsure y a plu- 
sieurs capiteaulx ou pilereuux. (A. de Heau- 
lainc, Rapp. au cons. d'Et. de Ch. -Quint.) 

1. pileret, s. m M dimin. de pilier: 

En cascune (image) ot un pileret 
D'un gros, d'un grant, auques longet. 
(Ben., TrofW, Ilichel. 375, f> !0<K) 

Lors" ai tant fait et lant erre 
A tout mon bordon defferre, 
Qu'entre los deus biaus pileres, 
Cum viguoreus et legeres 
M'agenoiltai sans dcmorer. 

(Rose, ii8S3, M*on,) 

2. pileret, pill., adj., servant de 

pilier : 

Une petite couppe, sans couvescle, go- 
deronnee, et es goderons de la couppe et 
du pie sont six perles, six proesmes et 
autres menuz grenaz et saphirs, et est la 
tige tres gresle, de troys piez piltercz, pe- 
sant ung marc troys onces et demye. (1380, 
Invent, de CharL V, 3086, Labarte.) 

pileron, s. m.j pilon : 



Piler on a gros et fachuel. 

{Du Afercier, Ricbel. 19tSt, (• 43'-) 

1. pilet, pylet, pillet, s. m., dard, 
javelot, trait d'arbalete : 

Volent pilet plus que pluies en pres, 
Et les saietes et carriax enipanes. 
(Gar in, ap. Capperonnier, Gloss, de 5. Louis.) 

Qant je vi les piles deacendre 
Et les sajeles barbelees 
Ghaoir entor moi granz et lees. 

{Renart t Br. Ya,7Q8, Martin.) 

Sans arch, a .xn. sayettes et piles. [Cartre 
de la Fvairie de la Halle des dras de Va- 
lenciennes, Gellier.) 

II ne finoient de trerepto et qarreaux. 
(G. de Tyr, XVI, 15, Hist, des crois.) 

II portoit un herberjon en son dos que 
li pilet ne li feissent damage. (Est. d'EracL 
Emp.j xxiv, 20, Hist, des crois.) 

Si fist grant appareil faire d'armes, si 
comme dars et pilles. (Liv. de Marc Pol, 
lxiv, Pauthier.) 

Leur armes sont arc et pilet, et espees 
et maces, (Id,, ib., lxix.) 

Et trairent tant de pilles a ces olifans 
qui venoient avant, que il en navrerent et 
en tuerent la plus grant part. (Id*, i&.> 
cxxn.) 

Jeter une lance ou un pilet. (Digestes, 
ms. Montp. H 47,1* 142".) 

Lors prist Alexandre un arc et un pilet 
et lor dist : Traiez ensi. Si traist et nafra le 
serf. (Le Liv. dou roi Mix,, Richel. 1385, P 
19\ et Hist, du bon roy Alix., Brit. Mus. 
Reg, 19 D 1, f°60\) 

II traioient tout droit vers les nues, si 
que li pylet lour cheoient tout droit vers 
aus. (Joinv., 5, Louts, 203, Wailly, ed. 
1874.) 

Li Sarrazin ont tant trait de lour py les, 
que il a aussi comme une grant haye qui 
vient ardant vers nostre chastel. (Id., ib. t 
208.) 

Nous estiens tuit couvert de pyles qui 
eschapoient des sergena. (Id., ib., 241.) 

Le couvrirent tuit de pylez. (Id,, ib. t 
391.) 

Avecques ses horribles piles, et dards..., il 
esmouchoit une bougie sans l'extaindre. 
(Rab., Quart livre, ch. xxxiv, ed. 1552.) 

Les Romains les frappoient de loin avec 
les piles, qui est une maniere de javelotz 
qu'tlz lanc,oient contre eux. (J. de Castel- 
nau, Facons et const, des anc. GaulL, f° 27 
r°, ed. 1559.) 

2. pilet, pill., s. rn., pilon: 

.1. mortier et un pitet. (Invent, lat. de N. 
D. des Barres, Ste-Groix, Arch* Loiret.) 

Ung mortier, ung pillet. (Cart, de S. 
Ladre, f° 32 v°, H6pit. de Meaux,) 

Tu bas bien l'eaue d'un pilet. 

(E. Deschxmps, Poes., J, 206, A T.) 

Prinst un pilet a braierou mortier. (1420, 
Arch. JJ 171, f 128 r°.) 

Nom propre, Pilet. 

Noms de lieux, Pilet (Ain), les PilleU 
(Rhdne). 



PIL 

3. pilet, pillet, s. m M pieu, pilier : 

Plante en terre six piiles de bos de' .in. 
piez de long chascun. {Compte d'ouvrages 
de mai a aoilt I4i6 f 6* somme des mises, 
Arch, Tournai.) 

Je donne les trente florins pour faire 
des rons pillets al'eglise de Mons enPeule, 
Testament du 26 septembre 4558, Arch, 
mun, Douai.) 

Pillet de lict de camp. (29 juin 1568, Ch. 
ft privil. des .xxxn. met. de In cit6 de Lieqe, 
p. 82.) * 

— Grand baton de sapin, dont la 
partie superieure etart recouverte de 
oire blanche, avec differents ornements 
^n or et en couleur, et sur lequel on 
posait un clerge : 

Devant les dits cherriat y avoit .c. com- 
paignon, tous vestu de noire, qui portoient 
ohacun ung gros pities de cire ardant en 
;a main j et a chacun piiles y avoit ung 
<JSCUSSon. (J. Aubmon, Journ., an 1473, Lar- 
chey.) 

Poitou, pilet, tronc d'arbre, toute la 
partie qui s'eleve droite, degarnie de 
grosses branches et pouvant servir en 
bois d'ouvrage. 

1. pilete, -ette, -ecle, pi7/., s. f., pi- 
Ion : 

Et apres prist on tous les gonhons qui 
les chevax gardoient, et tous les cuisiniers 
" qui armes peurenl porter ; si les fist on 
trestouz armer et de keutes pointes, et de 
peniax, et de pos de coivre, et de piletes, 
tit de pestiax. (Robert de Clary, p. 38, 
Riant.) 

Mortier et molinel, 
Et pilet g et pestel. 
{L'Estillem. an vil., Richel- 837. f» i*0«.) 

Ribaus, qui de Tost se departent, 
Par les chans ca et la s'espartent ; 
Li una une pilete porte, 
L'autre croc ou inacue torte. 

(Guiart, Roy. lign., I, 273, Biichon,) 

N'eat si petit oslel ou ne faille sailliere, 
Sel, pestel e mortier e pilete legiere. 

{Le Bit de Menage, 157, Tr^butien.) 

Et pour faire vos sausses vous faut ung 
mortier, un pestel et une piiette pour piler 
vos pois. {Dialog, fr. flam., f* 3% Miche- 
Iant.) 

De maistre Jehan Boutillier, pour un 
mortier et une pillette,... ,vi. s, -iv. d. (17 
fevrier 1403, Exec, testam. de Estievene de 
r>aillij Arch. Tournai.) 

— Pilete designait de plus certains 
s.ccompagnements de la coiffure appelee 
mortier, bonnet de velours noir, rond, 
plat et large, dont les bords, retrousses 
cans le principe, furent ornes plus tard 
d 'un large galon d'or. Ce mortier de- 
\int une marque de dignite pour cer- 
Uins presidents du Parlement. II parait 
que les femmes a la mode avaient une 
coiffure analogue au xv a s. : 
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Stella est grave, a'elle se poise, 
S'elle a ne mor tiers ne pillectes, 
S'elle est fiere, do u Ice ou courtoise. 
(CoQUtLLART, Droits nouv. t 1* p., de Jure natural!, I. 
48, JJibl. elz.) 

Triboulet... me semble.., fol... a pilettes. 
(Rab., Tien livre, ch. xxxvm, ed. 1552.) 

Nom de lieu, la PiUclte (Eure). 

2. pilete, s. f., pilule : 

Je lor claim quite lor piletes, 
Certes qu'eles ne sont pas netes. 

(Guiqt, Bible, 2616, Wolfartj 

3. pilete, pill., s. f., instrument 
pour arracher les poils ; 

Aiant la teste nue etrese apillette. (Chron. 
des Pays-Bfis.de France, etc., Rec. des Chr. 
de Fland., t. Ill, p. 526.) 

— Instrument a carder la laine : 

Elles sont d'aulne les pilletes. 
(Gredah, Mist, de la pans., 12473, G. Paris.) 

1. pileter, pilletter, v. a., arracher 
les poils : 

A maistre Guillaume de Gravelines* chi- 
rurgien, pour avoir t par ordonnance d'es- 
chevins, tondu et pilletU sept garcons con- 
giez de la ville, .xx. s. (1562, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. pileter, v. a., piler, ecraser : 

Teus i a qui apelent seiche menjaille 
Ieun cru ou cuit, s'en les laenjue senz 
aigue ou piletez o la cuitlier. {Trad, de Be- 
leth, Richel. 1. 995, P 11 r°.) 

pileure, -ure t -ewse, pill., s. f., pi- 
lule : 

Item a este delivre aud.it Olivet, le sab- 
medi prochain apres le grant quaresme, 
pour aler aux estuves, deux gros ; pour 
avoir des pillures ung gros. (1457, Compte 
de la tutelle d'Olioet de le Masuve, Arch. 
Tournai.) 

Et se peutleditsang conserver en farine 
et mettre en forme de pilloctes ou de pil- 
leures. {Platine de honneste volupte". f» 92 v% 
ed. 1528.) 

Je ne puis pas avaler wspilleuses. (Pals- 
grave, Etclairciss,, p. 471, Oenin.) 

Et, ors, meschans piedz, que fais tu ? 
Viens tu cy bailler tea pillures ? 
{Farce des cinq Sens, Anc. Th. fr., Ill, 318.) 

Je suis bien aise que vous prenies des 
pillewet, car vous en aves bon besoin. (8 
janv. 1605, Lett, missiv. de Henri IV., a la 
Reine, t, VI, p. 574, Berger de Xivrey.) 

Pilure : f. A pill ; whence : Une pilwe 
forme'ntine, une dragme sarmantine et la 
journee d'une geline est la meilleure me- 
dicine. Prov. A manchet, cup of wine, and 
hennes daies task, is the best physick a 
sick man can aske. (Cotgr.. 1611.) 

pilhar, -are, s. m., pilier, colonne, 
au fig. : 

Mais Dieu resauscitat, plus hardis que lupars, 
Quant otbrisiet infier, comme tres saint pilhars. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 1956. Schelcr, 
Gloss, philol.) 
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Li dus y chevalchat r qui bin semble pilhare. 

(Id., ib., 24J2.) 

pilier, s. m., pile, tas : 

Mais Tor et 1'argent et Tav.oir, 
La pierrerie et les richeces, 
Lea estrangetez, lea nobleces 
Qui y sont, non pas a milliers, 
Aincois en vi les grans piliers, 
Des sales des palais royaux 
II n'est tresor pareil a yaux. 
(Chr. db Pizan, Liu. du chem. de long estude, 1484, 
Pascbel.) 

pillade, s. f,, pillage, chose pillee, 
butin ; action de pilier, pillerie : 

La cite des Opuniciens qui avoit est6 
prise, estoit pilliee par le roy Attains, quar 
Sulpicius avoit ottroiee la pillade a lui et 
a ses gens. (Bersuike, T. Li»., ms. Ste-Gen. ? 
f276 b .) 

Par quoi grosses pillades de villages, et 
emprisonnementsde paysans, par courses 
d'un coste et d'aultre, estoient souvent en- 
gendrees. (J. Mounkt, Chron. , ch. xxxi, 
Buchon.) 

Endurcis en leurs roberies, pitlades et 
larronneries. (Id., ib.> ch. lxix.j 

Ravirent tout ce que possible leur fut, 
et amenerent leurs pi/tades en Ilulst. (Id., 
ib., ch, clxx.) 

pillader, y. a., pilier, ravager : 

Descendirent en Cambresis, imaginans 
comment se polroient loger en seurete 
pour pillader les pais voisins a l'environ. 
(Molinet, Chron., ch. ccxli, Buchon.) 

pillage, voir Palage, 

pillager, v. a., mettre au pillage : 

Fussent saufs de estre brusles, pillages 
et vies. (1474, Proc de Cosson.contre Vuf- 
ftens-la-Vilkj Arch. Cossonay.) 

1. pillaige, s. m,, pillard : 

Se alcuns pillours, on pillaiges, de queil 
leu qu'il fuissent, venoient ou trespas- 
soient par nosdis paiis et terres. (1391, 
TV. d'alliance, Hist, de Metz, IV, 413.) 

2. PILLAIGE, VOlr PlLAGE, 

pillaiive, s. f. ; laine de la cuisse des 
moutons : 

Pouront paigner et vendre pillaines etc., 
et pareilles etoiTes et denrees. (25 juin 
1577, Chart, et privil, des .xxxir. met. de la 
cite de Liege, II, 321,) 

pillard er 3 v, a., pilier, livrer au 
pillage : 

Aucuns manans garchons voloient pre- 
der et pillarder les appendances desdictes 
villes, (J, Molinet, Chron., ch. cxcix, Bu- 
chon.) 

pillaret, voir Pilleret. 
pillastre, s. m., pillard : 

Et vous faictes pillasires et larrons de 
mer. {Deb. des Mr. d'arm., 66, A. T.), 

pillat, s. m,, ble melange : 

Ung quart de forment et de pillat. (1510, 
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Invent, par la cour de Treourec, Arch. Fi- 
nist.) 

Ce terme se trouve encore, sous di- 
verses orthographies, dans des actes du 
xvji' et du x\m* s. : 

Deux boisseaux de pilatte. (1726, Arch. 
Finish B 284.) 

PILLATTE, VOir PlELATE. 

pillauder, v. a., piller : 

Ni qu'ils soient saccagez et pillaudez par 
les gens de guerre, ni que les seigneurs 
particuliers ou voisins leur usent d'extor- 
lion ni violence. (Sully, Mini., XI, p. 353, 
ed. 1725.) 

pille, s. f., pillage, butin pris sur 
Tennemi : 

Apres ce qu'il ot couru le pays de Bour- 
deaux, jusques pres de Thoulouse... et ars, 
gaste et pille tout environ, s'en retourna 
a Bourdeaux a loute la pille et grant foison 
de prisonniers. (Ckron. de S. Den. t Richel. 
2813, f° 396 d .) 

Et s'en retournerent a Esparnon a toute 
leur pille et leurs prisons. (Ib. y f* 413 b .) 

Se cilz de Mets certains estoient 
Que se reubeit nulz de lor ville, 
Ses hosteilz li nbaiteroient 
Et metteroient en tel pille 
N'y remendroit une cheville. 
(Guerre de Mets, str. 36*, E. de Bouteillier.) 

Les besoingnes se demenoient en Brucie 
plus par maniere de larroncins et de pille 
que par maniere de juste guerre. (BersUire, 
T. Liv., ms- Ste-Gen., P 291 b .) 

Mais les fors seront amentiz, 
Prins et abandonnez a pille. 
{Le Mir. M*< SteUenev., ap. Jub., Myst., I, 202.) 

lis mectoient tout a la pille. (1420, 
Fragm. d'une version franc, des grandes 
chroniq. de St-Denis, Bibl. elz.) 

Grans gast et grans pilles fut par eulx 
faicte. (Prem. vol. des grans dec. de Tit. 
Liv>, f 107", ed. 1530.) 

Avoient faict soubdainement leurs cour- 
ses et leurs pilles. (lb.) 

Qu'ilz se debvoient contenter d'avoir eu 
la pille des forsbourgs par vingt quatre 
heures. (1577, Pillage des faub. du Mans, 
Rev. hist, et arch, du Mans, 1877, p. 302.) 

La pille s'en va tire a tire. 
(J. A, de Baif, les Mimes, L. II, f° 57 t*, H. 1597.) 

II ne fut jamais que les Gascons n'aymas- 
sent \& pille, ainsyque j'ay leu dans Frois- 
sard. (Brant., Gr. Cap. /K, VI, 210, La- 
lanne.) 

PILLEMAILLE, Voir PaLMAIL. 

PILLEMAN, VOir PlREMAN. 

pillemeivt, s. m., action de piller, 

pillage : 

Occisions de gens, pillemens. (Froiss., 
Chron., VI, 35, Luce.) 

Surprises, pillements, meurtres et hosti- 
litez. (Cayet, Chron.nov., p. 276, Michaud.) 



filler, pigler, v. a., prendre : 

Hola ! hola! diet l'oste, pille pacience. 
(Louis XI, Noitv., lxiv, Jacob.) 

En hyver, les bonnes mesnaigieres pil- 
lent des joncz pour les brusler en lieu de 
chandelles. (Palsgrave, Esctairc. de la lang. 
franc., p. 657, Genin.) 

En cest eslat Genes faisoit sea plainctos, 
Et croire fault qu'elleeut durcs estrainctes 
De desespoir, mais l'itale science 
Luy conseille de piller patience, 
Dissimulant soubz conteaances fainctes. 
(J. Marot, Voiage de Genes, f» 23 v% ed. 1532.) 

Lombars sont estonnez, et n'ont aultre science 
Fors haulcer les espaulles, et piller patience. 
(Id., Voiage de Venise, Consult, de d'Alriane et Pe- 
ullane, f" 65 r«, ed. 1532.) 

Laissons le chemin de mon repos pour 
piller et prendre celuy de son travail. (Cor- 
rozet, Prison d'amour, ed. 1526.) 

Le vray remede est de piller patience. 
{D 1 Ados ville, les bien Aimez par Bonne Gr6.ce, 
Poes. fr. de« xv et xti» «., XIII, 114.) 

Mais il fait piller patience 
Jusqu'a huict. 
(Tadoukot, Touches, 1. II, f' 82 r% ed. 1585.) 

Quoy, dit la messagiere, ne scauray je 
plus avant? — ^on, pour ceste heure, s'il 
vous plaist, respondit le prince. — J'en 
pigleray doncq la patience, dist elle: car le 
refus en pren je bien ennuis. (J. Maugin, 
Noble Trist. de Leonn. } c. xxxiv, ed. 1586.) 

PILLE RAVANE ? 

Et chieus autres qui la trcbusque, 
A il ja fait pille ravane ? 
(Adam de la Halle, Jus Adan, Richel. 25506, £° 47 
t* ; Consaemaker, p. 330.) 

pillerel, voir Pilerel. 
pilleresse, adj., fem. de pilleur: 

Fauche, garcon, d'une main pilleresse f 
Le bel esmail de la verte saison. 
(Rons., Amours, 1. I, cxciti, p. 109, Bibl. olz.) 

De Scylle et Charybdon la rage pilleresse. 

(R. Belleau, CEuv. poet., Amethyste, ed. 1578.) 

Et vostre main de mon coeur pilleresse. 

(Cl. db Morenne, Poes., p. 44, Dubapael.) 

pilleret, voir Pileret. 
pillet, voir Pilet. 

PILLETE, VOir PlLETE. 
PILLETER, VOir PlLKTER, 

1. PILLEURE, S. f,, COUp : 

Vien t*en donner contre ces porles 
Deux ou trois pilUureS bien fortes. 
{Farce descinq sens, Ane. Th. fr., Ill, 318.) 

2. pilleure, voir Pjleure. 

PILLEUSE, VOir PlLEURE. 

pilleville, pille vuille, s. f., mon- 
naie des 6v6ques de Toul : 

Gomme par la grant mauvesetie et faus- 
sete qui estoit et est es monnoies que Pen 
appellejw//es vuilles, venitiens et thoulais, 
et pour ce que nos sougiez, qui par leur 
simplece n'avoient pas connoissance en la 



mauvaisetife et fausset6deces monnoyes... 
(1313, Ord, } I, 535,) 

Item delivre pour mons. le mardy .vr. 
jourde novembre .cccxxxvn. trois selles, 
l'une de coursier garniede soyea parer les 
arconniers devant et derriere de pillevilles 
d'argent soudfe, .etc, {1337, Compte de Rob. 
de Seris, ap. Due., Pillevilla.) 

PILLEVUILLE, Voir PjLLEVILLE. 

pille willer, s. m., monnaie des 
6veques de Toul : 

Item .xxt. fevrier a Meaux, baill6 par M* 
Guillebeau -vi". ,xiv. pilles witters valant 
.lxvi: s. (1314, Compte des despens de I'os- 
lel Af. de Poictiers, Piec. rel. a PFIist. de 
Fr., xix, 50.) 

piLLiciiERiE, voir Pelucherie. 

PILLOIRE, VOir PlLOlUE. 

pillolet, s. m., pouliot : 

Pillolet: m. Pulicke mountaine, horse 
time, wild time, running time. (Cotgr., 
1611.) 

Vosges, pilore, serpolet. 

1. pilloiv, s, in., dpi de bl6 que le 
H6au du batteur sdpare de son tuyau 
en battant la gerbe : 

Des pailles, pillons, feurres et estraings, 
neant pour la,dite annee pour ce que le dit 
capitaine les a pris pour ses chevaux. (1429, 
Compte du produit de la grange champarte- 
res&e d'Yenuilie, c. ii, ap. Le Glerc deDouy, 
t. II, f 142 r°, Arch. Loiret.) 

Le Clerc de Douy dit qu'on Pappelle- 
aussi ipillon. 

Beauce et Perche, pillon, fragment 
*d'6pi de bl6 renfermant encore du 
grain. 

2. pillow, voir Pilon. 

PtLLORICER, Voir PlLOBlQER. 
PILLORISER, VOir PlLORISER. 
PILLORISSEMEIVT, Voir PlLORISEMSNT. 
PILLORY, VOir PlLORI. 

pillot, voir Pilot. 

1. piLLOTAGEjS/m., pillerie : 

Furent advertis de leurs roberies et pit- 
lotages. (J, Molinet, Chron., ch. xcm, Bu- 
chon.). 

2. pillotage, voir Pilotage. 

pillote, voir Pilote. 

pillote, adj. ? 

Hucque pillotee, lacerna. (1464, J. Laga- 
deuc, Ca//io/.,ed.AuirretdeQuoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

pilloter, pelloter^ peloter, verbe. 

— Act., frdquentatif de piller : 

II y avoit seize ou vingt larronceaux, 
lesquels petlotoient leurs voisins. (J. Moli- 
net, Ckron * y ch. cclvi, Buchon.) 
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Pi*es de la cite de Liege... ou se tenoient 
de quatre vingts a cent companions de 
guerre, pelotuns lepays, (Id., ib. T ch. xchi.) 

Jadis les nobles chevaliers et les gens 
d'armes se armoyent'et par pais chevau- 
choyent pour garcler la chose publique : a 
present Ton Xtxpillote. (L'Estoille du Monde. 
ed. 1513.) 

Gessez, ceasez, gendarmes ct pictons, 
De piiloier et menger le bon homme 
Qui de long temps Jacques Bon Homo 'so 

[nommo, 
Du quel blcdz, vins ct vivres aclwtons. 
(U, dk Collervk, Rondemtx, xevi, Bibt. olz.) 

— Butiner : 

Les abeilles pillotent dega dela les fleurs, 
(Mo.nt., Ess. , 1. I, ch. xxv, p. 84, ed. 1595.) 

Tout ainsi que les oyseaux vont quel- 
qnetois a la queste du grain, et le portent 
au bee sans te taster pour en fa ire bechee 
a leurs pctils : ainsi nos pedantes vont 
pillotans la science dans les Ji vies, et ne 
la logent qu'au bout de leurs levres, pour 
la degorger seulement, et mettre au vent. 
(Id., i0. t ch. xxiv, p. 73, ed. 1595.) 

II nc faut pas faire com me les bouque- 
tieres, qui pillotent par cy par la des fleurs 
' toutes enlieres, et telles qu'elles sont les 
emportent, pour faire des bouquets, et 
puis des presens. (Charr., Sag., 1. Ill, c. 
xiv, p. 652, ed. 1601.) 

— Neutre, piller : 

Apres avoir en belistrant et pillotant 
amasse quelques trois cents escus. (Calvin, 
la Vraye fucon de reformer I'Eglise, p. 184, 
ed. 1559.) 

Rober et pillotersur les pays a Tenviron. 
(Cht'On. de J. hud et Chret., p. 13.) 

Centre de la France, pilloter, v. n., 
picoter, en parlant des oiseaux, lors- 
qu'ils picotent les fruits, les epis de 
ble. 

2. PILLOTER, VOir PiLOTEU. 

pilloterie, s. f., petits pillages re- 
pete^ : 

Si vous donnez de voire main, toutes 
ces pilloieries ne se feront pas. (Mo.ntl-, 
Comm., I VII, ed. 1594.) 

PILLOTIIX, VOir PlLOTIN. 
PILLOTIZER, VOir PlLOTISER. 

pillousie, s. f., pillerie : 

Un individu, pour divers larchins et 
pil/ousie battu de verges, banni, (1550, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PILLOUERE, VOir PlLOlRE. 
PILLOUESTE, VOir PlLOETE. 
PILLUCHERIE, VOir PliLUCHEUlE. 
PILLURE, VOir PjLEUUE. 

piloete, pilouette, pilloueste, s. f., 
petite boule : 

Estoit ordenez li cors de .xn, heures du 
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jour et autretant de pillouertes d'arain qui 
en la fin de l'eure chaoient sor un timbre. 
(Uiron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 124" ) 
P. Paris : piloueles. 

— Pilule : 

Prenez gomme adragant et la faicles de- 
mourer une nuyten ung peu d'eaued'orge, 
et puis ayez des gy roues et mastic et 
gomme arabic, et taictes pouldre et la 
ineslez ensemble la gomme adragant qui 
est deniouree en 1'eaue d'orge, et en ferez 
piloetes, et icelles tiendrez dessoulz la lan- 
gue une grant piece, et puis les avalez. 
{Platine de honneste votupte, P 25 r°, ed. 
1528.) 

1. piloire, -oyre, pill., s. m., pilori; 

Troys petilz cadenatz que sont pour les 
coulters du piltoire de la place. {Inv. des 
Arnmjs, Liv. des serm., Arch. mun. Mon- 
tauban.) 

Derrierc le pilloyre. (1543, Reg. cons, de 
Limoges , I, Ruben.) 

2. piloire, pill., pilloitere, s. f., pi- 
lule : 

Las trois petis morceaulx bocuz, 
Les m'appellez vous pilloueres? 
Hz m'ont gaste leg machoueres. 

[Pathelin, p. 00, Jacob.) 

Dites vous que ce sont pilloires ? 
Hz m'ont tout rompu les maschoires. 

{lb., var.-dn ms. Bigot.) 

piloke, s. f., objet servant a un jeu 
de jeunes filles : 

Avoirs resanle le piloke 
Con fait de poil a tout le loko 
Pour puceles esbaniier. 
Quant on voit 1'uno maniier 
hi piloke si com doit 
De cascune est mostree au doit, 
N'i a celi qui ne l'apele ; 
La set on s'ele est bele ou laid© 
Par le piloke qu'ele tient. 
Oies pour Diu qu'il en avicnt ; 
Tantost que le piloke vent 
Li compaignesse ki le prent 
Est bien rewardee autretant 
Coin cele Jii le tint devant. 
Tout cou est verites sans faille ; 
Quel part que \i piloke en aillo 
Li cuera d'eles le suit apres. 
{Poet, fr. av. 1300, t. IV, p. 1329, A19.) 

1, pilon, pill., s, m,, pilier, poteau: 

Le saint pilun de Saint Maxin. (Texte an- 
cien dans le Bull, des comit. hist., 1850, 
n°40 

Qa cordes, ca habillement, 

Qa feu, ga paille, ca pillon. 

Icy doit mettre le pillon a point. — Icy 
doiventestreattachez (Tyton et Sydrac) au 
pillon et qu'ilz se puissent devaller en bas 
secrettement, et en leurs lieux rebouter 
entre le pillon et les fagotz aucuns corps 
fainctz. {Act. des apost., vol. II, f* 205% ed. 
1537.) 

2. pilOiV, pillon, s. m., bonde d'e- 
tang: 

Lesquelz compaignons alerent audit es- 
tang, et eulx illec arrivez... leverent le 
pillon ou bonde dudit cstang. (1151, Arch. 
JJ 18i, piece 131.) 

II est loisible a chacun faire estanc en 
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son heritage et y asseoir bonde ou pilon, 
pourveu qu'il n'entreprenne sur le chemin 
et sur ie droit d'autruy. (1534, Com/. deNi- 
vemois, Cout. gen., I, 886, ed. 1604.) 

piloremext, a. m., action d'exposer 
au pilori : 

Mutilation de membres, pilorement, fus- 
tigation. (Cout. de Gorze, III, 26, Nouv. 
Lout, gen., II, 1076.) 

pilori, pillory, s. m., ornement de 
cou pour les femmes : 

Le suppliant print une cotelle (robe) a 
usaige de femme avec unes mancheset un 
pillory de toile, (U2S, Arch. J J 174, piece 
187.) 

piLoniEusEMEiVT, adv., par la peine 
du pilori: 

Estre puni pilorieusement. (HOi, Arch. 
JJ 159, piece <U3.) 

PiLORiGEtt^p/V/., v. a., pilorier : 

A paine d'avoir la langue perche, ftestre 
pittorige, ou aultrement puny. (21 juill. 
1589, Reg. aux public, P 335, Arch. Tour- 
nai.) 

pilorix, pilerin, pellorin, s. m., pi- 
lori : 

Sour Je pellnrin. (1270, Reg. aux bans, 
Arch. S.-Om'er Ab xxm, 16, ti° 51.) 

Quant aucun escuer courera ou galopera 
le cheval de son maistre ou d'autre, que 
ledit scuier soit mis au pilerin et que il i 
doie demorer dou solail levant jusques 
a mei jour. (Regie del /io^i'i.,Richel. 1978, 
f° 123 v°.) 

pilorisatioiv, s. f., action de met- 
tre au pilori : 

Lesditshauts justiciers peuvent imposer 
auxmalfaiteurs peines du dernier supplice 
par 1'espee, feu, corde, fustigation, pilori- 
sation, bannissement et autrement. (Cout. 
de Lille, I, 3, Nouv. Cout. gen., II, 892.) 

pilorisemeivt, pilloi'issemeiit, s. m. ;) 
condamnation au pilori, punition du 
pilori : 

Les hauls justiciers ont cognoissance de 
ces requerans mort, mutilation de mem- 
bres, fustigations, piliorissement. (Guenoys ., 
Conf. des coustumes, t° 20 \ a , ed. 1596.) 

pilorisier, -ser, pyl., pill., perolo- 
lisier } verbe. 

— Act., pilorier, mettre au pilori : 

II semble, puisque le moyen justicier 
peut faire mourir, que par plus forte raison 
il peut faire escheller et pyloriser. (xiv* s.., 
Court. d'Anjou et du Maine, IV, 150, Beau- 
temps-Beaupre.) 

En concluant le dit procureur contre le 
dit Poissant que... on devroit porter puni- 
tion du crime de fauix, tele que de estre 
perololisiez par jours solempnez. (1385, 
Arch. JJ 127, piece 167.) 

Et autre peine corporelle comme fusti- 
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ger, pilhriser. {Const, de Tournai, ms. ap- 
parl. a M. Bocquillet, p. 8.) 

Ceux qui l'avoient apportee (la bulle de 
Benoist XI) fttrent pilorisez et eschafTaudez. 
(N. Pasq., Lett., X, v, 6d. 1723.) 

- Fig. : 

Pour faire ploriser 
Enfin et martiriscr 
Ton a mo. 

(MicHA-OLT, Dance aux Aveugles, p. 18, id. 1748.) 

Mais il convicnt pour ninsi deviser 

Honneur et fame a tort pitloriser. 

(Id., Doctrinal de court, f» 82 v*, «<1. Centre.) 

— Refl., se tourcnenter, se mettre a 
la torture: 

II se traveille et pttorise, 
Et sy n'aura jamais a&ej. 
(Michault, Dance aux Aveugles, p. 106, id. 1748.) 

1. pilot, pillot, s. in\, tas, mon- 
ceau : 

Jusques a ce que lesdits monceaux, mul- 
lons, vaches ou pttlols (de sel) ayent este 
fails de certaine grandeur, mesure ou 
jauge, (1" juin 1541, Edit de Franc, t" sui- 
te fail des gabelles, ap. Isambert, Hec. gin. 
des anc. /. /K, XII, 748.) 

lis mettront iceluy fumicr par monceau 
ou pilots dans le champ. (Palissy, Receptt, 
Cap.) 

Poitou, pilot, tas, morceau de terre, 
de bl6; tas de sel que les sauniers rele- 
vent sur le bossisde leursmaraissalans. 
H.-Maine et Bret., Quimper, des pil- 
lots, des chiffons, des loques. 

2. pilot, s. m., piion : 

.1. cromale, .i. pilot. (18 nov. 1302, Venle 
de meubtet de la mairie de Dijon, Arch. 
Cote-d'Or.) 

3. pilot, pillot, s. ra., sorte de jeu : 

Hem qu'il ne soil aucuns qui joue aux 
billes, a le fosselette, a l'estaquette,' aux 
piilos, au brelenc, a le crois ou pilJe,... ou 
autres jeux semblables, sur ledicte paine. 
(27 janv. 1428, De tous jeux, Iteg. nux Pu- 
blicacions, 1423-1433, Arch. Tournai.) 

Pierart de le Masure, pour avoir joue 
aux piilos a Pargent contre l'ordonnanceet 
deltence sur ce faicte, (3 mars MZ0,Voyaiges 
enjoutgs, Reg. de la loy, 1425-1441, Arch. 
Tournai.) 

4. pilot, pillot, s m., pieu, pilot is : 

Remis .xxn. noefs piths et les estequiet 
pardedensli auwe. (Aout-nov. 1398, Comple 
d'ouvrages, .vn\ Sorame des mises, Arch. 
Tournai.) 

Si s'afficierent a osLer et a traire hors les 
pilos dont it y avoit semes en l'Escaul 
grant fuison. (Froiss., Chron., II, 61, 
Luce.) 

A Simon Descauld, carpentier, pour une 
journee par lui desservje a avoir fait et 
ordonne dix huit pWos de bos, mis et em- 
ployes en la fondation desdittes maisons, 
pour ce, .m. s. .iv. d. t. (2 sept. 1418, Sx4c. 
testam. de Miquelel Tuscap, Arch. Tour- 
nai.) 



Piilos ou peros. (1456, Comple, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre carpen- 
tier de ladicte ville, pour dix jburnees et 
demie par lui desservies en ceste xv*,... 
[pour avoir] drechie l'engien dont on a lye 
les .xvi. pillots, qui onl este mis en ung 
bouillon, qui estoit entre deux roques, ou 
fons de le-. fondacion dudit mur. (1481, 
Comple des fortifications, 8* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Buges a picots pour faire les pilots de la 
porte du carnier. (1512, Bclhune, ap. La 
Fons, Gloss, ms.) Bibl. Amiens.) 

La parure faicte de sablon en la parott 
onze, et les pillolz mis en hault, el le cy- 
ment sans chaux mis contre la faceclu vent 
ne seront point permancntz. (Le Fevre 
d'Est, Bible, Ecclesiastic, xxn, 21, ed. 
1530.) Lat., pali. 

- Fig. : 

A coeilli le proprc bos 
Dont on a fait los piilos 
Qui sont en mon c er entc, 
Pilots. 

(Froiss., Po6s. y Ricliel. 830, f* 231 v*.) 

Borinage, pilots pieu. 

Noms propres, Pillot t Pilot. 

Noms de lieux, le Pillot (Rh6ne), les 
Pilots (Loiret, Yonne). 

pilotage, -aige, pill, s. m., cons- 
truction sur pilotis ; mot conserve* : 

A Jehan le Sellier, laboureur, pour Paccat 
a lui fait par lesdis depute? et reqecteurs, 
de six hommeaux pour serviret employer 
a ladicte oevre et pil/otmge dudit tauldis, 
a este paye, par marchie fait, y comprins 
le voitture et carriaige, jusques audit lieu, 
.xii. livres Flandres. (1491, Comple des 
fortifications, 1" Somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

Outre tout cela, estoit plante encore au- 
devant de la partie du vau 1'eau un autre 
moindre pil/otage pour servir d'esperon, 
en forme d'un bellicr de balterie attache 
au reste de I'ouvrage pour soustenir et 
recevoirl'impetuosite de la riviere. (Vigen., 
Comm. de Ces., p. 13i, ed. 1676.) 

1. pilote, pitlotle, s. f., sorte de jeu, 
pile ou face : 

As bar res prenent a julor 
E d'une pilote a getot. 

( Vie du pape Grig., p. 42, Luzoiche.) 

Aus dcz, aux tables, aux pelloles, 
Aux marchioz, aux plaiz et pillotes. 
{Le Ilebours de Matheolus, p. i 10, td. 1518.) 

2. pilote, -otte, s. f., instrument 
servant a epiler : 

Et estoient res a pilotte et a nue teste,, 
chascun un pavais de bois en sa main et 
un baston de mellier cautel6. (G. Chas- 
tell., Chron. , III, 38, Kerv.) 

pilotemeivt, s. m., action de battre 
les pieux formant un pilotis : 

Pilotemenf, afTermissement de fond, a 
force de picus ficbes. (Monet, Puraltele, 
Rouen 1632.) 



1. piloter, pill. j v. a.,brbyer, met- 
tre en pieces : 

Lesdis habitants amenoient ou faisoient 
amener, pihter et froissier leurs raisins es 
auges qui pour ce faire estoient ordonnes. 
(■17 avr. 1448, Sent, du lieufen. du fiai/ti 
d'AmienSy- ap* A. Thierry, Mon. inid. du 
Tien-mat, III, S6L) 

He", pailllarde, garse, morvouso, 
Me viendras tu cy marraoter ? 
Jo te foray [hten] pillotn; 
Par la croix bieu. 
(Debat de la Nourr. et de la Chamber., Anc. Tb. 
fr., II, 419.) 



2. piloter, 

pile : 



v. n., jouer a croix ou 



Etaux plereUes.au havot(nousjouions), 
Et au pilote r t ce mo parable. 

(Froiss., Poe"s., I, 93, 206, ScLder.) 

3. piloter, pill. i v. a., garnir de 
pieux, de pilotis : 

Ains qu'on le puist mafonnrr 

Ne ouvror, 

Piloter 

Pour donner 
Fondation et vigour. 

(Kaoiss., Pods-., .II, t!6, 8, Schvlcr.) 

Chil de dedens avoicnt fet piloter l'Es- 
cault par tel maniere que on ne les pooit 
aprochier par navie, (Id., Chron., liv. Ill, 
p. 264, ed. 1559.) 

Pour cinq cens et demy de paulx do 
verne que les dessusdits ont promis a coi- 
gner en terre pour pilloter et prandre les- 
dis fondemens deladitepilie. (1468, Compt. 
de Nevers, CC 63, f* 29 r°. Arch. mun. Nc- 
vers.) 

— Abs.olument : 

C'estoit necessite que Ten pillot ast de 
pelx ou lieu et place ordonnee a faire les 
fondemens [de la porte de Marlainville]. 
(13 juill. 1397, Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Pilloter en aucun lieu pour sourtenir les 
terres adfin que elles ne avallassent au 
dits fosses. (1415, Reg. des recettes da Bou- 
logne-sur-Mer, p. 228, D upon L) 

A Anthonne Legier, Terre de la dicte ville. 
pour avoir rappoinclie hastivement les 
deux estricrs du mouton servant a pUtoter 
a ladicte oevre. (1191, Comple des fortifica- 
tions, 3" Somme des mises, Arch. Toi.r- 
nai.) 

Des Jhesuites qui requicrent pooir faire 
une saillie de .xu. pieds de large sur la 
riviere pour lirer eauve de leur maison 
sans pWoier. (2 juin 1562, Beg. des Consaux, 
Arch. Tournai.) 

— Fig., affermir : 

Gar possible n'est qu'un si grant fais 
puist estre soustenu que de volentez pilo- 
teez et assorties en ung commun et loable 
desir. (Maht. Le Franc, CEstrifi'de Fort., t° 
69 V, ed. HS0.) 

pilotier, s. m., soutien, appui : 

La justice ferme et principal eslancon 
Blpilolier des principautez et monarchies. 
(1598, Lelt/es patent es du due de Lorrair.e, 
Nouv. Gout, gen., II, 106i.) 



PIM 
pilotix, pill.,pelloutin t s. m., pilo- 
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Sans avoir regard a l'edification d'un si 
beau leinple eL aainl lieu, le fait sapper, 
et appuyer sur de petiU pillotim, (Uour- 
guevh.le, Rech. de la Neustrie, II, 179, ed. 
1>88.) 

Quy se saisirra de la porle du pontlevys 
e: portera les peUonlins pour sotitcnir la 
pinhie ? {Mem. de J. Buret, p. 411, Ghas- 

siing.) 

pilotiser, piltotizcr, v. a., affermir 
a Faide de pilutis : 

Qui a fonde, pillotizi, lalue,... qui non- 
r si les devots retigicux. (LIab., Quart liure, 
c.i. Lin t ed, 1561.) 

Les coeurs des chresliens y esfans tene- 
ment encrez (dans l'amour do Dieu), pito- 
tisez et enracincz, qu'ils ne sont esbranlez 
par aucunes ten tal ions. (Ke.se IJenoist, Vie 
da J. C, p. 4,9, ed. 1599.) 

pilous, voir PiaEU:*. 

PILURE, VOir PlLEUttt:. 
PIMAIN, VOir PlGil.U.N. 
PIMARD, VOir PlMAllT. 

pjmart, pirnard, pymarl, picmart, 
pieumart, pieumar, piumart, s. m., 
s jrte de pic, loriot ; 

Pour or de Chippre, soie et facon de 
cuascun arbrecel et pimart, de 44 qui y 
furent brodez el assis, 16 s. p. (1352, 
( utttpt. de La Font, Compt. de Fargent., p. 
It8, Douet d'Arcq.) 

Pour oir 1*63 tat de sa terre 
Fist deux corbauli cerchier ot querre, 
Ausquelz on rendoit de tout compte, 
Et deux pymars pour aler querre 
Les papiors enfermez soubz serre. 
(Eust, Desch., Po4s. t fiicbel 840, i" 317 d .) 

Le picmars, the unthatche. (Du Guez, 
A tt Inhod. for to terne to speke f reach trewly, 
a la suite de Palsgrave, ed. Genin, p. 911.) 

Pic, picmnrl, pic verd, pic jaulne, pir.u- 
ni'irt. (UiiLO.s, Portr. Woys., f 7i r% ed. 
1557.) 

Picus, un oiseau apelle pivert ou pic 
ou pieumar. (Guil. MoftELius, Verb, latin. 
Comment. , ed, 1558.) 

Picus, un oiseau appele pivert, ou pic, 
<iu piamart. (Calepiui Diet., Bale 1584.) 

Comma jadis Picus fat estonne, 
Quand uae fee en picmars l'eut tourne. 
(?ASS««AT, liec des 0(uq. poet., Metam. d'un liora- 
uie fn uiseau, p. 40, ed. (606.) 

Pimard : m. A hcighaw, or woodpecker. 
(Cotgr., 1611.) 

Picmart: m. A speight, woodpeker, hi- 
thaw, hickevay. (Id.) 

Norm,, pimart, pivert; MatmMy, pi- 
mart, Siavelot, pimale, bouvreuil. 

pimartel, pym.f s. m., pic : 

Meis sires li evesques si ait teil droit en 
ceste ville que c*il voit devant fort maxon 
pour abaitre, chescuns des feivres 4e Mez 
que forge tient a son conduit li doit un 



PIM 

P^'^JOrois de M^ de Mes t ms. Metz 

pimeivt, piwnent, pieument, pig- 
ment, puigment, s. m , boLson compose 
de raiel et d'epices : 

Jo vo3 vuel commander 
Qo del piu/nent me aorvez au disner. 

(liaoul de Camhrai, 570, A. T.) 

Melissa, id est cilr.tria, ro. puigmens. 
(Gloss, du xu" 5., ms. dc Tours, Leop. De- 
lisle, Bibl. de rise, des Ch., G- ser., t. V, n, 
332.) ' 

Va tost, n'aiies pas domoure, 
De co pieument et du moure 
A grant plante nous en aporte. 

[Rich. U biaus, 271, F(»t'rater.) 

Nectar, pigment, doulce liqueur. (Gloss, 
lat. /i\, mi. Montp. H U0, ^ 190 v\) 

pimeivtier, piunimtier, pigment t'er, 
s. m., embau.Tieur, parfumeur : 

Et quant li me ides et li piumentierf fut 
quis por lui ovrir et condir, et en eel 
meisme jor ne fut pas troveiz, par la nuit 
sivant giut sen cors nient entereiz. (Dial. 
Greg, lo pap. y p. 2io, Koerster.) 

Celuy bon huyle qui se faict chez les 
pigmentiers. (Tresor de EvO/time y p. 190, ed. 
1555.) 

PIMPELOrer, voir P t PH!i.oaEa. 

PIMPELOTER, voir PlPELOTIiR. 

piMPEtvAUDER, v. ii., tressaillir, sau- 
ter de joie : 

Pimpenauder.lo pranke, trim, tricke up. 
(Cotgr., 1611.) 

pimpenel, voir Pimpernel. 

pimpernel, -eau y pinper.j pim- 
pre. , pinpre. , piper. , pipre. t p ippre. , 
pimpe., pinpe.j s. m., espece de petit 
poiason remarquable par son agilite, le 
sparus des Latins : 

.ii. barriz de anguiies ou de pinpeneaux. 
(1296, Rentes cTOrliens, V 2 v% Arch. Loi- 
ret.) 

Pimpernaux d'Ejre. (xiu" s., Prou.^ ap. 
Le Grand d'Aussy, Hist, de la vie privde des 
Fraacais, III, 424, ed. 1815.) 

Olse&\i\x } piperneaul:c. (1391, Denombr. du 
Baill. de Rouen, Arch. P 307, f 42 V.) 

Pinpernaux ont luisant et deliee pel et 
ne sont point limonneux cotnme sont an- 
guilles. {Minagier de Paris, t. II, p. 191, 
Biblioph. fr.) 

Icellui Jaquiet prist cent et demi d'an- 
guilles et quatre ou cinq cent piperneaulx 
ou environ. (1398, Arch. JJ 154, piece 15.) 

Lesquelles anguilles et pinperneaulx 
povoient valoir en tout quinze francs. 
(lb.) 

Spargus, poisson dit pimpenel. (Gloss, de 
Salins.) 

Dixpt/i^J/vitfau^etdeuxenguilles. (140t, 
Denombr. de la Vic. di Couc'ies, Arch. P 308, 
f° 9i r°.) 

Quatre cents de pippreniaulx, tel que on 
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dit de couvenl... le cent de pippreniaulx 
.xxx, solz, (1421, Reg. Ezechiel de Corbie, 
f* 98 v°, ap. Due, Pipernetla.) 

Millier de seiches, de pimpeneaux. (26 
juill. 1432, Lett, pat., ap. Mantellier, March, 
friq., II, 214.) 

Sur chascun millier d'anguilles, diz solz, 
et de pimpeneaux t cinq s. (10 dec. 1433 
Lett, pat., ib.,III, 80.) 

Une douzaine de pimpemeaulx, deux 
potz de loche, et les deux pars d'une livre 
de poivre. (1456, Denombr. du baill. d'E- 
vreux, Arch. P 303, r 48 V.) 

Anguilles et pinpeneaux. (1569, Comman- 
derie de l'lle-Bouchard, Arch. Vienne.) 

— Fig., homme vif, l^ger, alerte, et, 
dans un sens defavorable, homme 6ven- 
t6, tete fotle: 

Elle s'estoit abandonnee, non a un dieu 
chien et imaginaire, mais a ce pimpreneau 
accort, liberal et finet. (J. de Fonteny, 
I'Asne ruani, p. 14.) 

Cet autre est sur un petit pimpreneau, 
janin et double Jan. (Tabourot, Bigarr., Des 
descriptions pathiques, f° 197 v°, ed. 
1584.) 

Quelques mignards, pimperneaux et pois 
succrez de nostre temps, (Vigenehe, Tab/. 
de Philostrate, p. 1117, ed. 1611.) 

Norm., pimperneau, piperncau, es- 
pece de petite anguille. 

Noms de lieux. Pimpeneau (Loir-et- 
Cher), Pimpreneau (Enre-et-Loir). 

pimperivelle, -ycrnielle, pip., s. f., 
petit poisson remarquable par son agi- 
lite, le sparus des Latins : 

Des plats de pimpernielle ou anguillettes. 
f!543, Parties de dtsners faitz en la Cham- 
ore des Comptes a Lille pour ung an com- 
manchunt apres la renenghe, Ch. des comp- 
tes de Lille, B 2i39.) 

— Fig., femme vive, alerte, et, dans 
un sens defavorable, tete folle : 

Quant l'acointa la jovincele 
Qui estoit jone pinperneie. 
(G. de Comci, Alir. t IU. 2, »p. Due, Pipente tla.) 

Et se e'est une pipernelle 
Qui veuille entendre la raison 
On essaye s'elle eat fumello 
En quelque coing sans grant blason. 
(Monol. d'ung elerede taverne, Toea. fr. dee it* et 
XW*., XI, 51.) 

On trouve, dans les Noels Bourgui- 
gnons de La Monnoie, de jeunes pim- 
prenelles, pour dire de jeunes femmes 
eveillees, fringantes, evaporees. 

pimplocher, pinp. t (se) f v. refl., 
s'atiffer : 

Une de ses damoiselles, qui lui tenoit le 
mirouer, etlui aidoit a se pimplocher, (Les- 
toile, Mem., 1" p., p. 89, Ghainpollion.) 

P1MPOLEH. VOir PlPOLER. 

pxmpre, pinpre, s. f., pimprenelle : 
Pinperneie, pinpre, briddes tunge. (Voca* 
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bulary of the names of plants (of the mid- 
dle or the thirteenth century), p. 140, 
Wright) 

pimpueivelle, pin., s. f., futilite : 

quat bona hodie perdantur in talibus 
abusibus, en telles pinprenelles. (Menot, 
Enfant prodigue, Labouderie, le Livre de 
Ruth, p. 30.) 

FIMPREIYEAU, VOlT PlMPEHNEL,. 

1. pinacle. /nun., pign,, s. m., som- 
met en general: 

Pignacle. (Serm., ms. Metz 262, f 3 67 d .) 

II commanda et ordonna par sa commis- 
sion de faire feux sur les pignncles des 
haultes montaignes, pres des rivages dc 
la mer. (J. i>e Waviiin, Anchienn. Cron. 
d'Englet., I, 6, Soc. de Tllist de Fr.) 

Pour .i. pinacle de pierre que il a venclu 
et livre a la dicte ville. (1363, Compt. mun. 
de Tours, p. 280, Delaville.) 

Pour l'ouvrage et faczon d'une chasse et 
fierte d'argent vitree et ouvree, a ymages 
de appoustres, a pinnacles et tabernacles, 
pour mettre les reliques de Monsieur 8. 
Malou. (1433, Compte d'Au/froy Guinot, ap. 
Lob., II, 1034.) 

tine chasse d'argent avecques un grand 
pinacle pour porter Corpus Christi. (G mai 
1440, /w., Carl, Chap. L)ol, Arch. Ifle-et-Vil., 
S. C. I.) 

Ung pinacle de quartiers de pierre dure. 
(1549, Compte de Diane de Poitiers, p. 93, 
Chevalier.) 

Guernescy, pinaclle. s. f., clocher. 

2. pinacle, s. m., sorte de filet : 

Jongleurs, esprouveurs de triaclc, 
Et aultrcs inventeurs dc bourdea 
Tendront en maint lieu leur pinacle 
Pour altraper cousins et lourdes. 
(1527, Prenostkat. de Songccreux, 216, Po6s. fr. des 
it* et xvi* »., XII, 180.) 

piivage, s. in., sorte de redevance : 

Item accorde est que durauntz les ditz 
trewesque les seigneurs coadjutourspour- 
ront aller seurement de I'un pais al aultra, 
et toutz marchauntz... auxi fraunchement 
come ils soleient aler et venir en temps 
des predecessours des ditz rois, paiauntz 
les pesages, vinages et pinages qe sount 
ascustumez. {Piece de 1343. ap. Due, Pbia- 
gium.) 

PINARD, VOir PlNART. 

i. nxAnT, s. m., membre viril : 

Son pinart fripponnier. 
[La grande plus indite et tres admirable generalo- 
gie du magnanime Frippelipes, par ung; jennc 
poet* cliftinpcnois, <Un* U* (Euo. de Marot, VI, 69, 
ed. 1731.) 

2, pinart, -ard, s. m., tres petite 
piece demonnaie : 

Je veiz maistre Francoys Villon qui de- 
manda a Xerces: Combien la denree dc 
moutarde ? Un denier, dist Xerces. A quoy 
diet ledit Villon: Tes fierves quartaines, 
villain, la blanche n'en vault qu'un pinard, 
ettu nous surfaictz icy les vivres. (Rab., 
Pantagr.^ ch. xxx, ed, 1j52.) 



Pinard, an exceeding small pieceof mo- 
ney. (Cotc, 1611.) 

— Richard : 

Tu voys ung povre loricart, 
Par artificial office, 
Devcnir ung richc pinart 
Et acquerir grand benefice. 
([Jvrc df.i amours de Pamphile et de Galatee, ed. 
1494, in. 4.) 

Le pinart Jan Dodin, recepveur du Cout- 
dray, rencontrant sus la rive frcre Adam 
Couscoil, cordelier observantin de Myre- 
beau, luy promist un habit en condition 
qu'ille passasloultrel'eau a la cabre morte 
sus ses espaulles. (Rah., Tiers livre, ch. 
xxnr, ed. 1552.) 

Nom propre, Pinard. 

Noms de lieux, Pinard (Seine-et- 
Marne et Loire-Inferieure), le Pinard 
(Indre). 

pirvATE, voir Puignate. 

PIIVAYE, VOir PlNOIE. 

pinceeur, s. m., fabricant de pin- 
ces : 

Pinceeurs. (Voc. des inest., ap. Geraud, 
Paris sous Phil, le Del.) 

piivceler, -ccller, -chcter, v. a., 
peindre, barioler : 

Tlatre, blancy, pinchele et chire par de- 
dens icelle vaulssurc. (1490, Hethune, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 199.) 

Seront lenuz lesdis macons jointoyer, 
ragreer, pincetler ct marqueter d'ardoyses 
to ute la maconnerye. (9 mai 155i, Lett, du 
flaillide Mais, Kichel. Cab- geneal., Bret, 
de Villandry,) 



pincelet, s. m., pinceau du pein- 



tre 



Plus ennoblis par lours beaux platelets 
Que Marmion jadis de Valenciennes. 
(Lk JIairk, la Plainte du desire, p. 309, t'-d. C>49.) 

pinceliehe, s. f., vase servant au 
nettoyage des pinceaux : 

La pincelicrc est un vase ou Ton nettoye 
les pinceaux avec l'huyle, et de ce mes- 
lange on fait un gris bigarrc et bon a cer- 
tains ouvrages, comme a faire les premie- 
res couches, ou imprimer la toile. (E. Bi- 
,net, AL'rv. de Nat., p. 30G, ed. 1022.) 

PiNCEMEiULLE,jPi*ttiS<?m0n'M?j piiiche- 
morille, pincemerine, s. f., sorte dejeu, 
dans lequel on pincait le bras en di- 
santi.merilU. marille, ou merine : 

Trouverent les unes devisans, les autres 
jouans au brie, les autres a qui fery ? les 
autres a pincemerille. (Mdnagier, I, 71, Bi- 
blioph. fr.) 

Et quant la Iunc cstoit serine 
Moult bien a la pincemerine 
Juicns au?si en temps d'este. 

(Faoiss., Poes., I, 93, 195, Scheler.) 

La jouoyt au flux... a pinsemorille. (Hab., 
Garg., ch. xxu, ed. 1542.) 



Ces aultres ci s'exerccnt bien et beau 
A qui pourra abattre le chapeau 
Avec la main ct a pince merille. 
(1S87, Les trente-six figures contenant tousles jeux, 
Magasin pittoresque, 1847, p. 68.) 

— Sorte de sauce : 

Ne por teropincemerines, 
Roslir, farsir, frire ct larder. 
(G. de Coinci, Dout. de la mort, Riclifl. 23111, f« 
301^.) 

No por faire pinchemorilles. 

(Id. 4 ib., np. Due, Salsa.) 

PIIVCEMERIIVE, VOir PlNCEMEniLLE. 

piivcerxe, s. m., sorte de bouteille : 

Avoir des gens qui porlassent corbcilles, 
Barriz, ilascons, pincernes ou bouteillcs. 
(BotjRDiGKK, Leg. de P. Faifeu, ch. xm, Jouaust, p. 
SI.) 

— Bouteiller: 

Le p'uiceme ou bouteillier du roy. (Fos- 
setieh, Cron. Marg., ms. Brux., J, 1° 87 r°.) 

pixctTEB, pinscter, v. a., arracher 
avec une petite pince : 

Us se faisoyent sou vent pinceter tout le 
poil, comme les femmesfrancoisesont pris 
en usage depuis quelquc temps de faire 
leur front. (Mont., Ess., 1. 1, ch. xux, p. 190, 
ed. 1595.) 

— Epiler : 

Se faire pincpUr tout le corps. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxiii, p. 482, ed. 1595.) 

— Pincer legerement : 

Tc promctlant, si tu Paccordes, 
Do pinsete.r si bien les cordes 
De leur luth en sonnnnt ton bruit 
Qu'cll'a t'exenteront dc la nuyt. 
(Ol. de Mag?)y, Od. % f" 46 V. id. 15!>9.) 

A ccux qui scavent bien chanter, 
Mignarder, flatter, pinceter 
Les cordes de lours mains logeres 
D'un lut aux. languclles sorcieres. 
(R, Belleau, (Euv. poet., la r.lodictte, t. II, f* 68 
v', wi. 1578.) 

Orpbe dessus la prouc cstoit, 
Qui des doigts son lutb pincetoit. 
(Rons., Odex, I. V, xmii, u Andn's Tlievet, p. 393, 
6d. 1S84.) 

Ceux qui pnr un avarc outrage 
Espoints d'une meschancete 
Pincetoient ore le visage, 
Ore le nez, ore l'image 
Dc ta commune majeste. 

(Id., i'ft.,p. 370.) 

— Chanter sur les cordes de la lyre : 

Et lots tu n'auras porsonno 
Qui ton logis environno 
De pricres ct de pleurs, 
Ou pincetant ses malheurs 
Face unc fidelo escorte 
Dessus le sucil dc ta porte. 
(Gbetin, Sec. partie de VOlimpe, *d. 1562.) 

— Tenailler : 

Qu' on pincette mon corps dc bouillantes tenailles. 
(Jehak de la Taii,le, la Famine, 3, ad. 1572.) 

Des tiefcelets de faucon, qui ont este pin- 
cetez des serres, afin qu'ils donnent au 
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pigeon sans pouvoir le lier. (Desparron, 
de la Fauconn. du roi, p. 171,) 

— Fig. : 

Puis que fuyant sur luy, je no puis eviter 
Le soin qui nuict et jour vientmon cceur pineeter. 
(Du BARTASj./urfif, Y* livre, f* 43 r°, fill. 1597.) 

... Aussi la fautefaite, 
La conscience au casur sans cease lea pincete. 
(Vauq., Sat., V, a Cli- de Btnirgue*., TwTen.) 

Sens je pas les coupables remors qui re- 
muent mesnage et pincettent cruellement 
ma conscience ? (1607-, Exempt punit. du 
vtolem. et assassinate etc., Var. hist, et 
litt., Ill, 235.) 

— Infinit. pris subst., action de pin- 
cer Iegerement : 

Que mo sert la theorique 
Du nombrc pythagorique : 
Un rand, une ligne, un poinct, 
Le pinceter d'une chorde, 
Ou scavoir quel ton accordc, 
Et quel ton n'accorde point ? 
(Joach. du Bellat, Disc, sur lahuange de lavertu t 
p. 195, dans les OEuvres franeotsea, id, 1573.) 

— Pincete, part, passe, epile avec 
une pince : 

Son menton ph\cet4 f 
Son visage de bltvnc ct de rouge empaste, 

(D'Audigne, Trag., J. 4, Bibl. eh. 

PINCHELER, Voir PlNCELEH. 

PINCHEMORILLE, Voir PlNCEMOIULLE. 

pincherel, s. m. f levier, barre de 
fer servant a demolir un mur, a soule- 
ver des pierres, etc. ; 

Un fevre refait des pincheriaux. (1435, 
Lille, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

Leviers, pincherinulx, hauyaulx, planc- 
ques, rondeaulx, chivieres, collers,cuviers. 
(22 juin 1447, Reg. aux Publications, 1443- 
1450, Arch. Tournai.) 

Travailler au picq, au pincherel, a def- 
faire ung pan de mur. (1455, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Anthonne Legier, fevre de la- dicte 
ville,.., .vi. pincheriaux, pour servir aux 
machons a eslever les dictes pierres et 
cailleaux, pesans .xxxnr, livres, tout au 
pris de ,xi, d< la livre. (1491, Compte des 
fortifications, T somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Racherer ung piacherel pour les machons. 
(1503, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung pincherel de fer. (1586, Mobil, de la 
halle de Bethune^ ap. La Pons, Art. du Nord, 
p. 111.) 

pinchier, voir PicHtEn. 

pinchoel, s. m., pince : 

Jehan le Nain, serrurier, a .in. ans, com- 
me larron, pour avoir prins et emble en 
ung cofTre deux orilliers, duquel cofTre il 
avoit eslevee la serrure au moyen d*un 
pinchoel dont il estoit pourveu. (2 Janvier 
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1455, Reg. de la toy, 1442-1458, Bans de 
trois ans, Arch. Tournai.) 

pinchon, s. m,, pince : 

Boucqueletes-de haubregon, des de fe- 
vre, broiers et pinchons. (1423, Exec, tes- 
tam. de Angnies, V Jehan de le Brituere, 
Arch. Tournai.) 

pinchure, s. f., pince: 

K pinchures de or, e chaenes, e crocs, e 
phieles, e mortiers, e encensiers, tut de 
fin or. (Bois, p. 257, Ler. de Lincy.) .Lat.,. 
forcipes aureos. 

pincoir, pencoir, s. m., sorte de si- 
gnet qui sert a pincer les feuillels d'un 
livre : 

Un livret de plusieurs orisons, et au 
pengoir des enseignes .mi. peLites perleset 
•h. mauvaises pierres, mis en une bourse 
vermeille. (1405, Inventaire de la librairie 
du due de Bouryogne, ap. Labordc, Emaux, 
p. 450.) 

Unes grandes heures, couvertes de cuir 
rouge, a cloans d'or, a .i. pencoir garni de 
.ix. grosses perlcs. (lb.) 

PIXCTER, VOir PlNTlEft. 

1. pine, s. f., membre viril : 

Chascuno qui los va nomant 

Les apele, ne sai coniant, 

Borseg, harnais, riens, piches, pines. 

(Rose, RicUel. 1573, i* 60 c .) 

N'est plus employe que dans uri Ian- 
gage grossier. 

2. pine, s. f,, epingle : 

Anchienemcnt amascent mieult gesir en espines 
K*elles usascent tant d'espingles ne de pines. 
(G- le MmsiT, /* Estas de tous gens secuters, n, 35, 

Kerv.) 

Qui onques n'i eonquesterent la mon- 
tance d'une pine. (Gesie des dues de Bourg., 
p. 260, Chron. belg.) 

3. pine, voir Penne. 

PINEE, VOir PlNOlE. 

pinel, -iel, pyn., s. m., petit pin: 

A 1'estache se tint qui estoit de pinel, 

(Adsn., Buev. de Com., Ars. 3144, f* 193'.) 

Je proi a Diu, ki ne menti, 
Qu'il vous en avigne autressi 
Cora il fist a un grant piniel 
D'un sien jovene petit piniel, 

{Sept Sag., 976, Keller.) 

Et vit dune rachine issir 
Un petit pin el et saillir. 

[lb., 1017.) 

Tous jors vont les branches col pant, 
Si com li pinians vait croissant. 

(Ib. t 1049.) 

Li pyniaus fu en grant crestes. 

{lb., 1057.) 

Pource vous puisse il avenir aussint 
comme il fist au pin de son pinel. (Sept 
sages, ms. Chartres 620, f 22*,) 

Cestuy grant arbre est tant large par 
dessus lc petit pinel qu'i destorbe l'aer et 
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le seloil de le touchier. (Sept sag., p. 72) 
G. Paris.) 

La ruedu Pineau. [Compt. du xv's., feuille 
de garde du ms. du Mans 173.) 

— Bois de pins : 

Toute nuit errent sans nes un contredit, 
Elpinel cntrent dedans ung val antif, 
Pres de Lions la grant cite de pris-: 
(Garin, leLoh., I* clmns., tiii, p. 195, P. Parii.) 

Par lo vergier esbanoiant 
S'en aloient lez un pendant, 
Un val truevent et un ruissel 
Qui soef covt par le pinel- 

{Florance, Richel. 19152, P 41'.) 

Noms propresactuels, Pinel, Pineau. 

Noms de lieux, Pineau (Loir-et-Cher 
et Sarthe), le Pineau (Maine-et-Loire 
et Vienne), les Pineaux (Vendee et 
Puy-de-D6me), le Pinel (Ille-et-Vilaine 
et Loire), Pinrt (Manche). 

piiveresse, voir Peioneresse. 

pinet, pignet, s. m., petit pin : 

.... Une forest semeo 
De pins que sainte a moy j'ay plusieurs ;ins ai- 
De noirs pignets obscure. fmee t 

(Rod. et Ant. le Chet. d'Aio^eaui, Eneide, 9* li? 
f« 245 y", 6d, 1582.) 

— Pineau : 



Le meiileurcomplant delavigne blanche 
est le frumenteau, qui a le bois tirant sur 
le jaune ; et apres luy le muscadet qui 
porte le bois rouge ; puis le tin pinet d'An- 
jou, qui a le bois tirant sur le verd, et le 
fruict jaune comme cire. (Liebault, Mais, 
rust., p. 69G, ed. 1597.) 



— Vin de pineau : 

Et vjnrentli Engles en une bonne grosse 
He que on appelle Limous ^et y fait on 
plus et milteurs que d'; 
iss., Chron., V, 352, Kecv.) 



ville 
pines ^ 
(Froiiss 



'autre part,, 



Espece de fenouil : 



Pinet, m, Especie de hinojo. (Oudin, 
1660.) 

Noms propres, du Pinet^ Pinet, Pi- 
gnet. 

Un gYand nombre de localites de 
France s'appellent Pinel ou le Pinet. 

pinete, s. f., syn. de peignate : 

Pour escuelles, plaz, pinetes. (Compt. de 
I'H&tel-Dieu d'Orleans, 1402-3, exp. comm., 
dom., Hdp. gen. Orl.) 

1. pinette, s. f., lieu plante de 
pins : 

Les pins par benefice de la nature, s'ad 
vancent tres bien. sous quel, aer que ce 
soil, froid, tempere, chaud, comme Jes 
pinettes de la Provence et du Languedoc, 
pres de la mer Mediterranee, mesme celle 
d'Aiguemortes, le preuvent suffisamment. 
(0..de Serr., Th. d'agv.,V\\, 7, ed. 1605,) 
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2. pinette, s. f M hydromsl : 

PineUe, f. Beverizo hecho de agua y pi- 
nas. (Oudin, 1663.) 

pineux, aJj\, de pin, qui produitdes 
pi:is, pinifore : 

La s'cslovoit la cymo forcstiere 
D'Idc pincuse, 

(Ross., Franc, I, Bib!, eli.) 

Alias, a qui des nues 
Obiicurcmetit couvert les fureurs conlinues 
Do la plirye et du vent battciit le chef pineux. 

(HOJURT ET ANT- LK CHETALIfcK d'WGHEAUX, 4* Uv. 

de i'Eneide, P 152 r", *d. I58i.) 
P1NGEONNELLE, Voir PlJEON .LLE. 

pizvgert, s. m., nom d'un oiseau pi- 

clieur : 

Le Pingert. 
Musniors el moy »umes toul ung, 
Car nous peschons verons et loclics. 
(Koleiid. rf« b€rg. t p. 165, eJ. 1493.) 

Noms propres, Pingard, Lepingard. 
pixgni^ voir Polqne. 

P1NGNERE3SE, VOir PEIflNERESSB. 

imngnier, voir Peiuxier. 
pingno;*, vjir P^now 
pingnoncel, voir Pen incel. 

ping.-vet, s. m. ? 

Lidis Jehennons Picardons s'est desvetus 
et dessaisis de .i. pingnetde pret es rueHes. 
(1333, Carl.de Guise, llichel. I 17777, f 
118 v\) 

Li devant dil Estevenars et Maroie se 
feraine sont desvelut et dessaisi de .i. pin- 
gnet de pret en ce lieu meismes. (11/.] 

pingnote, s. f., petit potde terre : 

une pingnofe qu'il portoit lo feu arst 
tout lo chaste). (AmE, Yst. de li Njnn., II, 
39, Champollion.) 

Cf. PtflGNATtet PlNETE. 

pingociieti, v. a., peigner f 

Tu le veulx coucher mollement toutes les 
nuyz et cointement le pingocher. (Deguile- 
ville, Peterin. de la vie kam. t Ars. 2323, f° 
60 V.) 

pingoeaul, voir Pbnqoeaul. 
pingon, voir Pevon. 

PINGONCEL, VOir PiiNJ.NCSL. 

ping res, s. m. pi., jeu des osselets : 

Une dame qui joue auxpin^z-esdecueurs 
au dedans d'une chambre. {Pitce de 1490, 
Arch, de TArt francais, VII, li.) 

La jouoyt au[x] martres, aux pingres. 
(Rab., Garg., ch, xxu, ed. 1542.) 

Les damoiselles jouoient aux pingres y les 
officiers joupient a Timperiale. (Id., Quart 
Hare, ch. xiv, ed. 1552.) 

Pingres, a (womanish) play with ivory 
balls. (Cotgr., 1611.) 
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Anjou, pingres, osselats, 

piiXgret, adj.? 

Clouz pingretz. (1181, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pin cue, adj., gras : 

Qui par mos nndos fluctueuses el lardes 
Dctrauclic et passe terros pingttes ct grasses. 
(0- »i i. Gel., Eneide, Ricbel. 861, f'74 1 .) 

pirvGUEREAU, s. in., esp£ce de ce- 
rise : 

Non plus- pouvons nous dire pourquoi 
d'autres cerises sont dictes pinguereaux, 
rodanes, graffions et semblables. (0l, de 
Serb., Th. d'agric, VI, 26, ed. 1803.) 

pinhadart, s. m., bois de pins : 

Si es dits heritages clos, soit en temps de 
fruicts ou non fruicts, et autres heritages 
non clos au lems qu'il y a fruicts, et en 
aubardes, taillis et jeunes pinhadars le 
bestail du voisin y est trouve, le seigneur 
du bestail paye le dommage. (Cout. d'Aix> 
Gout, gen., II, 6S1, ed. IGOi.) 

P1IVHIE, S. f. ? 

Auy se saisirra de la porte du pont 
levys et portera les pelloutin.s pour soute- 
nir la piahu. (M4m. de J. Lurel t p. 411, 
Chassaing.) 

1. plmer, s. ra., conifere: 

Conifcra arbor, un pinier. (U. Est., Die- 
tionariulum*) 

Pinier : m. The rosen tree ; or any other, 
whose fruit resembles a pine apple, as the 
great cedar, cypresse, etc, (Cotgr., 1611.) 

— Baton de pin : 

Ung hault pinier qu'en sa main il tenoit 
Le conduisoyt. 
(Rod. tr aut. te Chet. D'AtaitBAUi, 3" Uv. de 
I'Eneide, f 31 i", *J. 1588.) 

— Bois de pins : 

Sommerive fit d'abordec pendre au pi- 
nier d'Aix ou se faisoit le presche vingt 
quatro,ne voulant point se desdire. (D'Aub., 
IlisL, 1,151, ed-16i6.) 

Pinier a donne son nom a un grand 
nombre de localites de l'Ouest 

2. pinier, adj., de pins : 

Le cauteleux Sinon 
Ouvrit secretement la pinier 't cloison, 
(Rob. tT Aht, le Chut. d'Aig.ikaui, 2* lio. de VE- 
neide, f' 115 f, bj. 1581.) 

... Soubs les espois ombrages 
Des pinieres forests. 

(G. BouMin, I'Ateclriom, «d. 1586.) 

3. PINIER, VOirPEIGNlER. 

piniere, pinn. y s. f.f bois de pins : 

II se transporta en resvant jusques a la 
pinniere, en estant lors plus de dix heures, 
ct luy entre dedans la pwTuere, environ un 
cart de lieue... (A. Le Macon, Decameron, 
Cinq journ., Kouv. hist,, III, 150, F. Dil- 
laye.) 
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Nonas de lieux, la PiniSre (Eure-et- 
Loir, I nd re-el-Loire, Vendee). 

pimfere, adj., qui porte des pins : 

De ce hault mont est le chief piniftre 
Ensalnt de cues dont aux aultres differ o. 
(0. de S. Gblais, Eneid., IUcliel. 861, f* 37'.) 

piNJoft, voir Pio. on. 
pinnacle, voir Pinagle. 
pinne, voir Pennb. 
pinnelet, s. m., sorte de pot : 

.«. pinneles, Tun d'argent et 1'autre de 
keuvre. (1382, Inuenl. de t6gl. Ste-Atute de 
Douai, Arch, mun. Douai.) 

Cf. PeIGNate, 

PIM\ERESSE, VOir PeIQNKRESSE, 

pinnille, s. f., termede serrurerie ■: 

A maistre Bertrant, ferralhier, pour plu- 
seurs sarres, clefz, pinnilles, goffons et 
autres choses par luy faictes. (3 rev. 1448, 
Compt. da 11 Rene', p. 129, Lecoy.) 

pinnun, voir Pen on. 

pinoc, s. m., fruit vert de la gros- 
seur d'une cerise : 

Et de verite il y avoit qualre jours qu'ils 
n'avoient mang£ que de pelitp pinocs 
(fruits verds qui croissent parmiles herbes 
des rivieres, et sont gros eomrae cerises). 
(Marc Lescarbot, Hist de la Nouo. France , 
1612, ed. Tross, 1866, p. 94.) 

pinocque, s. f., fruit des Indes sem- 
blable a une cerise : 

Pinocque. A great Indian fruit of the bi- 
gnesse of a cherry. (Cotgr<» 1611.) 

pinoie, pinaye, pinee, s, f., lieu 
plante de pins : 

Un mout biau bois de pins que Ton cla- 
moit la pinoie. (G. de Tyr, XI, 13, var., 
Hist, des Grois.) Autre vat*., la pinee. 

II alia jusques a une pinaye, c*est a dire 
jusques a une grant brosse de pins. (L. de 
Premierf., Decam., Richel. 129, f 159 v\) 

Pinnye^Yieu plante de pins, pineta. (Thre~ 
sor des trois langues, ed. 1617.) 

Pinaye, pineto, pigneto. (Duez, 1659.) 
piNON, voir Penson. 

1. pinot, s, m., vaisseau, baril a met- 
tre poissons sales : 

Sur chascun pinot dehadot, (10 dec. 1438, 
Lett, pat., ap. Mantellier, March, frtq., Ill, 
80.) 

2. pinot, s.m., membre'viril : 

Et a la fin ne luy restant plus autre 
chose a faire que la queue, ayant leve la 
chemise et prins le pinot avec lequel il 
plantoit les hommes, il le mit incontinent 
en la raye faicte pour cela. (A. Le Macon, 
Decameron, Neufv. journ., Nouv. dix., t. V, 
p. 33, Dillaye.) 
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PINPELOTER, Voir PlPELOTEP. 

PIIVPEIVEL, VOir PlUPBnNBL, 

PINPERNEL, VOir PlMPERNEL. 

PINPRE, VOir P.MPRE. 

PINPRENELLE, VOir PiMPRENELLE. 

PINPRENESSE, VOir PlPHEJfCSSE. 

PIIVQUERICHOrV, s m.? 

J, de Peronne, paintre, fournit des ban- 
nicres et 18 pinquerichons. (1350-60, S. 
Quentin, ap. La l*ons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PIIVSEMORILLE, VOIP PlNCEMBRlLLE, 
PIIVSETER, VQir PlNGETER. 

pint age, -aige, f. m., 6taIonnement 
des mesuresi 

Item disoient avoir Padjnstement et pin- 
1<iige dez mesures. (1331, Cart, deMoutier- 
hamey, RicheL 1. 5432, P> 18 r°.) 

pintat, s. m., moiti6 de la pinte, 
chopine : 

Lou sexter et \o\i pintat de la mesure de 
Sainz Martin. (Juill. 1267, Sept-Fonts, Arch. 
Allier.} 

.i. pinte d'estain ronde, .ir. pm£a&.{% mai 
1394, Invent, desbiens de Girartde Rebates, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Cote-d'Or.) 

Une pinte, un pintat et unplat d'estain. 
(16 nov. 1394, Inv. du Juif Joseph, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. C6te- 
d'Or.) 

Un pintat d'estain. (If*.) 

.ix. pinte?, .v. pintat reons d'estain. 
(Sept. 1395, Invent, de meubles de la mains 
de Dijon, Arch. C6te-d*Or.) 

Deux pintes rondes, .1. pintat rond. (13 
mars 1397, ib.) 

.ii. pintes, ung pintat et une symarre. 
(19 aoat 1412, t6.) 

Le lorrain a le subst fern, pintate, 
oruche. 

pintate. s. f., crochet : 

A Jocerant le cloutier, pour un cent et 
clemi de clous et pour miUiers de petites 
pintates pour empanner lesdits fuez de ca- 
nons. (1358-59, Cumpte de I'arliilerie, Arch, 
mun. Dijon, H, aft, milit.) 

pintel, -teau, -lhea t s. m M petite 
pinte : 

Ung pinthea de pierre. (1511 , Invent, et 
tnque*t. crim., Arch. Spa.) 

Lcquel ruat un poctkin ou pinteau de 
lerre apres lui. (1613, ib.) 

pinteler, v. a., peindre, barioler : 

Ung oiseaus qui est apelcs hupe. qui est 
du grant d'un gay et est de diverse* plu- 



mes pinteles, (Bestiaire, ms. Montp. II 437, 
f 213 r*.) r > 

Pour ce son* ainsi li part et li lupart 
ainsi pinteles de diverses couleurs comme 
les pantheres sont. (Evrard de Conty, Probl. 
a"Arist. } Richel. 210, f 192 b .) 

Pintelez sui et formoz sads meauro, 
Cours, rons et gros, ne mc puis acoler, 

(E. Dbsciimip*, Pq4$., IV, 274, A. T.) 

II (Pan) avoit la pel pintelee et tachee 
pour les estoiies du ciel. (Sym. de Uesdin, 
Trad, de Vat. Max, P J 01% ed, 1485.) 

Pinteler, pintelercn. (Leon Melleua, Diet. 
fr.-flameng> ed. 1596.) 

pintelette, s. f., petite pinte : 

Ung pot de lot, ung dedemi lot, et une 
pinte d'estain a pied, .un pinteleltes, .u. 
sallieres. (1426, Compte de tut. des enfants 
Jaquemart de le Wuttine, Arch. Tournai.) 

Va nous querir pintelette, 
Enton tu, me baisselette? 
(1471, Dalnde faite au ffouhourdy, ap. BeauvilU, 
Doc. concernant la Pre.. I, I48».) 

Pintelrttes et gobeletz d'estain. (1525, S, 
Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pintelette;?. A small pinte. (Cotcr., 1611.) 

pintelore, -et, adj., de diverses cou- 
leurs : 

Ung grixon chevalt, grant cowe, pinte- 
lorei. (1446, Compt. du receveur, Hist, de 
Metz, V 627.) 

Ct TlNTELER et PlPELOnER. 

pintelotte, s. f., petite pinte : 

Pintelottes. (1577, Compte deS.-Omer, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pinteb, pinllcr, v. a., mesurer, en 
parlant du Yin : 

Pour la journee d'ung homrae qui, apres 
que les vins ont boully, les a emplyz, ta- 
ponnez, et pitdtez. (1547, Compt. de Diane 
I de Poitiers, p. 28, Chevalier.) 

S'emploie aujourd'hui dans le langage 
I populaire pour dire boire avec exces : 
1 Cet ouvrier a un vice, ilpinte souvent. 

pinterel, pintrel, pintreal, s. m. ; 
petite pinte : 

Quatre petis pintreauz. (1425, Grefle des 
echevins, IV, 80, Arch, Liege.) 

Dois pifttreats de boufTet. (1437, Piize de 
iffl, JBulI. de la soc. lieg.de litt. wall., VI, 
143.) 

pintet, s. m., moitte de la pinte, 
chopine : 

Eust fait aporter un pinlel de vin. (1420, 
Arch. JJ 171, f° 147 r°.) 

Sixpintetz neufz, gobellez, une pinte et 
deux poLzde troischauveaulz.(1501, Invent, 
de I'Hdtet-Dieu de Beaun*, Soc. d'archeol. 
de Beaune, 1874, p. 158.) 

pirvTETTE, s. f., ditnin, de pinte : 

Je n'ay point fait quelquefoisde difficulty 



d'alleguer une bonne commcre, si elle a 
parle bien apropos, comme mere pinUtte, 
tante chopine, dame jaquette, etc. (Tahou- 
rot, Btgarr., Pref., I, 92, ed. de Bruxelles.) 

pinteur, s. m., celui qui pinte, qui 
boit avec exces : 

Le Uerrc defend la teste des pinleurs 
d'une pesanteur. (G. Bouchet, Seieev, I, 35, 
Koybet.) 

Pinteur. Gran bevedor. (Nicot, Thvesor.) 

Nord de la Fi\, Delgique et Suisse 
rom., pinteur, buveur. 

PIIVTHEA, VOir P INTEL. 

pliVTiEit, pinctcr, s. m,, fabricant de 
pintes: 

A Yvoo Maroy, pincter. (148o, Compte de 
S. Melaine, MorL, Arch. FinisL; 

Pintiers d'estain. (I486, Slat, de? pots 
detain. Ord., XIX, 706.) 

A paye a Jehan Chaussee, pintier, pour 
quatre fiascony d'estain. (Compte de fl, 
Cfiarruau, 1531-34, Arch. mun. OrL) 

Suisse rom., pintier, cabaretier, gar-, 
gotier. 

Nom de lieu, la Pinlxere (Loire-Inf.j 

PIi\TOIR, s. m. ? 

La refection d'un pintoir estant au cor 
d'une ruelle. (13J3, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piivtot, s. m. 7 syn. depintet: 

Icelle Huguette, demourans aupres de 
Chalon sur la Sonne, demanda un pintot 
de vin. (1395, Arch. JJ 148, piece 188.) 

.mi. symarres, .xn. pintes, .un. pintoz et 
ai. aiguieres. (Dec. 1397, Invent, de meitbl. 
de la mairie de Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

Le patois lorrain a le fern, pintole 
avec le meme sens. 

PINTREL, Voir PlNTEHEL. 
PIO CUE, S, f. ? 

Le ploma et la pioche des feuilliez de le 
porte de le Barre.(1583, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piochet, s. m., petite pioche : 

Icelluy Jebelin qui en sa main tenoit un 
piochet en volt fcrir les supplians. (1403, 
Arch. JJ 158, piece 570 

A Pierre de Dijon pour ungpiochej, pour 
faire le mortier. (1451, Compte de Nevers, 
CG 47, f* 15 r% Arch. mun. Nevers.) 

Nora de lieu, Piochet (Savoie). 

piochon, picuchon, s. m., petite pio- 
che : 

Lesquclx s'en alerent Tun un planson 
et l'autreun jo/ewc/ion en leurs mains, (1410, 
Arch. JJ 165, piece 352.) 

Asserer deux pitz et deux piochons pour 
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faire le mortier. (1472, Oompt. de Nevers, 
CC 66, f° 13 v°, Arch. mun. We vers.) 

A Jehan Sale, sarreurier, pour ung piochon 
a mortier .x. d. t. (147SS Compte de Nevers, 
CC 67, P 23 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Ung petit /u<?eAo»,autrement dit fosseur, 
(1480, Arch. JJ 208, piece 139.) 

Et y veismes grand nombre d'arbres, 
portans marroches, piochons, serfouelte, 
faux, raucilles, becnes, truelles. (Kab., Cin- 
quiesme /tyre, ch. xix, ed. 1564) 

Deux pieuches larges, un pieuchon, un 
rasteau. (Cohtpte des ivcevenrs de Bourges, 
1587-1588, ap. Jaubert, Gloss, du centre de 
la Fr., p. 512.) 

Saint., piochon, sorte de marleau. 
Bourg., Gatin., piochon, pieuchon ; 
hy onn., piochon, Bas-Valais, Vionnaz, 
petson, petite pioche. 

Norn propre, Piochon. 

Nom de lieu, Piochon (Loire). 

pioler, pyoler, pioller, pieler, piel- 
ler, v. a M peindre, parer de diverses 
couleurs: 

Ung arc en lor poing prendre seulent, 
Ou deux ou trois, quant eles veuleut, 
Qui sunt apeles ara celestre, 
Dont nus ne set, s'il u'est bon mestre 
Por tenir des regars escole, 
Comment li solaus \e9piole f 
Qua Dies colors i\ ont, ne qucles, 
Ne porquoi tant f ne porquoi teles. 

(Iio$e, 18221, M£oa.) 

Comment le soleil lea pyole. 

(Ib. t ms. Cor»ini, t" 120 1 .) 

Mes s*el vuelent autrefois traire, 
Noviaus arz lor convient refaire, 
Que li solaus puist pioler. 

{lb., 18731, Meon.) 

— Piole\ part, passe, bariole : 

Quant en si bns fu ostclcs 
Li rois dou pais souverain, 
Adonkcs fu li gais peles, 
Li orguillous, li pities. 
(Rekclus de Molliens, de Carite, clxxvu, 8, Y«u 
Homel.) 

Trop par estoit la lerre cointe, 
Qu'ele ere piolee et pointo 
De flors de diverses colors. 

{Hose, 1415, Meon.) 

Sor biaus destriers trestous couvers 
D'armes yndes, jaunes, ou vers, 
Ou d'autres colors pioles, 
Se plus pioles les voles. 

[lb., 16243.) 

Une geline piolee. 
{Dame qui conchia le prestre, ins. Berne 354, l m 84 b .) 

Q uat re milli ers de here ns pioles si mal- 
vais que on n'en peut mengier. {1302, le 
Gard, Arch. Somme.) 

Penne de pie qui estpiellee, qui senefie 
les cuers divers. {xrv* s., Lilie, ap. La*Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une petite piece de toille piollee de mo- 
res. {Venie des biensde Jacques Cceur, Arch. 
KK 328, f° 499 v<\) 

J'ay veu Gendarmerie 
Bigarree a tous lez, 
Comrae Juifverie 



Riollez, piollez 

De diverses bigornc3. 
(G. Cuastell. et J. Molimet, MerueilL advemtes en 
nosire temps, « la *ni;e d« la Leg. de P. Faifcu, p.' 
166, ed. J723.) 

En son col mit un car Can 
Taille d'artifice, ou Tceuvro 
Du laborieux Vulcan 
Admirable sc descoeuvre. 
DW en estoyent les ccrccaux, 
Pioles d'csmail ensemble. 
(HOKS., Od-, I. ill, hi, la Deilorattyu de Lede, p. 
341, ed. 1584.) 

On voyoit alentour de belles chaines pendro 
D'or pioli d*cmail. 
(J. A. de Baif, Popmes, 1- YI, i' 167 V, ed. 1573.) 

Houpe de florons d'or, d'ardans yeux pioli. 

(Uu Bahtas, la Semaine, IV, ed. 1579.) 

II descend, tout lasse 
De chaud et de travail, auprea d'un clair rivage, 
Ombrage des rameaux de maint arbre sauvogo, 
Et dont I'email divers, richement pioli, 
Des baiscrs du soleil n'estoit point viole. 
(Desportes, Roland fur., OEnrr., p. 326, MicliieU.) 

— Fig. : 

Wai Tome ki siut double trache, 
Ki le laine au lin entrclache, 
Ki Fait so vio pielee, 
Do bien, de mal cntrcmeslee. 
(Rehclus dk Moiliens, dc Miserere, -lxtiii, 4, Van 
Htmel.) 

Et encore au xvn e s. : 

Pour I'axiome des praticiens qui sont 
piotez, riolez, gauderonnez, fraisez, sati- 
nisez et veloutez comme unechandelle des 
Hoys. {Purgat. des Bouchers, Satire ecrite 
sous Louis' XIJI, Vai\ hist, et litt.,V, 271.) 

Bourg,, Plombieres, pieule\ nuance 
de diverses couleurs. Nivernais, piould, 
qui a destaches derousseur. Berry, pi- 
gcle\ marbre de jaune et de brun ; 

Cicl rouge tout pigett. (G. Sand, Legend, 
rust.) 

fioleiue, s. f., bigarrure: 

Ja reviens done a vous, gamy do piolevies. 
{1605, I'Archi-Sot, «oLo aatvrique, stance, Y»r. tiist. 
et litt., VII, SO.) 

1. piorv, pyon, s. m. t buveur : 

PiOrts y feront mate chere, 
Qui boyvent pourpoinct et chemise. 
(Villow, Grant test., lxxiii, Jououst, p, 60. 1 

Hce I franc pion, 
Je croy que nous entrcqueron, 
Paul me la, lanee la coulee. 
( Mistere de In Passion de Jhesus Christ, sc. de 1'As- 
semblee des tyrans, H vi r.*, Yerard.) 

Boas pyons venant d'ung convy. 
{Le Debat de la vigne et du labour., 1'ois, fr. des xv» 
et xvi f s., II, 324.) 

Tous bon3 pioits et bons beuveurs. 
{Sermon des Foulx, Anc. Tli. fr. f II, 207.) 

Ce feut jcy que mirent a baz culz 
Joyeusemcnl quatre gaillars pions, 
Pour bancqueter a l'honneur de Baccus, 

(Rab., Pantagruel, ch. xxvn, ed. 1542.) 

Norm., pion, ivrogne. Bessin, pion y 
ivre, interdit. 

Nomsde lieux, Pion (Allier), le Pion 



(Sarthe), les Pions (Nievre, Saone-et- 
Loire). 

2. pioiv, s. m., grosse pivoine de 
jardin : 

Kon qu'aiicun pion produise fleur divcr- 
sement coloree, alas distinctement cha- 
cune plante la sienne propre. (Ol. de Ser- 
ies, Th. d'agric, VI, 12, ed. 1805.) 

3. pioiv, s. m,, 6toupe : 

Nous avons ordene que blans pions que 
on dist estouppes, ne soient mis aveuc 
blanque canvre. (Liv. rouge d' Abbeville, 
art. l* r , ap. Due, Piones.) 

4. pioiv, voir Peon. 

pionier, ptjonier, s. m., pivoine : 

Et especialment cil estre 
Ou a foison de violiers, 
De rosea et dopt/oniers. 

(Froiss., Poes., I, 96, 304, Scheler.) 

pio^naille, voir Peonaille. 

pioivtvAGE, s. m., travail de pion- 

nier : 

Travaux de pionnage pour l'emparement 
de Honnefleu. {Ord, de L. XI, ap. A. Cathe- 
rine, Hist, de Hon fleur, p. 185.) 

Tous les hommes etsubjetz dudit lieu de 
Maiserolles, en temps de guerre el de 
double des ennemis, doivent guet, garde- 
porte et pionnage au chasteau dudit Maise- 
rolles. (1507, Prev. de Doulierts, Gout. loc. 
du baill. d'Amiens, II, 139, Boulhors.) 

pio^'ivelle, s. f., guerite pour abri- 
ter les sentinelles : 

Escai'ghuettes, pionnellts erigees sur les 
inurailles. (1498, Bethune, ap. La Eons, 
Art. du Nord,p. 185.) 

1. pioivneh, pyonner, pihonner, v. 
n., boire: 

Icellui Rogueret dist au suppliant qu'il 
avoit prins et emble de I'argent pour aler 
pyonner al'armee. (1472, Arch. JJ 195, piece 
750.) 

Ce sont tous manouvriers, 
De pihonner ouvders, 
S'il est per mis. 
{1535, lieplicque des Normands contre la chanson 
des Picardz, Poes. fr., des xy* et xyi* »., 1, 134.) 

Eu s*en allant toujours baltant 
Le pave, bo ! dist Husturgru, 
Comme il pionne gros et dru I 
[Le plaisant Quaquet et resjuyssance des femmes, 

pour que leurs maris n'yvrougnent plus en la ta* 

verne, Rouen, Loys Costii, s, d.) 

Bas-Valais, Vionnaz, pyuna, s'eni- 
vrer. 

2. piorvivEn, pi oner, v. n.^ piocher, 
fouiiler la terre : 

Les supplians alerent ouvrer et pio[n]er 
en la vigne d'un nomme Guillaume Tur- 
rcau. (1469, Arch. JJ 195, f 64 r\) 

Illec fist passer au travers de Seine de 
l'autre coste, de troys a quatre cens pie- 
tons pionniers qui estoient venuz du pais 
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d 3 Normandie pour aller pionner a l'en- 
droit du port a TAnglois. (Chron. du roy 
toys XI, P30r% ed. 1558.) 

Minerent tant jour et nuit qu'ils vindrent 
d 23Soubz le fondement des murs, qu'ils 
p'onnerent moult bien, et firent soustenir 
sur bonnes estages et sur grans baus pe- 
sans. (Hut. de Bertr. du Guescl., p. 92, ed. 
1618.) 

pioNAERiE,-ortene,7?^,s. f., fouilles, 
travaux de terrassement : 

Partie d'autres euvres faites en la chau- 
c ee du vivier de France a Yemueil, de 
pionnerie. (1332, Act. norm, de la ckambre 
dsscomptes, p. 204, L. Delisle.) 

II a gaigne sa vie au mestier de cous- 
in r[ier] et de ouvrer de pionnerie. {Reg. du 
Chdt.,1, 88, Biblioph. fr.) 

En pluisieurs pioneries et fouynes. (xv e 
s , Cart, de Flines, p. 928, Hautcceur.) 

Avoir fait la pionnerie et widange des 
fondemens pour asseoir la maconnerie de 
hi chappelle. (1470, Arch. K 272,) 

A Grart de Noyelle, aussi pionnier, pour 
dix journees et demie deservies, en ceste 
.xv n "., tant a ladicte oevre de pionnerie, 
CDmme a avoir aidie a faire mortier, pour 
Foevre de machonnerie dessus dicte, au 
pris de .11, s. -u. d. le jour, sont .xxx. s. 
.vn. d. t. (1481, Compte de reparations mix 
fortifications, 9* Somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

AAlard au Bourg, pyonnier, pour .x. 
journees par luy desservies, tant aux 
oevres depyonneries dessus dictes, comme 
a ordonner et regler Foevre dehotteriene- 
cessaire a ladicte pyonnerie, au pris de .hi. 
s. .vi. d., pour jour, ,xxxv. s. (1491, Compte 
des fortifications, 20* Somme des Mises, 
Arch. Tournai.) 

— Outils de pionnier : 

Marchies de hotteries et pionneries. (1465, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
/.miens.) 

Noms de lieux, la Pionnerie (Loiret, 
Vendee). 

pionnier, s. m., vigneron : 

Le prisonnier, qui estoit/norcmej* de Bau- 
denet Lescot de Reims, et faisoit ses vins 
u moitie, recela une queue de vin sans en 
faire compte a son maistre. (1380, Arch. JJ 
118, piece 276.) 

pior, voir Peior. 

1. piot\ s. m., petit de la pie : 

JTai trove le ni de pie ; 
Mes li plot n'i sont mie, 
II a'en sont tre'stout Yole, 
(La Chatelaine de S. GUtes, Richel. 837, f 115''-) 

2. PIOT, s.m.? 

Pannus, piot. (Olla patella, p. 40, Sche- 
ler.) 

A La Bresse (Vosges) piot signine pli, 
at l'on dit piotela pour plisser. 

3. piot, s. m., boisson, vin, cidre : 
Que Dieu est bon, qui nous donne ce 

T. VI. 
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bonpto*. (Rab., Gargani,, ch. xxxix, ed. 
1542.) 

Noe le sainct homme, auquel nous som- 
mes obligez et tenuz de ce qu'il nous planta 
la vine, dont nous vient celle nectaricque, 
delicieuse, precieuse, celeste, joyeuse et 
deificque liqueur qu'on nomme le piot. 
(Id., Pantagruel, ch. i, ed. 1542.) 

Apres ma raort faut sur ma tombe escrire : 
Ci gist qui a bien aimd le piot, 

( Vaux-de- Vire d'O.-Basselin, VI, Jacob.) 

Ceste amazone estoit une grand dame 
veufve, qui aymoit tant le piot qu'elle ne 
vouloit jamais estre sans luy. (G. Bouchet, 
Screes, I, Rouen 1635.) 

Piot, ou vin. (Duez, Diet. fr. all. lat., 
Amsterdam 1664.) 

Basse-Normandie, piot, cidre, poire, 

1. pioter, piotter, v. n., expression 
burlesque pour dire boire : 

Done en ce lieu serain, 
De pioter faisons raige et merveille. 
(Calvi db la Fontaine, £glogue sur le retour de 
Bacchus, Pofls, fr. des xy* et ivi* b., I, 241.) 

Or bien noz dames sont coiffees, 
Tant ont bien beu et piotU. 
(J. d'Ivrt, Seer, et Loix de mariage, Pnis. it- de» 
xt« et xvi* s., Ill, 179.) 

Pioter. As pioler, also, to tipple. (Cotgr., 
1611.) 

Pioter ou beuvotter, boire souvent du 
vin, (Duez, Diet. fr. all. Int., Amsterdam 
1664.) 

En Normandie, on dit encore pioter, 
pour enivrer, se pioter, $e piauter, pour 
s'enivrer, Dans le Haut-Maine, pioter 
est un verbe actif signifiant enivrer, 
saouler. 

2. pioter, v. a., barioler : 

Pioter, as pioler. (Cotgr., 1611.) 

piour, voir PEion. 

pipable, pipp., adj., qu'on peut pi- 
per, tromper : 

Au cas que cette pipperic m'eschappe a 
voir, au moins ne m'eschappe il pas a voir 
que je suis tres pippable. (Mont., Ess., I. II, 
ch. vin, p. 253, ed. 1595.) 

pipage, s. m., droit sur le vin en 
pipe: 

Que pour certaines justes causes il eust 
mis suz par tout son pays de Bretaigne 
taux, pipages, impositions, gabelles et li- 
vrages qui y avoient eu cours ou temps 
passe. (1305, Sent, arbitr., ap. Lobin., II, 
775.) 

On trouve au xvur" s. avec le sens de 
fabrication de pipes, de tonneaux : 

Cinquante molles de cercles de pipage, 
boris, marchands et recevables. (1748, Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

pi part, pipp., fern,, -ard(i y s., celui, 
celle qui joue du plpeau : 
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Thieris pippars. Marie pipparde. (xiv e s., 
Compte de Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. pipe, pippe, s. f., pipeau : 

Et en sa pipe chantait son dorelot. 
(Bastorhbis, Bartich, Bom. et Past., Ill, 47, 20.) 

L'autrier pastoure seoit 
Lone un buisson ; 
Agniaus gar doit, si avoit 
Plajot, pipe et baston. 
(JocEtiw de Bruges, Chans,, *p. ScUler, Trow, 
bclg.,?. 154.) 

Pipe avoit et flajolet, 
Si flajole a douce alaine. 
{Pastourelle, Theatre francais au rooyen age, p. 34.) 

C'estoient pipes et musettes 
Et canimeaus a trois busettes. 

(Faoiss n PoeS.> II, 30, 1012, Scheler.) 

II y a en vos conviz harpes, citoles, 
buysines, et pipes et autres instrumens. 
(Bible, Esa'fe, ch. 5, ed. 1543.) 

— Tromperie : 

Nous sommes icy bien pippez a plaines 
pippes, mal equippez. (Kab., Cinquiesme 
livre, ch. vin, ed. 156i.) 

— Tuyau, goulot, branche : 

Eauwe puet kair a wuide tiere de gou' 
tiere de couvreture sans plus et non mie 
de noc, ne de pipe de plomb. (IIoisih. ms. 
Lille 266, p. 45.) 

Por machoner entour le pipe de le qui- 
sine. (130i, Trav. des chdL d'Art., Arch. 
KK 693, f 19.) 

Destouppes et restouppes les pippes des 
fontaines. (Compte de 4536, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir machonne a faire le pippe 
d'une queminee. (1397, ib.) 

Faire une pippe de brique sur une mai- 
son. (1403, ib.) 

Un chercle de fier pour loyer le pippe 
d'une queminee. (1436, ib.) 

Ailleurs une pippe de brique sur une 
maison. (Ib.) 

Trois candelliers sans pippes. (1451, 
Compte de I'ex&cut. testament, de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

Un petit candellier a .mi. pippes, (Ib.) 

Neuf candelers a pippes. (24 juillet 1480, 
Exec. test, de Simon Savory, Arch. Tour- 
nai.) 

Ung candeler a .n. pippes, .vn. s. (1507, 
Compt. de Philippe Trufin, Arch. Tournai.) 

Ung cauder a .11. pippes. (1527, Invent, de 
Jehan Gombault, Arch. Tournai.) 

Celuy qui a fait les cheminees devra 
hausser la pipe jusqu'au plus haut de la 
fenestre du voisin. (Cout. de Brus&elles, 
Nouv. Cout. gen., I, 1270.) 

— Fig., gorge: 

Segnor, oies une grant fable 
Qui avint jadis sor la table 
Au bon roi qui ot non Felipe, 
Qui volentiers*moilloit so. pipe 
Do bon vin qui estoit do blanc. 

(Fabl. desvins, ms. Berne 113, f° 200 c .) 



— Sorte de mesure 
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II balent et tripont et saillent, 

Et vont a Seint Marcel aux tripes, 

Ne noprisont tresora .m. pipes. 

[Hose, Richel. 1573, f 43».) 

. .x. pipes de vin. (1383, Denombr, des bail/. 
d'Amiens, Arch. P 137, P 14 v tf .) 

4 acres de terre qui sont plantezde pom- 
miers et de poiriers... ou il croist dix 
pippes de cidre commun. (1410, Aveux du 
bailliage d'Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

Trois pippes de set. (1412, Cari. de Cor- 
mery, p. 250, Bourasse.) 

Si le bouterent dedans pipe sur bout, et 
1'enfermerenL dedans... et mistrent deux 
grans tables dessus,et ung Anglois eouchie 
dessus les dites tables. (Mir. de Mad. Ste 
Katherine, p. 3G, Bourasse.) 

— Ivrognerie, exces de boisson : 

Nous Gommes une grando trouppe 

D'infor tuner, 
Qui, pour avoir trop mis la couppe 

Dessous le nez, 
Somroos malades au ccrveau 

Du mal de pipe, 
Qui prend ceui qui brcuvage d'eau 
Ne meltent dans lmir tripe. 
( Vatix-de- Vire d'O. Batselin, xl, Jacob.) 

Celuy qui avoit enseigne ce qui reme- 
dioit pour empescher l'ebriete, va res- 
pondrc qu'il leur diroit les moyens de se 
desenyvrer, et de sortir honnestement, 
sans scandale et sans aucun inconvenient, 
de ceste maladie de pippe, si de fortune on 
n'est bien use de ses remedes. (G. Bouchet,. 
Serees, J, Rouen, 1635.) 

— Narcisse ; 

L'estrif recommence de cos to 
£1 champ plain de fleurs et de pippes. 
(Guiabt, Boy. lign., UiS6, W. et D.) 

La mors lou chancellor Philippe 
Qui estoit flora et rose et pipe, 
Duis et fontainne de science. 
(H. d'Ahdeli, Dit du \Ckancelier Philippe, 17, He-- 

ru .) 

La Bresse (Vosges) et Marne, pipe, 
sifflet. Liege, pipe, bout de roseau sur le- 
quel on met la trame destinee a faire de 
petites etoffes. Bourg., Gatinais et Suisse 
rom., Neuchatel, pipe, narcisse, fieur 
printaniere provenant d'oignon. 

2, pipe, s. f., sorte de baton : 

Icellui Guiart feri l'exposant de son 
plancon oupipe un grand cop. (1491, Arch. 
J J 141, piece 190.) 

— Tige de m6tal, ou pierre, rubis, 
aussi long que Tepaisseur du parche- 
min, et auquel s'attachent les signets : 

Pour la couverture de son messel (du 
roy) et pour paindre les dehors des armes 
de France, pour les fermouers d'argent et 
pour une pippe d'argent esmaillee, a testes 
d'apostres. (1316, Cotnpt. royaux, ap. La- 
bo rde, Emaux.) 

Ung grant messel pour les prelatz... a 
deux fermouers d'or, a deux escussons d'or, 
a troys fleurs de liz enlevees et une pipe 
d'or, a troys pommelles d'or, a deux fleurs 
de lys aux deux boutz.(1380, Inv, de Ch. V, 
n° 1208, Labarte.) 



Ung grant breviaire sans note... et sont 
les fermoers d'or, et est la pipe aussi d'or. 
(lb., n° 1233.) 

Le livre de Lucan, a .mi. fermaulx d'ar- 
gent dore et une pipe d'argent dore et cou- 
vert de camocas. (1408, Dues de Bourgogne. 
n° 6131, Laborde.) 

Unes tres grans, moult belles et riches 
heures, tres notablcment enluminees et 
historiees de grans histoires, de la main 
Jaquemart de llesdin, couvertes de veluiau 
violet et fcrmaus a deux grans fermouers 
d'or garnis chascun d'un balay, un saphir 
et .vi. grosses perlcs, et y a une pippe d'or 
ou sont attachiez lesseignaulx. (1416, tov. 
du due de Berry, ap, Laborde, Emaux, p. 
451.) 

pipee, pippee, s. f., tromperie, mine 
trompeuse : 

Elle et ses ministres descouvrirent que 
e'estoit une vraye ptppee dressee pour en- 
dormir Sa Majeste sur les provisions qui 
estoient necessaires a la conservation de 
ce qu'elle tenoit dela des monts. (Du Yil- 
lars, Jlftm., VI, an 1555, Michaud-) 

Fot olio au rooins bonno pipee, 
Guignant les yeui, baissant la teste ? 
(J. A.db Baif, le Brave, IV, 1, ed. 1573.) 

Mais la damoyselle, contrefaisant la 
bonne femme, ne demeura gueres qu'elle 
n'y vint ayant un fais du beau laurier en 
sa main, lequel elle mit au feu^ seichant 
les linges de son mary, pour mieux jouer 
s&pippee. (Hist. pit. du prince Erastus, [°52 
V, ed. 1587.) 

II y en a tousjours quelques uns qui se 
laissent attraper a ces pipces. (La Noue, 
Disc., p. 62, ed. 1587.) 

Pipee, mine, contenance, maniera, appa- 
rent. (Thresov des trois (ungues, ed. 1617.) 

pipefarce, pipe f arse, pippe farce, s. 
f., sorte de patisserie : 

Tarlrcs de froinagca de gaing, 
Uoissolles avoc pippefarces. 

(Songe dela voie d'Enfcr, i* 19.) 

Goyere?, tartcs ot flaonccaux, 
Pipef arses a grans monceaulx. 
(Alard, C'«* d'Anjou, Richel. 765, 1" 7 r».) 

Grespes et pipefarces. (Mdnagier, II, 95, 
Biblioph. fr.) 

pipegael, s. m., brouette: 

Pipegael. (1509, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. PlPEGALE. 

pipegale, -galle^ s. f., brouette: 

Une pipegale pour brouter les ordures 
du vivier, .vin. s. (1505, S.-Omer. ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pipegalle livree pour un briseur de bois. 
(lb.) 

pipeis, pipis, pippis, s. m., pepie- 
ment, chant, gazouillement, piaulement 
des petits. oiseaux : 

Pipeis d'o&e&\ix.(Prov., ap. Crapelet,Prou. 
et diet, pop., p. 21.) 

Le pfpisou pippis des oiseaux. (Leon Mel- 
leiia, Diet, franc.-flameng, ed. 1596.) 



— Cri de la souris : 

Je your ouy tantost le cry 
Do pelites souris, pipis 
Fort fuisans a mon oreille. 
(Le Monologue Coquillart, II, J 20, Bibl. eli.) 

pipel, pippeau, s. m., goulot : 

Ung ron dreschoir, deux pos a pippeau 
etplusieurs tableaux. (1537, Compt. d' Agnes 
Roussel, Arch. Tournai.) tis.,puppeau. 

pipelard, adj., syn. de papelard, 
hypocrite : 



u , pipelars. (xiv* s., Amiens, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

PIPELER, VOir PlPOLER. 

pipelorer, pirn., v. a., orner, enjo- 
liver, bigarrer : 

Tortis poins et pipelores 
Alumer fait devant sa coupe. 

(G. de Coihci, Mir. t ms. Soiw., f* 160*.} 

Et 8i fu bion pimpelortiz. 

(Ilose, Vat. Chr. 18S3, f« 9*.) 

pipeloper, v. a., orner, enjoliver : 

Tortiz poins cl pipelopez. 
(G. de Coinci, Mir. de N.~D., ms, Britx., f* lS4 b .) 

pipeloter, pirn., pin,, verbe. 

— Act. orner, enjoliver, decorer : 

Pipelotee estoit et pointe (la tcrrc) 
Des fleurs de diverses colours. 

{Hose, ma. Coriiai, f» ll-.j 

Et l'acointer de jouvcloU, 
De table ttes, de costclctz 
Et do bourse pinpelotee. 
{DEOuiLEriLLE, Horn, des trois pelerinaiges, f* 43", 
iaipr. lostit,) 

Les femmes estoient plus embesongnees 
que vingt, a emballer leurs pelotons, em- 
peser leurs couvrechefz, pimpeloter leurs 
taboretz. (N.du Fail, Balir., p. 67, ed. 1815.) 

— Refl., se bichonner: 

De.quoy vous sert la soye eschiqucter, 
Tant quaqueler entre fommes et dames, 
Tant dorJoter, taut \se] pimpeloter, 
Saulter, trotor, tastonner, caquoter, 
Sans plus hanter chevalcreux faitz d'armos. 
(Oct. db S. Gelais, Chasse et Depart d f amours t A. 
Ill, «d. ? oib. s. d.) 

Normandie (arr. de Mortagne), pim- 
perlotlS, ho\iTQ. t pipotd t de couleurs va- 
Wees, mouchete, tachete. 

piPEiME, s. f., prison : 

Liquels fu sakes hors de pipenie et fu 
traynes. (26 mai 1344, Reg. de la loi, 134, 
Arch. Tournai.) 

Dont fu il remenes en pipenie, jusques a 
1'endemain, qu'il fu ramenes^en halle. 
(Chron, des Pays-Bas, de F}*a?ice, etc., Bee 
desChr.deFland.,111, 232.) 

piperie, s. f., jeude l'instrument de 
musique nomme pipe : 

Gelle part vont li bergior 
A grant piperie. 
(Bom, et Past., 11, 30, 48, Bartaoli.) 
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Uns menestre do jouglerie, piperie ou 
d'aultre instrumens. (Travers du comm. du. 
xv* s., n° 274, Arch. Somme.) 

piperiiv, pipp.j s. m., goulot : 

Le pippertn d'un quicaudaine. (152 i, Be- 
thune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens,) 

PIPERNEL, VOir PlMPEnNGL, 

piperon, pipp., s. m., goulot: 

Le pipperon d'un quicaudaine, (1517, 
Dethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Appendice en pointe, soude au 
plat et destine a recevoir des cierges : 

Un long piperon d'argent duquel on se 
sert a la benediction des fontz. (1557, Inv. 
de I' Eg Use Collegiate de Saint-Ornet\ Bull, 
des Trav. hist, et scient., 1886, n* 1, p. 
84.) 

Un grand plat d'argent a dix pipperons 
dont 1'un est perdu, Tautfe jus, et ung 
autre en partie rompu, qui se pend devant 
lis corps sainctz. (lb.) 

pipesquer, adj. ? 

Item, doulx yeulx pipesouers, 
Ruans tou3jours en coste posts, 
Qui envoye gallans aux mirouers, 
Pour veoir aerriero leur cotte, 
S'elle est nette ou so bien so porle. 
(Jaivtul d'Auykmnk, I'Amant rendu cordelier a 
I'observ. d'am., cent, ed. 1533.) 

pipet, pipp., s. m., pipeau : 

Gaines et couteles, 
Flausteles et cornes, 
Macuclea ot pipw. 

(Auc. et Nic. % p. 25, Sadder.) 

Lequel chant avec le pipet de l'oyseleur 
fait que les autres qui volent l'aprochent 
des glus, (Belle For,, Seer, de Tagric, p. 
335, ed. 1571.) 

Mercure trouva le pipet. (La Bod., Har- 
mon., p. 39, ed. 1578.) 

Pour avoir sculement embouche le pip- 
pet d'un autre sonneur. (Du Fail, Cont. 
a'Eutr., xxvm, ed. 1598.) 

Ayant faict, il descend, et pipour bien accort 

Faict entendre sa pippe aux environs du fort. 

Alora le gay jazard et la pie criarde 

Volants vienncnt au bruit ; la corneille ne tarde 

A venir au pippet. 

(0. GiuCittT, Plaisirs des champs, p. 275, Bibl. clz.) 

Du lut jouay, labourin et vielles, 
Hapes, rebecs, doulsaines, challemolles, 
Pipetz, ilajolz, orgucs, trompes et cors. 
(.', Hoiieiitkt, Epitaphe de Triboulet, Cab. List., 
1871, p. 131.) 

— Goulot: 

Ung petit orchuel a deux pippez. (22 
j jin 1417, Exec, testam. de Pierre de Tailtoy, 
Arch, Tournai.) 

— Bouche : 

tdat k'ele.voist a messe la covienta miroir, 
Acomcr lo pipet, lo sobrccil plomeir. 

( Vie Ste Thais, 87, Meyer t Jiec, p. 325.) 

Norm., pipet, f6tu au moyen duquel 
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on aspire un liquide ; particulierement, 
chalumeau pour humer le cidre. 
Nora de lieu, le Pipet (Eure). 

pipete, -ette, pipp. t s. f., dimin. de 
pipe, sorte de flute: 

Messeigneurs en leur eschevinage ont 
donne le dit office de gueLte de nuit audit 
beflfroy a Jehan Merel, mencstrel,qui bien 
scet: jouer de la pipette, aiix gages de 
.xvin. livreset une robe Tan. (22 mars 1462, 
Qrd. de I'echevinngc relat. aux fonctions de 
waitte du heffroi d' Amiens, ap. A. Thierry, 
Mon. du Tiers Etat, II, 256.) Var M pippette. 
(Ap. La Fons, Ghsi. ms., Bibl, Amiens.) 

— Pipes, amorce : 

Tu gaigneras plus en un moy 
Que tu ne fais en .xxx. troys 
A vendre tes meschans pipetes. 
(Farce de la pippee, ap. Michel, Poe's. goth., p. 17.) 

— Pointe : 

t& pipette Ql petite queue delaine qui 
est au sommet du bonnet, Apex. (II. Est., 
Petit Diet. fr. lat.) 

La Bresse (Vosges), pipate, petit 

siffiet. 

Norn de lieu, la Pipette (Hte-Saone). 
pipetek, v, n., raler: 

\\z sont ious deux morts, autant vault ; 
Hi commencent a pipeter. 
(Greban, Mist, de la pass., 26607, G. Paris.) 

piphaine, voir Tifaignb. 
pipiant, voir Pgpiant. 
pipier, voir Pepieu. 
pipis, voir Pipeis. 

P1PLE, VOir PlDLE. 

pipoler, -cUr, pyp., pimp., v. a M 
orner, enjoliver, decorer : 

Li autre ars fu d'un plancon 
Longuet et de gente facon. 
Si fu bien fez et bien dolez, 
Et si fit tros bien pipolez, 

(Rose, Richol. 1573, I* 8°.J 

Et si fu moult bien jpipetes. 
(lb., <m, m<m.)Y fLr. t pypoles. (Ap. Due, Piola.) 

Trop par estoit la tcrre cointo, 
Quar ele ertpipelee ct pointe 
Do llors de diverses Colors. 

(lb., ms. Florence, Hie. 2755, f* 10 b ,) 

Quant vous avcz choso voreuso, 
Vile et en soy defectueuse, 
Vous voulez son deffault couvrir, 
Pour ce la faictosYous polir 
Etjirgenter et pimpoUr, 
(Boece, de Consolation, Ars. 2670, (* 25 r*.) 

.mi. pieces de veluel rouge pipole de 
pate. (1JJ99, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, XX, Arch, Cote-d'Or.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sevres, Ven- 
dee, pivdai, v. a. et n., orner, enjoli- 
ver. Ces enjolivements ou ornements, 
dit Lalanne, consistent en losanges, 



PIQ 



171 



carres, coeurs et autres figures gravees 
avec un couteau sur les quenouilles et 
les batons. On enduit ces rayures de 
cambouis. Bourg., Plombieres, pipole', 
adj,, nuance de diverses couleurs,tache 
de points varies. 

pipomelle, s. f,, piperie : 

Vous n'avez garde de me prendre. 
J'entens bien yostre pipomelle, 
Et Luxure, qui est si belle 
Et qui faict tant du damoyseau, 
Fi gi fi ga au pastoureau, 
Par son semblant elle ne seroit 
Dieux la, qui no la congnoistroit. 
(Moralite des Enfuns de Maintenant. Auc. Th. fr., 
111,71.) 

pipon, s. m., pipeur, trompeur : 

Par l'aie le roi Phelippon 
De France, le cruel pipon. 

(Mouse, Chron,, 18096, Reiff.) 

Moult a en lui cruel pipon, 
Et traitre est. bien le savons. 



(Id., ib,, 19902.) 



pipot, s.m. ? 



Somme au dit Huguenot Papperoche ou- 

■ vrant... a faire le bailie deriere le pipot du 

bourg, lequelle estoit rompue. (1415-1416, 

Registre des Receptes et wises de Boulogne- 

sur-Mer, p. 215, Dupont.) 

pippeau, voir Pipel. 

pippis, voir Pipeis. 

pipprenel, voir Pimpeunel. 

pipreivesse, pin., adj. f. t qualifie 
une jeune fille vive, alerte : 

S*en die ca3cuns son savoir 
Li que us doit mieus le pel avoir, 
Ou li prestres ou li prestresse 
Ou li mescbine piprenesse. 
(Dqu Bpuchier d* Abbeville, njcbel. 2618, f* 213 v°.) 

Ou la baiasse pinprenesse. 
(Ib., op. Motitaiglon ct Raynaud, FabL, III, 420.) 

Cf. PlMPEHNELLE. 

piquaivt, s.m. ? 

Icellui Pieros Dauby geta un piquant 
d'un noyel de cerise a rencontre dudit Ro- 
ghier; pour lequel piquant ledit Saudrars 
dist pluseurs paroles injurieuses audit 
Pieros, combien que ledit Pieros ne le 
eust feru que par esbatement. (1372, Arch. 
JJ lOi, piece 73, ap. Due, Picare 3.) 

piquare, -arre, s. m. r piquier : 

Item, paie au clerc maistre Gontier Col, 
secretaire du roy nostre sire, qui refist le 
mandement de l'acord des gens d'armes, 
arbalestrierz et piquares, lequel paravant 
avoiL este escript et non bien fait, pource 
.viii. s, (1415, Registre des recettes de Sou- 
togne-sur-Mer, p. 235, Dupont.) 

Deux cens hommes piquarres. (8 janv. 
1418, Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

piquarome, picq., s, m., sorte de 
jeu d*enfants qui consistait a. ficher 
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droit en terre un baton pointu, et a en- 
voyer a Rome celui dont le piquet etait 
abattu par un autre joueur : 

La jouoyt... an picquarome. (Rab., Garg., 
ch, xxii, ed. 1542.) 

Centre, piquarome, Bourg., Yonne, 
piquarome, piquer ome, sorte de jeu 
d'enfaat qui consiste a ficher droit en 
terre un baton pointu. Foresis, pica- 
roniOy Lyonn., piquarognon, sorte de 
baton pointu. Le jeu de picaronio est 
cite par Jac. Chapelon dans YEducat. 
des effans de Sant Etieve, p. 84, parmi 
ceux auxquels s'ebattaient ses petits 
compatriotes. (Onofrio.) 

piquasse, voir PlCASSE. 

pique, s. f. ; harcng a la pique, ha- 
reng non dessale : 

Harens non desalezdit harens a lapigue. 
(Piece de /S55, Louvrex, Rec. des edits, III, 
208.) 

piqueardoise, picardoises, s. m., 
piqueur d'ardoises ; n'a ete rencontre 
que dans un texte provincial de la 
premiere moitie du xvn e s. : 

Frangois Gerraud, recouvreuret maistre 
picardoisesy demeurant a Seneche. (1641, 
Chapitre de Mirebeau, Arch. Vienne.) 

Francois Gerraud, recouvreur, et maistre 
pique ardoise a Seneche, (lb.) 

piqueboeuf, -beuf, -bwufs, picque., 
s. m., bouvier : 

Je pensoys bien estre en faerie, 
Quant on me diet que Hueleria 
Avolt este si fol d'oser 
(0 le picquebeuf) composer 
Contre Clement une responce 
Plus maigre que pierre de ponce. 
(Ch, Fohtaihb, Resp. d Ch. Huet, dons lea (Euvr. 
deMarot, VI, 179, *d, 173 i.) 

Assez de piqueb&ufs, peu de bons laboureurs, 
Qui scachent dextrement mnnier la charue. 

(Baif, Passetems, liv. I, A Coteley, ed. 1573.) 

Souvent d'un piquebeuf portoit la longue gaule. 
(Id., Poemes, I. VIII, Lemerre, II, 388.) 

... Un simple piquebeuf, 
Un simple marinier qui soupera d'un ocuf, 
De pois et de porreaux en sa povre logette, 
En aura bien souvent Tame plus satisfaite 
Qu'un roy ny une royne ayans a leur disner 
Tous les biens que la terre etl'eau peu vent don- 

[ner. 
(Scev. de Saihte Makthb, Prem. ceuv,, I, Zod. de U 
Tie, ed. 1579.) 

Autant en peuvent dire les grog rustaux 
et les piquebeufs de leur langage tel qu'il 
est; voire les gueux de leur jergon. (H. 
Est., Dial, du nouv. long. fr. ital.. p. 558* 
Ad. 1583.) 

piqueeur, s. m., faiseur de piques: 

Piqueeurs. (Voc des m6t. t ap. Geraud, 
Pam sous Phil, le Bel.) 

piqueilloiv, s. m., epine: 
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Pour ce que la palme a des piqueillons. 
(Mer des hystoir., t. I, f> 59% ed. 1488.) 

piquele, part, passe, sape : 

Demy journal depece pour meplre de 
l'orge piquele. (1534, Invent., Rev. de Bret., 
2'serie, I, 51.) 

Les deux parts d'un journal de gueret 
non piqueU. (lb., p. 52.) 

La Bresse en Vosges, biquele, Champ., 
biquili) piquer avec la pdinte d'un 
croc, d'un sarcloir, et en general piquer 
a coups redoubles. 

Cf. Piqueter. 

piqueman, s. m t , baton garni d'un 
fer pointu : 

Le suppliant... print un piqueman ou 

ancon et se mis ' ' 

J 168, piece 395.) 



plancon et se mist au chemin. (1415, Arch. 



piquement, -ant } picquement, s. 
m.,piqure: 

II morut par le piquement dou coutel. 
(1218, Arch. J 1029, piece 1.) 

Le piqucmant qu'il se fist an la pance. 
(lb.) 

Par la morsure et picquement 
De mouches plaines de venin. 
(R. GoDirt, Livre des loups ravissants. ch. in. ed, 
1S25.) 

Punctio, poignement. ponction, pique- 
ment. (R. Est., Diclionariolum.) 

Pour faire sortir les dents aisement et 
obvier au prurit, picquement, inflammation 
et douleur des gencives. (La Fbambois., 
<JEuv„ p. 139, ed, 1631.) 

piquenaire, -ennaire, -enairhe^ 
picq.,pik., s. m., piquier, soldat dont 
l'arme principale etait une pique : 

Avoient amene des arbalestriers et des 
Hollandois piquenaires. (Froiss., Chron,. 
Ill, 283, Kerv.) 

Li sires de Saint Obin et uns escuiers de 
Picardie... et .ir. ou »ui, ptkenaires&yec eux. 
(Id., ib., X, 340.) 

Tant d'archiers comme d'arbalestriers et 
picquenaires.. (Trahis. de Finance, p. 195, 
Ghron. belg.) 

Au matin vindrenten Tournay .xxiv. que 
haquebutiers que picquennaires alemands. 
(J. Nicolay, Kalenar. aes guerr. de Tournay. 
xxxi, 28 juillet 1478, Ilennebert.) 

lis faisoyent marcher une compaignie de 
picquenaires et d'archers. (0. dr LaMarche, 
Me'm., I, 23, Michaud.) 

Soustenoient picquenaires, archers, Suis- 
sers et hacquebutiers a leurs propres des- 
pens, (J. Molinet, Chron. t ch. xlv, Bu- 
chon.) 

Baniere a picquenairhe de thoille ghane. 
(1521, Bethune, ap. La Fons, Gloss. m$., 
BibL Amiens.) 

Quant aux piquenaires ou piquiers, e'es- 
toient ceux qui portoient des hantes me- 
nues de bois long de quinze ou dix huict 
pieds, comme la sarisse macedonienne. 
(Fauchet, Qrig. des chevaL. arm. et her.. II, 
1, ed. 1611.) 
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piquenart, s. m,, piquier : 

Item, la ville et chastellenie de Courtray, 
douse cens frans par mois, comprins en 
ce 1'argent de trois cens piquenars f qui 
monte pour chascun piquenart quatre gros 
le jour. (10 mai 1384, Reception en grace des 
villes de Flandre, par Philippe-le-Hardi> due 
de Bourgogne, Ch. des Comptes de Lille, 
Arch. Nord.) 

piquebet, adj., pointu: 

Glaux piqueres. (Compte de1441, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piquerommier, s. m., sorte de jeu 
d'enfants en Bourgogne, qui consis- 
tait a ficher droit en terre un baton 
pointu : 

Comme pluseurs enfans s'esbatoient de 
bastons, un petit pointus al'undes bouts, 
au jeu que aucunz appellent piquerommier, 
(1379, Arch. JJ 115, piece 330.) ■ 

Cf. Piquarome. 

piqueroiv, picqueron, s. m., pointe, 
piquant ; 

Grande cage... ayant des trous es costes 
joignans la terre, propres pour donner 
entree aux connins, et non issue, a cause 
du rencontre des piquerons. (Ol, de Serb., 
Th. d'agric.,V y 11, ed. 1605.) 

Ne se pouvans perdre les picquerons de 
la corde, manifeste clairement ce estre une 
espece de fruict separe,non Partichau sau- 
vaigne. (Id,, i6., VI, 6.) 

— Epine : 

La rose aux piquerons menus, 
A bon droit se donne a Venus ; 
Puisqu'en tous amoureux services 
Sans peine on ne vlent aux dolices, 
(Amadis Jamih, Pods., f* 243 y% *d. 1577.) 

Rose ne naist sans ptqueron, 
(J. A. de Baif, les Mimes, I. H, t* 47 v* t ed. 16(5.) 

La nature soigneusede ces thresors odo- 
riferans les contregarde fort curieusement, 
armant les unes (les fleurs) de pointes 
fort aigues, herissant les autres de pique- 
rons. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 239. ed* 
1622.) 

Que les roses d' Amour ae passent en une heure, 

Mais que leuiapicquerons blessent incessamment. 

(Bertaut, (Euv., p. 448, 4d. 1663.) 

— Aiguillon de Fabeille : 

La rose n'est point sans epine, 
Ny l'avete sans ptqueron. 
(J. A. de Baif, Passetems, 1. V,f* 116 r*. *d. 1573.) 

A petit bruit la guespo vole : 
Mais quand elle pique, elle aflble, 
Tant est son ptqueron cuisant. 

{Id., les Mimes, I. I, {* 27 r\ £d. 1597.) 

Geluy ne pille des ruchettes < 
Le miel, qui craint que les avettes 
Le poignent de leurs piquerons. 
(Amadis Jamin, Pods., f« 234 r», id. 1577.) 

Jade leurs picquerons ces captives mouschettes. . . 
(Rons., Amours, II, 10, BibK el*.) 

— Fig., exacteur ; 

Piqueron : m, A prickle ; small prikle, 
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titing, spur, goad ; also, a publick exactor ; 
a poller, or plumerof the common wealth. 
(Cotgr., 1611.) 

Poitou, Yienne, arr. de Chatellerault, 
piqueron, aiguillon, dard des insectes, 
dent de la vipere. Mayenne, piqueron, 
aiguillon ; Rouchi, Wall., piqueron f pi- 
cron, cousin, moustique. 

PIQUET, VOir PlCHET. 

piquet age, picquetaige ^ s. m., tra- 
vail du piquet eur : 

Pour le picquetaige de deux bonniers et 
troix quartiers de bled* et pour le loyage 
au pris de .xl, gros le bonnier. (1426, Compte 
de tut. des enf. Juquemart de le Wastine, 
Arch, Tournai.) 

— Droit de deux piquets par muid, 
que le vidamed'Amiens reclamait sur le 
mesurage de tous les grains vendus 
cans Amiens, et qui fut aboli au moyen 
c'une transaction ratifiee par Charles 
IX, le 12 juillet 1561 : 

II soit ainsi que des i a longtemps y eust 
proces pendant et qui est indecis par de- 
cant messeigneurs de la court de parle- 
ment a Paris, pour raison d'un droit de 
picquetaige ou rentaige que ledit seigneur 
et ses predecesseurs seigneurs yidames 
d'Amyens ont tousjours pretendus sur les 
grains vendus en laditte ville d'Amiens et 
Banlieue d'icelle, de deux picquetz pour 
cbacun muy, mesure de la dite ville. (26 
juin 1561, Transaction passee entre I'echevi- 
nage et le vidame au sujet du droit de pi- 
quetage des grains, ap. A. Thierry* Mon. 
mid. du Tiers Etat } II, 690.) 

Le droict de piquetage. (La Morliere, le 
t^ois. Liv. des antiq. d Amiens , p. 414.) 

piqueter, picq., pik., pick., verbe. 

— Act,, frapper a coups de pics : 

II piketerent tant le mur qu'il en fisent 
ctieoir sur une remontiere plus de qua- 
rmte pies de large. (Froiss., Chron., VIII, 
1 >, Raynaud.) 

— Neutr., donner des coups de pics : 

Et s'en vinrent chil hurter et piketer as 
murs. (Froiss., Chron., Ill, 75, Luce.) 

Tant que il pooient aller jusc'a murz et 
piqueter as murs et oster les pierrez. (Id., 
it., Hit 267, ms. Amiens.) 

— Act., saper, abattre avec la sape, 
la fauchon, en parlant de cereales: 

Item payet pour faukier et piketer les 
b.es et les mars. (1347, Compte dela tutelle 
di» Maigne Monneries t Arch. Tournai.) 

Item [a Colart le Curton] pour piqueter 
icelle terre, ou mois d'aoust ensivant, 
.xi. S. (17 fevrierUlO, Tutelle de Jaquelotte 
et Villemet Croquevillain, Arch. Tournai.) 

A lui pour sa deserte & avoir picquete et 
abatu la despouille de certaines terres ad- 
vestues de bled et d'avaine. (1418, Exe'cut. 
testam. de Miquelet Tuscap, 14* Somme des 
raises, Arch. Tournai.) 
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Pour avoir piquets avaine appertenant 
aux dis enfans. (1426, Compte de tut. des 
enf. Jaquernart de le Wastine, Arch. Tour- 
nai.) ' 

Et encore au xvm* s. : 

A dit d'avoir demande aux dits ouvriers 
de la part du procureur d'offlce de cette 
terre : Par quel ordre piquetez vous cette 
orge ? (4 oct. 1768, Information faite par J. 
J. Spelle, homme de fief, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

A dit d'avoir vu deux ouvriers sur ladite 
partie et terre qui picquetoient de 1'orge. 
(lb,) 

— Marquer avec des piquets : 

Lesdicts faulxbourgs seront clos et for- 
tifiezde murailles paries lieulx et endroictz 
cy devant par vous merquez et picquetez. 
(Reg. des habit, des par. S. Nicol. et de la 
Cout., fin du xvi" s., Rev. hist, et arch, du 
Maine, 1877, p. 314.) 

— Inf. pris subst,, action de frapper 
a coups de pic : 

Mes ce qui les greva et esbahy, che fu 
par le pioketer desoubs ou mur, car on y 
fist ung grant trau. (Froiss., Chron., VIII, 
266, Raynaud.) 

— PiqueU, part, passe ; messe pique- 
tie, messe que Ton annonce en piquant 
la cloche : 

Messe piqueiee. (1596, Compt. d'Et. Cail- 
liat, Arch. mun. Avallon CC 203.) 

Tournai, piqueter, faucher, moisson- 
ner. 

piqueteur, -tour, pick. y s. m., ou- 
vrier qui mine avec le pic : 

Au tiers estage dou chastiel tout bas 
estoient piquetour pour piqueter au mur et 
tout destruire et abatre. (Froiss., Chron., 
Ill, 403, Kerv.) 

Quant ce vint environ prim me, li pic- 
keteur qui estoient au darrain estage de 
rescaulFault avoit tant ouvre et pickete 
que il fissent reverser un pan dou mur. 
(Id., ib., VIII, 267, Raynaud.) 

— Ouvrier qui sape du ble, de l'orge : 

A un piqueteur pour son sallaire d'avoir 
piquete aucuns des bleds desdis feux. 
(1426, Compte de tut. des enf. Jaquemart de 
le Wastine, Arch. Tournai.) 

Wall., Bonn., piqueteu, moissonneur. 

piqueteure, picq., s. f., piqure 
d'6pine : 

Pricke of a thorne, picqueteure. (Pals- 
grave, Bsclairc. de la lang. franc., p. 258, 
Genin.) 

piquets, s. m., petit pichet : 

Un pichet et un petit piquetin ferrez. 
(1380, Arch. MM 30, P 172 v°.) 

piqueton, s. m., syn. de piqueron: 

Aucuns piquetons ou espines. (Liebault, 
Mais, rust., p. 403, ed. 1597.) 
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1. piqueur, picqueur, adj., qui pi- 
que : 

Ces personnaiges qui font profession 
d'estre satyricques et picqueurs. (G. Selve, 
Pericles, f° 71 r°, ed. 1547.) 

Ouy, j'ay senti le ver resveillant et piqueur^ 

(D'AuniGniS, Trag., L I, Bibl. elz.) 

— S. m., celui qui pique : 

Ces causeurs et picqueurs de la langue. 
(Brant., Dam. gal., 6 disc, Bibl. elz.) 

— En partie., celui qui pique les 
boeufs, bouvier: 

Un piqueur de bceufs. 

(Rons., Franc. t III, Bibl. elz.) 

— Celui qui demolit a coups de pic : 

Les piqueurs qui estoient aux murs y 
firent ung grant trou. (Froiss,, Chron., Ri- 
chel. 2641, f° 109 r°.) 

— Ouvrier qui sape du ble, de l'orge : 

Personne tel qu'il soit, ne peut... si ce 
n'est au sgeu et du consentement du bailly 
et de la loy... se loger au cabaret ; si ce 
n'estoient des manouvriers estrangers, 
comme faucheurs de fotns, piqueurs de 
bleds, et autres semblables Yenans dans 
le pays aux environs des mois de juillet 
et d'aoust. (1611, Cout. de la ville et chast. 
de Bergh S. Winox, Nouv. Cout. gen., I, 
513,) 

2. piqueur, s. f., qualite de ce qui 
pique: 

L'amour se fonde au seul plaisir: et Pa 
de vray plus chatouilleux, plus vif, et plus 
aigu : un plaisir attize par la difficulte : il 
yfautde la piqueur et de la cuison. (Mont., 
Ess., 1, III, c. v.) L'ed. 1595, p. 46, porte 
piqueur e. 

1. piquier, picq, : pik., verbe. 

— Act., miner, demolir a coups de 
pics ; 

II asaillent la tor, s'ont grant noise mene, 
Et pikent et machoneat comme gent forsene. 

(£*. de S. Gilles, Ricbel. ^5516, f 93 1 .) 

Et chil de dehors avoient fait chas et 

instrummens par quoy on pikoit les murs 

tous couvers. (Froiss., Chron., Ill, 401, 

Kerv.) 

— Saper, faucher : 

Le suppliant estoitalle... picquier et mes- 
sonner certaine vesce... lequel tenant en sa 
main le hocquet, dont il picquoit sa dite 
vesce.... (1410, Arch. JJ 165, piece 25.) 

— Depiquer : 

Le suppliant habitantde Tarbe en Bigorre 
loua les eques.ou jumens de Raymond du 
Fort de Beam pour piguer ou batre son 
mil ou ble. (1408, Arch. JI 163, piece 139.) 

— Neutr,, remuer ia terre avec la 
houe : 

Ke nus n'i peuust pikiev ne heuer. (Ch. 
de i509, ap. Beauville, Doc. • ined. concern, 
la Pic. , II, 64.) 
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Quiconques pique, foue, houe en la juris- 
diction (Tun haut justicier, faisant dom- 
mage, escliet cnvers le dit seigneur en 
soixante sols parisis d'amende pour cha- 
cunefois. (1567, Cout. d'Amiens, Gout, gen., 
I, 605, ed. 1604.) 

— Prater a usure : 

Chascun qui puet, prant, hape, el pique 
Pour avoir grant estat et raise, 
C'e3t un perilleux viatique : 
Tout se pert, le monde et Teglisc. 

(E. Deschjlmps, Poes. t Riclml. 840, f 337*,) 

11 designe encore, en termes de jeu, 
dit Ste-Palaye, 1'espece d'usure par la- 
quelle on prete del'argent a unjoueur, 
sous condition de partager avec lui le 
profit de chaquecoup qu'il gagne. 

— Act, noter, pointer : 

En cesle saison nous fust mise une nou- 
velte couslume dessus \ car si moy ou 
aultre estoie ale ung jour dehors, je estoye 
a ceste heure picqud et raye, en rabatant 
de la tres petite ct Ires mal entretenue 
paye en quoy estions assignez la quantite 
a quoy montoit icelle belle picquoterie, 
(Hoi Rene\ I'Abuzd en court, (Euv., IV, 117, 
Quatrebarbes.) 

— Piquier la cloche, la faire reson- 
ner en frappant dessus avec un mar- 
teau : 

Piquer la cloche. (1596, Compt. d'EL Cail- 
la>, Arch, mun. Avallon CC 203.) 

On dit encore, en termes de marine, 
pi quel' V heure. 

2. piquier, s. m., faiseur de piques: 

Piqueeurs, piquiers. (Voc, des met*, ap. 
Geraud, Paris sous Phil, le Del.) 

piquoinivage, s. m., piqure, marque 
faite avec un instrument pointu : 

Item le coins de piquoinnage, eongnois- 
sance et ajoustement de mesurcs, tant a 
buvrages, a blez et a draps. (1394, Arch. JJ 
118, piece 265.) 

piquois, voir Picois. 

piquoiv, voir Picon. 

piquot, voir PlCOT. 

pir, s. m. ? 

Ghesquieres, pirs et waressaix. (1634, 
Haismes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

piratage, s. m., piraterie : 

Cours en outre est piratage et escumerie 
sur mer. (>'icot, Thresor.) 

piratement, s. m., attaque de pi- 
rate: 

Lors du piratement de la navire. (Relut. 
de Binot-Paulmier de Gonneville.) 
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piratique, -ticque, adj., qui appar- 
tient, qui a rapport aux pirates, qui 
tient du pirate : 

Kefs piraticques. (Ancienn. des Juifs, Ars. 
5083, P 271 c .) 

Les Sclavons exercent vie piratique. (Mer 
des hystoir., I. I, P 87*, ed. 1488.) 

Larchins piratiques. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bmx., I, P 170 v\) 

Par le moyen desquelx ledit Barbarossa 
pourroit continuer es violences piratiiues 
qu'il a use jusque a oires. (6 aout lo35, 
Traite de paix enire I'Emp. et Muley-Hacan, 
Pap. d'Et. de Granvelle, II, 370, Doc. ined.) 

Lesquels... ayant fait leur apprentissage 
de rart/?tr«/t£ue...(ViGENEUE, Hist, de Chat- 
condile, p. 125, ed. 1662.) 

— S. f., piraterie : 

Alpharbal... envahyt furieusement le 
pays de Onys, exercent la piraticque en 
toules les isles Armoricques. (1\ab., &arg., 
ch. l, ed. 1542.) 

Comme disoit Demetrius le corsaire au 
roy Alexandre le Grand, qu'il n'avoit apris 
autre mestier de son pere, ny henle pour 
tout bien que deux fregates : mais quant 
a luy qui blasmoit,la/?u , a/ig'«e, il ravageoit 
neanmoins, et brigandoit avec deux puis- 
sanLes armees par mer et par terre, en- 
cores qu'il eust de son pere un grand et 
florissant royaume. (Bodin, Rep., I, i, ed* 
1583.) 

Ce seigneur (Roul) ayant depuis assemble 
des Kormands commence d'exercer la pira- 
tique et gasler les pays voisins apparte- 
nant a l'empereur. (Fauchet, Antiq. guul., 
2' vol., IV, 12, ed. 1611.) 



I piratisk, part, passe, attaque par 
! des pirates : 

De nuict il fut piratist. (22 nov. 1596, 
Arch. Gir. E, Agenda de l'avoc, S. Duval, 
P 70.) 

pirdouy, s. m., sorte d'air melanco- 

| lique: 

t Car ou hault bois sans clescorder 

I Les pastouriaulr gats et volnges 

En lor fiajolz chansons boscages 
Pour resvillicr 1'esbAtement 
j Diaoieut moult sauvagement, 

j Et jouoient lo pirdouy 

j Tant doulcenient que qui Toy 

Tout, fust lors en merancolie. 
j [PasloraUt, ms. Druxelles, f 3 t\) 

1. pire, piere, s. m., estacade ser- 
i vant a maintenir Peau a un niveau fixe ; 
j passage, chemin : 

I Cieus Hernekins prist en mariage, avoec 
se feme, tole le tere ki gist entre le piere 
de Frenc et le pire de Kauver et le pont de 
Nuienel... (Geneal. des comtes de Boulogne, 
Richel, 375, f° 216 b .) 

j. bounier de tiere, pau plus, pau mains, 
que Tumas achala as eskievins de Saint 
lirisse, ki fu les oirs Gillion Bierenghier si 
giet sour le pire de Gemreng, en le justice 
d'Alaing. (Mars 12o4, Test. Tumas d'Aleng, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Ge sont chi li non de chiaus qui on 
inandapor lesentrepresuresdespiVesetdes 
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fosses. (1265, Travaux de defense de Douai, 
ap. Tailliar, p. 275.) 

Si doit li castelains de Douay warder le 
pire de Teuwe tres Douay dusques au 
quievron. (/&., p. 276.) 

Une voic ki jadis fu parmi le gardin 
Jehan devant dit, ki fu Sohier de sor le 
Pont, liquele voie mouvoit dou postic ki 
Tu sor le pire. valencenois a pau pries en- 
contre le loge Robiert. (1278, Fonds des 
echevinages, Arch. Tournai.) 

Duskes au pire devant le maison de le 
folic (Ch. de 1W> Roisin, ms. Lille 266, P 
274.) 

Uluec tout droit enmi le pire 
Estoit sa maison et aos mes. 
(II. de Houdbkc, Songe de paradis, B86 # Scbeler, 
Trouv. belg., uout. *&v. } p. 231.) 

Lors traversenl andoi un pire 
Et vienont droit a le maison. 

[Ren. le nouv. t 317*, Mfton.) 

Au pire de le court une mencaudee. (1301, 
Cart, tt Arras, Richel, 1. 17737, f° 127 r°.) 

L'une est appellee le ruele Robin, par 
lequele on va au Boevery, et le tient Wau- 
bertins a rente de ledite eglise et en une 
aultre ruele au pire de.Boevery. (l* r oct. 1 348, 
Cart, de F/ines, dxxxi, p. 602, Hautcoeur.) 

Et s'il avenoit que aucuns ou aucune 
trouvast biestes en sen damage et il les 
prcsist et amenast hors du lieu u li da- 
mage aroit esle fais a pire eta quemin t 
pour amener en pare par devers le sei- 
gneur, rendre, ne traire, ne laisser aler 
ne les puet sans le congiet du signeur. 
(xiV s., Lois et coutumes de la ville de Mar- 
chiennes, Arch. mun. Lille BBI, 2777,) 

.mi. estacques a 1'encontre de le Roe, 
viers le pire. (Cirir. du 6 mai 4392, Arch. 
Tournai.) 

Les navieurs ne polroient pour subvenir 
a la necessite publicque gaignier les troux 
ny jours de pire quy se oeuvrent a cer- 
tains heures et jours prefixes sur lesdicles 
rivieres, si comme le lundy, mercredy et 
vendredy aTournay. (xvi* s., Me'moire pour 
les habitants de Douai contre le seigneur de 
Mortagne, Arch. mun. tfortagne.) 

Et encore au xvn* s. : 

La mesure des pires de la riviere d'Es- 
caut, mesure pour denoter la largeur que 
le fil de l'eau doit avoir et qui s'appelle 
communement pire. (Juill. 1658, Beg. des 
Consaux de Tournai^ ap. Boziere, Tournai 
ancien et modeme, p. 94.) 

Nom de lieu, le Pire (Pas-de-Calais). 

2. pire, s* f., quartier de mouton : 

Marche avec Babin pour la nourriture de 
ladite petite lionne, a raison d'un demi 
mouton et d'une pire par jour. (17 avr. 
1461, Compt. du 11. Bene, p. 40, Lecoy.) 

De deux moutons et demi et trois pires 
de mouton par jour, {lb., p. 42.) 

3. pire, pirrc 7 pyre, s. f., bucher: 

Les Caldees appellent leurs, cymetieres 
pires a pir qui vault autant a dire comme 
feu, car il ardent leurs mors et mettent 
les cendres dedans .i. pommel sur une 
columbe haut eslevee. (J. Goulain, Ration., 
llichel. 437, P 24*.) 

Cliascun s'ert va pour faire ses apprestes 
ACQn que aux mors fcUsent pirres lionnesteB, 
(A.MME de Ghayhxe, Rom. des deux amans, An. 
5116, !• 46 r».) 
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Puis s'approcha do la tros haulte pirre 
Sans quo ung seul mot sceust prononcer ne 

[dire, 
Et dedans myst los tros riches aneauli, 
Salncture d'or, dorures et fermaulx, 
Manteau* eiquis do drap d'or at do soye 
Et maint present dont peu avoit eu joye, 
Et puis apres avocques ung flambeau 
Ello enflaraa ce tros richo monceau 
Disant : Esprit, dont lo corps fut sans vico, 
Prcne* de moy co dornior sacrifice... 

{lo., ib., f 58 t*,) 

Puis approchant do co lieu piteable 
Entour la pine ont circuy nouf foys, 
Et en tournant ont desboucle harnoys, 
Gettant an feu et armetz et cuirasses 
Espicux, estocz, verduns, escuz et maces... 
Lo tout fut faict pour honorer lo corps. 

(Id., ib., f- 50 r*.) 

Et (ant dura que tout fu consume 
La pirre et corps qu'on avoit allumd. 

(lo., ib. t f 59 v*.) 

Et encore aa xvu 8 s. : 

Enfin ayant bion rumino, 
Et plusicurs morls examine, 
Ello fit drosser uno pyre, 
Si Ce mot que je viens do diro 
Est obscur a quel que ignorant, 
Qu'il saclio en langago courant 
Que co mot qui lui semble etrango 
Veut diro du bow qu'on arrange, 
Au baut duquel so vient logcr 
Celui qui le fait arranger, 
Duquel apres Ton fait grillade. 

(SclRR., Virg. trav., IV, *d. 1648-53.) 



Fait done mettre sur une pyre 
Les choscs quo jo vai3 to dire. 



(Id.; ib.) 



4. pire, cas suj.j voir Peior. 



fireman, -manly pirr., pil. f pill. t 
pieresman, pierremand^ s. m., membre 
d une corporation de bateliers, suppri- 
mieen 1688, qui jouissait dudroit exclu- 
sif de conduire a travers les pires ou 
eoluses de l'Escaut a Tinterieur de Tour- 
nai, les marchandises venues du dehors : 

Et si fu assenet et criet, au disenue- 
visme jor de march, par .i.demerkes, qu'il 
n*i fust nus pilemans, ne nus nayiieres ki 
montastpuint d'avoir amont l'Escaut, sans 
le congiet dou provost, sor banir a .1. an. 
(19 mars 1280, Reg. de la Loy, 1280-1281, P 
14 r*, Arch. Tournai.). 

Le mardi .xix". jour dou mots d'aoust 
Yi.n mil .ccc. .l. .xxi. fu ordene par l'as- 
sens des .in. consaulx de la yille etcite de 
Tournay que les .xxx* homes appelles pi- 
remans dou pire en la riviere d'EscauIt en 
Tournay se metteront ensambleune foiz eu 
Tan environ le saint Jehan Baptistc et fe- 
rcnt entre yaux un mayeur. (19 aout 1371, 
Petit Registre de cuir noir r {* 110, Arch. 
Tournai.) 

Item, a Jaques Fournier, piremant, pour 
sf: paine et sallaire d'avoir quierquie a le 
Rocque de Calonne les dis callieux, pieres, 
et parpains, en se nef, et ce admene et 
desquierquie au rivage de le Taille Piere, 
.v. s. (15 dec. 1405, Execut. testam. de Col- 
lart d'Avesnes, Arch. Tournai.) 

Qu'il ne soit pireman, navieur ne autre 
qui puist ouvrir les fourbas de le riviere 
ne d'Escault.(27 juill.1418, Reg. auxpubli- 
cat,, 1408-1423, Arch. Tournai*) 
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Du rapport fait par mess, les chiefs, tou- 
cnant le capelle sur l'Escaut, auxcauffeurs, 
contenant que le dicte capelle soit mise en 
le main des pillemans, tant que autrement 
y sera pouryeu... (28 avril 1444, Reg. des 
tonsaux, 1440-1444, Arch. Tournai.) 

Gillart Vretet, espennier, etColart Mono- 
que, pieresman, apporterent ceste cedulle a 
Sire Simon Savary, prevost. (17 seplembre 
1465, Reg. aux Publications, l\Qo-U12, Arch. 
Tournai.) 

Par devant les eschevjns de Saint Drixe 
et du Bruille, en Tournay, Gillart le IUcque, 
monnier, a vendu, werpy, et clame quitte, 
a tousjours, a Jehan Fasser, pilleman, une 
maison. (16 mars 1428, Echevinage de Saint 
Brice, Ghirogr., Arch. Tournai.) 

Commander aux piremans de ceste ville 
de oster deux nacelles audict lieu. (24 
mai 1519, Reg. des Consaux, 1516-1519, 
Arch. Tournai.) 

Sacent tous ceulx qui ces presens es- 
criptz judiciaires voyerront ou oyrront, 
que, pardevant les eschevins de la ville et 
cite de Tournay, vint et comparut en sa 
personne Arnoul Gobert, marchant pierre- 
mand, demourant en la paroische Saint 
Brixe. (6 avr. 1565, Decret an prouffict de 
Nicolas de Songnyes, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Et encore au xva° s, ; 

Apres les pirremans avoir quicte le bat- 
teau.(14 nov, 1651, Reg. des Cons. ,1653-1653, 
f 177, Arch. Tournai.) 

piremandrie, s. f., corporation des 
piremans : 

II euissentesleu bien et deuement Jehan 
le Nol en l'office de piremandrie lors va- 
quant. (28 avril 1377, 3* Reg is t. dit de Cuir 
Rouge, f 20, Arch. Tournai.) 

pirement, adv., pis, plus mal: 

Or es tu en si bas degre 
Que impossible est pireinent estre, 
{Mist.du Viel Tesiam., 37S34, A, T.) 

Horode tient mauvais moyen... 
Et nous qui sommes ses subgis 
En sommes pit'emenl regis. 

(Grebak, Mist.de la pass., 10733, G. Piria.) 

Plusieurs serviteurs servenl pirement que 
moins en nombre. (Coys le Uoy, Polil, 
d'ArUtote, p. 144, ed. 1568.) 

Les dieux et les deesses me perdent pi- 
rementy que je nc me sens tous les jours 
perir, si je le s^ay. (MOiNT., Ess., IU, ch. 
viii, p. 100, ed. 1505,) 

Vous en serez encores pirement chastiez. 
(Dialog, entre le Maheustre et le Manant, f° 
106 \ a \ ed. 1594,) 

Les barbes ont este pirement faictes que 
cy apres. (Bkr. de Verv., M>y. de parv., p. 
2i5, ed. de 617 p.) 

1. piuer, v. a,, rendre pire: 

Mais ly dyablos s'apen3a 
Qui son barat riens ne prisoit 
Se sa grant bontene piroit. 
{De VArmite que la femme vouloit tempter, Keller, 
ZweifabL, p.M.) 

Si mauveis est li reis 
Checun en est pireis t 
Una houm fost cent mauveis. 
(Prou. del vilain, ap. Lfr. de Lincy, Liu. des prov. 
fr., p, 466.) 



PIR 



■17; 



Del bicn n'ira pas autresi, 
Quor a son pooir le piera 
Et par tot Tanientera. 
(Chastoiement d'wipere a son fits, conta II, 312, Bi- 
Mioph. fr.) 

2. pirer, v. a., ecluser, faire passer 
par une ecluse : 

Turyen Copin, pireman, le sainte larme, 
a Vendosme, a la ville, pour avoir desobey 
a QuentinGrenier, son doyen, au comman- 
dement qu'il lui fist de par nous a aidier 
a pirev aucuns grans sommiers de quesnes 
par la riviere d'Escault, et parle inrcve- 
ranment audit doyen, en tenant de haultes 
manieres contre lui, en griefment delin- 
quant. (7 juill. 1458, Reg. de la Loy, 1442- 
1468, Voyages enjoins, Arch. Tournai.) 

Item, en cas que 11 eschey jour de feste 
au jour que Ton a acoustume de pirei\ 
auquel jour de feste ilz ne peuissent ou 
voulsissent ouvrer, que alors ilz seront 
tenus les jours ensuivans faire ouverture 
du pire, et de servir les marchans et 
navieurs comme au meisme et propre jour. 
Item, et s'il advenoit, que au clore le pire, 
aulcun bien demorast sans estre pin!, le 
marchant ou navieur le porra faire carryer, 
sans pour ce payer aucune chose aux pire- 
mans, ce qui n'aviendra, mais que lesclis 
piremans soient songneulx et fachent leur 
devoir, car le cariaige couste plus davan- 
taige a moittie que ne fait le deu sallaire 
en voiture desdis piremans. (3 mars 1522, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

piretoiiv, s. m., nom donne par de- 
rision aux Bretons : 

Iceulx llanotins demandoient aux gens 
que ilz trouvoient, se ilz avoient point vcus 
les Bretons, et par maniere de derrision 
les appeloicnt les piretoins. (1309, Arch. JJ 
154, piece 640.) 

pirevollet. p*/?\, s. m., toupie : 

Lajouoyt... au pyrevollel. (Uar., Garg.y 
ch. xxii, ed. 1542.) 

Pirevollet ; m. A whirlilig. (Cotgr,, 1611.) 
piRiGrvE, s. m., piron, oison : 

Pirigne et oison, (1574, Compiegne, ap. 
La Fons, Gloss. mi\, Bibl. Amiens.) 

Pirigne. (1574, Noyon, ib.) 

PIROET, VOir PlUOUET. 
PIROGRAFFER, Voir PaRAGHAPHER. 

piromance, pyr., s. f. f divination 
par le feu : 

Nigromanca de la quei neissent piro- 
manca, ydromanca. (Chron. de Turpin, Ri- 
chel. 5714, P 81 b , Auracher.) 

Nigromance, de laquele neissent jty ro- 
mance e ydromance, n'i esteit mie peinte. 
(Ib., Richel. 124, P ll a .) 

Je trouve par la constellation des astres, 
sans user de pyromance, ou je voy clair 
comme une taupe et peux parler comme 
un cocodril, que... (Purgatoiredes Bouchers, 
Yar. hist et litt., V, 269.) 

Uydromance, qui se fait avecques de 
l'eau, leuconomance, qui se fait avec des 
bassins, pyromance, qui se fait avec le feu. 
(Tahur., Sec. Dial, de Democr., p, 232, ed. 
1602.) 
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piron, s. m. ? 

Si songal que asties vestis 
D'une grande chape a piron. 
(Gautikr le Lokc, la Veuve, Seheler, Trouv. belg., 
p. 227.) 

pirot, s. m., piron, oison : 

Vous les mengeastes, mes oysons, 
Qui menoyent les petis piros, 
(Farce de Colin filz de Theoot le Maire, Adc. Th. 
fr., II, 395.) 

Norm., pirot, oison ; pirotte, oie fe- 
melle ; Guernesey, pirot, caneton ; pi- 
rottc, femelle d'un dindon. 

Noms de lieux, Pirot (Saone-et-Loire, 
Rhone), le Pirot (Rhone). 

Cf. Pirou. 

pirou, 8. m., oison : 

Pirou, m. A green goose. Poictevin. 
(Gotgr., 1611.) 

Un pirou, mot poitevin, oison, ansarillo. 
(Thresor des trois langues, ed. 1617.) 

Dans le parler de La Bresse (Vosges), 
pirou est un subst. fern, designant en 
terme enfantin la poule, et ser int 
toujours a 1'appeler. 

Noms de lieux, Pirou, le Pirou (Man- 

che). 

Cf. Pirot. 

pirouet, piroet, s. m., toton, de a 
qnatre faces qu'on fait tourner sur une 
cheville qui lo traverse: 

Et puis ung ties beau pirouet 
Qui est dedans ma gibeciere. 
(Grehan, Mist, de la Pass,, 5538, G. Paris.) 

— Pivot : 

Quatre gros poteaulx de boys mis et em- 
ployez a faire les piroez des barrieres hors 
la porte de Nyevre. (1466, Compt. de Nevers, 
CC 60, F 14 r% Arch. mun. Nevers.) 

pirouette, s. m., sorte de moulin, 
joyau en forme de petit moulin a vent : 

Deux pirouettes d'or esmaillees de cou- 
leur. (1599, Inv. de Gabrielle d'Estrees, ap. 
Laborde, Emaux, p. 452.) 

— Toton : 

Je ne scache chose qui mieux retire a 
tels tals que les pe tiles pirouettes quarrees, 
aux quatre cosies desquelles sont escrites 
ces lettres, 1L L. P. T. qui signifient, mets, 
laisse, prens, tout. (La Boutiere, Trad, de 
Suetone, p. 107, en note, ed. 1569.) 

piriie, voir PlRE. 

PIRKEMAIV, Voir PlREMAN. 

1, pis, piz } pys, pix, pit, peiz, pez, 
pet, pec, s. m., poitrine, poitrail: 

Sobre son peiz fez condurmir. 

(Passion, 107, Kosehwiti.) 



Sum piz debatre sun cors dejeter. 

{Alexis, str. 86 b , Stengel.) 

Trenchet \epiz f si H briset les os. 

{RoL, 1400, Mailer.) 

Ains vos sera li cuers del piz saicbios. 

(R. deCambrai, 4019, A. T.) 

II regarda son piz et sa facon, 
Plus le redoute que tygre no lion. 

(La Batalie Loquifer, Bichel. 368, f 218°. ) 



11 hurte le chcval des esperons, si fiert 
le chevalier del piz del cheval, si qu'il le 
porte a la terre tot estendu. (Gaut. Map, | 
Lancelot du Lac, Richel. 1430, F 96*.) 

Cbascun bat son pis et sa faico. 

{Dotop. t 4585, Bibl. all.) 

El bat et son pes et sa teste. 

(Vie de S. Alexi, 805, Romania YIH.) 

Hie forceps, pis. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Hie torax, pix a auberc, (lb.) 

Les os des mains (des morts) estoient 
sur leur piz. (Joinv., Hist, de S. Louis, p. 
200, Michel.) 

Une autre . maniere de freres, qui se 
fesoient appeler freres de Sainte Croiz, et 
portent la croiz devant leur piz. (Id., ib., 
p. 233.) 

Elle se pela la teste et se bati lo pet pour 
son marit. (Aime, Yst. de li Norm., I, 10, 
Champollion.) 

Et va ferir Raimondin amy le pis avant 
qu'il s'en donnast garde. (J. d'Arras, Me- 
lus„ p. 95, Bibl. elz.) 

Le roy Zelodus cria son enseigne moult 
haultcment, et joindist Pescu au pis, et 
brandist la lanrc, et brocha le chevau des 
esporons. (Id., £&,, p* 206.) 

Promettant le dit monsieur Gontier en 
parolle de prelat, la main attouchee au pit 
en la presence des dits jures notaires 
comineenla notre que jamais contre cetle 
vente etc. (28 dec. 1307, Vente de purtie de 
la terre de Nantau, ap. Le Clerc de Douy, t. 
II, F 143 r% Arch. Loiret.) 

Elle (Fame de voire serviteur) ne pourra 
joyeusement accomplir voslre voulcnle et 
voz commandemens, ains sera plustost hu- 
miliee a batre son pys ou coulpe, e'est a 
dire devra plustost plourer et gemyr. (In- 
tern. Consol., II, L, Bibl. elz.) 

Ung trompeur (qui le voudioit croiro) 
En oftViroit plus largemcnt, 
Mais je on oifre tout juitement 
Ce quo en veux payer, sur le pec. 

(Dfouv. Pathelin, p. 145 f Jacob.) 

La tierce esloit eschevelee, et sa robe 
pourfendue sur le pis. (Al. Chart., I'Espe- 
rance, p. 266, ed. 1617.) 

Et s'entrehurterent de si grant force des 
pis et des corps des chevaulx, qu'ilz s'en- 
Lreportcrcnt a la terre tout envers. (Rot 
IIene, Livrc du cuer d'amours espris, CEuv., 
t. Ill, p. 40, Quatrebarbes.) 

Le roy Artus choisit Nabigan de la Roche, 
qui contre luy venoit de grand puissance: 
et le roy fiert des esperons deson destrier 
de si grand ire, qu'il vint rencontrer Na- 
bigan emmy le pis. (Lancelot, II, f° 49 V, 
ap. Menage, Did. Uym., ed. 1750.) 

2. pis, pies, peix, pid, adj., repre- 

sentant le neutre/?e/ws ; 



Jo criem, se vos vos combatei, 
Ad co que vos vos parjurer, 
Que del parjure j?tVs vos aeit f 
E que cil venque qui a droit. 

(Wace, Rou, 3-p., 6937, Andreitn.) 

De voi terres voz chaceront 
E, que pies iert, vos ocierpnt. 

(iD.i t'A., 7489.) 

— S. m., ce qu'il y ade pis, d^savan- 
tage, malheur : 

Si ne dotet assi mies peix. (Greg, pap, 
Horn., p, 123, Hofmann.) 

El mostier fuient, ne lor a preu aidie\ 
Cel deffiassent n'i eusseni lor pie'. 

(Baoul de Cambrai, 1475, A. T.) 

De son^j(> qucrre se pena, 
.ii. anz ceste vie mena, 
Moult fu las, megres et ateins 
Et en coleur de cire teins. 

(Vie des Ptres, Richel. 43111, f* 63«.) 

Et que Salehedins estoit sages et mali- 
cieus et bien savoit conoistre son pis et 
son mieus. (Chron. de Rains, c. xv, L. Pa- 
ris.) 

Quant a la personne du roy, il ne luy 
voulloit pas pis que a son propre corpz. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. tfEnglet^ II, 191, 
Soc. de PH. de Fr.) 

Puisque les diets Anglois nous font le 
pis qu'ils peuvent, il faut s'en revancher 
et ne les respecter ny espargner aucune- 
ment. (1600, Lett, miss, de Henri IV, t. V, 
p. 197, Berger de Xivrey.) 

— Adv., plus mal : 

Et qui pis vault, sont le plus souventen- 
vironnez de gens qui n'ont Poeil a nulle 
autre chose que a complaire a leurs mais- 
tres. (Commynes, Mem,, II, 6, Soc. de PH. 
de Fr.) 

Et, qui pis vault, je plaidoye en la court. 
(A, de tA Viome, Rond. d Chart. VIII, Jacob, Rec. 
de farces, p. 215.) 

Et no scauroient ennemis estrangers 
Pis les trailer, que faisoyent leurs bergers. 
(Ct. Mar., Serm. du bonpast., p. 537, ed. 1596.) 

Le juge ditqu'ilz avoyent tons respondu 
Pun pis que Pautre. (Amvot, Vies, Alex, le 
Grand, ed. 1567.) 

En esperance de se saisir de plusieurs 
bonnes et riches villes du pais, mais mal 
garnies de gens de guerre et encores pis 
fortifiees. (Guill. du Bellay, Me'm., 1. VII, 
f° 230 r°, ed. 1569.) 

pisain, adj., de Pise : 

Gorgetette pisainne et coife on Ii bailla* 

(B. de Seb. t XXIV, 329, Bocca.) 

pisanes, pizanes, adj., de Pise : 

Et avint chose que le cons[e]le des Je- 
neves, sire Milian de Marin, si se trova eel 
endreit et Pome de la cage li lansa .i, ja- 
velot, et le fery sur la teste, et Ii fausa *i. 
clme pizanes tout outre. (Gestes des Chi- 
prois, p. 170, Raynaud.) 

piscariole, s. f., especede tenaille : 

Soit pris le neu du fil o les piscarioles 
et soit trait hors. (II. de Mondeville, Ri- 
chel. 2030, P 44 b .) 

piscateur, s. m., pec-heur: 

En certaines instructions soubz Pannel 
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du piscateur. (1477, Mise en garde de la 
bulie de Paul II, Anal, leod., X. de Ram.) 

piscatif, adj., qui a rapport a la 
pSche : 

Ceulx qui Yivent de poissons vivent de 
vie piscative. (II. de Granchi, Trad.du gouv. 
des princes de Gille Cotonne, Ars. 5062, f° 
135 I*.) 

piscature, s. f., peche : 

A Tart de venation sont entendus ceux 
qui se occupent a la prinse des bestes sau- 
vaiges, des volatilles, des oyseaulx et ge- 
nerallemerit toute piscature et toute ma- 
nierede prendre et chasser tant en la terre 
comme en la mer. (Fepgrt, Mirouer de la 
vie hum., f 100 v°, ed. 1482.) 

Mecanicque estoitsuyvie par agriculture, 
venacion, piscature, navigation, marchan- 
die.... (J. BoUCHet, la Noble Dame, V 4 v% 
ed. 1536.) 

Nous lisons bien que Saint Pierre depuis 
la Passion est retourne a la piscature. (Fre- 
mik Capitis, Sauvegarde de la foy caiholique, 
F 81 v°, ed. 1566.) 

1, pise, s. f., mortier: 

An la pise, dans le mortier. (xiv* s., Dar- 
mesteter, Glosses et Glossaires Hebreux- 
Francais, 1878, p. 40.) 

Noms de .lieux, la Pise (Allier), Pise 
(Jura). 

2. pise, s. f., mesurede capacite : 

Et convient notter que il y a difference 
entre une pise et une poise, parce que une 
pise ne contient que cent .xx. livres, et la 
poise comme diet est cent .lxv. livres d'An- 
vers ouVallenchiennes,oucent .mi". livres 
de Tournay, Douay, Lille et aultres villes 
ou .est samblable poix. (xvi* s., Mimoire 
pour les habitants de Douai contre le seigneur 
de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

Et encore au xvm* s. : 

Savoir que quatorze woghes et demie de 
fromage au poids de l'abbaye de Bour- 
bourg component onze pises et demie et 
onze pierres au poids de la ville ; que la 
pise ou poise contient cent quatre vingt 
livres et la pierre quatre livres ; que ce- 
pendant les redevances en fromage qui 
sont dues au roi et aux particuliers ne se 
paient qu'a un tiers pres de leur valeur 
actuelle selon les prisees qui en sont faites 
chaque annee a l'espier de Bergues et ail- 
leurs. C'est pourquoi les dames abbesseet 
religieuses de Bourbourgserontplenement 
quittes quand chaque annee elles paieront 
un tiers de livres de fromage en moins que 
ne contiennent les onze pises et demie et 
onze pierres, suivant et conformement a 
celle qui sefait chaque annee a l'espier de 
Bergues qui servira de regie et de lois aux 
parties, (Piece du 18 die, 1717, Bulletin du 
comite flamand de France, V, 134.) 

piser, v. a., piler : 

Aussi importe cela si du commencement 
les matieressontf mises es vases, ou broyees 
et pisees ou non : car les broyees et pisees 
veulentplus brief temps par aventure de 
la moytie que celles qui sont entieres. 
(Evon., Tresor, c. xii, ed. 1555.) 
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pisme, voir Pesme. 

PISIVEUR, Voir PkIQNEOR. 

pistviER, voir Peiqnier. 

pissace, pissache, pissasce, s. L, 

urine : 

Et si les feroit tant pissierqu'il seroient 
tout noie en ior pissace. (Chron. d'Ernoul, 
p. 363, Mas-Latrie.) 

Eles avoient pissace et longaigne apa- 
reillee, et li getoient en mi le visage. (Est. 
de EracL Emp., xxm, 14, Hist, des Crois.) 
Var., pissasce. 

Li autre qui boire vouloient, 
Si con necessite gent chace, 
Transgloutissoient leur pissace. 
(Guiart, Boy. lign,, 20856, W. .et D.) 

Une beste est qui lynx a nom, 
Qui ne pisse se pierres non ; 
Car sa pissace devient pierre, 
Quant a l'air vient et louche a terre. 
(Metam. d'Ov., p. 114, Tarbit) Impr., pissate. 

Garde toi de la pissachc au rat. (Sydrac, 
Ars, 2320, $ xlviii.) 

pissache, voir Pissace. 

pissaulit, s. m., sorte de champi- 
gnon : 

Ceux [les champignons] que nous nom- 
mons vesse de loup et'pissaulits, lesquels 
sont faicts en pointe. (Grevin, des Venins, 
1. II, ch. xix, p. 268, ed. 1668.) 

Luxemb., pichalit, populage. 

pissechien, qualificatif, valet de 
chiens : 

Laquelle femme par courroux et ire ap- 
pella le dit Pierre pissechten. (1375, Arch. 
JJ 107, piece 321.) 

Noms de lieux, Pissechten, Pis-chien 
( Rhone). 

pisseis, -eiz, s. m., action de pisser ; 
fig., chute d'eau: 

Pisseiz de gouttieres. [Prov. t ap. Crape- 
let, Prov. et dict.popuL, p. 16.) 

Noms de lieux, Ptosis (Hte-Loire), les 
Pissis (Puy-de-Ddme). 

pissemeivt, s. m., action de pisser : 

Les trochisques de Gordon desquels on 
se sert contre le pissement du sang. (Joub., 
Pharmacop., p. 238, ed. 1588.) 

pissepot, s. m., pot de chambre : 

ling pissepot. (1544, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Phsepotz d'estain. (1560, Lille, ib.) 

Mons , pissepot, pichepot ,pot de cham- 
bre. 

pisseresse, s. f., pisse use : 

Pisseur, pisseresse. (1464, J. LagadEUC, 
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Calholicon, ed. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

La Bresse en Vosges, pe'krasse. 

pisseret, adj., qui sert a pisser : 

Cinq petitz potz pisseretz. (1610, Invent, 
des meubles estans es places de Madame, 
Arch. Doubs, E 312.) 

La Bresse en Vosges, pdkhera. 

pisserote, pixherotle, s. f., petit 
ruisseau, petit conduit, rigole : 

A Guillaume Aclonnet, notonnier, pour 
avoir conduit par eaul de la pearre de de- 
vers la pisserote jusques au rivaige de Ne- 
vers. (1406, Compt. de Nevers, CC 15, t° 18 
r°, Arch. mun. Nevers.) 

Le.ricu delle pixherotle. (1569, Ch. des 
finances de Liege, Table, p. 29, Bormans.) 

La fontaine a deux pixherottes. (Ch. et 
privil. des .xxxu. meL de la cite 1 de Liege, 
II, p. 334, Bull, de la soc. lieg. de lilt, wall., 
VI, 114.) 

Nivernais, pisserote, rigole. Wall., 
pihrolte, petite canule de cuvier. 

Noms de lieux, la Pisser otte (Haute- 
Marne), les Pisser ottes (Marne), Pisse- 
rote (Aisne, Seine-et-Marne). 

Une rue de Nevers s'appelle encore 
rue de la Pisserote. 

pisseroux, s. m., pissotiere : 

Cave en laquelle y ot ung beau pisseroux 
de pierre. (1585, 2 pr. 9, f° 161, Arch. 
Liege.) 

Wall., piteroule. 

pissETEiift, voir PfiSTOR. 

pisseure, s. f., jet d'eau: 

Ainsi que l'eau distitlera de la montagne 
ou rocher, je prendray sa source, et la 
meneray par toutes les parties de mon 
jardin, ou bon me samblera : et en don- 
neray a chacun cabinet une portion et edi- 
fieray mes cabinets de telle invention que de. 
chacun d'eux sortira plus de cent pisseures 
d'eau. (Palissy, Recepte, Cap.) 

Nom de lieu, la Pisseure (Hte-Saone). 

PISS1ERE, VOir PlGlERE. 

pissoir, adj., dans lequel on pisse : 

De lui [Anthonne Roland] pour ung pot 
pissoir d'estain. (1489, Compte de I exec. 
test, de Jehenne Boulette, Arch. Tournai.) 

Pour ung pot pissoir d'estaing. (1548, 
Exec. test, de Jehanne tie Herme, v* Thiery 
Damere, peletier, Arch. Tournai.) 

Et en l'autre main porterez, 
Au lieu d'un livre, un pot jjissoir. 
(Farce d'un chaudr punier, Aoc. JCh. fr., II, ill.) 

Pot pissoir, (Evon., Tresor, c. u, ed. 
1555.) 

— S. m., pot de chambre : 

Un vaisseau... vulgairement appelle re- 
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ceptoire ou pissoir. {Tresor de Evonime, p. 
15, ed. 1555.) 

pissoire, pissottc re, s. f., pissotiere: 

A Gille Roy, pIommier,pour les pissoires 
de Je haJIe. (1435, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., BibL Amiens.) 

Pour avoir remaconne les pissoueres des 
estables* (1464, Compte du Temple, Arch. 
MM 139, f° 117 y\) 

— Urethre : 

Aucuns pour doubte d'une fistule en cest 
endroict la, que les Grecz nomment ou^tJ- 
xpav, comme si nous disions une pissoire, 
font l'ouverture petite. (Dalesch., Chir., p. 
353, ed. 1570,) 

La Bresse en Vosges, pekhoure, pis- 
sotiere. 

pissoite, s. f., designe une sorte de 
fourrure : 

Une hupplande grise fouree de pissoites. 
(10 sept. 1422, Ex&c. test, de Evart Des- 
pierre, Arch. Tournai.) 

pissonciel, voir Poissoncel. 

pissot, s. m,, canule du cuyier, et 
en style burlesque, membre viril : 

Frecinous est dedans lo ventre 
Qui jusques en pissot li entre. 
(G. Hachault, Dit du cheval, p. 80, Tarbe.) 

Elle veult faire bonne buce, 
Elle manie souvent le pissot. 
Farce nouvelle des Chamberieres qui tiont a la mes~ 
se de cinq heures, Anc. Tli. fr., II, 438.) 

— A pissot, comme l'eau sort de la 
canule du cuvier, a jet continu : 

Jc luy ay bien lye les poings 
5i destroit et si fort Jes joinctz 
Que le sang en saut a pissot. 
(Grebaw, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f* 158*.) 

Noms de lieux, le Pissot (Sarthe, 
Orne, Nord, Mayenne, Manche, Cotes- 
du-Nord), Pissot (Deux-Sevres). 

pissotiere, s. f., la verge : 

A qui le plus souvent la pissotiere dresse 
Par trop d'oisivete, de vin et do paresse. 
[Les Muses incogneues ou la Seille aux bourriers, 
Apol. de doQ C1i«vto9 eo favour tic Rfoon, ed. 1604.) 

Le Did. comique de Leroux, dont la 
premiere edition est de 1718, donne 
pissotiere avec le sens de vessie urinale : 
le vin entre dedans les veines, la pis- 
sotiere n'y aura rien, parlant d'un vin 
qui est si subtil, qu'il se reduit tout en 
esprits. 

pissouere, voir Pissoire. 

pistan, s. m. ? 

Seront tenus de faire une architrave, 
frize, corniche, fronton, pistan et pilastre. 
(1663, Compte de maconn. de A. Chand. ef 
J. Honnove,pourl'egt. de Not/on ,Arch. Oise.) 

1. pister, s. m. t boulanger: 



PIS 

Pour le pain que le pister de S. Servais 
Hvrat. (1474, Papier s du grenier, Arch. 
Liege.) 

Cf, Pgstoii. 

2. pister, voir Pester. 

pisteresce, fem., voir Pestor. 

pistique, s. f., pistache : 

Jo vous scrviray volcn tiers 
D'aucune espece aroniatique, 
Se vous voules nardus, pistique, 
Fin baulme, odorant aynanomme. 
(Grebah, Mist, de la pass., p. 350, Tur.,G. Pom.) 

Noix, pistiques, dites en latin pistacia, 
noix de pin. (Le Bla.sc, Trad, de Cardan. 
f°43 r°, ed. 1556.) 

pistole, s. f., pistolet : 

Seigneur mourant a la guerre d'un coup 
de pistole. (II. Estienne, Apol. p. Herod,. 
p. 118, ed.J566.) 

Les harnois d'alors, si pesans... au lieu 
qu'aujourd'huy on les fait ne pesans que 
la moitie d'autant, et toutesfois a Tespreuve 
de la pistole. (Id., ib., p. 439.) 

Boulet qui eschappe de nostre pistole. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. xlviii, p. 185, ed. 
1595.) 



pistoleu, v. n., sexercer au pis- 
tolet : 

Mais ce fier inconneu, au lieu dc nous bourrer, 
Nous pourroit, pistolant, sur l'houro massacrer. 
(Cap. Lasphrise, Nouv. tragicomiq.. Anc. tli. fr., 
VII, 481.) 

1. pistolet, -ollet, s. m., demi-pis- 
tole: 

La somme de saiz6 pistollets d'or. (1480, 
CompL de tut., f 52", Carb.de Lesc, Arch. 
Finist) 

Plus n'avons pistoUtZ n'esCus. 
(Les Regrets et complaint e des gosiers alterez, VoU. 
fr. den iv* et xvi« a., VII, 77!) 

Les solennitez de 1'Eglise parachevees, 
fut jecte de l'argent, a s^avoir escuz, sols, 
pisiolets, demy escus, et tcstons. (Pap. 
Masson, Disc, du mar. da Hoy, ed. 1570.) 

Et encore au xvn 8 s. : 

Adieu mon or el ma moimoye, 
Adieu mon amour et ma joye, 
Adieu mes gentils pistollets. 
(Vers 1624, V Adieu, du Plaidcur a son argent, Yar. 
hut. et lilt., II, 193.) 



2. PISTOLET, S. 

poignard : 



m., sorte de petit 



Le mot de pistolet , duquel Forigine est 
merveilleuse, et telle que je raconleray* 
A Pistoye, petite ville qui est a une bonne 
journee de Florence, se souloyent faire de 
petits poignards, lesquels estans par nou- 
veaute apporlez en France, furent appelez 
du nom du lieu premierement pistoyers, 
depuis pistoliers, et en la fin pistotets. 
Quelque temps apres estant venue Tinven- 
tion des petites harquebuses, on leur trans- 
porta le nom de ces petits poignards. (II. 
Est., Conf. du tang, fr. av. te grec, Pref., 
ed. 1569.) 



PIT 

pistolier, s. m.., cavalier arme d'un 
pistolet : 

Car on y trouvera des lanciers, des pisto- 
liers, harquebusiers a cheval, simples, et 
autres armez de cuirasses. (De la Node, 
Disc, polit. et milit., p. 231, ed. 1587.) 

Le Saxo^ pistolier horrible. 
(J. A. de Baif, Mimes, 1. I, f* 18 r\ ed. I5«7.) 

pistoiv, voir PfiSTON. 

pistor, voir Pestoh. 

pistour, voir Pestor. 

pistoyer, s. m. r sorte de petit poi- 
gnard : 

Pistolet a esle ainsi nomme premiere- 
ment pour une petite dague du poignard 
qu'on souloit faire a Pistoye, petite ville 
distant a deux lieues de Florence, el furent 
a ceste raison nommez premierement pis- 
toyers depuis- pistoliers et en fin pistolets 
(Tabourot, Bigarr., 1° 27 r°, ed. 1584.) 

pit, voir Pis. 

pitable, -taible, adj., doux, pieux, 
pitoyable : 

Qu'elle out lo cuer si pitaible. 

(Rose, Vut. Cur. 1858, f* iH.J 

Dehors semblons aigniaus pitables. 

(lb., 1(941, Meoo.) 

Comme nous eussiens et aiens chartres 
de pitable ramembrant Bouchart... (1257, 
Cart, de Guise, Richel, 1- 17777, f* 79r°.) 

He\iv res pitables et chari tables. (20 fev. 
1375, Test, de Louis II. due de Bourb., Arch. 
P 1364.) 

pitabole, adj., pied bot: 

II etoit estropie d'une jambe, et pour cela 
on l'appeloit pitabole. (Chron. de Litge, 
818, ms. Uniyersite de Liege.) 

pitace, -asse, -ache^ s. f., augmenta- 
tif de pitie : 

Je n'en ay pitie ne pitace, 
(Greuan, Mist, de la pass., 19759, G. Parii.) 

11 n'en a pitie ne pttasse. 

(Id. ( ib. t Ars. 6431, f 163».) 

YSAGIIAR 

Las, messeigneurs, pour Dicu mercy ! 
Aies pitie du sang Uumain, 

Grappart. 

Chia, chia, e'est a demain, 

Cost bien pitie et pitache. 

(La Vengence de nostre seigneur Sesucrist, U quarte 

journie, F II, col. i, ap. Michel, Diet, d'argot, ». 

32S.) * r 

pitage, -aige, s. m. ? 

Expos6 et mis a criee et enchere public- 
que les voweries, dixain, piiaige et gros de 
Metz de !a mairrie de Cyney, (2i janv. 
1612, Ch. des finances, lxxv, p. 54, Arch. 
Liege.) 

pitaille, voir Pietaille, 

pitalhe, voir Pietaille. 
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i. pitance, piet.) piat.y s. f., piti6 : 

Saves porqoi no prent main tenant se venjance ? 
Che fait if par merchi et par moult grant pi- 

[tance. 
(Vie S" Thaysies, Bicliel. 231 1 J, f» 98*,} 

Nequedent doit avoir en son cuor la pietance. 

[lb., f* i03'.} 

Respond a lui com molt grand piatance. 
(Conq. d'Espagne, ms. Yeoise, f* 498 r*.) 

Qu'en toi ait li roiz eaperance, 
No ce movrait de tai pitance. 

{Lib. Psalm., XX, p. 274, Michel.) 

Et ctl li dist : ,Ne desperer 
Quant Damedieus par sa pitance 
Nos rapele par penitance. 

{Vie S. Greg., An. 3527, f 166'.) 

Infiers est lus sans ordenance, 
Et sans amor et sans pitance. 
(Raoul de Hotmaflc, Songe de paradis, 11 82, ap. 
Scheler, Trouv. belg., 2» i6r., p. 241.) 

Mais ja tant n'emplira la pance, 
Ke li cuers en sente pitance., 
Confort, n'aide, ne socorse. 

(Id., Horn, des Stes, 417, ib„ p, 456.) 

2. pitance, -ence, s. f., service reli- 
gieux d'anniversaire : 

Et si ay donne avec a la dite abbaye qua- 
rante sols de parisis de perdurable rente, 
a faire pitance au couvent le jour de mon 
obit chacun an apres mon deces permana- 
blement. (1249, Donctt. de Mahaut, ap. Tail- 
liar, p. 174.) 

Nous en faizant et en acomplissant en 
ceu partiede sa volenteit pour le salut et 
le remede de s'amme et pour faire son 
anniversaire et piience a couvent, et qu'elle 
ait participation en biens fais de ladite 
abbaie qui fait y sontet seront avons don- 
ne... (Aout 1299, Cart, de Vabb. d'Orval, t. II, 
f° 9, Carignan, Arch, de l'Etat a Arlon.) 

— Robe de pitance, robe d'uniforme : 

Se aucun frere a une robe en drap qui li 
aitestedonnee, etau frere serhble que celui 
drap soit soutil et vaudra plus de faire le 
taillier au pasquor, il doit prendre celui 
drap et le doit faire coudre en a, drap de 
tele et metre dessus son escrit, et doit ve- 
nir au drappier et dire : Sire, vees ci une 
robe qui est nostre, je vous prie que vous 
la me faites garder, car le drap est drap 
soutill de vestir en yver; je prendrai ma 
robe de levreison, e.t quant vendraau pas- 
quor je vos rendrai la robe de levreison et 
vos me rendres mon drap- Le drapier le 
doit faire et le frere puet rendre sa robe 
de levreison et sera quite de justise se 
plainte se feist de ceaus qui ont robe de 
pitance et prenent robe de levreison. (Regie 
delhospit., Richel. 1978, f° 175 V.) 

pitancerie, -cherie, pidan., piden., 
s. f., lieu d*un couvent ou se faisoient 
les distributions de vivres pour les re- 
pas des religieux ; office de pitancier : 

Por raison de la pidencerie de la dite es- 
glise. (1294, Pitancier de S, Germ., f 66', 
Bibl. Auxcrre.) 

U non de la pitancene et pour la dite pi- 
tance faite aux diz religieus. (1330, Arch. 
K 42, piece 8*.) 

Que ledite rente alast apries son dechies 
a 1'abeye de Flines, ou nom et au pourfit 



de le pitancherie. (10 mars 1349, Flines, 
Arch. Word, Cod. A, f» 362 v\) 

L'office de la pitancerie d'icelle eelise. 
(1373, Arch. L764, piece 23.) 

Et encore au xvn« s.: 

C'est la lieve des cens deubz a Monsieur 
le pidancier de Chantelle, a cause de son 
office de la pidancerie. (1639, Arch. Allier, 
D 81.) 

piTArvciEn, -encier, -ensier } pitt., 
pid,, pyd., s. ra,, celui qui est charge 
des approvisionnements de bouche, de 
\& pitance, econome : 

Freres Guillaumes de Mimeri, pidenciers 
et procurierres des diz religieux. (1297, 
Pitancier de S. Germ., f* 80% Bibl. Au- 
xerre.) 

Celui qui est pitanciers de la dicte eglise. 
(1306, Hyerres, Arch. S.-et-O.) 

Gieffroy de Bratel, pitanciers de Marmous- 
tier. (1327, Arch, JJ 64, f 295 v°.) 

Les pittanciers de Saint* Germain des 
prez. (1375, Censier dex Thiais, Arch. S 3082, 
F 69 r°.) 

Payer au pitancier de Lire deux septiers 
de ble. (1405, Denombr. de la Vic. de Con- 
ches, Arch. P 308, P 103 r°.) 

Se vous e~)tes mis en religion, 
Soyez abbe, prieur ou pitancier. 
(R. Cohik .Livre des hups ravissans, cb. V11I, id. 
1525.) 

La charge de pydancier. (G. de Seytu- 
RiERSjitfan- adm., ap. Ferroul-Montgaillard, 
Hist, de I'ab. de S. Claude, II, 259.) 

— Fern., pitanciere : 

Guisiniere et pitanciere. 
(L?ung clerc gut voul, aller en enf. t ms. Gand, f* 9 

**■) 

La dame que tu as veue aller ou cloistre 
et y porter viande sur parchemin est pitan- 
ciere de cyens. (Deguillev., Pelerin. de la 
vie hum., Ars. 2323, f° 144 r°.) 

Je suis de ceans soubzcelleriere 
Et la loyalle pitensiere. 

(Id., Trots pelerin., i m 79 b , impr, Inrtit.) 

pitanciere, -enctere, s. f., syn. de 
pitancerie : 

Cine quartiers en ce dit lieu lez \&piien~ 
ciere de Nostre Dame. (1326, Cart, de St 
Etienne de Troyes, Richel. 1. 17098, 1* 
375'.) 

1. pitasse, pittasse, adj. f., piteuse: 

Comme il mengeayent ses poulles, qu'ilz 
luy avoyent nieez, e'lle faisoit une chere 
pittasse, disant la patenostre du singe. 
(Desper,,/vow». Recreat., des Gendarmes, p. 
189, ed. 1572.) 

2. pitasse, voir PlTACE., 

pitault, voir Bedel. 

pitaulder, -tauder, v. n., se con- 

duire grossierement, comme un bouf- 

fon : 

Pitaulder. To behave himselfe rudely, to 
play the clown. (Cotgr., 1611.) 



— Mendier : 

Pitauder, bedelen. (Leon Mellema, Diet, 
francois-flameng, ed. 1596.) 

pitauldeiue, s. f., grossier^te, bouf- 
fonnerie : 

Pttautderie : f. Rudenesse, clownishnesse, 
umnannerlinesse, incivility, churlishnesse. 
(Cotgr., 1611.) 

pite, pide, adj., qui a de la pitie, 
pitoyable : 

Tant par ert pide e aumoniers 
Gregoire, li De amis chiers. 
(Ahgi£&, Vie de Saint Greg., 1317, P. Meyer.; 

Pite desolation. (1472, Peronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amitns.) 

piteablemetvt, -tiablement, -toia- 
blement, adv., par pitie, pieusement: 

II ne veulent riens doner pileablement 
por celi qui tout leur done. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., le Pastouriau S. Gregoire. 
Maz. 568, f 177 d .) 

Comme pouvez le voire au poing et les; 
larmes a 1'oeil pitoiablement croire. (Rab. ? 
Cinquiesme livre, prol., ed. 1564.) 

— De maniere a inspirer la pitie : 

La plus povre dame se recommande pi~ 
tiablement a vous, (Hist, de Palanus, f° 35 
v*, Terrebasse.) 

piteer, pitier, pitoyer, v. n,, avoir 
pitie, s'apitoyer, s'attendrir : 

Si te tres grans douceurs enviers moy n'en pi-* 

[tie. 
(Gilloh le Muisit, Pees., I, 69, Kerv.) 

Et aucunes fois par ce$ doulces parolles 
le cuer lui en piteoit, et s'en gardoit une 
grant piece. (Liv. du Chev. de la Tour, ch. 
xvii, Bibl. elz.) 

Pitoyer, condoloir, misereor. (Gloss, gall, 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Pitoyer, avoir pitie ou mercy, miserere. 
(1464, J. Lagadeuc, CaihoL, ed. AufTret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

pitels, voir Pitos. 

pitence, voir Pitance. 

PITEIVCIEBE, V0l*r PlTANCIERE. 

piTErvsiER, voir Pitakcier. 

piteor, -eour, s. m., celui qui a pi- 
tie : 

Tu sire Deus, de toute criature piteirres 
en tes oevres, et misericors en ta nature.,. 
(Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 226*.) 

Miserator, piteour. (Gloss, de Conches.) 
pitet, voir Petit. 
piteulz, voir Pitos. 
pitecs, voir Pitos. 
piteusemeivt. voir Pitosement. 
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PITIABLEMENT, VOif PlTEABLEMENT. 
PITIER, VOir PlTEER. 

pitieux, voir Pjtos. 
pitir, v. n. ? 

Se tu scavois que mon enfant 
A prius de via en pitissant 
Et en goustant. 

(Therence en franc., f* 189"*, Yerard.) 

PITOCQUE, S. f. ? 

Chascun d'eulx porte ung scapulaire 
A tenir la pitocque nette. 
{Pots. fr. de G. Alione, Farsa del Franzoio, Brunet.) 

PITOIABLEMENT, VOir PlTEABLEMENT. 

vitos, -tous,-teus,-teux,-teulz,-toulz t 
-toux r tieux r tels,-dos,-doux, piet., adj., 
compatissant, pieux, qui a pitie de : 

Avers les bas et humles et pidoux. 
(De Chart, et des Pairs, Vat. Chr. 1360, I" 24'.) 

Et si estoit moult vergondose, 
Simple, aumpsniere et pitose. 

(Ben., Troies, Richel. 375, t" 79*. ) 

Haus home fu de noble lignage, 
Simples, pitos et sans oltrage. 

( Vie de S> George, b, Luzarche.) 

Lora vieat au caste] a in, s'a dit 
Gomme piteus et de boin aire... 

(Chev. as deus esp., 4378, Foerster.) 

Et si la truis si humble et si piteuse, 
Que quant elle par cest dit cy saura 
Comment il m'est, que pitie en aura. 
(Nicot- de Mahgital, Panthere d' Amours, 956. A, 
T.) 

Comme gent piteuse ct sainte. 

[Hose, m*. Corsini, i a 81 d .) 

Et tous jors fu ses cueurs pitels 
Vers povres et vers disitels. 
[De Sainte Ysabel, ap. Jab., (Euv. de Ruteh., II, 
393.) 

Li empereres piteus (Antonin le pieux). 
(Digestes, ms. Montp. H 47, f° 64 b .) 

Dulz el pietout vers toutes gens. (G. de 
Tyr, ms. Turin K VI, 14.) 

Desle temps des'enfance fu le roy piteux 
des povres et des souffraiteux. {Grand. 
Cron. de France^ la vie Mgr. Saint Loys, 
lxxx, P. Paris.) 

Soiez misericors et piteus as orphelins. 
(Laur., Somme, ms. Soiss. 208, P 102 b .) 

Le cuer aies douz et piteus aus povres. 
(Joinv., Hist, de St-Louis, p. 237, Michel.) 

Fu le roy piteus des povres et des sou- 
fraiteus. (Id., ib., cxur, Wailly 1867.) 

Jasques est plus pidoi que cist romunz. 
Jasques ou merci de moi. (Chron. de Tur- 
pin, Richel. 5714, f° 84 J , Auracher.) 

Boines oeuvres et piteuses. (Ch. de sept. 
1328, Arch, de l'Etat a Gand, 1466.* 

Pour donner, aumosner, et convertir en 
piteulz usages. (1358, Arch. K 47, n° 48 
bis.) 

Pletouz et sanctissime. (Aime, Chron. de 
Hob. Viscart, I, xi, Champollion.) 

Misericors et tres pitoulz est nostre sires. 
(Psaut., Maz. 798, ps. 110.) 

Moises, le piteus pere, le sage parleur. 



(J. de Salisb., Polivrat., Richel. 24287, f* 
63 b .) 

Ilz fcroient contre nature se ilz ne des- 
pensoient deument et en pitieux usaiges 
les richesses que ilz ont. (II. de Granchi, 
Trad, du gouv. des princ. de Gille Colonne, 
Ars. 5062, f 72 v°.) 

Daigne oir ma prierc an t'oroille pitosse. 

(Les XVjoies N.-D., ids. Troyes,) 

Pitieux, qui a misericorde d'aulcun. (1464, 
J. Lagadelc, CathoL, ed. Audrel de Quoet- 
queueran, Bibb Quimper.) 

Ceux qui ont veu cedit royaulme de 
France en temps du roy Charles sixieme 
de ce nom, sont piteux de le veoir a pre- 
sent, \eu le changement eflroyable qui y 
est.(J.CHARTiER, Chron.de Ch. VII, c. cxlvii, 
Bibl. elz.) 

Pieteucr f non ingrats, freres unis, ont cure 
Leurs parents honorer de cette sepulture. 
{J. A. deBaif, CEuvr.. Passeteim, 1. II, (• 50 r\ 6d. 

1573.) 

Car ny jamais nul roy do coeur si debonnaire 
N'embrassa pieteux la vertu de son frere, 

(Id., Poemes, liv. IX, f« 2i6 r», ed. 1573.) 

Mais si quelque autre qu'eux qui seait la verite 
Par ces gens pieteux, de dire est invite. 
(M. B. Baillv, Importunity et Malheur de noz am, t a 
101 v», ed. 1576.) 

Mais pour moUir Cesar, et piteux nous le ren- 

[dre. 
(Gam., M. Ant., II, ed. 1578.) 

Ses vrais et pieteux sectaleurs. (La Bod., 
Harmon., p. 558, ed. 1578-) 

— S. in., jeux de th6atre, dans les- 

quels on represenlait des actions de 

piete : 

Comme plusieurs amis charnelx de Ja- 
cob Legrant deussent et eussent promis 
aux enfants du dit Alixandre de venir a un 
esbatement que on dit piteux. (1384, Arch. 
JJ 26, piece 125.) 

Advint que a une feste ou assemblee de 
pitoux, a iaquelle teste ou assemblee on 
a use et accoustume de sonner un bassin 
pour assembler les voisins et gens d'en- 
tour, pour venir a la dite feste. (1395, Arch. 
JJ 149, piece 30.) 

II y avoitune grandeassemblee dejeunes 
gens faisans esbatemens et jeux de per- 
sonnaiges que on nomine ou pais(de Lille) 
piteux. (1442, Arch. JJ 176, piece 120.) 

Poit, pidousy Wall., pitiveux, Ard., 
piteus, Mess., piliou&, La Bresse en 
Vosges, pilous, Franche-Comte, pi- 
toyous 1 Bourg., Plombieres, pidious, 
compatissant, qui s'apitoie. 

pitosement, -ousement, -eusement, 
pieteusement, adv., pitoyablement, avec 
pitie : 

Mais Deu3 pardone pitousement 
Qant il voit bou repentement. 
(Rod. de Blois, Poes., Bichel. 24301, p. 527*. ) 

Gouvernc le peuple piteusement. (Le livre 
des EscheS) ms. Chartres 411, f° 77 v°.) 

— Pieusement, raodestement : 

Par une voie s'achemine, 
Sour les xx, chevaliers s'en vint, 
Molt piteusement se contint ; 
II les salue simplement 
Et il respondent liement. 

[Hu&tachi U moine, 778, Micbel.) 



Voyez combien pieteusement, combien 
doctement il enseigne que... (La Bod., Har- 
mon., p. 346, ed. 1578.) 

La Bresse en Vosges, pitousemd, mi- 
sericordieusement. 

pitoulon, s. m., surnom donne aux 
Bretons: 

Pour le temps que la guerre estoit entre 
nous et le due de Bretaigne, ledit exposant 
estant en une embusche en la compaignie 
du connestable de S. Jame de Bevron, en 
un lieu... ou les pitoulons et pluseurs 
autres passerent en une nuit sanz mot 
sonner, pres de la dite embusche et lors 
Tun des varies dudit exposant lui dist 
qu'il avoil veu gens d'armes passans pres 
d'eulz. (1388, Arch, JJ 132, piece 275, ap. 
Due, Piretum.) 

pitoulz, voir Pitos. 

PITOUSEMEIVTj.VOif PlTOSEMENT. 

pitoux, voir Pitos. 

PITOYER. VOIT PlTEER. 

pitre, voir Petre. 

piu, voir Pip. 

piue, adj. f., voir Pif. 

PIUMART, VOir PlMART. 
PIUMENT, VOir PlMENT. 
PIUMENTIEU, VOir PlUENTtEn. 

pivaud, adj., lourdaud : 

Coluy que tu cognois, Moisson, 
Qui a si pivarde iacon, 
(J. A. de Baif, (Euv., Pasaetems, i. Ill, f* 88 r% ed. 
1573.) 

pive, adj. f., voir Pif. 

pivemem, pievement, pieuwement, 
pieument, piement, piament, adv., pieu- 
sement, avec pitie : 

Si piament lui Appolled. 

(Passion, 491, Koschwitz.) 

Ke tut icil qui voclent vivro en Deu piement. 
(Garnish, Vie de S. Thorn., Riclu-1. 133(3, f- 50 v*.) 

Ke nos sobrement et piement et juste- 
ment viviens. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f° 59 r°.) 

Se vos piement et formant vos tenez. (Li 
Epistle St Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f 13 rV) 

Au cors pivement se complaint. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f« S3r.) 

Et proiies H tres tuit pivement par amor. 

(De St Alexis, B6I, Hen.) 

Nos creons piement queele (laSte Vierge) 
fu receue et levee en ciel en cors et en 
ame. (Irad. de Beleth, Richel. I. 995, f* 
73 r°.) 

Ne desdaigne m'orison recuellir 

Et ne despire mon plor ne mon roupir, 

Mais daigne moi regarder piement. 

(Priere a N.D., Richel. 15212, P 129 r».) 



La U deprie qu'il me daigne esgarder 
Tres pievement comme sa creature. 



(/*.) 
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Ramembre, dame, pieument m'orison. 



{lb. 



Dime Be leva Johana, dist lor tant piement : 
Bit m aoies venuz treatouz communalment. 
{Xdieux de /.'C a N.-D., Richel. 19525, f 9 t-.) 

De ces coses devant dites vaut mieux, a 
douter pieuwement c'a determiner fole- 
nvsnt. (Bibl. hist., Maz. 532, t° 236°.) 

Parlons piement. (Pont, de Tyard, Disc. 
pAi/o* M f°338 r°, ed. 1587.) 

piverre, adj., marquet6 a la facon 
d'an pivert : 

3ui rendont le patient en couleur de 
sansue couvee en plume de lo ri o t piv erre> 
comme le ventre d'une lamproye. (Le 
Triumphe de dame Verolle, Poes. fr. des 
xv fl et xvi* s., IV, 274.) 

1. pivois, s.m,, sorte d'oiseau de 
pioie : 

Fy de ce May qu'on clame si courtois, 
Fy de Venus et de la beaute d'elle, 
Fy d'esperviers, de faulcons et pivots. 
(A.I.. Chartier, le'Regret d'un amoureux, p. 805, ed. 
617.) 

2. pivois, pihouais, s. m , vin : 

Du vin, e'est du pivois. (G, Bouchet, Se- 
re m, III. 129, Roybet.) 

Pihouais, vin, (1596, Vie genereuse des 
Mtrcelots, Var. hist, et litt., VIII, 183.) 

Et encore au xvm° s. ; 

Du via j'ignorions I'usance, 
II nous fait boire du pivots, 
Morgue, quelle difference ! 
(174*. VEcole des amours grivois, branle general de 
la fin, ap. Michel, Diet, d'argot, p. 327.) 

pix, voir PlS. 

pixhas, s. m. ? 

Ma houplande fouree de pixhas. (1438, 
Bull, de la soc. lieg. de litt. wall., VI, 115.) 

PIXHEROTTE, VOir PlSSEROTE. 

1. piz, s. m., urine: 

Et si dient cil qui le sevent que de son 
piz (du loup cervier) naist une pierre pre- 
cijuse qui estappelee liguires. (Itaux. Lat., 
Ties., p. 248, Chabaille.) 

2. piz, voir Pis. 
pizanes, voir Pisanes. 

PLAAGIER, VOir PLKOIEH. 

placabilite, s. f., quality d'un horn- 
me qui se laisse facilement apaiser: 

Et se peuventappelier doux medicamens 
dt:s esprits, TafTabilite et douce parole du 
prince envers chascun, sa debonnairete et 
placabilite". (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gouverner, p- 685, ed. 1577.) 

placable, adj., qui peut etre apaisd, 
doux : 
Marcellus estoit non placables et non 



apaisables. (Bersuire, T.Liv., ms. Ste-Gen., 
T 252°.) 

Ou plusieurs cuidoient qu'il se deust 
despiter et indigner, se monstra tant gra- 
cieux elpiacable, et print les excuses dudit 
empereur pour bonnes sans rien reprou- 
cher. (Cl. Seyssel, la Vict, du roy Louis Xll 
contre les Venic, P 28 v°.) 

Les immortals , , 

Estang prioz des humains condescendent 

A leur requesto, et placables se rendent. 

(Hug. Salel, Itiade, ix* liv., ed. 1606.) 

— Qui apaise : 

Affin que l'obtation soit placable. (Le 
Feyre d'Est., Sibley Nomb., V, ed. 1530.) 

A 1 'en tour des rivages 
Hymeriens, ou d'osties abonde 
L'autel placable a Diane la blonde. 

(Des Masures, Eneide, i* 322 t*, ed. 1608.) 

t>LAC\GE.-aige,pla$$. t place, tplacz., 
plazezage, s. m., droit de place qui est 
du au seigneur pour la liberte de pla- 
cer et vendre ses marchandises ou ses 
bestiaux au lieu ou se tient la foire ou 
aux halles et marches de la seigneurie: 

Servis et ptassages. (1315-1355, Revenus 
percus par les dauphins de Yiennois, Arch, 
mun. Bourg.) 

Item avons franchi et franchissons les- 
dites personnes de... roage, paage, leyde, 
plazezage, vendes, estoicages et de toutes 
autres costumes. (1325, Arch. JJ 65, piece 

278.) 

Nous avons octroie et octroyons ausdiz 
marchans que le pavement et les quais de 
ladite ville et les ysues soientadoubees et 
mises en te) estat parquoy eulx et leurs 
gens puissent bonnement leurs biens et 
marchandises charger et descharger de 
nuit et de jour, sans paier aucune coage 
ne placage ne autre chose quelle qu'elle 
soit. (1362, 0/y/. ? III, 576.) Impr., platage. 

Item sont quittes et exemps de tout es- 
chauguet, peage, rotage, pavage, platsaige, 
(1403, Arch. JJ 207, pitjoO 138.) 

Ledit suppliant (Jean Merichon) a ac- 
coustume prandre et recevoir les droiz et 
prouffiz de hostellaige, plassage et estel- 
lage des estaux estant audit hostel (des 
halles de Poitiers). (1459, Ilailes de Poit. 
Arch. Vienne.) 

Checun boulengier vendant pain par de- 
taillaudtct lieu de Lesneven au marche 
doibL et paye par checun jour de marche 
pour plnczage ung denier. (Debvoirs deuz 
an D. de Bret- a cause desferm. de Lesneven^ 
xv* s., Arch. FinisL) 

Estallages, placeages. (Sully, OEcon. roy., 
ch. CLXxwin, Michaud.) 

Et encore au xvu c et au xv;u« s, : 

Droits de plassage. Qui est duen aucuns 
lieux par ceux qui esposent marchandises 
et danrees en la place publique de la ville, 
ouaillcurs paries rues etcarrefours, comme 
aussi est du en aucuns lieux le droit d'es- 
tablage. (Laur., Gloss, du droit fr.) 

Peages, foires et marches, plassages, 
chasse, vigerie. (Denombr., xvn' s., Arch. 
Charente, E 60.) 

Droit d'etalage el plassage. (29 sept. 1732, 
Aveu, Pont-1'Abbe, Arch. Finist.) 



— Place : 

De n'empescherlesdits marchandsforains 
et autres au placage qui leur sera donne 
par leur voyer esdits lieux. (22 sept. 1600, 
Ord. du prtv. de Paris , Code de la Voyerie, 
II.) 

Le maitre leur doit montrer leur rimage 
ou pl'ic&ge pour mettre le pesant de leur 
ordinaire chacun. (Jugetn. d'Ottron, XVI, 
Us. et cout. de la mer, p. 60, ed. 1671.) 

— Droit d'amarrage : 

Avoir lepluc aige delle fore des neis qui 
montent et deskendent. (19 fevr. 1415, Pa- 
wilhars, K 219, Arch. Liege.) 

— Droit sur une place a batir : 

J'ay baillie par foy et par homage... a 
Jordain Menars, une demie place de mai- 
son assise en ladicte Villedieu. Et fu fait 
ce bail apres ce que la demie place fu criee 
et subhastee par plusieurs fois a crys de 
paroisse, et demoura audit Jourdain Me- 
nard comme au plus bfTrant, pour le pris 
de .xvi, s, tourn. de rente annuelle et per- 
petuelle que ledit Menarss'obliga tant pour 
lui comme pour ses hoirs, payer et rendre 
chascun an audit commandeur ou a cellui 
qui aura cause de lui, et a ses successeurs 
perpetuellement frans et quittes par dessus 
toutes autres rentes, soient plassages, cens 
ou interests. Et quant ad ce tenir et ente- 
riner, fournir et faire valoir sanz diminu- 
cion ladicte renteavec les plassages et cens 
deubz a ladite commanderie, en la forme 
que les autres places doivent, ledit Jour- 
dain obliga soy et ses hoirs. (1392, Bail a 
cens d'une demie place de maison, Arch. MM 
31, f° 148 v°.) 

placart, -quart, s. m M plaque: 

Quand d'un pied d'un arbre on arrache 
nn rejeton, et ensemble on arrache un 
large ploquart dudit arbre, lequel estant 
ainsi large au bout du rejetton ressemble 
aucunement a un jambon. (B. Jamin, Tra- 
duct, des diulog*deJ. L. Vivas, Index, Perna, 
ed. 1596.) 

— Partie de 1'armure : 

A la sixieme l'escuyer rompit sa lance 
par la poignee et attandit au placart du 
chevalier. (Or., de La Marche, Mem., liv. I, 
p. 322, ed. 1616.) 

— Sorte de petite monnaie : 

Vint quatre pieces de vieille monnoye 
appellez plaquavs. (1406, Arch. JJ 160, piece 

335-) 

Soixante solz parisis en gros ou placars 
de Flandres. (1425, Arch, JJ 173, piece 
265.) 

placatioiv, s. f,, apaisement, expia- 
tion : 

Ne sera, comme 1'cscript recorde, 
Ne pour argent ne pour avoir 
Sans pitie, sans compassion 
Et sans nulle placatton. 
(J. Bouchet, les lieynars traversant, t* 66 r% ^d. 
1522.) 

Et pour plus inciter Vespasian a ce faire, 
ilzalleguoientles inconveniensdes batailles 
futures et les dangiers qui pouvoient venir 
a l'empire, se ainsi estoit que les parties 
d'Orient fussent rappaisees... Car par lap/a- 
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cation des parties orientalles pourroit estre 
Htalie plus a seurete. (Uat.Jud., V, 12, ed. 
1530.) 

Faire Ies holocaustes et sacrifices et les 
pi aca lions au temple de Dieu. (Lb Fevre 
d'Est., Bible, Machab.,,1, i, ed. 1530.) 

placeage, voir Placage. 

placebo, s. m., flatterie : 

Ne le flatte pas -(ton ami) ne faire le 
placebo (Lio. du Chev. de La Tour, c. xciv, 
Bibl. elz.) 

Pour bien jouer du placebo , 
Pour flnttcr et mentir aussi. 
(R. de Colleeye, Oeuv., p. 199, Bibl. eh.) 

Si les princes savoient plutost embras- 
ser les utiles conseils que les passionnes 
et deguises de leurs ministres qui vont, 
comme on dit, toujours a placebo. (Villars, 
M6m., 1. VI, p. 560, Michaud.) 

— A placebo, par flatterie : 

Mais qui voelt grace recouvrer, 
A placebo l'ostuet ouvrer. 
[Piice anon., ap. Scheler, Trouv. belg. t nouv. ser., p. 
158.) 

Que null n'eat mais creus, se il ne set mesdirc, 
Parler a placebo, jangler, trutler et rire. 

(Wateiquet, Pq4s., p. 148, Scheler.) 

— Homme intrigant : 

Honneur, messieurs, proficiatl 
Placebo vous vicnt faire hommnge. 
(Vers 1540, Dyatogut \de Placebo, Picot, Romania XVI, 
517.) 

— Vepres des morts : 

Le bon prieur demanda a 1'esperit du 
citoien de quelle utilite est placebo pour 
l'ame du pecheur. (Vision de fame de Guy 
de Tkurno, f 22*, Romania XVI, 517.) 

Laisses le placebo russe 
Et dictes ley des trespasses. 
(Ven 1540, Dyalogue de Placebo, Ptcot, Romania XVI, 

518,) 

En Norm., les eeoliers nomment pla- 
ceboYeleve qui, pour plaireasesmaitres, 
leur rapporte les fautes de ses cama- 
rades, 

placeis, voir Plaisseis. 

placel. placket^ s. m., la partie du 
banc sur laquelle on s'assied : 

.vin. plachiaut pour mettre a .viii. bancs 
le jour dou Sacrernent. (Compte de {385-86, 
Arch. Nord.) 

Noms de lieux, Placeau (Loiret;, le 
Placeau, les Ptaceaux (Yonne). 

placelle, plagelle, s. f., compresse: 

Si soient mises placelles d'estouppes bai- 
gnies en un bain de oes. (Fragm. d'un liv. 
de medecine. ms. Berne A 95, P 28 v b .) 

Soit une plagel/e estainte en jus de ceste 
herbe ou eau rose et puis misesus le front. 
(Jard.de sanle, p. 57, impr. la Minerve.) 

Mettre par dessus de pelites plagelles* 
(Tagault, Inst. chir., p. 162, ed. 1549.) 

placelote, s. f., petite place : 

Per cheminum per quod ititr a la place- 
lote. (Avr. 1293, Arch. Cdte-d'Or, B 490.) 



placer, s. m., terrain plat? 

Et li placers fu granz anviron de toz lez 
Et l'aive refu granz environ de toz les, 
Que.trestuit en san pleln icil prevont fose. 

(Parise, 1676, A. P.) 

II Ten arreste au passer d'un placer. 

{Macaire, p. 37b, A. P.) 

- Adj. ? 

A .t. [grant] sol placer qui fu d*antiquite 
A fait ,i, chaslel faire ; autrefois i a este. 

(Parise, 1671, A. P.) 

placesceurte, s. f., place de sure- 

te: 

Et quant deleur baillcr desplacessceurtd, 
estans es mains d'iceulx Angloiz, il n'en 
bailleroit point. (J, Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. clxvii, Bibl. elz.) 

placete, -eUe.plach.jplas.. plaich.j 
s.'f., petite place : 

Sacent tout cil qui cest escrit veront ou 
oront, lte Colars de Saint Ghillain a ven- 
dut, -\verpit, et clamet quite a tous jours 
hiretavlement a Jehan Pourcelet, peletier, 
ties aises a une privee qui siet derriere 
l'iretage dou dit Colart, seant sur le pla~ 
cette, a 1'entree de le rue Cauwe. (Chit*, du 
oOjuillet 1 356, Arch. Tournai.) 

Ou lieu avoit moult bel estre, 
Bois fueillu tout environ, 
Et l'erbc jusqu'au giron, 
Par placetes drue et bas~e. 
{Che. de Pis., DU de la Past., Richvl. 836, f*5lr B .) 

Une petite placelle, nommee les Porche- 
rons, d'cmpres Paris, (G. Chastellain, 
Chron., IV, 75, Kervyn.) 

Les connestables et voisins de le rue de 
Maruis elplacelle Sainct Brixe, qui requie- 
rent avoir ayde a la refection et wtenue 
de le quayne et seaulx du puch de ladicte 
plachette* (13 mai 1460, Reg. des Consaux, 
14541461, Arch. Tournai.)' 

Helas 1 siro, gardez par tout 
S'il Y a point quelquo placete, 
Quelque rclraict, quelque cbambrette. 
(Gredah, Mist, de la pass., 4S19, G. Parii.) 

Escriptz de l'achat fail par Monseigneur 
M* Jacques Laurens, prebtre, chanoine de 
Tournay, et archidiacre de Flandres, d'un 
jardin, hobette, lieu, et heritaige, gisant 
en \$.pLaichette Nostrc Dame. (19 mars 1583, 
Chirographe, Arch. Tournai.) 

— Placet, tabouret : 

Aucuhes maisonnetes, petites ou grandes 
boutiques, ny aussi aucune eschelle, banc 
ou plasette. (1611, Cout. de Gand, Nouv. 
Cout. gen., I, 1007.) 

St Omer, plachette, place, emploi, 

Noms de Heux, la Placetle (Nord, Ise- 
re, Dordogne, Cantal.} 

II y a a Abbeville le cafe de la Pla- 
cette, et a Lausanne (Suisse), la placetle 
du grand Saint-Jean. 

placeus, adj. ? 

Por cou, so Dieus t'est deboinaire, 
N'aquier mie avoir par pourtrairo, 
Ki'st placeus laist envis s'aumuce. 

( Vers de le mort, Richeh 375, t' 335'.) 



placeuse, adj. f M qui a des places 
degarnies de cheveux? 

Quar de cheveus luxurieuse 
Estoit par devant et placeuse 
Par derriere et senz chevelure. 
(Anti-Claudianus, Richel. 1634, f* 38 t«.) 

placey, voir Plaissie. 

placiiasse, s. f., couverture ? 

.xvir. aulnes dc ptachasses pour les che- 
vaulx. (1529, S Omer, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Flassaie. 

placiie, s. f., canal, ruiss^au tire 
d'une riviere : 

Deviens avoir l'aaisement et usage de 
aler et venir a navel, portans quatremuis 
et demi de ble, de noslre manoir a la ri- 
viere de Somme parmi le flaque ou placfie, 
estant au derriere de nostre-dit manoir. 
(136i, CartuL noir de Corbie, Richel. 1. 
17758, f°112 v°.) 

placiiel, voir Placel. 

placiiette, voir Placete. 

placiaus, cas suj., qualificatif, pla- 
cide, paisible : 

Batuz refu Placiaus li Daine, 
Qui moult par estoit fous et vains. 

[Ilenart, Snppt.,p. 140, Chabaille.) 

placite, adj., qui plait: 

Je t'ay exaulce en temps placiie et ag- 
greable. (Le second Vol, des exp. des Ep. et 
Ev. de kar., P 247 r°, ed. 1519.) 

placistre, -itre, s. m., terrain va- 
gue entourant une eglise ou un autre 
batiment, une fontaine,etc. : 

^urent executez en ceste ville, ou placitre 
des Halles. (27 avr. 1527, Arch. mun. An- 
gers BB 18, P 95.) 

Les placitres des campagnes. (J. Peletier, 
Am. des am., p. 84, ed. 1555.) 

Item une chaume vulgairement appellee 
le placitre de Cherves, contenant une sex- 
teree ou environ. (1567, Aveu et din., Ste- 
Croix, Cherves, Arch. Vienne.) 

II n'avoit accoustume de fermer les deux 
portes du coste du placistre de ladicte 
eglise. (1570, Arch. S.-Ililaire, EgL, suppl. 
n* 40.) 

Dans ces places ou placitres, Ton entre 
par quatre portes. La premiere du coste 
d'Occident qui est nommee la belle, ou 
sainct Pierre guarit un boiteux, et par 
ceste porte estoit 1'entree du temple. 
(Voyag. du S. de Viltamonl, p. 342, ed. 
1598.) 

Et encore au xvn c s. : 

Un petit ptccistre entre deux chemins 
qui se croisent. (1643, Vouille, Arch, 
Vienne.) 

A Civray dans la Vienne, on appelle 
placitre la place situee pres de l'eglise, 
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oil se tient le marche aux volailles, aux 
oeufs, aux legumes, Placitre est tres 
mite en Bretagne, dans le Morbihan, 
dans Ies Cdtes-du-Nord, dans le Finis- 
tere. A Saint-Brieuc on prononce pla- 
cit. 

Nora de lieu, le Placitre (Manche). 

placitre, voir Placistre. 

placiz, voir Plaisseis. 

placke, voir Plaque. 

PLACKEUB, VOir PLAQUtUlt. 
PLACQUANT, VOil* PLAQUANT. 

placque, voir Plaque. 

PLACQUEMEIVT, Voir PlaQUEMENT. 
PLACQUERIE, voir PlaQUEME. 
PLACQUETTE, VOir PlaQUETE. 

placqueur, voir pLAQUEUn. 
placquier, voir Plaquier. 
placte, voir Plate. 
placun, voir Blason au Supplement. 
placzage, voir Placage. 
pladisse, voir Plais. 
pladoieh, voir Plaidoieu. 
plaer, voir Plaier. 
plaet, voir Plait. 

PLAGAIIV, S. f. ? 

Folques dist a conseil al capetoin 
Que les sainz H aport la fors al plain, 
E cil li aporta soz une plagain. 

[Ger. de Rosxill., p, 390, Michel.) 

1. plage; plague, s. 1, plaie, bles- 
sure : 

Ledit suppliant a este tant malade que 
on y a espere plus la mort que la vie, et 
lui a Ten tire de la plage qu'il eut du dit 
cop grant nombre d'oz, et en est encores 
en grant dd.ngier. (Chruniq. du M. S. Michel, 
It, 202, A. X.) 

Et lors ledit Guillaume Gaston retourna 
sur ledit suppliant et lui dist : Bastard, 
Liisse le, plagues de Dieu, tu ne remmene- 
ras pas, Auquel icellui suppliant respon- 
dit: Guillaume, laisse nous, nous n'avons 
riens a fere avecques toy, aussi monsei- 
£;neur ne nous a riens dit tout ton fait. 
Adonc ledit Guillaume jurant et reiterant 
son serment : Plagues de dieu, tune l'em- 
rieneras Das, hausse la javeline et... (1470, 
Arch, JJ 106, f> 230 V.) 

2. plage, voir Pleqe. 
plagelle, voir Placelle, 

PLAGERIE, VOir pLGQUUE. 
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plagnier, voir Plenieii. 

plague, voir Plage. 

plaguer, voir Plaier. 

plai, voir Plait. 

plaichette. voir Placete, 

plaicier, voir Plaissier. 

plaict, voir Plait. 

plaid, voir Plait. 

plaid able, pled., adj., que Ton peut 
plaider, ou Ton peut plaider : 

Qe le bref fut pledable par atlachement. 
(1303, De termino S, Itillarii, Year books of 
the reign of Edward the first, years xxxii- 
xxxin, p. 87, Rer. brit. script.)" 

Es jours plaidables. (L. de Premierf., 
Decant., Richel. 120, P 74 v°.) 

Accions pledables. {Stat, de Richard II, 
an XIII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

plaidaier, voir Plaidoier. 

plaidard, s. m., homme procedu- 
rier : 

A un plaidard. (Des Accors, Touches, t. II, 
C6r°, ed. 1588.) 

D'un gouteux plaidard. (Id., ib., f* 22 
r-.) 

plaideer, voir Plaidoier. 

1. plaideis, -eiz,pleid., plat., s..m., 
plaidoirie, proces, discussion : 

Estes vous la, Renuart beaus amis ? 
Parlez a moi, gent is honi posteis. 
Dit Renuart : N'a soing de plaideis. 

{Mon. Renuart, Richel. 368, P 239 d ,) 

Et H dui campion, qui tant sunt de grans pris, 
Se requierent des brans amourous et fourbis ; 
N'ont cure de sejour ne de lone pleideis. 

(Doon de Matinee, 7160, A. P.) 

L'evesquc les at mis encors en plaieis. 
(Jeh. des Pukis, Geste de Liege, 6621, Scheler, 
Gloss, philot.) 

2, plaideis, -dots, -dis, -diz, pled n 
adj., qui aime a plaider, chicaneur : 

II sera tencieres et p/aidis, (Introd. d'a$- 
tron.y Richel. 1353, P 71*.) 

— S. m., celui qui plaide, avocat, 
defenseur : 

E si U preient quo d'els ait merely 

Al son seignor il lur seit boens plcridte, 

{Alexix, str. 120", n* •., Stengel) 

Proierai li quo plaidis soit por moi 
Vers Damre Dieu qui sires est et rois. 

{IL de Cambrai, 6593, A, T.) 

Non a o sei ses homes ne ses marqueis ; 
Non a acles barons, fors ses pledeis. 

{Ger. de Ross.,?. 338,. Michel.) 

Tu nos soies o lui a Do u bons platdois ! 
(Viede S lm Euphros., nia. Oxf., Canon, miac, 74, f" 
* 108, P. Meyer, Rcc, p. 338.) 
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plaidek, s. m., sorte de poisson, 
prob. la plie : 

Plaidek, mosques, sperlins et autres 
poissonneries. (2 juill. 1582, Ch. et privil. 
des .xxxn. mit. de la cite de Liege, II, p. 
128.) 

plaidement, s. m,, plaidoyer, alle- 
gation : 

Connestable, dit il, oiez mon plaidement : 
Je vous pri que je soie en tend us plaiaement 
De co que je dirai, oians tous en present. 

(Cot., B. du Guesclin, 20287, CbanUre.) 

Pour deviser la plus secretement, 
Que nul n'oye l'amoureux plaidement. 

(Chr. de Pis., Foes., Richel. 604, P il*.) 

plaideoh, -eeur, -eur, s. m., avocat : 

Qui viaut plaideer en la haute court dou 
reaume de Jerusalem, il doit demander au 
seignor a conseill de court le meillor plai 
deor de la court a son escient. (Livre de J. 
d'Ibelin, ch. xi, Beugnot.) 

— Juge : 

Dans Jehaji de Brene, plaideeur de Pon- 
tigny, seoit comme juges et tenoit ses 
plaiz et exercoit jurisdiction. (1315, Cart, 
de Pontigny, p. 234, ap. Due, Placitare, 
sous P taciturn.) 

— Procureur d'un monastere : 

Dant Mahieu, abbet, dant Jehan de Cam- 
brai, prieur, dant Jehan de Tournai, plai- 
deur. (1297, Cart, de Vaucelles,ch: lxvi, ap. 
Duc, r Placitator, sous Placitum.) 

— Fern., plaider esse, plaideuse, dis- 
cuteuse : 

Empereie% moult m'esmerveil 
Ou tu as pris si vil conseil, 
Por vaincro une plaiderresse 
Nos as ci fait si grant pormesse. 
{ Vie de saint e Katerine, Richel. 23112, f 320*. ) 

Quant l'anest se prononce ra 
D'entre vous aultres p7aideresses. 
(COQUtLtART, Droits nouo., 1° patt., I, 34, Bibl. ek.) 

plaioerel, -eau, adj. et s. m,, qui a 
l'habitude de plaider, qui aime les pro- 
ces, plaideur, chicaneur : 

Tant a partout de pl&ideriaus, 
D'esquevins, de serjanteriaus, 
De larrons, dc chape tee urs, 
De heraua, de hoqucteeui'E, 
Que nus preudom ne puet mes vivre. 
(G. de Coihci, Mir., mi. Soisi., f° 48 d .) 

Ou si seient curiau? 
Ou acun seit pletderauS. 
(Pierre, Rom. de Lwnere, Brit. Mns., Harl. 4390, i* 
59».) 

Nous troys irons a la taverne ; 
C'eit le lieu Qu je me gouverne, 
G'y suis plus aise qu'au moustier 
Pour ces plaidereaulx appoincter. — 
{Moraliti de Charite, Auc. Th. Jr., Ill, 364.) 

Litigiosus, plaidereau. (II. Est., Diclio- 
nariolum.) 

Plaidereau et rioteux, calomniateur. (P. 
Bellieh, CEuv. de Philon, p. 309, ed. 1575.) 

On ne donneroit point tant de pratiques 
aux justiciers, ny tant de peine aux ad- 
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vocats et plaidereaux de debattre leurs 
causes. (Jean de Barraud, Epist* dorees de 
Guevara, P 193 r°, ed. 1584.) 

Un criard plaidereau. 

. (Passkeat, GEuvr., p. 114, ed. 1608.) 

plaiderie, playd., pled., s. f., plai- 
doyer, profession d 'avocat, proces : 

Par ma plederie. 
(Advocacie N.-D., ms. Evrenx, f» iS0«.) 

Je fis les armes d' Achilles 
Dont Ayaus s'ocist, qui les 
Pcrdi par maise plaid erie 
Contre Ulixes, due d'Ulixie. 
(G. Machauit, Prise d'Alexandrie, 41 3, Mas-Latrie.) 

Penses tu qu'il puisse trouver 

Sur pies, par qui ces faicts prouver ? 

C'est le chief de la playderie. 

{Pathelin, p. 90, Jacob.) 

Cestuy Isopes a de usaige et de cous- 
tume de faire cesl qu'il veult scavoir tous 
les plaideries et les causes aincoys que on 
voise en jugement. (Hyst. duChev.Berinus, 
P 24 r°, fed. 1521.) 

II s'en iroit vivre a Athenes loing de 
toute plaiderie et de toute administration 
de la chose publique. (Amyot, Vies, Cicero, 
ed. 1567.) 

Ceux qui par folie ou necessity se vont 
envelopper dans des rets tres subtils de 
plaiderie. (De la Noue, Disc, polit. etmilit., 
p. 12, ed. 1587.) 

Proces, plaideries- (G. Bouchst, Serees, II, 
126, Roybet.) 

Par my tant de plaideries, 
Parmy les chiquaneries 
Et les cris irapetueux 
Du palais tumultueux. 
(Gillks Duramd, Odes, I, xxxv, I* 129 r», ed. 1594.) 

Ce vilain et pernicieux mestier de plai- 
derie. (Charr., Sag., 1. III,c. xi, p. 471, ed. 
1601.) 

Ce mot a penetr6 au xvu B s. On le 
trouve encore chez Moliere. (Misanthr., 
1,1.) 

Centre de la Fr., plaiderie, proces; 
Norm, et Guernesey, plaiderie, plai- 
doirie. 

plaideus, ~ou$, pled., adj., dtspu- 
teur, querelleur : 
Litigiosus, pledeus. (Gloss, de Conches*) 

— En parlant de chose, ou Ton 
plaide : 

Basiliques plaideuses. 

(Ghetim, Sonn. sur Home, XXIII.) 

— S. m., avocat : 

Jehan Mathieu le plaidous. (Hist, du 
Thidtre francais, ap. Ste-Pal.) 

plaidicer, platdixer, v. n., frequen- 

tatif de plaider : 

Par devant keil justice con l'an plaidixeit. 
(1316, TerrierS. Vine, Richel. 8711, P 19 
v«.) Al- plaidicet. 

plaidie, plaide', playde*, pledid, s. 
m., plaidoirie : 
Selon leproces etle pledit que ilavoit feit 
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contre les diz religieus. (1302, Cart, de S* 
Wandrille, P 7 r°, Arch. Seine-Inf.) 

Chez les avocats les escus y pleuvent 
plus dru que pluye. J'enscay tel qui pour 
un plaidi a raporte trois mile cinq cens 
escus, outre 1500 livres de rente. (Cho- 
lieres, Conies, P 229, ap. Ste-Pal.) 

On donne aux hons advocats 
Pour un playdi deux ducats. 
(Tabourot, Us Touches, I. IV, f 23 V, ed. 1588.) 

1. plaidier, -dcr,pled.,pleid. ,verbe. 

— Neutr., tenir le plaid : 

Puis qu'il Tad dit, mult s'on est afichiez 
Que ne lairrat pur tut Tor desuz ciel 
Qu'il n'alt ad Ais, u Carles soelt plaidier. 
(RoL, 2665, MuU«r.) 

Quand li maires plaide et il commande 
que on se traiz, qui ne se traist, quatre 
deniers doit. (1355, Ord., V, 510.) 

— Etre garant au plaid : 

Asez est dreiz que Gucnes seit penduz 
E si parent ki plaidiet tint pur lui. 

{IioL, 3932, MQller.) 

— Parler : 

Ja de l'acorde ne vuel oir plaidier. 

(Baoulde Cambrai, 2553, A. T.) 

Meslez me sui de nouvel a Gautier, 
Secor moi, sire, par la toio pitie. 
Et dist Girars : De folie plaidtez. 

[Jourd. de Blaivies, 46, HofoaaDD.) 

Vous en porrez W tant pledier, 
Fet cele qui le net de cuer, 
Que je geterai ja tout puer, 
Dehait qui le dit s'il nel fet. 
(De Sire Hain et de dame Anieuse, 71, Mootaiglon, 
FabL, I, 99.) 

— Badiner, plaisanter : 

Le suppliant se appoya a l'uysd'un mer- 
cier voisin de son pere, a la femmeduquel 
mercier et a son varlet il plaidoit et s'es- 
batoit. (1392, Arch. JJ 184, piece 463.) 

Ainsi que les supplians passoient leur 
chemin, ilz trouverent Jaques le Leu, qui 
estoit fort chargie de vin, et qui plaidoit a 
aucunes personnes qui estoient contre ung 
estal au devant d'une maison. (1454, Arch. 
JJ 184, piece 463.) 

— H6siter : 

Dom Arbre logeat son camp a Avignon, 
vis a vis de laHoque, et la demeura trois 
jours plaidant s'il me viendroit attaquerou 
non ; a la fin il prit parti de se retirer. 
(Montluc, M6m., I, p. 258, ed. 1661.) 

— Act., rendre, en parlant de la jus- 
tice : 

Ne nule joutise le roi ne doit plaidier de 
son droit, ne de son heritage, ne de sa 
seignorie, fors en sa cort. (Etabl. de S, 
Louis, II, xx, p. 405, Viollet.) 

— Prier, supplier : 

Se de rien vos i puis aidier, 
Jene m'en quier feire pUidier t 
Car pres sui de vostre servise. 

(Rose, Richel. 1573, F z4 b .) 

— Inf. pris subst., plaidoirie : 
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L'appiel fait, lesdites parties et li eskie- 
vin furent mandet par devant le dit gou- 
vreneur et jures f et fu li plaidiers dessus 
dis renouveles par devant ledit gouvreneur 
et jures. (10 juin 1334,./w^emCTi/ fait pour 
Pieron de Waudripent contre Pieron Cm- 
sembien, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Refusant d'employer le beau plaider du 
grand Lysias. (Charr., Sag., 1. I, ch. iv, p. 
31, ed. 1601.) 

— Plainte : 

Murmure en fut et grant plaidier, 
(Le Dit de tous les rois de France. Richel. 4437, £• 
241 r*.) 

— A petit de plaidier, pour une le- 
gere cause : 

Or orrez ja, pour Dieu, du deahle aversier 
Comment il s© pensa de sa honte vengier, 
Et com grant ennui vint o petit de pleidier. 

(Doon de Maience, 6083, A. P.) 

2. plaidier (en trois syllabesj, voir. 
Plaidoier, 

PLAiuiEtr, voir Plaidip. 

plaidif, plaidiUj plaidiev,) s. m M 
avocat, defenseur : 

Mes sachiez androit moi i aurez bon plaidif, 
Qar tant ai vers Karle cuer debonaire et pif 
Que lui ne son message ne lairoie laidir. 

(J, Boo., Sax. , xxit, Mich*l.) 

— Homme procedurier, querelleur : 

Or a en vous trop fier plaidieu, 
Fet li sires, quant leenx iere : 
Ja n'i ferai bien, ne proiere, 
Ne aumosne, ne oroison. 

(Dit du Barisel, RicbeL 837, f* 2«.) 

Ore a en vous trop fier plaidiu. 

(/£>., 238, Meon.) 
Encuseor, mat plaidif, losenger. 

(Rom. des Rom., Richel. 29525, £• 147 t*.) 

plaidiu, voir Plaidcf. 

plaidixer, voir Plaidicer. 

plaidiz, voir Plaideis. 

plaidoer, voir Plaidoir. 

PLAiDoiABLEj-oyaWe, playd. } pleid., 
pled., adj., que Ton peut plaider : 

Causes plaidoiables. (1303, Ord., Dupuy, 
ccxxx, 110, Richel.) 

Que les causes plaidoiables qui seront 
entamees ou encomancees a plaidoier en 
un jour plaidoiable, et ne pourront estre 
partlnies, soient et demeurent en tel estat 
jusques a l'autre premier jour plaidoiable 
ou tel que nosdites gens y ordonnerorit. 
(1364, Ord,, IV, 507.) 

Matieres judiciaires et pleidoyabtes, 
(Bude, Inst, du prince, p. 171, ed. 1547.) 

— Oil Ton peut plaider : 

Acorde est a Jehan le Fevre, boucher, 
appellant des prevotz et jurez, que sa cause 
d'appel soit continuee jusques au premier 
jour pledoiable apres Quasimodo. (Ass. du 
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$$janv. 139a, Reg. des Consaux, 1393- 
1399, Arch. Tournai.) 

Nous enjoingnons anostre procureuren 
court d'eglise qu'il aille par chascun^ sep- 
maine es jours de mercredt et samedi et 
autres plaidoiables es auditoires des eves- 
que, archediacre et chapistre de Paris. 
( Voirye de Paris, Arch. H 3, P 11 r\) 

Adjournez a comparoir en personne en 
ladite cour au premier jour plaidoyable. 
(1484, Extr. des Reg. du Parlement, ap. Th. 
Codefroy, Cirim. /k, \, 226.) 

Lesquelles causes de plaintes et dolean- 
ces viendront de plein droit en la grande 
Halle pardevant mesdits seigneurs, au 
prochain jour plaidoyable ensuivant, que 
Li partie se sera plainte. (Ord., styl. et us. 
o'e I'eschev. d* Arras, av. 1500, dans les' 
Coust. gin. du comti d'Artois, Arras 1679,) 

Calendrier par lequel on povoit cognois- 
tres les jours festez et non festez, plni- 
doyables et non plaidoyablcs.(R. Est., Die- 
tionariolum.) 

Les preteurs qui estoient comme les 
presidents es jugements, vouloyent grati- 
fier a Verres, et avoyent tant donne de re- 
mises et de delais, qu'ilz avoyent rejette 
la cause jusquesau dernier ]our plaidoyable. 
(Aiiyot, Vies, Cicero, ed. 1567.) 

Jour plaidoyable, ou de plaider. (Nomencl. 
octit., ed. 1619,) 

A la charge de se representeren personne 
au jour que la cause sera plaide, qui est 
au premier jour playdoyabie d'apres qua- 
Eiymodo. (J, Pussot, Journalier, p. 155, E. 
Henry et Gh. Lortquet.) 

S'est conserve dans la Flandre fran- 
caise jusqu'a la fin du xvn* s. : 

Des hoirs Hardy sur leur maison et he- 
ritage a Bruil devant le lieu plaidoyable 
haboutant au chemin. (1700, Comptes du 
receveur de -I'Eglise S. Maurice a Bruille, 
kreh. mun. Mortagne.) 

flaidqiakTj playd., qui a la manie 
de plaider sans cesse : 

Si on temps jadis le monde eust este 
ainsi pervers, playdoiart, detrave, et ina- 
poinctable, il son pere n'eust acquis Phon- 
neur et tiltre d'apoincteur tan t irrefragable, 
comme il avoit. (Rab., Tiers livre, ch. xli, 
ed. 1552.) 

plaid oie,jdW., s. m., plaidoyer : 

Noz avons veu que le partie qui se dou- 
toit d'avoir jugement contre li, disoit que 
li ptedoies n'avoit pas este tix, angois avoit 
este autre. (Beaum., Cout. de Beauv., ixvn, 
34, Beugnot.) 

Replique partie adverse et recite 
plaidoie. (1391, Grands jours de TV 
X'* 9184, P 13 r*.) 
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plaid oiemeat, -oyement, -oiment, 
playd,, s. m., plaidoyer : 

Ja requier tout pcemierement 
Sans (aire plus long playdoiment 
Qu'i rait a la mort condamne. 

(Mist, du Viel Test., 2792, A. T.) 

Faire plaidoimenlz et jugementz. (C. 
Mansion* Bible des Poet, demetam., P 10 r°, 
ed. 1493.) 

Proceder en plaidoyements.. (Cout. de 
Hayn. t lvi, Nouv. Cout. g6n.. n, 9*) 
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lomme,pliade'tjemmt 1 debat, cause. 

1. plaidoier, -oyer, -iar t -aier;-eer, 
playd., plaisd., pled., plesd., plad., 
plaitier, plestoie)-, verbe. 

— Neutr., plaider; 

Je doi plaidoier de nos quereles en sa 
cort. (1250, Chalon, Arch. Doubs E 1345.) 

Et quant il a querele entre le due de 
Loraingne et le conte de Bourg., il plai- 
do ient et doient pfdidier au Ru de Drug. 
(1258, Lett, de Guill. de Pesnes, Arch. J 24?! 
piece 37 (36).) ' 

Apres ce que nos aumes assezptatfoitfsus 
ces choses. (1260, Evech. de Langr., Lecey, 
Arch. Haute-Marne, G 54.) 

Pledeer. (Fev, 1275, Fontevr., la, Roch., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

En partie de clain dont il plaitieroit, 
(Piece de 1386, Louvrex, Rec. des 4dits, I, 
357.) 

Ptaideer. (1393, Fontevr., Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Plaidaier, placito. (GL gall. lat. t Richel. 
1. 7684.) . 

Item pour une lettre de grace impetree 
pour les dis executeurs du roy nostre sire, 
pour plaidoyer par procureur, (15 dec. 
1405, Execut. test, de Collart d'Avesnes, 
Arch. Tournai.) 

Gar s'il y avient aulcun cas, 
U n'y a qui plaidoie ou gaigne 
Synon maistre Yves de Bretaigne ; 
La cause e3t, que quant il plaidie, 
Nul n'est pour Tadverse partie. 
[Le Testament de Nesson, ap. P. Michanlt, Dance 
aux awugl, p. 178, fed. 1748.) 

C'est trop plaldoii. 
(Coqvni,, Plaidoyer, II t 53, Bibl. eh.) 

Entre nous folz qui playdoyons 

Les praticiens nous norriasons. 

[Prov. communSy iv* a., ap. Ler.de Lincy, Prav.) 

O homme,qui es tu quiplaydoyes contre 
ton createur? (Calv., Predest., p. 199, ed. 
1552.) 

— Parler en general : 

Qui les orroit de colerique 
Pledoier, ou de fleumatiqug. 

(Gviot, Bible, 2S74, Wolf&rt.) 
lis parlent, sans plus plaidoyer, 
(La Itepeue de Villon et de ses Compaignons, dans 
Its (Euv. de Villon, p. 229, Jouaust.) 

— Act., plaider: 

Nuls ne entrerompra une cause puis que 
elle aura este commenciee & pledoier. (1Z20, 
Arch. K 40, n° 23.) 

Pour une cause que plaidoyoit maistre 
Jehan Canart pour certaine personne du 
bailliage de Yermandoys. (Bout., Somme 
rw., 2' p., f° 21 r°, ed. 1539.) 

La cause fu ptaidoyee en le court de par- 
lement. (1401, /** Reg. aux delib. de Noyon, 
f 21 v°, Arch. mun. Noyon.) 

Nous vous mandons que vous payez et 
delivrez a Guillemme Cathine, procureur 
general de la dicte ville, a cause et pour sa 
paine et desserte d'nvoiY plaidoyi les causes 
de la dicte ville contre les personnes dez 
delinquans. (31 aout 1405, Ord. de paimant, 
pr. a l'appui, Arch. T.ournai.) 
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IIz ont passe ie mendementde la somme 
de .mi. 1. ,x. s, tourn. deux a maistre Jehan 
Palmier pour sa pension d'avoir pledoye' les 
causes de la ville a la court du roy. (19 
dec. 1418, Reg, consul, de Lyon, I, 142, 
Guigue.) 

Aussi 1'advocad qui platdie 
Les causes, raisons et moyens, 
Pourveu qu'il ait la maingarnie, 
Estre pour les de.ui abayans. 

(Coqhill., Plaid., li, 69, Bibl. eli.) 

L'advocat qui playdoya sa cause devant 
les com mis. (Compte de 1487-9, Arch. Pas- 
de-Calais.) 

A maistre Jehan , de Preys, advocat du 
roy, nostre sire, pour .vi. journees par lui 
desservies a plaidoyer la cause dudit Jaquet 
Quis contre ladicte vesve ,ui. s- ,xi. d. 
(1496, Extent, testam. de Jaquet Quis, fits de 
Jaaues Quis, Arch, Teurnai.) 

Playdoyerent leur.cas. (D'Auton, Chron., 
Richei. 5082, f 61 r\) 

Toutes escritures, memoires, et addi- 
tions se feront paries advocats qui auront 
plaidoyi les causes. (C ha rl. -Quint, Ord. de 
la Chambre du Conseil d'Artois, 31 juill. 

— Refl., etre plaid6; emploi imper- 
sonnel: 

Par devant lequel sieur bailly et mes- 
sieurs les nobles qui s'y treuvent. se plai- 
doyeint) des seignories, chasteaux, terres 
de fief. (1519, Coust. du duche de Lorraine, 
p. 71, Bonvalot.) 

— Act., mettre en cause, appeler en 
jugement : 

Se aucuns voloit plaidoier aucun de la 
commune de Troies par plait ou par autre 
maniere. (Sept. 1230, Ch. de Thibaut de 
Ckamp., Arch. mun. Troyes.) 

Cil porrap/aidoierle mari. (Digesles, ms. 
Montp. H 47, f» 145 d .) 

Quant il fu sacrez (patriarche) ne demora 
depuis gueres que il commenca a plestoier 
le roi de la cite de Jaffa, que il disoit que 
e'estoit droiz des csglise. (G. de Tyr, xnr, 
25, Hist, des Crois.) 

— R6fl., adresser des supplications : 

Humlement vers lui se plaideie. 

(Ben., D, de Norm. t II, i6S8S, Michel.} 

— InQn. pris subst, salle du tribu- 
nal : 

Pour couvrir le pledoier au prevost, late, 
piastre, clo. (1355, Compte de Odart de 
Laigny, Arch, KK 3% f> 295 r°.) 

Rappareiilier la loge dou plesdoier. (lb.) 

Sur le plaidoyer qui tient a present 
Mynmyn. (1464, ' Compte du Temple, Arch. 
MM 139, T 117 v<\) 

Par le commandement de monseigneur 
le commandeur de S. Jehan de Latran, a 
Paris, a este fait ung plaisdoier pour tenir 
les plees en sa seignourie de LQiirsine, 
pourleprisde .xvni e . Hvres dix solz tourn, 
lesquels ont estes paies a Pierre Houlet 
et Thomas Rainier, masons. (1530, Censier 
de la command, de S. J, de Latran, Arch. S 
5121.) 

Paie ung tableau pour le plaisdo'wj. 
auquel y a ung cruchefy paint sus toelle. 



T. VI. 



24 



186 



PLA 



PLA 



PLA 



Pour avoir natte une chaelle dnplaisdoier 
de Leurcines. (/6.) 

Ilz apprehenderent Paul et Silas, el les 
menerent dedans leplnidoter aux princes. 
(Lefevre d'ETAPtE, Bible, Actes, xvi, ed. 
1530.) 

— Plaidoiant, part. pr6s. t quiplaide: 

Les parties plaidians. (Con\ des ord. de 
4386, Cart. d'Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Gens playdoiens miserables. (Rab., Gar- 
gantuan ch. xx, ed. 1542.) 

Les parties phydoiantes. (Id., Tiers livre, 
ch. xxxix, ed. 4552.) 

— Plaidoie, part, passe, plaide : 

Surce de Pistoie. La controverse de No- 
blessepJotrfoyee entre Pub- CorneliusScipion 
d'unepart, et CayusFlaminius d'autre.C'est 
une declamation pleidoyee devant les sena- 
teursde Rome- (Ant. Du Verdier, Biblioth., 
p. 1167, ed. 1585.) 

Luxemb., plaidoyer, Bas-Val., Vion- 
naz, pleidayer, plaider. 

2. plaidoier, s. in., celui qui in- 
tente un proems : 

Ceux sontappeles ptaidoiers qui mainent 
les querelles en court par devant la justice. 
(Cout. de Normandie, part. I, ch. lv, ap. 
Ste-Pal.) Le Now. Cout. gtn>, IV, 26, donne 
pledeurs. 

plaidoieuk, -oyeur, playd., pie- 
daieur, s. m., plaideur, homme proce- 
durier : 

Lequel prestre qui estoit rioteux Qiplai- 
doieur. (1409, Arch. JJ 164, piece 11.) 

Eschars playdoyeur est hardi perdeur. 

(Ptqv. Gallic-^ »p- Ler. de Liaey, Prov,) 

Les advocatz et les pledaieurs de Bretai- 
gne. {C6ust.de Bret., f» 151 r.) 

Ce mot eschapa bien a un plaidoyeur 
grec. (De la Boutiere, Suetone, p. 226, ed. 
1569.) 

Plaidoyeur, plaidereau. It. Chicalotore, 
ciacciatore, ciachiesone. Esp. Pleyteador. 
(Jun., Nomencl., p. 342, ed. 1577.) 

Puis que les plaidoyeurs d'aujourd'huy 
sont si cauteleux et fins et de si mauvaise 
conscience. (G. Bouchet, Serees y II, 139, 
Roybet.) 

Un plaidoyeur criard. (Nicot, Tfu'esor*) 

— Fem,, plaidoieresse, celle qui a la 
manie de plaider : 

Vielles pu tains pi aid oie yeasts. 
(Rob. di Houd., li Favliaus d'Infer, Richel. 2168, 
f» 83«.) 

Luxemb., plaidoyeur , plaideur. 

PLAiooiMErvT, yoir Plaidoiement. 

1. plaidoir, -oyr,-oer, -ouer, s. m., 
lieu ou se tiennent les audiences et les 
plaids : 

Pour recouvrir sur lepfaidcnrde le basse 
court du casteL (1344, Trav* au$ chdt. 
dUW., Arch. KK 393, F 99.) , 



On vous fait assavoir que les regetteurs 
de la ville et cite de Tournay, du com- 
mandement et par l'ordonnance de mes- 
seigneurs les quatre consaulx de ladicte 
ville, ont marchande a Jaquemartdu Pont, 
par rabaisse de paumees, de faire carpen- 
ter, edyfyer une achinte, et L'ordonne a 
.xiii. eschopes, entre le rue Nostre Dame, 
contre le plaidoyr de Monseigneur Teves- 
que de Tournay, en la maniere et selon 
le contenu du giet et devises sur ce fait. 
(9 fevr. 1433, Reg. aux Publications, Arch. 
Tournai.) 

La maison du plaidoer d'Yenville. (1435- 
59, Arch. Loiret, A 877.) 

Et puis furent faictes maintes illusions 
a Hiesucristdedensle pretoire elplaidouer* 
(Mer des hystoir^l, II, V 88", ed. 1488.) 

En la salle des eschevins et plaidoir du- 
dit grant eschevinaige. (1498, Compt. fails 
p. la ville d'Abbcv.y Richel. 12016, p. 157.) 

Au petit plaidoir de le halle. {Compt.de 
4547, f° 248, Arch. mun. Douai.) 

Devis pour Terection d'un nouveau plai- 
doir ou salle judiciaire et provincial au 
chastel de la ville de Douai. (1564, Ch. des 
Compt. de Lille, B 2570.) 

II y a a Douai des archives des Plai- 
doir s. 

2. plaidoir, playd.j adj., sujet a 
plaidoirie : 

Poursuites, droits, causes playdoires, et 
aultres choses touchant les champeyages. 
(1471, Supliq. des synd. de Bourg, Cartu- 
laire de Bourg, p. 462, Brossard,) 

1. plaidoire, s. f.j disputeuse : 

C'est qunnd il a veu en allant 
Ces plaidoirea plourer si fort. 
(GhedAn, Mint, de la pass., '24306, G. Paris.) 

... Saultez la barriere, 
Plaidoires, il vous est besoing, 
Ou vous arez sur vostre groing. 

(Id., ib., 24686.) 

2. plaidoire, pleid. y s. f., plaidoi- 
rie : 

Poureviter toute maniere de plait et de 
pleidoires. (9 mai 1406, Accord entre Phili- 
berte de la Grange^ prieure de Champcha- 
noux et Jehan Bndouart, icuyer, Arch. mun. 
Autun.) 

plaidois, voir Plaideis. 

PLAIDOUER, VOir PlaiDOiIU 

plaidous, voir Plaidecs, 

1. plaie, playe } s. f., contree, re- 
gion : 

Et de illoque s'entrespasse il desques a 
la plaie orientale de Jethfer et de Tacasin. 
(Bible, Josue, chap, xix, vers. 13, Richel. 

Et a la plaie de Toccident et del taber- 
nacle feras six tables, (lb., Exode, chap. 
xxvi, vers. 22.) 

Si poserent les ancres en une playe qui 
s'appelle la riviere de la chevre, ettous les 
jours alloient presenter la bataille aux en- 
nemis : mais voyant qu'ils ne se bougeoient 



point ne scavoient qu'ils devoient faire, 
pource ce qu'ils ne pouvoient longuement 
tenir toutes leurs galeres ensemble en 
ceste playe la,-, (Amyot, DioU., xiii, 33, ed. 
1554.) 

2. plaie, playc } s-. f., haie formee de 
branches entrelassees : 

Bois appelles le Bail a Bardon pres le vil- 
lage de la Gargniere en la paroisse de 
Vasles, lesdits boys taiilvz contiguz Tung 
Tautre, une pluye entre deulx. (1536, Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

plaier, player, plaer f plaguerj v. a., 
blesser, meurtrir, couvrir de plaies : 

Vedez mo laz qui fui plagas. 

{Passion, 436, Koschwitz.) 

Plalent lb fort. 

{Ep. de S. Est., X>», Stengel.) 

Kar li arbalestier i traient 
Qui mult en ocient e plaient. 

(Ben., D. de Norm., II, 4025, Michel.) 

Eu plusors lieua H ont le cors plaiet. 

(Raimb., Ogier, 58 i 8, Barroii.) 

Sor prclaz ai molt delaie, 
S'aucun a mort en a i plaid 
Por choso nule que dit aie, 
S'il muerl, si muire co dit aie. 
(G. de Coinci, Sainte Leocadc, 2255, MAon, FabL t 
1,343.) 

Le feu d'enfer qui tant en plaie, 
Qui tant en a ars et espris. 
(Id,, Afir. de N.-D., ms. Brux., f° 172°.) 

Si les plaie et empire si durement. (Ar- 
tur t llichel 337, f° 110 d .) 

Des la plante des piez jusquesau somet 
de la teste n'avoit lieu qui ne fust playe et 
couvertde sang. (Le Chastel periltettx, Ri- 
chel. 1009, f* 63 r tt .) 

Se apres estoit trouve en place 

Par les chiens qui nuivont aa trace 

Et qui glatissent ct abayent, 

A la fois le mordent et playent. 

(J. Le Fevre, la Vieille, \. J, v. 897, Coclieris.) 

Et le plaa mortelment, (Chron. d'Angl., 
ms. Barberini, f° 51 v°.) 

Tu humilias comme Torgueilleux qui est 
plaiez et navrez. (Les Psaumes de David et 
les cantiques d'apres un ms. francais du xv* 
*,, Paris, 1872, in-8, p. 122.) 

Vulneni, playi, oultraige, 
Perce, navre ct ledenge. 

[Mist, du Viel Testam., 35771, A. T.) 

De vostre lance qui forte est 
Ou couste destre le poignez 
Et gardez que ne vous feignez ; 
Mais bien en parfont le plait Z. 
(Passion Nostre Seigneur, Jub., Afyst. t IT, 256.) 

Elle eut recours au fer pour s'en player fo aein. 
(Garn., Porcie, V, ed. 1S68,) 

Quant l'archerot em plume par le dos; 
D'un trait certain meplayant jusqu'a I'm, 
De ses secrets le ministre m 'or donne. 
(Rom sard, Amours, i er livre, p. 36, 4d. 1584.) 

Je voy Ronsard au 71 sonnet de sa Gas- 
sandre avoir introduit le mot de playet\ 
et Ba'if malader au sonnet. 107 du second 
livre des Amours de Francine, et je ne voy 
point qu'ils y ayent grandement profite* 
(E. Pasq., Lett.,XXU, 2, ed. 1723.) 

-Fig.: 
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Do mortel aposlume navrent leurs cuers el 

[plaient. 
(Jgh. de Meuhg, Test., 1067, Uion.) 

II se sent plater le cceur 
D'une sagette.... 
(La. Peruse, Div.pofa., p. 58, 3d. 1555.) 

... Le cceur 
Que tu plaias d'une m or telle atteinte. 
(Lis amoureuses Occupat. deG. de la Tayssonniere, 

!►. 16, *d. 1566.) 

Quel Irait playe mon coBur des playes in- 

[humaines. 

(P. de Brach, Poem,, t° 2 f, 6d, 1576.) 

— Plaidj part, passe, blesse : 

Je vos voi ja platf et navre. {Lancelot, 
ms. Fribourg, F 131 rt .) 

II i avoit des plusors etplaiez et navrez, 

Et lor armes sanglantes des flans et des cotez. 

(Pome, 2024, A. P.) 

Le dit cure plaid et mutile. (1374, Arch. 
K 51, piece l" r .) 

En crois voy mon filz tourmenter 
Et sy est tout son corps plaid.. 

{Pass. N.S., JuL., Myst., II, 248.) 

Bieny pranta son cheval, qui esloit playe 
et navre moult durement. (0. de la Mar- 
che, Mem., I, 24, Michaud.) 

Ce povre homme play 4, navre, blesse, 
C'est le peuple. 
(GaiMGoRE, Folles Entreprises, p. 44, Bihl, eli.) 

— Fig,, trouble, tourmente : 

Mauvais fait aler en fourraige, 
Prandre char qui ne soit paiee, 
Ne femme amer de hault paraige 
Dont on ait la teste pla tee. 

(E. Deschamps, Pate., V, 161, A. T.) 

— S. m., blesse : 

Ses mors anporte, ses navres, set plates. 

{LesLoh., mi. Montp., f» 203°.) 

Li plaiez jurraz sur sentez. (Leges Anglo- 
Snxonicos ecclesiasticce et civiles ■, p. 221, Wil- 
kins-) 

plaiere, s, f., ptaie : 

Ens el coste li a fait tel plater e 

Qui n'ert sanee d'une sesmaine enliere. 

(Auberi, p. 1S7, Tobler,) 

plaiete, -elte,s. f.j dimin. deplaie: 

Ez vos .i. mie qui la plaiete vit. 

(LesLoh,, Richel. 19160, f 6°.) 

Li cuers en a le griete, 
Et al uel n'en apert plaiete. 
(Rehclusdb Moil., Miserere, cxxxv, li,Vaa Hamel.) 

BLen le conut al vis et au chief qu'est mesles, 
Eta une plaiete qu'il avoit sor le aez. 

[Chans. d'Antioche, V, 843, P. Paris.) 

II estoit de coste la pucclle a la plaisant 
plaiette qu'il aymoit mieulx que soy mes- 
mes, et elle ne 1'aymoit gueres moins. 
(Perceforest, V, F 9l d , ed. 1528.) 

plaieur, s. in., celui qui fait des 
plaies, qui blesse : 

Plagarius, plaieur. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 



plaieure, playeure, s. f.,plaie, bles- 
sure : 

Et que en luy a cause de la dite bateure 
elplateure n'a aucun peril de mort, ma- 
haing ou mutilation. (15 nov. 1402, Rap- 
port de chirurgiens jurez, Reg. des causes 
de la prev., F 2, c. vi T ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, t* 145 r°, Arch. Loiret.) 

PLaige, voir Pleoe. 

plaigeage, voir Plegagc. 

plaigerie, voir Plegeiue. 

plaigivammeivt, - anment, - ant , 
plaingn.,pleign,, adv f , en seplaignant: 

Un petite t trop pleignanment 
Ici endroit parler m'estuet. 
(G. de Coinci. Mir., ms. Soiss., f* 194 h .) 

En ce que il commansait a approchier 
de la rive, si oit une voix qui li commas 
sait acrieir moult plaingnammant : Ha! gen- 
tilz chevaliers frans, cor me porte en celle 
neif... {Hist, de Joseph, Richel. 2455, F 179 
v 4 .) 

plaigneiz, s. m., plainte : 

Dont oissiez grant ploreiz, 
Grant dolor et grant plaigneiz. 

(Dolop., 10184, Bibl. elz.) 

vis&iGHEMETiTj-ant^leign.jplaingn., 
s. m., plainte : 

Et sanloit que cile acordanche et cis 
sons fust ausi que chanchons de plaigne- 
merit pour le doucheur. (De Saint Bran- 
dainne, Richel. 1553, F 258 r*.) 

E tut Taver en prent, 
E departit a tuz, e si tres bonement 
K'il n'i ot ki fesist bon ne mal pleignement. 

{Born, 1724, Michel.) 

A la fin de mon plaignemant. 

{Chans., Bichel. 20050, f- 34 t».) 

En infer ara plaignement et estraigne- 
ment et reskinement dft dens. (Comment 
N.-S.jugera, Richel. 15212, F 160 r°.) 

Tous tenz i esl^plaittgnemenz et criees et 
granz doleurs. ( Vie et mir. de plus. s. con- 
fess., Maz. 568, F 104 b .) 

Pleurs, pleignemenz. (Le Miroir de I'ame, 
Maz. 809, F 199*.) 

Je prendray pleurs sur les montaignes, 
et cris et plaignemens sur les belles choses 
du desert. (Bibte> Hieremie, ch* 9, ed* 1543.) 

plaigneur, plaingeuv, s. m., plai- 
gnant : 

Mais li rihote 
A no cite morte, 
Ce dient li plaigneur. 
{Poet, fr, av. 1300, t. IV, p. 1326, Ars.) 

Que de nul fait qui porroit avenir que 
li contes ne perdra point son droit pour 
faute du piatngeur ou adjourneur. (1330, 
Cart. d'Oudenbowg , p. 71, Van de Cas- 
teele.) 

plaignesse, voir Planece. 

plaignier, voir Plenier. 

plaiis, voir Plais. 



1. PL\iXiPlan,plein, plaing, plen, 
adj. , plat, uni : 

De plaine terre sali aua Frod. 

(Les Loh., ms. Berna 113, f* «'.) 

Son plain front, son chief luiaant 

M'ont navre 
D'un dart si enamoure 
Que bien croi qu'il m'ocira. 
{Chans., ms. Montp. H 196, f* 326: Rayuaud, Rec. de 
motet?, I, 248.) 

Es issues des viles li quemin sont plus 
largue que il ne doivent estre a plain 
camp... (Beaum,, Cout. de Beauv., xxv, 9, 
Beugnot.) 

Je suis plains, cilz veluz. 

[Bible, Richel. 763, f* 229*. ) 

Atournez voua d'une tournure plaine. 

(E. Deschamps, Poes., Richel. 840, f 327 d .) 

Le pays estoit trop plain. (Hist. d'Artus 
III, ap. D. Godefroy, Hist, de Ck. VII, p. 
756, ed. 166L) 

Les gens d'eglise, bourgeoys et habitans 
de la dicte ville, et les hommes et subgiez 
du plain pais appartenant au dit conte de 
Montbelliart. (Confirm, des franchises de 
Montbel. par le dauph., 17 aout 1444.) 

— D'une seule couleur, en parlant 
d'etoffes: 

Les roiez et les plains, .xliiii. aulnes. 
(Foires de Champ, el de Brie, ap. Crapelet, 
Prov. et diet. popul.,p. 128.) 

Que leur mestier d'euvre rayee estoit 
plus soutif que le mestier de lanure pla- 
nive, et que celui qui bien savoit faire 
rayez, savoit bien faire draps pleins. (1350, 
Ord., II, 397.) 

r- Clair, net,' intelligible : 

J'ay eu visions souveraines 
Ennuyt et veu divers mis teres ; 
Dire les vois et faire plaines 
Tout premierement a mes freres. 
[Mist, du Viel Testam., 16831, G. Paris.) 

— Franc, en parlant des personnes : 

Hu[m]ble fu sor tot el plans. 
{Rom. d'BerC, ms. Oxf, r CaflOn, Misc. 450, f» 102 t«, 
P. Meyer, Arch, des Miss., 2* eer., V, 250.) 

Veulz tu ta congnoissance avoir 
Des Champenois et leur nature ? 
Plaines gens sont sanz decepvoir, 
Qui ayment justice et droiture. 
(E. Deschamps,-P0«., Richel. 840, f* 449*.) 

— De plain saul, de prime saut : 

Et ne fut pas si tost au lict que de plain 
saut il ne se ruast dessus ce mareschal. 
(Bon. des Per., Nouv. Recreat., F 182 r°, ed. 
1564.) 

— Adv., d'une maniere unie : 

Por lie ai je ces boces lees, 
Ges tartaries plain dolees. 

(Tristan, h 3727, Michel.) 

— A plain, a plat: 

De ci s'en vait a Rains la cit a plan. 

[Ger. de Rossill., p. 349, Michel.) 

— Directement : 
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Li hons qui ert desus la tour 
De printans ert de tel atour 
Qu'il getoit droit en la main 
Del bomme d'este tout a plain 
La pomme qui tenue avoit. 

(Cleomades, Ars. 3142, f« 7 v'.) 

— De plain , Ioc, sansobstacle, som- 
mairement : 

Procedez sommierement et de plainz 
senz ordre de plait et de procez et senz 
figure de jugement. (1361 » Orf., III, 521.) 

Nous mandons que aux parties d'icelles 
ouyes ils fassent sommaireinentetf/* plain, 
sans long proces, bon et brief accomplis- 
Sement de justice. (1397, Lett, de Charles 
VI, ap* Felibien, Hist, tfe Paris, III, 199 b .) 

Que ladite ordonnance ils fassent entre- 
tenir et accompl[r de point en point et a 
ce contraindre ceux qu'il appartiendra, 
sommairement et de plain, sans long pro- 
ces ou figure de jugement. (Mars 1430, 
Lett, pat., ap. Mantellier, March, freq., Ill, 
2.) 

— S. m., plaine : 

Enmi un plain unt prise lur estage . 

(Rot., 3129, Mailer.) 

Conseil pristrent que fors istreient 
ETors al plein lea atendreient. 

(Wage, Jlou, 3* p., 1495, Andre«en.) 

Tant ont erret les plains et les larris 
Qu*il sont venue a la cort a Paris. 

(Raoul de Cambrai, 6562, A. T.) 

Montent as murs de la cite, 
Parmi les plains ont resgarde. 

(Florimont, Richel. 792, f« 21 b .) 

Ne purrad en nul lieu guarir en plein ne en 

[boscage, 
(Chron. de Jord. Fantosme, 52, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

J a fust el feu gite de plain, 
Quant il esgardent vers le plain, 
Et virent .i. borne venant, 
Grant et bien fet et avenant. 

(Dolop., 6499, Bibl. elz.) 

Et voit ea plains monter mains chevaliers vail- 

[lans. 
(Chans. d'Antioche, II, t. 196, P. Pari*.) 

Toz lor les les boz et les plans. 

(Guiot, Bible, 1313, Wolfirt.) 

Va s'ent le plein et la montegne. 

(Renart, Br. I", 2234, Martin.) 

IHuec ot pris maint chevalier, 
Maict cop reCeu et donne, 
Parmi les plains et par le pre. 
{Rem. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 5610, Hip- 
peau. ) 

Tote la ville de Coetpras si comme ele 
siet, o totes ses apartenances en bois, en 
plen et eve. (Piece de {264, Morice, Mem. de 
Bret., I, 992.) 

Paiens s'en fuieut les plains de Lombardie. 
(Olinet, 1241, A. P.) 

Enmi le plain qui est au pie des hautes 
roches. (Brun. Lat.. Tres., p. 46, Cha- 
baille.) 

Les barons furentlogies es plains dessous 
Carthage. (Grand* Cron. de France, la Yie 
Mgr. Saint Loys, ex, P. Paris.) 

Trouvant villes et chasteaux et beaux 
plains assez. (Liv. de M. Pol, cxi, Pau- 
thier.) 



Quant Do fu en .i. plaing et il Pont regarde, 
Tant par le virent bel et corsu et membre. 

(Boon de Maience, 3379, A- P.) 

Et quant il fu a plain, si a paiens veil 
Qui tous viennent courarit et demainent 

[grant bu. 
(Gaufrey, 2862, A. P.) 

Ne fu tant fort le pros jeians , 
Q'il ne ruast standuz au plans. 
(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 6°.) 

En terres, en bois, en plans, en aigues, 
en pasquiers. (1303, Cart. Ch. des compt. 
de Dole, f° 8 v% Arch. Doubs.) 

Grande fu le bataillc es plains devant Paris, 

(H. Capet, 883, A. P.] 

Plans, bos, pras, pasquers. (1341, Molis- 
solle, Arch. Rhone.) 

Et sc logierent tous en ung biau plain 
asses pries de Peronne. (Froiss., Chron., 
V, 359, Luce, ms. Amiens.) 

Ausquels presenterent la bataille en un 
beau plain devant la cite. (Le Baud, Hist, 
de Bret., c xl.ii, ed. 1638.) 

Et ja de Lerne avoit par son effort 
Outrepasse les paslis et les plains, 
Et le3 beaux champs Lyceesd'arbres plains. 
(Cl. Mar., Met. tt'Oo., 1. I, p. 43, ed. 1596.) 

I] fuit libre Testable, ettient le plain champestre. 
(Ron. et Ant. le Cuevaliek d'Aigneaux, XI' liv. de 
VEneide, f- 300 v°, ed. 1582.) 

— Fig. : 

Ilabiliemens de draps d'or et de soye 
partout decoppes, et plains, passees et che- 
mins accessibles de leurs chevellures arti- 
ficiellement sur le visage' semees et espar- 
ses. (J. d'Auton, Chron., Richel. 5089, P 49 
r°.) 

— Partie plate : 

Tout com il pot ala Begon ferir 
Desus le plain de l'escu biauvoisin. 

(Les Loh,, ma. Berne 113, f° 14*.) 

Et fiert Simon sor le plain de Pescu. 

(lb„ f> 29*.) 

Va ferir Murgalant qi s'est abandonez, 
Anz ou plain de l'escu qi ere pointurez. 

(J. Bod., Sax., clxxxviii, Michel.) 

Le daulphin va premier frapper au plain 
de l'escu, afin qu'il le peust porter a terre 
par la pesanteur du corps. (Perceforest, 
dans S"-Pal., qui indique inexactement le 
t.I, f° 154.) 

— Laisser en un plain, abandonner, 
Iaisser en plan : 

Li monne orent si grant paour que il 
laissierent tout en un plain et s'en alerent 
reponre dont cha dont la. (Froiss., Chron., 
II, 70, Kerv.) 

— Chanvre nouvellement tille : 

Vingt une livres de QUasse depfairaapre- 
ciezquatre livres. (1614, Arch. desNotaires, 
minutes Taillandier, Palais de justice Ne- 
ve rs.) 

Plain est encore usite en ce sens 
dans le Nivernais ou les femmes, a leurs 
relevailles, apportent une quenouille de 
plain. 



La Bresse en Vosges, piain, adj., 
plat, uni, Lorr,, Saint-Ame, piain, lieu 
plat. Frameries, plan, place, carrefour. 
Guernesey, plain, pllain, le niveau de 
la haute rner. 

2. plain, voir Plein. 

plainciiie, voir Planghie. 

plaiivchote, voir Planghote. 

plaiivct, voir Plaint. 

plainctir, voir Plaintih. 

tlaindeur, plendeur, s. m., celui 
qui se plaint, plaignant : 

Ly plaindeur debverat proveir. (Hemri- 
court, Patron de la Tempor., Polain, Hist, 
de Liege, II, 406.) 

Apres chc le plaindeur Vogier,.. (19 fevr. 
1415, Pawilhars, K, f° 18 v°, Arch. Liege.) 

Se ly plendeur n'oisoit pourchassier. 
(Piece de 1487, ap. Louvrex, Bee. des edits, 

1,454.) 

— Fe"m., plainderesse : 

Si la plainderesse est honeste. (Pawilhars, 
Statut de 1328, Universite de Liege.) 

A la poursuitte de laditte plainderesse. 
(Piece de 1545, ap. Louvrex, liec. des edits, 
I, 117.) 

plaiivemeivTj plan. y adv., ouverte- 
ment, franchement : 

Vos parleray plus planement chi apres. 
(J. d'Outremkuse, Chron., III. 376, Chron. 
belg.) 

II respondit au susdit connestable tout 
plainement qu'il diroit au roy son faict, et 
non a autre. (J. Chartier, Chron. de Chart. 
VII, c cclxxvi, Bibl. elz.) 

PLAINER, VOir PLANliR. 

plaiivesse, voir Planege. 
plaiiveur, voir Pleneejr. 

1. plaing, voir Plain. 

2. plaiivg, voir Plaint. 

plainger (se), v. refl., se garer : 

Guida tout pourfendre Bertran, lequel 
se plainga dessoubz le coup, et embrace le 
dit Thomas par les rains et a un tour de 
lance le getta a terre. (Hist, de Bertr. Dm- 
guescl., p. 423, ed. 1618.) 

D'apres Ste-Palaye, le peuple disait 
encore de son temps, dans quelques 
cantons de Normandie, plinger^ avec 
ce meme sens. ? 

plaingeur, voir Plaiqneur. 

plaingnammeimt, voir Plaiqnamment, 

PLAirVGNEMENT, Voir PLAtQNEilENT. 

1. plaii\gnier, voir Planieiu 
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2, PLAixr,\ii;», voir Plenier. 
plauvgnieremeivt, voir Pleniere- 

MEN'F. 

plaimer, voir Plenier. 

plaingt, voir Plaint. 

plainier, planier, plenier, adj., de 
plaine, en plaine : 

Si li -manda qu'U se vendreit lendemain 
combatre oL lui en planeire batalie. {Chron. 
de Turpin, Richel. 5714, f* 46% Auracher.) 

Et, est en partie montueux et en partie 
planter, (Palsgrave, E*clairc, p. 840, Ge- 
nin.) 

Demon aimant le bruit des surgeons fontainiers, I 
Source et commencement, et des ileuves plain iers 
Siege tousjours certain. 

J. de Montlyard, Mythologie, IX, 5, ed. 1607.) 

Son fonds (de la vallee de Lavedan) est 
plainier et fertile, {Somm, descr. du pais da 
Bigorre, 1. prem., ch. vin, Balencie.) 

Une partie de ladite terre vers le 
midi est montueuse et da c6te de l'Orient 
ausii fort herissee de collines, mais ez 
autres endroits elle est plainiere. {lb.) 

-- Uni : 

L'une part * hericonee, 
L'autre estpleniere e planeie. 

(Lapid. fr. t D 1099, PaDnier.) 

Trois bassins petis, deux planiers, ung 
ouvre. (1520, Invent., Arch. Gir., Not., Bris 
Charrier.) 

— Fig., facile: 

Car ce seroit voye planiere 
De rencheoir aus ditz inconveniens 
Ou furent noz predecesseurs anciens. 
(A. he La. YiCPtE, la Louenge des Hoys de France, 
f» 58, ed. 1507.) 

Norn propre, Planter. 

r laiiviere, planiere, s. f., plaine : 

Dous grant luees par bruieres 
Peoit tenir celes plainieres. 

[Florimont, Richel. iMOt, f° 5«.) 

Cil se tuent en trebuchant 
Por paor enmi la planiere. 

{Fabl., ma. Chartres 261, f° 138 y<\) 

Ou royaume de Medee sont montaignes 
grans et pou y a de planieres. (Hayton, 
Liv : n e des myst. des parties d'Orient, ms. 
Berne 125, f° 222*.) 

Quant la gent de Tempereur Eracles 
fur;nt parvenuz a une planiere qui a nom 
Posserit, (Id., i6.,P224°.) 

far mons, par vaulx et par planieres. (Sy- 
drcch le grand philosophe, 722' responce, 
ed. 1528.) 

Nom de lieu, la Planiere (Seine-et- 
Oise). 

plainierete,/?^., s. f., etat de ce 

qui fist plat : 

Sans sepulture a la ptenierete des champs. 
(Cfron. de Nangis, an 1429, ap. Sle-Pab) 

Plenierete' de la mei\ (lb.) 



plaiiyivesse, voir Planesse. 

plauvnete, voir Pleinete. 

plaiivnier, voir Plenier. 

plainniehement, voir Plenierement. 

plaint, plaing, plaingt, plainct, 
pleint, s. m., plainte : 

Ne scez tu bien la mauvaise et languis- 
sante vie d'amours, et que elle tient avec- 
ques elle, en laquelle il faut tousjours 
estre en plains, en douleurs et en sous- 
pirs ? (Troilus, Nouv. fr. dH xiv° s., p. 
155.) 

Avecques tres grant paine retint son 
pouvre cueur qu'il ne crevast en pleurs et 
en plains, (lb., p. 202.) 

II ne faisoit que se plaindre, et gemir, 
et soupirer, et faire tousjours griefs plains 
et piteuses lamentations. (J. d'Arras, Me- 
lus., p. 21, Bibl. elz.) 

Et les joyes que je souloye avoir me 
seront plains et tribulations et griefves pe~ 
nitences. (Id., ib., p. 358.) 

Pensay que cellui n'a garde 
Qui de vertus puet estre plains, 
En joie sont tournez ses plains. 
(Christine de Pizan, Chemin de long estude, 292, 
Puichel.) 

Pourploureretdemener sesp/ainsprinst 
congie du comte. (Duquf.sne, Hist, de J. 
d'Avesn., Ars. 5208, f° 106 r°.) 

J'ay entendu en ccste val 
De3 plains comme femme marrye. 
(Farce de Colin qui loue et despite D., Anc. Th. fr., 
I, 234.) 

En platngs et pleurs ma Hesse atachee. 
(J.Meschinot, Lunettes des princes, f» 7 v*,£d. 1493.) 

En supportant les clameurs et les plains 
Des povres gens vivan3 en leur simplesse. 
(Gm*GO*E, Foil. Eutrep., p. 23, Bibl. elz.) 

Plus cuide rappaiser mes plaingtz 
Et plus de douleur me complaints. 
(J. Bouchet, Jiegnars traoersant, f° 65 b , ed. 1B22.) 

Si qu'a mes plalncts un jour les Oreades, 
Faunes, Silvains, Satyres et Driades 
En m'escoutant jetterent larmes d'yeux. 
(Cl. Marot, Eglog. au roy, p. 36, ed. 1396.) 

Voy mes compaings, lesquels ont de coustu- 

[me 

Faire grands plaints de pareille amertume. 

(Id., la Complaint e d'un pastoureau chrestien faite 

en forme aeglogxie rusttque, 1. 1, p. 273, ed. 1731, 

ia-4».) 

Mes plalncts et mes clameurs. (Marg. 
d'Ang., Hept., XIII, Jacob.) 

A la mort duquel feurent plaincts, sous- 
pirs, effroys, et lamentations en toute la 
machine de l'univers, cieulx, terre, mer, 
enfers. (Rap., Quart Uure, ch. xxvnr, ed- 
1552.) 

Les plaints furent grands dedans Troye, 
et les larmes des femmes habondantes sur 
le corps de Sarpedon. (La Lande, Hist, de 
Dictis, f a 79 r% ed. 1556.) 

O tristes pleins, o desirs obstinez. 

(L. Labs, (Emu, Soonet II, p. 94, Lemerre.) 

Quand au lict de la mort ton fils et tes plus pro- 

[ches 
Consoleront tes plaints de ris et de reproches. 

(D'Aubigme, Trag., 1. 1, Bibl. eli.) 



Lfl, le peuple amasse n'amolissoit son cceur ; 
L'esprit preoccupe de faux zele, d'erreur, 
D'injures et de cris estoufToit la priere 
Et lei plaints des mouraiita. 

(Id.,i6., III.) 

II faut qu f en soupirant mille plaints je com- 

(mence. 
(Desportes, Complainte IV, Bibl. gaul.) 

Malherbe a condamne ce mot em- 
ploye par Desportes. (Diverses annot. 
sur compl. /K, t. IV, p f 443 ? Hachette.) 

Centre de la France, Aunis, St-L6, 
Morv,, Suisse, Neuchktel, plaint, Bresse 
en Vosges piant, geirissement, plainte. 

plaiivtais, voir Plente. 

plaixtevieremeivt^ adv., abondam- 
ment. 

Au riche homme et de ses delices, 
Qui maingoit plaintevierement . 
(Horn, des troisemem., Ars. 520i, p. 263 d .) 

plaintie, s. f M plainte : 

Et par ainsi de leur vouloir oster 
La collation en tout ou paitie, 
II ne faut point nullement doubter 
Que ce leur seroit grelve departie 
Et auroient matiere de plaintie 
Et recouts au roy noslre souverain. 
(A. de La Vigne, Louenge des Boys de France, f° 
52 t», 6d. 1507.) 

PLAINTIEVEUX, VOir PLENT1VOS. 

1. plaiiXtif, s. m-, sac : 

Jame Vidau monstra au suppliant ung 
plain plaintif ou sac plain de bourre. 
(1459, Arch. JJ 188, piece 173.) 

2. plaixtif, plantif, adj. et s M plai- 
gnant, qui se plaint: 

Li rois et sa gent refussient d'autre part 
plairdif. (1260, Cart, de Champ., Richel. 1. 
5993, T 2i0 c .) 

Et cil qui y aura mespris, se il est es- 
garde de par le mestre, rendra au plaintif 
son domage etau mestre .mi. d. d'amende. 
(E. Boil., Liv. des meat., l r * p M lxxxvi, 3,. 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Venguissent requerantet plaintis a nous 
de ceu que... (1262, Ch. deGui de Lusignan, 
Liv. rouge, Arch, mun. Cognac) 

II estoient plaintif que cil qui tenoient 
noz fours* et noz moulins semonnoient 
plus de genz a moudre... .(1270, Lett, de 
Tliib. de Champ., Arch. mun. Troyes, lay. 
2, 1. I.) 

Ouantles monniers qui tiennentles mo- 
lins Lefrei de Rouvres sont plaintis des 
hommes a l'abbe. (Jures de S. Ouen, f» 70 
v°, Arch. S.-Inf.) 

Se plaintiz n'en i vient. (1288, F ranch, de 
Poligny, Arch. Poligny.) 

Et ce fut fait a savoir a la justice de par 
le dit filz qui plaintis estoit (1305, Arch. J 
1030, piece 28.) 

Que les diz religious estoient plaintis du 
dit Denis. (1310, Lett, du c t0 d'Alengon, S. 
Evroult, Arch. Orne.) 

N'aient cause d'en revenir plus plaintiz 
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pardevers nous. {1343, Lett. dePh. de VaL, 
Arch. mun. Rouen, tir. 380, n" 1.) 

Gils des bourgeois qui seront plaintifs 
de 1'auJtre pour cause de injure. (1346, 
Franch. d'Arguel, Droz, Biol. Besancon.) 

Le povre oir, le plaintif escouter. 

(E. Deschaups, (Eub., I, 282, A. T.) 

L'en le fist appeler d'office devant le 
bailli disant qu'il avoit fait plusieurs extor- 
tions, sur ce il proposa qu'il n'avoit nulz 
plaintis. (1395, Grands jours de Troyes, 
Arch. XJ* 9184, M17 V.) 

Et vouloit que chacun payast, sans Hen 
espargner, et ne vouloit qu'uucun plaintif 
en allastdevers luy pour ceste cause. (Juv. 
des Uns., Hist, de Charles VI, an 1415, Mi- 
chaud.) 

Et telement y faites qu'il n'ait cause 
d'en retourner plaintif par devers nous. 
(6 mars 1445, Lett, de Ph. le Bon au maire 
de Dijon, Arch. mun. Dijon, B 454, n° 13.) 

Ne s'estant Vrouve personne plaintif de 
la perte d'aulcun enfant. (1599, Lett. miss, 
de Henri IV, t. V,p. 136, Berger de Xivrey.) 

Ci dessous gist un pauvre pretre, 
Plaintif que Bougoin, son maistre, 
Lui fit faire plus d'un mestier. 
(DAubigme, Faeneste, 1. HI, c. 16, Bibl. elz.) 



Et encore au xvn* s. : 

Se rendrejo/rttVi/t/conlre... 
Arch. LL 1398, f> 19.) 



juill.1619, 



— Adj., cligne d'etre plaint, malheu- 
reux, miserable ; 

La victoire, quant bien elle eust este 
sienne, ne pouvoit estre que plaintive, 
sanglante, et dommageable mesmes aux 
victorieux, (Fauchet, Antiq. gaul., 1. Ill, 
ch, xvi, ed. 1611.) 

— S. m., plainte : 

Mou plaintif feray haultement 
Devant ma dame Experience. 
(Nic. de i.a Cbesnate, Condamnacion de Bancquet, 
p. 369, Jacob.) 

Ma Ires belle maistresse 
Envers laquelle ay ose entreprendre 
Tous mes plainttfz et larmes faire entendre, 
Je vous supply de me faire cest heur. 

(G. Corbozet, le Hossignol, p. 11', id. 1547.) 

Lorris ne fit jamais si long plaintif de 
sa Rose, ni Malheolus de son cocuage et 
bigamerie. (Up Fail, Prop, rust., p. 122, 
Bibl. elz.) . 

Encores qu'il ne s'en face nul plaintif en 
ce monde, si est ce que... (Calv., Serm. s. 
le Deuier., p. 817 b , ed. 1567.) 

Gar il est certain que lousjours cela 
feroit cesser les plaintifs du peuple. (Gen- 
tillet, Disc, sur les moyens de bien gouver- 
ner y p. 571, ed. 1577.) 

Or voila le plaintif de toutes ces quenailles. 

(Bousm, Sat. an roy, f° 4\ id. 1S$6,) 

II ne leur a jamais conseille apres Ten- 
tree, de leur parole, avancer les plaintifs, 
puis les armes, puis les trahisoris. (Kic. 
Pasq.,Lc«., IV, 7, ed. 1723.) 

Joint le plantif du peuple sur l'incom- 
modite qu'apportoit ceste faciende (la fa- 
brication de la biere). (J. Pussot, Journa- 
lier, p. 106, E. Henry et C. Loriquet.) 



Suisse, Neuchatelj plaintif, s. m., 
plainte en justice. 

plaintir, -yr, plainctir, v. a., atta- 
quer au moyen d'une plainte' d^pos6e 
en justice : 

Quant tel bourgeois est mande ou ad- 
journe devant Iesdits eschevins a la re- 
queste de parlie, une fois, autre fois et 
tierce fois, et au tiers jour ne compare, il 
est pour icelle inobedience, entant qu'il 
touche cellemesme poursieulte, tenu pour 
estranger, en telle maniere que s'il de- 
meure en ladite ville, on le peut pour 
icelle poursieulte faire plainctir ou prendre 
au corps'dedans icelle ville comme un es- 
tranger. (Cout. loc. de Commines, II, Nouv. 
Cout. gen., II, 021.) 

— Plainti, part. passe\ au sujet du- 
quel a ete deposee une plainte : 

La plainte faicte! a loy par le seigneur 
ou son receveur de la faulte de paye de 
la rente, les justice, mayeurs et eschevins 
des heritages plaintis se transportent sur 
le lieu renteux. (1569, Coutumes de la ville 
de Mortaigne, ms. appartenant a M. Boc- 
quillet, p. 129.) 

Apres un heritage plainty et saisy, The- 
ritier ou occupeur de tel heritage ne peut 
toucher, piquer ne hauer dessus. (Coast, 
de Tournay, ms. appartenant a M. Bali- 
gand, p. 11.) 

puuivtissaivt, s. m.,celui qui depose 
une plainte en justice, plaignant : 

Iceux sur ce semons, prendre et mettre 
en la main de justice tous les biens meu- 
bles et immeubles sur lesquels ledit/)/<nV 
iissant fait plainte. {Cout. de Lille, xxi, 4, 
Nouv. Cout. gen., II, 909.) 

Le plaintissant est remis et estably par 
rain et par baston en son dit heritage. 
(Coust. de Sainct-Amund (Flandre), ms. 
appartenant a M. Baligand, p. 74.) 

En cas que les ptaintissans ayent deue- 
ment faict apparoirde leur mis en avant. 
(Coust, de Tournay, ms. appartenant a M. 
Baligand, p. 62.) 

plaiivture, s. f,, plenitude : 

Et par comparaison que pourrons nous 
doncques dire de nostre sainct pere le 
pape qui est vray vicaire de Dieu en terre, 
et ordonne en plainture de puissance et 
mis en la dignite apostolique, (P. Ferget, 
Mirouer de la vie humaine, f 131 r°, ed. 
1482.) 

plainure, voir Planeure. 

1. plais, play s^plaiz, plaits, pleis, 
pleiz, pleys, plaise y pleisse, pladisse, s. 
f. et m., sorte de poisson, la plie : 

Onoroscopa, plait, {Gloss, du xu" $., ms. 
de Tours, Leop. Delisle, Bibl. de VEc. des 
Ch. y 6' ser., t. V, p, 328.) 

De poisson chargiez estoient 
Que il a la foire menoient, 
Si comrae harenz et plain. 

{lienart, 3941, M600-) 

Del millier de herenc .r. d., de le mande 
de poisson, .1111. d., del panier, .1. d., de le 



mande de raies ,mi. d., de le mande de 
plais, .11. d. (1202, Enque't. touch, le p£age 
de Bapaume, p. 15, Tailliar.) 

La charretee de pleiz doit de coutume 
.1111. s. (Est. Boil., Liv. des mest., 1" p., ci, 
23, Lespinasse et Bonnardot.) 

Saumons et lus, pierkes, plays f 
Venison de double maniere 
Aurez et oste a bonne chiere. 

{Rich, li biaus, 1080, FoeMter.) 

Vodrai aler la mer ardoir. 
Jamais ne portera haranc, 
Plaiz, ne poison ne melan. 
{Do Prttondu, 10, ap, Meoo. Nouv. Rec, I, S89.) 
Impr., ploiiz. 

Truite et tanche enversee. 
En souchie gitee, 
Fresche plaiz, 
Et poU*on frii 
Et enguille salee. 
{La Devise mis ■ teekeors, 111, 16., I, 304.) 

P/flW, flondres cuites en eve. (Ens. p. 
apareil. viand., RicheL 1. 7131, V I00 b .) 

Bremes, roches, perches, soles, plaiz. (La 
Maniere de langage, p. 393, P. Meyer.) 

De la mer nous vienent... rivis etplaiis. 
(Dialog, fr. flam., f° 5% Michelant.) 

La trouverent merluz et plaises. 
{Guill. de St'Andr£, Libvre du bon Jehan, 1532, 

Charrifere.) 

De le neif a plans ou autre poisson, .1. 
d. (1401, Tarif de tonlieu, Arch, du chap, 
de S.-Omer, 11 G 1903, n* 9.) 

En poissons trois bars, trois pleis. (1405, 
Denombr. du Bailt. de Rouen, Arch. P 307, 
f 115 V.) 

Pines, harpe, ung poisson que on dist 
plais. (Catholicon, ms. Lille 369, Scheler.) 
Var., plays. (Gloss, rom. tat. du xv° $., 33, 
Scheler.) 

Ung pleisse frais, 6 sols. (J. Vandenesse, 
Somm. des voyages fails par Charles V" de 
ce nom, ms. du xvt* s.) 

Item a ung povre compaignon, pour 
avoir porte les pleys et le poisson du mar- 
chie au poisson jusques a le Croix d'Or, 
pour illecq les apoinctier, a este pave .vi, 
d. (1539^ Comple exe'cuL testam,, Arch. 
Tournai.) 

Cabilleaux, rivets* flottea. et pladisses 
fresches. (Piicede 1555, ap. Louvrex, flee. 
des 4dits, III, 208.) 

Et encore au xvn° s. : 

De la mande de pleyss un patard. (1696, 
Edits et ord. de la princ. de Liige, I, 242, 
Polain.) 

Eghez6e, prov. de Namur, pleisse^ 
plaisse, plie. 

2. plais, plaiz, pldix, s. m., haie 
faite de branches entrelacees : 

Les supplians demanderent pourquoy ilz 
copoient et rompoient le plaiz de leur 
clos, (1474, Arch. JJ 204, piece 90.) 

Pour la conservation des fruiz de laquelle 
terre ou verguhe, les supplians fermerent 
et clouyrent icelle terre ou verguhe de 
plaix. (1479, Arch. JJ 205, piece 279.) 

Noms de Heux, le Plaix(k\\ier, Cher, 
Indre, Hte-Loire, Puy-de-D6me). 



PLA 

plaisable, pleis., adj. t qui cause du 
plaisir, agreable : 

Qant k'U i out esteit pleisable 
E peisable e tut acceptable. 
(Mark, Purg. de S. Patrice, Richd. 25407, f i U d .) 

Controver manconges et fables 
Tant delitousea et plaisables. 
(Ginv., Best., Brit. Mus. add. 28460, f" 84.) 

plaisablement, adv., agreable- 
ment : 

II li sovenoit de la parole que li angeles 
H avoit elite, et porce soflfroit ele meaus et 
plus plaisablement ses anuis et. sea soffrai- 
tes. (Estones Ragier, Richel. 20125; f° 33°.) 

plaisance, playsanche, s. f., plaisir, 
jouissance, agr^ment : 

Mais n'i prendoit playsanche ni amour tant ne 

(quant, 

Nient plus con li maraatre prent anoi de 1'enfant. 

(S. de Seb., xti,773, Bocca.) 

II vouloit que par la preparacion de telz 
conviz fut faicte une chose aussi comme 
democratique, c'est" assavoir qui fust a la 
plaisance du peuple. (Oresme, Poliliq., f 
58 d , ed. 1489.) 

Pense a cecy, mon ame, et y regardes, 
et clos les huys et portes de ta sensualite, 
c'est a dire tes sens du corps separe lies 
plaisances mondaines. (Intern. Console II, 
i, Bibl. elz.) 

Et te garde, fort de vaine plaisance en 
toy et d'orgueil. {lb. t II, vi.) 

Pour rcsister aux assaulx des plaisances 
corporelles et mundaines. (1451, Bourbon- 
nais, Arch. P 1356 1 , piece 4.) 

Combien que ce fust lors un jeune prince, 
qui voulontiers et moult bien joustoit et 
tournoyoit, et aimoit le deduit des chiens 
et d'oiseaux, sur tous autres princes du 
monde, toutesfois il eiongna vertueuse- 
ment toutes ces plaisances. (Ol. de la Mar^ 
che, Mem., introd., ch, vi, Michaud.) 

La mort mettra teles beubances 
A fin, et tes viles plaisances. 
(Second mariage et espousement entre Dieu le Fits 
et I'ame pecheres$e,vis. Valenciennes 233, f" 48 v°.) 

Moult voluntiers oy voz debatz, 
Chascun a plaisance devise. 
{Act. des apost., vol. I, > U0 b , *«1. 1537.) 

Aventuriers marchoient de grand courage, 
Tabours sonnons, c'estoit una plaisance: 
(J, Marot, Voiage de Venise t comment le ro/ part de 
MUlan, f 53 V, ed. li>32.) 

Mais dessus tout c'estoit une plaisance 
De veoir le peuple aux rues crier France. 
(Id., Yoiage de Genes, f» i7 r B , ed. 1532.) 

Et la prend sa plaisance 
A gouverner, a. Thonntur du haut Dieu, 
Povres errans malades en ce lieu. 
(Cl. Mab m Ep. de Maguelonnea son amy, p. 22, ed. 
1596,) 

M'as tu osle des plaisances mondaines, 
Que je prenois en la maison mon pere, 
Pour me loisser en ce cruel repoire 2 

(Id., ib. t p. 1190 

Un gardin, avecq une gloriette de plai- 
sance et ung celier, (Ckir. du 2 janv. 1i>38 y 
Arch. Tournai.) 

Les delectations et plaisances du monde 
et de la chair. (Rene Benoist, Vie de J.-C, 
p. 531, ed. 1599.) 
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— Lieu d'agrement : 

Ou etoit un desdits bains, ou une des 
plaisances roiales de Marcelle. (Noguier, 
Hist. To.los., p. 68, ed. 1556.) ? , i 

Centre de la France, plaisance, vo- 
lupte\ plaisir, joie. 

Nom de lieu, Plaisance. 

plaisant, s. m., sorte de monnaie : 

.xxiu. plaisans qui valent .xxyiii. s. -ix. 
d. (1376, Cotnpt. de Valenciennes, n° 43, p. 
14, Arch. mun. Valenciennes.) 

plaisanterie, pies., s. f., action de 
se complaire en soi-meme : 

La quinte branche d'orgueil et vaine 
gloire c'est fole plesanterie, vaine loenge 
quant on sent en son cuer un angoisse- 
ment de ce qu'il est ou cuide estre loez 
d'aucune chose. (Laurent, Somme, ms. 
Ghartres 371, P 6 r°.) 

plaisanteur, s. m., celui qui aime 
a plaisanter, a se divertir: 

Ung plaisanteur, qui dit mots pour rire. 
(ft. Est., Tkes.,' Facet us.) 

Les lippeurs et plaisanteurs. (Le Plessis, 
Ethiq. d'Arist., f» 71 r°, ed. 1553.) 

Je laisse a part Sarmentus et Galba, 
plaisanteurs et parasites, Tun d'Auguste, 
l'autre de Tibere, qui enduroient mille in- 
dignites pour entretenir leur scurrilite et 
avoir la coudee franche a la table du 
prince. (J. de Coras, Altera, en forme de 
dial., p. 308, ed. 1558.) 

Qui appetent d'estre veuz bons cavilla- 
teurs et fort plaisanteurs en renversant 
l'fiscriture. (Calv., Instit., 1. I, c. vt, ed. 
15610 

Aucuns se delectent grandement d'avoir 
en leur compagnie des plaisanteurs, buf- 
fons et abuseurs. (B. Jamin, Traducl. des 
dialog, de J. 1. Vives, P 107 v fl , ed. 1576.) 

Ou s'ilz font quelque bien, ce n'est qu'aux plai- 

[santeurs, 
A un tas de mignona, a un tas de llaleurs. 
(Scev. de Ste IIarthe. Prem. teuo.f I, de I'usagedes 
ritheaseB, ed. 1379.) 

Vous n'ignorez pas qu'areskos corres- 
pond totalement a ce que nous disons un 
plaisanteuv ou un plaisant; or je vous de- 
mande si vous l'eussiez voulu mettre sim- 
plement au nombre des plaisanteurs. (li. 
Est., Dial, du nouv. lang. fr. itat., p. 42, 
ed. 1583.) 

Aretalogus, farceur, plaisanteur. (Cale- 
pini Diet., Bale 1084.) 

Ce hardi plaisanteur. 

(Print. d'Yoer, p. 243, ed. 1588.) 

II n'y a point faute autour de luy d'ac- 
cusateurs, ny de macquereaus, ny de 
flatteurs, ny de plaisanteurs. (Hist. Maccar. 
de Merlm Cocc., IV, Bibl. gauL) 

Ou d'uu Chiquot, naturel plaisanteur ? 

(Vauq., Sat., a M. de ChiTerny, «d. 1612.) 

Un plaisanteur qui dit mots pour rire, 
afin d'avoir la repue franche. (Nicot, Thre- 
sor.) 

PLAi^ANTiER v adj., qui aime a plai- 
santer : 
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Qu'eles (les lilies) ne soient trop pUisan- 
lieres ne trop acointables. (Ph. de^avarrk, 
des .iih. Aag. d'ome, Richel. 12581, f° 390 

plaisaivtin, s. m M sorte defromage: 

ting plaisantin de Gruyere. (1593, Livre 
de raison de J. Chaudet, J. Gautier.) 

PLAISCEIS, VOir PLAtSSEIS. 
PLAISDOIER, VOir PlaIDOIER. 

plaise, voir Plais, 

plaisemeivt, platss., s. m M plaisir. 
bon plaisir : 

Tu fais do touts rien tout a ton placement. 

(Herman, Bible, RiclwL 1444, f J 47 i-°.) 

Puis fait li dus selonc la lot 
Et por \a plaissement le roi. 

(Florimoiit, Uicliel. 15101, f- 94». ) 

Li autre sert, cil a'umelie, 
Quant li uns fait le plaisement 
Li autre fevt plus doucement. 

(lb., Richel. 353, f 25'.) 

plaisibi.e, pleis. , plaiss., adj. , agrea- 
ble, paisible : 

E parler si rainablement, 
K'il seit pleis ibles a la gent. 

(Marie, LaideAfiltin, 3, Roq.) 

Por q'ele soit pleisible a touz, 
(Anger, Dial, de S. Greg., t±Z, Mryer, liec, p. 
343.) 

La meir ait son droit d'estre aucune fois 
plaissible et autre fois d'estre horrible per 
tempeste et per vens. (Boece de Consoluc, 
ms. Berne 665, f° 12 r°.) 

Desirans... toute christiante estre main- 
tenuz ou plus plaisible estat. (24 oct. 1360, 
Lett, d Ed. Ill, Livre des bouillons, XIV, 
Bordeaux.) 

plaisiblemeivt, adv. , agreablement, 
paisiblement : 

Et puissent joir de touz usaiges, cous- 
tumes, franchises, libertez et privileges en 
la maniere et tout aussi plainement et 
plaisibtement comme font et doivent estre 
les autres nobles de nostre royaume.(1344 l 
Arch. JJ 75, f» 191 \\) 

Que de nostre presente grace et remis- 
sion facent, seuilrent.et laissent joir et 
user plainement elplaisiblement leditJehan 
Leclerc (1404, Arch. JJ 158, P 187 r°.) 

Et d'iceux offices ensemble desdits ga- 
ges, droits, honneurs, prerogatives, pree- 
minences, profits et emolumens dessus- 
dits, les facent jouyr plaUiblement. (1501, 
Edit de Louis XII port, etabliss. du partem, 
de Provence, ap. Isambert, Rec. gin. des 
arte. l.fr.,Xl, 4300 

plaisie, voir Puussie. 

1. plaisier, s. m., plaisir: 

S'ilh li vient a plaisier. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 58, Borgnet.) 

2. plaisier, voir Plaissier. 
plaisiment, pleis., s. m., plaisir: 

Muis cil ne puet savoir son bien, 
Qui de sa poine ne set rien, 
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De la dolor fait pleisiment ; 
Por chawun ire, de bien cent, 

(Florimont, Bioael. 353, S* 27*. ) 

plaisir, verbe. 

— Neut., plaire: 

Et c'a lui si puissons plaisir 

Ke il nos puistd'iafer garir. 

( Viede Ste Jul. t va%. Oxf,, Canon, misc. 74, f° 84 v».) 

S'il altrement lo fait ne puet a Dsu plaisir. 
(Poime mor., ms. Oxf. Bodl.'Ctnon, misc. 74, f' 61 

r'.) 

Que nos tloint tel coraige que li puissains plai- 

\sir. 
[Poights d'enfer, Brit. Mus. Add. 15606, P 87*.) 

On devroit tenir a avule 

Ki de nous .n. devroit coisir, 

Se miet ne devoie plaisir. 

(Giiib, de Montr., Violetie, 3031, Michel.) 

Sans foy ne puet nuns horn plaisir a 
Deu. (Ms. Berne 365, f° 115 r°.) 

Mais que tu puises plmsir a eel seignor. 
(Scrm. da xm* #., ms. Mont-Cassin, f° 101 d .) 

— Act., faire plaisir a, satisfaire : 

Vus m'avez [voulu], dame, hunir 
Pur vostre maveiste plaisir. 

(Tristan, t. II, t. 38, Michel.) 

Car pour plaisir la gent crueire 
Et pour faire la paix en Here 
Sa propre terre ait mis en gaige. 
(De Lowis de Pitie, ap. E. de Bouteiliier, Guerre de 
Metz, p. 388.) 

plaisis, voir Plaisseis. 

plaisoier, voir Plaissoier. 

plaissadiz, voir Plaisseis. 

plaisse, plesse, s. f.. haie, terrain 
entoure de haies, clos : 

Li plesse ou li estans est. (1326, Jugem,, 
Virey, Lorr;, Cabinet de M. Oleryde Labry.) 

Une. petite plesse de boays contenant en- 
viron qualre journeux de terre. (1343, 
Arch. JJ 75, f° 68 r°.) 

Faire la plesse aux connins. (1406, De- 
nombr. de la vie. de Conches. Arch. P 308, 
t° 139 v'.) 

Le suppliant et ung autre en sa compai- 
gnie emmenerent une jeune femmeamou- 
reuse en une plesse et groyes pres d'illec, 
(1575, Arch. JJ 195, piece 1575.) 

Et encore au xvm° siecle : 

Une piece de terre situee au dessous des 
plaisses de Chaumont. (1764, Semin. de S. 
Charles, Chaumont, Arch. Yienne.) 

Berry, plesse, branche rabattue. 
Maine, piesse, cloture en epines; Haut- 
Maine, plisse, cloture. Norm., plesse, 
branche d'une haie, dSpassant le ni- 
veau voulu de la cloture et quej'on ra- 
bat obliquenaent vers le centre de la 
haie, ou elle est maintenuapar un lien. 
Mortain, plesse, bois taillis. 

Les deux bois de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte sont dits la Petite et la Grande 
Plesse. 



Noms de lieux, la Plaisse (Savoie), la 
Plesse (Calvados, Eure-et-Loir.) 

plaissee, plessee t s. f., clos, pare 
ferine 1 de haies : 

Pour la garde de herbegement de la 
plessee et dela terre d'Avese, .vni. deniers. 
(Reg. Noster, f° 413, ap. Due, Ptessa 2.) 

Et encore au xvin 8 s. : 

Tous les pretendus droits de plessee le 
long des bois de la ville. (1712-1719, 
Echange entre la ville el Francois Minard, 
Arch. mun. Avallon, DD Q~j.) 

plaisseis, plaisseiz,plaisceis, pleis- 
seiz, plessis, plaiseys, plaiseis, plai- 
sis, plaixiz, plaseis, plasseis, pla- 
cets, placets, placiz, plaissadiz, s. m., 
cloture, enclos, soit pare ou foret, 
forme de haies pltees, entrelac^es ; 
portion de foret fermee par une cloture 
de bois vif dont les branches s'entrela- 
caient ; jardin entoure de claies, fort 
palissade ; et aussi terres enfermees 
dans l'enceinte d'une cloture ; maison 
de campagne, maison de plaisance, 
propriety ou il y a des pares : 

Saietes volent parmi le plaseis. 

(Les Loh., m 8 . Berne, P 12 b .) 

Et Helvis passe les puis ct les larris, 
Et les valees et les granz plaseis. 

(lb., Ars, J J 43, £• I7 d .) 

N'i a eclui ne tengne fief de mi, 
Ou bore ou ville, donjon ou plaisseis. 
{Gar. le Loh., 3* chans., VI, p. 236, P. Paris.) 

Ne te garrai donjons ne rouleis, 

Tors ne bretache, fermeleis ne plaisis. 

(Girb. de Mp.Iz, p. 502, Stengel.) 

Ne te laira chastel nul a tenir 
Ne maison ne recet ne plaisceis. 

(Aiol, 4129, A. I,) 
La u li Griu recuevrent devant le plaseis. 

(lioum. d'Alix., f°24 c , Michelant.) 

Tant avoit ly aoudans de Sarrasin maudis, 
Que .vii. lieues duroit des siens ly placets, 

(Cheu.au cygne, SI 754, Reifif.) 

Delez un plaiseys. 

(Gaydon, 3135, A. P.) 

Moult par en est li tans seris, 
Par bruelles et par plaiseis. 

{Parian., 10589, CrapeUt.) 

Si s'en va li dus entre le plaseis et les 
fosseis tant qu'il est venus a la posterne. 
(Artur, m$. Grenoble 378, f c 64".) 

Par ou vint il de l'abaie ? 
— Sire, ditel, par lo postiz 
Qui est devers le platsseiz. 
(Du Segretain Maine. 374, Montaifclon et Raynaud 
FabL,Y,tt7.) J 

Ales moi tost au plaseis. 

(Sept Sages, it LS t Keller.) 

Au repairier de St Omer, 
Oi deles un plaisseis 
Une pastorele chanter. 
(Laiibbrs li Avules, Chans., 2, ap. Scheler. Trow. 
belg.,Va$r. t p. 150.) 

Le fie dou Pleisseiz. (1285, Cart, du Ltger. 
Lxxxnu, Arch. Indre-et-Loire). 



Ne set bien li cuens que li rois dist a 
nous l'autre fois, quant nos repairasmes, 
que nos n'estiemes pas boin pour plasseis 
prendre ? (Hist, des dues de Norm, et des 
rois d'Anglet., p. 149. Michel.) 

Actendu que nostre dicte salle est de 
present destruicteet demolie,que les boys 
d'entour icelle ou estoient lesdits plaisseiz 
sont creux et desja tropt hault, iceulx ha- 
bitahs seront tenuz de faire, de sept ans 
en sept ans, d'autre pleisseiz en nous ga- 
rennes. (1407, Lett. pat. de L. d'Ort. en fav. 
des habit, de Paucourt, Arch. Loiret, A 
997.) 

Pourvindonneauxcompaignons oui ont 
faict le plaixiz des fossez. (1443, Cahier de 
verification pour le compte de Symon Ser- 
pereaul, Arch. mun. Avallon, CC 93,) 

II brocha son cheval qui estoit fort et 
isnel et se mist a la fuytte par devers ung 
chastel qui estoit assis en ung placeiz en- 
clos d'espinoys si hors de tous chemins 
que nul ne sy embatoit qu'il ne fust des- 
voye. (Perce forest, II, f° 138 e , 6d. 1528.) 

Entre aultres vivres avoient assemble 
mil ou douze cens pourceaulx qu'ils te- 
noient en ung grant placiz nomme lc pre 
ront. (Bouchard, Chron. de Bret., f° 103% 

ed. 1532.) 

N'y ayant lors des villes grandes ne 
clauses de murs de pierre; ainsde fossez, 
sur lesquels il y avoit des paliz ou plessis 
des hayes. (Fauchet, Anliq. gaul., 3* vol., 
IV, xi, ed. 1611.) 

— Fig., entremelement : 

Done resplent li cristai e Taumatriz, 
De gonfanons o lances tal plaissadiz, 
Des morz vasax qui gisent par prez floriz 
Fu toz li camps coverz e roveziz. 

(Gerard de liossill., p. 285, Michel.) 

Berry, plessis, haie entrelacee, clos, 
pare ferme de haies. Poitou, cant, de- 
Chef-Boutonne, plliessis, haie seche. 
Perche, plessis, lieu ferme de haies. 
Norm., plessis, cloture faite de branches 
entrelacees. Beauce et Marne, Haute- 
Marne, plessis, pleisseis, pare, clos, ha- 
bitation de plaisance. 

II est aussi reste comme nomde lieu, 
sous les formes Plaissis et PUssis, 
dans beaucoup de departements. 

Noms propres, Plessis, Duplessis. 

pLAissEMErvx, voir Plaisement. 

plaisseur, plesseur, s. m., celui qui 
ploie, qui entrelace : 

De chascun obliau une journee de pies* 
sews. (1366, Aveux die domaine de Vieux- 
Pont el de Burt, ap. Due, Plessa 2.) 

II (Thesee) mit a mort Polypemon, sur- 
nomme Petyocamptes, e'est a dire plesseur 
de pins. (Jean de Uo^TLYAnu^Mytholooie, 
VII, 9, ed. 1607.) 

plaissiole;, voir Plaisible. 

plaissie, plaissiet, plaisie 1 , plessie', 
plassie', plasiS, placet/, s. m., syn. de 
plaisseis: 
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Et son cheval vit alachie 
A un arbre lez un plessii. 

[Perceval, ma. Montp. H 249, f* 89°.) 

No te larai n'en donjon n'en plats ii. 

[R. de Cambrai, 3623, A. T.) 

Ne voi mur ne maison ne fosse ne plaisii 
Ne repaire a riche home, u puise herbergier. 

(Aiol, 6592, A. T.) 

Tant vos donroie entre or fin et deniers 
Bors et chastiax et villes et plaissies. 

(Jourd. de Blaioies, 88, Hofmann.) 
Et lait el erre col eslassie, 
Tant que il vint en pla&sii. 

(Renart, Suppl... p. 120, Cbabaille.) 

Puis s'en repairoit corame sages 
La ou il les avoit laissies, 
Ou en fores ou en plaissies. 
(Ph. de Rkmi, Jehan et Blonde, 3010, A. T.) 

Si istrons 
De la forest, lors si verons 
Un castiel dedens .i. plasie 
Mout plaisant et mout aaisie. 

(Chev. asdeus esp., 3977, Foeroter.) 

Pres a un plessii 

[G. deBole, Vat. Chr. 1725, I* 72". ) 

Une pece de terre asise au placey. (1260, 
fente, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Hollans regarde contreyal .i. plessiez f 
Et voit Garsile qui estoit trebuchiez. 

(Otinel, 2042, A. P.) 

H'i avoit a passer c'un mont et un plaissiet. 

[Baud, de Seb., xyiii, 183, Bocca.) 

A Paris ot gens d'armes a cheval et a pie 
Qui d'issir sur les champs orent gram desirier ; 
(lontes et dues y ot, maint chevalier prisie, 
Qui grant volente ont d'issir sur le plessie". 

(Cut., B. du Guesclin, 1753G, Charriere.) 

Noms de Iieux, Plesse 1 (Loire-Infe- 
rieure, ILle-et-Vilaine). 

plaissier, plaisser, plaiscier, plai- 
cier, plei&sier, plessier > plesser, ples- 
cier, plassier, plaixier, plaisier, ver- 
be. 

— Act,, courber, ployei-j plier, en- 
trelacer : 

Ses haies fait plaissier et enforcir. 

(Les Loh. t ms. Berne 113, f« 12 b .) 

Done l'a la virgne as cheviaus pris, 
Contre terre l'a )us plaissi 
E sor le chief li mist le pie. 

(Wace, Vie Ste Marguer., 50, Joly.) 

Qu'il ne se deigna unc baissier 
Ne vers nul rei sun col plaissier, 

(Bek„ D, de Norm., II, 207, Michel.) 

Dune vint l'iver od ses glacons, 
Od ses neifs e od ses gelees 
Qui les terres out si crostees, 
Arbres plaissiez, erbes sechees. 

(Id., ib. t II, 1728.) 

Li fevres qui bat son fer chaut 
A son voloir Uplaisse et moinne. 

(Vie des Peres, Ara. 3641, f- 85'.) 
Li fevres qui bat son fer chaut 
A son voloir lo plesse et maine. 

[lb., Richel. 231 II, f» 80'.) 

En son puig tint le branc roial, 
Et fiert Mordret sor 1'elme cler 
Si que tot le fist estonner ; 
Sor le col del destrier le plaisse. 
(Rem. de Beaujeu, li Biaus Mesconneus, 563G, Hip- 
peau.) 



PLA 

Lors print la demoiselle la nappe et la 
tira a elle tellement que le coutte luy fist 
piesser et luy fist cheoir un cousteau qu'il 
tenoit en sa main. {Lancelot du Lac 1" n 
ch. xxxvin, ed. 1488.) ' F * 

On peult flechyr or plessier une gaulle 
nouvellement cueillie, et lafaire droyete 
tant soyt elle tortue de sov. (Palsgrave, 
Esclaivc, p. 448, Gen in.) 

L'en doibt souvent plaisser les genoulx 
ou estre agenoulle. (Kabri, Rhet., f° 4i r 
ed. 1521.) 

Honorant tous, a tousle genoil plesse. 
(Contredtts de Songecreux, I* 118 r», ed. 1530.) 

Y aians abattu et plesse grande quantite 
d'arbres. (Vigen., Comm. de Ces,, p. 163. ed. 
1576.) 

— RefL, se ployer, se courber, se 
pencher : 

L'empereriz, la Dieu amie, 
Lou rosel ne resembloit mie 
Qui a toz venz veincro se laisse, 
Et por chascun se ploie el plaisse. 
(Gaut. de Coisci, I'Emperer,^ qui garde $a chast.. 
387, Meoo, Nouv. Bee, II, 13.) 

A grant poor tant chevaucha 
Qu'en une broce se ficha, 
Ilecques se tint et plessa 
Tant que li orez trespassa. 

{Vie des Peres, Ricbel. 23111, f» 33 d .) 

Mainte foiz seur lui se plessa 
Et seur sa couche l'enversa. 

(/&.,i« 34».) 

Beissiez les seinz, si vos pletssiez. 
A cest mot s'est cil abeissicz ; 
A jenoillon se mist a terre. 

{Ren., Br. X, 457, Martin.) 

— Act., fig M plier, courber, abattre, 
dompter, accabler, opprimer, detruire : 

Les terres que il tindrent, par grant force cun- 

[quistrent, 
Tuz les veisias pleissierent e lur terres pur- 

[pristrent. 
(Wace, Rou, 2* p., 79, Aadresea.) 

Ne vos laissez vein Ire ne plaisser. 

(Bw„ D, de Norm., 11,442, Michel.) 

Pri que apaises cez elemenz 

Hisdus, pesmes e earagiez 

Qui a la mort nus unt plaissiez. 

(Id,, ib.,U, 2162.) 

Que Deus i a droit dunt saint iglise 
Esteit abaissie e maumise, 
Destruite, eisilliee e gas tee, 
Fust essaucee e honuree, 
E des genz dunt ele ert platssie 
Fust desqu'a ceus en haut drecie. 

(Id., ib., II, 45.) 

Ben solt prodome et cbierir et amer, 
Et les malvas et plaissier et grever. 

(Raimdert, Ogier, 13044, Barrois.) 
Trop est amors de grant pooir, 
Qui si tost a home plaissi4 f 
Et si mue, et si changie, 
Et si l'a tost en ses laz mis. 
(Floire et Blanche/lor, 2* vers., 1603, Du MSrU\) 

Et ad pris sun cunseil cumment il iert phissez. 
(Gaew., Vit de S- Thorn., Richel. 13513, f» 18 r».) 

L'arcevesque purra pleissier tut a baundun, 

(Id., ib.) 

II a mes anemis plaisies et craventes 
Et menes a mes pies, ,si ont merci crie. 
{Ren. de Montaub., p. 154, v. 34, Michelant.) 
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De morir ot poor souvent. 
Gar li mala forment l'apressa 
Qui moult la destrainst et plessa. 

(Vie des Peres, Richel. 23111, f> 4°.) 

Mes venuz est por nos li sire 
Qui l'oste et l'oslel plaissera 
Et o soi nos herbergera. 
(Evang. de Nicod., 2' v*rs., 990, A. T.) 

II est juges fors et poissans, 
Et sages et bien connoissans, 
Juges que on ne puet plaissier. 
(Ruxeb., Nouv. Complaint, d' Outre Mer, I, 111, 
Jub.) 

En acroistre son roiaume et en plessier 
et sozmetre ses anemis. (Chvon. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., £* I29 d .) 

Por Dieu or me lessiez dormir, 

Quer ne puis mes les oilz ovrir, 

Tant m'a someil pris et plessii. 

(Chastoiem. d'unpere, oonte ixi, 87, Bibliopb.fr.) 

Ainssinli Bourgoignon icels Lormiusplaisserent. 
{Girart de Ross., 1954, Migaard.) 

Humilitez est en li et largesce, 
Envers les siens doulce pitie la plesce 
Et les deflent en touz Keux de contraire. 
(Mir. N. D„ mv, servent«ji3, t. IY, p. 115, A. T.) 

— De meme avec un reg. de chose : 

Et sont od lui plus de cinq cent millier 
De Sarrasins felons et paltoniers, 
Qui la loi Deu volent du tot plaissier. 

(Uaimd., Ogier, 10239, Barrois.) 



Plaissier les engins au deable. 
(Gerv., Best., Brit. M»3. add. 28260, f« 91< 



Et l'orguel de sa char plaisier. 

(Id., ib., f» n b .) 

On se doit bien enforcier 
De Dieu servir, ja n'i soit li taleas, 
Et la char fraindre et plaissier. 
(Quesnes de Betuune, Chans., ap. Scheler, Trouv. 
belg.sp. 12.) 

Cil paiens vieut tant fierement 
Que de la fierte m'espoent ; 
Tote en est ma vertu plaiscie ; 
Tenes moi bien que jo ne chie. 

(Parton., 9715, CrapeJet.) 

Tant que li feu soit tout plessiez. 
(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f 13*.) 

S'en va la face a bas baissee ; 
Sa joyeusete est plaissee. 

(J. Lbfbvrg, Matheolus, 285, Xricotel.) 

— Plaissier a } plier quelqu'un a faire 
une chose, l'y pousser, Ty determiner: 

Quant je vi ke por proier 
Ne por prometre juel 
Ne la poroie plaixier 
K'en feisso mon avel 
Jetai 1'ai en mi l'erboie. 

(Rom. et Past., II, 17, 34, Bartsch.) 

Sire, ce n'est mie avenant 

Que vous si vostre cuer plaissies 

Que dusk'a moi vous abaissies. 

(Ph. de Rkjii, la Manekine, 1958, A. T.) 

La roine le mandement 
Son fil fist, mie nel laissa, 
Et ses damoiseles plaissa 
A chou que eles l'onourerent 
Et conjoirent et amerent. 

(Id., ib. t 1316-) 

S'a Co volons nos cuers plessier, 
Rendu li auron guerredon. 
(Du Prevost d'Aquilee, 22, ap. Meon, Nouv. Rec. t 
II, 188.) 
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Et por ceu i vuillez veiller 

A mon cuer mettre, et plessier 

A bien fere et a mal laissier. 

( Vie de 5- Evroutt, I, -478, Blin.) 

— R6fl., se plier, s'humilier, ceder : 

Vers Damedeu moult se plaissa, 
De ses pechiez se confessa. 

{Vie des Peres, An. 3641, f i0«.) 

Mais le noble lyon ne se plaissoit pour 
luy ne pour tous les aullres, ne ne s'es- 
moioit ne que la mer feroit, se tous les 
fleuves la menagoient a soustraire et a 
tollir toutes leurs iaues et leurs fontaines. 
(Gt\ Chron. de F/\, 1st- du gros roy Loys, 
VIII, P. Paris.) 



Mes tost et sovent il se plesse 
A ourer, jor et nuit ne cesse. 

{Viede S. Evroult, I, 1169, 



BllD.) 



Quant Dieu prist par sa courtoisie 
Char humaine a ventre Marie, 
Et quant pour nous tant se plessa, 
Sa deite, ce pert, bessa 
Plus bas que fere ne dcust. 

[Dial, de S. Greg., ms. Evreiix, f" 47 h .) 

Souvent on treuve 
En les essayant leurs grans maulx, 
Aussi quant ilz ont le cuour fauk 
Ou qu'ilz ne se daignent plesser 
Qu'on leur fourbist tres bien leurs 
[peaulx, 
Et apres qu'on les peust laisser. 
(Contreditt de Songecreux, f* 49 r*, ed. 1530.) 

— Act, meurtrir : 

As onglez merveilleus ont (le lion et la tigresse) 
[leur char damagie 
Et deroute en tans lieus et la char si plesste 
Et si desatiree, navree et pertruisie, 
Que du sane qui en 1st est la terre moullie. 

{Doon deMaience, 1604, A. P.) 

— Refl., se precipiter, se jeter: 

De maintes pars se sont sor lui platssU. 

(Kaimd., Ogier, 9342, Barrels.) 

— Neutre, ployer, tomber : 

Quant cil l'ot, n'ot pas de vertu 
Que tot nel convenist plessier 
Dcvant en l'arcon de la sele. 
(Chrest., Chevalier de la Charrette, p. 43, T»rbe-) 

Qui la veist le bon Danois Ogier, 
Com il les fait contre tcrre plaissier ! 

(R aim bert, Ogier, 9306, Barrois.) 

Aval le pro s'en va droit a Ogier, 

Sus ses espaulles vit ses cavels plassier. 

(Id., ib. t 9260.) 

Or vos taisies, jo respond rai premier, 
Et vostre gent faites tot coi plaissier t 
Car cil Lunbart sont mult mal afaitie. 

(Id., ib., 4091.) 

Cele part ou il tornent font les chastiaus 

[plmsier. 
(Chans. d'Antioche, I, v. 352, P. Paris.) 

Adonc i veissies maint Sarrasin plessier, 
Et Tun mort dessus 1'autre verser et trebu- 

[chier, 
(Gaufrey, 635, A, P.) 

Les uns chieent, le3 autres plessent. 
(Guiart, Boy. lign., 15793, W\ *t D-) 

Car ilz scavoient comment il avoit fait 

S lesser tous leurs ennemis. (J. d'Arras, 
lefas., p. 294,'Bibl- elz.) 



— Fig., plier, ceder, flechir : 

Cent douleurs me viennent ensamble 
Qui ne me veulent pas lessier 
Ains me font 1a vertu plessier. 

(Athis, ms. St.-Petersbourg 54, f* 5».) 

Si vous convient vers lui plessier. 

[Rose, Vat. Chr. 1522, f 47 d .) 

— Plaissier a, ceder a, tomber dans : 

Je vous fis a ^echie plaissier. 
(La Nativ. N. S, J.-C, ap. Jub., Myst., II, 22.) 

— Act., quereller : 

Mult se volsist de lui vengier, 
Grant talent out de lui plaissier, 
Qo hai que li rcis ama, 
E co loa que il blasma. 
(Wace, lloU) 3* p., 10769, var., Andreson.) 

— Refl., se quereller : 

A hi I se mi fnisseplessU 
Vers lui de parole ou de fez ! 

{Lai de t'Otnbre, p. 65, Michel.) 

— Act,, garnir d'arbres, entourer de 
haies : 

E tut li traitre felun 
De cele terre envirun 
Les pas alirent plesser 
Par unc il devcint passer. 

(Conquest of Ireland y 1314, Michel.) 

Pour faire rompre les gaiz et plaisser 
les bois contre le retour des gens du Roy. 
(Compte 5* tie Pasq. Hennyart, Ch. des 
compt, de Dijon B 1692, Arch. Cote-d'Or.) 

— Absolument : 

Dc plaissier et de faire haies pour cha- 
cier. (1313, Carl. d'Igny, Ilichel. 1. 9901, P 
50 b .) 

— Infin. pris subst., action d'etablir 
des cl6tures : 

Estoient les diz religieus en saisine de 
defTendre a toutes manieres de gens le 
copper, le ptaissier et a faire haiez ez diz 
bois a cause de chasse. (23 fev* 13'*3, Cart. 
d'Igny, Richel. 1.9904, 1* 50*.) 

— Syn. de plaisseis : 

Do douce France vos donrai un quartier, 

Quarte abaie ct lou quarto plaicter. 

(Le Charroi de Nismes, Ricbel. 1448, f° 93 v\) 

Seigneur du plaissier Gaffot. (1367, Arch. 
S 3687, piece 1.) 

Eii Bourgongnc, en Campaingne, en hours et en 

[plaissiers. 
(Geste des dues de Bourg., 5311, Chron. belg.\ 

— Plaissie', part, passe, ploye, cour- 
be, entrelace : 

II s'estoitfortifie au gue de Houssu, avec 
force arbres abbattuz et plessez. (F. de Ra- 
uutin, Conim.y VIII, ed. 1574.) 

— Fig., dompte, abattu, accable : 

Les m'aidez si a destruire 
Que lor orguilz o lur dcslaiz 

Vienge a itant, cum il est dreiz, 
Mort e vencu, plassii e prient. 

(BtN., D, deNorm,, II, 4551, Michel.) 



Par fine rcpentanche cascuns a col baissiel, 
De cou qu'il ont mespris sont dolant et plaissiet. 
(Poe"s> t Richel. 2039, f* 30 v*.} 

— Entoure de clotures: 

Qu*il vit, outre le bos plaissM, 
Devant la ville issir d'un pare 
,i. nain bouciu. 

(Gauvain t 4968 1 Hippeau.) 

L'ariere garde orent laiscie 
En uno bruelle bien plaiscie, 

(Mousk., Chron., 30041, Reiff.) 

II monU sor Ferraut, s*apela sa maisnie : 
Segnor, reposes vos en cesle erbe plaisie. 

(Enf. God,, Richel. 12558, f 33 b .) 

Berry, plesser, plier, entrelacer. 
Maine, plesser, piesser, garnir une haie 
d'epines on de piessards. Perche, ples- 
ser f garnir une haie de branches cou- 
chees et coupees aux trois quarts ; ployer 
du bois par le pied en lui faisant une 
legere entaille. Norm., plesser , entrela- 
cer les branches des plantes formant 
une haie. St-L6, plesser, plier une 
branche pour la faire ceper. Champ., 
plessier f plier, plisser. Bourg., Yonne, 
plesser, Saulieu, pUcher, ployer. Morv., 
pUchei\ plesser, coucher des tiges, des 
branches d'arbre au moyen de la serpe 
ou de la cognee pour former des clo- 
tures. 

Noms de lieux, Plessier, le Plessier 
(Aisne, Marne, Somme, Oise), les Pies- 
siers (Nievre). 

plaissoier, plais., (se) } v. refl,, al- 
ter par un chemin d^tourne : 

Se nous jus^a eel pont nous polens plaisoier, 
Nous ne les douterons valissant .n. deniers. 

(Fierabras, 3606, A. P.) 

plaissoir, plessoir, s. m., instru- 
ment pour entrelacer les joncs dont on 
fait les paniers : 

Ung plessoir .vin. s. (1600, La Bassee, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plaist, voir Plait. 

plaistue, plastre } s. xn., place a ba- 
tir, emplacement : 

Maisons, mes, piastres 7 vignes, prez. 
(1273, Aumonieres, Arch. H.-Sa6ne, H 19.) 
Var., plais tres. (Copie de 1311.) 

Comme ils eussent mis en vente et 
expose vendablesdeuxp/aw/resde maisons 
arses... le vendaige desdittes murailles et 
plaistres. (1393, Arch. JJ 144, piece 343.) 

1. plait, plaid, plai, plaid, plaisi, 
plet, pled, plaet, s. m., accord, con- 
vention, traite : 

Et ab Ludher nul plaid numquam prin- 
drai qui, meon vol, cist meonfradreKarle 
in damno sit. {Serm. de Strasb., 1, 4, Kosch- 
witz.) 
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Mais go eat tel plait dunt nevolsist nient. 

(Alexis, atr. 10 d , xi» •., Stoogel.) 

Eiat Blancnndrins : Muhhon plait en avreiz. 

(Rot., 88, Mailer.) 

Qui go vus lodet que cest plait degetuns, 
Ne li chalt, sire, do quel mort nus muriuns. 

(76., 226.) 
dormant e It Bretun unt le rei tant mene, 
Q u'il lur a fors Richart entre ses braz ported 
A Richart firent plait tut a lur volente. 

(WACE, Rou t 2* p., 2130, Andresen.) 

H fol aiment la compaignie 
Des fous, et li malvais se trait 
Es malvais, car il sont d'un plait. 
(Rod. de Blois, Poes., Am. 5201, fr 28 d .) 

Plait de mnriage. 
(De VApostoile, ap. Crapelet, Prov. et diet, popul., 
p. 8.) 

— Paroles, langage : 

En la sallo entre sana lone plait. 

{Couci, 115, OapeUt.) 

Que fist il ? A bien peu de plet 
S'advisa de grant joncherie. 
(Act Repeue de Villon et de ses Compaignons, dans 
]es (Euv. de Villon, p. 232, Jouaust.) 

Maistre Francois, sans plus de plet, 
Atout son rost courut apres. 

(lb., p. 236.) 

Querir je luy voys 
Chose par quoy nous ly ferons 
Baisser son pled et defferons 
Son faulx sort com mo le verrez- 
(Act. des Apost., vol. It, fr S3", ed. 1337.) 
Dieu, que de plait! 
(Farce de Colin qui hue et despite Dieu, Anc. Th. 
fr., I, 229.J 

Je le feray sans plus de plaid- 
(Fare* de Frere GuilUbert, Knc. Th. fr.. I, 326.) 

Mais dictes, dame, s*il vous plaist, 
Sans me tenir icy long plait, 
Si... 
( Farce des Femm. qui font escurer leurt chaulderons, 
Anc. Th. fr. f II, 102.) 

Maisje yous prometz, sans long plet, 
Que ce(la) n'est point a mon rolet. 
(Farce du Cuvier, Anc. Th. fr., I, 45.) 
Oyez mes pletz. 
(Farce des cinq Sens, Adc. Th. fr., HI, 313.) 
Mon amy, ton corps se peris t ; 
Donnes a Dieu ton esprit, 
Et n'allegue plus tant de plaids. 
(1537, Disc, du trespas de Vert Janet, Po*s. fr. das 
XT' et xti* s., I, 285,) 

Tous ces propos ne sont que plaictz. 
i Evist. a Marat, a Sagon et a la Huetterie, dam lea 
fet«K de Marot, VI, 142, id. 1731.) 

Laissons ce plait et ce langage 
Et parlons de chose plus gaye. 
<R. ns Collerte, Afonol. d'une Dame fort amou- 
reuse d'ung sien amy, p. 76, Bibl. elz.) 

Son avocat... qui respondit en peu de 
vlaid ce qu'il debvoit respondre. (Bon. des 
Per., Joy. Dev,, xlix, 193, Lacour.) 

A moult do plaids peu de fails. 
;Gabb.. Meumer, Tresor des Sentences, Aurora, 

1588.) 

— Proces, jugement, querelle, dis- 
cussion : 

Des or cumencet li plaiz de Guenelun. 

(Rol., 3704, Mull«r.) 

Et dist al rei : Sire, vostre est li plaiz; 
Car cumandez que tel noise n'i ait. 

(lb., 3841.) 



Joir en doit senz plait. (1214, Pais de 
Metz, Arch, mun, Metz.) 

Fuions, por Diu, dist Geriaumesli her ; 

II terroit plait a tos ciaus qui sont ne. 

(ffuon deBord., 33M, A. P.) 

Qui de tout se tait 

De tout a paix, 

Vers nul n'a plaist. 

(Hist, de France, Richel. 146, fr 83'.) 

Nous establissons que nulz de nos bail- 
lifz ne lieve amande pour debte que nos 
subjez doivent, ne pour malefagon, se ce 
n'est en plein plet ou elle soit jugee et es- 
timee. (Joinv., 'Hist, de S. Louis, p. 224, 
Michel.) 

Oyes le plait fort eschauffe 
D'entre la Simple et la Rusee. 

(Coquili., Ptayd., II, 7, Bibl. elz.) 

— Cour du roi, ou d'un seigneur, as- 
sises : 

El plait ad Ais ea fut jugiez a pendre, 

(Hoi, 1409, Miller.) 

Cil plet et cele grant assise 

Si ramentoivent son biau frere. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, fr 92".) 

lis disoient avoir accoustume de tenir 
leurs plaiz et juridiction. (1399, Arch, hos- 
pit. de Paris, I, 35, Bordier.) 

Aux prochainsp/^z tenusa Alen^on pour 
en faire l'adjudication (des pasnages des 
forets). (RegUtre de Jehan de Frotte", dans 
La Ferfie re-Percy, Marguerite d'AngouUmej 
p. 75, ed. 1862.) 

Chacun seigneur chatellain est fonde, 
par la dite coutume, d'avoir grande et pe- 
tite assise, en aucuns lieux est appellee 
prevoste, et aucuns lieux les plaids et en 
autres lieux 1'assise de chastelain ; et pour 
l'exercice d'icelles assises peut et doit 
avoir deux juges ; Cest a sgavoir pour la 
dite petite assise un juge, et pour la dite 
grande assise senechal ou bailly par des- 
sus. (1559, Proc. verb, de la Cout. de Poilou, 
Cout. gen., II, 611, ed. 1604.) 

— Situation, 6tat : 

Dame, fait il, malement vait 
De vostre fil : i a mal plait. 
(Floire et Blanceflor, t" vers., 283, da Meril.) 

Dist li vilein : Ci a bon plet ; 
Par ont venistes ca dedenz? 
Por qoi entrastes vos caienz ? 

(Renart, Br. 1^ 2288, Martin.) 

— Tenir plait^ tenir compte : 

Ne tint plait de ses paroles. (Rots, p, 164, 
Ler. de Lincy.) 

Do Deu ne do mustier ne tenistes unc plet. 
(Gia»iM, Vie de & Thorn., Richel. 13513, f 93 V.) 

Riche home ne tientplai quant veit povere pas- 

[sant, 
Pur coe n'est plai tenu, quel part vait tant ne 

[quant. 
(Horn, 4332, Michel.) 

Et dient que feme a costume, 
Quant ses talens auques l'alume, 
Qu'al pior done ses amors, 
Et ne tient nul plait des mellors. 

(Parton, 4835, Cnpelet.) 

Qu'il ne furent onqes ses fix 
Ne ses feulz ne ses norriz, 
Ne q ? onqes ne li aportindrent, 
Quant de sa honte plai ne Undrtnt. 

(Desant de Dieu, 2477, Martin.) 



Si Ten voulust tenir pour excuse, cap 
aultre chose pour lors n'en pouvoit faire. 
Si n'en teint plus plaid le mareschal. (Livre 
des faicts du mareschal de Boucicaut, 2" p. , 
ch. xiv, Buchon.) 

— Resolution, dessein : 

Droit a l'ostel Guillauma vait 
Ou U avoit basti son plait. 
(DuSegretain Molne, 297, M&nt*iglott «t Raynaud , 
Fall., Y, 225.) '5 j 

Messires Costans de Hamel 
Ne savoit mot de tot ce plait, 
(De Constant du Hamel t ma. Berne 354, r» 81°.) 

Messires Costans n'en sot mot 
Que l'an li ait cest plait basti. 

(/*.,_!• 82<,) 

Et a tost escoute et oi 
Commant il ont lor plaist basti. 

(Dame qui fist batre son mari, ms. Berna 354, !• 

- 78*.) 

— Sorts de droit feodal : 

De home qui eraet a la Paerose, ne doet 
lever li sires ne los ne plaet. (1260, Cout. 
de la P4rouse,'&p. La Thaumassiere, Cou- 
tumes locales du Berry, p, 98, ed. 1679.) 

Si le seigneur de qui le vassal tient a 
hommage plain, decede auparavant sondit 
vassal, et par ce moyen la terre court en 
rachat, si par apres ledit vassal, qui tient 
hommage plain, va de vie a trespas, par 
sa mort est deu plaid et cheval de service, 
et ledit plaict sera au seigneur qui leve le 
rachapt. (1550, Cout. de Poitou, art. 169, 
Nouv, Gout, gen., IV, 700 b ,) 

2. plait, voir Plat. 

plaite, voir Plate. 

plajteur, pleteur, s. ? 

Trop a son sens enseveli 
Qui por s'amor ne le desploie : 
Cil qui son sens en pleteur ploie, 
Ensevelist, muce et repont, 
Semble geline qui ne pont. 
(G. de Cowa, Dout. de la mort, Richel. 23111, f* 
31i fc .) ..... 

Cil qui son sens en plaiteur ploie. 

(Id., ib. t fr 294'.) 

Cf. Plaitoiu. 

plaitier, voir Plaidoier* 

PLAITOIR, S. ? 

Cil qui son sens en plaitotr ploie, 
Ensevelist, muce et repont, 
Semble geline qui ne pont, 
Moulin oiseus, for qui ne cuit. 

(G, de Coimci, Mir., ms. Soisa., fr M 3 .) 

Cf. Plaiteur. 
plaix, voir Plais. 

PLAIXIZ, VOir PLAlSSEiS. 

plaiz, voir Plais. 

PLAKERIE, VOir PlAQUERIE. 
PLAKKLR, YOir PlAQUEUR. 

plakier, voir Plaquier. 



\ 96 



PIA 



PLA 



PLA 



plame, adj. ? 

Doit avoir de .il oies plamees pourtee a 
pore et a buef. (Drois de la vowerie de 
Montigny, ms. Metz 46, p- 124,) 

plamer, voir Paujier. 

PLAMEUSE, YOir PlaMUSE, 
PLAMILE. S. ? 

Imus ou Zinrus est ung arbre qui a 
grosse escorce et est tres bonne pour 
plamiles ou rimaires. (Frf.re Nicole, Trad; 
du Liv. des Prouffitz champ, de P. des Cres- 
ciens, V> 66 v% ed. 1516.) 

plamuse, -muze, -mouse, s. f., souf- 
flet: 

Et si perdras de nostre puy l'aflfique, 
Tant te bauldray grant plamuse et baufTree. 
(Fabri, Art de rketorique, I* p., f° 56 r 4 , ed. 1531.) 

II lui a bailie une belle plamuze^ ou un 
beau soufflet, et quelque semblable coup 
sur le visage. (La Noue, Diet, des rimes fr., 
p. 148, ed. 1596.) 

Plameuse: a cuffe, box. (Cotgr., 1611.) 

Une plameuse , colaphus. (Fed. Morel, 
Petit thresor de mots francois, ed. 1633.) 

Pic, plamuse, Rouchi, plamusse, 
Lyonnais, Forez, Beaujolais, plamuza, 
soufflet, coup. Doubs, plamusse, large 
claque; espece de gateau, de crepe, 

pl ax, voir Plain. 

plan age, adj., qui est dans la 
plaine : 

En la dite paroisse jouste Jouhan le pla- 
nage. (1311, C'/i. du garde du sceau de Va~ 
lognes, S.-Sauv., Hainesvez, Arch. Manche.) 

PLANCAGE, YOir PLANCHAGE. 

plaivce, voir Planche. 

planceis, voir Planchgis. 

plain* ch age, -charge, -quage, -kaige, 
-cquaige, -quaige, -cage y -caige, -caghe, 
s. m., plancher : 

Etli ptancngeS) de coi cis fans sera fais, 
doit estre de plankes de kesne de trois pos 
d'espes. (1275, Lie. des bans et ordonn. de 
Tournai, ms. Tournai 215, f 18 v°, Arch. 
Tournai.) 

A Pierart Langele, pour .i. cent et deux 
aisselles de houmiel par lui vendu et de- 
livre sur le marchiet de Tournay, qui fu- 
rent amene et employe a faire cloturez et 
planquages oudit houslel. (6 dec. 1412, 
Tuteite de Miquelet Tu$cap t Arch. Tournai.) 

Couvreture dudit grenier, et aussi le gis- 
tage elplancaige d'icelui grenier, (Chitydu 
46 nov. ibhi, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Bousart, pour deux cor- 
biaus mis en ou mur del ostel ou demeure 
la dicte demiselle Daubermont, a soubste- 
nir les noghes de bas pour amener les 
yaues tout en ung lieu chair, et pour ,x«. 
pies de plancaghe, pour me ttre dessus le 



noghiere, pour chair Piaue sus. (15 avr. 
1461, Tutelle de Miquelet Daubermont, Arch, 
Tournai.) 

Et par hault, au long du plancquaige hault 
de quinze pieds, y estoit ung theatre et 
eschaflault ; et au deuxieme plancquaige 
hault de douse pieds et au dessus de la 
summite une plante accuite. (1549, Entree 
de Phil, II, Reg. de cuir noir, Arch. Tour- 
nai,) 

Les deux fenestres dormantes pendant 
le plancquaige d'une chambre par terre. 
(1549, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl- Amiens.) 

La riviere entrc deux, ou il s'attacha une 
escarmouche avec quelques gens qu'ils 
avoient fait passer, ou par barque, ou sur 
quelque ptanchage soudainement mis. (La 
Noue, M4m., ch, xxiii, p. 666, ed. 1587.) 

Et encore au xvn e s. : 

Le planquaige de la salctte par hault se 
couvrira de freiles de forest, au loing des 
gistes. {\§\%-Reg t journ.des Prevdts et juris 
[1562-1617], Arch. Tournai.) 

Pour deux cailoux de plancage. (1625, 
Exicut. testam. de QuilUiume de lu Fosse, 
Arch. Tournai.) 

— Sorte de droit, p.-e. droit de de- 
chargement : 

Par quoy euls et leurs gens puissent 
bonnement leurs biens et marchandises 
chargier et dechargier de nuit et de jour, 
sans payer aucun caage, ne plancage, ne 
autre chose quelle que clle soit. (1369, 
Ord. f V, 243.) Impr,, planeage. 

Et est ceste droiture appellee ly plan- 
chaige. (Hemricourt, Patron de la Tempo- 
ratite, Polain, Hist, de Liege, II, 434.) 

D'acensier et avoir le plankaige delle 
fore des nefs qui montent et deskendent 
laditte fore durante. (Id., ib,, 422.) 

planche, plance, s. f., petit pont de 
bois : 

Et quant li glouton voient nel poront encombrer 

Qu'il nel porent ataindre a pla[n]che ne a gues. 

{Aiol, 7749, A. T.) 

II sot bien les passages, les plances et les gues. 

(Ib. t 7780.; 

Quant il vint a la porte, il fut moult bien 
congneu, et luy fut la planche avallee et la 
porte ouverte. (J. d'Arras, Melus., p. 220, 
Bibl. elz.) 

— Cheoir en male planche, loc, etre 
mal en point : 

Si enseigne la fable escripte 
Qu'a plus fort de lui nus ne luite, 
Gar soi blesce plus qu'il ne grieve, 
Et quant le plus fort se revenche 
Li foible chiet en male planche. 
{Dou Serpent et de la lime, mi . Cbartret 620, f* 
133'.) 

— Balance a plats : 

Que tuit cilz et toutez cellez qui ont 
planches ou grans bellances, ou il aient 
autrefois pezeir, ne aymeir, lez aient osteir 
et a niant misez dedens euit jours. (1341, 
Hist, de Metz, IV, 96.) 

— Piege, trappe : 



Que droit a Pavespree les prendrons a \a plan* 

[che. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 10975, Scfatler, 
Gloss, philol.) 

— Mesure de terre : 

Une planche de cortii assis en la dite 
paroisse. (1293, Hdtel-Dieu d'Amboise, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Pour quatre planches de courtilz seans 
en Lanbue. (1307, Cens de la chastellenie 
de S. Calais, Arch. Sarthe.) 

Deux planches de vingne, (1317, S. 
Evroult, Arch. Orne.) 

Deux planches de courtil. (1338, Reg. des 
ML de franch., Arch. K 1511, P 6 v°.) 

Trois plances de vignes. (Ib., f 8 v°.) 

Une planche de chaneviere, une plancne 
de vigne, contenant environ .x. perches et 
demi erpentde vigne. (1364, Compte de 7. 
dou Four, Arch. KK 3 b , f° 13 r\) 

Deux planches de vergier... assises pres 
les moulins de la .Celle hors de la ville de 
Poictiers. (1 498, Ste-Groix,Montbern., Arch. 
Vienne.) 

Norm., planke, Lyonn., planche, petit 
pont de bois, 

plaivciieeh, -oyer, v. n., etre etendu 
sur le plancher : 

Lors ont vebu frere Thiebert, 
Qui fu grant et fort et apert, 
Qui en un grenier plancheoit, 
Et bien tout autour li veoit. 
{Iienard contrefait, ap. Tarbe, Pott, de Champ. anU 
aFr. /, p. 154.) 

— Passer sur un petit pont de bois : 

Monte sus la dicte planche, mais elle 
estoit si estroicte que tout en est esbahy, 
e^ non pourtant il monta sus a grant 
paour, car il n'avoit pas aprins a plan- 
choyer. {Lancelot du Lac, t. II, f* 44*, ed. 
1533.) 

planchement, s. m.,action de plan- 
cheier, plancher : 

Planchement d'aix. Tabulatio, contabu- 
latio. (Trium ling, diet., 1604.) 

Planchement, batisse d'un planche d'un 
estage, pave de planches, d'ais. Planche- 
ment d'une sale a manger* (Monet, Parall. t 
Rouen 1632.) 

plancheivier, s. m., celui qui fait 
des planches : 

Sunn le Marescal, planchenier. (1407, La 
Bassee, ap. La Fons, Gloss, ms. t Bibl, 
Amiens.) 

Pierart le Marescal, planchenier. (1407, 
Valenciennes, ib.) 

plaivcheor, s. m. f fabricant de plan-* 
ches: ? 

Robert le plancheor. (1378, Arch. J 1030, 
piece 45.) 



plancheter, v. a., plancheier : 

Lacuno, ptancheter de pieces cavei 
creuses. (Calepini Diet., Bale 158 i.) 
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Luxembourg, plancheier, plancheier. 

plaivchie, plancid, plancM, plain- 
due, planciet, plankiet, s. m., salle 
plancheiee: 

A a porron, sor lou pin, est descanduz a pie, 
Por les degrez de mabre est venuz ou plainchU, 
E : trovai Cloovis dolant et corocie. 

(Floovant, 2418, A. P.) 

Atant s'en issent du vergie, 
Contremont montent le plancle. 

{Blancand., 2717, Mich*laat-) 

Piis vienent el planciet, en le tor sont monte, 

(Elie de Saint Gille, 2417, A. T.) 

... Et s'est a savoir que li hiretages que 
Jakemes don Wiket a en le loge derriere 
d i sous le plankiet, par deviers le fosset, 
d idens les quatre estaus ki i sunt, dont 
li troi sunt Jehan Moriel tout franc, et li 
qiars, ki est el cor, jusques au plankiet 
dou solier, demeure a celui Jakemon hi- 
rctavlement, sauf chou qu'il ie doit retenir 
hTetavlement si avant que ses hiretages 
porte tout entour, par de sous le plankiet. 
(Dec. 1274, C'est Jehan Moriel, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

— Fenil : 

Pour sarrer (le foin) et mettre on plan- 
che de lad. mestoyrie. (1465, Compte de 
I'aumosn. de S. Berthome', f° 115 r, Bibl. 
La Rochelle.) 

1. plaivciher, -cher, -quier, verbe. 

— Act, , plancheier, faire un plancher, 

faire comme un plancher a : 

Trois assielles, lesquelles furent copees, 
par coppons, pour planquier le cambre a 
It: farine de la ditte maison. (14 mars 
1 t62, Exe'c test, de Jehenne de Coulengne, 
Arch. Tournai.) 

Que vostre parloyr soyi planchd, car la 
torre n'est pas sayne. (Palsgrave, Esctairc. 
de la lang. franc., p. 460, Genin.) 

Eatable penchant par derriere 
Pour mieux nectoier la litiere, 
De bois planchee par le bas. 
((r. Corrozet, les Blasons domest., Bias, de l'Esta- 
bl«, Poes. fr. des iV ct xvi* ■., VI, 469.) 

Hz foulent et creusent le plant environ 
deux piedz en profond, et le pilottent et 
planchent d'aix. (Jan Martin, Vitruve, 
?' 105 V, ed. 1547.) 

Xerxe,.... plancha en forme de pont 
PEUespont. (La Boutiere, Trad, de Suelone, 
p. 187, ed. 1569.) 

Les passages divers 
He ces cors etoiles qui planchent l'univers. 

(DuBartas, la Sematne, IV, id. 1579.) 

Planchent its de mousse leur palais, ou 
de duvet, sans prevoir que les membres 
t»ndres de leurs petits y seront plus moN 
liment et plus a 1'aise? (Most., Ess., 1. II, 
ch. xu, f 183 y\ ed. 1588.) 

— Faire des planches dans un jardin 

potager : 

Item les diz habitans porront prendre 
terre esdiz pastiz... pourplanchier ou faire 
planchiez. (1364, Arch. JJ 96, piece 75.) 

Norm., Suisse, Geneve, plancher, 
plancheier, garnir de planches. 



2. planchier, -cher, -chir, s. m., 
salle plancheiee : 

Puis s'en repairent sua el maistre planchitr. 

{Gar. le Loh., 2* chans., xxxyi, P. Paris.) 

Icellui exposant beust... avecques plu- 
seurs compaignons en une des loges ou 
planchier d'icellui hostel, eten la chambre 
dessoubz eulx Colart le Maistre, Pierrot et 
Huet buvoient. (1390, Arch. JJ 140, piece 
65.) 

Le suppliant se houta en une chambre 
de ladite maison et y geust celle nuit sur 
un lit jusques environ le jour, et lors se 
leva et ala dessus le plancher de l'escrin- 
toire dudit de Lainques, en laquelle il 
avoit accoustume de mettre sa finance ;,,. 
et dudit plancher se destera et osta un 
trapen. (1391, Arch. JJ 141, piece 139.) 

— Maison : 

Que toutes personnes ayent en leurs 
maisons cuvier, tonnel plein d'eauwe... 
prests pour les mener incontinent au feu, 
et les brasseurs, en leurs maisons et plan- 
chiers, cuviers, tonneaulx et tynnes pleins 
d'eauwe, sur autelle peine que dessus. (13 
nov. 1531, Reg. aux Publicat., Arch. Tour- 
nai.) 

— Etage : 

On ovreit les desotrains voynes et xho- 
reit par planchir. (23 fev. 1473, Reg, des 
voir j tires t ap. Bormans, Voc. des houilleuvs 
liegeois, p. 224.) 

Champ., Beru, plantchiey, grenier. 
Luxemb., plancher, 6tage, 

plaivchiere, s. f., saillie, avance 
faite avec des planches : 

Dessoubz les avantages ou planchieres et 
combles d'icelles maisons, (1391, Arch- JJ 
141, piece 97.) 

planchir, voir Planchier. 

planchon, voir Planqo.v. 

PLANCHONCEL, Voir PlaNCONCEL. 

planchoner, -onner, v. a., plan- 
cheier : 

Planchoner et blanchir la salle. (l er mars 
1532, iWpftr. au coll. de Bord., Arch. Gir., 
Not., E, Mat. Gontat.) 

— Planchone', part, passe, couvert 
de planches : 

Un grand eschaffault bien planchonne, 
tendu et aorne des plus riches draps de 
tapisseries. (Monsthelet, Chron., vol. II, 
f 39, ed. 1516.) 

Poitou, planchouner, garnir de plan- 
ches. 

planchot, s. m., petite planche : 

Pour un cent de planchoz. (1439, Compt. 
de Neuers, GC 42, f 10 r% Arch. mun. Ne- 
vers,) 

Ndm de lieu, Planchot (Nievre), 



planchote, plainchoie, s. f M petit 
pont en bois : 

Entre la voyequi vat droitdes Veecourt 
jusques ala plainchoie dou ruysel qui court 
par en coste la place de la tuellerie dou 
dit Voingnory. (1375, Cart, de S.-Et. de 
Vignory, p. 123, J. d'Arbaumont.) 

Noms'de lieux, la Planchotte (Hte- 
Marne, Vosges). 

PLANCHOYER, VOir PLANCHEER. 

plancie, voir Planchie. 

plaivcoiv, -cun, -son, -chon, blan- 
chon, s. m. } jeune plante, bouture, 
plante de semis repiquee, signification 
conservee : 

Fit de tei sicume li plancun des olives. 
j (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 132°,) 

: Et li tiers fu vermaus, tains de sane de dragon, 
| Et li quars fu plus vers que colet ne plangon. 

(fioum. d'AHx., f" 15«, MtcheluDt.) 

El bos de Glanfon, 
U il a maint jovene plangan. 

<Mousk., Chroa. t 24543, Reiff.) 

A .un. femmes qui saquierent planchon 
de waranche, chascune .iu jours. (1426, 
Compte de tut. des enf. Jaquemart de le 
Wastine, Arch. Tournai.) 

A deux saqueresses de planchon. (lb.) 

De lui [Estevenart, earlier] pourl'adves- 
ture d'un parquet de planchon. (16 sept. 
1446, Tutelle des enfants de Andvieu Basson, 
Arch. Tournai.) 

Pour le charroy de troys cens plancons 
de aubiers... Pour six hommes qui ont este 
a planter lesdictz pluncons. (1465, Compt. 
de I'aumosn. de S.Berthome', P 112 v\ Bibl. 
La Rochelle.) 

Le puissant chevalier dit Sanson 
Mit a defin comme ung petit planson 
Tant de souldars d'une seule machoire. 
(Epist. du Cheval. gris. Poes. fr, des n' et xvi* *., 

in, sat.) 

S'il marche dedaigneux par dessus lea plangons 
Des aires, compartis en di verses facons. 

(VaUQ., Art poet., J, Genty.) 

Quand le bouton (de lo. rose) commence 
a monstrer le nez, il faiit arrouser le plan- 
con du rosier d'eau chaude, pour les lus- 
ter. (E- Binet, Merv. de Nat., p. 267. ed. 
1622.) 

J'escrivis a M. deWaudrenecq, comme a 
celui qui me sembloit plus propre pour 
faire recouvrer des rosiers, et lui en de- 
mandai la plus grande quantite qu'il 
pourra, comme douze douzaines de plan- 
cons. (Ntigoc. du Pres. Jeannin, p. 175, Mi- 
chaud.) 

Plancon, as planson; or plan ton. (Cotgr., 
1611.) * 

Plangon m. Planta ; majuelo de vid. (Ou- 
dik, 1660.) 

— Branche, tronc d'arbre : 

Un planson pomerin, 

{Les Loh., ms. Mootp., f» iTi°.) 

Et qui n'ot lange un grant pel a coisi, 
Roit de pumer, ou un planson fraisnain. 

(Raimbert, Ogier, S98, Barrois.) 
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L'espiel saistst de caisne d'un plan f on, 
Gargie3 en fust un mult fort campion. 

(Id., t&.,9908.) 
Et les espoia font de planfons 
De codre. 

(Jienart, Br. II, 170, Martin.) 

Et a Pestache d'un vert plane on d'aubour 
Le roi Orri * lierent le jour. 

{Aubery, p. 34, Tarbe.) 

Li autre ars fu d'un plangon 
Longuet et de gente facon. 

(Rose, Richel. 1573, (• 8 C .) 

Une charretee de bois sec, c'est assavoir 
de plangnns ses... en nostre forest pour 
leur ardoir. (1324, Arch. JJ 62, P 94 r°.) 

La lance GeufTroy estoit de plancon , de 
fresne moult fort. (J. d'Arhas, Melus., p. 
320, Bibl. elz.) 

(Bastion) fortiffye de planchon a groux 
cloux. (d'Auto.v, Chron.j Richel. 5083, f° 113 
v*.) 

... De gros planson? et puissans aix de 
chesne. (Amyot, QEuv. moi\, De la fortune 
des Romains, XVI, ed. 1820.) 

— Palis, engin a pecher : 

Et semblablementles bons bousseaux ou 
plancons ajoutez aux dites nasses ou autres 
engins d'ozier ou de jonc qui soient si 
espez qu'un homme n'y puisse bouter 
son petit doigt. (1326, Ord., I, 79i.) 

— Epieu: 

Li chies vostre compaignon 
Sera fichies en .i. plancon. 

(Durm. le Gal., 4515, Stengel.) 

II avoit navret d'un planchon au kief 
Jehan Saintren de Ving. (1" mars 1376, 
Reg. de la loi, 136, Arch, Tournai.) 

Lequel fu feru de Pun de la compaignie 
dudit Pierre Enguerran d'une pique de 
Flandres parmy le corps, et aussi fu feru 
d'un blanchon ou hache tellement que 
mort s*en ensuy assez tost apres en sa 
personne. (1396, Arch. JJ 150, P 177 r°.) 

... Que II ne soil nuls, de quelconques 
condition que il soit, qui porte ne face 
porter armeures invasibies et defTendues, 
dagues, haches, j>/«ncAon*, haubregons, ne 
autres bastons quelconques, comment que 
on les puisse ne doye nommer en le dicte 
ville de Tournay, ne en le banlieue d'icelle, 
sur ,x. lb., les armeures confisquies, et 
estre mis en le prison de le ville. (23 fevr, 
1400, Reg. aux Publications, 1393-1408, Arch. 
Tournai.) 

Li uns se bachinet en se main ; li autres 
le portoit en unez besac,hes ; li tiers traie- 
noit son planchon ouportoit sen espee a 
eskierpe. (Froiss., Chvon., V, 331, Luce, 
ms. Amiens.) 

La y eult grant estequis et grande occi- 
sion, et se frapperent Bourguignons, Fla- 
mens, Piccars et Hennuyers es Liegois 
moult raddement. Et ils se delTendirent au 
mieux que ils porrent de leurs planchons 
a tongues pointes. (Chvon. anon, du regne 
de Chart, VI, a la suite de Monstrel., 
Chron.y VI, 201, Soc. de PH. de Fr.) 

A Jehan Demenin, clercq, pour ung bieq 
de faucon et ung planchon. (1413, Exec, 
test, de Pierart de le Haye, Arch. Tour- 
nai.) 

Luy mist la pointe d'un baston nomme 
plancon contre le ventre disant qu'il le luy 



mettroit dedans le corps. (1441, Arch. JJ 
176, f°l4.) 

Adonc Desir lui bailla en son poing ung 
planson decyprezgrosa merveilles et long 
a Padvenant, au fer aigu de dons et tran- 
chant de promesses, pour tous confondre 
les ennemis d'Amours. (Roi Rene, Le Livre 
du Cueur d'Amours espris, CEuv., t. Ill, p. 4, 
Quatrebarbes.) 

De lui [Jehan Desanelles] pour une espee, 
et ung planchon. .ijii. s. .ii. d. (1466, Exi- 
cut. testam. de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai.) 

Leurs lances sont grosses comme plan- 
sons. (Mar. d'Anne de Foix, Richel. 90, 
f°4.) 

Norm., planchon, sauvageon ; Lille, 
plancon, planchon, baton ferre; Wall., 
planson, Verviers, pl&son, sorte de 
bois blanc. Lorr., le Moly, Vosges, pian* 
con, jeune chene flexible. Forez, plan- 
con, epieu, branche d'arbre. Morv., 
plancon, personne d'encolure epaisse, 
homme trapu et de petite taille. 

Noms propres, Planson ) Planchon, 

Noms de Iieux, Planchon (Hte-Savoie), 
les Plancons (Nievre). 

planconcel, -ciel, ptanchoncel, s. 
m., branche d'arbre : 

Dit Wistaces : II te couvient 
Que tii me caupes eel planchon. 
II a cope le planfonciel. 
Tor lo bien, s'en fait .t. hardel. 

, (Eustache le moine, 694, Michel,) 

— Epieu : 

Un petit baston que Pen appelleau pays 
(Boulonois) planchoncel. (1416, Arch. JJ 169, 
piece 283.) 

plan^oivel, -sonnet, s. m,, epieu : 

Li preus Gautiers, qui tint lo planso t nnel, 
Cui il ataint, moult resoit m'al merel. 

{Gaydon, 79S9, A. P.) 

plancoivivet, s. m., epieu: 

Le suppliant donna a icellui garsson ung 
coup sur la teste d'un petit planconnet 
qu'il tenoit en sa main. (1461, Arch. JJ 
198, piece 236.) 

PLANCQUAIGE, Voir PlANCHAGE. 

plaivcquart, s, m., 6tage : 

A Jacques Florent, pour avoir demonte 
de tout la viele orloge et la rassis ung 
plancquart plus bas. (Pidce de 4567, ap. 
Houdoy, la Halle 6chevinale de Lille, pieces 
just., p. 65.) 

PLANC QUELLE, VOII* PlANQUELLE. 

plakcqueret, plancret, adj., quali- 
fie une sorte de clou : 

Cloux plancretz. (1593, S.-Omer, ap. La 
Fons, Gloss. m*. t Bibl. Amiens.) 



— S. m., sorte de clou : 

Un cloutier vend .xu. s. .vi. d. .vc. de 
sengles lucietz, et ung quarteron de dou- 
bles plancqueres. (1529, S. Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plancret, voir Plancqueiiet. 

plaivcuiv, voir Planqon. 

plane, s. f (J dalle : 

Toutes planes fie pierre de roche pour 
paver la dicte esglise. (1505, I'Ordonn. de 
la tasche de Brou touchant Vesglise, ap. J, 
Baux. Hisl. de I'Eqllse de Brou, 2 e ed., p. 
312.) ^ 

— Plane du pid, plante du pied : 

La cheville, les pies, le talon, les artols, 
la plane du pid. (La Manieve de langage, 
p. 383, P, Meyer.) 

planece, -esse, -esce, -iesse, -iesce, 
\ann.j plain., plaign^ pleign. } pie- 
zee, s. f., qualitede ce qui estuni, de 
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nace, s. f., qualitede ce qui v*. 
est en forme de plaine : 

Ceste (voie) ne vait par planete, 
Kar trop i est graut la roisteace. 

(Ben., D. de Norm.,lt, 11197, Micbel.) 

Gile isle estoit de mervilleuse planece, 
entant qu'ele soloit estre ivueus a le mer, 
(De Saint Brandainne le moint, p* 86, Jub.) 
Impr.,p/o7itf^e. 

Que Penceinte des murs et de creneaulx 
sera abattue au rez de terre, a Pouny et 
planiesce du commencement d'en haut des 
l'ossez du chastel. (8 avr. 1363, Arrit du 
parlem., Arch, admin, de Reims, III, 256.) 
Impr M planiesU. 

Par quoy toute la place soit au delivre 
et a plainesse jusques au reys et yve du. 
haut des fossez. (1364, Arch, admin, de 
Reims, III, 258, Doc. ined.) 

Vl&nitndo, planniesse. (Gloss, de Salins.) 
— Plaine, surface plane, lieu uni : 

Es chanz fiert (le cerf) trestoz esbaix : 
Or cMide bicn estre txahiz 
Quant il se voit en la plenace 
Ou ne ai point de forteresce- 

{Lyon. Ysop. t 3077, Foersier.) 

II entrerent es plains de Medan ; ^'est 
une planece qui mout est longue et large, 
sanz tertre et sanz valee. (Guill* de Tyr, 
XIII, 18, P. Paris.) 

La partie qui est vers Orient est plus 
basse; desus a une large plaignesse, pleine" 
de vignes et de bones terres gaaignables. 
(Id., VI, 1.) 

A destre leissierent Japhe, et par une 
grant pleignesce s'en Yinrent a la cite de 
Lide. (Id., VII, 22.) 

Lamer avoit tantferu a uns granz mur- 
giers, que Pen cleime dunes, que elle les 
avoit rompuz et s'en estoit alez par ilecques 
en unes basses planeces qui souloient estre 
tout a sec. (Id., XX, 14, Hist, des crois.) 
Impr., planetes. 

Et par ceste raison pues tu prover les 
contenances de totes planeces en lone et 
en lei. (Li Compos, Richel. 2021, r 159*.) 



PLA 



PLA 



PLA 



199 



Couverte est toule la planece,.. 
D'ommea ocis et d'armeures. 
G. Guia^t, Roy. ligiu, 2096, t, I, p. 102, Buchoa.) 

Nom propre, Planesse. 
planeis, adj., aplani, uni, poll : 

I] sunt plus blans qu'ivoire planets (les 

[dens). 

{Gar. le Loh-j 2* chain., xxn, P. Paris.) 

II s'apoia sus le fust planets. 

(Raimd., Ogier, 11298, Barrels.) 

Dssoua .i. oiivier flori ki souef flaire, 

Est asis Alixandrea et fait aes engiena faire, 

Etcieles j?Za««*«sju3c'a .t, paires. 

{lioum. d'Alix, f» 63 b , MicheUnt.) 

Una table fist metre sor .n, mabres polls. 
Moult estoit grans et Iee t d'un fust fu planets. 
{Les Cketifs, Richel. 12U58, f* 82"».) 

Vint li battaus a rive de cedre pl&neis. 

{Guy de Cambrai, Riuhel. 24366. p. 224 b .) 

PLAXEMENT, VOir PLACEMENT. 

1. planer, planner, plasner, plainer, 
plener, plenner, verbe. 

— Act., aplanir, niveler, rabotter, 
ricler : 

II n'a Jessie vaillant .x. ea 

Fors de ces murs, qui sont remes, 

Ainz a trestot le bore pleni. 

{Chen, au lyon, 3385, Holland.) 

Esdrece les pierres que ge te comant el 
xuont Ebal, et les planeras. {Bible, Uichel. 
839, P 9°.) 

Nufe ne doit entrer en le cuisine fors li 
etiantre por planer le table, et se aucune 
escrit, por essuer parchemin. {Regie de Ci- 
Uaux, ms. Dijon, P 84 r°.) 

Commencierent a planer la terre pour 
ft tire aucune habitation. (C/tron. de S. Den., 
ms. Sle-Gen., P 212*.) 

Levigare, planer, {Gloss, de Donai, Escal- 
ler.) 

Un petit martelet a planer gobelez d'ar- 
gent. (1425, JJ 173, piece 175.) 

Et planneray Hierusalem ainsy que les 
tiblettes ont accoustume tfestre plannees. 
(LEF.D'ETAPLES,BtMe,Rois,IV,2l, ed, 1530). 

— Refl., s'6tendre ■ comme une nap- 
pe : 

Jouste une aigue ki la se plane. 

(House., Chron., 15113, R*iff.) 

Les Hots calmea et cpis 
Se planent en campagnes. 

[Chassigk., Ps., xxxit, A d. 1613.) 

— Neutr., se convertir en plaine : 

El de la sort le charme d'une voU, 
Qui toua ravia fait sauteler lea bois. 
Planer les monts, et montaigner lea 
| plaine a. 
(Rows., Amour*, 1. 1, p, 69, ed. 1584.) 

— Act., fig./effacer: 

C tiers, se tu trop vilains nVn ies, 
Ja ne li onclea ne U nies 
Nitrent de mon escrit plant, 
Qu&r en ceus ert mes tiges fie*. 
{Li CcngteJehan Bodeld'Aras^i, ap. Meon, Fabl. t 
I, 136.) 



Or te pries, sire, que tu-leur pardonnes, 
ou tu me plasnes hors du Uvre de vie. 
(Guiart, Bible, Ex., lxxxvii, ms. Ste-Gen.) 

Colins dou Moulin, qui est a .c. s._ doit 
estre planes, car il raporta lettres de Bou- 
longne, que il y avoit este, mais il ne pot 
estre trouves, quant il raporta les dittes 
lettres. (22 juillet 1320, Reg. de la Loy. 
1313-1325, Criet a .c, s., Arch. Tournai.) 

Et vuet qu'autres t'raitiea se face 
Qui cestui si planne et efface. 
(G. dk Machaut, Prise d'Alexandrie, 6694, Mas-La- 
trie.) 

Joyous soies, 
Joyeusement voua demenez, 
De son papier estes planez : 
Je l'ay occis et mis a mort. 

(Cooldrette> Metlusine, 5090, Michel.) 

Glorieux martir, tramis en paradis, que 
vos mains scandalisees et planees du livre 
de vie, ont cuyde dechasser en enfer. (G. 
Chastell,, Chron., I, 35, Kerv.) 

— Detrufre : 

Car n'avoit mestier, e'est tout cler, 
De raero fors que pour planer 
Les pechies qu'au monde trouva. 

{Tresor N.-D., Richel.- 994, f° 56-.) 

Le grant Federic qui jadis les eut tous 
desconfis en bataille par l'aide des Pavi- 
gnons, abatues elptonees jusques en terre 
toutes leurs tours. (Gr. Chron.de Fr. 7 phe- 
lip, Aug., Ill, 5, P. Paris.) 
S'opdena par diluve que tout il planeroit. 

(Gitton le Muisit, Poe's., II, 48, Kerr.) 

— Repousser, chasser : 

Pourquo^ le dit due d'Yorc, voiant que 
par ces moiens il estoit du tout plane du 
gouvernemenl du roy,... concheut une 
hayne grande ai'encontre du dit de Som- 
bresset. (Wavrin, Anch. Cron. d'Englet., II, 
178, Soc.de l'Hist. de Fr.) 

Li roys ne lairoit point son nepveultenssi- 
que planer ne bouterhors deson hiretaige. 
(Froiss., Chron., Ill, 373, Kerv.) 

II a nostre armee deflaicte, 
Luy seul ; villainement nous plane, 
Quftnt de la machouere d'uno asne 
11 a mille hommes desconfis. 

{Mist, du Viet Testam., 27416, A- X.) 

— Depouiller : 

Dist Fault Semblant: J'emblay mainte for- 

[tresse 
Et par trahir fia piainte mesprison, 
Et je, Envie, fis mourir en prison 
Maint cuer loyal sanz estre condempne, 
Par moy furent M preudomme plani. 

(E. Deschaups, Oeuv., HI, 176, A T.) 

— Caresser de la main : 

En petitece li a pUni le poiL 

{Si. de Cambrai, Richel. 4493, f* 94 v*.) 

Et la arriverent les chevaliers flamans 
qui firent present au roy de l'autour blanc 
de par le conte de Flandres, et le roy repceut 
l'autour mouU doulcement et le commence 
a plainer et prinst le gant et le mist sur 
sa main et mercia le conte de Flandres de 
ce gracieulx present. {Le Livre de Baudoyn, 
conte de Flandres, p. 60, Serrure et Toi- 
sin.) 

— Neutre, se coucher a plat, baisser 
le haut du corps sur le cheval : 



S'U aloit a le jouste ou a si faia chembUus, 
Du cors droit apensea et des gambea isniaus 
En aloit, en plnnant, plus tost c'uns arondiaus, 
De si pres qu'il riffloit gloiere et bouriaus. 
(Apam cb la Ualle, du Itoi de Sezile, 202, Cousse- 
fliaker, p. 289.) 

Et allerent ces dessusdits de si grand 
maniere envers les Frangois qu'il sem- 
bloit qu'il n'y eust que pour eux, Mais in- 
continent apres quMlz vinrent empres la 
haye ou les Francois estoient en bataille a 
main senestre, ilz planerent devant eux en 
couvrant leurs chevaux et en aliant vers 
le chasteau ■, et ne se meurent les Francois 
pour eux. (Extr. des Altm. ined. de J. de 
Haynin, an 1465, Doc hist., L III, p, 488.) 

La bataille des Franchois n'approcha 
plus pres d'un ject de veuglaire; et firent 
aulcun seigne de planer et de nop com- 
battre. (J. Mqunet, Citron., ch. clix, Bu- 
chon.) 

Si tost que les deux armees vindrent a 
s'entrechocquer avec grande crys, Phi- 
lippus qui estoit en la pointe droitte de 
son armee ayant les plus vaillans hommes 
de Macedoine autour de sa personne, com- 
manda a ses gens de cheval qu'ilz planas- 
sent et allassent charger les barbares par 
les flancs, pendant que luy les assauldroit 
et chargeroit vivement par le devant. 
(Amyot, Diod., XYI, i, ed. 1554.) 
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— Plane, part. pass6, dole, lisse, po- 



A .ii. granz lancea de fort frcsne plani 
Fist le drap meatre por le mieus esgarder. 
{Les Loh., Ars. 3143, £• 13 b .) 

Hanle ot mout roide, planee, de poumier. 
[Raoul de Cambrai, 3821, A. T.) 

De la lance plenee. 

{lb., RicheL 2493, f» 94 r°.) 

Si s'en ist fors par une place 
Qui tote est de ma-bre planee. 

{Perceval, ma. Moaip. H 249, t" 64°.) 

Callos ocist d'un eceker plant 
Bauduinet qu'il avoit engenre. 

(Raiud., Ogier, 4810, Barrob.) 

La car avoit plus blance que n'esl flours en este, 
Petites mameletes, le cors grant et plani. 

{Fierabras, 6000, A, P.) 

Le nes ot bien seant, le front bel et plane", 

(/i.,2013.) 

Li arson furent d'un yvoire planne'. 

{Gaydon, 1220, A- P.) 

Les hanstes roidea, de gros sapin plenni. 

{lb., 2831.) 

Et le lancbe ens ou poing, de fraisne bien plas- 

[nee. 
{B. de Seb., xix, 381, Bocca.) 

2. planer, voir Plenier. 

plaevesse, voir Plenesse. 

planet, s. m,, planfete, etoile, des- 
tin: 

Por vos morai, mon planet le destine. 

{Entr. en Esp., i' 107 r°, GauUer.) 

planetal, -el, adj., des planetes : 

Et e'est a dire que science 
Passe planetel influence. 

{Fauvel, Ricb«M46, |» W.) 
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Selon la planetal puissance. 

{lb., f tl".) 

plaiyete, -ette, -ecte, s. f M doloire : 

Une hachete a une main, une planete. 
(1376, Arch- MM 30, f 59 v°.) 

Au serrurier pour deux chevilles de fer, 
deux arrondelles et deux planectes for- j 
chees pour led. engin. (1409, CompL de 
Nevers, GC 55, V 16 v°, Arch. mun. Se- 
vers.) 

— PI ate -forme : 

Si vueil les instruclacions 
De la pianette du thumbcau 
Estre faicte a troys lyons 
De gueulles tenans ung anneau. 
{Jaq. Milet, Destruct. de Troye, 13S98, Stengel,) 

La Bresse en Vosges. piainate, petite 
plaine. 
Nom de lieu, la Pianette (rite-Loire). 

planetier, s. m., celui qui etudie 
les planetes : 

Les malhematiciens,devins et planetiers. 
(J. de Salisu., Policrai., Rich el. 24287, f° 
48 b .) 

planeure, planure, plainure, pie- 
neure, plenaure> plenure, s. f., plaine, 
terrain plat : 

La plinure. (xiv 9 s., Darmesteter, Glosses 
et Gtossaires mbreux-Francais, 1878, p. 26.) 
Var., IdLpIeneiire (?) ou la ptenaure (?). 

Parmi ceJle pluinure court une moult 
belle riviere. (Hist, des Emp., Ars. 5090, 
P 300 r°.) 

Un peu plus bas an dessoubz de ladicte 
cbapelle, Ton voit une planure environnee 
de montagnes de tous costez, en laqnelle 
il vient grant abondance de pasturages. 
(Belon, Singutaritez, I, 16, ed. 1553.) 
Mon vaisseau fend l'aquatique planure. 
(Macloo de la Hate, Chant d'amour, ed. 1553.) 

II descendit avec ses gens des lieux 
fort difficiles et montueux, en la planure, 
pour venir contre les ennemis. (Seyssel, 
Appian Alex., f» 7 r°, ed. 1560.) 

Scipion Tarresta environ la nuict en 
une planeure qui estoit toute seche et 
sterile, sans eau. (Id., t*6., f* 19 v°.) 

Ce sontles parolles que Moyse prononga 
au peuple au desert, en la planure (ou au 
lieu champestre) outre le Jourdain. (Calv., 
Sewn- s. le Deut., p. 4, ed. 1567.) 

Au bout de ce grand val, d'une longuecein- 

[ture 
De fertiles costaux, ou la longue planure 
Se presse en un valon, est un coin ecarte. 
p, A., de Baif, Poemes, I. VII, Lemerre, II, 333.) 

Maroque est une tres grande ville, des 
plus belles qu'on scache, et des plus fa- 
meuses de taute l'Afrique, laquelle est 
bastie en une grande planure assez loing 
de la mer. (Thevet, Cosmogr., I, 4, ed. 1575.) 

La ville capitate est Some... pource 
qu'elle est assise en un lieu haut et duquel 
la montee est fort roide, ... on a basti en 
lajo/anurealentourd'elledes petites villes... 
(H. Est., Dial, du nouv. lang. fr. ital., p. 109, 
ed. 1583.) 

On continue son chemin par une belle 
et richejj&mewepar laquelle on parvient 
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a la Via Appia. (Voyag. du S. de Villamont, 
p. 94, ed. 1598.) 

Yilars, blesse a une jambe, parut. suivi 
de trois cents salades, dans la planure qui 
va a Darnetal. (D'Aubigne, Hist, univ., 1. Ill, 
c. xin, 1" ed.) 

Si c'est en planure, le laboureur prendra 
le champ du coste qu'il voudra. (Ol. de 
Serb., Th. d'Agric, II, 2, ed. 1805.) 

Si vostre assiete est en planure, pourres 
de plusieurs endroits faire assembler les 
eaux dans vos puits. (Id., ib., VII, 4.) 

Se disait encore au xvn c s. : 

Estant au milieu de cette p/anwre Ton ne 
s'imagine aucun panchant. (Sorel, Sc. 
univ.. 11,52, ed. 1611.) 

On trouve encore au xviti e s. dans un 
texte wallon : 

2 journaux moitie en raspe, moilie en 
planure. (1780, Testam., Arch. Spa.) 

Wall.,7^aneure, plateau, plaine. 

planeux, adj., uni, qui a la forme 
d'une plaine : 

La neige par apres fut si espesse par 
les champs, qu'es lieux les plus planeux y 
en avoit jusques au lien des chaulses. 
(Haton, Mem., an 1561, Bourquelot.) 

plange, adj., forme douteuse expri- 
mant lidee" de plan, uni : 

Caudester se monstre, un cap long et 
gros et roitte devers le syroest. Et dessus 
est tout plange et hault devers le syroest 
(P. de Garcie, k grant Routtier de mer, f° 
44 r°, ed. 15i2.) 

plangme, s. f., semelle : 

Vostre soleir n'ont mestier d'oint, 
Vos faites de vos talons planghes. 
(RuTfiu., it Diz des Ilibaux de Greive, I, 211, Jub.) 

plaivi, adj.,doux, agreable, bienveil- 
lant : 

Dont vous tous vous romercie , 
De 1'onneur et du grant plaisir, 
Et de vostre chere planie , 
Que vous m'avez volu oflrir. 

[Mist, du siege d Orleans, 14400, Guessard.) 

Noble roy, je vous remorcie. 
A moy n'appartient chose telle : 
C'est de vostre grant courtoisie 
Et de vostre grace planie 
Que me presentez tant de biens. 

[Ib., 14733.) 

planice, s. m., plaine, surface plane : 

Au champ et planice d'icelle ville. (Mer 
des hystoir., t. I, f° 196", ed. 1488.) 

Le summet de )a montaigne si tres agu 
estoit que a peine y avoit planice pour 
asseoir aucun fondement. (Bourgoing, 
Bat. Jud., VI, 16, ed. 1530.) Impr., pla- 
niti. 

La cite de Tenustitan est en la province 
de Messico, environnee de moult haultes 
et aspres montaignes, ayans planices en- 
tour a septante lieues. (P. Mart., Rec. des 
Isles, F 177 r°, ed. 1532.) 
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Les poissons se pouvoient bien dire 
couvertz, comme souz 1'umbrage d'une 
crotte de glace, contenant uniement tout 
le planice de 1'eau. (Entree de Henry II a 
Rouen, f° 60 r°, Entree de la royne.) 

1. planier, plaingnier, planoier, 
v. a., aplanir, niveler, racier : 

E si I frai de Jerusalem cume fait Tai de 
Samarie e del lignage Achab, si la destrui- 
rai e abaterai, e aplanierai si cume Turn 
suit planter tables de graife. (Rois, p. 420, 
Ler, de Lincy.) Lat., delebo Jerusalem, 
sicut deleri solent tabulae, 

Ki m'ad afermed en force e planted ad 
ma veie. (f&., p. 208.) 

Leviga, rabot a plaingnier. (Gloss, de Sa- 
tins.) 

— Effacer : 

A pou que de despit n 'enrage 
Quant ces lettres ne puis despecier, 
No planter, ne (lez) eflacier. 

(Nativ- N. 5-, ap. J«b. t MysL, II, 34.) 

— Caresser de la main : 

A bon cboval a planoie le col. 

(Les Loh. ,ms. Berne 1 13, i" U*.) 

II li planoie les flans et les costes 
A son bliaut c'ot veslu de cendel. 

(Raimb., Ogier, 10690, Barrois.) 

Ne demorat c'unc seul (cheval) c'on pelerin pla- 

[noie. 
(Jeii-pes Preis, Geste de Liege, 17781, Scbeler, Gloss, 
philol.) 

Aussi peult on pou manier, 
Taster femme ne planter. 
Que Tame n'en soit enordie. 
(J. Bouchet, les Jiegnars traversant, f* 101 v, ^d. 
1541,) 

— Planidj part, passe, aplani : 

L'une part a heri$onee, 
L'autre est pleniere e planiee. 
(Lapid. fr., D 1099, L. Pannier.) Impr., planeie. 

Cf. Aplanoier. 

2. planier, voir Plainer. 

3. planier, voir Plenier. 
plaiviere, voir Plainiere. 
plaivieremeivt, voir Plenierement. 
planiesce, voir Planece. 

plaivif, adj., uni, d'une seule cou- 

leur : 

Proposoient entre leurs autres raisons 
que leur mestier d'oeuvre rayee estoit plus 
soutif que le mestier de lanure planive, et 
que celuy qui bien savoil faire rayez, sa- 
voit bien faire draps pleins. (1350, Ord., II, 
397.) 

planir, verbe. 

— Act., aplanir, egaliser- : 

I plane, je plants. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 659, Genin.) 

Quand ce vent court, il ballaye la terre, 
La mer pianist, 

(Guiix. Michel, 3' liv. des Georgiques, t* 56 v% 
ed. 1540.) 
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Faire fort uni, bien ptanir et unir. (R, 
Est., Thes., Explano.) 

Hacher le plus gros d'une piece de bois 
ei. le dessus, pour apres le planir equale- 
ment. (Id., ib., Exascio.) 

— Refl, s'aplanir: 

Je Yoyois,,. les difficultez de mon en- 
treprise s'aiser et se planir. (Mont., E&- 
sais, II, 12, p. 374, ed. 1595.) 

Retz (Mdmoires, 1. II, an 1649) a em- 
ploye planir, comme verbe neutre, avec 
lo sens de faire le plongeon. 

Norm., planir, aplanir, egaliser, pla- 
ner, egaler avec la plane. Liege, pleni, 
planer une planche. 

planisser, v. a., aplanir: 

I plane, jeplanisse. (Palsgrave, Esclairc, 
p. 659, Genin.) 

Cf. Planir. 

planistel, s. m., petit plane, petit 
platane : 

Enmi cele forest estoit .i. planistel et .i. 
alier. (Sept. sag., ms. Chartres 620, P23\) 

planistre, s. m., plaine, esplanade, 
plateau : 

Ea la forest aveit un moat 
En un planistre alques rouat. 
(Gcil. »b Sjuht-Paih, Mont Saint Michel, 6i, Mi- 
chel.) 

JU Bois esteit tresioz bosteii 
Et el planistre roeleiz 
A val elbas, el pie delmont, 
Qui de loing lor semblout roont. 

(Id., it>. t 735.) 

Ennontre les en un planistre. 

[Athis, Richel. 375, £• 144*. ) 

Norm., Orne et Bessin, planitre, ple- 
nilre, terre-plein, plate-forme, espla- 
nade, place ou Ton se reunit: 

Defense de deposer des ordures devant 
le pleniire, (Affiche placardee sur la porte 
de I'Eglise S.-Jean, & Caen, 1878.) 

Une place d'Alencon s'appelle place 
du Plenilre. 

Noms de lieux, Plainitre (Deux-Se- 
vres), le Planitre (Calvados), 

planistrel, s. Hi., plaine, espla- 
nade, plateau:* 

En son plus grant esgarement 
S*est enbatuz, ne sout coment, 
Fors Tespeisse d'uns granz coudreiz 
Ea une place, en una erheii. 
Jenz esteit mult Ii planistrefijaus, 
Verz e deli table e beaus- 
(Baa„ D. de Norm., II, 25331, Michel.) 

Par planistreaux et par grucherez. 

(Gages, Deduis, Ars. 3332, f» S3'.) 

PLANKAGE, VOJr PLANCHAQE. 

plankiet, voir Planghie. 
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PLANNER, VOir Pl^NER. 

planniesse, voir Planece. 

PLANOIER, VOir PLANrER. 

planor, s, f., plaine: 

Et aloient li Normant solacent par la 
planar. (Aime, Ysl. de li Normant, VII, 33, 
ChampolHon.) 

PLANQUAGE, VOir PLANCHAOE. 

planquelle, plancq., s. f., sorte de 
pierre : 

Pierres nominees planquelles ou bor- 
dures pour faire couverture sur les avant 
picqz, (1505, Gand, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 130.) 

.lvii. piez et demy de pierres crues de 
plancquellesjplancquelles a .u*. .in d . le pied ; 
plancquelles pour couvrir les murs de bri- 
ques a ,vi d . piece. (1506, i*eronne. ib. p., 
194.) 

Saingles plancquelles a. ix d . pieche. (1518, 
Bethune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

planquier, voir Planchier. 

planson, voir Plancon. 

plansonnel, voir Plangonel. 

plantage, -aige, s. m., plantain : 

Et faire odorer camphore, sandaJz et 
plantage d'eaue rose. (B. de Gord., Pratiq., 
I, 3, ed. 1495.) 

Faites gargarisme de sue de plantaige 
et de coriandre. (Id., ib., III, 23.) 

PLANTAIF, VOir PtENTEIF. 

1. plantain, s. m», plantation : 

Elles (les unicornes) demeurent volon- 
tiers entour lacs et plantains. (Liv. de Marc 
Po^ clxv, Pauthier.) 

2. plantain, s. m,, platane : 

La fraischeur de l'ombre d'un plantain 
large et branchu. (Remi Beu.eau, Merger., 
I, p. 108, ed. 1578.) 

PLANTAINE, Voir PlATAINE. 

plantal, -teau, s m., plancon, 
branche a planter : 

Talea. Cn plantal-, un scion ou jecton 
d'arbre qu'on plante en terre. (R. Est., 
DictionaiHolum.) 

Coucher un plantal en terre. It, Piantar 
qualche ramo. (Jun.. NomenoL, p. 108, ed. 
1577.) 

De beaux et puissans planlaux. (Lie- 
bault, Mais, rust., p. 770, ed. 1597. ) 

Elles (les plantes) s'engendrent par ra- 
cine, semence ou graine, provignement, 
enture qui est diverse, plantal de sion ou 
getton. (Charhon, de la Creation du monde, 
p. 71, ed. 1629.) 

Planteau, a young plant ; or, as plantal. 
(Cotgr., 1611.) 
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Nom propre, Planteau. 
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plantance, s. f., action de planter: 

Conficio, plantance. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f 242 v°.) 

plawtawer, voir Platanier. 

plantat, ~atz t s. m., plancon, bran- 
che a planter : 

Appoincteau fortifle par derriere et de- 
vant de septa huit cens piantatzds saulle 
(Mai 1546, Pmce's-verb. de I'assembUe gin. 
des marchands friq., ap, Mantellier, March, 
freq., II, 60.) 

Trois centz de plantaz de saulles. (1548, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 64, Cheva- 
lier.) 

Pour le nourrissement des plantats, il 
est requishumidite. (Gorgole, Tr. d'Agric, 
c.,x, ed. 1551.) 

Le plantatz de saulle. (Id., ib., xvn.) 

En piquant la terre avec la fiche, deux 
pieds de profond, commodement loge on 
les plnntatsy remplissant le trou de terre 
desliee, afin que le vent n'y entre. (Ol. de 
Serr., Th. d'Agric. , VII, 10, ed. 1605.) 

plantateur, -tour, s. m., celui qui 
plante : 

En lor sane vigne a Dlu planterent 
Ghist donzotpremitsr jplanta tour. 
{Remclus db Moiuehs, Bom. deCarittf, gici. ii, Van 
Hame].) 

Le bon plantateur. 

{Ch. roy. t RlclieL 1537, ^ 92 r*,) 

Sous tels plantateurs, arroseurs... pas- 
teurs et nourriciers I'Eglise depuis les 
apostres a pris son accroissement. (Du 
Perron, GEuvres, p. 64, ed. 1622.) 

plant atif, adj., propre a planter : 

Vertu plantative. (Oresme, Eth.. f° 127', 
ed. 1488.) 

plante, s. f., plantation, vigne 
r^cemment plantee : 

Une plante qui siet a Massonchief. (1273, 
Aumonieres, Arch. H.-Sadne, H 27.) 

Demi arpent de plante seant a la voie 
des vignes. (1287, bart. deS. Denis, Richel. 
1. 5415, p. 405*.) 

.i. quartier de plante seant a la dite 
voie. (Ib., p. 405 b .) 

Entre, la plante de l'opitaul etla vigne as 
anflfanz Yurriat de Dole. (Nov. 1295, Ci- 
teaux, n° 10, Arch. Jura.) 

Et se tient d'un couste a la vigne Guil- 
laume Fromaget et de Pautre couste a la 
plante novelle dau dit maistre Thomas. 
(Mardi apr. S. Vine, 1321, S. Berthome, 
Bibl. La Rochelle.) 

Une piece de vigne qui tient d'un bout 
a la vigne de Guillemete de Coreilles, et 
d'autre bout a \& plante de Guille Trigale, 
(1394, Livre des herit. de 5. Bertkomi, f° 73 
r°, Bibl. La RochelleO 

Les pelerinsdenjgezs'en fuyrenta travers 
la plante a beau trot. (Rab., Garo., ch, 
xxxvm, ed. 1542.) 

Plante, c T est une vigne nouvellement 
plantee de marcottes ou crossetcs, novel- 
letum. (Nicot, 1606.) 
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— Haie vive : 

Etpource que Iedit cure avoit nagueres 
fait clorre ledit jardin a une plante, iceulx 
preneurs luy promistrent poier, etc (1451, 
Cart, de Lisieux. t° 41, ap. Moisy, Diet, du 
pat. norm., p. 497.) 

Le 8 aout 1555 nous trouvasmes Thomas 
BouIJon qui cercloyt la plante d'un fosse. 
{Journ. da s. de Gouberville, p. 206, Soc. 
ded AnLiq. de Norm.) 

— Plantation : 

Ou feras tu doncques la fosse pour la 
plante que tu as a faire ? (La Boetie, Mes- 
nag. de Xenoph,, Feugere-) 

Centre, plante, jeune vigne, terrain 
plante depuis peu en vigne. Norm., 
plante, jeune arbre et aussi haie vive, 
particulierement haie d'epines. 

plante, voir Plenty. 

PLANTEAU, VOir P(,aNTAL. 

1. plantee, s. f., vigne nouvelie- 
ment plantee, jeune vigne : 

Pour fouserer la plantee. (1286, Quitt. de 
la Chambre des camples de Dole, Arch. 
Doubs.) 

Est encore usit6 dans toute la Fran- 
che-Comte\ 

Cf. Plante. 

2. plantee, voir Plentee* 

PLANTEIF, VOir PlENTEIF. 

1. planteis, -lets, -leys, -tis, -tick, 
s. m., plantation, lieu plante, clos de 
vigne : 

Che Bftnle .i, bos u ,i. drus plant eis. 

[Les Loh., Richel. 4988, f 186 t«.) 

Ne to laira chastel ne tour ne chit. 
No maiaon ne recet ne planteif. 

(Aiol, 4071, A. T.) 

Quicquid habebant in decima de Plan- 
ted. (Avr. 1211, Arch. Aube, liasse G 3130.) 

Ay vendu... une masure et deus meisons 
et les plantis qui sont deseure. (1294, S.- 
Wandrille, Arch, Seine-Inf.) 

Un toneau dou vin dou planteys. (1329, 
Invent, de Mad. Ytab. de Mirande, Arch. 
Vienne.) 

A ce que lesdittes religieuses ne peuis- 
sent faire aucuns plantis ou faire faire sur 
lesdilles escluses a leur pourfit. (12 fev. 
1338, Carl, de Flines, ccclxxx,p. 573, Haut- 
coeur.) 

Un plantis de vigne. (1339, Denombr., 
Poitiers, Fonteneau, I, 117, Bibl. Poitiers.) 

Sur le plantis ou vigne assisdavant ledit 
harbergement. (1405, Avta, Grand Gauth., 
f* 9 r°, Arch. Vienne.) 

Deux pieces de vignesou planteis. (1471, 
Ste-Croix, Rochereuil, Arch. Vienne.) 

Une taille de bois es plantis que on dit 
de Froimont. (23 juillet 1472, Vente des 
despoulles des bois de I'abbeyede S. Amand, 
Reg* aux Public, 1465-1472, Arch. Tour- 
nai.) 



Guiliemme du Mont, pour .vir\ de terre, 
gisans asses pres des plantis de Saint Hi' 
colay... doibt aux chartreux dessus dis 
.xh. "sols monoye de Haynau de rente he- 
ritable par an. (1474, Reg, terrier des biens 
des Chartreux de Chercq, f° 42 r% Arch, de 
PEtat a Tournai.) 

Faire plantis d'arbres ausquels se allient 
et se joignent les vignes. (Hob, Est., Lat. 
ling, thes., Arbuslo,) 

I/usage porte d'arracher du plantis les 
surabondans, pour les renger au verger. 
(0. de Seiir., Th. d'Agr., VI, 26, ed. 1605.) 

Toutes melioracions de quelques ouvra- 
ges nouveaux et de plantis. (Le tivre de 
part, du pays du Franc, XV1H, Nouv, Gout, 
gen., I, 622.) 

— Plancon : 

Cellui ou ceulx a qui le marchie de- 
mourra seront tenus de redrechier les 
crestez des fossez, et les refourbir, de .in. 
ans en ,m. ans, une fois ledit terme durant, 
et de entour et environ lesdiz piez, plan- 
ter plantick de saulx, de .yiu piez en .vn. 
piez, prez l'un de l'autre, et de replanler 
nouyel plantick, touteffois et quanteffois 
que necessite et besoing seroit, et que au- 
cunes d'icelles plantes secqueroyent. (9 
mai 1426, Des pres d'Aluing, Keg. aux Pu- 
blicat., 1423-1433, Arch. Tournai.) 

— Marcotte-: 

Marcos, que Pen appelle planteys de 
vigne. (1298, Arch. JJ 153, piece 148,) 

Noms de lieux, Plantis (Charente, 
Charente-lnferieure), le Plantis (Me- 
et- Vilaine, Blanche, Orne), les Plantis 
(Oise.) 

2. planteis, -theis, -leys, -lis, adj + , 
plante : 

En ung pre ferme de hayes plantices. 
(Mathieu d'Escouchy, Chron.,11, 90, Soc. de 
I'll, de Fr.) 

Et encore au xvn e s. : 

Ilaies plantiches. (1612, Noyon, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Rente planteice^ rente qui est due 
pour un bois plante* ; 

Item ailleurs en ladite bailliee de Gauz, 
les rentes planteices donnees a Saeng et a 
Rossax pour reson de la forest d'Evri. (1312, 
Arch. JJ 48, V 61 r\) 

Rentes plantheich.es, (lb,) 

— Avec un nom de personne, qui doit 
une rente pour un bois plante : 

Et mes hommes planteys et coustumiers 
de ladicte forest. (1392, Denombr. du- bailL 
de Rouen, Arch. P 307, f° 53 r°.) 

planteisuiv, voir Plantoiso*. 

planteit, voir Plente. 

PLANTEIVEMENT, VOir PlENTEIVE- 
1IENT. 

plantelete, s, f,, petite plante : 



Les vjrgenes se convertissoienta perpe* 
tuel castee, entre lesqueles sainte Clere ? 
tres noble planlelete f fu la premiere ki ausi 
bone oudeur donna. (Vie de S* Franc. 
d'Ass. t U&z. 1351, f° 17". 

planteixe, s. f., jeune plante : 

Qpant la plantelle est encliuee 

Et par force a terre est raeneo 
Et cil la laisso qui la tourne 
Tan tost vers le ciel s'en retourne. 
(Boece de Consolation, Ar». 2670, f* 32 r».) 

L'ombre fort nuyt aux bledz et &ux plantelles, 
Partez des champs, o mea saoulles capellea. 

(Guill. Micbbl, X* Eglog, de Virgile. t* 28 r» r 
H. 1540.) 

planteihent, s. m. f plantation, 
plant, rejeton : 

Li filz desquels si cum novels plante- 
menz en lur juvente. (Psalt. monast. Corb. t 
Richel. 1. 768, fill v a .) 

Je arrouseroie moa cortil de mes plante- 
mem. (Bible, Maz. 684, f° 35 d .) 

Et plantement estera del germe de ses 
rachines. (Bible hist. t Maz. 532, P 253 b .) 

Je arrouse les jardins de mes plante- 
mens. (Bible, Ecclesiastique, XXIV, ed.,1543.) 

Plrnta-lio, plantement, plantation. (H. Es- 
tienne, Diet. Latin., ed> 1552.) 

1. peaivter, v. a., exposer au pilori ? 

Tes peres embla .i, tabar 
Par qoi II fu penduz a Bar ; 
Et en melsme cele anee 
Fu ta mere a Provins plantee. 
Je vi une teue seror 
Qui espousa .i. lecheor; 
Ajidui furent plante" ensamfcle 
A Miaus le Chastal, ce me samble. 
Por .i. sorcot qu'elle ot emble 
Furent ensamble andui plante". 
(La. Contregengle, 83, »p. Moataiglon et Raynaud, 
Fabl, 11, 260.) 

2. planter, planteir, s. m., planta- 
tion, clos de vigne: 

.i. jorna de vigne enz Aluez, et lo planter 
en Chesnoit. (1235, Cart. S.Vincent de Metz, 
Richel, 1. 10023, f 30 v\) 

Si at aquasteit a lui mismes lo lierz de 
la vigne en Houdoen planteir ke gist on 
ban S. Gergoyne. (1238, lb., f° 32 V.) 

— Marcotte : 

Le suppliant continua les planteirs de sa 
vigne en une piece de terre pres de leur 
maison. (1466, Arch. JJ 194, piece 212.) 

plaivteresse, s. f., femme qui 
plante : 

As planteresses qui planterent pois et 
feves. (13 juin 1365, Extent, teslam. de Je~ 
han de Berne, courtitleur, Arch. Tournai.) 

/ 

planteson, voir Plantoison. 

plaiwtete, plentetie, s. f., petite 
plante: 

Plantula, petite plente, plentette. (Catho- 
licon, Richel. 1. 17881.) 
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ilantey, s. m., plantation , clos de 
vigne : 

Vente d'une vigne au plantey de Grate 
cap. (29 dec. 1529, Arch. Gir., Not., Brunei, 
67-«.) 

plantible, voir Plehtible. 

ilaivtich, voir Planted. 

plantier, s. m., lieu plante d\irbres: 

C'estcommeen un grand plantier, auquel 
certains arbres sont transplantes, d'autres 
antes, autres couppes et arraches, le tout 
pour le bien et la beaute du verger, (Charr., 
Sat,., 1. Ill, ch. xxi, p. 706-701, ed. 1601.) 

~ Clos de vigne : 

Vignes situees a Lormont au plantiei* de 
Be$;uey. (4 sept. 1526, Vente, Arch. Gir., E M 
not., Berthetf31, 1.) 

— Plant de vigne : 

lies vjgnes vieilles rendent meilleur vin, 
mais les jeunes plantiers en rendent da- 
vantage. (Du Pinet, Ptine, XVI, 27, ed. 
1566.)- 

Lyonn., plantier <, jeune vigne. 

Nom prop re, Plantier. 

Noms de lieux, Plantier (Ain), le 
Plantier (Dordogne). 

J U plantif, voir Plentif. 

% plantif, voir Plaintif. 

jplantillette, s. f, , petite plante: 

FlantaUtUi, 
Racinettes, 
On rosettes. 
(Myt. de S. Did., p- 394, (Urnandet.) 

plantin, s. m., plantation, plancon, 
en partic, buissons de bois taillis plan- 
ter au bord des fosses pour en soutenir 
lest cretes : 

"Et puet me sire Bauduins faire antour 
let unze muids et ciuncq mencaldees de- 
vant dittes un fosse de vint pieds de lez, 
etdessus le creste de eel fosse faire plantin 
en dedens le maret, pour warder \eplantin, 
ur autre fosse de vingt pieds de lez. (1248, 
Sentence arbitrate, ap. Tailliar, p. 159.) 

Logetes pour garder lor plantins, lor 
crates, Jor eauwes et lor justices. (Aout 
1236, Flines, Arch. Nord.) 

Gil qui ont plantins sous le forterece de 
le vile. (Bans aux echevins, QQ, P 14 v\ 
Arch. mun. Douai.) 

Comme lor plantins s'i estent. (1270, 
Cart, de Marquette, Richel. 1. 10967, f 58 

r.> 

Sans nul plantin faire sour celi vole ne 
sour celi escluse. (1281, Roisin, ras. Lille 
266, P 274.) 

Lesqueles saus et lequel plantin seront 
coupe de trois anz en trois anz. (1287, Cart. 
de Pontoise, Richel. 1. 5657> f» 95 r'.) 

Engaigier les despoilles desdiz aisemans 
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Tout ce qui est des aisemens etdes plan- 
tins peulent il faire, sans congie du sei- 
gneur. (1312, Ord., XII, 405.) 

Vente de deux rasieres de pres et ense- 
merit de ce qu'il y a de sauchoy et de 
plantin avec le porte de mairien qui est a 
Tentree desdits pres pour en goir durant 
les vies... en coppant lesdits sauchois et 
plantins a loiale coppe. (21 mai 1406, Vente, 
Arch. mun. Douai.) 

Item, tous les chemins et plaches, que 
on dist reges, et waresqueaux de laditte 
ville et paroisse de Chercq, ou qu'ilz soient, 
et tous les plantins et aultres droix qui 
.s'en pevent enssuir, sans ce que nulx y 
puist riens copper, sans le congie desdis 
religieux, (1440, Teivier des Chartreux a 
Chercq, f* 25 r°, Arch, de l'Etat a Tournai.) 

Aux dits seigneurs hauts justiciers ou 
vicomtiers competent etappartiennent, s'il 
n'appert du contraire, tous les chemins, 
frous, flegards, flots et rejects, et les arbres 
ou plantins croissans sur iceux, estans et 
abondans contre et a I'endroid de leur fief 
et seigneurie, ou des heritages tenus en 
leur dite seigneurie. (Cout. de Lille, Cout. 
gen., II, 899, ed. 1604.) 

Nom propre, Plantin. 

Noms de lie ux, Plantin (Savoie, Isere), 
les Plantins (Hte-Loire). 

plantis, voir Planteis. 

PLANTIVEMENT, Voir PlENTIVEMENT. 

plantiveusement, voir Plentivose- 

MENT. 

plantiveux, voir Plentivos. 

PLANTIVOISEMENT, VOir PlENTIYOSE- 
MENT. 

plantoison, 'teson, -teisun, s. f., 
jeune plante: 

E nostre fll seient sicumme planteisuns 
creissanz en sa juvente. (Lio. des Ps., Gam- 
bridge, cxuii, 12, Michel.) 

Li tierz u saiges des awes est li arrosemenz, 
et de cestui ont mestier les noveles ptan- 
tesons. (S. Berp., Serm., p* 538, Ler, de 
Lincy.) 

planton, s t m. t jeune plant: 

Clavola, un planton, scion, jetton ou 
greffe d'olivier, (Calepini Diet., Bale, 1584.) 

Planton, m. jeune sauvageon, Planta, 
renuevo. (Oudin, 1660,) 

Suisse, planton, jeune plant de fleur 
ou de legume. 

Noms de lieux, le Planton, les Plan- 
tons (Cher). 

PLANTUEUSEMENT, VOir PLENTUOSE- 
MBNT, 

PLANTUOUSSETE, VOir PtENTUOSBTfi* 

plan-tuber, v. n., etre plantureux: 
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La feve desire et aime lieu tres gras et 
fienteux, ou la vallee, la queHe l'humeur 
et jus qui vient dela haultesse et summite 
d'icelle fait habunder et planturer. (Jard. 
de santi, I, 180, impr. la Minerve.) 

PLANTUREUSETE\ Voir PleNTUREUSE- 
TE. 

PLANTUROSITE, VOir PlENTUREUSETE. 

planure, voir Planbure. 

vi.AQUAiHT,placq., adj,, etendu dans 
toute sa longueur; non plie : 

Lesquelz messagiers porteront lettres 
cloeses et non placquants. (Piece de 4487, 
ap. Louvrex, Rec. des edits, I, 46i.) 

PLAQUART, VOir PLACART. 

plaque, ptacque, ptacke, plecque, 
s. f., ancienne monnaie de cuivre dont 
la valeur a beaucoup varie : 

En ce temps couroit une monnoie a 
Paris, nommeep/a7«ej, pour douze deniers 
parisis, et estoient de par le due de Bour- 
gogne, lesquellespfagrue*, quant on voit 
que chacun en avoit ou pou ou grant, on 
les cria parmi Paris le samedi deuxiesme 
jour de novembre mil quatre cent vingt 
cinq a huit doubles, qu'avoient este prins 
pour neuf doubles, dont grant murmure 
fut ; mais a souffrir le covint, quoique le 
cuer en doulust. (Journal d'un bourgeois de 
Paris, an 1425, p. 355, Buchon.) 

Doit la maison 2 chapons et une placke. 
(1456, Test, de W. Datin, Anal, leod., Xav. 
de Ram.) 

Au cure, 12 plaques et 13 d., au derc, 9 
d. (Compte de 4462, ap.Ch. de Beaurepaire, 
Notes et doc. sur la No?+m., p. 417.) 

En ce mesme an, le samedi desrenier 
jour de decembre, fut cryee la monnoye 
du roy et furentdescriees les placques, qui 
estoient de huit doubles et mises a huit 
deniers parisis. (J. Ghartier, Chron. de 
Charles VII, ch. cxv, Bibl. elz-) 

Des biens mondains n'ay vaillant une plaque, 
Mais des douleurs plus de plain une caque. 
(J. Meschinot, Lunettes des princes, f* 7 y, id, 
1493.) 

Ce qui aura lieu pour toute sorte de 
livres que ce puisse estre, soit de livres 
de gros, de six livres chacune, ou livres 
de Brabant de quatre livres, ou de livres, 
florins, carolus de quarante gros ou de 
vingt patars, yalable le patar deux gros de 
Flandre, ou trois plecques, monnoye de 
Brabant. (Lett. pat. des Archid. touchant 
L'extinction des rentes, Bruxelles, 25 juin 
1601.) 

plaquelle, s. f., p.-e. petite plaque, 
petite dalle : 

Plaqueltes pour faire les espondes des 
cauchies. (Tit. du xv* s., Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Plaqueltes. (1412, Bethune, ib.) 

P.-e. aussi plaquelle est-il une faute 
pour planquelle. 

Cf. Planquelle. 

plaquemeivt, placq., s. m^ torchis: 
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A lui [Jehan de le Fosse] pour estrain 
mis et emploie ou dit plaquement. (1402, 
Compie de la construction du beffroi de 
Tournai, 95* Somme des Mises, t° 90 r°, 
Arch. Tournai.) 

Ung chascun qui aura fouy ou fouyra 
sour ledit wareskaix, pour prenre terre a 
faire placquement, et ne Paura remply et 
aonnye dedens .in. jours ensivatit apres, 
sera enqueu en .v. sob de loix et adies le 
devoir faire. (1455, Cart, de Cysoing,^. 398, 
Coussemaker.) 

Pour le voitture de douze carees d'ar- 
gille, pour le placquement et mortier a 
faire ledit four. (1502, Cvmpte de la tutelie 
de Jaquet Quity, Arch. Tournai.) 

Dc la ruderacvon dicte repous ou plac- 
quement de mortier mesle de brique ou 
tuyles concassees avec glaire ou quelque 
autre cyment, (J. Mart., Archil, de Vitr., 
p. 200, ed. 1553.) 

plaquer, placquer, v. a., apaiser : 

Vous puissiez placquer son ire etlui ap- 
paisier. (E. Deschaups, Po6s. y Richel. 840, 
f 5 404*.) 

11 commeriQa a pluquer et assouagier le 
peuple qui moult se douloit et regrettoit 
avoir perdu une si bonne lance. (Bourgoing, 
Bat. Jud., I, 22, ed. 1530.) 

Dieu que nous devons plaquer par de 
bonnes oeuvres. (Cl. Seyssel, Hist. de. 
Louis XII, p. 92, ed. 1615.) 

plaquerie, placque,, plaice., s. f., 

tprchis : 

Paie pour certains ouvrages de placque- 
rie que ung plaqueur y a plaquiet, a .vir. 
gros le jour, .xxxi. gros et demy. (1459, 
Compie de la tutelie et curatelte des enfants 
de Pierre de Trespelaines, Arch. Tournai.) 

— Tromperie : 

Che samble plaleerie quant des bienfais atendent. 
(Gilloh li Muisit, li Estas des papes, I, 301, Kerr.) 

Quant qu'il dient et font, toutes sont plakeries. 
(Id., li Mtdntiens des ordtmes mcndians, 1, 169.) 

plaquette, placq., s. f., lame 
mince : 

Serrures zplacquettes, ploutres, platines, 
pour couvrir les lumieres des pieches d'ar- 
tillerie. (1521, Bethune,ap. La Fons, Gloss, 
ms., tfibl. Amiens.) 

plaqueur, placqueur, plackeur, pla- 
keur, s. m., ouvrier quienduitunemu- 
raille de platre ou de ciment: 

Engerran le plackeur. (Nov. 1239, Chap, 
de S. Ame de Douai, Arch. Nord.) 

Des plakeuvs, des couvreurs, des carpen- 
tiers. (Bans d'i/e?jm,TaiIliar, Rec. d'act. des 
xn* et xmi s. en tang, wall., p. 408.) 

Jehans Labaus, li plakieres, a vendut, a 
maistre de Bietune, le clerc de le ville, 
.mi. capons de rente. (1" dimanctje juin 
1282, Cis escris est maistre Willaume de 
Bietune, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Jehans de Danoy, plaquieres, a .x. 1. 
pour navrer Jack de pierres. (1339, Reg. de 
(a Loy, Arch. Tournai.) 

Estievenet le plakeur. (1358, Compt. de 
Valenciennes, n° 11, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 



Laurens le plackeur me fera mes parois 
de boines cloyes, et les plakera de terre 
qu'on nomme argille. (Dialog. fr. flam.. 
f 16% Michelant.) 

Faire mortier converty tant aux ouvrages 
de couvreur de tieulle, de machonnerie et 
de placq ueurs. (1415, Reg. des recettes de 
Boul.^s.-Mer, p. 210, Dupont.) 

A Simon Despres,p/a/tew, pour une de- 
my journee par lui employe d'avoir palle 
et plaquie le mantel de la cheminee. (2 
sept. 1418, Execut. testam. de Miquelet Tus- 
cap, Arch. Tournai.) 

Brasseurs et placqueurs et couvreurs 
(restrain. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., V, 257, Kerv.) 

Bennees de paille a .mi. d. la bennee 
pour faire blanc mortier aux placqueurs. 
(1475, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bib^. 
Amiens.) 

A Guillaume Ferman, placqueur, pour 
pluiseurs journees par lui employees a re- 
placquier, .xxv. s. .x. d. (1525, Execut. tes- 
tam. de Jehan C ho tin, sergent a oerghe, 
Arch. Tournai.) 

Ung placqueur aura par jour .vii. pat- 
tars. (1588, fletjr/. des salvires de Mortagne, 
ms. apparlenant a M. Bocquillet.) 

Boulogne-sur-Mer, plaqueu, plafon- 
neur, 

1. plaquier, -cquier, -/tier, verbe. 

. — Act, appliquer: 

Avons plaques nos seaux a ce present 
traictie, lequel fu fait a Gand. (Gr. Chron, 
de Fr., Charles V, ch. 22, P. Paris). 

A sire Jaques Lespessier, lors curet de 
ladicte perrosce Saint Nicolai du Bruille, 
pour a iceliui testament avoir mis et 
plaquie le seel de ladicte cure. (24 juill. 
1399, Exe'cut. testament, de Jacquemart de 
Melluns, Arch. Tournai.) 

— Enduire de mortier : 

Etellesfles fenetres) serontde blanc bos, 
et par tout la il appartenra a plakier, on 
le plakera de .ir. mortiers. (Janvier 1326, 
Exdcut. testam. de la femme Pieron Gru- 
miel, Arch. Tournai.) 

Item pour le grange plahier en tasque. 
(Chir. de 15M, Arch. Tournai.) 

A Henry d'Estrees, placqueur de terre, 
ouvrant... a plar.quier et latter le cambre 
la on veille a le tour du Conseil. (1415, 
Reg. des recelles de Boulogne-sur-Mer, p. 218, 
Dupont.) 

Pour .mi. jours et demy que ung pla- 
queur y a plaquiet. (1459, Compie de la 
tutelie et cttratelle des enfants de Pierre de 
Crespelaines, Arch. Tournai.) 

— Marteler : 

Comme GileTartaron,marchant des boys 
du comte de Flandres en ses forez de He- 
din, eust desplaquie ct dessaignte en ia 
vente et taille des dittes forez plusieurs 
chaisnes et autres'arbres qui avoient estt 
plaquiez et signez au saing et marque de 
nostre dit cousin. (1383, Arch. JJ122, piece 
328.) 

— ftefl., s'appliquer, se placer : 

Englois par lor orgueil et par oultrecuidier 
Se vont dessua le pre asseoir et plaquier. 

(Cuv-, B. du GuescL, 24iS0, Cbarri£re.) 



Si la cuisse ne faisoit de rechef un autre 
tel angle avec la jointe dc la jambe, la 
jambe ne se placqueroit droicte contre la 
terre. (Daleschahps, Trad, de Galien, p. 145, 
ed. 1609.) 

— Neutre, etre trame : 

Car cl monde n'en a si monde 
Ki do nous u de vous n'ait take, 
U de Renart traison plake. 

(Benart le nouvel t 1J51, Meon.) 

— Act., laisser la, abandonner: 

Quand done il a ainsi besongne, pensons- 
nous qu'il nous veuille placquer la et se 
moquer de nous ? (Calv., Sewn. s. les Ep. 
a Tim., p. 351, ed. 1563.) 

Les autres ptacquent la TEvangile. (Id., 
*&., p. 367.) 

Or ici il faut que les peres soyent pa- 
tients, comme xeste vertu de mansuetude 
est requise : pource que si un pere croit 
son courage, il plaauera ses enfans, s'il y 
a quelque difficulte a les instruire. (Id., 
Serm. s. le Deuter., p. 720", ed. 1567.) 

Que seroit ce si pour un vice particulier 
on p lacquoit la. un enfant ? (Id., ib.. p. 
721'.) 

Se dit encore aujourd'hui en ce der- 
nier sens dans le langage populaire. 

Boulogne-sur-Mer, se plaquer , se ta- 
cher, se couvrir de taches de boue. La 
Bresse en Vosges, plaqua, lancer con- 
tre une surface resistante un objet qui 
s'y aplatit ou est cense s'y aplatir. 

2. plaquier, voir Plasquier. 

plaschiet, voir Plassiet. 

plascq, s. m., p.-e. pr6 humide : 

De Jaques de Hellemmes, receveur de la 
ville de Tournay, pour, et a cause de cincq 
solz et quatre deniers tournois, que la 
ville de Tournay doit de rente hi re table, 
par an, ausdis ladres, pour le plascq qui 
fu Jaquemon Castaigne, receu pour fesdis 
.mi. ans et demy .xxim. s. (24 juill. 1443, 
Compie de la ladrerie des Froides Parois de 
Warchin, Arch. Tournai.) 

Cf. PLASQUrER. 

plaseau, s. m., outil de jardinier: 

A Pierre des Couppes, gardinier de Ms., 
pour acheter ung courbat, .vin. s., un p/tt- 
^nw, une telle. (1572, St-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plaseis, voir Plaissees. 

PLASETTE, VOir PlaCBTE. 

plasie, voir PlaissiiL 

plasmacioiv, -lion, s. f.,j creation, 
action de donner une forme: 

Por c'out en la plasmation 
Si de la terre e de limon, 
S'il ne vousist Deu obeir 
Ne »ei COmandemenz tenlr, 
Morir peust. 

(Be(i.,Z>. de Norm,, II, 13801, Hiehtl.) 
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Si verrez en briefve sentence 

Le fait de la creation 

Et la noble plasmation 

Du ciel, terre, angles et humaina. 

{Grebam, Afist* de la pais., 228, G. Paris.) 

La volonte de Prometheus, le premier 
dormant forme, a este de faire sa plasma- 
tion de ceste mere (la terre), et veult lui 
rendre ce que en elle a este pris, (P. Mi- 
chault, Dance aux aveugl., p. 2, ed. 
1748.) J 

1& plasmation et formation de I'homme. 
(La Mer des hystoir*, 1. 1, f° 15 d , ed. 1488.) 

Plasmation. Potters work ; or the making 
of images of clay, of earth. (Gotgr., 1611.) 

plasm ateur, s. m., createur : 

Mon Dieu, mon'pere et plasmateur. 

{Mist, du viel testam., 715, A, T.) 

Qui souffira tel precellance 
Assez louer, hault plasmateur, 
prepotent preliateur. 
(Grebam, Mist, de la Pass., 328, G. Paris.) 

Le souverain plasmateur. (J. Molinet, 
Ckron., autre prol,, Buchon.) 

Qu'il lui plaise comme nostre bon pere 
en plasmateur nous donner son divin et 
coleste loyer. (Le prem. Vol. des exp. des 
ep. et ev. de Kar. f f° 34 r% ed. 1519.) 

Le plasmateur de la cause premiere. 

(Cobrozet, Prison d'amours, prol., ed. 1526.) 

Mon benoiat Dieu, souverain plasmateur, 
Arcbitecteur de toute ceuvre haultaine. 
(Poeme inid. de J, Marot, p. 70, Guiffrey.) 

O Jesucrist, le doux vray plasmateur. 
Qui pour hu mains as souffert passion. 
(Les MerveilUs du monde selon U temps qui court, 
Pees, fr. d« xv* et xvi* *., V, 322.) 

Dieu le souverain plasmateur. 
(Bias, de le In exitu Israel, ap. Meon, Blasons, 

P . m.) 

Hault plasmateur de ce corps admirable 
L'avoir forme en membres variable 
Meit la beaulte au lieu plus eminent. 
(M. Scivb, Bias, dela Gorge, ap, M*on, Blasons, 
p. 31.) Impr., psalmateur, 

Plasmnteur, schepper. (Leon Melleiia, 
Diet, franc, flameng, ed. 1596.) 

plasm at u re, s. f., creation, crea- 
ture : 

Regarde done ta plasmature. 
(G, Chastkllon, Mort du due Philippe, VII, 176, 
ELerryn.) 

Retint l'ardeur d'humaine plasmature. 

[Ch. roy., Richel. 1537, f* 103 v».) 

Esquelz fut diet que parce qu'ilz n'a- 
vciient este obeyssans au commendement 
do Dieu le createur, ilz mourroient : et 
per mort seroit reduictea neant ceste tant 
magnificque plasmature, en laquelle avoit 
este I'homme cree. (Rab., Pantagr., ch. vin, 
ec 1 . 1542.) 

plasmer, v. a M creer, former: 

Les tues mains firent mei e plasmerent 
msi. (Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 73, Micheh) 

Tu fesis tuz les termes de terre; este e 
ver, tu plasmas els. (/6., lxxiu, 18.) 

Je la plasmai de ton cora ; 
De tel issit, non pas de fors 

(Adam, p. 4, L march e.} 



PLA 

La miBt Deus Adam aann en vie, 

Ki don6 li ot sens et vie, 

Et cant de ses mains Yot plaami 

Si cum il l'avoit aesme, 

I qui li puisaans rois de gloire 

La famine refist a sa toire. 

(KTR1.T, Genese, Richel. 12456, f« 7 r*.) 
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Les richesses et prosperitez du monde 
sont tres convenablement comparees aux 
espines, non obstant qu'elles sembtent 
souefves et doulces a pluseurs gens, mais 
elles resemblent le scorpion qui fieri dela 
queue comme en plasmant. (Laur. du 
Premierfait, Traictte consolatif de la vieil- 
lesse t Richel. 1009, f° 106 r*.) 

plasner, voir Planer. 

plasquier, plaquier y s. m., marais : 

Un grant plasquier tout plain d'aige et 
grans marescages. (Froiss., Chron., IX, 361, 
Kerv.) 

Entre sa bataille et les gens de Basse 
qui se combatoient avoit ung grant pla- 
quier d'iaulve. (Id., ib., Richel. 2560, f° 105 

plasquis, s. m., syn. de plasquier ; 

La s'aresterent et prisent place a leur 
avis et pour atendre leurs ennemis, et 
avoient au devant d'eus un grant plasquis 
plain d'aighe dormant. (Froiss., Chron^ 
X, 23, var., Kerv.) 

PJLASSAGE, VOir PLAgAGE. 

plasse, adj., perplexe, embarrasse ; 

lib ne seit qu'ilh puist faire, si at le cuer tout 

[plasse. 
(Jkh. des Prbis, Geste de Liege, 23918, Sender, 
Gloss, philol.) 

plasseis, voir Plaissees. 
plassie, voir Plaissie. 
plassier, voir Plajssikr, 

plassiet, ptaschiety s. m., marais: 

II ne les pooient conforter pour un grant 
plassiet d'aige et de mares. (Froiss., Chron., 
IX, 358, Kerv.) 

Un grant plaschiet plain d'aighe dor- 
mant. (Id., ib. t X, 23, var.) 

plassis, s. m., marais : 

Et chevauchierent parmi mares, crolie- 
rez et autrez plassis. (Froiss., Chron.> I, 
270, Luce, ms. Amiens, V 8.) 

plaste, voir Plate. 

plasterie, voir Plastrerie. 

plastir, v. a., former, forger : 

Iluec ot une ymagene, de fin or fu plastie. 

(Roum. d'AUx. % (* 83 d , Michelant.) 

plastrel, -triel, -treau, s. m., em- 
platre, coussinet : 

Un petit plastreau d'estouppes. (Afe'na- 
gier, II, 69, Biblioph. fr.) 



Liquel avoient casquns un oel couvert 
d'un petit de blance toile a maniere d'un 
ptastriel par quoi il n'en peuist veoir, 
(Froiss., Chron., II, 376, Kerv.) 

plastrerie, plasterie, s. f., ouvrage 
en platre, crepissage : 

CEuvres de machonnerie et plastrerie 
faites par necessite par tout Iedit chastel. 
(Piece, de 1334, ap. Delisle, Actes norm, de 
la Chambre des complex, p. 71.) 

Nul plastrier... ne cuyra ne fera cuyre se 
n'est en bonne plnst&ne. (Piece de 14T8, ap. 
Ouin-Lacroix, Hist, des anc. corporations 
de Rouen, p. 716,) 

Ouvrage de plastrerie. (1478, i'6., p. 719.) 

Esgard surle fait de pladene et couver- 
ture de thuille. (1499, Arch, des Boubers- 
Melicocq, ap. La Fons,XW. du Nord, p. 65.) 

plastrier, s. m., vagabond qui se 
retire la nuit dans les fours a platre : 

Avant que le chevalier eust fine sa pa- 
rolle, les villains plastriers luy entrerom- 
pirent. (Louis XI, Nouv., xcvm, Jacob.) 

Si je n'ay jusqu'icy souflfert discrettement 
De ce rude plastrier le rn.auva.is traittement. 
(Sghelamdre, Tyr. et Sid,, i* journ., II 3, Anc. 
Th. fr.) 

plastrir, platrir, verbe. 

— Act., enduire de platre, platrer : 

Ce peise mei que tant delaie, 
Qu'ausi cum Tom plastrist e teint 
La maisiere sor quei Torn peint, 
Por faire ses traiz plus formez, 
Plus soutis e plus colorez, 
K'eu je lone tens plasiri por peindre 
Senz de3veier e senz mei fcindre. 

(Ben., D. de Norm., II, 39829, Michel.) 

Nen est dons ligiere chose a solitaire et 
soffeisanz a la nature et convenavle a la 
consciance k'il meimes texet a sun ues 
sun acelle de cierges et plafrisset de bran 
et cuevret de queil chose ke soit et ansi 
habitet dedanz tres honestemant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms, Verdun 72, 
f° 74 v°.) 

Six hoteaulx de tieulle moulue pour 
plastrir \e murdela maison dudit Henriot. 
(1403, Compte de iutelle Henriot de .Frasne, 
Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Baflbis, machon, pour son 
sallaire et desserte de avoir poincene et 
plastri de mortier a cauch le mur estant 
ou bouge par terre de le dicte maison. 
(6 decembre 1412, Tutelle de Miquelet Tus- 
capykvzti. Tournai.) 

Plaquier de noir mortier et plastrir de 
blancq les parois d'unemonteea vis. (1455, 
Compte de I'execut. testam. de Jaques d'Au- 
bermont, Arch. Tournai.) 

Et iceulx murs et cheminees faire suffi- 
samment pourgecter et platnr. (27 juin 
1561, Chirogr,, Arch. Tournai.) 

— Refl., fig., s'arranger : 

Les hauts afTaires de ce royaume se sont 
medicines souvent et plastris. (G- Chas- 
tellaim, Deprecation pour Pierre de Breze, 
VII, 49, Kervyn.) 

plastris, s. m,, platras : 

Encore moins seurement sera receu cest 
huyle... en un crot en terre environne et 
forme de pins tri$ de terre grasse* (Evos., 
Tres. y p. 211, ed. 1555.) 
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plastrure, s. f., reduction en pla- 
tre : 

Plastrure, f. : Enyessadura, encrosta- 
dura. (Oudw, 16600 

plat, plait, adj., non fortifi6 : 

Laquele maison est sans forteresse et 
plate maison sans deflfense. (1424, Arch. JJ 
173, piece 12.) 

Me trouvay ravy en vif esprit et trans- 
ports en une marche loingtaine, ce me 
sembloit, pres d'une forest, la ou avoit 
assise une maison plaitte qui bien sem- 
bloit de haut repaire. (G. Chastell., Ue~ 
precai. pour P. de Brezi y VII, 37, Kerv.) 

— En friche : 

Le surplus des dittes terres de ledite 
cense ledit prendeur les trouvera vuides 
et plattes. (1510, Regi&ire de Corbie, 13, f 
30, ap. Due, Platea 2.) 

— Pur: 

Le beau pain bis, la belle eaue toute plate. 
(1525, Le Banquet du boys, Poes. [r. des it* et xvi* 
»., X, 113.) 

— S. m., lit d'une riviere : 

Et i ot fait des joustes au pint de la ri- 
viere. (Froiss., Chron., V, 20, Kerv.) 

— Mer basse : 

Le comte de Canterbrugge se frappa en 
Peau qui estoit au plat, (Froiss., Cnron., 
II, ii. 32, Buchon.) 

— Petit 6tang : 

Tout le droit et lout Piretage ke nous 
aviemes ou plat et ou wes de Five. {Ch* 
de 4S85, Roisin, ms. Lille 266, f* 283.) 

— Bateau plat : 

La aussi me feirent une aultre harangue, 
et puis me misrent en d'aultres basteaulx, 
qu'ilz appellent ptaz, et sont beaucoup plus 
grans que les aultres. (Couu., Mem,, VII, 
18, Ghantelauze.) 

— Coulel de plat, epee fine et tran- 
chante, un peii plus longue que la da- 
gue ordinaire : 

Li chevaliers s'avisa d'un couliel de plat 
qu'il avoit a son coste. (Froiss., Chron., 
VII, 202, Kerv.) 

— Alter de plat^ se porter de plat, ne 
rien produire, se reduire a rien : 

Je prise mieulx des gem d'armes l'usage, 
Pour ce amour de mon fait me debat : 
D'un vttrlet font quant il a este page 
Homme d'armes et ne sont pas ingrat, 
Mais jay servi et va mon fait de plat. 

(E. Debchamps, ?w., nicbel. 840, f* 164*.) 

Car par tel tribulacion 

Vont toutes les c hoses de plat. 

{Id., ib. t f* 386*.) 

Car sur la fin se porter ont de plat. 

(Id., i*4., (' 408°.) 

plataine, -ainne, ~eine, -enne, ~ene, 
plath., plant., s. f., plaque de metal : 

Lors prist une plataine de fer et d'acier 



m'eslee ensemble, large dedimi pie. (Artur, 
RicheL 337, f° 192 b .) 

Coutlaus brisent ; lances tronconnent ; 
Plataines et tacles resonnent ; 
Fendent escuz ; bastons esclatent. 
(G. Gut***, Boy. tign., 2139 1, W. et D.) 

Une plalenne d'or. (Bersuire, T. Liv., ms, 
Ste-Gen., f 30i e .) 

Pour une serreure de fer pour fermer 
une grant plataine de fer, laquelle estoit 
sur le pertus par ou Ten mettoit le feu bu 
dit canon- (1375, Arch. KK 350, f* 257 v°.) 

Pour une plataine de fer blanc mise en 
la colombe de la porte. (1381, Compi. de 
I'igl. de Troyes, p. 24, Gadan.) 

Deux chandeliers d'argent, dont les po- 
meaux sont de cristal et les piez et pla- 
tenes sont de gest ou de cor. (1399, Inven- 
taive de Charles VI, ap. Laborde, Emaux, 
p. 350.) 

Et seur le plaie metroit une plantainne 
bien soutille de plonc pertruisie en plu- 
sours lieux. {Sydrac, Ars. 2320, S 203.) 

Seigneurs, par un tourment divers 
Que vous diray le tourmente*, 
De plate tnes vous dementez 
Avoir de fer toutes ardang, 
Qui au lone des costez pendens 
Par tel maniere li seront 
Que la char il lui arderont. 

(Mir. N.-D. t xxxvni, 1742, A. T.) 

Pour avoir mis deux fermans et deux 
plataines au livre de PEspee. (1476, Arch, 
hospit. de Paris, U, 141, Bordier.) 

Molona reci toil que ses allies vassaux du 
grand Olata s'armoient l'estomach, bras, 
cuisses, jambes et front avec larges pla- 
taines d'oretd'argent, et que parce moyen 
les fleches ne les pouvoient endommager. 
(Marc Lescarbot, nut. de la France Nouv., 
1612, ed. Tross, 1866, p. 66.) 

— Partie plate : 

Une croix faite a ung burin dont la pla- 
teine est ung peu fendue, (1462, Arch. M 
80.) 

— Pierre de tombeau : 

Enterre Pont a queuque paine 
E saelee l& plataine. 

(Bem., D. de Norm., II, 26488, Michel.) 

— Patene, ainsi denommde populai- 
rement a cause de sa forme plate : 

Plateines de fin or. 

{Fierabras, Vat. Chr. I6i6, f« 56».) 

Kalices et plathenes. {Chron. de S, Den., 
ms. Ste-Gen., F 20°,) 

La plantaine de la galicze. (1473, S. Math., 
Mori., Arch. Finist.) 

Platene d'argent. (1474, ib.) 

Ptatenne d'argent. (1509, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms-, Bibl- Amiens.) 

— Sorte de bougeoir : 

Trois gros crochetz, deux plataines a 
boubeches, pourserviren lachambredudit 
ou estoit la cage de fer. (1480, Comptehdt. 
deville de Tours, Ferronnerie, Soc. arch, de 
Tour., IV, 156.) Imp., platames. 

Poitou, plataine, patene. Eghezee, 
prov. de Namur, ptatenne, platine. 



Cf. Platine. 

platanier, plan., s. m., platane : 

Platanier est un arbre qui est ainsy ap- 
pelle pour ses fueilles qui sont plates et 
larges. (Cqrbichon, Propriet. des choses, 
XVII, 117, Kichel. 22533, f° 287',) Var., plan- 
tamer. (Ed. 1486.) 

Des plataniers qui obumbration 
Font aux bourgeons, ruisseaulx et fontaines. 
(Guill. Michel, 4* liv. des Georg., f» 66 v*, ed. 1540.) 

plate, plane, plaite, placte, plaste, 

plete,plette, plecte,pleyte, pleytte,ple- 

tre, pelate, s. f., plaque, lame de m6- 

tal: 

Puis tut eel espuer fud cuverz et adubez 
de plate d'or ki ert tres fin e esmerez. 
(Rois, p. 247, Ler. de Lincy.) 

Glandes, plates de plomb. (,T. de Garl., 
Gloss., ms. Brug. 536, Scheler, Lex., p. 

64.) 

Item, ung braz de Saint Lucien, couvert 
de plate. (1380, Snv. de Ch. V, n* 173, La- 
bar te.) 

Item pour une platte audit car, .it. s. 
(Compte d'ouvragesdu 20 septembre 444$ au 
17 ftvrier 4446, .vi 8 . Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Et le baston (d'une croix d'argent) cou- 
vert d'argent a moittie... et fault audit 
baston remettre de le plate d'argent, (1469, 
Frag, d'un invent, de la ire's, de S. Ami, 
Arch. Nord.) 

Sept grosses d'asselles a dorer, deux 
plattes de laiton. (Chirogr. du 8 nov. 4544, 
Arch. Tournai.) 

— Lingot : 

Pieces d'or et plates d'argent 
Que vos dorrons por le forment. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f* I7 b .) 

Tant y a plates d'or nus nes porroit nombrer. 
(Fierabras, 3808, A. P.) 

Argent en plate, mainte coupe d'or 

[mier. 
(Aubery le Bourgoinff) p. 67, T»rb4.) 

Argent et or en plate sor les sonmiers troussons. 
(Berte, 1843, Scaler.) 

Et biaus joiaus d'or et de plates. 
(A. Do Pont, Bom. de Afahom., 204, Michel.) 

Or et argent en plates. 

(B. de Seb. t U, 433, Bocca.) 

D'or ne d'argent monoiez ouvreieznean 
plaites. (Mardi ap. Noel 1353, Cart. deMetx, 
ms. MeU 751, f° 12 v ,) 

Une grande plate d'or. (Masdev., ms. Di- 
dot, f 6 r*.) 

Que nul ne porte en nostre royalme 
nulle maniere de monoye forgee, mes que 
plate de argent fin. (1358, Ord. d'Ed. Ill, 
Liv. des Bouill., xxv, Arch. mun. Bor- 
deaux.) 

Item une piece d'argent en plate pesant 
.in. muis, ou environ, (22 mars^'1363, In- 
vent, des biens meubles ailaisses par Jehan 
de Bernes, Arch. Tournai.) 

— Vaisselle en plate, vaisselle plate : 

La vaysselle d'or ou d'argent en placte. 
(1435, Estat. de S. J. de Jer., V 61 b , Arch. 
H.-Gar.) 
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Le fin op, les perles, et la plate. (N. Ra- 
hn, CEuv., p. 87, ed. 1610.) 

— Piece d'armure d'acier que Ton 
posait sur le haubert, et qui e"pousait 
les formes du corps ; 

Plates de fier laca et heaume moult chier. 
(Cheo. au cygne, 31434, Roiff.) 

Les .xit. plates de fer achatees a Paris 
tant comme la foire Saint Ladre siet, se 
tiUes sont portees a col hors de la -ville, li 
t.chatierres doit obole de tonlieu. (Est. 
Hoil., Liv. des mest., 2* p., Xiv, 8, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Des escus percierent les ais 
Et les grans pelates d'acier. 
(Samazim, Rom. de Ham y ap. MicheJ, Hist, des dues 
de iVorm.,p. 277.) 

Lor cora armea ont 
De pourpoins et de haubregons, 
Tie plates et de gambisons. 

{Ben. le nouv., 1756, Meon,) 

Fierent sua escuz et aus plates 
De durea e«pees blanchies 
Et de hacbetoa emmanchies. 

{0. Guiakt, Boy. lign., U346, \V. et D.) 

Arme* furent de plates, bacines, hauberjons. 
( Bataille des trente Englois et des trente Bretons, 
p, 20, Crapelel.) 

Droit a defors des plates le fiert par desoulx 

[l'aincbe. 
[Git. de RossilU 3835, Uign*rd.) 

.xii. paires de plates noevez pour .xh. 
vielles. (1338, Act. norm, de la chamb. des 
compt., p. 186, L. Dehsle.) 

Unhaubergon, une gorgiere, deus greves 
et une plate. (Dialog, fr. flam., f° 13*, Mi- 
chelant.) 

De plates et de greves so fist bien atourner, 
Kspee et coustel et glaive pour jouster, 

(Cot., Bertran du Guesctin, 2394, Charriere.) 

A Estienne de Ceaulz, armaurier, pour 
appareiller les plattes et bassinet. (1390, 
i'omptes de I'evacuation anglaise, Arch. K£ 
222, F40 r°.) 

Si le actaindit droit au defaillant des 
plates tellement et si roidement que il lui 
fit passer son espie tout oultre le corps. 
(GirarL de Rossilion, ras. de Beaune, ed. L. 
de Montille, p. 315.) 

— Fer de plate, plaque de fer dont 
on formait les armures et les couvertu- 
res des chevaux : 

.ii. paires de couvretures de chevaus de 
fer de mailles et une paire de couvretures 
de fier de plattes. (1358, Inv. du harnas de 
Mons. de Haynnuu, ap. Laborde, Emaux, 
r, 316.) 

— Petit pain plat : 

D'avoir succre en plate et dragee. 
(K. Dkschahps, Afirouer de mariage, p. 41 J, Crape- 
let.) 

— Terrain plat : 

A Pombre d'un arbre touflfu, sur le bord 
d'une fontainebien claire, la estendus de 
ltsur long sur \& platte, et contant chacun 
si peine. (E. Binet, Mew. de Nat., p. 3, ed. 
1522.) 
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— Bateau plat : 

Une piste querquie de ael a Gand. (1411, 
Lille, ap* La Fons, Gloss, ms.. Bibl. 
Amiens.) 

Hem que tous piremans, navieurs, et 
toute autre personne quelconque ayant 
plettez, nefz ou barquez... ils les fachent 
amener. (13 avril 1423, Beg. aux Publicat., 
Arch. Tournai.) 

S'il est personne aulcune qui aulcun 
droit voeille demander en une plette tKon- 
dree en le riviere d'Escauld, entre le wez 
de Salines ct le wicquet, sy le mette ou 
fache mettre hors de ladicte riviere, ende- 
dens .viii. jours prochainement venans, et 
ostent et reparent tous les empeschemens 
estans a ceste cause, en le riviere d'Es- 
cauld, ou sinon, apres lesdis .vm. jours 
passez et expirez, Messeigneurs prevostz 
et jurez le feront oster et applicqueront 
ladicte plette au prouffit de la ville. (31 
mai 1451, Reg. aux Publicat. , 1450-1457, 
Arch. Tournai.) 

Quand leur navire que Ton appelle une 
plecte fut arrivee avec les autres des pais 
de Hollande let de Flandres en la chesne et 
port de la Rochelle. (1453, Arch. JJ 182, 
piece 59.) 

II fist faire unbolewerc cousu comme une 
jo/ec/eflotanten la mer. (Trahis. de France, 
p. 194, Chron. belg.) 

Pleytes chargees de sel. (1461, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, his,, Bibl. 
Amiens.) 

[Les] doyens etquatre jurez des navieurs 
de la ville de Gand quy, au matin, avoient 
requis au prevost de ravoir leurs pletes et 
navires estant en la dite ville des avant la 
guerre en tel point que elles estoient en 
ce jour. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. de 
Tommay, xxxn, 13 aout 1478, Hennebert.) 

Une pletre chargiee de marchandise ar- 
restee aCourtray. (1488, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms.j Bibl. Amiens.) 

Pour semblable somme que deue leur 
estoit a cause de noeuf batteaulx appelez 
beeren el ung aultre plus grand batteau 
qu'ilz appellent une pleytle. (1576, Gompte 
sixiesme de Nicolas Baert, P 371 v% Ch. des 
Gomptes de Lille, B 2638,) 

— Sabliere, poutre portant l'axe de 
la roue dans un moulin ; ferme du 
comble dans une charpente : 

Audit Martin, pour une voiture de 
brouette par ledit Martin faicte, de avoir 
admene de la maison maistre Martin de 
Louvain, machon, cailliaux dont les plat- 
tes furent seureez. (1402, Compte de la 
construction du Beffroi de Tournai, 76" som- 
me des mises, F 80 v°, Arch. Tournai.) 

Vingt huit piez [d'un mur] ou environ, 
par derriere, vers les viez fossez, sur 
quoy il a fait eslever une maison, et bou- 
ter les sommiers ens ou mur, et ancret 
vers ladicte Hacetresse, que faire ne de- 
voit, et, par dessus ledit mur, a assis ses 
plates, et une souveronde portant Piauwe 
du comble dudit masure, sur 1'eritaige de 
ladite Pieronne. (Acte du il fear. 4450, 
Arch. Tournai.) 

... Et, ce fait, ledict mur, platte et no- 
ghue seront et demoureront a tousjours 
moituriers, et aentretenir, pour Tadvenir, 
a communs despens, entre les heritiers de 
leurs dis heritaiges. (27 avril 1553, Escinptz 
de accord et appoinctement faict entre Phi- 
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lippes du Broecq et Jehan de Lannoy, Arch* 
Tournai.) 

Item les plasies, ventrieres, bohemes, 
festes, montans, combles et aultres bois, 
bons, puissans et bien estoffez selon que 
l'ouvraige le requerra et mestier sera. (31 
mai 1596, Awentement du grand hdpitul de 
Mwtagne, Arch. mun. Mortagne, H6pi- 
taux.) 

Et encore au xvn 8 s. : 

Une maison de moulin, soit de moulin 
a 1'eau ou a vent estant dessus terre, les 
meubles, les roues a l'eau et les autres 
choses qui mouvent sont mobiliaires, et 
1 arbre avec ses plates, et ce qui est en 
terre suit le fonds. (1618, Cout. des deux 
vitles et du pays d'Atost, N'ouv. Cout. gen., 
1, 1125.) 

Pour avoir racomode la muraille de de- 
soubz la platte, demonte les quattres bor- 
dures des quattres nocheresdu grand bas- 
timent du chasteau. (1671, Complex du Re- 
ceveur de Mortaigne, ms. appartenant a 
M- Bocquillet.) 

— Ballot contenant une certaine quan- 
tity de draps : 

Item le char qui maine draps en platte, 
Ten comp.te dix draps pour le troussel,-* 
et s'il y a vingt draps ou plus en le platte, 
e'est gibe ; et doit le gibe .xlviii. solz par. 
(1295, Cartul. de Corbie 21, f° 341 V, ap. 
Due, Placta 3.) 

Vingt draps ou vingt soyes pour la ptacte> 
la placte doit sept solz. {lb., f 356 v°.) 

— Could de plates, epee fine et tran- 
chante : 

A son co ut el de plates est en l'eure venus. 

(Cut., B. du Guesclin, 2534, Charriere.) 

Wall., plate, cnanlatte, piece a l'ex- 
tremite des chevrons pour soutenir l'e- 
gout d'un toit; filiere, piece sur la- 
quelle sont clou6s les chevrons formant 
pendant d'une toiture. Rouchi, plate, 
sabliere. Norm., plate, barque de p6- 
che > en usage sur le, littoral de la Man- 
che, aux environs de Trouville. Lyon, 
plate, bateau de laveuse. 

plate forme, platte fourme, s. f, , 
plan : 

Memoires, instructions, advertissement 
et plate forme des vilies et villages encla- 
ves en la comt6 d'Auxerre. (Estat des offi- 
ciers de Phil., due de Bourg., dans les Mem. 
p. serv. a I'hist. de Fr. et de Bourg., 2* p., 
p. 266, ed. 1729.) 

A Jacques Jonart, M* machon du chapitre, 
pour avoir faitet thire les traix de la platte 
fourme de le maison et ediffices que le cha- 
pitre voloit faire a la halle des nelletiers. 
{Compte de t'4glise cnlUgiale de Sainte-Wau- 
dru de Monspour 1581-158%, Arch, de 1'Etat 
a Mons.) 

PLATEINE, VOir PlvTAINE. 

1. plateis, -lis, s. ra., plaine : 

Li chevalier fut mors emrai le plateis* 
(Jea. des Prsis, Geste de Liige, II, 10740, Schsler, 
Gloss, ptelol.) 
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— Haut-fond, ecueil, r6cif : 

Estans poursuivis jusques aux basses et 
plctteitdu port. (Amyot, Diod., xm, 6, ed. 
1554.) ~ 

La nef s'aggrave en un plaiis, ou en 
quelque vase ou la mer est basse. (E. Binet, 
Mew. de Nat., p. 106, ed. 1622.) 

Platis, m* A slat, shelfe. or shallow place 
in the water. (Gotgr., 1611.) 

De sorte que cuidames y perdre notre 
gaillon, sinon le secours de noz barques 
et a la choiste desdits plateis. (Marc Les- 
carbot, Hist, de la Nonv. France, 1612, ed. 
Tross., 1866, t. II, p. 291.) 

2. plateis, voir Plaideis. 

platel, -tiau, plout., s. m., plaque, 
morceau plat : 

Et Rosiane la niece Rubient, 
Le rent li nst a un platel d'argent. 
(Prise d*Orengti 664, ap. Jonck., GuilL d'Qr.) 

Met desoz la palpebre .i. petit platiau de 
co ton ou de drapel* (Cyrurgic Albuq., ma. 
deSalis, p 127°,) 

i- Planche plate : 

Nous declairons par ces presentes que 
le dit prieur doit prendre tous gros bois 
en nos bois, pour maintenir les aits deux 
grans pons pour toujours, mais sauf que 
de plateaulx, lesquels plateaux ne se doi- 
vent point prendre en nos bois. (1380, 
Pretto. de I'Hist. de Toumus, p. 252, ap. 
Due, Planta 5.) 

Pour deux plateaux de fust et deux pi- 
ques .ir. s. {Compte de f40S, ap. L. Delisle, 
Classe agric. en Norm, au m. d.,»p. 469.) 

— En particulier, aube d'uneroue de 
moulin : 

Un tronchon de bois pour faire plateaux 
de molins. (1573, S. O'mer, ap* La Fons, 
Gloss. ms>, Bibl. Amiens.) 

— Planche attached a un long man- 
che dont on se sert pour plomber la 
terre ; signification conservee sous la 
forme plateau : 

Paysans ne laissoient louces ne plateaux. 
(J. Molinet, Chron., ch. xlvi, Buchon.) 

— Terme de venerie, fumees des be- 
tes fauves, lorsqu'elles sont plates et 
rondes ; signification conserved sous la 
forme plateau : 

Depuis la Saincte Croix en may jusques 
en la my juing, ou environ, laisse le cerf 
ses fumees en platel, pour les bles et les 
viandes qui sont tendres ; parquoy, pour 
la tendrete, les fumees ne peuvent prendre 
forme, et les plateaux sont larges et gros. 
(Modus, V 8 r% Blaze.) 

Et quant ilz gettent leurs fumees en 
plateaux e'est en avril ou en may jusques 
en my juing ou ilz viandent blefz tenures 
ou herbes tendres. (Gast. Feb, Maz. 514, 
P 7'.) 

(Le cerf) Gecta ses fumees en s& voye, 
A Pysslr qu'il fit du bli vert, 
En un beau friche descouvert, 
Par gros plouteaux trestous ensemble. 
(La cfiasse du G* senexch. de Norm., p. 3, Pichon.) 
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Conscience est la gaicte qui garde le chas- 

f tel ; 
Jt si pou n'y ferra pecni^ de son mar tel, 
Qu'ele ne queure a Diet plus tost que ung 

[carrel, 
Et encuse et descueurre quan qu'il a ou pla- 

\teh 
(J eh. dx Ub«h«, Test,, 1561, M6ou.) 

Norm., Lyonn. et Suisse rom., pla- 
teau, madrier, planche longue et tres 
epaisse. Morv., plateau, bois de sciage 
d'une certaine epaisseur employe pour 
fabriquer les mangeoires d'ecurie, 

platele, -telle ) s, f., plat, vase: 

A messire Bureau, sire de la Riviere, 
chevalier, premier chambellan du roy pour 
deniers a luy paiez qui deubz lui estoient 
pour .ii. .xii"". de plateles d'argent a fruit, 
e'est assavoir une ♦xii*. d'argent dore et 
une .xu e , d'argent blanc, desquels le roy 
fu servi de fruit le jour de caresme pre- 
nant .ccc. .mi", et .xi. et lesquels plateles 
appartiennent audit messire Bureau de 
son droit comme premier chambellan, et 
lesquels il a delaissiez en Postel du dit 
seigneur, pour le service d'icellui, .vin". 
liv. p. (1392, Comptes royaux, ap. Laborde, 
Emaux, p. 452.) 

Pour deux plateles de galee ail s, (1503, 
Compte d'exfc. testam. de Ballhasar Gar- 
gate, Arch, Tournai.) 

Sept ptalelles de cif. (31 sept. 1517, Arch. 
Gin, Not., 67, 3,) 

Trenchoirs d'estain a plateles. (1534, Lille, 
ap* La Fons, Gloss* ms*, Bibl. Amiens.) 

Comme 1'esclair du Boleil flamboyant 
Ou du croissant, qui tremblotant sautelle 
Sur 1'eau versee au creux d'une pla telle. 

(Rons., la Franciade, 1. Ill, Sibl. elz.) 

platelee, s. f., la contenance d'un 
plat, platee : 

Si Ii & son giron ouvert, 
Et a veu tout en apert 
De son eel une platelee* 
(Phil. dkBemi, Conte de (ale Largueee, 169, A. T.) 

Une platelee de chouz rechauffez. (La 
wave Hist, des troubles, P 407 \°, ed, 
1574.) 

II sembloit qu'un chacun eut mange une 
platelee de ris. (Hist. Maccar. de Merlin 
Cocc, VII, Bibl. gaul.) 

— Fig. : 

Voyez la une belle platelee de songes, 
faictez grand chere la dessus. (Rab., Tiers 
livre, ch. xiv, ed. 1552.) 

Boul., Montois, Comt., Montb&iard, 
Suisse, platelee, Lorr., Allain, piaite- 
la'ie. 

plateler, v. n., demander raumo- 
ne: 

On dit que des ladres forains ont plateli 
sur le chemin. (1503, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, ms.y Bibl. Amiens.) 

platelet, platellet, s. m,, petit plat, 
petit plateau : 



Puis drecier par petis platelets arrangee- 
ment. {Menagier, II, 228, Biblioph. fr.) 

Quatre platelet d'argent. (1420, Pieces re- 
lat. au rig. de Ch. VI, t. II, p. 374, Soc. de 
PH. de Fr.) 

Ses platelets, ses pommeaux et ses fleurs 
seront de ce mesme (d'or), (Bible, Exode, 
xxv, ed. 1563.) 

— Petit plat servant a queter, et le 
produit des quetes faites avec ce plat : 

Se tu feusses au due entre* 
Vestu d'ung povre mantelet 
Ou sans avoir soler feutre, 
On t'eust fumy le platelet. 
(Mart. Lb Franc, CompL du liv. du Champ, des 
dames, t. 277, G. Pari*, Romania, xyi, 432.) 

Pour blasonner le platellet, 
II me faut boire au gobellet, 
Ann que la liqueur divine 
Du saint plot, me face dine 
De chanter un mistere tel, 
Comme est du saint plat immorteL 
Platellet, la sainte relique 
Prochain de la couppe aogelique, 
Tu me rites d'estre chante, 
Car tu es aussi bien rant6 
Voire encor raieux, que n'est la COUppe 
Ou baigne la mystique souppe» 
Car tu recois cbasque matin 
Des prestres le riche butin ; 
Tu recois toutes les offrandes 
Tant les petites que les grandes, 
Et si recois tous les deniers, 
Les miches aux petits paniers, 
Tu recois toutes les chandelles 
Des seigneurs et des damoiselles. 
(Blazon du platellet, U^ou, Blatotu, p. 269.) 

Et encore au xvu a siecle : 

A six femmes buresses lesquelles ont 
fait les buees des povres cartriers quatre 
fois Pan... 7 liv. 16 s., dont les deniers pour 
faire telle buee se soloient prendre sur le 
dit platelet desdis povres, mais obstant 
Pordonnance de messieurs, le recepveur 
a paye 7 liv. 16 s. (1637, Compte de I'hos- 
pital des Chartriers, Arch. mun. Douai.) 

Boulogne-sur-Mer, platelet, petit plat. 

Nom de lieu, le Platelet (Jura). 

platelier, adj., mendiant : 

Vitel la corde au col et la teste baissee, 
Sanglant et demy nud, void sa trouppe amaisee 
Des Remains mutines qui Poutragent ainsi : 
Boutefeu, platelier, la self, gourmand , yvrongne. 
(Vie des i« C4s,, p. 462, 4d. leii,) 

plateive, voir Pl.vtaine. 

plateivette, plait., s. f., dimin, 
de plataine, partie d'un bougeoir : 

Les plattenettes d'un chandelier. (1409, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ww., Bibl. 
Amiens.) 

PLATEIVHTEj VOir PLATAINE. 

I 

plater, v. a., plaquer, munir, for- 
tifier : 

Ja ne venra au dessus 
De nous, car par grant diligenie 
Ai fait nos escus d'astinense 
Plater seurement et fort. 

{Ren. le nouv., 4338, tfeon.) 
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platerel, s. m., dalle : 

Recouvrer de plaiereaulx de pierre dure 
le pend de muraille. (1542, Ripar. a la cita- 
delle de S* Menehould, Bullet, de la soc. des 
artiq., I860, p. 120.) 

platerie, s. f-, plaine: 

Que environe bien seize miles de tere 
esqueles a fontaines et flums et plateries 
assez. (Voy. de Marc Pol, c. lxxv, Roux.) 

Au dix-septieme siecle, dans l'ab- 
bnye de Saint-Denis, le grand prome- 
noir pour les religieux s'appelait la 
platerie. 

Noms de lieux, la Platerie, Haute- 
Platerie (Indre-et-Loire). 

plateur, s. f. T lieu plat : 

Et y a ung canal et cours d'eau en celle 
plateur qui, tous les ans coramunemant, 
quant la riviere croist, se change de lieu 
en autre. (Ghill. de Launay, Voy. et Am- 
bcusades, p. 133, Potvin.) 

Item siet la plateur de la bouche de 
Dimiette en la mer comme une mille de 
parfont. (Id,, ib. p. 133.) 

plateure, s. f., etat de ce qui est 

plat : 

Selon l&plateure ou voitesse de l'ouvrage. 
(27 juin 1567, Ch. etprivil. des .xxxu. met, 
di la cite de Liege , II, 61.) 

PLATBENE, Voir PLATAINE. 

platif, adj.', de plaine : 

Nous done, Campenois, combien que 
fortune nous tolle le hault parler et tout 
langaige magnificque, povons nous bien 
dire que comme vous tous seul exceptez 
il n'ait environ nul autre peuple qui en 
platif pays ou en grande cite soit souve- 
riin de nous, il ne vous sera pas peu de 
prouffit se nous sommes adjointz ayoz ne- 
goces. (Pr em. vol. des grans dec. de Tit* Liv., 
f 120% ed. 15,30.) 

p latin, s. m M pays plat : 

Et s'erffuirent les uns par la dicque, les 
aultres sur les platins de Hollande. (J. Mo- 
LtNET, Chron., ch. lxxviii, Buchon.) 

— Haut-fond, banc de sable dont la 
surface affleure a mer basse : 

Les galeres passerent facilement sur les 
t attures et platins ou les navires n'estoient 
point ancrez. (D'Aubign£, Hist. univ., II, 
302, ed. 1616.) 

PLATINAIRE, s. m., homme couvert 

cie plates : 

.vi. hommes d'armes de fer, .xhii. plati- 
naires. (Lett* d' 'Alar din, priv. de la Chaulieu, 
Arch. Meuse.) 

platine, s. f., plaque de metal, plat : 

Et il est venus la tout droit 
Au poatis, et il i avoit 
Une grant platine pendue 
De coivre, et ilTanien veue 
Et .1. martol qui deles pent. 

[Chev. as ,11. esp>, 372 i, Foer«ter.) 
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A paines porai le tissu 
Deviser dont ele estoit chainta. 
D'or i avoit platine mointe 
Qui B'entretiennent a carnieres 
D'esmeraudes bonnes et cleres. 

(La Manekine, 22ifl, A. T.) 

Chou entendut, que lidis mestre Jehans 
fesist mettre une boinne platine de fier 
trauwelee deseure le trau del eskallich. 
(1328, C'est mestre Jehan de Bine, Chirogr., 
Arch* Tournai.) 

A Jehan a le Plice, pour .111. chaintures 
pierlisees a platines dorees. (1403, Compte 
de la tutelle des enfants de Gossart le Paret 
et Maigne de Bruielte, Arch. Tournai.) 

Lesquelzcompaignonsjouerent ensemble 
aux platines de fer de chevaulx au plus 
pres de deux esticquetes. (1457, Arch. JJ 
189, piece 213.) 

Une platine d'yvoire garnye d'argent. 
(1474, Inv. des bagues de Gabrietle de Latour, 
Ann. de la Soc. d'Hist. de Fr., 1880, p. 
289.) 

... Icelles eaues passent par un grii de 
fer, qui soit de raisonnable ouverture, en 
bougeons de fer, si comme de l'espesseur 
de trois pieces de pattars d'argent ensemble 
ou de platine a trous, en sorte que lesdites 
eaux puissent passer sans quelque ordure 
ou immondices. (1627, Cout. de la title et 
eschevinage de Douay, Nouv. Cout. gen., II, 
988.) 

— Patene, ainsi denommee populai- 
rement a cause de sa forme plate : 

Un galice et uneplatine dorez. (1347, Jnu. 
de J, dc Presles, Bibl. de I'Ec des Ch., 
xxxix, 89.) 

.11. calices dorez et .11. platines et une 
cullerete d'argent, (1349, Invent, de S. 
Ladre, Trav. de l'Acad. de Reims, lxxii, 
120.) 

Les platines pour offrir similes. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., 2* p., sec 
copie, f° 9 v°.) 

Calices, platine, chasubles et ornemens 
de pris. (1562, Hist, de la sfdit. de Saint- 
M4dard, Arch, cur., l rt ser., t. IV, p. 60.) 

Quand ce fut a Pofferte, ledit cure se 
tourne devers le peuple avec sa platine, 
pour recevoir les otfrandes. (Des Periers, 
Nouv. recreat., Du mesme cur6 et de la 
carpe, f 126 t% ed. 1572.) 

— Palette, bougeoir en forme de pe- 
tite pelle : 

Une platine a estude, d'yvoire. (1408, 
Dues de Bourgogne, n* 6093, Laborde.) 

Une platine a mettre chandeille, d'argent, 
blanc, pesant .in. onces. {Ib., n 9 2137.) 

La Bresse en Vosges, piaitine, plaque 
de fer. Doubs, platine de cheminee, la 
plaque de fer en avant du foyer. Tour- 
coing, platine, sorte de poele sur la- 
quelle les marchands font cuire les cou- 
quebaques. 

Cf. PLATAINE. 

platinette, s. f., dimin. de platine, 
plat : 
Item deux cappes d'or a griffons vo- 
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Ians, dont en Tune a .1. tassiel d'argent 
et deux platinettez neelleez, dontli bordure 
est despechie en pluisieurs lieux, et si a 
deux pumiaux d'argent et Pautre cappe a 
le tassiel de keuvre et deux platines d'ar- 
gent neelleez. (1386, Invent, de S. Ami, p. 
10, Arch. Word.) 

Pour ungodet, .111. fourcquettes,et deux 
platinettes d'argent, pesant trois onches 
et .xix. estrelins. (1404, Exicut. test, de 
Angnies de le Noe, femme Jehan Le Long, 
Arch. Tournai.) 

platir, plattir, verbe. 

— Act., aplatir :* 

Aussi comme le greigneur mail, qui a .1. 
seul cop ptatist le fer. {Leqende doree, Maz. 
1333, f 104«.) 

Quand vous taillez les greffes des hau- 
miers et pruniers, ne leur plattisses pas 
tant Tincision comme aux autres, car elles 
ont plus grosse moelle, de laquelle il se 
faut garder d'approcher ne d'un coste ne 
d'autre, sinon qu'elles doivent estre par 
les bouts assez plattes. (Liebault, Mais, 
rust., p. 414, ed. 1597.) 

— Neutre, s'aplatir : 

One ne laissa por la coignie, 
Qu'il avert sua el col levee, 
Qui mult esteit lone enhanstee, 
Que il TEngleis si ne ferist 
A la terra platir le fist. 
(Wace, Mou, 3' p., 8308, tut., Andresen.) 

Quant il vindrent al mur effundrer e foir, 
Cil desus lur geterent de merveillus air 
Granz pieres e granz fuz ; maint en firent platir t 
Asaez en Yeiasiez gambeter e murir. 

(Ib. t 1* p., 3331.) 

— Act M jeter a plat, rejeter : 

... Et si me guermentoye 
Pour quoy d'elle si estrange estoye 

Et pour quel cas 
Elle m' avoit ainsi plati a tas 
Et de mon bien estrangie et ca3. 
{Chr. de Pis,, Po4$., Richel. 607, f« 81".) 

platis, voir Plateis. 

platoiv ,-toun,platton,s. m., planche 
plate : 

Rompuz le pavement d'une cheminee de 
sa maison du Chasne, et brule les platons 
jusques aux traveures. (4 nov. 1444, In- 
form, par Hug. Belveme, f> 11 v°, Ch. des 
Compt. de Dijon B 11881, Arch. C.-d'Or.) 

Ardirent les platons, chaliz, tables et 
plusseurs autres aisemens de bois qui 
estoient en ladicte maison. (16., f° 28 r*.) 

Quatorze grandes pierres pour joindre 
les platons du portau de S. Martin. (1562, 
Dep. de deuxjur., Arch. Gir.) 

— Partie plate : 

Au frontispice sur le plat ou plattons du 
tympan... estoient gravees ces deux pa- 
roles en lettres grecques. (Ber. de Ver- 
ville, Songe de Polyphile, f° 16 v°, ed. 1600.) 

— Plie : 

Poisson saleie, platoun, espineis, carbo- 
nel. (La.Maniei'e de langage, p. 393, P. 
Meyer.) 
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La Bresse en Vosges, piaton, dosseau 
epais avec lequel on fait des planchers 
grossiers, sans aucun art. 

platone, s. f., syn. de platon : 

Pour avoir charroy6 ung tour de bois de 
La Recluze et deux autres tours de pla- 
tones, (1562, Depos. de deux jur., Arch. 
Gironde.) 

platoner, voir Pautonier. 

platoun, voir Platon. 

platrir, voir Plastrir, 

PLATRIS, S. m.? 

Pour ung plalris de fer qu'il a mis et 
clou6 a ung engin de boys pour trainer la 
lerre, led. platris de quatre piedzde long. 
(1553, Compte de Diane de Poitiers, p. 142, 
Chevalier.) 

platte, voir Plate. 

platuse, s. f., plie : 

Psetta ab Italis et nostris plane, ab aliis 
platuae, a Gallis plye, piscis est rhombo 
figura similis, sea contractor. (TraiU des 
poissons, c. xci, ap. Due, Psetta.) 

1, plauder, v. n v frapper en mar- 
que d'applaudissements ; n'a ete ren- 
contre que dans un texte du commen- 
cement du xvn* s. : 

Tandis qu'il discouroit la dessus, ses 
ecoliers plauderent de leurs portefeuilles a 
1'accoutumee contre les bancs, et si fort 
qu'ils les penserent rompre. (Sorel, Franc, 

2. PLAUDER, VOir PELAUDER. 

plaudir, Yerbe. 

— Neutre, applaudir : 

Allez a Dieu pour la conclusion, 
Et plaudistez par jubtfacion. 

( Therencc en frang., f» 229 d , Verard.) 

Adieu, plaudisftes entre vous. 
(J. A. di Bur, I'Eunvque, V ( 9, 6d. 1573.) 

Les grandes et vehementes joyes de 
Tame soulevent tout le corps, mesme de 
ceulx qui sont un peu legers de leur na- 
ture, et provoquent comme insensez a 
saulter et danser, et plaudit' des mains 
s'ils ne peuvent bailer. (Amyot, Propos de 
table, 1. I, ch. v, P 18 V, ed. 1574.) 

— Act., battre, frapper: 

En enfer ou U sera mis, 
La sera batu et plandis 
Et aura paine sans cesser. 
{ Vw du maufo. rtche, Ane. Th. fr., Ill, 294.) Impr., 
taudis. 

plaudissement, s. m., applaudisse- 
ment: 

Voz hurlements, voz plaudis$emenls y yoz 
adorations. (Auyot, CEuv. mil., t. Ill, p. 
149, ed. 1820.) 

A cbs plaudissemens joyous. 
{J. A. db Baif, Poem**, 1. VI, f 181 t% 4d, 1573.) 



plaujon, voir Plongeon. 

1. PLAUSTRE, Voir PLOUSTRE. 

2. PLAUSTRE, VOtr PeaUTRE. 

plauvoison, voir Plouvoison. 
playon, voir Ploion. 
plays, voir Plais. 
playsanche, voir Plaisance. 
plazezage, voir Placage. 

pleage, s. m., sorte de droit: 

Item ay audit lieu de Pressigny une 
droicture en la riviere de Saine nominee 
Beault6 avecques une liberte nominee 
pleage et roage. (1419, Denombr. de la chas- 
tell. de Vernon, Arch. P 307, f° 5 v».) 

plebain, plebein y s. m., cure : 

Je laisse... a le paroche... pur le plebain 
ou deserviteur de celli la somme de... 
(1347, Test* de Rob, de Namur, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Qui ne soil nulz ne nulles qui s'avance 
de faire desplaisir a mesire Nirol Mouzon, 
chanoine et plebain de ceste ville de Dynant. 
(Cri du $4 janv. 4483, Reg. aux Sieultes, 
f° 22 v°, Arch. mun. Dinant j 

— Habitant d'une commune : 

Comme vingt et six ans a ou environ 
que nostre saint pere le pape donna la 
croisee encontre les compaignies lors 
estant en nostre royaume, les communs 
et plebeins des villes de Gimont et de Li- 
moux en la seneschaucie de Thoulouse. 
(1390, Arch, JJ 140, piece 100.; 

plebein, voir Plebain. 

plebeique, adj., plebeien : 

Des mesmes et privees personnes ple- 
beiques. (N. Gillcs, Ann., f° 22 r% ed. 1492.) 

plecheor, voir Plegeor. 

plecitrom, voir Plectrun. 

plecque, voir Plaque. 

plect, voir Plait. 

plecte, voir Plate. 

plectre, pletre, s. m., sorte de de 
dont on se servait pour pincer les cor- 
des du luth, et dans le sens latin, petite 
verge d'ivoire avec laquelle on touchait 
les cordes de la lyre : 

Et qui fist taire le plectre de ton psal- 
terion de ,x. cordes. {Legende doree, Maz. 
1333, V 161 d .) 

J'ay d'autres iais voulu plndariser. 
Plus n'en ay Tart, mon plectre est trop de- 

[bille. 
{Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., f" 6 v% 6d> 1526,) 

Le son de Parmonieux plectre* (Guill. 
Michel, Comment, sur In 3° eglog., f* 9 V*, 
ed. 1540,) 



plectrun, plecitrom, s. m., syn. de 
plectre : 

II prent laharpe et le plecitrom. (Tristan. 
Richel. 1434, P 26-.) 

De le forcl ad sa harpe sake 
E son pledrun ad enpoyne. 

{Del Barpur a JRoucestre, Micliol.) 

pledable, voir Plaidable. 

pledaieur, voir Plaidoieur. 

pledeer, voir Plaidoier. 

pledeis, voir Plaideis. 

plederie, voir Plaiderie. 

pledeus, voir Plaideus. 

pledie, voir Plaidie. 

pledier, voir Plaiuier. 

pledoiable, voir Plaidoiadle. 

pledoie, voir Plaidoie. 

pledoier, voir Plaidoier. 

pLEDURE,p/e5«r^s. f., terrain vague, 
lieu propre a batir : 

Comme nous aionsentendu queplusieurs 
places et pledures soient assises en la ville 
de la Rochelle. (1353, Arch. JJ 85, piece 
75.) * 

Je Ydam du Breuil, seigneur de Fons- 
sac,... advoue a tenir... a foy et hommaige 
lige... ma maison ou plesure de Montmo- 
rilion, avecques ses appartenances et ap- 
pendances. (1407, Heg. des fitfs du comUde 
Poitou, ap. Due, Pleduira.) 

Plcdure, plesure, sont p.-e. des alte- 
rations de Peleure; voir ce mot. 

plegage, -aige, plaig., plaigeage, 
pleggage, pleigaigc, s. m., cautionne- 
ment, gage, surete : 

Ben dites voir ke jeo pleggage 
Nen ai pas de mun josne age. 

(Chardrt, Petit Plet, 187, Koch.) 

Pour cause dou pleigaige que yceluiGuil- 
laume avait pieca fait envers le dit rece- 
veur de la prevostede Loches. (1333, Arch. 
JJ C, piece 14.) 

Sans subvencion ou plegage ou coutume 
quelconque. (1336, Trinite, Terrier, f» 127 
v% Arch. Vienne*) 

Ainsi fu recreue la damoiselle par le 
plegage de ses amis. (Bersuire, Tit. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 62'.) 

Et si aucun pour luy (le prodigue) se 
eslablissoit plege, le plaigage ne vauldroit 
pas. (1437, Const. d'Anjou et du Maine, II, 
439, Beautemps-Beaupre.) 

Et si a est6 la pecune du plaigeage de la 
peine cruelment levee sur le pere. (Chron. 
et hist. s. el prof., Ars. 5079, t° 139'.) 

plege, plesge, plaige, pleige, pleyge, 
ploige, ploge, plage, s. m., garant, ga- 
rantie, caution : 
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Dist I'empereres : Bona pleges en avrai. 

{Hol. t 3846, Milller.) 

Ensi k'il mismes est li moyeneres et li 
plages de cest reconciliement. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f 59 v\) 

Que noa n'avons de vivre ne ploige ne fiance. 

(Plureckante, Brit. Mm. Add. 15606, f 128 b .) 

S'aukuns horn doit l'amande as signors 
kez qu'ele soit, et li maires li demande et 
li semont k'il paice l'amande ou doigne 
ploge, cil ne puet trover ploge et il dit au 
maior : Teneiz vos a ce que j'ai. ^1231, 
Chartre d'affranchissement de Momille-sur- 
Seille, Bulletin du comite de lalang. et de 
l'hist, de la France, t. I, p. 128.) 

Li sires doit baillier l'argent a son plus 
prochain oir, par pleges, que s'il revient, 
qu'il puist avoir l'argent sans debat. 
(Beaum., Cow/, du Beauv., ch. xliy, 29, Beu- 
gnot,) 

II avient aucunes feis que 1'on est plege 
dette, et celui a qui Ton est ensi tenus 
peut celui qui H est ensi tenus mener par 
lequel des deus voies qu'il li vodra mener, 
ou par la plegerie, ou par la detterie. (Ass, 
de Mr., t. I, p. 204, Beugnot.) 

Je suy plages por lui. (Charte de 1276, 
Coll. de Lorr., II, 32, Richel.) 

Et de ces choses tenir et garder ferme- 
ment estpleges pour Pabbei. (1284, S. Urb., 
Arch. Haute-Marne.) 

De ce asseurra bien et soufiisaument le 
dit monseigneur de Flandres par bons 
plaiges. (Chron. de S. Ben., Richel. 2813, i° 
457'.) 

Et quant a toutes ceizchoses et chaqune 
par sey tenir et acomplir je donne ceiz 
pleyges. (1293, Livre noi?*, Richel. 1. 10096, 
f 100 r°.) 

Li ploige et garantisseur. (1316, Arch. JJ 
53,f45r-,) 

Audit vendeur, plaiges et garentisseurs 
desseus nommez. (lb,) 

Lequel hiretage Jehans de le Bieke avoit 
mis en plaige pour Piesen de le Bieke* sen 
frere. (Mars 1326, Test, Jehan de le Bieke, 
Arch- Tournai.) 

Les .mi. meilleures cites d'Espaigne de- 
raourerent en plesge et en debte devers 
eulx. (Froiss., Citron.^ Richel. 2646, f 
I04 a .) 

Moyennant caution de la endroit sour 
leur fois et honrieurs demorer et plesge 
d'aultrui de .u m . escus de Haynnau. (1428, 
& Reg. des Consaux de Mons, F 51, Arch. 
Mons.) 

A Jaques de Hellemmes, receveur de 
laditte ville, que ledit feu lui devoit comme 
plaige de Lyon Roisin et Ernoulet Cavet, 
-viii. I. ,xv. s. (1444, Compte de I'Exec. tes- 
tam. de Jehan au Touppet, Arch. Tournai.) 

Crassus respondit pour Iuy a ses plus 
importuns creanciers et qui le pressoyent 
le plus, en se conslituant plege pour la 
somrae de huit cents et trente talents. 
(Amyot, Vies, J. Caesar, ed. 1567.) 

En cela son ple'tge je suis. 

(Jod., Eug. % V, I, Anc, Th. fr.) 

lis se depouillent de creance et d'autho- 
rite ; mais je ne puis me retenir qu'entre 
plusieurs songesetpredictionsdelamesme 
journee je ne me rende pleige d'une que 
j'alleguerai. (D'Aubign£, Hist, univ., 1. Ill, 
c. xii, V* ed.) 

Toutesfois, cognoissant combien mon 
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diet sieurad'afTection, tant pour la con- 
servation de cest estat que pour l'advan- 
cement de ses affaires, de mettre en ce 
royaulme la paix, asseurant qu'il en sera 
le pleige et le protecteur. (1580, Lett, miss, 
de Henri IV, t. I, p. 325, Berger de Xi- 
vrey.) 

— Mettre en plege, promettre : 

Et dial : Dame, en pleges vous met 
Et si vous creant et promet 
James en peschie" n'encharrai. 
( Vie Marie VEgypciene, Richel. 837, £• 3l8 b .) 

plegement, plei., s. m., garantie, 
caution : 

Celui qui se plege doit il bailler par escrit 
son plegemenl par coutume ? Oui, il doit 
bailler pleyement par coutume avant les 
termes. (1301, Ordonn. du D. Jeh. //, Mo- 
rice, Pr. de I'H. de Bret., I, 1169.) 

Le plegement dudit seigneur. (1310, Re- 
connaiss., ib., I, 1233.) 

Quant plegement est fait chascun se 
doibt garder de mesprendre, car s'il est 
trouve qu'il ait attempte contre le plege- 
ment, celuy qui sera prouve de 1'attentat 
le doibt amender a court et a partie. (xvr* 
s., Cout. de Bret., f° 13 v° t ) 

L'honneur et la gloire de ce bienfaict 
se diminue beaucoup, si on en veut pren- 
dre asseurance et pleigement. (Mathieu 
Chalvet, Trad, de Senequc, f° 26 r°, ed. 
1604.) 

plegeor, -geour, -geur, -cheor, 

pleigeur, s, m., garant, caution, fidejus- 

seur : 

Ou sunt vo plegeour ? 

(Guide Nanteuil, 401, A. P.) 

L'ardix enfanz adonc parla, 
Petis et grans bien salua, 
Poia li a dit : N'aiez paor, 
Do vos votf estre pUcheor 
~e Phyleminis .ne nus de dans 
e vos feront engombremans. 
(Hercule et PhUeminis, Richel. 821, f» 9 b ., 

Fidejussor, plegeur. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

Et encore au xvn* s. : 

A Favancement de la gloire de notre sei- 
gneur J. C, pleigeur de son6g!ise,et union 
de tous les habitants de la terre. (Villeroy, 
Mem., IV, p. 264, ed. 1723.) 

plegerie, plesg., pteig., plaig., 
ploig.,plog.,plag. t plegirie, plesgeriee^ 
s. f,, garantie, caution, gage : 

Et acuite sanz delaiance 
Ta plegerie, U fiance. 
(G. d« Coimci, Mir., ms. Soisb., (* IfiO 1 ".) 

Ne metre en plegerie. (Mars 1220, Cathed. 
de Metz, Arch. Mos.) 

Si aukuns borjois met 1'autre en plegerie. 
(1231, Ch. de Morv.~s.-Seille, Arch. Meur- 
the.) 

Ne de terre ne d'avoir ne de plegirie. 
(1242, Fiefs div., I, l,Arch. Meurthe.) 

M'ont apaisi6 et mis en bone pais d'une 
seurU et d'une plagerie que je fis por lor 
de .c. lib. de par. (Anrenuef 1255, Quitt. de 
la ch. des compt. de Dole, Arch. Doubs.) 
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Et doit livrer a nous chascun an bone 
plegerie avant q'il despoille rien de la disme 
ne des terres. (1258, evfiche de Noyon, 
Arch. Oise, G 607,) 

Et il refisent pais ensi 

Que de leur tiere grant partie 

I ont mise par plegerie. 

(Mouss., Chron., 4183, Reiff.) 

Se icil ouvrer ne veut jurer seur seinz 
et aouner plegerie que il Taprentiz ou li 
vallet devant dit mettra hors d'entor lui 
dedenz le tierz jour que il s'en r»ira a son 
hostel. (Est, Boil., Liv. des mest., i» p 
lxxi, 7, Lespinasse et Bonnardot.) ' 

Qui met autrui en plegerie, il le doit de- 
livrer de paine, de coust et de damaces, 
(Beaum., Cout. du Beauv., ch. xuu, 5, Beu- 
gnot.) 

Par la reson d'une plegerie de la quele 
les devans nommez Richart Jehen et Guil- 
laume estoient pleiges pour ledist Pierres 
du Moulin. (28 aout 1274, Cart, des Vauxde 
Cernay, Arch. Seine-et-Oise.) 

A quitet et clamet quite bien et loyal- 
ment Hanion de Vaus de toutes dettes et 
de toutes plegerie*. (Juillet 1276, C'est Ha- 
nion de Vaus, Chirogr., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Totes manieresde dettes et de plogeries, 
(Charte de WS, coll. de Lorr., II, 32, Ri- 
chel.) 

Soit quites de totes les detes, plcigeries 
et obligations et promises que... (1279, 
Lett. d'Ott. de Bourg., Ch, des Compt. de 
Dole, B 871, Arch. Doubs.) 

Si que il porra prover par la garentie 
de ciaus devant qui il aura ce coneu, la 
dette ou la plegerie ou les covenans. (Liv. 
de J. d'lbelin, ch. lxxix, Beugnot.) 

Par le raison de le dite plogerie. (1289, 
Ch. de St Lambert, n° 1102, Arch. Liege.) 

Se li diz pLoiges ne rendit de rechief la 
dite ploigerie. (1294, Coutume de Dijon, Ri- 
chel. 1. 9873, T 32 r°.) 

Nous vous baillerons gena des plus de no mais- 

[ni<> 
Trestoutes gens de nom en fait de pUsgerie. 

(Ciperis, Richel. 1637, f» 73 vV) 

Nous prometons... a garder de touzcous 
et dommages qui leur pourriontvenir pour 
cause de la dite plegerie. (1313, Arch. K38> 
piece 12 bis.) 

II avoa a qui li ville de Mons ne devoit 
a le plegerie ne a le dette k'il avoient faite 
pour monsigneur perdre, non waignier- 
(29 no v. 1322, Lettre du bailli de Hainaut, 
Arch. Mons.) 

Que li dis signeurs fussent quittes de 
toutes debtes, de toutez plesgerieez et ren- 
deries que cilz de Metz pouroient deman- 
der. (1325, Hist, de Metz, IV, 14.) 

Plaigeries donnees. (1345, Arch. JJ 76, f" 
23 V.) 

Lesdictes pleigeries sont de si grant 
somme que plusieurs marchands doubtent 
a prandre nos dictes monnoyes. (1394, 
Ord., VII, 680.) 

Promet garder de perde le dit Monnin 
de certaine ploigerie par lui faite en la 
main dudit bailli de la somme de .x. fr. 
(1398, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. C6te-d'Or.) 

De tenir quittes et sans dommagelesdix 
pleiges de leur pteigerie ou caucion. (1420, 
Arch. JJ 171, F 139 r*.) 



212 



PLE 



PLE 



Or fut vray que Monsieur Philippe de 
Cleves, quant vint a pleiger le roy, reguit 
au roy qu'il ne fist point de guerre, jus- 
ques a ce qu'il fust hors de sa pleigene. 
(Ol. de la Marche, Me'm., II, 14, Michaud.) 

Ledit messire Caspar... demoura des- 
charge d'iceile pleg&He et caucion. {Charte 
deiSM, Grenier316, n° 107, Richel.j 

Nom de lieu, la PISgerie (Charente). 

plegeure, -jure, s. f., garantie, cau- 
tion: 

Chase uqs requiert de plegeure 
Le roi ; et il lea a plegies. 

(Gib. de Mouth., Violette, 297, Michel.) 

Encore disent les saiges qu'il y a autre 
hommage qui est appelle hommage dep/e- 
jure, car Thomme doibt faire plejure pour 
son seigneur, pour l'onneur de luy : et 
tout ce est en droit et par rayson. (Bout., 
Somme rui\, f p., p 127 V», ed. I486.) 

Icelui qui auroit ainsi paye 1'argent par 
plejure gracieuse, (Id., ib., 2* p., P 59 b .) 

Se femme paioit pour autre aucune 
somme d'argent de sa Tranche volonte sans 
plejure j sachez qu'en ce cas ne seroit se- 
courue par la loy de Vellien. (Id., ib., 2' p., 
P 54* .) 

plegiemeivt, adv., en pr6sentant 
caution ; mot ancien qui n'a 6te rencon- 
tre que dans un texte wallon recent : 

Ajourne au 1 M jour sommairement et 
plegiement par devant la cour de justice. 
(1786, Cons, priv., Arch. Liege.) 

plegier, pleger, pleigier, pleiger, 
plesgier, ploigier, plojer, plaagier, v. 
a,, garantir, repondre de, se porter 
caution de : 

Tout ainsi nous fu il renduz 
Et li aana de lui espanduz, 
Que nous en fumes engagie 
Et nostre enfant nous unt pltgii. 

{St Graal, 1863, Michel.) 

Se ly uns bourgois de le viUeplege l'autre, 
il n'y puet mettre waige mengant, ne luy, 
ne bestes. (Fev. 1250, Charte donnee a Mor- 
tagne par Emoul de Mortagne, Gartulaire 
concernant Mortagne, f° 17 r°, Arch, de 
PEtat a Tournai.) 

Se il n'af ploigie lou claim en la main 
dou prevost. (1294, Coutume de Difon, Ri- 
chel. 1. 9873, P 3i r°.) 

Ne de say ne de lay la paix nulz ne ploigea. 

{Girart de RossilL, 4160, Migimrd.) 

Luy plojeront l'amande et ly amende- 
ront du haut et du bas. (1339, Cart, de S. 
Jean de Laon, ap. Due., Plicare emendam.) 

Au cas qu'il pourroit ploigier et assegu- 
rer ladicte ferme. (1360, Rancon du roi 
Jean, Arch. KK 10% P 71 r°.) 

II fu ordenne par le roy que chascun 
fust poursa porcion excecute et que Pierre 
Symon fu ptaage. (1391, Grands jours de 
Troyes, Arch. X** 9184, P 12 r°.) 

Mais loyaulte se va chargeant 
Qu'eslargy soit en le plesgeant 
(A. Chart., Liv. des quat. dames, OEuv., p. 644, ed. 
1619,) V 

Pour pleger quece qu'il leur disoit estoil 
veritable. (Amyot, Diod., XI, 9, ed. 1554.) 
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Comment le roy de Secille renvoya la 
fille du due de Bourgongne, Catherine, la- 
quelle estoit plegie aLoysson filz. (S. Remy, 
Me'm., ch. xxxw, Buchon.) 

— Faire raison a, tenir tete en bu- 
vant: 

Veez cy Passetemps, au plus pres ; 
Je-boy-a-vous, homme propice, 
Et J o-ple ige-d'&utanl apres. 
(N. de ia Chesnaye, Condamn. de Bancqnet, p. 186, 
Jacob.) 

je-boy-a-vous. 
Seigneur hoste, je boy a vous 1 

DISNER t 

Et je vous plcige tout contant I 

BOUSE COtlPAIGNIE. 

Mes amys, je boy a vous tous 1 

je-pleioe-d'autant. 
Quant a moy, je pleige d'autant I 

(Id,, t6. r p. 292.) 

Monsieur, vous soyes le tres bien venu : 
nous vous allons pleiger. (Des Periers, 
Cymbalum, dial. I, A v, ed. 1538.) 

Et je vous plegeray. (Rab., Gargantua, 
prologue, ed. 1542.) 

Puis se addressa au marchant, et dere- 
chief beut a luy plein hanat de bon vin lan- 
ternoys. Le marchant le pleigea guaillard, 
en toute courtoisieet honestete.(Io., Quart 
livrej ch. vi, ed. 1552.) 

Elle but sur la fin du soupper a tous ses 
gens, leur commandant de la pleger. A 
quoy obeissans ils se meirent a genouil, 
et meslans Ieurs larmes avecques leur 
vin, beurent a leur maistresse. (Paso.* 
Rech., VI, XV, p. 501, ed. 1643.) 

Aux banquets qu'ilz faisoient, ilz se 
monstroient les uns aux autres les godets 
et les lasses plaines de vin, et les soubste- 
nans regardoient a qui ilz les portoient et 
vouloient, puiss'entredisoient : Hola, Ten- 
tends tu ? Celuy qui estoit tenu de pleiger 
son compagnon respondoit : Et quoy? L'as- 
saillant replicquoit : Ce que l'empereur a 
deffendu. (Brant., Grands Cnpit. estrange I, 
i, Bibl. elz.) 

Norm. , pleiger, proteger, deTendre. 

plegirie, voir Plegerie, 

plegivier, voir Plenier. 

pleiaivt, voir Ploiant. 

pleideis, voir Plaideis, 

pleiderel, voir Plaiderel. 

pleidier, voir Plaidier. 

pleidoire, voir Plaidoike. 

pleigaige, voir Pleqage. 

pleige, voir Plege. 

pleigemeivt, voir Plegement. 

pleiger, voir Plegier. 

PLEIGERIE, VOir PlEUERIE. 

pleigeur, voir Plegeoh. 

PLEIGNAIVMENT, Voir PlaIONAMMENT. 
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PLEIGIVEMENT, VOir PlaIGNEMENT. 
PLEIGNESGE, Voir PLANKCE. 

1. PLEiN,pZain, adj.;j3^exncsa hanste y 
pUinesa lance> loc, de toute la force 
de sa lance : 

JPleine sa hansle del cheval l'abat mort. 

{Hoi., 1J04, MaU«.) 

Pfoim sa hanste l'abat mort des arcuns. 

(Ib. f 1534.) 

Plainnes lor lances les ont mors en estal. 
(Les Loh., mi. Montp., 1° 156'.) 

Plainne sa lance 1'abati ens el pre\ 

(Raimd., Ogier, 1444, Barroii,) 

Toute plaint sa lance l'abat del ceval rous. 
(Roum. d'Atix,, (• 8», MicheUat.) 

Plaine sa lance dou cheval 1'abati, 
Tire m raigne, s'est oriere guenchi. 

{Gerars de Viane, 1654, Bekker.) 

— De la longueur d'une lance : 

Plaine sa lance l'ealonga du destrier. 

{Raima., Ogier, 10042, Barrois.) 

— Riche : 

Tant estoit riche etp/amqueung chariot 
a quatre roncins n'eut sceu mener son 
avoir. (Ger. de Nevers, V p., p. 126, ed, 
1727.) 

— A plain, loc, pleineraent, entiere- 
ment : 

Et vit deus angres en Veir voler 
Dampne Deu a plain loant. 

( Vision St Paul, Richel. 19525, (• H*.) 

Confians a plain de la bonne loyaulte et 
preudomie desdiz religieux. (20 mai 1416, 
Ch. d'hab. de Bav., Arch. Loir-et-Cher.) 

Et seront tenus d'en payer, au prouffit 
de laditte ville, chincq solz tournois de 
nouvelle rente, sans diminution faite de 
Pautre rente que le ditte ville a sur ledit 
lieu, dont toute le ditte maison est et de- 
mora raboux, comme les dittez lettres le 
contiennentplusarfp/at/>.(CAtroo.rf«6';«iW. 
4m> Arch. Tournai.) 

Nous applain informez de... (Oct* 1452, 
Compt. du R. Rend, p. 308, Lecoy.) 

Je vous absoudray tout a plain. 

[Confess. Af argot, Ace. Tb. fr., I, 374.) 

La bonte et capacite du gouverneur 
nous doit a pur et a plein descharger 
du soing de gouvernement. (Mont., Ess., 
1. Ill, ch. xm, p. 199, ed. 1595.) 

Je vous prie de vous employer a me 
procurer ce contentement, comme aussy 
a celuy quej'espere tirerpar vostre moyen 
de son voyage, sur le sujet a plain contenu 
en son instruction. (22 oct. 1593, Lettres 
missives de Henri IV, t. IV, p. 42, Berger de 
Xivrey.) 

— Al plain, de toute sa force : 

Ensi doit ilb ferir al plain 
Des esporons menuemeni, 
Tant ke cheval si roidement 
Face curro ke les rens coupe. 
(Jacq. cb Baisieux, Scheler, Trouv. Belg. % p. 179.) 

— De plain t de toute sa force : 

Morz eirt cui il de plain feroif . 

{Brut, me. Munich, 1476, Vollm.) 
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— Le plein, complement : 

Vos ki latin aprii n'aveix 
Lo plain romanz bleu entendelx. 
(Vie St* Juliane, mi, Oit. BodL, Can. miao. 74, t* 

M T«.) 

Une pucele eschevelee 

£ainta d'une cinture lee 

Le fruit do mainte diverse ente 

Le plain toz lor office et presents 

Apres Bouper pour fruitaier. 

{Fabl. d'Ov., An. 8069, f ISO*.) 

— S. m., satisfaction, plaisir : 

Et s'ele s'escrle 
Quant sentira ta main : 
Fuiez vos de seur mol, 
Gertes pas ne vos aim ; 
Com plus le te dira 
Et tu plus la des train, 
Join toi pres nu a nu, 
Si en feras tot ion plain. 
(L'Art d'amours, Rich«l. 1573, f* i79 b .) 

Pleuist Dieu qu'il me convenist 
Rentrer encor en tel estour 
Et prendre mon certain retour 
Parmi jonece et tous ses plains. 

(FfcOtSS., Poe's., II, 23, 769, Scheler.) 

2. plein, voir Plain. 

3. plein, voir Pelain au Supplement. 

PLEINE1REMENT, Voir PlENIEREMENT. 

pleinete, plainn,, plenitJ, s. f., 
p tenitude : 

De nostre seigneur Dieu est laterre etla 
ptainnetez de li. (Psaut., Maz. 258, f°31 r°.) 
Lit., plenitudo ejus. 

Voulons que toutes les choses devant 
o'denees soient destroitement gardees de 
nos baillis et subges, retenue a nous la 
plenite* de la royal puissance de i declarer, 
ir.uer ou corrigier, adjouster ou amenui- 
sur. (1254, Reg. Pater, p 46, ap. Due, Pie- 
n.tudo.) 

La reondesce de la terre, ce d'environ, 
ei; la, pleineU de lui, ce dont ele est pleine. 
(Comm. s. les Ps. r Richel. ,963, p. 241\) 

Li sains horn Ten blasma et dist 
Que plus plentivement mesist, 
Et que plus eslargit sa main, 
Et resist le hanap tout plain. 
Chll li monstra la pltniU 
Et la petite quanbte 
Du vin qu'il avoit entre mains. 

{Mir. deS. Eloy t p, 49, Peigne.) 

Apres ce que fut venue la pleinett du 
ttsmps ouquel la Saincte Trinite avoit or- 
donne par l'incarnation du benoit filz de 
Dieu pour veoir a l'umain lignage. (De 
vita Christi, Richel, 181, f 14'.) 

— Repletion : 

Ce puet on savoir par plainnete dou 
cors et par l'inflation des voinnes. (Brum 
de Long Boac, Cyrurgie, ms. de Salis, f 
IS*.) 

pleinierement, voir Plenierement, 

pLEirvr, voir Plaint* 

pleinteif, voir Plenteif. 

pleis, voir Plais. 



PLE 
pleisable, voir Plaisable. 
pleisible, voir Plaibiblb. 
pleisiment, voir Plaibimbnt, 
pleisse, voir Plais. 
pleissier, voir Plaissier. 
pleivir, voir Plevir. 
pleiz, voir Plais. 
plejour, voir Pleoeor. 
plejure, voir Plegeure. 
plen, voir Plain. 

1. plen ace, voir Planeck. 

2. plenace, voir Plewesse. 
plenaure, voir Planeure. 
plendeur, voir Plaindeur. 

PLENEIRETE, VOir PlENIERETE. 

plener, voir Planer. 
plener, voir Plenier. 

PLENEREMENT, VOir PlENIEREMENT. 
PLENERETE, VOir PLENIERETE. 

plenesse, plennes$e,plainnesse,pla- 
nesse, plenace, s. f., plenitude : 

K'entant om per les dos cherubins qui 
sunt apeleit plenace de science ? (Greg, 
pap. Horn., p. 46, Hofmann.) 

Ai Nostre Signour et de li est li terre et 
toute sa plennesse, li cercle de toute terre 
et touz sui habitanz. (Psaut. de Metz, xxm, 
1, var., Bonnardot.) 

Et il lour ait donneit ceu qu'il out voluit 
et demandeit, et ait envoieit saturiteit et 
plenesse a lour airme. (/&., cv, 16.) 

Si le t'ai dit de liesse et de plainnesse de 
cuer en plourant et souspirant griefment. 
(UOrloge de sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. 

xm.) 

Plenitudo, planesse. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

pleneur, plaineur, s. f., plenitude : 

Lorsque (le corps lunaire) en sa. pleneur 
se monstre plus grant que l'orainaire. 
(Chavigny, les Pleiades, p. 61, ed. 1603.) 

Plus tost elles sont mises en terre, et 
en temps le plus approchant de la pleneur 
de la lune, en sa descente. (Ol, de Serr., 
Th. d'agric, II, 4, ed. 1605.) 

En plaineur ou decours de la lune. (Id., 
ib., YI, 4.) 

Sur la. plaineur de la lune est le poinct 
de mettre ces aulx en terre. (Id., to., YI, 

pleiveure, voir Planeure. 

PLENEYRAMENT, VOir PLENIEREMENT. 
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plenier, plennier^ plener, plegnier, 
plainier, plainnier y plaignier, plain- 
gnier, plagnier, planter, planer, adj., 
en parlant de choses materielles ou 
morales, complet, entier, absolu : 

Qu'iloc orra lor ovre entierre 
Qui mult est grant e pUniere. 

(Bkk., 2>. de Norm., l t 453, Michel.) 

De quo! la mere en fist .i, duel plaingnler. 
{Maoul de Cambrai, Richel. 2493, f* 138 t*.} 

vm. lieues plenieres avoit le bois de U. 

{Parise. 797, A. P.) 
Plorent et funt do! plener. 

{Protheslaus, Richel. 2169, f 10 b .) 
Aient plenier usaige en touz noz bois. 
(1255, Lett, de Sim. sire de Chastelvillain, 
Sept-Fonts, Yauclair, Arch. Allier.) 

Pleneire satisfaccion. (1273, Lett. d'Aeliz, 
c"*de Blois, Marmout., Arch. Ind.-et- Loire.) 

Et aez planer pover de corrigier. (1290, 
Lett, de I'abbe de Tar. et t'abbesse de Buis- 
siere, Arch. C.-d'Or, H 78, 1042.) 

Par planter tesmognache. (Chron. de S. 
Den., ms, Ste-Gen., f° 244 d .) 

Le conte n'avoit pas encore eu planiere 
deliberacion sur la dite requeste, (lb., Ri- 
chel. 2813, f° 401 d .) 

En celuy temps flourissoit a Paris philo- 
sophie et toute clergie, et y estoit Pestude 
des sept ars si grant et en si grant auto- 
rite que on ne treuve pas que il fust oncques 
si plenier ne si fervent en Athenes ne en 
Egypte ne en Rome. (Grand.Cron. de France, 
Des gestes le roy Phelippe-Dieudonne, III, 
1, P. Paris,) 

.vii. granz Hues pleniei'es. (Hist, diverses, 
ms. Venise Marc, c iv 3, f* 18\) 

Nous adjoustons plenniere foy en ce cas. 
(1315, Cart, de St Magloire, Richel. 1. 5413, 
p. 65.) 

En plenere et corporau possession. (28 
dec. 1378, S. Berthome, Bibl. La Rochelle.) 

Tu auras aulcunes foyz quelque consola- 
cion, mais elle ne te vauldra pas saciete 
planiere. (Intern. Consol., H, xxxxvim, 
Bibl. elz.) 

Pleniere absolution. (La ires ample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., f°118 b , 
ed. I486.) 

J'ayme mieuk e&tre aux bois avec les loups, 
(Ce dit le loup) en liberte planiere, 
Qu'estro captif en ai dure maniere. 

(ConiiozKr, Fabl., L1I, ed. 1578.) 

Les Espagnols s'estans coulles dedans, 
en usarent comme en une victo ire planiere. 
(Mont + , Ess. t 1. I, ch. vi, f 8 v°, ed. 1588.) 

La premiere excuse leur sert de pleniere 
justification. (Id., ib., 1. II, c. viii, p. 252, 
ed. 1595.) 

— Grand, vaste, gros : 

Granx et pleniere fu la corz. 

(Bik., Troie, mi. Naples, £* 6*.) 

Et Ogier fu en son cas tel plenier. 

(Riimb., Ogier, 8332, Barrois.) 

Et cil l'assalent et devant et derier, 

Et Ogiers hauce le poing q'il ot plenier. 

(Id., ib., 9301.) 

G. a portent .i. mes de cerf plenier. 

{Raoul de Cambrai, 483 1, A. T.] 



214 



PLE 



PLE 



PLE 



Qi R&oul porta eur son mcu plegnier. 

(/6. f 3538.) 

En OrignJ Ie bore grant etplaignier. 

(lb., 1477.) 

,i, pr< a volt mer villous ot plagnier. 

{lb., 13M.) 

Desor Rone fait faire .1. pont grant et pi enter. 
(J. Bod., Chant, det Sax., cliti, Michel.) 

Desous Montleon avoit un brueil plenier, 
La entreat li baron, por lor cors aaisier. 

{Ren. de Montauban, Richel. 2*387, f 14 t*.) 

Cort en un bois, si a fet an grant pel, 
Grant et plenier, tot environ qua r re. 
{Li Covenant Vivien, 11 86, ap. Jooek., Guill. d'Or.) 

Venoit apres ces ,u. tot son cbamin plenier. 

{Gar. de Mongl., Yat. Chr. 1517, f \V>.) 

Parmi un bois se met grant et fier et plainnier* 

{lb.) 

Si acollirent lor grant cbamin plainier, 

{Gir. de Viane, Richel. 1448, Ml>.) 

Fuiant s*en vont tut un cbemin plener. 

(Otinel t 1062, A. P.) 

Bertrans, U nls Salmon, est ales atachier 
An pomel de la tor du grant palais plenier 
Une enaeigne vermeille. 

{Gut de Bourg., 3403, A. P.) 

Noccb hi ot grans ei plenier es. 
{Sou peehii d'orgueii laittier, Brit. Hub. Addfr, 
15606, (• 110'.) 

Et fa le chastelain, qui tant ot Ie cuer fier. 
Qui rendi Pettien le fort chastel plainier. 

(Cut., B. du GuetcLin, 3366, Charriere.) 

— En parlant de 1'homme, de haute 
taille, fort, vaillant : 

Sor sa pol trine avoit la main croiale 
Diet l'aiu a l'autre : Com est grans et pie- 

[niers. 
{Gar. U Loh. t 3- chans., IX, p. 844, V. Pari>.) 

Cist furent d'armes molt vaillanx 
£ de bataille mult sachanz, 
De cors mult granx e mult plenier 8. 
(Beh., D. de Norm., II, S39, Michel.) 

Dont le regarde II fors rois Dealer : 
Mult le voit grant e corsu e plenier. 

(Raimb., Ogier, 3397, Barroii.) 

GresUiens, frere, molt iers grans et plain- 

[gniersf 
Molt lers fornis, bien sanbles chevalliers. 

{Raoul de Cambrai, 6916, A. T.) 

— Violent, acharne : 

A colps pleniere de lnr espies i perdent. 

(RoL, 340i,MflUer.) 

Huec ou Saisne furent as Francois ajoslant, 
Fu li estorz plenier 8 et la bataille grant. 

(J. Bod., Sax., cixxxvu, Michel.) 

Nous ferron sur Engloiz de moult grans com 

[planter 8. 
{La Bataille det trente Engloit et det trente Bre- 
tons, p. 17, Crapelet.) 

— Abondant, plantureux, riche : 

Ves quels teres et quels rivieres 
Et quels fores, com sont plenier es. 

(Wet, Brut, 6052, Ler. de Lincy.) 

Pur les bois e pur lea rivieres, 
Ki en la terre sunt pleniere*. 

(Id., Rou, 3' p., 3525, Andresen.) 



Entre Alane, qui mult eat lee, 
E Jece, qui n'est senz gelee, 
Est Danemarche, la plener e- 

(Bin., D. de Norm., I, 347, Michel.) 

Alemaigne ont destrute, Ie grant pais plenier. 

(J. Bod., Sot., xvi, Michel.) 

Es gran* mom malgnent volentiers, 
Es plus hauz et es plus planiers. 
(Gvilulumk, Bestiaire divin, 1664, Hippeau.) 

Cbacier en bois li un en vunt ; 
Li autre aloent en riviere 
La ou la solvent bien pleniere. 
(G, de S. Pair, Mont St Michel, 173?, Michel.) 

Car puis que entre la gent fiere 
En la terre qui est planiere 
Par le paiz s espandent tuit. 

{Rom. de Thebes, Richel. 60, f* 13'.) 

— Fourni en marchandises : 

La tr ouver ait chose plaisant 
Ou en la plaice plux plenniere- 
{Guerre de Metx, str. I7 f , E. de Boiiteiller.) 

— Plenier de, qui a en abondance : 

L'ost fu phniere et de pain et de vin. 

{Let Loh., uj». Berne 113, f* 10*. ) 

Arlvez sont breve oure en Kent ; 

£o est d'Englotorre un conte 

Q'einsi est de la gent nome, 

Vers Orient, proef de la mer, 

Pleniers de porz por ariver. 

(Aagieh, Vie de S. Gregoire, 2014, P. Meyer.) 

— En vogue, en estime : 

Ne vol si vaillant ne si sage 
Qui les losengiers trop ne croie ; 
Poi voi nului qui s'en recroie ; 
Ce est au jour d'ui la maniere 
Qui plus est par le mont pleniere. 
(J. di Cokde, ap. Scheie r, Trouv. belg,, X* ser., p. 
159.) 

2. plenier, voir Plainier. 

pleivieremeivt, plcineirement, ple- 
nerementy plainer ement t pleinierement t 
plainier ement, plainnierement, plain- 
gnieremenij planierement t pleneyra- 
ment, adv., pleinement, entierement, 
completement : 

Gontar vos ey pleneyrament 
Del Alexandre mandament. 

(Aideric, Alexandre, 25, Stengel.) 

Jo t'en feral par jugement 
Ton droit avoir plenerement. 

(Wage, Brut t 2811, Ler. de-Lincy.) 

Ci la purreix par mei plener ement oir. 

(Gam., Viede S. Thorn., Richsl. 13513, f* 3 r».) 

Iceste vie, icest ahan 
Mena plenerement un an. 

{Parton., 5375, Crapelet.) 

Beles les fist sor tote rien, 
Fines et francos et cortoises 
Flenierement, a Urges toises. 

{lb., 5502.) 

.xv. jorz planierement. (Sept. 1230, Ch. de 
Thib* de Champ., Arch. mun. Troyes.) 

Nous cognoisons que cele eglise nous 
a fait nostre creant plaingnierement en de- 
niers contans. (Sept. 1258, La Val Roy, 
Arch. Ardennes II 267.) 

Nous nous tenons plenierement pour 



paiez. (Oct. 1280, N. D. de Chart., C 43, 
Arch. Eure-et-Loir.) 

Se tindrent plainerement parpaiez. (1289, 
Jumieges, Arch. Seine-Inf*) 

De divers mes, de divers vins 
Fumes pUinitrement servl. 
(Hnon de Mert. Tornoiement de VAnteehritt, p. 13, 
TarbA.) 

Et veient q'ilz facent bien plenerement 
lour overaigne. (Tr. d'Econom. rwr. du xiii* 
$., c. xi, Lacour.) 

Qe il offrent a cele messe ausi plenere- 
ment com il sont tenuz de offrirle jour de 
la graunt feste du Pui. (Le Feste de Pui t 
Lib. Custum., I, 222, Rer. brit. script.) 

Si comme il est contenu en commence- 
ment de ceste presente ecu v re plainniere- 
menl* (J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f° 80«.) Var., plaingnierement. (Ms. 
Brux, 9467, f* 48 r*.) 

Si comme se contient planierement en la 
bible. (HaytoNi Liv. des hyst. des parties 
d'QHent, ms. Berne 125, f° 223".) 

L'en dirade cecy par ap res planierement, 
(Oresme, Eth. t Richel. 204, f° 368* 1 .) 

Jusque a ce que nostre dicte ville de 
Mascon soit pleineirement fermee et close. 
(28 aout 1368, Lett, de Ch. V aux bailtis, 
reccv, etpi^v* deMdc, Arch. Sadne-et- Loire.) 

Mais soavoir vueil planierement 
Les noms et I'estat de vox gens. 
{Sottiedu Roy det Sotx, Aoe. Th. fr., II, 240.) 

O juge, toy planierement 
Que ce qu'il a fait et commis, 
Comme hors [de sens] et desmis 
De raison il a. perpetre, 
{Le Cheval. qui donna ta femme au dyabte. Aoe. 
Th.fr., Ill, 469.) 

1. plenierete, pleneiret&^plenereU, 
plenierte', s. f., plenitude : 

A Clarendune sunt li barun assemble" 

Et li evesque i furent en grant pleneireii. 

(Gar*., Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f» 17 r».) 

Par lius est menchunges et saunz plenereti, 
Et nepor quant i ad le plus de verity. 

(Id., ib. t f*3V.) 

Ce que teus i a alument le cierge au 
commencement dou servise senefie la pie- 
nieretez de la deit6, ce est que la deitez fu 
pleniere. (Trad, de Beleth, Richel. 1. 995, 

r 53 r».) 

E si est ritenierU de lei 
E aigne de perfection en rei. 
(PisamE n'AaaaKDM, le Secri de tecrex. Richel, 
25407, f* 176>.) 

2. PLENIERETE, Voir PlAINIERET^. 

pleivierte, voir Pl&nierete. 

plenir, plenyr, v. a., remplir : 

On ne peut plenir thonne. (26 juin 1478, 
Ch. et privil. des .xxxn. mil. de la ciU de 
Litge, p. 166.) 

— Pleniy part, passe*, pleiri, forme 
completement : 

De Walays et Fraunceys sa rute fut plenye. 
{Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel, Chr. Angl.~ 
n., t, I, p. 156.) 

plenissime, adj., tres plain : 
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Cite plenissime de tous biens.(FossETiER, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, F 73 v*.) 

PLENITE, VOir PlEINETE. 

;e»lenner, voir Pianer. 

PLEIVWE99E, Voir PlENESSE. 
PLENNIER, VOir PLENIER. 

plente, -et, -ed, -eit t -«*, plan., 
pUyn., plaintais, prentd, s. f. f abon- 
dance, multitude, grande quantity : 

Al Segnur est la terre e la plentet de li. 
{Lib. Psalm., Oxf., xxm, 1, Michel.) 

IS truverent i de vitaille e de el merveil- 
luse plented. (Rois, p. 373, Ler. de Lincy.) 

Cherubim* go est plented de science. (76., 
p. 206.) 

Plenty de grant avoir. 
(Fl. et Blancef., 1" vers., 465, du Meril.) 

Les praeries jantes et li vergier plante, 
Et la g&aingnerie dont i avoit planti- 

{Ben. de Montaub., p. 6, t. 4, Micbelant.) 

De fueilles, de racines vivent, c'est lor plantes. 
(/&., p. 85, v. 25.) 

Je ne me sauroie aviser 

Que je seusse deviser 

Nul bien dont il plenti n'eussent. 

{Dolop., 229, Bibl. elz.) 

Adont recorderas les jors, 
Et les delis et les douchours, 
Les plentes et les signories 
Que en cest siecle araa eues. 
(G. DI Cambsai, Barlaam, p. 154, P. Meyer.) 

As grans batailles vont hurter, 
En la planti des chevaliers, 
Iluec adrecent lor destriers. 

{Durm. le GaL, 7270, Stengel.) 

Quar il (U pouvre) n'a pas d' amis plan- 

Dont il face sa voulenle. [ti 

(Rose, ms. Lausanne, f* 12*.) 

Se li dix : Deus vos saut, belle, 
Ki vos donalt tell planteit 
De valor et de bonteit. 

{Bom. et Past, Bartoch, II, 15, 16.) 

II ont amene si grant prente de preu- 
domes et de boens chevaliers que ge ne 
cuit mie que vos i puissiez riens gaein- 
grtier. (Lancelot, ms. Fribourg, F 125*.) 

S'il e.n ist plantez et abondance. (Mir, $. 
Andrieu, ms. Alencon 27, F 104 r°.) 

Ait planteit de richesses. (Boece de con- 
sol., ms* Berne 365, f° 14 v°.) 

Gar chi n'a mie plente de gent. (Istore 
d'Outre Mer, Nouv. fr. du xui« s,, p. 183.) 

La plenti de blez. (De I'Ystoire Asseneth, 
Nouv. fr. du xiV s., p. 3.) 

Jehansd'Audenarde, tisserans, a .in. ans, 
comme laron, pour plentet de filet qu'il a 
emblet a pluzeurs drapiers. (24 dec. 1314, 
Rig. de la Loy, 1313-1325, Banit a .in. ans, 
Arch. Tournai.) 

E ; de nuit et de jours planti d'Englois greva, 

(Cut., B. du Gueselin, 653, Cbarriere.) 

II est grant plants d'ommes que ae il le savoient 
Q ii jamais en leur vie ne se marieroient. 

(Dit de Menage, 239, Tributien.) 

lAvleynte de la dolour, (Chron. d*Angl., 
ms. Barberini, f° 41 r°.) 



S'en allerent... avec grand plentet des 
gens de nostre dit tres redoubt* signeur 
devant le chasteau de Boussut. (4 B Comple 
de Christophe Gaultier, mustard de Mons, 
de la Toussaint 1477 a la Toussaint 1478) 
Arch. Mons.) 

Quant on voit plenti de chaudes soris 
voller entour une maison. (Evang. des 
Quen., p. 146, Bibl. elz.) 

11 fauldroit avoir des helephans grand 
planti a porter tant de maisons. (Le Rom. 
de J. de PaiHs, p. 63, Bibl. elz.) 

S'esbahit on, si j'ai planti 
De peine, tourment et souffrance. 
(Ci. Mae., Ballade de e'amie bien belie, p. 266, ed. 
1596.) 

Comment Gargamelle estant grosse de 
Gargantua mengea grand planti de tripes. 
(Rab., Gargantua, ch. iv, ed, 1542.) 

Ne verrons nous rien qui ne soit en 
nostre disposition, et si verrons de toutes 
part abondance et plente. (Guill. du Bellay, 
Mim., 1. VI, F 173 v% ed. 1569.) 

Petit et souvent fait planti. 
(J. A. dk Baif, tee Mimes, 1. II, f» 60 v, ed. 1619.) 

Estant chez luy et entre ses amis, il ne 
pouvoit faillir d'avoir plante de toutes 
commoditez. (Mont., Ess., 1. I, ch- xlvii, p. 
182, ed. 1595.) 

S'il te presente de la terre les fruicts 
qu'elle porte en ses saisons, a grand plante 
aussi loyaument que toy, a toy mesme. 
(La Boetie, Mesnag. de Xenoplu, Feugere.) 

— A plente, abondamment, en grande 
quantite : 

Des barons i ot a planteit. 

{Florimont, Richel. 792, £• 3«.) 

Et preisse seuremant, 
A plante is e a grant foison, 
De qant ke fust en sa maison, 
Treatot ceu ke m'eust meatier. 

(Dolop., 8314, Bibl. elz.) 

II est courageux a planti. 
{Mir. d'Amis {et tfAmille, Tb. fr. au Moy. Ag., p. 
231.) 

Des biens me faites a plenti* 

{Nativ. JV.-5., Jub., Myst., II, 50.) 

Ces nations, que nous venons de des- 
couvrir, si abondamment fournies de 
viande et de breuvage naturel, sans soing 
et sans facon, nous viennent d'apprendre 
que le pain n'est pas nostre seule nourri- 
turre : et que sans labourage, nostre mere 
nature nous avoit munis & plante de tout 
ce qu'il nous falloit. (Mont., Ess., 1. II, ch. 
xii, p. 298, ed. 1595.) 

— Adv., beaucoup, tres : 

Li dessus dis messires Bertrans n'i pres- 
soit point plente. (Faoiss., Chron., VII, 63, 
Luce.) 

Sur ce, il ne furent nient plentet exa- 
mined (Id., ib., I, 429, Luce, ms. Amiens.) 

— Longtemps : 

Depuis ne demora mies plente que li 
chevaliers tous joians ordonna sesbesoin- 
gnes pour partir. (Froiss., Chron., Ill, 254, 
Luce, ms, Amiens, f* 80.) 

Quant il se furent plenti esbatu, il com- 
mencierent a traire de leur kanons. (Id,, 
ib., IV, 195, Luce.) 



— Plus, davantage : 

Icellui Blondel dist au suppliant moult 
arrogamment et par grant air que s'il en 
parloit planti, qu'il le getteroit sur les 
chiennez. (1406, Arch, JJ 1-60, piece 317.) 

Anres ce que le roy Charles eust toute 
saisie la terre de Sens, et que il eust mis 
par toutes les fortes places ses garnisons 
et gens d'armes sans plente arrester ou 
tarder. (Girart deRossillon, ms. de Beaune. 
ed. L. de Montille, p. 111.) Impr,, pleute. 

Puis sans crier plaintaxs s'en allerent 
saouls com me dogues, {Nouv. Fabrique des 
excell. Traits de verite, p, 137, Bibl, elz,) 

Norm., plente ; Bessin, pllanti, Guer- 
nesey, pllentax, Lille, plenti, Rouchi, 
pleinti, Lorr., plantey, La Bresse en 
Vosges, piantou, abondance. 

pleivtee, plantee, s. f., grande quan- 
tity multitude : 

De tute maniere de bee 

I aveit gent trop grant plentee. 
(Maeib, Purg. de S. Patrice, 1037, Req.) 

Iluec trova Pbileminis 

A grant plantee de ses amis. 

{Bercule et Pkileminis, Richel. 821, f* 3*.) 

On en avoit eu si grande plantee (de ble). 
(Chron. de la noble cite de Metz, Pr. de TH. 
de Lorr., II, clxvi.) 

— A laplentec, en grande quantity: 

Cordoilte la royne prist or et argent a la 
plantee et bailla a l'escuyer. (Brut, Maz. 
1309, F 8 r\) 

— Veillee, fete oil il y a un grand 
rassemblement de personnes ; 

II tent le pie sans demoree; 
Atant ea vos de randonee 

Mon seigneur Pourcbaz sanz ateudre 
Et vint Pelei le pie estendre 
Et li a si grant cop done 
Que il l'a trestot eatone. 
Que vos iroie je contant? 
Tant vont lor euvre demenant 
Que le jor vint, adonc finer ent 
Les plantees et si lessierent. 

{Ben., 29451, Meon.) 

Quant le suppliant et autres eurent 
souppe, s'en alerent aux plantees, c*est 
assavoir a la feste et esbatement qui se 
faisoit en l'ostel de Jehan Ydier de plu- 
seurs filles et compaignons de la ville 
d'Acquin ; laquelle plantee ou feste se fait 
chascun dimenche ou feste en la nuit, de- 
puis la Saint Martin d'yver jusqu'a Garesme 
prenant. (1444, Arch. JJ 176, piece 699.) 

PLENTEIBLE, Voir PLENTIBLE. 

pleivteif, planteif, planteyf, plan- 
taif, pleinteif, adj., avec un nom de 
chose, abondant, fertile, plantureux : 

Uncore serunt multiplied en veillece 
plenteive. (Lib. Psalm., Oxf., xci, 14, Michel.) 

Nul plus bel regne n'estot querre, 
Plus pleinteif ne meillor terre. 

(Ben., D. de Norm., I, 309, Michel.) 

De la terre ser a devise 

Que n*en est nule mieuz asise, 
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Ne, s'ele aveit pals, pleniere 
Da mer, de bois e do rlvere. 
Do terres larges, de chasteaus 
Riches e pUinteifs e beaus. 

(Id., tt.,11, 0311.) 

Gaalns, labors e noreture, 
N'ahanages n'anx j7&nfet> 
Ne les defiant d'estre chaitls ; 
Da quant qu'atreient les esnueut. 

(Id., ib. t II, 26602.) 

Home sos ciel ne riens qui vive 
Nevit forest plus pleinteive 
Qu'ele ert de cerfs e de tenglers. 

(Id., ift.;.II, 9820,) 

Conreerent riche mainger 
E pUlnteif a lor seignor. 

(Id., ib>. II, 11895,) 

Si cum uns prez fust cist pais 

De flors e d'arbres planteis. 

(Maare, Purg. de S. Patrice, 1587, Roq.) 

Malar* et anas ont pris en la contree, 
Que planteive riviere i ont trovee, 

(Aymeri de Narb., 1614, A. T.) 

Plenteive estoit sa maisons 
De gelinea et de chapons. 

(Ren., Br. II, 33, Martin.) 

Fores plenteiveSf rivieres 
Buenes et bales et plenieres. 

{Parton., 1451, Crapelet.) 

Una cite 1 ot a devise 

gui moult fu bien et belle assise, 
t plenteive outre manlere 
De boia, de preix et de riviere. 

(Dolop., 1017, Bib], els.) 

Jascbleres plantehes et herbeuses. 

(Mote, ma. Coriini, f» 110*.) 

.mi. ruissiaus de paradis si croissent 
tant qu'il devienent .mi. grant flun, dont 
plusors terres sont plantnives et arosees. 
tilist. divers., ms. Yenise Marc, c iv 3, f» 

Sa terre ne sera mais en ton labor plan- 
teive ne abondanz. (lb., f* 11".) 

Moult a bone lerre et plantaive. (Chron. 
de S. Den., ms, Ste-Gen., f° 271V) 

Moult fu li casfels bien asis, 
Moult ert rice et ptente[v]is. 
(Raa. de Bbaujeu, li BiauM Dctconneus, 1861, Hip- 
peau.) 

Et si est fete plenteive (la terra) 
De l'eve qui de mer desrive. 
{Mac* de la CHAarrf, Bible, ms. Tours, f* 1'.) 

Totes ces terres sont moult planteyves et 
plaines de gent. (Cont. de G. de Tyr, Flor. 
B. Laur. 10, I.) 

Leur terre est mout plan ley eve et habun- 
dant (Oresue, Quadrip., Richel. 1348, f° 70 
r».) 

Une haie de coudres planteifs. (Acte de 
4kii, TabelK de Rouen, reg. 14, P 73 V.) 

*— Avec un nom de personne, riche, 
qui a en abondance : 

Riches, mananx e honorex 

E pleinieife e assazez 

Porras remajndre en cest pais. 

(Bes., D. de Norm,, II, 630^, Michel.) 

Li vaissel de Tost aloient chascun jor a 
Damietes et amen oil en Post viandes, si 
que li os estoit bien plenteif. (B. lk. Thes., 
Cont. de G. de Tyr, p. 398, Guizot.) 

— Au fem,, f6conde, en parlantd'une 
femme : 



Quant Rachel vit que ele n'estoit pas 
plenteive, ele ot envie de sa suer. (Bible, 
Richel. 899, f> 16 b .) 

— Fig,, fructueux, profitable : 

Faires les prieres plantaivez. (J. de Vi- 
qnay, Enseignem., ms. Brux., 11042, f 
94\) 

plenteivement, plan., adv., abon- 
damment : 

Totes veies unt a mangier 
E a vestir e a chaucier 
Auquas plus plenteivement. 
(Be*., D, deNorm., II, 11089, Michel.) 

E il Tout garni noblement 
E bien e plenteivement. 

(Id., id., IT, 34793.) 

Et menjoit chascun jor plenteivement. 
{Comment, s. les Ps., Richel. 963, f 3*.) 

En leu du sane espandi let du cors de 
Iui ea tesmoignage des innocenz, et ar- 
rousa cil let planteivement la terre. (Vies et 
mart, des beneur. virges, Maz. 568, f° 280 d .) 

Thelecusa, e'est S. Eglyse 
Qui de nouvel faonnement 
Empli Dieu planteivement, 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, fr 13 i«.) 

plenteivete, s. f., abondance : 

II seront enyvre de la planteivete de ta 
meson. {Bible, Richel. 899, f° 241".) 

PLENTETTE, VOir PlANTETE. 

plentevous, voir Plentivos. 
plenti, adj., abondant: 

Gele nuit sejoruerent a grant joie ptentie. 

(Aiot, 6526, A. T.) 

plentible, -teible, plan., adj., qui 
produit avec abondance, fertile : 

Rigua, terre plantible ou fertile. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. H 110, f° 224 v°.) 

Li airs fu plus corrompuz et la terre 
mains plenteible. (Chron. de Fr., ms. Berne 
590, f° 3".) 

— Suffisant, convenable : 

A son mas joignoit une place ; 
A che faire iert asses ptentible, 
Petite estoit, mais mout pasible. 

{Mir. de S, JGloi, p. 28, Peigae.) 

plentieu, voir Plentif. 
plentieuveux, voir Plentivos. 

plentif, -tiu, plan., adj., abondant, 
fertile, plantureux : 

L'aige plentiwe de peissuns. 

(Brut, ms. Munich, 2032, Vollm.) 

Un ille i a plentiu et bon. 

(76., 1211.) 

G'est Clermons en Auvergne qui est plentiua et 

[baus. 
[Chanson d'Antioche, I, v + 754, P. Paris.) 

Li casteaus fu jadis de moult grant ho- 
nor et moult plenUeus de tous biens. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 52 d .) 



Le vile de Jadres est moult boine et 
moult plentive de tous biens. (Robert de 
Clary, p. 12, Riant.) 

Molt par sui mais fols quant jou pris 
Geste riviere, fait li maistre ; 
Ella soloit si plentive estre 
De bon gee et a tous oisiaus. 

(L'Escouffie, Ars. 3319, £• 57».) 

Ques ans fust pUntius de forment, 
Ou s'il deust molt grant froit faire. 

(A. du Poht, Mahom., 52, Michel.) 

Dont li biens est bons, plentius. 
(Brkthl, Chans., a GricTil., Vat. Chr, 1522, P 158 b .) 

Dieus nous i maint sans ravaler, 
Encor l'aplolo camp plentiu. 
Trop couvenroit l'omme soutiu 
Qui vorroit dire le bonte 
De eel douc camp ne la plente 
De Paradis dont jou dit ai. 
(Raoul db Houdeng, Songe de Paradis, 1120, ap. 
Scheie^ Trow, belg., 2- s6r., p. 239.) 

Moult est plentius li cans des povres 
omes. (Serm. du xm* s., ms. Mont-Cassin, 
f° 98 4 .) 

En celui pays avoit une montaigne moult 
plantive de tous biens. (Le Liv. clou roi Alix., 
Richel. 1385, f* 57*.) 

II avint en une forest plantive et pleine 
de toutes manieres de bestes, qu'il y avoit 
.i. mout grant lion etmoutmal rechignant, 
maladif et malenconious. (Gestes des Chi- 
p;x>is, p. 114, Raynaud.) 

Deux tasses de bois plantif contenant 
.ix. acres de bois ou environ. (1409, De- 
nombr. du bailL d'Evreux, Arch. P 308, f* 9 
r>.) 

— Au fern,, feconde, en pari, d'une 
femme : 

Guile est lot parlout en toz tans. 
Ainz ne fu fame si plentive; 
Chase uns en a, nului n'eschive. 
(De Dame Guile, ap. Jub., Jongl. et Trouv., p, 64.) 

— Fig., fructueux, profitable : 

En aucunes autres choses le fait de 
Marthe est mis au devant de l'oisivete de 
Marie, e'est assavoirpour ce qu'il est plus 
convenable, plus guerdonnable et plus 
plantif el prouffitable a plusieurs en ceste 
presente vie. (Miroir hist., Maz, 557, f° 60 
r\) 

pleivtifte, voir Plentivete. 

plentious, voir Plentivos. 

pleivtivemeivt, plant., adv., abon- 
damment, en grande quantite. 

Plentivement lor departoit 
Del sien. 

(Mir. de S. Eloi, p. 43, Peigne.) 

II fist mourir touz les autres enftans de 
l'autre femme, et a celle qui nulz n'en 
avoit il en donna plantivement. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. lxix, Bibl. elz.) 

Champ., plantuvement. 

i 
plentivete, ~ivitet t -ivM, -ifti, s. f., 
abondance, fertility : 

Tu visitas la terre e arusas li, de plen- 
tivitet enrichis li. (Liv. des Ps. t Cambridge, 
lxiv, 9, Michel.) 
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Virent une isle ne mie lone d'iaus, toute 
couverte d'arbres tres espes, qui avoient 
]e fruit des devantdites crapes de plentiyU 
lient creable. (De Saint Brandainne le moine, 
p. 89, Jubinal.) 

Plentifte de toute ren. (Ms. Oxf. Bodl. 
3igby 86, f» 40 r°.) 

pleivtivieus, voir Plentivos. 

plentivos, -tiveus, -tivous, -tivus, 
-tevous, -tious, -tieveus, -tieuveux, 
-tivieus, plan. j plain., adj., abondant, 
fertile, riche : 

Mons plentivous et mer villous I 
i Rbkcmjs de Moilkns, de CariSe\ ccxxxui, 6, Yaa 
H«nel.) 

O aaiutuaires precious, 
luminaires glorious, 
dame rike, plentivouse, 
Souflisana a loi et a tous ! 

(Id., Miserere, cctxii, i, Van HameL.) 

De metals de totes manierea 
Sunt plantevouses les minierea. 

(Brut, mi. Munich, 13, Vollrn.) 

Et sunt lea landes deliteusea 
D(e) herbe et de bestes plentivouses. 
V / {lb., 17.) 

Une cite" mult rice et plentiveuse et saine. 

(Roum. d'Alix., i" 36*. Uiohelut.) 

Inde e Ethiope lea regnes pUntivous. 
[Th. de Kent, w*, Durh., Bib. du chap., civ, W ( B 
f> 7, P. Meyer, Arch, des Miss., 2* ■*>., IV, I2t.) 

Moult deves le marce avoir ciere, 
Car ele eat et bone et pleniere, 
De chevaliers bien pUntiouae. 

(Bteocle etPolin., Richel. 376, f° 37*,) 

Et faisoit feste merveilleuse 
Et molt riche et molt plentieveuee. 
[Du Cheval de fust, Flor. Ric. 4737, Romr*. p. 102.) 

... A une vile 
Que Testorie apiele Daniens 
Ki plent iouse eat de tous biens. 

(Mousx., Chron., 3395, Reiff.) 

La terre eat bone e ample e merveilluae, 
En tut le mund n'en ad ai plentivuse. 

{Bible, Biehel. 901, £• i0 d .) 

Eufrates, plentivos de totes creatures. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° I9 d .) 

Que nous aron louier precieus et plenti- 
vieus. (Serm. lat. fr., xiV s., ms. de Sahs, 
r 26 r°.) 

M'amie doulce et graciouse 
De courtoisie platniivouse, 
A qui j'ay donnee m'amours. 
{La Maniere de langage, p. 390, P. Meyer.) 

Fecondus, plentiveus. (Gloss, de Douai, 
Eacallier.) 

II entra en Hainnau, le pais plantieuvtux. 

{H. Capet, 172, A. P.) 

En la ville de Haindebourc, qui est 

frande et plentiveuse. (Fhoiss., Chron.* I, 
28, Luce, ms. Rome.) 

La plus plentieveuse saison de Tan, ou 
mois de octenbre. (Id., ib.. I, 463, Luce, 
ms. Rome.) 

Li chastiaus est durement grans et plen- 
tiveus. (Id., ib. } III, 143, Luce.) 

Nopces moult solempnelles et plenti- 
veuses* (Monstrelet, Chron., II, 150, Soc de 
VH. deFr.) 

T- VI. 



Terre ptantiveuse, fertille, et de tres 
bonne congnoissance. (J. Molinet, Chron., 
ch. cccxxxiv, Buchon.) Impr., plantineuse. 

Rouchi, pleintiveu, ample, abondant. 
Wallon, plantiveu, qui pousse a mer- 
veille, qui donne en grande quantite, 
ample, au dela de la mesure ordinaire ; 
ete plantiveux, etre a l'aise dans ses 
habillemens, dans sa chaussure. Tour- 
nai, a pleintiveux, en abondance, en 
parlant de nourriture. 

plentivosement, -veusement, -vou- 
sement, -voisement, plan., adv., abon- 
damment, amplement : 

Et les vaisseaz es queiz il avoit espandut 
mult petit de licor, trovat plantivousement 
vin espandanz. (Dial. S. Greg., p. 35, Foers- 

ter.) 

Laqueile (l'eau) corut tant suffianment 
k'ele joskes a or fluist plantivousement. (lb., 
p. 67.) 

Et leur venoient souvent pourveanches 
de Bourdiaux par terre et par aige, asses 
plentiveusement. (Froiss., Chron, I, 383, 
Luce, ms. Amiens.) 

Et estoient plentiveusement pourveu de 
tous vivres. (Id., ib., II, 28, Luce,) 

Et leur fist tous dounner a boire et a 
mangier plentiveuseme7d. (Id., ib., IV, 202, 
Luce, ms. Amiens.) 

Et astoient les mures halt de ,l. cubites 
plantiveusement. (J. d'Outreueuse, Myreur 
des histors, 1, 189, Chron. belg.) 

Et tenoit le marchiet .vi, bonier planii- 
voisement. (Id.,»6., p. 190.) 

Furnissies plentiveusement tous vos logis 
de vivres. (Fossetier, Cron. Marg. t ms. 
Amiens.) 

Wall., plantiveusementj abondam- 
ment, en quantite. 

plentivte, voir Plentivete. 

plentuos, -cwa, adj., abondant, fer- 
tile : 

Grflsse sor grasce est plentueuse, 
Feme sainte, simple et honteuse. 
(De sainte Ysabiel, ap. Jub. t CEuvr. de Buteb*, II, 
373.) 

Terre plentaeuse a fructefier. (Serm. lat. 
fr., xiv* s., ms. de Salis-, f° 24 V.) 

Cf. Plentivos. 

plentcosemeivt, -eusement, plant., 
adv., abondamment : 

Lor terres ne seront dessertees qu'ii ne 
soient repeu plentueusement tant com il 
seront en ceste vie. (5. Graat, III, 204, 
Hucher.) 

Sanz mesure... ou trop plantueusement. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f» 16 r°0 

plektuosete, platituoussete', s. f., 
abondance, fertility : 

II raenply la terre de toute plantuousseU. 
(P«wf. r RictieI. 1761, P 128'.) 



plentureusete, -ectd, plant., plan- 
turositt, s. f., abondance, fertilite, fe- 
condite : 

Tu es gracieuse a Dieu, aux anges et aux 
hommes, a Dieu par humilite, aux anges 
par charite, et aux hommes par plantureu- 
setL (Miroir historiat, Maz. 557, f° 18 v°.) 

L'en doit querir es terres fructifications 
et plantureuseU. (Frere Nicole, Trad, du 
Liv, des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
f 21 v°, ed. 1M6,) 

... Apres les .tu. ans 
De plantureusectd de temps. 
(Chbist. »b Pis v Poet., Richel. 604, f S39 v«.) 

Dieu subtante tous animaux, et par sa 
planturosite" les paist et rassasie. (J. G. P., 
Occult. Merv. de Nat., p. 78, ed. 1567.) 

plenure, voir Plakeure. 

pleon, voir Ploion. 

pleriplulinone, s. f., prob. altera- 
tion de piripneumonie : 

Ceulx qui ont apostumes es membres 
spirituels, comme pleuresie ou pleripluli- 
none. (Le grant Herbier, f° 14 r°, Nyverd.) 

plesaivterie, voir Plaisanterie. 

plesdoier, voir Plaidoibr. 

plesge, voir Plege. 

PLESGERIE, VOir Pr^GERlE. 

plesgier, voir Pleqier. 
plesse, voir Plaisse. 
plessee, voir Plaissee. 
plesseur, voir Plaisseur. 
plessie, voir Plaissie. 
plessier, voir Plaissier. 
plessis, voir Plaisseis. 
plessoir, voir Plaissoir. 
plestoier, voir Plaidoier. 
plesure, voir Pledure. 

1. plet, s. m., maille ? 

Une pannetiere a plet 
Faicte de teille. 
{Hoi Hem*, Megnault et Jeanneton, QEutp^ t. II, p. 
121, Quatfebarbes.) 

2. plet, voir Plait. 
plete, voir Plate. 
pleteur, voir Plaiteur, 
pletre, voir Plate. 
plette, voir Plate. 
pleugeur, adj., pluvieux : 

Nothus, un vent pleugeur. (Gloss, de Sa- 
tins.) 

28 
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p leu mas, voir Plumas. 

PLEURABLE, VOlY PlORABLE. 
PLEURABLEMENT, voir PlORABLEMENT. 
PLEURAMMEIVT, Voir PLORANTMENT. 

pleure, voir Peleure. 

PLEURECHANTE, VOir PlORECHANTE. 
PLEUREMENT, YOir PlOREMENT. 
PLEURERESSE, VOir PlORERESSE. 

pleurerie, voir Plorerie. 

pleureux, voir Ploros. 

pleuresiiv, -st'm, s. m., pleuresie : 
Pleuresin. (Cyrurg. albug., ms. de Salis, 

r 178*.) 

Pleuresim. {lb., P 9T*.) 

plecris, pliris, s. f., sorte de dro- 
gue: 

Et gingenbraz aliiandrin 
Et pleuris ororUcon. 

[Perceval, ms. Montp. H 249, f° 22v) 

Lor dient il, ce m'est avis, 
Qu'il ont gigimbrnlx et pliris f 
Et dUdragum et rosat, 
Et penidoin et violat. 

(Guiot, Bible, 2620, Wolfart.) 

PLEURisoiVj voir Ploroison* 

pleuroir, voir Ploroir. 

pleuvigiver, voir Ploviner. 

pleuviiver, voir Ploviner. 

pleuvir, voir Plevir. 

pleuvoir, plouvoir, v. a., arroser, 
inonder : 

Horn, pense, ne t'en dirai plus, 
De quel ondee tu fus plus ; 
A «hcste pluie pense ades. 
(Rmctus de Mo.'ii.hS, Miserere, xrm, 7, Van 
Hamel.) 

— Faire tomber comme la pluie : 

Quand Israel a Dieu servoit, 
Marchant a »es commandements, 
Le ciel sur luy manne plouvoit 
Dont il prenoit les nutriments. 
(Let Complaint, des monniers, Po*«. fr. des it* et 
xti* i. t XI, 68.) 

— Pleu, part, passed tombe en pluie : 

Ne mangue fors pain et boit tdguo pleue. 
[Renaut de Montaub., p. 378, t. 37, Michelant.) 

pleux, voir Peleux. 
plevene, voir Plevine. 

plevenie, s. f., fiancailles : 

Presente 2 kanes de vin au mayeur, au 
soupper en l'oeurieul des Gloqjiers aux 
plevenies de M e Jehan du Bosquel qui avoit 



pleveny la fi]Ie de Pierre de Machv. (Piece 
du 2 juin 4449, ap. Calonne, la Vie muni- 
cipals au xv 8 siicle dans le Nord de la 
France, p. 212.) 

plevenir, -nyr, v. a., se fiancer 
avec, donner sa foi a : 

Presente 2 kanes de vin au mayeur, au 
soupper en l'oeurieul des Cloquiers aux 
plevenies de M* Jehan du Bosquel qui avoit 
pleveny la fille de Pierre de Machy. (Piece 
du $ juin 4449^ ap. Calonne, la Vie muni- 
cipal au xv" siecle dans le Nord de la 
France, p. 212.) 

plever, pluver t v. a,, syn. de ple- 
vir, engager : 

E ki larun encontre, e sanz cri, a acient, 
li leit aler, si Pamend a la vaillance de 
larun, u s'en espurge per plever fei que il 
laroun nel soul. (Lois de Guilty $ 48, Ghe- 
vallet.) Impr. tj p/ene;* lei. 

Dont me pluveres vous vo foi, 
Fait li prestres, que je serai 
Demain paiieg. 
(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Raynaud, 
FabL, 11, 83.) 

PLEViGNE, voir Plevine. 

plevine, plevigne, pleuvine, pie- 
vene, s. f., cautionnement, engagement, 
promesse faite en justice ou avec ser- 
ment; garantie : 

Molt est fame muable toz jorz an Bon tormina : 
Ce q'au matin promet leaument en plevine, 
Por fin neant le tot et aillora le destine. 

(J. Bod., Sax., cilt, Michel.) 

Car moi por vostre garison 
Poes, dist il, metre en prison, 
Por plevines ou por ostages. 

(Rose, 8121, M«oq.) 

Si ot encore en lor plevines 
Que qui ainz venist a mescbines 
En quel point ou en quelendreit 
Que li uns d'els Pautre atendreit. 
(De la Guerre sainte, Vat. Clir. 1659, Ronar., p. 422.) 

Jo te presterai se tu veus sour ta foi et 
sour sa plevine. (La Vie M. S. Nicholai, Bi- 
bliph. fr.) 

A la condennation et es expletz et proces 
faitz en Pannee, et a delivrer de son ser- 
ment et des plevignes ou il auroit aultref- 
fois mis, dont les pleges ou le leur seroient 
prins et tenus. (Cout. de Bret., xvi* s., (* 11 
v*.) 

Pleuvine, plevine, promesse de pleger cau- 
tion. (Monet, Parallete des langues, Rouen 
1632.) 

Pleuvine) ou caution, promesse de pleige* 
Bailler quelque chose en pleuvine, Demeu- 
rer quitle de sa pleuvine. (Duez, Diet. fr. 
all. tat., Amsterdam 1664.) 

— Fiancailles : 

On li doit demander s'ele se consenti 
puis a li de se bonne volente, sans force, 
par plevine ou par mariage. (Beauman., 
Cout. du Ueauv., ch. xxx, 98, Beugnot.) 

Avant que les plevines ne les espousailles 
fussent fetes. (Id., ib., c. xxxiv, 49, var.) 

L'autre jour vi pour moi mon chier pere mourir ; 
A .i. franc chevalier m'avoit faite plevir ; 



Or est il pour moi mort ; je me doi bien hair 1 
Flourence dist ; VraiDiex, comme dure plevine t 
(Le dit de Flourence de Romme, ap. Jub., Nouv. 
Bee, I, 94.) 

On lit dans un glossaire du xvia 9 s. : 

Plevene, terme descoutumes de Bretagne 
et de Normandie, qui signifie caution, 
plege. (Prevost, Manuel Lexiq.) 

pleviiver, voir Ploviner. 

plevir, plevyr, pleivir, pleuvir, 
pleuvyr, pluvir, verbe. 



— Act. 



engager : 



Tant chevalchierent Guenes e Blancandrins 
Que Tun a l'altre la sue feit plevit 
Que il querrcient que Rollanz fust ocis. 

{Hoi, 402, Mil tier.) 

Li frore(s) lur jurerent e lur fei lur plevirent 
Que ja ne lur faldrunt e cil altretel firent. 

(Wace, Hou t 2* p., 63, Andresen.) 

— Cautionner, garantir : 

La le plevissent et parens et amis. 

(LesLoh., ms. Monlp., f* 48 b .) 

Je suis tout seur et scay bien qu'onc- 
ques mon fils ne fist chose qui fust ou 
pust estre contre vous, ne de quoy il pust 
avoir blasme, et de ce je Pose bien plevir 
et respondre pour luy. (G. Chastell,, 
Chron,, V, 15, Kerv.) Impr., ptenir. 

La ponsce eat noble et prudente ; 
La grand amye belle et gente ; 
La tante en bonte veur pleuvir 
Tant ot plus. 
(Cl. Mak., Bond, de trois Alliances, p. 360, M. 1596,) 

Pleuvir unemarchandise bonne etloyale* 
(Fed. Mohel, Petit Thresor de mots francois, 
ed. 1632.) 

— En partic, donner sa foi a, se fian- 
cer avec : 

Que il espousast sa sereur que il avoit 
devant plevie et a cui il estoittenuz par sa 
fiance. (Chron. de 6'. Den., ms. Ste-Gen M f» 
297 d .) 

Quant la filhe de son oncle ot plevie. 
(Jeit. dcs Peeis, Geste de Liege, II, 1541, Scheie r, 
Gloss, philol.) 

— Accorder en mariage : 

Car la pucelle fut plevie 
A homrae de noble lignie 
Auquel son pere Tassena, 
Cil Tespousa et Pemmena 
Bien loing en autre region. 
(J. Lk Fetre, la Vieilte, !. II, v. 3299, Cocherii.) 
Impr. t plenie. 

Accepi illam mancupio, je Pay receu 
comme mienne, et telle m'a est6 pluvie. 
(R. Est., Lat. ling, thes*, Accipere.) 

— Promettre, jurer, certifier : 

Jo vus plevis qu'en vermeill sane iert mise. 
[Iiol:, 968, Mailer.) 

Je les oi plevir et after 

De moi tolir vers vous par poeste. 

(LesLoh., Am. 3143, £• 6 r«.) 

Entre Ernulf e le due fu la paiz devisee, 
D'amedous pari Punt bien ti cumpaignun graee, 
Chescun[s| Pa par sa main e plevie e juree. 

(Wage, Rou, 2' p., 1953, Andrei en.) 
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Je le vos vi et pUvir et jurer. 

{Raoul de Cambtai, 842, A- T.) 

En la moie fol vous pluvis 

Que moult doi bien servir amour. 

(Florimont, Richel. 792, £• 34*.) 

Loiautes vous avonsplevies et jurees, 

{Chans. d'Antioche, II, v. 15, P. Paris.) 

L'estotre iert si rimee, par foi le vous plevl 
Que U mesentendant en seront abaubi, 
Et li bien entendant en seront esjoi. 

{Berte, 19, ScheUr.) 

Si chiet a terre, je pleuvy 
Qu'il nous fera trestoua bien rire. 
[Moraliti de ChariM. Anc. Th, fr., Ill, 407.) 

Quant au prieur sur toutes bestes 
Je la vous plevy la plus sotte. 
(( L. Ma*., Coll. d'Erasme, Vierge mespris. mariage, 
C vi r«, ed. a. d.) 

Je ne pleuvy aucune certitude, si cen'est 
de faire connoistrece queje pense. (Mont., 
Ess., L II, ch. xi, P 169 r°, ed. 1588.) 

II falloit, ou que ceste princesse eust 
este pleine de grande piete, ou sainct 
Gregoire d'impiete, de nous Vavoir parses 
ltttres pleuvie autre qu'elle n'estoit. (Est, 
Pasq., Rech., V, 12, ed. 1723,) 

La pierre bien mise en practique, 
Je la vous pleuvis pour antique. 
(T^BocaoT, Touches, I. V, f 20 r% ed. 1588.) 

Qui notera combien de fois il luy est 
advenu de penser bien tenir et entendre 
une chose jusques a la vouloir pleuvir, et 
en respondre a aqtruy et a soy mesme, et 
que le temps luy a puis faict voir du con- 
traire, apprendra a se deffaire de ceste 
arrogance importune et quereleuse pre- 
sumption, ennemie capitale de discipline 
et de verite. (Charr., Sag., 1. I, ch. i, p. 4, 
ed. 16010 

— Neutr., porter caution : 

.xxx. parent \i plevissent leial. 

{Rol., 3847, MttUer.) 



RefL, prendre un engagement mu- 



tuel 



A tant st sotit plevi et afie 

Qu'il gaiteront la belle au retorner. 

{Les Loh., A«. 3143, f 6».) 

— Plevi 7 part, passe, He par un ser- 
ment : 

Mes compains estes et jures et plevis. 

{Les Loh. t ms. Berne 113, f 5'.) 

Mes compains estes eXpleivis et jures. 

{Gar, le Loh., 1" chana., xixin, P. Parii.) 

— Engage par serment : 

Et crante a tenir par foi jp/euiepar devant 
iemajeuretlesjureisde saint Qfuentin.(CAi- 
rog. de juin /2/9, Arch. mun. S.-Quent., 1. 
24.) 

— Agreable, parfait : 

Je croy que ne sauriez faire 
Aulmosne mieulx a Dieu plevie 
Qu'a moy ; car j'ay toute ma vie 
Este contrefaict, impotent, 
De peu de cbose suis content. 
{Act. des apost., vol. I, P i0 b , ed. 1537.) 

Mais mon ame est es cieulx ravie 
Avec vous par amour pleuvie 
En gloire celeste. 

(/*., vol. I, P 29*.) 



PLE 

Laissez nous ung peu deporter ; 
En son corps pour amour pleuvie 
Rien plus ne nous peult confotter, 
Puis que Tame est es cieulx ravie.' 

{lb., vol. II, f 34 * # j 

Une substance ordonna mieulx pluvie 
Que restaurant ou cordial condit. 

(Critim, Chants roy. t f* 1 V, ed. 1527.) 

— Plevie, s. f., fiancee : 

Amis, ce dist le dame qui moult fu ensegnie, 
Se de .m. crois roiaus est l'espaule vestie 
Vermeilles qui y sont par tres grande maistrie, 
Tu yez li miens maris, et (je buIs ta] plevie t 
Mais autrement n'y puet le cow estre averie. 

{Hist, de Ger. de Blav., Ars. 3144, £• 198 r°.) 

Icellui Mahieu estant a une feste qui se 
faisoit a une pievye ou fianciee.(1414, Arch. 
JJ 167, piece 437.) 

Beauce et Perche, pluvir, garantir : 

Cette etoffe ne me semble point bien 
fine, me la pluvissez-vous sus estain 1 
(Bourgeois poli, IV.) 

plevison, s. f., engagement, pro- 
messe avec serment : 

Ainc rendre ne les volt, Be issi non 
Que quite s'en ireient par raencon ; 
E de ce U feimes bien plevison. 

{Git. de Rossi U. , p. 350, Michel.) 

plevissable, adj., saisissable en ga- 
rantie : 

Que ladicte terre ensy apartenent a la 
dicte englise comme dit est, ne puet ne 
doit pour quecumque cause, juste ou rai- 
sonnable, estre gagable, plevissable ne 
guerriable pour nostre fait. (1382, Cart, de 
Remiremonty ap. Due, Plevimentum sous 
Plegius.) Impr., gayable, pesvissable. 

plevissage, pluvissage, s. m., cau- 
tionnement : 

Lequel Jehan Frohen estoit venu au dit 
lieu de S- Crespin ou bois, au pluvissage de 
Jehan Saillard. (1466, Arch. JJ 200, piece 
176.) 

plevissailles, -visaiUes, s. f. pi., 

fiancailles : 

Avant que les plevissailles ne les espou- 
sailles fussent fetes. (Beaum., Cout. du 
Beauv. y c. xxxiv, 49, BeugnoU) 

J'ai pris le jour des plevissailles, 
Puis prenrons jour des espousailles. 
(Phil, ds Remt, Jehan et Blonde, 2233, A. T,) 

Jehan Crouset et la ditte Oudinette de- 
voient plevir et fiencer Tun l'autre ;... les 
dittes^>/<rui'$m*to ne se peuvent faire. (1388, 
Arch. JJ 132, piece 270.) 

plevissance, s. f., cautionnement, 
garantie : 

Garniz de cele seurte, 

Sana plevissance d'autre main, 

Vindrent la Francois rendemain. 

(GmAat, Roy. lign>, 14794, W. et D.) 

pleyeux, s. m., plieur : 

Ont faict marche d*un pleyeux de linge 
de plaier huict douzaines de serviettes et 
huit nappes ouvrees. (Extr* des reg. du 
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bur. de la ville de PayHs, Arch, cur.,1" ser., 
L III, p. 458.) 

PLEYGE, VOir PLEGE. 
PLEYNTE, VOir PLENTE. 

pi-eyon, voir Ploion. 
pleys, voir Plais. 

PLEYTTE, VOir Plate. 

pliace, plyace^ s. m., natte : 

Et li horn Deu manes lo comandat geteir 
en sa cele en un plyace en cui il soloit 
oreir, ki del pople est apeleiz nate. (Dial. 
Greg, lopap., p. 75, Foerster.) Lat., Prse- 
cipitque vir Dei statim eum in cella sua in 
psiathio, quod vulgo matta vocatur, in quo 
orare consueverat, projici. 

pliaison, s. m., action de plier : 

Tous animaux qui font leurs petis en 
vie se mettent a genoux des pieds de de- 
vant, et replient les jarrets de derriere, 
tout au contraire. Quant a l'homme, il a la 
pliaison des jambes et des bras toute con- 
traire. (Du Pinet, Pline, XI, 45, ed. 1566.) 

plicacion, -tion f s. f., inflexion, 

pli: 

De la cure des froisseures, des disloca- 
tions, des torsions et des plications des os. 
(H. de Mondeville, Richel. 2030, f° 4 b .) 

Le ventre ne se travaille point ne ne se 
moeut comme les autres parties du corps 
font, pource qu'il ne y a nulles plications 
ne nulles inflexions ou incurvations. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 
99 d .) 

— Fig., action de louvoyer, excuse 

embarrassed : 

La veue 
Li fust oscurcie et troblee, 
Tant eust la langue doblee 
En diverses plicactons 
A trover escusacions. 

{Rose, 18322, Meon.y 

plicette, voir Peligette. 
pliche, fern., voir Peus. 
plichoiv, voir Peli^on. 
plichonnet, voir Peliconet. 
pi ichoivtvier, voir Peliconier. 
plichun, voir Pelicon. 
plicieh, voir Pelicier, 
plicoiv, voir Pelicon. 
pliqoivivel, voir Peliconel. 
plicque, voir Plique. 
plicte, voir Plitre. 

plie, s. f., pli: 

Plie. Ruga, PUn. plica. It. piegha. (No- 
mend, octil., ed. 1619.) 
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pliement, voir Ploiement. 
plieure, voir Ploieurb* 

pliivdisse, s, f., plie, poisson ? 

Molues, pHndisset. (2 juill. 1582. Ch. et 
privil. des .xxxii* met, de la cite de Hdge, 
II, 132.) 

pi. i nge, s. m., plongeon, sorte d'oi- 
seau : 

Soixante et ctix poulles a fleur, 
Trente en roat et quarante en four, 
Cent plingtSp deux cents cormorandes. 
(Monolog. des nouv. sotz de la joy. bende, Po4s. fr. 
de» xt* et xti* ■., I, 15.) 

pli on, voir Ploion. 

plioivner, voir Ploionner. 

i. plique, plicque, s. f., applique, se 
disait des emaux ex6cutes sur plaques 
de petites dimensions, et montes de 
maniere a. pouvoir fetre visses, sertis ou 
soudes sur une piece d'orfevrerie, ou 
meme cousus sur etoffe : 

Une coupe d'or, esriiaillee de plique^ a 
esmeraudes et a rubis d'Alexandre et se- 
me e de perles. (1363. Invent, du due de 
Norm., ap. Laborde, Emaux, p. 287.) 

Une coupe d'or a couvescle, semee 
d'esmaux de plique.. {lb.) 

Une couppe d'or ouvree par dehors a 
menus ouvrages et esmaiilee par dedans 
a fonds a esmail de plique. (1424, Compte 
de J. Mauleon, ap. Lobin., II, 921.) 

A i'entour du diadesme v a quatre es- 
maulx de plkque. (Ire's, de la cat hid. de 
Bourges, Mem. des Antiq., t. XX.IV.) 

II y avoit vers sur la torn be escripz, 
laquelle estoit a branches de lorier com me 
par chappelez faite au tour de vert esmail 
de plicque, sans autres figures faictes de- 
dans. (Roi Ren*, CEuv., II, 129, Quatre- 
barbes.) 

Et est a pencer que si le cas fust lors 
advenu (la mort du pape) que maistre 
Georges, cardinal d'Amboise, estoyt en 
voye d'en avoir les clefz ipliques pendues 
a sa saincture. (D'Auton, Chron., Richel. 
5082, f° 98 V.) 

2. plique, s. f., pli : 

Rbbe dob avoir propre «t nette, 
Au corps et au colet bien fette, 
Si que ton corset ne ta cote 
Ne fachent plique ne hancote. 

(Clef a" amour, p. 13, Trou.) 

Tire ta cauche a la laniere 

Si que n'i tSi plique ne fronche. 

(lb., p. 14,) 

pliquier, v, a., payer: 

Plusieurs amendes pliquees a la promo- 
tion de Jehan Regnaut. (1379-80, Compte de 
la fabrique, Arch. Aube G 1559, f° 49 r*, et 
1412-13, Compte de la fabrique deS. Pierre, 
Arch. Aube G 1560, f 41 r*.j 

Cf. Ploier. 

pliris, voir Plburis. 



plisse, voir Pelice, 

plissoiy, voir PELigoN. 

plistrer, voir Belistrer au Supple- 
ment. 

plite, voir Plitre. 

plitre, joMe, plicte, plitte > pelistre, 
s. f., syn. de plique, applique : 

Esmaus de ptite. (1328, Inveniaire de la 
royne Clemence, ap. Laborde, Emaux, p. 
287.) Impr., plice. 

Lequel chappel garny de boutons, de 
perles rondetes et menues et orfroisiees 
de bisete d'or de plitte, et de grosses per- 
les. (1351, Compt. roy., ap. Laborde, Emaux, 
p. 412.) 

Une aiguiere d'or tenant une pinte, semee 
d'esmaux de plicte. (1353, Invent, du garde 
meuble de ?ai*gent.<, Douet d'Arcq, Compt. 
de I'argent., p. 305.) 

Et ou milieu a esmaux rons de plitre. 
(1360, Invent, du due d'Anjou, n* 516, La- 
borde.) 

Un calice d'or plain jesmaiUie d'esmaulx 
de plite par le pommel. (1380, Inv. de Ch. V, 
n 8 233, Labarte.) 

Deux esmaulx de plite. (1400, PUces retat. 
au rkgna de Ch. VI, t. II, p. 318, Douet 
d'Arcq.) 

Una tres riche voirre, tout fait d'esmail 
depelistre a jour, qui se met en trois pie- 
ces, e'est assavoir le corps de voirre, le 
couvescle dessus et le pie, ouquel a en la 
poignee une fleur de lis, faicte dudit es- 
mail de pelistre, tous hordes d'or. (1420, 
Dues de Bourg., n° 4217, Laborde.) 

plitte, voir Plitre. 

plo cage, voir Peluchage. 

plocoiv, voir PtoigoN. 

plocker, voir Peliichier. 

plocq, voir Ploich. 

1. plocqueh, v. a., frapper, battre ? 

Des povres gens plus ne te mocques, 
Ou de bref tomberas a locque 
De ceulx lesquelz on voit mocquex 
Et a coups de lnngue plocqute, 
{1556, Le plaisant Quaquet et resjuyssance des 
Femmes pour ce que leura maris n'yvrongnmt plus 
en la taverne, Poei. fr. dea xy* et xti* i., VI # 
186.) 

2. plocquer, voir Pblughibr. 
plocqure, voir Peluchure. 

- plocu, voir Pbluchu. 
plocure, voir Peluchure. 
ploge, voir Pleoe. 
plogerie, voir Plegerie. 
1. ploIj ploy, s. m,, tour, contour: 

A tant a oste l'eaume dont li lac sont d'orfroi, 
Puis a de la vantallle fait deslacier le ploi, 

(J. Bod,, Sax., liii, Miobel.) 



Qui veult aler en liu ou il anoie 
Gil est bien hors du ploi de la corroie. 
(BaiT., Chans., 4 Grieviler, Vat. Chr. 1490, ^ ift7 d .) 

Cil qui leconduisoitluyjettale tiers ploy 
du fll par dessus les espaules. (Grand. 
Cron. de France, Charles le Chauf, xni, P. 
Paris.) 

Celle mer prent son ploy es Occismes a 
retourner vers les Septentnonels. (Le Baud, 
Hist de Bret., ch. i, ed. 1638.) 

— Ordre, ligne : 

Par delez une haie, ou grant fu li deatrois, 
Estoient orden^, et tiennent bien leur phiz. 

(Cut., B. du Guesclin, 4497, Ckarriere.) 

N'i a celui ne sache de bataille les plots. 

(Ip. f ib. t U076.) 

— Lien : 

Or m'aves vous tenut longuement en vos plots. 
(Chev.au cygne, 10657, Rein.) 

Bien est entres de boine amour el plot 
Qui de sen gre veut les pedes laissier. 
(Wua. de Bethumi, Chans,, ap. Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 69.) 

— Maille du haubert T 

Dix crestiiens a mors Abilans, ly fors roys, 
Ancois qu'il retournast ne qu'il perdist ses plois. 
(Chev. auCygne, S7320, Reiff,) 

Et ly Moryen fierent de martiaus as bons ploit. 

(lb., 9164.) 

Quant je vi son seigneur combattre, 
Et la baniere a terre abatre 
D'Alencon, et rompre les plots 
Celle de Flandres et de Blois. 
(Colin, Cham,, ap. Dinaux, Trouv. Brab., p. 176.) 

— Cloture formee de branches pliees 
et entrelacees : 

Closture de have morte par la dite cous- 
tume se doit fa;re de borne a autre en- 
tre deux limites; et s'il y avoit bornes 
diverses en tout entierement, elles doivent 
par mesureur jure estre redressees aplomb 
et a ligne. Et encores aucune peut en ses 
tenemens faire ploy s'il ne le montre par 
bornes ou autres suffisants enseignements. 
(1628, Cout* du bailliage de Hesdin, Nouv. 
Gout, gen., I, 342.) 

— Etat, situation, disposition : 

Jamais ne te tenray en vie ne en Ulploy. 

(Chev, au cygne, 1330, Reiff.) 

Pour moi oster de si mal seant plot, 
Me renc je pris, bons rois, par devers toi. 
(Enf. Ogier, 3191, Sclieler.) 

Or m'aves en tel ploy 
Mis que jamais ne vous crerai. 
(/u delacapete, SOS, Raynaud, Romania, 1881, p. 
519.) 

La chose fu muee en autre ploi en pou 
d'eure. (Menestr. de Reims, 219, Wailly.) 

. . . Illec s'est pourveus 
De tournoier a eel tournby, 
Car amours le tient en tel ploy 
Qu'il desire tant d'armes faire 
Que ses fois pulst oa dame plaire. 

(Couci, 3JU8, Crapetet.) 

Si demoray huit jours, oe croy, 
Pour la chose mettre en bon ploy. 

(lb., 4171.) 
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Ma mere si fu Rose qu'aa mis en povre plot. 

[D. de Seb., t. II, p. 359, Bocca.) 

Depuis qu'il vint cesser nostra soufrance, 
Nostre ennemi furent en petit ploy. 

(E. Deschamps, Po4*. y II, 48, A T.) 

A Sains Denis sereis remis en prorair ploy. 
(Je J, des Preis, Geste de Liige, 9183, Schiler, 
Gloss, philol.) 

Je croy encor seroit le paiis en grant ploy, 

(Id., :&., 32376.) 

Qu'un pou de gens n'avoit o soy, 
Mais ils estoient de tel ploy 
Que le roy (Alexandre) par eulx con- 
Maint royaume dont possessa. [questa 
(Mi. Geneve 179 1 **". Hitter, Pots, des xiv* et xv« *., 
p. 31.) 

Le mautalant de nostre bonne gouge, 
volant son mary en bon ploy et a son 
droit, ne se monstra meshuy si aspre ne 
si trenimeuse. (Louis XI, Nouv., I, Jacob.) 

Helaa ! chetive, bien je voy 
Que jamais n'auray, par ma foy, 
Avecjques] voua fors que tourment ; 
Je suis ploiee en povre ploy, 
J 'ay ja mon dernier sacrement. 
(Complainte douloureuse du nouv. marie, Pois. fr, 
des xt* etXTi* s., IV, 11.) 

— En milleplois, mille fois : 

Ca:* bin tempre seirat en milhe plot's doblee. 
(Jei. des Pkeis, Geste de Liege, II, 1102, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Cf. Ploit. 

2. ploi, ploy, s. m., caution : 

Et le constraint a lui amender, et avoit 
reoeu le ploy de 1'amende. (1372, Sentence 
du bailli d Amiens, ap. Due, Plicare emen- 
dan.) 

he fait ainsi advenu et confesse par le 
dit Perrin, ycellui Perrin, pour obeir a jus- 
tice, fist ploy d'amende. (1375, Arch. JJ 
107, piece 251.) 

ploiablement, adv., comme une 
chose facile a plier: 

Flexibiliter, ploiablement. (Gloss, tat. fr., 
Ri :hel. 1. 7679.) 

ploiablete, s. f., qualite de ce qui 
es ; pliable : 

J?lexibilitas, ploiablete. (Gloss* lat. fr., 
Ri -ihel. 1. 7679.) 

ploiaivt, pleiant, adj., souple, au 
se ns moral : 

Ceo est la riens u plus entent, 
Qua toz devins comandemenz 
E as sainz amonestemenz 
Fu si suzmis, si entendanz, 
Si fcenignes e si pleianz, 
Que de set i fist livrement 
Senz nul autre retenement. 
: [Bn M D. deNorm., II, 6021, Michel.) 

1. ploich, plouich, plouch, s. m., 
pl3ssis, cloture en branches entrela- 
cees : 

:5eans au plouich d'Auyilers. (1293, Cart, 
de Cauchy, p. 352, Betencourt.) 

[tern ait encore davant part toute 1'artil- 



lene et harnas de deffense qui est en ma 
porte au ploich. (Bouteill., Test, a la suite 
de la Somme rur., 2 - p., f° 70% ed. 1486.) 

— Chose qui se plie, cbarniere : 

Gloux a plouch. (1458, Bfethune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nivern., playis, haie faite au moyen 
d'arbres ployes. 

Nom de lieu, le Plouich (Nord). 

2. ploich, ploych, plocq, s. m.? 

Demi cent de laigne de ploich pour le 
halle parmi le voiture. (1335, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

.1. c. de lainghe de ploych presente au 
canchelier de France lors du sejour du roi 
a Lille- (1366, ib.) 

La balie de plocq, .vn. d. (Piece de 1567, 
ap. Freville, Me'm. sur le commerce mari- 
time de Rouen, II, 460.) 

3. ploich, voir Ploieis. 
pLoicorv, plocon, s. m., pli : 

Si noir oeil me sanloient vair, 
Sec et fendu, prest d'acaintier, 
Gros desous, delies faucbiaus, 
A deus petis plogons jumiaus, 
Ouvrans et cloan3 a dangier. 
(A. dela Halle. Jus Adan, Richel. 25666, f* 41 r«.) 
Vai\, ploicons. 

ploie, ploye, s. f., courbure : 

Voute, arc ou arche, la ploye ou arc d'une 
voute. (Calepini Diet., Bale 1584.) 

— Haie forrnee de branches entre- 
lacees : 
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Cil a ceval cuerent premier, 
N'i quierent voie ne sen tier, 
Nes puet tenir ne bos ne ploie 
u'al plus espes ne facent voie, 
ar cascuns point en son endroit, 
(Eteocle et Polin., Richel. 375, P 43*.) 

Et si puet li dis Colars les haies et les 
ploies d'espines coper jusques au braioeul, 
ensi c'on doit user, et reploiier. (Sept. 1298, 
C'est Gillion Mouton et Colart Gambon, 
Chirogr., Arch, Tournai.) 

— Maniere d'etre : 

Ne escut ne Labier que fut de noble ploie. 
(Jeh. des Pheis, Geste de Liege, 24707, Scheler, 
Gloss, philol.) 



De Colart Nermant, pour un aniel et une 
ploie de bachin,.n. s. (6 Janvier 1453, Execut. 
testam. de Jehenne de Latre, v m Jehan Bryart, 
Arch. Tournai.) 



Cf. Ploi et Ploit. 



ploiebanch, 

les bancs : 



qualificatif, qui plie 



Jehan Ploiebanch, garde de la prevoste 
de Paris. (1309, Vente, Arch. S 1508, piece 
20.) 



ploieis, plois, ploys, ploich, ploych* 
adj., pliable, flexible, qui se plie : 

Est asis Alixandres et fait aes engiens faire, 
Escieles jpioiV/ces juec'a .l. paires 

(fioum. d'AUx., f° 63 fc , vat-., Michelant.) 

Sorgales s'adouba, Soudan l'a commande, 
Cauces a ploie ices, d'un clayain adoube. 

{Les Cketifs, Richel. 12558, f U8».) 

Cauces otploieices d'un fort clavain estrier. 

[lb.) 

A Jehan Maude, caucheteur, pour uns 
trestez ploys, .v. s. (26 sept. 1402, Execut. 
testam. de Colart d'Ataing, Arch. Tour- 
nai.) 

A Robert de Liauwe, pour une tavle 
ploiee. .vi. s. .iv. d. (9 aout 1419, Exec, tes- 
tam. de Marg. Descamps, Arch. Tournai.) 

De elle [Demiselle ChufFarde] pour une 
table ployche. .in. s. .hit. d. (14i0, Compte 
de Cexe'cut. test, de Caterine Macliiquete, v* 
de Baudart <te Joncquoit, Arch. Tournai.) 

Une ronde table ploiche. (24 juillet 1480, 
Exec. test, de Simon Savary. Arch. Tour- 
nai.) 

Une feelle ploisse. (1521, Inv. deFranchois 
de Meleun, evesque de Thei*ouenne f Soc. des 
Antiq. de Morinie, 1877, 102" liv.) 

Une table ploych. (153i, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gh$s. m.y., BibL Amiens.) 

PLOiEMErvr, ployement, pliement % s. 
m., pli, courbure, inflexion : 

Flexus, ploiement. (Gloss, lat. fr., Richel. 
1. 7679.) 

Ployement, plexus. (Gloss, gall, lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Le bugle sauvage a les cornes tellement 
recourbees et ployees de plusieurs ploye- 
mens que... (Jard. de sante 1 , II, 13, impr. la 
Minerve.) 

La teste par derriere apparoist assez large (du 

[serpent), 
Elle tire dessus son premier ployement 
Une queue accourcie assez horriblement. 

(Gretin, des Venins, 1, 10, U. 1568.) 

Inflexus, flechissement, pliement. (Cale- 
pini Diet., Bale 1584.) 

Sont mises les ventouses au pliement du 
coude. (Jous., Gr. chir., p. 613, ed. 1598.) 

Et que Tun d'eux, voire tous les deux, 
usassent de bien delicates souplesses, 
ployeme?is et soumissions d'esprits et in- 
clinations, pour former une parfaite re- 
conciliation. (Sully, OEcon. roy., ch. lxv, 
Michaud.) 

La langue moderne agarde ploiement, 
mais seulement pour designer une 
sorte devolution. 

1. ploier, ployer, v. a., payer: 

Luy ploieront 1'amende et ly amenderont 
du haut et du bas. (1339, Tabl. de S. Jean 
de Laon, ap. Due, Plicare emendam.) Due. 
traduit par solvere mulctam. 

De plusieurs amendes ployes a la pro- 
mocion de Jehan Renaut. (1387-88, Compt. 
de la fubrique de $. Pierre, Arch. Aube G 
1559, f° 91 r°.) 

Cf. Pliquier. 
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2. ploier, ployer, s. m., sorte de 

mesure : 

21 ployers et demy de cervoise, (1457, 
Greffe des echevins, 24, 62, Arch. Liege.) 

ploieres&e, ployeresche, adj., plian- 
te: 

A la femme de Bue, table ployeresche t 
.X. s. (28 mai 1522, Compte de la curatelle 
de Hacquinot Gillot et Marseht Baude, fils 
de {Catherine Canteraine, vesve Jehan Baude, 
Arch. Tournai.) 

— S. f., plieuse : 

Agnes la ploieresse. (1310, li Coyers de le 
taille de la paroche S- Jaque el de la Maze- 
lainne, f 3 r*, Can, de la taille 1301-1308, 
Arch. mun. Reims.) 

La Bresse en Vosges, pUerasse. 

ploieret, ployeretj s. m., syn. de 
ploiruel : 

A Jehan Braquelaire, fevre, pour quatre 
pentures servans a pendre deux huis et 
pour deux ptoyeres employes a pendre une 
feniestre esdictes maisons de Sannehurt. 
(24 juillet 1443, Compte de la ladrerie des 
Froides parois de Warchin, Arch* Tour- 
nai.) 

ploieuhe, ploy. , ptieure, s. f., action 
de ployer, pli, courbure : 

Mes toutes voies sa pioieure obeist au 
bras mouvant le membre. (Frag, d'un liv* 
de medecinc, ms. Berne A 95, T 27 r°.) 

L'autre partie (de l'avant bras) est ploye 
ou meilleu, laquelle ployeure couvre le plet 
du braz. (Habits des gens de guerre, Richel. 
1997, f> 65 r*.) 

Plicatura,pJte«re, pliement. (H. Estienne, 
Diet lat., ed. 1552.) 

— Syn. de ploiruel : 

Audit Jehan [Lapparliet, carpentier], pour 
avoir fait une feniestre a une estauble de- 
sous le grande salle, dont il mist .v. jours, 
a .vh. gros le jour, et pour ,Vi, baukes, 
.xii. gros ; et pour une piece de bos, pour 
faire le coulombe, .viii. gros ; et pour .vn. 
roillez, .vu, gros ; et pour .mi. pentures 
a ghons, .viii. gros ; et pour .vm. ploieures, 
.viii. gros ; et pour .in. demy de claus de 
.x. 1. .viii. gros, sont ces parties, .u s. (15 
avr. 1461, Tutellede Miquelet d'Aubermont, 
Arch. Tournai.) 

ploige, voir Pleqk. 

ploigerie, voir Pleoerie. 

ploigier, voir Plegier. 

ploin, voir Ploion. 

ploioiv, ployon, playon, pleyon, 
plion^pleon, ploy en, ploin , s. m., genu- 
flexion : 

Dont appella Louis qui clere otla fachon, 
Et cil vint esraument, d'un genoul fit ploion. 
(Ciperis, Richel. i637, £• 81 r«.) 

— Lien de jonc, osier : 

Le 24 mars 1502, paye a coupper des ge- 



PLO 

nettres et plions pour faire lad. (loge) .mr. 
I. .vm. s. (xvi* s., Compt du chdteau de 
Gaillon, p. 47, Deville.) 

Lyer on no doit point 
De vieui serceaulx une neufve fustaille ; 
Le sec ployon ne sert pas de grant point 
Au jeune boys de la vigne qui poingt, 
(Calvi db la Foktaike, tfglogue sur le retour de 
Bacchus, Poes. fr. des it et xvi* ■., I, 242.) 

Plion. A kind of stiffe ozier. (Cotgr., 
1611.) 

Plion, m. Mimbre para atar vides, etc. 
(Oudin, 1660.) 

— Paille longue servant de lien : 

L'attachant (la vigne) avec de la paille 
longue mouillee, qu'on appelle a Paris du 
pleyon. (0. de Serr., Th, d'agr^ III, 4, ed. 
1605.) 

— Rejeton, pousse de vigne : 

Desqu'en flun et desqu'a la mer 
Fait ses ploions tendre et aler. 
{Lib. Psalm., lxiix, p. 316, Michel.) Lat., extendit 
palmitea suos mque *d mare, et usque ad flume u 
propagines ejus. 

— Baguette flexible servant a tendre 
des lacets : 

Puis fay ung ployon de deux lies verges. 
(Modus, f* 123 r% Blaze.) 

— Baguette, branche en general : 

Print son espee et couppa ung playon de 
fresne selon l'estoc et Tadouba, puis luy 
mit le fer de la lance rompue. (Perceforest, 
vol. IV, ch. xxxvii, f° 121% ed. 1528.) 

— Morceau de bois avec lequel le la- 
boureur fait tourner le coutre de la 
charrue : 

Le suppliant faisoit semblant de dormir 
sur le fosse atout un playon de charrue, 
lequel il avoit mis a sa sainture en guise 
d'espee. (1414, Arch. JJ 168, piece 171.) 

Le ploion de la charrue qui est un grand 
baston. (1449, Arch. JJ 176, piece 686.) 

Le suppliant trouva que on avoit oste 
ung baston appele ployon, duquel on fait 
tourner le coultre de la charrue. (1459, 
Arch. JJ 189, piece 299.) 

— Latte pour couvrir la toiture : 

Trois bottes de vergue emploie a faire 
ploions pour couvrir ladite maison, (1498, 
Compt fails p. la ville d'Abbev., Richel. 
12016, p. 155.) 

— Accrue, partie de bois qui a cru a 
la lisiere d'un bois, d'une foret, sur une 
terre, un pre ; n'a ete rencontre que 
dans des textes wallons du xvn« et du 
xvm* s. : 

Pour avoir ayde rayi le ploin. (1656, In- 
vent, et enquit cvimin., Arch. Spa.) 

Luy vendu des ploins pour lasomme de... 
(1672, Compte des bourguemestres, Arch. 
Spa.) 

Contient hayes et ployens. (1795, Acte 
notarie, Arch. Spa.) 
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— Lieu plante de saules ou d'osiers 

Item Terbe des pres de Brie et la pes- 
cherie de la riviere d'Isme, les pleons et 
les soloies d'environ. (1328, Chambre des 
compt. de Paris, P 30 r*, ap. Due, Plan- 
choneia.) 

— Pli, articulation ; 

Une playe au ployen de la jambe. (1596, 
Enque*lc crimin., Arch. Spa.) 



Escourchoes et warcoles, marteles et 
ptoyons a ung kincaillier. (15 mars 1442, 
Reg. de la Loy, 1442-1459, chap. Bans de 
trois ans, Arch. Tournai.) 

Norm., plion } Bessin, pllion, branche 
tres flexible ; morceau de bois servant 
a maintenir le coutre de la charrue 
dans la direction convenable. Boulogne- 
sur-Mer, ploxon, baguette flexible ser- 
vant a tendre des lacets pour le gibier. 
Meuse, Ardennes, pldion, la Bresse 
en Vosges, pifyon, pliant. Nivernais, 
playon, pleion, pliant, et aussi perche 
que Ton place pour maintenir une 
charge ou pour obtenir une tension 
sur des arbres, Bourg., Yonne, playon, 
perche, morceau de bois souple em- 
ploye pour serrer une chaine ou une 
prolonge qui lie, ou maintient des 
pieces de bois, des bourrees, un enlar- 
gement quelconque sur une voiture. 
Morv,, pleion, petite perche flexible 
dont on se sert pour conduire le betail 
aux champs. Morv. n. n.-o., pU j on, 
tige de bois piiee et couch6e. Comt, 
plaion^ pliant. 

ploioniver, plionner } v, a., garnir 

de ploions : 

Ploionner une haie, la trecher et ren- 
druire. (1509, Bethune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Froisser : 

Advisez comment ce crespe est plionnL 
(Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc., p. 
695, Genin.) 

I wrinkell, as a kercher or a garment 
dothe. Je plionne, prim. conj. Where have 
you ben, your kescher is wrinkled. Ou est 
ce que vous avez esle ? vostre coeuvrechief 
est plionne. (Id., i6., p. 785.) 

ploirel, ploriel, s. m., syn. de 
ploiruel : 

Item, pour .i. ploriel, que il convint 
avoir, pour servir a une fehiestre de la 
dicte maison, .vn. s. (4 et 5 janv. 1412, 
Tutelle de Hennequin et Guerardin de le 
Barrc, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Lampot, fevre,... [pour] 
avoir fait deux fors ploxriauj; servans a le 
plancque dudit pont [de le Porte Saint 
Martin] (17 no v. 1425-16 f6vrier 142*. 
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Cimple d'ouvrages, b* Somme de mises 
A:-ch. Tournai.) 

ploiroel, voir Ploiruel. 

ploiruel, -roel f ployr., ployer., 
jo.Ior., s. m., terme de serrurerie, sorte 
&3 oharniere, de penture : 

Item pour .11. ploirieus mis a .1. noef huis 
en le rue Blandegnoise, .1. ploiruel et une 
vi-evielle mis a l'huis de 1'aisemenche. 
(1361, Comple de la tutelle des enfants Co- 
Urt Hoques, Arch, Tournai.) 



Item pour pluisieurs ploirius, vrevielles 
et crampons. (10 aout 1363, Tutelle des 
etfants de Colart Hokait, Arch, Tournai.) 

Au dessus dit Jehan Salmon pour .i. 
p.'oiroel a bende, .n. ghons a talon de .v. 
p;Ls de long cescun, et une bende servans 
a Vhuispar dehors, sur kauchie, .mi. s. .vi. 
d, (19 septembre 1389-19 seplembre 1392, 
Cimpte de I' administration des biens et- re- 
ceptes du Bachin du $. Espir, Arch. Tour- 
nii.) 

A Pierre de Gand, fevre, pour ,n. toril- 
lons et ,\u. ploy rieux, qui peserent .ir\ .uin. 
It. de fier, lesquels furent mis et servent 
a porter les maques dudict pont. (Compte 
douvrages, 20 aout-20 novembre 1396, 6 9 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A lui .n c . et demy de claus coppez et a 
tiestes, ovec .vi. oeches et .mi. crampons, 
qii furent mises as dis ploirieux. (lb.) 

A lui [Pierart de Gand, fevre] pour .11. 
pecesde plorieux, pesant ,v, lb., qui servi- 
ent a rependre Tun des huis de la halle 
d J Paris. (Compte d'ouvrages, 20 fevrier 
i:[96-20 mai 1397, 3* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Audit Pierre de Gand, fevre, [pour] .mi. 
piires de ploirieux, pesans .x. lb,, qui ser- 
vient a pendre huys et feniestres a le 
iraisonde le dicte bretesque.(Co/Hjt>ted'o«- 
vvages, 20 novembre-20 fevrier 1399, 4° 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Deux plorieux servans a Pun des huis 
d icellui belfroit. (1402, Compte de la cons- 
truct, du beffroi de Tournai , 95' Somme 
d;s mises, P 90 v°, Arch. Tournai.) 

Pour une paire de ploirieux pour pendre 
ledit huys du bouge et une paire de ploi- 
rieux pour pendre une feniestre en ladicte 
rr aison, .vui. s. (1406, Compte de la tutelle 
d Alixandre d'Erquisgea, Arch. Tournai.) 

Item a lui [Jaquemart dou Bruec, fevre] 
pour trois autrez pairez de ployeruelz 
jcintis, mis et ataquies aux feneslrez des 
g:eniers de le dicte grande rnaison. (7 dec. 
1 t07, Tutelle des filles de Jehan le Paret, 
Arch. Tournai.) 

Trois grans ployerues qui furent mis et 
a;sis al'estavelie de le dicte petite maison. 
(15 dec 1407, Tutelle des filles de Jehan le 
Piret, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart dou Bruecq, doudit mestier, 
pour .m. plorieux ]o\nt\s t misashuisseries 
dale baignerie des dictes estuves de S. 
Jnque. (1411, Compte de la tutelle deJaque- 
tr.in le Muisit, Arch, Tournai*) 

A Jaquemart dou Bruec, fevre, pour 
.xxxn. paires de ptoyerues avoir repoitez 
ei; rapointie, et a yceuls avoir refait plui- 
seurs membrez. (1412, Compte de tutelle 
di Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

A maistre Bertran Lampot fevre, ... [pour] 
awir fait une forte paire de pentures, ser- 



vans a pendre Puis de le seconde montee 
de le Prime dessus dit. Item a avoir fait 
une forte paire de ploiroeh et ung ploustre 
a vairoel servant a l'autre huis dessus dit, 
fait a une prison de la dicte Porte Prime. 
(19 mai-18 aout 1431, Compte d'ouvrages' 
5" Somme des mises, Arch. Tournai.) ' 

A Jehan Lampot, fevre,... pour une paire 
de ploireux, employe a rependre ung huis 
ale thour. (Compte d'ouvrages, 20 novembre 
1445-17 fevrier 1446, 5* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Wall., pldierou, baguette tournee en 
arc qui sert aux oiseleurs pour attacher 
le lacet de crin. 

1, plois, voir PLOiErs. 

2. plois, voir Ploit, 

ploistre, voir Ploustre. 

! 

j ploit, plots, ploys, s. m M maniere 

! de plier : 

Que nuls ne puist iceulx draps niettre 
| en autre plois que en cantiel aur .i. ban 
I de .c. s. (11 septembre 1397, Reg. de la 

vinnerie, drapperie, 1343-1450, f° 39 v°, Arch. 

Tournai.) 

Pierart de Harlebiecque a ,c- s., pour 
avoir mis en ploit de marchand ung drap 
a tout le plat seel, en transgressant l'or- 
donnance sur ce faitte. (6 sept. 1424, Reg. 
de la Loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

.x. livres pour avoir Pun des dis draps 
recoppez fait reployer en ploit de drap 
mar'chant. (13 dec. 1424, ib.) 

Ung blancq drap seelle d'une faulse 
buelle plaquie, ou lieu de grand seel, et en 
ce point este mis en ploit de marchant 
comme drap ayant et portant tous ses 
seaulx. (2 aout 1434,. Reg. de la Loy, 1425- 
1434, Voyaiges enjoins, Arch. Tournai.) 

Colart du Bos, haultelicheur, ,xx. s., 
pour avoir mis et ploye en ploit de mar- 
chant une piece de haulteliche, qu'il avoit 
faicte et composee sans Pavoir monstre 
aux eswars de sondit mestier, est con- 
deinpne a payer .x. s. t., au prouffit desdis 
eswars et de la banniere de son dit mes- 
tier. (2 aout 1456, Reg. de la Loy, 1442-1458, 
Arch. Tournai.) 

— Maniere d'etre, situation : 

Tantost lo met en si mal ploit 
A po li fait lo cuer crever. 

(FabL, mi. B<:rne 354, f» 167*,) 

II le mist adont en tel ploit 
Que pour fa ire che qu'il vouloit. 

(Couci, 5770, Crapelet.) 

La proiere chest homme t*a mis ea si bon ploit 
Que Die* te pardonra. 

{B. de Set,, XI, 479, Bocc*.) 

Toutes sont en un ploit et grandes et petites. 
(Gillon le Muisit, la Complainte des compaignons, 
II, 272, Kerv.) 

Li benefiace sont en tel ploit or tour net. 

(Id., li Estas doumonast. S. Martin t I, 108.) 

Or a vint a tel ploit 
Que l'englieae refaite en partie bien soit. 
(J eh. des Prkis, Geste de Liege, 38558, Scheler, 
Ghss. philol.) 

Mout fu dolans Bines, quant se vit en tel plois. 
{Geste des dues de Bourg., 7123, Chron. belg.) 



Jus, esbanois I Dances, jouxtes, tournoys, 
En piteui ploys me sont changes en dueil. 
( Complaint, pour Mad. Marguer,, Pais. fr. dei xv* 
et xvi* b., XI, U.) 

— A grand ploit, abondamment : 

Rentes et altres bins y donnat a grant plois. 
(Jeh. des Prew, Geste de Liege, 4482, Scheler, 
Gloss, phiiol.) 

ploite, s. f., pli, ligne, route, che- 
min : 

Or est bien Blancheflour d'aise en la droite 

[ploite. 
{Berte, 3319, Scheler.) 

plojier, voir Pleviieu. 

plom, plomb, s. m.. sorte de vase: 

Si en ert en peine et en eflrei 
De porter forg nos chaudrons 
Et nos pieles et nos ploms. 

{Lai d'Havelok, 478, Michel.) 

— ? 

Pour quatre gerbes de plombs, neant, 
par ce qu'ilz ont este prins a la plonnaye. 
(1557, Compte de Diane de Poitiers, p. 2G6, 
Chevalier.) 

Deux fagolz de ploms cuilliz en la plon- 
naye de la fontaine. (/6., p. 267.) 

— ,4 plomb, loc., exactement, stricte- 
ment : 

C'est a vous a lire et relire vos regies, 
pour les observer a plomb et le plus estroi- 
tement que pourrez, a fin que personnene 
puisse avoir a l'advenir prinse sur vous. 
(N. Pasq., Lett., II, 12, ed. 1723.) 

Cf. Plome. 

plomas, voir Plommas. 

plomb, voir Plom. 

plombace, -basse, adj„ de plomb : 

Color plombace. (Introd. d'asfron., RicheL 
1353, f* 35 v°.) 

Car par sa pesanteur plombasse 
Se tient (le mercure) soubz terre en 
[une masse. 
[La Font, des amour, de science, 443, Meon,) 

plombaivt, adj., qui a du poids, de 
l'importance : 

Elle (cette cause) desire une ame non 
seulement vuide et espuree de passion, 
mais pleine de cognoissance, comme est 
la vostre, pour en dire, non a petit sem- 
blant, ains rondement et sans flatterie, 
avec la vive force de vos phmbantes rai- 
sons, vostre advis a la royne mere. (N. 
Pasq., Lett., VIII, 2, ed. 1723.) 

plombasse, voir Plombace. 

plombeal, adj., lourdaud : 

... Fol tres miserable 
Qu'on appelle une rude table, 
Estoc d'arbre et asne aussi 
, Plombeal. 
{Therence en franc, i* 2i8 b , Verard.) Lat., asbus 
plumbeiis. {Heautontim., V, J 3.) 
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PLOMBEAU, Voir PlOMMEL, 

piombee, voir Plommee. 

plombele, part. passe et adj., garni 
de plomb ; 

Si je men to, Amour archer 
Dans mon coeux puisse cacber 
Ses fleches d'or barbelee*, 
Et dans voua les plombelees, 
Si je ne vous aime mieux 
Toutes deux que mes deux yeux. 
(Rons., (Euv., Gajetez, I1II, p. 260, ed. iS84.) 

plomberie, voir Plommerie. 
plombet, voir Plommet. 

plombeur, s. m., plombier : 

Au plombeur de thieule pour retourner 
querre de la terre servant a la plomberie, 
(1458-1459, Compte deJean Martenot, Arch. 
mun. Avallon, CC 108.) 

Ung plombeur besongnant en icelle cou- 
verture s'en devala en bas. (J. de Troyes, 
Chron. scand., p. 119, ed. 1620.) 

plombeure, voir Plommure, 

plombiiv, adj., plombe, couleur de 

plomb ; 

Vaisseaux metalliques et plombins. (Tre- 
sor de Evonime, p. 61, ed. 1555.) 

Et aura le visage plombin et terni, et les 
levres et la langue noire. Toutes les extre- 
mitez de son corps, et principalement les 
ongles deviendront plombines et ternes- 
(Du Pinet, Dioscoride, VI, Proeme, ed. 1605.) 

De litharge Tune est faile de sablon 
plombin. (Id., ib., V, 62.) 

De couleur noirastre et plombine. (Pare, 
(Euv., V, 24, Malgaigne.) 

La couleur sera aucunement livide et 
plombine. (Id., ib., XXI, xi.) 

Une couleur plombine 
(Vauq., Sat., V, a Bertaut, ed, 1612.) 

Au visage plombin. 

(Id., ib.) 

Leur glace (de certaines esmeraudes) est 
plombine. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 178, 
ed. 1622.) 

plombiive, -et, adj., recouvert com- 
me d'une couche de plomb : 

Le peuple qui retournoit desdites ma- 
tines, trebuchoit aval les rues, sur le pavet 
plombinet de glace. (J. Molinet, Chron,, 
ch. ccc, Buchon.) 

plombinet, s. m., petit plomb : 

Plombinelz de couleuvrines a .m. d. la 
livre. (xv« s., Lille, ap. LaFons, Glass, ms., 
Bibl. Amiens.) 

plombive, b. f., filet a prendre les 
cailles : 

Je prens plus de plaisir a la tirasse qu'a 
vostre plombive, a cause qu'a ceste cy f'on 
y va alafrescheur,et 1'autre sefaitdurant 
la plus grande ardeur du jour. — Vous 
n'avez pas tort, car avec la plombive on 
gaste les millets estans debout en la ten- 
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dant, et disposant les sonettes ca et la 
pour estonner les cailles, et les faireentrer 
avec tel bruit dans les pantenes et filais, 
car tant plus on leur fait de tintamarre a 
Pentour, et plustost se fourrent elles au 
sac dcs rets tendu pour les surprendre. 
(Belle For., Seer, de I'agric, p. 331, ed. 
1571.) 

plomblade, pom., s. f., syn. de 
plommee, dans un texte ecrit en Lan- 
guedoc : 

Pour .xv. livres de poudre pour les ca- 
nons, pour ,m c . pomblades. (1370, Lett, de 
lieut. en Langusdoc, UicheL, Glairamb.,tit. 
scell., 46, f 169.) 

plombous, voir Plommos. 

plombure, voir Plommure. 

plome, s. m,, certaine mesure de li- 
quide : 

A un seul trait en a but plain plomi (de 

Qui bien tenoit un sestier mesure. [>in) 

[Aleschans, 3949, Jouck., GuilLdfOr.) 

Cil se tint tot coi, et la dame s'apensa 
d'une grant malvaistie. Quant il fuanuitie, 
si apela sa chamberriere et li bailla un 
grant plome d'aighe et un chierge tot ar- 
dant et un maillet de fust ; et quant ce 
vint a la mienuit, ele le fist monter sor la 
maison, iluec endroit ou la pie estoit, si 
commence a ferir du maillet sor les es : 
caillons, et quant ele i ot asses feru, si 
prant le chierge et le boute entre deus 
lates, si que la clarte feri le pie es eus, et 
puis prant l'aighe del plome et le verse 
sor le pie. Jtel vie mena dusc'al jor. (Sept 
sages de Rome, Ars. 3516, T 283 d .) 

PLOMEE, VOir PkOMMEE. 

plomeie, voir Plommee. 

PLOMEL, VOir POMEL. 
PLOMESSURE, VOir PlOMMESSURE. 

plomet, voir Plommet. 

PLOMETTER, Voir PLOMMETER. 

plommach, voir Plommas. 

PLOMMART, plon. ,plonC.,plOU, , 8. HI., 

syn. de plommas : 

Au belfroit de ladicte ville avoir releve 
le bancloque qui estoit availlee par le def- 
faulte d'un ploncmart qui estoit pouris, et 
fu ycelle cloque relevee des tanchons et 
mise en air, et si y fu fait deux noefs 
plonmars, et mis .i. nuef flaiel. (Compte 
d'ouvrages, fevrier 1398-mai 1399, 4'Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

A Guillaume Lefevre, fondeur de laitton, 
pour ung ploumart de keuvre servant au 
toreitlon du pont levich de le porte Goque- 
riel, 56 s. (Compt. d'ouvrages de 4455, Arch. 
Tournai.) 

Faict les deux ploumars pour tourner la 
bacculle du neuf pont levis du Pont de 
Pierre et deux barreaux de ferpourmettre 
sur le Pont d'Arches. (Compte de 4573, 
Arch. mun. Mezieres, CC 21, f° 244 r*.) 

plommas, plommaz, plomas, plom- 
matZy plommach, ploumach, plonmach. 
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ploumas, plonmas, plumack, s. m., 
morceau de plomb, revetement, cou- 
verture de plomb, support en plomb: 

Le ptonmnch et les deux quieultes. (Chir. 
du 6mai 1392, Arch. Tournai.) 

Les ploumas, et le petit planquier qui 
est sur les quieultes. (lb.) 

A Bettremieu Lampot, fevre, pour avoir 
fait et livre les toreillons qui portent ledit 
pont (dela porte S.Martin) et les plommas 
sur quoy ledit pont tourne, (Compl. d'ou- 
vrages de 1409, Arch. Tournai.) 

Remettre les manteaux de le porte de 
Dunes, et mettre a point, lever les plon* 
mas pour ce qu'on ne pooit yceulx clorre 
ne ouvrir, se non au dommage de le dicte 
porte. (1415, Compte des recetles de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 220, Dupont.) 

A maistre Bertran Lampot, fevre,/.. 
[pour] avoir fait deuxjpJommcw a getter en 
ploncq, servans a tenir ladicte bailie [de 
la porte Goqueriel]... (20 fevrier 1426-17 mai 
1427, Compte d'ouvrages, 4* Somme de 
miscs, Arch. Tournai,) 

A Arnoul Lietart, pour avoir fait, fourme 
et livre ung cappiel d'errain a une penne 
de plumack mise sus, portant quatre pies 
et demy en tieste et demy pietde bort au- 
tour, estoflfe et ouvre a creste, mis, assis 
et servant sur le tieste du personnage fait 
de blanque pierre assis sur le nolle du 
Beffroy au lez vers le Marchie du rancq; des 
toilliers, et aussy une Lanche d'errain de 
onse pies et demy de loncq, 6 lb. (Compt. 
d'ouvrages de 1444, Arch. Tournai.) 

Pour avoir fait une plomessure es to flee 
de deux soelles et de quatre baux, dont 
Tun porte le plommach fait et parfait au 
moulin de Maruis a .v. s. par jour. (Compte 
d'ouvrages du 20 septembre 4445 au 47 fiv. 
4446, 6* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A lui (Jehan de le Porte, craisseur) pour 
les livres d'oint qu'il a livre que on a alloue 
et employe a oindre et encraissier les to- 
reillons et plommas du puch. (Compte d'ou- 
vrages de mai a aout 4446, V Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

RichartVigneron, fondeur de metal, livre 
deux plomas mis et servans pour porter 
le pont levich du bolvert. (1492, Beth.une, 
ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Pour plommas aux clocquiers. (Compt. 
de 4515-46, Arch. Nord.) 

A Jehan van Orcque, fondeur, pour avoir 
rappoinctie les plommats des cloches du 
wigneron et des portes du belfroy, 48 s. 
(Compt. d'ouvrages de 1576, Arch. Tour- 
nai.) 

— Par extension, revetement, sup- 
port en cuivre ou e'fi laiton : 

A maistre Jehan de Paris, fondeur de 
laiton, pour deux plomas de metail par lui 
fais et livres, sur lesquels le contrepois du 
pont levich de le porte de Maruis queurt, 
50 s. (Compte d'ouvrages de 4398, Arch. 
Tournai.) 

k Miquiel de Gand, maieur des eswar- 
deurs, pour avoir fait et livre a la ville 
.nil. plommas de queuvre pour mettre et 
asseir aux murs fais pour le fait de la 
garitte de le Val, sur lesquelz [plommas] 
Ten doit pendre et asseir les suelles et 
huisseriefaisantclotturede ladicte garitte, 
pesant ,xlvi. Ibz. (17 nov. 1425-16 fevrier 



PLO 

1425, Compte d'ouvrages, 2* Somme de 
mises.Arch. Tournai.) 

A Jehan le fondeur de laitton demorant 
cri la rue de Paris, pour ung ploumach de 
laitton qu'il a fait et livre, lequei est ser- 
vant et assis au trieulle dudit puch du 
Mirchie as vacques, ou lieu de l'aultre 
phumach quy fut pris et emble, 42 s. 
(Compt. d'ouvrages de U5Q, Arch. Tour- 
mu\) 

A Jehan Lecocq, fondeur de laitton, pour 
fachon de deux nouviaulx ploumas servans 
a haulchier et avaler les trappes des Ars 
d-js Salines, 22 lb. 8 s. (Compt. d'ouvrages 
d<t 1459., Arch. Tournai.) 

— Vase en plomb : 

Une huche, a. plommaz et une met pour 
ntcevoir la farine. (1332, Compte de Odart 
diLaigny, Arch. KK 3', f° 174 v°.) 

plommatz, voir Plommas. 

plomme, plume, s. f., sonde : 

Giete ta plomme. (Joinv., S. Louis, cxxit, 
Wailly, 1867.) 

— Balance, peson : 

Lequei exposant prist un troneau appele 
plumes au pays (Meung-sur-Loire) duquel 
i;, pesoit a mam son chanvre, ses cordes 
et denrees. (1386, Arch. JJ 130, piece 78.) 

plomm6, adj., p.-e. syn. de pomme- 

ti: 

Croix d'or, vuidee, eleessee et plommee. 
(/. de Saitttre, ch. lviii, ed. goth.) 

PLOMMEAU, VOir P0M6L, 

plommee, plomee, plou., plomeie> 
plumee, plonmee, plombee, petombee, 
bloubee, s.f., morceau de plomb en ge- 
neral : 

II peschoit le poisson a fillez de soye 
dont les plombees estoient d'or. (Bouchard, 
0hron.de Bret., f» 15% ed. 1532.) 

Une sorte de massues, qui avoient au 
bout des plombees pendantes a des cou- 
roiesde beuf, (R, Est., Thes., Cestus,) 

Plumbum, une plombee ou plommee. 
(Ch. Estienne, Diet, latinum, ed. 1552.) 

Les petits cailloux et les plombees que 
Ton jette dedans Peau, la rendent plus 
froide. (Ahyot, Propos de table, 1. VI, ch. 
v, P 122 v% ed. 1574.) 

— Enparticulier, plomb de l'horloge: 

Aincels que li orloges chee 
Bele vie Aura ainz menee 
,Que jus s'en vienge la plommee. 
(Bm.,X>, de Norm., II, 25531, Michel.) Impr. t Vaplo- 
m4e. 

Par ou les plomees de l'auloge cheent. 
(1358, Compt de D. Collors, p. 120, D. d'Au- 
male.) 

— Projectile de plomb : 

Lances, dars et plomees ruent. 

(Wace, Brut, 3091, Ler. da Lucy.) 

Leg espringales jettaient grosses plom- 
mees. (Froiss,, Citron,, III, 270, Kerv.) 
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Mil livres de plomb pour plombeez. (1445, 
a r/tp in) ap * TUeley ' EcorcK $ - 

Et avoient les dits assaillans une maniere 
de instrumens nommes couleuvres qui 
jetoient pierres et plombees. (P. coru 
Chron., c. u, Vallet.) H, » 

Trait et plommees envoyerent par les 
champs si dru entre ces coureurs que a 
peine nul s'y osoit arrester. (G. Chastell., 
Chron., I, 94, Kerv.-) 

Iceulx adventuriers avoient des hacque- 
bustes chargees de plommees. (N. Gili.es, 
Ann., t. II, f 337 r*, ed, 1402,) 

Pelombees pour les canons. (1498, S.- 
Quentin, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pensant des plombees et pierres d'artille- 
rie que feussent mousches bovines. (Rab., 
Garg., ch. xxxvi, ed. 1542.) 

— Poids de plomb : 

Qu'il dist ensi c'on doit faire une plommee 
d'un cenc pezant au mars dez changes, et 
doit avoir chacune livre demee once pour 
lou trait ; et en samblant maniere doit on 
faire une plomee de demee cenc pezant, et 
une de .xxv. livres pezant, et une de .x. 
livres pezant, et une de .v. livres pezant, 
etunededemeie pezant, et uned'une livre, 
et une de demeie liv, et une d'un quarte- 
ron. (1306, Hist, de Melt, III, 277.) 

— Massue plombee, grand marteau 
d'armes et aussi fleau a long manche 
arme de masses de fer attachees a des 
chaines : 

Chascuns portoit une tnache pesant, 
Tote de plonc et de fer el tenant ; 
Dete&plonmees vontleurbestescachant, 
{Atiscans, 74, A. P.) 

Venus est en le place vms Grieus 
Qui lor aporte une plomee. 
A merveille fu esgardee ; 
Perciee estoit ens en mi liu 
Et tel convient a ice! giu, 
La ou ele est en mi perciee, 
A une corde fort laciee. 
Qui la plomee veut geter 
Enmi le place va ester ; 
Le corde prent a ses .n. poins, 
Por le plomee jeter loins ; 
La plomee contremont lieve, 
Qui molt [li] poise et molt li grieve. 
{Rom. de Theb., 4174 t ap. Constans, Leg. d'(Edip.,$. 
197.) 

D'une plomee va crestiens tuant. 
£a .ii., pa .m., les ala craventant. 

{Mort Aymeri de Narb., 2683, A. T-) 

A cheus de la brisent les costes 
Des grans ma<jues et de plommees. 

{Rich, li biaus, ms, Tqrio, f« 133 d .) 

La veissiex enteser maces, 
Et plommees pour faire plaies. 
(Guiart, Roy. lign,, 1469, t. I, p. 81, Buchon.) 

Au dehors d'Epheson, tout contreval les champs, 
Fu fiere la bataille et li estour pesans, 
Et dur li hurteis, de plommees nuisans, 
De coutiaus esmoulus, de lances et de brans. 

(Restor du paon, m*. Rqubo, f* 106 r«.) 

Et ma massue et m& plombee. 
Dbguil*t„ Trois pelerin.t £• 79", impr. Instit.) 

Et que nuls no porte couteaulz appelez 
dolequin, ne semblables a yceuls, en sai- 
sain,en cauche, en manche, ne en aultre 
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lieu couvert, ne aussi ne porte ploumees 
appelez pumes d'orenge. (25 fevrier 1388, 
Registre aux publications, 1380-1388, Arch, 
Tournai.) 

Et li pluiseur tenoient grans barriaus de 
fier et plommees deplonchpour tout efton- 
drer. (Froiss., Chron., VIII, 37, Raynaud.) 

Daggue, cutealz, plumees^ boucler.(1424, 
Pawilhars, Lettre des bastons, Universitfe 
de Liege.) 

/*JJ ne da 8 hc et une P^mmee. (1450, Exic. 
tMCftm. tjg mqyXelde Grantmes, Arch. Tour- 
nai.) 

[Chron. d« dues deBourg., 10020, Chrofl. b«Ig.) 

— - Laniere plom'bee : 

II vos garit des doues p l omeie8 
Dont presistes tantes coleiea. 
(Vie SteJuliane, ms. Oif., Bodl. canon, miic. 74 f» 

Lors comanda que il fust batuz des bhu- 
bees et que on ii depecest les costez. (Vies 
des Saints, ms. Epinal, f° 24 6 .) 

Batuz tous nudz de bastons et plommees. 
(J. Gerson, la Mendicity spirit., (° 69 v\ 
ed. 1488.) 

Meschant, tien, de ceste plommee 
Ce cop aras. 
(Un Miracle de S. Jgnace, Th. fr. an moy. ftge, p. 
271.) 

J*av ma plommee touie preste : 
Je n'attens mes que l'un d'eulx entre 
Pour les batre tant dos et ventre 
Que james n'emportent sante. 
(GataAM, Mist, de la pass., 10489, G. Paria.) 

— Sonde : 

Cil qui avoit la. plommee geta ia seconde 
foiz. (Joinv., S. Louis ^ cxxii, Wailly 1867.) 

— Revetement, doublure de plomb ■: 

II doivent mettre entre leur .11. maisons, 
ki sieent a le Ture, joignant au mur de 
ville, .1. none sor le debout de le pasne 
maistre Ernaut, le carpentier, et a le 
ptoumee dou soulement de piere desous 
par deviers le maison maistre Ernaut le 
carpentier. (Dec. 1286, C'est maistre Ernaut 
et Willaume le pinier, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Or ainsi que ledit messire Bernard s'en 
retournoit, et qu'il se retraoit de ladite 
escarmoche, fut frappe d'une coulevrine, 
laquelle perga son pavais et la plombee de 
son bas. (J. Chartier, Chron. de Ch. VU, 
c. ccliii^ Bibl. elz.) 

— Beffroi recouvert de plomb : 

Et aussi avoit une trompete faisant le 
guet en la haulte plommee, qui sonna tres 
fort a Tarme, et tantostleditLaHire.se 
arma et toutes ses gens, et vindrent jusques 
au pont pour assaillir et reconquerre ledit 
chastel. Mais le dessus dit Burtel trouva 
maniere de monter amont sur ladicte 
plommee, et commenca bien et roidement 
a gecter pierres aval, et d 'autre part les 
autres se mirent en defense. (Monstrelet, 
Chron., I, 203, Soc. de PH. de Fr.) 

Norm., plommee, balance formee d'un 
fleau gradue, portant un. anneau mo- 
bile, auquel est suspendu par une pe- 
tite chaine un poids rond en fer, autre- 



t, vl 



29 



226 



PLO 



fois en plomb ; fil a plomb. Haut-Maine, 
plumde, peson, romaine* 

Nom propre, Plom&e* 

i. plommel, ploumiel, plombeau, s. 
m., revetement en plomb : 

A Jehan Lidou, covreur de maisons, 
pour couverture de tieulle a )a tour de la 
Saussuere, faire le plombeau, later, contre- 
laler et faire ung chevalet derriere le 
tuaul de la cheminee. (1435, Compt. de 
Nevers, CG 37, f 35 r% Arch. mun. Ne- 
pers.) 

— Sortede balance? 

Ung ploumiel, .x. s. (17 aout 1422, Exe- 
cution te&tamenlaire de Jehan du Pret, Arch. 
Tournai.) 

— Sorte de jeu : 

.xtv. frans, .m. gros payes a divers me- 
nusiers demeurans*' a Bar pour par eulx 
avoir faictz plusieurs ouvraiges de leurs 
mestiers ondit chasteau pour la venue de 
madame en mois d'aoust .v'xlviii., aussy 
pour avoir fait ung grant jeux en la grande 
gallerie duditchasteaupour jouer madame 
et les princes aupfomfieau,pourtant icelluy 
jeux quarante trois pieds de longueur. 
(1548, Arch. Meuse B 552, P 194 r°.) 

2. PLOMMEL, VOir POMEL. 

plommerech, pt owner ech, adj., des- 
tine a etre fiche dans le plomb : 

Cleu phumerech. (1304, Trav. aux chdt, 
des comt. d'ArL, Arch* KK 393, P 16.) 

.i. c. de cleu phumerech. (lb., P 47.) 

.ii. chent de cleus phumerech. (1344, ib., 
J* 100.) 

plommeret, ptou., adj., destinS a 
etre fiche dans le plomb : 

Item cent et demy de claux pickars, et 
-ii*. de claux phumerez, qui employes 
furentafaire ledit appentich. (1406, Compte 
de la tulelled'Alixandre d'Erquisyes, Arch. 
Tournai.) 

Cloux plommereis. (1498, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens,) 

plommerie, plomberie, s. f., objet 
en plomb : 

Oevres de plommerie. (1304, Trav. aux 
chdt. des comt. d'Art., Arch. KK 393, P 31.) 

Ouvraiges de plommerie. (U90, Arch. K 
272.) 

Pour avoir paint et dore la plommerie 
an dessus des trois appeaulx de Porloge. 
(1531, Arch. Compiegne, BB 18, trav. l.) 

— Atelier de plombeur : 

La plommerie, la cirie, etc., du couvent. 
{Compte de /577, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Emploi de balles de plomb : 

Aussi void onlesRomanois parle moyen 
de leur art de bulerie et de plomberie se 
raaintenir braves et bien en ordre. (Gen- 



PLO 

tillet, Disc, sur les moyens de bien gouver- 
ner, p, 300, ed, 1577 + ) 

plommessure, pfomessure> s. f., re- 
vetement en plomb : 

Pour avoir fait une plomessure estoffee 
de deux soelles. {Compte d'ouurages du 20 
seplembre 144b' au 17 ftv. 1446, 6° Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

1. plommet, plomet, plombet, plum- 
met, s. m., morceaude plomb : 

Gossins plains de plummez. (1425, GreflFe 
des echevins, IV, 80, Arch. Liege.) 

— Balle de plomb : 

A Jehan du Quesne,pottier d'estain, pour 
son sallaire d'avoir fait pour le fait de la 
ville pluiseurs mollez de plommez de ca- 
non, et, sur les dittes mollez, fait plui- 
sieurs plommez^ pour le fait de la ville, par 
marchie a luifait, .xlvi. s. .v. d. (18 nov.- 
17 fevrier 1424, Compte d'ouvrages, 7" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Cenlx de la (lite ville de Lille, en lieu de 
traictier, commenchercntjecter apres eulx 
plusieurs pierres et plomets de canons et 
culleverines. (J. Nicolay, Kalendr. des 
guar, de Tournay, V, 10 juillet 1477, Hen- 
nebert.) 

Une mollc a phmmeis . y mi. s. ; pour plu- 
sieurs plommets .xix. s. .vi. d. (1505, Compte 
d*execut. testam. de Jehan Cappelier, Arch. 
Tournai.) 

Eut d'un plombet la cuisse gauche outree, 
[Rons., Epitaphe de feu Hoc Ckasteigner, p. 849 b , *d. 
1584.) 

Les habitants ne pouvant atteindre au 
nid que 1'oiseau dresse sur des branches 
deliees et foibles, l'abbattcnt a.\ec plombets. 
(J. de Montlyard, Hieroglyphiques de Jan 
Pierre Valerian, XXV, 44, ed. 1615.) 

— Fig. : 

II fait de ses beaux yeux son plombet enflaml, 
Sa poudre de sa grace, et en ce point arme 
Se jetto a la campagne a Tentour de sa bouche, 
Dans sea cheveux frisez il dresse l'escarmouche, 
Et du sein d'elle il fait son rampart enferme. 

(Rows-, (Euv., Odet, 1. IV, p. 368, ed. 1584.) 

— Testicule : 

Et qui fut eeluy qui, sans te faire mal, 
te tira si dextrement les deux phmbets. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Slrap. t VI, ir, Bibl. 
elz.) 

— Instrument de macon, fil a plomb : 

Com pas a, plombet, regie, esquierre. 
{J. Meschimot, Lunettes des princes, f» 29 r*, id. 
1493.) 

De sorte que si Dieu avoit fait un trou, 
qui par droit diametre traversant toute la 
terre, du poinct ou nous sommes, jusques 
a Tautre opposite, et contraire a cestuy cy, 
de Tautre coste de la terre, quipassast par 
le centre d'icelle : alors si Ton jettoit un 
plombet, eomme font les magons, scachez 
qu'il nepasseroitde Tautre part de la terre, 
mais s'arresteroit et poseroit au centre 
d'icelle : et si de Tautre coste s'en jettoit 
un autre, se rencontreroient ensemble au 
mesme centre, et la s'arresteroyent. (Gru- 
get, Div, leg., Dial, du Soleil, ed. 1539.) 
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Des plombetz aussi pendans a la dicte 
regie de chascun coste... donnent asseu- 
rance que le niveau est droict. (Jan Martin, 
Vitruve, P 117 v% ed. 1547.) 

— Fig. : 

Aussi cm fols, en mainte guise 
Qui d'amour portent la devise, 
VI vent suns reigle et flans plommet. 
(Blason des faulces amours, p. SI 8, ap, Ste-Ptl.) 

— Sceau de plomb appendu aux 
etoffes pour indiqaer qu'elles sont con- 
formes a l'ordonnance : 

Que les wardes des draps pares sont 
tenus de mettre xionv e\ plommet aveuc le 
plommet de Tescruerie. {Liv. rouge de Chdtel 
de la ville d' Abbeville, ap. Due, Plomellm.) 

Jehan Galiot, foulon, .n. fois .xx. s., les 
uns ,xx. s., pour avoir mis secq avec oint 
a avoir pluiseurs plommes mesles ensamble 
ou vaissiel... (8 juin 1384, Reg. de la Loy % 
1383-1394, Cryet a .xx. s„ Arch, Tournai.) 

Les plommes a pointes dont on seelle 
les demy draps, que le cent poise une 
livre. (12 juillet 1435, Des seaulx de le 
draperie, Reg. des metiers, 1400-1468, Arch. 
Tournai.) 

Et aussy estoit selle d'un plommet autre 
que le seel dudit meslier. (23 mai 1498, 
Heg. de la Loy, 1490-1505, Bans de .c solz, 
Arch. Tournai.) 

2. plommet, adj., de plomb, ou ver- 
nisse avec du plomb : 

Careaulx ptommetz pour une terache. 
(1530, Bethune, ap. La Fons, Gloss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

plommeter, plometter, v, a., mar- 
quer d'un plomb une piece d'etoffe 
pourindiquer qu'elle est conforme a. 
l'ordonnance : 

Pour avoir ptometU les dras escrus. (1499, 
Compi. de la Halle des Dras, Arch* mun. 
Valenciennes.) 

plommetier, s. m., celui qui etait 
charge de distribuer les jetons de 
plomb : 

Le plommetier de $. Estienne distribue 
les plombz aux choristes. (1572, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

piommetiere, ploumctiere, &. f., 
fonderie de plomb : 

Encor a li cuens une ploumetiere a Sell, 
et une autre ploumetiere a Esclayn ; se 
valent ces deux phumetieres par *»n trente 
livres lovegnois ; mais Ii cuens i don livrei 
bos. (1265, Revenus du comt 6 de Namur, 
Chambr. des compt. de Lille, P* 30 v% ap. 
Due, Ploghs-peminge.) 

\. plommier, v, a., plomber : 

Avoir couvert en le maison des arques 
et plommier ou sauder ung noghe. (1459, 
Compte de la tutelte et curatelle des enfant* 
de Pierre de Trespelaines, Arch. Tournai.) 

— Vemisser avec du plomb : 
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Jb plomme, ploramer, or je plommie. t — 
I aneel a potte of erthe or suche lyke with 
a coloure, ~ Ung pot de terre, qant il 
est bien plomme or plommie", est la plus 
saine chose que peult estre pour cuire de 
la viande dedans. (Palsgrave, Esclairc. de 
la tang* frang-, p. 431, Genin.) 

il plommier, s. m., revetement en 
plomb : 

His en ceuvre [des chaines] a faire les 
ventrieres montans sour kievirons et 
souspannes qui portent les ptommiers 
dudit comble. (1412, Compte de tutelle de 
Mumelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

)>lommos, -ous,plombou$, adj., garni 
de plomb : 

Mes je retor par bone voe 
A ce quo devant dit avoe 
Que*** chevaliers qui s*aouse 
A la grosse mace plombouse 
Contra Id pel qui est fichiez, 
A pis redoit estre et tachiez, 
S'es armes vuet estre plaisanz. 
(J. at P*io*at, liv. de Vegece % Ricbel. 1604, f 8-.) 

Li une fleche est amourouse 

Et li aultre si hainouse 

Que plus ne poet. De la plommouse 

Fu lors attainte 
Dane la simple et graciouse. 

(Faoiss,, PoeS. t I, 135, 1652, Scaler.) 

plommure, plombeure, plombure, s. 

f., plombage, objet en plomb, vernis 

de ploinb : 

tsoudure aune les choses par une meismes 
matiere, mes plommure ne fet miete. (Di- 
gextes, ms. Montp. H 47, r 86 tt .) 

A maistre 'Bertran Lampot, fevre...... 

[pour] avoir fait ung grant bariel de fier 
a ;iix plommurez, servant a fermer le bar- 
riers de le porte Coqueriel. (20 fevner 
1426-17 mai 1427, Compte d'ouvrages, 
2* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Apres ce convient avoir un pot de terre 
to it blanc sans plombure, et y meteras ton 
amary. (La Turhe des philos., ms. Ste-Gen., 
F 19 V\) 

a Jehan Pothyn, ymaginier, pour avoir 
taille de boys denoyer ung prophete pour 
fa re ung moule et patron pour les plom- 
beurest .xlv. sols. (1514, S. Madou, Arch. 
Seine-Inf., ap. Laborde, Emaux, p* 454.) 

won, plong, plonge, s. m., plongeon, 
action de plonger, de se plonger : 

Si songai que asties vestis 
D'une grande chape a piron, 
£n cele aiwe faisies le plon, 
Aina puis ne revenies desore. 
Or astez mors en mult pou d'ore. 
(G.L« Loho, la Veuve, 74, ap.Scbeler, Trouv- belg., 
I* iar., p. 228.) 

Et tout dedans l'eaue cache, comme un 
c*,nart au pfonge. (Bab., Quart livre, ch. xlv, 
eel. 1552.) 

Jectez vous au plonge dedans le profond ■ 
do Veau. (Id., ib., ch. xxim) 

Miracle estrange de nature, 
De voir que ceste pierre dure 
Qui du marteau ne craint le coup, 
Ny de 1'acier, ny de sa trampe, 
Se ramolllst et se destrampe 
Au plonge dans le sang de bouc. 
(R. Biixaav, CEuv. po4t. t le Diamsnt, ed. 1578.) 



PLO 

Je ne demeuray gueres que soudain je 
ne les visse toutes au plonge fendre l'eau a 
coups de bras. (Id., Berg,, \* \ f» gQ y a 
ed. 1o7q.) 

Voyons poisions au plonge qui •« joneut 

(La Bordrrie, Voy. de Constant., ed. 1542.) 

Comme un nageur venant du profond de ton 

[plonpe f 
Tous sortent de la mort comme Ton sort d'un 

(songe. 

(D'Auaiaiii, Trag., VII, Bibl. elz,) 

— Profonde re" ve'rence : 

Apres les croix, les reverences et le 
plonge ayant fait branler la pointe du ca~ 
puchon et celle de la barbe, toussi en " 
ela, mi, la, ut, moult devotieusement, et 
crache trois fois, il commenga d'une voix 
haute, disant... (D'Aubigne, Faenest., 1. IV, 
c. vm, Bibl. elz.) 

— Fig. : 

Luy mort, prit la couronne 
Le fill d'un compaignon, 
Yertueuse personne 
£t de tres grant renom ; 
Ainsi royal racine 
Prist la son dernier ptong 
Et la basse origine 
Monta en royal tronc. 
(Molihkt, Faicti et Dictz t p. 154, «d. 1540.) 

PLONCIURE, S. f. ? 

Et Ieur est deffendu qu'ilz ne pesent 
point a plonciure pour ce que les gens ne 
s'y congnoissent pas si bien comme ilz 
feront aux pois dessusdits. (1485, Confirm. 
de$pi*iv* des iisser., Ord., xix, 591.) 

ploncmart, voir Plommart. 

plong, voir Plon. 

plonge, voir Plon. 

pi.oivgee, s. f., augmentation de pro- 
fondeur dans la mer : 

Ainsi quant la mer si venoit 
Et le dot a grandea plongees. 
(MAaTiii, Vigil, de Charles VII, L tth r*. ed. 
i4d3.) 

1. plongeon, -ghon, -gon, plun., 
plaujon, s. m., tas de gerbes qu'on 
laisse passer 1'hiver dans les champs, 
en ayant soin de mettre leurs tetes en 
bas: 

Merges, gis, dicitur plungon, oisel ou 
gerbe de Die. (Gloss, lat. fr. y ms. Montp. H 
110, f 179 r°.) 

Le suppliant se loua avecques ses beufs 
pour aider a conduire et mener certains 
plonghons de gerbes de bl6.., en la ville de 
Clermont... Quant ilz eurent deschargie les 
gerbes des diz plonghons. (1442, Arch. JJ 
176, piece 136.) 

En laquelle piece de terre avoit ung 
ptaujon ou monceau de bl6. (1468, Arch. JJ 
195, piece 124.) 

Ores demy lasse\ je me couche sur l'herbe : 
Ores plus mesnager, j'aide a serrer la gerbe : 
A faire des plongeons, et les bien entasser, 
De crainte que le vent les fasse renverser. 

(Dbsportm, Bergeries, IY, Discours, Bibl. gaul.) 
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Champ., plongeon y gerbes reunies en 
petit tas. Bourg., Yonne, Chablis, plon- 
geon, tas de foin compost de plusieurs 
viottes ou veuillotes r6unies. Lyonn., 
env. de Tarare, plongeon, meule. 

2. plongeon, -gon t s. m.,plongeur: 

: Encores y avoit un ou .11. qui s'appel- 
l0 yent pilos ou plongons, qui souYeraine- 
me «t savoyent desoubzl'iaue noer. (Maiz., 
Songe du viel pel., II, 37, Ars. 2683.) 

Scyllias Sicyonien qui estoit le plus 
excellent plongeon qui se trouvast (Saltat, 
Her> 7 VIII, ed. 1556.) 

Promptement forcep/ on ff e0 rt SSe jetterent 
en mer. (Par^, Monstr. a pp. , 1, Malgai- 
gne.) 

Douze ou quinze cent plongeons qui sont 
hommes qui se tiennent longuement sous 
Teau. (Loys GuyOn, Div. legons^ p. 293, 
ed. 1610.) 

Ses boutons de pierreries coustent la 
vie a plusieurs plongeons. (E. Binet, Oeuv. 
spiritueUes, p. 239, ed. 1620.) 

plongerie, s,-f., action d'engloutir : 

Qu'est ce, dis je. gastrimargie ? 
C'est, dit elle, uno plongerie 
Et submersion de morceaulx 
Qu'on treuve en yilles et chasteaulx. 
(Deguiletillb, Trois Pelerin., f* 54^ impr. Iostit.) 

plonghon, voir Plongeon. 

1. plongier, pluncher, v. a., couler, 
engloutir : 

Li tempeste pluncha une de ses nes. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, t° 150 b .) 

2. plongier, v. a., arranger des 
gerbes en tas, en plongeons : 

II plongoit certaine quantite de gerbes 
qu'il avoit faites en sa dite terre. (1456, 
Arch. JJ 189, piece 121.) 

plongon, voir Plongeon. 

plonjon, s. m., anneau appele aussi 
ferret, qui renfermait la meche d'une 
lampe : 

En lampe estuet uile et plonjon. 
IK. d'Akdeli, Ckanc. Ph., Brit. Mus. Harl. 4333,*f° 
99V) 

Li plonjons dedans e'est li cors. 

(Id., ib.) 

... Ses jons qui est boutez 
El plonjon. 

(Id., 16., p. 221, Heron.) 

PLONMACii, voir Plommas. 
plonmas, voir Plommas. 
plonmee, voir Plommee. 
plonnaye, voir Plonnoye. 

plonnoye, -aye, s. f. ? 

Mestairie garnie de prez, grange, mai- 
son, eatables, tectz a bestes, plonnoye et 
touche de bois. (3 juin 1496, Vente de Che- 
nonceau, ap. Chevalier, Piec. hist.) 
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Pour qiiatre gerbes de plombs, neant, 
par ce qu'ilz ont este prins a la plonnaye 
que Ton a relenue pour le mesnaige. 
(1557, Compt. de Diane de Poitiers, p. 266, 
Chevalier..) 

Deux fagotz de ploms cuilliz en la plon- 
naye de la fontaine, {lb., p. 267.) 

PLONQUiER, -quer, ploncq., plum- 
quiet; ptunkier, v. a., recouvrir de 
plomb : 

Douze livres de plomb pour ptonquier au 
tappecul du Pont d'Arches. (Compte de 
1574, Arch. mun. Mezieres, CG 21, P 292 
v°.) 

— Plonquie, part. passe et adj., cou- 
leur de plomb, gris : 

Li bleus et H rousses et li verrael et li 
plunkij, 4 1. (1254, Ordonn. relat. au prix 
des drops, D. Gren., vol. 91, p. 144, Ri- 
chel.) 

Un quamoquau plonquie". (1316, Compt. 
de Geoff, de Fleurt, Douet d'Arcq, Compt. 
de l argent., p. 22.) 

Drap fin plumquie'. (1359, Dip. dti roi 
Jean, xb., p. 250.) 

Item, une grosse pierre ronde, environ- 
nee d'un pou d'argent, qui a une couleur 
pionquee. (1380, /nu. de Ch. V, n° 2904, La- 
barte.) ■--■.. 

Robbe de velvet plonquU de brodeure. 
(1390, D. Doublet, Antiq., p. 1044.) 

— S. m., etoffe couleur de plomb : 

Une chappelle cothidiane d'un drap d'or 
sur le ptoncquU. (1380, Invent, de Ch. V, 
n" 1118, Labarte.) 

plontur\ge, s. m.,partd'une prise 
attribute aux matelots ; n'a ete rencon- 
tre que dans un texte dunkerquois du 
xvir* s. : 

Pendant les dernieres guerres, il s'est 
fait a Dunkerque pour 17,533,000 livres de 
ranconsetde reprises, sans compter celles 
qui etoient dans le port le 8 octobre 1697, 
et qui n'etoient pas encore adjugees, ny 
les partages faits par les matelots, appeles 
vulgairement le ptonturage qu'on estime 
se monter a plus de 600,000 livres. (Piepe 
de 1698, ap. Desplanque, MSmoires des In- 
tendants de la Flandre et du Hainaut fran- 
cais sous Louis XIV, p. 230*) 

PLOQUERES8E, voir PELUCHErtESSE. 

ploquier, voir Bloquier. 

plorable, -avle, plour.,pleur. , adj., 
en parlant de personne, qui pleure, 
triste : 

Tu es faite fenestre du ciel que li plou- 
rable entrent les estoiles. (Ms. Berne 697, 
I* 29 r°.) Lat., intrent ut astra flebiles. 

Aux calamiteux et plorables 
Sera dour et piteux. 
(Cl. 1lt.*,,Psalme, liiii, p. 209, ed. 1596, et Maum., 
Euv. de $. Just., f* 65 y, id. i$94.) 

— En parlant de choses, triste, deplo- 
rable, lamentable : 

Car nos pons dire liet chant et ploravle 
chant. {Greg. pap. Horn., p, 89, Hofmann.) 



Verrai je toi ja mais ? ha I las, 

De toi est perte trop plorable. 

(Rmcius de Moil., deCarite", cxxvu, U,YaaHa(neI.) 

La vois plorable des enfans estoit oie. 
{Bible, Richel. 901, P 23°.) 

Lugubris, plourable. {Gloss. I. fi\, ms. 
Montp. H 110, P 168 r\) 

Ou d'autre mort qui leur feust plorable. 
{De Droit et de Justice, Richel. 20048, f° 
50*.) 

Chante chancon pleurable sus la multi- 
tude d'Egipte. (Guiart, Bible, Ezech,, ms. 
Ste-Gen.) 

Avec ce li ans devant qui avoit este do- 
leureux et plorables par la desconiiture et 
par la mort des .n. consulz les respoentoit 
moult. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 
271\) 

Dont il redoubte la fin pour devenir 
plourable. (G. Chastell., Ver. mat prise, p. 
542, Buchon.) 

Lacrimabilis, plourables. {Gloss, de Sa- 
tins.) 

Lors Briseis vaincue des seglous de ses 
larmes fist fin a son plorable sermon. (Fos- 
SETTER, Cron. Marg., ms. Brux., I, P 232 
r°.) 

Quant je considere et pense en diverses 
manieres les plorables malheuretez de noz 
predecesseurs. (Boccace, des Nobles malh., 
I, i, P 1 r% ed. 1515.) 

C'estoit chose dure et plourable non pas 
seullement au roy Theseus son pere, mais 
aussi aux ennemys du pere et de I'enfant, 
de... (Id., ib.,1, x, Pll v°.) 

Valeus... fist une plorable et dommai- 
geuse bataille au pais de Tracie contre les 
Gothois qui ja lors estoient exercitez en 
armes. (Id., ib., VJII, 13, P 203 r 8 .) 

En ces jours plourables. 
(J. Bouchkt, Ep. family txxix, ed. 1545.) 

Ce que voyant En vie l'execrable 
Quasi pleura n'y trouvant rien pleurable. 
(Cl,Mar., Met. d'Ov., I. II, p. 95, id. 1596.} 

Plorable approche des ennemis. (No- 
guier, Hist. Tolas., II, 165, ed. 1556.) 

... Ce pleurable trepas, 
{Yauq., Past, aurle Tomb, de JRouxel, ed. 1612.) 

Les mesmes Francois confessentqu'ileust 
pleu a Dieu qu'ilz fussent estez vaincuz, 
pour avoir eu une victoirc si luctueuse et 
plorable. (Brant., RodomonL espagn., VII, 
115, Lalanne.) 

Depuis la funeste et plorable mort de 
nostre grand Henry. (N. Pasq., Lett., V. i, 
ed. 1723.) 

Plourable, com. Lamentable, fit to be 
wept, or wailed for. (Cotgr., 1611.) 

PLORABLEMENT, ploiiV., pleUT., adv., 

en se lameritant, lamentablement; 

Plorablement merci lor crie. 

(Bem., D. de Norm,, II, 17030, Michel.) 

Li verset... sunt cljante aussi con plora- 
blement en la fin de service. {Trad, de De- 
leth, Richel. 1. 995, P 51 r°.) 

... Ainchois lamente 
Ou bois seulette, et se demente 
Et plorablement et en cris. 

[Pastoralet, mi. Brux., f* 1J t°.) 

Flebiliter, pleurablement. (Gloss, lat. fr.. 
Richel. 1. 7679.) 



Flebiliter, plourablement. (Voc. lat. fr., 
1487.) 

PLOttACiorv, -lion, s. f., pleurs, la- 
mentation : 

Et si deveroient en vos cuers et en vos 
entendemens estre com me une amaritude 
et amere ploracion. (Maiz., Songe du viel 
pelerin, III, 132, Ars. 2683.) 

Gelle immoderee ploration esmeut tele- 
ment le corageux fureur du victeur ado- 
lescent qu'il occist sa sa?r. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux,, II, P 77 r°.) 

plorance, plourance t &. f., pleurs : 

A l'endemain, saas defallauce, 
Face mollie, et en ploranee, 
Theophilus se cartre a prise. 

{De Theophilus, Richel. 375, f*3U».) 

— Plourance etait le nom de Tepee 
de Fierabras : 

Pui3 a cainte Plourance, qui moult fait a miror, 
Et si pendi Bautisme, dont li polns est dores, 
De Tautrepart Gar bain, qui bien estoit sa per. 
Ains de teles espees n'oi nus horn parler. 

(Fierabras, 628, A. P.) 

PLORAtvTMENT, plouramment, pleu., 
adv., en pleurant: 

Sor l'erbe verde 8'est cochez plorantmwt. 
(Rol.y mi, Ch&tuauronx, f* 63 y\ M*yer, Bee., p. 
227.) 

Et criant ycellui plouramment des l'en- 
tree du temple sur fortune, allegua cru- 
delite estre commise en son corps. (G, 
Chastellain, Temple de Boccace, VII, 88, 
Kerv.) 

De son pais laisser pleuramment regretteux. 
(J. ds Montltard, Mythologie, II, 1, ed. 1607.) 

PLORATION, VOir PLORACION. 

plore, s. f., plainte : 

Et pour che que chil de Saint Omer ont 
estei aucune fois empechie, nous voulons 
que ches plores et ches mes de leur privi- 
leges soient sainement et cleirement en- 
tendues. (1282, Arch. JJ 61, piece 196.) 

PLORECIIAIVTE, pleUM., plurCy, S. f., 

se dit de ceux qui pleurent en ce mon- 
de et qui chanteront dans l'autre : 

Mult vaut tniex pleurechante que ne fait chante- 

[pleure ; 
Cil qui s'envolse et chante et en pechie aemeure^ 
Gil plorra en enfer, ja n'iert qui le sequeure, 
Entre les Sathanas qui sont noir comma meure. 
Et de la pleurechante save? que senefie : 
Qui pleure ses pechiez et vers Dieu s'umelie, 
L'ame a le guerredon quant la char est porrie : 
Ou ciel avoec les angles s'en va toute fiorie, 
Lors ne se puet tenir qu'elo ne chant et rie. 

(Chante Pleure, 5 t Monin.) 

Mont vaut meuz plorechante que ne fait chante- 

[plore : 
Gil qui s'anvoise et chante e an pechi£ demoire 
Plorera an anfer. 

(Dela plurechante, hestoire, Brit. Uui. Add. 15606, 
t* 127V) 

Cf. Chantepleure. 
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pjloree, s. f., pleurs, lamentation * 

La ot %v*nde ploree et grande pi orison. 

(J?* Capet, 147G, A. P,) 

p loreis, -eu t -is, plour., plur,^ s. 
m., pleurs, lamentation : 

Eia vus granz plainz, grans plureiz. 

(WiCK, ftou, I* p., 651, Andresen*) 

Lors commence teus dious et si fiers ploreis, 
So I>ex tonast el del, ne fust il pas ois. 

(itoum. d'Afcx., f* 8i»», Michelant.) 

Lots peussiez oir un plortiz. 
(Li Covenant Vivien, 417, Jonck., ffut'ft. tf'Gr.) 

Demands as humes ques noreles, 
Pur quel il funt tel suneix 
E de quel seit li plureiz. 

{Tristan, III, 77, Michel.) 

Mult ad de ceus dedenz oiz 
[E] granz dolurs e granz ploriz. 
(Ma:u«, Purg. rf<? 5. Patriot, Richel. 25407, f« H2«: 
R>q„ p. 457.) 

... Ainc n'oi graindre 
Ploureis ne duelfaire d'oume. 
[Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f» 318". ) 

lors comencent a fere trop grant duel 
et !,rop grant ploreiz. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f° 74*.) 

Pleine meson de ploreiz 
Peust Ven veer a cele hore. 
( Vie de S. Alexia 906, Romania VIII, p. 179.) 

plorement, pleur., plur., s. m., 
plours, lamentation : 

(lendre ensement cume pain manjowe, 
e Is mien beivre ot plurement mellowe, 
{Lib. Psalm., Oxf.,ci, 10, Michel.) 

Desevrez de mei, tuit ki uvrez felonie, 
kar li Sires oit la voiz del mien plurement. 
(Lid. des Ps. 7 Cambridge, VI, 8, Michel.) 

Mort me faindrez ; mais de nog genz 

Ne aeit petit 11 pluremenz, 

Li braiz, li criz ne la mervellle. 

(Bek., D. de Norm., I, 1635, Michel.) 

Teus ploremenz ne teus dolors 
Ne fu contez, diz ne retraiz 
Gum par la terre furent faiz. 

{Id., ib., II, 39178.) 

Dunkes soi levat li hom del Sanior, si 
sci donat en piorement d'orison. (Dial. S. 
&reg.,p. 187, Foerster.) 

Quant oris fut, a piorement 
En aportent le cors sa gent. 
(G, de Saisx Paie, Mont Saint Michel, 1555, Mi- 
chel.) 

Lil dolur i est grant, majur li plurentenz. 

(Th. db Kmt, Geste d'Alis., Richel. 24364, f* 53 r».) 

Laissies vo piorement. 

(Chev. au eygne, 692, Reiff.) 

Nostra Sires a oui la voiz de mon pleure- 
ment. (Psaut., Maz. 258, P 11 V.) 

Roseie de plurement. (Sei*mons en prose, 
Richel. 19525, f 160 V.) 

Les femmes quine crioient point esmou- 
vjient encore plus le peuplepar leursp/o- 
rtmen$ que ne faisoient les hommes par 
leur parler. (Le prem. VqL des gran? dec. 
de Tit. Live, P 55', ed. 1530.) 

Larmoyement, pleurement. (R. Est., Die- 
tiOncLriolum.) 

Tel pleurement est semence de joye. (N. 
le Bris, Institute t° 177 v<\) 
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Lacrymatio, larmoyement, pteurement. 
(Calepxm Diet., Bale 1584.) 

- Fig. : 

Le pleurement de la vigne. Lachrvmn 
(NomencL octil., ed. 1619.) , 

La coulure et le pleurement des vignes 
quand la seve distile... (E. Binet, Merv. de 
Nat, t p. 293, ed. 1622.) 

ploreresse, pleu., s. f., pleureuse : 

Regardez et apelez les ploreresses. (Bible. 
Maz. 684, f 125°.) 

Considerez, ceci et appelez les pleure- 
resses. (Bible, Jeremie, IX, ed. 1563.) 

plorerie, pleurerie, plouerie, plour- 
rt>, plourie,plorie f s. f., pleurs, larmes 
r^pandues en abondance : 

AX redrechier fa grans li plouerie. 

{Les Loh. } Richel. 4988, f- 171 rV) 

La peussiez veir estrange plorerie, 

{Maug. d'Aigr., Richel. 766, f» 53 r».) 

Aupartirde Robastre moult fu grant la plourie. 

(Gaufrey, 10462, A. P.} 

Si eut en le vilJe grant cririe et grant 
plorie, et en avoient toutes manieres de 
gens grant pitet. (Proiss., CAron M III, 349, 
Kerv.) 

Sans faire plainte ne plourrie. 

[PastoraUt, ma. Brux., i* 1 t».) 

Ceste plorerie dura assez longuement. 
(Louis XI, Now., XXI, Jacob.) 

En usant d'une pleurerie, 
Remonstrera, s*il estbesoing, 
Que sa femme est seiche et tarie, 
Et n*a pas de vie plain poiag. 
(CoquiLt., Droits now)., 1* p., de Jure ngturali, I, 61, 
Bibl. elz.) 

Nona trop congnu par dueil et pleurerie, 
Norn non heureux, ta verdeur est tarie, 
(Lb Mure, Regrets de la dame infortvtiee, a la mite 
de* Illustr., p, 407, ed. 1549.) 

D'ou vous vient ceste pleurerie ? 
Dit la mere. 
(Serm. de VEndouille. Poes. fr. de* xv # et xti* s., 
IV, «i.) 

plorevous, adj., accompagn6 de 

larmes, triste : 

Voz plorevouses deplantes. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f 92 v\) 

plorie, voir Plorerie. 

ploriel, voir Ploirejl. 

plorisoiv, voir Ploroison. 

ploriz, voir Ploreis. 

plorizion, voir Ploroison. 

ploroir, phuroir, plouroir } -oer, s. 
m., manteau d'enterrement, de deuil, 
et p.-e. aussi mouchoir t 

Dame Margrite de Pieronne, .u. couvre- 
chies, .n. loiures, .». ploroirs.- (1301, Cart, 
de Ftinesy p. 501, Hautcoeur.) 

Des lainschiaus da blanc fil, ploroie et china 

[denront, 
(Giilou li Muisit, U Maintieni de$ nomioiiu, I, 215, 
Kerr.) 
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Mabile le cousturiere... fait souplig, che- 
mises et braies et plouroirs. (Dialog, fr. 
flam., V 17% Michelant.) 

Trois plouroerS) dont les boutz sont bro- 
dez. (1380^ Invent, de Ch. V, n* 1902, La- 
barte.) 

Item pour la fagon de huit beguins et 
pleuroirs. (1387, Compt. de t 'argent, du rot, 
ap. Dou&td'Arcq, Nouv. Compt. de rargent., 
P. 319.) 

... Les muremiles flairables 
Qu'elles portent en leurs narinea, 
Les pierres pendant aux poitrines, 
Et ea froutiauix sur leura sourcis, 
MuUtoires, pailles aussis, 
Leurs aguilles et leurs miroirs 
Seront coavertfs en plouroirs. 
(E. Dbschamps, Pees., Richel. 840, P 53l».) 

Deux chemises et deux plouroirs de 
thoille pour ung messei. (14S2, Lille, ap. 
La Fons, Glass, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour l'acat fait par lesdis tuteurs de 
ploroirs, beghines, chemises et aultres 
menues choses pour laditte Maignon, paie 
dix huit gros, (l 8r fevrier 1489, Tutelle de 
Margot et Maignon le Gatlois^ Arch. Tour- 
nai.) 

— Glaade lacrymale : 

Et pour ce dist Aristote on premier Iivre 
des bestes que se le plouroir qui est en 
l'anglet de Pueil est de grant charneure 
aussy comme il appert es yeulx des escou- 
fles, e'est signe de malice et de tricherie. 
(Corbichon, Propritt. des choses, V, 6, Ri- 
chel. 22533, f 51°.) 

ploroisOiX, ~tson y ~e$on, -izion t 
plour. , pleur.j s> f., action de pleurer, 
abondance de pleurs ; 

Parmi Bordiaus out mouH grant^loroi3on. 
[Les Loh., Vat. Urb. 375, f i4»>.) 

La veissies mult grande plorison. 

(Raimb., Ogier t 12198, Barrois.) 

Par vostre terre en ot grant plorison. 

{Gay don, 10122, A. P.) 

Au departir i ot grant plorison. 

{Amis et Amites, 3476, Hofmann.) 

Entor demainent paien grant plorizion. 

{Anseis, Richel. 793, f* 34 fc .) 

Lors veissiez entr'aus moult fiere ploureson. 

{Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 347, f* 169*.) 

Lors veissiez entr'eus si grande ploroison. 

(76., Richel. 766, f" 46 rV) 

Ses gens font duel et plorisons. 

{Movsx., Qhron., 646, Reiff.) 

De sore a*est couchies et fait grant ploroison, 

(Epis. des Chetifs t p. 247, Hippeau.) 

Pourtant a Ludovis print congie ha ban don 
Et a sa soeur Baudour qui fit grant plourison. 
(Ciperis, Richel. 1637, f" 1X0 T ».) 

En ces dolours de cuers, en ces grans ploroisons. 
[Gir. de RotsiU. y 5766, Mignard.) 

Sa dure annuyeuse fortune 

Ne peut entendre a plturison commune. 
(G. Chastellaik, Epitaphs de Pierre de Breze.Wl, 
71, Kerr.) 

ploros, -rows, -ru$, -reus, -reux, 
flour.,, plur., pleu n adj., qui pleure, 
en larmes : 

Sedent es bans pensif e plurue. 

{Alexis, atr. 66 b , xi 1 «., Stengel.) 
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Aldroen qui mult fu pfteus 
Derint tot tristes et jkoreu*. 

(Wagi, Brut, 6543, Ler. <H lincy.) 

Plaignans, plurus e irascui. 
> : (Bin., D. deNorm., l t 1578, Michel.) 

Li por tiers Tot, molt Ten pesa, 
Floreus et tristes l'apela. 
(Floire et Blanche/lot, I* Ten,, 1673, du MerU.) 

Duramen t aout plorous si oel. 

(Athis, Richel. 375, f* 126*.) 

Ains qu'ele euat .i. mot sone 
A ceus qui si orent parle 
Se rotoma U ploreeuse- 

(Vie des Peres, Ari. 3517, £• 197 c .) 

Quar le roi qui est mort jesant 
Danemarche a less6 plorouse. 
iComm. le roi Sounain /u mort, m«, Arr&nchei 
1682.) 

Autant qu'elle sera amoureuse, autant 
elle deviendra ploreuse. (Propheties, f° 2 v°, 
dans le Mirabilis liber, Rome 1524,) 

Ceux qui on t les yeux pleureux. (Du Pi- 
ket, Ptine, xxiii, 3, ed. 1566.) 

Biraud estant contraint de quitter le 

Sais pour ses debtes, c'est a dire d'aller 
eraeurer en Gastine, arrivaun samedi au 
soir chex Vavocat, tout pleureux. (A, d'Au- 
bign£, Faenest., I. Ill, c. iv, t. II, p. 490, 
ed. Reaume et Caussade.) 

— Accorapagne de larmes, triste, lu- 
gubre: 

Et iploureuse chancon luy commenca a 
rend re ses obseques en telle maniere. (Gr. 
Chron.de Fr., Yst. du gros roy Loys, IV, 
P, Paris,) 

Et la fin ploreuse et dolente. 

. {De $*• Gale, mi. Amnchei 744, f* <K) 

Et deploreus dras se Testirent. 

(FabL d'Ov., Am. 5069, M17*.) 

A pensee ploureuse et tres devote, (De 
vita Chrisii, Richel. 181, (• 141 b .) 

Ploureuses complaints. 
(Tahur., Poes., 5* p., p. 98, ed. 1574.) 

En chant triste et ploureux. 
(J. A. db Baif, Poemes, 1. VII, Lemeire, II, 363.) 

Et le ciel rigoureux 
Ne me transforme point en un muthce pleureux. 
(GaKT., M. Ant., V.) 

On tachera de fortifier leurs coeurs et 
les rendre devotes, non d'une devotion 
mignarde, tendre ou pleureuse, mais d'une 
devotion douce et courageuse, humble et 
confiante. (Fr. de Sal,, Constit. p. les relig. 
de la Visit., 44.) 

— S. m., pleureur : 

Lequel interroge s'il vouloit gagner une 
piece d'argent pour estre pleureux a un 
enterrage, respondit ne povoir plorer, 
maisqu'il ne laisseroit d'estrebien marry. 
(Noel do Fail, Conies d'Eutrapel, f° 67 r°, 
ed, 1585.) 

Norm. , pleureux, pleureur. 

plorosemeivt, ploureus., adv., en 
pleurant, d'une voix lamentable : 

Por quoi li verset sont chante plorose- 
ment en la fin de servise. (Trad, de Be let h, 
Richel. 1. 995, f> 50 v*.) 



... Mais ploureusement 
Plaignoit la perte et le domage 
De sa fills. 

(Fabl. d'Ov., kn, 5069, (• 58*.) 

ploruel, voir Ploirubl. 

ploste, s. f., p.-e, faute pour plate, 
argent : 

Deux deniers d'or, et un real de ploste. 
(Journ. dhtn Bourg. de Par. s. le regne de 
Fr. I, p. 93, Soc. de I'll, de Fr.) 

PLORROYE, S. f. ? 

Une plorroye pour 1'autelde.la chappelle 
de Thospital, .in. s. (1381, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., JBibl. Amiens.) 

plot, s. m., loquet: 

En chascune des dictes portes un gros 
verroul par dedens avec ceulx des sarrures, 
et tout de bon fer a ploz. (1379-80, Compt. 
de la fabriq., Arch. Aube G 1559, f° 52 v°.) 

Pour una sera sive plot posita in domo 
porterie. (1413, Compt. de fabriquedel'tglise 
de Lyon, Arm. David, vol. V, n* 2.) 

— Troncon de bois, billot: 

— Que peut il ? — Assez faire un 
II actent que le vent so tourne. [plot t 
(1486, Ballade pour le comte de Dammartin, »p. 
Ler. deLiocy, Chans, hist., I, 361.) 

L'alTeust du gros cotirtault de fer en 
facon d'ung mourtier fut place sur deux 
rouhes longues.et toutes rondes, taillees 
dans deux gros plots de nouhier. {Mandat 
du48 max 1512, Compt. de l'artillerie,Arch. 
mun. Dijon, H, aff. milit.) 

II demanda qu'on fist venir prompte- 
ment le bourreau avec son braquemart et 
le plot propre a telle execution, (De la 
Boutiere, Suetone, p. 226, ed. 1569.) 

Des chats qui scient un plot de bois. (Ta- 
bourot, Bigarr., f° 11 v°, ed, 1584.). 

— Tronc : 

Enemond de Syvrieu, Jehan du Nievre, 
Bernerd de Varey et Audry Nantuas ont 
trouve au plot du pardon du pont de Rosne 
*XLiii. 1. *vi, s. .via. d, tourn. (2 juin 1418, 
Reg. consul, de Lyon, I, 122, Guigue.) 

Jehan Tiboud, Jean de Durche et le pro- 
cureur, du commandementdesautrescon- 
seillers, ont trouve et prins ou plot du 
pardon du pont de Rosne et bailie a Au- 
dry de la Fay, receveur de la ville et de 
la fabrique du pont, c'est assavoir quatre 
livres tournois de toutes monnoyes* (31 
aout 1419, ib. y I, 187.) 

Auxerrois, plot, etal de boucher. Ni- 
vernais, Clamecy,p^, petit billot pour 
asseoir les enfants, billot pour couper 
la viande. Berry, Doubs, Jura, Lyonn., 
Suisse rom., plot, Bresse, phut, billot, 
troncon, bloc de bois. On dit en Suisse 
au figure : Dormir corarae un plot, pour 
signifier : Dormir d'un profondsorameil, 
dormir comme un sabot. 

plote, plotte, s. f., tronc : 

Est ordenez et accordes que de touz les 



merchies qui seront fait des prezen avant 
en la dicte vile de Yoignory, ou finaige ne 
en la parroche, Iczquel marchiez monte- 
ront a ,xx. sols ou a plus, que ung denier 
en soit baillie aDieu par la main de l'ache- 
teur, liquel denier sera mis en la plote 
du mostier pour convertir en 1'usaige 
desus dit. (1336, Cart, de S.-Et. de Vignory, 
p, 107, J* d'Arbaumont.) 

— Chenet ? 

Une paire de soffloz, ensambleles plotes. 
(Janv. 1400, Inv. de meubl. de la maxrie de 
Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

Une grosse enclume en fer, la plote et 
les sofloz. (lb.) 

-? 

Pour ung tonniel etploltes pesant .xxmi. 
livres ou environ. (1469, Compte de Vexic. 
test, de Phil, du Bos, Arch. Tournai.) 

Autun, plotte, coffre ou Ton mettait 
les offrandes pour le luminaire des 
morts. 

ploter, voir Pelotkr. 

ploton, voir Peloton. 

plottoir, voir Pelottoik. 

plouage, voir Plouvagb. 

plouch, voir Ploigh. 

ploud, adj., qui plait, qui est agr6e : 

Les voluntrives choses de la meie buche 
bien ploud fai, sire, e les tuens jugemenz 
ensegnemei. {Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 108, 
Michel.) Lat., complaceant tibi. 

Kar uncore nedes la meie oreisun es 
bien ploudes choses d'icels. (lb., cxl, 5.) 
Var., ploues* Lat t , quoniam adhuc et oratio 
mea in beneplacitis eorum. 

plouele, s. f., prunelle : 

De teuz qui ont ver toi orguel 
M'agarde com plouele d'uel 

(Liber psalm., p. 271, Mich«l.) 

plouerie, voir Plorerie. 
plouich, voir Ploioh. 

PLOUJON, S. ? 

N'ai pas cuzanson 
D'aisaillir a .i. donjon 
Nen a ploujon 
Tandut sus glaison 
N'avrai guerdon 
Per ceste froide saison. 
( Chanson, ap. P. Meyer, Bee, p. 382.) 

M. P. Meyer propose de lire plomion. 
ploumach, voir Plommas. 
ploumart, voir Plommart. 
ploumas, voir Plommas. 
ploumereca, voir Plommerech. 
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PLOUMERET, Voir PlOMMERETY 
PLOUMETIERE, Yoir PLOUMETIERE. 

ploumiel, voir Plommbl, 

plouquet, s + m., petit bouclier: 

■Jestus, talevas, plouquet. (J. de Garl., 
Ghss.j Scheler, Lex., p. 62.) 

plouquier, voir Bloqujer. 

PLOURABLE, Voir PlORABLE. 

PLOURABLEMENT, voir PlORABLE- 
MENT. 

PLOURAMMENT, VOir PLORANTMENT. 

plourance, voir Plorance. 
ploureis, voir Ploreis. 
ploureson, voir Ploroison. 
ploureus, voir Ploros. 
ploureusement, voir Plqrosement. 

PLOURIE, VOir PLORER1E. 

plouriere, s. f. ? 

One plouriere. (1586, Mobil, de la halle de 
Bethune, ap. La Fons, Art, du Nord t p. 
111.) 

plourison, voir Ploroison. 

plouroir, voir Ploroir. 

plourrie, voir Plgrerie. 

ploustier, s. m., fabricant de plus- 
cula et de divers objets de metal : 

Pluscularii, ploustiers. (Gloss, de Garl., 
ms* Lille, Scheler. Lex., p. 44.) Le ms. Got- 
tonien trad,uit par bogelers, 

ploustor, s, m., cadenas, espece de 
serrure : 

A. Jehan Soier, serurier, pourouvragede 
sen mestier par luy livre, e'est assavoir 
ptmr .mi. ploustors, .n. plas et .11. aloche 
pour les manteaux du boullewart des Du- 
nts et pour le wicquet dudit boullevart, 
ptur ce .xlviii. s. (1415, Reg. des recettes 
de Boulogne-sur-Mer, Dupont.) 

Cf. Ploustre 1. 

1 . ploustre, ploutre t plaustre } plois- 
tre, s, m., cadenas, grosse serrure a 
bosse, serrure a vertevelle : 

Et li yoex moult Bouvent demoustro 
Avoec le siarure le ploustre. 
(Gilloh li Muisit, Poe's., I, 69, KerT.) Impiv,pf<ww- 
tre, demopitre. 

Pour les .mr. des et les .in. plouslres de 
le porte,(1344, Trav.aux chdt.d'Art., Arch. 
KI 393, f° 96-) 

Un crampon et un ploustre estofle a une 
ee tocque. (1346, t&., f* 104.) 
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Pour une sierure a ploustre mise a l'huys 
dou celier. (1351, Somme des frais dPentre- 
tien des biens de Gillian dou Mortier, 10* 
Gompt., Arch. Tournai.) 

A Wittart le fevre pour .i. plaustre a .u. 
clefs mis et atakiet a Phuis de la loge. 
{Compt. de 1369 , Arch. mun. Valenciennes,) 

Ne de brisier ou froissier aucuns huis, 
fenestres, ploustres ou serrures des huis, 
des tours a guarittes, et des aultres Heux 
la ou sont les artilleries de le ville, (xiv* s., 
Ord. diverses de ftehevinage relat. a la de- 
fense de la ville, ap. A. Thierry, Mon. mid. 
du Tiers-Etat, t, I, p. 733.) 

Ouquel mur entroit le verrouil d'icellui 
huis et par lequel on le fermoit, a un 
ploustre, par ledit cloistre. (1383, Arch. JJ 
122, piece 314.) 

Lesquelx rompirent le ploistre et les ser^ 
rures de 1'huis desdites prisons. (1389, 
Arch. JJ 138, piece 158.) 

Item pour une serure a ploustre et a 
verreil servans a Puis de le cambrette. 
(Mai-aout 1398, Compt. d'ouvrages, 10* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour .i. ploustre a verreil servant audit 
huis avec deux clefs. {lb., 6' Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A lui [Jehan Lefevre] pour .i. ploustre 
pour ladite porte. (8 aout 1399, Tut. des 
enf. Flameng, Arch. Tournai.) 

Un coflret en maniere d'une longue 
laiette fermee d'un petit ploustre. (1400, 
Arch. JJ 155, piece 262.) 

Les huches ferrees de ploustres et sereu- 
res non ouvrables. (Sim. de Hesdin, Trad. 
de Val. Max., f° 244*, ed. 1485.) 

Ung grant escrin a deux ploustres. (1422, 
Reg. aux test., Arch. mun. Douai.) 

Lasuppliante rompid'unsizeau ou autre 
ostilz qu'elle avoit, la serreure ou ptoutre 
dudit coffre. (1429, Arch. JJ 174, piece 
296.) 

Unescreing rouge fermanta deux plous- 
tres. (1441, Regist* des contrats, p. 1124, 
Arch. mun. Douai.) 

Ploustres fourniz de verroux, vertevelles, 
cloux, crampons, et de deux clefz chacun. 
(1490, Arch. K 272.) 

Ploustre se rencontre plusieurs fois 
avec le sens de grosse serrure a bosse 
dans les acquis des comptes de Laon. 

Norm., ploulre, pene de serrure. 

2. ploustre, plaustre , s. m., char- 
riot de bagages, de transport : 

II i avoit .ii. bues a .i. ploustre qui por- 
toient chou ki necessaire lor estoit. (An- 
fances N. D.,Richel. 1553, f 278 r*.) 

— Le Chariot, la Grande Ourse, cons- 
tellation : 

Les hauteurs du Plaustre concellees. 

[Ck.roy., Ricfcel. 1537, f* 97 r*.) 

— Rang de rameurs ? 

II print en celle bataille une nef a cinq 
rames ou a deux plaustres^ (E. de Laigue, 
Comm. de J. Ces., f 135 v% ed. 1539.) 
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ploustrement, s. m., action de pas- 
ser un cylindre sur la terre pour ecra- 
ser les glebes : 

Occatio, hersement de terre, ploustrement. 
(Ch. Estienne, Bid. latinum, ed. 1552,). 

Ploustrement: m. A levelling of ground, 
or breaking of clods, witharowler. (Cotgr., 
1611.) 

ploustrer, bloustrer, bloutrer, v. 
a., passer un cylindre sur la terre pour 
ecraser les glebes : 

Tu rouleras ou ploustreras la terre. (Cl, 
Cottereau, Trad, de Columelle, II, 13, ed. 
1551.) 

Occo, rompre les mottes de terre, herser 
et couvrir la semence, ploustrer. (Ch. Es- 
tienne, Diet, latinum, ed. 1552.) 

Ceste terre n'a point besoirt de sarcler 
ny de fumer, ains veut eslre seulement 
hersee ou bloustree. (Du Pinet, Pline, xvnr, 
15, ed. 1566.) 

Elle ne demande qu'estre hersee ou 
bloutree. (lD.,t"6., ch. xvi.) 

Quand on le foule aux pieds, ou qu'on 
le bloutre avec un bloutroir ou cylindre. 
(Id., ib., xix, 8.) 

Le Picard I'a conserve dans son an- 
cienne signification, et de plus dans 
l'acception figuree de ruer de coups. 
Rouchi, bloutrer, passer un cylindre sur 
la terre pour la rendre unie, ou sur le 
ble trop avance, pour en retarder la 
vegetation. 

Cf. Blos-se. 

ploutel, voir Platel. 

ploutre, voir Ploustre. 

ploutoir, voir Ploutroir. 

ploutroir, ploutroer, ploutoir, 
bloutroir } bloutroer t bloutoir^ s. m.^ 
cylindre de bois qu'on promene sur les 
terres pour les unir, rouleau pour 
briser les mottes de terre : 

Tribulus, [s)ploutoir. (J. de Garl., Gloss., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 59.) 

Et amena le peuple d'icelle (cite) et les 
sia : et fist tourner sus eulx des ploutoirs 
ferrez. (Le Fevre d'Est., Bible, Sam., II, 12, 
ed. 1530.) 

II feit passer sus eulx des ploutroirs et 
des herces et des bois ferrez. (Id., id., Pa- 
ralip., I, 20.) 

Je ne scauroye mieulx a comparer cest 
engin qu'a des cylindres ou bloutroers, 
avec lesquels on met a Puny les aires des 
palestres. (Jan Martin, Trad, de Vitruve, i 9 
138 V, ed. 1547.) 

Les gousses des pois sont longueset ron- 
des, comme un cylindre ou bloutroir. (Du 
Pinet, Pline, xvin, 12, ed. 1566.) 

Premierement faut l'air« applanier 
D'un rond bloutoir. 

(Le Blakc, Georg., f* *0 r«, id. 1608.) 



232 



PLO 



PLO 



PLU 



Ploutroer: m. A rowler; the rowling 
instrument 'wherewith ground is levelled ; 
and clods broken. (Cotgr., 1611.) 

Ploutroer, ptoutroir, cylindre a briser les 
motes et applanir le sol d'une terre labou- 
rer (Monet, Paralleled Rouen 1632,) 

Rouchi, ploutro, bloutro. 

Cf. Bloste et Bloutraille. 

plouvage, -aige, -iage, plov., pluv., 
plottage, pluyage, s. m., pluie : 

Les iaues qui furentcreuespar les granz 
plovages qui orent este. (Chron. deS. Den., 
ms. Ste-Gen., f> 115*.) 

L'euvre ne se put tenir fermement, pour 
la terre qui estoit mole de sa nature et 
meismement pour la continuance des 
plouages qui eurent este en ce point. (Gr. 
Chron. de Fr., Charlemaines, I, 11, P. Pa- 
ris.) 

En celle annee fu si grant desatrem- 
pance de Pair et si grans plouages que les 
bles germerent aux champs avant. qu'il 
peussent estre cueillis. {lb., Bon roy Phi- 
lippe, II, 13.) 

La nuit murent tous ensemble, amis et 
enemis, et orent mout mautens et grant 
pluyage, ensi con Deu plot. {Gestes des 
Chiprois, p. 83, Raynaud.) 

Pour le lait tamps et le grant phuvaige 
qu'il faisoit. (Froiss., Chron., V, 400, Luce, 
ms. Amiens, P 119 v*.) 

La riviere estoit grosse pour le plou- 
viage. (Id., ib., I, 61, Luce.) 

Et si sont en Espaigne et en Galice ri- 
vieres trop perilleuses, qui viennent par 
pluvage, et tant abondamment qu'elles sont 
tan tost crues et malaisees et perilleuses a 
passer. (Id., ib. t liv. Ill, p. 141, ed. 1559.) 

Avoil fait longuement mult grant plo- 
vaige. (J. de Stayelot, Chron. , p. 535, Bor- 
gnet.) 

Unc si gran phvaige. (J. d'Outremeuse, 
Chron.) p. 569, Chron. belg,) 

Luxembourg, plouvage, pluies, con- 
tinuation de pluies. 

plouvasse, s. 1, grande pluie : 

Ensi estoit Ii os destrainte par Taigue 
tant com Yi plouvasses dura. (Jehan de Thuin, 
p. 59, Settegast.) 

plouviage, voir Plouvage. 

plouvier, s. m., gouttiere: 

D'avoir voye parmi le camp d'autre, ou 
d'avoir son plouvier sur autre. (Bout., 
Sommerur., P 25", ed. 1479.) 

PLOUVIGNIER, VOir PLOVINER. 

plouviner, voir Ploviner. 

pLovvirvEus, -eux, adj., pluvieux : 

Tans plouvineus. (J. de Thuin, Est. de Jul. 
Ces., ms. S.-Omer 722, P 116 d .) 

Se il euist fait fresk ne plouvineux, il 
ne peuissent estre ale en avant. (Froiss., 
Chron., X, 253, Kerv.) 



plouvinir, plovenir, v. n., syn. de 
ploviner : 

Si prist a plouvinir durement, sans mentir. 

{Roum. d'Alix., f» 51", HichelaBt.) 

Cel jor... fist un tempz cnubli et com- 
mansait a plovenir. (S. Graal, III, 610, Hu- 
cher.) 

plouvoir, voir Pleuvqir. 

plouvoison, plauv., s. f, ? 

,im", perches de terres en plusieurs 
pieces faites et arrees a plouvoison. (1356, 
Reg. du chap, de S. J. de Mr., Arch. MM 28, 
P 32 v\) 

.xl. journeulx de plauvoisons. (lb., P 29 
r°.) 

Ce mot se trouve accompagne de 
phrases comme celles-ci : .n, journ. de 
terre ahanees a fourment... oucarchies 
a avoine, 

plovage, voir Plouvage. 

plovenir, voir Plouvinir. 

ploviner, -vignier, plou., pleu., 
plu. t ple., pluvener,v. n., tomber une 
pluie fine, bruiner, brouillasser : 

Endroit le vespre commance a ploviner. 

(Le* Loh., mi. Montp., f a 78*. ) 

Endroit la terre a ploviner se prist. 

{lb., mi. Berne 1 13, I* 27". ) 

Tout le jor ot plouvignii. 

( Vie des PAres, Riebei. 43UI, f 120».) 

Tote jor otpluvigniL 

(lb. t An. 3641, f» 158',) 

Tel fois va il plouvinatnt 

Au main, qu'ancois jour faillant 

Lulatli soUus, 

(Chans., Vat. Chr. 1400, f* 152.) 

C'estoit une merveille de leurs riches 
adornemens veyr et regarders'il y eult fait 
beau tamps, mais il plouvinoit. (xiv* s., 
Recits d'un bourg, de Valenciennes, p. 231, 
Kervyn.) 

Pluito, plouviner. (Calholicon, ms* Lille 
369, Scheler.) 

Et luisoit le soleil, et pluvenoit ung poc 
parmey. (J. Aubrion, Journ., an 1488, Lar- 
chey.) 

II avoil un peu pluvint. (Loyal Serv*, 
Chron. de Bay., xlvii, Buchon.) 

Plouviner, pleuviner, pleviner, to mizzle. 
(Cotgr,, 1611.) 

La petite pluye desgoutte tout lentement 
ou doucement, ce qu'on appelle pluvigner. 
(Comenws, /anua aurea reserala duarum lin- 
guarum, p. 9, ed, 1669.) 

Pleuvigner ou pleuviner et pluviner, ro- 
rare. (Duez, Diet. fr. all. lat., Amsterdam 
1664.) 

— Infin. pris subst, pluie : 

La fain et le grand plouviner 
Les en a fet acheminer. 
(Godefrot »e Paris, Chron., 7900, Buchon.) 

Rouchi, pluvfaer; Tournaisis, plu- 



viner; Fr. Comte\ pleuvignier, pluvi- 
gner, plevignier, plougener, pieugend; 
Suisse et Lyon, pleuvigner, bruiner. 

plowel, voir Pluquel, 

ploy, voir Ploi. 

1. PLOYCH, Voir PLOIEilS. 

2. ploych, voir Ploich. 

PLOYEMENT, Voir PLOIEMENT. 

ployetv, voir Ploion. 

ployer, voir Ploier. 

ployeresche, voir Ploieresse. 

ployeret, voir Ploieret. 

ployeruel, voir Ploiuoel* 

ployeur, s. m M mot obscur expri- 
mant Pidde de raessager : 

Item, le val de Botry, ou les ployeurs de 
Josue porterent l'estarche avec leurcrappe 
de roisin. (Ghux. de Lannoy, Voy. ei am- 
bass., p. 86, Potvin.) Var., liployeux* 

ployeure, voir Ploisure. 

ployoiv, voir Ploion. 

ployruel, voir Ploirubl. 

1. ploys, voir Ploieis, 

2. ploys, voir Ploit. 

PLUB1EMENT, VOir PuBLIBMBNT. 

pluc, voir Peluc, 

puj chine, voir Peluchinb. 

plucoter, plucquoler, v. a., becque- 
ter: 

Me vela prins dans le gluel 
Tout comme on prend un oisel 
Qui cherche a plucoter du feure. 
{La Farce des Quiotan, edit, des Jovensatex, p. 3t.) 

Plucquoter* To pick nicely. (Cotgr.. 
1611.) 

Norm., plucoter, 6plucher minutieu- 
sement. 

plucquaille, voir Pluqujulle. 

PLUEPLOIER, VOir PUBLIER. 

pLUEQUirv, s. m,, charpie : 

Viez linge a faire pluequin pour bender 
et envoleper la gambe d'une fillette impo- 
tente: (1515. Lille, ap. La Fons, Gloss. m$,, 
Bibl. Amiens.) 

PLUEVETE, VOir PlDIETE. 

plugeau, voir Plucjuel. 
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pluguel, plugeatti plowel, pluiel, s. 
m., vent du sud : 

Lieve sus bise, si vien avant -plowel. 
(Gi m eg. pap. Horn., p, 15, Hofmann.) 

Assi cum plowels, quant il sofflet par sa 
chdlor. {lb.) Lat., auster. 

Si to suiront en la bataille 
Tan tost com pluiaus venlora. 

(FabL d'Ov., An, 5069, f 102*.) 

Venta bise et pluktu[8] cessa. 

Et lea mi. vens principaulx 
Avec tous leurs colaterauli ; 
Galerne, soulerre avec bise 
Et plugeau f nul ne me desprise. 
(E. Dmchamps, Pots., Richel. 840, f» 470*,) 

— Midi, sud : 

(La cite de Jerusalem avoit) devers orient 
treis portes ; devers Occident treis portes, 
de trers bise treis portes ; e devers pluguel 
treis portes. (Apocal., Ars. 5214, f° 33 v*.) 

Kegardez tot environ et Occident et aqui- 
lon, a pluguel et a orient. {Bible, Richel. 
890, f* 79'.) 

pluiel, voir Pluguel. 

pluiete, pluevete, s. f. t petite plaie : 

Si common ca moult a plouver 
Une pluevete moult menue. 

(Fregut, Richel. 1553, f» 442 r».) 

Une pluiete delieie descendit devers le 
ciel amont et cheit desor le cors Moys. 
(S. Graal, III, 715, Hucher.) 

Lors comenca a chaoir une pluiete si 
douce et si plesant que onques nule plus 
so<sf rousee ne fu veue. (Guill. de Tyr, VI, 
19 P. Paris.) 

Mm tu acex bien que fort venter 
Ghiet souvent par une pluiete. 
{Mitt. M" S<« Genev., Jnb., MyU., I, 260.) 

Noms propres, Pluyette, Plugette. 

pluisemmes, -ernes, adv., surtout, 
particulieremeut : 

La u en totes manieres defalt li fruiz des 
bons, la est fai? a la fie li travaz des mal- 
vais oisous, pluisemes se de voisin i at 
ochisons, ki puent porteir a Deu miedre 
fruit. {Dial. Greg, lopap., p. 63, Foerster.) 

Ceste oevre est mult traveilhouse et plui- 
semmes a occupeit corage et tendant a 
ahres choses. (lb., p. 188.) Lat., maxime. 

pLUisons,,pfo*vrs, adj. pris subst., 
ia plupart : 

Des baruns de sun regne i furent li plusur. 
(Wacb, Rou, %* p., 3870, Andrew!.) 

De »es barons tout li pluisor 
Se baptisierent a eel j or. 
(Ftoireet Bl&nceftor, 1* vers., 2951, du Meril.) 

Lars s'apercurent li plusor 
Que il n amoit pas Blancbeflor. 

(76., f vers., 455.) 

Li plusor voelent se loer 
Que il devreient suvent blasmer, 
E ce laissent que il devreient 
Forment loer, se il l'aveient, 

(Uajui, Fabl., xzxii, Roq.) 
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— Adj., au positif, nombreux : 

Troverea esperviers, ostors, 
Girfaus et gen tils et pluiaors. 

(Porton., 1797, Cr*p*I«t.) 

pluitiiye, adj. f., pluvieuse : 

L'isle de Fer, qu'autresontjadis appellee 
la pluitine, non qu'il y pleuve, ains pour 
ce qu'ils disoient qu'il n'y a autre eau que 
celle qui distille de la rosee de certains 
arbrescouverts de nuages,laquellearrouse 
toute la terre. (Thevet, Cosmogr., Ill, 9, 
ed. 1575.) 

pluma, voir Plumas. 

plumacel, -assel, -ecel, s. m., tam- 
pon : 

Soient cousues les plaies... puis soit le- 
nue la main dessus longuement et en repos, 
ou soit mis un plumacel desus. (H. de Mon- 
deville, Richel. 2030, f° 40 b .) 

Et mettez plumeceaux dessus que eaue 
n'y approce. (B. de Gord., Pratiq., I, 25, ed, 
1495.) 

Puis le loyes (le bras) et y mettes deux 
plumeceaux doubles affin que la ligature 
soit plus forte. (Id., ifi.) 

Les raclouees, les plumaciauh et escor- 
pettes. (Le Triumphe dedame Verolle, Poes. 
fr. des XV et xvr s., IV, 277.) 

Sur icelles pouldres et emplastres appli- 
quez sur 1'ulcere fault mettre quelques 
plumaceaux trempez en oxycratum. (Ta- 
gault, Inst. chir., p. 482, ed. 1549.) 

Plumaeeaulx d'estouppes de chanvre bien 
pignees. (In., i"6 M p. 486.) 

Les tentes et plumaceaux qui seront mis 
tant au dedans qu'au dehors de la playe. 
(Pare, CEuv., VII, 7, Malgaigne.) 

— Petite plume : 

Ains s*esvanouiront comme \ez plumasseaux, 
Ia pouldre et le festu que l'aquilon emporte. 

(Chassigh., Ps. t I, *d, 1613.) 

— Lit de plume : 

Les^/wmaceaMicsontainsiappellezpource 
qu'on les faisoit anciennement de plumes 
cousues entre deux blancs draps. (La 
Fraubois., CEuv., p. 725, ed. 1631.) 

Bresse, plumaceau, plumet 

plumaceole, s. i., tampon : 

Puis metras sus plumaceoles d'estopes 
moillies, (Brun de LOiNGBORC, Cyrurgie, ms. 
de Salis, f» 40 6 .) 

plumaceme, voir Plumasserie. 

plumach, voir Plommas. 

plum ache, s. f., plumet : 

Salade, habillementde teste d'un homme 
de pied,armet, e'est d'un homme d'armes, 
le tymbreen est Tornement etl^plumache. 
(E. Binet, Merv. de Nat., p. 146, ed. 1622.) 

Plumache ou plumart, penachio. (Thres. 
des trois langues, ed. 1617.) 

Suisse, Vaud, plumache, s. m., plu- 
met. 
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plumacheul, s. m., tampon : 

Aiez grans plumacheus de estoupe3 bai 
gnees en ewe froide. (Frag, d'un liv. d< 
medecine, ms. Berne A 95, f° 2 r*.) 

Cf. Plumacel, 



plumage, adj., bigarre : 

Chis voiles estoit fait de toiles de bis- 
sum retors, et estoit de couleurde jacunte 
et de pourpre etde coctum .ir. fois tant fais 
d'oevre plumage, ch'est a dire fais a I'ai- 
guille. Car pluma en .1. langaige est 
aguille... Mais aucun dient qu'il estoient 
d'eeuvre plumage, ch'est a dire qu'il es- 
toient fait de dyvers ouvrages a le maniere 
des oiseaus de l'air qui ont dyverses plu- 
mes. (Bib. hist., Maz. 532, f 39 b .) Lat M 
op v ere polymitario. (Ex., xxxvr, 35.) 

plumaiLj s. m., plumet, panache : 

Et avoit ungchanffraind'acierj sur Iequel 
avoit ung tres bel plumaiL (Monstrelet, 
Chron., II, 219, Soc. de 1'H- de Fr.) 

Tous les princes si firent leur devoir, 
Bien acoustrez chacun a sou povoir 
Avoient plumaux ficbez en leur heaulme. 
(A. »b tk Vighe, la Louenge des Itcys de France, 
i* 32 v°, ed. 1507.) 

Prend les habillemensdes gens d'armes, 
leurs chevaulx et plumails. (Loyal Serv., 
Chron. de Bay.^ ch. xu, Buchon.) 

Ou bien me faisoit un beau plumail de 
plumes de chapon. (Du Fail, Prop, rust., 
p. 62, Bibl. elz.) 

Plumail, duster of feathers. (Cotgr., 
1611.) 

— Aileron garni de plumes : 

Et fuyoientala route regardans derriere 
soy comme un chien qui emporte un plu- 
mail. (Rab., Gargantua, ch.xxxv, ed. 1542.) 

— Plumeau : 

Et y avoit un jeune enfant proche, Iequel 
avec un plumail Pesmouchoit. (Du Tillet, 
Rec des roys de Fr., p. 336, ed. 1618.) 

Poitou, Saint. , plumail, fouet de 1'aile 
des oies dont on se sert pour aider a 
Taction du balai. 

Nom propre, Plumail. 

plumaxlle, s. f., gibier de plume : 

Mais raieulx, la moytie au butin, 
Je n'y quiera riens que la plumaille. 
(Grebaw, Mitt, de lapass., Ars. G43t, {• 50».) 

plumal, s. m., plumet, panache: 

Et par dessus son armet ung plumal. 
(1490, Arch. K 76, f° 60 V.) 

Conus, le coupet d'un heaume ou d'un 
armet le " plumal. (Calepini Did., Bale 
1587.) 

plumart, p/«mflr, plusmart, s. m., 
plumet, panache : 

Lequel se partit de la ville de Digeon, 
ayant ses chevaux couverts, et ses pa- 
reures, arme, heaume et pare de grans 
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plumars tres honnestement. (Ol, de La 
Marche, M$m.,\, 9, Michaud.) 

Estoient fort gorgias d'accoustremens, 
faites a plaisir et force plusmars. (Desrey, 
T 124, an 1516, ap. Ste-Pal.) 

Pour son plumart pourtoit une belle 
grande plume bleue. (Rab., Garg., ch. vm, 
ed. 1542.) 

Plumars que on met sur les heaumes. 
(R, Est., Thes., Crista.) 

Un beau plumart de plumes de chapon. 
(N. du Fail, Prop, rust., p. 91, ed. 1549.) 

Ces campanes neservoientque depiassc, 
comme font les plumars. (G. Bouchet, Sc- 
rees, II, 234, Roy bet.) 

Ilz estoient accouttrez de plumars de 
mesme, de mantellines, seons de drap 
d*or, de velours ou satin. (Brant., Gr. Ca- 
pit. />., II, 304, Lalanne.) 

Plumar, penacho. (Nicot, Thresor.) 

Morv, nord, pieumart, Poitou, pieu- 
mart, La Bresse en Vosg., piemart, plu- 
met; arg. milit., plumard, balai. 

plumas, pluma y pleumas, s. m., plu- 
met, panache : 

Et faisoyent les gambades plus haul que leurs 

\pUumas. 
[Chant, du it* *., p. 86, G; Pari*.) 

Et portoyent arm els et heaumes a grans 
plumas tres honnestement. (Ol. de la Mar- 
che, Mem., I, 9, Michaud.) 

Ung heaulmet atout ung blanc plumas. 
(S. Remy, M6m., ch. clxxxiii, Buchon.) 

Lorsque le seigneur dudit lieu fit assem- 
bler tous les manans et fit present d'ung 
pluma pour cestuy tirant au plus prez du 
blancq. (1594-97, LeUre de remission ac- 
cords a Albert Dupont, Ch. des compt. de 
Lille, B 1791.) 

Norm., plumas, pleumas, plumeau. 

plumasse, s. f , grande plume : 

Pour les hommes, portent longs cheveux 
ballants, avec un tour de plumasses hautes, 
vif teinctes et bien atournees. (1505, Pro- 
ce's-verbat de la Navigation du capitaine de 
Gonneville, ap. Margry, Navigations fran- 
caises, p. 143.) 

plumassel, voir Plumacel. 

plumasserie, -eerie, s. f., orrie- 
ment de plumes : 

Maintes belles plumasseries et autres ra- 
ritez. (Relat. de Binot Paulmier de Gonne- 
ville.) 

Slles les enterrent avecqtielques colliers 
et plumasserie qu'ils auront plus aime. 
(Pare, Mumie, 4, Jtfalgaigne.) 

Sa maison estoit tapissee de plumasserie 
de diverses couleurs de la hauteur d'une 
picque. (Marc Lescarbot, Hist, de la Nouv. 
France, 1612, ed. Tross, 1866, t. I, p. 52.) 

Lui montrant de la plumasserie, des 

fderres vertes pour servir d'ornement a la 
evre d'embas. (Id., ib., p. 166.) 

lis n'usent point tant de plumasseries, 
(les sauvages d'Hochelaga) que les Bresi- 
liens, lesquels en font des robbes, bonnets, 



brasselets, ceintures, et paremens des 
joues et des rondaches sur les reins de 
toutes couleurs, (Id., ib., t. Ill, p. 711.) 

Des plumasseries, des pierres vertes qu'ils 
mettent dans leurs levres. (J. de Lery, 
Voy. au Bresil, I, 80, Gaflarel.) 

lis portent pour parade quelque plu- 
masserie autourde leur teste. (Loys Guyon, 
Div. lecons, p. 590, ed. 1610.) 

lis prepare nt leurs plumaceries, tant pour 
la teste, bras, reins, que pour leurs armes. 
(Yves, Voy. dans le Bres., I, 7, Denis.) 

Norn de lieu, la Plumasserie (Seine- 
et-Marne). 

plumat, s, m., jeune hotnrae im- 
berbe : 

Jeunes plumatz, ne sejourne* plus, mais 
Prenez armes et suyvez vostre maistre. 
(Complaint . de France t Pois. fr. des xt* et iti* >., 

Till, 83,) 

plume, voir Plomme. 
plumecel, voir Plumacel, 

1. plumee, s. f. t oiseau donne" enpa- 
ture a un faucon : 

Premterement li donnes plumee et puis 
le cuisse. (L'Aviculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f° 221 d .) 

Plumee a espervier ou a muschet... de la 
teste del oisel devez fere, ou de la pel de 
suriz. (Medecine des faucons, P. Meyer, Ro- 
mania, XV, 280.) 

Et luy donne, une fois la sepmaine, de la 
char bien trempee, et des os et de la 
plume assez souvent et ne lui en donne 
point le jour qu'il ara mengie char levee ; 
ou le jour qu'il sera baingnie, neluy donne 
nechar levee neplumee. (Modus, P 119, ap. 
Ste-Pal.) \ > t v 

2. plumee, voir Plommee. 
plumer, verbe. 

— Neutre, enlever Tecorce: 

Que les genz dudit seigneur ne doibgent 
leyerpour faire de la poix ni plumer pour 
faire de l'escorce. (1350, Lett, de Thibaut de 
Neuchdtel, Arch, du prince, Neuchatel, M»*. 
n" 15.) 

— Act., arracher : 

Paillart traitre, me plumeras tu la barbe? 
(1462, Arch. J J 198, P 303 v 8 -) 

Lequel Anlhoine dist en jurant le sang 
Dieu qu'il n'avoit poinct gecte de pierre, 
et de rechief respondi ledit Mauryce que 
si avoitet qu'il l'avoit frappe, a quoy ledit 
Anthoine au contrairedist et jura que non 
avoit, mais s'il savoit celluy qui avoit fait 
ledit jet et 1'eussiez vous fait parlant audit 
Maurice, je luy plu masse la barbe. (Ib.) 

Norm. tpUumer, cueillir des fourra- 
ges en plein champ sans le secours 
d'aucun instrument. Hte-Norm., vallee 
d'Yeres, pleumer, La Bresse en Vosges, 
pteum^j enlever Tecorce. 



plumet, adj. ; gar con plumet, jeune 
etourdi qui n'a pas encore de barbe : 

Laquelle femme distaJehande Per qu'il 
estoit un garsonplumet, et qu'il avoit grant 
tort de l'avoir ainsi boutee. (1378, Arch. 
JJ 206, piece 161.) 

plumete, -mctte, s. f., petite plu- 
me : 

11 est plus gent et a les plumeites plus 
joinctes etplus belles. (Le Chapelet de Vir~ 
ginite, de la fleur de liz, F. Godefroy.) 

Si dormoit lors (Venus) dedans ung poesle 

[chault 
Sur ung mol lict de plumeites deslies 
Bien tapisse de verdures jolies. 
(J. lb Mai re, Compte 1 " sur la naissance de dame 
Verolle, Poei, fr. des xt« elxvi* s., IY, 230.) 

Prenez vos plumet tee, 
Traictez d'amourettes 
C hastes et honnestes 
De ce jeune roy. 
{Bhahville. Nuptiaux virelays. PoAs. fr. de* it* et 
xti's., H,3i f ) 

Excuses done d'une amour franche et nette 
Ces rudes traix de ma tendre plumette. 
(Ch. Fomtaime, les Jtuiss. de fontaine, p, 284. 6d. 
1555.) . 

La plumette d'un passereau. 

i ( Print. d'Yver, p. 4, ed. 1588.) 

A tant se teut Venus ; Amour, sur ses paroles, 
Bran last le cercle d'or de Res plumeites molles. 
(Cl. db Morerhe, Pods, prof., p. 52, Duhaniel.) 

II (le moyen due) a quatre ou cinq plu- 
meites de chasque coste sur le sommet de 
la teste, a guise d'oreilles. (Montlyard, 
Hieroglyphiques de Jan Pierre Valeri«n,TL*v, 
46, ed. 1615.) 

Plumette, een pluymken. (Gasparus. Ga- 
zophylace de la tang. fr. et flamende, ed. 
1656.) 

— Girouette : 

Or vaurai faire une plumete 
Kl le molin au droit vent mete. 
(L. Wagon, le Moulin a vent, 163, Schul«r, Trouv. 
belg., douv. se>., p. 167.) 

plumete, adj., orne d'une gravure 
figurant des plumes : 

Ung hanap d'or couvert, plumete' dehors. 
(1380, Inv. de Ch. V, n° 272, Labarte.) 

Une esguiere d'or plumetee et taillee, le 
couvescle garnyde pierrerie, et est le frui- 
teletd'un balay, pesant .v. marcs d'or. (Ib.. 
n° 311.) 

plumeter, v. a., ecrire en brouillon : 

Quand on plaide contre luy, il doit avoir 
tout son entendement aux paroles de Tavo- 
cat de sa partie, et plumeter toute la subs- 
lance du plaidoycr pour en avoir memoire 
afin d'y respondre et repliquer pour y 
prendre aventage s'il y eschet, (Gr. Gout. 
deFr., p. 291, ap. Ste-Pal.) 



— Terme de chasse : 



Quand le roy Modus ot dit et devise tou- 
tes les manieres comment lespovres puent 
prendre les lievres tant a quester comme 
a plumeter et autrement, un povre homme 
qui n'avoit qu'ung reseul lui demanda 
s'il porroit prendre le lievre a son reseul. 
(Modus t V 71 v°, Blaze.) 
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plumeteur, s. m., celui qui ecrit 
«Ies minutes, des notes, petit clerc : 

Copiste, plumeteur. (La Porte, Epith., 
.id. 1571.) 

Clerc, clergeau, plumeteur. (Jun., No- 
mencl. y p. 331, ed. 1577.) 

Un plumeteur, un petit escrivain, un 
clergeau, Iibrariolus, servus a manu. (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots francois, ed. 
1633.) 

plume us, -mewar, -meuU, adj., em- 
Dlum6, garni de plumes : 

Et clist H erodes : Ja nel querrai niant 
Se cis capon que ci m'est en presant 
N'en Mtplumeus com il esloit devant 
Et se redrece a la perche en cantant 

(Raimbkht, Qgier, 11620, Barrois.) 

Plumosus, phtmeuh. (Gloss, lat. fr.> Ri- 
ohel. 1. 7679, f* 230 r«.) 

Asclepias est nomme hirundinaria, a 
•aison de ses cosses et siliques, lesquelles 
ipres qu'elles sont ouvertes ou entrebail- 
ees, monstre une graine plumeuse, et ra- 
portent quasi la semblance de petites hi- 
;^ondelles. (Trad, de I'Hyst. des plant, de L. 
Fousch, c. xlv, ed. 1549,) 

Les oyseaux de nuit, le coc de bois, 
"rancolin, la grande hirondelle et autres 
n'ont rien que la jambe plumeuse- (Belqn, 
Nat. des oys., 7, xxxvi, ed. 1555.) 

Mnsi tu reluisois d'habits et de visage, 
Portantdesur le front de Mercure 1'image, 
Quant son chapeau plumeux et sea talona ailez, 
Et son baston serre de serpens accollez 
Le soustiennent par l'air. 

Ronsard, ffymnes, 1. I, de Cli&rlei cardinal da Lor- 
raine, P . «9i, *d. 1584.) 

Contra le dos plumeux de l'oiseau ravissaot. 
( Du Chbsmb, Six. livre du grand miroir du monde, 
p. U, ed. 1588.) 

L'austruche, qui ne peut jusqu'aux nuea ven- 

[teuses 
Guinder son vol pesant, de ses rames plumeu- 

[ses 
Sur la terre se sert. . . 

(Id., i*., p. 102.) 

Lea plumeux hostes de Pair. 

(Chissiok.,P*., YIII, ed. 1613.) 

Quittons le lict plumeux, 
(Gauch., Plais. des Champs, p. 8, ed. 1604.) 

Vestement sale et tout plumeux. (D'Au- 
bigne, Hist. univ. y Append.) 

PLUMIEL, VOir POMEL. 

plummet, voir Plommet. 
plumquier, voir Plonquier. 

PLUNGOrV, VOirPLONGEON. 

plunkier, voir Plonquieii. 

pluntier, s. m., lit de plume : 

A elle encore la so mine de quatre livres 
pour avoir blanchi les lits et racoustre 
douze pluntiers et les paillasses desdits 
lits qui servoient au logis dudit seigneur 
(de La Ghastre). (Comptes des receveurs de 
la ville de Bourges, 1615-1616, ap, Jaubert, 
Gloss, du centre de la France t Suppl.) 

PLUPLOIERj YOir PUBLIER. 



PLU 

pluquaille, plucq., s . f., petit gain, 
petit profit : 

— Et n'oubliez pas Agrippart, 
II servira bien au hutin. 

— Mais mieulx la moitie au butin ; 
J s no quiers rlen que la pluquaille. 

(Grbbam, Mist.de la pass., f* 75\ impr. In»tit,) 

Mes mieulx la moittid au butin ; 
Je ne quier riena que la plucquaille, 
{Id., ib. t 7591, note, G. Paris.) 

pluratif, adj., pluriei : 

Et des corbeaulx le nombre pluratif. 

(E. Descuamps.Po^., Richel. 840 t f» 276*. ) 

plure, s. f., arceau : 

Plure, the bough, bent, or compasse of 
a vault. (Cotgr.,1611.) 

PLURECHANTE, VOir PLORECHANTE, 

plureiz, voir Ploreis. 

plurelment, -rellement t -riellement, 
adv., au piuriel : 

Et li premiers jors de cascun mois n'a 
pas a nom kalende singulerement, mais 
kalendes plurellement, pour ce ke li prestes 
crioit pluseurs fois : kalon, kalon ! et ape- 
loit les gens a le foire, (Li Compos t Richel. 
2021, f 142 d .) 

Citez les apele plurelmenl. (Comm. s. les 
Ps., Richel, 963, p. I07 b .) 

Done, par congnoissance qu'il a du cas, 
et que devoir faire et honneur ensievirest 
vertu et une chose qui attend merite, (l'ac- 
teur) dit par maniere de confidence, en la 
personne de son parti, plurietlement : Au 
fort, plus nous mettrons en nos devoirs 
justement et vertueusement, tantplus nous 
seront nos aventures bonnes et vigoureu- 
ses. (G. Chastell., Verite mat prise , VI, 328, 
Kerv.) 

— Fr6quemment : 

Mais reprendre pluriellement 
Les vices qui ne sont a faire. 
(Chr. db Pis., Pods., Ricbel. 604, f* 189 7*0 

PLVREMENT, voir PlOREMENT. 

PLURIELLEMENT, Voir PLURELMENT. 

plurier, adj., qui est au piuriel : 

.xviii. arpenz de terre assis ou terroioir 
de Piailli en plurierz pieces. (1282, Arch. S 
4264, piece 2.) 

Parle, parle une autre Toys en plurier 
nombre, grosse quadrupede. (Bon. des 
Per., Joy* Dev., xiv, 69, Lacour.) 

Nos poetes parlent plus tost et de meil- 
leure grace aux princes et autres en per- 
sonne singuliere que pluriere, (Meigret, ap. 
Livet, Gramtn. />., p. 85.) 

pLURiEREMErvT, adv., au piuriel : 

Selestim, esperituelment, pluvie[re]ment 
ou singulierement. (Gloss, tat. fr. f ms. 
Montp, H 110, f 239 r°.) 

Plurierement, pluraliter. (Gloss, gall. lat. y 
Richel. I. 7684.) 

Pourtant est dit : Non pas a nos ymages 



PLU 



235 



plurierement, mais a nostre ymage singu- 
lierement. (La Mer des hystoir., t. I, f° 8 d , 
ed. 1488.) 

PLURiEUS, plureus, adj. plur., plu- 
sieurs : 

Se auquns demande avoir aauqune vesve, 
elle se defendera par sen sairement contre 
un tesmoing, nient contre plureus, et re- 
manra en pais. (-1209, Charte de t'etabtis- 
sem. de la Comm. a" Amiens, Mem. de la 
Soc. des antiq. de Picardie, I, 69.) 

Quantlettressontfaitesd'iretagesoud'au- 
cunes convenencesoud'aucunsmarciesqui 
toucent d.pluriex personnes, ele doit estre 
mise en sauve main. (JBeaum., Cout. de 
Beauv., xxxv, 16, Beugnot.) 

Douze den. par. que pluHeus personnes 
nous devoienU (1326, Arch. JJ 6i, f fl 211 

La rente de .xxim. arpens de vignes que 
tiennent pluHeus persones. (1328, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3", F 1 V.) 

PluHeus terres qui sont en ma main. 
(1401, Denombr. du baill. de Cavx, Arch, P 
303, P 55 r°.) 

Jehan de Mancrues tient de la dite dame 
en la paroisse de Blaincour, en plurieus 
parties, .vin. livrees de terre. (Rentes de la 
pre'v. de Clerm., Richel. 4663, f° 16 V\) 

plurifier, v. a., multiplier : 

Forces elle a multipliees 
Grandement et plurifiees. 
(Degdiletillb, Trots Pelerinaiges, f* Hi 4 , inapr. 
Instit.) 

Que quant la chose est continue et sans 
division, elle lors est une, mais quant elle 
est partie et devisee elle est ausi comme 
plurifiee et ramenee a nombre. (Evrart de 
Conty, ProbL d'Arist., Richel. 210, f° 214 a .) 

plurus, voir Ploros. 

plus, plux, adv. ; qui plus plu$> a 
qui mieux mieux : 

Si co rent as armes qui plus plus que ainz 
ainz. (Artur t Richel. 337, f° 38 b .) 

— En plus que y plus que : 

Car il ne portent nuli foi 
En plus que cbat a fres fromage. 
(Dit desavocas, 22, Gast, Rarnaad, Romania, XII, 
215.) 

Brisaida escoutoit tout sans que elle res- 
pondit ung seul mot emplus que&i elle n'y 
fust pas. (Ti-oilus, Nouv, fr. du xiv B s., p. 
220.) 

— // rii a plus, loc, il n'y a pas d'au- 
tre ressource : 

Chantecler voit qu'iZ n't a plus , 
A crier commence a haut ton. 

(Renart, 5038, Meon.} 

Qant Renart voit qu**7 n f i a plus 
Et que n'i a mflstier celee, 
Un saut a fet a la volee. 

(J6., 5872.) 

— S, m., surplus: 

Et se celle assise vaut plus, noditte ville 
de Mons doit lep/us metre et convertir a le 
fermetet de le ville, (25 aout 1295, Ch. 
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donnee a la ville de Mons par Jean d'Aves- 
ncs» Arch, de PEtat a Mons, Tresorerie des 
charles des comtes de Hainaut.) 

— Majority le plus grand norabre : 

Et pour tant que on don desdite esglixe 
et alteit n'ait alcuns delTaul, et que toutes 
maithieres de descord puissent cesser en 
cest partie, nous avons ensy estaubly, 
atourneit et ordeneit, par comun escort, 
que quant alcune desdite esglixe ou des- 
dis aulteit serai t vaulcans, par queilles 
maniere que ce soit, li dis quaitre maistres 
qui seront pour le temps, doient uzeir de 
lour offices, (juant et essigner lesdite es- 
glixe et aulteit devant dit, ensy comme 
a benefices appartenrait, etdoient faire la- 
dite essinalcion parl'escortd'iaulz quaitre, 
ou au plux d'iauls .1111. dedens quinze 
jours au plus tairt apres ceu que cilz be- 
nefice serait vaucans. (1350, Hist, de Metz, 
IV, 136.) 

— Le plus, les plu$ } la plupart : 

Lesquelz prjsonniers furent les plus tues. 
(J. Ch artier, Chron. de CharL Vli, c xui, 
Bibl. elz.) 

Et \ivoient le plus des gens d'icelui ost 
de feves et de ble frotle en espy. (Id., ifc., 
c. XLVIl.) 

plusage, s. m. } surplus, excedent: 

Pour ce que les assignations faites a la 
mesure du chastel nous avons trouve va- 
loir outre la mesure de la ville quatresex- 
ters, trois boisseaus et demi de froment, 
nous asseons et assignons a la dite con- 
tesse led it plusage pour quatre setiers 
trois boisseaus et demi a la mesure de la 
ville. (1311, Arch- JJ 47, f° 77 v'.) 

Et est assavoir que le plusage de Porge 
assigne dessous a la mesure du chastel 
vaut dis sextiers deus boissaus et le tiers 
d'un boisseau outre ladite mesure de la 
ville, lequcl plusage nous asseons et assi- 
gnons a ladite contesse. (1321, Arch. JJ 61, 

r 22 1*.) 

Encores le plusage de ladite avaine as- 
sise a la mesure du chastel nous asseons a 
ladite contesse pour douze boissaus et les 
deus parties d'un boissau d'avaine a la 
mesure de la ville de Botaville. (lb.) 

plusmart, voir Plomaht. 

plusors, voir Pluisohs. 

pursuits, voir Pluisors. 

plusquier, voir Peluchier. 

pluteau, s. m., engin de guerre, le 
mantelet : 

Par le devant et des deux costez contre- 
gardoit l'ouvrage par grilles et pluteaux. 
(E. de Laigue, Comm. de J. Ces. t V 13 r°, 
ed. 1639.) 

plutonieiv, adj, de Pluton, des en- 
fers: 

Je voi premierement an gros cbien a trois testes, 
Portier plutonitn. 

(Famhat, <Buv. t f. 99, ed. 1606.) 

plutonique, -icque^ adj., de Pluton, 
des enfers : 



. . . Le dragon plutontque. 
(Crbtim, Chants roy., f* 8 v% ed. 1527.) 

Gar peu a peu devonois tant ethique, 
Que je n*avois ny force ny puissance 
Taut qu'a la fin fusse au lacq plutonicque 
Si je n'eusse eu de ce pain la substance. 
(Edmokd du Bovllat, Combat de la Chair et de 
I' Esprit, p. 69, cd. 1540.) 

Si Bacchus retournoit au manoir plutontque, 
II ne voudroit Eschyle au monde redonner ; 
II te choisiroit seul. 

{Ronsard, Sonnet a R. Gamier, dans lei Tragedies 
de R. Gamier, p. 316, Gd, 1596,) 

L'esprit aux ombres pluloniques 
Se faict de l'eufer adorer. 
(D'Aubigke, Vers Funebres sur la mort de Jodelle, 
Od#, A III r\ <d. 1574.) 

pluvage, voir Plouvage. 

pluvener, voir Ploviner. 

pluver, voir Plever, 

pluviaire, s. ra., lieu obstru.6 par 
les eaux de pluie : 

II ne porent pas toutes foiz chevauchier 
por le mauvais temps pour la nef et pour 
les pluies que il faisoitaucunesfois moult 
grans ; et des grans pluviaires que il trou- 
voient, que il ne povoient passer. (Liv. de 
Marc Pol, VIH, Pauthier.) 

pluvial, adj., de pluie, pluvieux : 

En temps pluviaulx. (16 avril 1521, Reg. 
des Consaux, 1519-1522, Arch. Tournai.) 

— Qui garantit centre la pluie : 

En aucunes eglises apres la procession 
touz les clers viennent devant l'ymage de 
crucefix et chantent Ave rex noster..,, et 
aucuns despoillent leurs vestemens plu- 
vialz devant Tautel en representant les 
enfans qui getoient leurs vestemens devant 
J. C. le jour de Pasques fleuries, (J, Gou- 
lain, Ration., Richel. 437, f ft 106*.) 

— S. m., manteau qui garantit de la 
pluie : 

Et apres vient la clergie, trestos vestus 
d& pluvials et de samit a or. (Martin du 
Canal, Cron. des Veniciens, Archiviostorico 
italiano, VIII, 568.) 

PLUVIGMER, VOir PLOVINER. 

PLUVIIVE, S. f. ? 

Oultre marcbi, on me bailla la goutte 
Dans mon genoil, laquelle est en pluvine. 
ties tent Marchans de Naples, ?oh, fr. d« xv* et 
xti* •., II, 105.) 

pluviner, voir Ploviner. 

pluvir, voir Plevir. 

pluvissage, voir Plevissage. 

plux, voir Plus. 

plu y age, voir Plouvage, 

pluyant, adj., qui degoutte : 
Tenant le coulteau de feu pluyant de 



son taillant. (Aretin, Gen., p. 24, ed. 
1542.) 

Les caves, les sales, les chambres deve- 
noyent chaulderons, conserves, et recep- 
tacles du deluge pluyant. (Id., ib., p. 36.) 

pluyeux, adj., pluvieux : 

Furent les mois de juillet, d'aoust et le 
commencement de septembre si pluyeux 
que la plus grant partie des grains furent 
tous germez aus champs. (Chron. de S. 
Den., Richel. 2813, C 424°.) 

Le commencement du mois sera plu- 
yeux. (Mer des histoir., t. I, f* 56 d , ed. 
1488,) 

Ou comme un liz trop lave\ 

Agrav6 
D'une pluyeuae tempeste. 
(Rons., Odes, L III, iv, p. 338, 6d. 1584.) 

La froide gorge Thracienne 
Et la pluyeuse Libyenne 
Serrent leurs vents audacieux. 

(Id., t"6„J. V, x, p, 384, 4d. 1584.) 

— En forme de pluie : 

Et Vox pluyeux t qui tomba jaunissant 
Dedans la tour. 

{P. db Bhach, Poem., f* S3 t% ed. 1S79.) 

ply ace, voir Pliace. 

plyte, s., mot douteux semblant ex- 
primer l'idee d'etat, de droit, de puis- 
sance : 

Est en Uel plyle t sicome il que avoit 
droit. (Littl., Instil., 306, Houard.) 

poacre, pouacre, s. m. etf., goutte: 

Le poacre a es pie*. 
(Wage, Iiou, 2* p., 2190, Andrei en.) 

Dont li va li poacres a ses piez descendant. 
(Hkbuaw, Bible, Richel. 30039, f* 63 y\) 

Pouacre le fet si trembler, 

D'angoisse les denz marteler. 

(Roman de S, FanueU 2319, Chabaneau.) 

— Gale : 

Avant par le corps youb frotez 
Tant que celle poacre ostet 
Qui ci vous tient. 
(Miracle d'Amis et d'Amille, Th. fr. an Moy, Ag,, p. 
260.) 

— Rogne des betes a laine : 

A une autre espece de roigne est aussi 
suject ce bestail, tres fascheuse et impor- 
tune, car elle le prend au museau, 1'em- 
peschant de paistre. Les anciens Francois 
1'appeUoient poacre. (O. de Serres, Th. 
d'agric, VIII, 6, ed. 1605.) 

— Heron : 

Et quelques douzaines de ramiers, de 
oiseaux de riviere, de cercelles, buours, 
courtes, pluviers, francolyns, ? cravans, 
tyransons, vanereaux, tadournes, poche- 
cullieres, pouacres, hegronneaux, foulques, 
aigrettes, ciguoingnes, cannes pe tie res. 
(Rab., Garganhia, ch. xxxvu, ed. 1542.) 

Poit., pouacre, heron. 

poacr£, adj., sale,infecte d'ulceres : 



POA 

La sage femme frippiere disoit a ceux 
qui attendoient a la porte que la mere y 
•sstoit toute poacree. (Le prem. acte du 
Synode nocL, XV, ed. 1608.) 

poacrise, s. f., ulcere : 

II ne pouvoit mettre pied devant autre 
sour les gouttes et poacrises de son corps. 
*G. Chastell., Chron, des D. de Bourg., V, 
•iO, Kerv.) 

poacros, -crus t -creus, adj., sale, 
:nfect6 d'ulceres: 

Ernous, li chiens, li poacrus, 
Li fu morteument haynos. 

(Brn., D. de Norm., II, 12009, Uidwl.) 

Que n*est malades, sel manies, 
Tant poacretts no plain de plates, 
Tout main tenant sane ne l'aies. 

(G. db Coisci, Mir., ma. Sois»., f* 86 b .) 

poaillier, poallier, poalier,pouail- 
lier, poillier, poisl., paalier, palter, 
■i* m,, segment de sphere en cuivre, 
qui facilite le mouvement horizontal de 
deux parties Tune sur l'autre : 

Faire le paalier et la chaiere, et tourner 
!a queue dou moulin. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch- K£ 3% f° 85 v ft .) 

.mi. paliers de fer pour .n. sains. (1360, 
Mv. de N. D. des Barres, Ste-Croix, Arch, 
^oiret.) 

Pour avoir mise une sarreure a la bar- 
riere de la porte Bernier, ,n. enneaulx, .ir. 
pouailliers, .iv. chevilles. (Compt. de P. de 
;J. Mesmin, 1391-1393, X, Arch. mun, Or- 
leans.) 

Pour deux grans thorillons, deux grans 
liens qui tiennent les thorillons, et qua- 
rante clo a les queudre, et pour deux 
pouailliers de fer sur quoy tourne la bar- 
jiere du Portereau. (Compt. de Girart Gous- 
tart, 1400-1402, fortification, VIII, Arch. 
mun. Orleans.) 

Au dit Guillemin pour deux clefs pour 
mettre en Puis de la tour St Sanxon ou est 
1'artillerie de la dicte ville, pour amender 
les poaliers, et pour clo pour les huis. 
(Compte de J. Martin, 1414-1416, Forteresse, 
Despence, YI, Arch. mun. Orleans.) 

Deux virolles, deux torillons, deux cram- 
pons, deux pouailliers el deux grans che- 
villes de fer pour le pont leveys. (lb,, XL.) 

Une petite chaine et deux pieces de fer 
pour garder la barriere d'aler hors des 
pouailliers, (/&., xnin.) 

Deux poilliers, sur lesquelx sont, por- 
tent et tournent les cloches, qui estient de 
metail ou cuivre* (1445, Arch* JJ 176, piece 

Poaillier : c'est La piece d'airain large 
(Tun pied, longue de pied et demy, et 
d'epaisseur con venable, sur laquelle chaque 
lourillon du sommier d'une cloche est 
portee, et tourne quant on la sonne a 
nransle. (Nicot, 1605.) 

Poisliers de pressoir, m. Vigas de lagar. 
(Oudin, 1660.) 

POALIER, Voir POAILUER. 

poance, pouance, povancke, s. f., 
puissance : 
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Puree que jenecunuilitterature,enterrai 
es poances del Seignur. (Lib. Psalm., Oxf., 
lxx, 18, Michel.) * ' 

Esveille la tue poance e vien, que tu salfs 
faces nus. (/6.,lxxix, 3.) 

Et sans ensaigner de leur non pouance 
ou non volonte. (1382, Test, de J. Liasitle, 
ap. Pesche, Diet, topog. de la Sarthe, II ! 
568.) 

Ne gens, ne essanson, tant eust do povanche 
Qui de gages avoir eust point connisance. 

(Geste des dues de Bourg., 3510, Chron. belg.) 

— Peine, chatiment, punition : 

Enfin tele pouance et pugnition... qu'il 
seroit dit et jugie pour droit. (1377, Arch. 
JJ 142, piece 138.) 

poant, poaunt ) podent, pouvant i 
adj., puissant : 

Gum co audid tota la gent 
Que Jesus ve lo reis podenZ... 

(PassiQn, 33, KoschwUz.) 

Rey furent fort et mul podent. 
(AtBERic, Alexandre, 19, P. Meyer, Rec, p. 184.) 

JPoanz est (Mara) par nature' 
Sur tute creature. 
(Ph. dk Thauh, Cumpoz, 847, Mall.) 

Que empres mei nul rei poant 
Ne dux qui seit en Normendie 
Nostre Gnartre meis ne desdie. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel. 2S63, Michel.) 

Rar plus crement assez le terrien seignur 
Ke il no funt Jhesun le poaunt creatur. 
(Garnier, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f» 20 t«.) 

Al non del Pere tut poant. 

(Conquest of Ireland , 1443, Michel.) 

Mes Ddus nel cunsenti, ki est reis poant. 

(Jord. Faxtosme, Chron., cxcit, Michel.) 

Li meudre rei et le plus franc 
Qui unques fust et munde vivant, 
Se il creust Deu le poant. 

(Mart du roi Gormond, 31, Scheler.) 

Aimera Dieu, tout bon, tout sage, 
Tout saint, tout entier, tout pouvant. 
(J. A. dk Saif, les Mimes, 1. I, f* 4 r\ ed. 1619.) 

poaivtment, adv., puissamment : 

Seies ceint de tun glaive, sur ta quisse 
mult poantment. (Lib. Psalm.. Oxf., xliv, 
4, Michel.) 

poanteus, adj. ? 

Tant con ele (cette masse) se senti de 
l'eve si fu moiste et croulant et poanteus e. 
(S. Graal, ms. Tours 915, P 69 h .) 

poasle, pale, s. f., piece de bois qui 
retient les eaux d'une ecluse : 

De removoir les pales et bondes des 
etangs. (Us. et nnc. coust. de la conte" de 
Guysnes, p. 41, Gourtois.) 

Item, la moitie de la poasle de festang 
dudit Jehan Dorval par devers sa haie, 
audit lieu d'Ourouer. (1406, Aveu des mat- 
sons de Beaugenci, ap. Le Clerc de Douy, 
DicL etym,, Arch. LoireU) 

poaslee, voir Paelke. 
poaunt, voir Poant. 
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poay, voir Poi. 
poavfaict, voir PorFAlT. 
poble, voir Peuple. 

POBLEEMENT, VOir PuBLEEMENT. 

poblen, mot douteux qui parait etre 
un adverbe et signifier publiquement : 

Poblen lo rei communiet. 

( Vie de S. Leg., 83, Koschwiu,) 

POBLIER, V0ir PUBLIER. 

pocas, s. m. ? 

Bail a rente du poquage. et de tout le 
droit appartenant au baillieur en une mai- 
son a Chatelleraud chargee envers le cha- 
pitre de Nostre Dame de 25 sols de rente 
et pocas. (1342, Ckapitre de N. D. de Cha- 
telleraud, paroisse de S. Jean-Baptiste, 
Arch. Vienne.) 

Cf. Poquage. 

POCARDE, VOir POCHARDE. 
POCENET, VOir POCONET. 

pocejvie, s. f., la partie du theatre 
qui est derriere la scene : 

Aposcenia, ^poceme. (Gloss, de Conches.) 

pocesser, voir Possesser. 

poc file, puoc file, qualificatif desi- 
gnant une femme qui file peu : 

Comeyre Jane, nous arons honne ayde 
A nostra comeyre Poc fie. 
(Farce des trois commires, i9 t P. Meyer, Romania. 
X, 538.) 

Dama Perneta, regardes par vostre foy, 
Comant Puoc file se gouverne. 

{/*., 59.) 

pocharde, pocarde\ adj., etancon- 
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Et si ara .in. postiaus ou celier, qui por-' 
teront le piece de bos pocardees de kenne 
de rinage ; et si ara en cescune anille .in. 
pos d'espes, et le tanpane devant sour rue 
viestir d'ais de Danemarce refendues. 
(Chirogr. de la daerraine semainne de Jan- 
vier 4326, Arch. Tournai.) 

Et aussi a faire postiaus eneuwillies et 
pochardes pour porter le estaveliede le dicte 
cuisine, a .xx. d. t., le piece, sont .x. s. 
(6 dec. 1412, Tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Pochart. 

pochardel, s. m., dimin. de po- 
chart : 

Deux figures de marmousez en deux po- 
chardeaux en iceulx mis et atachies a la 
bailie de sire Nicolas DefTarvaques. (1499, 
Compte, dans La Grange et Cloquet, Et. 
sur tart a Tournai, p. 181,) 

pochart, -ard } -are, s. m., 6tancon 
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destin6 a empecher une piece de bois 
de reculer : 

Pour .vi. pochars, portans les dis tres- 
tres servant devant. (Chir. du 6 mai 4392, 
Arch. TournaL) 

A lui [Pierart de Gand, fevre] pour .in. 
pochars servans a una assielle qui est mise 
ou ferme de 1'eschevinage de Saint Brisse 
pour meltre lettres et escrips sus... .xxi. 
s. (Compte (Touvrages, 20 fev. 1396-20 mai 
1397, 3* Somme des Mises, Arch. Tournai.) 

Une platine, un pochart, et pluseurs 
autrez menus crampons. (1402, Compte de 
la construct, du beffroi ae Tournai, lOS" 
Somme des mises, f° 95 v% Arch. Tour- 
nai.) 

Item et le pan de ladite achinte de der- 
riere sera estolfee de soelles de postiaux 
et de fieste loyes de deux pochars a chas- 
cun postiel et a ladicte fieste. (3 fevrier 
1493, Reg. aux Publications , 1423-1431, 
Arch. Tournai,) 

Item a avoir Fait et mis a un estal de le 
grande boucherie ung postiel, et le reloye 
de deuxpochars, de resteliers et de soeilles. 
(Compte d'ouvrages du 20 novembre 1445 au 
41 fiv. 1446, 5* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Et seront les posteaulx desdictes poyes 
loyes de pochars par desoubz* et toutes les 
roilles de desoubz lesdites poyes seront en- 
eswillees es posteaulx et pochars de de- 
soubz lesdictes poyes. (15 mars 1458, Reg. 
au£ Pubiicat., Arch. Tournai.) 

Pour ataquier le pockart et Panille au 
grand sommierj .in. gros. (1459, Compte de 
la tutelle et curatelle des enfants de Pieme 
de TrespelaineSj Arch. Tournai.) 

Vngpochart d'une place haulte. (1593, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Et encore au xvir* s. : 

Les crombes jambes de sept et clncq 
pauch ; les beauwines de sixet huit, avecq 
pochard el loiens pointice. (1612, Journ. des 
prevots et juris [1562-1617], Arch. Tournai.) 

1. poche, s. f., sorte d'oiseau, la 
spatule : 

En yver prenoit on merlaies, 
Poches, gaveriaulx et fresaies. 
(J. L* Fevhe, la Vieiile, 1. I. y. 747, Co*herii.) 

Gelinea, oes et herons, 
Cormorans, cygnes, blerons, 
Paons t pymars et lorios, 
Poches qui font moult de ryos, 
Roytiaux, passe solitaires. 
(E. Deschamps, Pom., Richel. 840, t' 488*.) 

Au dedans desqueulx destroictz et con- 
frontations j'ay tout droict de chasses a 
poil et a plume et droict de deffence a 
aultres de non chasser, soyent a bestes 
rousses, faulves, noyres, liepvres, connilz, 
perdrix, faisans, hayrons, poches, que 
aultres semblables. (lh&\,Aveu et dtnombr. 
de Dieting et Verrieres, Arch. Yienne.) 

II le descript(le plongeon) maigre etes- 
clame, hault monte sur jambes, avec un 
long col, presque semblabie a une poche 
ou cgrette. (Yigenere, TabL de Philostrate, 
p. 1162, ed. 1611.) 

Dans le patois de Champagne on ap- 
pelle encore poche un oiseau chanteur. 



2. poche, s. f., coup qui poche Toeil: 

JI apparaissoit par inspection que en 
1'un de ses yeux avoit este mis poche du 
doit ou baston dont elle moru. (8 mai 1387, 
Reg. de la loi } 137, Arch. Tournai.) 

poceiecuilliere, s. f,, louche: 

Ladicte bonne femme englua la poche- 
cuilliere pour le record du sergeant mieulx 
apanager. (Kab m Pantagr., ch. xu, ed. 

1542.) 

— Sorte d'oiseau, la spatule : 

Tadournes , pochecuillieres , pouacres. 
(Rab., Gargantua, ch- xxxvji, ed. 1542.) 

POCIIENAICHE, VOirPOLKINAGE. 

pocher, verbe. 

— Act., imiter, contrefaire : 

Le roy ha permis et permet a Guillaume 
de Nyverd d'imprimer et exposer en vente 
tous "et chascun les livres ou cayers dont 
il recouvrira, tant les coppies nouvelles 
que par cy devant n'auroient este impri- 
mees, qu'autres qu'il fera reveoir, corriger 
et emender ou translater dans quelque 
langue que ce soit en vulgaire francois et 
de quelque faculte qu'elles soient. Et faict 
ledit sieur inhibitions et defTenses a tous 
autres d'en imprimer, vendre, n'exposer 
en vente aucuns cayers, livres nouveaulx 
et autres ainsi imprimez par ledit sieur de 
Nyverd, ny pocher, tailler ou contrefaire 
aucune de ses histoiresou autres sortes de 
caracteres, sous les peines contenues es 
lettres de privilege sur ce donnees. (Piece 
a la suite de VExtrail du privilege place en 
t6te de la Cronique des Lutheriens, par G, 
de Nyverd.) 

— Neutr., faire des pates : 

Ce encre poche, this ink blurs. (Cotgr,, 
1611.) 

— Poche, part, passe, imite : 

Ainsi, m'aist Dieu 1 que des oreilles, 
Do nez, de la bouche, des yeulx, 
Oncq' enfant ne ressembla mieulx 
A pere. Quel menton forche ! 
Vrayement, c'estes vous tout pochi. 
{Pathetin, Jacob, Ret. de farces, p. 48.) 

Norm., pocher, laisser tomber de 
l'encre sur un papier, y faire des pa- 
tes. 

1, pochet, pouchet, pauchet, s. m., 
petite poche : 

Une petit pouchet ou sachet ou il avoit 
.lxxvi. pieces d'or. (1396, Arch. JJ 149, 
piece 237.) 

— Dans un $ens libre : 

Sont amaigris et defaits par ptisie ou 
pour avoir trop secoue le pochet. (Choue- 
res, Cont., p. 20, ap. Ste-Pal.) 

Mais est ce (a vostre opinion) qu'elles 
n'aiyent bonne envie de se regaillardir, ou 
la honte leur fait tenir leur eau, crainte 
qu'elles ont d'estre renvoyees esconduites, 
avec autant de pieds de nez : ou bien e'est 
qu'elles ont envie qu'on croye qu'elles y 



sont, par maniere de dire, forcees et con- 
traintes : mais celles tjui ont la bride ab- 
batue et un peu de pied sur les masles, 
asseurez vous qu'elles secouent bien po- 
chet. (Id-, Apresdinees, II, P 62 r°, 6d. 
1587.) 

— Trou : 

Une clencquet apauchet pourl'huis d'une 
maison. (1583, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Littre inscrit pochet, terme rural, pe- 
tit creux fait dans la terre avec la main 
pour semer des graines en touffes. 

Norm., pouquet, pouchet, petit sac. 

2. pochet, pouchet (un), loc. adv., 
tant soit peu, un peu, tres peu : 

Lequel Adam.,, avoit replante (la borne) 
un pochet trop sur la terre dudit Colinet. 
(1357, Arch. JJ 86, piece 95.) 

Or mist Poy Esperance au devant de la 
couche, et se retira un pouchet. (A. Char- 
tier, I Esperance, p. 329, var., ed. 1617.) 

Au temps de Ste Palaye, le peuple, 
dans l'Auxerrois, disait encore un pou- 
chet, pour un peu. 

pochetel, -eau, s. m., raie : 

Oudinoz li Pochetaz. (1339, Juree de Bar- 
sur-Seine, Richel. 1. 10040, Lalore, p. 8.) 

Si autem de radia $eu raye &utpocheteau r 
quinque pecias tenebitur ministrare. (1366, 
Cart, de Talmont, ap. Ste-Pal.) 

pochiee, -chee, -chie, pou., s. f M le 
conlenu d'une poche, d'un sac, d*une 
besace : 

Gomme icellut Jehan eust mene en la 
ville d'Evreux une charrete de bois, avec 
une pouchiee de poires... le dit Jehan prist 
sa dicte pouchiee de poires pour porter et 
donner a son frere. (1379, Arch. JJ 115, 
piece 264.) 

La chamberiere d'un appelle Quoquart 
mist une pouchee ou saichee de laine a 
l'uis du suppliant. (1394, Arch. JJ 147, 
piece 125.) 

Une pouchie ou sachiee de draps linges. 
(1406, Arch. JJ 160, piece 417.) 

Une pochee de seigle, que le suppliant 
avoit fait amener. (1470, Arch- JJ 196, piece 
170.) 

Fardel ou pochee de laine. (1544, Arril, 
ap. Mantellier, March, freq., Ill, 194.) 

Un valet de chambre du bacha veint tes- 
moigner avoir donne deux pochees de du- 
cats a deux hommes, Tun desquels estoit 
blesse a la face. (D'Aub., Hist., Ill, 306, ed. 
1616.) 

Littre donne pochee, ce qu'une poche 
peut contenir. 

pociiin, s. m., mesure de vin conte- 
nant environ deux pintes : 

Lesquelz Guillaume et Porchier se prin- 
drent a jouer... a un jeu ou esbatement de 
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pailles ou festuz, pour un pochin de vin. 
(1391, Arch. JJ 140, piece 266.) 

pochison, s. f., mesure comptee en 
pouces : 

Pour les moelles devers la pire, tiennent 
ttn pochison .xi. pos et demy, les deux se 
eont prisiet a ji. frans le poch, sont .xxih. 
frans. (Chirog. du 6 mai 4392, Arch. Tour- 
nai.) 

Item que personne aucune, forain ne 
manant, ne porte ne ait sur lui en ladicte 
^ille et banlieue dagoes plus longesque de 
,ix. pos d'alemielle sur estre bany a .xl. s. 
<it icelles daghes estre rompues et confis- 
([uiez. Item et au cas que lesdites daghes 
tie ladicte pochison de ,ix. pos seroient 
Irouvees trop delies faictes, a maniere de 
dolquins, ou aultrement desraisonnables, 
il seroit en la fatulte des juges de les pooir 
prendre. (14 septembre 1444, Reg. 'aux 
Publications, 1443-1450, Arch. Tournai.) 

1. pochon, s. m., poche : 

Descousirent aussi leurs petits pochons, 
ou reposoit leur argent mignon. (du Fail, 
Cont. d'Eutr., xxvi, ed. 1598.) 

Perche, pochon, pouchon, sacoche, 
petit sac dans lequel les enfants em- 
portent leurs provisions. Kennes, po- 
chon, sac en papier, poche. En Fr.- 
GomtG, c'6j;ait autrefois une mesure de 
grains ; ua pochon de ble equivalait a 
une coupe. Argot, pouchon, bourse. 

2. pochon, voir Poqqn. 

3. pochon, voir Pauchon. 

pochonivee, s. f., la contenance du 
]>ot appele pocon : 

De vive cbaus geterent mainte grant poehonnee, 
{B. de Seb>, V, 126, Bocca.) 

POCHONNET, YOir POQONET. 

pochouiv, voir Pocon. 
pocwet, voir Poucinet. 
pocionivemeivt, s. m.> boisson : 

Et emplastres seiches ou moistes 
Et tous ces podonntmens. 
(Deguilbtillb, Trois Pelerin., f* 89°, impr. Instit.) 

pocioiviver, v. affaire boire, abreu- 
ver: 

Pociono, pocionner. {Catholicon, Richel. 
]. 17881.) 

Cf. POiSONNER. 

1. pocon, posson, pochon^ pochoun, 
pouchon, poichon t s. m., pot, vase, 
i;asse, burette : 

LajJOfon 11 port plain de let. 

(Marik, DU d'Ysopet, iiiu, Roq.) 
Por son aane et por sea carbons 
Ot buires et poa et pochon 3. 

{Evst. le moine f 1077, Mkb«l.) 
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Leur aporta une grant piece 
De pain noir do dure wison, 
Et de fonteine plain pofon. 
{Du Prevost d'Aquilee, ap. M4on, i7I, Now. Rec., 

Deux aauasierea, ou un pogon, 
Ou un platel, ou escuelle. 
{De la Maaille, Jub., Jongl. et Trouv., p. loj.) 

[Je donne] a demisielle Maryen dou 
Mont -i, pogon d'estain de demi lot. (1" oc- 
tobre 1294, Test. Maryen de Mons, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Grandes pieres getoient chil qui sont a crestiaus, 
JPochons de vive chaus et de fer grans barriaus. 
(B. de Seb. f VIII, 587, Bocca.) 
Frere Gille, dit le prieur, 
Nous ne sommes cy que nous deux, 
Or nous donne par courtoisie, 
Ung peu de frommaige de Brie 
Et plain poichon de vin d'Ausoire. 
[Le Triumphe des Carmes, 135, Leroy et Dtn*ux.) 

.ii. petis possons d'estain. (1356, Reg. du 
chap, de S. J. de Jerus., Arch- MM 28, f° 29 
v°.) 

Pour .i. couwet, .hi. kaiieres et .i, pocon 
de keuvre .vin. gros. (1360, Compte de 
I'Execut. test, de Jehan Bietrechies, Arch. 
Tournai.) 

Cil dedens vont getant vive chaus en possons, 
Bourjoses et bourjois et valles et garcons. 

(Cut., B. du Guesclin, 8037, Cbarriere.) 

De lui ("Henri de le Warde] pour deux 
pochons de terra estoffes d'argent. .xxvm. 
s. -ii. d. (1444, Compte de Vexicut. testam. 
de Jehan au Touppet, Arch. Tournai.) 

Tous les pochons ou burettes. (J. d'Ou- 
tremeuse, Myreur des histors, p. 363, Ghron. 
belg.) 

Deux pouchons graves avecques les es- 
cuchons ou sont les armes de Monseigneur. 
(Compt. Jehan Figuen., 1467-68, Arch. Seine- 
Inf., G 419.) 

A Jehan Duret, orfevre, pour avoir re- 
mis a point et ressoude les pochons d'ar- 
gent servans a le chappelle de le Halle de 
ladicte ville, .vn. s. (1496, Compte d'ou- 
vrages, 6* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Tant en gourdines, draps, nappes d'au- 
tel comme en calisce, platine, pochouns, 
custode a mettre les oistes d*aute, mesel, 
casure et aultres aournemens appertenans 
a ycelle capielle. (xv* s., Missale, ms. Va- 
lenciennes 111, f°2 v°.) 

Ung pou{i)chon et sel dedans. (1527, In- 
vent, de Jen. Gombault, Arch. Tournai.) 

Pour .ii. pochons d'estain g et houppeaulx 
.x. s* *vm. d. (1548, Exec. test, de Jehanne 
de Herme, v* Thiery Damere, peletier, Arch. 
Tournai.) 

Si Ton luy faict encore quelque present 
de vin, qu'il luy plaise en faire gouster 
cjuelques pouchons par son sommelier. (27 
juill. 1565, Delib. du cons, de la ville de 
Condom, Arch. mun. Agen.) 

Et encore au xvu e s. : 

Un posson au beurre. (1605, Invent, et en- 
quit, crimin., Arch. Spa.) 

He par quel droit, depuis un temps, 
Ges beaux frises veulent ils prendre 
Le gouvernail d'une main tendre, 
Eux dont le nez, si Ton le trait, 
Va pisser un posson de lait? 
(Saiht Julieh, le Courrier burletq., I, 22, Bibl. eU.) 
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Tournai, pochon, tasse, verre- Stave- 
lot, posson, petite cruche a anse. Lorr., 
posson, grosse sonnaille en cuivre pour 
les vaches. Fr.-Comte, Lyonn., Suisse 
rom., pochon, grande cuillere a ser- 
vir le potage. Neuchat., pochon, sorte 
de poele ou de casserole a trois pieds. 

2- pocon, voir Paoghon. 

poconet, poconnet, possonet, pos- 
sonnet, pochonet, pochonnet, pocenel, 
pozounet, pouzounet, ponconnet, pon- 
chonnet, ponsonnet, poissenet, poinsse- 
net,poichonnet, poichenet, s. m., di- 
min. de pocon, petit pot, petite mesure, 
en particulier pour les liquides: 

Urceos, pocenes. (J, de Garl., Gloss., 
Scheler, Lex., p, 66.) 

Urceoli, pocenet. (Neck., Gloss., Scheler, 
Lex., p. 86.) 

Car pour cea enfans soulassier 
Faisoit querre et porchacior 
Joiaus de voire et pogonnes, 
Et autres petis joicles. 
[De Sainte Ysabel„ ap. Jub., CEuv. de ftuteb., II, 
397.) 

Plain possonnef de sain 
Les eust touz estonnes. 
{Fatrasies, Jub., Now. Bee, II, S13.) 

Ladite Marote prist un poconnet, et vint a 
ce ruissei,et volt puisier de 1'iaue. (Joinv., 
S. Louis, p. 392, Capperonnier.) 

Cispochonnez sont trop petis, 
Dist Maroie, par saint Vincent. 
(Watriquet, Des ,in. dames de Paris, 108, Scheler.) 

Un petit pu.^.onnet de cristal, garni d'ar- 
gent, a mettre sainctueres. (1328, Inv. de 
Clemence de HongiHe, Douet d'Arcq, Nouv. 
Compt. de I'argenteHe, p. 80.) 

Item un petit poconnet de cuivre. {lb., p. 
106.) Impr., potonnet. 

Item embla a le feme d'un bouchier 
Grasse .n. linchiuset un pocenet de keuvre. 
(1334, Reg. de la lot, t. Ill, n° 132, Arch. 
Tournai.) 

Un pozounet tut veude. (Chron. d'Angl., 
ms. Barberini, f° 11 r°.) 

Le pouzounet. (lb.) 

au pochonnes d'argent. (15 oct. 1391, 
Test, chirog., Arch, mun; Uouai.) 

.1. petit poissenet. (Juin 1389, Invent, de 
meubt. de la mair. de Dijon, Arch. C6te- 
d'Or.) 

Pe ti z poissenez deftonciez. {lb.) 

Urceolus, ponsonnet, {GL L-g., Richel. 1. 
7692.) 

Adoncques seagenouillerent les deux qui 
avoient apporte les possonnes, le calice et 
les paremens. {Piece de 4598, ap- Due, Po- 
chonus.) 

Deux pochonnes, Tun au vin, et 1'autre a 
1'iaue. (xiv* &., Invent, de la chapelle S. J.- 
Bapt., ap. Colliette, Mem. de Vermand.,11, 
8660 

Le suppliant trouva un pot ou ponchonnet 
de terre, ouquel avoit .vi". et -xi. frans 
d'or. (1406, Arch. JJ 161, piece 170.J 

Pochonnetz d'argent. {Reg. aux test., 
1412-28, f° 7, Arch. mun. Douai.) 
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Deux pochonnes pour le cappelle de le 
halle. (1456, Bethune, ap + La Fons, Gloss. 
ms., Dibl. Amiens.) 

Ung petit poinssenct tenant environ -in. 
setiers. (1460, Inv. du chdt. de Bouconville, 
Arch. Meuse B 15500 

Cinq petis pochonnes de terre a boire ti- 
saine, garnis le bort de lecton. (1467, Dues 
de Bourgogne, 3275, Laborde.) 

A Auxel, poltier de terre, pour sept 
quannes et sept pochonnes de terre. (1467, 
Compte des fortifications, 3* Sojnme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Ung poichonnet pour une chapelle. (1482, 
Bethune, ap* La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Six pochonnes de bos, .in. s. (30 juin 1483, 
Exec. test. deJehan Aforie/, Arch. Tournai.) 

Quatre poickonnetz a mettre vin pour 
chanter messe. (1488, Peronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A chascun coste pendoient pochones de 
argent. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, n, 21,) 

Paichonnets d'estain, (1518, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour curer les poichenetz et chandelles. 
(1570, Noyon, ap. La Fons, Cite pic, p. 
227.) Impr., porckenetz. 

Et encore au xvir* s.: 

Pour possinets, assiette, dentelle, etc., 
necessaires a 1'auteJ de la maison de viile. 
(1697, CompL du magistral, 190, Arch. 
Liege.) 

Luxemb., po&stnet, burette, alveole, 
niamelle d'une truie, d'une chienne. 
Norm., pogonnet, petit pot. Cotentin, 
pockonnet, ombilic a fleurs pendantes. 

pocque, pokke^ poxse, paucgue, s. f., 
verole, petite verole : 

Et si lour dents event maladie dez ver- 
mes soient il bien arroseez,... et ceo est 
une bonne medicine a la maladie des 
pokkes. (TV. d'econ. rtir., c. xxix, Bibl. de 
l'Ec. des Ch., 4* ser., II, 372.) 

Achatat des brebis qui avoient les poxses. 
(1415, Pawilhars, K, P 175 v°, Arch. 

Liege.) 

Pour ce qu'il n'estoit nouvelle de ceste 
griefve pestilence (la grosse verole) avant 
leur retour (de Parmee de Charles VIII), 
elle estoit nommee la maladie de Naples ; 
aulcuns Pappeloient les grosses pocques; 
les aultres, la grande gorre ; aultres, la 
pauvque denarre, et aultres, les fiebvres 
Sainct Job. (J. Molinet, Chron., ch. cclxxx, 
Buchon.) Impr., pancque. 

Ung autre grand personnage me de- 
manda si le roy de France avoit eu les 
pocques. (1514, Lettres de Louis XII, t. IV, 
p. 3i0, Bruxelles 1712.) 

Rouchi, Wall., Ard., Champ., poque, 
petite verole, petite tache a la figure, 

pocquete, adj., tachete : 

lis (les sauvages) en ont une (maladie) 
incurable qu'ils nommentpians, provenant 
de paillardise, laquelle neantmoins les pe- 



tits ein^nts ont quelquefois, ainsi que 
pardeca ceux qui sont pocquelezds verole. 
(Marc L^scarbot, Hist* de la Nouv. France. 
ed. Tross, 1866, t. Ill, p. 741.) 

pocquin, voir Polkin. 

pocule, s. m.j pot, coupe: 

Tous se contindrent celebrans lours mis teres > 
Tenans en mains pocules et patheres. 

(O. de S. Gblais, Eneid., Richel. 861, t* 86°.) 

Et nos mains soyent joyeuses et contentes 
De porriger l'ung a 1 'autre pocules. 

(Id.,i*., VIII, f« 74 f, «d. 1540.) 

pocumenion, s. m., forme populaire 
de postcommunion : 

Messe li chante comme prestre, 
Apries lepocumemon 
Li donno le communion, 
(De Josaphat, Richel. 1553, I* 119 r"; Meyer, p. 115.) 

Des le pocumenion de le messe. (Liv. de 
la Tres. d'Origny Sle-Ben., ms. S.-Quen- 
tin.) 

podadojre, s. f., serpette a tailler 
la vigne : 

Ilz ouvrirent de nuyt ladicte porte par 
force et entrerent dedans et y prindrent 
ung plain sac de ble, certaine quantite de 
ill, une hoye, gelines, nappes, essuye 
mains, une podaaoire. (1454, Arch. JJ 182, 
f° 71 r*.) 

Cf. PouEn. 

podagre, s. f . ; podagre de lin, la 
cuscute: 

Cuscute.G'est uneherbe que Ton appelle 
autrement podagre de lin pour ce qu'elle 
se hert contre le lin. (Le grant Berbier, n" 
157, Camus.) 

podagreux, -e«5, adj. et s., poda- 
gre: 

Marcus Agrippa podagreux en ses der- 
niers ans fut libere de sadite maladie par 
la vertu dudict vinaigre. (Ptatine de hon- 
neste voluptt, f> 12 v% ed. 1528.) 

Elle (cette eau) est fort commode aux 
rongneux... goutteux et podagreux. (Mar- 
couville, Recueil memorable, f° 39 v°, ed. 
1564.) 

LesEgyptiens estans podagreux. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, 250, Roybet.) 

Pour conlrefaire du boiteux et poda- 
greux. (Brant,, Grands Capit. estrang., I, 
vin, Bibl. elz.) 

Podagre, podagreus, interesse de goute 
aus pieds. (Monet, Parallele des langues, 
Rouen 1632.) 

podagrie, s. f ai goutte aux pieds: 

Podagrie, paralisie. (Cattan, Geomance, 
f 84r a , ed. 1571.) 

Une colique ou une belle podagrie. (Fil- 
bert Bretin, Trad, de Lucien, p. 192, ed. 
1583.) 

podagrique, -gricque, adj. et s., 
goutteux : 



Ainsi comme fait le podagrique. (B. de 
Gord., Pratiq., I, 21, ed. 1495.) 

L'huille le plus gras convient aux poda- 
griques. (Tagault, Inst, chir., p. 615, ed. 
1549.) 

— En parlant de chose, attaquG par 
la goutle : 

Les feuilles d'aron sont tres utiles aux 
jointures podagricques. (Trad, de VHysL 
des plant, de L. Fousch, c. xxn, ed. 1549.) 



Qui cause la goutte 

meur podagrique. ( 
c xxv, p. 455, ed. 1595.) 



Humeur podagrique. (Mont., Ess., 1, II, 
At 



podagriser, -isser, v. n., avoir la 

goutte aux pieds : 

La femme ne podagrise point se la pur- 
gacion qui li est ordenee de nature ne li 
faut. (Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Ri- 
chel. 210, f 151".) 

Les escoilles ne podagrissent point. (B. 
de Gord., Pratiq., VII, 19, ed. 1495.) 

podelet, s. m., rlimin, de podet, 
serpe ; n'a ete rencontre que comme 
nom de personne : 

Guillaume Podetet. (1465, Cotnpi. de Vau- 
mosn. de S. Berthome, V 107 v% Bibl* la 
Rochelle.) 

podent, voir Poant. 

ronER, voir Pouer. 

podere, s. f., longue tunique qui 
tombait jusqu'a terre : 

Elle estoit vestue d'une podere, qui est 
une longue robbe, dont la venerable anti- 
quite souloit user, estendue jusque au 
pied, et ouverte par les costez, de sorte 
qu'on pouvoit veoir au descouvert l'une 
de ses jambes armee a l'heroique. (Entr* 
de Henry II a Bouen, entr. de la Royne, f° 
62 v".) 

PODESTAD, VOir POESTE. 

podeste, voir Poeste. 

PODESTED 7 VOir POESTE. 
PODE8TET, VOir POESTE. 

podet, s, m., serpe : 

Le suppliant qui tenoiten ses mains ung 
hernois, que on appelle (en Auvergne) 
pouda ou podet de fer, avecques son marge 
de bois. (1481, Arch. JJ 209, piece 105.) 

Cf. Poueb. 

podiation, s. f., soubassement : 

Au bout de .xxx. ans que Gyrus regna, 
il (le temple) estoit esleve seulement au 
premier subpassement, e'est jusques a la 
podiation. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., 10511, VI, n,28.) 

PODNEE, VOir POSNEB. 
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podnei, poth., 8. m., syn. de posnee ; 

Li cuens Tiebaut de France demeine grunt pod- 

[net. 
(Joan. Fahtobhk, Chrtm., t. 102, Michel, D. de 
Norm., t. III.) Var, : pothnei. 

PODNIE, Voir POSNEE. 

PODREL, VOir POUTREL. 

PODRIERE, VOir POUDRIEAE. 

podror, voir PouoROn. 

1. poe, poue, powc,pooe, s. f., patte, 
grilfe : 

Drece la poe, si se seigne. 

{Itenart, 14099, Meon.) 

Abbes Vi laidist et coureche 
Autrui, sanle cat ki esproe 
Et pour esgrater tent le poe. 
{IUHCLU9 de Moilieks, deCarite', cvh, 9, Van Ha- 
ueL) 

Sou vent leur pones U embatent. 

(G. de Coihci, Mir,, ma. Soiii., f* 47 b .) 

Del estranler sont moult engrant (les 
[chiens), 
Grans ongles ont et arus dens 
Devens le geule la dedens, 
Souvent lor pots i embatent 
Et de leur keues le debatent. 

(Id,, ib„ Richel. 1S212, P 137 V.) 

Avant le boute de la poe (le diable) 
Por ce que il se hast d'aler, 

( Vie des Pires, Ricliel. 23111, f i25 d .) 

Ses lions un autre encontra, 
De sa pooe tel li dona 
Qu'il l'abatt tot enverse. 
(Othevien, mi.Oxf., Bodl, Hattoa 100, f- 101 r«.) 

Mais op orroiz comment li deable traine 
volcntiers sa poe pour destorber bonnez 
cevrez. (Gode/roi de Bouillon, Richel. 22495, 
t° \T.) 

Cele beste venimeuse chai demaintenant 
a la terre, et ala peestant par la terre 
trainant ses pots dolereusementapres lui. 
(Vie et mir. deplus. s. confess., Maz. 568, f* 
200'.) 

Le raim prist a sa poe (a la Ugresse), dont l'en- 

[fant s'estoupa, 
De moult grande ravins ariere le tira. 

{Doon de Maience, USi, A, P.) 

S'ot (le tigre) une* longues poez, grosses com 

[dromadeire, 
Grans, poignans et ague* pour la gent a mort 

[traire. 
{76., 1490.) 

Si avoit grosse teste, dentz quarreez, 
fers les powes, long la cowe. (Foulques Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 92.) 

Lorr.,jooed'chin^oid'chin,pod*chin, 
s. m., chiendent. Vosges, pone d'chin, 
pou d'che, po6 d'chie, poi d'che, des- 
champie flexueuse. Lorr.et Vosges, />o- 
hi laye,j0o£e-ai-leye, s. in., chiendent. 

Nom de lieu, les Poes (Hte-Savoie). 

2. poe, poue, s. f., femelle du paon : 

Seur 1'erbe s'est arresteu* 
Devant la poue en mi la voie. 
(Watmourt, Dit d« .*w. couleurs, SO, Scheler.) 
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-• Li genlils paons honor et. 

Tant cointement le pas alolt, 

Apres sa poe cointoiant. 

(Id,, ib., 74.) 
Pour chimere se demons ire 
Par ses cornea et par sa quoe 
Plus grandes que paon ne poe. 

(J. Lefeyrk, Mathealus, II, 4259, Tricotel.) 

poeleman, voir Espolbman au Sup- 
plement. 

POELLERIE, VOir PaELEIUE. 

poenaz, voir Paonaz. 
poeivtable, adj., epouvantable : 

Desquels elle attendoit la tres poentable 
et soudaine venue. (J. Molinet, Chron., ch. 
i, Buchon.) 

poentoier, v, n. t s'effrayer, s'in- 

quieter : 

Qui de cepoentoie 
Malement foloie, 
Pert sa labour 
Et en errour 
S'enbat et desvoie. 
[Romcmcero de Champa Ch, religieux, I, 72, Tarbe.) 

poeivtor, voir Peintoh. 
poeplus, voir Peupleus, 
poer, voir Pooir. 
poerte, voir Poeste. 
poes, voir Poeste. 
poeserie, s. f., poesie : 

En art d'oratoire rethorique et poeserie- 
(Prem. Vol. de$ exp. des Ep. et Ev. de fear., 
r 5S r% ed. 1519.) 

Poeseries. (1549, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nom de lieu, les Potteries (Loire-In- 
ferieure). 

poessonnat, voir PorSSONET. 

poest, voir Poeste. 

poestable, postauble y adj. , puissant, 
influent : 

Mais plus a honneur et biautes 
Pites en home poestabU- 
(REMcttis de Moiubbs, Dit de CharitS, Ar». 3142, f* 
2i7 b .) 

Le maieur et les hoinmes postaubles de 
le ville de Roesne. (1438, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

poestadif, adj., possesseur, maitre : 

Or puet G. tornar son plor en ris, 
C'ontjuor iert de s'onor poestadis. 

{Ger. de Iloss., p. 366, Michel.) 

poestal, poistat, postal, adj., puis- 
sant: 

Rois, tes fruis doit estre loial 
Et tous mener par loi oial, 



Ke ne te truisent plus ramier 
Li povre ke li poestal. 
(RkWCI-US de MoitlENS, de Caritd, xxi, 7, Vao Ha- 
inel.) 

— S. m., podestat, avoue : 

Li papes en fu mout meuz et envoia un 
chardenal pour connoistre ces choses. 
Et vint a Mielent et manda devant lui le 
postal. (Men. de Reims, S 216, WaUly.) 

Or avint que li po&taus et li conte estoient 
a conseil, et estoient en grant esmai des 
paroles que li chardenaus leur avoit dites. 
(Id., S 219.) 

Christian us Postal. (1286, Marly rologe de 
N. D. de Beaune, p. 262, Boudrot.) 

Et si ont tant apris as escoles entre iaus 
Qu'il ramerront vo frere, as coers especiaus 
Et le gentil Wistace qui doit estre postans. 

{B. de Set., XX, 339, Boeca.) 
Fut licontes Plandris, ses freres, fais potstau* 
Del esvequeit de Liege, 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, U378, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

poestat, postal , poteslat, s. m., 
homme puissant, grand seigneur, po- 
destat : 

Quideus si li potcstat, 
Ke por Jhesu ad dit e fait, 
Seit alsi ore devenu 
Le deciplo de cest Jhesu ? 
{Evang- de Nicod^ 3* vera., 546, A. T.) 

Ensamble traisent li signor, 
Lour poestas et li grignor. 

(Mouse., Chrbn., 256 ti, ReilT.) 

Et furent occis aucuns grans maistres 
des Sarrasins, si corarae le postnt de Da- 
miete et deux amiraux. {Grand. Cron. de 
France, La Vie Mgr. Saint Loys, lii, P. Pa- 
ris,) 

Qui estoit un des poestas de Romme. 
(Hist, de Tournay, Richel. 24i30.) 

Religieulx et potestalz, 
Venez hardyment tous cstatz, 
Et voyez le chief serpentin 
De ce satiric que matin. 
(La Huetterie, Besp. a Afarot diet Frippelippes, 
dans les CEuo. de Maroi, VI, 78, ed. 1731.) 

poeste, podeste^ poestre, poest, poes, 
s. f., puissance, force, vive force : 

II me prendrunt par pri ou par poeste. 

[Alexis t &lr. 4i d , xi* a., Stengel.) 

Alcpies par pri e le plus par podeste- 

{lb., str. i 13*0 
Qui guierat mes boz a tel poeste ? 

{HqL, 2926, Muller.) 

Li cuens Fromons le prent forment acertes, 
Mande sa gent a force et a poeste. 

{Les Loh., ma. Montp., f* i46 d .) 

Et dist Ogiers : Dex est de grant poeste 
Qui contre vos me puet ben garaus estre. 
(tUiMn,, Ogier, 2987, Barroii.) 

An^ois le tint par la ventaille 
Et sache et trait de la bataille 
Par vive force et par poestre. 

(G. dePalerme, Arj. 3319, f 128 t».) 

Quant fu armes bien sanla estre 
Chevaliers de moult grant poestre. 

(Gillesde C/tm, 188, ReLT. 

Sue estoit Argenton, Seis ; 
Roche Mabilie eslait en $&poe$. 
(Geoffr. Gaimar, Ckron., ap. Micbel, Chron. An.gl. 
Norm., I, 3?.} 



31 



242 



POE 



POE 



POE 



— A poestt) vigoureusement, vive- 
ment, rapidement : 

Karles vient a poignant a grant poest. 

(Get. de Ao*$ill„ p. 346, Michel.) 

Si compaignon i fierent a poeste, 
.tii. .nt. Turs a tcl point en i versent. 
(Li Covenant Vivien, 1598, Joock., Guilt. d'Or.) 

A force et apoeste assaillirent la vile. 

{Chanson de Jerusalem, 54, Meyer, flee, p. 266.) 

Tant vont a force et a poeste, 
Que lor dromons nul liu n'areste, 

(Blancand., 4839, Michelant.) 

Cf. POESTE. 

voE$Tt,,podestet,podested,podestad f 
potesti, poestet, poested, poesleit, poes- 
tet, poestey, poetteit, pocte, poueste*, 
pouestei, pousle, poosU, pohoste', pos- 
it, postei, peoste, poerU, pote, potei, 
posted t posteeit, postal, pote6, poistet^ 
s. f., puissance, pouvoir : 

Signes fazen per podestad. 

{Passion, 484, Koschwitz.) 

Seat jurz le tenent sor terre a podestet. 

(Alexis, itr. 115", xi*». t Steogel.) 

Tu seignures Xtpodesied de la mer. (Lib, 
Psalm,, OxL, lxxxvih, 10, Michel.) 

Li rois vos mandc, qi grant jjo^s^ a. 

(Raoul de Cambrai, 171, A. T.) 

Tolirent li sa poestei- 

(Brut, ms. Munich, 3048, Vollm.) 

Si Dei, kiad pleinere pousti 
E de totes choses fait sa volente. 
(Contin. du Brut de Wace, up. Michel, Chron. AngL 
Norm,, I, 84.) 

Ne nule riens en tnont dont l'om ait posteeit. 
[VieS. Alex., ms. Oif., Oaon. bqijc 74, l m 18 v°.) 

La pouestd d'aidier auras 
A touz iceus qu'aidier voudras. 
(Gerr., .tii. Est. dumonde, Richel. 1526, f* i4i b .) 

Tenir en plainne et franke poeste 1 . (Roul. 
judic, 1226-39, S. Aubert, rf. D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Si prions Deii qu'il destruie en tele ma- 
niere la poeste al diable qu'il n'ait baillie 
de sa gent. (Maurice de Solly, Serm., Ri- 
chel. 43314, f> 7 f.) 

Dei montrera sa poeti 
Ou siegle de sa maete. 
(Des .it. Signtz aez memore, Brit, Mus. addit. 15606, 
C 114 r*.) 

Nulle poslnis n'est s'elle ne vient de Deu. 
(Trad, dune Ch. de W$, Cart, du Val St- 
Lambert, Richel. I. 10176, r 6'.) 

Que je ne fusse livre a la poeli des Juis. 
(La Passion, ms. Dijon 278, f* 177 d .) 

Jhesucrist dist au prince des tormens : 
SaLhan li princes d'enfer sera desouz ta 
poeU en chastivoison. (lb., f 182".) 

De si grant hautece et de si grant pois- 
teU. (Serm., xin' s., ms. Poitiers, f 18 r°.) 

Et s*en avoie volente 
Wen poroie avoir poesU. 

[Couci, S83,Oapeltt.) 

L^ur biaute, leur poeti. 
{J. db Meutig, Test., ms. Corsini, f» 167».) 

En eel tens que Karles estoit en son 
meilleur point et en sa plus grant poosU. 



(Chron. des rois de Fr,, ms. Berne 607, f 
W.) 

Tel peoste, tel senourice que nous y 
avion. (Ch. de 1305, Jumieg., Arch. S.-Inf.) 

Delivra Espaigne de la poele aus Sarra- 
zins. (Chron, de Turpin, Richel- 5714, f°41 d , 
Auracher.) 

Qu'il s et tous lors avoirs havoit en potesti. 

(Girart de IlossilL, 3024, Mignard.) 

La potest^ imperial. (Aim£, Ystoire de li 
Normantj II, 8, Chanipollion.) 

Cestui doa par lapo/wfc'pretoire, laquelle 
est de faire loiz et justice, coment juge ou 
ballif ; cesle poeste opponent contre lui. 
(Id., ib. y VI, 24.) 

II donna et laissa a chascun poste" de 
donner ou de partir son heritaige a sa yo- 
lunte. (Oresme, PoliL, f° 56% ed. 1489.) 

Pource que plusieurs par adulacion ou 
par ignorance ont persuade aux saincts 
peres que ilz usassent en cesle partie de 
plenitude de paste". (Id., id., f° 117*.) 

Ce princey fust plus durable se le sou- 
verairi prince eust moins de poste else il 
convenist que il usast de loix. (Id., {&., P 
118\) 

Seigneuriant par potesti. 
(Martial de Paris, Yig. de Charles YII, A III t% 
ed. 1493.) 

Et que Pierre par polestS 

Divine l'a ressuscite. 

(Act. desapost., vol. II, f» 179 d , 4d. 1S37.) 

— Puissance, en parlant d'une des 
hierarchies celestes : 

Trosnes et dominations, 
Princes, vertus et potestes. 
(J. Lkfeyre, Matheolus, III, 2658, Tricotel.) 

Anges, throsnes et dominations, 
Principaultes, a r changes, cherubins, 
Inclines vous aux basses regions, 
Avec vertus, potestes, seraphins. 
(Katerine d'Amdoise, les devotes Epistres, p. 43, 
Bourasse.) 

Angcs, archanges et vertus, 
Et mesmes vous, les potestez. 
(1474, Afyst. de I'Incarnat. et Nathite, p. 107, 1» 
jouro£e, Le Yerdier.) 

Ou sont angeliques poestes, throsnes, 
dominations. (J. Molinet, Chron., ch. xlvi, 
Buchon.) 

Elleest au ciel (la Vierge)dessus les cheru- 
bins etseraphins, etdessus les principaux 
et les potestes. (Les Prophecies de Merlin, f° 
2', ed. 1498.) 

Trosnes tXpotestez. 

(J. Bouchet, Ep. fam., cv, cd. 154!!.) 

— Seigneur : 

II est voirs que vos m'avez esleu poestG 
et fait seignor de vos, et ja soit ce que je 
n'en sui pas dignes, ne par mes merites 
ne par ma bonte. (Brun. Lat., Tres., p. 593, 
Chabaille.) 

— Au plur., honneurs, dignites : 

Des richesces, des dignetek, 
Des honours et des pouestets. 

(Rose, Vat. Chr. 1658, f* 55',) 

Des honneurs, des poetez. 

(Id., i*6., Vat. Chr. 1492, f* 44«.) 

— Charge, commission : 

Que quant les Rommains eurent veu 
Que leur pouplo estoit si creu 



Qu'a paine pourroit advenir 
Que Ten le feist tout venir 
Ensemble pour faire une loy, 
Chascun s'acorda ondroit soy 
Que liipostd en fust donnee 
A la compaignie ordonnee 
Des senateurs et qu'ilz feissent 
Les loys telles comme ilz voulslssent. 
(Le Livre des institutions desdrois appelld Institute, 
translate 1 de latin en francois, f* 3 b .) 

Que orfelin ne orfeline 

Ne peult rien du sien estrangier, 

Donner, vendre, ne engaiger, 

Sans 1'auctorite de celuy 

Qui en a la posti sur luy. 

(lb., f 30-0 

Si leur dona pouestt d'oster le cors et 
d'aler leur voie. (Vie et mir. de plus. s. 
confess., Maz. 568, f° 54°.) 

II divisa les offices et attributions, aux 
roix la poste des guerres. (Oresme, Politic., 
r 54 d , ed. 1489.) 

— Arm6e» troupes : 

Car trop dotoient le Danois d'outre mar, 
Son vasselage, ses fie res poesies. 

(Uaimbert, Ogier, 3569, Barrow.) 

En mon palais sont Francois cbsfae, 
Tolu le m'ont par lor grant pooste*. 

(ffuon de Bord., 4398, A. P.) 

— Force, vive force, violence : 

Pris e liez serez par poested. 

(BoL.AU, MalUr.) 



Par poestet serez pris e liez. 
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Par tel poesti le consul, 
Haubers ne riens ne li valut. 
(Floire et Blanceflor, 2« vers., U95, du Meril.) 

Entres es en ma tore par vive poesti. 

(Fierabras, 1808, A. P.) 

E les vous enMautrihle par vive poetes. 

(Ib. t 5021.) 

Olivier en ont trait par vive potei. 

(lb., Vat. Chr. 1616, f 31'.) 

Et li cuens refiert lui par vive poatai. 

(lb., f 21 f .) 

Dix ne fist beste qui tant ait pooatS % 
Se il le trait et il li vient a greV 
Que ne le prenge tot a se volenti. 

(Huon de Bord., 3226, A. V.) 

Et Berlran chovaucha par vive poesti, 
Et cil qui avec li estoient assamble. 

(Cut., B. du Guescltn, 5041, Charriere.) 

— Vertu : 

En son chef a un tel hi&ume ferme, 
Pieres i a qui ont tel poesti 
Ja qui le porte en champ o lui malld 
Ne crient coup d'arme un denier monee\ 

(Agolont, p. 163, Bekker.) 

— Seigneurie, l'etendue de la domi- 
nation du seigneur, juridiction, dis- 
trict : / 

Ancels s'en sunt trestult al6 
Enz en lor lige poesti. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2338, Michel.) 

Vendirent a segnor Henri Waube tot co 
k'il avoienten lepoe^^de Alaing. (C/iirogr. 
de 1185-1197, Arch. Tournai.) 
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De ceus de sa poesteit. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Metz.) 

S'il pren dou sien, ou de son propre 
home, ou de ecus de sa poetteit. (Atour*, 
ontre 1212 et 1222, Hist, de Metz, III, 177.) 

Sacent tout cil quy cest escrit veront et 
oront que HenrU li Ostes a vendut, wer- 
pit, et clamet quite a Gillion Myace, bien 
fit loiaument, qtiartier et demi de tiere, ki 
tjist en \tpoesie* des Chauffburs,au liuc'on 
(list as vastines, (Juin 1260, C*est li escris 
Gillian Myace, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Et en puent li consaus de l'ospital aire- 
ter qui q'il voront, hors de morte main, e 
maitre i doivent tel homme q'il soit justi- 
t avles a le poestet des Caufors. (Chir. du 
46 novembre H60, S. Brice, Arch. Tournai.) 

Si mist pais et crestienti 
Par trestoto sa poesti. 

{Partem., 489,Crapelet.) 

Ens es viles et ens es poesteis des fern- 
ines. (Ch. de sept. 4283) Arch, du roy. de 
lielg.) 

To lite la pohosiL (1287, Lett, du sire de 
l\ail, Ch. des compt. de Dole, M 250, Arch. 
Iioubs.) 

U homes et li habitanz de nos villes de 
Cry, de Bucey et de toute la poestey de... 
(I348, Affranch* de Gy, Arch. mun ( Gy.) 

Pour la ville et posU de Landricourt. 
(1368, Ord., V, 155.) 

Seront de ci en avant es diz habitans, a 
l»urs successeurs, au commun profit de 
1 idicte ville et pooste", a faire ce qui leur 
samblera bon,li franc pastureau de ladicte 
^ ille et pooste % qui seront nommez par la 
naniere qui s'ensuit : e'est assavoir, Pre 
Mailleaul, le Pateiz de la Goulette-. (1374, 
Ord., VI, 61.) 

Des etaux aux revendeurs de draps a 
detail horslesposteew d'Auffay, de Dernes- 
til et de Paveilli. (14 avril 1397, Arch. mun. 
I;ouen, A 4.) 

— Homme de poesti, enfant de poes- 
ti, gens de poesti, vilairi, roturier : 

Et s'il (li souges qui se plaint) est hons 
de poesti, qui ne puist ataindre son se- 
t;neur de defaute de droit par devant son 
sovrain, I'amende sera a le volente du se- 
gneur. (Beaum., Cout. de Beauv., X, 2, Beu- 
*not.) 

Cascuns gentixhons ou hons de poesti, 
cui n'est pas sers, pot, par nostre cous- 
tume, laissier en son testament ses mue- 
liles, ses conques etle quint de son heri- 
tage la u il li plest. (Id., ib., XII, 3.) 

Aucun si dient que li enfant de poeste 
sont tousjors en aage, mes e'est gas. (Id., 
ib., XV, 22.) 

On dist que en home de poesti n'a point 
tie bail ; mais e'est a entendre quant il 
n'ont point de tere de fief. (Id., io., XV, 
13.) 

Laquinte maniere de compaignie com- 
ment ele se fet, si est entre gens de poesti, 
quant uns hons ou une feme se marie deus 
fois ou trois ou plus, et il a enfans de 
cascun manage. (Id., ib., XXI, 8.) 

Selonc l'establissement le roi, li home 
de poesti ne poent ne ne doivent tenir fief. 
(Id., ib., XLVIII, 1.) 

Et adontle poroit panre hons de poteiz 
souffissans. (Fev. 1290, Chaumont, Arch. 
Ardennes H 90.) 
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Coustume est en Champagne que horns 
de potei ne puet avoir franchise ne ne doit 
ne ne se puet appeler frans,. se il n'a de 
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comt. de Champ., t. IV, 2* p., ~p.'70O.) 

La garde faut au fils a quinze ans, et a 
fille a douze et pareillement quant aux 
gens de posted et roturiers, latutelle faut a 
pareil aage. (1509, Coust. de Vitry, lxv. 
Nouv,Cout. gen., Ill, 317*,) 

On tient au baillage de Meaux aucunes 
personnes estre nobles, les aulres rotu- 
riers et non nobles que Ton nomine gens 
depoti. (1509, Cout. de Meaux, Cout gen., 
I, 75, ed. 1604.) Impr., pote. 

Gensdeposte ne se peuvent assembler, 
ne faire gets ne collecte sur eux, ne faire 
ou passer procuration sans Fauthorite et 
licence de leur seigneur haut justicier, et 
en son refus et delay, doivent recourir au 
prince ou a ses officiers. (Coust. gen. du 
pays et duchi de Bourg., avec les ann. de 
Begat et Despringles, Lyon, 1665, p. 530.) 

Gens ou heritages depoti. (Baltus, SuppL 
au Vocab. Austras.) 

Norm., poiti, pouvoir, puissance, au- 
toritS. 

Nom de lieu, la Podti (Mayenne). 

POESTEIF, VOir POESTIF. 

poestel, posted s. m M puissance : 

Ces .xii. estoiles sont iteli 
Qu'eles ont plus de poesteus 
Es choses qui de terre naissent. 
(Cauth. de Mia t l'Tmage du monde, Max. 602, f* 73 

r*.) 

— Gens de postel, gens soumis a la 
juridiction d'un seigneur : 

Pour noz subgiez, gens de postel. (1408, 
Hist, de Metz, IV, 618.) 

POESTEVIEMENT, VOir POESTIVEMENT. 

poester, poie&ter, poosier, v. n., 
avoir pouvoir, avoir de Tinfluence : 

La lune est seigneur sur le mois, et ele 
efforee chascun membre qui est sur lui, 
et s'il ist le ne en cest mois il puet bien 
vivre pource que la lune pooste sur la vie, 
et puis retorne Saturne a pooster sur le 
mois suivant. (Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f 70 r°.) 

Le soleil pooste sur ces .11. mois. (lb.) 

— Poeste", part, passe* ; poesti des- 
sous, qui est soumis au pouvoir de : 

De gens poiesteil dezous les signours. 
(1325, Tr. de paix, Hist, de Metz, IV, 21.) 

poesthich, voir Postic. 

POESTI, YOir POESTrF. 

poestif, poesteif, poestiu, poesti, 
poostif, pousteif,pouestiff> posteif,pos- 
tif, pooteif, postal, potei f, potaif, pes- 
tay t postei, poetif, poteyf f adj., puis- 
sant: 



Charlemagne* li reis potsUifn. 

(RoL, 460, Mailer.) 

Riches hons e*t Fromons li pottiie, 

(Gar. le loh,, 3* chana M X, p. 154, P. Parii.) 

Her via la Yoit, 11 dus poesiets. 

(Les Loh., mi. Berne 113, f» 2<) 

Vescbi Fromont da Sens le postei. 

{lb., f 32',) 

Boat pus fiat guerre Fromont le posteif. 

(lb., Art. 3143, f» 159".) 

Ernaut le posUU. 

(Jh. f Yat. Urb. 375, f» 7«.) 

As dous freres parleront, Id erent el pais, 
El chief de Daaemarche, forx e poesteis. 

KWack, Bou, V p., 53, Andf«sen.) 

Hauz dux poestif s. 
(Bex., D, de Norm., H, 10593, Michel.) 

Rlen ne dote ne ne revire, 
Taut par se fie en son empire 
E ea sa gent poesiive. 

(Id., ib., II, 154400 
En8i serra fort e poeiifs. 

[Adam, p. 57, Lox«rcbe.) 

E David set anz e set meis demurad en 
Ebron, sire e poestifa e reis sur Juda. 
(Rois, p. 125, Ler. de Lincy.) 

E Atalie regnad e fud dame e poestive el 
realme. (Ib., p. 385.) 

Par Mahon Upostif. 

{Raoul de Cambrai, 7948, A- T.) 

De Joiouse le fiert li roia poesteis. 

{Fierabras, 5797, A. P.) 

Si come il est pooteis, 
(Li Chevaliers dou Uon, Yat. Chr. 1725, Romv., p. 
566.) 

Beal aire Deus, rois poetis. 
(La Bible de Hugue de Berzi, Brit. Mns. tddit. 
15606, £• 107«.) 

Mais tant con estes vive et saiae, 
Et bele et sage et poestive, 
Por c$i vo3 clameres caitive ? 

{Parton., 4950, Crapelet.) 

Mais, par celui qui Diex est poostis, 

Je n'ea seuc mot, s'en sui au cuer maris. 

(ffuon de Bord., 1047, A. P.) 

Que feame estes Pepin le boa roi poesti. 

(Berte, 1870, Scheler.) 

Cil Gloovis fu rois et prouz etpousteiz. 

[Floov., 14, A. P.) 

Cil erent cuntes del pais 
Plus riches et plus poestif s. 

(Protkeslaus, Riciiel. 2169, f* 10*.) 

Fors a vous, dame, qui estes poestive 
De consillier m'amo la tres hastive. 

(Priere a N. D„ nicheJ. 15212, f» 130 r*.) 

Un roy ke fu mout pouestiff. 

(Merlin, Brit. Miu. Arund. 220.) 

Mars li fevres potais... 
(J. di Pkiorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* 13^) 

Lors dist Pilates aus Juis 
A ceaux qui plus sont poteis. 
Mac6 db la Chabit^, Bible, Richel. 401, f« 153».) 

Daurere avoit a non, si com dist li escrix, 
Fannart ea ert sires, qui molt iert posteiz. 

(Les Verux du Paon, Richel. 368, f* 89».) 

Et dues et contez qui moult sont poteys. 

[Bret, conquise, Richel. 2233, f' 7 r*.) 

Che fu Gormans ly rois qui tant fu postais 
(H. Capet, 48$, A. r + ) 
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En vo roiaumes n'a prinche *y posiay 
Pour maintenir le terre. 

{Jb. t 689.) 

— Avec de y et un subst., raaitre de, 
qui a Pempire sur, qui possede: 

II est de tout le mont rois et poesteis. 

{Bourn. d'Alix., f"77 d , Micb*I«nt.) 

Et se il estoient poesteif de la cite, six 
home seroient pris de Francois et six de 
Venisiens. (Yilleh., 234, Wailly.) 

Gil de lai onl moult grant force par Paide 
de lor voisins, qui moult sont fors et poes- 
tis d'or et d'argent et f/'amis et de parens. 
(S. Graal, Richel. 2455, f» 219 r\) 

II ert ri'Orenges sire eipostels. 
'Herd. Ledoc, Foulq.de Cand., p. 55, Tarbe.) 

Ainr fust riches en son pais, 
Et de grant benor posteis. 

{Parton., 6407, Crapelet.) 

Moie est la Marcha et trestot le pais, 
Et Benoas, qui tant est de haut pris, 
Une contree qui moult est posteis 
De totes para d'estraingles Sarrasina. 

{0(Miei,236, A. P.) 

La Gresse, qui tant estoit orguoillouseet 
poestive rf'avoir et de chevalerie. {Estories 
Rogier, Richel. 20125, f* 22i\) 

Sachent tuytqueju,en mon boin sens... 
poestis de moy et de mes biens. (1347, 
Test, de Rob. de Nam., Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

— Avec de et un infin., qui a lepou- 
voir de : 

Mult traveille qui deable a saisiz, 
Car de sa coupe batre n'est il poestifa. 
{Du Mepris du sxe.de, Ricbcl. 19525, f- 61 yV) 

POESTILLE, VOir POSTILLE. 

poestis, voir Postic. 

POESTIUMENT, Voir PuESl 1VEMENT. 

poestivement, poesliument, poste- 
viement, po$tivement,postiwement, adv., 
avec puissance, de toute sa puissance, 
de toute sa force : 

Car poestis seront en tout bien amplement, 
Tout chou que il volront feront poestiument. 

(Hehmak, Bible, Ricbeh 1444, f 63 f.) 

Quinze ana regna postitcement. 

[Brut, ms. Muaicb, 2404, Vollm.) 

E ! Dieus par son plaisir nous doinst efforcement 
Que nous le tenons fort et poestivement. 

{Chev.au cygne, Richel. 795, f* 225 i*.) 

En la tour de Syon sunt monteit et si 
ont porprises les forteresces, et franche- 
ment et posti\ye]ment livrent a feu et a 
flamme tote la citeit. (S. Bern., Serm., Ri- 
chel. 21708, £• 97 i-.) 

Un bos... dont nous demandiiens et avoir 
voliiens postivement les .u. pars, (1235, Cart, 
rouge, piece 75, Arch. Nord.) 

Se vos levez amont le cor de felonie, Deus 
cssaucera le cor de sa majeste el jor del 
joisse, quant il \cndrz poesteviement jugier 
el vengier ce qu'il suelTre ore par sa mi- 
sericorde, (Comm. *. les Ps. t Richel. 963, p. 
146.) 

POESTRE, VOir POESTE. 



, poestrement, voir Peestrement. 

POET CE ESTRE, VOIP Pt!ET CEh ESTRE. 

POET CEL ESTRE, Voir PuET GEL ES- 
TRE. 

POETE, VOir POESTE. 

poeteresse, s. f., femme poete : 

Une poeteresse nommee Sappho. (Histoire 
de la Toison d'or, II, f° 54, ap. Ste-Pal.)' 

poeterie, poylerie, poetrerie, pote- 
rie y poetrie, s. f,, poesie, poeme : 

Et nymphes en poeterie, 

Ce sont fees, je n'en doubt mie. 

(Maciiaut, Prise d'Alex., 23, M«s-Lotrle.) 

Plusieurs de regies d'astrologie sont fon- 
dees sur^oe/yeWcetsurrethorique. (OnE&Mt, 
Contre tes divinat., Richel, 994, f* 28«.) 

Theologie sagement use des poetries et 
des fictions. (Corbichon, Propriety deschos., 
Richel, 22533, f° 2>.) 

Armes, amours, dames, chevalerie, 
Glers, musicans, faititres on Francois, 
Tous sophistes, toute poeterie. 

(E. Deschamps, Pods., I, 243, A, T.) 

L'exposition de mon songe ne fait nulle 
mention de Phebus, de Pheton, ne de la 
grant poterie qui dedens est contenue, 
(Froiss., Pods., Richel. 830, f* 221 v\) 

Poeirerie, poesis, poetria. (Gt. galL lat., 
Richel, 1. 7684.) 

Poetria, ars de poeterie, (Gloss, de Sa- 
tins,) 

Le principal juge d'enfer, selon les au- 
teurs de poeterie, fut Minos. (Ol. de La 
Marche, Mem., introd., c. iv, Michaud.) 

Pour ce ont les grans clercs et gens de 
grant entendement convoite d'apprendre 
sciences et sgavoir la verite des choses, 
les ungs par philosophie, les autres par 
poeterie. (1491, Cronicques abregeesdes roys 
de France, a la suite des Ckron. de Ch. Vtt 
de J. Ghartier, Bibl. elz.) 

Cy ay Iaisse/JO«/en>. (Guilloche, Proph. 
de Ch. Vlll, p. 50, La Grange,) 

Charles le grant dont les hystoires et 
poeteries depuis luy faictes ne taysent pas 
les vertus comme il s'ensuit. (A. de la 
Vigne, Louenge des roys de France, V 16, ed. 
1507.) 

Et estudie' en grammairc, 
Et poyterie et plusieurs ars. 
{Farce de Tout Afesnage, Adc. Tb. fr., II, 412.) 

Poeterie, mot ancien, hoc est poesie. 
(Thresor des trois (ungues, ed. 1617.) 

— Vers : 

Une poetrie de Omerus. (Oresme, Poiiiig.i 
f 67-, ed. 1489.) 

— Le$ poetries, les Muses : 

Lors se tourna aux poetries, 

Et leur dist en telle sentence. 

{Boece de Consolation, Ars. 2670, £• 3 r\) 

poeterizme, fern., voir Petemn. 

poetif, voir Poestip, 



poetisse, s. f., femme poete : 

Com Sapho eat poetisse. 

{Pastoralet, mi. Brux., fo 44 y*.) 

Aristomachepoe/t'sstf Erythrienne.(AMYOT, 
OEuv. mor. de Plutarqite, II, f° 98 v% ed. 
1574.) 

Et elle se precipita volontairement du 
hault d'un rocher, ainsi que recite Myrtis, 
une poetisse, en ses vers. (Id., ib. t f* 318 
r.) 

poetissesse, s. f., femme poete: 

Sapho, le propre nom d'une femme poe- 
tissesse qui traita de amour. (Gloss, lat. fr. t 
ms. Montp. H 110, f° 232 r\) 

poetrel, s. m., outil de mineur : 

Pour certaine quantite de basnes, bar- 
raulx, paniers, manettes, palles, poefraulx 
et autres menues choses neccessaires pour 
la dite montaigne. (Comptes des mines de 
Jacques Cozur, Arch. KK 329, f° 62 r ,) 

POETRERIE, Voir POETERIE. 

poetrie, voir Poeterie. 

POETRINER^ VOir PoiTRtNER. 
POETRICE, VOir POETRISSE. 

poetrisse, -ice, s. f., femme poete: 

Sapho, la nobiepoc/mse.(D'AuTON,CAron., 
Richel. 5082, f° 56 v*.) 

Proba Falcon ia excclIentepoe6*tc6 chres- 
tienne. (Tabourot, Bigarr., i° 216 v*, ed, 
1584.) 

Claude Monnier poetrice francoise', du 
temps de Francois premier ou Loys dou- 
ziesme. (La Croix du Maine, Biblioth., p. 60, 
ed. 1584.) 

'POETRorv, voir Poitron. 

poetteit, voir Poeste, 

poeur, s. m., pouvoir : 

Li ermites» a son poew, 

Ala toi jors de mauz en miex. 

{Vie des Peres, Ars. 3641, f* 163K) 

A nostre poeur. (1311, Lett, de Gui de 
Rochechouart, Pr. de Moustierneuf, Arch. 
Loir^et-Gher.) 

POGEISE, Voir POUGEOISB. 

pogail, s, ra., pouce? 

Qu'il U trencba Tescu sos le pogail- 

(Ger. de Bo st ill., p. 344, llicbel., 

poge, pooge y pouge, s. f., tribord : 

Le maronnier mist sa main au grant ti- 
mon de la galee et le fist tourner a pooge, 
e'est a dire aval le vent. (Maiz., Songe du 
viel pel., II, 52, Ars. 2683.) 

Se trouverent escartez les uns a ourse, 
autres a pouqe s tel dega, tel dela, tenement 
qu'ilz perdirent congnoissance Pun de 
l'autre, sans que phanal ny autre signeou 
enseigne les peult rallier. (/). Flores de 
Grece, f° 1 v°, ed. 1552.) 

Au lendemain rencontrasmes apo^neuf 
orques chargees de moines. (Rab,, Quart 
Uvre, ch* xviu, ed, 1552.) 
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Q Li and cesle armee de mer fut partic de 
Jonie elle navigua a pouge par PHelles- 
ponte, et print tout ce qui est en la coste 
marine, car a ourse les Perses avoyent ja 
mis en leurs mains tout le pays de terre 
ferine. (Saliat, Her., VU, ed. 1556.) 

— Tirer lapoge, mettre la barre au 
vent pour arriver : 

As maiatres cordes il se prendent, 
Montent le sigle, aval s'estendent, 
Tirent le poge durement 
Por le vent prendre estroitement. 

{Athis, Richel. 375, I* i39'.) 

POGEOISE, Voir PoUOEOtSE. 

J'OGese, voir PoUGEOrSE. 

POGEYSE, VOip POUOEOISE. 

pogier, voir PoociEn. 
)>ognaiz, voir Poigneis. 
pogneis, voir Poigneis. 

POGKEQR, YOir POIGNE0R, 
1POGTVER, voir PoiUNiER. 

1. poiuer, pouhier, phohier, s. m., 
heraut; 

Lor font crier par i'oat et hucent U pouhier, 
De/ant les Grius qui sunt et nobla et bon guer- 

[rier. 
i Bourn. d'Alix., t* 38 J , Michelant.) Impr., ponhier. 

Et Thomas de la Ferre, le nobile phohier. 
(Chev. au cygne, 43337, Reiff.) 

Et je fuis nie« Hercembaut le pouhier. 

(Aubery le Bourgoing, p. (57, Tarbe.) 

Gerara de Trotes et Ansiel le pouhier. 

(Anseis, Richel. 783, I* i7».) 

2. pohier, poihier, adj., du pays de 
Poix (auj. dans la Somme), et par exten- 
sion du Ponthieu : 

Item .xvm. sextiers pohiers de ble au ter- 
raige de Vinacourt. Item .xvni. sextiers 
pohiers d'avoine audit terraige. (Denombr. 
des baill. d'Am., Arch. P J37, t° 123 v°.) 

pohneie, voir Posnee. 

pohoste, voir Poeste. 

pohye, s. f., puissance, autorite 1 

Avoient mis Gantoisles gouverneurs tant 
d*j credence en luy et telle pohye que Hens 
ss.ns luy et tout par luy vouloient faire. 
(C-. Chastell., Chron., Ill, 397, Kerv.) 

1. poi, poay > adj., petit, faible : 

Ha 1 com seront desconslllie* 
Li caitif chevalier de Troie 1 
La lor defense ert mais si poie r 
Ja n'i aura mais porte ouverte, 

(Bew., Troiet, Ricbel, 375, £• 9K) 

Ne que chose n'i tienge a meie 
NuU qui seit, poie ne grant. 

(Id., D. de Norm., II, 16717, Michel.) 

Dunt voa vivreii mais a grant joie 
En ceste vie corte e poie. 

(Id,, ih^ II, M36*.) 1 
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Mult l'a receu a fcrant joie, 
Mais aasei fu puis corte e poie. 

(Ib., id., II, i«7i7.) 

Lor out primes en enfer joie, 
Mes a eels fu et corte et poie 
Qui remestrent por lor forfait. 
{Evang. de Nicod., 2" vers., 1641-, A. T.) 

Mes la leece ne la joie 

Que il en out ne fu pas poie. 

[lb., 1883.) 

Poay ne grant n'oson 1'assaillir. (Hist, du 
due de Brelugne Jean \V, ap. Le Ducbat, 
Note sur Rab., I, 16.) 

2. poi, voir Pur. 

poiAL,voir Puial. 

poiat, peiatj peiaz^peiax, pijat, s. 
m., pain, tourteau de pot'x, de refine : 

Pois que Ten apele poiat qui ne sont 
fleche, doivent en charete .u. d., a cheval 
.i. d., seur asne obole. (Est. Boil., Liv. des 
me&t., 2* p., II, 83, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Esquels faloz a este mis .ix". .vi. I. de 
cif et ,vi. peiaz de poix, chascun peiat ,vi. 
den. t. (1410, Comptes de Nevers, CG 17, f° 
27 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Qui vent poiz a Bourges, soit defors ou 
dedans, il doibt un peiaz pour toute Tan- 
nee. (Cout. du Berry t p. 333, La Thaumas- 
siere.) 

Pour pijaiz depoix. (Fev. 1585, Arr., ap. 
Mantellier, March, fre'q., UI, 102.) 

Un peiax de poix. (Mars 1585, ib., III, 
68.) 

POICHEXET, YOir POCONET. 

poicherisse, voir Pecheris. 
poichotv, voir Pocor*. 

POICHONNET, VOir POGONET. 

poictat, s. m., pieu, poteau : 

Des panonciaulx, Pun pour mectre a ung 
poictat a la place de la ville neuve ou Pon 
vend le vjn. (1591, Compt. du receveur de 
Nancy, Arch. Meurthe.) 

Cf. le bressaud pouota, piquet 

poictevineresse, voir Poitevineres- 
se. 

poi cton -sage, s. m., droit Iev6 a. 
Nantes sur les sels venant du Poitou : 

Si le sel est de Poictou, charge, il doibt 
pour le poictonnage .x. s., -vi. d., et si le 
navire est de Bretagne et le sel de Poictou, 
il ne doibt que demy poictonnage. (xvi' s., 
Extr. de la Chambre aes comptes de Bret., 
ap. Mantellier, March, fre'q., Ill, 312.) 

POICTRAL, VOir POITRAL. 

poictreniere, s. f., culiere: 

Ho ! ho V je (un Ana) m'en vols sur les 
(^a, ma bride et ma museliere. [champs, 
Et par Dieu I je suls bten meschans, 
Je luy mectoye par derriere. 
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Maul feu arde la poictrertieve ! 
II en vient tres maulvaise odeur. 
Si mon genes t eust sa culiere, 
Je fusse monte a 1'honeur. 

{Afyst, de S. Did,, p. 338, Carnaodet.) 

Cf. POITRON* 

poictreuse, adj. f., se dit d'une 
piece bombee au milieu : 

D<yltr?Jni Cfreu&e (pai : s y nc °P e > au Ij eu de 

Sn^nrf n Se,COmmesiondiS0it P ec t0rOSa), 

2„S n^ [ e e J l relevee P ar le ™&™ et me- 
miepa Iwbords. (II. £ ST „ p rec . dti ian g. 
fr., p. 148, Feugere.) y 

poictriceresse, voir Pcthisseresse. 
poictrinal, voir Poitrinal. 

POICTRIIVALIER, VOir PoitarNALIER. 

poictrijve, voir Poithine. 

POICTRINER, VOir PoiTIKNEn. 

poie, voir Pcjie. 

POIEE, VOir PuiEE. 

1. poier, pooier, puier, s. m. ( pou- 
voir; 

11 sen repeme a son poier ; 
Tant le proia que Yeincu l'a. 
(Guill. de S. Pair, Mont St Michel, 1450, Micbei.) 
Com oroison a gran pooier. 

(G. de Coiwci, Mir. t ms. Brux., f« iS*,) 
Sa seignorie et son^jo/«r. 

(Id., {*., f» 123«i.) 

... Lea droituricrs 
Qui donnent selon lors poiers. 
(Mace de la Charite, Bible, ma. Tours, t" Z*>.) 

— A grant poier, a grande puissance, 
tres fort : 

Car la flamme par tout s'espart, 

Lais I je ars a grant puier. 

(J. dk Stayelot, Chron.j p. 888, Borgnet.) 

2. poier, poyer. peier^ v. a., poisser : 

Mais mieus vausist k'ele fust morte 
Ou de caude poia hien poie. 
Rkhclvs dk Moiliems, Miserere, cxxxtiii. il, Van 

HtmeL) 

Et les fers et les fleches font de aofTre^JOjer. 

{Ch, d'Ant, IV, 393, P. Paris. ) 

Les chemises lissees et poyees estoient 
seches et deliees et joignans a la chair. 
(Froiss., Chron., Ill, iv, 32, Buchon.) 

Et bien payee et estoupee ilz couchierent 
l'enfant dedens (la boite). (De vita Chrtiti. 
Richel. 181, f» 177"-) 

— Couvrir d'un emplatre : 

A Paris done il Pamena, 
Qui si fist un des oilz peter, 
Que Pen nel peust entercier. 

(Wace, Bou, 3" p., 966*, Andrewo, 

3. poier, voir Puier. 

POIESTER, VOir POESTER. 

poieur, voir Peior. 
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poifaisant, adj., negligent: 

Poifaisant, A negligent stoathfull orcare- 
lesse fellow ; one thats ever behind hand 
with his buisinesse. Breton* (Cotgh., 1611.) 

poifait, poyfail, poayfaict, s. m., t. 
de cout., exprime Tid6e de faute, de 
negligence, d'arrerage : 

Les poayfaicU des monstres ou de faire 
serment et des autre s poyfaiz retardant 
leprincipalde la cause autres que les poifaiz 
des contrediz, vauldront detTailles. (Ord. 
des dues de Bretagne, P 310, ap. Ste-Pal.) 

Et s'il la fait ainsy (la foy), le seigneur 
ne le peut metlre en poyfait, et doibt re- 
tourner au seigneur a la prochaine venue 
du seigneur et luy olTrir la foy, (xvi* s, t 
Couxt, de Bret., P 103 r*.) 

Puisque finporter est jugie par court 
contre partie celui qui doit faire li fin- 
porter ou requeste, corame dit estailleurs, 
e'est assavoir dedans les prouchains ter- 
mes, ou devant la delivrance apres le jugie 
du finporler, ou si que non, il est en 
poyfait et doit faire les despens a la partie 
pour la journee. (Anc. Coul. de Brelagne, V 
123, ap. Ste-Pal.) 

West pas a entendre que le contrediseur 
ne soil puny par poifait pour chacun des- 
dits Irois plaiots* (1539, Coat, de Bret., art. 
717, Nouv. Cout. gen., IY, 329.) 

poigivaiz, voir Poigkeis. 

poignal, poingnal, poingnal, pon- 
gnal, punhal, puinhal, puniaul, pun- 
maul, adj., qu'on tient au poing, qu'on 
manie avec le poing, en parlant d'epee, 
de lance, etc., et meme de projectiles ; 

Lance poignal el roit espiel molu. 

{Let Loh., m>. Beroe 113, £• $$•,) 

N'i a. celui qui n*ait lance poignal- 

{Aleschans, 572, Jonck., Guilt. d'Or.) 

Fer t ranch ant et lance do fresne 
Avoit choscun roide et poingnal. 

{Percevtf, m», Montp. H *49, f« 18-.) 

Quar de la lance au for poignal 
Me dit le roi la verite. 

(76., f J4» b .) 

Brandix onl les espiex qi sont gros ot poignax. 
J. Bod., Sax., cciivm, Michel.) 

MaLnte lance poignal, mainte espee forbie. 

(Id., i'6.,cl, Michel.) 

Et a oris ,i- espiel o le hansto poignal. 

{Jtoum. d'Alix, ^ W f Mithelant.) 

Cescuns a en boh puig une piere poignal, 

{lb., f» 53'.) 

Et li espid f ureal fort et poingnal. 

{Gaydon, 1506, A. P.) 

Une hante de fraisne grosse et poignal. 
(Artus, Richel. 337, P 3\) 

Karabues prent le fort espiel poignal. 

{Bnf. Ogier, 1759, Sebeler.) 

Treoient dedenz la ville d'ars et d'arba- 
lestes, et gitoient pierres poignaux sur 
ceuz qui se deffendoient aus murs. (Gujll. 
de Tyr, xy, 14, P. Paris.) 

Getoient javelos et pieres poignals. (Mar- 
tin da Canal, Chron. des Ventciens, Archivio 
storico italiano, vni, 322.) 



Que chescuns ot brisle" son bon ospie poignal. 
{Florence de Rome, Richet. nour. acq. 4191, f* 15 r».j 

A desire et a senestre ferl du hrinc pongnal. 

{Gaufrey, 3060, A, P.) 

Et puis a une lance pris 
Courte, roide, grosse et poignal. 
{Floriant, 2l$2, Michel.) 

Pierre poignal. {Les Prophecies de Merlin, 
f 125", ed. 1498.) 

— Gros comme le poing : 

Raim poignal pour clorre leurs bles pour 
les bestes sauvages. (Cout. des fore'ts, Va- 
lognes, Arch. Seine-lnf.) 

— Au sens moral, piquant, vif : 

Tel sont li geu d*amors, qi an connoit la voie : 
An rampones poignaz amors son sail amploie. 
(J. Bod., Sax., cxltii, Michel.) 

— S. m,, poignee d'une epee, ce qui 
remplit la main : 

Tant I'a doU de son branc contreval 
Gros fu devant et grailes el poignal. 

[Auberi, p. 166, Tobler.) 

Une espee estofTee d'argent, a .i. fouriaul 
de velueil, a punniaul et haldure d'argent. 
(1358, Inveutaire du harnas de Mons. de 
Haynnau, ap. Laborde, Emaux, p. 475.) 

Une petite espee a haldure d'argent, a .i. 
puniaul de rouge pierre.(/6.) 

— Poing ; 

H broche le destrier, tint l'espee al poingnal. 
(Th. dk Kbst, Geste d'Alis., Richel. 24364, f« 16 r«.) 

— Poignard : 

Petrus Ribante suo gladio, gallice poin- 
g[n]al, percussit dictum Stephanum Er- 
mengaudi de cuspide. (136i, Arch. JJ 96, 
piece 217.) 

Un coustel appele poingnel. (1412, Arch. 
JJ 167, piece 87.) 

Etlors icellui veant que ledit Dinhac per- 
sistoit en son oultraige ou entreprinse, 
doubtant que a la parjin ne feust blecie ou 
afloulfe, yssi hors de derriere ladicte queue 
ou pipe et comme tout esmeu de l'espee du- 
dit Dinhac ou d'un coustel ou castellan qu'il 
avoit que Ten appelle au pais (de Carcas- 
sonne) \puinhal frappa ledit Dinhac deux 
cops.. (1416, Arch. JJ 169, P 264 r°.) 

Nous avions deja presente a sa Grandeur 
ce qui nous avoit este encharge, comme 
Tespee, le poignal, deux pieces d'artillerie, 
la poudre, les boulets. (Descr. de I'Ethio- 
pie, p. 153, ap. Leon, Descr. de I'Afr., ed. 
1556.) 

Couteaux, dagues, ptinhaulx, braque- 
martz, (Aout 1582, Estat. s. la maist. de 
cotelerie, Liv. noir, Arch, mun, Montaub.) 

— Ornement des manchettes de 

Taube : 

Pro duabus paraturis ad albas et fanons 
et poingniaus. (1237, Dtp. de la chevaL de 
Rob., c" d'Art., ms. Baluze.) 

poignammeivt, -anment , poxngn., 
adv., d'une maniere poignante, pi- 
quante, mordante : 

Et poignanment au cuer li point 
Quant il le volt en si bon point. 
(G. di Coima, Aftr., Richel. 23iU, f» 64*.) 



Preschantaguysieementetpomgr/iamrtieni. 
(J. Goulain, Ration., Richel, 437, f° 23 d .) 

De ce que si durement et poingnammeut 
avoit escript. (Fnoiss,, Chron., X, 98, van, 
Kerv.) 

Le saige prescheur lantost se doit muer 
en Iaboureur parlant simplement aux 
simples et rudes, maintenant en bouvier 
parlant poignamment aux fols et ydiotz. 
(C. Mansion, Bib. des Poet, de metam,, f° 
155 r°, ed. 1493.) 

1. poigivaivt, adj., piquant: 

Li rosicrs est poignans ct s'est souef la rose. 

(Ruted., Des Jacobins, t, 178, Jub.) 

— Actif: 

II dist encores ce mesme soir que le 
pere Michaelis estoit guette de quatre 
diables et d'autant de magiciens pour le 
maleficier, et que ce malefice estoit si 
poignant, que s'il prenoit coup une fois, 
il ne vivroit pas trois jours. (Michakus, 
Hist, d'une possess., p. 311.) 

— Brulant : 

Vous SQavez que de tisons embrases 
yssent voluntiers poignans estincelles. 
{Perceforesl, vi, f 71*, ed. 1528.) 

— S. m., poignard : 

Le suppliant tira un poignant ou dague, 
et d'icelluy fery ledit Guillaume un cop en 
la poitrine. (1401, Arch. JJ 156, piece 445.) 

La Bresse en Vosges, pouognant, 
piquant. 

2. poigivaivt, s. m., poignet : 

Je me plais en endurant 
Les coups de tes blancbes mains 
Mais pourtant retire un peu 
Tes poignans ensanglantez. 
(D'Avbighe, (Euv., Ill, 150, IUaume et Canssade.) 

? 

La difference provenoit possible plustost 
de l'incertitude de la balance ou de la va- 
cillation de la main, qu'on appelle U poi- 
gnant. (Louis Saviot, Disc, sui'les medal tes 
antiques, p. 276, ed. 1627.) 

POIGIVAOR, VOir POIONEOR. 

poigxardiere, ponhardiere, s. f., 
mesure pour les grains : 

Item en seiglc quatre sextiers, six quar- 
tons, quarteranche de ponhardiere. (1464, 
Arch. JJ 199, piece 418.) 

poicivate, s. f., epee qui point : 

De daghes, de poignates et d'allemelles. 
(Fossetier, Cron. Alarg., ms. Brux. 10511, 
VI, ii, 21.) 

1. poigne, pougne t pongne, puingne^ 
pingne, s. f., poignee, pied ; 

lh» 'ilice d'ancienne facon avec le cou- 
vercle 'argent dore a petis estuyaux en 
la pougne. (1372, Compte de Vexecut. du 
testam*, Piec* reL a 1'hist. de Fr., xix, 148.) 

— Poignet: 
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Aucuns aornemens si comme casures, 
parures de aubes, fanons, esloles, puin- 
ones, dras de autel et de estappliel. (4373, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung pourpoinct alonguespingnes. (1434, 
ib.) 

— Poignee, quantite que la main 

fermee peut contenir, ce qu'on saisit 

avec la main : 

Si prist apres une pongne d'estrain, et 
bouta le feu en sa maisonnette. (Louis XI, 
Nouv., lxxxv, Jacob.) 

2. poigive, poingne, pugne, s. f., 
combat, lutte : 

Nos cert os pugnes non avem, 

(Passion, 501, Koscbwitz.) 

Vers les Francois a la seconde pugne. 

(Cong. d'Espagne, ma. Venise, f* 156 t».) 

Encor n'est pas digne la poingne 
Que nuns hom puisse soutenir 
A. co qu'a la ioie soYrainne 
Puisse ne no dole venir. 
(Huteb., Desputisons dou Croisie et dou Descroizi4, 
I, 189, Jub.) 

POIGNEE, VOtr PoiGNlEE. 

poigiveil, pongneil, s. m., mesure 
de terre : 

Un pongneil de terre. (1336, Cart, de 
Royaulieu, Richel, 1. 5434, P 89 v°.) 

1. poigneis, -eio, poignais, -ais, 
poignis, poingneis % poingnais, -ayz, 
poingnis, poingnys, pongneis, pongneys, 
pogneis, pogneiz, pognais, pougnis, 
puigneis, pigneis, poignois, pongniche, 
pongnyche, s. m., combat, lutte : 

Par le chanp vindrent o fu li poigneis. 

[Les Loh., m». Mdotp., f* 7"0M 

Veau en sont es pas q fu li puigneis. 

(Ib., f 34*.) 

Devant Bordele ot riche pogneis. 

(lb., tut. Berne 113, (♦ 30'.) 

La veissiez ung riche pongneis. 
(Garin ieLoh., 2* ch*ns., y, p. 175, P. Pari*.) 

Retenus fuit li damoisiaus Garins, 
Que desor lui fuit grans li pongneis. 

(Girb. de Metx, p. 484, Stengel .) 

D'autre part ert el riche poigneis 
Ou tient le chaple. 

(Aaoul de Cambrai, S528, A, T.) 

fAaint poignois et main? cenbiaus- 

[0. de Coikci, Mir., ms. Brux., C 87».) 

As batailles, as poignaiz. 
;j. di PaioRAT, £iu. de Vegece, Rielial. i«04, f»8«.) 

Poignis, batailles et es tours. 

(Mousk., Chron,, 9697, Reiff.) 

Je fus pris au poignis de Moresperch. 
[1279, Arch. Meuse B 256, T 102 f>.) 

Que je ne voise jamais as poigneis ne as 
;ornoiemens. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 
208, r 63*.) 

Je ne le vois jamais ne a poingnis ne a 
;ornoiement. (Id., ib., ms* Troves 751, P34 

Que je ne voise jemais ne enpougnis ne 
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en tournoiement. (Id., t*6., ms, Verdun, 
f 7 r<\) ' 

Mais pour cou ne demora mie que il 
n'alast as tournoiemens et as poigneis de 
guerre. (Chron. de Rains, c. xi, L.Paris.) 

Iluec ot mout bon pogneiz et mout fier. 
(G« de Tyr, ii, 8. Hist, des crois.) 

En teus pognaiz prenoit om sovent des 
plus nobles barons. {Chron. de S. Den., 
ms. Sainte-Gen., f 231*.) P. Paris, poingneis. 

II avoit estei en trente six batailles et 
poingneis. (Jotsv.,5. Louis, 277 > Waillyl874.) 

Conmenga le poingnayz forz et grans. 
(Id., ift.,101.) 

Ja i ara bataille et ruiate pongneis. 

(B. de Set., xtiii, 174, Bocca.) 

Et dedens Allemaingne sieuwy le poingnais. 

(H. Capet, 2936, A. P.) 

Dedens ces ,xi. semaines ne passa uns 
seus jors que il n'eust poigneis de guerre 
a cascune des .inr. portes de la cite, (Hist, 
des dues de Noi*m. et des rois d'Angtet., p. 
78, Michel,) 

Un jor i ot .i. poingneis, u Savaris porta 
Hugon de Surgieres a tierre o tout Je cue* 
val en mi les rues del fourbourc. (Ib,, p. 
102.) 

Et y eut ung tres beau poingnys. (J. Le 
Bel, Chron., I, 184, Polain.) 

Ilh fut tuweis alle pongniche. (Hesiricourt, 
Mireoir des nobles de la Hesbaye, p. 101, 6d. 
1673.) 

Furent mors a on pongnyche qui fut entre 
Vileir et Rouprelle. (Id., ib., p. 140.) 

La ot bon pigneis. (Froiss., Chron., JSi- 
chel. 26il,r 243 V,) 

La ot grant hutin et dur pigneis et fait 
maintes grans appertises d'armes. (Id., 
** M r248r*.) 

Et en ce lieu eut adonc grant abateis et 
dur puigneis. (Id., ib., vi, 127, Luce.) 

En un autre pongneys. (P. Coch., Chron., 
c. 21, ValleL) 

En un autre pongneis le comptede Lar- 
mache fu pris. (Id., ib., c. 20.) 

Us trouveroyent qu'au poignis des lances, 
jet de leurs ancons et francisques, coups 
de leurs haches, espees et badelaires, ces 
gens mal armez et non accoutumez aux 
combats arrestez de pied contre pied, 
tourneroyent le dos. (Fauchet^ Antiq. 
gauL.v, 19,- fid. 1611.) 
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2. poigneis, puignis, s 
gnard : 

Et y avoit en ces bastiaux et nacellez 
hommez qui portoient grand pik et tren- 
chans puignis. (Froiss., Chron., in, 235, 
Luce, ms. Amiens, V 78.) 

Cf. Poional. 

poignel, pongnel, pougnel, s. m., 
mesure de grains ; 

Ou muy a quatre asnees, a chacune as- 
nee six aissins,en 1'aissin deux piches, ou 
pichet deux pougneaux. (1453, Compte du 
dom. du comte de Soissons, Le Clerc de 
Douy, t. II, f* 170 r°, Arch. Loiret.) 

— Mesure de terre : 



Poignei de pre. (1320, Compt. de VHdtcl- 
Dieu de Soissons, v° Pasly.) 

Un pongnel de terre, (1336, Cart, de 
Royaulieu, part. I, ch. 91, ap. Due, Pugii- 
lusi.) 

poignement, poingnemeM, s. m., 
action de piquer : 

Gombien faict de fascherie la presente 
picqueure et poingnement dc conscience 
pleinede meschancete.fN.DE Kris, Institut., 
f° 75 v.) 

magnifique puissance qui ne poeut 
jecter hors de soy la piqueure ou poigne- 
ment de crainte mondaine. (Id., ib., t° 115 

Poiynemmt, punctio. (F RD Morel, Petit 
Thresor de mots francois, ed. 1633.) 

Poignement, steldnge. (Gasparu$, Gazo- 
phylace de la lang. frangaise et fiamandfi* 
ed. 1656.) 

\. poiGXEOR f poingneor,2)owgneeur } 
poigneour, poingneour, -gnour, poi* 
gnaor, poignaour, pongneor, pongne- 
our^ pongneur, pogneor, poignor, poin- 
geor, poneor, puigneur, pugneur, s. 
m., combattant, guerrier ; 

De Sarraguce Carlos guarnist les turs, 
Mil chevaliers i laissat puigmurs. 

(Rol., 3676, Mailer.) 

Jo des&ai Rollant le puigneur. 

(Ib., 3775.) 

Et ficrt Beraut do Bengi le polgniere. 

{LesLok., Vat. Urb.,375, f* 13 d .) 

Ains de mes ieus lei poigneor ne vi. 

(/6.,ina. Mootp., f« 100'.) 

Et ces ,ii. freres qui sont bon poigneor- 

(liaoulde Cambrai, 4132, A. T.; 

Quant l'entendi Aiols, li frans poingiere.. 

(Aiol, Ricbel. 45516, f li» b .] 

Entendes cha a mox, gentiex pomgiere'. 
Qaiens gist uns hons mors sor la litiere, 
Bien poe3 en lui faire amobne chiere, 

(Ib. } 2745, A. T.) 

Quant Aiols li cortois a veus les pingons, 
Les gentis connissances des rices poingeors. 

(Ib., 10093.; 

Droit veraGadres alerent li noble pogneor. 

(Houm. d'A/iar., f" 32", Micbelaut.) 

Encor n'estoit sou en l'ost Tempereor 
Que passez fussent outre li noble poneor. 

(Guitecl.de Sass., Ricbel. 368, fr 128 d .) 

Sur un ewe de grant reddur 
Se herberegerent li pongneur. 

(Conq. oflrel., 1012, Michel,) 

Repeires iert U pugneur. 

(Ib., 1549.) 

Etd'Anseune le pogneor €arin 
Et a Orenge Guillaume lo bardi. 

(Mort Aymeri de Narb., 542, A. T.) 

^o fud Maheu le puigneur, sur qui vint la 

[lance. 
(Chron.'de lord. Fantosme^l, Michel, D. de Norm., 
t. III.) 

Avetjues lui avoit maiot noble poignaor. 

(At}td'A*ign.,Zi,k.V.) 

Floripas en apele Rollans le poignaor. 

(Fierabras, 4243, A. P.) 
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Et de son fil Aubri lepoigneor. 

(Aubert, Rich«I, 859, f* I*.) 

Ainssi disoit Auberi li poingniere. 

{lb., Richel, 44368, t* 19*.) 

Car li roia eri ja bons poignieres. 

{Parton., 2496, Crtpelot.) 

II meismet s'arma a loy de poigneour 
De toutes armeures bon por livrer estour. 
{Hist, de Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 14 t-,) 

Paumez chei a terre, qu'i n'ot point de vigour, 
Quant l'en corent drecier .mi. rois poignaor. 

(Floovant, 608, A. P.) 

Perdu as Escorfan, le fit de la scrour, 
Et Fernagu Ion fu, le ardi poig\n]aour- 

{lb., 595.) 

.,, Li noble poignor. 
[De Vaspasien, Richel. 1553, f 385 r».) 

Et Gaufrey i refiert a loi de bon pongniere- 

[Gaufrey, 3168, A. P.) 

II a mande sa gent environ et entour 
Tant que il furent bien .x ra . pongneour. 

{lb., 4689.) 

Les crestiens cbevauchent a joye et a baudour, 
Cent et .ix. mille, tous hardis poingnour. 

[Ciperis, Richel. i637, t* li4r».) 

Ung riche et noble poingneeur. 
(Godbpbot Da Pahis, Chron., 4084, Buchon.) 

— Adj., qualifiant un nom de chose, 
de guerrier : 

Sire, dist Acellins, cuer aver poingneour. 

{H. Capet t 3654, A. P.) 

2. poigneor, poingneeur, poingneur, 
pugneur, s, m., celui qui donne des 
coups de poing : 

Gimnasista, polngneur. (Gloss, de Salins.) 

Gimnasista, luiteur, pugneur, {Voc. lat. 
fr., 1487.) 

— Compteur qui en dechargeant et 
comptant les morues prend ces poissons 
deux a deux, ce que Ton nomme vul- 
gairement une poignee de morue : 

Li .mi. preudoume qui gardent le 
mestier doivent mestre et establir les con- 
teeurs et les poingneeurs, et doivent avoir 
li conteeur et li poingneeur de chascun 
millier ,i. d., c'est a savoir du vendeeur 
obole, et de l'achateur obole- (Est. Boil., 
Liv. des niest., l rB p., ci, 21, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Les compteurs et les pnngneurs doivent 
avoir de chascun millier (de poissons) ,i. 
den. (1326, Arch. JJ 6i, P 201 V.) 

— Adj., qu'on tientau poing, qu'on 
raanie au poing: 

Oyez que Jordaina fist, que Dieu croisse valor, 
Ne le volt point ferir du bon branc de coulor, 
Por peur de le mort o rice emporeor, 
Ains a pris .i. grant tron d'un espiel poigneor. 
{Hist, de Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 259 v».) 

Cf. POIGNAL. 

5. poigneor, -eur, poingneour, pui- 
gneor, s.m., celuiqui pique, qui coud : 

Watiers li puignieres. (1272-1276, Reg, 



de la Loy, chap, caehiet, P 11 r", Arch. 
Tournai.) 

Le poingneour. (Ch. du garde du sceau de 
la vie. de Caen., dim. ap. $. Luc. 1318, S. 
And. de Fontenay, Arch. Calv.) 

Jehan dit Touquet, poig new. (5 sep. 1375, 
Test, chirogr,, Arch. mun. Douai.) 

Comme le dit Perrin, qui avoit tenu 
Timposition des poigneurs d'alesme de 
Chasteaudun, se feust adrecie a l'uys de 
Tostel Jehan Huet cordouannier. (1392, 
Arch. JJ 14i, piece 150.) 

Pierre Picquelin nous a fait foy et horn* 
maige de la maistrise des cordonniers et 
de tous poigneurs d'alesne, bourreliers, 
tanneurs etchipiers de la ville, fauxbourgs 
et banlieue d'Orleans. (1403, Foy et hommage, 
ap. LeClercde Douy, t. II, P 170 r% Arch. 
Loi ret.) 

poigiver, s. m., poignet: 

Qui tel chardon vient en poigner 
Si li enple bien le poigner. 

{Ste leocade, Riuhal. 19152, f« W.) 

poignere, pougncre, ponhere, pu- 
gnerc, pugniere, punhiere, puignere, 
pugneire, s. f,, sorte de mesure usitee 
dans les provinces meridionales : 

Pour lesquelx seize gros d'or avoir et 
trouver, le suppliant avoit vendu six 
ponheres de ble. (1450, Arch. JJ 185, piece 
48.) 

Icellui Durant fist reponse qu'i* ne ren- 
droit pas a icellui Jehan sa coignee pour 
six pugnieres de ble. (1480, Arch. JJ 207, 
piece 21.) 

Mais il faut rabattre de chacune conque 
de farine trois livres desdites cinquante 
quatre, qui est pour le droitdu mousnier, 
lequel l'on,appeIle communement la dix 
huitiesme puignere de la conque. (1514, 
Gout, de Bayonne, tit. XX1IJ, art. 10, Nouv. 
Cout. gen., iv, 961,) 

Fut mange pain gros, huict poigneres, 
qui valient 10 1. (1562, Dip. de deux juris 
de la Mole, Arch. Gir.) 

Pour unze punhieres avoyne. (lb.) 

Dix pugneires d'avoine- (lb.) 

Et encore au xvir s. : 

Leurs Majestes avoient accorde a tous 
les professeurs del'Universite de Toulouse 
leur franc sale, a raison de deux pugneres 
et demi chacun. (1667, l\app. de C d'An- 
qlure s. I'Univ, de Toulouse, ms. Ars. 823, 
H. F.) 

Une pot^nervsd'avoine. ( 1670, Arch. Dord., 
B14i.) 

On lit dans le Did. d'agric. de 1809 : 

Pugnere, quart d'un arpent et quart d'un 
setier dans le departement de la Haule- 
Garonne. 

poigneree, poingnieree, punieree, 
s. f., mesure de terre : 

Dix poinynierees de pre, dont les quatre 
poingnierees ou mailhees font l'arpent, en 
deux pieces. (1471, Toulouse, Arch JJ 197, 
piece 159.) 

Hn&punieree de terre. (Cayron, Style de la 
court depart, de Tout., p. 53, ed. 1610.) 



poigiveresse, s. f. ; piqueuse : 

Jehane le poigner esse. (11 avr. 1339, Test, 
chirog.) Arch. inun. Douai.) 

poignet, poingnet, puignet, pugnet, 
pugnat t s. m., mesure de terre, mesure 
dont on se servait pour lever le droit 
de mouture : 

Ke dou bestenzqui estoit entre mi d'une 
part etl'eglise de Gorze d'autre, des jus- 
tices dou ban de Port et de l'atrait des 
homes ke ge tenoie por miens, et des 
pugnes et de la hale et dou change, avons 
nos faite pais, (1243, Lett, de Mah. de Fors n 
S. Nicol., 1, Arch. Meurthe.) 

Et des puignes. (lb., 113.) 

Li queis preis contient treise jalois et un 
poingnet a la mesure de Vrevin. (1260, 
Cart, de Bucilly, Richel. 1. 10121, f 56 v\) 

Somme par tout .11. m. et ,ni. pugnez a 
le mesure de Vervin, dont li jalois contient 
.nil", verges, et li verge .xxim. pies. (1273, 
Cart, de Thenailles, Richel. 1. 56i9, V 6i r\) 

Et doi avoir la mottiet de toutes les 
amandes jugiees par eschavins et la mot- 
tiet des pugnas et dou chainge. (1273, S, 
Nicol., 2, Arch. Meurthe.) 

Item le terraige de pugnet et demy de 
terre. (1337, Cart, de Guise, Richel. 1. 
17777, f> 2U vV), 

Item, demy pugnet d'avainne que Jehan 
Galiens doit cascon an sur sen courtil. 
(lb.) 

Et doit on metre en celle huge lai waigne 
que li moulin fereit, c'est assavoir, de .n. 
quairtez un pugnat, et d'une quairtez de- 
meypugnat dou wayn a reis. (1350, Hist, 
de Metzj iv. 131.) 

Lesquelz eurent debat Tun a Pautre au 
molin du prieure de Guicourt, pour cause 
d'une mesure appellee^om^neJ!. (1427, Arch. 
JJ 184, piece 44,) 

poignete, adj., garni d'une poignde : 

De gueules a l'espee d'argent, poignetee 
d x azur. (Leu Cou-tumes des chevaliers de la 
Table Ronde.) 

poigtveul, pongneul, pougnieul,pou- 
gnul, poignoul, pognoul, s. m., sorte de 
mesure : 

Et en ce meimes champ a .hit. aissins 
et ,1. pougnul. (xm* s M Cart, de S. Crispin, 
Richel. M8372,f° 12 r<\) 

,vii. aissins et .i. pougnul. (lb.) 

Sept essins et trois poigneus de terre. 
(1285, Cart, de S. Jean des Vignes, ms. 
Soiss,, P 97 c .) 

Trois pongneuls de terre. (1336, Cart, de 
floyaulieu, Richel. I 5i3i, f* 85 r°.) 

Pongnieus de terre. (lb., P 86 r°.) 

Un pougnieul de farine blutee. (1408, 
Arch, JJ 162, piece 356.) ; 

Trois pongneus de pre. (lb., part, I, ch. 
91, ap. Due, Pagillus 1.) 

Et encore au xvn« siecle : 

Le stier a mesurer le grain tiendra vingt 

quatre pots ou quartes au vin ; les demi, 

I quarte, poignoul et demi poignoul a l'adve- 
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nant. (1689, Ed. et ord. de la princip. de 
Liege, I, 135* Polain.) 

On trouve dans des textes ltegeois lea 
formes corrompues poulgnoul, polen- 
gnoulj pollengnouU polcgnol, polegnoul : 

Le pvtegnol. (Pawitlhars, I'assay de toule3 
messu-es, Arch. University de Liege.) 

Le polegnoul. (lb., p. 126.) 

3 qiartez et ung pollengnoul de blan 
pois, (Conv. et test.,, 948, Arch, Liege.) 

Le polpngnoui de seit (doit tenir) ,i. 
quarte, demie chopine et le motie de 
demeie chopine. (J. de Stavelot, C/iron., 
p. 212, Borgnet.) Var., poutgnoul. 

Poanou existe encore dans le dial, 
ltegeois et pougnehu dans le dial, na- 
murcis. 

1, poigneuh, voir Poioneor. 

2. poigneur. voir Pernor. 
poigneure, s. f,, piqure : 

Punctio, pongnement, piquement, poi- 
gneure, (Guill. Morelius, Verborurrt latino- 
rum comment., ed. 1558.) 

POIGAIE, voir POIGNIEE. 

p<hgme, s. m., combat: 

Mais il fu navres el bleciea 
A .i. poignii, u fu drecies. 

'Mqusk., Chron., 17978, Reiff.) 

1. poigiviee, poignie. poignee, 
poi.igneejpougnie, -gnee, puingnie, pu- 
gniit, s. f., coup de poing : 

Garche, dist ele, com estes desliie, 
Com saves bien dire grant gorgie, 
Pres ne vos doing es dens une poignie, 
(Auteris ti Borgignons, Vat. Car. 1441, Romv., p. 

S4 1,1 

Le suppliant donna a ladite femme deux 
poingnees au visage, et la jeta par terre. 
(13<&, Arch. JJ 154, piece 687.) 

Lequel procureur prist icellui Jehannin 
par les cheveulx et lui donna trois grosses 
poiynees sur son visage, (1414, Arch. S3 168, 
pitce 85.) 

— Coup en general : 

En pies saut, 1'espee enpuignie, 
Au premier done tel pugnie 
Que del cbeval le descend! 

{Perceval, mi. Mom, Potvio, p. 126.) 

— Largeur de la main : 

Luy perca tout outre le fer du glaive 
parmy la cuisse tellement qu'il apparois- 
soit de l'autre coste bien une poignee. 
(Froiss., C'Aro/i., 1. II, p. 112, ed. 1559.) 

Item que chiriers ne chiriere metent ne 
ff.cent metre bastons dedens torsses, se il 
n'est que il aient monstre les dis batons 
auxwardes ad ce commis et qu'il soient 
signet au bout de soubz de 1'enseigne de 
U ville, et qu'il en demeure une puingnie 
par desoubz. (Ord. du SO juili. /J35, Heg. 
de la vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, 
V 71 r*, Arch. Tournai.) 
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— Sorte de Hvraison : 

Vales de chambre chascun .vi. <f e n. bar 
jour, une provende d'avaine, et en lieu de 
livroison et 6 & poignie ez .vi. den. par jour 
quant il seront a court et eus touz en- 
semble, Pour fain du sommier commun a 
ens .mi. den. par jour et chascun .vi. 
pieces de chandele, et forge a .i. cheval; 
et vout ainsi le roy que toutes les pot- 
gniees fussent donnees pour Dieu a sa 
volente par la main de l'aumosnier. (1261, 
Orden. de Post, le Roy, Arch. JJ 57, V 20 i*.) 

Huissiers de salle deux, chacun aura 
deux sols de gaige, et un varlet mangeant 
a court, une torche parmi et huit menues 
chandetles et cent sols' pour robes par an, 
et forge pour deux chcvaux et restor de 
palefrois et roussin, et partiront aux 

Sougnees. (1286, Est. del'host. du R. Ph. Hi, 
(art., Thes,, I, 1203.) 

— ? 

Item estordonnequetous entremetteurs 
d'ouvrage de cire qui VQuldront faire tortis, 
torches a figures, pougnies ou soingnies ou 
ils vouldront mectre de la poix ou gomroe, 
ne pourront mectre avec la cire sinon de 
.un. libvres de cire une libvre depoix, ra- 
sine ou gosme; avec ce seront tenus faire 
le lignement de bon et blanc fiile, et 
pourra le provost approcher par serment 
tous ouvners de cire de mois en mois. 
(Bswards sur les driers, commencement du 
xvi* siecle, Arch. mun. MAzieres, AA 12, 
f* 135 r°.) 

2. roiGNiEE, poignie, s. f., combat, 
lutte : 

Je vos pri que vos me gardez que je ne 
voise mie bpoignies ne au tournoiement. 
(Laur., Somme, ms. Chartres 371, f° 33 v°.) 

Cf. Poignbis. 

1. poignier, poignerj pogner, pou- 
gner, pougnir, v. a. et n. f toucher avec 
le poing, empoigner : 

Poigner az brivelets. (19 mai 1582, Ch. 
et privil. des .xxxn. md/. de la cite de Liege, 
p. 81.) 

Pougner aux boitelettes. (/&,, p. 116.) 

Ne poldront pogner aux dittes boittes. 
(76., p. 117.) 

Pougnir aux brivelets. (/£,, II, 28.) 

Poigneront ou tireront une boelet^e ou 
brieffioiet. (/6., II, 58.) 

Pougner. (lb., II, 112.) 

Luxemb., poigner , toucher, manier. 
Nivernais, Clamecy, peugnier, frapper 
du poing* 

2. poignier, poingner t puigner^ 
verbe. 

— Act., combattre, attaquer : 

L'aumosne, tout sanz desmourance, 
Quant l'ame les pechiez resoingne 
Et mie deable ne la poingne, 
Va devant Dieu blanche et fleurie. 
(Gnrr., .tii. Est. du monde, Richfl. 1526, P 175 b .) 

Car mont set pechiex puignier 
Cant bom puet Bern peine pechtar . 
(PoSme atieg., Brit. Mm. add. imt t f» 7«.) 



— Neutr M combattre: 

Moult algrement yeissiex Fran* poignier. 

(Bnf. Ogi«r, 905, Schel«r.) 

La Bresse en yos^es^peugner^ battre, 
surtout a coup de poings. 

Cf . Puoner. ", v -.", 

POicrvis, voir p 01aNEI8 ; ,7^ 

poigivoier, v. a ., manier avec le 
poing : 

Cil qui molt volontiers se penoit d'armes 
vint la fort lance poignoiant et 1'escu em- 
bracie devant le ptz* (Artur, RicheL 337 

poignois, voir Poioneis. 

poignon, voir Penon. 

poigivor, voir Poignkor. 

poigivot, poingnot, puignot, s. m M 
poignet : 

Une autre albe paree de unes parures a 
or... et deux puignos de le sieute. (1371, 
Cart, de Cambrai, ap. Due, Pugnate.) 

.1. viez gipon senz poingnoz. (Saout 1396, 
Invent, de meuld. de la mairie de Dijon, 
Arch. Cdte-d'Or.) 

poignote, s. f M poignard : 

Pierre Faurre lira de sa seincture ung 
cousteau dit poignote. (1477, Arch. JJ 206, 
piece 1132.) 

poignoul, voir Poigneul. 

poigivuel, adj., syn. de poignal, 
qu'on manie avec le poing : 

K'a paines coisissent lor voel 
Le giet d'une pierre poignuel. 

(Mir. de 5. Eloi, P- S8, Pdigni.) 

poigoise, voir Pougeoise. 
ponk, voir Puie. 
poiier, voir PuiEft. 
poil, s. m,, brin d'herbe : 

Richara fait faire una liliere 

De peus et d'iwbe et de ilekiere. 

[Richars U biaus, 3195, Fo*r*ter.) 

— Herbe : 

L'autre de franc osier tortille des liens 
Pour fagotter le pott qu'il coupe et qu'il 
Es pre* toad us de frais. [ra telle 

(R. Bell., Berg., I, f 16, ed. 1578.) 

Les hauts prez depuis la Nostre Dame 
de mars... jusques a ce que le pod en soit 
dehors. (1624, Gout, de Gorze, Nouv. Cout. 
gen., II, 1095.) 

On trouve dans ia Diplomatique de 
Le Moyne, poil, poille, pay, d'un bois, 
d'un pre, coupe, herbe, corame figu- 
rant dans des actes Iorrains de 1381, 
1545, 1691, 

— Ceder et transporter par le poilf 
Pour accomplir un vendage ou don ab- 
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solut des biens mmibles ou bestailles, con- 
vient par le vendeur ou donateur les 
parties delivrer, mestre, bailler et ceder 
es mains de 1'acheteur ou celuy a qui le 
don seroit fait, greant et accordant que 
cestuy ou ceux a qui cedez seront en 
puissent faire et facent leur plaisir comme 
de leur propre chose, et ainsi les doit le 
dit acheteur, ou celui a qui cedez seroient 
prendre, recevoir et emporter et quant est 
d'avestures en terre, ceder el transporter 
par le poil, comme il est dit. (1534, Cout, 
de Ilainaut, Cout. gen., I, 811, ed. 1601.) 

— Butin: 

Et le dit Beaupoil, qui dit qu'il a cueilly 
beau poil ou dit pays par ce que quant il 
y vint il estoit tres povres et de present 
est ung tres grand riche homme, y a 
cueilly beau jhhV. (1H5, Arch. Z 1 A li fr.) 

— Fourrure? 

De luy [Jehan du Bos] pour un poil ve- 
Iut, .lxxiiii. s. .11. d. (1" fevrier 1512, Exic. 
test, de Jehenne du Freune, Arch. Tournai.) 

Luxemb., poil t brin, flocon, grain. 

POILEMEIVT, VOir PElfclTENT. 

poilet, voir Pelet. 

poilevilain, poillevilaiti, poille- 
villain, s. m., celui qui arrache les 
cheveux a un vilain : 

Huet Poilevilain escuer. (1298, Cart, de 
N.-D. de Beaugency, f° 44 r*, Arch. Loiret.) 

Jehan Poillevillain bourgeois de Paris. 
(Chron.de S. Denis, Richel. 2813, F 399* et 
402 d .) 

Le chevalier Jean Poilevilain s'est 
fait representee sur son sceau, a che- 
val, arme de toutes pieces et courant 
sus a un vilain qu'il entraine par les 
cheveux. 

— Nom vulgaire des gros a la queue 
frappes sous Philippe VI, lorsque Jean 
Poilevilain etait maitre general des 
monnaies : 

Unum denarum argenti qui dicitur poi- 
levitlain, (1353, Arch. JJ 82, piece 83,) 

Unum florenum de Florentia cum octo 
obolis albis et sex aliis peciis argenti, 
vocatis poilevitlains, (1355, Arch. JJ 84, 
piece 73.) 

1. poille, s. f., mesurede terre : 

Deux poilles de terre. (Elix, des Philos.. 
p. 18, ed. 1557.) 

2. POILLE, YOir POUILLE. 

poilleux, adj., des poils ou des 
poux? 

5Ialadie poi/leuse. (A, Pierre, Const. Ces.. 
xvm, 16, ed. 1543.) 

POILLIER, VOir POAILLIER. 

poillon, poilloun, pouillon,poullon, 



puillon, s t m., petit de tout animal vo- 
latile : 

Et li torterele (a truevel) nit ou ille re~ 
poignet ses poillons. {Li Epistle saint Ber- 
nart a Mont Deu> ms. Verdun 72, f* 93 r°.) 

Une autre (bete) i a, pellicanus, 
Ki est ausi comme canus, 
Ki ses poillons laisse et revient 
Por paistre ausi com il covient, 
Sea trueve mors, ce li est vis, 
Dont fiert sen bee dedens sen piz 
Tant que H sans en raie fors, 
Dont li potllon reyievent lors. 
(Cauth. de Mes, Ym. du monde, Richel. 2011, f* 
104*».) 

Un autre 1 a, pellicanu?, 
Qui est ensi comme canus, 
Quant ses puillons laisse et revient 
Por paistre si com il covient, 
Les trove mors, cou li est vis, 
Lors fiert son bee dedens son pis 
Tant quo li sans en raie fors, 
Dont \i puillon revivent lors. 

(Id., ib>, Maz. 602, f» S3 r».) 

Mult estre biauz li corbiauz, 
Et meiz chantant que nus oisiauz, 
Si cez poillounz voit blancz de riens 
Jamais jour no li fera biens. 

(Id., ib. t I* 80 r«.) 

Pullus, puillons. (Gfoss. de Douai, Escal- 
lier.) 

Et si y eult ung poullon de geline qui 
avoit quatre pieds. (J. Vauquelin, Chron. 
d'E. de Dynter, IV, 14, Xav. de Ram.) 

En criant comme les poullona 
De I'arondelle ou de l'escoufHe. 

(Pastoralet, ms. Brux. t f» 60 t\) 

Les puillons d'une ostrice. (Fossetier, 
Cron. Mary. ms. ttrux. 10510, f 3 rM 

Jhesucrist se compare a la gheline qui 
garde le grain qu'etle troeuve pour ses 
poidlons. (xvr s., Sermons pour la semaine 
saincte, ms. Valenciennes 220, 1* 72.) 

Je vous ay rassemble comme la pouille 
rassemble ses pouillons soubz ses allies. 
(Le Fevre d'Est., Bible. Esdras, IV\ i. ed. 
1530.) ' 

Nord, pouillon, Wallon,jt?oto)i,/70wyort > 
Lorr., Fillieres, Ardennes, la Bresse en 
Vosges, pouillon, pouyion, Saone-et- 
Loire, poulion, poussin. 

poillot, s. m., petit de tout animal 
volatile : 

Quant cez poilloz laisse et revient (le pellican). 
(G. de Mes, Ym. du monde, Ricbel. 1669, t* 76 r*.) 

Cf. POILLON. 

poiltroivite, voir PoLTRONnG. 
poin, voir Point. 
poiival, voir Penal. 

POHVCHOHNAGE, Voir PoiNgONNAGE. 

poincoiy, punchon, s. m., pointe : 

Les quatre punahons du drap mortuaire. 
(1556, Pexonne, ap. La Fons, Gloss, m$> t 
Bibl. Amiens.) 



poinconnage, -chonn age, s. m. t ac- 
tion de poinconner : 

Audit Collart Florin pour le partdu poin* 
chonnage des cuirs dudit feu, avecq du ca- 
riaige d'iceux, de la maison d'icelui feu en 
le halle, et pour aucunes carites, a cause 
desdis cuirs, a este paye .v. s. .in. d. de 
gros. (1 455, Exec. test, de Colart Haudit, 
taneur, Arch. Tournai.) 

poiivconivet, s. m t , dimin. de poin- 
con, alone : 

Et Trubert a apareillie' 
Un potneonnet moult delie, 
En la nache li a feru. 
(D. Lavesne, Trubert, Ricliel. 2188, t* 5 t».) 

Nom de lieu, le Poingonnet (Indre). 

poiivgoivrvEUx, poin$. } adj., piquant: 

Aiguille poinsonneuse. (La Porte, Epith.. 
ed. 1571.) F ' 

Poinconneux: Pricking, as a bodkin. 
(Cotgr., 1611.) 

Poinconneux^ m. Puncante. (Ces. Oudin, 
1660.) 

poiivcte, voir Pointe, 

poiivct^, voir Points. 

poiuctel, voir Pointel. 

poiivcterie, voir Pointeiue. 

poiwctier, voir Pointeer. 

poiivctif, voir Pointif. 

POINCTILLAIVT^ Voir POINTILLANT. 
POIIVCTILLE, VOir PotNTILLE. 

pojnctoier, voir Pointeer. 
POirvcruRE, voir Polntuhe. 

POlIVCTURERjVOir Peinturer. 

poundage, s. m., action de broder: 

Pour lepoindage desbannieresservantes 
a le candeille. (1457, Comptes de la confrir. 
N. D.a S. Nicolas, Mem, de laSoc. hist, et 
iitt, de Tournai, xtx, 433.) 

poiivdamment, adv., d'une maniere 
piquante : 

De ce que si durement et poindamment 
avoit escript. (Froiss,, CAron., X, 98, Kerv.) 

poindant, adj., piquant: 

Altresi fut cil Affricanx 
Ki tant par fut dura et poind an z. 
( Vie Ste Juliane. ma. Oxf. Bodl, Canon, mite. 74, f* 
63 TV) 

Led cruellea poindant flesches morlelles, 
Criminelles, ont mis en terre bftsu 
La fleur des fleurs, celle qui toutes passe. 
(xv» i-, Ms. anon, conten. Vapoth.de Phil. U Bon, 
Hour. mem. de 1' Acidemia roy. de Bnu,, t. 1.) 

D'une autre verge plus poindante furent 
derechef aguillonnes les povres paysans 
champestres. (J. Mouhet, Chron., ch. xlv, 
Buchon.) 
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Espines rudes etfort poindanles. (Id., ib., 
ch. cclxxv,) 

1. poindeor, -tfewr, s*m., celui qui 
pique: 

Punctor, poindeur. (Gioss. lat. fr., ms. 
Moutp. H HO, P 214 v*,) 

2. POINDEUR, Voir PEINTOn. 

i oirvDOR, voir Peintor. 

i . poindre, puindre, pugnre, verbe. 

— Act. f piquer : 

Mes je Vai pointe jusqu'au cuer, 
Soveat et menu Vai tastes, 
Taut que por vous est eschaufeo. 
{De Constant du Ham el, 616, Hoataiglon et Raynaud, 
FabL> IV, 186.) 

I>ont me sambla il ke .i. dars me poin- 
sis'tin cuer. (Rich, de F o&mv al Ji Poissance 
d'amours, ms, Dijon 299, f 6'.) 

Por ce que les mosches le poinniessent de 
lor aguillons. (Vies des Hermit. f ms. Lyon 
77;i, f* l d 

I'eux de la ville se preparerent a leur 
deETense,quijectoientsurles assaillans des 
espees, afin de poindre les cols des Alle- 
muns qui estoient descouverts. (J. Moli- 
net, Chron., ch. xcvi, Buchon.) 

O que je craina que tombes et qu'espinea 
Poingnmt tespieds et tesjambes, non dignes 
D'avoir blesseure I 

(Cl. Mar-, Met. d'Oo., l.',I, p. 38 f Ad. 1596.) 

— Absolument : 

Npstre eys doit repenre son awillon et 
pugnre molt asprement. (S. Bern., Semi., 
Richel. 2i768,if8i*.) 

— Fig. : 

Et si pert sa force toute 

De la paour qui si Va pointe. 

{Meraugis, ms. Vietioe, f* 20 b .) 

Plus vault amy qui poinlque flatteur qui 
oint. (Liv. du Chev. de La Tour, c. xciv, 
Bibl. elz.) 

Ne croiez vous point que autres que 
vuus aient estt amoureux et aussi estroit- 
tement poinctz comme vous estes? (Jroiius, 
Wouv. fr. du xiV s., p. 249.) 

Vous voyez, et aussy il est tout notoire, 
comment les hommes du temps present 
ne cessent de escripre et faire libelles dif- 
ffunatoires et livres contapfieux poignans 
I'tionneur de nostresexe. (Evang. des Que- 
nouill., p. 9, Bibl. elz.) 

Mais tu auras (que Dieu ce bien te face) 
Le vray moyen qui tout ennuy efface 
Et fait qu'au monde angoisse on ne craint 

[point 
Ne la mort mesme alors qu'elle nous poind. 
(Ol. Mar., Av. naiss. du trois. Enf. de la Duch, de 
Ferr.y p. 43, £d. 1596.) 

Donques apres qu'il eut de grand'ardeur 
Baise son col blanc et de bonne odeur, 
Desir d'amour qui l'aiguillonne et poinct t 
Le fit parler a sa dame en ce poind. 

(Id., Leandtr et Hero, p. 106.) 

Et H ? il me pontf je descouvray 
De plus grans cas qu'il a commia. 
(Id., 3* Epistre du Coq a FAsne, t. J I, p. 143, *d. 
1731.) 

Qui le meut t qui le poind ? qui le con- 
duict? (TIab., Garg., ch. xxvw, ed. 1542.) 
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I Oipnez villain, il vous poindra. Paiqnez 
villain, il vous oindra. (Id., ib, t ch. xxxn.) 

Ceste parole poignit Philippus au vif 
(Auyot, Vies, Alex, le Grand, ed. 1567.) 

Ne presume* point 
De vaincre par le temps la fureur qui me point. 
(ScHEtAKDM, Tyr et Sid., 2<> journ., J, 5, Bibl. 
elz.) 

Ce rapport esmeut et poignit grande- 
ment l'esprit de ces gens apres a butiner. 
(Pauchet, Antiq. gaul., I, xi, ed. 1611.) 

L'ardeur cuisante, en mes reins allumee, 
Lespoingt d'elancemens. 
{Disport., (Euv. Chrest. t priereen forme de confess., 
psal. xixtiii, Bibl. gaul.) 

Quand la douleur me poingt si viveinent. 

(Passerat, (Euv., p. t8, ed. 1606.) 

— Refl, 7 se piquer : 

Qui regimbe deux fois se point- 
{Godefrot db Paris, Chron., 3354, BuchoQ.) 

Qui veult la rose au verd buisson saisir 
Esmerveiller ne se doit s'il se poind. 
{Reg. de la furade de 1414 d 1416, f 123 t", Arch, 
mufl. Bordeaux.) 

— Act., coudre, broder : 

A Jehan Broart et Thevenin le Bourgui- 
gnon, brodeurs, pour poindre et ouvrer les 
garnemens de.n.pairesde robes, lesquelles 
furent ordonnees estre brodees a perles, 
.vin°. .lxih. escus, (1351, Comptes r-oyaux } 
ap. Laborde, Emawe, p. 455.) 

Pour .vi. livres de soyede plusieurs cou- 
leurs, baillees a Estienne le Bourguignon 
(tapissier) pour poindre et ouvrer les 
chambres de Mons. le dauphin. (1352, ib.) 

Item soient tenu tout cordewanier de 
poindre les sorlers qu'il queusent de plus 
delies alennes et de plus gros fil que il ne 
font, et a plus drus poins, et que il aient 
manicles pour plus estraindre et tirerleur 
fil ens, sur les iois de le justice. (24 mars 
1404, Des conreeurSy Ueg. des mestiers, f a 
81 r°, Arch. Tournai.) 

— Eperonner : 

Puint le ceval, laisset curre ad espleit. 

{RoL, 3547, Mailer.) 

Poinst le ceval, si s'en toma a tant. 

(Raimd., Ogier, 803, Barroia.) 

Puint le destrier, li lance a brandie, 
E fiert Ogier sur la targe flurie. 

[Otinel t 951, A. P.) 

Li sires U aprent de bien poindre -i. couraier. 

(B. de Seb., ii,SH, Bocca.) 

Adonc poignent a Itiy tous quatre leurs 
chevaux les lances baissees. (J. d'Arras, 
Melus,,p. 107, Bibl. elz.) 

Adonc il poindist le chevau de si grant 
ire que le sang luy sailloit par les deux 
flans. (Id., **„ p. 192.) 

En celle abusion il se desroia par foi- 
blesse de chief et sailly avant en poin- 
dant son cheval. (Faoiss., Chron. , XV, 41, 
Kerv.) 

— Neutre, piquer des deux, se preci- 
piter : 

Le cbeval brochet, si vient pmgnant vers lui. 

{Rq\., 405S, Mailer.) 

Muntet el ceval, vient a sa gent puignant. 

(74., 1841.) 



POI 



2ol 



Tbierfs d'Ardenne vint pongnctnt par les pres. 
{Gar. le Loh,, I* chans., nxm, P. Paris.) 

Ensamblo od lea Bretons pognoit. 

(Wacs, Drut, 5057, Ler. de Line/.) 

E cist puinetrent empres kil voleient ferir, 
Mais li reis s*en sout bicn esluignier e par Mr. 

(Id., Rou, 2« p., 163, Andresen.) 

... A bien retenir son cheval 
Cil ki puignoit del mont al vai 
Ki la se soloit eslaisier. 
(Delnr. dupeuple d'Isr., mn. du Mans, f 15 r\) 
Mais la force des Turs i est poignans venue. 

{Chans. d'Antioche, VIII. v. 1141, P. Paris.) 

A. Testandart poinani tost, 
Le rei Gormond ad trove mort. 
{Mort du Rci Gormond, 419, ap . neiff., Chron. de 

Es vous poignant grant aleure 
Un viel home par aventure ■ 
Sour une mule tote blanche. 

{Dolop., 4748, Bibl. elz.) 

S'il kemandaissent: Pongnies, on pon~ 
gnoit ; s'il kemandaissent : Ales le pas, on 
aloit le pas. (Robert de Clary-, p. 39, 
Riant.) 

II mande au conte de Triple qu'il poinzht, 
porce que en sa terre fu Ja bataille. (Cont. 
de G. de Tyr, Florence, B. Laur., 10, V.) 

II si s'en vint les menus saus 
Par mi une lande ptttngnant. 

(Couronn. Renart, 268, Mt*on.) 

— Commencer a pousser comme une 
pointe, faire saillie : 

Gontre le dous tans novel, 
K'erbe point novele. 
(Thieb. de Nangis, Bartsch, Rom. et Past., Ill, 40, 
1.) 

Les mameletes me poignent. 

{Rom. et Past., II, 50, 7, Bartsc'j.] 

Et regarde la pucelete 
Qui primes point la mamelete 
Enmi le piz com une pomme. 
{DuPresire et d'Alison, Ricbel, 19152, f« 49 f .) 

On doit aler guerroier en este, 

Et ou printemps que l'erbette point drue. 

(E. Deschaups, Poes., II, 58, A. T.) 

Quel plaisir a une fillette, 
A qui le gentil tetin point ! 
{Farce de Frere Guilleberi i Anc. Tb. fr., T, 308.) 

— Commencer a paraitre, en parlant 
dela lumiere: 

Estant seullet aupres d'une fen estre 
Par ung matin comme le jour poignoit. 
(Fhahcois I", Ballade, ap. Tis*at, Lemons de litter, 
fr., 11, 157.) 

A peine le jour poignoit, que... (Fauchet, 
Antiq. gaul, 2* vol,, V, 17, ed. 1611.) 

— Infin. pris subst., attaque, com- 
bat, bataille : 

Son renc sormonte, s'a son poindre furni. 
{Les Loh., ms. Berne 113, f 24* et *4 b .) 

Au premier poindre que il fist 
Vous di de voir que il Be prist 

(Perceoal, ma. Montp. H 249, f* 87 \) 

Reprent son poindre, a un autre a joste. 

{Aleschans, 1093, Jonck., Guill. d'Or.) 

A l'autre poindre abati Godefroi. 

(IUiUb., Ogier, 6860, Barroii.) 



252 



POI 



POI 



POI 



Pais repairo vers Rune, qantot son poindre fait. 
(J. Bod., Sax., icii, Michfll.) 

A tant se fieri as Salaries la ou sont plus sarres; 
De son premerain poind? t en a ,vn. cravante*. 
(Id., id., ccxlii.) 

Li autres chevaliers fait outre son poin- 
dre et revient asses tost. (Merlin, 1, 190, A. 
T.) 

Se fierent entr'els si durement qu'il 
en abatent plus de .vir. m. au premier 
poindre. (Artur, Richel. 337, f° 49*.) 

II flert le ceval des esporons et s'en vait 
tant comme il puet, car son poindre quide 
il parfaire dusques la ou il voit le cheva- 
lier, (lb., ms. Grenoble 378, V 90\) 

Et Bohors qui sonpoindre avoit fait s'en 
passe outre le glaive enpoignie. (lb., f 
118*.) 

Si briserent a Pencontrer toz leur glaives, 
si en i ot molt de bleciez au premier poin- 
dre, qar assez estoient desirrant d'encon- 
trer les uns les autres. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, r 123 b .) 

Dont s'en passent outre pour leur poin- 
dre parfurnir. (Henri de Valenciennes, 630, 
Wailly.) 

Acroire a fait par cest pals, 
Par le poindre qu'il fist sor vos. 
Que mors fust li rois u rescQS. 

(Parton., 3796, Crapelet.) 

Quant Alixandre otparforni son poindre 
si vit le roy Porrus cheu. (Hist, du ban roy 
Atix., Brit. Mus* Reg. 19 D 1, f 27\) 

Atant s'aprocent les os et jousterent en- 
samble, et moult en i ot d'abatus et de 
navres et en orent a eel poindre li Envois 
le piour, (Chron. de Rains, c. x, L. Pans.) 

Quant le roy Peut abatu il retire son 
glaive entier en faisant son poindre. (Per- 
ceforest, vol. I, c. xxxix, ed. 15280 

Gerard qui moult estoit desirant de oc- 
cir le geant, au parfournir son poindre, 
retourna et ferit le geant aupres de la ou 
il Pavoit atteint par telle vertu de son es- 
pee qui moult estoit trenchante et aTfilee 
que... (Gerard de Nevers, II, xm, ed. 1727.) 

— Poignant } part, pres., piquant, 
pointu : 

La char avoit plus blanche que n'est noif ne co- 

Mameleites dureites, pongnantes environ, [ton, 

(Gaufrey, 9155, A,. P.) 

Lea mammelottes poinnans. 

{My it. de la Pais., ms, Arr**, f* 126.) 

Le sain poignant, tendre, mignon. 
{Coqwill # Droit* nouv., i* p., De Jure n«.t»rali, I, 
Sit, MM. els.) 

— A poignant, Ioc., en piquant des 
deux : 

Estes vous Lincanor apres lui a poignant, 

{Roum. d'Alix., f* 52% Micbeluat.) 

Garins li dus vlnt a poignant, 
Tint une lance a fier trencant. 

(Uqdsk., Chron., 7318, Reiff.) 

— Actif, efficace : 

Si les fyrns soint bons et purcs, ils dur- 
ront .ii. ans ou trois solonc ceo qe la 
terre est froide ou chaude v et lez fims med- 
lez ove terre durront al double, mais ils 
ne serront myesi pognaniz, (Jr. d'Econom* 
rur. du xm* *., c. xix, Lacour.) 



— Point, part, passe, pique : 

Coute i ot pointe de boufu. 

(Perceval, vat. Berne 113, I* 98 f .) 

Et joint l'escu a son col qui estoit poins 
de sinople a .hi. castiaus d'or. (Chron. de 
Bains, c, x, L. Paris,) 

Pomme poihete bien tost empire, 
(Deguilktillb, Jroia Pelerinaiges, f» i01 d , impr. 
Inttit.) 

-Fig.: 

Encor si quel que Dieu, poingt d'amour et de 
A si digne combat hasardoit son pouvoir. [gloire, 
(Depones, Imit , de I'Ariotte, Compl. de Brad., xxxn 
ch. Bibl. t ganl.) 

— Fiche : 

La vielle ot une aguille pointe 
En .1. dcol en son sercot. 
(D'Auberee, Montaiglon et Rayn.. Fabl., V, 8.) 

2. poindre, voir Paindhe. 
poine, voir Penne. 

1. voing, puing, s. m., poignee : 

.i. fourque a ratisier feu, .i. puing de fer 
et ung becq de faucondequeuvre. (16 fev. 
1463, Exeout. testam. de Nicolas Dimencke, 
Arch. Tournai.) 

2. poing, voir Pont. 

3. poiivg, voir Point. 

POINGEOR, VOir PoIGNEOR. 
POINGlTIF, VOir PONGITIF. 
POINGIVAL, VOir PCUGNAL. 
POINGNAMMENT, VOIT PoiGNAMMENT. 
POINGNAYZ, VOir PoiONElS. 
poingne, voir PotGNE. 

POINGNEE, VOIT POIONIEE. 
POINGNEIS, VOir PoiGNEIS. 
POINGNEL, VOir PoiGNAL. 
POINGNEMENT, VOir POIQNEMENT. 
POINGNEOR, VOir PuIONEOIt. 
POINGNER, VOir PoiGMER. 
POINGNET, VOir PO'GNET. 
POINGNEUR, VOir POIGNEOH* 
POINGNIEREE, VOir PoiGNEnBE. 
POINGNOT, VOir PoiGNOT. 
POINGNY0, VOir POIGNEIS. 

poinix, voir Penil. 

poinilet, s. m., instrument de meu- 
nerie : 

Poiniles ert Pieres li pautrea, 
Ja en son lieu n'i sera autres. 
(L. WAOOH t le Moulin a vent, 71, Sukeler, TVouv- 
belg.,nonv. sir., p. 164.} 



POINILLEf voir Pe.ville. 
poiNiXEit, voir Peonier. 
poinousement, voir Pknosement. 

poiivsage, -aige, s. m., travail for- 
mant pointe ou saillie : 

A maistreMichiel Vincc|ue, carpentier de 
ladicte ville, pour ,vn. journees par luy 
desservies, a avoir, avecaultres,fait, com- 
pose et drechie ung poinsaige a fachon de 
avant mur sur ledit tauldis, et faisant 
haulsche sur et au long d'icelluy et dudit 
retour contenant .c. piez de long ou envi- 
ron et cinq piez de hault, pour plus facil- 
lement garder et deffendre ledit tauldis, 
et pluiseurs aultres parties necessaires a 
ladicte oevre, audit pris de .mi. s. .vm. d. 
chescun jour. .xxxn. s. .vni. d.(149l, Compte 
des fortifications, o" Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

poiNsowvE, adj., arrange avec le 
poincon : 

Les cheveux poinsonnez, frizez. (Entr, de 
Henri II a Rouen, f* 30 v°.) 

poiivsorvNEux, voir Poinqonneux. 

poiivsonot, -enot, poinss., s. m., 
petit pot, sorte de mesure : 

.ii. peliz pninssenod a beure dont Pun 
est ploins. (27 oct. 1395, Invent, des meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Cote-d'Or.) 

.in. poinssonoz viez. (13 mars 1397, 16.) 

.1. petit poinssenot. (20 fev. 1399, ib.) 

Une queuhe, .n. poinssons et .1. petit 
poinssenot. (2 juill. 1400, t'6.) 

Nom de lieu, Poinsenot (Haute- 
Marne). 

Cf. PogoNET. 

poinsouer, voir Putsom. 

poirvssErvET, voir PogONET. 

POINSSENOT, VOir POINSONOT. 

1. point, pont, poing, painty s. m., 

piqure : 

Si sont asis en ml i. lit, 
Li dus i a pou de delit, 
Gar U poinz dou poincon l'angoisse. 
(D. Lavesme, Trubert, Ricbel. Zl88, f* 6t».) 

— Pointe : 

Des claux a pont. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 244, Chron. belg.) 

— Moment, occasion, instant : 

Le matinet, el point de Pajorher. 

{LesLoh., Ars, 3ia3 r f* J4 b .) 

II n'estoit pas a che point ou castiel. (H. 
de Valenciennes, Hist, de t'emp. Henri, 6i0, 
Wailly.) 

Quand il leur semble que poins est. (Uv* 
de Marc Pol, LX1X, Pauthier.) 
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Et quant li tons et U poins vint 
Que Ie fruit a coillir convint. 
(ftUci de ia Charite, Bible, Ricbel. 40J, (• 144°,) 

Lieve sus, et me meinne ce3ti a la her- 
berje sauvement. Et si fist il en un point 
du jour. (Joinv,, Hist, de 6\ Louis, p. 146, 
Michel.) 

Et quant nous les bons poins verrons, 
Priveement vous manderons 
Par lettres... 

(Couci, 3649, CrapeUt.) 

Et puis quant fu poins de couchier, 
A Fere refont grande joie. 

{lb., 1471.) 

Et quant il estoit revenus 

En son pai3 priveement , 

Si fiusoit on un mandement 

De par la dame q Ie corps gent 

Qui est debonnaire et plaisant. 

Par le garcon qui li portoit 

Les lettres quant poins en estoit. 

(Ib., 3752.) 

Ban est fais et dis par jugement que tout 
ouvrier et manouvrier de quel mestier 
que che soil qui aront CEUvre en le journee, 
ne soient harditqui d'ore en avant voisent 
cascun a se ceuvre a point et a heure ensi 
qu'il a estet uset et acoustumet ancienne- 
mont, sour .lxv. s. de toutes les lies c'on 
le^ y troveroit. (Ban de 1330, Arch, mun, 
Valenciennes.) 

sur le point du soupper. (D'Auton, Chron., 
Hichel* 5083, P 71 r*.) 

— Limite, frontiere : 

Lixuy est dedens les poins, dedens les 
termes et dedens les honneurs le conte et 
le signour de Borg. (1258, Lett, "e GuitL 
de Panes, Arch. J 247, piece 37 (36).) 

Le C'*deBarv. dedans les poins de Tem- 
pi re. {Gout, de Troyes, p. 466, Pithou.) 

— Registre du marguillier du cha- 
pitre de Sainte-Radegonde ou Ton poin- 
ty it le nova des chanoines presents pour 
cjnstater les distributions qui devaient 
eire faites aux chanoines chaque tri- 
mestre. (1568, Sainte-Radegonde, Arch. 
Yienne.) 

— Projet : 

Ajuster son point. (Mim. des choses passe" et 
en Guyenne, p. 52, ed. 1629.) 



Jouer au point, jouer au passe 
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Comme Hues de la Vacquerie jouast a un 
jeu, dit au point, (136k Arch. JJ 98, piece 
178.) 

— Etage : 

Les raaisons a tiers point sont plus hautes 
que les autres. (Garasse , Recherch. des 
Aecherch., p. 517, ed, 1622.) 

— Metire a point, accommoder, apai- 
ner: 

La royne qui vouloit a point mettre ce 
trouble, manda devers elle Ie chevalier 
muet. (Perceforest, IV, P 44", ed. 1528.) 
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— Petite quantity quel que chose . 

La aoris de vile demand a 

So cele lloec fa] point deviandes. 

Gele respont ; Oil, asses. 

{Mahib, Tsopet, Hichel. 2168, f* 160",) 

Onques entr'eus n'ot point d'envie. 

(lay de I'eitpervier, 13, G. Paris.) 
Ains le ferai sans nul point de dangier. 

{Enf. Ogier, 3389, Sclieler.) 

Se li diz chevailliers faisoient point d'ou- 
traige ou de mefTait en faisant i'office dou 
dit emynaige. (126i, Acey, boite 16, cote 3, 
Arch. Jura.) 

Ncl tenez a point de faintie. 
{De VOnbre de ianel Ricbel. 19152, £• 88 h .) 

Quar nel tient a point de faintie. 

(Ib. t t*i1*.) 

Si vos ou vos genz i aves point de rai- 
son. (1306, Ch. des compt. de Dole, G 197, 
Arch. Doubs.) 

Etc'il y ait point d'argent de remenant, 
ii lou doient delivreir a dous maistrez qui 
apres vanront. (1314, Hist, de Mctz, III, 316.) 

... Et tout le droit, se poing en avoye. 
(Mardi ap. S. Luc 1339, Fraisans, Ch. des 
compt. de Dole, cart. 44, paq. 45, Arch. 
Doubs.) 

Par les faulx hoirs se perdent les sei- 
gneuries, et les meres en sont dampnees 
perpetuellement en enfer, taut comrne les 
enfans en tiendront point de la terre de 
leur parrastre, c'est a dire du mary de 
leur mere. (Liv. du Chev. de La Tour, c. 
lvii, Bibl. elz.) 

II s'avala incontinent vers Avignon sans 
faire nulls part point d'arrest. (Froiss., 
Chron. t VI, 63, Luce.) 

S'il avoit point de deffaut on tresorier. 
(1397, Hist, de Met*, IV, 487.) 

— Adv., un peu : 

Seis tu geline ne chapon 
Qui soit point gras sur le crepon ? 
(lienart, SuppL.Var. des v. 22022-24344. p. 280, Cha- 
baiJIe.} 

— Ne... point, nullement ; 

Kospont Rolant : Ne sui point empire. 

(Hanciso., p. 92, Bourditfon.) 

Et ne doint paint d'estoublage de pors. 
(Jures deS. Ouen t f°55 r°, Arch. Seine-InL) 

— Point, employe expletivement ; 

Vous verrez ordinairement les plus 
grands usuriers qui soient point, faire les 

{>lus belles et triomphantes chappelles que 
'on SQauroit veoir. (Marg. d'Ang., Hept., 
lv, Jacob.) 

Aupres de la ville d'Authun y avoit une 
fort belle femme, grande, blanche et d'au- 
tant belie fagon de visage que j'en aie 
point vue. (Id., ib,, lxi.) 

Le due fut tant content de luy, (ju'il luy 
feit meilleure chere qu'il n'avoit point 
encore faict. (In., t'6., lxx.) 

Nul plaisir, en effect, 
Ne se perd point, quelque part ou aoit fait. 
(Cl. Mar v Epist. & Jamtt, p. 144, ed. 1396.) 

C'est une creature 
D'aussi douce et bonne nature 
Qu'au monde Ton puisse point voir. 
(Gooard, les Desguis.f IV t 1, Bibl. eb.) 
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La dame cnuteleuse autant qu'il on soit point. 

(A. Jaiitm, CEuv., V vol., f« 19 r», 6d. 1584.) 

Que vous estes heureux, vous* autres belles ameg, 
Fa-voria d'Apollon, qui gouvernez Iq^ damea, 
g l Par mille beaux vei'S los charmez iollement, 
" u ^"t point de beautez que pour vous seule- 

[lement 1 
{KftGwiuR, Sat., Vf[I, Joaaiist, p. 70.} 
Et peuvent ,'a„u« f que jamaia ,,. . 
N aura pomt de noxve..^^ X;KchB \ eur vertu 

— A\ec ellipse de ne : 

Mais que scavez vous si Gillette vous 
trompera point? (Lariv., les EcoL, I, 2, 
Bibl. elz.) v 

2. point, s. m.,sorte demonnaie: 

Papiois de Tolete sont a .v. poins. (Li 
Compos, Richel. 2021, p 163".) 

Poins boisan d'Achre sont a .vm d (Ib 
P I63 b .) * v *' 

poi^tal. voir Pointkl. 

pointalmeivt, adv., en pointe : 

En celle croix faite de l'ancens doivent 
estre apointiez .v. grains, desquels les .1111. 
font la croix par .mi. poins compassez, et 
le .v. fait le moien poi?italment ; et ce si- 
gnifie les .mi. plaies des .mi. membres, 
c'est a savoir des .u. mains et des .u. pies, 
et le milieu du coste pointie de la lance 
fait le moien. (J. Goulaw, Ration., Hichel. 
437, f 313 r°.) 

vox^iT^poxnVe^poincte.ponte^puinte, 
pouente, s. f., lance: 

Escoutes s'approchent prenant le vain- 
queur et le vaincu, et ne souflVent les pa- 
roles dites que plus y ait de pointes jeltees 
ne assises. (La J Aii.LE,rfw Champ debataille, 
P 69 r°, ap. Ste-Pal.) 

Ii !e requerroit de qwdXre poincte-s a com- 
batre corps a corps. (Petit J. de Saintre^ 
ch. lvii, ed. goth.) 

— Apointed'esperon, loc, en piquant 
des deux : 

Et venoit Claudas d'une bataille a l'autre 
a pointe d'esperon. (Lancelot du Lac, 1" p., 
c. xin, ed. 1488,) 

— Charge : 

Furent li Bretun tant mene, 
Tant abatu e tant nafre, 
Ke il n*i porent arester, 
Ne puinte faire ne jusler. 

(Wace, Bou> Z' p., 2715, Aodresen.) 

Si en abatent plus de .cc a la premiere 
pointe. (Artur, Richel. 337, f° 49*.) 

— Demander la pointe, demander a 
charger le premier : 

II ne tint pas a luy qu'on ne combatist 
a Nostre 1'Espine, et mesmes il demandoit 
fort la poincte. (Brant., Cap. e$tr., II, 180, 
Lalanne.) 

— Passer la pointe du lit, consomraer 
le mariage : 

Ce niantmoinx, le .xi". jour de Janvier, 
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ledit Jehan de Vy mairiait les dites .n. fille 
a -ii. de ces nepveu. Et les fislfiancer, es- 
pouser et tantost passer la pointe du litz, 
c'on n'en solt rienpar la ville jusquez tant 
que se fut faiU (J, Aubrion, Jou?*n., an 1500, 
Larchey.) 

— Petite chandelle de cire : 

Candelae et aliae gallice pointes... (1319, 
Cart, de $. Magloire* ch. lviii, ap- Due, 
Puncla 7.) 

16 liv. de cire neuflVe amploiez en six 
pouenUs sur le grand aullel. (1492, Compt. 
de la cath. de S. Brieux, Arch. C.-du-N.) 

Pointte, candelilla de cera- (Ocdin, 1660.) 

pointe, poincte, s. in., ouvrage qui 
fait saillie : 

A Edme Gogelet, maeon, pour une mu- 
raille en triangle autour d'un eperon pres 
la Grand Porte et fait an milieu d'icelle un 
poincU regardant la Croix de Frisque. 
(1636, Compte de dix annees de I'octroi du 
huilieme de vin, Arch. mun. Avallon, CG 
248.) 

pointeer, pointoier, -oyer, pontoier, 
puntoier, pointier, poind. , verbe. 

— Act., piquer: 

Pungo, piquer ou pontoier. (Gloss, hi. /)•., 
Richel. 1. 7679, P 234 r°.) 

Pungo, pointoyer, e'est faire point, pi- 
quer. (Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

Puncto, puntoier. (lb.) 

Puncto, pointoyer. {Gloss, de Safins.) 

Punctor, qui pontoye. (lb.) 

— Neutr., marquer des points : 

Com se je fusse .i, enfant nice, 
Qui ne sceit lire ne pointier. 

(L'Adoocacie N.-D., p. 48, Cbaisant.) 

Et la endroit seant trouvay 
Une dame qui escripvoit 
Sur le sablon et poinctoioit. 
(Dsguiletille, Trois Pelerinaiges, i* 99*, impr. Ins- 
tit.) 

— Noter, remarquer, insister sur, 
appuycr sur : 

Pour ce que (les lettres) moult estoient 
longues et drues descriture, les bailla a 
son chancelier, et... les fll lire toutes au 
long, la ou le chancelier en les lisant sou- 
v^nt niqua de la teste, ^t pointiant sur 
les articles regarda son maistre au visage. 
(G. Chastell., Chron., Ill, 390, Kerv.) 

— Act, marquer d'un trait, noter, 
determiner : 

Le bon plaideor deit estre bien et soutil- 
ment notant toz le diz de son aversaire et 
bien pointeant chascun par soi. (Liv. de J. 
d'Ibelin, c, xxvi, Beugnot.) 

lis apportent icelles memoires au due, 
qui les retient par devers luy, par certains 
jours et a son bon plaisir, et selon les me- 
rites d'un chascun, il poinctie ceux a qui il 
veut donner la charge de conducteur. (Ol*_ 
de La Marche, Estat de la maison de Charles 
le Hardy, Du Quatrieme estat, Michaud.) 
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— Noter, accentuer : 

Et aussi ces deux musiques sont si con- 
sonans 1'une avecques 1'autre, que chascune 
puet bien estre appellee musique, pour la 
douceur tant du chant comme des paroles 
qui toutes sont prononcees et poinloyees 
par doucour de voix et ouverture de bou- 
che. (E. Deschamps, Pods., Richel. 840, P 
395 c .) 

— Neutre, chercher des pointilleries, 

des chicanes : 

II metent toute leur sens et leur enten- 
dement en eaus assoutilliesdequerre poinz 
de plaiz, par quoi il puissent tolir et con- 
querre les autruis droiz en pointeani. (Ass. 
de Je"r., t. I, p. 414, Beugnot.) 

Ceux qui pointoient en ceste science. 
(Hagins le Juif, Richel. 24276, P 48 r°.) 

— Jouer au passe-dix : 

Icellui Veriot se mist a jouer el pointoyer 
au dit Olivier a passer dix, et tant joue- 
rent et pointoyerent ensemble. ..(1407, Arch. 
JJ 162, piece 18.) 

poiNTEL,-a£, poinctaux t s.m. y points 
de la lance : 

Et la lance qui al pointal 
Rent la goute de sane Vermel. 

(Perceval, ma. Berne 113, t* i04».) 

Et la lance qui au pointal 
Rent la goute du sane vermeil. 

{lb., ids. Montp. H 249, P 192 b .) 

Lesquelz Foccistrent de leurs pointiaux 
et de leur broches et de leur grefes. (Le- 
gende doree t Maz. 1333, P 39".) 

Jusques a tant qu'ilz veirent a leurs ma- 
nieres les chevaucheurs des Gaulles por* 
tans a leurs pointeaulx les testes pendues 
et pointes parmy les lances. (Le prem. vol. 
des grans dec. de TiL-Liv., P 164 b , ed. 
1530.) 

— Terme de geographie, pointe ; 

Si tu veulx entrer a Portemue, prens 
merques au clocher et a sept houstaux 
blanc, qui sont au chief du poincUmx de- 
vers le suest. (P. de Garcie, la grant Rout- 
tier de mer, P 42 v°, ed. 1542.) 

Nom de lieu, Pointcl (Orne.) 

pouvtelement, s. m., marque de pe- 

tits points : 

La lepre et le pointelemcnt des faces. 
(Hagins le Juif, Richel. 24276, P 12 v<\) 

poiivteler, ponteler, v. a., piquer, 
aiguillonner : 

Et les ponleloient tous des spines. (J. 
d'Outremeuse, Chron., p. 390, Chron. 
belg.) 

Quand je vous voi, ou quand je pense en vous, 
Je ne sais quoi dans le cceur me fretille, 
Qui me pointelle et tout d'un coup me pill© 
L'eaprit emble d'un ravissement doux. 
{Romard, Amours, 1. I, icix, t, I, p- 56, Bibl. elr.) 

Alors que 1'amour le pointelle. 
(P. de Brach, Poem., f 24 r\ ed. 1576.) 

Un fol qu'une puce pointelle 
Luy dit ; Je vous tromperay bien, 
Jo vais esleindre la chandelle, 
Et puis vous n'y verrey. plus rien. 
(Taboorot, Touches, I. HI, f 97 t 1 , ed. 1585.) 
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Ce jour auquel ton pere 
Soulagea les raortels de la grande mi$ere. 
Qui les pointeloit tant ains ta nattvite. 
(J. de Vit*l, Prem. exerc. poet., Hymna da Pallai, 
id. 1588.) 

Helas I comment pourras tu prononcer 
Le triate adieu qui ja mon coeur pointeUe ? 
(Maclou deLa Hatk, Sonn. d'Am., OKuv., ed. 1553.) 

Lors le vieillard, poinlelli de rage et de 
douleur. (Lariv., Facet. Nuicts de Strap., 
VIII, in, Bibl. elz.) 

Je n'eusse jamais creu qu'une dame de 
si bel esprit, et ornee de si rare qualite 
comme vous estes,deust en moins de rien, 
pointellee d'un elTrene appetit, devenir la 
plus vile, orde et infame du monde. (Id., 
le Fidele, II, 12.) 

Qu'un soucy regrettable 
Pointelloit dans le coeur d'un non mourant re- 

[mord. 
(Chassigm., Ps. t cy in, ed. 1613.) 

pointeleiue, s. f., marque de petits 
points : 

Sa vision est laide, et il a enseignes et 
pointelerie en ses faces. (Hagins le Juif> Ri- 
chel. 24276, P 39 r<\) 

poiivtelete, -etlc, s. f., petite 
pointe : 

Et se batoient d'escorgies a neus durs 
de quir farsis de petitespotnie/efM de fier. 
(Froiss., 6'/iro«.,lV, 330, Luce, ms. Rome.) 

Ungquartron de pointelettes. (1465, Lille, 
ap. LaFons, Gloss, ms^ Bibl. Amiens.) 

La fleur est en mille facons mince, char- 
nue, molle, cottbnnee, rude, replissee,... 
unie, herissee de pointelettes ayant des 
barbes entassees.-, etc. (E. Bwet, Merv. 
de Nat., p. 240, ed. 1622.) 

pointelure, s. f., marque de petits 
points : 

La liepre et la pointclure es faces. (Ha- 
gins le Juif, Richel. 24276, P 21 r°.) 

1. poinrtEMEiVT, poynt.y s. m., 
appointement, traite : 

Gy enssuyt le poyntement dit traictie, 
(25 mars 1418, Capitulation, Coll. Bretigny, 
xlii, Richel.) 

2. pointemeivt, adv., comme une 
chose peinte : 

Pictim, pointement, colorement. (Gloss, 
de Salins.) 

pointerie, poind., s. f., couture, 
broderie : 

Ouvraiges de poincterie. (1521, Reg. aux 
test., P 251, Arch. mun. Douai.) 

Nom de lieu, la Pointerie (Aube). 
poijvtet, s. m., petite quantite : 

Or n'aura il pointH de vin 
Ne d'avoine, nes plain bacin. 
(De Hueline et d'Aiglantine, 160, Meon, Now. Rec, 
I, 358,)Impr., poincet. 

.i. pointet de fillon. (Sept. 1393, Invent.de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Gdte- 
d'Or.) 
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— Adv., un pen : 

Cum pointet Ten araisona. 
(Pean Gatikijuj, Vie de S. Martin, p. il*, Boarrw- 
■*■) 

De plorer pointet ne s'aquoise, 
Si est venu a la borjoise. 

(Id., ib., p. 94.) 

Le bordon que porter soleit 
A mis sainz Briez joste sa teste, 
Le soen as piez, puis ne s'areste 
Pointet; ainz a sa voie alee. 

(Id., ib., p. 109.) 

Sua l'asne pointet ne a'areste. 

(lD.,i6.,p, U2.) 

Nom propre, Pointet. 

N'oms de lieux, le Pointet (One, Al- 
ii er), 

1. pointeur, s, f,, pointure, pi- 
qure : 

De nouvel une grant point eur de son mal 
de gouttes luyestoit prise. (Grist, de Pizan, 
Charles V, 3* p., ch. xxxm, Michaud.) 

2. pointeur, s. m., celui qui pi- 
cue : 

Punctor, pointeur. (1465, J. Lagadeuc, 
Cathot., ed. AufTret de Quoetqueueran, 
Eibl. Quimper.) 

— Officier public, charge d'imposer 
les taxes ou les impots : 

Celuy qui menacera ou inj uriera de paroles 
lis hommes de fief, les eschevins, les im- 
jositeurs ou pointeurs ou les sergents de 
\i justice a cause de leurs offices, sera en 
1 amende de .xx. Hvres parisis envers le 
seigneur et il sera puni arbitrairement. 
(1632, Cout. de la ville de Bailleul, Nouv. 
tout, gen., I, 986.) 

3. poiivteur, voir Peintor. 
pointeusement, adv., en piquant: 

Punctim, pointeusement. (Gloss, lat. fr., 
ns. Montp. H 110, P 214 V.) 

1. pointier, poynier, verbe. 

— Neutre, ponctuer : 

Je voys bien a son lire qu'il n'est pas 
derc, car il ne s?ayt pas punchier, or 
poynter. (Palsgrave, Esvlairc. de la tang, 
j'rang., p. 661, Genin.) 

— Act., observer avec attention : 

Le bon plaideor doit ses paroles tout 
liaudement et entendanment, etdoit estre 
jjarant de dire ses paroles, si que son ad- 
versaire ne le puisse prendre a point, par 
quoi il perde sa querelle, notant tous les 
Uis de son adversaire, et bien pointani 
chascun, pour ce que il sache repondre a 
■:e que mestier li est. (Ass. de Jerus., ch. 
vi, ap. Due, Punctum.) 

Et par verite pointerey, 
Et respondrey, et gloserey 

(L'Advocacie N. D. t p. 47, Cbasiuit.) 

— Blesser, percer : 

Quiconque frappera ou pointera quel- 



qu'un pour cause pendante en justice, ou 
il est ordonne par justice de se tenir en 
paix, payera I'amende de dix livres pari- 
sis. (1616, Caul, de Nieuport, Nouv. Cout. 
gen., I, 740.) 

— Pointie t part, passe, pique, taille : 

Pus si veit Haderolf aur la coilte pointee 
Seer juste Rigrael la gen til, l'onuree. 

(Horn, 868, Michel.) 

Li wairde doit jurier, sus poine d'estre 
priveis de son office, qu'il ne lairait pai- 
yeir de nulles pierres que ne soit bonne, 
bien poinliee et gailliee, (1414, Hist, de 
Metz, IV, 701.) 

— Fait, petri : 

Tous fourniers de ce pays seront tenus 
a l'advenant de quatorze onces pour la 
livre, leur pain soit bien pointe et cuit. 
(1586, Cout. de I* Angle, Nouv. Gout, gen., 
I, 310-) 

Bressaud, pouotie, poindre. Messin, 
poitetie', qui est en pointe. 

2. pointier, s. m M graveur : 

Perrenetus dictus le pere Pointier. (1265, 
Marlyrologe de N. D> de Beuune, p. 360, 
BoudroL)' 

A Ghuy, pointiej't demourant a Saint Piat, 
pour avoir point et appointie de son stil 
1'epitalTe que ladicte feue avoit marchande 
et ordonne estre fait, en 1'eglise Saint 
Nicolay, lui a este paye, apparant par 
cedulle sur ce faicte, dix huit livres Flan- 
dres. (9 mars 1511, Compie de la tutelle 
des enfants minears d'Arnoul de Gheldres, 
Arch. Tournai.) 

3. POINTIER, Voir POINTEER. 

1. pointif, poinctif. adj., piquant, 
pointu : 

Douleur pointive et mordieation. (B. de 
Gord., Pratiq. t I, 18, ed. 1495.) 

T eUns poinctifs comme linotz, 
Qui poi tent faces angelicques. 
Pour fourbir leurs custodi nos. 
{Farce de fr. Guitleb., Anc. Tb. fr M I, 318.) 

— En t. de droit, formellement sti- 
pule : 

Aussi fut il advis aux conditeurs des 
loix que en oultre la servitude naturelle 
selon laquelle les ignorans doyvent servir 
aux saiges, ilconvenoit donner servitude 
legalle el pointive selon laquelle les debilez 
et les Yaincuz servent aux puissans et aux 
victorieux. (II. de Granchi, Trad, du gouv. 
des Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, f° 
142 v°.) 

Cestui droit est legal et pointif. (Id., ib.) 

2. pointif, s. m., pointe? 

Montera l'espee de lout pointif el faira la 
poignee. (1578, Stat, des fourbiss. de Limo- 
ges, Arch. Haute-Vienne.) 

pointillant, poind. 7 adj., minu- 
tieux : 

Voyla des pasches et conditions bien 
inventees et bien poinctiltantes ! Je ne scay 
qui les trouva, mais il est a presumer que 
ce furent les Espagnols, qui de tout temps 



ont este fort subtils, fins et sublins. (Brant., 
Capit. Fr., M* de Nemours, Buchon.) 

pointille, poind., pond., pout., 
s. f., tout petit point, minutieux detail, 
minutie : 

On confronte les tesmoins et recoit les 
objects sur la preuve des ponctilles de 
chaque accident. (Mont., Ess., \. II, ch. 10, 
p. 268, ed. 1595.) . 

Je ne vous ramenteray en ce lieu la no- 
7v/ SS S de nostre France, qui sur une poin- 
tille d'honneur fait estat de perdre la vie. 
(Est. Pasquier, Lett., Ill, i, ed, 1619.) 

C'estoit lecapitainedumondequienten- 
doit mieux les querelles et leurs poinctiltes, 
et qui scavoit les mieux vuider et desme- 
ler (Brant., Capit. Fr., Gnyse le Grand, 
Buchon.) 

Autrement 1'ofTensant luy trouvera une 
infinite de poinctUles, subterfuges et cavit- 
ations, pour faire, s'il veut, de grandes 
remises a se batlre. (Id., D'uucuns duels, 
2 e disc, p. 760, Buchon.) 

Je vous prie de vous retourner a Bor- 
deaux au mesme temps que mon cousin le 
due d'Epernon y doibt retourner, et de 
considerer en quelle opinion Us seront et 
Pun ct l'autre, si tant est que vous cognois- 
sies que d'eu\ mesmes ils ne se voulussent 
resoudre a s'entrevoir, etqu'ils en demeu- 
rassent sur les poinctUles et formalitez. 
(26 mars 1604, Lett. ndss. de Henri IV, t. II, 
p. 220, Berger de Xivrey.) 

Pontille. A pricke, or little point. (Cotgr., 
1611.) F V 

pointilleux, adj., aiguise : 

Pointilleux, m. PunUlloso. (C. Oudin. 
1660.) 

pointillon-, pont., puntelton, s. m., 
petite pointe, extremite d'une pointe, 
aiguillon : 

Le miel et puntellon de ceste eysconoist 
bien. (S. Bern., Serm., Richel. nouv. acq. 
342, p. 21.) 

Ele a derrier .i. potntiUon 
Autressi comme -i. anguillon. 

(Dolop., 1683, rar., Bibl. eh.) 

Et savez vous pour quoi elle (la crosse) 
est si ague par desouz? Pour ce que li 
prelat doit donneir penitence au pecheeur 
poingnant aussi comme li pontillons de la 
croce point. (Menectr. de Reims, 183, Wail- 

iy-) 

Li hiresons... se herice et tent ses poin^ 
tdlons par ensous lui, el ce rouelle par 
desus ces pomes et en charge a ces poin- 
tillons un grant mont. (Ms. Metz 536, 1* 197 

Item ventozes yvalent sans scarificacion : 
et soit mis en lieu lumineux plain de poin- 
tillons. (D. de Gord., Prat., II, 12, ed. 
1496.) 

Wall., Ardenn., pontion^ aiguillon des 
plantes, piquant d'une ronce, etc. 

pointingue, voir Panoinqhe, 

pointoiement, s. m., action d'ao 
centuer, accentuation : 

Parler congrue et pointoiement de Ian- 
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guage. (Hagins le Juif> Richel. 24376, P 
41 r*) 

— Appointement : 

Ki sans grant potntoiement 
Ne proieront mie. 
{Pott. mss. avant 1300, t. Ill, p. 975, Ars.) j 

poiivroim, voir Peintor, 

POINTOYER, Voir POlNTEEft. 

poiivtrerie, voir Peintrerie. 

pointrie, voir Peintrie. 

poiivture, poind wre, s. f., piqure : 

Et ne crient entochement ne pointure de 
vermine de beste salvage. (Li Livres des 
pieces, Richel, 12786, f 25"-) 

De la cure de toutes morsures et poin- 
Cures de toutes bestes et de serpens enve- 
nimees. (II. de Moxdeville, Richel. 2030, F 
83 c .) 

Le visage et tout le corps entame de 
poincturet d'espines et de ronces- (Perce- 
forest, vol. IV, ch. 124, ed, 1528,) 

Le beurre assouage et mitigue les mor- 
sures et pomcturex des rains et des en- 
trailles. (Jard. de sanM, p. 84, impr. la 
Minerve.) 

La poincture des vers venimeux. (J6., I, 
152.) 

Les poinclures et picqueures venimeuscs. 
[lb., I, 323.) 

Gontre pointure de nerfs prens tereben- 
tine trois ou quatre fois. (Le Thresor des 
pauvres, f* 70 V, ed. 1581.) 

La vipere est une espece de serpent 
assez cogneue de plusieurs: et combien 
qu'elle soit petite, est neantmoins fort ve- 
nimeuse, car d'une petite pointu re elle tue 
l'homme. (Gruget } Div. lee., Ill, xi,ed. 1583.) 

Estoient venue en tres grande quantite 
force mouches et gros tahons, les<}uelz 
poignans sur la chair ouverte i'esguillon- 
noient si cruellement, que chacun luy 
sembloit une poincture d'esguillon. (A. Le 
Mac.on, Huici. journ., Nouv. sepL, t, IV, p, 
168, F. Uillaye.) 

On dit, o coleres abeilles, 
Qu'en vos pointures non pareilles 
Votre des tin se voit borne. 
(Yauquelih de la Freshats, Chant., Oet moucbes a 
mini, ed, 1612.) 

— Dans un sens grivois : 

Plusieurs fillies font la demande 
Pensant valloyr beaucoup d*argent ; 
Je prio Dieu qui les deffende 
De la poincture par devant. 
(1567, Mystere de S. Sebastien, p. 17, F. Rabut.) 

— Blessure : 

Regibcrs fait double pointure : 
Mais chil desert alegement 
Ki soufTrans est en bateure. 
(Rkmclus »k Moilibks, de Carite', ccm, 8, Yan Hf- 
mel.) 

S'eust il Unt plaiez et pointurez 
En cors, en nets et en jointures, 
Qu'il seroit anuis del redire. 

[Gilles de Chin, 5438, Reiff.) 

Recalcitrer contre pointure 
Ne sert que de double pointure. 
(Gabr. Meueiek, Tresor des Sentences, Anren 1568.) 



— Fig. : 



Mais avoir en couvine le coaur dure pointure (du 

[peche). 
(Gillon lb Muisir, li Est as des princes et des nobles, 
I, 197, K*rv.) 

Moult de coers loyaus et entiers 
Qui oont parlers volen tiers. 
Des fais d'amours et des pointures 
Dont si douces sont les ointures 
Qu'il n'est nuls si delicieus 
Oignemens... 

{Faoiss., Poes., II, 85, 830, Scbeler.) 

Son gracieux cceur, jeune, gentil, ettout 
parfaict en loyaute, sentoit ardemment la 
pointure du desir amoureux. (/*** Livre des 
faits du mareschal de Boucicaui, 1" p., ch. 
ix, Buchon.) 

Es citez publicques ne pues tu demourer, 
sans avoir quel que regrait au rabais de 
ton estat, et amere poincture de souffrir 
entre les riches citoiens dangereuse indi- 
gence. (Al. Chartier, PEsperance, p. 271, 
ed. 1617.) 

Noz cueurs, createur de la terre, 
Preserve du dangier de guerre. 
Haul fain facteur, voy ta facture. 
Noz peres de pareil pointure 
Presorvas des Egiptiens. 

(Mist, du Viet Tesiam., 43541, A, T.) 

Venez, sans plus tardcr, 

Me donner de mort la poincture. 

(Act.desapost., vol. I, f* 148*. ed. 1537.) 

Et ne souffrez vostre langue ployer 
Sans quelque aigreur de mordante pointure. 
(P. Uichault, Doctrinal de court, f J 82 v*, ed. Ge- 
nera.) 

Laquelle amour d'aucun caa d'aventure 
Ne lui survint, mais de Tiro el poincture 
De Gupido. 

(Cl. Mar., Met, d'Oo. t 1.' I, p. 34, ed. 1596.) 

Gar si tu es trouve cache* icy 

Tu souQriras la mortelle poincture. 

(Corrozet, FabL, xlii, id. 1578.) 

Etqui sentoit les esguillons et poind ures 
de la chair. (G. Bouchet, Serees, V, Rouen 
1635.) 

Je me plains, je me despite, quand les 
aigres pointures me pressent. (Mont., Ess. y 
1. II, ch. xxxvn, p. 505, ed. 1595.) 

Les fripponneries, qu'on me cache le 
plus, sont celles que je scay le mieux. II 
en est que pour faire moins mal, il faut 
aider soy mesme a cacher. Vaines poin- 
tures: vaines par fois, mais tousjours 
pointures. (I»., t'6., 1. Ill, ch. ix, p. 113, 
ed. 1595.) 

Les vertus croissent entre les poinctures 
de tentation et pressures de passion. (Ren£ 
Benoist, Vie de J, C, p. 17C4, ed. 1599.) 

Sire, votre Majeste est trop galante et 
cavalliere, et a trop senti les poincture* de 
ce petit Dieu a qui on peint des aisles, pour 
Youloir punir les excez que le fils de Venus 
a mis au coeur de ses esclaves. (D'Aubign£, 
Faeneste, 1. IV, e. 6, Bibl. elz.) 

— Dommage : 

Etporront (les galeres armees contre les 
Sarrazins) donner aucune poincture^xx port 
d'Alixandre et de Damiate, (1266, Arch. J 
456, piece 36*.) 

— D6sir ardent : 
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Et tresmousser de Taile et faire mile toura 
Se baiser bee a bee, puis e points de nature 
Aprestantde carceso assouvir Uur pointure. 
(Vauq., Idill., U, 65, a B. de S. Fran*., ed. 1612.) 

— Point, au sens medical : 

Les champignons veneneux rongent les 
boyaux, gonflent et enflent I'estomach, 
donnent pointures, sanglots, tremblemens. 
(Par£, CEuv., XXIII, xuv, Malgaigne,) 

— Broderie : 

Yestemens et riches joyaux, poincture*, 
pierres precieuses. (Kuiend. des berg r) p. 
139, ed. un.). 

— AiguiUon : 

Le pore espic veult dresser sa poincture 
Et me picquer deson pic jusque(s) au cueur. 
(Complainte de V&iise, Po6i. fr. d«» xv» et xn 9 ■., 

v t m.) 

— Nombre de points : 

Car il a giote" ambesas, 

Le meneur pointure dou de. 

{lien, le nouv,, 1054, Meon.) 

En mauieres cinquante et six 
Sont en trois dez le> poios asais, 
Qui donnent diverse* pointure*, 
Selon di verses adventures. 
(J. U Fktri, la Vieille, 1. I, r. 1171, Cocherii.) 

D'un det ay mainte fois rewardet le pointure. 
(GtuoNLB Muisit, UEstas de tous gens seculers, II, 
3, Kerr.) 

Comme l'exposant et Philippot Groignet 
eussent commencie a jouer aux dez..., le- 
dit Jehan dist'au dit Philippot que il avoit 
gete certaine pointure. (1371, Arch. JJ 102, 
pifece 271.) 

pointurer, voir Peintuaer. 

poinzoiv, voir Poison. 

poior, voir Peior. 

poioiir, voir Pbior. 

poirat, voir Porkt. 

i, poire, s. f., grand baton, pique : 

Une barre, que Ton nomme poire au 

Eais (Languedoc)... .Une poire ou grant 
aston. (14J6, Arch. JJ 169, piece 531.) 



2. poire, poirre, v, n., peter: 

Segnors, dist il, venex graiit bird 1 
L'archeprestres conmenche a poire t 
Qui n'avoit pas apris a corre. 
(Renart, Br. V II J, v. 388, Martin.) Var., poirre. 

Geluy qui oit la chievre j>o*'rr#. 

(Ui. Berne 473, f* 126».) 

Tousjours poit f vesce et <e soulace. 
(E. DEScnAMPS, Foe's., Hicliul. 840, f* 382'.} 

Mais quoy I s'on l'oyt vessir ne poirre. 
(Villon, Grant Test., xcvui, Jouauut, p. 75.) 

Le vieil homme, qui toussira, crachera 
et se plaindra toute la nuict, poit et ester- 
nue. (Quinze Joyes de Mar., XIV, BibL elz.) 
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poireau, s. m. r sorts de coiffure : 

Quelque jour en lieu de poirtau 
On porter a una aonnette. 
(Coquillakt, Nouv. droitx, i r » part., da Statu homi- 
num, 1, 72, BibL alx.) 

POIREEj VOir POREE. 

poi ret, s. m., camomille; 

Piretum, poiret ou puvrel. {Olla patella, 
p. 42, Scheler.) 

1. poirette, poy., pier ete, s.f.,dimi- 
nutif de poire : 

Item, une poirette d'argent, doree. (1380, 
Invent, de Ch. V y n° 2734, Labarte.) 

Deux bourses en un pendant a fleur de 
Hz, dont les boutons sont de perles en 
facon de poirettes. (1400, Pieces relat. au 
reg. de Charles VI, t, II, P- 33$, Douet 
d'Arcq.) 

Pomelettes 
%i poirettes. 
(La Pass, en vingtjoum., ms. YalencieoQes.) 

Leur distribuoit noisettes, escafotes, 
piweies, pummettes. (Proses d'ung curt de 
Cisoing y xv* s., ms. Lille 102.) 

Item, trois bonnes perles pesant neuf 
estrelins demy, prinses et hostees de seize 
grosses perles d'aucunes poyreltes qui ne 
sont de grande bonte ni beautte, garnys 
d'aneletz d'or esmailles de blancq servant 
pour un braselet. (1531, Dicharge donnee 
au garde des joyaux de Charles-Quint) Ch. 
des Comptes de Lille, B 2370,) 

Messin et Vosges, poiratte, pou&atte, 
petite poire des champs. Jura, poirette, 
fruit de repine blanche, 

2, POIRETTE, VOir PORETTE. 

poirie, poyrye, s. f M poir6 : 

Aussi des autres boires comme de syser, 
poyrye et bragote. (Maniere de tangage 7 p. 
;t92, P. Meyer.) 

poirier, s. m., mesure de grains : 

Les boulengiers de Bourges ont accous- 
i,um6 de faire miche blanche, et la doivent 
laire de vingt onces et de dix huit cuit, 
mais s'il estoit froit, il se passeroit a dix 
*iept onces, et leur bailie Ten de leur dicte 
miche selon que le ble vault au poirier. 
(Cout. deBeny, ch. 126, p. 287, La Thau- 
massiere.) 

poiriere, voir Pehriere. 

poiriivel, s- m. ? 

Poirineaux. (1502, S.-Omer, ap. La Pons, 
tihss. ms,, Bibl. Amiens.) 

POIROFFRIR, Voir POROFRIR. 

poirre, voir Poire. 
poirresse, voir Poriresse. 

POIRTURE, VOir PORTEURE. 

1. pois,j9oys, peti, s. m., ensemble 
c^es mesures servant au poids public : 
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Se nulz draps est copeis es wendes et 
delrendus par les wardeurs delle drap- 
pene de Liege a vendre sur ladicte halle 
de saint Jehan Stree... nuls ne les doit por- 
teir ne vendre par) luy ou par autruy... 
mais les puet bien vendre en ladicte halle 
desoubz par terre, en lieu ou ly pois de la- 
dicte halle stat. (1" fev. 1323 , Pawiltart 
C, p. 260, Arch, de l'Etat a Liege.) 

— Charge : 

De l'argent fault pour le bergier, 
Du blef pour porter au moulin. 
Or fault pourveance de vin, 
De l'uille, des feves, des poys. 
Tout ce meetez vous sur mon poys. 
(E. Descbahps, Mirouer de Manage, p. 248, Crape- 
let.]. 

— Sorte de mesure : 

Covert d'un drap outremarin 
Que sis, set pois valoit d'or fin, 

(Bek., 2Voie, ap. Due, Pondus.) 

Un pois et demi de fer menu. (1393, 
Arch. JJ 145, piece 46.) 

Deus pois et demi ou environ de fille 
linge a faire toille. (1413, Arch. JJ 167, 
piece 230.) 

— Sur le pois de, malgr6, contre le 
gre 1 de : 

N'avoit mie este sor Ur pois 
Mais de lor bones volentes. 

(Be*., Troies, Richel. 375, {« H3 h .) 

Con foitement Palamedes 
Fu plaignant de la signorie 
De la prince^ de la maistrie 
Que Gamenon ot sor Grijois 
Desor son bel et sor son pois. 

(Id., «., f° 68°.) 

La trieve fu des trois mois, 
Malgre Hector, et sor son pois 

{Id., ib., f* 68*.} 

Mais ne lor vaut nul bien respondre, 
Desor son voel, et sor son pois f 
Li bailie sept mil Mirdonois. 

(Id., ib., f* 69 h .) 

Les prisons pas ne reteigne, 
Quar a rendre li con vend r a 
Ou sor sen pois les retendra. 

(GanEST., Cliget, Richel. 1420, f« 35 d .) 

Et je l'otroi, dist li rois a bandon ; 
Qant sor mon pois en a reciut le don, 
Ja n'en avrai ferme mon confanon. 

(B. de Cambrai, m, A. T.) 

Des pucelos une esforcba, 
Sor son pois ledespucela. 

(Perceval, ms. Mom, p. i B, Patvia-) 

Je me lairoie ein?ois ocire d'une espce 

Que MUes le trichiere, par cui fu mort mon pere, 

Eust ma dame Afen sor mon pois espouses. 

(Aye d' Avignon, 3577, A. P.) 

Si se combatera aincois, 

K'anuit mais sor son pois le gart. 

(Aire, per., Hicbel. 4li8, f» i3°.) 

Ja par mon gre o moi n'ires ; 
Sor mon pois venir i poes. 
{HfcH. Di Bbauku, li Biaus Desconneus, 287, Hip- 
peau.) 

E el suffreit e mielz amot 
Le ribaut, qui la defolot, 
ue le biau bachelor curteis, 
i ne feist rien sor son pels. 

(Besant deDieu, 501, Martin.) 
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Certes, bels amis, fait li reis, 
Sacez de fi, ?o ert sor mon pets 
Si vus vers mei la defendez. 

(Prothtstaus, Riehet. 2169, f* M».) 

Jel vo ferai sor vostre pois, 
Ja n'i aura deffention. 
(Lambkrs ti atulks. Chans., ap. Scheler, Trouu. bdg,, 
%* aer., p. 152.) 

Quant a la fenestre vois, 
11 me guete trestos jors. 
Sachiez qu'il vit sur mon pois; 
Car por lui pert mes amors, 
(Etihkne de Meaux, Chans., el P . TarU, Ckamonn. 
de Lhampaigne aux in* et xin* s. t p. 41.) 

Lors yint la vieille cbenue 

Dont je fui si entrepris 

Que sor mon pois congie pris. 

(Chans., Richel. 20050, f» 52 r*.) 

Le monde en despit avoit, 
Si que seur son pois i vivoit. 
(Du Filz au seneschal, 619. ap. Meon, Now. Bee, 
II, 350.) * r 

Charles Totrie, mais ce fu seur son pois. 

(Enf. Ogier, 198, Scheler.) 

Je l'enprendrai an^ois, 
Mais or ert certes sor men pois. 

(Chev. as deus esp. f 1755, Frtetiter.) 

Li pueples qui estoit remes a Marram 
sur le pois l'evesque d'Albare qui mout 
leur defendoit, abatti les murs et les tors 
de la cite de Marram. (Guill. de Tyr, VII, 
11, P. Paris.) 

Mais j'ai de ce moult cruel avantage 
Si lea m'estuet seur mon pois obeir. 

(Couci, 858, Crapelei.) 

Li rois vit bien que la force estoit lor; 
et si ot grant doute de chou que il ne le 
presissent et livrassent a l'emperreis s'an- 
tain, ki moult le haoit, se il plus i de- 
mo uroit sour lor pois. (Hist, des duos de 
Norm, et des ?*ois d'Anglet., p. 75, Michel.) 

— Dessus son pois^ dans le meme 
sens : 

Hoedes de Lengres fu ires et destrois 
Du due Basin, qui ert desus son pois 
En la contree. 

(Aubery te Batnrgoing t p. 3, TarhS.) 

De toutes parts le caint et lace, 
Si le taste et vait palmoiant 
Et par tout son corps tastonnant, 
Malgre lui, et dessus sonpois, 
Qui son delit ne prise un pois, 
Et moult s'eflbrce d'eschaper. 

(Met. d'Qo., p. 40, Tarbe,) 

— Encontre sonpois, dans le meme 
sens : 

Bien le savoie, dist li rois, 
Vous aurez, encontre mon pots f 
La joie que vous desirrez ; 
Mes moult en sui desesperez, 
Et moult dout vostre mescheance. 
(Chrest., Erec et En., Richel. i4?0, £♦ 23«.) 



A pois, 6quitablement: 



II meurent tuit sanz resort 
Et joene et Yiel et foible et fort, 
Et chascun trueve jugement 
A pois selon son errement. 
(Du Filz au seneschal, 735, ap. Meon, JVbuw, Bee, II 
354.) 

2. pois, voir Puis. 

POISABLE, VOir PfiSABLE; 
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POISANT, VOir PtSANT, 

poisard, voir Po/ssard. 

POISCHEMENT, TOlV PfiSCHEMENT. 

pois£oivciel, voir Poissoncel. 

poise, poisze, poisse, pcisc, pese, 
pusa, s. f., balance : 

Empose en prises, vanited sunt il en- 
semble. (Liv. des Ps., Cambridge, lxi, 9, 
Michel.) Lat., impositi slateris. 

Nequedent vain sunt li fil dcs humes, 
menceungiers li fil des humes en peises. 
{Lib, Psalm.*, Oxf,, uti, 9, Michel.) Lat., sta- 
teris. 

A la grant poise et an grant pois 
Sot bien que Dieus li renderoit 
Quanqu'ele por s'amor fcroit. 
(G. db Contci, Chastei as norm., Richel. 23H1, f* 
S84».) 

II a fet poise as venz et a pendues les 
eves en mesure. (Bible, Richel. 899, f° 
227 b .) 

Tu fus mis en la droits poise 
Ou Ten voit bien lequel plus poise. 
{Advocacie N.~D. t ms. Eyreux, J* 156>.) 

Veez cy les gens comme une goutte de 
seilh, et sont reputez comme le moment de 
la poise. (Bible, Esaye, ch. xl, ed. 1543.) 
Lat., momentum staterae. 

— Poids : 

Vos ordenastes loutes coses en mesure 
et en nombre et en poise, (Bible, Richel. 
901, f° 18'-) 



Livre 



Libra fust apelet 
Par grant subtiliU 
Que nus prise opelum 
£n franceise raisun. 
(P. dbThlum, Cumpoz, 1369, 



Moll. 



— Sorle de mesure 



Doive traviers del cheval .i. d. sans con- 
duit, soil sor carete u sor cheval ; de la 
poise de laine .mi. d. (1202, Enqutte pour le 
piage de Bapaume, ap. Tailliar, p. 17.) 

De quatre poises de chire trois mailles. 
(Tonlieu de la Scarpe, ib., p. 475.) 

Et tous les stus, ki kaira, celuy Jehans 
Delisle, apries cou k'il ara livret a Grart 
Hesle ces .xini. pontiaus de sui devant 
pomes, juskes a le huit don Quaremiel, ki 
vient procainement; Grars Hesle le doit 
tot avoir parmi .x. I. .v. s. cascune poise. 
(Avril 1272, Escris Grais Hesle, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Gros sel, la poise, .xx. den. (1315, Ord. 
del.X, Arch, mun, Rouen, reg. U 1, P 
16i.) 

Sacent tout ctl ki cest escrit veront et 
oront ke Jakemes li Rous, li maceliers, 
doit comme se pro pre dette a Jakemon de 
Diergnau une poisze et .in. livres de siu, 
boin et loial, et markant des massiaus de 
Tornai. (12 fevrier 1312, Cest Jakemon de 
Diergnau, Chirogr., Arch. Tournai,) 

Et si s'en tient li dis Jehans bien plain- 
nement a sols de tout le pris et le valleur 
.v. poisses de siu. (1331, Chirogr. de lenuit 
Saint Luc feuvangeliste, Arch. Tournai.) 
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Une pese de vin prisiee .v, d, (1344, 
Arch. K 45, piece 1.) 

Ly poise de sieu doibt .mi. ob. (1412, 
Rdle de pe'age, Cart, concern. Mortagne, f° 
9, Arch. Tournai.) 

Et convient notter qu'il y a difference 
entre une pise et une poise, parce que une 
pise ne contient que cent .xx. livres et la 
poise, commedict est, cent .Lxv.livresd'An- 
versouYallenchiennes, ou cent. im". livres 
de Tournay, Douay, Lille, et aultres villes 
ou est semblable prix. (xvi* s., Mimoire 
pour les habitants de Douai contre le seigneur 
de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

— Petite monnaie qui, dans le Lyon- 
nais, etait la moitie de Tobole etle quart 
du denier : 

II deit ,viu. s. .v. d. et pusa. (1341, Ter- 
rier du temple de Maillisota, L. Cledat, Rev. 
des patois , n s 1, p. 38.) 

Deux poins de poue du pois acoustume 
en le vile. (Piece de 4362, ap. Beauville, 
Doc. inidits sur la Picardie> IV, 80.) 

Consens tost a ton adversaire quant tu 
es avec luy au chemin, qu'il ne te baillie 
par advanture au juge et le juge au mi- 
nistre et soyes mis en chartre. Je te dy 
vrayement tu n'isteras mie de la jusques 
a tant que tu auras paie la derniere poise. 
(P. Ferget, Nouv. test., f° 6 r°, impr. 
Maz.) 

2. poisEj s. f., terre ou pre d6pouil- 

le: 

Lors le pendent lez une poise- 

(ftenart, 9429, Meoq.) 

3. poise, s. f., service annuel pour 
le repos de Tame d'un mort? 

Et pour son droit nnniversaire 
Tousjors une poise en l'an faire. 

(Mousi., Chron., 1156, lie iff,) 

poisement, voir Pesement. 

POISEIVET, Voir PoiSSONET. 

poiseoir, voir Posseoir. 

POISIERE, VOir PfiSlERE. 

poision, voir Poison* 

POISUEK, VOir P0AII«UBR. 

poismade, s. f., fete? 

Les archiers de S. Gilles et de Ste Rade- 
gonde sont tenus d'assister au gay, au 
may ou roussignioulx, et autres poismades, 
(1533, Peronne, ap. La Fons, Gloss* ms., 
Bibl. Amiens.) 

1. poison , puison, puisson, poision, 
puzon, poinzon t s. f., breuvage, bois- 
son : 

Etcil li sl puison donee 
De venin tote destempree. 

(Wacb, Brut, 8479, Ler, de Liney.) 

Tot sovin le trabuche par mi outre Tarpon, 
Si que puis n'i covint mecine ne puison. 

(J. Bod. j Sax., cxxvii, Michel.) 

Puis li ovre les dens a un cotel raont, 
El cor li avala d'une sainte puison. 

(Renautde Montaub. t y. 218, t. 36, Michelant.) 
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De trop dolereuse poision 
La cruel mort isi Taboivre. 
(Geff., .vii. Est. du monde, Richel- 1526, f* 110 b .) 

Joie est guerissons de tristesce ; 
N'i a nule autre medecine, 
Herbe, n& poison, ne racine. 

{Dolopathos, 3593, Dibl. eiz.) 

Dame, vez ci des pomes des plus belles dou 

[mont; 
Je vos en fais present ; de moult riche poison : 
Par lo mien escient, ainz meillor ne vit horn. 

{Parise, 77, A- P.) 

Forte est la puisons et novele. 

(Parton.,4QM, Crapelet.) 

Bien sai que il voudroit avoir puis la polnzon 
Dont fussent enerbe li .xn. compaignon. 

{Jeh. de Lan&on, Riohel. U95, f %1 rv) 

Li mires li donne cele puison si amere 
que il en garist et li rend la vie. (Laur., 
Somme, Richel. 22932, f° 55°.) 

Le roy feriesmes boire une telle puison 
Dont il n'aroit jamais sante ne garison. 

{Ch. le Chauve, Richel. 24372, f* 3».) 

Item a maistre Robert, cheurgien, qui, 
par grand espace de temps, visita le dicte 
deffuncte, en se malladie, parmy \espuis- 
sons etapoticaries que il fist avoir a ycelle, 
qui ont est6 payes a appoticaires, en tout 
,vin. couronnes. (17 f6vrier 1404, Ex^cut. 
testam. d'lsabelle Volkarde, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a Jaquemart de le Piere, espessier, 
pour pluiseurs puzons, apottcariez, et es- 
pesseries par lui livres audit feu durant sa 
malladie. .c. s. (15 decembre 1405, Extent, 
testam. de Richard d'Avesnes, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a Jehan Charlet, espessier, pour 
pluiseurs tirez d'espesses, tisanne, buvra- 
ges et puison* qu'il livra, pour et en la 
maladie dudit feu. (1450, Execution testa- 
mentaire de Jehan Volket dit de Ganel, 
Arch. Tournai.) 

— Philtre magique : 

Si vous assigne journee a celle assem- 
ble a comparoir devant le nouveau roy 
qui vous fera droit. Sire chevalier, dit 
Salphar, il me plaist tres bien ; car je y 
seray si la mort ou poison ne le me des- 
tourne. (Perceforest, VI, t° 45°, ed. 1528.) 

Tel poison scay faire et appointer, que 
pourtant que luy en donnez a boire, et que 
apres luy en beuvez, jamais de vous ne 
pourra departyr, sur toute dens serez 
aimee de luy. (Gerard dc Nevers, I, xxvii, 
p. 131, ed. 1727.) 

Aussileurs tetins (aux femmes sauvages) 
ne servent ils point de flammes d'amour 
comme par dega, ains en ces terres la. 
Tamour se traite par la flamme que la na- 
ture allume en chacun, sans y apporter 
les artifices soit par le fard, ou les poisons 
amoureuses ou autrement. (Marc Lescar- 
bot, Hist, de la Nouv. France, 1612, ed. 
Tross, 1866, t. Ill, p. 632.) 

Liege, pouhon^ nom des eaux mine^ 
rales ferrugineuses dont celle de Spa 
est le type. 

2. poison, s. m., empoisonnement : 

On machine le meurtre et le poison de ceux 
Qui voudroyent bien cbaaser lea loups ingenieux. 
(D'Audigm£, Trag., 1. 2, Bibl. eli.) 
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poisonner, puissonner, v. a., faire 
boire, abreuver : 

Possionare, puissonner. (Gloss, de Douai, 
Escallier.J 

Potiono, poisonner, abuvrer. (Gloss, de 
Salins.) 

POISSAER, Voir POSSEER. 

poissage, s. m., action d'enduire de 
poix : 

Poissage, a pitching, or bepitching. 
(Cotgr., 1611.) 

poissalment, -aument, adv., puis- 
samment, energiquement : 

Ceine s'espee qui issi trenche 

Poissalment. 

(Paraphr. d'un Ps. t Bichel. 902, f* 164 r«.) 

Tant qu'il ara eage et fore he poissaument 
De maintenir moullier et terra et casement. 

(Baud, de $eb. t n, 179, Bocca.) 

Nous yrons aveuc vous vollen tiers, non en vis, 
Voire sy poissaument et de gens sy garnis. 

(IT. Capet, 538, A. P.) 

poissant, puissant, adv., possible: 

Totes choses sont poissanz a celui qui 
bien croit. (Turpin, I, 15, 17, Wulff.) 

— Capable : 

II avoit icelle desordonneement congneu 
carnelement, en le desflorant, elle qui a 
cause de son jeune eaige n'estoit point ha- 
bille ne puissanie de recevoir homme. (12 
janv. 1458, Condamn. de Haquinet le Lom- 
bard, Reg. de la Loy, 1442-1458, chap. Bans 
a toujours, Arch. Tournai.) 

poissard, poisard, adj., poisseux : 

Poissard, m. Suzio, empegado. (G. Oudin, 
1660.) 

— S. m., voleur, ainsi nomme de la 
poix dont les voleurs s'enduisaient les 
mains : 

Poisard pro fure habetur. (Jacq. Sylvius, 
Isagoge, p. 41, ed. 1531.) 

Pix, poix, vel pois, unde poissard*, pro 
fure. (H. Estienne, Gramm. Gall., p. 91, ed. 
1582.) 

Bresse en Vosges, poukhare, celui 
qui recueille la resine des sapins. 

POISS AUMENT, VOir POISSALMENT. 

poissemeimt, poix., s. m,, action 
d'enduire de poix : 

(La poix mixtionnee) duroit un couple 
d'annees, non guieres plus, dont Ton estoit 
contraint reiterer souvent le poixement en 
un mesme tonneau. (Ol. de Serr., Th. 
d'agric, III, 11, ed. 1805.) 

POISSENET, VOir POQONET. 

poisserie, voir Pescherie. 
poisses, adv,, apres cela : 

Poisses laisarai Ten annar, 

{Passion, 232, Koichwiti.) 
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poissier, s. m., sorte d'arbre resi- 
neux : 

Les bois qui croissent en la terre sul- 
fureuse et bitumineuse, tels que sont l'aune 
le sapin, le pin et le poissier, quand lis 
sont rompus, principalement si lors ils 
sont pourris, jettent les estincelles de feu. 
(Le Blanc, Trad, de Cardan, P 183 r*, ed, 
1556.) 

Piceastrum, un poissier ou pin sauvage. 
(Guill. Moreuus, Verb, latinorumcotnment., 
ed. 1558.) 

POISSMOYE, S. f. ? 

Pour poissmoye pour les malaises de S. 
Berlin, .xxiv. s. (1505, S. Omer, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

poisson, voir Paisson 2, au Supple- 
ment. 

poissoHCEi.,poisconciel,poissonssel, 
pissonciel, peissenchel^ s. m., dimin. de 
poisson, fretin : 

Et parmi Saine ces pois sort 98 Cau$ noer. 
[Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f* 102 r*.) 

Et la ceue fu faite de l'os d'un pissondel. 

(Bourn. d'Alix. t i* 12*, Michelant.) 

Que ja n'aura en mer si petit poisgonciel, 

(lb,, t" 42". ) 

Ou ae norrissent tenches et poissoncel. 

(Gaydon, 3921, A. P.) 

.11. petis poissonciaus. (Guiart, Bible, S. 
Math., ms. Ste-Gen.) 

Apres saola .1111. in. homes, sens les femes 
et les petis enfans, de .vn. pains et dou 
petit de peissencheaus. (Append, au Tres. 
de Brun. Lai., p. 639, Chabaille.) 

II reput et saoula de sept pains et d'un 
peu de poissonceaulz plus de quatre mil 
hommes. (De vita Christi, Richel. 181, f° 
85°.) 

Audit Martin, pour, aussi, avoir exqual- 
Iendret .xxir. muys de soille, estans esdis 
greniers des poissonceaulx, al'ostel dudit 
Gureniel, au pris de .xmi. deniers tour- 
nois chascun muy. (16fev. 1463, Exicut, 
iestam. de Nicolas Dimenche, dit le Lombart, 
Arch, Tournai.) 

line rue de Lille s'appelle rue des 
Poissonceaux. II y a a Tournai un quai 
des Poissonsceaux. 

poissonivage, s. m., droit sur la 
vente du poisson : 

Ci s'ensuivent li cens et li poissonnage 
du dit mens, le due a poier a la Saint An- 
dre. (Cout. du Berri, au reg. de Jean, due 
de Berry, P 118, ap. Due, Poisonerius.) 

poissoivet, -onnet, pessonet, pes- 
sonnet, poisenet, poessonnat^ s. m,, pe- 
tit poisson : 

Le potssonet tantost menga. 

(Ma*«, Ysopet, RicLel. 19152, f* ie J .) 

Le pessonet dedens menja. 

(Id., i6„ XIII, Roq.) 

Ancois entendoit al peschier 
Et a poissonnes acrochier. 

(Renart, Supply 126, Chabaille.) 
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Girardus li peissonnes. (1238, Marty rot. 
de N, D. de Beanne, p. 148, Boudrot.) 

Vnpoisenet de rouge mer. 

(Athis, Ara. 3312, fM4«.) 

Plus tost que poissonnes ne noent, 
Grestiens sar razing encloent. 
(G f Guiart, Roy. Ugn., H,2933, Bachon. ) 

Che fu en ichel tans que on seut desirer, 
Que on ot chez olsiaus parmi chez bois canter, 
Et parmi chez ruissiaus chez poissonnez noer 

(Doon deMaience, 7333, A. P.) 

Jehan Poessonnat. (1468, Compt. de Ne- 
ver*, GC 63, f* 32 v% Arch. mun. Nevers.) 

Un petit poissonnet qui l'arresta dans Teau, 
(Du Chkswe ,5Jx. Uv. du grand miroir du monde, p. 
5o, ed. 1 588.) 

Combien qu'il yen ait de moins supers- 
titieux qui disent que pour manger avec- 
ques cela quelques petis poissonnets l'on 
n'en roraproit point son jeusne.(TAHUREAU, 
Second dial, du Democritic, p. 235, ed. 

Poissonnet ; m. A little fish. (Cotgr*, 
1611.) v 

La mer couverte d'une infinite de pois- 
sonnets. (Jean de Montlyard, Hieroglyphic 
ques de Jan Pierre Valerian, xxxi, 9. ed. 
1615.) 

Oudin et Duez donnent le mot pois- 
sonnet, qui n'aurait pas du etre rejete. 

poissonnel, -eaw, s. m., petit pois- 
son : 

Tant s'entroublie li ber au poissonnel 
Et as oisiaux, qui sont sor le ramel, 
La breach e plie et i s'eschape isnel. 

(Aubery le B 'our going, p. 45, Tarl>6.) 

Les plongeons (oiseaux) vivent de pois- 
sonneaux. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 60 1 
ed. 1622.) 

La langue (des pourpres) est si dure 
qu'elle perce les coquilles des poissonneaux 
dont la pourpre vit. (Id., ib. y p. 126.) 

Un malotru poissonneau l'a rendu son 
esclave, (Id,, ib., p. 128.) 

Nom propre, Pessonneau. 

poissoivnier, adj,, poissonneux: 

Les fontaines poissonnieres. (Chassign., 
Ps. t xcvn, ed. 1613.) 

— Qui sert pour la peche : 

Berteau le pescheur s'est noye 
En sa nacelle poissonrtiere. 
(Rons., (Euv., Gayeter, p. 263, ed. 1584.) 

poissure, s. f. , action d'enduire de 
poix : 

Poissure : f. A pitching, or bepitching. 
(Cotgr., 1611.) 

Poissure f. Empegoladura. (C. Oudin, 
1660.) 

POISTAL, VOir POESTAL. 

poisteau, s. m., espece d'oiseau: 

Poisteau: m. A little bird like a linnet. 
(Cotgr., 1611.) 
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Poisfeau, m. Cierto paxarillo como para- 
dillo. (OuDitf, 1660.) 

POl$TETE, VOir PottSTE. 

POISTRAL, VOir POITRAL. 

poistroiv, voir Poitron. 

poistrun, voir Poituon. 

poiscre, s. f., poids, ce qui sert a 
peser : 

Ordines est et assentus que per force 
del estatut fait en darrein parlement dez 
poisez accordantes a Testandarde del es- 
chekeraestreusezen chescune cyte, burgh 
et viJIe deins le royalme, ne soient les 
burgeys del burgh de Dorcestre destour- 
bez de lour droit dc user lour poisurez 
per .xii. longes environ mesme le burg, 
usantz toutez foitz bielx poisez come en le 
dit estatut sont exprimes, et que nul droit 
ou title de poisure soit accrue a ascunz 
per force de mesme le darrein estatut en 
destourbance del droit des burgeys del 
burgh dc Dorcestre desuisdit. (Stat, de 
Henri VI, an IX, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

poisze, voir Poise. 

poiteviiv, pei.f s. m., monnaie du 

Poitou : 

Por onze 11. de peitevins. (1256, Vente, 
Command, du Temple de la Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

— Vaillant homme : 

Li noble poitevins. 
(Jeh. des Prkis, Geste de Liege, 27501, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

poiteviival, adj., de Poitou: 

Tant a feru Grifon du branc poitevinal 
Que il a les paiens getes do leur estal. 

[Gaufrey, 3064, A. P.) 

poiteviise, pott. r s. f., monnaie du 
Poitou : 

Ne Ten remanra poitevine. 
(Remolds de Moiliehs, Miserere, ccxxiv, 10, Van 
Hamel-) 

Et si vous proi cascuns m'ait aporte 
U pan de sa chemise une madle noue ; 
Car en ces poitevines a poi de largete. 

(ffuon de Bordeaux, 4958, A. *P.) 

Se li pois est nomes, il doit pour chascun 
pois poitevine, (Est, Boil., Liv. des mest., 
l"p., xci, 17, Lespinasse et Bonnardot.) 

.xx. deniers au Noel, et une pottevine et 
demie. (Anc. cart. cTAuchy, p. 328, Beten- 
court.) 

Une poitevine ce est le quart d'un parisi. 
(1273, Cart, de Ponthieu, Richel. 1. 10112, 
f° 159 r°.) 

Mes tout ce ne valoit denier ne poitevine* 

(Cot., B. du Guesclin, 6942, Cbarriire.) 

poitevinee, s. f , syn. de poitevine: 

De poitevinee 

Deust l'an fairs grant porree, 

A .in. tanz qu'il n'i a de gent, 

Ele me gaste tot mon argent. 

Pat enost re de VUserier, *p. Jab., Lettre sur lex 

mss. de Berne, ms. 354, p. 34.) 



Et si sera s'amour fauce et fainte aprouvee, 
Ne ja de sa merci n*auTa.i poitevinee. 

(Brun de la mont., Richel, 2170, f» 61 T »#) 

Pourdemi quartier et poitevinee de cens 
es bassins, .m. d. (1375, Censicr de Thiais, 
Arch. S 3082, f° 6 r°.) 

poiteviiver, v., escamoter une poi- 
tevine, une pite : 

Et tant sont les servens plus prest 
Do loyaument faire besongne 
Sanz poiteviner escalongne 
Et sanz penser ne bault ne bas. 
(E. Deschamps, Poes., Richel. 840, P 513 b .) 

poiteviiveresse, poictevineresse, s. 
f., celle qui contrefait la monnaie ap- 
pelee poitevine : 

C'esl une faulse serruriere 
Aussi trcs faulse monnoyere, 
Et uno poictevincvesse 
De deniers mescompteresse. 
(Dbguiletillb, Trois Pelerinaiges, f 59 d , impr. Ins- 
tit.) 

Ce est une poit evineres se. (Id. ib., Ars. 
2323, f» 103 v°.) 

poitoiv, s. m., p. e. droit sur le sel : 

Censives dehues chacun an,., tant en 
argent com me en grain, pain et gelines, et 
y a cent poitons } los, ventes et amendes. 
(1396, Adveu de la terre de Montmor., ap. 
Ste-Pal.) 

Cf. PoiCTONNAGE. 

poitrace, s. m., derriere : 

Parlez voulen tiers bas et hault 
Aux dames, et en toute place, 
D*estront, debran et de poitrace, 
(E- Deschaups, Poes., Richel. 840, f* 382*. ) 

poitrail, s. m., grosse poutre qui 
soutient un rnur de face ou pan de 
bois: 

Faire engraver en une table d'attente sur 
le poitrail d'un superbe bastiment. (Des 
Accords, Bigarrures, p. 55, ap. Ste-Pal.) 

poitral, poict. y poist., pet., peit., 
pettrel, s. m., partie du harnais du 
cheval, le plastron du poitrail : 

Begons fiert lui com chevalier gentis, 
Poitrax ne eengle ne le pot garentir, 
Le bon cheval fit a terre flatir. 
{Gar. le Loh., V chans., m, p. 232, P. Paris.) 

Poitraus ne cengle ne le pot gaxantir. 

(Les Loh., ms. Montp. II 243, f* 39',) 

A pie descendent des destriers sejornez, 
Si ont les celes et les poitrax ostez, 

(JR. de Cambrai, 4345, A. T.) 

Deux blertrons troevent trenchez; 
Bien sont leger et entechez; 
Ne sont trop grog, mes longs estoient; 
Tut a mesure les conreient ; 
De lur ceintures e de peitrels 
Lient estreit les mainela, 
Puis firent lit en la biere 
De beles flours et de feugere. 
{Geoffr. Gaihar, Chron., ap. Michel, Chron, Angl. 
Norm, y I, 57.) 



Ne li Trains, ne poitraus, ne caingle, 
N'i remesent a depecier. 

(Mousi., Chron., 17427, RekT.) 

La selle li a mise et Upeitral ferme. 

(Parise, 1161, A. P.) 

Ronpent cingles, ronpent poitraus. 
(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. $72*\) 

Qui veist poistraus et estriers 
Raparailler a ces garcons. 
(Huom de Mert, Tornoiement, p. 15, Tarbe.) 

Qui lors veist d'une part et d'autre hau- 
bers rouleir, glaives enferreir, pourpoinz 
et cuirees et escuz enarmeir, et selles et 
warain gles et poitraus apareillier, et che- 
vaus ferreir. (Menestr. de Reims, 123, 
^SVailly.) 

Li lormierde Paris pueent tailUer et faire 
tailUer leurs renes, leur chenetes, leur 
poitraus, leur estrivieres, corroies a espe- 
ron et toutes les choses qui a leur mestier 
apartienent. (E. Boil., Liv. des Mest., l r * p., 
lxxxii, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Postela, poitral. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f°203 v».) 

Des selles et des petrous. (1294, Stat, de 
S.J. de Jer., roul,, Arch. Bouches-du-Rh,) 

Jaquemart David, pour une siellede que- 
val, le sielle et le poitral, qu'il accata a le 
dicte vendue .in. s.(l5 dec. 1407, Tutelle des 
filles de Jehan le Paret f Arch. Tournai.) 

Et ferit le cheval des esperons contre le 
roy Richard, et le roy Richard contre luy 
si puissamment, qu'ilz rompirent les pe- 
traulx et les cengles des chevaux et cheu- 
rent tous deux a terre. (Cron. de Norm, de 
nottveau corrigees t P 89 v°.) 

Je te donray mon grant cheval 
Et la bride, et le petrol, 
Et la selle, et les estriers. 
(Moraliti de Charite', Anc. Th. fr. f IH, 410.) 

PoictraL (Fossetier, Cron. Mara,, ms. 
Brux. 10512, IX, hi, 3.) 

— Poitrail : 

Nos anciens Gaullois ne faisoient pas 
moins de trophees que nos sauvages des 
tetes de leurs ennemis. Car... les ayana 
coupees ils les rapportoient pendues au 
poitral de leurs chevaux. (Marc Lescarbot, 
Hist, de la Nouv. France, 1612, ed. Tross, 
1866, t. HI, p. 832.) 

poitras, poitratZfS. m., plastron du 
poitrail : 

Une paire de houseaux, deux brides, 
et poitras .xv. s. (1450, Exicut. testam. de 
Miquielde Grantmes^ Arch. Tournai.) 

Puis vint a couper les poitralz, les san- 
gles, la croupiere. (LARiv.,iVutcte, I,n, Bibl. 
elz.) 

— Poitrine, gorge : 

Oudette de Trains poitras. 
(Coqwill., Enqueste i II, 117, Bibl. eli.) 

Pic, poitras^ poitrine, sein, gorge. 

i 

poitrasse, s. f., syn. de poitral: 

Armuriers et brigandinlers, 
Selliers, fourbisseurs de cuirasses, 
Qui gaignS ont plusieurs deniers, 
En faisant harnois et poitr asses. 
(J. HoLtttET, Testam. de la guerre, & la mite de la 
Legende de Faifeu, p. 192, ed. 1723.) 
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poitre, s. m., partie du harnais du 
cheval, le plastron du poitrail: 

Li nune sunt croisu et li argon fause, 
Lei caingles aunt rompues, Veatendent li poitrd. 
[Benaut de Montaub.,?. 321, v. 6, Micbelaat.) 

Dont deasendirent dea cevax ens el pre", 
Si lor osterent lea Trains et les poitrfs. 

{Huon de Bord., 3203, A. P.) 

poitrier, s. m., poitriniere, cour- 
rcie qui passe sur le poitrail du che- 
ve.1 : 

Un frain li misent qui mult fiat a proiaier 
Et une sele, d'argent sont li estrief, 
Et par devant li ferment le poitrier. 

(Raimb., Ogier, 10479, B&rroii.) 

Que rompent lea soscoingles et fausent li poi- 

[trier. 
{JRen. de Montaub., p. 209, Miehelant.) 

M .1 eschaletes ot devant au poitrier (le cheval). 
(Auberi, p. 101, Tobler,) 

Met li la sele, le frainc et le poitrier* 

{lb., Vat. Chr. 1441, Romv., p. 210.) 

Rompenl argon, brisent poitrier f 
Brisent singles, fragnent e3trier. 

{Athis, Richel. 375, f 144*.) 

poitriere, s. f., poitriniere: 

Nel put tenir ne cengle ne poitriere. 

{Auberi, Richel. 24368, f 40*,) 

poitrinal, poict.j pot., pet., s. m., 
poitrail : 

Droit a Paiye de Rune a vale contreval [(un 

[cerf), 
Dedans l'aive se fieri et li chien communal ; 
L'aive ne li ataint devant le poitrinal. 

(J. Bod., Sax., clvih, Michel.) 

Le potrinal. (1587, Noyon, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Sorte de long pistolet ou de petite 
carabine inventee par les bandouliers 
d-js Pyrenees qu'on tirait en appuyant 
la crosse sur la poitrine : 

Une harquebouze a rouet vulgairement 
d Ct poictrinal. (1583-1585, Leltre de remis- 
sion accordie a Jean de Saint-Genois, Ch. 
djs Comptes de Lille, B 1786,) 

Ayans chascun le poictrinal ou pistolle a 
I'.irson de la selle. (1596, Entre'e a Paris du 
curd, de Flor., Felib., Hist, de Paris, V, 
4V5.) 

Les paysans se jettent sur noz malles, et 
nous sur leurs vallizes et sur leurs testes, 
et eux sur nostre dos, a coups d'espee et 
d ; poictrinal. (1596, Vie gMreuse des mer- 
cvlots, gueuz et Boesmiens, Var, hist, et litt., 
VIII, 179.) 

Son petrinal delache, et tire par derriere 
Dans le flanc du paaaant une balle meur trier e. 
(Do Bahtas, i" jour de la %• semaine, p. 230, 
ed. 1610.) 

Encores avons nous veu les capitaines 
di picoree et de petrinaux a ce point de 
brutalite que quand nous osasmes faire 
porter des picques, ils apeloient nos sol- 
dits abateurs de noix. (D'Aubign£, Hist. 
univ., append, aux deux prem. vol.) 
II a le petrinal, postilion de la raort, 
L J coutelas tranchant d'ou V esUacellft tort. 
(Laschmsi, JVouv. tragi com. t Poes. fr, des xv* et 

iTi* i. ( YII, 481.) 
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II fut tenement blesse d'un petrinal a 
travers le corps, qu'il en mourut. (Brant., 
Gr. Capit. fr., V, 247, Lalanne.) 

Le pere fut blesse d'un coup de lance..., 
le fils, d'un coup de poitrinal qui lui en- 
fonca presque tout le visage. (Est. Pas- 
quier, Lett., xm, 6, ed. 1723.) 

Quy faict que je me soucie moins des 
volees de canons et de tes coups de pttri- 
naif que des mouches quy volent autour 
de mes oreilles quand je dors. (1615, 
Cartels de deux Gascons, Var. hist, et litt., 
II, 323.) 

Nom de lieu, le Poitrineau (Maine- 
et-Loire.) 

2. poitrinal, adj., de la poitrine : 

Collet. Poitrineux ou poitrinal. (La Porte, 
Epith.,b<\. 1571.) 

poitrinalier, poict., pestrinallier, 
s. m., soldat arme &m poitrinal: 

Nostre capitaine s'avance au grand trot 
etlaisse un poitrinalier demie lieue derriere, 
(1596, Vie genereuse des mercelots, gueuz et 
Boesmiens, Var. hist, et litt., vm, 179.) 

Un jour, sans aucune apprehention de 
danger de mort ny de justice, (Montravel) 
vint le charger (M. de Mouy), bien qu'il 
fust accompaigne ordinairement de six a 
sept assassins comme luy, tous pestrinal- 
liers, a qui le roy en avoit donne ce privi- 
lege,... le tue bravement par une belle re- 
solution en plein jour et belle rue de Paris. 
(Brant.-, Gr. Capit. fr., V, 246, Lalanne.) 

Poictrinalier, m. Est l'homme de guerre 
qui porte le poictrinal et en combat. (Nicot, 
1606.) 

poitrine, poict., pet. t peit. t s. f., 
plastron du poitrail du cheval : 

Od la peitrine del deatrier 

En fist maint le jor treabuchier. 

(Wacb, Bou, 3* p., 8383, Andresen.) 

Par mi escuz e par peitrines... 

(Btm., D. deNorm„ II, 1226, Michel.) 

Mes U haubert sont fort, ne puet entamer ; 
Lea poicttines d'acier ne puet emplrer. 

(Cuv., B. du GuescL, 16186, Charriere.) 

De Guerart Carpentier pour une espee 
.II. s. .vm\ d., pour une poitrine .v. s. (16 
octobre 1430, Tutelle de Pieret de Landos, 
Arch. Tournai.) 

— Partie d'un vetement qui couvre 
la poitrine : 

En un hostel ou il estoit couche avec un 
homme, coppa la bourse qui pendoit a la 
poitrine de son juppon. (Reg. du Chdt., I, 
236, Biblioph, fr.) 

poitrineEj s. f., coup dans la poi- 
trine : 

He [ las, dit li chaitii. dolant, 
Comme j'ai male poitrinee, 
Et j*ai brisee l'esklnee. 
[De dant Constant del Hamicl, Richel. 1553, f« 492 



poitriner, poictriner, poetrtner, v. 
a., manier la poitrine ; pris subst. : 
Mais quant a mes fiUes, qui cy sont, je 



POI 



261 



leur defTens le baisier, le poetrinev et tels 
manieres d'esbatemens. {Liv. du Chev. de 
La Tour, cxxiv, BibL elz.) Var., poictrinw. 
(Ap. Ste-Pal.) 

poitrineux, adj., de poitrine : 

Collet. PoitHneux ou poitrinal. (U Porte, 
Epith., ed. 1571.) 

poitrinier, s. m., cuirasse: 

Toraces, poitriniers. (J. de Garl., Gfoss., 
ras. Lille, Scheler, Lex., p. 64.) 

poitriniere, poitt n s. f., cuirasse : 

A lui, pour une poitriniere et le pan, une 
paire de bracheles, une pairs de wanteles, 
une cappeKne et une, cotte de fier. (1413, 
Exe'cut. test, de Pitrdrt de le Haye, Arch + 
Tournai.) 

Une poitlriniere, ung Jacques et fastras, 
,xx. s. (30 juin 1483, Exec. test, de Jehan 
M oriel. Arch. Tournai.) 

poitroev, poistron, -un, poet., s.m., 
derriere, croupe : 

Podex, poistron. (J. nE Garl., Gloss., ms. 
Bruges, Scheler, Lex. y p. 41.) 

Ja ne gerrez mea lez ma coste 
Qant receu avez tel oste, 
Ainz vos trancbere ces balevres, 
Et eel grant nes a tot ces lev res, 
Si vos effbndere eel ventre, 
Et la boele qu'est soenlre 
Vos saudra fors par le poistron 
Malgre vostre novel baron, 

{Renart, 12793, Meon.) 

Posteriora, poitron ou cul. (Gloss, lat. fr., 
ms, Montp. H 110, f° 203 v\) 

Hie podex, poistrun. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Podex, poitron. (QUa patella, p. 43, Sche- 
ler,) 

Podex, poistron. (Gloss, rom.-lat. du xv* 
s. y Scheler.) 

Lequel Joliet jura par le poitron Dieu ! 
qu'il ne lui avoit riens baillie. (1420, Arch. 
JJ 171, piece 214.) 

II a le viaaige plus palle 
Qu'ung vieil poitron qui a la galle. 
[Mysi. de S. Did., p. 369, C«rn*tide t. ) 

Et si doit avoir le cheval court poitron, 
court doz. (Sydrach le grant philosophe, 
576 fl responce, ed, 1528.) 

— Grosse prune jaune : 

Pruna asinina nunc dicuntur des poi- 
trons ou desdavesnes. (C. Est., De lat. et 
grmc. nom. arbor,, p. 61, ed. 1547.) 

Des poetrons ou prunes jaunes. (B. Ja- 
min, Traduct. des dialog, de J. L* Vives, In- 
dex, Pruna cereola, ed. 1576.) 

Bourg., Yonne, Auxerre, poitron, 
sorte de grosse prune. Berry, potron , 
agaric comestible* 

poitronnier, s. m., derriere : 

Mais au surplus avez un poitronnier 
Noir et hideux, qui onquea ne s'excuse 
De pez, veaaes, ordure et bran baillie r. 

(E. Dkscbamps, Pq4*., Richel. 840, f»3J»'.) 
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poiture, s. t\ nom d'une certaine 
rente: 

Pource que ledit vicontes'estoiteffbrciez 
de prendre et lever tonnieu et wynage dez 
ha bi tans des villes de fioul, Brymont, La- 
venne et Bourgoingne, villes dudit cha- 
pitre, et qu'il paient poiture audit mon- 
sieur Tarcevesque, pour laquelle chose il 
se disent franc de paier tonnieu et wynage. 
(26fev, 1381, Lett, du rot Charles, Arch, 
admin, de Reims, t. Ill, p. 380, Doc, 
ined.) 

Ledit archevesque a une rente appellee 
poiture, deue par les habitans de pluseurs 
villes de son diocese, qui monte a forte 
monnoye, c'est assavoir blan de .mi. den. 
pour .n. d., a .xxxix. 1. .xm. s. .x. d. et 
ob-, valent a monnoye courant .lxxix. 1. 
.VH, s. (1385, DenomSrem. des seigneuries, 
etc., tenues par les archers de Reims, ib., p. 
650.) 

poivrette, poy., s. f., la nigelle 
commune : 

La graine qu'on appelle gith, ou poi- 
vrette. (Cotereau, Colum., VI, 34, ed. 
1555.) 

Toutes graines qui ont escorce sont fort 
malaisees a secher, et principalement 
celtes de basilic et des barbues, qu'aucuns 
appellen t poyvrette. (Du Pinet, PZine,xix,7, 
ed. 1566.) 

POIXEMENT, VOir PoiSSEMENT. 

poixeson, s. f., action et maniere 
de poisser : 

II est tresbon en toute poixeson de Iaver 
la poix avec lexive faicte de cendres. (A. 
Pierre:, Const. Ces.,Vh 7, ed. 15*3.) 

En Ualie oh use de ceste poixeson. (Id m 
td., VI, 6.) 

poiye, voir Puie. 

poiz, voir Puis. 

pojoise, voir Pougeoise. 

pojor, voir Peior. 

POKIN, VOir POLKIN. 

pokke, voir Pocque. 

1. pol, s. m., mare, bourbe, corrup- 
tion : 

Geo dit Escripture, Yin e femme unt une nature* 
Que funt del sage fol, tribucher el pet. 

(P. de Thadti, Best. t 408, Wright.) 

2. pol, voir Pool. 

POLAIGE, Oir POULAQB. 
POLAIN, VOir POULAIN. 
POLAlNE, VOir POULAINE, 

polaingi, pollangi, pelongi, pelon- 
gey, pelonge', petoinge', s. m., tissu de 
laine fabrique a Polengy : 

Dou trousseaul de robe l'on paierai .xn. 
deniers de peaige.., et une piece depelon- 



gey paierai .n. deniers de paaige. (Fin du 
xm' $., CarU de Dijon, Richel. 1. 4654, f*26 
v°.) 

Une piece de peloing4 paiera t xi* deniers 
de paaige ; etsel'on vant le dit peloinqi a 
Dijon, Ton paiera de .xx. solz, .mi. deniers 
de vante. (Pe'age de Dijon, ap. Due, Pelor- 
ctttt.) Var,, pelonge. 

De toutes boiges, tyretennes, polaingiz 
de lanne et estamines- (1360, Ronton du 
roiJean, Arch. KK 10*, f° 55 r*.) 

De touz draps, saies et tyretennes, ex- 
cepte pelongiz, (lb., f 60 r°.) 

Toilles, fillez, polaingiz, chanvre. {lb., f" 
60 v*.) 

Excepte les pollangis de lainne. (lb., I* 
147 r°.) 

polaiv, voir Poulain. 

POLDRER, YOir POUDRER. 

pole, s. f., sorte de poisson plat : 

Passer, Graecis nomen est commune, 
quo comprehendunt omnes hos pisces,qui 
vu\go soles, poles, plies, quarlets,limandes, 
flez, barbues, turbots dicitur. (C. Est., De 
lat. et grcec. nom. pise, p. 87, ed. 1547.) 

Urtica, une espece de poisson imparfaict 
apelle poles. (Guill. Morelius, Latin, verb. 
Comment., ed. 1558.) 

POLEGNOL, VOir PotQNEUL. 
POLEGIVOUL, VOir POIGNEUL. 
POLENGNOUL, VOir PoiGNEUL. 

poleivte, adj., de polente, d'orge 
monde : 

Horge (orge) potentee. (Trad, de VEyst. 
des plant- de L. Fousch, ch. clxvi, ed. 
1549.) 

polentier, s. m.. celui qui prepare 
le malt pour la fabrication de la biere : 

Et quant l'ercevesque tient grauntz fes- 
tez, les polentiers l'ercevesque averent 
lieuz lor pleytrie, ou bien leur soit. (An- 
cienne charle dans VHist. de W. Tho?m, p. 
2206, ap. Due., Polenlarii.) 

1. poler, v. a., polir : 

Doresenavant tous cuirs seroni enchaus- 
sumez et polez au baston et mis a bastart. 
(1407, Ord., IX, 211.) 

2. poler, v. a. ? 

Item une quevillepo/ee qui sert a porter 
les contre pois des dis ventelles, et pesa 
.viii. lb. (Compte d'ouvrages, 20aout-20 nov, 
1397, Ylir Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Item une maille de fier servant «. le 
kayne dudit ventelle, et ,xi. quevilles de 
fier a poler et peserent .xv. lb. (Ib.) 

polestieau, voir Pouletel. 

POLEST1ER, VOir PoULETlEK. 

1. polete, poll.,, s. f., dimin. de 
pole, sorte de poisson : 



Policies, seiches. (Vrov* et Diet, popul., 
p. 116, CrapeleL) 

2. polete, -ette^polLy s. f., enclume : 

Une polette double pour les chevaus. 
(1371, Royon, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

— Piece de metal sur laquelle frappe 
le marteau d'une porte : 

Pour avoir fait le martel de la porte et 
une poltette ou le martel fiert. (1345, Arch. 
K 44, piece 6.) 

POLETIER, YOir POULETIER. 

poletiere, poltiere, s, f. ? 

Ung dreschoir a trois huys, une poltiere 
double qui sietsur le diet dreschoir. (1510, 
Reg. aux test,, f* 189, Arch. mun. Douai.) 

poleur, s. m., pouliot : 

Plusieurs disoient qu'ilh ert fais (le ca- 
pellet) de poleur d'aywe, lyqueis on renai- 
woit nueltrenalment. (J. de Stayelot, 
Chron., p. 393, Borgnet.) 

Le mot polleur, en liegeois, dit P6di- 
teur, designe le serpolet ; mais les an- 
ciens botanistes flamands, Dodonee no- 
tamment, appelaient poley la menthe 
aquatique, qui pourroit fort bien etre la 
poleur de J. Stavelot. 

Cf. POULIEUL. 

polevole, voir Paillevole. 
polhu, voir Polu. 

poliandre, s. m., cimetiere com- 
mun : 

II se pensa que il les laisseroitsus terre 
sans ensevelir, et feroit de Jherusalem un 
poliandre, ce est a dire un commun cymi- 
tiere la ou on ensevelist cdux qui gisoient 
occis. (Guiart, Bible, Prem- liv. des Mach., 
VIII, ms. Ste-Gen.) 

pqliceur, polliceur, s. m., celui qui 
s'occupe du gouvernement des 6tats: 

A l'imitation des tres sages policeurs de 
Rome. (Bellefor., Seer, de I'agric. p. 14, 
ed. 1571.) 

Lycurgue, le policeur de Sparte. (La 
Boet., Serv. vol., Feugere.) 

Ges gentili poUiceurs et beaux republicalna. 

• (Boumik, Sat. au roy,f» 3 fc , ed. 1886.) 

Or plusieurs legislateurs et policeurs 
d'estats ont voulu chasser les deux extre- 
mites de ceste grande inequalite de biens 
et de fortunes- (Gharr., Sag., 1. 1, ch. lviii, 
p. 292, ed. 1601.) ■ 

4 

policher, s. m., polissoir : 

Volutabnim,po/tcAe?\ (Gloss, lat. fr., Ri- 
chel, 1. 7692.) 

policie, pollicie, -tie, s. f., police, 
administration, gouvernement : 
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Le gouverneur de la policie du pays. 
(Oresue, Eth., Richel. 204, (• 391',) 

On treuve en histolres de France 
Comment en lettrea de creance 
Le roy de* Roromains una fois 
St esc rips t au roy des Francois, 
Ou lui qui moult sages estoit 
Par bon conseil I'amonnestoit 
Qu'it feist ses en fans aprendre 
Et introduire a bien entendre 
Es disciplines liberates 
Et es coustumes generates 
De policie aournee. 
(Chr. de Piiak, Liv, du Chem. de long estude, 5075, 
Ptlaehel.) 

Se delicte et aime gens soubtilz, soyent 
clercs ou autres, beaulx livresdes sciences 
norales et histoires notables des poliicies 
rommaines. (Id., Charles V, 2* p., ch. xn, 
Michaud.) 

Yacquier *au fait de justice et a \h politic 
et gouvernement de la dite ville. (21 fev. 
1419, Reg. aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Pour le bien de la policie et du bien 
commun d'icelle ville. (1424, Arch. JJ 172, 
fiece 413.) 

Par son grant sceu et bonne polticie a 
passe et eschape plusieurs grans perils, 
cangiers et difficultez ou il a este. (Nou- 
xeiles du recouvrement fait par Edouard 
lilt* de son roymttme d'Angleterre, dans les 
Mim. de Ph. de Commynes, t. Ill, p. 290, 
£.oc. de L'H. de Fr.) 

Et n'avoit point en la ville de bonne pol- 
licie. (P.. Goch., Chrome, xxxix, Vallet.) 

— Reglement : 

En icelui an coururent les amendes du 
royaume et 6n Normandie des polliciez sur 
usuries, acheteurs de rentes a vie. (P. Co- 
(iH., Chron., c i, Vallet.) 

Politic a 6te frequemment employ^ 
par J.-J. Rousseau : 

Les lieux oil le travail des hommes ne 
rend exactement que le necessaire doivent 
*itre habites par des peuples barbares, 
toute politic y serait impossible. (Cont.soc, 
1. Ill, c. VIII.) 

Le despotisme convient aux pays chauds, 
)a barbarie aux pays froids, et la bonne 
politic aux regions intermediaires. (lb.) 

II a resulte de cette double puissance 
un perpetuel conflit de juridiction qui a 
?endu toute bonne politie impossible dans 
les etats Chretiens. (lb., 1, IV, c. vm.) 

policien, pulissien, s. m., citoyen, 
labitant d'une ville : 

Et tout par chele guerre ne remangra en 
chele vile pierre seur autre, dont le pulis- 
rien en seront ausi coume essillie. (S. 
Graal, Vat Chr. 1687, f» 107*.) 

— Homme d'6tat, homme public, 
homrae qui s'occupe du gouvernement 
des affaires : 

Le bon et vray policien qui aime ses 
citoyens, qui aime sa patrie, qui a soing 
et amour du bien public, encore que jamais 
il ne veste le manteau et habit de capi- 
taine et gouverneur. (Auyot, OEuv. mor., 
Si Phomme d'aage se doit encore entrem* 
et mesler des aft*, publ., uv, ed. 1820.) 



— Adj., qui concerne la police, le 
gouvernement : 

Qui augmenta plus Rome a venir a sei- 
gneurie, que les artz liberaulx/ que Numa 
Pompilius par grans amonitions de science 
annexa aux loix morales et policiennes et 
aux faictz triumphaux de Romulus son 
predecesseur ? (Al. Chartier, I'Esperance, 
p. 318, ed. 1617.) 

policier, -cer, v. a., gouverner, ad- 
ministrer, controler : 

Du rapport de Messrs les chiefz, suyvant 
la charge ci devant donnee a leurs prede- 
cesseurs et depuis a eulx continuee de po- 
licier la maison des enftans trouvez et re- 
duire l'administration d'icelle. (5 juillet 
1605, Assembled des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

Ce qui vaut cinq sols ils le vendent 
vingt, sans estre controllez ny policex sur 
leurs marchandises. (Du Fail, Conies d'Eu- 
trapel, xxiv, ed. 1598.) 

Desirans nostre dite ville de Neversesfre 
bien policee, regie et gouvernee. (25 mars 
1461, Ord. de Ch. de Bourg., Arch, mun. 
Nevers HH 4.) 

L*empire des Romains... a este le plus 
grand et le mieux policid de tous les 
autres, (Seyssel, la Grand Monarchies I, 2, 
ed. 1540.) 

poucite, poll., s. f., police, gouver- 
nement : 

Pour le bien et utilite de la chose pu- 
blique et de la policite' de ladicte ville. 
(1399, Ord., VIII, 335.) 

Au reboutement de toutes divisions, 
haynes, debas et envies, qui sont tous 
jours occasion de perturber et pervertir 
toute bonne pollicite et sceurte humaine. 
(Monstrel., Chron., II, 195, Soc. de l'Hist. 
de Fr + ) 

policratique, s. m., titre d'un ou- 
vrage de J. de Salisbury : 

Et pour le droit miitere ensuivre 
Diray que recite en son livre 
Le policratique qui dist 
Que le chevalier par edit 
Prent son espee de l'autel. 

(Chr. db Pis., Pot's., Richel. 604, F 147 y\) 

poliement, -lyment, adv., en etant 
bien poli : 

Mais a son front ne fault amendement, 
Car grant et plain, onny, blanc proprement 
Comme y voire onny poliement 
Est faconne. 
(Chr, db Pis., Pais., Richel. 604, f 79*.) 

Comme statue a I'esbaucher toute aspre, 
Et puis de stuc polytnent entaillee 

(Scbyb, Delie, ccxcv, ed. 1544.) 

- Fig. : 

Gar les choses passees, quand elles sont 
escriptes, pour ce qu'elles sont commune- 
ment plus poliement mises et plus bel 
qu'elles ne se demonstrent que"*- elles 
sont presentement veues et senties, sam- 
blent plus merveiUeuses et plus estranges 
estre. (Evrart de Conty, Probl. dArist., 
Richel. 210, 1* 223-.) 

POL1ER, VOir POULIER. 



pouet, s, m., pouliot : 

Omrnilmorbia, une herbe, pallet. {Gloss, 
lat. />-., ms. Montp. H 110, f 201 r«.) 

Vosges, poky, la menthe pouliot. 

Cf . PouLrEDL et Poleur. 

'■■■-. -v,r-'K .-,:> ■ . ..-,■■ 

POLIETE, VOir POULIETE. 

'i.' ^ ■'-..- i :•'-?;: 1^' "i i/t-r -.'': :,-.■:.. 

polillion, s. m.,diminutif depolie, 
partie de Tarbalete servant a la ban- 
der: ■:":.' 

Polillions ou bendages dix neuf. (Chron. 
de Med., II, 290, Chassaing.) 

1* poumite, polmite, s. f., etoffe 
bigarree, vetement d'etoffe bigarree : 

Vestue de bouqueran et de polmite, et 
de moult de couleurs. (Guiart, Bible. Ezec, 
xvi, 13, ms. Ste-Gen.) 

C'est polimittf la semblance 
Du drap belle, et vous le voyes, 
Mon amy Joseph, sans doubtance, 

(Mitt, du Viel Test., 16683, A. T.) 

Robe sans manches comme une polimite 
ou cuculle de moyne. (La Mer des hystoir.. 
t. I, f 165*, ed. 1488.) 

Et fuz aornee d'or et d'argent et vesture 
de bourgueran et de polimite. (Bible, Eze- 
chiel, 16, ed. 1543.) 

Et encore au xvu e s. : 

On fabrique a Lille des soies, baracans, 
bees, polimiteS) changeans, crepons, bou- 
rats. (1698, Memoxres des intendants de la 
Flandre et du Hainaut francais sous Louis 
XIV, p. 106, A. Desplanque,)* 

Savary des Bruslons (Diet, de comm.) 
donne les formes polimitte 3 polemitte, 
polemity polomitte. 

Rouchi, polimi. 

2. polimite, poly., adj., bigarre; 

Icy fault la robe polimite. (Myst. du Vieil 
Testament, II, 326, A. T.) 

II luy fist une robe polimite^ c'est a dire 
rjche et variiee de plusieurs coleurs lon- 
ghue jusques as talons. (Fossetier, Cvon. 
Marg. t ms. Brux., I, f° 84 v°.) 

C'est du jeune Joseph la robe polymite, 
Qui jusqu T au dernier jour durable nous ac- 
Du sacrificateur. [quitte 

(G. x>v Buys, I'Aumotne, ed. 1582.) 

poliivet, s. m,, certaine partie de 
Tarbalete servant a la bander : 

Une arbaleste et quatre polines. (7 mai 
1533, Arch. Gir., Not., Brunet 67-1.) 

Cf. Poulion. 

POLIOLj VOir POUUEUL. 

polion, voir Poulion. 
poliot, voir Paliot. 
polipesie, s. f., mauvaise odeur: 
Si le reume va es nazilles il fera feteur 
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ou polipesie. (B. Dfi Gohd., Praliq., Ill, 16, 
ed. 1495.) 

polir, pollir, v. a., mettre en meil- 
lear ordre, tenir en meilleur etat : 

[I ne set si son queur j?o//V 

Qu'il soil cortois, preui et vaillanz, 

{Bote, Richel. 1573, f 55'.) 
A tous les ne puet nuls les signeurs amollir 
Qu'il ne prengent dou leur pour leur 6stu pollir. 
(Cilloh lb Mtnsrr, Foe's., I, 140, Kerr.) 

— Parer, orner, farder : 

Maix cil felon plain d'outralge 
Solvent si bien lor langage 
Et lor moa polir 
Con ne seit choisir 
Li keil ont loiaul couraige. 
(Mebsibes Gaissex Biuliis, Chanty ms. Berne 389, 
f 81 V.) 

Ce fut sentence trop amere 

De lui ausmettre adulter©, 

Et la mander lors pour ardoir, 

La sainte femme versa de voir ; 

Dieu reclama, et ot plus chier 

Son corps ardoir et escorchier, 

Que sa char polir et corrumpre, 

Ne (jue son mariage rompre, 

Au consentement des veill&rs. 

(E. Deschamps, Pois., Rictiel. 840, f* 520".) 

Paravant elle ne metoit son entente fors 
a elle^oMt'r et cointoyer. (G. Mansion, Bible 
des Poet, de metam., P 109 r°, ed, 1493.) 

— Pallier : 

Nous devbns plourer nos mefTaitz et noz 
pechiez, et avoir pitie et vergoingne de les 
avoir faiz, et venir a confession humble- 
ment, et les regehir et les dire et les ra- 
compter aussi villainement et ordement 
comme Ten les a faiz, sans rien polir ne 
celer. (Liu. du Chev. de La Tour, ch. c, Bibl. 
elz.) 

Comme il fait aujourd'uy de telz qui 
viennent a confession devant leur prestre, 
qui est en lieu de Dieu, si se excusent en 
leur confession devant leur prestre, etpo/- 
licent leur meffait, c'est a dire qu'ilz ne 
dient pas leurs pechies sy vilment comme 
ilz ont meffait, et en ont honte de le dire. 
(Ib. , ch. xlvi.) 

— Refl., se parer : 

Lors le roy saillit sur son cheval de 
plaine terre et print son escu que portoit 
Tung de ses escuyers et son glaive et apres 
se polit et acoustra de ses armes et brocha 
son cheval des esperons. (Perceforest, I, f° 
27 d , ed. 1528.) 

— Poll, part, passe, adj., elegant, 
gracieux, brillant, magnifique : 

Mult estoit bele et polie. 

{Horn, et Past., I, 49, 9, Bartseh.) 

Les dens menus et blans comme nois qui negie, 
Les iex vairs et rians comme gorge polie. 

{B. de Seb., II, 883, Bocca.) 

Diex le vous renderat en la gloire polie. 
(Jih. des Pans, Geste de Liege, 33724, Scheler, Gloss, 
philol.) 

En la vilhe polie 
Con nommoit Amercuer. 

(Id., ib., 13319.) 

Ch'est a entendre une fosse belle et pol- 
ite. (J. d'Outreueuse, Chron.j III, 275, Chron. 
belg.) 



— Dans un sens defavorable, d6shon~ 
nete: 

La chose estoit si pollie 
Que on disoit que c'ert foliie 
De tant actendre sanz hurter 
Et durement s'entre bouter. 
(Guill. db St. Andre, Libvre du bon Jehan, 3522, 
Charrifcre.) 

— A la polite, loc, d'une maniere 
elegante : 

Et ma toquado a la polite, 
Mes oreillettes a la mode. 

{Myst. de la Pass., £• 70*, impr. Instit.) 

polissement, poll., s. m f> action de 
polir, 6tat de ce qui est poll : 

Que nul ne puisse mectre tainture de 
charbon, ne de molet, ne d'oere, ne d'autre 
panture, fart, ne pollissement en cuyr ne 
en poil, en peaulx ne en manteaulx de 
panne noire. (1470, Stat, des Pellet, de Rouen, 
Ord., XVII, 408.) 

L'aymant ne souflre aucun polissement. 
(Lancelot du Lac, 1" p., c. xix, ed. 1488.) 

Les singularites des perles sont blan- 
cheur, grandeur, polissement et poix. (L. 
Joub., fHist. des poiss. de Rond., 2" p., I, 
44, ed. 1558-) 

Je voy qu'il y a plusieurs coquilles de 
poissons, lesquelles ont un si bea.u polisse- 
nient qu'il n'y a perle au monde si belle. 
(Paussy, Des metaux, Cap.) 

Je te veux premierement discourir la 
beaute du polissement du dedans du cabi- 
net. (Id., Recepte.) 

Expolitio, polissement, polissure. (Cale- 
pini diet., Bale, 1584.) 

— Fig. : 

Les hommes... ont donn« tousjours de 
plus en plus quelque polissement a leurs 
facons de faire. (H. Est*, ApoL p. Herod., 
p. 425, ed. 1566,) 

politemeivt , pollylement^ adv, , d'une 
maniere elegante, ornee : 

Bouquets d'orfaverie potilement faits. 
(Desrey, Charles VIII, an 1496, ap. Ste- 
Pal.) 

Le roy estoit monte sur un brave cheval 
de pceil de loup, fort bien assis sur ses 
membres, tant pollytement et richement 
barde et enharnache de mesme pareure. 
(Entr. de Henry II a Rouen, f° 39 r°.) 

Grenier bien potitement foillete de plan- 
ces. (1595, 2 pr. II, I* 68 V, Arch, Liege.) 

Norm,, politement, proprement. 

politesse, s. f., 6tat de ce qui est 
poll : 

Son ventre est une purite et politesse 
d'ivoire. (La Bod., Harmon,, Ep., ed. 1578.) 

La douceur 6u politesse et son contraire, 
qui est 1'asprete ne peuvent estre mises 
entreles proprietez specifiques. (De Clave, 
Nouv. Lum. philos., p. 248, ed. 1641.) 

Par ainsi ceste qualite estant en deux 
elemens, et la politesse en trois, scavoir 
en l'eau, en l'huile et en la terre elemen- 
taire, peuvent legitimement estre mises 



entre les qualitez tactiles seulement. (Id., 
ib.) 

politic, pollitique, s. m., officier 

charg6 de la police, homme attache au 

service du roi, employ^ par le gouver- 

nement : 

En la ville de Paris, y avoit deux citoyens 
de mediocre estat, Tun politic, et Pautre 
marchand de draps de soye. (Marc d'Ang., 
Hept., 44* Nouv., ed. Gruger.) 

Ont este nommez assavoir pour pollU 
t'tques Adam des Hommets... (25 nov. 1573, 
Arch. mun. Rouen, A 19.) 

politie, voir Policie. 

roiJTisER, -izer, verbe. 

— Neutr., faire de la politique, de 
l'administration : 

II s'ensuit par necessite que la cite po- 
litize tres bien, e'est a dire qu'elle a en 
soy bonne police laquelleestde telles gens. 
(Orksmie, Poliliq., f 9 145% ed. 1489.) 

Doncques appert que la communion ou 
communicacion politique qui est de gens 
moyens est tres bonne et que les citez po- 
litisent bien et ont bonne police, qui sont 
telles. (Id., ib., f° 146°.) 

Ceulx qui polilizent et sont puissans sur 
la police. (Id., ib.) 

Aussi firent ceulx de Siracuse au temps 
que ilz politizoient et gouvernoient bien. 
(Id,, ib., f 199',) 

— Act., policer : 

Pour cognoistre les diverses villes, pays, 
et meurs des hommes, en les polilisant 
s'ilz estoient barbares. (Alector, f'SSr", ed. 
1560.) 

politure, s. f., polissure: 

Pour la blancheur et politure de la pierre. 
(G. Paradin, Cron. de Sav., p. 366, ed, 
1552.) 

Luxemb., politure, vernis. 

polkin, polkifti, polquin, paulkin, 

pocquin, pokin, poquin,paukin, pochin, 

porquin, s. m., mesure de capacity pour 

les ce>6ales, rasiere con tenant, pour le 

bl6 environ 126 litres, et pour l'avoine 

environ 130 : 

Deux polquins de ble. (19 dec 1281, Let- 
tres de reconnaissance, E. Deseille, Catal., 
p. 13.) 

Somme de ble demoure en garnison, 
190 paukins et les 2 pars du polkin. (1297, 
Revenus des terres de I' Art., Arch. KK 394, 

f°8.) 

Un pokin d'avoine. (1298, Calais, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour 25 paukins de kauch.(1308, Compte 
Willaume de Heronval^ chevalier bailliu de 
Calays, Arch. mun. Boulogne-Sur-Mer.) 

Item chiunc paukins et ,vu. boisteaux de 
fourment, qui valent .xv. sols le paukin. 
(1319, Arch. JJ 59, piece 82.) 

Chiunc paukins et .vn. boistiaus de four- 
ment. (1319, Arch. J J 59, T 32 v°.) 

.xxi. paukins de feves. (lb.) 
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TroispoZfcirts de ble. (1322, Arch. JJ 61, 
f° 30 V.} 

Un paulkin d'aveine. (lb., f* 40 r°.) 

Deux pokins de fourment. (1337, Arch. JJ 
70, f° 127 r°.) 

.ix". .vi. pokins .mi- boisteaus et demy 
et le tierch de demi boistel d'avaine qui 
montent a .x. s. le pokin .hii". ,xtn. lb. .v. 
s. .x. den. ob. (Compte de 1347, Pays Bou- 
lonois, p. 396,) 

La coraterie du pain est telle que chacun 
bolangier fasse son pain assez grant, du 
poiz de la ville, et ne doit gaigner au pol- 
kyn ou rasiere de bled que .xir. deniers 
parisis, [Const, de la comt6 de Guysnes, p. 
21, Courtois.) 

.xui. poquins d'avoine et .vii. boisteaux 
de ble. (Dennmbr. des baill. d'Am., Arch. P 
137, P 82 t°.) 

Item est a deduire pour l'amendement 
d'icelle cauch .vi. polkins, rente ,n°. et .xv. 
polkins valient au pris de .vi. s. .vi. d. 
pourpolkin. (1415, Compl. de Boulogne-sur- 
Mer, p. 173, Dupont.) 

50 poquins de ble. (Lettre du 1" sept. 
1462, ap.E. Deseille, Catal. desactes,p.Vi.) 

Rentes d'avoines deues chascun an. C'est 
a scavoir que en chascun poquin a huit 
butels. (1478, Compte du domaine au comU 
de Boulogne, ap. Due, Polkinus.) 

Le pocquin de ble. (1507, Prh. de Mon- 
treuil, Cout. du baiLL d'Amiens, II, 678, 
Bouthors.) 

Ung pocquin de sel. (Compte du bailliage 
d'Outreau pour 45f5~l5l7, E. Deseille, Ca- 
tal. des acteSy p. 180.) 

Ung pelquin de chau. {Compte de la ville 
de Boulogne pour 4563-4564, Arch. mun. 
Boulogne-sur-Mer, n° 1.) 

Quatre porquins froment. (Piece de 4566, 
ap. Beau ville, Doc. indd. sur la Picardie, 
IV, 318.) 

Boul., poquin, mesurede contenance 
employee pour la chaux. 

polkinage, poquinage, pochenaiche, 
s. m., redevance payee en froment ou 
an avoine ; 

Touz Ies droiz de l'aule et le pochenaiche 
les blez. (1342, Franch. de Chatillon, charte 
;>rig. app. a M* u * Mornay.) 

Des poquinages des vaissiaux qui adme- 
nent grams au hable de Bouloigne, lesquels 
loivent chacun vaissel un poquin de ble 
ou de quelque grain que ce soit, s'ils sont 
querquiez au bout de la nef, et s'ils ne 
sont querquiez que devant mast, ou der- 
*iere mast, ils ne doivent que demy po- 
quin. (1402, Compte du domaine de Boulogne, 
-ip. Due, Polkinm.) 

Poquinages et rentes de la vicomte de 
Boulenois. (1478, ib.) 

poll, s. m., mot anglais, signifiant 
liste, charte : 

Ascun petit chose sera ici dit de enden- 
ture et de fait poll, concernantcondicions. 
{Ten. de LiitL, f> 87, ap. Ste-Pal.) 

POLLAGE, Voir POULAQE. 
POLLANGI, YOir POLAlNOf, 
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pollard, s. m., sorte de monnaie : 

Nous avouns entendu qe horn ne resceit 
mie en la dite ville le pollard ne le crocard 
pur maille de esterling, solonc I'orde- 
naunce qe n'ad gaires en estoit faite. (Lib. 
Custum., I, 180, 28, Edw, I, Rer. brit. 
script.) 

En cele temps furent les pollards mis 
pur maille. (Chron. de Lond., p. 27, Aun- 
ger.) 

polle, s. f., jeune fille : 

Neule cose non la pouret omque pleier 

La polU- sempre non amasL lo Deo menestier. 

(Eulalie, 9, P.Meyer, Bee, p. 193.) 

POLLENGNOUL, VOir PoiGNEUL- 

poller, voir Pelmi. 

POLLETIUE, YOir POLISTERIB. 
POLLICEVR, Voir POLICEUR. 
POLLICIE, VOir'POLICIE. 

pollicitation, s. f., promesse : 

Par ceste joieuse responce et pollicita- 
tion du roy mua la tristesse de sa face et 
la confusion qu'il avoit. (Chron. et hist. $. 
et prof., Ars. 5079, f° 162*.) 

Enigmatiques pollicitations, (La tres am- 
ple et vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 
f° 67% ed. 1486.) 

Considerant les belles promesses et pol- 
licitations du temps passe si tost cheues 
et mises en oubly. (J. Bouchet, tas Regnars 
traversant, f° 35% ed. 1522.) 

Cesar... haranguant un jour ses legions 
leur fit promesses et pollicitations de pre- 
sens et richesses. (Jean de Barraud, Epist. 
dorees de Guevara, f° 2i5r*, ed. 158i.) 

polucite, voir Policite, 

polliciter, v. a., promettre : 

Pourtant quo tu les voys vollages 
En leurs desirs sollicitant 
Tu leur alaictes les courages 
En plusieurs biens polliaitant, 

[Therence en fran$. t f # 72 1 *, Vemrd.) 

Se me sembloit incomparable que toutes 
les peines et servitudes que faictes avoye 
a plusieurs soy disans pollicitans bas- 
tons et supportz de mon infirmite ou ad- 
versite estoient nulles. (J. Bouchet, les Re- 
gnars traversant, f* 3o c , ed. 1522.) 

poluciteur, s. m., celui qui pro- 
met : 

Or estainsi que naturellement quant on 
persuade Phomme es choses adverses en 
luy promettant liberation, la grant avidite 
qu'il y a luy faitdonner creance, pose que 
ce que le polliciteur dit soit faulsete. 
(Bourgoing, Bat. Jud., VII, 24, ed. 1530.) 

pOLLltf, adj. ? 

Estain pollln. (1565, S,-Omer,ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pollioiv, voir Po::lion. 

pollir, voir PoLra. 
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pollique, adj. ? 



Maladie ylliaque et pollique. (Corbiciion, 
Propriet. des choses, V, 42, ed. 1485.) 

On lit : Passion elliaque et colique, 

auras, Richel, 22533, f° 73 d . 

Aussi sont (les boyaux) aucunes fois 
grevez de grosse humeur flegmatique qui 
estouppe les parties basses, et empesche 
la grosse matiere a yssir hors, et de ce 
vient la malladie illiaque et pollique qui 
sont maladies mortelles. (J. Bouchet, Noble 
Dame, IMS v% ed. 1536.) 

polhssemeist, voir Polisseugnt. 

pollistre. s. m., poulain : 

Et prenoit U buef por arer, et li jument 
qui faisoient bons pollistre. (Aime, Yst. de 
li Normanl, 111, 9, Champollion.) 

POLLITIQUE, VOir PoUTlG. 

pollouciie, pollousse, potloache, s. 
f., louche a pot ; 

Ore faut il avoir louches de bos et pot- 
touches et un escuellier pour meltre lou- 
ches et escuellesde bos. (Dialog, fr. flam., 
T 3% Michelant.) 

Mandes, louches, pollouches a -in. d. (1505, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, rr.s., Bibl. 

Amiens.) 

Pollousses de bois pour la cuisine. (1538, 
ib.) 

Trois pollouches pour servir a l'tnfer- 
merie. (1606, ib.) 

Art., poulouche r grosse louche en 
bois. 

POLLOUSSE, VOir POU.OUCHE. 

pollv, voir Polu. 

POLLYTEMEIVT, Voir POLETEMENT. 
POLMEAU, VOir POMEL. 

polment, poulment, pulment, pulle- 
ment } poment, s. m., mets, plat ; ce 
qu'on mange avec le pain : 

II fist aporteir lo polment cui il avoit co- 
mandeit appareilhier. (Dial. S. Greg., p. 
134, Foersler.) 

Aleiz, si coisiezdel polment a. noz ovriers, 
(lb.) 

Lieve sus, biaus dolz pere, menjue ton polment. 
(Herman, Bible, RicliHl. 24387, f° 55 c .) 

As vilea, aa ckastels, as bours, 
As marchiez e as quarrefours 
Fist amener les poulmenz quiz ' 
Par veiturers bons establij: 
Qui les livreucnt as soufreitous. 
(Ahgier, Vie de saint Greg., 1685, P. Meyer.) 

Ysai dist a David son fill : Pren plain pot 
de poment et cez ,x. pains et si les porte a 
tes freres. (Bible, Richel. 899, f° 136 u .) 

.v. potees de polment. (Ib., f° 142 r°.) 

Ke li doi polment soient mis a table. 
(Regie de Citemtx, ms. Dijon, f° 9t v°.) 

Se tous li uns polment est encore a apor- 
ter. (Ib., f° 92 r°.) 
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A. deus polmens se ticgne. (/&., {• 169 v°.) 

II mengierentdu poulment fait en brouet 
du poisson. (Vie et mir. de plut. s. confess., 
Maz. 568, f° 212V) 

Pulmentum, pulmens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) Impr., ptumens. 

Icy sont c\u pullement ou lentilles en une 
escuelle, {Mist, du Viel Testam., II, p. 142, 
A. T.) Var., pulment. 
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Que nul maire, baillif, polministre ne nul 
autre ne se medleroit de la vent de nul 
maner des vilailles, (S(at. de Hichard 11, 
an XII, impr, goth., Bibl. Louvre.) j 

Cf. Poll. ! 

i 

polmitk, voir Poujiite. ■ 

POLOT\ s. m, ? 

Nus ne puet faire Teutre de poil, ne de 
coleus, ne de polot. ^1282, l\eg. aux bans, 
Arch- S,-Omer AB xvm, 16, n° 742.) 

polpe, poupe, poiprc, pope, s. m., 
polype : 

Ce mcismes font pofpes en mer et ca- 
melion en terre. (Brun. Lat., Tre*., p. 2o0, 
Chabailte, var.) Autresvarv, porpres,, popes. 

>u*il y a. de pottpes au monde 
}ui hantent et la terre et I'onde, 
Qui avec lea blancs so font blancs, 
Qui noirs avec lea noirs deviennent, 
Qui gria avec lea gris se Mennent, 
Mille changemens redoublans t 
Ponpes, voatre propre pasture, I 

Les huytres par juste avanture j 

Vos fouets tiendront enfermez : 
Poupts, vous aimez tant l'olive : 
Garaez que mal ne vous arrive 
De Polive que tant aimcz, 
(J. A. de Bur, let Atone*, 1. II, I* 6*T* ( ed, i619.) | 

Voir dans Littre poulpe et polype. \ 

i 

POLQUIN, YOir POLKIN. \ 

polre, poulre, s. m., marais dess£- 
che, polder : 

Li devant dit eschevins et communs 
doivent faire entree sur leur const, de le 
rue des Bouchers dusques a le rue de 
PEspee, et partout dedensle poire, si com- 
mestiers sera, si com puist schevaucher et 
schariier parmy les rues sur le poire, sauf 
le cours del yeauwe dou moulin, ensi con 
puist sur eel poire soufticiauinent mason- 
ner. (1200, Vente faiie a la commune de 
Dam, Tailliar, p. 302.) 

Com me nostre chiere compaigne Ysa- 
beaux contesse de Flandre et de Namur 
tcnist aucun yrctage si comme meur et 
poulresy ki sont waingnet des gies de le 
mer, etc, (1290, Arch. J.f 48, piece 200,) 

Item neuf livres, dix huit solz et quatre 
deniers de rente qu'il nous devoit et paia 
pour son nouvel poire. (1331, Charte de 
Louis comte de Flandres, cartulaire II de 
Flandre, ch. dlxxui, v* 24, ap.'Duc, Polra.) 

polriere, voir PouoniERE. 

pols, voir Pous. 



POLSE, s. m. ? 



II voit, il oit, il n'est pas sours, 

II fait a scs poises les tlroiz : 

C'est un grand donneur de bons jours. 

(E. Deschamps, Pods,, IV, 277, A. T.) 

POLT1ERE, VO*ir POLETIERE. 

poltroisat, s, m., sorte de raisin 
noir ; 

Quant aux raisins noirs, que le vuigaire 
appelle poltronas, au lieu qu*on les de- 
vroit appeller sobres, leur vin eslant fait 
est fort bon et ne debilitc point la per- 
sonne, ayant cela de particulier qu'il 
n'envvrc point. (Du Pinet, Pline, xiv,2, ed. 
15660 

poltrotverie, -onnerie, s, f., pa- 

resse, lachete, inertie, mollesse : 

Or, pour ce que ce vieil logis estoit fort 
mal couvert, quelqnes goulles dc 1'eau de 
la pluye qui chcoit par un trou de la cou- 
verture tomboicnt droit sur I'ceil de Fen- 
tuze, de fa^on qu'elles 1c resveillerent, luy 
desrobbans son repos ; mais le malheu- 
reux, pour la grand \ potlrounerie qui estoit 
en son meschant corps, n'en voulut jamais 
bouger dc sa place, ny eviter le peril et 
inconvenient qui luy en advint. (Laiuv., 
Facet. Nuicts de Straps VIII, i, Bibl. elz.) 

Sennuce, qui ne vivoit moins poltronne- 
ment que les deux premiers, se maria et 
print pour femme une qui ne luy devoit 
gueres en laschele, paresse et pultron* 
nerie.(iiK, ib. t VIII, I.) 

Le poltron et cagnardier est blasme d ? un 
chacun, monstre au doigt et chasse de 
toute honeste compagnie, tantsa paresse, 
laschete et faineantise le rendent odieux ; 
et toutesfois il ayme mieux traisner ses 
miserables jours en toute langueur et 
pauvrete, que renoncer a son mestier de 
belistre et coquine pollronnerie. (Id., ib.) 

poLTnoiviE, -onnie, s. f., mollesse, 
lachete, poltron nerie : 

Le roy est ant marry de la poltronnie de 
ce grand corps commanda qu'on le tuast. 
(Du Pinet, Pline, VIII, 40, ed. 16G6.) 

Pollronie et paresse. (Id., ib., IX, 15.) 

poltroivise, poullronnize , s. f., 

mollesse, lachete, poltronnerie : 

Quand Tun moisi de poltromse 
La coule (la vie) en toute fetardise. 
(J. A. dk Baif, les Mimes, 1. IV, f» 152 v«, ed. 1619.) 

Poltronise brave les Diem. 

(Id.,i6., f i»6r°.) 

Eslant signe de poltronise quand on ne 
s'adresb'e qu'aux foibles et timides. (G. 
Bouchet, Serees, xxv, t. IV, p. 133, Roy- 
bet.) 

Dequoy M. le mareschal fust autant fas- 
chi que esbahy d'une si honleuse poul- 
tronnize. (Cahloix, Jl/^m., IX, 8, ed. 1757.) 

poltroniser, -onnisei; v. n. t faire 
le poltron : 

Car cea Lombara avec qui je chemine 
M'ont fort appris a faire bonne mine : 
A un mot seul de Dieu ne deviser, 
A. parler pcu, ot a poltronniser. 
Dessus un mot une heure je m'arroste. 
S'on parle a moi, je respons de la teste. 
(Cl. Marot, Epistre d M. U Dauphin, d« temp* 
Jesoa exil 4 Ferrare, p. 220, fid. 1596.) 



Aussi tu pourtoia bien en feignant deviBer, 
Ainsi coturae un Froths me faire desguiser, 
Tant un Italien finement poltronise. 

(Gretin, Gelodac, H. 1560.) 

poltroivite, poiltronite, s. f., pol- 
tronnerie : 

En ceste intention que personne ne les 
eust, personne ne les leust, fors leurs 
poiltronitez. (IUb., Quart livre, prol., 6d, 
1548.) 

polu, pollu, polhu, part, passe et 
adj., souiUe 1 , sale : 

Ke li cuers n'ait nule male pense ki la 
polie bealteit del anrme rende laide et 
palhue* (Job, p. 483, Ler. de Lincy.) 

II appelle et salue les ordes pollues 
oreilles des diables.(J, de SALisn. f Policral. t 
Richel. 24287, P 68\) 

Car ils n'estoient point polus ne souilles 
de trayson. (Trains, de France, p. 129, 
Ghron. belg.) 

Ceux qui sont cent fois pires que les 
Mores de Barbane, ayant rompu les croix, 
les autels, et polu les eglises de Dieu* 
(Montluc, Comment., t. II, f° 61 r°, ed. 

1592.) 

Se disait encore au xvm e s. : 

Par quoi, mon fils, votre muse pollue 
Sera rotie, et c'est chose conclue. 

(Volt., Sat., D&t da Moadain.) 

11 rebenit la chapelle pollue. 

(Id., jPuc, ch. ivii.) 

polucieux, -eulx y adj., souill6 ; 

Polutus, polucieulx. (Gloss, lat. fr., Ri- 
chel. 1. 7679, T 230 v\) 

poiluchone, s. m., vivat, acclama^ 
mati on : 

Et Griu li vont encontre (a l'empereur), 
comme chil qui miervelleusement desi- 
roient ke il venist ;etaportentlesancones, 
et si li font polucrone. (Henri de Valen- 
ciennes, Hist, de l'empereur Henri, 663, 
Wailly.) 

Et quant il entra en Thebes, dontpevus- 
sies oir un si grant polucrone de palpas et 
d'alcontes, et d'oumes et de femes. (Id., 
ib., 672.) 

POLUSTE, VOir POLUTE. 

poluti5, poluste t adj. f., souillee, im- 
pure : 

Et manioient a mains polustes et macu- 
lees de sang humain les dignes relicques 
et sanctuaires. (J. Molinet, Chron, % ch* 
cclix, Buchon.) 

Par quoy tollerer 
Vous fault voz manieres polities ? 
(J. n'lvRY, Seer, et Loix de Mariage, Poea. £r. dea 
IV et iti»5., Ill, 201.) 

POLYMENT, VOir POUIEMENT. / 

polymite, voir Polimitb. 

polytrichon, s. m.. polytric, sorte 
de fougere : 
Trichomanes, fidicula capillaris, offic. 



POM 

poiytrichon, it, etesp. politricho. (Jun.,No- 
mcncl., p. 106, ed. 1577.) 

polz, s. m., jetee : 

Idles estant (a pecher) sur lour polz, et 
uxtmaire de lour maison. (1459, Hist, de 
Met*, V, 640,) 

POLZE, S. f. T 

4 muids poize. (1548, Jug. et sent., 41, 97, 
An:tu Liege.) 

i*om, voir Pont. 

POMADE, VOir POMEE. 

)?omat, s. m., cidre de pommes : 

lis tiennent leurs chaloupes... bienpour- 
venes ou garnies de pain, de Yin, de po- 
mot, outre d'autre boisson, etc. (Cleirac, 
les Us et ooutumes de la mer, p. 127, ed. 
1647.) 

rlaute-Norm., vallee d Teres, pomat, 
residu des pommes pilees. 

ipomblade, voir Plomblade. 

pome, pomme, pomey , pommey , s. m., 
cidre de pommes : 

L'ermite leur donna du pain et du pommey. 

{Girart de Ross., 2039, Mignard.) Var., pomey. 

Faulte de mieux, de bon pommS 
Bi$n souvent je p rends une dose. 
( Vaux de Vire d'O. Basselin, XVI, Jacob.) 

Mon estomach mo dit aussi que sa nature 
Ne se peut pas changer, 

Le chargeant de pomme' f qui n'eat sa nour- 

Que c'est l'endommager. [riture, 

(76., Till.) 

3e dit dans le Perche avec le sens de 
boisson faite avec des pommes entieres, 
dans la Sarthe et l'Orne avec le sens 
de cidre en general. 

1. pomee, pommee, s. f., pommeau : 

Pour netteier les pomees de le jumele et 
Pescheu. (1436, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss* 
ms., Bibl.' Amiens.) 

JSn acoustrant d'or le manche et pommee 
dei espees. (Le Blanc, Trad, de Cardan, 
f J 16 v°, ed. 1556.) 

2. pomee, pommee, pomeye, s. f , 
cidre de pommes : 

Pommee. (Cout. du Bourbonnais, tit. 36, 
indie, inexacte dans Ste-Pal.) 

Plusieurs textes offrent la forme m6- 
ric.ionale pomade : 

Kroment, vin, citre ou pommade. (1514, 
Cout. de Bayonne, Cout. gen., II, 703, ed. 
16(14.) 

:^ous n'en pouvions plus, ayant prins un 
pen d'eaue et de pomade, et du pain de 
millet en quelques pauvres maisons que 
nous trouvasmes en chemin. (Montluc, 
Comm., 1, I, ed. 1504.) 

:5i aucun loue tonne ou touneau pour 
teair citre, autrement diet pommade. 
(Guenoys, Conf. des Coustumes, f* 403 r°, 
ed.1596.) 



POM 
— Compote de pommes : 

Appelmoes, pomeye, pommes estuvees. 
(Gasp Anvs,Gazophy lace de la langue flamande 
et francoise, ed. 1656.) 

pomel, pomm.j pommiel, pommeau 
poumel, poumeal } peumel, pumel, pu~ 
miel, pummiel, pumiau, pus miel, pemel, 
polmeau, plomel } plommel, plommeau, 
plumiel, s. m., petite boule en forme de 
pomme placee au sommet de quelque 
chose, sommet en g6ne>al : 

Luisent ces aigles et cest pumel d'or mier. 

{Les ioA M ms. Montp,, f« 144*.) 

Maint pavilion et maint pumel dore. 

(lb., ms. Berne U3, f 39*. ) 

Lea aigles voient et les pomiaux luisir. 
(Gar. le Loh., 2* chans., iixt, p. 136, P. Paris.) 

En loing commence a regarder, 
Si vit un pommel aparoir 
Mes povrement le pot veoir; 
Lors commence a chevauchier 
Tant qu'il fu sor un rochier... 
Si vit un mur et un cLastel 
Dont tot li mur et li quernel 
Erent de marbre colore. 

{Perceval, ms. Moatp. H 249, f» 18l b .) 

El cercle d'or ot dui pomeax, 
{Floire et Blanceflor, 2* vers., 1383, Du M4ril.) 

La plus tres noble tente qui oncqnes fust ouvree, 
Quatre pumtaus y ot par oevre devisee. 

(Chev. au cygne, 22029, Reiff.) 

Ot un pumel de fin or d'outre mer. 

{Aymeri de Noirbonne, 132, Kxoesler.) 

Sor le pumel de la tour. (Ai^tur, ms. Gre- 
noble 378, F 2 C .) 

Bertrans, li fila Naimon, est ale3 atachier 
Au pomel de la tor du grant palais plenier 
Une enseigne vermeille i a fait baloier. 

(Gui de Bonrg., 3403, A. P.) 

Sor le3 pumeaus sont li lion 
Et li aiglet et li dragon 
Et ymages d'autre figure 
Qui semblent vivas par nature. 

(Parton., 841, Oapelet.) 

Un escarboncle a el pumel 
Qui el rubi siet bien et bel. 

{lb., 1027.) 

Li pumtaus (du casque) et li aigle en 

Furent de l'oevre Salemon. [son 

{Blancand., 4U9S, Miehelaat.) 

Li pomels est d'un cbier rubin. 
{Rob. de Blow, Poe's., Richel. 24301, p. 567'.) 

Pour les cordes a lever 1'espi et le pu- 
miel de le neuve tour. (1294, Trav. p, les 
chat. d'ArL, Arch. KK 393, f 9.) 

Sour le palais a .n. escarboucles et .n. 
pumiaus d'or pour qou que li ors resplen- 
dit de jour et les escarboucles de nuit. 
(Lettre de prestre Jehan, ap. Jub., (Euv. 
de Ruteb. y II, 466.) 

Sur le palais a deux polmeaux d'or, et 
sur chascun polmeau a deux charboucles. 
(Nouvelletes et dioersiles estant entre les 
bestes en la lettre de Prestre Jehan, Bibl. 
elz.) 

Mist Dieu sur le poumel du temple. 
(J. LtrtBTRE, Besp.de la mort, Riehel. 994, f 18*.) 

Une pieche reonde de plonc dont on 
couvri le pumel de ledicte tresorrie, (1323, 
Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 393, f 
57.) 
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La bordure dessoubs le cescle et des le 
cescle jusques au p/omel. (1384, Compt. de 
Vigl. de Troyes, p. 36, Gadan.) 

Deux pumiaux d'argent. (1386, Invent, de 
S. Ami, Arch. Nord.) 

Deuz grans poumealz d'estain fais par 
Rogeles le potier pesans .lxxiiii. libvres. 
(Compte de 1396-J397, Arch. mun. Mezieres, 
CC 30, f>22r°,) ' 

Le heuse, le pommiel et le buse dudit 
belfroit. (H02, Compte de la construct, du 

i 6 in°\ d f Tour **h 103' Somme des mises, 
f 97 r% Arch. Tournai.) 

n%R ^jpced'oraun plommeau a esmaulx. 

( ™a T? ce -/"ff?^ au r w- de Ch - yi* t. ii, 

p. 389, Douet d Arcq.) 

Quant aux deux pumiaux et enseignes 
de ploncq estans et mises a la dessus dite 
gante, (Fevrier 1422-fevrier 1423, Compte 
des Fortifications, 26* Somme des mises 
Arch. Tournai.) ' 

Et sy a fait, a la dicte barriere, deux 
grans postiaux, chascun a ung pummiel. 
(1436-1437, Compte des Fortifications, 5 e 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Lances d'argent a pumiaux frazes. (1452, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms.,Bibl. 
Amiens.) 

Pusmiel. {lb.) 

Quant il vint a l'huys du gallatas, il veit 
Aroes assis sur la chaire ou il avoit pom- 
meaulx qui estoient chargez de fyolles 
toutes plaines d'eaues. {Perceforest, vol. 
Ill, ch. xxx, ed. 1528.) 

Lors monta au galletas de sa court, puis 
print une eschelle qui le mena vers une 
fenestre qui faisait voye au plommel qu'il 
boutoit hors au dessus du couvercle, puis 
monta en haut tant qu'il se mist hors par 
dessus la couverture. Alors il coule Pes- 
chelle du plommel de Tung de ses bras. 
(76., vol. IV, ch. xiv.) 

— Sorter d'ornement qu'on mettait 
aux habits sacerdotaux : 

Esquelles chapes y faut les pommeaulx. 
(1363, Invent, de la Ste-Chapelle, ap. Due, 
Pomellus.) 

— Pointe : 

Item une pieche de terre contenant de- 
mi bonnier et .lix. verghes, gisantdeseure 
le fosse, au pumiel haboutant du les vers 
le dicte riviere a 1'eritage dudit segneur 
de Calonne. (1474, Reg. terrier des biens des 
ckartreux de Ckercq, f° 51 r°, Arch, de 
PEtat a Tournai,) 

— Quenouille : 

Collus, peumeL (Pet. Voc. lat.-fr. du xm* 
s., Chassant.) 

— Pommette de la joue : 

EI pumel de la face. 

{L'Escouffle, Ars.,3319, f* 17 r*.) 

Le visage ront et le pumiel de le goe 
gros. (Remedes anc, Richel. 2039, f° 12 r°.) 

Et se li arceure torne vers les temples 
et vers le pumel de la jouwe e'esfc signe 
de negligence. (Art d'amour^ II, 193, Petit) 

Elle perdra le cuir des deux pommeaux 
de sa face pour mieulx estre connue.(Lan- 
celot du Lac, l r * p,, ch. lv, ed. 1488.) 
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— Partie charnue, gras du mollet, 
de la jambe, de l'epaule : 

Icellui Perier frappa ]e suppliant un cop 
en la senestre jambe au dessus du pom- 
mel, et lui coupa I'os de la jambe. (1363, 
Arch. JJ 92, piece 223,) 

Jehan du Mont, tisserant de draps, est 
tenus en peril d'afTolure de deux plaiesque 
il a, Tune sur le pumiau de I'espaulle, et 
l'autre ou ploit du dit plumiel, du droit 
les. (24 juillet 1415, Reg. de la Loy f 1413- 
1425, Conjurations et empeschemens de 
peril de mort et d'afTolure, Arch. Tour- 
nai.) 

Le suppliant d'une faux ou daille frappa 
icellui Pierre environ le genoil pres du 
pommel de la jambe. (1416, Arch. JJ 169, 
piece 353,) 

Uaquinetde Mulem, filMarcq de Mulem, 
est tenus en peril d'alTolure d'une playe 
d'estecq, qu'U a desoubz le pumiel de le 
desire fesse, au par derriere, perchant au 
lez dedens le jambe, envers le cuisse. (29 
decembre 1445, Reg. de la Loy, 1442-1458, 
Conjuracions de pevilz de mort et d'alTo- 
lure, Arch. Tournai.) 

Gossetde Lannoit,boulenghier, filJehan, 
est tenu en peril d'afTolure d'une playe 
d'esteq, qu'il a desoubz le pommel de le 
dextre fesse, perchant vers le jointure de 
le cuisse. (11 mai 1449, ib.) 

Item est tenu en peril de mort et d'afTo- 
lure d'une playe d'esteq, qu'il a sur le pu~ 
mel de le senestre fesse, perchant tout 
ens, vuidant ou plat de l'aynne. (6 sep- 
tembre 1450, ib.) 

Deux plaies d'estocq qu'il a sur le sub- 
mite du chief, l'autre ou millieu du dos, 
et l'autre au pemel de le senestre fesse. 
(7 septembre 1450, Reg. aux Publicat., 
Arch. Tournai.) 

Pommeau de la jambe, the caulse of the 
leg. (GoTGn., 1611.) 

Norm., pommeau, pommiau t mollet, 

POMELAT, VOir POMELET. 

fomele, pomm.j adj., muni d'un 
pommeau : 

En sa main tint .i. baslon pomeM. 

{Gaydon, 864, A. P.) 

— Grisonnant? 

Le grant hyver, a Lyons arriva un here 
pommete, accoustre en ramonneur de che- 
minees, qui se disoit piemontois. (Nouv. 
fabrique des excell. Traits de verite, p. 33, 
fiibl. elz.) 

r»OMELER,j50?nm., v. n., s'arrondir en 
forme de pomme : i 

Comme une rose qu'un amant 
Cache au sein de quelque pucelle, 
Qu'elle enfermo bien cnerement 
Pres de son tetin qui pomelU, 
Puis chet fanle sur la place 
Au soir quand elle ae delace. 
(Rons., QZuv,, Am cure, 1. If, CIiq d sod. p. 161, id. 
15S4.) 

Vous avoi les telins comme deux monts de lait, 
Qui pommelent ainsi quau prin temps nouvelet 
Pommelent deux boutons que leur cb&sse envi- 

[ronne. 
(Id., ib., p. 141.) 
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Sur son sein vermeil qui pommelle, 
(E. Pasquier, (Euv. m4lees, p. 644, id. 1619.) 

Avoit un beau tetin qui pommeloit encor. 

(Gauch., Plais. des Champs, p, 65, 6d. 1604.) 

pomelet, -ellet, -at, pum., s. m., 
petite boule en forme de pomme : 

N'i a coulombe nepiimelet assis (au palais) 
Qui tous ne soit d'or u d'argent massis. 

(Les Loh. t ILichel. 4088, f» 201 ".) 

Tu feras un traitiz chandeler de tres nat 
or, sa hanste et ses branches et hanepes 
et pomelos et liz. (Greg. pap. Horn., p. 42, 
llofmann.) Lat., sphaerulas. 

Item ung rosier d'or, a tenir en sa 
main, ouquel a deux pommellez rons, et 
est la rose que le Pape donne le jour de la 
mykaresme au plus noble, (1380, Invent, 
de Charles V, 2156, Labarte.) 

Le tassiel de i'aultre coppe de coeuvre 
quare a deux ymaiges d'argent eslevees et 
derriere deux pumelles, Tun d'argent, 
I'aultre de coeuvre. (1386, Invent. deS. Ame, 
Arch. Nord.) 

— Sorte de fruit ayant quelque res- 
semblance avec la pomme : 

Dans les prairies tout du long de l'hiver 
il y a certains petits fruits comme des 
pommeletz colorez de rouge, desquels nous 
laisions du cotignac pour le dessert. (Mahc 
Lescarbot, Hist, de la Nouv. France, 1612, 
ed. Tross, 1866, t. HI, p. 815.) 

POMELLERIE, Voir PoMMELLERIG, 

foment, voir Polment. 

POMERAT, Voir POMERET. 

pomeree, pomm., s. f., lieu plants 
de pommes : 

Pometum, pomeree. (Gloss. I. />., Richel. 
7692.) 

La Pomeree. (1490, Cercfie des feux rf» 
comte d'Auxonne, Arch. C6te-d'Or, B 11523.) 

La Pommeree. (lb.) 

pomeret, -rat, pomm., poumeret, 
poumereit, s. m., lieu plante de pom- 
miers : 

J. de Poumeret. (1267, Cart, des Vaux de 
Cernatj) Arch. Seine-et-Oise.) 

Au bois de Poumereit. (Ch. du 9 juin 
1500, Arch. Seine-et-Oise.) 

Les terres du Temple du Pommeret en 
1312 etaient de 88 acres. (Mannier, Com- 
martderies, p. 434.) 

.i. tercel de vigne au pomeret qui fu 
Jehan Maillart. (1375, Censier du Thiais, 
Arch. S 3082, f* 38 r°.) 

Quatre arpens de terre seans au Pomeret. 
(D4nombr. de $. Pere pr& Melun, Arch. P 
26 s , piece 156.) 

Un petit labourage qui s'appelle le Po- 
merat. (1456, Le Pommerat, ap. Mannier, 
Commanderies, p, 345.) 

Noms de lieux, Le Pomeret (Seine-et- 



POM 

Oise), Pommeret (Charente, C6tes-du- 
Nord , Seine-et-Oise), Le Pommeret 
(Seine-et-Oise). 

poMEnm,pumerin t poumerin,pomm., 
adj., depommier : 

A .ii. poins tint un baston de lardin, 
Gros de pomier d'un planson pomerin. 

(Les Loh. t mi. Mooip., (• 174°.) 

En sa main tint .i. baston poumerin. 

(Ib., Val. Urb. 375, f i9\) 

An sa main .i. tron^on d'un baston pomerin* 

(i. Bod., Sax. , clxxxy, Michel.) 

Anste punter ine. 

(Id., ib., Ar«. 3143, t* S39».) 

Dont leva a .11. mains lo baston pommertn. 

(Gaufrey, 8809, A. P.) 

pomet, pommett s. m., petite pom- 
me : 

Pendoit une petite chainete doree a la 
semblance d'un pommel d'or. (Monstrelet, 
Chron., vol. I, P 95, ed. 1516.) 

Noms de lieux, Pomet (Savoiejjle/'o- 
met (Creuse). 

pomete, -ette, pomm.^ poum., pum^ 
pumm., s. f., petite pomme : 

Moult poi de pain ai puisedi use, 
Mais de racines ai mengie a plants, 
Et depwnetes que j*ai u bos trouvi. 

(Euon de Bord., 3087, A. P.) 

II quident des honeurs du monde que 
ce soit vraie gloire, d'une pomete une mon- 
taigne. (Laurent, Somme, Richel. 22932, f° 
31 e .) 

Mes poumetes sauvages y avoit grant foison. 

(Dit des Aneles, ap. Jub., Nouv. Bee, I, 41.) 

Deux draps de soie semes de petites 
pommettes et rosetes d'or. (xv* s., 1 M moitie, 
Inv. de S* Victor de Paris, Richel. nouv. 
acq. fr, 3245, f 112 b .) 

Et foison sauvagos pommetes. 
(Roi lUxl, Regnault et Jeanne ton, OEut., t. II, p. 
121, Quutrebarbes.) 

Elle a grans feulles et fleur vermeille, et 
semblent petites pommetes, et faitsemence 
noire et Iongue. (Le grant Herbier, n° 60, 
Camus.) 

Leur distribuoit noisettes, escafotes, 
pieretles, pummeltes. (Prones d'ung curd de 
Cisoing. xv* s., ms. Lille 102.) 

Filles de Jherusalem, filles de paix, gar- 
nissez moy de florettes, avirones moy de 
pommettes. (Le Chapelet de Virginia, Fred* 
Godefroy.) 

La demy rondeur des mammelles res- 
semblantes a petites pommettes. (Ber. de 
Verville, Songe de Polyphite, f° 110 v°, 
ed. 1600.) 

Boulogne-sur-Mer, peumette f petite 
pomme. 

/ 

pomete, -mectt^ pomm. y adj., terme 
de blason, se dit des pieces dont les 
extrSmites se terminent en forme de 
boules ou pommes : 

Du vicomte de Bruniquel, qui porte 
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paity en pal d'argent et de gueulles a une 
croix vuidee et patee de Tun en l'autre et 
pommeetee d'or a une orle de huyt escus- 
sors d'or. (TraiU des tour nois, Richel. 1997, 
f* 35 r°.) 

Ee gueules a une croiz d'ermine patee, 
pommelee. (Armor, da Fr. de la fin du xiv* 
*., Sab. hist., VI, 122.) 

t-ommeU: Pommetie (a tea-rme of blason). 
(Coron., 1611.) 

— Orn6 de pommettes : 

Et si ne pourra nul du dit mestier faire 
gaine d'un cuir sangle, grenetee ne pom- 
me<ee. (1402, Statute des gainiers,a.p. Ouin- 
Lacroix, Hist, desanc. corporations de Rouen, 
p. (174,) 

pometure, pommeture, s. f., quality 
de ce qui est pomme ou pommete : 

fommeture : f. Pommeture ; or the being 
pommetie. (Cotgr., 1611.) 

i'omeur, pommeur, s, f., qualite d'un 
legume qui pomme : 

I e trois ou quatre especes de laictues 
remarque on plus grosses, plus vertes, 
plus blanches et plus cabusses ou pommees 
les unes que les autres, dont les plus pri- 
sees sont celles qui le plus tiennent de la 
blancheur et pommeur pour les salades et 
potages. (Ol. de Serres, Th. d'agric, VI, 5, 
ed. 1605.) 

pomeux, pomm., adj., plein de pom- 
mes, abondant en pommes : 

Vommeux. Full of aples. (Cotgr., 1611.) 

— Qui porte des pommes ou des 
fruits semblables a la pomme : 

Son fruit respond du sep qui tendre s'ouvre 
Automne le pommeux. 
{Roa. et Airr. lb Chsv. (/AlG>ntAtjr ; Epigr. de 
Virgile t i*i2v*, ed. 1582.) 

G roase de moust va le pommeux Automne 
Sa grappe eWgiasant. 

(Id., t*6., f* 12 t*-) 

Pat les jardins carrez les Fontaines resonnent, 
Qui arrousent le pied des pommeux orangers. 
(Ro is., Hymnes, 1. If, de i' Automne, p. 723, ed. 
i!i84.) 

Norm., pommeux, abondant en pom- 
mes, favorable a la culture du pom- 
mi 3r. On dit proyerbialeraent en Nor- 
mandie : Annee hannetonneuse, annee 
pommeuse. 

Nom de lieu, Pommeuse ( Seine- et- 
Marne), 

l>OMEYE, VOir POMEE. 

pomieR; pommier, s. m., arbre por- 
tant des fruits qui ressemblent a une 
po nme : 

Pommiers de grenate. (Frere Nicole, 
Trad, du Liv. des Prouffitz champ, de P. des 
Crvscens, V 5 r°, ed. 1516.) 

Ung pommier d'oranges. (Id., ib. f t* 46 
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pomiere, pommyere, s. f,, verger 
plants de pommiers : 

Ceulx s'esjouysBent qui cuelllent les premieres 
En leura jardins les fruicts de leurs pommyeres. 
(0. ds S. Gel., Ep. d'Oo. t Ars. 5108, f° 28 r°.) 

pomis, s. m., pierre ponce: 

Pumex, pomis. (J. de Garl., Gloss., ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 68.) 

POMMADE, Voir POMEE. 

pomme, voir Pome. 

POMMEAU, VOir POMEL. 
POMMECTE, VOir POMETE. 
POMMEE, VOir POMEE. 
POMMEL, VOir POMKL. 
POMMELE, VOir POMELE. 

1. pommelee, poumelee^ s. f., sorte 
de plante, la patte de lion, l'alchimille : 

Leontopetalon, vulgoPattaleonis : Gallice 
de la pommelee. (C. Est., Ue lat, et grcec. 
nominibus arborum, p. 45, ed. 1547.) 

Consiligo, une herbe qui croist avec le 
seigle, qu'on apelle poumelee. (Guill. Mo- 
reuus, Verborum latinorum Comment., ed. 
1558.) 

Pommelee^ patte de lyon. Consiligo Plin. 
pulmonaria Vegelii. (Nomencl. oetiL, ed, 
1619.) 

Slangen wortel, pommelee, patte de lion. 
(Gasparus, Gazophylace de la lang. ft. et 
flamande, ed. 1656.) 

2. pommelee, s. f., pommeliere, 
phthisie pulmonaire dans l'espece bo- 
vine : 

Et se c'est beuf ou vache vendu... qui 
ait le fil ou la pommelee, bosses ou autres 
apostumes. (1487, Ord., XX, 50.) 

Cf. POMMELLERTE. 
POMMELER, Voir POMELER. 
POMMELET, VOir POMELET. 

pommelle, voir Paumele 2 au Sup- 
plement, 

pommellekie, pom,, s. f . , pomme- 
liere, phthisie pulmonaire dans Tespece 
bovine : 

Nul ne pourra vendre ne exposer en 
vente aucun beuf ou vache qui soient en- 
techez de filz, pomellerie, enpostume ou 
autre maladie dangereuse. (1497, Ord., XX, 
623.) 

Cf. Pommelee 2. 

pommeret, voir Pomehet. 

pommeriade, s. f., melisse: 
Pommeriade, f. Melisa. (Ouwn, 1660.) 
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POMMER1N, VOir PuMEIUN. 
POMMET, VOir POMGT. 
POMMETE, VOir POMETE. 
POMMETE, VOir POMETE. 
POMMETURE, Voir POMETUItE. 

pommeur, voir Pomeub. 
pommeux, voir Pomeux. 
pommey, voir Poml;. 

POMMIEL, Voir POMEL. 

pommier, voir Poiiikh, 
pommoxeus, adj., pulmonique : 

Ahi ! char lasso et pommoneuse, 
Char lecherusse et envieuse. 

(Vi* des Peres, nickel. 23LU, f» «5 C .) 

Tant que de bien se metent hors 
Por la cliar et Iaide et honteuse, 
Plaine d'ordure et pommoneuse. 

{lb., M08 d .) 

Li cors est ors et pommOheus. 

{lb., f« 148". ) 

POMMOYER, VOir PaLMOIER. 

POMMYERE, VOir POMIERE. 

pomone, adj., qui a un pommeau : 

La pongnee d'icellui (calice) pomonee et 
esmaillee. (1462, Compte, Arch. Meuse, 80,) 

pompaivt, adj., glorieux, altier, va- 
niteux, presomptueux : 

Venez, pompans, bruyans legistes. 
(Coquillaht, Droits nouv., \* p., I, 31, Bibl. clz.) 

Leura bandes autrefois sipompanies d'orgueil, 
Mortes parmi les champs, sans larmes et sans 
Resterent diflfamees. [deuil, 

(Chassig^et, Psaum., liiih, ed. 1613.) 

pompaumeivt, adv., d'une maniere 
fiere, altiere : 

Pompatice, glorieusement, pompaument. 
(Catholic, Richel. 1. 17881.) 

pompe, s. f. t pompon : 

En sa vie ne luy avoit donne que une 
armerie a seize pompes que elle garda et 
meit en sa quenoille. (Martial d'Auvergne, 
Arr. d'am., xxxm, ed. 1533.) 

Adoncques un chascun d'entre eulx en 
grande liesse et petites chansonnettes vil- 
laticques dresserent un grand boys, au- 
quel y pendirent une selle d'armes, un 
chanfrain de cheval, des pompes, des estri- 
vieres. (Rab., Pantagr., ch. xxvi, ed. 1542.) 

pompee, s. f., arrogance : 

Par orgoil grant et par pompee. 
(ViedeS. Thomas, 850, var., ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

pomper, verbe. 
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— Act., celebrer avec pompe : 

Comme ils disoicnt, voicy venir Oree, 
Qui pour pomper la victoire honor ee, 
Et pour aux Dieux s'acquiter de sea vceus, 
Dedans ses pares avoit choisi cent bosufs 
Au large front, agreables oflrandes, 

(Rons., Franc, HI, ed. 1623.) 

— > Neutr., faire le glorieux, le ma- 
gnifique, se parer avec magnificence : 

Ilx sont bobancieux, ilz pompent, 
Sur grans et petis veullent prendre, 

{.Wist, du Viel Testam., 40673, A. T.) 

Je faitz mes gorgias couxir, 
Dancer, bondir, tourner, virer, 
Trasser, furetter.enquerir, 
Fringuer, pomper, chanter, saulter. 
(Coquillart, Blason des Dames, II, 181, Bibl. eli.) 

Les biens desquelz vous jouissez 
Sont ilt a vous, par vostre fay ? 
Vous en pompez et gaudissex 
Et grosses putains nourissez, 
En desprisant Dieu et la foy. 
(J. d'Itrt, Seer, et Loix de Mariage, Poes. fr. des 
xt* et xn* «., III, 199,) 

De tout ce cas le roy bien adverty 
Avec son train de Bourg s'en est party, 
Marchant en ordre aux champs moult fiere- 

[ment. 
To us ceulx du camp chascun bien assorty, 
De picque ou lance an devant est soTty, 
L'on ne vit one pomper ai plaisamment. 
(J. Marot, Voiatfe de Genes, F 15 r% e<L 1532.) 

Je pompe, je morgue, je brave. 

(GonxBD, let Desguis., Ill, 4, BiM. elz.) 

Et vous cedres pompans en vos cimea hautaines- 
(Oussioir, Pt., cxlvui, ed. 1613.) 

— Refl., se parer, tirer vanite : 

Ainsi me suis je acoustre, non povir me 
guorgiaseret pomper, mais pour le gredu 
matade, lequel je visite. (Rab,, Quart livre y 
Epistre, ed. 1552.) 

De ces champions de Grece, 

Lesquels ressuoient d'ahan 

Dessus le sable Elean, 

Pour se pomper de la gloire 

D'une publique victoire, 

Qu'ilx remportoient en bonheur, 

Avec incroyable honneur. 

(J. Godard, les Goguetttes, ed. 1594.) 

Et encore chez un auteur provincial 
du xvn e siecle : 

La piete ores enhalllonnee 

Si pothpera de son plus bel a tour. 

(La Morlhrk, Benaiss. de Daphne'.) 

pomperie, s. f., pompe, faste, eta- 
lage: 

Leui peres ne leur meres no le ^wagulerent mie 
Ghou qu'il vont descendant a si grand pomperie, 
(Giiaoh lx Mcisit, li Maintiens des monnes* I, 159, 
KerT.) 

... Et il est content 
De bouter tout en pomperie 
Aujourd'huy et en fringuerie. 
(Eiot Dauerkal, Livre de la deablerie, f« 35 b , Ad. 
1507.) 

Ypoeriaie en pomperie. 

(Id., ib., f* 47".) 

Leurs finesses, leurs pomper ies t 
Leur! passe temps, leurs railleries. 
{Let Ballieux des ordures du monde, Yar. hist, et 
int., Ill, 191.) 
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pompete, pompette, s. f. , touffe, 
bouffette ou noeuds de rubans et d'effi- 
les, pompon : 

Icellui Rogneret d'icelle pierre frappa 
Jehan Guillemet sur la pompete de son 
pourpoint. (1472. Arch- JJ 195, piece 750.) 

Je perdy, par guerre rebelle, 
Mon pourpoint a grosse pompette. 
(Bergerie de Alieulx que devant, Anc. Th. fr., Ill, 
116.) 

— Verrue, bouton ; 

Es aultres tant croissoit le nez qu'il sem- 
bloit la fleute d'un alambic, lout diapre, 
tout estincele de bubeletes, pullulant, 
purpure, a pompettes, tout esmaille, tout 
boutonne et brode de gueules. (Rab., Pan- 
tagr., ch. i, ed. 1542.) 

Grand nez a pompete. 

(Habert, Epigr., ed. 1543,) 

Le nez de ce secretain estoit a pompettes. 
(TabOUrOT, Bigarr., P 12 r% ed. 1584.) 

Norm,, nez de pompette, nez violace. 

Dans ie langage populaire on ditetre 
pompette pour signifier etre en belle 
humeur, en gaiete, par Teffet de la 
boisson. 

pompeur, s. m., celui qui affecte la 
pompe et le faste, qui fait le glorieux : 

Gens prodigues n'aymoit il point, pom- 
pew^s, venteurs, menteurs t ne raporteurs, 
(H. Baude, Eloge de Chart. VII, c. i, Bibl. 
elz.) 

Ce sont mes pompeurs, mes fringans, 
Les plus nouveaulx, les plus bruyans. 
(EtovDAMERWJit, Livre de la deablerie, i" 35°, ed. 
1507.) 

Pompee, Alexandre, pieux et vaillans 
Qui aux armes ne furent deffaiUana 
Pour conquester chasteaux, villes et citei, 
Prompts, courageux et hardis assaillans, 
Triumphans, pompears, bons bataillans. 
(A, db La Viqhe, Louenge des Boys de France, f° 38, 
ed. 1507.) 

POMPIERE, VOir POUPIERE. 

pompoiek, v. n., marcher d'un air 
pompeux, glorieux: 

Et les faisoient aler par les rues a pas 
pesant, en eulx dominiant et pompoiani et 
mouvant la teste. {L'Orloge de sapience, 
Maz. 11S4, \. II, Prol.) 

pompon, voir Pepon. 

pomponive, s. f., sorte de melon : 

II y a diversite de pompons : les uns 
sont femelles, que Ton appelle pomponnes, 
et tels sont les plus longs. (Liebault, Mais* 
rusL, p. 227, ed. 1597.) 

Cf. Pgpon. 

pomuaivt, adj., qui a le gout de la 

pomme : 

Come est fruit acetus e pomuant. {En- 
seign. d'Aristote, Richel. 25407, f° 193 c .) 

pon, voir Pont, 
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poivaille, s. f., poulie : 

Haustri, stre, roe ou ponaille en puis. 
(Gloss, lat. fr., Richel. 1. 7679.) 

PONANT, VOir PfcNANT. 

ponakt, ponnart, s, m. f sorte de 
vase : 

De luy [Willaume de Mellan] p^our ung 
ponart et une louce d'arain. (1453, Exe'c. 
test des ipoux Siennent, Arch, Tournai.) 

Xing ponnart, une lanterne, une corbille, 
deux rampriaulx. (1456, Compte de la tut. 
de Cuisol Moriel, Arch. Tournai.) 

Ung caudron a fachon de ponnart, ,vin. 
s. (16 fev. 1463, Execut. testam> de Nicolas 
Dimenche, dit le Lombart, Arch. Tournai.) 

poivaz, voir Paonaz. 

[ 1. ponce, s. f., pierre ponce : 

Celui qui par une eslingue cuide jctter 
une ponce legiere et molle et il jette une 
pierre. (Oresmb, Eth>, Richel. 204, f° 386*,) 

2. ponce, s. f., poing: 

Qui eust un chappon en la ponee, 
Cela nous viendroit bien a point. 
{Farce des Femm., Aac. Th. fr., II, 102.) 

3. ponce, s. f., sorte de plante, pro- 
bablement la raiponce : 

Vingt chevaulx chargez de navez, 
Autant de raves et de panez, 
De saulces rouges et saulpiquetz, 
Ponces et aultrea sabaretz, 
Trois barili, 
{Afonol. des Nouv. sots de la ;oyeus« Bende, Poe«. 
fr. des xv* et xvi' s. f I, 16.) 

ponceal, voir Poncel. 

ponceau, voir Poncel. 

1. poncel, -ciW, -rial, -ceau, -chel, 
-chial, -c/iea, -seau t -siau, s. m., petit 
I pont, pont-levis: 

I Ogiers estoit sus le poncel montes. 

| (Hajmp., Ogier, 8714, BarroU.) 

j Quant Auberis fu entres el chastel, 

j Osta la planche, n'i ot autre poncel, 

! A soi la trait desous ,i. aubresel. 

{Auberi, p. 403, ToWer.) 

■ Devant ,i. poncel tor Deis. 

(Mess. Gauvain, 2873, Hippeau.) 

| Si tost cum U ponclals fu depeciez que 

| nule rien n'i passast, si muet Marganor 

del poncel et Rector clevers la bretesche, 

(Gaut. Map, Lancelot du Lac, Richel. 1430, 

h 108 s .) 

Le poncel abaissierent et los pons par devant. 

(Gui de Bourg., 3684, A, P.) 

Et tant errerent qu'il vinrent a..i.ponciel 

3u'on apiele le pont de Bouvines. (Chron. 
e Rains, c. xx, L. Paris.) 

Se cil ponclaus estoit a val leves 
N'averies garde de nul home carnel. 

(Beuv. d'ffamt., Bichel. 12548, £• 134*».) 

Leponchel par ou Tiaue keurU (1283, Le 
Gard, Arch. Somme.) 
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Jusques au ponchial ki est deseure le 
maison. (1292, Compte, Arch. mun. Mons.) 

Par mi le ponceal delle harbeche. (Janv, 
1292, Heylissem, Arch, du roy. de Belg.) 

Une piece de terre contenant .ir. arpens 
ou environ asize houtre le ponsiau du bras 
de Bercy. (112o, Arch, hospit. de PaiHs, II, 
13, note. Border.) 

All' encontre dc ponchea de Saint Gicle. 
(1430, Record fait par les eschev. de LUge, 
Pawilhars, University de Liege.) 

Un ponceau de pierre lez de ladite riviere 
de Same. (J. Gharteer, Chron. de Charles 
VII, c. 117, Bibl. elz.) 

Ponceau: m. A little bridge. (Cotgr,, 1611.) 

Poncel: m. A little bridge. (Id.) 

Koe brugge, ponseau de navire. (Gaspa- 
rus, Gazophylace de la lanq. fr. et flamande, 
ed.1656.) 

Ponceau, pontezuelo. (G. Oudin, 1660.) 

Poncel, pontezuelo. (Id.) 

— Planche de navire pour Fembar- 
quement et le debarquement: 

Sa bole nef voit apreatee, 
Entres i est par le poncel. 

{Par (on-, 19S4, Crapelet.) 

Lors en peussiez veoir istre, 

Sans querre planches ne ponciaus, 

Arbalestiers a granz monciaus. 

(Guiart, Hoy. lign., 9892, W. et D.) 

Nom propre, Duponchel. 

Noms delieux, Ponceau (Aisne, Seine- 
et-Marne), le Ponceau (Indre-et-Loire, 
Loire -Inferieure, Loiret, Maine-et-Loire, 
Mayenne, Yonne), Ponceaux (Eure-et- 
Loir), les Ponceault (Nievre), le Ponchel 
(Pas-de-Calais, Somme.) 

2. poivcel, -del j -chieL s. m., sorte 
de poids, de mesure : 

.m. ponciaus de boinne waude. (Bans 
aux e'ehevins, 00, f° 24 r% Arch. mun. 
Douai.) 

... Doit, coinme se propre dette, a Grart 
Hesle, livrer .xim. ponciaus de sui. (Avril 
1272, Bsci'it Grart Hesle, chirogr,, Arch. 
Tournai.) 

L'an .ucclxxxxi., xxv. jours en march, 
fu il acorde par tous les concitores que se 
horn u fenime est a lois de laine desous 
le ponciel, il seroit a .v. s. de louisiens 
de lois, et s'il i avoit ponciel, u plus, il 
aroit eu.xnu.s. de louisiens. (25 mars 1292, 
Ord. des consaux de Tournai, ms. Tournai 
215, f° 19 v°.) 

Que toutes les laines pinies que en ven- 
dera soient de ,n. ponciaulx pesans li 
plus grans tourse. (Juin 1305, Reg. de la 
vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, P 50 v°, 
Arch. Tournai.) 

.i. ponciel d'agnelins, (Aout 1313, e'est 
Jakemon de Wes, chirog., Arch. Tournai.) 

.mi. ponciaus et .vii. lb. d'aignelins. 
(1315, C'est Jehan Chris to fie pour Jakemon 
le Marescal, Arch. Tournai.) 

Item deus ponchiaus ct .vi. lb. de blanke 
laine ouvree. Item ,i. ponchiel de laine es- 
crue et .vi. lb. (xiv* s., Rolle de le parchon 
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desbiens de Jakemard de Rumes au profit 
de Pieronne de Hurtebise, sa veuve, Arch. 
Tournai.) ' 

Furent amenez en Tournay trois cars 
chargiez de vivres, ce est assavoir le ung 
de trente fromages de Flandres et de 
quinze sacs de sel, le second de bure de 
Haynault en ponchiaux et le tiers de pain. 
(J. Nicolay, Kalendr.desguerr.de Tournay 
XXIX, 18 juillet 1478, Hennebert.) 

3. poncel, -c€au y pouncel, pouencel, 
s. m., pavot : 

Papaver, pouncel. (Gloss, du xir* s., ms. 
I de Tours, Leop. Delis le, Bibl. de VEc. des 
1 Ch. 7 6* sen, V, 328.) 

Papaver, pouencel. (Gl. lat. gall., Richel. 
I. 7692.) 

Dont il y a en chacun .hi. fleurs de lis, 
et la croix et le ponceau ou se boute ladite 
croix seme de fleurs de Us enlevees. (1409, 
Compte de A. des Essarts, Piec. re I. a 
l'Hist. de Fr., XiX, 196.) 

i Norm., ponceau , ponciau, poinciau, 
| pavot, coquelicot. 
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poncelet, -cellet, -chelet, s. m.. 

I petit pont : 

D'un courtil au ponchelet d'Estampes sur 
le rue. (Ch. de 1399, ap. Beauvilte, Doc. 
ined. concern, la Pic, III, 203.) 

Les fossez d'entre le porte sainte Ca- 
terine et le ponchelet de le Taille Pierre. 
(17 fevrier 1433, Arrentement pour la ville 
de Tournay fait et baillii a sue Godeffroy 
de Belles, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Des manans de Rumegnies, qui requie- 
rent le poncelet qui maine dudit lieu a 
Warchin, estre repare et refait. (13 mat 
1460, Reg. des Consaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

Voyoit on les Bourghegnons arranghiez 
en trois grandes et longues allees en la 
cousturc de Froyane envers leponcetlet de 
Arnoulville, ayans leurs banieres des- 
ployees. (J. Nicolay, Kalendr. des gum % r. 
de foumay, XV, 12 i'evr. 1477, Hennebert.) 

Adfin de faire reparer le ponchelet du 
Rieu. (Resolution du 19 avril 1518 avant 
Pasques, Reg. des Consaux, 1516-1519, Arch. 
Tournai.) 

Un crampon de ponchelet pour un cha- 
riot. (1583, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Et y estoit tendu un daix et dosseret de 
drap d'or, et, dessoubz deux chayeres de 
mesme soye, un ponchelet hault de deux 
degres. (1600, Entree de Varchid. Albert^ 
Mem. de la Soc. hist, et litt. de Tournai, 
XIX, 199.) 



i Et encore au xvm e s. : 

! Agnes se promenait vers le poncelet de 
1 la tour des Benedictins. (Rest, de la Bret., 
! Af. Nicolas, 1796, IX, 100, Liseux.) 

| Nom propre, Poncelet. 

i Noms de lieux, le Poncelet (Oise, 
I Aisne, Seine~et~Marne.) 

poncelot, -chelot, s. m., petit pont: 

Pour 100 toises de pave au chemin du 



Cousin la Roche, vers le Ponrcloi. (1537- 
1538, Compte quatorzieme de la fortifica- 
tion, Arch. mun. Avallon, CC 152.) 

Petit ponchelot fait de cloies convert de 
terre estans sur les fosses. (1569, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

poa t ceria>'e, s. f., melisse: 

Be la melisse ou ponceriane. (Platine de 
honneste volupte, f° 35 v°, ed, 1528.) 

poivceure, s. f., action de poliravec 
une pierre ponce : 

Ponceure. A smoothing, polishing, rub- 

i6in° ver with a pumis btone " (CoTGT| -' 

Ponceure, esponjadura. (C. Oudin, 1660.) 
poxchea, voir Poncel, 
po.\chel, voir Poncel. 
pozvciielet, voir Poncelet. 

PONCHELOT, VOir PONCELOT. 

poivciier, voir PoxcrEu. 
poxciiial, voir Poncel. 
PONCaoivrvET, voir Pocunet. 
ponciel, voir Poncel. 

1. poncieu, -poncher, s. m. ? 

Item dist oultre le dit messire'Loys 
de Luxembourg que plusieurs voyages ont 
este faicLs par maistre Ythieu, marchand 
poncher de riviere, et atiltres touchant ce 
que dit est. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. 
de Tournay, Du parlement de Mal'ignes, 
Hennebert.) 

2. poncier, -cer, verbe. 

— Act., effacer avec la pierre ponce : 

II manda par toutes les cites de son 
roiaume que li enfant fussent entroduit 
en ces lettres et li livre ponce 1 et rescrit. 
(Chron.de S. Denis, ms. Ste-Gen., f 50*.) 
P. Paris, poncies. 

Poncer parchemins. (1464, J. Lagadeuc, 
ra^o/.,ed.Auffretde Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Refl. , se farder : 

No te dois pigner ne poncer., 
Ne tes crins tondro ne froncer, 
Ne en mlroer regarder 
Por toi pigner, ne por farder. 

(Ooide, de Arte, RicbeL 1915J, f° 9&".) 

poNgoNivET, voir Po^onet. 
poncter, v. n., accentuer : 

Celluy, par especial, sur tous autres sou- 
verainement bien lisoit et bien ponctoit. 
(Crist, de Pizan, Charles V, 3* p., eh. 21, 
Michaud.) 

ponctille, Yoir Pointille. 

ponctuation. punct., s. f., action 
de pointer : 

Rapporter au dernier chapitre de chasque 
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mois la punctuation. (Re'gl. du chap, de S. 
Vine, de Mdcon, Cart, de S. Vine, de Macon, 
p. 432, ttaguU 

Voir Tex. entier a Powctueur, 

poivctuel, punct., adj., precis, exact, 
en parlant d'un moment : 

A le heure punctuele de Teclipse- (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f» 317'.) 

— Qui fait a point nomm6 ce qu'il 
doit: 

Religieuse exacte et ponctuelle en l'ob- 
servance de ses regies. (Franc, de Sal., 
Serm.y 2" dim. Avent.) 

— Garni de pointes: 

Les cauteres ponctuels ez fontanelles des 
bras, et les sctons derrier le col me plai- 
sent plus en ce cas. (Joub., Gr. chir., p. 
497, fed. 1598.) 

poivcTUEft, punctuer > v. a., pointer : 

Le punctueur est a Selection du cha- 
pitre et destitution, quand il luy plaict; 
sa charge consiste a entonner du petit cdte 
et a punctuer messieurs et autres qui doU 
vent residence. (Mgl> du chap, de S. Vine. 
de Mdcon, Cart, de S. Vine, de Macon, p. 
432, Ragut.) 

Voir l'ex. entiera Ponctueuh. 

ponctueur, punctueur, s. m., celui 
qui tenait le registre de presence des 
chanoines : 

Ponctueur, (Arch. Vienne.) 

hepunctueur est a 1'election du Chapitre 
et destitution quand il luy plaict; sa charge 
consiste a entonner du petit cdte et a 
punctuer messieurs et autres qui doivent 
residence pour percevoir les droits affectes 
a ycelle, et de rapporter au dernier Cha- 
pitre de chasque mois la punctuation, 
attendu le changement des feries au titre 
de la residence, et pour ce est oblige 
d'estre assidu a toutes les heures cano- 
niales affin de vaquer plus assurement et 
fidelement a la punctuation. (Re'gl. du Chap, 
de S. Vine, de Mdcon, Cart- de S. Vine, de 
Macon, p. 432, Ragut.) 

roivDERABi.E, adj., lourd, accablant : 

Ainsi doncques comme j'estoye 
En ce ponderable et gref somme... 
{Act, des Apost., vol. I, r 9 C , ed t 1537.) 

poivderamM£nt, adv., avec poids 
ou pesamment, avec poids et mesure, 
gravement : 

Ponderamment, ponderously, weightily, 
heavily. (Cotgr., 1611.) 

Ponderamment, ponderadamente. (C. Ou- 
din, 1660.) 

poivderaivt, adj., pesant, qui a du 
poids, de l'importance: 

Et dorenavant nous convient entrer en 
autre matiere plus ponderant et de plus 
grant efficace. (Christ, de Pizan, Charles V, 
3* p., ch. 50, Michaud.) 



Quant or ilz vont sous ponderante charge. 
(Guill. Michkl, 3* liv. des Georg., f» 59 r\ ed, 1540.> 

poivdereux, -ereutx, -eureux, adj., 
pesant, qui pese beaucoup ; 

Tu esliras... 

Quatre thoreaulx et quatre jeunes vaches 
Qui n'ont encore de luxure les taches 
Aucunement, ne le joug pondereux 
Senty. 
(Guill, Michel, 4' liv. des Georg., 1° 74 v, £d, 1540.) 

Cette scamonee est grosse, noire, pon- 
dereuse et pesante. (Jard. de santt, I, 419, 
impr. la Minerve.) 

Quant a la veine, elle contient en soy 
un sang pondereux et tardif a mouvement. 
(A. Pare, GEuv., I, 10, Malgaigne.) 

— Fig., pesant, lourd, onereux, a 
charge, grave, embarrassant: 

Comme ce fust chose grieve et ponde- 
reuse et ou cheoit grant scrupul de cons- 
cience, ne volt, en aulcune maniere, y pro- 
ceder de sa propre voulente. (Crist- de 
Pizan, Charles V t 3" p., ch. 54, Michaud.) 

Car la cour veult determiner 
Du cas qui est bien pondereux.. 
(N. de la Chesmate, Comdamn. de Bancqwt, p. 4(7, 

Jacob.) 

Charge plus honorable que pondeureuse. 
(J. d'Auton, Chron., Richel. 5089, P 29 v ft .) 

— Qui a du poids, de la gravite : 

II ne fut onques homme si tres propice, 
Si tres prudent, si tres scientifique, 
Doui et courtois, constant et veritable, 
Fort, attrempe, ployant et charitable, 
Grave, pesant, eloquent, pondereuloc, 
Riche. puissant, humble, ferme et stable, 
Tres asseure, modere, vallereulz. 
{Epitaph, du chanc. Guy de liochefort, Po*s. fr. dei 
xvetxvr s., VI, 163.) 

Et encore au xvn* s. : 

Cet esprit ainsi rectifie est fort ponde- 
reux. (Est. de Clave, Principe* de nature. 
p. 73, ed. 1641.) 

POIVDEROIV, s. m. ? 

Pour deux fers rivez a chascun une 
chesne et une boulle de fer, 6 1. t. ; pour 
.xvi. tilbeles, valiant chascune 4 1. 16 s, 
3 d. t., et pour trois doubles ponderons a 
64 s. t, la piece,,, (xv* s., Compt. de Vh6t. 
des R. deFr., p. 361, Douet d'Arcq.) 

poivderosite, -ozite, s. f., poids, pe- 
santeur : 

Le cors agrave de la ponderosity de ses 
viandes submerge avec lui la pensee et 
Tempesche en la propre operation. {X Bou- 
chet, Triomphes de la noble Dame, f° 39, 
ed. 1535.) 

Et de paour lors et ponderosity 
Baissent le col par grande gravite. 
(Guill, Michel, 3« liv. des Georg. ,t' 62 r\ £d. 1540.) 

En riliaque passion beaucoup usent de 
I'argent vif, sa ponderosiU destournant 
Tintestin, qui est entortille. (G, Bouchet, 
Serees, IV, 197, Roybet.) 

PonderosiU, f. Ponderosity, or ponde- 
rousnesse, heavinesse, weightinesse, mas- 
sivenesse. (Cotgr., 1611.) 

PonderosiU, peso. (C. Oudin, 1660.) 



— Fig., poids, gravite : 

Pour la grandeur et ponderoziU de lad He 
matiere. (1447, Commission etc., Rym., 2* 
ed., XI, 161.) 

O griefve ponderosiU 
De rage, qui cueur me depporte,, 
Fault il que deaormes te porte 
En eternelle desplaisance ? 
(Gredar, Mist, de la pass., 21982, G. Paria.) 

En grant gravite et ponderosiU de pa- 
rolles. (J. Bouchet, la noble Dame, f° 86 r°, 
ed. 1536.) 

poivdeur, voir Pi-intor. 

poivdeureux, voir Pondereux. 

pone, s. m., t, de droit: 

Si ascun seignour eyt purchasse de re- 
muer la parole par pone jusques au plus 
haute court; ainz en que nule parole de 
bref originalle soit atteinte en counte par 
taunt serra le pone abatable par la fausse 
suggestion. (Britton, des Loix d'Anglet., 
ch. 31, P 80 v°, ap. SLe-Pal.) 

Plee del pone. (Id., t'6., f° 277 v°.) 

poneau, s, m., grande terrine munie 
d'anses: 

En ballays etponeaux de terre pour les 
enfermeries, .im. s. (1546, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

— Chaise percee: 

.Pay veu plusieurs malades a qui il falloit 
apporter le poneau pour veoir s'il y avoit 
bonne operation. (G. Bouchet, Serees, II, 
211, Roybet.) 

Poneau, a close stoole. (Cotgr., 1611.) 

PONEE, VOir POSNEB. 
PONEIE, VOir POSNEE. 

poiveor, voir Poioneor. 

power, v. a., nionter, remonter des 
bateaux, des marchandises sur une 
riviere, les conduire en amont: 

Bastis necessaire aux marchans, par ce 
qu'ilz y estachent tout en ponant que en 
beessant leurs basteaux et chaslans. (xv e s., 
Req. adressee aux March, freq., Mantellier, 
March, friq., II, 440.) 

De sorte que les bateliers ne peuvent 
avoir leurs chemins et hausserees, en la 
largeur de .xvm. pieds, qui leur seront 
necessaires pour aller et poner a col con- 
tremont lesd. bateaux et marchandises. 
(9 oct. 1570, ib., Lett, patentes, II, 478.) 

PONETE, s. f. ? 

Engins, onners, comme ponetes, 
J'ey apporte bisacqz, bonetes. 
(La Fille basteliere, p. 7, ap. Ler. de Liner «t Michel, 
Bee. de fare, moral, et serin, joy., t. I.) 

4 

poiveus, voir Penos. 

poivg, voir Pont. 

powgitif, pungitif, pungittif, poin- 
gilif, adj., qui pique, qui point, mor- 
dant, acre : 
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SMGNEE. 

Pour toucher de main pongitivo 
-Ten s?ay radministracion, 
(N. dila Chs9ka.te, Comdamn. de Bancquet t p. 378, 
Jacob.) 

Mordication povgitive. {Regime de santi, 
r 55 r°, Robinet.) 

Les aulx... engendrent sang agu et piwi- 

L'autre est aduste, acre, pungitive et 
mordicante. (Vigenere, TVm'cfe rfu /feu ^ 
dw set, p. 243, ed. 1542.) 

La pungitive eapine. 
(Jjuj! Gacy, Deplorat. de la Cit4 de Genefve, Po4*. 
fr. dea it* etxvi* a., IV, 97.) 

— Fig., qui point, piquant, en par- 
lant de personne ou de chose : 

Soies avant gracieux que pungitif ne ri- 
goreux. (Deguilleville, Pelerin. de la vie 
hum., Ars. 2323, r 1 V.) 

Je reciteray une figure et morale para- 
bole, qui de prime face sera bien allective 
et en la fin poingitive comme une mede- 
cine amere. (Maiz., Songe du viel pel., II, 
35, Ars. 2683.) 

Escripvant tousjours a sa Majeste en 
toute douceur sans luy escripre aucunes 
parolles pcngitives. (1514, Lettres de Louis 
XII, t. IV, p. 371, Bruxelles, 1712.) 

Delibera en icelle ville se heberger soy 
et ses gens et relraischir de sa cholere 
pungitive. (Rab., Garg., ch. xxvm, ed. 1542.) 

pongnal, voir Poignal. 

PONGNE, VOir PoiGNE. 
PONGNEIL, VOir POIGNEIL. 
PONGNELj VOir PoiGNEL. 
PONGNEIS, VOir POIGNEIS. 
PONGNEUL, VOir POIGNEUL. 

pongneuk, voir Poigneok. 
pongneys, voir PoiGNErs. 

PONGMICHB, VOir POIGNEIS. 
PONGNIE, VOir POIGMES. 
PONGNYCHE, VOir POIGNEIS. 
PONHARDIERE, VOir PoiGNARDIERE. 
PONHERE, VOir POIGNERE. 

ponil, voir Peniu, 

ponnailuek, s. m., probablement 
fabricant de ponailles ou poulies : 

Sandrin le ponnaillier. (1390, Bail, Arch. 
MM 31, P 125 V.) 

ponnard, s. m. t paresseux; 

Deux grans ponnar* 
To us auxi sobs que jo vouloye. 
(Farce de ta pippee, p. 9, Michel, Foe's, gotk.) 

Au mains ay je gaigne" le pris 
Qui suis premier venu ea champs. 
Pas ne suis dea ponnar s meschans, 
Comme toujours ilz me le diseut. 
(4474, Myst. de Vine, et Nativ., p. 106, I* journee, 
Le Yerdier.) 

T. VI. 



PON 
ponnardie, s. t> paresse : 

Si les enfans ne aont de grand esprit, 
ou capables de bonnes lettres, qu'on les 
instruise a quelque autre art approchant 
des sciences liberalles, affin qu'ilz ne flai- 
trissent et languissent en oysivete et pon- 
nardie. (J. le Blond, Liv. de pol. hum., f 
55 I*, ed. 1544.) 

PONNART, VOir PoNATlT. 

ponne, s. f. , cuvier : 

Une poisle d'arain a faire buhee, avec 
ung trepied, une ponne, le tout a faire 
buhee. (1543, Testam., S. Pierre le Puellier, 
Arch. Vienne.) 

Et encore au xvm e s. : 

Une ponne de terre et sa selle, estimees 
deux livres. (Invent., 176fc, Ste-Croix, Vasles, 
Arch. Vienne.) 

Dans le Poitou on nomme encore 
ponne une sorte d'auge ronde en pierre 
dont on se sert pour la lessive. Voir A. 
Theuriet, Fils Maugnrs, p. 75. 

1. ponnee, s. f., ponte: 

La premiere saison qu'elles ponnent 
(les oyes), elles font cinq ceufs; a laponnee 
d'apres, quatre. (Cotereau, Colum., VIII, 14, 
ed. 1555.) 

2. ponnee, voir Posnee. 
ponneresse, adj. et s. f., pondeuse : 

Poule grasse, ponneuse ou ponneresse. 
(La Porte, Epithetes, ed. 1580.) 

Ponneresse, a laying henne. (Cotgr., 
1611.) 

ponneuse, adj. f. f qui pond: 

Poule ponneuse. (La Porte, Epith. 7 ed. 
1580.) 

ponnoire, s. f., Povaire de la poule: 

Et fault souvent les manier (les poules) 
e taster leur ponnoire ou portoire: car 
quand Tceuf est prest, elles ponnent soub- 
dain. (Gotereau, Colum., VIII, 11, ed. 1555.) 

poivivoivceau, voir Penomcel. 

poivois, voir Posnois. 

1, ponpoiv, s. m., bruit du tambour: 

Le fariran des trompettes et le ponpon 
des tambours estoit si violent que Ton ne 
se pouvoit entendre Tun l'autre. (Hist, 
maccar. de Merlin Cocc> I, 272, Bibl. 
gaul.) 

2. ponpon, voir Pepon. 
ponsart, s, m. ? 

Item encore, &u gaith de le tour de le 
Vaulx, trois chevirons et ,iv. plances, trois 
ponsars de vierne et trois chevirons. (1505, 
Cart, de Bouvignes, II, 283, Borgnet.) 

PONSEAU, VOir PONCEL. 
PONSIAU, VOir PONGEL. 
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PONSONNET, VOir POCONET. 
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I, pont, pon, punt, pong j pom, 
pum } poin,.poingj puing, puin, puig, 
s. m., poignee ou pommeau de Pdpee : 

En l'orie punt aser i ad reliques. 

(BoL, 534S, Mflller.) 

E at ceinte a'eapee ; li puinz [en] fud d'or 

[rnier. 
{Charlemagne, 3, Koschwitz.) 

Et li pom d'or est jusqu'a dans feru. 
{De Chart, et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, f* 20«.) 

Et Beatris li gainst le branc forbi, 

Ce fu Frobievge, la bale al puing d'or fin. 

[Les Loh., ms. Berne 113, {• ti c .) 
Puis trait I'eapee al puing d'or reluisant. 

{Ib. t [« 45'.) 
Li pons Cut tains qui estoit a or fin. 
(Gar. le Loh., 1* chaq*., zm, p. 32, P. Paris.) 

Ceinte a Floberge la clere au pong d'or- 

^ [miur. 

(/6., t* Chans., xix.) 

Begues demando Froberge au polng d'or fin. 

[lb., 1* cllttDS., XXXYH, p. 181,) 

Al pont de fin or entaillie. 
' (Be«., D. de Norm., II, 16413, Michel.) 

L'espee jurent e le pont. 

(Id., ib.,ll, 29487.) 

l\ prist l'espee dont a or fu li puns. 

(IUiitB,, Og ier, 3001, Barroi j.) 

Puis trait Cortain nuputg d'or reluisant. 

(Id., ib., 7959.) 

plaint une grant espee al puin dore 

Si par desous le cote que point ne pert. 

{Aiot, 4283, A. T.) 

Et tient nue l'espee dont a or sont li pon. 

(lb,, 8504.) 

Si li done Lancelot molt grans cous del 
puing de l'espee. (Artur t ms. Grenoble 378, 
f° 32'.) 

Li done granz cous del pont de Tespee. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 25°.) 

Si fist briser l'espee devant le poin dor6. 

(Parise t 400, A. P.) 

S'espee est fraite joste le poing d'arjant. 

(Gerard deViane, p. 143, v. 4987, Tarbe.) 

U trait nue Froberge dont a or est li pont 

{Quatre fUsAymon^ ms. Montp. H 247, f* 192 b .) 

Et tint l'espee nue ou poing d T or arrabloi. 

(Maugis d'Aigvem., m*. Montp. H 247, f* 160 b .) 

Puis ceint Joiouse au senestre costs : 
Livjponi est d'or. 

(Agolant, p. 163, B^Uer.) 

L'espee chainte au poing d'or mier. 

[ContedePoiL, SIX, Micbel.) 

Puis ai cinta l'espee au poin d'or antailie. 

(Floov.j 938, A. P.) 

Trait Cur[e]cuae, dunt le pwtz fu dorrez;. 

(Otinel, 115, A. PO 

Et Vespee et le pum d'or. 

(Moosx., Chron., 12151, IUiff.) 

gainst l'espee au poin d'or mier. 
(Aucassin et Nicolette, Nour. fr. da xm« «., p. 249.) 

Li poins de l'espee et li lance qu'il tenoit 
estoit blance. (Vie de Charlemagne, ms. 
S.-Omer 722, f° 92°.) 

S'espee par le pont toute nue empongna. 

(Gavfrcy,Wl t A. P.) 
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Une espee garnie d'argent, pommel et 
le poing esmaille. (1316, Invent, d'armures, 
ap. Due, Armatura.) 

2. font, punt, s. m., plan incline 
compost de planches pour monter a 
une salle : 

Eissi ert en grant sospecon 
Desus le punt de sa maison, 
Quant cil vindrent tuit eslaissie 
Qui la nuit unt le due chacie. 

(Bkk., D, de Norm,, 11,33036, Michel) 

Sire, dist il, il n'i est mie, 
Mes ma dame et sa compaingnie 
Laissay maintenant sur cest pont t 
Devers la salle aloit amont. 

(Couci, 2Ul,Cr*pelet.) 

Sitost com descendre le voit 
S'en va dessous le pont ester. 

(76., 2148.) 

Au pie du povtt est descendus, 
Puis ;ommanda la table a mottro. 

(/ft.,2664.) 

La dame sua le pont seoit, 
Si esgarde, et voit le mercier. 

(Ib. t 665 1.) 

— Planche du navire pour Tembar- 
quement : 

Une nef i voit arivee, 
Tant bele con se fust faee, 
Et voit fors apoifrleponf 
Par u on puet monter a mont. 

[Parton. % 701, Crape let.) 

Puis en est venus dusqu'al pont, 
Si la trait a soi contremont. 

(76., 715.) 

Partonopeus n'i voit rien vive ; 
Por quant son pont a fors jete, 
Son chaceor en a mene. 

{lb., 774.) 

3. pont, voir Point. 

pontage, -aige, s. m., droit de peage 
du pour le passage d'un pont qui se 
leve, sur les chevaux, bestiaux, mar- 
chandises et quelquefois aussi sur les 
personnes meme qui y passent : 

Du passage, travers et -pontage du pont 
de Mesons sur Seine. (1401, Hommages, 
Arch. P I, reg. 1, P 42.) 

II nous feust et est apparu le dit feu roy 
avoir octroye aux dis manans et habitans 
de la ditte ville de Faloise que ils feussent 
el seroient francs et quictes par touts 
les tens... de passai ges, pontaiges, peaiges, 
lestaiges et de toutes autres coustumes de 
toutes leurs choses et marchandises. (26 
fevr. 1403, Sentence de la prev. d'Qrl, ap. 
Le Clerc de Douy, t. II, f° 149 v°, Arch. 
Loiret.) 

Passage, pontage et pasnage. (Cout, des 
for. de Norm., r 2 v% Arch. S.-Inf.) 

pontareaul, voir Pontehel. 

ponte, voir Pointe. 

pontefier, voir Pontifier. 

ponteille, s. f., petit pont, passe- 
relle : 



Les ponts et ponteilles publics seront 
refaicts, repareillez, j^arrez d'un coste et 
autre, et mis en telle asseurance que 
homines a cheval et bestes chargees 
puissent y passer et repasser commode- 
men t et sans danger. (Coust. d'Aouste, 
p. 395, ed. 1588.) 

pontel, -liel, -tat, s. m., petit pont, 
pont volant, le petit pont qu'on jette 
d'un navire pour descendre a terre : 

Toutes coses ki passent oultre le pontxel. 
(Sept. 1274, RegisL de cuir noir, f 31 r% 
Arch. Tournai.) 

Hespalliers hau, jectez \epontal: appro- 
che cestuy esquif, (Rab., Quart Uvre, ch. 
xxnir, ed. 1552.) 

Nom de lieu, le Pontel (Seine-et- 
Oise). 

pontelage, s. m., droit de passage 
sur les ponts : 

Le travers, le paage et le pontelage. 
(1293, Litt. permut., Mart., Anecd., I, 1245.) 

1. ponteler, v. a., poser les pon- 
teaux pour monter le metier a soie : 

Etse li borgois lor voloit faire ponteter 
il le doivent ponteler por .xn. d. (Bans aux 
e'ehevinsj 00, f* 26 v°, Arch. mun. Douai.) 

2. ponteler, voir Pointeler. 

pontelet, s. m., petit pont: 

Ponticulus, pontelet. (1464, J. Lagadeuc, 
CathoL, ed. AufTret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Pontelet de pierre, un ponticello.(77ire,?or 
des irois langues> ed. 1617). 

pontenage, -enaige, -onnaige, pon- 
tonnage, pautonnage, s. m., droit du 
pour le passage d'un pont : 

Si leur douna le wienage 
Des nes, et tout lo pontenage ; 
Qu'autant i doit uns agueles, 
Uns kavcois, ou uns pourceles. 

(Mouse, Chron., i!3i, Retff,) 

Jou al abbet et au couvent de Saint Ni- 
cholay des pres, dales Tornay, donne fran- 
kement et voel ki soient quite yretaule- 
ment a tous fors de mi et de mes succes- 
seurs, de tous winages, de kauchages, de 
pontenages, etde tous tonnius kimienrsont 
en me castelenie. (1274, Cart, abbaye S. 
Me'dard, Rouge livre, £° 124 r°, Arch. Tour- 
nai.) 

Declaration du vinage et pontenage de 
Rache qui se partit chacun par moitie entre 
le seigneur de Rache et messieurs de la 
ville de Douai, (Recuell d'acles en lang. 
wall., pref., p. ex. Tailliar.) 

.i. meu et demy avoine pour le ponte- 
naige de Domcevrien, de Fraine, de Ref- 
froicourt, de Gueneville, de llametel, de 
Chauvoncourt etde Menonville. (1373, Arch. 
MeuseB 1040, f 55 r°.) 

Leponlonnage de Villers Saint Pol vaut 
environ .x. lib. Le potonnage de Nougent 
environ .xviii. lib. (Rent, de la pre'v. de 
Clerm., Richel. 4663, f° 2 r°.) 



Fisc selon droit escript est proprement 
a dire ce que au pur et propre demaine 
du prince de la province appartient, si 
comme sont les demaines des seigne*irs 
comme treuz, ponlenages, leurs passages, 
leurs vinages, leurs amendes seigneu- 
riaulx, comme de leurs droitz en achaptz 
et en ventes. (Bout., Som. rur., II' p., 
T 44 r°, ed. 1539.) 

A Leurench le Sesne, pour certain droit 
de pontenage que ledit feu lui devoit, a 
cause de pluiseurs tonniaux de buvrages 
que il fist mener parmy le Pont a Pont, 
oultre la riviere d'Escault, en l'eschevi^ 
nage de Tournay, as personnes a qui 
icelluy feu avoit les dis buvrages vendus 
et livres, .lx. s. (1422, Ex4cut. testam. de 
Jehan Cathau, S. Brice, Arch. Tournai.) 

Pour raison de la tierce partie du port 
de Mesons sur Seine et du pontonnatge du- 
dit lieu. (1452, Hommages, Arch. P I, reg. 
1, f* 170.) 

Des fermiers des cauciages, tonlieux et 
pontenages affin d'ordonner cjue les cartons 
voiturans pour argent soient tenus de 
paier le droit de leur cense. (1452, Reg. des 
consaux, 1451-1454, Arch. Tournai.) 

Du fermier du pontenage affin de faire 
quevalles aux pons Tornut et a Larcq, 
affin que les bestes n'y puissent aller sans 
paier le deu de se cense, comme aucuns 
s'efforchent les y mener pour fraulder 
le droit. (11 oct. 1457, Reg. des Consaux> 
1456-1461, Arch. Tournai.) 

Quant ils vouldront prendre et avoir le- 
dit passaige et pontenaige. (2 juin 1497, 
Ckarte de Jean D. de Nem., Arch, de So- 
lesm., xy« s., piece 189.) 

L'ung d'iceulx s'escrya et dist: Maistre, 
qui estes vous qui voulez passer ce pont? 
Seigneurs, dist le roy, je suys ung estrange 
chevalier, dois je truage ou pontenage ? 
Certes, dist le chevalier, ouy, tel povez 
estre ; mais dictes votre nom. (Perceforest^ 
I, f° 31\ ed. 1528.) Impr., portenage. 

— Etat de passeur : 

Les gens du pautonnage 
Qui donnent sur les eaux aux autres le passage 
Leu amenerent la, 
(Salomon Certoh, A*A* d lio. de t'Odyssee, ed. 1604.) 

Suisse rom,, Neufchatel, pontenage, 
echaffaudage. 

pontenaire, potenaire, s. m., celui 
qui fait passer en bac ou ponton: 

Le potenaire du pont Ricqueux. (1557, 
Bethune, ap. La Fons, GUss. ms. t Bibl. 

Amiens.) 

pontenal, s. m., bondon : 

Li cuens fist del touniel Pun des fons 
ferir hors, et prist la dame, qui estoit sa 
fille, et qui molt estoit bele et bien acesmee, 
si le fist entrer el tonniel, u elle vausist u 
non, et fist rejoindre apres li fons tantost 
et bien aparellier, et le pontenal fist tantost 
rejoindre et estouper que eve n'i peust 
entrer en nulle maniere. (Istore dOutre 
Mer, Nouv. fr. du xm" s., p. 187.) 

Le tournaisien a le s, f. pontenelle, au 
meme sens. 

pontenee, s. f., charge d'un bateau : 
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Li navee et li pontenee de savelon chas- 
cune une maUle. (1271, Lett, de Marg., 
Taillard, Rec. d'act. des xir* et xm* *. en 
long, wall., p. 314.) Impr., pontence. 

PONTEtVIER, VOir PoNTONlER. 

poivter, v. a., jeter un pont sur: 

Avecques bateaux atachez Tung a l'autre 
bien foncez et ancrez au fons de l'eau fist 
le conte de Ugny pouter icelle riviere. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5081, P 22 v«.) 

ponterel, -eaiij ^eaul, pontareaul, 
s. m., petit pont : 

Une piece de pre et vigne assises pres 
le Pontereau. (1465, Compt. de Vaumosn. 
de S. Berthorpe; P 42 v*, Bibl. la Rochelle.) 

Ruelle tirant du Pontereaul au rivaige. 
[Piice de io36, ap. Boutillier, Rues de Ne- 
vers, p. 22.) 

Rue tirant du Pontareaul a la Boullerie. 

(76.) 

Noms de lieux, Pontereau (Loiret), 
le Pontereau (Cher), le Pontreau (Cha- 
rente - Infe" rieure , Loire - Inferieure , 
Deux-Sevres, Vendue, Vienne.) 

poiytet, s. m. t petit pont: 

Le pontet des Arenes. (1536, Reg. consul, 
le Limog., I, 29i, Ruben.) 

Nom propre, Dupontet. 

Noms de lieux, le Pontet (Dordogne, 
Jura, Loire, Rhone, Savoie, Haute- 
Savoie), lesPonfe^Doubs, Jura, Haute- 
:5avoie). 

poivteure, s. f., ponte, et, par exten- 
sion, prog^niture . 

Quant Ecuba vit la destruction 
De la cite de Troye et de Yllion, 
Et mettre a mort sa belle ponteure. 

(G. Mach., Pots., Richet. mt,f 14'.) 

ponthoiv, voir Ponton. 

poivti^, voir Pontis. 

ponticite, s. f., caractere de ce qui 
•jst piquant: 

Ponticite', stiplicite e acuisement. (Seer. 
d'Arist., Richel. 571, P 138 r°.) 

Ces fueilles ont aucune amerte... et si 
ont une pon UciU. {Le grant Herbier, n a 173, 
Camus.) 

Les autres (cerises) sontnoires et grosses 
de dure chair attrempeement et sont fort^ 
]>ontiques, et icelles se doivent mengier* 
»;n la fin du repas, et la cause est, car par 
Jeur ponticite" ilz closent I'orifice de Pesto- 
mac, parquoy s'ensuit meilleure digestion. 
{Regime de sante", P 42 v°, Robinet.) 

L'herbe absinthium a vertu constrictive, 
e'est a dire restraintive, par la grosseur 
de sa substance et de sa ponticite'. (Jard. 
de sante", I, 3, impr. la Minerve.) 

Jusde rapes et des grains qui sont aigres 
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ayans aucune ponticite: (Arn. de Ville 
Wove, Tresorde*pauvres,t° 113 V,ed. 1581.) 

Et encore au xvn« siecle : 

Cet humeur pontique qui fermente la 
terre par sa chaleur, ou plustost par son 
acidite et ponticite 1 . (Est. de Clave, Prin- 
cipes de nature, p. 340, ed. 1641.) 

poivtiFj s. m,, petit pont : 

II disoit avoir permission de faire une 
porte et *un pontiff la Bastille sortant aux 
champs. (Conde, Mem., I, 147, an 1564, ed. 
1743.) 

1. pontifical, adj., d'une magnifi- 
cence digne d'un pontife : 

Certes pontifical chose estoit a veoir. 
''Crist, de Pizan, Charles V, 3* p., ch. xxxir, 
Michaud.) 

2. pontifical, -caul, -quel, s. m., 

pontificat : 

L'an de grace dessus dit et .vnr\ du pon- 
tifical de nostre saint pere le pape. (Chron. 
de S. Den., Richel. 2813, f° 431 d .) 

Pur ce que a toutes les choses dessus 
dites, quanque ils furent ensi faitz en 
l'an de nostre Seignur mille, trois centz, 
septante et sis, en la .xiv. indiction, de 
pontifiquel de tresseint piere en Dieu et 
seignur nostre seignur Gregoire par la 
divine purveance pape sexte en l'an sexte, 
je fu present... je me ai mesmes soutz 
escript, et mys mon signe acustumee. 
(1376, Rymer, t. VII, p. 122, 2" ed.) 

En Tan troizieme du ponlificaul de tres 
saint pere en Dieu et signor nostre signor 
Benedic. (1406. Fondat. de I'hop. de Porren- 
truy, Trouillat et Vautrey, Mon. de V4v. de 
Bale, V, 209.) 

— Chaire : 

Yous presches tant saincte doctrine 
Que fol est cil qui ne vous croit, 
Pourtant nous voulons orendroit 
Vous monter en pontifical 
Vug peu hault, puis vous faire aval 
Descend re a ung petit Iicol. 
(1565 r BUt. de sainct Martin, myst. en deux jour- 
nees, S. Jehan de Mtturienna, 1882, Soc. d'Arch. de 
Maur., V, J66.) 

Un homme d'armes sur les champs, un 
evesque en son pontifical, une belle dame 
dans son lit, etun larron au gibet. (Brant., 
Dam. gal., IX, 297, Lalanne.) 

poivtificale, s. f., mode ecclesias- 
tique : 

Un certain personnage habille a la pon- 
tificate. (H. Est,, Apol. p. Herod., p. 525, 
ed. 1566.) 

POIVTIFICALITE, S. f., pOUVOir pOntlr 

rlcal : 

Gabinius conferma Hircanus en son 
droit de pontificaliU. (Merdes hystoir., t. II. 
P 62% ed. 1488.) 

La -pontificalia lui doibt appartenir. 
(Fossetier, Cron. Marg.. ms. Brux., I, P 
154 V.) 

— Habit pontifical, pompe, magnifi- 
cence : 
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Liquels estoit assis en pontificaliU, en 
draps roiians, et la couronne en chief. 
(FRorss., Chron., I, 359, Luce, ms. Rome.) 

pontificament, voir Pontifiement. 

pontificat, s + m., pontifical : 

Les livres en parchemin appeles pontifi- 
cate, (/fly. des biens de l'4v. de Senlis, E. 
Muller.) 

— Habit pontifical, pompe, magnifi- 
cence : 

A la porte d'icelle eglise estoient I'eves- 
que revestu en pontificat, les chanoines. 

ed T5 T 16^ LET, Chron '> voL ni ' P* 39 > 1415 ' 

a L l d , u ^n est 5 U en son Pontificat et habit 
duchal. (P. Coche, Voy. d'Anne de Foix, 

Puis venoient les ambassadeurs 
En pontificat honorable. 
(Martial, VigiU* de Charles VII, H II r», 6d. 1493.) 

Droictement en pontificatz. 
(Farce des cinq sens, Anc. Th. fr v in, 3t0.) 

Ce fut le matin que je fis ceste belle en- 
treprise, croyant que je verrois madame 
1'accouchee en son pontificat ; mais ayant 
frappe a la porte, qui estoit entrebaillee, 
je fus tout estonne de la voir en la salle 
d'embas aupres du feu, qui s'amusoit a se- 
cher une coiffe a passement pour l'apres 
disnee. [Caquets de I'Accouch., 7* journ,, 
Bibl. elz.) J 

Considere, je t'en supplie, 
La belle rose espanouie, 
Lorsqu'elle est avec son eclat 
En son plus grand pontificate 
(Jacques jacques p'Embeum, VAmy sans fard, Sd. 
1664.) 

Dans son Gloss, des patois du Lyonn., 
du Forez et du Beaujolais, Onofrio dit : 
Etre dans son pontificat est une locu- 
tion populaire de nos provinces qui si- 
gnifie : Etre dans la plenitude de sa 
force, de sa sant6, de sa beaute. On dit 
d'un vieiilard qu'il est encore dans 
tout son pontificat pour exprimer qu'il 
a toute sa vigueur et ses facultes. 

La langue gendrale a garde la locu- 
tion en grand pontificat, en grande c6- 
remonie. 

poivtificatif, adj., pontifical : 

Vestemens pontificatifz. (Acte du xv" s., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ins., Bibl. 
Amiens.) 

porvTiFiCACTE, -aulte', s. f., quality, 
fo notion de pontife : 

Le .x ro \ an de sa pontificauti. (Vie de 
saint Et. de Granlmont, Richel. 990, f» 252 
v°.) 

It confirma a Hircanus la pontificaultd. 
(Bourgoing, Bat. Jud., I, 18, ed. 1530.) 

pontifice, -iche, s. m., pontife : 

Ne fust eslis a pontifice. 

(Mir. de S. Eloi, p. 66, P«igD«.) 
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Papes Martin faisoit l'offisse 
Adont du roumain pontiftcht. 

(Ib., V . 59.) 

— Pontificat : 

Et prendre le pontifice 
Que uunte eglise li offroit. 

{Mir. de S. Eloi, p. 67, Peigo6.) 

Ayant eu si peu de temps son sacrilege 
pontifice. (Chos. mem. escr. par F. Richer, 
p. 95, Cayon.) 

pontifiemeivt, -manl, pont if foment, 
-mant, poniifiment y poniificament, pon- 
tifficament, s. m., pontificat, fonction 
d'Sveque : 

Dons n'aficrt point a tele gent, 
Qu'aucun de l'eveschie regent 
Soit, s'il ne scet bien gouverner 
Et les grans choses discerner 
Avec lepontifiement, 
Pour monstrer edifiement 
De bien, puisqu'il est esleu. 
(J. L* Ftm, la Vieille, I, II, v. i«7, Cocherw,) 

En la quinte indition dou poniificament 
de tres seins pere en Jhesucript nostre 
signour Benedic... (1338, Lett. d'Eudes, due 
de Bourgogne et de Raoul seigneur de Neu- 
chdlel, Arch, du Prince 0, n" 10, A/on. de 
Vhist. de Neuchdtet, I, 466.) 

L'am, jour, moys, indition, pontifiment 
dessus devis. (/A., p. 468.) = 

L'indiction et lou poniificament que des- 
sus. (1339, Diet du c tB Henri, Arch. K 
2223.) 

L'am, le jour, le moys, a l'oure, la in- 
diction et ou ponti/iement que dessus. (1340, 
Traite entr. H. de Moutfaup. et la bourg. 
de MontMliard, Arch. K 2224.) 

En pontifiement de nostre saint pere en 
Jesu Christ et seignor messire Benoit, par 
la divine puissance, pape .xir\, en Tan de 
son ponti fiement ,vn*. (1340, Remise des clis 
de Monb6l. aux bourg., Arch. mun. Montbe- 
liard.) 

En la novieme indicion dou poniifica- 
ment de tres saint pere en Jhesu Crist. 
(1341, Arch. Il.-Saone, Corneux, H 466.) 

En la indiction .xv. dou pontiffitmant de 
tres sain pere en Jesucrist mon segniour 
Clement. (1347, Lett, de Louis de Neuchdtet, 
NeuchatelJArch. du prince, J, n° 25.) 

Ou poniificament nostre tres saint pere 
et seigneur innocent. (1360, Ch. des compt. 
de Dole, C 319, Arch.Doubs.) 

Dou ponti/iement de... (1372, Ch. des 
Compt.de Dole, C 377, Arch. Doubs.) 

En Tan premier du prmtiffiement de tres 
saint pere en Dieu et signeur nostre si- 
gneur Urbain. (5 juin 1378, Neuchatel, 
Arch, du Prince, Y 2 , n° 8.) 

Devant son pontifiement. (J. Vauquelin, 
Trad, de la chron. d'E. de Dynter, I, 21, 
Xav. de Ram.) 

pontifier, -tefier, v. a., eleyer a 
la digmte de pape : 

Et en fin fat esleu, conferme et pontifit 
le cardinal de la Colombe. (J. Le Fevre, 
Citron,, I, 191, Soc de PH. de Fr.) 

Apres que Pape Martin pit pontifie'. 
(Monstrelet, Ckron., vol. I, f 256 r% ed. 
1572.) 



— Regaler, faire fete : 

Ly sires de Hermalles les festiatetporc/e- 
fial de bon vin et de bonnes viandes so- 
lempnement etcostablement. (Hemricourt, 
Mireoir des nobles de la Hesbaye, p. 353, ed. 
1673.) 

PONTIFIMEIVT, VOir PONTIFIEMENT. 

1. pontifique, -icque, adj., pontifi- 
cal, d'eveque : 

Par auctorite pontificque. 
[Act. des apost., vol. 1, f» 47% 6d> 1537.) 

Palaix pontificque. 
(La Paix faicte a Cambray, p. t9, $d. i508.) 

2. poivtifique, s. m., pontificat: 

L'an, le jor, Pindicion et le pontifique 
dessus dis. (1328, Arch. P 1365, piece 
1419.) 

POIVTIFIQUEL, VOir PONTIFICAL. 
POIVTILLE, VOir PoiNTILLE. 

1. PONTxixoi*, -Hon, s. m., petit 
pont : 

Le pont leyis estoit tousjours leve, mais 
le petit pontilon ou planche ne se levoit 
point ny le jour ny la nuict; la porte se 
fermoit seulement. (J. de Mergey, M4m., 
an 1556, Petitot.) 

Noms de lieux, Pontillon (Orne), le 
Pontillon (Charente). 

2. POIVTILLOIV, VOir POINTILLON, 

poivtiivier, voir Pontonieiu 

porvnQUE, -he, adj., piquant: 

Ilaime la pontike savor. (Introd. d'astron., 
Richel. 1353, f° 35 v°.) 

Les aulres (vins) sont pontiques, tirant 
sur l'aigre, et confortent 1'estomac et res- 
traingnent le ventre, {Regime de sante, f° 
18 r°, Robinet.) 

L'aurone... est pontique, e'est a dire pic- 
quante ou poignante. {Sard, de sante, I, 2, 
impr. la Minerve.) 

Et encore au xvn* s : 

Cette humeur pontique ou vitriolique. 
(Est. de Clave, Principes de nature, p. 85, 
ed. 1641.) 

1. pontis, pontic, adj. ? 

Encorone estoit de spins roari$ 

A trois clavais chi n'en sunt mio pontiff. 

(Pass, du Christ, 397, Boucberie.) 

2. poxtis, s. m., petit pont; 
Pontis : a little bridge. (Cotgr., 1611.) 

POKTOIER, VOir POINTEKR. 

poivtoir, s. m., pont: 

II lui dist que ilz trouveroient grant 
quantite de draps es cloeres ou poulies du 
pontoir de Pespau, (1400, Arch, JJ 155, 
piece 90.) 



poivton, -thon, s. m., pont-levis: 

Ont Wistace rescous par decha Upon thon. 

(B. deSeb.,ix, 185, Bocca.) 

A le porte a courrut, s'avala le ponton. 

{lb., xti, 605.) 

— Pont d'un bateau : 

Bateaux plats, desquels le ponton estoit 
trousse en pavezade et s'abaissoit en abor- 
dant. (D'Aubigne, Hist., Ill, 197, ed. 1616.) 

— Bateau servant de pont ; significa- 
tion conservee : 

Artillerie, ponthons et autres munitions 
servans a nostre artillerie. (3 juill. 1532, 
Lett, de Fr. I a % Rev. des soc, sav.. I860, 
p. 387.) 

— Bateau en general : 

Relever aulcuns des ponteniers qui la 
passont les gens por leur argent as pon- 
tons. (J. de Stavelot, Cfiron., p. 295, Bor- 
gnet.) 

Liege, ponton, bateau. 

pONToivrvAiGE, voir Pontenage. 

poivtoivnier, -onier, -enter, -inter, 
s. m,, celui qui a soin des ponts, des 
bateaux, des bacs, qui est charge 
de leur entretien, et qui percoit les 
droits de pontage ; batelier, passeur : 

Grant merveilleli raconta 
Par foi li mestro pontonnier. 

(Perceval, ros. Montp. H 149, t* iS7 b .) 

Passant par un port dont il ne scet le 
nom, beurent, en Postel d'un pontonnier, 
d'une pinte de vin ou de deux, et, avec ce, 
leur fu baillie par iceilui pontonnier deux 
tasses d'argent a boire le vin. (Req. du 
Chdt., II, 267, Biblioph. fr.) 

Item qu'il at bache et ponton a Seraing 
et quattres pontiniers qui doient passer, 
(23 aout 1421, Ch. des finances, XI, 14, 
Arch. Liege.) 

Relever aulcuns des ponteniers qui la 
passent les gens por leur argent as pon- 
tons. (J. de Stavelot, Chron., p. 295, Bor- 
gnet.) 

Le sens de batelier s*est conserve a 
Liege. 

pontot, s. m., petit pont : 

Pour la colte des ponts elponlots, (1635, 
Compte d'Antoine Jacob, Arch. mun. Aval- 
Ion, CC 242, 1" cahier.) 

Noms de lieux, Pontot (Jura, Sadne- 
et-Loire), le Pontot (Jura, Haute-Marne, 
Nievre, Saone-et-Loire.) 

pontueux, adj , qui sert a un pont : 

Pilotis. Pontueux. (La Porte, fcpith., ed. 
1571.) 

— Qui a beaucoup de ponts : 

Pontueux. Bridgy, full of bridges. (Cotgr,, 
1611.) 

Pontueux, lleno de puentis. (C. Oudin, 
1660.) 



POO 
pooe, voir Poe. 
pooge, voir Pooe. 
pooier, voir Poier. 

POOINER, VOir PeONIER. 

poom, povoir, pouair, poer, poir, 
s. m M possession de soi-meme : 

Et en cele ile trouvai qe le lit Merlin, ou 
nusne se couche qui ne perde le sens et le 
memoire, qar li lieus est enchantez, et 
si tost com il est fors, si revient en son 
droit pooir. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 
121".) 

— A pooir, vivement : 

Li rois ordonna plus de trente clers che 
venredy qui escripsoient lettres a pooir. 
(Froiss., Chron., IX, 406, Kerv.) 

— Forces, troupes : 

Et enpristrent un parlement que il se- 
roient a l'issue d'este el mois d'octubre a 
tot lor pooir en la praerie de la cite d'An- 
drenople, porhostoiersorleroi deBlaquie. 
(Villeh., 497, Wailly.) 

A asisse une des meillors citez de cest 
roiaume a totle pooir de.xx. roiscoronez. 
(Artitr, Richel. 337, f 58 d .) 

II assembla son pooir de Grifons et d'Er- 
mins et de genz qu'il avoit enl'isle. (Cont. 
de G. de Tyr, ms. Florence, Laur. xxrv.) 

En toi n'as tu senz ne povoir 
De passer ,i. si grant pooir 
De chevaliers. 
(G. de Ciiarny, Liu. de Cheval. y ms> Brux M f° 8 r ,) 

Mais li rois, qui dire Toi, passa la mer 
et s'en vint a toute s'ost et a tout son 
pooir en Normendie, (Hist, des dues de 
Norm, et des rots d'Angtet., p. 68, Michel.) 

E mena ove luy tut le poer de France. 
(Chron. d'Angl., ms. Barberini, f> 22 V>.) 

— Territoire soumis a une meme 
juridiction, seigneurie : 

Et di ke tu vuelz hosteler 
Sor sa terre et sor son pooir ; 
Assez 11 promet grant avoir. 

(Dolop., 10580, Bibl. elz.) 

Bien fist semblant d'oevre et de parole 
que, se il pooit prendre cele cite ne les 
autres d'Egypte, volentiers les conquerroit 
a son seingneur maugre le soudan et seur 
le poir au galife. (G. de Tyr, xix, 7, Hist, 
des Crois.) 

Ke il a toutes leur marchandisses puis- 
sent venir seurement en no tere et en no 
pooir. (Charte du roy Henry d'AngL, Arch, 
mun. Douai, cart. L, t° 46.) 

Dedens le pooir de ceste vile. (Bans aux 
ichevins, 99, f° 9 r°, Arch. mun. Douai.) 

A un lieu appelle la Grangerie qui est 
ou pouair et territoire desdiz religioux. 
[1399, Snq.y la Couture, Arch. Sarthe.) 

Hors ]e pouair et territoire desdiz reli- 
gieux. (lb.) 

En plusieurs lieux du pouair et territoire 
dudit lieu de Vollenay. (lb.) 

Et yroit prendre terre en Normendie sur 
le pooir du roy de Navarre. (Froiss., Chron*, 
[V, 352, Luce.) 
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De le requeste par escript Meurant de 
Fie vent, afin qu'il se pourcache par les vil- 
lages, jus du povoir, pour aidier a vivre sa 
femme, ladre a Warchin, (26 Janvier 1450 
Reg. des Consaux, 1449-1457, Arch. Tour- 
nai.) 

On fait conduire au villaige de Lestrem 
deux enffans trouves, que le grand bailli 
ne veut pas recevoir, « pource que le pere 
d'iceulx enfTans ne demouroit sur son 
pooir, ains sur le pooir du sieur de Ricque- 
Dourg -. (1570, De'penses fait es par In villede 
Lille pour les en funis trouvis, Arch. mun. 
Lille.) 

— Parti e charnue : 

Pierechon Dastiches, monnier, est tenus 
en peril d'aflfolure d'un cop d'estecq, qu'il 
a sur le povoir de Pesclenque espaulle, pas- 
sant parmy le gros ners. (3 juillet 1447, 
Beg. de la Loy, 1442-1458, Conjuracions de 
perilz de mort et d*affolure, Arch. Tournai.) 

poollos, pouejleus, poulhou, adj., j 
de mauvaise quality, sterile : 

Ecclesia de Chalaute .ix. d. de l'Espine : 
poollose. (1226, Cens. ParacL de Pruvin, f° 4 
v°, Arch- Aube,) 

.x. jorneus de terre a l'Espine pouelleuse. 
(Denombr. de Ligescourt, 2* Terrier de 
Ponthieu, f° 6 r°, Arch. mun. Abbeville.) 

Ung poulhou covretoir. (Piece de 1437, ' 
Bull, de la soc. lieg. de litt. wall., VI, 
113.) . i 

Ce sens s'est conserve dans le nom 
de la Champagne pouilleuse. 

La Bresse en Yosges,poyou, poyouse, ; 

sterile. j 

I 

poon, voir Peon. 
pooivaz, voir Paonaz. 
poonet, voir Peonet. 
poonnet, voir Peonet. 
poost, voir Post. 
pooste, voir Poestf. 

POOSTER, VOir POESTER. 

poostif, voir Poestif. 

poote, adj. ; roe poolee, roue d'un | 
manege servant a elever l'eau : j 

Et y a quatre grans et gros thoreaux qui 
aultre chose ne font fors que traire l'eaue 
hault d'icelle fonteine a roes pootees, et 
deux thoreaux a une roe. (D'Anglure, Le 
S. Voyag. de JherusaL, 231, A. T.) 

pooteif, voir Poestif. 

POOUSTEE, VOir POSTEE. 

popaiiv, voir Poupain. 

1. pope, voirPoLPE. 

2. pope, voir Porpre. 
popelete, s. f., dim. de porpre: 
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Popres etpopetetes, hermines et leytices. 
(1295, Cart, mun., de Lyon, p. 421, Guigue.) 

popelicain, voir Popelican. 

1. popelican, popelicain, popelicant, 
popelicquant, popelikan, poplicant^ po- 
pelincan, puplicain, pupplican, publi- 
can, pulican, s, m., publicain : 

Gome li popelincans qui n'osoit mie re- 
garder que... (s. Groat, ms. Tours 915, f 
16 .) 

Li pupplicans estut de loin. (Comment, 
s. le nouv. test., ms. Oxf., BodL Douce 270, 
f° 54 v°.) 

Li pulican esteit en loig... U publicans 
ala en sa maison. (Serm - - 



tiers 124, f° 3i v°.) 



xiii* s., ms. Poi- 
1300, ms. 



Ge puplicains. (Vita Pat 
Chartres 371, f* 128 v*.) 

— Heretique, manicheen; 

N'i a reme? Sarrasin ne Persant, 
Turc ne paien ne nul popelicant, 
Ne Beduina n'Achopart, ne Irant. 

(Raimbeht, Ogier, 794, Barrois.) 
Payen et Sarrasin, et ly popelicquant. 

(Chev. au Cyyne, 23406, Reiff.) 
Trestot passent le pont, qui qu'en plore ou qu'en 

[chant, 
Onques n'en sorent mot li mal popelicant 
(Chans. d'Antioche, cli. Ill, ixi, t. 6$4, p. Paris.) 

Si ai este popelicant 
Et renaie les cristiens. 

{Renart, Br. VII, 352, Martin.) 

Pres de la avoit un chastel mout fort, 
ou tuit li popelicain de la terre fesoient 
recet. (Gunx. de Tyr, U, 13, P. Paris.) 

Mon siege fu, ainc n'i ot autre, 
T>ul popelican l'un sor 1'autre. 
(Raoul db Roudenc, Songe d'Enfer, 437. Scheler, 
Trouv. belg., 2' a^r., p. 191.) 

Heresie ot escu trop cointe, 
Qu'un publican i ot portrait 
A ,i, faus point, a .i. faua trait 
De fausse interprelacion. 
(Huoh db Mert ( Tornoiement de Vantechrist, p. 26, 
Twbe,) ' P ' 

Pour disputer as raescreans 
Et contre les popelikans. 

(MOUSK., Chron., i28i, Reiff.) 

La menjai ,i. popelican 
A une sau3sc bien broie. 
[Le Salut de I'Enfer, Jnb., JongL et Trouv., p. 43.) 

— Adj., heretique, manicheen ; 

Par tote France querra hon Tervagant 

Et Apolin ct Jupin le puant, 

Et les eglises deverront popUcant. 

(Raimbert, Ogier, 10303, Barroie.) 

— Public: 

Un tres grant et publican pecheur. 
(Maiz., Songe du viel pel., Prol., Ars. 2682, 
P4°.) 

2. popelican, adj., qui peuple, qui 
multiplie : 

Merveille est comme horns devient popeticans, 
II n'estoit horns ne feme quand Dieu forma 

[Adam. 
(Chantepleure, Richel. 19152, i* I04«.) 

popelikaiv, voir Popelican. 
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POPELtIV, VOir PODPELIN. 

popELirvcArv, voir Popelican. 
popeliqueur, s. m., manich^en : 

En ce temps furent les popeliqueurs en 
Provence et en la terre du conte de Thou* 
louse et Arragonois, pour quoy le roy 
ottroya pardon aux bons chrestiens qui se 
croiseroient a aller sur eux et destruire 
leur faulse erreur. (Cron. deNorm. de nou- 
veau corrigies, P 94 r'.) 

Lesquels roy (d'Arragon) et conte de 
Thoulouse estoient adherens de ses faulx 
hereses popeliqueurs. (lb.) 

Cf. Popelican. 

popelle, s. f., nom d'oiseau : 

Alunbes, (I. palunbes?) popelles. (Gloss, 
de Neck, , ms. Bruges, Scheler, Lex., p. 98.) 

popelote, s. f., sorte de soie : 

Ke nus ne oevre ne voide de soie ke on 
apele areste ne popelote. (1282, Ren. aux 
bans, Arch, S.-Omer A B XVIII, 16, n° 709.) 

Si li soie ne fust d'areste et de popelote. 
(lb., n° 723.) 

popelcre, s. f., pavot : 

Papaver, popelurc* (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

POPIIXOIV, VOir POUPEILLON. 

popiive, voir Poopinb. 
popiiver, voir Poupiner. 
pople, voir Porpre. 

POPLICANT, VOir POPELICAN. 

1, popoiv, s. m., sorte de piece d'or : 

Bourdeure d'or a popons. (1574, Frejus, 
Contrat de mariage, Mireur, p. 124, n. 1.) 

Item une daurure y ayant vingt quatre 
popons... Item plusieurs et diverses pieces 
de chaynes, popons, malhes et aultres 
pieces d'or... Item seze popons d'or, cosus 
sur de veliours, (1580, Draguignan, Inven- 
iaire, Revue des Soc. Sav., 1874, p. 117.) 

2. popon, voir Pepon. 
poponnier, s. m., sorte de melon : 

Columelle en son livre enseigne pour 
faire que les poponniers durent toute 
1'annee. (Platine de hormeste volupU, r9r*. 
fed. 1528.) 

Cf. Pepon. 

POPORTER, VOl"r POR PORTER* 

poppre, voir Porpre. 

populace, voir Populaf. 

populaire, popp., s. m., homme du 
peuple : 

Et les poppulatres de Tournay qui 
avoient mo rite a leurs mu rallies et places 
de effroy envers noef heures du matin ne 
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descendirent de illecq jusques entre deux 
et trois del apres disner. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Toum., XV, 12 fev. 1477, 
Hennebert.) 

popularite, s. f., la populace : 

Si les Suisses n'eussent este refrenes, 
ainsi que le feu s'en va d'une maison en 
autre, toute popularite se fust versee et 
tournee contre la noblesse. (Re'ponse du 
dauphin aux ambass. du rot, ap. Duclos, 
Hist, de Louis XI, III, 211, ed. 1750.) 

populas, s. m, t bas peuple, popu- 
lace : 

Les rois d'Assyrie, et encores apres eux 
ceux de Mede, ne se presentoient en public 
que le plus tard qu'ils pouvoient, pour 
meltre en doubte ce poputas s'ils estoient 
en quelque chose plus qu'hommes. (La 
Boet., Serv. vol., Feugere.) 

Le gros populas. (Id., i"6.) 

Du populas chacun en fait de mesme. 

(Vauq., Sat., v, A S«m*y, *d. 1612.) 

lis voudroyent fort avoir ceste ville de Tours 
Pour a ce populas jouer de mauvais tours, 
(Du Vsrd., les Ornon., Poes. fr. des xt* et xvi* ».. 
Ill, 108). 

Et gurtout de bon cueur, du trenchant coustelas, 
Tailliez, fendiez, tuiez ce ruse populas. 
(Cath. Fortuhr, xti* «., dans 1* Descript. ration 
d'anc. mss. r&unispar Techener, p. 85.) 

Un charlatan grec... fut pris par le po- 
pulas pour un grand mngicien. (Jean de 
Montlyard, Hieroglypldques de Jean Pierre 
Valerian, III, 15, ed. 1615.) 

— On a ecrit populace pour la rime : 

Si bien que quelquefois, le mutin populace, 
Arme d'arcs et baslons, le rompt, lc bat, le 

[chagse. 
(Du Bartas, I" tern. 2', j., 429, 6d. 1602.) 

populer, populL, v. a., peupler: 

Ladicte ville est le reffuge dudict pays, 
de grant garde et estendue, mat populee 
et habitee. (1472, Ord., XVII, 541.) 

... Est la ville grandement popullee de 
povres gens, qui ne scevent a quoy gain- 
gnier leur vie. (7 oct. 1477, Rapport sur U 
situation de la ville, Reg. des Consaux, 
1472-1477, Arch. Tournai.) 

Le bourg de Solesmes qui en paravant 
icelles guerres estoit grandement popule 
de riches gens et bons marchans. (2 juin 
1497, Charte de Jean D. de Nem., Arch, de 
Solesm., xv° s., 189.) 

Adviser que vous entreprenez, car nous 
avons trouve pays dur et aspre, popule 1 et 
habite de terribles gens et espouvantables, 
granz et puissans comme geans. (Hist* de 
la Toison d'or, vol. I, f° 29, ap. Ste Pal.) 

II y avoit illecq aulcuns maisnagiers 
franchois, normands et estrangiers, que le 
roy Loys, des qu'il la print, y avoit fait 
venir pour la populer de nouvaulz plan- 
taiges. (J. Molinet, Chron., ch, ccux, Bu- 
chon.) 

Es cites et villes populfts, 

{). Bouchet, Ep.fam., VI, id. 1545.) 

Luy laisse reedifier et populer une vieille 
cite longtemps a ruinee. (l Br mai 1578, 
N4goc. de la France dans le Lev., t. Ill, d. 
472, Doc. ined.) 



POQ 

populier, s. m., homme du peuple, 
habitant : 

Popellus, petit peuple ou populier. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. H 110, f° 202 r\) 

Pour la cite garder et defTendre et pour 
estre assurte des populiers. (Obesue, Polit., 
2" p., P66% ed. 1489.) 

Se faisoit Pesleccion d'iceulx consulz 
nouveaulx par les consuls de 1'annee pre- 
cedent... avec eux appelles de leurs con- 
seillers et populiers de chascune partie de 
six parties ou gaites, esquelle la ditte ville 
(d'Alby)estdivisee.(1405, Ord., IX, 101.) 

populo, s. m., liste des fiefs : 

Populo, m. A roll, or list of the fees, or 
augmentation of fees, accruing to the king 
by the chancerie seale; made, and kept 
monethly by one of the 54 secretaries, or 
clarkes of that court. (Cotgr., 1611.) 

populosite, s. f., abondance de 
peuple : 

A ce te doibvent animer la populosiU de 
tes roiaumes. (Le Maihe, Illustr., II, i, ed. 
1548.) 

PopulosiU, veelheyt van volcke. (L£on 
Mellema, Diet. fr. flameng, ed 1596.) 

PopulosiU , f. Populositie, abundance of 
people. (Cotgr., 1611.) 

PopulosiU, f, Poblacion grande. (C. Ou- 
din, 1660.) 

populose, -use, -uze, adj. f., feconde : 

Pernelle YillioLe dicte la populuse. (1394, 
Livre de* herit. de S. Berthome', f* 1 r°, Bibl. 
la Rochelle.) 

On trouve ce mot comrae nom de lieu 
ancien : 

Demy quartier de vigne qui fut a la 
Populuze. (1465, Compt, de Vaumosn. de S. 
Berthome; t° 33 r°, Bibl. la Rochelle.) 

POQUAGE, S. m. ? 

Bail a rente du poquage et de tout le 
droit appartenant au bailleur en une 
maison a Chatelleraud chargee envers le 
chapitre de Notre Dame de 25 sols de rente 
et pocas. (1342, Chapitre de W. D. de Cha- 
telleraud, paroisse de S. Jean-Baptiste, 
Arch. Vienne.) 

Cf, Pocas. 

poquet, s. m. t petit cheval, bidet, 
bardot : 

Pour un poquet, que il chevauchoit, mort 
a Plesance, .xv. liv. Paris, fors. (Compt. de 
Rob. deSeris, 1332-1344, ap. Duc.,poquitus.) 

— A poquet, locut., avec leg6rete : 

Que celle qui a dit celle villenie qu*elle 
luy doit prier meschi, et dire che qu'elle 
a dit, qu'elle a maisement et faussement, 
a tort et a poquet. (1507, Prtv, de Beau- 
quesne, Cout. loc, du Baill. d'Amiens, II, 
476, Bouthors.) 



Nom propre, Poquet. 
poquiiv, voir Polkin. 



POR 

POQUINAGE, VOir POLKINAGE. 

por, pur, pour, pro, proposition. 

— Marquant le but : 

Set cenz cameil* merrez d'or et d'argent trusses 
Pur set aaz en la terre eater u demurer. 

(Voiage de Charlemagne, 73, Koieliwitx.) 

Une cure se mesaaisoit 
Por soi a tos jors aaisier. 
Rikcl. si Moiliens, Miserere, Ars. 3527, f* H9 b ,) 

li Sarrazin a'an fuient por lor vie aloignier. 

(Quat. fits Aymon, Richel. 24387, f 43'.) 

Usent 
Lor tans por tricherie apenre. 

(Goiot, Bible, 2415, Wolfart.) 

Crine avoit doree, 
Cors por enbracier. 
(:ffomoT db Paris, Bartscii, Horn, et Past., Ill, 43, 
15,) 

Lor jnaletes lor descarchoit, 
Et por sauf faisaut les carchoit 
A ses sergans qu'il les gardassent. 

(Mir. de S. Eloi, p. 29, Peigne.) 

Pour mon plaisir j'ayme una creature, 
Mais s'elle m'ayme, il gist a Vaventure, 
Je n'en acay rien, sinon que de ses yeiilx 
El* m'a repeu d'un regard gratieuli ; 
Mais ce n'est pas pour contenter nature. 
(.[. Marot, Cinquante Bond. $ur divers propos, xuu, 
p. 81, *d 1532.) 

— Aller por, courir por, aller cher- 
cher : 

Cort por son fill Asternanten. 

(B*K., Troie, 15388, Joly.) 

Yd por lo fol, si lo m*amoine. 

{Tristan, I, p. 227, Michel.) 

Amis, ales por vostre mestre. 

(Barl. et Jos., p. 141, P. Meyer.) 

Si apela la dame et li dist qu'ele alast 
por Aucassin son ami. (Auc. et Ntc. t p. 41, 
Suchier.) 

— Envoyer por, envoyer chercher : 

E li reis enveiad pur sa fllle Thamar. 
(Rois, p. 163, Ler. de Lincy.) 

Pur ses aidanz a enveii, 

(Marik, Fabl., lti, Roq., 11,243.) 

—Por regissantune proposition infi- 
nitive : 

Ce vousia soufrir 
„ p or le tuen pueple a raencon venir, 

(Aliscans, 984, A. P.) 

Lors por revenir sa color 
Le commencierent a baignler. 
(Erecet Enide, 5176, Zeitsckrift de'Haupt, t. X.) 

Por la chose estre encor plus pesme, 
Por afermer plus fermement, 
Por plus dampner dampneemenl, 
Bonne chartre Ten a donnee. 

(G. db Coikci, Mir., ms. Soiii., (• 11'-) 

Et k'assez i a divers lieu 

Pour manoir gent qui sont eskieu. 

(Cleomades, 6567, Van Hastelt,} 

Et si doit Testable estre pendans por 
ttecorre toutes humors. (Brun. Lat., Tres., 
p. 177, Chabaille.) 

— Por ce que, afin que : 
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Sunent mil graillea pur $o que plus bel seit. 

(Aol., 1004, Mdller.) 

Et cil por li so retravsille 
De behorder apertemant, 
Por ce qu f ele oie aeulemant 
Que il est preui et bien adroiz. 
(Crist., Cliget, ap. Bartscb, Langue et litt. fr., col. 
238.) 

Et a ceux doins je congiet, pour co ke 
li preudoume et li vaillant, que volente ont 
deprouecefaire et delor honnormaintenir, 
ne s'alentissent par lor mauves consaus 
ne aperecissent. (Jeh- de Tuiu, Hist. deJul. 
Ces., p. 148, Settegast.) 

— Por que, afin que ; 

Quand li bon ont mal et li mal bien, pues 
eel estre Tom entent ke ce soit por ce ke 
li bon, se il ont alcun mal fait, en rezoi- 
vent ci la paine, por ke il plus plainement 
soient delivreit de la permanabte dampna- 
tion. {Job, p. 463, Ler, de Lincy.) 

Ja n'averai ricbesses, por jw'aient povrete. 

(Berte, 3252, Scueler.) 

— Eire pour, etre dispose, etre pre- 
pare a : 

Je serois pour me rendre plus naturelle- 
ment a la compassion qu'a i'estimation. 
(Mont., Ess., I, 2, p. 2. ed. 1595.) 

— r Etre destine a: 

La raison n'est pas pour estre oubliee. 
(Mont., Ess., II, xn, p. 355, ed. 1595.) 

— Etre sur le point de : 

Quant je fazpour monter a cheval. (Jeh. 
de Saintre, ch. xxx, I iv v% ed. goth.) 

Fabius, qui avoit bien preveu le danger 
auquel ilz estoient pour tumber. (Amyot, 
Vies, Fabius, ed. 1567.) 

— Por signifiant en faveur de : 

Que pur noa degnet preier. 

(Mulalie, 26, Koschwitz.) 

Pur vus le dei bien faire. 

(Rot., 807, MQller.) 

Tor tens florist li Ieuz de ma beltez 
Pur mon ami. 

{Cant, des Cant., 33, Stengel.) 

Horn, li fous maistre est tes bues : 
Ne laboure pas a sen ues 
Mais por toi se soumet au jeu. 
(Rbmclds db Moiliems, Miserere, xxxti, 1, Van Ha- 

mel.) 

— Du parti de : 

II ne faut pas oublier le traict de ceux 
qui furentassiegezaSalone, ville partizane 
pour Geesar contre Pompeius. (Mont., Ess., 
\. II, ch. xxxiv, f 319 r% ed. 1588.) 

— Por marquant le resultat : 

Car, par ung seul semblant monstrer 
En riens d'en estre desplaisans, 
C'eust este pour faire parler 
Les jaloux et les mesdisans. 
(Ch. d'Obl., Complainte, I, Champollion.) 

— Por marquant la cause : 

Pro deo amur et pro christian poblo. 
{Serm. de Strasb., I, I, Koschwitz.) 



POR 
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Ne par or, ned argent ne paramenz, 
Por manatee, regiel ne pr element. 

(Eulatie, 7, Kotcln i.) 

In su amor cantomps del sanz 
Quae por lui augrent granz aanz. 

(5. Leger, 3, Ko»cbwiu.) 

Et vus l'esample par treat ut le pais 
Que cele imagine par lat pur Alexis. 

(Alexis, »tr. 37«, it's., Stengel.) 

Tantes dolura ad pur tei anduredes, 

(lb., »tr. 80".) 
Pur bien ferir Temperere nus aimot. 

(RoL, 1092, MQller.) 
£o est la dulurs pur la mort de Rollant. 

(lb., 1437.) 

Pur ices choses est esleeciez mis quers. 
(Liv. des />*., Cambridge, XV, 9, Michel.) 

Les piez enQez por le poacres. 

(lristan, l t 3814, MicLel.) 

Pour quel raison fu establi 
De deus homes cotabatre ainsi 
Encontre un seul, 

(Cleomades, 9745, Van Hns«elt.) 

Nous Ysabeauls, por la grace de Deu jadis 
roynne des Romains. (Av. 1303, Aich. C- 
d'Or, B 462.) 

Perdes, missions et domages pro deflfaut 
de paement, (Lund. av. ascens. 1331, Arch. 
Cher, E 258.) 

Touret de nes je mis et guimple, 
Pour le vent qui plus gripve a l'ueil 
En octobre que grant souleil. 
(Chr. de Pisah, Lio. du Chem. de long estude, 702, 
Pflschel.) 

Pour ung ort ^Ya^coles .yh. s. (1522, 
Compte de VExic. testam. de Judicq U 
Serine, u" de Baudart Hasson, Arch. Tour- 
nai.) 

— Por cause, non sans raison : 

Encore se confioient plus les Anglois en 
ceux que vous ai nommes qu'ils ne fai- 
soient ens Espaignols, et pour cause. 
(Froiss., Chron., II, in, 85, Buchon.) 

— Por pox... ne, por poi que... ne, 

peu s'en faut que... ne: 

Dune ad tel doel, pur poi d'ire ne fent. 

(ItoL, 325, Mailer.) 

Si grant doel ad pur poi que n'est desyez. 

(lb., 2789.) 

Tan dolent furunt por poi ne a'esrageret. 

(Ep. de S. Et., str. 8 b , Standi.) 

— Por un petit, peu s'en faut, peu 
s'en est fallu; voir Petit. 

— Por ceo, por iceo, por ce, pour 
cette raison, a cause de eel a: 

Pur ceo ne resurdrunt li felun el juise, 
ne li pecheur en la asemblee des justes. 
(Liv. des Ps., Cambridge, I, 6, Michel.) 

Pur ice Deus destruirat tei en fin. (Lib. 
Psalm., Oxf., li, 5, Michel.) 

Si Tai perdu (un levrier), por ce pleur 
jou. (Auc. et Nic, p. 28, Suchier.) 

Pour ce vueil et ai lo desir 
Vous touz a un aeul obeir. 

(S. Grant, 3241, Michel.) 

Pour ce avoit a non Jousticieres pour ce 



280 



POR 



POR 



POR 



que tl tenoit tres bien joustice. (M£n. de 
Reims, S 2, Wailly.) 

— Por ce que,, par ce que : 

Cio controverent baron franc, 
Por cio que fud de bona Set 
De Ghielperig feissent rei. 

(S- Leger, 54, Koichwitx.) 

Rut ad le temple pur co que il cornat. 

{Rol.j 2102, Mfllter.) 

Pur ceo que je toi, atriblfe sunt li mien 
os. (Liv. des P$., Cambridge, xxxr, 3. Mi- 
chel.) 

O Carites, travaillies sui 
Por toi querre, mout ai d'enui 
Por chou ke je t'ai quise en vain. 
(Rhgl. de Moiliess. de CariU, tii, i, Yaa HameL) 

Por-ce que cil pardons fut issi granz, si 
s'en esmurent mult li cuer des genz, (Vil- 
leh., 2, Wailly.) 

Etpour ce ke nature est en une maniere 
ens es ehoses d'une espesse, si oevre li 
conceptions de la fantasie en une maniere. 
(Li Ars d'Amour, 2* p., 1, I, ch. 10, Petit.) 

MaU que ce no fust el doubtay, 
Pour ce out je vi et noUy 
Qu'elle n*ot couronne en sa teste, 
(Che. di Piiak, Liv* du chem. d* long estude, 483, 
Faschel.) 

Pour quoy ne dites vous aussi tost gen- 
tilshommes de marque?... Pource qu'on 
use plus volontiers de l'autre. (H. Est., 
Dial, du nouv, lang.fr. UaL, p. 72, ed. 1583.) 

C'est pour ce que celui qui boit perd la 
parole. (Ber. de Very., Moy. de parv., p. 
237, ed. de 617 p.) 

Cest pour ce que le vin pur est de meil- 
leure digestion. (G. Bouchet, Serees, I, 22, 
Roybet.) 

Et encore au xvn* s. : 

Parce que et pour ce que. Tous deux 
sont bons. (Vaugelas, Remarques.) 

— Por que, par ce que : 

Mult letatus go dicit por que Deux eel 
edre li donat a sun soiieir et a sun repau- 
sement. {Frag, de Valenciennes , v°, 1. 12, 
Koschwitz.) 

Per Judeos, pnr quel il en cele duretie et 
en cele encredulitet permessient. (16., 1. 
36.) 

— Por quoi, e'est pourquoi : 

Rollanz me forfist en or e en aveir, 

Pur qu({i] jo quis sa mort e sun destreit. 

{Rot., 3758, Muller.) Impr., pur que. 

— Por quoi, pour quelle raison : 

Et mult se merveillepor quoi ne a quoi 
vos iestes venu en sa terre ne en son regne. 
(Villeh., 143, Wailly.) 

La contesse... leur demanda pourquoi \\ 
avoient ce fait qu'il avoient fermees les 
portes. (Men. de Reims, 421, Wailly.) 

— Por quoi que r parce que ; 

Icel ne blandis ne ne dout, 
Por qoi qu'd sont desesperi 
Et de trop lait vice blasme. 

(Guiot, Bible, 1033, WoUart,) 

— Por quant, voir Porquant. 



1 — Por tant, voir Portant. 

— Pour autant, a cause de cela : 

Pour ce, pour autant, a cete cause. (Mo- 
net, Parallele, Rouen 1632.) 

— Pour autant que, parce que : 

Tant pour le bien de la ronde machine ; 
Que pour autant que sur tous en es digne. 
(Cl. Mar., Ep. au roy pour avoir este desrobi. p. 
182, ed. 1596.) 

J'en veux a ces trompeurs, pour autant 
qu'ils me firent perdre mamanuelle, quand 
j'allai querir les petites ordres. (Ber. de 
Verv., Moy. de parv., p. 161, ed. de 617 p.) 

Yenus a pris son nom latin de vincu- 
lum, pour autant (jrw'elle lie. (G. Bouchet, 
SereeSi I, 219, Roybet.) 

— En por, a cause de : 

En por iceat asemblement 
Que entre els funt si faitoment 
I par naist d'ous tant e concrie, 
Tel merveille ne fu oie, 

(Be*., D. de Norm., I, 5*7, Michel.) 

Tu seras le dernier, croy, que je manger ay, 
Repose t'en sur moy, e'est la grace et le gage 
Que tu auras, mon hoste, empour mon hoste- 

[Uge. 
(Salohoh Cirtom, Trad, de I'Odussee. f* 119 v 1 , ed. 
1604.) 

— Por devant un inf., de crainte de: 

Mais li mares est grand, n'osent por auondrer. 

{Helios, Richel. 12558, f 6*.) 

De sa mein oster la vouloit (la gerbe 
Et mestre jus ou il souloit, [d'avoine) 
Mes ne peust por vif ardoir 
De ses meins fere desardoir 
La manvee de la senestrc. 
(Lb Marchakt, Mir., mi, Cbartres, f* 41 b .) 

— Devant un subst., malgre : 

Tut vit H abes u reposout 
Cum cil f re res par nuit errout, 
Pur tenebrcs ne remaneit, 
Senz candeile lut le vetheit. 
(St Brandan, B-rtsuh, Langue et litt. fr. t col. 81) 

Et si, pour tout cela, le malade vouloit 
dormir, on luy fera des frictions apres. 
(Pare, XXIV, 21, Malgaigne.) 

Ses plus proches amis l'ayant esveille, 
il ne vouloit point pour leur advertisse- 
ment s'oster de la. (Ollenix du Mont Sacre, 
Sec. liv. des Bergeries de Julliette, f° 102 v\ 
ed. 1588.) 

- — Por signifiant au nom de ; 

Quar me berberges pur Deu an tue maison. 

(S. Alexis, str. 44 b , Stengel.) 

Pur Deu vus pri que ne seier fuiant. 

{Mol.j 1473, MQller.) 

De la vitaille, dou pain querrai por De\ 

(Amis et Amiles t 2306, Hofmann.) 

Maispoiir Dieu, laissiez moi reposeir. 
(Men. de Reims, S 200, Wailly.) 

Or vous depri pour celle amour 
Qu'a science avez... 
(Chr. dk Fisam, Liv. du Chem. de long estude, 861, 
Puschel.) 

— Por marquant le moyen : 



Por bruire, ne por geuner, 
Ne puet on bien s'ame sauver, 
Se foi et cbarit^ n'i a, 

(Guiot, Bibb, 1880, Wolfart.) 

Contre ceste vendue por nos ne por 
autrui... ne vendrons. (D6c. 1282 et aout 
1283, Ch. des compt. de Dole, A 60, Arch. 
Doubs.) 

Et pour remede qu'on luy feist, ne trouva 
allegement quelconques. (Rab., Pantagr., 
ch. xx vin, ed. 1542.) 

— Devant un intinitif, au sens de en 
avec un part, present : 

Avis li est ne puet garir 
Fors seulement jjor li guerpir. 

(Parton., Richel. 1915S, f« 140 t».) 

Et ronchoit si formant que on ne le po- 
voit esvoillier ne pour bouter ne pour sai- 
chier. (Vie sainte Anastasie, Richel. 988* f* 
26'.) 

— Por mi, pormi, moyennant : 

Doit iestre chasconne des dittes parties 
envers l'autre en pais pormei Pordenance 
devant ditte. (Vend. av. S. Nicol. 1293, S. 
Jacques, Arch, de I'Etat a Liege.) 

Pormei le dit et le recordement ke li de- 
vant dis sires Gilles doyens et mesires Ge- 
rars chevaliers recorderont et diront. (lb.) 

— Por mi de, dans le raeme sens : 

Por mi de nuef cens lib. de fors. (1272, 
Pont, Fiefs, I, 76, Arch. Meurthe. 

— Por marquant la condition ; avec 
un part, pres., apres une proposition 
principale affirmative : 

Devoit estre frans et quittes des tierces 
que li dizreligieus hontou finaged'Eignay 
por une gerbe paiant de chascune char- 
'retee des gerbes. (Oct. 1294, Lett, de Bya- 
triz, veuve deHug, D. de Bo urg. } Sept- Fonts, 
Val des Choux, Ainay le Due, Arch. Allier.) 

Toutes, exceptey de caux criminal, se 
puisse retraire de ladicte plainte, devant 
ce que demande en soil faiteen jugement, 
pour paiant a nous trois soulz d'esteve- 
nens. (1342, Franch. de Chastillon, Chart, 
orig. app. a Mademoiselle Mornay.) 

Por paiant et rendant a luy la somme 
que paie en hauroit. (lb.) 

J'ay bailie... pour peant a moy et es 
miens, un chascun an, quinze deniers... 
(1349, Dim. ap. nativ. S. J. B., Acensement^ 
Arch. Montjeu.) 

— Avec un part, pres., apres une 
proposition principale negative : 

Ne Ten men list por un menbre per dan t. 

(Kaimdert, Ogier, 11589, Barrois.) 

— Avec un infinitif, apres une pro- 
position principale negative : 

j 

Mais il nel vausist faire por a tolir un membre 
(Maine t, p. 28, G. Paris.) 

Dient Francois : Karaheus est gentis, 
N'en zneatiroit por Us menbres tolir. 

(IIaiubsrt, Ogier, 2624, Barrow.) 

N'em mangeroie por les menbres trancbier. 
(It. de Cambrai, 2264, A. T.) 



POR 

Icist ne feront ja meschief por perdre 
vie ne membre. (Artur, Richel, 337, f» 
60'-) 

— Por co que , a condition que, pourvu 
que, suppose que : 

Por co que il peust aler. 

(Wack, Ron, 3* p., 9286, AudreBhn,) 

Bien aavrt>te, por ce gu'i vos plaise, 
Don vint la bone (lignee) etla malvaiae. 
{ Svrat, Genese, ap. Bartscli, Langue et litt. fr. t col. 
309.) 

Ce li pardone toz mesfais, 
Por ce fc*il n'i encheaae mais. 
(Rob. ok Blois, Pots., Richel. 24301, p. 518 h .) 

— Por que, dans Ie meme sens : 

E sachea ja ne revendrai 
Plus tost qe ne te vengerai 
A ton talent e a ton gre, 
Por qe jo vif soie e sene. 
(Anun, Vie de saint Greg., 2563, P. Meyer.) 

Ja mar soit nus horn qui ce die 
Conques feiase felonnie 
U que je sos siel le seusse, 
Por que torner vos en peusse, 
(&aut. d'Arras, Eracles, ap. Bartsch, Langue et litt- 
/V., col. 207.) 

Se m'amie m'euat mesfait 
U nes le cuer du ventre trait, 
Por c'un mot peusse parler, 
Ce seroit de li mercier. 

(PartOn., Richel. 19152, t' 141 r°.) 

As testes revenroient (uit, 
Por he ne lor fust destorne 
D'uucun et isi a tome. 

(Chev. as .it. esp., 7852, Foarster.) 

Cilz qui garde Ja coustume de par le 
roy puet prendre gage en leurs hotieus, 
pour qu'il ait .i. sergant du Chastelet avec 
Jui. (E. Boil., Liv. de$ mest., 1" p., X, 2, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

— Por quoi, dans le meme sens : 

Li roia moult parfont en souspire 

Et fet aporter un entret 

Que Morguen sa, suer avoit fet, 

Que ja plaie qu'en est ointe, 

Du feust sor nerf, ou feust sor j ointe, 

Ne fauaist qu'en une semaine 

Nfl feuat tote garie et seine, 

Porquoi le jor une fiee 

Fust de J'entret apareillie. 

(Erec et Enide, Richel. 1420, f» i8».) 

Quant ele les avroit touz trezavant, si li 
remaindroit sa robe a chascun jop... et seg 
roncins qui soufiroit a aler en ses afaires, 
por coi ele n'ait point de seignor. (Etabliss. 
ie S. Louis, I, lxvii, Viollet.) 

Quiconques veut estre feserresse de cha- 
piaux d'orfreis, estre le puet, por quoi elle 
ait de quoi. (Est. Boil., Liv. aes mest., l Te 
p., xcv, 1, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Por quoi que, dans le meme 
sens : 

Li sor cere erent tenebrous, 
De la premesse coveitous, 
Car qui sereit tant alumei 
Ne fust de pec une assorbez 
Por qei gu'il l'esperaat aveir ? 
(A*«K«, Vie de saint Greg., 2431, P. Meyer.) 

Pur quei he soies aages 
Ja home de viel eage 
Ne aerras gabant, 
(Prov. one, <Uo* Ler. de Lincy, Prov. fr. t II, 372.) 

T, YL 
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— Por significant en qualite de : 

Tuz l'escarnlasent, 8il tenent pur brtcun 

(Alexis, xi* .., >tr . 54», Stengel.) 
Por fol me tieng. 

(GuroT, Bible, 618, Wolfart.) 

Cette cause de tenier iretage que Ten 
apele por possesseu;' se prent a totes les 
autres causes. (Digestes, ms. Montp. H 47, 
P 76".) 

Je tieng tes lais por possesseur. (lb.) 

— Au lieu de : 

' Se li reis voelt, prez aui pur vua le face. 

(Rol., 316, Mailer.) 

Autre i met 
Qui por celui evesques est, 
(Leg- de Theophile, Bartsch, Langue et litt. fr., col. 
464.) 

Es loys ftprennent tricherie, 
Por les poinz tt por les biax dis. 

(Guiot, Bible, 2515, Wolfart.) 

— En echange de : 

J'en donroie, par Saint Pere, 
Doze freres por un ami. 

(Goiot, Bible, 1071, Wolfart.) 

Je ne lairoie por l'Eride 

Un homme devant moi morir- 



(Id., ib., 1395.) 



— En comparaison de : 



Por ftU3 sui forment au deaouz. 

(Guiot, Bible, 1079, Wolfart.) 

— Por marquant la mesure, la quan- 
tity : 

Por quant il pot tan fai de miel. 

(5. Leger, 135, Koschwte.) 

— Le rapport entre un petit nombre 
et un plus grand : 

Por un que il estoient en l'ost, estoient 
il dui cent en la cite. (Villeh.,163, Wailly.) 

Pour quatre qu'ils estoient... (Id., lxxiv, 
P. Paris.) 

Pour un jour qu'elles cheminent (les 
femmes), elles en veulent reposer quinze. 
(Froiss., Chron.y II, in, 82, Buchon.) 

— La relation, la correspondance 
exacte : 

1st de la sale descendant 
Pastor* pas aval le degre. 

(Lai de I'Ombre, 668, Michel.) 

Toutes fois n*ay je congneu nulle sei- 
gneurie ne pays, tant pour tant, ni de 
beaucoup plus grant estendue encores qui 
feust si habondant en richesses. (Comm., 
Him., 1. V, ch. ix, Chantelauze.) 

— Por signifiant pour ce qui est 
de: 

Ja pur murir ne vus en faldrat uns. 

(Rot., 1048, MQller.) 

— D'apres: 

Asses tost apries furent mis a mort quatre 
cbevalierz, ossi moult gentilz hommez, 
pour famme, je ne s^ay se elle fu vraie ou 
m>n. (Froiss., Chron., Ill, 248, Luce t ms. 
Amiens, f° 79 v°.) 
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— Aux yeux de ; 
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Un roi 1 e'est un pastre pour eulx (les 
philosophes), (Mont., Ess., I, xxiv, p. 72, 
ed. 1595.) 

— Eu egard a, en consideration de : 

lis estimerent son coeur trop foible pour 
un fait si hautt. (La Boetie, QEwv., p. 45, 

Feugere.) 

— Pour pr^cedant un adj, et suivi de 
que, au sens de quelque que : 

Pour grand qu'tt so it... (Mont., Ess., I, 
xin, p. 27, ed. 159o.) 

— Pour, expletif devant si, au sens 
de quelque, au xvi e s. : 

La servitude ne leur est jamais de goust, 
pnur si bien qu'on l'accoustre. (La Boetie, 
(JEuv^ p. 4-i, Feugere.) 

Pour si grand nombre qu'il v en ait. (Id., 
ib.) 

— Pour expletif devant quelque : 

Ilz ne se Iassoient jamais, pour quelque 
travail qu'ilz prissent. (Amyot, Vies, Thesee, 
ed. 1567.) 

— Pour exprimant Tidee de quoique 
devant un infinitif : 

L'effort d'un desplaisir, pour estre ex- 
treme, doit,,. (Mont., Ess., I, vn, p. 5, ed. 
1595.) 

Les roys pour estre roys ne laissent pas 
d'estre hommes. (Sat. Men., p. 139, ed. 
1611.) 

— Por marquant la maniere : 

II lo reciut, tam ben en fist, 
Ab o magiatre eemprel mist, 
Qu'il lo doist bien de ciel savier 
Don Deu servier por bona fied. 

(S. Leger, 21, Koscbwitz.) 

Mout fait 1 amours que vilaine 
Qui commence por faillir. 

(Couci, Chans., IV, Crapelet.) 

Por folie chantent et proient. 

(Guiot, Bible, 1167, WoHwt.) 

— Por esgart, avec justice, equita- 
blement; voir Esgart. 

— Por ivel, egalement ; voir Ivel au 
Supplement. 

— Por voir, vraiment ; lire les ex. a 
l'art. Voir. 

— Por marquant le lieu ; 

Rex. Chielperings il se fud mors, 
Por lo regnet lo souvrent toil. 

(5. Leger, 115, Koschwitz.) 

Ne por fueille ne por flor, 
Por verdure ne por pree 
Nulle chanson ne m'agree, 
S'el ne vient de fine amor. 

(Couci, Chans,, I, Crapelet. 

Si lor a commande : Aulez, n'i demorez, 
Ici por devant moi Floovant m'amenez. 

(Floovant, 121, A. P.) 
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Hont recongneu pour devant nos. (Vers 
1290, Lett, de Rob. D. de Bourg, Cart, de 
Fontenay, r 142 r°, Arch. C.-d'Or.) 

Por laquele voye li dit religious puissent 
rnener lour charz. (1293, t'A., f* 116 r°0 

— Por marquant le temps, la date : 

Et s'il semble a quelqu'un [qui n*y ait 
point esle] pour le temps que je diz, que 
j'en dye trop, d'autres, qui y estoient 
comme moy, par adventure dirontque j'en 
diz peu. (CoiiM,, Mem., 1. V, ch. ix, Chante- 
lauze.) 

— La dur6e : 

Lucius... accorda trefve pour quelques 
jours. (Mont., E$s. y I, v, p. 12, ed. 1595.) 

— Por ee, longtemps ; voir Et. 

— Por piece, de por piece, a la fin ; 
voir Pjece. 

— Emploi particulier : pour quitter et 
pour ranconner y jusqu'a ce que vous 
vous soyez acquitted, que vous ayez pay6 
votre ran con : 

Vous demorres mon prisonnier, pour 
quitter eipour ranConner. (Froiss., Chron., 
VII, 71 } Luce.) 

2. por, s, m., syn. de durillon ; 

Par ce moyen l'os ayseement receipt ung 
por et durillon charnu et se recouvre de 
chair. (Tagault, Inst, chir., p. 716, ed. 
1549.) 

poraier, porayer, poreier, poreer t 
poroyer, s., marchand, marchande 
de porreaux et dherbes potageres en 
general : 

Poraiers, poreers. (1292, Liv. de la Taille, 
Geraud.) 

Une femme appelee Anezot la Julienne, 
qui est la porayere. (1391, Arch. JJ 141, 
piece 85.) 

Ainsi comme gens marcharrdoient et 
achetoi[en]t fruit, poires, frommages et 
autres choses a une poroyere. {Reg. du 
Chdt., I, 71, Biblioph. fr.) 

Et encore au xvn e s. : 

A Catherine du Saultoir, poreiere, pour 
livraison d'herbettes, oignons et cressons. 
(1627, S.-Otner, ap. La Fons, Gloss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

PORAITE, Voir PORETTE. 
PORALE, VOir PORELLS. 

poralee, -allie, pour., s. f., course, 
voyage : 

Nous avoms entendu qe aucune gentz 
vont disantz qe nous ne voloms garder ne 
tenir la grant chartre des franchises d'En- 
gleterre, ne la chartre de la foreste, ne 
soulTrir que l&pouralee se face. (Lib. Cus- 
tom., I, 197, 27, Edw. I, Ber. brit. script.) 

A Ruof Bletzscher et a Heinczman Vui- 
besched por.im. jor tramisteis village, por 
la porallie .xvi. s. (1418, Arch/ Fribourg. 
Comptedes Trfaoriers, n° 31.) 



poralement, pouralement, s. m., 
voyage : 

S'aus nous fiemmes de depans por son 
vestir et por son pouralement. (1300? Coll. 
de Lorr. t 975, n° 20, Richel.) 

poraler, pour., pur., verbe. 

— Act., parcourir : 

Tote BreUigne porala. 

(Wace, Brut, 2649, Ler. de Lincy.) 

E Rou a csgardce la vilo e puralee. 

(Id., Rou, 2* p., 447, Andrflsen.) 

Le mostier vunt avironnant 
Dedenz entor, e poralant. 
(Goill. de S, Paia, Mt St Michel, 2600, Michel.) 

lsnelement cil aunt leve, 
Tot le mostier ont porali. 

(Id., ib. t 2664.) 

L'igliose ert ja avironnee, 
Sea fei« entor e poralee. 

(In., ib., 823.) 

Mes ja n'ateindroient au fonz, 
Ne par le lone ne par le le, 
Ncseroit par els porali. 

(Evang. de Nicod., 4* vers., 72, A. T.) 

Les voies porulees, ou Tan a ale sovant 
et longuemant. (Ph. de Navarre, Des .mi. 
Aag. d'ome, Richel. 12581. f 396 r°.) 

— Courir de tous cotes apres, cher- 
cher partout : 

Si arai Herchembaut le traitre trouve, 
Que je croi que on m'a ou tolu ou emble, 
Ou aeableE d'enfer l'ont de moi escape, 
Que trouver ne le puis, si Vai moult pouralL 

(Doon de Maience, 5982, A. P.) 

— Absol. : 

Si avons, merci Dcu, tant quis et porali, 
Renaus ne quiert a vos nule desloiaute. 

(Renaut de Montaub., p. 316, v. It, MicneUnt.) 

— Act., poursuivre : 

Si seient, si joe venk, par dreiturc jugie 
Cum feluns traiturs, ki mal m'unt puraU. 

(Horn, il$ r Cambridge, t. 1956, Stengel.) 

— Neut., se passer, etre accompli : 

... Ke sa vie ad uiuee 
Pus ke la chose fud si tote puralte. 

[Horn, 5232, Michel,) 

porardeir, v. a., bruler tout a i'en- 
tour, bruler entierement : 

Feifl saisir sa terre, le suen repondro, 
Sea cilaz porardeir, ses chaslials fondre. 

(Ger. de Xos&ilL, p. 354, MicUl.) 

roRARDKK, poradre, v. a., bruler; 
inf. pris subst., action de bruler : 

Et ardkent ceuls de Silly 
Qui ont a leur poradre failly. 
(Eust. Dkscbamps, Mirouer de Manage, p. 243, Cra- 
pelet.) 

poray, voir Pon£. 

porbatre, v. a., battre de toutes 
ses forces : 

Quant la char Deu ont porbatue. 

(Pass. #.A r ., mi. Si Brieuc, f* 54».) 



Si Font a la terre batu ; 
A ce cop Vont tant porbatu, 
Que des bastons, que de lors mains, 
G'onques nule toile de Rains, 
Ne d'autre lou, tant fust escrue, 
Ne fu si trea bien porbatue. 
(De la Dame qui fist batre son mar^ 197, Mootai- 
gloo et Raynaud, Fabl., iV, 139.) 

Bas-Valais, Vionnaz, purbalre, don- 
ner les derniers coups de fleau sur le 
grain. 

porreer, v. n., regarder de tous 
cotes : 

Si com j'aloie porbeant 
Et la valee costoiant, 
Savoir se nului troveroie 
Qui me ra*sena&t a ma voie. 
(La Voie de Paradls, ap. Job., (EWir. de Ruteb.. II, 
240.) 

porcacii, voir Porchas. 

porcaciie, voir Poiichace. 

porCaciiier, voir Porchacier. 

porgage. -aige, s. m., droit sur les 
pores : 

Apres vient la foire del Pre 
Et la Nostre Dame en setembre, 
Qu'il covient le porcage rendre:. 
Si le vilein a .tiii, porceaus, 
II en prendra les deus plus beaua, 
Et 1'autre est apres a seignor. 
(Est de Coz, Vilains de Verson^ 90, Reir. redd, M. 
S. M.) 

Avecq.ues un porcaige de quatre solz qui 
se paie de trois ans en trois ans. (1433, 
Denomhr. du baill. de Constentin. Arch. P 
384, f 80 r°.) 

— Troupeau de pores : 

Avecqucs mon franc pasnage et pasiu^ 
rages pour toutes mes bestes et le meilleur 
pore du porcage quant il est pasnage. 
(1410, Denombr. du baill. de Cavx, Arch. 
P 303, f 82 v°.) 

porcaing, s. m., droit seigneurial 
sur les pores : 

Porcaing. (1301, Livre rouge de lachambre 
des Compt. de Par^ V 140 v% col. 1, ap. 
Due, Porcagium,) 

PORCAINTE, Voir PORCEINTE. 

porcas, voir Porchas, 
porcasser, voir Porchacikr. 
porcatier, s. m. ; porcher : 

Et avoit fait marchfe aux dits porcatiers 
a quatre avdictz par porceau. (Heg. de la 
Jurade, Arch, mun. Bordeaux.) 

PORCAZER, VOir PORCHACtER. 

porc d'espine, s. m., pore 6pic : 

S'a en celle terre meismes ' 
Beste qu'a non porc d'espine. 
(G. dk Mes, Ymage du monde. mi. MoMp. H 437, f* 

108 y.) 

porceindre, -chcindre^ -chaindre, 
-saindre, pour., pur., verbe. 
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— Act,, environner tout autour, en- 
tourer completement, enceindre : 

La chambre furichement palate, 
Da draa da soie fut porsainte. 

(Ftorimont, fticbel. 15<0I t f 51*.) 

Einsin con li fossez lou porceint* (Oct. 
1266. Ecurey, Arch. Meuse.) 

Tout emporle avant li quanque agrape et xnanoie, 
Et du son de la queue si fort le retapoie 
Et si fort le pourchaint que trestout le desploie 
Et dc vant et derier malement le mestroie, 
Et l'iiguillon li ront et le cuir et la coie. 

(Doon de Maience, 1550, A.. P.) 

Soit en gardins... ou autres choses dont 
li dis cors et clous puist et soit chains et 
pouroheins. (1313, Arch. JJ 53, F 21 v°.) 

Si comment Romulus a pourceindre de 
fossoz et de murs tout le pourpris de 
Ron; me. (Boccace, Nobles matheitreux, II, 
21, P49 r°, ed. 1515.) 

— Au sens moral : 

E tu pweeinsis mei de vertut a bataile, 
e supplantas les esdrechanz encuntre mei. 
(Lib, Psalm., Oxf., XVII, 43, Michel.) 

Et malvesties le mont porsamt- 
(Gohtikr, Chans., Waclternagel, Altfranz, Li*d., 
P- 59.) 

Car un desir ci me purceint, 
Qe pur estre la un cor saint, 
Jeo nfl m'i voudroie trover. 
(Plente d'S. de Lacy, ms. Oxf., BodL Fairf. 54, (* 
19) 

— Absol. : 

Li murs joignans al euwe et pourchai- 
gnans entour jusques a ledite porte. (Trad, 
d'une ch. de Baudouin de 4066, Roisin, ms. 
Lille 266, F 389.) 

~ R&L, se ceindre, s'envelopper : 

Ad vestud li sire fortece e purceinst sei. 
(lit\. Psalm., Oxf., xcn, 1, Michel.) Lat., 
pra;cinxit se. 

porceiivt, -che int, pour., pur., s. m., 
ceinture : 

Co fud uns huem hurepez, si out un 
purceint de pels entur les reins, (flow, p. 
34c, Ler. de Lincy.) Lat., zona pellicea ac- 
cinctus renibus. 

— Giron : 

Son ventre et son pourceint et son ge- 
noul. [Hai/ins le Juif, Richel. 20125, f° 9 

v°.) 

— Enceinte, territoire : 

2 mest la dame en Jerusalem, el purceint 
des secundz murs. (Rois, p. 424, Ler. de 
Liacy.) 

Diex lour envott tout le porcheint 
.1, mal e'en apele la cengle I 
(Bides avocats, 364, G. Raynaud, Romania* XH, 
i!19.) 

porceinte, -gainte, -sainte, -cincte, 
-chainie, proceinte, pour.) pur., pro., 
pxtrceynt (texte anglais), s. f., enceinte, 
puurtour, pourpris : 

Tous les marchans de cheste ville et de 
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\a. pQurcainte de ceste ville. (Car ire de le 
flints de le Halle de dras de Valenciennes, 
Gellier.) 

La prochainte de ceste vile. (1275 Charte 
de la Paix de Valenciennes, Arch. mun. Va^ 
Ienciennes.) ■ ". j 

Une place... si come clle se porset entre 
la porsainte communal. (1284, Don, Buzay, 
1. 9, n* \ 6, Arch. Loire-Inf.) 

Prononcons ke nos freres li cuens de 
Haynnau devant ditaet doit avoir son sou- 
vrainetee en la ville de Blarignies devant 
dite, ensi com es autres villes ki sont en 
le procincte de Haynnau. (Pie'ce de 4288, 
Martene, Anecd., I, col. 1231.) 

... Nousquitons les dits abbes etconvent 
toutes leurs maisons et tous leurs biens 
k'il ont en no tieres et en la pourcjdnte de 
no tiere de tous gists de nous et de nos 
castelains. (1288, Cart, de I'abb. de S. M6- 
dnrd, Rouge livre, F 71 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

En toute la proceinte de ces termes desus 
diz. (1289, Arch. K 36% n° 16.) 

Dedens la purceinte de leur ville. (1290, 
Petit, des habit, de Castel-Sacrat, Lett, de 
Rois, etc., t. I, p. 388.) 

La justice haute et basse des dis manoirs 
es dis manoirs et es pourcainles d'iciaus. 
(1293, Arch. K 3G\ n" 23.) 

Hors des manoirs deseur dis et des 
pourcainles d'iciaus. (lb.) 

Dens la puvceynt de meismes le bois. 
(1304, De termino Sanctae Trinitatis, Year 
books of the reign of Edward the first, 
years xxxii-xxxih, p. 261, Rer. brit. script) 

Enz ou cloz et en la porchainte de ledite 
maison. (1313, Arch. JJ 53, F 20 v\) 

Tout le pourpris et la pourceinte de 
ladite maison. (1317, Arch. JJ 53, F 103 r°.) 

Avec tout le pourpris et la porcainle de 
ladite maison. (1318, Arch. JJ 56, F 186 r ,) 

Es mettes de la closure et pourchainte 
de nodicte eglise. (1343, Cart, de Guise, 
Richel. 1. 17777, F 274 r°.) 

— Extraction, parente : 

Et que il et cil de cui orineet poursainte 
il est descenduz se sont touz jours main- 
tenu en estat de franchise. (1300, Arch. JJ 
38, F 24 r°.) 

Pour les bons services que li diz Pierres 
et cil de cui orine et poursainte i\ est des- 
cenduz ont fait, (lb.) 

pORCELAiNE,-/ayne, porche. , pource. , 
s. f., pourpier, portulaca oleracea : 

Porcetaine et letues et frotdes coses. 
(Alebrant, Reg. de *anU, Richel. 2021, F 
27 b .) 

Pourcelaine e'est une herbe asses com- 
mune. (Grant herbier, n° 386, Camus.) 

Laictues, choulx, porcelaynes et aultres 
herbes. (Platine de hanneste votuptd t t" 7 v*, 
ed. 1528.) 

Parchetaines. (16., F 5 v°.) 

Wall., porsulaine. 

porceler, pourceler , pourcheler, 
-eller, v. n., mettre bas t en parlant 
d'une truie : 
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Et resemble a la truie quant ele a por- 
cfU. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, F 
52 b .) 

La truye doit porceller deux foitz ou trois 
par an, et chescune foitz au meyns .vn, 
porcealx, (Tr. d'Econ. rur. du xia« s., c. 28, 
Lacour.) 

En son ostel ot une truiwe 
Ki de nouviel ot pource U t 

(Ilenart le nouvel, S4Q6, M*od.) 

Nulz ne poent... truie tuer, puisqu'elle « 
pourchelle, de sy a .vr. sepmaines aprez. 
(8 jutll, 1317, Nouvelle ord. pour la corpo- 
ration des bouchers. ap. A. Thierry, Monum. 
du Tiers Etat, I, 370-7 

Quand nos truye veult porceler 
Lt qu elle grongne en, son estable, 
Sa chanson eat aussi notable 
Que la vostre. 
(Farce d J un Chauidronnier, Adc. Th. fr., II, 107.) 

Pourceler, to pygge as a sowe. (Du Guez, 
An Introd. for to leme to speke french 
trewhj, a la suite de Palsgrave, p. 952, 
Genin.) 

— Porcelee, part, passe, qui a mis bas, 
en parlant d'une truie : 

.i. truie nouvel pourchelee. (1307, Mobil, 
des Tempi, du BailL de Caen, Arch. J 413, 
piece 29.) 

— Mise bas, en parlant d'une jeune 
truie : 

Je tiens la beste mue a moult fort bienheuree : 
Car, quant le corps default, Tame est tost nnee, 
Pour ce me vaulsist ruieux fusse porcellae, 
Ou du ventre ma mere au sepulchre portee. 
{Debat du Corps et de VAme, Ant. Th. fr., HI, 333.) 

porcelet, -cellct, -chelet, -chellet, 
-celait, pour., s. m., petit pore: 

Roberlus PorceleL (26 fev. 1220, Cysoing, 
Arch. Nord.) 

On leur aporte pute estrine, 
i. poureelet et .11. gelines. 
(Du Vallet qui se met a Malaise, 311, Montaiglon et 
Raynaud, FabL, U, 167.) 

Ifenricus Porcelez. (1277, Martyrologe de 
N. O. de Beaune, p. 283, Coudrot.) 

Toute la praierie est plaine 
De cbastrons graa vestus de laine, 
De genices, de pourcelez. 
(La C«ac de Troyes, Renard contrefait, Tarbe, 
Pott, de Champ, ant. & Fr. I, p. 66.) 

Le terre Jehan Poureelet. (1304, Cart, de 
S. Quentin, Richel, 1. 11070, F 21 r°.) 

Thieris li Porceles. (1337, Coll. de Lorr., 
Ill, F 44, Richel.) 

Deux truies a toutdouze pourceles. (1352, 
Renonc. de Jeanne de Bar, 6"* de Garennes^ 
Pontigny, Arch. Yonne.) 

.t. petit pourchelet. (Chron. atlrib. a J. 
Desnouelles, Rec. des Hist., XXI, 187.) 

Li Rous laissa aller le pourchellet. (lb.) 

A Jehan de le Royere, le fit, pour .v. 
pourcelais a lui pareillement achetez, dont 
on fist rost avec les dis cappons, au dit 
disner, au fuer de .vi. s. n. d. t., chas- 
cun pourcelait, monte... (2 aoutl409,£xlcuf . 
testam. de Jehane Esquiequelme, v" Deslam- 
pierque, Arch. Tournai.) 

Ung poureelet d'or et une roze d'or. 
(1474, Inv. des bagues de Gabvielle de La- 
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tour, Ann. de la Soc. d'hist, de Fr., 1880 
p. 279.) 

Ce dit jour, aussi del apres disner, fut 
prins, battu et laisse aJler en son pour- 
point aulcun homme de Tournay, retour- 
nant de veoir ses parens demourans en 
ia ville de Valenchiennes, asses pres de la 
fonlaine du Pourcelet. (J. Nicolay, Kalendr. 
des guerr. de Tournay, xxxm, 14 sept. 1478, 
HenneberL) 

Sainct Anlhoine, au gris mantelet, 
Sera joignant le pourceUet, 
(J, Mouhet, le Calendrier mis par petits vers, 4 la 
suite de U Legend, de Faifeu, p. 198, ed. 1723.) 

Le cure [de saint Liennard] doibt ches- 
cun an a l'eglise saint Wlmer pour le jour 
de leur dedicasse ung pourcelet et six 
pouchins. {Terrier S. Wlmer, 1505-1506, 
ap. E. Deseille, Catal. des actes, p. 150.) 

llerment Pourcelet, (1530, Compte de 
I'argeni, de Phil. d'Evreux, Arch. B.-Pyr., 
E 519.) 

.1. pourchelet roty. (16 juin 1587, Menu 
repas de noces, Contin. de la loi de Lille, 
1781-1182, Bibl. Lille.) 

— Cloporte : 

II y a une certaine espece d'animaux 
qu'on nomme porcelets, autrement clou- 
portes, lesquels quelquesfois se mettenten 
rond et se forment comme des patenostres. 
(Hist, maccaron. de Merlin Coccuie, t. II, p. 
298, ed. 1734.} 

Clooportes, autrement powcelets de saint 
Antoine, pettles bestes plates qu'on treuve 
es caves humides sous les pierres. (0. de 
Serb., Th, d'agric, t p. 912, ed. 1605.) 

Cloporte, ou pourcelet, centogambe, mil- 
lepiedi,porcelletto di sant' Antonio. (Duez, 
1660.) 

Pic, pourchelet , Champ., pouchelet y 
La Bresse en Vosges, poukhelat, petit 
pore. Suisse, porsalet, cloporte. 

Littre donne pourcelet, petit d'une 
truie, avec un exemple de Diderot, 

porcelette, pour., s., fem. de por- 

celel : 

Une saliere, d'une serpent qui a le corps 
d'une pourcelelie, a cinq langues de ser- 
pent, et a quatre saphirs pendans. (1380, 
Invent de Chart, V, n* 32 i, Labarte.) 

— Fig., au plur., les Pleiades : 

Un jour elevant mon luminaire, j'apper- 
ceu les cataractes du ciel ja estre ouvertes, 
l'urne d'Aquarius renversee, le signe des 
Poissons en exaltation, Orion a son espee 
fendant les nues, les pourcelettes tres- 
suantes, et oy derriere moy bruire les 
abismes ouvers et les mers desbondees. 
(Alector Roman, P 51, ed. 1560.) 

porcelier, pourch., adj., de pore : 

Truyes pourchelicres. (Courcy, Hist, de 
Grece, Ars. 3689, P 8°.) 

PORCEi.ix, pourc, adj., de pore, qui 

tient da pore : 

De chascune beste pourceline et laine 
portant, pour vendre, deux deniers tour- 
nois. (1367, Ord. t v, 92.) 

Porcelin. (Saliat, Herod., ed. 1556.) 



porcelle, pourcelle, s, f., petite 
truie : 

Pourcelle, petite truye. (1464, J. Laga- 
deuc, Cathol.jtiX. AuITretdeQuoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

— Redevance primitivement pay6e 
en pores : 

Porcelle, autrement dicte ou appellee 
fressenge, de la vallue de quatre soulz, 
due chescun an en la feste des Roezons, 
sur les bancs de Civray. a Mathies Guytard, 
valet. (1345, Arch, de la famille Jousaerant, 
Poitou.) 

porcelot, pourc, s. m., petit pore ; 

.hi. pourceloz de dftmi an. (1371, Reg. du 
Chap, de S, J. de JtrusaL, Arch. MM 29, P 
83 v\) 

Et doit Ton faire de la gelee d'ung por- 
celot. (1550, Man, admin, de Baume-les- 
Moines, Arch. Jura, Prost, p. 63.) 

Fr. Comte, porcelot, petit pore. 

Nom propre comtois, Pourcclot. 

poRCERCiiiER,-Aie^ y. a., parcourir : 

Porcerhier lea escritures. 
(Expt. du cant, des cant., mt. du Mans 173, l" 78 

porceoir, voir Posseoir. 
porcere, voir Pouchiere. 
porceresse, voir PontlHEaEGE. 

porc espin, porch espin, s. m., pore 
epic: 

Mes, pour ses chevols adrecier, 
Ot drecie sa greve au matin 
D'une branche do porc espin. 

(G, deDole, Vat. Cbr. 1725, f» 93«.) 

D'un porch espin faites .1. liovre. 

(limi. coron'h Rictiel. 1446, f» 87 r\) 

Le porc espin. (Laurent, Somme, ms. 
Milan, Bibl. Ambr., P 20".) 

Cf. Espin et Pone d'espine, 

roRciucE, -cache, pour., purchase, 
s. f., poursuite, intention: 

Li quens Renaus se metoit en pourcache 
de faire honte et lait au conte de Saint. 
Pol. (Chroniq. de Rains, c. xx, L, Paris.) 

Quant li dus de Champangne a veiut le porcache. 
(Jeh. des Prris, Gcste de Liege, 27204, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

— Terme de coutume : 

Purchase est appel la possession de 
terres ou tenements que home ad per son 
fait ou per agreement, a quel possession 
il ne advient per title de discent de nul de 
ses encesters ou de ses cosins, mes per 
son fait de mesme. (Littl., Institut., 12, 
Houard.) 

Namur, portchesse, quete, Liege, por- 
chesse, avancement, poursuite, etendue 
d'un ouvrage. 



porchacement, pour, } pur. , pour- 
chassement, s. m., action depoursuivre 
un but, de faire ses efforts : 



Par mon sage pourchassement, 
(Mist, du Viel Testam., 7297, 

Moyen : 



A. T,) 



Amour est une chose qui vient de de- 
bonnairete de cueur par le pourchassement 
des yeulx et des oreilles. (Lancelot du Lac, 
l"p.,ch. 54, ed. 1488.) 

— Bien, possession: 

Perdu fust mun regne o tut mun purchacement. 
{Horn, 3604, Michel.) 

ponciiACEOR, pourchasseur, pur, t 
s. m,, celui qui pourchasse, qui pour- 
suit, qui recherche : 

Malicious estoit et trop porchacierres de 
descordes. (G. de Tyr, VII, 18, Hist, des 
crois.) 

Adonc ele demanda au frere qui les por- 
chagoit que por Diex alast porchacier de 
l'uile, et li bon freres devotz si courut 
quierre le pot... et quant li porchacierres 
trouva li pot plain si cuida que Pen Peust 
gabe. {Vie S, Clare, Richel. 2096, P 5 J .) 

Dudit muy de ble vendu Iadicle Alis en 
fist ledit acheteur, procureur, demandeur, 
pourchasseur, receveur, quicte et vray 
seigneur. (Ch. de ^357, Arch. S 113, piece 

32.) 

Demandeurs, preneurs, pour chasseurs. 
(Charte de1386, Grenier 315, n° 22, Richel.) 

Je voy aussi ces questeurs et pourcfias- 
seurs d'ospitaulx ou de prisonniers que 
souvent on leur donne pour ceulx pour 
lesquelz ilz demandent. (J. Gehson, la 
Mendrnte spirit., P 11 v°.) 

Et de sa mort sont pourcha$9eur$. 
(Atyst. deta Pass., f» 187**, irnpr. lostit.) 

I>uy qui devant avoit este persecuteur 
dupeuple devint courtois et pourchasseur 
de son bien. {Le. premier Vol. des grans 
dec. de Tit, Liu., P 61 b , ed. 1530.) 

Lors les chasseurs, 
Joyeusoment comme bons pour chasseurs, 
En leurs raaisons les portent cpii sont pleines 
De fou ardent. 
(Guill. Michel, 3 1 Liv. des Georq., f* 59 v», fed, 
1540.) 

— Fem., pourchaceresse : 

Sydoigne fust bastard et purchaceresse 
des tenement*. (Year books of the reign of 
Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 289, Rer. 
brit. script.) 

Namur, portchesseur, queteur. 

porchacier, -chassier, -chasser, 
-chascier, -chaser, -cacier, -cassier, 
-kacier, -cazer, -cachier, -kachier, 
-qachier, pour., pou., pur. y pro.,prou., 
verbe. 4 

— Act., rechercher, chercher aobte- 
nir, a causer, procurer, se procurer : 

Bera, n&porchasse que tu soies honnis. 
(Gar. le Loh. t %• cltena., xh, p. 407, V. ParU.) 
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Li livrti li dues chiers corsain* 
E reliques qu'il aviit ainz 
En Jherusalem purchaciees. 

(Wace, Rou, 3* p., 3241, Andreaen.) 

Ki si est enfleis d'ire qui ce vait porcazani. 
( Vie de S. Thais, ma. Oxf., Canon, misc. 74, ,f» 54 r*, 
P. Meyer, Arch, des miss,, !• ser., Y, 196.) 

Jou porcachcti son grant desirier et vos- 
ire grant joie. (Ariur y ms. Grenoble 378, 
f° 3*.) 

Bertoulais avoit tout chou porcachii por 
le mal le roi Artu. {lb., t° 2\ b .) 

(foment vos porcachcti outrage et tr niacin. 

{Gar. de Mongl., Richeh 24403, f» 3 b .) 

Etporchacier le prou de la terre saint 
Pol. (Mars 1220, cathed, de Metz, Arch. 
Mos.) 

Quant li sage counoist la bleceure 
Wpourqache par koi ele est garie. 
(Pbrin d'Aucicouet, Chans., Vat. Cbr. 1490, Komf., 
p. 296.) 

Ore pri jeo seinte Agace 
Ke en ceste vie nus purchctce 
De nos pechez remission. 
( Vie de sainte Agathe, Michel, Rapports a M. le Mi- 
nistre de I'Instruction publigue, p. 261.) 

A porchacies deniers en bone maniere. 
(Lett. d'Alf. de Poit. t Arch. JJ 24% P 110 r°.) 

Si li conta la dame tout l'afaire des ba- 
rons ki orent powkacie son segnor autre 
fin me ke li. (Li Contes dou Roi Flore et de 
1% Bielle Jehane, Nouv. fr. du xm* s., p. 
121.) 

Pour la semonse pourhachler. 
(La Dame a la Ucorne, ftichcl. 12562, f* 61 r».) 

Et avint que li baron de la tere, e'est 
a savoir li marcis de Monferras, li quens 
ce Tripole, li sires de Baru et li sires de 
Sajette orent grant envie sour le roi Guion, 
et pourcacierent an patriarche de Jherusa~ 
Ism qu'il ostast li roiaume fors de sa main, 
(Chron. de Rains, c. in, L. Paris.) 

II porcassa envers le sodan de brisier la 
trive. (Est. de EracL Emp., xxxiv, 28, Hist. 
ces Crois,) 

Por la rente porcachier. (1285, Lett, du 
bailli de Caux, Arch. S.-Inf\) 

Pour la dete poucackier. (1286, Bon-Port, 
l.asse 65, n° 8, Arch. Eure,) 

Les cardinauxpo«rc/i«s^ownnrievesentrc 
Lis deux roys. (Grand. Cron. de France, 
Istoire du roy Phelippe de Valois, xliii, P. 
laris,) 

Le roy sejournoit a Yeres pour pourcha- 
e'er chevaus a venir en France. (Joinv., 
hist, de S, Louis, p, 205, Michel.) 

Le roy nous avoit pourchacie" nostre de- 
li yrance. (Id., ib., p. 72, Capperonnier.) 

Si li pourchasa sa mort. (Id., Credo, 
S 800, Wailly, 1874.) 

Le prior de Bore Achart porchasa vers 
Ics maistres que maistre Richard du Foy 
en enquerist. (xin" s., Arch. J 1024, piece 42.) 

Ne porcacherai art ne engien par quoi 
les choses devant dites soient empeeschies. 
(d 301, Lett, de Hen. deLacheni t Chap. Noyon, 
Arch. Oise, G 1776.) 

Phelipe, femme Jakemes de Lers, a tous 
jours, comme mauvaize, pour chou que 
eile pourcacha a ses amis que Jakemes de 
Lsrs, ses barons, fu navres et mis en peril 
de mort. (7 fevr. 1321, Banit a tous jours, 
Reg. de la Loy, 1313-1325, Arch. Tournai.) 
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De requerre, pourchacier et recevoir tous 
J°, n ?' la J s ; e * aumosnes. (Piece de 1381, 
Felib,, Hist, de Paris, III,403\) 

A Jehan Lambert et Jehan Machon,pour 
frais par euls fais pour aler tant a Es- 
pierre comme a Temploene, les Dossemer, 
par .in. fois, pour pourkachier et et faire 
venir ens, et payer au pourfit de ladicte 
recepte certaines quantites de bles. (20 
sept. 1387 au 19 sept, 1389, Compte de 
I'Administ, du Rachin dou S, Espir, Arch. 
Tournai.) 

Si lui procacha chevaux et gent qui le 
menerent droit a Veligourt. (Liv. de la 
Cong, de la Moree, p. 65, Buchon.) 

Estoit li dis rois de Maiogres prisonniers 
au dit connestable de Franche, et li list 
venir tenir prison a Montpellier, Asses tost 
apries pourcachierent sa delivrance la 
marquise de Montt'errat, sa soer, et la 
roinne de Naples, sa femme. (Froiss., 
Chron., VIII, 276, var., Raynaud.) 

Elle ma ce mal pourchassi, 
Mais Dieu luy en face mercy ! 

(Villon, Pet. Test., X, Jouaust, p. 10.) 

Le bien mondain se peult soudain lesser ; 
Par quoy il fault tachor de prochasser 
En la parfin le royaulme des cieuls. 

(Mist, du YUl r«(am.y 36581, A. X.) 

Pour tous biens que doit aymer et pre- 
tendre une personne, e'est de saulver son 
ame et luy pourcachier paradis. (Traite'sur 
la bonne et mauvaise conscience, ms. Va- 
lenciennes 222, f° 197.) 

Ha ! dist le cure, je suis perdu, mon fait 
est descouvert ; quelqu'ung nous a pour- 
chacie ce passaigti. (Louis XI, iVouu., lvi, 
Jacob.) 

De ce exceptez et reservez les religieux 
ou religieuses, mendians, les prisonniers 
et les ladres, tesquels pourront pourchasser 
Taumosne en la maniere accoustumee. 
(7 oct. 1531, Placard touchant les mon- 
noyes, monopolesyetc-, des pauvres.) 

Ceux qui se sentent de ta bonne fortune 
s'affectionnent envers toy et desirent de tc 
prochasser quelque bien, (La Boet. Mtsnag. 
deXenoph., Feugere.) 

Lorsque Giceron briguoit et prochassoit 
son consulat. (Auyot, Vies, Cicero, ed. 
1567.) 

Se plaignant de luy de ce qu'il n'avoit 
tenu compte de prochasser envers les 
Byzantins qu'ilz feissent quelques ordon- 
nances pubtiques a son honneur et a sa 
gloire. (Id.,z6.) 

N'ayant reQii autre fruict de celle domi- 
nation et principaulte qu'il avoit si ardem- 
menl pi'ochassee toute sa vie, (Id., ib., J. 
Caesar.) 

11 envoya supplier le senat de luy faire 
la grace qu'il peust absent par Tentremise 
de ses amis prochasser le consulat. (Id., 
xb.) 

Alors Pompeius, entrant en crainte de 
ceste menee, commencea & prochasser ou- 
vertement, tant par luy comme par ses 
amis, que Ton envoyast urn successeur a 
Caesar. (lj>. f ib.) 

Que nous allions prochasser la grace 
qu'il luy plaira nous ottroyer. (Id., Diod., 
XIV, 7, ed. 1574.) 

Sans lui (For), comme en songeant, unhomme se 

\pourchasse 
Le plaiair des oiseaux, le plaisir de la chasse. 
Le plaisir des chevaux. 
(Romsaud, Hymnes, 1. II, De Tor, p. 732, ed. 1584.) 
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... Car tant suis coutumiere 

De faire aus dieus pour ta s^nte - priere 

Que plus cruels que tigrea ils feroient, 

Quand maladie ils te prochasser oient. 

(L. LabA, (Euv., Eles ie u t P- 85, Lemerre.) 

Les vrays habitans, bannis de leurs pro- 
pres demeures, forcez en toutdesespoir de 
se pourchasser nouveaux sieges, singlerent 
vers ceste coste des Gaules. (Pasq., Rech., 
I, xi, ed. 1723.) 

N'a cesse de luy pourchasser ennui et 
desplaisir. (Uanconket, mm., coll. Du Puy, 
vol, 488, p. 72, Richel.) 

— Absolument: 

Et pensa bien a luy, quant seroit anuitie, 
S'en ystra de la tour, tost ara prouchae'd. 

(Le Lieuvre du roy Charlemaine, ap. Micbei, Charle- 
magne, Pref., p. Lxxxvir.) 

Tant a couru, tant a tracie, 
Et tant pourquis et pourchacii 
Que touz est charchie de vitaille. 

(Ilenart, Br, II, 1 159, Martin.) 

— Act., dinger, surveiller : 

Item a le ditte dame Jehane, pour sen 
travail de pourcachier les besongnes des 
dis enfans, .n. escut. (1314, Compte des 
recetUs et depenses de Paul Jthanain li 
Muisie pour les enfants de Jehan Artisirr^ 
Arch. Tournai.) 

— Gagner en mendiant : 

Et se acompoingna pour aler boire en 
Postel de la Come de Serf avecques cinq 
autres qui }X)urchnssoient leur vie. (Reg, du 
Chdt., I, 441, Biblioph. fr.) 

— Porchacier un bassin, le presen- 
ter pour recueillir des offrande^ : 

Item ont li dit pourveur rechupt pour 
pluseurs rappors que cil qui pourcacent le 
bacin dou Saint Espir, par les parodies, en 
Tournay, ont rapporteit, en cesti anee... 
(Aout 1373-aout 1374, Compte de V adminis- 
tration des biens et receptee du Dachin dou 
Saint Espir, Arch. Tournai.) 

Item, nous donnons et laissons apres le 
trespas de chascun de nous, pour une fois, 
aux bachins des povres mallades, povres 
prisonniers, etchartries, que on pourcache 
par les eglises et paroisces de Tournay, 
pour Dieu et en aumosne, a chescun ba- 
chin, trois solz, six deniers tournois. (16 
fevr. 1486, Extcut. test, de Jehenne Doret, 
Arch. Tournai.) 

— R6fl., faire la quete, mendier : 

De le requeste par escript Meurant de 
Fievent aim qu'il se pourcache par le vil- 
lages, jus du povoir, pour aidier a vivre 
sa femme, lad re a Warchin. (Assemblee du. 
26 fanv. U5Q, Reg. des Consaux, 1449-1457, 
Arch. Tournai.) 

De le requeste des povres ladres des Froi- 
des p arois pour avoir ayde a la ville pour 
parpaier le nouvelle capelle, qu'il ont fait 
faire en leur manandrie, et qu'il ^epuissent 
pourcachier par la ville. Accorde dix 1, t. et 
qu'il puissent faire ledicte queste, (18 mars 
1454, Reg. des Consaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

— Neutr., dans le meme sens : 

Maroie de Maubuege, Magnons, se fille, 
Jehane, se fille, Thielegnons, fille Jehan de 
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Maubuege, a .in. arts, comme larnesse, 
pour pluzeurs larenchins, que elles ont 
fait en pourcachant. (24 decembre 1314, 
Reg. de la Loy, 1313-1325, fianit a .in. ans, 
Arch. Tournai.) 

— RefL, s'efForcer, s'activer : 

Li reis Marsilie $'en purcacet asei. 

(Bol., 2612, miUt.) 

PorchascU s'esl Fromons, ce m'est avis, 

II a tant fait que il a feme pris. 

{Gar. le Loh., 2* chaos,, Till, p, 1SU, P. Pan*.) 

La royne qui remest en la cite se pour- 
chncoit de defTendre a son povoir comme 
vaiflante dame. (Liu. de Marc Pol, cxxxvui, 
Pauthiev.) 

Le roy Lothaire se pourchaca, et appela 
en son ayde Hues le Grant. (Gr. Chron. de 
Fr., Gestes le roy Lothaire, IV, P, Paris.) 

Si se pourcachn tant que elle ot bien 
cinq cens compaignons armes et bien 
montes. (Froiss., Chron., II, 363, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Se pourvoir : 

D'une autre femme vous estuet porchacier. 

(liaoul de Cambrai, 7559, A. T.) 

Se prorata de viande, cil qui mestier en 
ot. (Vii.leh,, p. 70, ap. Due, Procare.) 

II se doit pourchassier et administrer de 
ce qui lui est necessaire. (xv* s., Arch, 
mun. Dijon, E, 9, Malad., Recept. des le- 
preux.) --rtir.-- : - 

— Abs., subvenir a ses besoins ; 

L'en list de la ceguoigne qu'ele nourrist 
son pere et sa mere quant il sont viel et 
ne se puent porchacier. (Laur., Somme, 
Maz. 809, P 142 d .) 

— Porchacant* part. pr6s. et adj., 

avide : 

Desagreable comme frezaie, pourchassant 
comme ung formy. (Sydrach le grand phi- 
losopher 511' responce, ed. 1528.) 

porcmaille, pour., s. f., pourpier : 

Porpieou porcelaine est une petite herbe 
qui traine voulentiers par terre et croist 
de soy meismesen aulcuns lieux, aulcuns 
I'appellent porchaille, les aultres portu- 
lague. (Platine de honnesle volupte, P 41 r°, 
ed. 1528.) 

Des herbes : pourpier, ou porchailles. (A. 
Du Moulin, Quinte ess. de tout, chos., p. 60, 
ed. 1549.) 

Pourchaille, pourpier, porcelaine. (Jun., 
NomencL, p. 103, ed. 1577.) 

Le jus de pourchaille avec un peu de 
vin aigre. (Les Secrets du seigneur Alexis 
piemontois, p. 745, ed. 1588.) 

Jus de plantain, ou pourchaille, ou laitue, 
(Du Pinet, Dioscoride, IN, 141, ed. 1605.) 

Pourchaille: f. The herb purslane. (Cotgr., 
1611.) 

porch aillerie, joour., s. f., troupe 
de pores, terme d'injure : 

Ceste pourchaillerie a beu nostre vin. 
(Hist, maccar. de Merlin Cocc, x, Bibl. 
gaul.) 

Le reste de cette porchaillerie tourne le 
dos. (Ib y xiu) 



PORCHAIIVTE, ,VOir PonCElNTE. 
PORCHAIZ, VOir PORGHAS. 

porchaivgier, pourcangier, v. a., 
changer : 

II ne dit mot qu'il no pourcange. 
(Rknclus dk Moiliehs, Miserere, «vi, 6, var., Van 
Hamel.) 

porchanter, v. a., chanter entiere- 
ment: 

Lors chante l'on cest vers : hostias, etc., 
et apres la messe le porchante li prestres. 
(Trad, de Beleth, Richel. 1. 995, P 83 r°.) 

porch \s. -chaz, -chats, -chatz, -chat, 
-chapt, -chaiz, -chet> -each, -cas, -kac, 
pour., pro. .prou.,pourche$,$.m., action 
de poursuivre, de chercher, de faire 
ses efforts pour obtenir quelque chose : 

Li chievre s'an vai en porchet, 
Ou burgiz laisse son bouchet. 

{Lyon. Ysop., 1413, Foereter.) 

Et si n'en puis mon cuer oster 

£ou aie tout par raon poreach. 

(Bl0HD*l, Chaw., Brit. Mns., Egert. 274, f* 114 y 9 ,) 

Pour aler faire pourchas de la reanson 
les aultres. (1359, Arch. Meuse B 2400, P 
39 r*.) 

On ne faict point prochas de nous. 
(Dial, de Mallepaye et de BaMevant, dan* lei <Euv. 
de Villon, p. 203, Jouanat.) 

La damoiselle luy dist qu'elle adverti- 
roitson mary du pourchas deshonneste et 
damnable qu'il s'elTorcoit de achever. 
(Louis XI, Nouv., IV, Jacob.) 

Audit Jaquemart de Grantmez, pour sa 
peine et sallaire d'avoir este, pluiseurs 
fois, audit lieu de Courtray, pour traictier 
la ditte paix, et heu grant, peine de scavoir 
qui estoyent les parens et amis dudit Hen- 
riet Vanalmerch, comme mesdis seigneurs 
les eschevins, voz predecesseurs furent 
advertis, lesquelz ordonnerent audit Jaque- 
mart, pour le pourcas et peine qu'il avoit 
heu a faire laditte paix, lasomme de ,c. s. 
(7 juillet 1465, Tutelle de Miquelet de Grant- 
metz, Arch. Tournai.) 

Pour ce que beaucoup me faschoit 
Que tousjours aller me falloit 
Au vin et aux auires prochas. 
(Farce du Badin qui se lout, Aoc f Tk fr,, J, 185.) 

Affin qu*elle ne fist complainctes et prou- 
chns a recouvrer le royaulme de Mace- 
doine. (Boccace, Nobles matheureux*, IV, 14, 
P 99 v% ed. 1515.) 

A Pexemple d'icelluy vousconvient estre 
saiges pour fleurer, sentir et estimer ces 
beaulx livres de haulte gresse, legiers au 
prochaz et hardiz a la rencontre. (Rab,, 
Garg., prol., ed. 1542.) 

Les oyseaux s'esveillent des le point du 
jour, affin d'efetre de grand matin en be- 
songne, au prochats de leur vie. (Belon, 
Portr. des oys., P 4 v°, ed, 1557.) 

Us (les blaireaux) vont aux porchats plus 
loing que les autres* (Fouilloux, Vener., 
P 73 r% ed. 1844.) 

Encores qu'ils ayent fait les dogmatistes 
et affirmatit's, e'est toutes fois de mines et 
de paroles seulement, pour montrerjusques 
ou alloit leur esprit au pourchas et en la 



queste de la verite. (Charron, Sag., 1. II 
c. ii, p. 310, ed. 1601.) 

Quels beaux pourchas, quels amours, de 
les vouloir accomplir par venefices et sor- 
tileges. (P. La Loyer, Hist, des Spectrts, 
p. 166, ed. 1605.) 

(lis) se sont enhardis pour surmonter 
les dirficultes qu'il y avoit au pourchas de 
la vertu. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, I. L 
c. v, ed. 1616.) 

— Instigation : 

Par men fait ne par men pourcach. (1258, 
Cart, noir de Curb., Richel. 1. 17758, P 47 
V.) 

Par le porchaz et par le conseil le conte 
Thiebaut. (Chron. de S. Den., ms, Ste-Gen., 
P 218*0 P- Paris, pourchas. 

Par son pourchas fu fete la pez du pere 
et du fil. (Joinv., Hist, de S. Louis, p. 216, 
Michel.) 

Apres ce, par le pourchas du roy de 
France etparle commandement Papostelle 
vint 1'ercevesque de Roan et frere Jean de 
Samoys. (Id., ib., p. 242.) 

Par \tpourchatz du roy. (1308, Arch. JJ 
40, P 36 r°.) 

Avoient incite et esmeu les autres habi- 
tans de la ville, et tant fait que, par leur 
promotion et pourcas, avoient fait assem- 
bleez en grant multitude, monopoles et 
conspirations contre lesdits religieux. (5 
juin 1359, Sent, du sire de Fiennes, a la 
suite d'une tentative de rdvolte des habit, de 
Corbie, ap. A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, 
t. Ill, p. 522.) 

Par le pourhac et enort de Jaquemon 
d'Artevelle. (Froiss., Chron., I, 411, Luce, 
ms. Amiens, P 29.) 

Et fut a prochas des creanciers intro- 
duit pour double que... (Coust. des foires 
de Champ., Cart. Caill., Bibl. Provins.) 

A leur prochaz. (1456, D. d'Anjou, Arch. 
P 1334', piece 10, P 199.) 

Au pourchapt et requests de... (Sept. 
1462, Lett, de Louis XL Arch., reg. 14927, 
p. 294.) 

Sur la matiere mise en termes, au pro- 
chaz de l'ambassadeur du rOy de Portugal, 
touchant l'ordre qui semble estre neces- 
saire mectre sur ce que ., (Proc.-verb. des 
s&anc. du conn, de reg. du roy Charles VII!, 
p. 78, Bernier.) 

Au prochatz d'aulchuns ses hayneulx. (18 
aout 1562, Arch. mun. Angers, AA 3T.) 

— Pourparler : 

Comme il estoient en ce traitiet et en ce 
pourcach. (Froiss., Chron,, II, 368, Luce, 
ms. Amiens.) 

Celuy jour estoit revenu le dit de Cour- 
teville de Paris la il avoit este au pourcach 
devers le roy nostre sire. (1415-1416, Re- 
ceptes de Boulogne-sur-Mer, p. 151, Du- 
pont.) 

— Ce que Ton gagne pour; sa peine, 
droits, profits des officiers publics ; 

Paera li tierz et les dous parz de 1'assise 
soit en achat, soit en servise, soit en joor- 
chaz. (Mars 1220, Cathed. de Metz, Arch, 
Mos.) 

Et ces sergans sont auci as soldees dou 
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seignor, et ont ,vi. bezans le mois, et lor 
prouckos qui lor vient des ventes et dons 
et gagi t res des heritages. {Ass. de Jems., 
t. II, pr^Beugnot.) 

Tout ce entierement que nos aviens et 
poiens avoir a Gonsaincort en ban, en jus- 
tice, en hommes, en pourches, en boix et 
en toutes autres chozes. (1275, Gondre- 
court. I, 27, Arch. Meurthe.) 

Sau/e et retenu les rentes, les profiz, les 
porchaiz, les essues queus qu'eles seront. 
(1297, Test, de Hugues le Brun, Arch. J 407, 
piece 6.) 

.xii. Jibres de Christofle le cordelier, 
mayeur d'Ambli, pourle premier pavement 
du pourchat de son office, a luy Iaisse pour 
trois ans. (1566, Arch. Meuse B 1090, r 13 

— Quete, produit d'une qu6te : 

Li porchaz que*il feront et li denier qui 
lor seront done an aumosne seront au diz 
mesiauz, et meseles, convers et converses 
por pitances. (1267, Cart, de Champ., Ri- 
chel. 1. 5993, f>274\) 

Some pour le pourcos de ces .mi. boistes, 
pour les ,xn. moisdessusdis, .im". .v. franw 
et.xxn. gros. Et sachies que les .mi. boites 
lessierent avant le pourcas .v. francs pour 
,xxx. gros, pour ce que li gent y donerent 
si paw. (1367-1372, Compt. de trav., ap. II. 
Coquet, Monog. de Vegl. paroiss, de S. Jac- 
ques a Tournui, p. 374.) 

Item pour le pourcach dou puch saintc 
Caterine, ,n.s. (Noell390-Juin 1391, Compte 
de I'Hdpital ^-Jacques, Arch. Tournai.) 

Pourle pourcach du puch de lad He rue 
fait oudit an, et pource paie en le part 
des dis enlFans, .xmi. s. (16 sept. 1432, 
Tutelle de Emoulet et Catelotte Laurens, 
Arch. Tournai.) 

En requerant pourcach et ausmones. 
(1433, Bethune, ap. La Fons, Gloss* ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Enfant, fits de porchas, enfant, 
fils d'un pere inconnu, batard : 

Enfant sont apele de porchas, qui ne 
pueent pas mostrer lor pere et sont apele 
bastard. {Digeste, I, ap. Littre, Pourchas.) 

Puis ordena 1'empereres Federis son filz 
de porcas vicaire en Toscane. (Brun\ Lat., 
Tres., p. 96, Chabaille.) 

Pourchas, au sens g^ ne>al d'action de 
poursuivre, de rechercher, etc., appar- 
tient a la langue moderne, quoique 
vieilli. Dans le Nord, Lille, B6thune, 
Mons, Tournai, on dit pourchas au sens 
de quete. Dans la Bourg., Yonne, il si- 
gnifie savoir-faire, adresse, habilet6, et 
aussi homme habile a se tirer d'affaire, 
a qui tout est bon, a qui tout profite. 

PORCHASCIEtt, VOir PORCHACIER. 

porchaz, voir PoncHAS. 

porche, adj., a 1'etat de pore par- 
fait, engraisse : 

Le pore porche 3 . (Piece du 18 nov* 1574, 
ap. J. Baux, M4m. hut. de Bourg., t. II, p. 
■L&0 
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PORCHEINT, VOir POECBINT. 
POKCHELAIIVE, Voir PORCELAINS, 

porcherece, -ceresse, pour., adj. f., 
des pores : 

La fosse porcherece. (1303, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

— S. f., porcherie : 

De la porcherece. (1232, Cart, de Vegl. 
d'Aulun, Charmasse.) 

La porcherece et les apartenances. (1261, 
P>% de I'H. de Bourg., II, xxvi.) 

La porcerece. (1298, Lett, d'Hugo, 4u. d'An- 
tun, Arch. mun. Autun, Calhedr.) 

Pierre deTraves, seigneur de la Pourche- 
resse. (Lend, de la S. Lad re 1436, Decision 
arbitrate, Arch. Montjeu.) 

Seignour de la Pourcheresse. (1474, De- 
clar. des bailliages d'Ossun et de Moncenis, 
257, Arch. GOte-d'Or, B 11724.) 

Noms de lieux, l&Porcheresse (Saone- 
et-Loire), Porcheresse (Charente-Inftv- 
rieure, Loiret), Pourcheresse (Hte-Loire, 
Puy-de-D6me), Pourcheresses (Haute- 
Loire.) 

porcherel, s. m., porcher ; 

Ne porcherel ne nul berchier. 

(G. db Coiscr, Mir., m». Brux., f* i68V) 

porcherie, -querie, -kerie, s. f., 
troupeau de pores: 

Illoec a grans gaaigneries 

Et grans plentes de porkeries. 

{EteoeU et Polin., ftichel. Z1$, t> 55".) 

Illuec paissoitune jsor/ceriede pourciaus. 
(Chron. d'Etmoul, p. 65, Mas-Latrie.) 

Puissent mettre, envoyer et tenir leur 
porcherie, jusquesau nombre de cent pour- 
ceaux tant seulement, dans nostre forest de 
Hallate en pesson,ethors de pesson. (1345, 
Lett, de Phil, de Vat., Reg. du greffe des 
eaux et forests de Paris, ap. Ste-Pal.) 

Une porcherie depourceaulx jusques en- 
viron au nombre de vingt cinq. (1410, 
Arch. JJ 165, piece 131.) 

— Droit sur les pores : 

II ale tiers du pasnage et des porque- 
ries de toute la terre de Briquebec. (1392, 
Denombr. du bailL de Rouen, Arch. P 307, 
r 48 r°.) 

porcheroiv, s. m., porcher : 

II est adoncques d'iaulz ensi com il est 
dou porcheron qui chies sa mere est norris 
de pain d'orge et d'iawe froide. (Li Livre 
de vraie sapience, ms. Nancy 272, 1"° 24 v°.) 

Nom propre, Porcheron. 

Norn de lieu, Les Porcherons (Cha- 
rente). 

Les Porcherons, au xviii' s., hameau 
et pr6 au N,-0. de Paris. 

porch espiiv, voir Pone espin. 

1. porchet, -quet, pour.y s. m. t . 
petit pore, rente d'un pore: 
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Sa partie dou moulin S. Amant, et sa 
partie dou porchet que om prant ou lais 
dou moulin- (1258, Lett, de J. de Joinv., S. 
Urb., Arch. Haute-Marne.) 

10 sols de Jacomin maiour de Uonceve- 
rien pour son porchet a Koeil. (1321, Arch. 
Meuse, B 492, f° 19 r*.) 

.x. sols de Pillot, mayour d'Yche, pour 
demei pourchet a la partie Mgr. (1333, Arch. 
Meuse B 2396, f° 7 r°.) 

3 frans pour le pourchet dou moulin 
d'Escey. (1386, Arch. Meuse, B 1512, f° 4 
r».) 

Porchet qui hauroit le vers. (1400, Beg. p. 
les bouch,, Arch. Fribourg, cart. I bis, Rec. 
diplom., V, 183.) 

— Morceau de pore : 

L'on met un bon jambon,desandouilles, 
des cotis, des poix au lard, du parquet et 
autres semblables riandes. (Tabourot, Es- 
craign. dijonnOiAes, l* r liv M ch. 24, ed, de 
Bruxelles.) 

Norm., porchet, morceau de pore 
frais. 

Nom propre, Porquet. 

2. porchet, s. m. ? 

Si vous picquez ou plantez l'arbre, de 
pau, ou de pieu, ou porchet sans racines, 
avec le marteau ou maillet de bois, ne Ivy 
faites point sa voye en son pertuis, avec 
un autre pieu : mais laissez luy faire a luy 
mesme. (Liebault, Mais, rust., p. 480, ed. 
1597.) 

3. PORCHET, VOir PORGET. 

4. porchet, voir POIICHAS. 

1. porchieu, porquier, s. m., por- 
che : 

Le porquier de Tostel. (Jures de S. Ouen. 
f* 84 y% Arch. S.^Inf.) 

2. porchier, porcher, porcier t adj., 
de pore : 

... Pui3 le long des murailks 
D'une eatable porchere, ou dedans les entraillee 
D'une grotte relente, ou d'un mont recule, 
lis sont alles chercher le salpestro gele. 
(Rons., les Poemes, 1. ], le? Armes, p. 760 b , 4d. 
1584.) 

De glands porciers je face venaison, 
(La Morlure, Bannissem. voL et spir. du piehew.) 

1. porchieue, por cere, s. f., mar- 
chande de viande de pore : 

De voieries et estauls mis parmy let; 
rues, dont il n'y a si petite porcere, ne sl 
petit mercier. ne autres quelconques qui 
mette son estal ou auvent sus rue, qui ne 
receive pourfit. (13 juin 1320, Beglem. ad- 
dit.sur le Chdtelet.) 

2. porchiere, porqutere t s. f., 6pieu 
dont se servent les gardeurs de pores : 

Icellui deBourgeauville tenant une longue 
lance en son poing, avec lui le filz dudit 
seigneur d'Ennebaut, qui avotten samain 
une porchiere. (1388, Arch. JJ 132, piece 
284.) 



288 



POR 



POR 



POR 



Et apres venotent deux Navarrois por- 
lans en leurs mains deux porquieres ou 
espiez. (1402, Arch. JJ 157, piece 187,) 

line porquiere ou archegaye. (1411, Arch. 
JJ 165, piece 389.) 

— Stable a pores : 

Porcaria, porchiere. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, P 202 r\) 

pOrChil, voir Purcil. 

porchiiv, voir Poncm. 

PORCHIOXIVELKEMENT, VOir PORTIOX- 
NELLEMENT. 

porchoisoiv, pourchoisson, s. f., sai- 
son ou le sanglier est bon a chasser : 

Prenez un ver de deux ans el en lasai- 
sun de porchoisons le faictes chasser. (M6- 
nagier, II, 259, Biblioph. fr.) 

Quant pourchoissons Beront pas&ees, 
Ne se tiengnent pas pour lassees 
Voa gens de vos cMens bien penBer. 
(Ha»». db FoitTAinsa Gubrim, Tresor de Vanerie, p. 
32, Fiction.) 

porch on, s. m., pourceau : 

Porchon. (1577, Noyon,ap. La Fons, 
Gloss. m$., Bibl. Amiens-) 

i : i > : 

PORCIER, Voir PORCHIER* ■ '- 

porcil, -chil, pour \, pour chy, s. m., 
loge ou toit a pourceaux : 

A Jehan et Pierart Frappars, freres, ma- 
chons' dessus nommes, pour avoir renkau- 
chye de macenerie tous les murs dedens 
et dehors dudit porcil. (1412, Compte detut. 
de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Quant Passelion vint au pourcil... il 
couppa a tous les pourceaux les oreilles. 
(Percefo?-est, vol, IV, ch. xxxi, ed. 1528.) 

Item pour le porchil dudit lieu une 
seulle de .v. piez et demy, (1502, Compte 
de la tutelle de Jaquet Quis, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour ung cent de gluis alouez et em- 
ploye?: a recouvrir le porcilz de ladicte 
maison de Bourquielle, pour ce, paye en 
la part dudit Jaquet, par les mains d'icelui 
Franchois, .xviii. gros. (lb.) 

Pour l'accat de cincq cens de waules 
alouez a ladite couverture sur ledit por- 
chil et estables au pris de trois gros le 
cent. (lb.) 

Par la coustume la maistresse cbambre, 
deux coupples en la maison monable, et 
la porte sur quatre esteux, cstans sur un 
heritage sortissent telle nature que l'he- 
ritage ; comme sont aussi les colombier, 
porchil, carin et fournil, s'ils sont separez 
des autres edifices. (Cout. de Lille, Gout, 
gen., t. II, p. 909, ed. 1604.) 

A certain couvreur d'estrain pQur son 
salaire d'avoir couvert ladicte estable et 
pourcky. (1586, Ex6c. test. d'Agnes Joseph, 
v* Nicolas Leclercq, Arch. Tournai.) 

Et encore au xvni* s. : 

Si sera tenu ledit prenneur de faire re- 
difierladitte maison avec les mesmes places 
qu'il y avoit auparavant qu'elle fut ruinee, 



scavoir une cuisine, deux chambres, une 
estable et un pourcil, et par dessus une 
grange. (1710, Cart, ae I'abbaye S. Medard, 
Acte d'arrentement d'une maison situee a 
Chercq, Arch. Tournai.) 

Tournaisis, pourchi. 

porciixe, s. f., sorte de poisson, le 
grenaut: 

Puys luy ofTrent... daulphins, porcilles, 
turbotz. (Rab., Quart livre, ch, lx, ed. 
1552.) 

Porcitle, f. A sea hog. (Cotgr., 1611.) 

Porcille, f. Denton pece. (C. Oudin, 1660.) 

porcin, -chin, pur., adj., de pore, de 
la nature du pore, sale: 

Vilains purcins, vilains asnins. 

( Vie des Fires, Ar». 3641, f« 60 b .) 

Li vilains porchins si est cil ki labore es 
vignes, et ne wet ensaingnier le chemin 
as trespassans, ains dist a caschuns : Yous 
le saves miex ke je ne faic. (Des .xxm. Ma- 
nieres de vilains, Michel.) 

Cestuy fumier de boe transsitoire ou les 
plusieurs et tous forment exercent leur 
porcine vie et la se baignent aux plaisirs 
voluptueux. (Oct. de S. Gel., Sej, d'honn., 
P 160 V, ed. 1526) 

Porcfiine et brutale impudence. (Raoul 
de Montfiquet, Traite" du mariage, ed. goth., 
Paris, s. d.) 

Les pieds soient asinins, le ventre et corps por- 

[cin. 
(J. A. de Chavigmt, Souspirs et reqrets. p. 60, £d. 
1582.) 

La langue moderne a conserve les 
locutions bete porcine, race porcine. 

PORCIOIVAIRE, VOir PORTJONNAtRE, 
PORCIONNER, VOir PORTIONNER. 

porcor, s. m., pore, sanglier: 

Le jor fu mult hcaus lor deduiz : 
As granz senglers unt descople 
Dunt mult i out a grent plente, 
Este out li dux as porcors t 
Tant que baissiez fu bien li jors. 
(Bem., D. de Norm,, II, 25289, Michel.) Irapr,, por- 
Cars. 

porcorau, adj., malade du foie: 

Hepactique, porcorau. (Jun., Nomencl., 
p. 99, ed. 1577.) 

porcoxte, pourcompte } s. m., regle- 
ment de compte : 

Thomas Rossel reconut lui devoir a re- 
ligious homraes et honestes, a l'abbe et au 
covent de Nostre Dame de Boquien, sept 
vinz livres de monaie corante par un por- 
conte fet entre les diz religious, d'une par- 
tie, et ledit Thonras, de Pautre, des des- 
pens dudit Thomas depuis trente anz a 
passez a lui feez desdiz religous tant en 
robes, en vesteures que en ses autres 
chouses necessaires, duquel porconte il se 
tint en dreit en nostre court desdiz reli- 
gious pour bien pae. (Janv. 1298, S. Marie 
de Boquien, Arch. G6t.-du-Nord.) 

Nosditz allouez auront pour aller ouir 



ung pourcompte, avenantement, ou en- 
queste, pour ung jour n'auront que cinq 
souls pour eulx, et pour les clercs deux 
souls. (1454, Etabliss. deJeh. Ill D.de Bret., 
Morice, Pr. de VH. de Bret., I, 1162.) 

porcorre, pourcourre, v. n., courir 
dans tous les sens : 

Et pourra ledit Monsour Herve lever, 
courre, pourcourre et chacier en tous les 
bois auxdits religieux. (1310, Accord, Mor., 
Pr. de VH. de Bret., 1, 1229.) 

porcors, -cours, pour., pro., s. m M 
droit deparcourir les forets, de chasser 
en les parcourant : 

Ne cil Pierre de Chemille, ne Ollivier de 
Montauban, ne leur femmes ne leurs hoirs, 
ne peuvent .demander pourcours de nulle 
beste en la forest de Lannois; ne cil Raol 
de Fougieres ne seshoirs ne peuvent de- 
mander pourcours de nulle beste en la fo- 
rest de Loudeac. (1248, Lett, de Raol, seigneur 
de Fougieres, ap. Lob., II, 396.) 

Ne poent demander porcors de nule 
bieste en la forest de Lodeac. (1248,Porhouet, 
Arch. Morbihan.) 

Sur plusieurs desbatz et descors meuz 
entre lesdites parties d'endroit aucune 
chasse et aucuns pourcours que Pun avoit 
es bois a Pautre. (1321, TraiU, etc., Mor., 
Pr.deVH.de Bret., I, 1317.) 

— Redevance payee a Dijon par les 
gens qui voulaient quitter la ville sans 
payer la taille : 

Havoos estaubli et acorde le porcors de 
eels qui s'en voudrent aler de Dyjon senz 
la taille de la ville paier en tel meniere... 
que cil... s'en doivent aler devant la Touz- 
sainz... (1268, Cart, de Dijon, Richel. 1. 4654, 
f° 11 r°.) 

Et cil estaiges et cil porcors doivent estre 
desduit por lou maour et por jurez. (lb., 
P 11 v°.) 

Havons estaubli le porcours de eel qui 
s'an vorront aler de Dijon en tel meniere 
qu'il s'an doivent aler davant lai Touzsainz. 
(1294, Lettre dou pourcours de Dijon, Ri- 
chel. I. 9873, P 9 r°.) 

— Droit de mener ou envoyer paturer 
le betail les uns sur les autres, (Laur., 
Gloss, du Droit Fr,) : 

Sinon que lesdits forains ayent com- 
pose avec ledit seigneur blayer, ou qu'ils 
ayent procours ou droit de mener ou en- 
voyer pasturer leurs bestes les uns sur les 
autres. (Cout. de Nivemois, III, 2, Nouv. 
Gout, gen., Ill, 1126.) 

porcoudre, purcudre, v. a, ; coudre, 

attacher : 

Quant vint li tens de lur errer, 
Lur nef prengnent dune a serrer ; 
De quirs de buf la purcusent, 
Quar cil que sunt a plen usent. 

(S. Brandan, S96, Michel.) 

porcours, voir Porcors. 

porcovrir, v. a., couvrir entiere- 
ment : 
Dunkes fut ele defendue de eel meisme 
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homme, et parmeneie a eel habit cui ele 
desiroit par lo Sanior porcovrant. (Dial. 
S. Greg., p. 132, Foerster.) Lat., Domino 
protegente. 

— Mettre a couyert de : 

Cestui li tot poissanx et li merciables 
Deus en flaelant porcovrit de la parma- 
nable bature* (Dial. S* Greg., p. 206, 
Foerster,) 

porcuidier, +quidier, pour., verbe. 

— Neutr., prendre ses precautions, 
se preparer : 

Qui dont veist chascun garnir et pourcuidier, 
Tempre donneut avaine aerjant et escuier. 

(Guiteclin de Sassoigne, Am, 3142, f* 441'.) 

— Refl., dans le meme sens : 

De grant reuon fu Theseus 
Et moult fu preus Piritheus, 
De la guerre se porcuidierent 
Et vivement se porkacierent. 

(Athis, Richel. 375, f* 148*.) 

Et molt poi prise boh afece 
SW mauves gieu ne li puet fere, 
Vers li cort, que prendre le cuide, 
Mes Lanceloz men se por cuide. 
Car a 1'espee qui bien taille 
(Chrbst., la Charrette, Tat. Car. 1725, t* 34 b .) 

— Porcuidie*, part. passe, qui trarae, 
qui complote : 

Molt fu li dus ricement aessies, 
U et Lambert le fel, le renoiez, 
Qui tousjors ert de grant mal porguidies- 
(Aubery le Bourgoing, p. ill, Tarbe.) 

Bien saches que n'i porent avoir socors 
ne aiepar ceaus qui avec eles venu es- 
toient, quar n'ierent mie venu arme ne 
porquidU d'armeures ne de batailles faire, 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° 181 a .) 

porcuit, adj., qui trame, qui com- 
plote : 

Anieuse ert de mal poreuiU 
Vers son seignor quanqu'ele pot. 
(Huo. Piaucbie, de sire Bain et de dame Anieuse > 
20, MontaigLon, Fabl., I, 97.) 

Cf. PORCUIDIER. 

pordonement, s. m., pardon : 

Por amours D&medeu fai mot pordonement* 

(FIqqv., 1983, A. P.) 

Cf. Pardonement. 

pore, porray, porrey, s. m., porreau, 
potage aux porreaux : 

Ly una porte pori } ly aultrea porte pois. 

(Chev. au eygne, 7674, Reiff.) 

De l'oyle, dou porray, dou lyn. (Piage de 
Dijon, Richel. 1. 9873, f° 21 v°.) 

Li trosseaux de la graigne de porrey doit 
.xi. deniers de paaige. (Fin du xiii' s., Cart. 
de Dijon, Richel. 1- 4654, f 26 v°.) 

porec, voir Poroec. 

poree, porree^ poiree, s. f., porreau, 
16gume en general : 
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Mora aft porees et as poi* 
Done savor de bon craspois. 
(Thib. de Marlt, Vers sur la mart, xxxi, Crapelet.) 

Courtillage, e'est assavoir porees, pois. 
[VEstat deckauciesde Paris, Richel. 20040 
P 129 d .) ' 

La rue des porrees . (Noma des rues de 
Pat-is, Richel. 4437, f* 245 v°.) 

Les autres viennent de la corruption des 
heroes, si comme ver qui viennent des 
porees des courtis. (Guiart, Bible, Gen., Til, 
ms. S. Gen,) 

II ne mengoit que fruit u raclne u poree. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f« 40'.} 

Sera tenuz ledit frerre de lessier le jar- 
din a porrees en bon et souffisant estat de 
beschier, de semencier de choux d'iver, 
de belettes, de persil et de porrette. (1409, 
Arch. MM 32, f° 28 v 8 .) 

ling mouton de dix souk et deux de- 
niers de poree nouvel. (1464, Aveux du 
bailliage d'Evreux, Arch. P 1 294.) 

Ung havet de puch, une lanterne, et ung 
coutel de poree. (1467, Compte de Vex. 
test, de Catherine Dattre, Arch. Tournai.) 

Quant poix ou poiree boueillent au pot. 
(Evang. des quenouilles, p. 36, BibL elz.) 

Trois greilz, un cuisoir de pommes, 
fourquette de fer, cousteau a la poree, une 
cramelie. (1586, Ex&cut. testam. d'Agnes 
Joseph, veuve Nicolas Leclercq, Arch. Tour- 
nai.) 

— Potage aux porreaux, potage en 
general, plat de legumes haches : 

Les clers Yins boivent et les trobles 

En envoient en refroitor 

A ceaus qui font le grant labor, 

Et il sont chaut et escumees, 

Des bons mangiers et des poirees, 

Et emplisent lor penitance, 

Et cil sont en bone creance. 

(Guior, Bible, 1273, Wolfart.) 

Mez ja aana vous nen iert ceste cbose br&ssee 
Que moult estez sachans de fere tel poree. 

(Doon de Maience, 505, A. P.) 

Bertran nous a donne lart avec no porree I 

(Cut., Bertran duGuesclin, 4486 ; Chamete.) 

A Jehan Boutillier, bouchier, pour le 
char d'un mouton a lui achete, dont fist 
assise avoec poree au dit disner, cousta 
.xxi. s. (17 fevrier 1403, Ex&cul. testam. de 
Estievene de Bailli, Arch. Tournai.) 

Pour six cabus dont on fist poree, ,ir. 
s. vii. d. (1444, Compte de Uexeeut. testam. 
de Jehan du Touppet, Arch, Tournai.) 

De prinsault apporterent la belle poree 
avec le beau lart. (Louis XI, Nouv., lxxxiii, 
Jacob.) 

— Poree au lait. nom donn6 a une 
sorte de chappe : 

Une cappe que on disoit poree au lait. 
(1386, Invent, de S. Ami, p. 11, Arch. Nord.) 

Centre, pouree, pourre'e, Aunis, po- 
r&e, Poit., pourre'e, Maine, poree, por- 
reau, Norm., porte, poiree, pouirie, 
ail, porreau, seneve noir, senev6 des 
champs. Bourg., Yonne, Saint-Floren- 
tixi, poure'e, poutre , e ) plant de porreaux. 
Morv., porie, pourie^ porreau. Tour- 



POR 



239 



naisis, porte, plat de choux haches 
accommodes au beurre. 

Nom de lieu, les Porrtes (Cdtes-du- 
Nord). 

POREER, VOir PORAIER. 
PORE1ER, VOir PORAIER. 

porel, pouriau, s. m. ? 

t Item au portail qui est devant le pou- 
riau avoir fait les deux mains de S. Jaques. 
(1538, Arch, hospit. de Pai-is, II, 175, Har- 
dier.) ' ' 

porelle, ~ale 7 pourr., s. f., porreau : 

Fuelbe de porate* 
(J*h pss Patts, Geste de LUge, 4290, Scheler, Gloss, 
philol.) ' 

Aucunes dismes de feves et poix verts 
dont Ton use en temps d'este et qui ne 
sont venus a maturite, ne aussi de pour- 
relies ne de fruits croissans en jardinaee. 
(1462, Ord., XV, 55.) 

poret, porretf pitrret, poirat, s. m., 
porreau : 

Crisopras vient d'Inde majur, 
De jus depur?-el en a culur. 
(Marb., Lapid., Richei, 1. 14470, t* 15 v'.J Lat., porri 
aucum. 

Hoc porrum, porel. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Porrum, poret. (Gloss, lat. fr., ms. Montp. 
H 110, f° 202 v°.) 

De chivez et de poiras. (Ens. p. Qpare.il. 
viand., Richel. 1. 1731, f> 100 r'.) 

Porret et oygnon plorer font. 
(Mac* dh la Chabit£, Bible, Richel. 40t, f* 37».) 

Sire, Sire, dit Martinet, 
Demanter n'i valt un poret. 
(Du Segretain Moine, IM, Montaiglon at Rayatud, 
Fabt., V, 240.) 

Emplastre de fuilles de porret. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f» 70 b .) 

Tarte a poret. (Fragm. d'un anthel. pic, 
p. 14, Boucherie.) 

Norm., po urret, porreau; potret, re- 
noncule des marais. Vosges, pouret, 
porreau. 

Nom propre, Porret. 

Noms de lieu, les Poirets (Haute- 
Saone), les Pourrets (Jura). 

porettEj -ete, -aite, -aitte, porr. f 
pour., poir., s. f., plante d'oignon, va- 
riety d'oignon qui ne grossit pas beau- 
coup : 

Cerfueil, porpie tout de venue, 
Puis apres porete menue. 

(Crieries de Paris, p. 138, Oapelet.) 

Poivre, saffran, avoir de pois 
On vait hucbant permey lea rueB, 
Aux et ongnons, feives et pois, 
Persil, pourettes et laitues, 
Assallaignes belles et drues. 
(Guerre de Metz, »tr, i8% K. de Bouteillier.) 



T. VI. 



37 



290 



POR 



POR 



POR 



Une livre de poraitte. (22 mars 1363, In- 
vent, des biens meubles delaines par Je~ 
kande Berne, Arch. Tournai.) 

Une livre de poraite. (13 juin 1365, Ext- 
ent, testam. de Jehan de Berne courtilleur, 
Arch. Tournai.) 

Oignoiis, poyreaux, porette. (1409, Ord., 
IX, 486.) 

Herbes, cyvoU, poiretU et eschalottes. 
{Banquet du boys, Poti. fr. des xt' et xti» «., X, 
214.) 

Porrette. Maidens lecke, bladed lecke, 
unset leeke- (Cotgr., 1611.) 

Vigne porrette) as porreau de chien. 
(Id.) 

Porrette. Especie de puerro. (Oudin,1660.) 

Norm., porette, pourette, pou&ette, 
petit porreau. Wall., porette, brelle, 
ciboulette. Lorr., \~o$gz$,poiralte, pou- 
ratte, poratte, poure'te, porreau, cibou- 
lette, sarriette. 

POREUC, VOir POROEG. 
POREUBE, VOir POUREURE. 

porfaire, pour., v. a., accomplir 
entierement, achever, parfaire : 

De feu poutfertu nous plus daomaze e mesprise. 
{Rom. de Chatltm,, mi, Venise, Rom?., p. 23.) 

Porferai ce que sera mes deslis, 
D'ardoir, de pendre, de faire pule fin. 

{Let Loh., mi. Montp,, f* M«.) 

Mais ancor porfict maintes choses en 
ceste munde k'il vuelt tot laier et si ne 
puel- {Greg, pap. Horn., p. 102, Hofmann*) 
lmpr., porfiet. 

Ne povoient porfaire Ies auarante livrees 
de terre. (1287, Lett, de J. ae Vienne, Arch. 
J 247, piece 37.) 

Se les devant dites chouses ne soffisient 
es devant dites mil livrees de terre, il les 
devoit pourfaire autre part convenauble- 
ment. (1306, Pr. de VH* de Bourg., II, 125.) 

Ducques a ce que les cine cens livrees 
de terre dessus dites soient aempliees et 
pourfaites. (1311, Arch. JJ 46, f ° 25 v°.) 

Tant que a la fin de la cure porfecle. 
{Frag, d'un iiv. de medecine, ras. Berne A 
95, f° 3 r°.) 

Ja soit ce que nous eussiens et aions 
encore grant affection et devotion de por- 
faire ledit saynt passage. (1338, Pr. de I'H. 
de Nism., II, 103.) 

Pour aidier a pourfaire la fermetee ou 
closture de ladite ville. (15 mai 1378, Lett, 
de Ch. V, Lebeuf, Hist. d'Auxerre, nouv* 
ed.) 

porfedo, -ido, s. m., porphyre : 

Le ditte sepulture est de une tres grande 
pierre toute entiere de celle ditte pierre 
que Ton appelle porfedo, de coleur violle. 
(Oauu., Voi/. d'oultr.) p. 43, La Grange.) Alias 
porfido. 

porferir, pour. j pro., verbe. 

— Act., garnir, munir : 

Et aulam porferir in circuitu et unum 
cuneum de quarris. (Av. 1211," Cart, de 
Phil. Aug., Vat. Ott. 2976, t° 94 r°.) 



Escorchier eipoitrferir partout, et enta- 
bler de piastre. tl335, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3", f° 214 ?*.) 

Sur sa tache de pourferir de chaux et de 
sablon tousles murs neufs. (1359, Compt. 
mun. de Tours, p. 154, Delaville.) 
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Mai ait cil que a cil pout se Yousist proferir 
De forntr cil mesace, 

[Prise de PampeL, p. 123, Mussafi*,) 

porfermer, v. a M clore de murs : 

La citeit fut porfermee tout al tour. (J. 
d'Outreueuse, Chron., Ill, 52, Chron. belg.) 

porffuers, voir Portefuer. 

poRFiCHAivT,/?Mr/ , M part.prds.et adj., 
qui a telle confiance, telle certitude : 

Bien me Bui fie purfichanz, 
Ja ues garrat lur Deus en ki il sunt creanz 
Plus d'en tundu mutun ky est tut asotanz. 

{Horn, 67* Michel.) 

porfichier, -ficier, -fiquier, pour., 
pur., verbe. 

— Act., piquer, et particulierement 
piquer de l'6peron : 

Que 11 veist sa lance brandir et paumoier, 
Et le cheval corant snillir et porfichier, 
L'escu joindre a son piz. et le hcamo ambronchier, 
Molt li poist membrer de nobile guerrier. 

(J. Bod., Sax., CLXixt, Michel.) 

Si mist la lance sor 1'aisele 
Et s'afica dedens la sele, 
Puis a son ceyal porficii. 

{L'Atre perill., Richel. 2168, f 24 t*.) 

Son escu et sa lance prist, 
Si est estrains et aficnies, 
Si a son cheYfll pourfichii. 

[lb., Richel. 1433, f 35 v«.) 

— Abs., piquer des eperons : 

Mult veissie? gent porfichier, 
Escuz lever, lances drecier. 

(Wacb, Jiou, 3« p., 8023, jUdraaea.) 

La vlent poignant tot a eslais 
U il voit dant Kes porfichier. 

(Fregus, p. 249, Michel.) 

A 1'encontre lor vint a .i. tertre montant, 

Issi com li Francheis les aloient tesant, 

Et tuit chil de Vauclere, a esfors pourfichant. 

[Boon de Maience, 10246, A. P.) 

— R6fl., dans le meme sens : 

OUviers, dist It mes qui s'est mult porfichi. 
Par icel Dex de gloire qui en crols fu drechie\.. 
[Hen. de Montaub., p. 394, v. 4, Michelant.) 

Lors $e porficent et desroient. 

(L'Atre perill.^ Richel. 2188, f» 30".) 

— Se tenir: 

Se il plus se pourfique sour un pie que 
sour 1'autre, dont n'est il pas sains d'une 
jambe, {VAmcutaire des oiseaux de proie, 
ras. Lyon 697, f° 219*.) 

— Fig M se hasarder, s'aventurer: 



N'unt pas Engelram I'evesque, le mielr de sa 

[clergie, 
Ne4e cunte Waldef ne se pitrfiche mie 
A cunseillier la guene (bieu veit que co est fo- 

[he.) 
(Chron. de Jord, Ftmtosme, 385, Michel, J), de Norm., 
Ill, 546.) 

porfido, voir Porfbdo. 

porfil, pourfil, proffit, prouffit, s. 

m., bordure : 

Desoux le mantel a. porfil 
Traist Meraugis Tespee nue. 
(Raoul de Houoinc, Meraugis, p. 143, Michel »ftt.) 

Un (chevalier) i ot sour .i. destrier 
Arme, voire si a porfil 
De toutes armes comme cil 
Ou rieus ne faut. 

(lb., ms. Vienne, f> iV>.) 

.\. corsset roond a pourfil. (1316,Com/)f . 
de Geoff, de Fleuri, Dougt d'Arcq, Compt. 
de V argent., p. 91.) 

Trois douzaines de letices pour les pour- 
fi.1% et poignes dudit seurcot. (1352, Compt. 
de La Font., ib., p. 104.) 

11 faut miroir pour la dame, 
Espingles, puisqne scot sa game, 
Chances t solera, aguille et nl 
Et pour sa robe bon pourfil. 
(E. Deschahps, Pois., Richel. 840, f> 419*.) 

J 'ay xnantiaux fourrez de grts, 
J 'ay chapiauxj j'ay biaux proffitz 
Et d'argent mainte esplnglette. 
Sui je, sui je, sui jo belle ? 

(Io. t ib., f» i74«.) 

Deux fourrures, l'une d'une hoppellande 
et I'autre d'un mantel, Tun de gns et Tau- 
tre de menu ver, avec un prouffit de me^ 
nu ver. (1409, Arch. JJ 164, piece 169.) 

Ayant le manteau, la robe et le chapeau 
d'escarlate vermeil, fourre de menu vair, 
et portant sur chascune de ses espaules 
trois rubans d'or et trois pourjfils de Iai- 
tices. (J. Chartier, Chron. de Chart. VII, 
c. 209, Bibl. elz.) 

porfilek, -iller, pour., porphyler, 
v. a., border, garnir le contour de : 

Item pour nostre dit filz, le jour de la mi 
aoust, une robe de quatre garnemens te- 
nant .vi c . ventres et .xu. letices pour pour- 
filer la. cloche. (14 aout 1371, Delisle, Mand. 
de Clu V, p. 413.) 

Une mitre en broderie porphylee de se- 
mence de perles fines. {Tris. de la cathedr* 
de Bourges, Mem. des antiq., p. 229*) 

— Fig., placer comme une bordure : 

Par toy mesme la mer va porfilant le» Hots 
A l'entour de la terre. 

(Chassioh., Pi., ixxih, id. 1613.) 

— Fig., parer, orner: 

Ainsi sera mieulx pourfillee et rebuffee 

Sue vous ne les autres. (Liu. du chevalier 
e La Tour, c. xxi, Bibl. elz.) t 

porfilet, -philet, pour., s. m., bor- 
dure, cadre : 

De luy [Pierre Prouvost] pour pourphiies 
a pointre .xvn. s. .n. d. Deluypouraultrez 
pourphiies .xxr. s. .n. d. (1507, Extent, tes- 
tam. de Felippe Trvffin, Arch. Tournai.) 
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Je vy un pre" taping de verdure, 
Et embelli d'un fleurl pourfitet, 
Blanc, dore, bleu, vermeil et violet, 
Tissu des mains de la >age nature. 
(Ebt. FotCADiL, Oputc, Sonn., IV, ed, 1551.) 

— Profil, plan : 

Les ouYriers usent aussi de moules pour 
trasser les pierres qui sont certains pour- 
files de corniches, d'architraves et d'autre 
sorte de moulures. (Delorue, Archit*, III, 
4, ed. 1568.) 

porfileure, -filleure y -filure, pour., 
pro., s. f., bordure : 

Que la porfilleure du chappel soil ou 
toute de fil ou toute de soye. (1324, Arch. 
JJ 62, r 211 r*.) 

II me semble que je feroie tres mal si je 
ne yous advertissoie que la plus belle etla 
mieux en point compaignie que je veiz 
jamais est celle de noz dames, et croy, 
quelque munition de porfilleure qu'eust 
faict la marquise de Zenette, qu'il y a trop 
de difference des nostres... (20 aout 1529, 
Leltre de Brion, Richel 2902, f» 38 v°.) 

Passemens, pourfilures et autres especes 
de tissures. (1540, Ed. de Frang. F r sur les 
draps, Isambert, Rec. gin. des anc. lois fr., 
m, 688.) 

Passemens, porfiltures. (1550, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

J'ay pris cent fois pour or sa chevelure, 
Si j'en avoia j'en ferois pourfilure. 
[Est. FoacADBL, Opusc, la beauts de Clytw. ed. 
1551.) 

Pourfilleures de fil d'argent. (Entr. de 
Henri II a Rouen, (° 8 r°.) 

La profileure et bordure des escharpes 
et casaques. (Gasp, de Tayannes, Mtm., p. 
132, Michaud.) 

Les manches et le demeurant de satin 
cramoisy avecprofl/ure d'or. (Brant., Dames 
gatantes, troisierae disc, t. II, p. 317, Bu- 
chon.) 

porfiiv, s. f,, fin: 

A la. porfin... jefais tel acort. (1280, Ev^che 
de Langres, Cbarmes, Arch. H.-Marne 630.) 

porfit, adj., bien bati, bien or- 
donn6 : 

C'est d'uevre sarraiine, 11 qaarres sont eslit 
Et seelle a plon comme bon mux. porfit. 
[Ren. de Montaub., p. 365, v. 28, Michelant.) 

— Gras, qui a de l'embonpoint : 

Mors* en salnte ame et en eslite, 
Kel char qu'el ait, maigre ou porftte, 
N'as de poeste fors moult poi. 
(This, db Mult, Vers sur la mort t xit, Crapelet.) 

PORFITOUS, YOir pRQFITEUS. 

PORFOIYIR, VOir PORFORNIR. 

porfons, porfuns, s. m. ? 

Si a non chele enfermetes porfuns. (S. 
Graat, II, 267, var,, Hucher.) 

Cf. Parfons. 

porforcaiyt, -cent, adj., qui force, 
coercitif : 
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Aulcuns sont tant pervers que de soy 
mesmes ne sont inchnez a bien, ne par 
seules parolles ne peuvent estre corrigez, 
par quoy il est necessaire au moins pour 
telz gens establir les loys lesquelles ont 
force coactive ou porforcente. (H. de Gran- 
chi, Trad, du gouv. des Prince's de Gilte Co- 
tonne, Ars. 5062, (• 193 v\) 

porforcement, -forsement, -forche- 
ment, pour., pro., pour ff or cement, 
pour (for scement, s. m., force, violence : 

De sa bonne volente et sans nul porfor- 
cement. (1280, Moreau 20i, f° 26 r% Richel.) 

Sanz porforcement de lui ne d'autre. 
(1284, Lett, du baill. de Rouen, LeBec, Arch. 
Eure.) 

De leur bone volente sans nul pourfor- 
cement. (1292, Carta Petri prions Solesmen- 
sis, Archiv. de Solesmes, xm" s.,9.) 

Sans aucun pourforchement. (Lundi apr. 
S. Luc 1298, Ch. du vie. de Rouen, S. Etienne, 
Arch. Calv.) 

Sanz contrainte ou pourforeement de nul. 
(1312, Charte de Ph. le Bel, Richel, 1. 9785, 
f 9 200 V.) 

De nostre pure volenti sans pourffors- 
cement. (1316, Cession, Morice, Pr. de IH. de 
Bret., I, 1268.) 

De son bon gre sans nul pourforeement. 
(1328, Convent, entre Louis de Bourb., etc., 
Arch. H 1371S p j fece 1931.) 

Sanz fraude, sanz barat et sanz pourfor* 
cement de nulluy. (1331, DonaL, Font, les 
BL, Arch* Ind*-et-Loire.) 

Sans pour forsement. (Ch. de 4333, Arch. 
Sarthe.) 

Sanz fraude, sanz barat, sanz decep- 
vance et sanz nul pourfforcement. (1336, 
Bourbonnais, Arch. P 1355 1 , piece 110.) 

Sans aucune contrainte ou pourforee- 
ment. (Ch. de 4374, S. Croix, Ghantay, Arch. 
Loiret.) 

Se il veut droictement soy gouverner ou 
autruy, il doit prandre especial proforce- 
ment a l'encontre des maulx esquelx ilz 
cheent plus aisement. (H. de Granchi, 
Trad, du gouv. des Princes de Gille Colonne, 
Ars. 5062, f» 102 v tt .) 

De leurs bons grez et pures voulentez 
sans nul pourforeement recognurent et 
confesserent... (20 avr. 1400, Bail a rente, 
Arch, de Solesmes, xiv* s., 8.) 

De leurs bonnes voulentes, sans aucun 
pourforeement, promistrent... (1402, Cart, 
de Lisieux, f° 80, ap. Moisy, Diet, de pat. 
norm., p. 469.) 

Doubtant le proforcement ou attempte- 
ment de son ennemy. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, f» 221'.) 

PORFORCENT, Voir PORFOR£ANT. 
PORFORCHIER, VOir PORFORCIER. 

pORFORCiER,-/b^^r,- forssier, -for- 
chier, -fourcier, pour., pourffor., pro., 
verbe. 

— Act., forcer, contraindre, obliger : 

Sachent touz que Guyon Sabineau e 
Hodeart sa feme, de lour Yolonte, sans 
estre pourforciez, ont vendu et otrae a 
Guillaume, chantre de Seint Johan d'An- 
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giers, treis quartiers de pr6, que Ton ap- 
pelle lepr6 Qui-ne-rit. (Sept. 1260, Chart. 
Angev., Revue de TAnjou, t. II, !• part., p. 
206.) 

De leur bone volenti, non pas a ce pour- 
forcii. (1265, Arch. K 32, piece 5.) 

Sans estre porforchii. (1281, Mortemer, 
Arch. Eure.) 

Et se il defaut de prueye, la joutise par 
J* P/ise de ses choses le doit porforctei\ 
(Establ. de S. Louis, II, 4W, Yiollet.) 

Nos deffandons que cil qui achatent les 
prevotezou les autres baillies, ne porfor- 
cent randre a els, ou a lor conpaignons 
aucun, lor propresdetes qui lor sont deues. 
^(Lw. de Jost. et de Plet, Append,, p. 341, 
Rapetti.) ^ 

Non pas pourfforcii. (1298, Accord, V 1 ' 
Bizeuil, Bibl. Nantes.) 

Soient pourforssies et contraintes les 
dites parties. (1325, Arch. JJ 64, f» 2 r*.) 

A ce non contraint ou pourfourcie. (13i3, 
Arch. JJ 74, r 88 v ft .) 

II pourfbrga a la mort Psilius pere de sa 
femme. (Le Miroir historial. Maz. 557, r 
130 i-,) 

L'eaue du cuer w yeulx li monte, 
Et de pleurer avoit grant honte ; 
Mais nature le pourforezoit, 
Tant que plourer li convenoit. 
(Gciuu de S, AmdriI, Libtrre du bon Jehan, 1325, 
Charriere.} 

Laquele chose le pourforcea s'en retour- 
ner a Parpignen. (Le Baud, Hist, de Bret., 
ch. xxxi, ed + 1638.) 

Et ne doibt nul pourforcer. (xyi« s., 
Coust. de Bret., f° 36 \°.) 

Pour proforcer les hommes et les prevotz 
de ceulx aisnez. (/6 M f° 83 v Q .) 

Ou le prisonnier ne doibt pas estre joor- 
force" de tenir prison, (lb., f* 137 r°.) 

— Refl., 3*efforcer: 

Pour celle nouvelete que lidit sire de 
More se por force a faire. (Vers 1315, Req. 
des eschev. de la Rochele, Arch. K 1223.) 

poRFORiviR, porfonir, pourfurnir 
v. a., achever, ex6cuter completement : 

Hues de Bovea et Renaua 
Vorrent pourfurnir lor encaus. 

(Moose, Chron., 41457, Reiff,) 

Parce que au porfonir nostre conqueste, 
nos avons besoigne de plusor choses qui 
ne se treuvent mie en nos parties, nos vos 
mandons que chascuns d'entre vos, prin- 
ces, chevetaines, nos doies mander ,u. 
vestimens de cuir. (Le Liv. dou rot Alix., 
Richel. 1385, f° 29'.) 

PORFUNS, VOir PORFONS. 

porgarantir, pourwerantir , v. a M 
garantir entierement : 

Et se li doit pourwerantir an et jour. 
(1230, Orig. parch., coll. Bonnardot, olini 
Emmery.) 

Se Perrins neli pourwerantivet son aquast 
an alluet a touz jours, Ancillons iroit a son 
contrewage pour tout faire et tout panre 
par lo crant de Perrin. (lb.) 

porgarder, pour., pur. } pro. } pur- 
guarder, pourwarder, verbe. 
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— Act., regarder avec soin, faire 
grande attention a, veiller a, garder, 
preserver : 

Li sire Ie purguart e vivifit lui. {Lib. 
Psalm., Oxf., XL, 2, Michel.) Lat., congervet 
eum. 

II serunt asemblet repostement, mes 
plantes purguarderunt, atendanz la meie 
aneme, {Liv. des Ps., Cambridge, LV, 6, 
Michel.) 

Deus le porgart, ceo client tuit. 

(Wage, liou, 3* p., 3762, Andresen.) 

Et li aniaus d'or qu'il portoit 
Lo deffendoit et por gar doit. 

(Beb., Troie, m*. Naples, (• I2 d .) 

Mais Dame Dei de glore Ten puet bien delivrer, 
Ki ses amis porgarde* qui de cuer l'ont ami. 

{Ren. de Montaub., p. 275, t. 22, MichelaDt.) 

Deus, dit il, que unques ne menti, 

Nostre creatur, 
Salt et purguarde le rei Henri. 
( Vie de S. Thorn, de Cant.. 968, Michel, D. de Norm., 
HI, 493.) 

Li ea &'asiet desor I 'or tie, 
Taut le porgarde et tant l'espie 
Qu'el trait le miel del amertume ; 
(Test del sage home la costume, 
Qu'il porgart cascune parole, 
Et de la sage et de la fole 
Eslise le sens par voisdie, 
Sil traie hora de la folie. 

(Parton., Hi, Crapelet.) 

Deus lo deflende de la mort et porgart' 
(HiaB. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518. f* 

Et prient Dieu que il lea gart, 
Et sainz les ramaine et progart 

(Athis, Ah. 3312, f* 107 e .) 

Et sainte iglise porgart, et si conselt sa gent. 
(Serm. de Guich. de Beaulieu, p. 25, Techener.) 

Mes une rien rus di joe dont seiez purgardez. 
[Born, ma. Camhridg., 2323, Steagel.) 

— Refl., se mettre sur ses gardes : 

Li gloton de la cort sunt parti et sevre ; 
En lor pais repairent : bien se sunt porgardi. 
II aunent lor gens ; lor parent sunt mande, 
Tant qu'il furent .vii. .c. qui bien furent arme. 
{Hen. de Montaub., p. 39, t. 38, HichaUnt.) 

— Act., chercher de tous cot6s : 

Par soliers et par routes Vont quia et pourgardi. 
{Boon de Maience, 5989, A. P.) 

J'ai annuit faite l'avangarde, 
Et me fille aussi vous pourwarde 
Toute nuit a Ie croia, ou pre ; 
La vous avons nous atendues, 
Et pourwardees par les rues. 
(A. de la Halls, li Jut Adan, Richel. 25566, I* 43 
r\) 

PORGE, s. m. ? 

Item une couche, ung drechoir, ung 
porge et ung peLit bancq, estans en la 
chambre par terre. (Chv\ du 4 mai 1508, 
Arch. Tournai.) 

porgesir, -jesir, pour.,, pur,, v. a., 
connaitre charnellement, abuser de, 
violer : 

Ki purgist femme per forze forfait ad les 
membres. (Lots de Guill., XIX, Ghevallet.) 



Des meschines firent occire 
Pluseurs qui vouldrent porgesir, 
Qui nes vouloient consenttr 
Nes occioient pas, par el 
Paien estoient li cruel. 
(Wace, Brut, ms., f» 29, col. 1, ap. Sle-Pal.) 

Ja gentilz femme ny eust 
Qui de si haut parage fust, 
Fust espouse, fust damoiaelle, 
Pourtant qu'elle lui semblaat hello, 
Que il ne Youlist pourgestr. 

(Id., ib., 1*29 r», col. i.) 

La pucelle volt pourgesir, 
Mais la tendre nel pot souffrir. 

(Id., ib. t f 87 r% cob i.) 

E purgisent les dames dejuste lur mariz. 

(Id., Rou, 2* p., 1064, Andresen.) 

Les paisanz tuoent, les femmes purgtseient- 
(Id., ib., 2« p., 4107.) 

Que Eleine morte illucc fut 
Quant le jaiant ovec lei jut, 
Fille Hoel esteit le conte, 
En porjesant I'oscist a honte. 
(Gait, de Saiht Pair, Mont Saint Michel, 459, Mi- 
chel.) ' 

Porgesoient altrui moilliers. 
{La Vision S. Paul, Richel. 19525, f« 13 r*.) 

Si occirunt ses filles e ses fiz 

E ses femmes a force serrunt prises 

E ses soinantes purgues e malmises. 

[Bible, Richel. 898, f« 204 r*,) 

E purjust sa cusine que il teynt pur sa 
femme. (Chron. cPAngL, ms. Barberini, 
f>9 r°.) 

L'Anne qui fut pourjutte 
Pour le roy des Komains 
Imperial Auguste, 
Ailleurs tendit ses mains. 
(G. Chastell. et J. Holiwbt, Merveilleuses advenuet. 
a k suite de la Leg. de P. Faifeu, p. 179, ed. 1723.) 
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Duquel Polhain elle fut pourjutte au 
nom du roy son maistre, comme les grands 
princes ont usance de faire. (Molinet, 
Chron. , ch. ccxxxm, Buchon.) 

— Porjeue, part, passe f6nx, en- 
ceinte : 

Le sort de pourjutes, a malles e a fe- 
meles, soit pris de jors et de nuit. (Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f> 59 v°.) 

1. porget, porjet, porchet, pour get y 
pourgiet y s. m., dimin. de porche : 

Pour faire un porchet a l'entour de la 
chambre. (1304, Trav. aux chdt, des c. 
oYArt., Arch. KK 393, f° 26.) 

Maistre Jehans des Portellettes, carpen- 
tiers, avoit tendu une corde deseure Ie ba- 
chin tenant assez pres du dragon d'icellui 
beffroi alant jusques au porget de Saint- 
Quentin. (1382, Reg, de cuir noir, Mem. 
de laSoc. hisU et litt. de Tournai, xix, 33.) 

Porticus, porget. (Qlla patella, p. 43, 
Scheler.) 

Nous avons donne congie et licence a 
Guillaume Baudry, bourgeois d'Orleans,de 
faire faire, tenir et avoir a tousjours mes 
ung pourgiet en un sien hostel... lequel 
pourgiet se fera de largeur du dit hostel 
sur rue... et sera de deux pieds et demi 
de saillie sur rue et a huit pieds et demi 
hault du pavement. (28 avr. 1403, Ordon~ 
nance au somm. des litres des censivet, art. 



des pourgets, chastell. d*0rl., ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, r 154 r°, Arch. Loiret.) 

Une vaulsure au porjet de la Porte des 
Fers. (1430, B6thune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 159.) 

A Thomas Mallet, voirier, pour une ver- 
riere de blancq voirre, contenant .xn. pies 

3uarez, par luy vendue et assise, servant 
eseure une traille, ou porjet de le halle 
de messeigneurs les jures. (21 mai-20 aout 
1435, Compte oVouwages, 6* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Et fut ensevely ou porget de 1'eglise S. 
Pierre. (J. Vauquelin, Trad, de la CHron* 
d'E. de Dynter, 11, 73, Xav. de Ram.) 

Dedans le porchet Salomon. 
(Ghebah, Mist, de la pass., 14587, G. Pari*.) 

D'un pourget ou saillie contenant un pi6 
ou environ d'une place contenant trois 
loises assise en la ville de Baugenci. (Pa* 
pier censier de la censive de Baugenci de 
4470 a 4479, {" 9, ap, Le Clerc de Douy, t. 
II, f° 154 r% Arch. Loiret.) 

Mais 1'eglise point tendue, sinon leporjet 
et les fonts. (Alien, de Poict., Honn. de la 
Cour.) 

Sur le porchet de 1'eglise. (1486, S. Math., 
Mori., Arch. Finist.) 

— Syn. do porge: 

Item ung calich, une couche a chiel, ung 
porget, ung mestier de armures... (Chir. 
du 4 mai 4508, Arch. Tournai.) 

Perche, Dunois, Maine, pourget, 
hangar. Rouchi, porget, porche. Art, 
S.-Omer, Boul., porjet) petite porta 
de cour, de jardin, etc., ordinaire- 
ment surmont6e d'une petite toiture 
en planches. Mons, porget> burget, ma- 
counerie au-dessus d'une entree de 
cave. 

Dans les exemples de 1403 et de 1470 
il y a eu vraisemblablement confusion 
entre porget, dimin. de porche, et por- 
get, forme de pro jet. 

Cf. Projet. 

2. porget, pourget, pourject t s, m,, 

crepissage : 

Pour .m. nattes d'estrain, quy servent a 
couvrir pour le ploeve le pourject que on 
fait a le Tour Blandegnoise. (21 fevrier 
1432-23 mai 1433, Compte d'ouvrages, 
6* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Gilles Rienemme, manouvrier, pour 
.vm. journees par luy deservies a avoir 
servy lesdis machons, en faisant ledit 
ouvraige de pourject, [a le Tour Blandg- 
gjnoise], au pris de ,n. s., .vi. d., pour 
jour, sont .xx, s. (23 mai-22 aout 1433, 
Compte d'ouvrages, l r * Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A maistre Gilles de Wernq, machon de 
ladicte ville, Jaquemart de Meureuille, 
Quentin Bouctjueau, etc., machons, pour, 
chascun, dix journees par eulx desservies 
au parfait de la machonnerie dudit avant 
mur etpourget d'icelluy. (1491, Compte des 
Fortifications, 21' Somm-e des mises, Arch. 
Tournai.) 
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porgetage, pour., pourjectage, s. 
m., cre'pissage : 

A Willaume Alemant, machon, pour .v. 
journees par lui deservies durant ladite 
quinsaine a avoir ouvr6 au fait Aupourge- 
tage du dessus dit ouvrage* {Compte des 
Fortifications , 1" octobre 1422-28 tev. 1423, 
Arch. Tournai.) 

Comprins ens [ces travaux de macon- 
nerie], le pourjectage dudit ouvrage, et le 
parfaicl de la dicte queminee, faicte en le 
garitte dudit lieu, et le soullage d'icelle. 
fl5 nov.*14 fevr. 1427, Compte d'ouvrages, 
3* Somme de mises, Arch* Tournai.) 

Wall., porjettage, portjetige, cr^pis- 

sage, 

vorgetemkjst, pour gp.tte ment, pour- 
jectement, pourjettement, projetement, 
a. m., cre'pissage : 

A Pierart Panthin, pour .xxi. muyet ung 
fais de cauch, par luy venduz et livrez, 
employez a faire mortier alloue a parfaire 
l'oevre dudit pan de mur et au fait dudit 
pourjectement,.. (16 aout-15 novembre 1432, 
Compte d'ouvrages, 4" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A Anguerant le Camus, dessus nomme, 
pour deux baniaux de savelon, qui ont 
este employes a faire mortier, pour faire 
lesdits pourjettemens. (16 fevrier 1446, 
Tutelle de Haquinet de Buissy, Arch* Tour- 
nai*) 

— Projet : 

Or avoit le vydame d'Amiens aucuns 
subtils pourjettemens et moyens sur le 
chasteau de Muyn, qui donnoit largement 
raeschief. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
ch. xxvn, Buchon.) 

Pro/tftenwri*. Informatio, designatio. (Mo- 
net, Parallels, Rouen 1632.) 

porgeter, -getter, -giter, -jeter, 
-jetter, -jecter, -gecter, pour., pou., 
pur., pro., verbe. 

— Act., jeter dehors, jeter a terre : 

Confundu serunt, kar Deus pur jetad eals. 
{Liv. des Ps., Cambridge, lii, 5, Michel.) 

Delivre mei de mes anemis, sire; a tei 
sui purjetez. (Ib. t cxui, 11.) 

En telle maniere les abat, reverse et 
pougette que nul devant luy ne demeure. 
(Duquesne, Hist, de J. d'Avesn., Ars. 5208, 
f» 46 r\) 

— Envoyer : 

Li quel qui fermereit son hostaul et non 
logereit cen qui kavreit estei porgitei per 
escript, et non obedereit a cen qui lei sereit 
establi, tel doit estre condempnei por .lx. 
s. los. de ban. (1418, Arch. Fribourg, t n 
ColL de his, n° 281, f* 82 V.) 

— Epier, guetter, lever le plan de : 

£\ vint vers Vivien que il avoit pourgecte 
de longue main et bien le cuida paier 
mortellement d'icellui coup. (Aymeri de 
Beaulande, Richel. 1497, f° 364 v°.) 

Car celeement ilz avoient consideree et 
pourjettee la cite de Jherico tout a loisir, 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f* 106\) 
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Et puis chevaulcherent toute nuit jus- 
ques empres la ville de Dourlens, qu'ilz 
avoient pourgettee par leurs espies pour le 
prendre et escheller. (Monstrelet, Chron 

11, 129, Soc. de l'Hist. de Fr.) * 

Monta sur les murailles pour pourjetier 
la mer et le lieu de la entour. (G. Chastell. 
Chron., V, 82, Kerv.) ' 

Captan de Bouf avoit avec luy ung des 
bons eschielleurs du monde, lequel pour- 
gecta la ville. (J. Le Fevre, Chron., I. 365, 
Soc. de PH. de Fr.) 

Furenl porgeteis et resuit. (J. de Stave- 
lot, Chron., p. 377, Borgnet.) 

Esquelles courses faisant il pourgetoit le 
Ueu par ou on la pourroit gaingnier d'es- 
chelles (la ville). (Charte de 1473, Coll. de 
Lorr., IX, 112, Richel.) 

Ses yeulx faciles partout envoye et gecte, 
Les lieux luy plaisont et assez les projecte. 
(0. de S. Gel., Eneide, Richel. 861, f» 82*.) 

Pourquoy Alexandre en projectant icelle, 
et pensant par quel lieu il la pourroit plus 
aise assaillir, il fut attaint d'une sayelte a 
la jambe. {Hist, d' 'Alex, , Tri. des IX Preux, 
p. 193, ap. Ste-Pal.) 

— Mouler: 

De larequel e de Michel Watrigant, maistre 
tailleur d'images, suppliant comme il a 
pourjecte les modelles de Son Alteze et de 
Plnfante, que mesdicts seigneurs sont in- 
tentionnes mettre au devant de la hallede 
leur court. (11 novembre 1619, Reg. aux 
rtsolut. des consaux, Arch. Tournai.) 

— Act., arreter, ecrire a 1'avance : 

II sembloit au roy estre convenable a 
l'effect du futur concile, que les ambassa- 
deurs des princes et potentats Chretiens 
prealablement projectassent les points et 
articles dont il seroit traite audit concile. 
(Mart, du Bellay, Mem., L IV, f 107 v% ed, 
1569.) 

— Arreter en general : 

Finablement fut faicte et pourgettee 
quelque trefve... (Bouchard, Chron, de Bret*. 
P 190°, ed. 1532.) 

— Pr6voir : 

II pourjectoit plus de dangiers que je ne 
fis — He dyd caste mo doutes than I dyd. 
(Palsgrave, Esclairc, p. 477, Genin.) 

Que Pamour etoet un sujet plus capable 
que ne Yavoe' pourgeU au commancemant. 
(Peletier, I' Art poet., p. 5, ed. 1555.) 

— Neutre, jeter son devolu : 

Et ay bien sceu que premier ils pour- 
getterent sur Trouville : mais ils n'y prou- 
fiterent rien. (Ol. de la Marche, Mem., I, 

12, Michaud.) 

— Act., crepir : 

Magister Bovo et magister Adam debent 
facere murum inter duasportas de .in. pe- 
dibus de spisso in fund am en to et .u. pedi- 
bus et dimidio super terram et .x. pedibus 
de alto et pourgite" intus et deforis, (Av. 
1211, Cart, de Phil. Aug., Vat. Ott. 2796, f* 
94 r°.) 



Enchaperonner .i. mur... et celui mur 
pourgeter de piastre dedens et dehors. 
(1335, Compte de Odart de Laigny, f> 236 

Commencierent lesdis machons a pour- 
geter le grant mur, seant entre le court et 
le gardin dudit hostel. (1412, 6 decembre, 
Tutelle de Miquelet Tuscap } Arch. Tournai.) 

Pourjetier et repourgetter la vaussure 
d'un pont, les ouvraiges de machonnerie. 
(1421, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Et ledit ouvraige faire de mortier, de 
savelon taillant, et de trois fais au Taniel, 
et ledit mur pourgetier dedens et dehors. 
(Chir. du 40 fev. 1450, Arch. Tournai.) 

A maistre Thiery Vaillant, maistre car- 
pentier de la dicte ville, fpour] avoir assis 
.vi, posteles et aultres choses au hour- 
dage servant a le TourBlandegnoise, pour 
les machons quy y pourjectent les cres- 
tiaux et ladicte tour, en aucuns lieux... 
(21 fevrier 1432-23 mai 1433, Compte d'ou- 
vrages, 3* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Jaquemin Defretin, couvreurde tieulte, 
pour le sallaire de lui et de ung manou- 
vrier d'avoir pourgetU et recouvertladitte 
maison. (14 mars 1462, Ex4c. test, de Je- 
henne de Coulengne, Arch. Tournai.) 

— Neut., jeter du crepi : 

lis commencerent a pourgetier sur Tes- 
table, {Journ. du s, de Gouberville, p. 816, 
Soc. des ant. de Norm.) 

— Porget^ part, passe, garni, muni : 

Et pasiblement recevoient leurs armes 
et leurs couvertures progeteies de maint 
bel pourtrait. (Chron. de turp., Richel. 573, 
f 8 148 d .) 

La ceinture et fourreau de son espee 
estoient de velours blanc, projecte de fil 
d'or traict. (Entr. de Henry II a Rouen, f° 12 
r°.) 

Norm., por jeter ^oXl,, por jeter, port- 
jeter, recrepir, rejointoyer. 

porgeteur, pourgetteur, pourgect., 
s. m., crepisseur : 

Pour .vi. kiez de corde par lui livreez 
en ladicte sepmaineetesautres sepmaines 
precedentez qui furent necessaires aust 
dis pourgetteurs, au prix de .x. d. tournois. 
(1402, Compte de la construction du Beffroi 
de Tournai, 83' Somme des mises, f°84 v°, 
Arch. Tournai.) 

Le hourt des pourgetteurs d'une machon- 
nerie. (1411, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms,, 
Bibl. Amiens.) 

En eel annee s'eslevat Hermans le por- 
geteur et plusieurs aultres compangnons 
awec luy. (J. de Stavelot, Chron., p. 15S, 
Borgnet.) 

A Anthonne Legier, fevre de ladicte 
ville (pour) avoir requerqui6 et rachere 
deux marteaux becquones servans au 
pourgecteur, .v. s. (1491, Compte des for- 
tifications, 16* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Wall., porjetteu, portjetteu, crepis- 
seur, por jettr esse, por tjetresse, truelle 
pour crepir. 
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porgisemeivt, pour., s. m., com- 
merce charnel : 

Le sort des pourgisemens en la nativite 
des malles, selon Enoc, soit pris de jours 
et de nuis. (Hag ins le Juif, Richel. 24276, 
r 59 V.) 

PORGITEIR, VOir PORGKTER. 

porglose, s. f., consequence? 

Son frere mande que il vainne 
A sa cort, que pas ne remainne ; 
Et li predons ploins de pidie\ 
Qui ver» Deu hai tex amiti* 
Qu'i ne panse a nule autre chose, 
1(1) Tint. Or oei la porglose : 
A la cort ot maint gen til home. 
(Dou pechii d'argueil laistier, Brit, lias. Addit. 
15606 t flll b .) 

forgo iv, voir Porion. 

PORGOSTER, YOir PORQOUSTER. 

porgoustemeivt, pour., purgmte- 
ment, s. m M libation : 

Ne sacrifierai les purgustemenz d'eals de 
sane, ne ne prenderai lur minis en mes 
levres. (Liv. des Ps., Cambridge, XV, 4, Mi- 
chel 

Des cui sacrefices il menjoient les cres- 
ses et bevoient le vin des pourgoustemem. 
(Psaut., Maz. 258, f 189 v°.) 

porgouster, porgoster, verbe. 

— Neut., d^guster : 

II estendit sa main en porgoustant et fist 
libacion en sane de grape. (Bible, Richel. 
901, f 61*, et Maz. 684, f* 50'.) 

— Act., fig. , Gprouver, essayer : 

Le aeignor rengeres qui le mort porgorta. 
[Chanson de Jerusalem, 195, llejer, Rec. p. 272. 
rar. da mi. Richel. 1621.) 

porguaitier (se), v. r6fl., se ga- 
rantir, se garder, faire le guet : 

Li jais i descent et la pie, 
Et mains qui ne s'en gardent mie, 
Qui legion sunt a engignier, 
Quer ne **en serent porguaitier. 
(GoiiXAtmi, Best, rftm'n, 1293, Hippeau.) 

porheuc, voir Porokc. 

porier, poryer y s. m., marchand de 
porreaux, de legumes : 

Que tous porters et poirresses voisent 
d'ores en avant vendre leurs porees de co- 
les, naviaux, rappes et autres denrees. 
/I" decembrel396, Reg. aux publicat., iZ^Z- 
1408, Arch. Tournai.) 

Que tous poryers et portresses voisent 
d'ores en avant vendre leurs porees de 
colle, de naviaux, etc. (10 juillet 1403, ib.) 

porion, porgon, s. ra., porreau : 

"Ne train a lor geste vaillant un porion, 
Ains trades as malrais, as traitors felons.. 

{Benaut de ifontaub., Richel. 14387, f* 21 r*.} 

Or me roffrei Noirbone et le donjon 



Que encor tiennent ,xx. mil paien felon, 
Qui ue vous doutent vaillant un porion. 

{Aym, de Narb., Richel. 24359, p. 5*.) 

Porrum, porion. (Olla patella, p. 43, 
Scheler.) 

Pour deux fais de porions. (1350, Compte 
de fhospital des Wez, Arch. mun. Douai.) 

Item a .vm. femmes, qui, par .vm. jours, 
sarkelerent les pois, feves, waranches, 
oignons et porions dessus vendus, .vi. 
escus et demy gros. (13 juin 1365, Exicut. 
testam. de Jetton de Berne, courtilleur, Arch. 
Tournai.) 

Carete de semence de porion ou de se- 
neve. (1401, Tarif de tonlieu, Arch, du 
chap, de S.-Omer, II G 1903, n° 141.) 

Leur met devant herbes, choulz et porgons f 
Tourteaulx en pot d'orge et de secourgons, 
Matin lever pour aler en l'ouvraige, 

(E. Deschjlmps, Pois. t III, 76, A, T.) 

Aux, oignons, porions. (1471, Me"dcc. c. 
I'ipid., feuille de garde du ms. Arras 214.) 

Je scaray tout en ung tenant 
Se son sens vault ung porion. 
(Grebak, Mist, de la pass., 20976, G. Paris.) 

Porion, Balbus sylvestris, sunt quibus 
cepa sylvestris appellator, oignon sauvage. 
(Nicot.) 

— Fig., sorte de verrue : 

Ki wet garir des porgons si prenge 
sou fire et poivre et sel et errement, et 
melle tout ensamble et wingnies les por- 
gons, si gariront. (Remedes anc, Richel. 
2039, T 3 r"0 

Porions sont petites veruques et ont 
barbes en maniere de porions. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 19, ed. 1495.) 

Quiconque frotte un porion la veille de 
sainct Jehan de la fueille d'un sehus, et 
puis la boute parfont en terre, a me sure 
que celle fueille pourrira, le porion sei- 
chera. (Evang. des Quen., p. 40, Bibl. elz.) 

Pour couvrirsacouronne, s'atfublad'une 
perruque, fit paindre et eslever un porion 
en son visaige. (J. Molinet, Chron,, ch. 
clxv, Buchon.) 

Basse-Norm., porjon; Pic, poirion; 
Artois, Valenciennes, Lille, Douai, 
Cambrai, porion, porreau. Le Duchat 
dit qu'a Metz on appelle porjon ces 
petits brins de ciboule (probablement 
civette, allium schcenoprasum) qu'on 
met dans les omelettes et dans les sa- 
lades. En Lorraine, pourjon dSsigne la 
ciboule et la civette. Norm, et Guer- 
nesey, porion, pourion, pouorion, poui- 
rion, porillon, porjon } colchique d'au- 
tomne, narcisse faux-narcisse, orchis 
a long eperon, primevere officinale* 
Cambr6sis, porjon, verrue. 

Norn de lieu, Porion (Seine-Infe*- 
rieure). 

porionnier, s. m., marchand de 
porreau x : 

Jessons li porionniers. (1302, Li Cohiers 
de la taile de la paroche de Saint Denise, 



f 2 r% Cah. de la taille, 1301-1308, Arch, 
mun. Reims.) 

vonmESSE,porr.,poirre$$e,porresse, 
s. f., marchande de porreaux, de legu- 
mes: 

Que tous poriers et poirresses voisent 
d'ores en avant vendre leurs porees de 
coles, naviaux, rappes et autres denrees. 
(1" decembre 1396, Reg. aux publicat., 
1393-1408, Arch. Tournai.) 

Item que toutes porriresses et autrez 
vendans porrees voisent, de maintenant 
en avant, seir, et vendre leurs porrees de 
colles, naviaux, et autrez denrees, ou Mon- 
chiel. (4 septembrel431, Reg. aux publicat., 
1413-1433, Arch. Tournai.) 

Toutes poriresses. (31 aout 1448, Reg. aux 
publipat-i 1443-1450, Arch* Tournai.) 

... Les porresses empres les muelles de 
vert jus au marchie as poulletz. (28 nov. 
1531, Reg. aux Publicat., Arch. Tournai.) 

porjesik, voir Porgesir. 

porjet, voir Porqet. 

PORKERIE, VOir PORGHERIE. 

porlet, s. m., terme de blason r 

Lp dix Janvier 1430 fut declar6 par les 
dues de Bourgongne pour chevalier de la 
toison d'or, il portoit de gueule a l'aigle 
d'or, timbre d'un porlet d'or, surmonte 
d'un corps humain naissant, sanz bras, 
panache d'or et de gueule. (1422, Compt. 
de J. Fraignot, dans les M4m. pourservira 
Phtst. de Fr. et de Bourg., 2* p., p. 210, ed. 
1729.) 

Porlet est p. -6. une faute pour orlet. 

porlignier, pour., v. n., faire sou- 
che, engendrer lignee : 

propagino., pouHignier, estendre ou faire 
lignee. (Catholicon, ms. Lille 369, Scheler.) 

porlire, pour., v. a., lire entiere- 
ment : 

Et quant les letres out veues, 
Et de chief en chief porleues... 
(Evang. de Nicod>, 2« Ten., 709, A. T.) 

Apres ce que j'at leu et pourleu et porveu 
par maintes fois... {Tristan, Vat. Chr. 727, 
T 1\) 

II pourlisi les lettrez et l'istoire avisa, 
Le traison Gaufroi toute dedena trouva. 

(B. de Seb., Ill, 40, Bocea.) 

Le clerc luy monstre (1 'argument), et il le 
Si a pourleu les roisons, [prent, 

Et si vit les questions... 

[Modus, f* 116 r«, Blaze.) 

Gil les prent (les lettres) et les comence 
a porlire de cief en chief. (Les sept Sag. de 
Rome, Ars. 3354, f* 75 b .) 

— Lire des prieres aupres de : 

A .un. filles Dieu, pour leur salaire, 
paine et traveil de avoir pourlut et vielliet 
le corps dudit defi*unct,depuis leheure de 
noene, que il trespassa, jusques a l'ende- 
main. (13 juill. 1399, Execut. testam. de 
Pietre Danin, Arch. Tournai.) 
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Audit Foucart, pour demi Hyre de atac- 
ques de chire alloees par les dittes .mi. 
filles Dieu a veillier et pourlire, de nuit, 
le corps. (lb.) 

A quatre demisielles de le Haute Vie 
pour leur salaire et desierte de auoiV pour- 
lut et veliet le corps de Iedicte feue depuis 
qu'elle fu trespassee jusques ad ce qu'elle 
fu portee en terre. (2 aout 1409, Exdcut. 
testam. de Jehane Esquiequelme, Arch. 
Tournai.) 

Quant l'enfant est nez, bien doit estre 
baptisie, ou autremen^s'il n'est bien pour- 
leu et a loisir, il aura en sa vie mal en- 
contre* (Evang. des Quen., p. 156, Bibl. elz.) 

PORLOGMER, Voir PORLOiaNrER. 

PORLOGNEMEIVT, Voir PORLOIGNE- 
MENT. 

voRLoiGisAKCE % pQrloingnance r pour, 
s. f., prolongation, retard, eloignement : 

Segon la porloignance des sollempnitez. 
{Trad, de Beleth, RicheL 1, 995, F 13 v ,) 

Cil moines H requist sovent qu'il peust 
estre a la fin et veoir la que il en avant en 

Eeust parler plus certainement, mes li s. 
ons ne li volt certefier et toz jors mist 
sa volente en porloingnance. (Vie et mir. 
deplus. s. confess., Maz. 568, f° 255 b .) 

Eudes de Cbastiau Roou vint 

Tost apres, sans grant pourloignance, 

Legat de par le pape en France. 

(Gullet, Roy. tign., 9616, W. et D.) 

porloigne, s. f., retard : 

Or m'est mestier, or me besoigne 
Que de moi pensoiz $&nz porloigne. 

(Bek., Troie, ms. Naples, f» ii».) 

Quant Tristran oit n'i a porloigne. 
Que li rois veut qu'il s'en esloigne, 
De la roine congie prent. 

(Trutan, I, 2876, Michel.) 

porloignemeivt, porloingn., por- 
logn., purlotgn.y proloingn., prolaing., 
s. m., prolongation, retard, delai : 

Combaton nous delivrement 
Ni a mes nul porloingnemeni, 
Le demourer nous peut grever. 

(Wace, Rou, ma., p. 307, ap. Ste-Pal.) 

Mande 1'untsenz porloignement. 

(Bek., D. de Norm,, 11, 10057, Michel.) 

Cl n'out autre porloignement. 

(Id., ib., II, 10258.) 

Vos pri e requer dulcement 
Que senz altre purloignement 
Vos aparilliet del venir. 

(Id., ib. t II, 359.) 

Bien cuidai avoir mon mal quia 
Qant er matin a Rose! dis, 
Por ce qu il traioit lentement, 
Que maus Ors sanz prolaingnement 
Le mengast et le me tousist. 

(Ren., Br. IX, 953, Martin.) 

Se mise fu fete sus ,i. arbitre en tel 
maniere que il donast en .i. meismes jor 
sentence de toutes les quereles, et que il 
peust porloignier le jor, et il dona sen- 
tence des unes quereles et des autres non, 
et puis proloigna le jor. Labeo dit que li 
porloignemenz del jor vaut. (Digestes de 
Just., Richel. 20118, t> 77*.) 
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r,i/n™?™i!! tre ?. exce Pri°ns, decepcions, 
?lr5?h m fo 'a al L e «5 cio ™, barres, (1298 
Lyre, ch. 12, Arch. Eure.) 

— Faire porloignement d'une chose, 
la raconter avec de longs details, s'y 
arreter longuement: 

Ne vos en ferai purloignement. 

(Bn.,'/>. de Norm., II, 2580, Michel.) 

porloignier, -lognier, -longnier, 
-loingnier, -luignier, -luinier, -luinnier, 
-lunier, pour., pou. t pur. t pro., verbe. 

— Act., differer, remettre : 

Qu'ele ne facet rien 

U tuz jurz n'i ait bien, 

Ne li seit purluigniee 

La joie apareilliee. 

(Ph. dk Thau*, li Cumpox, 19, Mall.) 

Tant com ele puet U proloigne. 

(Chrest., Du Roi CuilL, 1199, Michel.) 

Et bom ki peke en esperancbe, 
Et porloigne s,e penitanche 
Chi] fait fardel. 
(Rehcius de Moil., Miserere t gcixii,-!, Van HameL) 

A nulli ne vendrons, a nullui n'escondi- 
rons ne ne porloignerons dreit ne justise. 
(Gr. charte de J, s. terre, Cart, de Pont-Au- 
demer, f» 83 v", Bibl. Rouen.) 

Que tous jours sui pourlongnies 
De joie avoir et secours. 
(Thom, Heriers, Chans,, Vat. Chr. 1490, f* 185 ▼*.) 
Maetzner, Altfr. Lieder, p. 61, ecrU pourhugnies. 

Mais a co q'einsi por lotngnot 
Ico qe sis quers desirot 
Es vos la seculere cure 
Soccreistre tant a desmesure. 
(Frere Anoixr, Viede S. Greg., 201, Meyer.) 

Mas panre penetance ne devons porlunier. 

(Poignes d'enfer, Brit, Mm, Add. 15606, f» 87*.) 

Les connoissances de cause doivent au- 
cune foiz estre porloignies por droites re- 
sons et por certeines causes. (P. de Font., 
Cons., xxix, 189, Marnier.) 

Salemons dist contre eels qui sont inv 
pacient : Li folz met hors tout son esprit, 
et li sages le porloingne> et si le garde en 
avant. (Fie et mir, de plus. s. confess., le 
Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, f° 157 b .) 

Pas ne vout que la venjance de ceste in- 
jure fust pourloignie. (Chron. de S. Den.. 
ms. Ste Gen., r 14*.) 

La consecration de li fu porlognie jus- 
ques a tant que li emperere eust seu les 
noveles de l'eslection. (lb., f° 174*.) 

II pourloingnierent la vengence de ce fait 
jusques en lieu et en temps. (Grand. Cron. 
de France, Des gestes le roy Phelippe Dieu- 
donne, III, 5, P, Paris.) 

La vengeance a dissimulacion proloigna, 
jusques a tant que... (Ib., L'istoire du roy 
Phelippe le Bel, LIII.) 

Par quoy les convenanz desssuz diz por- 
roient estre retargez, pourlongniez. (Vend. 
av. purif. 1323, Ch. du bailli de Cotentin, 
Aulnay, Arch. Calv.) 

— R6fL, difftrer, tarder: 

De l'aler plus ne se proloigne. 

(Fabl. d'Ov.> Art. 5069, f »!•,) 

Se ceste dite plaie seporloigne longement 
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a saner. (Brun de Long Borc, Cyrurqi? 
ms.de Salis, f°ll°.) v '' 

— Neutr., differ er, etre diffe>6 : 

Ne s'en seven t mats si esduire 
Qu'a cine cenas d'eaus sen* purloignier 
. N'en facent les testes seignier. 

(Bks., D. de Norm., I/, 16147, Michel.) 

Quant il ot que le jur purlulnie t 
Par curui dit : Par fei, amis, 
[Vus] n'estes cil que Unt ai pris 

(Tristan, II, 976, p. 46, Michel.) 
II ert mis en prisun, ne verra mes «un pie, 
{G A r««h, Viede S. Thom., Richel. 13513, f 26 V.) 

de C sa ThX r i°J 9 ^ dema "der restitucion 
ae sa cnose ne doit nas p«itr«» ni* /n:*-,*,,* 
deJusL, Richel. 2011^ 62 'o ( ° 

<^L S0S d / U - t0U \ ce ^ 1>il a eI ^er et li 
sages porloigne et regarde au tens qui est 
a venir.CBiA/e, Maz, 684, f i\) q 

Ne ne^our/o^nel'en pas en nule maniere 
2030? r 53") S * (H * DE M0NDEVILLE » Ri chel. 

— Act., Eloigner, ^carter: 

Si deist par aventure en son langaige 
bourguignon que encores avoit il pouloiqnt 
le roy Charle. (Girard de Rossillon, ms. 
de Beaune, 6d. L. De Montille, p. 136.) 

— Neutr., donner 61argissement : 

Quant je apelowe, Deus de la meie jus- 
tise me oit; en [la] tribulation tu purlui- 
gnas a mei. (Lib. Psalm., Oxf.JV, 1, irfichel.) 
Lat., dilatasti. 

— Act, allonger : 

Iceo ne vos quer plus porloignier. 

(Beh., D. de Norm., II, 18242, Michel.) 

Protraho, traire ou milieu de, tirer ou 
pourloingnier. (Gloss, lat. fr., ms. Montp., 
H 110, f 212 r°.) F 

— Neutre, avec un nom de personne, 
allonger : 

Ke vus irrai purloingnant 
De vostre geste tant ne quant ? 
{Conquest of Ireland, 214, Michel.) Impr., purloin- 
guant. 

— Act., prolonger: 

Tu purluinnas les miens alemens. (Psalm., 
Brit. Mus., Ar. 230, f° 21 rV) 

Mais deable li conseilla 
Que elle porloingnasi sa voie. 
(J. Lb Marchaht, M\r. de N.-D., ma. Chartree, ^ 39 b .) 

Ne vout plus porloignier son erre. 
A la voie se mist en eirre. 

{Evang. de Nicod., 2* vers., 715, A. T.) 

Et endementres devoient estre messages 
envoies de par le roy de France et le roy 
d'Angleterre a la court de Rome pour traic- 
tier de la paix et proloingnier les trieves, 
(Grand. Cron. de France, L'istoire du roy 
Phelippe de Valois, xlvi, P. Paris.) 

— Neutr., se prolonger : 

Las moi que mes coutivemens 
Proloigna ! 
(Lib.Psatm., cxii, p. 346, Michel.) Lat,, ineotatu 
meui proloogalu* est. 
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— Act., etendre : 

L'ami pourhigna ses pensers en la gran- 
dece et en la durablete de son a me, et 
n'i trouva commencement, moien ne fin. 
(Evast et Blaq. t Richel. 24402, P 82 r°.) 

PORLOlNGrVANCE, Voir PoRLOMNANCE. 

PORLOINGIVEMENT, Voir PORLOIGNE- 
MENT. 

porloivgance, purlungance, prolon- 
gate, s. f., retard, delai : 

Si Tristran oit ma dolur 

II m'aidast a Icest amur, 

Itel peine lie itel pesance 

Ne metreit pas en purlungance. 

{Tristan, II, 983, p. 46, Michel.) 

Car le prendres, sans demorance, 
Et sans nulo autre prolonganee. 
(R«*. di Bbaujku, li Biaus Desconneits, 3524, Hip- 
pean.) Impr., prolog ance. 

porlongement, -longuement , pro., 
s. m., prolongation, retard, delai : 

Quant furent al mengier assis, 
Servis furent moult hautement : 
N'en fai autre prolc{n]gement. 

(Bin,, Troies, Richel, 375, f» 7S h .) 

Quant Garins l'antandi ne fist porlongement 

(Gar. de MongL, Tat. Chr. 1517, f* 10'.) 

Qui puet prolongier le jour quant il 
aura donne le jugement d'une des choses... 
li prolongemens vaut. (De Droit et de Just., 
Richel. 20048, P 73\) 

Nous tous mandons que cest prolongue- 
ment et ceste ordenance faciez publier* 
(1317, Arch. JJ 55, f 13 r\) 

porlongier, poullongier, prolan- 
guer, verbe. 

— Act., eloigner, ecarter : 

Qui prolongue la mort n*en eschape. 
(Brun, Lat m Tres., p. 392, Chabaille.) 

— Prolonger le recit de : 

Mais por cot irole allongant 
La batalle ne porlongant ? 

(Perceval, ms. Hods, Potr., p. 161.) 

— Mettre au large : 

Diex, cant t'apellai, si m'ois, 
Mon tribul pouUongiez feis. 
'Lib. Psalm., IT, p. 264, Michel.) Lat., diUUsU. 

PORLUMER, TOir PoRLOlGNIER. 

pormain, voir Parmaw. 

pormei, Toir Por mi, sous Por. 

poRMENAGE^our.jS. m., promenoir, 
allee : 

Dessus icelle ordre pourroit on faire ung 
pourmenage ou allee. (Van Aelst, Real, de 
I'archit., P 40 b , ed. 1545.) 

pormenaivt, pourmenant, adj., er- 
rant : 

Planetes, qu'ils appellent estoilles pour- 
menanles. (La Bod., Harmon.. Ep., ed. 
1578,) 



POR 

pormenement, pour., pro., S. HI., 
promenade, voyage: 

Grans estoient les pourmenemens que Je- 
han d'Ayennes faisoit quant il se trouva 
revestu de nouveaux habis. (Duquesne, 
Hist, de J. d'Avesn., Ars. 5208, P 9 r\) 

La procession achevee, comme pourme- 
nement et exercitation salubre, lis se reti- 
roienten leurrefectoir. (Rabel., Cinquiesme 
livre t ch. xxvi, ed. 1564.) 

Et quel fruict rapporte Ton de tel pro- 
menement? (II. Est., ApoLp. Herod., p. 87, 
ed, 1566.) 

II estoit au demourant exquis et dili- 
gent au soing de sa personne, jusques a 
user de frottemens et de tours de prome- 
nemens en noinbre certain, (Amyot, Vies, 
Cicero, ed. 1567.) 

(Asclepiade) disoit cinq choses estre ne- 
cessaires, Pexercice, vomissement, repos 
de nuict, promenement , et une bonne et 
longue diete. (Est. Pasquier, Monophile, 2' 
liv., II, 784, ed. 1723). 

Le vestement, et le pourmenement du 
matin. (B. Jamin, Truduct. des Dial* deJ.L. 
Vives, P52 r°, ed. 1576.) 

Les visitations, pourmenemens et accez 
que Von fait 1'un vers 1'autre se doyvent 
faire pour l'exercice du corps. (Maum., Euv. 
de S. Just., P 17 t% ed. 1594.) 

La Bresse en Vosges, permouonemo. 

pormener, pour., verbe. 

— Act., amener : 

Cilz qui ces darrees pourmoment doient 
estre on conduit monseigneur Tevesque. 
(Drois de la vowerie de Montigny, ms* Metz, 
p. 121 - .) 

Tost, tost, qu'ilz me soient pourmenez; 
Frappez, tuex, n'espargnez riens. 
Ilz sont a mourir condampnez. 

(Mist, du Viel Testam., 37974, A. T.) 

Si la prouvision eust esti faictede bonne 
heure et bien pourmenee y jamais n'eussent 
eu la ville- (Commynes, Mim., VIII, 14, Soc. 
de 1'H. de Fr.) 

— Poursuivre, tourmenter : 

Li sirez d'Oisi le pormaittf. 

(Gillet de Chin, 145, Reiff.J 

Les gens du due pourmoment ceulr du roi si 

Qu'il ne pevent suffrir leur corps. [griefvment 

(Girart de Ross., 3616, Mignwd.) 

Se vostre volonte ne me pourmaine et 
tire a soy. (J. Gerson, la MendiciU spirit.. 
fM9 v%ed.l488.) 

Allez tost et le tuez viste, 
Sans en ce lieu plus sojourner. 

Abisat. 
Je le scauray bien pourmener; 
De ce ne faictes nulle doubts. 

(Myst. du Viel Test., 38328, A. T.) 

Et apres fut desconfit et vaincu par 
Pompee et les siens en bataille que il fist 
par nuyt fuyant, et lant lepourmena Pom- 
pee qu'il fut occis. (Boccacg, Nobles mal- 
hcureux, VI, 9, f 151 r°, ed. 1515.) 

G'eatfolle amour qui ainsi vous pourmai ne. 
(J. Marot, Cinguante Rond. sur divers propos. in. 
p. 67, ed. 1532.) 
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Celle qui m*a Unt pourmeni 

A eu pitie de ma Ungueur. 

(Ct. Mab„ Chans„VUh?. 316, ed. 1596.) 

Par force inhumaine 
L'esprit me pourmaine 
Tout a son plaisir. 
(Edmokd du Boullay, Combat de la Chair et de I' Es- 
prit, fM4y,ed. 1549.) 

— Pormene*, part, passe, traite : 

Si ne veux je pas pour ceste heure de- 
battre ceste question tant pourmenee* (La 
Boet., Serv. vol., Feugere.) 

pormeneresse, pour., s. f., prome- 
neuse : 

Pourmener esse, ambulatrix. (Monet, Pa- 
r allele, Rouen 1632.) 

La Bresse en Vosges, permouone- 
rasse. 



pormenoir, -oyr, pour., pro., s. m., 
promenade : 

Donques tant en la chasse, et au vol des per- 

[dreaux 
Qu'au pourmenoyr deB bois, des jardins et des 

[eaux, 
Je reprens les plaisirs, les Muses et Vbaleine, 

(JoD. t (Euv. mesl., i* 104 r*, ed. 1583.) 

, Les festes, a la grande messe et vespres. 
Au reste du jour, un peu de musique et 
de pourmenoir. (H. de Mesues, xvi* s., dans 
Rollin, Trait, des etudes, 1. II, c. in, art. I.) 

Qu'elle avoit ses bonnes jambes et qu'elle 
aymoit ces longs pourmenoivs* (Brant., 
Capit. Fr., Maresch. de Brissac, Bibl. 
elz.) 

Le roy, finissant le promenoir, invita le 
due de Biron au jeu + (Mathieu, Hist* de 
Henri IV, II, 273*) 

A ce mot elle reprit son promenoir. 
(D'Urfe, Aslrte, I, 9.) 

porivier, v. a., renier:- 

Por ce que il mesconnut celui qui Tavoit 
fet et qui li inspira ame, et il a pornie' 
celui qui l'a fet et qui li a done esperitde 
vie. (Bible, Sap., XV, 11, Maz. 684, f* 18 b .) 

pornoivchier, voir Prononcier. 

poro, voir PonoEc. 

poroec, poruec, porhuec, porec, po- 
reuc, porheuc, poro, puroec, purhuec, 
puroc, pouroec, pouruec, pourhutc, 
proec, pruec, pruech, preuc, preucq t 
preug, preus, pruekes, conj,, pour cela, 
a cause de cela : 

E poro fut presented e Mmimiicn, 
Chi rex eret a eels dis sovre pagiens. 

(Eulalie, 11, toachwiu.) 
Elle colpes non arret ; poro nos coist. 

/ (lb., 20.) 

E poro si vos avient. (Frag, de Valenc, 
v» L 27, Koschwitz.) 

Poruec soies sonious ke tu ne soies feruz 
del serpent. (Dial, de 5. Greg., p. 135, 
Foerster.) 

Pirres, se ahier lo destroit jugeor oi- 
souse parole est reprise, combien. plus li 
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nuisable ? Poruec pense com dampnables 
soil cil sermons ki at malisce, se cil at 
poine ki est vuiz de la bonteit d'utiliteit. 
(lb., p. 140.) 

... Pouruec en fu 
Li rols dolans quant il moru. 

(Mousx,, Chron., 4808, Reiff.) 

Mais porheuc en son cuer maine b! grant labor. 
{De S. Alexis, 122, vur., Hen.) 

— Pour cela, en echange de cela : 

Gil qui en perdra valiant une denree, 
Karles li en rendra poruec .tin. livrees, 
{lien, de Montaub., p. 143, t. 33, Michelant.) 

— Pour cela, dans ce but : 

Rainouars cort porec, si l'a saisi. 

{Alisc, 7197, A. P.) 

Jo irai pruec e tu chi ra'atendras. 

(/*., 3748.) 

Et quant puroec alia, mut aveit demure\ 

(Garnikr, S. Thomas, Riebol. 13513, f« 35 r».) 

Et Dieus si ne l'oublie mie 
Qui est porec vers sa partie. 

{Vie des Pires, Ricbel. 23111, f» 102 b .) 

Jou irai pruec t certes, se vous voles. 

{ffuon de Bord., 10299, A. P.) 

Charlos refu tost pouroee envoies. 

(Enf. Ogier, 1853, ScheUr.) 

Devant la tenta fist pouroee envoyer 
Les .tin. Turs et les fist convoyer 
A son ostel et tres bien naisier. 

{lb., 4552.) 

S'envoia pottruec en Venisse. 

{Mousk., Chron., 30595, Reiff.) 

— Aller poroec s venir poroec, aller 
chercher, venir chercher : 

Si li dist que s'ele voloit, il Yiroit porec. 
(Chron. d'Emoul, p. 09, Mas-Latrie.) 

Ales pr Hikes le parkemin. 
{Bit de I'emp. Const., 397, Romania, VI, 167.) 

Jes irai pruee et si les averes. 

{Huon de Fiord., 10338, A. P.) 

Or venes preuc qant voua voles 
Le porcolet ki estoit mien. 
(Meunierd'Arleux,WS, Mootaiglon «t Raynaud, Fabl., 
II, 40.) Impr,, prenc. 

Car nos cbevaus n'a point d'avainne, 
Alex m'ea poroec a Senile. 

(Ademet, Cleom., Ars. 3142, f» 50'.) 

Com t'as grant envie 
Sour ce chaitif ou jou t'envie 
Que tu le me voises pourhuec ! 

(Couronnem. lien., 1963, M«5on.) 

Et li prieus dont prueck ala 
Renart. 

{lb., 1176.) 

Quar entre Barat et Hairnet 
Le vendront anquenuit poruec 
(Barat et Bainet, 188, Moniaiglon et Raynaud. FabL t 
IV, 99.) 

II doit attcndre hors de la porte, et la le 
doit alter prxi.ec una dou consel de leville. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 8.) 

— Poroec que, loc. conj., parce que, 
puisque : 

II ne li volt rnal laissier faire, 
Purhuec qu'tm quide sun prut traire. 
{Brut, mi. Munich, 901, YoUm.) 

T. VI. 
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On ne puet pan servir a tant seignour 
Proec que fins cuers qui bet a haut honour 
Ne se porroit do tel cose desfendref 

(Cooci, Chans., mv, Crapekt.) Im?r., proet. 
Non mia pruech gu'ensi no vait 
Que teus se melle de Renart 
Qui n'en Biet le tierc ne le quart 
De cou qu'il en cuide savoir... 

(Couronn. Renart, 3178, Mbod.) 
Et serai vostre cevaliers, 
Pruec que vos atondes a moi. 

(Parton., 7846, Cropelet.) 

— Admis que, suppose que : 

Jou fis .i. serement que jamais par ci 
ne passeroit chevaliers, quide par la roine 
se redamast qu'il ne fust mors ou enpri- 
sones, proec que nous venissiomes au de- 
sus de luy. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 
110°.) 

Preus que tu ales ton talent 
Auraa tu pour ce plus d'argent. 

(Fnoias., Pods., Itirhel. 830, f» 304 r».) 

— Quoique : 

Point pour amye ne la tenoit, 
Preug qu'&my apele l'avoit. 
(Benart le contrefait, ms. Vienoe, f* 19 c ,) 

— Pourvu que : 

Prune qu f o\e soit de haut parage. 

{Comte de Poitiers, 1275, MicbeL) 

Preuc c'a Hantone re fust a savete 

{Beuves de Hanst., Riubel. 25516, f» 18'.) 

Preuc ke che soit sans boisdie. (1219, 
Transaction, Tailliar, Rec a" Act. des xn" et 
xni* s. en langue wall., p, 62-) 

Et ki asaut fait sans fust et sans baston 
il en est a ,xx. Jiv. s'il s'en plaint, proec 
c'on en ait tiesmoignage k'eskievin croient. 
(Bans d'Henin-LiHard, ib., p. 396.) 

Pruec que vraie repentance ait en soi. 
(Woil. db Detbunk, Chans., ap. Mmtzasr, Altfr. 
Lieder, p. 69.) 

Preuc qu'W ait .mi. vaisiaus ouvrans en 
se maison. (1262, Bans aux echev., 00, ass. 
s. les drap. de Douay, P 5 v°, Arch. mun. 
Douai.) 

Li marchies sera fais poroec ke li pleges 
soit en le vile. (Bans aux dcltevins, QQ, f° 1 
v°, Arch. mun. Douai.) 

Poreue qu'il ait plus rice don, 
Qu'il de par li voist presenter 
Gilles de Chyn, sans demorer. 

(Gilles de Chin, 1374, Reiff.) 

II donne... un demi muid de bled, sur le 
molin de le Pierre, pour convertir en mi- 
ches,.. qui sont donnees et distribues.,. a 
cascun confrere, preucq qu'il soit prestre 
ou licentye... (5juinl4'J9, Testament, Arch. 
mun. Douai.) 

poroferte, porofferte, pour off erte^ 
profertCy s. f., offre : 

Et quant li noble home de la Blaquie 
oirent la proferte de la despin^, si loerent 
tout au due de recevoir le chastel sans 
guerre. (Liv. de la conq, de la Moree, p. 
418, Buchon.) 

Averoient fait la pourofferte dou rachet, 
(1303, Cart, de Metz, ms. Metz 751, f» 9 

Se cilz ou cille ke lou cems ou la rente 
averoient vandut, ou lours hoirs,ou autres 
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pour ous, et en leu d'ous voloient faire 
lou raichet dou cens ou de la rante, il lou 
doient pourofferte en plait par maior et 
par eschaving, dedans les eut jors apres ce 
ke li estaje dou cens ou de la rante a 
paier seroit passee et paieie. (1303, Hist, 
de Metz, III, 260.) 

Ne ne se pueent vanteirde porofferte que 
li dit freire Bauduins, ne altres pour lui, 
facent de cest rachet. (1331, ib., IV, 69.) 

Ne puet ne ne doit li dis Jehans ni aultre 
por lui racheter ne faire porofferte dou ra- 
c £et. (1378 Cart, de 5. Mart.de Metz, Ui- 
chel. 11848, t° 75 V.) 

POROPFE, Voir POftOFRE. 

1. POftoFRE, -offe, profre, s. m., 
proposition, offre : 

Guaryn ly mercia molt de soun beal 
prof re, e dit qu'il le grantereit tot a sa 
volente demeyne. (Foulq. Fitz Warin. 
Nouvl fr. du xiv* s., p. 36.) 

Le due chay as pees Fouke, e le mercia 
de sa file ; e ly pria, si li plust, qu'il vol- 
sist demorer en le pays, e il ly dorreit tote 
Cartage ou sa file en mariage. Fouke ly 
mercia finement de cuer pur son be\profre, 
e dit qe volenters prendreit sa file, si sa 
cristi&nete le poeit sofTryr; quar femme 
avoit esposee. (Ik., p. 93.) 

Pardevantlaqueile(personne) ons porait 
faire poroffes, raynier et plaitierpar loy. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 57, Borgnet.) 

2. POROFRE, VOir POUROFFE- 

porofrir, -offrir, -ouffrir, pour., 
pur. , poir., proffrir, verbe. 

— Act., offrir, presenter: 

Piir ses pecchiez Deu purofrid lu guant. 

{Pol., 2365, Mailer.) 

Tu deusses em pais venir 
Et tes biax avoirs porofrir. 

(Wage, Brut, 2805, Ler. de Liocy.) 

Lors furent tuit vers Dieu a genols poroffert. 

(J. Bod., Sax., lxxex, Michisl.) 

Mais li estude des virtuz reswardet en 
ceos as soverains biens qui la virtuit de la 
soveraine sapiance nos poroffrent. (Li 
Epistle saint Bernard a Monl Deu, ms.-Ver- 
dun 72, f° 131 v°.) 

Le pan de son ermine ploie, 
Es mains le roi Yapouroffert, 
Et Lisiars n'a plus sousfert, 
Erramment son gage raporte. 
{Gid. he Momtr., Violette, 6277, Micbel.) 

Poroffrit les deus cens libres appaier ki 
astoient sor le dite maison. (Chirogr, du 
iUnov.ioli, Arch. mun. Bouvignes.) 

Ly ciUins de Liege, soit homme ou 
femme, ne puet eistre destrains de nulle 
justiche de faire amiese pour nulle encou- 
pement, s'ilh nelle poiroffre, dont par 
devant la justiche faire le welhe par se 
propre volenteit. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 153, Borgnet.) 

— Refl., s'offrir, se presenter : 

As pies Vedon tantost se poroffri. 

(LesLoh., ma. Berne 113, f» 11'.) 

Chacun se poroffre et presente. 
(CdHEST., JSrec et En., Richel. 1420, f* H 8 .) 

38 
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Maintenant s'agenoille cil encontre de- 
vant le roi et sepnroffre de fere la bataille. 
(Artur, ms. Grenoble 378, P 6*.) 

Tant Ii font d'onor et de feste come il 
plus puent et se poroffrent tous a son ser- 
vice, (lb., f 60 d .) 

Si les mercie moult de ce qu'il se porof- 
frent a son servise. (Lancelot, ms.Fribourg, 
f 4i«.) 

Devant le roi tantost se poroffrL 

{Gayd<m, 596, A. P.) 

Laiens en ot je ne sai*quans, 
Vassaus, sergans et chevaliers, 
Qui se poroffrent rolenliers 
Devant le roi de ceste queste. 

{L'Escouffle, Art. 3319, f' 35*.) 

Se vous mes maus voles souffrir, 
DusVa mort m* voel pouroffrir. 
(Phil, de Reui, Salu d'amowrs, 1009, A. T.) 

Assez i ot des barons qui s'escusoient 
par meintes resons, porque il ne la pooient 
(la tour) mie garder \ mesli vaillans cuens 
de Toulouse se poroffri a ce, et pria que 
l'en la li baillast. (Guill. de Tyr, V, 1, P. 
Paris.) 

La court deit conoistre que la bataille 
dett estre a chevau, au quarantisme jor, 
et que les champions doivent estre armes 
come chevaliers champions de tel bataille 
faire deivent estre por tel carelle : et la 
maniere coment il le deivent estre est au- 
pres devisee en cest livre, et coment il se 
deivent poroffHr. (Liv. de J. d'lbelin, ch. 
xcxviu, BeugnaL) Var., proffrir, porofrir, 
pouroffrir. 

Et me poreuffre de faire de la bataille. 
(lb., ch. cm.) 

Or venons as dames cornues, 
Ghies da Paris, testes tondues, 
Qui se vont pour off rant a vente. 
{Li Mariage del fillet au diable, Job,, Nouv. Rec> 
1,2*7.) 

Un tien hons se poroffri au rei et Ii dist 
que il avoit trouve bon procureur de tel 
besoigne. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., 
F 60 b .) P. Paris, se pour off W. 

Tuit cist se poroffrirent devant l'empe- 
reur par le commandement des cheve- 
tains. (lb., V 127 d .) P. Paris, pouroffrir enL 

Mes en tiel cas volons que mitigation 
soil faite, pur ceo que ceux se profrent a 
combattre pur nostrepees maintenir. (Brit- 
ton, Lois d'Anglet., p. 41, ap. Due, Profe- 
rum.) 

Et si ascun des appelles se profre avant 
la utlagerie, ou le appellour face defaute. 
(Id., »&., p, 44,) 

Lesditzprocureours se profrent de mettre 
a voir* (1307, Plaxntes des suj. du roi dtAn- 
glei., Lett, de Bois, etc*, t. II, p. 20.) 

— Se porofrir que, s'offrir a soutenir 
que: 

Et bien se poroffre que \\ jugemens est 
faus. (Artur, ms. (irenoble 378, f» 29 B .) 

— Neutr., s'offrir, se presenter : 

Ii autre nel puet plus suflrir, 

Quant il l'oi si poroffrir 

De la bataille a tel vertu. 

(Gh&ht., Erec et En., Jlichel. 1420, f* 4 a .) 

Avant venir porouffrir au seignor. (Liv. 
de J. d'Ibelin, ch. ci, Beugnot.) 
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— Infin. pris subst.j action de se pre- 
senter au combat : 

Que ce il n'esteit chevalier au poroffrir 
et a la bataille faire, il ne me semble que 
le chevalier fust tenus de combatfe* {Ass. 
de Je?., t. I, p, 122, Beugnot.) 

— Porofert, part, passe, prononce : 

Sur peine de parjurement et de la pro- 
ferte sentence d'excommuniement par le 
legat. (17 juin 1475, Lett, du due de Bourg. 
ausieur Du Fay, Mem. p. serv. a I'hist. de 
Fr. et de Bourgogne, 1* p., p. 365, ed. 
1729.) 

voroin&re, pour., pur., (se), v. refl., 
se pour lecher : 

Par mi la fontaine noocnt (des oiseaux) 
Purotgneient $'i e baignoent. 

(Ben., D. de Norm,, II, 1419, tfichel.) 

Baingnies le (1'oiseau) en iaue froide et 
le metes au soleil en arbre u il se puisse 
espeluquier. et pouroindre* (UAviculaire 
des oiseaux de proie. ms, Lyon 697, f 
218*.) 

Et le lieve (le faucon). et le tiens au so- 
leil ; et il se manira et pouroindra sur ton 
poing ou sur ton genoil. (Modus, P 84 r*, 
Blaze.) 

Orpin oste bien les poulx, mais il faict 
changer plumaige, et si faict mal a la 
languede I'oysel quant il sepouroinct,(lb., 
f 92 r ft .) 

poronssores, s. m., couverture, 
manteau? 

Cestui riche homme Loys a Parris devra 
donier a d'Adouartsafils cesti chos meism, 
souz vise (juitement, francement di je 
c'avant c'arier ; e'est donques a saver .i. 
poronssores, quant il voudra vauchier par 
son terre, a mester soz son houses, pour 
ester plus minet aussinc comme a sa 
pierre. (La Chartre de la pais aux Anglois, 
Hist. lilt., xxm, 453.) 

Quel que soit, dit M. V. Le Clerc, le 
sens de ce mot inexplique, poronssores ; 
qu'il signifie parasol, couverture ou 
manteau (par ensus), on pent du moins 
croire que le jongleur a eu I'intention 
d'exprimer par une image populaire la 
protection presque toujours inutile que 
Louis IX accordait a Henri III contre 
ses barons, 

POROUFFRIR, Voir PonOFEUR. 
POROYER, VOir PORAIER. 

porpaie, '■aye, pour, t s. f., paiement 
integral ; 

Pour la porpaye d'une chambre de tapis- 
serie ouvree a cliasse d'ours. (1413, Compte, 
Mem. de la Soc. tfduenne, 1880, p. 392.) 

Pour la porpaie des gens d 'armes estran- 
giers qui ont servy devant Tongres. (Juin 
1499, Moderation des Cens, f* 120, Arch, 
mun. Dinant.) 

Ont reconnu avoir receu de Jacques Pil- 
late, frere a la dite demiselle, la somme de 
250 francs royaulx pour le pom-paj/ede 314 
francs par certain accord. (Chirographe du 
6 die. 1538, Arch. mun. Douai.) 
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porpaier, -payer , pour.^y. a., payer 
entierement: 

Por le prix de sex livres de la moneye 
corrant des queus le dit vendeor se tint 
davant nous bien porpaie. (1291, Fontevr., 
les Grobeleres, Arch. Maine-et-JLoire.) 

Porpnyer ses debtes, (1350, Pawilhars, 
Loy nouvelle, Arch. Universite de Liege.) 

lis n'ont entierement pourpayez leur 
rente, etc. (17 Janvier 1418, Ch. et privil. 
des .xxxii. mtt. de la dU de Liige, p. 30.) 

La dit somme de .n. cens miihe et .xx. 
m. fat toute porpaiie a Alons en Henau. (J. 
de Stavelot* Citron,, p. 124, Borgnet.) 

porpais, voir Porpois, 

PORPALER, VO]> PORPARLER. 
PORPANCEME1YT, Voir PORPENSEMKNT. 
PORPANRE, VOir PORPRENDRE. 
PORPAJVS, YOir PORPENS. 

porpanser, voir Porpewser. 

porparlance, -ence, pour., s, f., 
pourparler, deliberation, complot : 

D'acorder sal a eus eurent fet covenaace, 
Mistrent juj de asembler com fu la pourpar~ 

[lance. 
(Th. db Kent, Geste d'Alis, Richel. 34364, f» 65 r«.) 

Et ce soufTrir a nostre seigneur Dieu 
pour la malle pourparlence qu'ilz feront. 
(Propheties, t° 8 v*, dans le Mirabilis liber, 
Rome 1524.) 

porparlement, -pallement, pour., 
pur^ s. m., parole, pourparler, abou- 
chement, objetdu pourparler, butqu'on 
se propose, chose que Ton machine: 

Ki enveied sun purparlement a terre, sa 
parole curt isnelement. (Liv. des Ps. r Cam- 
bridge, cxlvu, 4, Michel.) 

Mais je sai molt tres bien vostte porparlentent' 
Et que vos demendeis. 

{Gar. deAfongt., Vat* Cbr.1517, fo 10'.) 

Si ont jure tot autresi 
Con li Francois l'ont escari, 
Sor teus relicques que il ont 
Que lor porparlement tenront. 

{Parton., 4917, Crapelet.) 

Si basti un porparlement 
As Grius defors celeement, 
Qu'il lea lairoit de nuit eutrer 
Por qu'il peust od els reuber 
Et tot avoir a son talent, 
Quanqu'il conquerroit od sa gent, 

{Ib. t »7.) 

Entre ellea font une aasamblee 
Et .i. pourpaUement ensemble. 

{Fabl. d'Ov., Apb, 5069, fr 117'.) 

Depuis 1 edict pourparlement de ce present 
traicle. (J, Mounet, Chron.> ch. /xxv, Bu- 
chon.) 

Je temporizeray le pourparlement de ma- 
riaige. (9 sept. 1553, Lett, de Sim. Renard 
h I'Ev. d'Arras, Pap. d'Etat de Granvelle, 
IV, 101, Doc. ined.) 

Ce brave histOrien cy delaissant tant de 
rencontres, tant &$pout*parlemens, s'arreste 
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et amuse ju'sques bien tard au vespre. 
(Filbert Bretl>, Trad, de Lucien, p + 274, 
■id. 1583.) 

porparleor, pourparler, -eur, s. 
in., celui qui parle, prophete : 

Prophetes, pourparhrs. (xiv« s., Darmes- 
teter, Glosses et Glossaires lUbreux-Fran- 
cais, 1878, p. 28.) 

— N6gociateur : 

lis envoyerent des pourpnrleurs a Doria 
et se rendirent. (Denis Sauvage, Hist, de 
Paolo Jovio, II, 226, ed. 1581.) 

— Pourparler : 

Pendant que les pourpnrleurs dont il a 
este fait mention se continuoient, il y eut 
cuasi toujour* des suspensions d'armes 
c'une part et d'autre. (De la Noue, Disc, 
folit, et milit., p. 566, ed. 1587.) 

porparler, -paller, -paler, pur., 
pour., pou., pro., v. a,, discuter, deli- 
terer, tramer : 

La purparolent latraisun seinz dreit. 

(Xol, 51J,MnlIer.) 

I a pais tint purparlee de Richart e del rei. 

(Wage, fiou, 2« p., 3029, Andre*en.) 

Do fairo rei si poupaUerent 

(Id., :'&., 3* p., 4736, var.) 

One nua nel porparla ne na Toil. 

{Ger. deRossill., p. 318, Michel.) 

La grant traisson fut celle nuit porpensee, 
De Judas le dolent aux Jueus porpalee. 

(Herman, Bible, ma. Orleans 374 h ».) 

Par Dieu, E., ta mort ai desiree ; 
A cest branc nu est toule porpalee- 

(Raoul de Cambrai, 3002, A. T.) 

Renoars volt la chose s'anoiaille, 
Or ne prise il vailant une maaille 
S'a son tinel la chose ne porpaille. 
(Ateschans, 5545, Joock., Guill. d'Or.) 

Maix vua n'aveus baron en vostre compaignie 
'!e il voloit ce dire que je onques boidie 
j^orpalaisse en vers vus ne mal ne tricherie 
Qae je hui en eel jor devant vo haronnie 
He Tan randissemat ainz Tore de complie. 

{Garin de Mongl., Vat. Chr. 1517, Romr., p. 348.) 

Que tiox vet ci vostre mort porpallant. 

{Agolant, 1089, Bekker.) 

Auberi dort en la couche paree, 
Si com cil qui n'ot nule pensee 
Con li east traison porparlee. 

[Aubery leBourgoing^ p. 80, Tarbe.) 

Sa mort a pourparlee. 

(Gui de Nanteuil, 613, A. P.) 

Et aloient ja porparlant de quel mort i 
le feroient morir. (Aucassin et Nicolete, 
p. 12, Suchier.) 

La roine pas ne savoit la desloiaute que. 
oil avoient pourpallee, [Ckron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f° 29 d .) 

Gomme plusieurs traitie eussent este" 
pourpalle entre... (1314, Arch. JJ 50, f° 41 v°.) 

Ces senateurs si avoient grant espace par 
avant pourparlee sa mort. (Hist, des Emp., 
Ars. 5089, f* 8 r°.) 

lant fu fait, traictie et pourparle, que 
Enablement par le moyen de pluiseurs 
oersonnes la ditte paix fut conclute, faicte 



et accordee. (7 juillet 1455, Tutelle de Mi- 
quetet de Granlmetz, Arch. Tournai.) 

A Jehan Oliette st Simon, manouvriers, 
pour leur paine et sallaire d'avoir enconv 
menchiG a faire une fosse pour faire Tune 
des aisemences que on avoit pourparli de 
faire en la ditte maison. (16 mars 1462, 
Exic. test, de Jehenne de Coulengne, Arch. 
Tournai.) 

Ainsi pourparhntla. traison. (Lancelot du 
Lac, l' e p,, c. xiv, ed. 14880 

A celuy temps qu'ilz pourparleronl de 
passer la mer contre les payens. (Les Pro- 
phecies de Merlin, V 124 b , ed. 1498.) 

•Ceste matiere a esU pourparlee, or deba- 
tue, entre eulx en parfection. (Palsgrave, 
Esclairc, p. 680, G6nin.) 

Et de present son occupation 
Et passe temps est pour la passion 
Du vray saulveur propaller par mistere. 
(J. Bodchet, Ep. fam., xxh, ed. 1544.) 

A toua deux estoit peine et tourment, 

Quant nepovions — ne le fault proparlei 

L/ung avecq l'autre joyeusement parler. 
{Epist. d'un amant habandonnJ, Poes. fr. des xv* et 
xvi* a., XI, 199.) 

— Porparle, part, passe, discute, 
trame : 

L'an mtlle quatre cens et trois le ma- 
riage ja pieca pourparle de monseigneur 
le daulphin Louis et de la fille du comte 
de Nevers... fut accorde et conciu. (Juv. 
des Urs., Hist, de Charles VI, an 1403, Mi- 
chaud.) 

Conclure le manage pourparle par le 
roy entre le due de Yalentinoys et nostre 
fille Charlote d'ALbret. (10 mai 1499, Contr. 
de mar. de C. Borgia, Arch. B.-Pyr., E 91.) 

Traicte de mariage proparli de faire 
entre ledit monseigneur le conteetdamoi- 
selle Jeanne de Comines. (13 aout 1504, 
Contrat de mariage de messire Rend de Bre- 
tagne et de Jeanne de Commynes.) 

Ces choses enir'eux. propar lees se seirent 
pour parler de leurs affaires communes. 
{Mer des Cron., f* 21 v% ed. 1532.) 

II ne semble pas que ce soit par un corn- 
plot proparli entre eulx. (Amyot, Instruction 
pour ceux qui manient affaires d'estat, f° 434 
v% ed. 1574.) 

— S. m., pourparler: 

Soubz laconfiance decepropnWedepaix. 
(Auvot, Diod., xvi, 5, ed. 1554.) 

porpartie, pur., s. f., portion d*he- 
ritage : 

De tous les contenz qui estoient entre 
nos douz meuz et a movoier, s'il est a 
savoier de la moitie de ma terre que il 
me demandoit de porpartie par ressen de 
lignaje. (1255, Jumieg., Montihart, Arch. 
Seine-Inf.) 

De Mabille descendi le dreit de sa par- 
partie. \130i, De te)imino S. Hilarii, Year 
books of the reign Edward the first, years 
xxxn-xxxin, p. 19, Iter. brit. script.) 

porpeindre, pourpaindre, v. a., 
peindre autour : 

Hz avoient plus longues robes que 
autres gens, et les pourpaindoient toules 



d'espines. (Hist, des Emp., Ars. 5089, f 1 
V.) 

porpeis, voir Pofipois. 

1. porpendre, pour., verbe, 

— Act., tapisser, orner tout autour 
d'objetspendus: 

Moult fu bien pourpendue la grant sale paree 
De jons et de mentastre, de rose enluminee. 
{Renaut de Montauban, Richel. 24387, f* i3 r«.) 

Grans comes ot et bien cornues (le 
De campignoles pourpendues. [cerf, 
(Sones de Nansay, ma. Turin, f» 69 b .) 
Lors jette ses yeulx au comble du temple 
et voyt tout en icelle maniere que le fons 
estoit pourplante de glayves, le ciel en es- 
toit pourpendu. (Perceforest, vol, L ch, 42. 
fed. 1528.) 

La voulte du temple estoit pourpendue 
de lances. (lb., vol. IV, ch. 26.) 

— Pendre, attacher tout autour : 

Puet bien son hostel tenir ouvert et 
s'cevre avoir powpendue parmi son hostel, 
sanz metre hors. (Est. Boil., Liv, des mest.. 
1 M p., lxxxii, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Neutr., etre suspendu : 

II y avoit quatre encensiers tres riches 
qui powpendoient aux quatre chandelliers 
qui estoient au corps de la biere. (Perce- 
ml, Elucid, ed. 1530.) 

2. PORPENDRE, VOir PORPRENDRE. 

poRPEivs, -penz, -pans, pour., pur., 
pro.,s. m., pensee, reflexion, conside- 
ration : 

La meie buche parlerat saveirs, e \§pur- 
pens de men quer cuintises. (Liv. des P$., 
Cambridge, xlviu, 3, Michel.) 

Et quel porpans an porra prandre. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, f" S0».) 

Diriez m'en vostre porpens ? 
Que vos est avis de cez Normans ? 
(Ben., D, de Norm., II, 16551, Michel.) 

Tu aureies autre purpens. 

{Id., ib., II, 6281.) 

Ne sai cum li Yint en purpens 
Que... 

(Id., ib., II, 7475.) 

Mais tant enquierent felon, 
Losengiers et males gens, 
K'ensi moi vient en prOpenS 
Que pour mal ne pour grevance 
Ne sauront ma mesestance. 

(Couct, Chans., XV, Crapelet.) 

A moi servir met ton porpens. 
Tut ta force e tot tun sens. 

{Adam, p. 4, Liuirche.) 

En aprendre avoient boin sens, 
Du retenir millor porpens. 
(Floire et BlanCeflor, I" vers., 223, du Meril.) 

Li maistre Diable si blasma 
Ses serganz, ke nuls nel tempta 
E nel osta de sun purpens. 
(Mint, Purg. de S. Patrice, 2201, Roq.) 

A grant paine parole et dist, 
Comme dame de bon porpens, 
De bon memore et de bon sens 
(Amaldat et Ydoine, Richel, 375, f 325--> 
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Sire, dist il, g'en panrai mon porpans, 
S'en parlerai & voz priveemant, 

(Jourd. de Blaioies, 350, Hormann.) 

Douce suer, tie puis trouver pourpens 
Par quel point vostre fain puist estre rapaissie. 
{Dit de GuilL d'Anglet., 296, Michel.) 

De grant sens lor vint cil porpent, 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f* 98*. ) 

Et lor travail et lor porpens 
Ont il perdu, si com je pens, 
Cil devin de ce qu'il ne font, 
Nos parolent si en parfont, 
Chascuns semble Diogenes, 
Ou Ar is tote ou Socrates. 

(Guiot, Bible, 5308, Wolfart.) 

Et penserent bicn en tous sen? 
Come gens de noble porpens. 
(G. pe Mes, Ymage du monde, Maz. 602, f* 12 r*.) 

Quant cil ot s'amie noraer, 
Un poi se prist a porpenser, 
Et en 1'angoisse del porpens 
Li est bien revenus ses sens. 

{Parton., 4051, Cr«pelet.) 

En mon pourpens. 
(Vie Ste Catherine, mi. Tours, {• 31 v».) 

Car il avoit en son pourpens 
De demener les grans despens. 

{Rose, mi. Gonial, !• 9*.) 

Sel fist siervir moult noblement, 
Par volenti et par pourpens. 

(House., Chron., 20000, Reiff.) 

Homme do si grant sens 
Et de si grant porpens 
Gom je sui doit Ten croire. 
{De I'Eschacier, ap. Jub., Jongl. et Trouu., p. 158.) 

Je croi c'onques puis ne li prist pourpens 
D'amer par amours fame a cavetier* 
(Du Prestre mis au Lardier t 165, Monlaiglon et Raj- 
naad, FabL, II. 30.) 

En un porpans sui de l'autrier 
Don je neme sai conseillier. 

{FabL, m*. Berne 354, f 159*.) 

Pour ce ou traitie et ou tieuste de cette 

f>remiere doctrine j'ai ordene au porpens 
'oeuvre manuel de cyrurgie. (H. de Mon- 
deville, Richel. 2030, P 34".) 

II est saige et de grant pourpens. (Istoi?*e 
de Troye la grant, ms. Lyon 823, f* 138*.) 

Or est venu en mon pourpens r 
S'il estoit a vostre plaisir, 
De vous seryir ay grant desir. 
{Natie. N.-S.-J.-C, Jnb., Myst., II, SI.) 

Tu ne mecti heure ne pourpens 
A ce qui est a advenir. 
[Debat de Nat. et de Jeun., Poes. fr. des xt* et iti* 
s., Ill, 87.) 

Je mettray tout mon pourpens des or a 
bel acueil garder. (Palsgrave, Esvlairc, p. 
808, Genin.) 

porpeivse, pour., s. m., pense*e, re- 
flexion : 

Tous not menus pourpensez 
Descouvrons a lye chiere 
L'un a l'autre sans priere. 

(Ch. d'Orl., Pols., p. 288, Clianipollion.) 

porpeivseement , porpensseement , 
pourpcnxeement, porpensement, adv., 
avec reflexion, de dessein arrets, avec 
premeditation ; 

Toz esprendanz de cuer entior 
Le prist tout porpensseement. 

{Lai de I'Ombre, p. 77, Michel.) 
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Et pour cou k'U a ceste cose pense, il 
avoit o lui pourpenseement porte s'espee. 
(Jehan de Tuym, Hist, de J. Ces., Ars. 3355, 
P 259'.) 

Si li pecchere sei reconrtuist porpense- 
ment a fol porveire. (Sarmons en prose ; Ri- 
chel. 19526, P 16 r°.) 

POftPEIVSEMEIVT,^Or/>C?15SC?WCn/,p0r- 

pancement, pour., pur. , s. m M pensee, 
projet 7 com plot: 

Le purpensement de mun cuer. {Lib. 
Psalm., Oxf., xvin, 15, Michel.) 

De lesser eel purpensemenL 
(Marie, Purg. de S. Patrice, Rictiel. 25407, f» 106V) 

Porquoi firent fremissement 

Les gens, et vain porpancemenl ? 

{Lib. Psalm., II, p. 263, Michel.) 

Si ot porpertssement de fere un chastel. 
(G. de Tvr, XI, 2G, Iii$L des crois.) 

Porpensement feront encontre tes sainz. 
{Comm. s. lesPs. Richel. 963, p. 206".) 

Doi mourement sont de corage, pour- 
pensement sont de raison et volontes. Por- 
pensemew fait aquerre la chose, et vo- 
lentes le fait faire. ihlor. des Philos., Richel. 
375, P 31'.) 

Tout cben fist Dieu de gloiro pour le lor sauve- 

[ment, 
Qui li mist ens u cuer et en potirpensement. 

{Doonde Maience, 9833, A. P.) 

Les phantosmes et les sens changent les 
pourpensemens. (Jacques Grevin, Imposture 
des diables, P 131 r°, ed. 1567.) 

porpeivser, -pemser, -pencer, -pan- 
cer, -pansser, -pamer, -ier^ pour. , pur. , 
joro.,verbe. 

— Act., mediter, projeter, penser a : 

Entr'os porpensent cum lo porrunt donner. 

{Ep. de S. Est., str. v, Stengel,) 
E Renomee, qui tot veil 
E tot conuist e aparceit, 
Qu'ainz a les ovres loin? portees 
Qu'eles seient sui pttrpensees, 
Par France dit ja e enseigne 
Gum Daneis sunt entrez en Seigne. 

(Bem., D. de Norm., II, 3215, Michel.) 

Hai tant de mal fait en ma vio 
E ores pvrpens tiel felonie. 

{Vie du pape Grdg., p. 25, Ltuarclie.) 

Li maulz dolour qu'il avoit pourpenciet. 
{Psaut. lorr., I, vi, Maz. 798.) 

Quant je pourpense le grant dueil que 
j'ay mis en son cuer. {Istoire de Troyes la 
grant, ms. Lyon 823, V 77 c .) 

Ainsi ne font les Genevoys, quant au 
matin avoir dedans leurs escriptoires et 
cabinctz discouru, propense et resolu, de 
qui et de quelz celluy jour ilz pourront 
tirer denares. (Rab., Quart livre, prol., 
ed. 1552.) 

II exposast en public ce qu'il avoit /»*o- 
pensede faire. (Amyot, Diod., XI, 9, ed. 1554.) 

II resolu t adoncques en lui mesme de 
mettre en avant ce qu'il avoit de long- 
temps propense 1 et projete de faire, pour la 
mutation du gouvernement. (Id,, Vies, 
Lysand., ed. 1567.) 

Ayant charge de faire la harangue au 
pape, et Vayant de longue main powpensee. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. x, p. 26, ed. 1595.) 
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11 pourpensn de donner cette charge au 
capitaine du Gast. (E. Pasq., Lett., XIII. 
10.) 

— Neut., penser, reflechir : 

De pluisors coses pourpensoU. 

(Wack, Rou, IUcbel. 375, fo 219*.) 

Deliberare, pourpenser* {Gloss, de Douai, 
Escallier,) 

Oultre plus, nous convient penser 
De ceste tres diverse guerre, 
Et tous ensemble propenser 
A ces Orlenois cy conquerre. 

{Mist, du siege d'OrL, 2447, Guessard.) 

... Et ne Yeut dessaisir 
Co qu'il a resolu pourpensant a loysir. 
(J. A. de Baif, Passetems, 1. lu,P 89 v*, H. 1573.) 

— Refl., former telle resolution, re- 
flechir, mediter, comploter, prendre 
garde : 

Dune se purpenset del secle anavant. 

{Alexis, tir. 8 e , xi* »., Stengel.) 

Dist l'amirailz : Carlos, car te purpense, 
Si pren cunseill que vers mei te repentes ! 

{Bol., 3o89, MQller.) 

Purpensa sei te il li feroit 
Ceo ke huem feire a femme deit. 

(Wace, Bou t 3« p., 593, Andreien.) 

Pourpensa soi que jugement 
Ne fera pas haslivement 
Sanz grant porpens, et pria lor 
Qu'a lui reviegnent au tiers jor. 

{Eneas, n«. Montp, E 251, f« iA&.) 

Je me sui porpanssez d'une grant traison. 

{Parise, 26, A. P.) 
Porpenssa sei e dist avant. 

( Vie du pape Greg., p. 24, Luzarche.) 

Ainsinc que je me porpensoie 
S'oultre la haie passeroie, 
Ge vi vers moi tout droit venant 
Ung varlet bel et avenant. 

{Bose, 2799, M4od.) 

Seignors, tant com nus sumes vifs 
E de nos cors poestcifs, 
Por Deu car nus porpens isson 
Quo cole veie n'alison I 

{Besant de Dieu, 401, Martin.) 

Scgnor, e n'esteroit mesure 
Quo nos nos en porpensessimes 
E nos malisses lessesimes ? 
{Liv. des estoires, 92, P. Meyer, Bomoflia, XIV, 54,) 

Agathe, porpansa toy et te repen. (Vie 
Sle Agate, Richel. 423, f* 137*.) 

Quant seres en vo terre si vous pourpenseres 
De guerroier ou d'eslre envers nipy accordes. 

{Restor du Paon, ms. Rouen, f» 120 ▼•.) 

— Porpenst, part, passe, avec un 
nom de chose, r6£lechi, trame : 

Emprises pourpencees. 
{L'Outrg d'amow, mi. Ste Gen. ( f» 6 r*.) 

Par cas d'aventure, ou bien par ruse pro- 
pensee de Milhridates. (Amyot, Vies. LuculL, 
ed. 1567.) / 

D'aguet propensS il tua Sinatus. (Id., 
7V. des vert, des femmes, xxtv.) 

Entreprinse pourpensee et deliberee. 
(Mont., Ess., 1. HI, ch. xn, p. 192, 6d. 
1595.) 

De malice pourpensee. (Avant 1592, Lett. 
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miss, de Henri IV, t. III, p. 536, Berger de 
Xivrey.) 

Cjydant que tels meurtriers deussent 
jouyr du privilege du lieu, qu'eux mesmes 
violoient par effusion du sang, ou homicide 
pourpensS et conclud en leur coeur. (Fau- 
chet, Antiq. gaul., IV, 14, ed. 1611.) 

— Avec un nom de pers., qui a telle 
pensee, telle resolution, reflechi, r6- 
sulu : 

Pur Deu vos pri t en seiez purpenset 
De colps ferir, e receivre e duner. 

(tfof.,1177, MulUr.) 

Sagos iert et bien porpensez. 
(Geff., .tii. Est. du monde, Richel. 1526, f* 119 8 .) 

La dame fut bien porpansete ; 
Encontre lui vient, si l'ambraice, 
La bouche li baisse et la faice. 

(Dolop., 10886, Bibl. elz.) 

Quatre ans devant cou qu'il moru 
Li boins rois, ki pourpenses fu f 
Fist denier 3 de tout son tresor. 

(Mouse.., Chron., U5S8, Reiff.) 

Mahommea veuille par ses saintes bontes 
Que courtement soiez si pottrpenses 
K'a lui servir vous soiez adonnes. 

(Adenet, Enfanc Og., Am. 3142, f° 98\) 

Pourpenser, tres usitc" au xvu e s., 
m£rite de rester dans la langue, Plu- 
siears patois en ont garde l'usage. 

porpensif, adj., qui pense attenti- 
vement a : 

A soi la trait (la plancbe), bien en fu por- 

[pensis. 
(Auberi, p. 203, Tobler.) 

PORPERIIV, YOir PORPRIN. 

I>ORPHYLER, VOir PORFILER. 

porphyre, adj., qui est de la nature 
du porphyre : 

Yous allez a Nisano, des anciens Grecs 
dicte porphiritis, a cause des marbres por- 
phvrez qui s'y trouvent. (Thevet, Cosmogr., 
VII, 12, ed- 1575.) 

porpierre,s. f., femmequi travaille 
la pourpre : 

Une femme qui avoit a nom Lidda por- 
pien*c, c'est a dire qui ouvroit en pourpre. 
(Bible hist., Maz. 532, r 2i-i b .) 

PORPIGNEOR, Voir PORP01GN1£OR- 

porpiller, v. a., fouler : 

Itecueillier ses povres vestemens por- 
pW.es dega et dela par terre dessoubz les 
pies des autres. (Devita Christi, Richel. 181, 
fM32 d .) 

iporpisser, pour., verbe. 

— Refl., pisser dans ses habits, pisser 
de peur : 

Gommeline se femme se prist a porptsser ; 
Amis Maquesai frere. wan deves vos aler, 
An nit Donga un aonge dont je suis bosolle.,v 

(Poit.fr. au. 1300, t. IV, p, 1365, Ar».) 
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L Wire d'une aultre andouiUe bonne 
bailie & Gefroye toute freache, 
Si bonne que ses dots en lesche 
Et a"aa cousine germaine, 
Plaine de beau clou de geroufle 
Qui vous en baufrebien et soufle. 
A l'avenant je te promes 
La plus mignonne de james 
Et qui est si bien espissee 
Que toute s'en est pourpissee. 
Au mains pour mon compte abreger 
Je Ten ay veue en grant danger, 
Tant s'en est fort soulco a coup, 
Mais cela so fait coup a coup, 
Sy ne m'en chault, c'eat tout pour rire. 
(Elot Dambuhil. Livre de la deabterie, f° 44*, 6d. 
1507.) 

— Neutr., dans le meme sens : 

Quant Maquesai revint si prist a porpisser. 

(Poil. fr. au. 1300, t. IV, p. 1306, Ars.) 

porplaidier, v. a., discuter, expli- 
quer, developper : 

La traison a oi porplaidier. 

(tfon.Jlenuart, RIcliel.368, f» 249'.) 

PORPLAIMTEMEIVT, pour., S. Til., aC- 

tion de planter : 

ConsUura, plantement, pourplantement. 
(Ch. Estienne, Diet. Intinum, ed. 1552.) 

Pourplantement : in. A planting, or set- 
ting all over. (Cotor., 1611.) 

PORPI-ANTER, pOW\ y JDK1\, V. a., 

planter dans toute son etendue : 

Mais les gemmes funt grant luurs. 
Dura purplantez esteit li murs. 

(S. Brandon, 1680, Michel.) 

Comme ele (la terre de l'lfdpital) i est 
pourplantee orenUroit. (1270, Cart, de Mar- 
quette, Richel. 1. 10967, r 4 57 \°.) 

Un gardin c'on dist de la Yigne et tout 
1'iretage, appendances et appertenances 
d'icelui, tout en le founne et par le ma- 
niere qu'il est herbeghies, amangies et 
pourplatdes. (17 dec. 1404, Rescript Jehan 
de la Court, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Gardin et hiretaige auqie et pourplanU 
de vingnobles et pluiseurs arbres portant 
fruit. (28 aout 1456, Werp Miquiel Poitier, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Consero, planter ou semer, pourplanter. 
(Ch. Estienne, Diet, latinum, ed. 1552.) 

Et encore au xvn c s. : 

Heritage pourplanie d'arbres contenant 
trois cens de terre. (1644, Compte de la 
bourse commune des pauvres^ Arch. mun. 
Douai.) 

— Fig. : 

Lay fut advis que celuy abisme estoit 
tout pourplanU de glayves. (Peroeforest, 
vol. I, ch. xlii, ed. 1538.) 

Dont mainLz preudhommes furent puis 
engendrez qui Bretaigne potwplanterent de 
bonne chevalerie. (lb., vol. IV, ch. xlvi.) 

— Planter, en parlant d'un arbre : 

Et croist sans ce qu'ils aient este" a ce 
pourplanie' ne artigie. (Bout., Somme rur., 
2« p., f» 35% ed. 1486.) 
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PORPOiGrvEOR. ^puigneor, -pingneor, 
-pigneor, pour., s. m., faiseur de pour- 
points : 

Thumassin de Dierlecke, ,c. s. ; Martins, 
li pourpuigniere , .c. s. (1270, Reg. de la toy, 
1270-1271, f°4 r°, Arch. Tournai) 

Gilles li pourpuignieres bannit a .in. ans. 
(1280, Reg. de la Lug, Arch. Tournai.) 

Hues \i pnurpoiqiriives. (1301, Cahiers de 
la tattle, 1301-1318, f 12 r% Arch. mun. 
neims.) 

f 1^0 vM U porpignen,es ' ( 132i » Arch - JJ 62 » 
Robins li pourpingnercs. (lb.) 

— Fern., porpoigyiercsst\ pourpoin- 
gneiresse : 

Alisons li ponrpoingneirex&e bannit a .i. 
an. (1325, Reg. de la Log, Arch. Tournai.) 

poftpoiGivimt, vourpoingnicr^ s. m., 
faiseur de pourpoints : 

Le maisonc'on dist a lesauch derier les 
pvurpoingttvrs de Monstruel. (1329, Cart, 
de Guhe, Richel. L 17777, f 215 r°.) 

PORPOIKCTER, VOir PttnPOlNTIER. 

porpoindeor, -eur, pour., s. m., 
faiseur de pourpoints : 

De le connestablie des pourpoindeurs et 
par Taccort dou mestier. (14 oct. 1344, Or- 
donnance du metier des pourpoindeurs, Arch. 
Mons.) 

Et est telle li ordenanche que nul pour- 
poinderes... (lb.) 

Jehans li Bruns, pourpoinderes, bourgois, 
porte a .l. s. par. (li avr. 1370, Reg. de In 
1 lot, 136i-'l38i, Chap, intit. : cil qui ont juret 
leurs commugnes, Arch. Tournai.) 

porpoiivdre, pour., pur., v, a., cou- 
vrir : 

Pour une journec du recouvreur et d'un 
autre avecques lui qui pourpoindrent Ja 
maison J. de la M. (1360, Arch, hospit. de 
Paris, II, 148, Bordier.) 

— Porpoint, part, passe, pique, bro- 
de: 

.t. auqueton 
Porpoint d'un Vermel siglaton. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 91*.) 

Pus li font vestir un gambes 
De soie et de coton porpoint. 

(lb., ms. iIont F . H 249, f 64". ) 

De sus un chaeliz, qui tut esteit cuirez, 
D'une cuilte purpointe, d'un poi d'estrein 

[junchiez 
{Gahnier, Viede S. Thorn., Richel. 13513, f" 65 r°.) 

Vestent gambais porpoins menuement 

(Gaydon, 9247. A. P.) 

Covers d'une coute porpointe 
Qui n'estoit pas vies ne useee. 

(Durm. le Gall., 3078, Stengel.) 

D'un genlilhomme bien arme et monte 
a cheval de cinquante livres tournois et 
couvert de couverture de fer, ou de cou- 
verture pourpomte. (1303, Ord., I, 384.) 

— Perce : 
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Sainz Vincenz en fut mis en une aigue, 
qui toz estoit porpoinz de rasoir tranchanz 
et de cotiaux. (Serm., Richei. 423, f° 74 4 .) 

porpointe, s. f., pourpoint : 

Et bones coites, bones porpointes. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1569, f 13*.) 

porpoiivtel, pour., s. m. T dimin, 
de pourpoint : 

Que li homz liges ait pourpointel. (Anc. 
emit, de Piourd., p. 17, Marnier.) 

Huit sols pour refaire et retenir les que- 
mises, les pliconniaus et les pourpointiaus 
des enfans. (1332, Compte de Vhospital S. 
Jean des Trouvds, Arch. mun. Douai.) 

Et se partirent les compaignons, en pur 
leurs pourpointeaxlx, soubz bon saufcon- 
duit.(MoNSTREL.,CAron.,II,9 t Soc de l'hist. 
de Fr.) 

Le fault it mettre en pourpointel ? 
(Geebah, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f 199',) 

porpointement, pourpoinctement, 
s. m., objet piqu6, brod6 : 

Ge hourt est fait de paille tongue entre 
toilles fort porpoincteesde cordesde fouet, 
et dedans ledit hort y a ung sac plain de 
paille, en facon d'ung croissant, atachie 
audit hourt, qui reppose sur la poictrine 
du cheval, et relieve ledit hourt, ad ce 
qu'il ne hurte contre les jambes du cheval. 
Et en outre ledit pourpoinotement y a, qui 
vieult, bastons cousus deder.s qui le tien- 
nent roide sans gainchir. (Roi Renj£, Traic- 
tie de la forme d'ung tournoy, (Euv.,II, 14, 
Quatrebarbes.) 

porpoiivterie, pour. t pre., s. f., 
metier de pourpointier : 

Attendu que le fait de la pourpointerie 
n'est mie pareilie chose au fait de tailleur, 
pource que tous pourpointiers taillent et 
font toutes manieres de garnemens de 
pourpointerie t et iceux exposent en vente 
a tous venans, sans commandement d'au- 
cun. (1405, Ord., IX, 91.) 

Nous avons receu Phumble supplication 
des maistres du mestier de taillanderie et 
prepoinferie, et autres garnemens et habits 
concernans iceluy mestier. (1450, Ord., 
XIV, 117.) 

1. porpointier, pour., pre., s. m., 
faiseur de pourpoints : 

Saliers, porpointiers i tanneours. (1294, 
Plait gen. de Dijon, Richei. 1. 9873, P26 V.) 

Aymeri le prepoinlier. (1381-82, Compt. 
des annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 
1656, r 129 r».) 

Les pourpointiers de la ville de Paris. 
{Bann. du ChdL, Arch- Y 7, MS r°.) 

Donas le pourpointier me ferai un pour- 
point. {Dialog, fr. flam., P 13* , Michelant.) 

Nous avons des pourpointiers, des chaus- 
setiers pour nous vestir. (Mont.,J&5., 1. II, 
ch. xxxvn, p. 514, ed. 1595.) 

— Fem., porpointier e : 

Une pourpointier e. (Caquets de Vaccouch., 
5« journ., Bibl. elz.) 



2. porpointier, -poincter, pour.> 
v. a., piquer, broder: 

Ge hourt est fait de paille longue entre 
toilles fort porpoinctees de cordes de'fouet. 
(Roi Rene, CEitv., II, 14, Quatrebarbes.) 

Sur une coiste de samin tainct en escar- 
late pourpoinctee de fil d'or et de fil d'ar- 
gent. [Perceval, ,f° 52% ed. 1530.) 

Un pourpoint poitrpointd. (Par£, CEuv,, 
Intr., c. II, prem. ed.) 

porpois, -pels, -peix, -pais, -paix, 
-paiz, pour., s. m. f marsouin: 

En la iner, qui est grant et saine, 
Est l'esturjon et la baleine, 
Et le torbot, et le graspeis, 
Et un grant qui a non porpeis* 
(Guill. db Nobm., /Jest, dio., 2091, Uippeau.) 

... J'ai de bon loutre a pelicons; 
J.'ai hermines et siglatons, 
Et orle de porpois de mer. 
(DU du Mercier, r.rapelet, Pvov. et Did. popul., p. 

150.) 

Graspois, la charretee .xn. d., la summe 
.vhi. d., le cent ,11. d. Porpois, la charretee 
.xn. d., lc mille .1111. d. (1296, Rentes d'Or- 
liens, P 18 r°, Arch. Loiret.) 

Porpaiz. (1306, Chart, de VabU de S. 
Waast, ap. Due, Porpecta.) 

Li saumons et li pourpais et tous autres 
pissons. (14 oct. 1310, Reg. de id vmnerie, 
drapperie, f° 129 r°, Arch. Tournai.) 

En telle maniere est il statue des pour- 
peix. (Lett, de 13i7, Louvrex, Rec. des edits, 
III, 176.) 

Li saumons et li pourpois, Pen le puet 
garder deux jours. (1326, Ord., XI, 502.) 
lmpr.,pou7-p7 , is. 

Li pourpois, .u, d,. It saumons fresc, .n. 
d. (1328, Tarif de tonlieu, Arch, S.-Omer 
cxcix, n* 75.) Lat M porcus marinus. 

Pore de mer, marsouin, pourpois est tout 
un. (Minagier, II, 198, Biblioph. fr.) 

Saumon, alloses et porpois. (2 mars 1399, 
Reg. de la vinnerie, drapperie, etc., 1343- 
1451, f 102 r°, Arch. Tournai.) 

Item que tout saumon, alozes et pourpais y 
qui demora a vendre de le journee qu'il 
ara este mis a vente, etque on rapportera 
du marchiet au mynt, ait le keuwe coppee. 
(28 mai 1415, Reg. aux ord. des metiers, 
1410-1468, f 148 r*, Arch. Tournai.) 

Lesquelz saumons, allozes et pompaix, 
qui, en le saison d'este, est assavoir de- 
puis Pasques jusques a le saint Remy, ne 
seront vendu's ladicte premiere journee, 
seront sallez. (29 aout 1430, Ordonn. sur le 
pisson de mer, Reg. n° 335, Arch. Tournai.) 

Guernesey, pourpeis. 

porpoise, voir Porpose, 

porporcioiviver, voir Proportion- 

NER. 

porport, -pourt,pour. y pur., pro., 

s. m., rente, revenu, produit : 

De tout en tout delessie... la dite terre 
au dit Guillaume eta ses hers quitemment 
et em pes por deus pensions de rentes de 
porport, de fie. sauves aydes feax establies 
en Normandie. (1278, Cart, de S. Vandrille, 
t. II, p. 1471, ap. Due, Porportus.) 



Robert de la Mare de Bouglon en tien 
demie acre. Pierres Grestienne en tient 
demie acre pour lour afferant de porpors. 
(Juris de S. Ouen, f° 89 v°, Arch. S.-Inf.) 

Le franc fieu Thommas le Mere contient 
.xi. acres de terre, et rent .xn* sous de 
pourport. (lb., f 99 v°.) 

Et si rent les autres rentes devant dites, 
et les parchonirs lui responent chescun 
son alTerant du porport premir dit. (lb., i° 
143 r°.) 

En rabatant autant de rente comme la 
terre povoit valoir au pourport du fieu. 
(1305, Cart, de S. Taurin, ccxlvii, Arch, 
Eure.) 

— Contenu, teneur : 

Solom le porport de la chartre et du fes- 
tement lor. fundour avaunt dit. (Lett. 
d'Edounrd II, Collect. Brequigny, IV, V 47 
r\> 

Selonc le propourt de leurs lettres. 
(4 sept. 1391, Livre des Bouillons, xevi, p. 
204, Bordeaux 1867.) 

Le roy le voet et ad ordeinez et establiz 
qe les articles de ceste petition soient mis 
en execution solonc Peffect et purport 
d'icell en eide et seurete de la vilte de 
Caleys. (1398, Req. au roi d'Anglet., Lett, de 
Rois, etc, t. II, p. 301.) 

Selon la pourport des obligations- (1409 » 
Liter, de reprU., Rym., 2" ed., VIII, 607.) 

Selonqz la purport et tenour des esta- 
tutez en ceo cas purveuxet ordines. (Stat, 
de Henri Vh an III, impr. golh., Bibl. 
Louvre.) 

porportaivt, s. in., proportion : 

Les choses dessusdites deuez a nostre 
dit seigneur tant pour ledit escuier que 
pour ses hommes et tenans dudtt fief, 
chascun au porportant de ce que ilz en 
tiennent. (1394, Denombr. du bailL de Cons- 
tentin, Arch. P 304, f° 16 r°.) 

porporter. po., pour., pur., pro., 
verbe. 

— Act., porter ca et la : 

De courre par la vile pourportant sa keneule. 
( Vrigier de solas, Richei. 9220, f- 4".) 

Qui te leverent tant souef et baignierent 
Et pourporterent lant souof et coucherent. 

{Priere d N.-D., RiclieL 15212, f* 127 t*.) 

Nus c'.apelier de feutre ne puet jdoiw- 
porter ses denrees par Paris- (Est. Boiu, 
Liv. des mest., l r * p., xci, 15, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

— Fig M porter, contenir : 

Solom ceo qe lour chartre roiale le pur- 
porte. (Lib. Cuslum,, 1, 124, 28, Edw. I, Rer. 
brit. script.) 

— Presenter : 

Faites le venir en vostre presence, si 
orres coment il porportera son claim contre 
lui. (Liv. de J. d'Ibelin, ch. lxxxv, Beu- 
gnot.) * 

— Comporter: 

U tu li ferns sa dreiture, 
Geo que li fieus quiert e porporte r 
U ja ta terre n'iert si forte 
Qu'il ne t'i vienge querre e prendre. 
(Bex„Z>. de Norm., II, 21111, Mteb«l.) 



POR 

Tot le bos ke je acatai a seingneur Wil- 
lnme de Ghem, ensi cum les bonnes le 
proportent. (Piece de 4241, Duchesne, Hist. 
Geneal. des maisons de Guines, d'Ardres, de 
Gand et de, Coucy, p. 283, ed. 1631.) 



Refl., en t. de coutume, s'eten- 



dre 



La terre o siens appendices, si come el 
5<? pourporte et est bonee et devisee. (1118, 
Ch. de Renaud, c" de Bar, YVailly, Elem. de 
pattogr., t. I, p. 159.) 

Si ke li mes se pourporte de bousne en 
bousne. (Juin 1248, Ch. de Gilles de Ber- 
laimmont, Anchin, Arch, Nord.) 

toutes les apartenanches qui sunt 
asisez enpre le masage si com ll se por- 
porte en lone et en le, se il est asavoir du 
maneir de Witeflie desique au pont. (1277, 
Fecamp, Arch. S.-Inf.) 

A tenir et a aveir les dites masures et 
pieche de terre comme eles se proportent 
en lone et en le. (1277, Treport, Arch. S.- 
Inf.) 

Un courtil comme il se pourporte en lone 
et en le. (1283, Mortemer, Arch. Eure.) 

Comme il se porporte en lone et en ley. 
(1286, Cart, de S. Sauv.-le-Vic, p + 24,Arch. 
jM.anche.) 

La dite rue toute comme elle se pro- 
porte. (1289, A?v. de VBchiq. de Norm., 
Arch. mun. de Rouen, tir t 2, n° 1.) 

Un hebergementsi comme il se poporte. 
(1 302, La Noue, Arch. Eure.) 

Un vergier que il avoit seant a Beau- 
genci si comme il se poursiet et pourporte 
eu masures et en autres choses. (1312, 
Cart, de N. D. de Beaugenci, F 3 r°, Arch. 
Loiret.) 

Si comme tout se porporte. (1315, Fon- 
ttsvr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Un herbergement si comme il se poursiet 
e: porporte. (1330, Fontevr.. anc. tit., 572, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Sour une maison a tout l'iritage ki i 
apartient si comme il se pourporte devant 
etderiere, seant joignant dou mur de le 
vile. (Redev. de la taule des povres de S. 
Mikiel, ms. S.-Omer, f° 13 r°.) 

La moitie par indivis du moulin... ovec- 
ques la moitie de la riviere ainsi comme 
ioelle a moitie se poursuit et pourporte. 
(1404, Aveu du moulin rouge, ville et chas- 
telL de Beaugenci, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f* 154 v°, Arch. Loiret.) 

Et si conquist tout le mesnage tant en 
bois comme en pres et en autres choses 
qui furent Guillaume de Biaumont, tant 
comme il se pourportent de la dite prieure 
jusqu'a la meson Jehan de Beaumont. 
(Chron. de S. Oueti, p. 12, Michel.) 

Norm., se pourparler, se comporter, 
exister, s'etendre. 

PORPORTIOIVIVER , Voir PROPORTrON- 
NER. 

porportour, -touour, s. m., pour- 
tour, Stendue en tous sens : 

Et les choses dessus dites dont il pro- 
mist acroire le porportouour de ces heri- 
tages. (Dec. 1318, Ch. de Rob. Busquet, 
bxilli de Cotentin, S* Sauv*-le-Vic, Arch. 
Uanche.) 



POR 

porpose, pur^porpoite,*, m. et f. ; 
propos, dessein : ! 

Treasons et malveises pwyoses. (Stat de 
Richard II, an XI, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) v ~ 

Perse vereis en vostre sains porpoise, (j? 
de Stavelot, Chron., p. 150, Borgnet.) 

Arez vous vostre purpose. (Du Guez, An 
Introd. for to lerne to speke french trewly, 
a la suite de Palsgrave, p. 971, (Jenin.) 

Cf. Propos. 

PORPOSEMErVT, VOJr PnOPOSEMENT. 

porposer, voir Proposer. 
porpost, voir Propos. 

PORPRANDRE, YOU" PORPRENDRE. 

1. porpre, pourpre, popre, poppre, 
pople, pouple, poupe, pope, poppe, pro- 
pre, s., m. et f., sorte de fourrure, ainsi 
nommee a cause de sa couleur. Dans les 
comptesde l'argenterie, e'est une four- 
rure de qualite inferieure : 

Ses manUaus fu de pourpff. bis. 

(IT ahie, tai de Lanval, 565, Roq.) 

Jusqu'al mestre perron illuec 1'unt descendue 
Desur une prOpre qui pur li unt tendue. 
(Th. db Kent, Gested'AUs., Richel. 24364, f« 5 r«.) 

Et vint pailes et yint samis... 
Gent porpres et cent oaterina. 
{Floire et Blanceflor, p. 121, note, du M6riL) 

Si Ten ont ,i. pour pres livrea, 

Et si en dut avoir enkor 

.X. soumiers entre argent et or. 

(Moust., Chron., 6699,Rei£F,} 

Pour Jehannot, clerc de lachapelle, une 
fourreure de popres et un chaperon de 
gros veir, que li rots li donna quant il fu 
ordencza prestre. (1316, Compt. de Geoff. 
deFleuri. Douetd f Arcq/Comp£. del'argent., 
p. 25.) 

En laquelle il a une fourreure de gros 
vert et une fourreure de poppres. (Ib. r p. 
64.) 

Un sercot a fame, long, fourre de grosses 
poppes. (Piece de 1349, ap. Delisle, Actes 
normands de la Chambre des comptes, 
p, 397.) 

Fourures de gros vair, de poples, ne de 
autre pelletrie. (29 septembre 1355, Reg. de 
la vinerie, drapene, etc., f* 146 v% Arch. 
Tournai.) 

Caprons foures de vair, de gris, de poupes, 
pour revendre a autruy. (lb.) 

Ne fache caprons foures de vair, de gris, 
de poples, por revendre a autrui. (22 no- 
vembre 1355, Reg. aux Public, f 90 r°, 
Arch. Tournai.) 

Item pour une huppelande de drap sau- 
win, a usage de femme, fouree de poples 
et de gros vair. (6 janv. 1400, Exic. test, 
de Jehenne de le Roque, Arch. Tournai.) 

Item est ordonne que es fourures de 
gros vair et de pouples ait en cascune .lv, 
peaux. (25 fevr. 1430, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., 1343-1451, f° 145 V, Arch. 
Tournai.) 

Une huppellande de noire fouree de 
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popes, une autre fourree de pointes. (1439, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl- 
Amiens.) 

*;fi; ! porpre, voir Polpe. 

!#. porprenanceJ pourprenance, s. f., 
ce. qu^une chose embrasse 1 circuit, eten- 

due :"-'V.;}rti.'i ; .;i a l -*'■'.:''■',/ .... " 

Que pour rray dire le pourpris 
C*est V grind royalme de Franca 
Qui pourprent large pourprenance. 

. , (Paxtoraltt, jn^Brtix., £° 64 r°.) 

PORPR EN DR E ^f^^aJ:^;'ip en rf r e, 
-penre, -panre, pour^'pur., pro., 
verbe. ,^4^,.,, 

— Act., investir, occuperVr saisir, 
prendre de force, usurper, enlever, 
s'arroger : 

Si purpernez les destreiz e les tertres. 

{BoL, 805, nailer.) 

N'i a passage que il nait tot porpris. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 99*>.) 

Et Frances s'arment des que li rois lor dist, 
Les huis porprennent, les portes vont saisir. 

(Gar. le Lah.,1* ohans. t mi, p. 19, P. Paris.) 

La pais que Normant untpurpris e pople. 

(Wack, Rou, 2* p., 437, AWre«D,) 

La asemblerent les communes, 
Tote porpristrent la riviere, 
Bien conreez commogent fiere. 

(Id., ib., 3" p.,'.3854.) 

A DoYre ariva salvement, 

De Dovre ala porpemant Kent, -" 

(lD. t »6.,3»p., 4685.) 

Cil orent la terre purprise, ; 
De totes parz sunt avenuz. - 

(Bek., D> deNorm., II, 5140, Michel.) 

Antre Saisnes^et Rune, .i. angarde porprant. 

(J, Bod,, Sax., ciiXTm, Mkbel,) 

Les bestes ont poipris les lius les queiz 
tenoit anzois la multitudine des hommes. 
(Dial. S. Greg., p. 187, Foerster.) '.;■' 

E porperneiz sa terre, plain e boscbage. 

":''",'■ (Ger. deRossilL, p. 312, Michel.) 

Tut eel pais vont purpernant * 
£t les proies mult dechacant. 
(G. Gaimab, Chron., ap. F. Hicbel, Chr. angl.-n., . 
I, p. 5.) '■■ ■; 

Gil princes mescreans Belfeth que je vos 
ai dit commenga ernsi a porprendre toute 
la terre. (Guill. de Tyr, I, 9, P. Paris.) 

E si venqui le tornoy, e purprist le 
champ pur totes les gentz qe la vyndrent. 
(Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du XIV s., p. 
27.) 

— Par extension : 

Et si aiez pitiet d'ols et si oreiz por ceos 
ki porpris sunt de pechiet. (S, Bern., Serm., 
Richel. 24768, f* 10 r<\) 

Et commansait a trambleir comme se il 
fuist pourpris de fievres par tout le cors. 
(S. Graal, Richel. 2455, f° 74 v°.) 

Un(e)s si cruels mals m'a semons 
Qui primes m'a pris es talons, 
Or m'a porpris trestoz les piez, 
Or se rest es jambes lanciez, 
Ore freint desriere et defors, 
Or(e) m*a porpris treatot le cors. 
(Eist. de Guill. le Marshal, 8969, P. Meyer, Ro- 
mania, XI, 64.) 
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Son cor* fu porpris d'enfleure. 
(J. Le Mahchaht, Mir. de N. 2?., mi. Chartres, £• 
40V) 

Une maladic que phisicien apelent dis- 
sinterie porpnst presque tout le roiaume. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gcn., P 48",) 

— Entourer, environner, embrasser, 
couvrir : 

Si purprendeiz l'ost de trois parx. 

{Brut, mi. Jlnnicb, 823, Vollm.) 

Porrus a esgarde coatre solel levant, 

Voit le grans os des Grius qui se vait herbejant 

Et o les pavilions vont les prcs por pendant. 

{Roum. d'AHx., f» 47*, Michelant.) 

La out lendu maint pavellon 
Et mainte tente de baron. 
Loin ont porpris la praerie. 

(Tristan, 1, 2732, Michel.) 

Li tre porprendent les montagnes 
Et environ totes les plagues. 

[Eteocte et Polin., Richel. 375, (■ 45\) 

De chieres pier res precieuses 
Qui moult estoient vertueuses 
Estoit le cercle tout pourpris. 

{Athis, m*. St Petenbourg 54, f* 4°.) 

Avoit en eel plain une forest et biele et 
grant qui pourprendoit le plus de la mon- 
taigne. {Merlin, I, 238, A, T.) 

E .i. tre qu'il avoit veu 
Qui entr'els et le caslel fu, 
Qui moult grant place porprendoit. 
(Rem. de Beaweit, li Riant Desconneus, 1933, Hip- 
pe*u. 

Ardane ert moult grans a eel jor 
Et porprendoit moult en son tor, 

(Par/on., 499, Cnpelet.) 

De toutes pars erent li lieu pourpris 
Pour regarder sor cui terra U pris. 

{Enf. Ogier, 3803, Scueler.) 

Si est si graille par la ceinlure que on 
la porroit porprendre dedanz ses mains. 
(Brun. Lat., Tres., p. 489, ChabaiUe.) 

Tote la place po7*pernoieni. {Cont. de G. 
de Tyr, Florence, BibL Laur., 10, IY.) 

Et de noslre trefTons que ses estans ai 
porpru elporr'0.pQvpunre.(l%lQ 1 §. Pierrem., 
12, Arch. Meurlhe.) 

Li premiers Tronz de la bataille-.. por~ 
prenoit de 1'ospace du champ mil et qua- 
rante pas. {Chron. de S. Den.,ms. Ste-Gen., 
P 319*.) 

D'arbalestriers fu pourpris li palu. 
{Geste des dues de Baurg., 6086, Chron. belg.) 

— Refl., s'etendre : 

Un fieu entier... ainsi com me il sepour- 
prent et estent. (1380, Denombr. du baill. 
de Rouen, Arch. P 307, P 12 v°.) 

— Neutr.,, dans le meme sens : 

Ensi porprist li feus desus le port a tra- 
vers tres ci que parmi le plus espes de la 
vile. (Villeh., 20i, Wailly.) 

Tant con li molin et li ventaul pour- 
praignent. (126i, Lett, de J. de Joinv., S. 
Urbain, Arch. Uaute-Marne.) 

La plus tres bele rien, si com dient la gent, 
Qui soil en tout li mont tant com terre pour- 

[prent. 
[Doon de Maience, 6436, A. P.) 



Mais d'orties et ronces y a tant, 
Cauppetrapes et l'ierre qui pourprartt, 
Qu'a l'essarber sa chevance gasta. 

(E. Descoamps, Poes., M, 160, A, T.) 

— Act., porprendre terre, prendre 
terre, aborder : 

Devant Acre terre porprennent 

(Guiart, Roy. lign., t. L v. 1328, Buchon.) 

Li cheval fut surpris, en terre porprenant, 
Li dui pie li faillirent, si chetst maintenant. 

[Gir. de RossilL, 4881, Mignard.) 

Les Fran^oiz vindrent pourprenant terre 
pour descendre, et prindrent port sans 
avoir point d'enconlre au descendre. 
[Chron. des quatreprem, K«J.,p. Ill, Luce.) 

— Pourprendre le champ, gagner 
l'avantage du terrain : 

Artus vit sa gent resortir 
Et les Rommains vit esbaudir 
Et le champ oultre luy pourprendre. 
(Wace, Brut, ms., f° 98°, ap. Ste-Pal.) 

— Devorer, en parlant de l'espace, 
franchir rapidement : 

Gil destrier vont la terre proprenant* 
{Artur, llichel. 337, f 8 144 e .) 

Renaus lache les regnes, Baiars s'en va bruiant. 
Tot a col es tend u la terre porpennar.t. 

{Renaut de Montauban, Riciiel. 24387, f* 15*.) 

Sist sor .i. dromadaire ki ains ne fu lasses, 
Qui plus tost porprent terre que lievres descou- 

[ples. 
{Fierabras, 1568, A. P.) 

Le cheval broche maintenant, 
Et li faut et porprent terre. 
(Bretel, Tourn. de Chauvenci, 487, D«lmolte.) 

Apres regarda une autre bataille venir 
moult grosse et Gere ou plus avoit de .c. 
mil hommes chevauchant moult fierement 
en pourprennant les desers. {llist.de GUion 
de Trasignyes, p. 193, Wolf.) 

Affichez vous es estrierS) et luy laisiez 
le frain, si le laissez pourprendre la cham- 
pagne, si vous en aymera mieulx et si 
l'aprendreza congnoistre. {Perceforest, vol. 
H, f 46", ed. 1528.) 

— Porprendre lex grans saus, prendre 
le galop : 

Et il li vait menu, les grans saus porprendant. 
{Roum.d'Alix., f" ±$ c , Michelant.) 

Grans salz fait le cheval porprendre. 
{Durm. le Gall., 3452, Siengel.) 

— Entreprendre : 

Et ki ansi lo porpraignent k'il lo parfa- 
cent. {Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f° 103 v°.) 

Avecque mon serment ay je che veu pourprtns. 
( Vceu du heron, ap. Ste-Pal. # Mem. sur I'anc. cheval. , 
III, 124.) 

— Neutr., porprendre sur, empi6ter 
sur, envahir : 

Et purparnent sur noz chasteaux, villes 
et terres, a grant deshonur de nom. (1310, 
Lilt, ad reg. Fr., Rym., t. Ill, p. 217, 2' 
ed.) 

— Prendre part ? 



Que de cest dit achange ne porprenons 
nous, mes... (1271, La Ghaussee, 3, Arch/ 
Meurthe.) 

— Se lever, en parlant dujour: 

Ainsi que le jour commencoit a pour- 
prendre le convive fut liny. (Q. Curse, VI, 
14, ed. 153i.) 

— Act., synon. de prendre, avec di- 
verses nuances de significations : 

Chios un borjois ont lor ostel proprie. 

{Les Loh., Hichel. 19160, f« 39«.) 

Pour son pelerinage parfere et porprendre 
conseille entre lui et Tempereur des be- 
songnes de la crestiente. (G. de Tyr, XVI, 
29, Hist, des crois.) 

Pommes de sains Jobans volrent la nom pQf 

[prendre. 
Jkh, des Preis, Geste de Liege, 7592, Scheie r, 
Gloss, philol.) 

— Comprendre : 

Et quant li due porpendre 
Pot toute la substancbe. 
(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 30643, Sehtler, 
Gloss, philol.) 

— Porpris, part. pass6, pris, surpris, 
envahi, envelopp^, saisi : 

Aucuns chelis porpris du deable com- 
menca acrier. [Vie des Peres, Richel. 23111, 
t° 186".) 

Quant il se sentit porpris de la grant 
enfermite qui vient et annunce la mort. 
(Girart de Rossillon, ms. de Beaune, ed. 
L De Montille, p. 466.) 

— Fig., muni, doue" : 

En la cor I ot un jui Saolin ; 
Sajes bom fu et de grant sens porpris. 
{Mort Aymeride Narb, t 380, A. T-) 

Redoubtee, excellent, tres sage et digne, 
Noble, vaillant, de hault honneur porprist t 
Renommee royne tres benigne, 
(Chist. de Viz., Autr. balades, XXXVI, p. 248, A. T.) 

Pic, pourprendre, prendre dans ses 
bras ; 

Crois-lu (Pierre) que lorsqu'un de mes 
galants m'embrasse par surprise, crois-tu 
que si mon cceur bat, il batte de la meme 
maniere que quand tu me powprends. 
(Juliette Lamber, Mon village, 2* 6d., p. 48, 
in-12.) 

porpreivemeivt, s. m., investisse- 
ment, envahissement, usurpation : 

Apius Claudius... dona sentence que 
Pirrus ne fust pas receuz en la cite. De 
cestui dist Ten qu'il escrit les actions, et 
premierement de porprenemenz, et eel 
livre n'avons nous pas 4 {Digestes de Just., 
Richel. 20118, 1° o b .) 

porprkstour, purprestoiur, s. m., 
celui qui empiete : 

En droit de purprestures volons nous 
que les noysaunces soient oustes as cos- 
tages de purprestours. (Britt., Trouv., c v 
xvin, Houard.) 

porpresture, pour. y pvr. f sorte de 
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redevance pay£e par les vilains qui 
voulaient entourer leur bien d'une cl6- 
ture : 

Et puis del vent losporprestures, 
Done i) tienent les granz clostures. 
Si la vilein .l. sea champ a, 
Que il gaagne de grant piece a, 
II ne le porra mie clorrg ; 
II ne le puet faire ne n'ose, 
Devant ce qu'il ait assia rente 
Au seignor et qu'il le consent©, 
Que Ten apele porpresture ; 
Ja n'i metra pier re en closture, 
Ne n'i fera mur ne maisiere, 
Por la terre qu'est champartiere, 
(Est. dk Goz, Vilains de Verson, t. 103, Reg. redd. 
M. S. M.) 

Des rentes appelees les pourprestures. 
(1331, Act. norm, de la chamo. des compt. y 
p. 33, Delisle.) 

™ Empietement : 

Et aussi soil enquis de toutes mancres 
de purprestures faites sur nous de terres 
et de fraunchises. (Britt., Trouv., c. xvm, 
Houard.) 

porpresure, pourpresure, pourpris- 
sure, s. f., etendue, place occupee par 
un objet : 

Teil rose Yuelz cuellir ainz qu'elle soit meure ; 
Se le laissastes croistre selonc sa porpresure 
Toub li mons fust petiz por faire sa closure, 
Et II airs fust petiz por faire covreture. 

(Rom. d'Alex., Riuhel. 792, £• 137*.) 

Grant masse tient de porpresure, 
Pres d'une Hue de lone dure (la plaine). 
(Athis, Richel. 375, f 137^) Yar. de la copie de Sie- 
Pal. a 1'Ars., pourpresure. 

Horsla ville a tel pourprissure, 
Trois grans lieues la place en dure. 
(Ib., ap. Due, Pourprisura, sous Porprendere.) 

— C16ture, enceinte : 

Je jure que je ne passeray point le pour- 
prissure sans le congiet du plus ancien 
malade de la maison. (Piece de i347 t ap. 
Delannoy, Hospice de Tournai, p. 95.) 

1. porpriiv, pour., pur., porperin, 
porpin, pourpin, propin, adj., de cou- 
leur pourpre : 

Purprins est. 
(P. de Thauh, Best., 1092, Wright.) 

Purprine colur. 

(Id., ib., 1208.) 

E ficherent lor gunfanUDS 

Verz e verraeilz, indes, porprins. 

(Beh., D. deNorm., II, 9115, Michel.) 

Ses escus fu couvers de .u. cendaus porprins. 
(Mourn. d'Alix., f» 2i e , Michelaat.) 

Eri l'adube out une verrine . 
Qu'un sainz i fist porperine. 
{Tristan, I, 889, Michel.) Impr., por peritie. 

Reube porprine vestue ot. 
(Floire et Blance/l., 1" vers., 2587, du Meril.) 

Porprins degrez. 
(Lahdbi de Wabem, Cant, des Cant., ms. du Mans 
173, P 68 t*.) 

Parmi le cors li passe le gonfanon pourpin. 

(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f» 156'.) 

Roy Priam est ceste part ; 
Car il a une aigle doree, 
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Par les elles toute azuree : 
Figuree en champ prepm, 
Jit bordee de vert satin. 
(Jaq. Milkt, Destruct. de Troye, lQ293 t Stcn* 9 I \ 
Yar., porpin. (Ed. 1544, f' 74".) * »«■?•!.) 

D'or fin portraict moult noblement, 
Sur ung velours demy pourprin, 
Frange autour moult joliement. 

(Id., ib., 4842.) 

Ung manteau de soya pourprine. 
(Oct. db S. Gbl., Sej. d'honn., f» 9 v«, ed. 1526.) 

Et le genre humain defaut 
Comma une rose pourprine, 
Qui languit dessus l'espine 
Si tost qu'elle sent le chaud. 

(Rons., Odes, L V, p. 390, ed. 1584.) 

Ce mot, conserve jusqu'au xvin e s. 
I sous la forme pourprin, pourrait se dire 
encore. 

2. porprhv, s. m M etoffe de pourpre: 

Li dars fiert en la siele couverte de porprin. 

(Roum. d'Alix., f» 37 b , Michfelaat.) 

Littre enregistrepowrjorm, s. m., cou- 
leur pourpre de certaines fleurs. 

porprise, pour. y pur,, -prinse y $- f., 
enclos, enceinte, cloture : 

Roem trestot fors des cloisons 
Avironent, veient le assise, 
Veient la force e la purprise. 

(Ben., D. de Norm., II, 3136, Michel) 

Qui entrerent dedenz la porprise. 

[In , ib., 3520.) 

E les chasteaus e les porpri&es. 

(Id., ib., 4713.) 

James ne serai pareceus 
De ceste porprise deffendre. 

(Rose, Hichel. 1573, f» 32'.) 

Dous mesons a toutes \esporprises. (1261, 
Arch. S 5095, piece 14.) 

En terres, en vignes, en mesons, en 
pourprises, en champarz, en cens. (1305, 
Ch. du garde de la prev. de Sens, Arch. 
Seine-et-Marne, E 42.) 

Sa maison et toute la pourprise. (1316, 
Arch. JJ 52, f 44 t\) 

A la circuite desdites maisons et pour- 
prises. (Ib.) 

Un messaigier lui divise 
Que France a secours l'appelle 
Et que les Anglois pourprinse 
Ont la terre et la pourprinse. 

(E. Dt.scQ.vups, Pais., II, 329, A T.I 

Li rois fist madame sa mere envoyer en 
un castiel et la tenir sans point issir de 
la pourprise, (Froiss., Chron., II, 247, Kerv.) 

Craventer les Eglises, 
Fendans toutes parmy, 
Es Naploises pourprisesS 
(G.CHASTEit. et J. Molimet, Merveilleuses advenues, 
p. 155, a la suite de la Lig. de P. Faifeu, ed. 1723.) 

Pour savoir quelle marchandise 
Apportez en nostre pourprise. 
(Act. des apost., vol. I, f» 21 J , ed. 1537.) 

Par quoy Von vit tantost, en la plaine et pour- 
Pietons courir aui armea. [prinse 

(J. Mabot, Voy. de Venise, Consult, de d'Atviaue et 
Petiil-, P 65 t», ed. 1532.) 

Le chastel ou hostel noble estant en fief 
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et la pourprinse d'iceluy. (1559, CouL de 
Touraine, Nouv. Gout, gen., IV, 664".) 

— Fig. : 

O fiJz de la haulte pourprise, 
Cristas, saulveur, Emmanuel. 
(Grbbak, Mist, de la Pass., 68 83, G. Paris.) 

— Etendue, envergure : 

Comme qui vouldroit descripre un arbre 

« ?p nn f ' f eroit par16 de la bont *> doul " 

h^ifi verLu 1 de s™ ^uit, et aussi de la 

S yerdeur et pourprise de se 3 

fr^Jr es B t if s P a " d ^s branches et fueilles. 

— Espace occupy : 

A ordener les nes fran^oises 
Qui par conteorent maintes toises 
En la longueur de leur pourprine 
Couvint grant sens et grant mestrice. 
(G. Guiart, Roy. Ugn., 18273, W. et D.) 

— Suspension d'hostilites limitee : 

La quele porprise et atenance doit du- 
ner et dure quinze jors continuemant 
enseganz apres ce que li une des devant 
dites parties ou li autre Tauroit desdite. 
(5 aout 1290, Engagement, Arch. mun. Be- 
sangon.) 

Se tree, sofferte ou porprise se prenoit 
entre les dites parties. (15 fevr. 1290, 
Lett, de Rick. d'Aux., Arch. mun. Besan- 
con.) 

porprison, -isson, pur., s. f., en- 
clos, enceinte, cloture : 

Lassirent les terres, de la purprisons 
desquelles d'une part et d'autre fu lors 
mention faite. (1367, Indentura.. Rymer, 2 9 
ed., t. VI, p. 570.) 

Porprisson. (Cartulaire de S. Sulpice de 
Bourges, ap. Due, Porprisia, sous Porpren- 
dere.) 

— Action d'en venir aux prises ; 

Granz medlees e granz haenges, 
Granz porprisons e granz chalenges. 
(Wage, Rou, 3* p., 3297, var., Andreseq,) 

porprissow, voir Porprison. 
porquant, adv., a cause de cela : 

Li reis avelt porquant as justises maunde 
K'en respit le meissent. 

(Gark., Viede S. Thorn., Richel. 13513, f* 8 y a .) 

— Cependant : 

A cascuns d'els trencon le cief ; 
Porquant s'est il afaire grief ; 
Mais de deux mala doit on eslire 
Quels est li mildres, ne li pire. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 108'.) 

Onques ne vit tornoiement 
Ne assamblee de tel gent ; 
Porquant si sot bien bohorder, 
Un ceval poindre et galoper. 

(Blancandin, 47, Michelant.) 

1. porque, s., sillon? 

Tu reduiras et accoustreras ton arpent 
en lires, porques ou seillons. (Cottereau, 
Colum., II, 4, ed. 1552.) 
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2. poiiQim, s. m., mesure contenant 
quatre tourteaux de marc de graine 
grasse : 

Sur la requeste des maires et quatre 
hommes des graissiers, a este ordonne de 
porter annuellement a Pesgard les tonneaux 
d'huile, a paine de dix Uvres douisiemes 
d'amende et que le porque de tourteaux 
contenant quatre tourteaux devra poiser 
douze atreize livres... selonl'anchien pied. 
(4 juin 1610, Registre aux Me'moires, Arch, 
mun. Douai.) 

PORQUER1E, VOir PORCHERIE^ 

porquerir, pour., v. n., faire des 
recherches : 

II auroit assez a pourquerir aincois qu'il 
m'eust trouve. (Perceforest, vol. Ill, ch. 41, 
ed. 1528.) 

porquerre, -quiere } pour., pur., 
verbe. 

— Act., chercher, rechercher, pour- 
suivre: 

Aves me vos les carpentiers par quis, 
Tos ciaus qui sunt en ce vostre pais ? 
J'cn at mestier, faites lea moi venir, 
F. les mande et porcache et porquist. 
(LesLoh., ms. Berue 113, f* 52'.) 

Et traison porcacie et porquis. 

(lb., f 17".) 

Vez ci Ernaut qui en vient le chemin, 
A tot grant gent qu'il a o lui porquis. 

{lb., Vat. Urb. 375, £* 9 J .) 

Fis a putain I maleurous chaitis I 
A grant dollor nos avez bui porquis. 
(Gar. le Loh., 2* chsns., xxxv, p. 175, P. Paris.) 

Preu i aras qant I'amors i porqiers. 

(Babul de Cambrai, 5652, A. T.) 

Ein^ois i poist Ten veoir les chevaliers 
et les vileins del chastel porquerre ceuls 
qui tapi s'estoient entre les roches, es 
caves et es buissons. (G, de Tyr, XXI, 29, 
Hist, des crois.) 

Quant li Templier et li rois d'Engletiere 
furent arive, il pourquisent cevauceures 
asses, et monterent sus etalerent par Ale- 
maigne. [Chron. d'Ernoul, p. 297, Mas-La- 
trie.) Var. , porquis (rent. 

Que li ons porquiere quant que mestier 
li est, (Mor. des phiL, ras. Chartres 620, P 
16 d .) 

Et ne est done ceuvre precordialle 
De collauder toutte personne telle 
Dessups cell e quy par voy enormalle 
Pourquiert discord et rixe criminelle. 
(J. Nicoiat, Kalendr. des guerr. de Tournay, i r * 
Ballads, Hennebert.) 

Et quant Fannus en sceut la nouvelle il 
ne se peult abstenir ne saouller d'joye 
faire et fist pourquerre et chercher quattre 
nourrisses de grant affaire pour l'enfant 
garder. (Hyst. du chev. Berinus, ch. m, A 
III v% ed. 1521.) 

— Procurer, fournir : 

Et avoec moi trois escuiers 
Qui nostre marcie porquerront 
Et nos chevaus nous garderont. 
(Flore et Blanchef., i- ret*., 940, da Meril.) 



De BfiYerlai lui a purquis la prevoste, 
Et rentes et iglises en plusurs liug dune. 
(GARNisa, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f« 5 v».) 

Ahi I Fromont, fel traitres prouvex, 
Ice m'as tu porquis et porparle. 

(Jourd. de Blaivies, 236, Hofmaim.) 

Porquerre anui et damage. 
(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, P 322*.) 

5a mbrt U pourcachoi et pourquis son damage. 
(Gui de Nanteuit, 575, A. P.) 

Je yous feroi demain pourquerre une galie, 

(Gau/r«y, 7831, A. P.) 

Lesqueles quatorze livrees de terre a 
tournois devant dites, je proumets a asse- 
ner et sui tenus au pourquerre en la ma- 
niere devant dite, au plustost que je porrai 
souffisamment sans moi grever. (1275, 
Arch. L 733, MMiasse.) 

— S'appliquer a: 

Do bonne beuro pourquist eel besoigne et basti. 
(Girart de Boss., 1299, Migaard.) 

— Suivi d'un infinitif, comme cher- 
cher : 

Vilaiias tous dis pourquiert nbaissier genUllesse. 
{Anc. prov., xm' »., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Porquerre que, chercher par tous 
les moyens a, faire en sorte que telle 
chose se passe : 

Ains porquerrai qu'il sera vergondez. 

(Aleschans, 7260, Jouck., Guill.d'Or.) 

Qu'elle ne voloit mie que sa tiere fust 
engagie pour sa raencon paiier, mais pour- 
quesist quelle fust paie, adonc s'en parle- 
roit. (Chron. d'Ernoul, p. 58, Mas-Latrie.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Ostes de Riviele et Gilles, dit li 
clers, ont en convens, et cescuns, pour le 
tout, a Pieron de Waudripont, a Jakemon 
le Louder, et a Gillion Payen, le jovene, 
k'il pourquerront et feront, entre chi et le 
jour dou Noel, qui vient prochainement, 
ke me sire Ernouls de Diestre, chevaliers, 
sires de Rumes, aura donn£ lettres seelees 
de sen propre seel, as devant dis Pieron 
Jakemon, et Gillion, u a leur commant. 
(1311, Chirogr.j Arch. Tournai.) 

— Avec un reg. de pers., convoquer, 
mander, rassembler: 

Dirons des Hongres, que Diex puist maleir I 
Qui ont lor gent assenble et porquis* 
Por prendre Gaule et gaster le pais. 

(Gar- le Loh. f i r * chaos., iyii, P, 



Paris.) 

Que cestuy Bitinus eut toutes ses gens 
pourquises pour aller sur les Romains... 
(Orose, vol. II, f° 80% ed. 1491.) 

Ceux du pays de Yaulx et de Moriene 
assemblerent et pourquireat en tant qu'il 
leur fut possible grans gens et aides pour 
assaillir et inquieter les Romains. (/o., f° 
80 v°.) 

— Refl., faire ses efforts : 

S'estoit puis tant porcbaciez et porquis 
A un suen frere qu'il avoit el pais, 
Que il ot bien ,c, homes fervestis. 

(Aymeri de Narb., 2700, A. T.) 

— Se porquerre de, se pourvoir, s'ap- 



provisionner de, se mettre en peine 
d'avoir, penser a, s'inquieter de : 

Se croire volies cou dont je me suis por cuts, 
Ancois que soit cis mois passes ne aconplis, 
Li donrons tel puison dont il sera bonis. 

(lioum. d'Alix. t l« 77', Michelaot.) 

Et de viande s' est oil li quenB porquis, 
De tel viande com par bois pot cuillir. 

( Mon. GuilL, Richel. 368, l« 268'.) 

Et s'il s'en puet porquerre dou jour de 
le mi aoust desi a le Tousains. (1262, Bans 
aux echev., 00, ass. s. les drap. de Douay, 
f* 13 v*, Arch. mun. Douai*) 

Bien $e pourquist de ce qui li estoit mestier. 
(Le DU des Aneles, ap. Jub., Nouv. flee, I, il.) 

II se porquist et porchaga de quant qu'il 
pot pour conquerre la seigneurie du pa- 
lais. (Chron, de S> Den., ms. Ste-Gen., f° 
100*.) P. Paris, pourquist. 

Se pourquierent de leur vivre. (Guiart, 
Bible, Prem. liv. des Machab., IX, ms. Ste- 
Gen.) 

— Porquis, part, passe, approvi- 
sionne : 

Si ne puet nus Iisteres lister a Douay ki 
ne soit porquis de .xxx. saudees de tilles. 
(1262, Bans aux tchevins, 00, ass. s. les 
drap. de Douay, i° 13 v%Arch. mun. Douai.) 

Puis sa sont au mengier assis ; 
Gilles de Gyn fu bien porquis 
Qui servi de pain et de vin. 

(Gilles de Chin, 2996, Relff.) 

PORQUET, VOir PORCHET. 

PORQUIDIER, VOir PORCUIDIER. 

PORQUIER, VOir PORCHIKR. 

1. PORQUIERE, VOir PORCHIERE. 

2. porquiere, voir Porquerre. 

PORQUiN, VOir POLKIN. 

porquise, s. f., but: 

Mais ma porquise 
Ne ma droite matere que je ay cbi comprise 
N'afnert a eel fait. 

(Jeh. des Preis, Geste de liege, 1278, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Domain e : 

Unc fil lassat li due qui ot cele porquise. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege } 28049, Scheler, 
Gloss, philol.) 

porraire, s. f., heliotrope : 

Rabieuse cjui est autrement appellee por- 
raire ou fagiolane. Elle croist es jaruins 
et es champs, et volontiers croist entre' 
porreaux. (Le grant Herbier, n Q 393, Camus.) 

porral, adj., qui est. de la nature 
du porreau, qui ressemble au porreau : 

Yerrue porrate, pource que sa teste est 
divisee par crevaccs en plusieurs* pars, 
comme la teste d'un pourreau en ses filets. 
(Dalesch., Chir., p. 306, ed. 1570.) 

Pustules porrales, d'autant qu'elles sont 
decoupees et ramues a la facon d'une teste 
de porreau. (Joub., Gr. chir., p. 462, ed. 
4598u) 
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porre, s. f., massue: 

Icellui Boere, qui avoit en sa main une 
nassue ou porre vint au dit Santoret, et 
d'icelle massue ou porre frappa icellui San- 
i.oret par la teste. (1451, Arch. JJ 181, piece 
:12.) 

porreau, s. in., sorte de tare : 

On ne fait point d'estatdes(cassidoines) 
blaflfardes, et quand elles ont quelque 
tjlace, ou des porreaux et grains de mailles 
plattes, et si elles n'ont du parfum. (E. 
Uinet, Merv, de Nat., p. 179, ed. 1622,) 

porrectuw, s, f., action de pr6- 
tienter en 6tendant le bras : 

Porrectio manuum, Porrection. (Trium 
Ling. Diet., 1604.) 

PORREE, Voir POREE. 

porresse, voir PonmsssE. 

PORRET, VOir PORET. 
PORRETE, VOir POUDRETE. 
PORRETTE, VOir PORETTE. 

porrey, voir Pore. 
porrier, voir PQUDWER. 

PORRIERE, VOir PoUDRlERE. 

porriger, verbe. 

— Act., tendre, presenter: 

Seignez vos testes de branches verdoyantes 
Et vos mains soyent joyeuses et contentes 
De porriger l'ung a l'autre pocules. 

(0, ds S. Gel., Eneid., Richel. 861, £» 8i«.) 

— Ren., s'etendre : 

Pour autant que comme toutes choses 
lisquelles sont formees en cercle ou en 
rioncel et ront semblent certes estre pe- 
tites par leur circuit et environnement: 
eombien que se ilz sont explicquez, ilz se 
porrigent et extendent en double': ce qui 
est cler et manifeste aux colonnes, les- 
q uelles veu que elles se cueillent et lyent 
ensemble en cercle et rondeur de toutes 
pars soient veues, seuffrent etpermectent 
la moictie d'elles tant seulementapparoir, 
en occultant la reste du tout en tout. 
(L'OEuv. de Aelian, ed. 1536.) 

— Porrige, part, passd, qui s'6tend : 

Et est grande terre merveilleusement, 
car entre Pelusium et Syene elle est por- 
rigee par deux mille stades. (Bourgoing, 
Bat. Jud. t V, 27, ed. 1530.) 

PORRIRESSE, VOir PORIRESSE. 
PORRISSEMEIVT, Voir PoURRrSSEMENT. 

porriteur, s. f., pouxriture : 

Porriteur. (1464, J. Lagadeuc, Cathol., 
ed. AufTray de Quoetqueueran, Bibl. 
Cuimper.) 

porsachier, pour., v. a,, tirailler, 
tireren tous sens : 
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Vint a la dame san* p i U8 d() ratar ^ 

Haisie 1 a par son herzntne chier 

Moult laideraent l'a pris a poursachier. 

{Beuv. d'Hanst., RicM. llS4g,f« i*75«.) 
Ele le portaata et trova qu'il avoit Pes- 
paulle hors du liu. Ele le mania tant a ses 
blances mains et porsaca, si com Dius le 
vaut, qui les amans aime, qu'ele revint 
a liu. (Aucassin et Nicolette, Richel. 2168, 
f 77 d .) 

PORSAEIR, VOir POSSEIR. 
PORSAEMENT, VOir PoRSOrEMENT. 
PORSAEOR, VOir POSSEOR. 
PORSAER, VOir POSSEER. 

porsaillir, -sallir, -salir, pour., 

verbe. 

— Neutr., sauter, bondir, caracoler, 
s'elancer : 

Mene moi plain, puis me fai pourSaillir 
Quant besoinz iert. 
(Ch. anon., Stockholm, ms. fr, 46, ▼, 25, Romania, 
VII, 98.) 

Dune veissez vassals chair, 
Le feu et la flambe porsaillir. 
(Protheslaus, Richel, 2169, f' 81'.) 

De la joye qu'il en eust faisoit son che- 
val poursaillir si hault qu'il sembloit qui 
vollast. (Perceval, f° 83 b , ed. 1530.) 

Quant le geant apperceust venir Gerard 
vers luy, de la grant joye qu'il avoit se 
venoit toutpoursaitjant. {Gerard de Nevers, 
II, xin, ed. 1727.) 

— RefL, dans le meme sens : 

Et Dieux scet que ces bergierettes 
Se pour&dillent de grans factions, 
Ces robins et cesrobechons 
A danger ne se faindent pas. 

(Pastoraiet, ms. Brux., f a 6 r<\) 

— Act., faire sauter, fai re galoper : 

Et porsaltoient les bons cbevaus de pris. 

(Les Lok., ma. Berne 113, f° 19 r .) 

Mult veissiez cez chanz fremir, 
Poindre chevals e porsaillir, 

(Wace, Rou t 3* p., 3&45, Andreaen.) 

A grant merveille porsatlloit son destrier. 
(Raoul de Cambrai, 7737, A. T.) 

Lors veiscies Gadrain lor cevaus poursalir, 

(Roum. d'Alix., P 2i», Michelant.) 

Quant fu montez, le cbeval porsailli. 

(Gaydon, S89S5, A. P-) 

Le grant destrier va pour&aiU&nt. 
(J. BaETEL, Tourn. de Chauvenci, 2192, Delmotte.) 

Li levriers commence a cacicr 
.i. lievre que il fist sallir, 
Et cil commence a pour sallir 
Le ronchin, el apries s'en courl. 
(J.de Comde, li Dis dou leorier, 830, Scheler.) 

— Parcourir d'une course rapide et 
bondissante : 

Le cheval sur quoy le roy estoit monte 
qui estoit fort et orgueilleux et de grand 
cueur ne daignoit aller ne pas ne trot ne 
ambleure, par la roydeur de luy, anc,ois 
alloit bondissant et poursailtant la cham- 
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pai,gne. (Perceforest, vol. II, 1* 46 r°, ed. 
1528.) 

., — Poursuivre, chercher a attaquer: 

Mes U vaillant homme 1'assaillent 
Et la chevauchent et ponrsaillent. 
"'" ;J . (Rose, m». Corsini, f* 37*.) 

PORSAtNDRE, VOir PORCEINDRE. 

porsainte, voir PorceinteI" 

porsaib, voir Posseir. 

porseer, voir Posseer. '"' 

porseeur, voir Posseor. 

porseigivier, -saingnieTy -soingnier 
-signier, -singnier, pour., v. a., mar- 
quer ou couvrir du signe de la croix, 
benir: 

Et apiela les evesques et les archeves- 
ques del pais et lour dist : Signour, il 
convient que poursingnies et benissies ces 
sieges ou cil preudoume serront. (Merlin, 
II, 67, A. T.) 

Uns fons fait aprester, si les a poursaingnies. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f- 392 t».) 

II avint c'uns petiz enfez morut ande- 
mantier c'um le baptizoit ne n'ayoit an- 
cor receu la perfection de baptisme, mais 
seulement porsoingniez estoit. (Vie saint Es- 
Henne, Richel. 908, P 157°.) 

Dont poursigna Sains Leurens Lucille et 
apres prist aigue en un vaissel et si dist : 
Toutes ces coses sont lavees par confes- 
sion. (Vie des saints, ms. Lyon 697, f 63°.) 

Quant il orent asses: mangie 
Des biem qu'il avoit pourseignii. 
(Vie de Jesus-Christ, ap. Dec, Prcesignare.) 

— Absolument : 

Icelui jor que le rois dut coucbier, 
.ii. arceveskes i ot a porseignier. 

(Girard de Viane, p. 40, Tarbe.) 

Cil les enoinat el corouna, 
Et chanta messe ct porseigna f 
Et fist l*offis8e tout entier. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f« 154 v°.) 

— Initier a la foi chretienne : 

Gil qui est porseigniez en toz biens por 
compaingnie a celui qui le porseigna ne 
voeilliez mie errer. (Bible, Maz. 684, f* 325*.) 
Lat., Communicet autem is qui catechiza- 
tur verbo ei qui se catechizat, in omnibus 
bonis. (Galat., VI, 6.) 

— Assignor ? 

Et apres restablissement fait des choses 
dessus dites, par ledit pairs dudit cheva- 
lier, par contrainte poursingne, en lui 
opposant a toutes fins, et apres ledit singne 
et restablissement, avec tout le debat et 
chose comptee, pris et mis en le main du 
roi nostre sire, comme souveraine, fut par 
ledit sergent jours assigne par devant 
nous. (1374, Arr. contr. le seign. de Tretry, 
ap. Colliette, M4m. de Vermand., II, 865, 
ed. 1771.) 

— Fournir, munir : 

Li rouweis... doient porsignier lou maiour 
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et les eschauvignes de maingieir et de 
boivre- (1300, Coll. de Lorr., 977, n" 10, 
Richel.) 

Et doit I'enfant nurir... et porsignier de 
kant ki li fareit. (1315, ib., 971, n* 97.) 

porsembler, pour., v. a., ressem- 
bler : 

11 poursembloit les arme3 jadix roy Agappart 
Quant combaty de lance encontre Henouart. 
(La BataUU des trente Englois et des trente Bre- 
tons, v. 159, p. 20, Crapelet.) 

porseoir, pour.) verbe. 

— Act., entourer : 

Poi'Stse estoit de bones peres 

Mult precioses e mult cheres. 

(Mabii, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, f" U5 b .) 

— Neutr., singer: 

Voulons que des choses ainsi quitties a 
nostre dit oncle et dont debat et descort 
ont este vous voqs enformez diviseement 
et par parties singulieres et raportez ce 
que vous en aurez trouve a ce prochain 
eschequier de Pasques par devers noz 
ames et feauls les gens de nos comptes et 
en la presence des gensde nostre dit oncle 
qui pourseront audit eschequier. (1322, 
Arch. JJ 61, f° 120 v*.) 

— RefL, s'etendre, se prolonger: 

O le chastiau come li se porsiet o le ville* 
(1118, Ch. de Renaud, C 10 de Bar, Wailly, 
Elem. de paleogr., t. I, p. 159.) 

Un hebergement si comme il se poursiet 
o le font et o le vergier. (1283, Prieure de 
Bonne-Nouv., KCAA, Arch. Loiret.) 

Une meson si come elle se poursiet seant 
a la riviere. (1306, Cart, de iV. D. de Beaug., 
fM2r°, Arch. Loiret.) 

Si comme il se comportent et poursoient. 
(1312, Hdpit. de S. Poair, H6p. gen, OrL) 

Ung habergement si comme il se pour- 
siet et comporte en lone et en le. (1331, 
Ste-Croix, Mesnilgirault, Arch. Loiret.) 

Un hebergement si comme il se com- 
porte el poursiet. (1360, Ste-Croix, layette 
de JanviUe, Arch. Loiret.) 

— Neutr., dans le merae sens : 

Et le plesseiz si comme il por&iet. (1248, 
Porhouet, Arch. Bforbihan.) 

Tot le hebergement, si come il est porsis. 
(30 dec. 1271, Fontevr., piece non cot., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Si comme il pourssecnt et se estendent 
en lun eL en le. (1291, Adjud., Ste Mar.-de- 
Boq., Arch. Cotes-du-Nord.) 

les boissons sicome poursient en la 
paroisse S. Fermin. (1297, Cart, de N, D. 
de Beaugenci, f° 39 v ft , Arch. Loiret.) 

— Porsis, part, passe, etabli : 

IUec avoit ung fort dongeon pour sis 
Sur une roche, en ung petit pourprins. 

(Bom. d'Aquin ) 217, Jottoa des Longrais.) 

porseoir, voir Posseoir- 

PORSEOB, YOir POSfEOR. 



porseour, voir Posseor. 
porsequtioiv, voir Prosecucion. 

PORSEVEMEIVT, YOir PORSUIVEMENT. 

1. porsevor, voir Porsuivor. 

2. porsevor, voir Posseor. 

porsieute, -sieulle, -suite, pour ., s. 
f., dependance, appendance : 

Puissent joir paisiblement de la dite 
chace, du parcours et dc la poursieute 
d'icelle. (1328, Arch. JJ 65, f* 73 r°.) 

Les wynages, les chauces et touz les 
passages, les emolumens et leurs pour- 
suites. (1326, Arch. JJ 65, P 131 r°.) 

Le wygnage a Yles, et a sa poursuite 
juques au Ghasteller. {lb.) 

— Recherche : 

Comme ainsi soil que des advenues du- 
dit royaulme dont je veul et contentz, au 
Dieu plaisir, faire recueil et poursieute 
entiere, soil aucunement touchie en lieux 
divers qui pourroit aux dessusdits sam- 
bler souffisance... (Prot. sur la totatle re- 
collation des sept vol. des anc. et nouv. 
cron. d'AngleL, Brit, Mus. Reg. 15 E iv.) 

— Vive application : 

L'empereur et les princes d'Allemaigne 
estoient en continuelle poursieulte de 
amasser gens. (J. Mollnet, Ckron., ch. xni, 
Buchon.) 

— Demarche faite en vue d'une en- 
treprise : 

Et par especial trop plus cousterent les 
mises et poursieutes a mettre sus du conte 
d'Erby que du conte Mareschal. (Froiss., 
Chron., XVI, 96, Kerv.) 

— Mesure a prendre, difficulty a sur- 
monter : 

Consideres l'estat d'armes et des pour- 
sieutes a gens de bien et d'onnour, se il 
estoient aise. (Froiss., Chron., II, 152, 

Kerv.) 

— Suite : 

Le conte de Severs et tous les autres 
seigneurs de France qui en la court et 
poursieute de l'Amourath Bacquin estoient. 
(Froiss., Chron., XVI, 43, Kerv.) 

La poursieute de cecy est touchie en par- 
tye ou livre qui se nomme l'aguillon de 
sainte amour. ((xv e s., Sotnon sur la pas- 
sion de Jhesucrist, ms. Valenciennes 221, 
f> 52 v°.) 

— Berger ou proprietaire poursui- 
vant son troupeau : 

Lesquelles quarante deux bestes ne 
avoient aucune poursuite, et ne savoit l'en 
de qui elles feussent. (1373, Arch. JJ 105, 
piece 4.) 

— Droit du seigneur qui peut suivre 
ses hommes de servitude quelque part 
qu'ils se transported : 



Nos hommes et femmes de corps main- 
mortables et de poursuite. (1371, Ord.s VII. 
390.) 

Item sunt lez hommes de main morte, 
de fourmariage etde poursuite. (1380, Cart, 
de $. EL de Vignory, p. 19, J. d'Arbau- 

monU) 

Les hommes et femmes de condition 
servile sont de poursuite, qui est a dire 
qu'ils peuvent estre poursuivis, pour leur 
taille imposee, quelque part qu'il aillent. 
(1534, Cout. de Nivernois, Gout. gen., I, 
879, ed. 1604.) 

— Alliance ; 

La sainte poursuite faite par nostre tres 
chiere et tres amee compaigne la royne et 
nostre tres chier et tres ante cousin le 
due de Bourgogne, pour la reparation du 
mauvais gouvernement de ce royaume, 
entrepris par feu Bernart d'Armignac. 
(1418, Arch. JJ 170, piece 169.) 

PORSIGNIER, VOir PORSEIGNIER. 
FORSIVANMENT, VOir PORSOIVAMMENT. 

porsivemeivt, voir Porsuivement. 
porsivir, voir Porsuir. 
porsivoir, voir Posseoir. 
porsivor, voir Posseor. 
porsiwir, voir PoRsum. 

PORSODRE, VOir PORSOLDRE, 

p orso iement, -550 iement ? -saiement, 
-saement, ~siement,pour., s. m. t depen- 
dance d'une maison, d'une propria : 

Un hebergement, poursaiement assis a 
Olivet. (Ch. du 3 mai W4> Invent., H.-D. 
d'Orleans.) 

Devant le cemetire saint Gervaise de 
Court moyen qui est dou" pour sicm ent de la 
meison feu Henry de Freschienes. (1279, 
Lett, de J. de ChatilL, S. Sauv. de Blois. 
Bibl. Blois.) 

Un hebergement sicome il se poursiet 
o le porsaement qui communement est 
apelez la metaerie des prez. (1298, Cart 
deN.D. de Beaugenci, t° 44 r% Arch, Loiret.) 

Boschet, mesons, poursoiemenz, vergiers. 
(1308, Ste-Croix, Mardie, Arch. Loiret.) 

Son hereau des Mons ou tout le pour- 
soiement. (1315, Fiefs des C 1 * 1 de Blois, Arch. 
P 1478, f 10 r*.) 

La moitie d'une meson, dou verger, dou 
poursoiement et des appartenances. (1324, 
Ste Croix, Ouvroir-les-Champs, Arch. Loi- 
ret) 

Une meson o le verger, le poursoiement, 
et les appartenances d'icelle. (1325, Chap, 
de Ste-Croix, Arch. Loiret, G II,) 

Une meson avec le poursoiement, le ver- 
gier et les arbres qui s'i apartiennent. 
(1326, Ste-Croix, Martroi-aux-Corps, Arch. 
Loiret.) 

Ledit Thumas tenist en la ville de nostre 
chastel de Pethivers une maison et pour- 
saiement. (1342, Arch. JJ 68, f* 209 r°.) 

Le dit bien, pourssoiement et apparte- 
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nances de Viterville. (1343, Du Cluzel de 
Montpipeau, Arch. Loiret.) 

Son hebergement de Concire ou tout le 
poursoiement et appartenances d'iceluy en 
maisons, en terres, en bois, en garennes, 
en prez, en pastis, en gas, en gagnez et a 
toutes autres choses appartenantes audit 
lieu. (1353, Aveu de Concire , paroisse de 
Dry, ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Une maison avec le poursaiemeni et les 
appartenances d'icelle. (1355, Ste-Croix, S, 
Vincent, Arch. Loiret.) 

Nous baillons a ferme ou a pension au- 
dit Jaques... ladicte maison, poursoiement 
et appartenances d'icelle pour la somme 
de .viii. 1. par. (1356, Reg. du Chap, de S. 
J. de Jerus., Arch. MM 28, f* 33 V.) 

porsoier, voir Posseer, 

porsoigivier, -songnier, -soingier, 
pour., verbe. 

— Act., soigner, entourer de soins, 
veiller sur, surveiller : 

Mais il est mal gardes, mal porsoingies. 

(Aiol, %Z4, A, T-) Impr., porseingies. 

Si fu ladicte ville de Belhune si bien 
deffendue et poursongnee que les Flamans 
n'y conquistrent riens. (Froiss., Chron., 
Richel. 2641, fl43 rV) 

Qui maisement avoit esU poursongnies et 
medechines de se blechure. (Id.,':6., IV, 
397, Luce.) 

Poursoignier les wagheurs ouvrant es 
fossez. (1399, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Poursoigner et visiter les machons. (lb.) 

Un charpentier poursoigne et visite son 
ouvrage. (lb.) 

A maistre Mahieu de Gand, orlogeur, 
pour se pencion par lui deservie en pour- 
songnant, atemprant et mettant a point Tor- 
loge du beflfroy, (Cornple d'ouvrages ? 20 
nov.-20 fevr. 1397, 3" Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Audit de Trelin, cuuvreur, pour avoir 
poinchenet une cuve de tieule moulue, 
liquelle est et siert en le court de le dicte 
maison pour recevoir les aiwes venans et 
cheans dou chiel es noghes, li quelle estoit 
toute pourfendue et ne tenoit d'aiwe. Et 
depuis icelle repourgetee, plastrie et pour- 
songnie, tant que a present elle estsaine et 
entire, et tient bien aiwe, a luy marchande 
en tasque, et paye pour ce, pour de paine 
et desserte -xxv. s. (1412, Compte de tutelle, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan deTrelon, couvreur de tieulle, 
pour deux journees que lui et Jehan Ma- 
niel, son "manouvrier, ouvrent a faire le 
dicte tierree, et ycelle soliciter et pour- 
songnier, au fuer de .vii. s. .n. d. tournois, 
pour le jour faisant leurs despens, monte 
jcini. s. .vi. d. (20 aotitl414, Tutelle de Ju- 
glart le Clercq, Arch. Tournai.) 

— Neutr. , donner ses soins : 

Un machon ouvre et poursoigne a esli- 
gier une keminee. (1411, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

porsoin, -soing, -son, pour., s. m., 
surveillance: 
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Li poursoin que nous avons seur les ma- 
suiers de chele eglise. (1277, Cart. S. Me- 
dard t P 44 y% Arch. Aisne.) 

— Difficult : 

Avoir peine et porsoing a eschuir les pi^ 
ril dou temps a venir. (1421, Arch. Fri- 
bourg, V" coll. des toi$, n M 309-310, F 91.) 

— Sorte de redevance : 

Les rentes et les porsons doivent paier 
as termines ki i sont assis. (Juin 1223, 
Chap, de S. Ame de Douai, Arch. Nord.) 

Tot ce k'ilh avoient et avoir devoient et 
poient jusq'a ce jord'ui a Borsines encens, 
en porsoins, en ban et en justice. (Juin 
1253, Vaulsort, Arch, de l'Etat a Namur.) 

Et si a li cuens a le cort Saint Jakeme 
trois porsoins Tan a la volente le conte. 
(1265, Regist. de la chamb. des Compt. de 
Lille, sign. Papier v.elu, P 22 r°, ap. Due, 
Porsanus.) 

Faisons a savoir a tous ke come contens 
et debas euist este entre nous des pour- 
soins ke je PhelUpes devandis demandeie 
a trois plais generals en le vile de Merdop... 
(28 oct. 1275, Collegiale S. Jean, Arch, de 
l'Etat a Liege.) 

Un poursoing que li moulins de Fumaing 
doit, montant .vn. estiers d'avoine, .v. es- 
tiers de moulture. (Mem. hist, concernant 
les droits du roy sur les bourgs de Fumay 
et de Revin, Piec, just,, p. 13, Arch, comm. 
Fumay, II, 1.) 

PORSOINGIER, VOir PORSOIGNIER. 
PORSOINGNIER, VOlT PoRSEIGNlER. 

porsoioir, voir Posseoir. 

porsoir, voir Posseoir. 

porsoldre, porsodre, poursoldre, 
v. a., payer entierement : 

Et se de nient Ten defaloit, de quanque 
chi est dit et deviset... jou li renderoie et 
porsorroie tout le domage qu'il i aroit par 
me defaute. (Pikce de 4249, ap. d'Herbomez, 
Etude sur le dialecte du Tournaisis, p. 141.) 

Et de ce est ele bien paie et porsote. 
(1257, Cart, de S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 
10029, f° 51 v°.) 

Et de cest aquest est li sires Thierris 
bien paiez et porsoiz. (1269, ib. t I* 33 v°.) 

Que... li dus de Lorreigne et marchis 
nous eit bien paies et poursolt en deniers 
conteis et nombreis de tout cen que il nos 
devoit. (Charte de 1282, Coll. de Lorr., II, 
50, Richel.) 

A renoncie a exception de monnoie non 
eue, non receue, non a li p#ie etpoursolue. 
(1285, Cart, de Pontoise, Richel. 1. 5657, f° 
40 v\) 

porsoiv, voir PorsoIn^ 

porsooir, voir Posseoir. 

porsoyer, voir Posseer. 

porssair, voir Posseir. 
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PORSUEMANT, voir PORSUIVEMENT. 
PORSUILLANCE, VOir POBSUIVANCE. 

porsuir, -sivir, -siwir, -syvir, -sui- 
vir, -suyvir, -ssuiwir, -suvyr, -soir, 
pour., pro., proceir, verbe. 

— Act., poursuivre, continuer, re- 
chercher : 

Et ai ma volonte lessie por la siue a 
porsivir. (Rich, de Fourmval, le Destiaire 
d amour, li Unicornes, p. 24, Hippeau.) 

Pora porsuir et prochacer son droyt en 
la maniere que li semblera bon. (Paix 
entre les R. de France et d'AngL, Montr, s- 
Mer, Arch. Vat., Instrum.) 

Et pour les cous et les despens que li 
diet Robers a fait es coses devant dites 
rendre, asseoir et poursiuir. (1269, Boulo- 
gne, Arch- J 1125, piece 4.) 

II puet porsiwir l'apel. (1290, Cart de. 
l r ev. de Laon, f* 40% Arch. Aisne.) 

Pour la besonhe de Flandres, laquele 
nous avons entre les autres epeciaumenta 
cuer, et la entendons pergonalement pro- 
ceir, (1299, Mand. de Ph. le Bel, Pr. de l'H. 
de Nism.j 1, 141.) 

Et poursuir no cache ainsy qu'il appar- 
tient selon le coustume du pais. (1345, 
Cart, de $. Jean, f* 257 r% Bibl. Amiens.) 

Poursiveussiensetfaisienspowr^yuiVledit 
maistre Jehan, en nostre court, a Tretry, 
pardevant nostre justice du lieu. (Lett, de 
4374, ap, Colliette, M&m. de Vermand., II, 
861.) 

Et avecques Bertran qui taut estoit hardiz, 
Fu Olivier ses freres, tjui de aouvel s'iert mis 
Aui armes poursuir. 

(Cut., Bertran du Guesclin, 5113, Cliamere.) 

II le fist poursuyvir par les sergens du 
roy, qui tousjours en chaulde chasse le 
suivirent, taut que on le chassa. (Bout., 
Somme rur., 2* p., f° 56*, ed. 1486.) 

Commissions, rescriptions et autres er- 
remens sur quoy le deffendeur est ad- 
journe et dont on le veult poursuyvir. (Id., 
id., f° 11 s , ed. 1537.) 

Li Engles n'avoient nul talerrt d'iaux 
pourssuiwir. (Froiss., Chron., I, 341, Luce, 
ms. Amiens.) 

J'ay emprise cette hystoire a poursuir 
sur l'ordenance et fondation devant dicte. 
(Id., i'6., II, 5.) 

*JIoyennant la bonne diligence que en- 
tendons faire a poursoir nostre bonne for- 
tune. (10 mai 1429, Lett, de Ch, Vll aux 
cons, de Narb., Arch. Narbonne.) 

Lequel [homme] s'enfuy a ce qu'il per- 
chut poursuir par justice pour suspechon 
de 1'avoir emblee. (11 juillet 1459, Reg. aux 
publications, Arch. Tournai.) 

Celui qui a faicte ceste presente trans- 
lacion de latin en frangoiz s'est arreste 
principalement a poursuir le stille et le 
cours d'icelle translacion contenant sept 
livres, en prenant alafoiz ce qu'il a trouve 
en l'autre translacion, contenant cinq li- 
vres, qui n'estoit comprins en celle conte- 
nant sept livres. (Coquillart, Guerre des 
Juifs, Pref.,CEuu., II, 305, Bibl, elz.) 

Et commencerent a joro*Mir ledit Missire 
Loys d'Espaigne par mer : mais its ne le 
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peurent aconsuir. (Le Baud, Hist, de Bret., 
c xxxv, ed. 1638.) 

Ponrsuivir son appel. (3 mai 1486, Arch. 
X 8882,) 

Devouloir eecy poursuyvir 
Jamais n'en pourrion chevir. 
{Moral, d'ung emper*, Ace. Th. fr., Ill, 149.) 

Tousjours me preparay 
De ponrsuivir. 

(Cl. IUe., Tempi, de Cup., p. 4, ed. 1596.) 

— Reclamer, revendiquer : 

Et s'est asaToir ke H maires des eskie- 
vins, et par 1'assens de ses compaignons 
eskievins en a pris le werp en se main de 
cest iretage deseure dit por poursuir les 
tailles et les droitures et les assises de le 
vile. (Oct. 1278, Cest Robert le Rage, Chir., 
Arch* Tournai.) 

Audit maistre Jehan Maure (souverain 
greffierde la ville de Tournay), pour une 
procuration especialle, par laquelle les dis 
tuteurs ont estably ladicte vesve de feu 
Lievyn de le Capielle, et autres, pour pour- 
suvyr aucuns deniers, pour ce .xim. gros. 
(3 octobre 1421, Reg. de la Loy, 1413-1425, 
Arch. Tournai.) 

■" — Refl., resulter: 

Et ce vous plaise faire pour amour de 
nous, et affln que lesdits nos bourgois ne 
demeurent en tant grant perte et domaige, 
et affin que autres inconveniens ne s'en 
aient & poursuir. (20 nov.''1421, Lettre des 
jurats au due de Bretagne, Reg. de la Ju- 
rade, p. 583, Bordeaux 1883.) 

Berry, poursuir, poursuivre. 

1. porsuit, pour., poursieutt, s. m., 

effort : 

Li cuens Renauz se metoiten poursuitde 
faire lait et honte le conte de Saint Pol, 
mais ii n'en pot avoir lieu, (Menestr. de 
Reims, S 272, Wailly.) 

Si fist grant poursieult pour obtenir les 
mandemens contenus en son instruction. 
(21 nov. 1428, Regist. aux Consaux, Arch. 
Tournai.) 

— Recherche : 

Quel contentement d'esprit y trouve on, 
(aux charges et office) sinon ambition, 
convoytise, et une peur extresme (f'estre 
repoulse au poursuit(e) de quelque office et 
magistral (Est. Dolet, Deux dial, de Plat., 
p, 6i, ed. 1868.) 

2. porsuit, poursuil, part, passe et 
s. m., celui qui est poursuivi : 

Heritiers d'un trespasse mobiliaires 
sont capables des debtes et contracts du 
trespasse comme aussi sont les heritiers 
des acquests ou autres biens disponibles, 
ou qu'ils soient situez, lesquels heritiers 
sont tenus acquiter Tun l'autre par egale 
portion. Mais le creancier peut s'adresser 
contreun seulheritier pourtoute sadebte, 
sauf audit poursuit son recouvrier sur les 
autres coheri tiers a chacun sa part et por- 
tion. (Coust. gen. du comU d'Arlois, 187, 
Arras 1679-) 

porsuivable, pour. t adj., qu'on petit 
poursuivre : 



En renonceant actueltement et parde- 
vant justice ausdits meubles et acquests, 
en dedans quarante jours, elle n'est ca- 
pable ne poursuivable des debtes de son 
mary, n'estoit qu'elle y fust obligee. (Coust. 
gin. du comtt d'Artois, 162, Arras 1679.) 

Et pour toutes autres actions criminelles 
ou civilles est poursuivable et punissable 
pardevant le juge dont il est en autre 
cause appellant. (Coust. d'Artois au Bail I. 
de S.-Omer, 37, dans les Coust. g$n. du 
comte d'Artois, Arras 1679.) 

A peine que si en ce nosdits officiers ou 
juges ou ceux de nos vassaux fussent 
trouvez negligens ou refusans, qu'il seront 
tenus obligez et poursuivabtes sur l'entiere 
debte desdits banqueroutes et fugitifs. 
(4 oct. 1540, Placard de I'emp. Chart. V 
contre les banquerout. fugitifs, ib.) 

porsuivamment, -vanment> porsiv. t 
poursuiv., poursuiw., poursuyv., pour- 
siev., adv., en poursuivant, en conti- 
nuant, successivement, immediatement 
apres : 

Cascun an porsivanment a cascune feste 
de le nativite saint Jehan Baptiste. (Aout 
1255, Act. devant les ichevins, Arch. mun. 
Douai.) 

A le moullior du roy est venue briement, 
Et puis la damoieele parnii le main le prent, 
Et le fist devant li asaeoir noblemen t, ■ 
Puis s'assist apres li ; et puis poursvevammmt 
Prist Blanche le dansele, qui do biauU resplent. 
(Bast, de Buillon, 2860, Scheler.) 

Et ensi apries porsivanment , cascun an, 
tout le terme devant dit. (Sept. 1298, Cest 
Gillion Mouton et Colart Gambon, Chirogr., 
Arch* Tournai.) 

Et ensi poursuiwament en avant, d'an en 
an. (Chir. du jour de le Magdelaine 434S, 
Arch. Tournai.) 

Pour le pris de cent florins... a .n. ter- 
mes, e'est assavoir a la chandeleur pro- 
chain venant l'an .lxx,, .l. florins, et a 
Pascension prochaine apres ensuivant .l. 
florins, et apres ainsi poursuivanment a 
chascun d'iceulx termes. (1370, Reg. du 
chap, de S. J. de Jerus., Arch. MM 29, f* 10 
r°.) 

Est assavoir la moittie ung moys apres 
le jour de Noel, ou Saint Jehan, ou plus 
tost, si ledit Mende voelt, et ainsy, pour- 
sievanment, a chascun terme de saint Jehan 
et Noel, paier ledit argent et autres choses. 
(23 Janvier 1442, Escript de teuwier entre 
Willemme Lebrun et Jehan Mende, Chirogr., 
Arch, Tournai.) 

Que pour venir audit estat, ledit mas- 
sart soit contraint et tenu payer a chacun 
des rentiers de ladicte ville ung an de 
leurs dites rentes, en commenchant aux 
plus anchiens termes premiers et ainsy 
poursievamment jusques au furnissement 
dudit annuel. (22 janv. 1520, Reg. des Cons., 
1519-1522, S xxvi, Arch. Tournai.) 

Ledit acheteur tera tenu payer ausdicts 
roy, connestables et confreres, dont la 
premiere annee escherra au jour Sainct 
Remy prochain venant, que Ton dira l'an 
mil cincq cens soixanteung et ainsy pour- 
suivamment, d'an en an... {Chir. du 40 fe- 
vrier 4560, Arch. Tournai.) 

Et ainsy, poursuyvanment, de terme a 
aultre et d'an en an, heritablement et a 
tousjours. (Chir. du 4f> avrii 4570, Arch. 
Tournai.) 



porsuivance , -sivance 



-stvence , 



pour., prosuiance, porsuiltance, s. f. t 
poursuite : 

Cognoissances, amandes, esplois et 
toutes autres choses appartenanz a ladite 
gruerie que nous y avions etpovions avoir 
pour cause d'icele, avecques toute lajoow- 
sivance des prises et malefagons faites ez 
diz bois de ladite gruerie. (1312, Arch. JJ 
48, f° 63 r».) 

Sans ce que aucune desdites parties en 
puisse faire poursivance ni action l'une 
contre l'autre. (1355, Reg. duchap. de S.J. 
de Urus., Arch. MM 28, f° 16 r°.) [Plus haut 
pour stvence. 

Aura un procureurpour la ville,... lequel 
aura le soing et prosuiance a faire des 
causes et besoignes de la ville et des bour- 
gois. (1368, Ord., V, 134.) 

— Suite : 

Ghevaucha Mile de Moiers 
Vers Woatres, a grant poursivance. 
(Guurt, Roy. lign., 16204, W. et D.) 

— Continuation : 

Ci comence li prologue ou livre des es- 
toires, et la porsivance, \Liv. des BstoireSj 
P. Meyer, Romania, XIV, 53.) 

— Harmonie : 

... La conformance 
Des raanbros et la porsuillance. 
(J. de Phiorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, ^ 4 d . 

Le meme texte porte suillent poui 
suivent. 

porsuivaivt, porsi., poursieuwant, 
adj., qui se ressemble, semblable,.de 
meme qualite : 

Kiconques fera roies sans tinture il co- 
vient que li estains soit pornvdns. (1266, 
Bans des buriaus, Bans aux echev., 00, f* 
17 r", Arch. Douai.) 

Que tout cil ki feront biflfes roies... quMl 
les face boinset loiaus etde file porsivant. 
(Ib., 1M7 V.). 

De boin est&in porsivant, (lb.) 

Ce furent doi non poursieuwant, 
Mais U cuer vont en eslongant. 

(Son. de Nans., mi. Turin, f» 105 v».) 

porsuivemeivt, -sivemeiit, -seve- 
menty porsuemant, pour., s. m., pour- 
suite, action de poursuivre : 

Nostre sires li respondit : Je suis Jhesu 
Crist de Nazareht cui tu porseus, je suys 
li salveires cui par ton porsevement pers. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 98 v°.) 

Li porsuemanz d'aucuns meffaiz est don- 
nez es hoirs. (Qrdin. Tancrei. iris. Salis. f* 
30°.) 

Nous signifions a vaus par ces presentes 
lettres, que nous ordennerons a aler contre 
vous avec toute nostre puissance, en pour- 
suivement de si grant injure que nous ne 
poons souflrir. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. 
le Bel, XII, P. Paris.) 
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— Reclamation, revendication .d'une 
chose convenue : 

Li barons de Tost et li Temples, et li 
hospitaus des Alemans orent conseil et 
virent que ce que il requeroit estoit porsi- 
vement des covenances que il avoient au 
sodan de Damas. (Est. de Eracl. Emp., 
xxxiii, 51, Hist, des crois.) Var., poursive- 
merit. 

porsuivoir, voir Pouseoir. 

porsuiver, pour.) poursuier, pur- 
suer, v. a., syn. de poursuivre : 

A ce que nous l'avions veu sur le mar- 
chiet aux vacques, nous, les deux premiers 
dessus dis, le poursiveames, lequel entra 
en la maison de Arnoul de Wautripont. 
(1462, Reg.fiux Pubticat., Arch. Tournai.) 

Que cely qui voet suer et pursuer les- 
ditz defautz avera le quart partie de mesme 
la forfaiture, (Stat, de Henri VI, an II, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— Garnir, munir ? 

Et en la fin de sa cense les terres appar- 
tenantes a bl6 rendre, ahaneez de une roie 
d'iver, et de la saison d'este ahanees de 
.mi. roies poursuiees et semenciees de bles 
bien et souffisamment. (1356, Reg. du chap, 
de S. J. de Jer., Arch. MM 28, f> 56 v°.) 

porsuivible, pour., adj., qu'onpeut 
poursuivre : 

Quiconque... prend et applique a soy les 
biens et heritages d'iceulx deffunct ou 
deffuncte, il est coupable et poursuivible de 
payer et acquitter les dettes desdits def- 
funct et deiluncte. (1507, Pr6v. de Fouilloy, 
Cout. loc. du baill. d'Amiens, I, 284, Bou- 
thors.) 

Que ceux qui retourneront a leurs biens 
par la paix ne seront, ne aussi leurs heri- 
tages, poursuivibles de rentes foncieres et 
surcens pour le temps de la guerre, mais 
seront tenus de decharger ceux qui en 
auront jouy par recompense. (Traits ent. 
la Fr. et le due d'Austr., 25 dec. 1482.) 

porsuivor, porsevor, s. m., celui 
qui poursuit, pers6cuteur ; celui qui 
poursuit, qui revendique : 

Li tres cruyers porseveres fut subitement 
muez en tres feaule preicheor. (S. Bern., 
Senn., Richel. 24768, t° 96 r°.) 

Per droit dist li escriture ke li detraior 
3ont hainols a Deu si cum porsevor. (Id., 
lb., p* 116, Foerster.) 

Nostre racheteres proievet por ses por^ 
ievors en sa passion. (Greg. pap. Horn., p. 
19, Hofmann.) 

II (S. Paul) pansans lor innocence se 
ioloit de ceu k'il ot esteitaucune fieeepo?*- 
teveres. (lb., p. 103.) 

Si comme quant il commande que la 
possession de rentage que aucuns porsuit 
;omme hoirs ou comme porsuiverres soil 
restoree a celui qui doit avoir la posses- 
sion des biens. (6. de Lengres, Instil, de 
Just., ms. S.-Omer, f° 51°.) 

Cil porsuit comme porsuiverres qui por- 
suit sans nul droit. (In., ib.) 
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1. porsuivre, pour., (se), v. refl., 
s'etendre, se prolonger : 

Un arpentde vigneou environ si comme 
il se poursuit o toutes ses appartenances 
(1301, Bonne-Nouv., KH S C, Arch. Loiret.) 

Une maison et vergier einssi comme 
tout se comporte et poursuit. (1373, Ste- 
Croix, S. Marceau, Arch. Loiret.) 

Une maison si comme eUe se poursuit en 
hault, en bas, en lone, en 16,... apparte- 
nant audit hospital assis a Orliens. (1379, 
Bail, Arch. MM 30, f° 176 r°.) 

Si comme tout se comporte el poursuit. 
(1382 ) H6pit.d'Orl,,S. Laurent desOrgeries, 
Arch. Loiret.) 

Une maison et vergier si comme tout se 
poursuit et comporte. (1399, Prieure de 
Bonne-Nouv., KM S P, Arch. Loiret.) 

— Por&uivant) part, pres., qui fait 
suite : 

Est assavoir que velourdes, qui faire les 
volra, deveront avoir .vn. palmes de cloyere 
et en chacune .n. lanchars de .ix. pies de 
long et escouvier poursuant a celli Joyure, 
(Ord. re* giant la longueur des fagots, xv* s., 
Carta Maria, f°196, Arch, de l'Etat a 
Mons.) 

2. porsuivre, pourssivre, poursieu- 
dre, v. a., posseder : 

A tenir et a porsuivre en main morte. 
(1269, Arch. K 33, piece 8,) 

A tenir et pourssivre des meintenant. 
(Ch. de 4310, Arch. S 275, piece 70.) 

La pourront poursieudre et prendre. 
(1340, S" Marie de Boquien, Arch. CoLes- 
du-Nord.) 

Cf. POSSEER, POSSEIR et POSSEOIR. 

porsuoir, poursievoir, pourssui- 
woir, v. a,, poursuivre : 

Se ctl que on trait en cause la porsuet 
(la chose) ou se il l'ai laissie par tricherie 
a porsuoir la. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis, 
f 46\) 

Che fu une bataille tres bien combatue, 
bien pourssuiwoite et mieux achievee pour 
les Engles. (Froiss,, Ckron., Y, 279, Luce, 
ms, Amiens, F 106 v°.) 

Celle fenme et sa route soient poursievoit. 
(Id., ib., H, 361, Luce, ms. Rome, f° 80.) 

Car des rentes et revenues de Flandres 
il n'avoient nulles. Toutes estoient tour- 
nees a la volente Jaquemon d'Artevelle, 
poursievoites et recheues par recheveurs 
qui en rendoient compte au dit d'Arte- 
velle. (Id., ib., II, 185, Luce, ms. Rome, f° 
55.) 

1. port, s. m., defile : 

Sel pois truver a port no a passage. 

{Bol. t 657, Mfiller.) 

Li reia serat as meillurs porz de Sizre. 

(/A., 583.) 

Mais Guenles lea faisoit haster 
Et outre les por 3 re passer 
Esrant et les destrois d'Espagne. 

(Moust., Ckron., 6953, Reiff.) 

Le comte d'Artois se tenoit pres des pors 
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a grant foison de gent a pie et a cheva] ; 
et ala tant qu'il laissa les pors, ets'envint 
par les mons de Pirene. (Grand. Gron. de 
France, L'istoire au roy Phelippe, fils Mgr. 
Saint Loys, xxiv, P. Paris.) 

2. port, porte, s, m., action de por- 
ter, signification conservee : 

Nous avons statue, ordonne, deflendu et 
interdit, et par ces presentes, statuons, 
ordonnons, deffendons et inierdisons a 
tous nos vassaux, soit dues, princes, mar- 
quis, contes, bannerets, nobles, ou autres 
nos sujets, manans et habitans de nosdits 
pays depardeca, de quelqueestat, qualite, 
ou condition qu'ils soient, aux femmes 
comme aux hommes, sans aucune excep- 
tion, le port et usage de toute sorte et ma- 
nieres de draps d'or et draps d'argent, de 
toile d'or ou d'argent, de brocard d'or ou 
d'argent. (7 oct. 1531, Placard touchant les 
monnoyes, monopoles, etc., des Vesfemens, 
dans les Const, gin. du comte d'Artois. Ar- 
ras 1679.) 

Par le port des pareils escus, quartiers 
et armoiries. (Fauchet, Orig. des ChevaL 
Arm. etHer.,1, 2, ed. 1611.) 

— Elevation sur le pavois : 

La coustume du port sur le bouclier. 
(Fauchet, De I'oHg. des dignit. et magist. de 
France, I, 3, ed. 1611.) 

— Port d'armes, action de porter les 
armes : 

Le roy Jehan d'Angleterre descendit a 
port d'armes en Bretaigne, et assiegea 
Nantes. (Bouchard, Ckron. de Bret., f 8i\ 
ed. 1532.) 

En luy mettant sus le port d'armes con tre 
son roy et sa patrie. (Brant., Eomm. Ulust., 
Louys XII, Bibl. elz.) 

— Apport : 

La femme apres le trespas de son mary 
est saisie sans charge de debtes de son 
douaire et de son port de mariage. (Caust. 
de Mortagne (Flandre), ms. appartenant a 
M. Bocquillet, p. 121.) 

— Maniere de se conduire, au mo- 
ral : 

Par votre paresse et mauvais port. (1330, 
Ord., II, 146.) 

L'ainsnee estoit fiere et de grant port ; 
mais sa suer estoit humble et de grant 
courtoisie plaine. (Liv. du cheval. de La 
Tour, c. xiv, Bibl. elz.) 

— Faveur, credit, aide, secours : 

Sire, merciez par vos lestres le conte Pan- 
doufle et Barthelemiu de Creissant du boen 
port qu'il font vers vous. (1265, Lett, du 
vie. de Ch. d J Anj'ou, Arch. Bouches-du- 
Rhone, 365.) 

Nous qui touz jourz desireon lebon port 
de touz noz subgiez envers nous. (1317, 
Arch. JJ 55, f° 20 V.) 

Considerans le bon port, foy et loyaute 
que nous avons trouve en noz amez les 
eschevins. (1340, Arch. JJ 73, f° 32 r°.) 

(Seigneuries) qui ainsy se sont exemp- 
tees soubz le port et faveurs de mes* s" 
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d'Armignat et de Perdriat. (1442, Arch. P 
1361», piece 950.) 

Non seulement les Parisians furent des- 
plaisans de la mort du due de Bourgogne, 
mais aussi pluseurs autres officiers parmy 
le royaume, qui pilloyent le peupleetgou- 
vernoient a leur plaisir, par le port qu'ils 
avoyent de lui. (Fragm. d'une version franc, 
des grandes chron. de S. Denis, an 1419, 
a la suite de la Chron. de Ch. VII de J. 
Chartier, t. Ill, p. 230, Bibl. elz.) 

Laissez conseilz, faveurs et pore; 
Tous aultres pensemens soy en t mors, 
Jusques en la fin de ces Testes. 
(CoquiLLAKT, Droitx nouv., i r * p., I, 33, Bibl, el*.) 

Lequel roy d'Angleterre n'avoit esle roy 
que par le port et faveur du due de Bour- 
goigne. (1475, Chron. de Louis XI, ms. 
Clairamb.) 

EL quant est aux salaires des serviteurs 
de voslre hostel, ilz sont tres mauvaise- 
ment contentezen la chambre desdeniers, 
ne les serviteurs ne pevent avoir leur 
loier, pour quoy ilz ont grant povrete et 
souffrete et ne pevent estre entour vous si 
honnestement qu'il appartient. Non obs- 
tant qu'il y en a aucuns qui ont port, les- 
quelz sont tres bien paiez desdiz salaires. 
(Monstrelet, Chron., I, 99, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

Sans ce que pour lesdiz exces on les 
osast reprendre ne corriger, et tout par le 
port et faveur dudit due de Bourgongne. 
(Id., id., 1, 1160 

Sous le port du due de Bourgongne, les 
Angloys signeurisoyent et possessoyent 
la cite de Paris et le plus beau du royaume 
de France. (Ol. de La Marche, Mim., I, 3, 
Michaud.) 

Et m'ont luyet ses predecesseurs si bien 
servi, et la maison de Bourgongne, que 
je luy doy et lui veuil faire honneur et 
port a son besoing. (Id., ib., I, 5.) 

Certes cestuy Felix eut moult grand fa- 
veur, et moult grand port de plusieurs 
princes, et telement qu'il gaigna de son 
coste Italic, Alemaigne et Espaigne. (Ip. f 
t6,, I, 6.) 

Mais onques n'y trouva confort, port, 
faveur, ou aide. (Id., ib., I, 8.) 

Pource que ceux de Bruges, au porle et 
adveu des Gandois et autres Flamands 
rebelles, portes et soustenus, du roy des 
Francois, et eleves par puissance de su- 
getz desobeissans, avoyent touche, pris, 
et tenu en prison fermee, sans tiltre de 
droit, le roy des Rommains, son fils. (Id., 
ib,, inlrod., ch. i.) 

Que messire de Craon n'eust ose entre- 
prendre ung tel fait sans le port et conseil 
du due de Bretaigne. (Bouchard, Chron. 
de Bret.,? 136 6 , ed. 1532.) 

Que lui donnes tout le port, aide et fa- 
veur que pourres. (Lett, de Louis XII aux 
cons, de Lecioure, 3 aout, Arch, mun, Lec- 
toure.) 

Aide, port que on faicl a aucun, et fa- 
veurs. (R. Est., Diet tat. fr., SufTragium.) 

La haine grande qu'il portoit a Antonius 
premierement, et puis sa nature qui estoit 
ambitieuse, furent, a mon advis, les prin- 
cipales causes qui luy acquirent I'amitie 
de Caesar, estimant que le port de sa puis- 
sance en armes luy serviroita fortifier son 
authorite au maniement des affaires. 
(Auyot, Viet, Cicero, ed. 1567.) 

Quant il vint a demander et prochasser 
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l'office de consulat, il ne trouva pas moins 
de port et de faveur envers les nobles et 
les principaux de la ville, qu'envers le 
menu peuple. (Id., ib.) 

Son credit s'augmenta de beaucoup par 
le port et la faveur que luy faisoyent les 
Lacedaemoniens. (Id., ib., Cimon.) 

Caesar estant de retour de son gouver- 
nement, se preparoitpour demander le con- 
sulat; et voyant que Pompeius et Crassus 
estoyent de rechef tombes en dissention 
1'un contre l'autre, ne vouloit pas encou- 
rir l'inimilie de l'austre, ny n'esperoit pas 
aussy, sans le port de Tun ou de l'austre. 
(Id., ib., Crassus.) 

S'appercevant que le port et faveur qu'il 
cuidoit faire a ses amys, leur estoit nui- 
sible, il se desporta de prendre plus leurs 
affaires en main. (Id., ib., Lysandre.) 

11 feut incontinent poulse au premier 
lieu de credit et d'aucthorite par le port 
et faveur des hommes riches et personnes 
de qualite. (Id., t'6., Nicias.) 

Le peuple... rebula un Nonius qui es- 
toit son nepveu, et un Servius, qui soubz 
la confiance qu'ils avoyent en son port et 
faveur, s'estoyent presentez a demander 
quelques offices. (Id., ib., Sylla.) 

portable, adj., susceptible : 

11 ne seroit pas portable de peine capi- 
tate, mais seroit a punir comme civile- 
ment (Bout., Som. rur., V p., f p 71 d , ed.- 
1486.) 

— Supportable : 

Si lient aus genz decevables 

Gries fes qui ne sont pas portables, 

Et seur les espaules leur poseiit. 

{Hose, Richel. 1573, f« 97*.) 

Odeur orrible, pesant et mal portable au 
sens. (Probl. d'Arist., Richel, 210, f 50 r\) 

Telle mutacion ne griefve point nature, 
ains est bien portable, pource qu'elle se 
fait petit a petit, (Evrart de Conty, Probl. 
d'Arist., Richel. 210,f° 18 v°.) 

lis les acoustumoient a gesir durement 
et a tart couchier, et lever matin, et a 
toutes autres peines portables, qui au fait 
d'armes appartenissent. (Christ, de Pis., 
Policie, Ars, 2681, xxxv.) 

Le plus portable et moins dommageable 
aide pour eulxqui se puisse faire et lever 
en la dicte ville. (14 fev. 1401, Lett, de Ch. 
VII, dans le Compte de forteresse de J. 
Asset, 1402-1404, Arch. mun. Orleans.) 

Mais qu'i soient mis a une raisonable et 
portable quote. (26 nov. 1484, Moderation 
des Cens, f° 57 v°, Arch mun. Dinant.) 

Pauvre Didon en non portable peine. 
(J. A. d* Baif, Passetems, 1. WI, f« 99 r », ed. 1573.) 

portablement, adv., avec abon- 
dance ; 

Quant s'en fut aleie la temptations, li 
hom de Deu, alsi ccfm spines fors getteies 
de la enhance terre, del bleif des vertuz 
donat fruit plus portablement. (Dial. S> 
Greg., p. 60, Foerster.) Lat., feracius. 

PORTACION, VOir PORTATION. 

portacol, porte a coul, s. m., porte- 
faix : 
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Joly le portacol. (1395, Compt* de Nevers, 
CC 3, f° 5 r% Arch. mun. Nevers.) 

— Marchandise portee a dos d'hom- 
me : 

Mercerie et marchandise qui s'appelle 
emplete, porte a coul. (Dec. 1512, Pancarte 
de la traite de Nantes, ap. Mahtellier, 
March. fr6q., Ill, 316.) 

1. portage, s. m., ce qui sert a por- 
ter : 

Et furent iceux panniers et portages 
charges d'espices, d'oranges, et autres 
fruits. (0. de la Marche, Mim., II, 4, Mi- 
chaud.) 

2. portage, pourtage, s. m., droit 
d'entree pay6 aux portes d'une ville : 

Dix livrees de terre... sur le pourtage de 
Troyes;... e'estassavoircent soulzau paie- 
ment de la foire de Troyes, et cent soulz 
au paiement de la foire chaude de Troyes, 
(Livre rouge de la chambre des Comptes, f° 
109, ap. Due, Portagium 3.) 

portageur, -aigeur, s. m., percep- 
teur du droit de portage : 

Nous vous mandons et commettons de 
par le roy que vous le corps de Jehan de 
Trois Mxdins, portaigeur de Provins, et de 
Hue de Trois Molins son plege, mettez et 
tenez en prison. (1323, Arch. JJ 62, f* 31 
r».) 

portaindre, voir Portendre, 

PORTAIREj VOir POTAIRE. 

portal, -aul, s. m., portail, porte: 

Cil de Bordele en vout les lora portes. 

(Les Loh. t ma. Montp., (" 105*.) 

Sacent tous ke maistres Jakemes de 
Saint Omer a markandet a signeurs de la 
parosse Saint Quentin de faire .i. poWa/a 
I'eglize saint Quentin, en le maniere qui 
s'ensuit. (Juin 1337, Ch'estles gliseurs de S. 
Quentin, Chirogr,, Arch. Tournai.) 

La maison de portaul. (1400, Terrier S. 
Didier, P 68 r°, Arch, hospit. Nevers.) 

Pour avoir fait deux serrures, deux clefz 
et deux grans portaus et autres choses 
necessaires pour ledit cofTre. (CompL de 
GirartGoussart, 1400-1402, Commune, xxvii, 
Arch. mun. Orleans.) 

Item, une serure atachie au petit huis 
dudit portal, et un saquoir d'uis atachte 
a icelli, -xv. gros. (2 sept. 1418, Ex4cut. 
testam. de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai*) 

Item ungportal, ou bouge de la dicte 
maison ; item ung comptoir, au deseure 
du boucquet du celier d'icelle, enclos le 
dit portal et comptoir d'aisselles d'Ale- 
marche. (Ib.) 

Ce furent quatre portaulx bien garniz de 
gens du due de Bourgongne et ses ban- 
nieres dessus. (Commyn., Me'm., Ill, 3, Chan- 
telauze.) 

— Fig., appui : 

Li chevaliers chei, c'ontjues n'i ot portal. 

[Brun de la Montagne, 3485, A. T,) 
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Portal, pour por tail , se disait encore 
au xvn* siecle. 

Noms de lieux, le Porteau (Indre-et- 
Loire, Loire- Inferieure, Deux-Sevres, 
Sarthe, Yonne), Porteau (Deux-Sevres), 
le Portel (Pas-de-Calais). 

portaivce, -ence, -ange, s. f. f action 
de porter: 

Gestio, gestion, portement, portance. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

Gestiuncula, petite portance. (Gloss, de 
Salins.) 

Messieurs du parlement de Bourdeaus... 
commenceront a porter des sotanes de 
soye,,. Cette portence honorable les fit 
remarquer par dessus les aultres. (Chron. 
bordeloise, I, 276, Delpit.) 

— Ce qui sert a porter : 

Et tenons... touttes heraines, eawes, 
portances pour charbon scorrer. (19 f£vr* 
1415, Pawithars, A, Stat, et ord. du mes- 
tier du charbonaige. Arch, Liege.) 

— Importance : 

En tant que la voyenne n'estoit de grand 
poriance. (1551, Voirs Juris, 15, C* 109 v°, 
Arch. Liege.) 

On trouve encore au xvm a siecle, 
dans un texte de Flandre : 

II est de la connoissance du deposant 
qu'elle devoit diverses rentes et quoy qu'il 
n'en sait pas positivement la poriance, il 
scait pourtant bien que dans I'etat oil 
£toit cette seigneurie, c'etoit tout ce que 
Ton pouvoit faire que d'y satisfaire. (1730, 
Montrances principalis a la production du 
5 r Charles Albert Jgnace Colins, Arch. mun. 
Mortaghe, 13' piece de la cotte 119.) 

— Appui, faveux, comme port: 

Laquelle portance de ce comte (de Charo- 
lois) contre luy, devint depuis matiere du 
plus mauvais fons qui oncques avoit este 
entre le fils et le pere. (G. Chastell., Chron., 
V, 73, Kerv.) 

Ne sont aussi les justes causes et actions 
du comte en rien diminuees, ne frustrees 
par ceste tardivite\ ne les Croys pares, ne 
excuses par la portance de leur maistre. 
(Id,, ib., V,211.) 

La ou il devoit avoir amour et fraternite, 
portange, et secours Tun a l'autre, et joye 
et exaltation de bien de chascun, froideur 
et envye entrebouterent. (Id., ib., II, 187.) 

PORTAIVDRE, VOir PORTENDItE. 

portaivge, voir Portance. 

1. portaivt, adj., qu'on transporte : 

Prendre tout le billon qu'il trouveront 
portant hors la dite ville. (1353, Ord., II, 
516.) 

— Qui porte des fruits : 

Soit fiefs, heritages maisons, arbres 
montans et portans. (1615, Cout. de Fume. 
Nouv, Cout. gen., I, 643".) 
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— Fig., favorable: 

11 vint a Acre, et si compaignon, et 
monterent sour mer; et se parti rent del 
port a vent molt bien portant. (Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm m s., p. 197,) 

La Bresse en Vosges, poulan, facile 
k porter. 

2. portant, pourtant, adv., a cause 
de cela : 

Nous voyons par fois des gens ayans 
bien le scavoir et les commoditez pour 
pouvoir aggrandir bien fort leur maison, 
s'ilsy prenoient peine, mais on s'appergoit 
bien qu'ils n'en veulent rien faire; etjoour- 
tanty voyons nous que, aceux la, le scavoir 
est inutile. (La Bokt., Mesnag. de Xenoph., 
Feugere.) 

II a (l'oeillet)... le bord decoupfe en pe- 
tiles dents comme une scie, d'ou sort la 
fleur qui sent le clou de girofle, et pour- 
tant on la nomme giroflee. (E. Binet, Merv. 
de Nat., p. 248, ed. 1622.) 

— Portant que, parce que : 

De beles armes sont ores vuit cil plain, 
Por tant que je suis pris. 
(Roi Richard, Chans., ap. Bartich, Lang, et litt. 
fr., col, 312.) 

— Pourvu que : 

Cil de qui on se claime n'est mie tenus 
a respondre envers celui a qui on a fait 
pais, por tant que il mete- avant en se def- 
fensse et que il le puet mostrer soffisam- 
ment. (1249, Cout, d' Amiens , ap. A. Thierry, 
Mon. intd. du Tiers Etat, I, 129.) 

Portant que li estaus ne soit plus Ions 
que de .v, pies. (Est. Boil,, Reg. des Mest. 
et marchand., 1" p., I, 55, Bonnardot.) 

— Ne portant, cependant, malgre 
cela: 

Nous avons en noz tens you 
Aucuns vilains, bien et sceu 
Des quieus nulluy ne peut croire 
Qu'il eu$t en eulz chose voire 
Ne que rien peussent savoir 
Pour la glore celestre avoir, 
2?e pourtant, c'eat chose sceue, 
Quant 1'ucagion fut venue, 
Qu'[i]lz parvindrent, je I'os bien dire, 
A la couronne de marUre. 
{Dial, de S. Greg., m?. Evreux, i« 8i r°.) 

Cf. Por et Tant. 

port aster, pour., v. a., tater : 

Ele le poriasta et trova qu'il avoit Tes- 

Eaulie hors du liu. (Auc. et Nic, p. 31, 
uchier.) 

Li dui clerc deca et dela 
Moult longuement Yont portastee. 
(G. t>s Coihci, Mir., m«. Solas., {• SO 6 .) 

II le taste et re taste, portaste. 

(Renart, Suppl., Yar. du v. 5139, Cliabajlle.) 

Tuit cil autre vaont orine 
Et portaste 1 ma maladie, 
N'ia nul qui le voir en die. 
(D. Lavish*, Tmbert, RichaL 2188, f» 20 r*.) 

Et de sen doit propre atouchoit 
Et pourtaatoit la maladie. 

[Mir. de 5. Blot, p. 44, Peigae.) 
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Cele avoec le roi se couca, 
Enai le dechut et tricha 
Et cil itant la pourtasta 
Que son pucelage enporta. 

(D'ttn Mi d'Egypte, Ars. 3527, {• 95 b .) 

portateur, s.m., celui qui porte : 

Dessus la mer aultres navigateurs 
Lesquel* seront par les nefz portateurs 
Des heroas et gens d'election. 
1540 j HlCHEt ' IT ' E ? L rf « Virgile, Ml r' f 6d. 

portateure, s. f. T porteuse : 

...Vouloirparfol appeUt 
Otlenser cet enfant petit 
Et moy qui n'en suis pour ceste heure 
yue chamberiere et portateure. 

{Therence en (rang., f* S9«, Verard.) 

portatible, adj., portatif : 

Autel portatible. (Chron. et hist, saint et 
prof., Ars. 3514, f° 232 r°.) 

portatif, adj., capable de porter : 

Et seront tenus lesdiz conjoins et chas- 
cun d'eulx pour le tout de retenir ladicte 
maison de pel, de torche et de couverture, 
a Tusage de Laon leurs vies durant et du 
survivant d'eulx deux, Et de lessier de ce 
retenue en bon point en la fin de ladicte 
cense, et de rendre et lesser, c'est assa- 
voir .LXim. pies de large de closures por- 
tatives estans en ladicte maison de .vn. 
piez de haulteur. (1385, Bail a vie. Arch. 
MM, 31, P 33 r°.) 

II a espaules porlatt'ves 
Tout juste a charger horions. 
(GaeBAw, Myst, de la Pass., Ars. 6431, f* 164".) 

Ses eapaulles sont portatives 
Justes pour porter horions. 

(Id., ib., f* i7t c , impr, Instit,) 

II faut que tu sois veuillant, agile, por- 
tatif et Iaborieux. (Palissy, OEwu., p. 373, 
France.) 

— Ev6que portatif, eveque inpartU 
bus, ou suffragant, coadjuteur : 

Veveque porlatif benit une chasuble. 
(1465, Compte de S. Math., Morlaix, Arch, 
Finist.) 

Fut faicte procession par le clerg6 de la 
Saincte Chappelle, officiant I'abbe de 
Saincte Geneviefve, lors nouvel evesque 
portatif. (Joum. d'un Bourg. de Paris s. le 
regne de Fr. /, p. 410, Soc. de I'll, de Fr.) 

— Par extension, ironiquement : 

Et cest &dvoc&t portatif 

A trois lecons et trois pseaumes I 

(Pathelin,?. 67,Jacot.) 

— S. m., portant, panneau : 

Rondes medalles... pourtraictes etpoinc- 
tes de diverses sortes et ce en tableaulx 
et portatifs, icelles dorees de fin or. (1549, 
Entree de Phil. II, Reg. de cuir noir, Arch. 
Tournai.) 

portatil, -ilk, adj., portatif : 

Considere le grand peril feit faire ung 
pont portatille. (P. Mart., Rec. des Isles, f 
186 r*, ed. 1532.) 
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portation, -cion, s. f., action de 
porter : 

Pour obvier aux dommaiges et inconve- 
niens qui se peussent ensuir de la revela- 
tion et portation foraine d'iceux escripts. 
(1407, Ord., IX, 2*3.) 

Pour obvier aux dommaiges et inconve- 
niens qui se pouvoient ensuir de la reve- 
lation et poriation foraine d'iceulx escriptz, 
(Dec 1460, Declar. de Chart. VII t ap. Isam- 
bert, Anc. tois fr., IX, 373.) 

Athlas fu roy de si grant baulteur que 
les Maures le nomment columbe du ciel, 
auquel pour sa celsitude est attribuee la 
portalion du ciel. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., I, f 102 v°.) 

La portacion de la Croix. (1532, Decharge 
donnee au garde des joy aux de Charles^ 
Quint, Ch. des Gomptes de Lille, B 2370.) 

— Protection, comme port: 

Ont supplie et requis la serenissime 
royne d'Angleterre de vouloir accepter la 
pnncipaulte souveraine et juste domination 
desdis pays, ou la poriation perpetuelle 
d'iceulx soubz aucunes conditions, (1585, 
Art. conctus avec la R. d'Anglet., Dupuy 
xxxix, 27, Richel.) 

PORTATIVE, S. f. ? 

Ledit Francois vendit... le portative des 
orghanez qu'il avoit arier ly. (xv* s., Greffe 
des tclwoins, xxi, P. 216 v% Arch. Liege.) 

portaul, voir Portal. 

portavel, s. m M guichet : 

Ainsi que icellui Grilh ouvroit la porte 
du lieu de Mossoleux, le guichet ou por- 
tavel d'icelle, le suppliant se lanca sur le 
ditGrihl, etc. (1412, Arch. JJ 166, piece 
185.) 

Nom de lieu, Portaveau (Sarthe). 

1. porte, s. f. t transport: 

Poissons venans par porte ne par yaue. 
(1369, Ord., V, 253.) 

2. porte, s. f., parait designer une 
sorte d'oublie : 

Douzaine et deraie de partes, dix hurt 
deniers ; douzaine et demie d'eslriers, dix 
huildeniers. (M&nagier, 11,110, Biblioph. 
fr.) 

3. porte, voir Port. 

PORTE A COUL, YOir PORTACOL. 

portebuche, s. m., celui qui etait 
charge de porter les biiches : 

Pierres le Picart, portebuche de nostre 
cuisine. (1349, Arch. K 44, piece 20.) 

portebouz, s. m., officier subalterne 
de l'echansonnerie, mot a mot porte- 
bouteille : 

11 y aura .11. barilliers, .ii. boutiers et 
♦iu porteboui. (1316, Orden. de I'ost. teRoy, 
Arch. JJ 57, f 51 V.) 
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porte chappe, s. m., titre que les 
maitres cuisiniers de la ville de Paris 
et les cuisiniers de la maison du roi 
prenaient dans leurs lettres, et qui pro- 
venait d'un chapiteau en fer bianc, dit 
chape, dont ils couvraient les mets por- 
ted en ville : 

Porte chappe 3, dont chacuns prendra 3 
deniers de gages. (1285, Ord. de Vhostel le 
roy, Fontanieu, 47-48, Richel.) 

II i aura 3 portechappes qui mangeront a 
court, et auront 4 deniers d'argent par 
jour pour tous ses chevaux. (1317, Stat, de 
I'hosp. de Philip, le grand, ap. Due, Capa 
Romana, sous Capa 1.) 

Si donnons en mandement a touz four- 
riers, chevaucheurs, aydes de fourrerie, 
portechappes et autres officiers de nous... 
(1374, Ord., VJ 7 78.) 

Deux portechappes, dontl'un chappelera 
pain. (Mdnagier, II, 114, Biblioph. fr.) 

porte coullet, s. m M porte-faix : 

La ville envoie au due de Bourgogne en 
son ost empres Amiens ung esturgon et un 
salmon fresq ; ils cousterent .xn. L, le 
demi lot de vinaigre pour les apointier, la 
cordielle pour les lier sur les hottes, et le 
sallaire des deux porte ceullez qui les ap- 
porterent a eschevins, .xn. s. (1471, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

porte diviiv, adj., epithete de Bac- 
chus : 

Par le douk et savoureux mors 
De Bacchus Porte divin 
Quej'aybon trouve en la fin, 
(E. Deschamps, Foes., Richel. 840, f* 430 b .) 

portee, s. fraction de porter ; faire 
portee, porter, en parlantd'une femme: 

Le vassel Dieudonne" a qui fu espeusee 
Et sen Fil Dagoubert dont elle fist portee. 

{Charles le Chauve, Ricbel. *4372, f7i b .) 

— Mesure pour les liquides : 

Une portee aportolent de Yin, 
Sus el pales en voloiont servir. 

{Prise d'Orenge, 1632, Jonck., Guill. d'Or.) 

— Mesure itineraire : 

La lieue de Bourgongne contient cin- 
quante portees de longueur, \&portee douze 
cordes. (1575, Cout. de Bourg. ,Cout. gen., 
I, 860, ed. 1604.) 

— Mesure pour les etoffes : 

Se on trouvoit aucune portee, ou demy 
portee, hors duharnas,a le maison d'aucun 
telier ou teliere. (6 avril 1399, Reg. de la 
vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, f° 69 r°, 
Arch. Tournai.) 

II aront congie de monter le drap, com- 
bien que il en defaille .11. portees. (Ord. de 
la drap. de Louviers, Cart, de Ph. d'Aleng., 
p. 857, Arch. Seine-Inf.) 

Et encore au xvu # s. : 

Tous drapiers auront a ourdir leurs 
soyes 41 portees. (1699, Ed. et ord. de la 
prxneip. de Liige, I, 286, Polain.) 
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portefeu, s. m., sorte de pelle? 

De Gillart Sochon, pour ung portefeu, 
unes estenelles et fastras, .xvi s, (1466, 
Ex4cut. testam. de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai.) 

De luy [Jehan du Bos] pour ung portefeu 
et potieres, .xxvnr. d. (!•' fevrier 1512, 
Ex4c. testam. de Jehenne du Freune, Arch. 
Tournai.) 

Un portefeu , un crasset et palette. (Cout. 
de Valenciennes, Nouv. Gout, gen., II, 257.) 

Por un petit portefeu avecq le debout de 
la mance dore, pesant une once et demy 
sizain au pris de .v. lb 1'once. (1586, Exec, 
testam. d'Agnks Joseph, veuve de Nicolas 
Leclercq, Arch. Tournai.) 

— Chambre a poudre; Temploi du 
mot portefeu en , ce sens a dure 
j usque dans la seconde moitie du xvnr 3 
siecle : 

A Jehan LeFricque, serrurier, pour avoir 
refaict et nettoye les portefeuz et serrez 
de .xxxii. harquebuzes a crocq qui estoient 
rompuz et enrouillez, la somme de 60 sols 
tournois. (Compte de 4b74, Arch. mun. Me- 
zieres, CC 21, f° 295 r°.) 

Perche, porte- feu, feu follet. 

porteflache, s. f., poire a poudre : 

Deux escoupettes avec leurs forniments 
et porteflache. (1599, Invent., Arch. Spa.) 

porte fouet, s. m., celui qui mene 
le fouet a la main : 

L'espoir ou il beoit, e'estoit, si le due 
son bel oncle povoit aller de vie a trespas, 
ly seul alors seroitle dompteur et le porte 
fouet de tous les grands de son royaulme ; 
et n'y auroit nul qui osast dire mot. ((£. 
Chastell., Chrqn. des D. de Bourg., II, 59, 
Buchon.) 

portefuer, porteffuer, porffuer, s. 
m., sentence, ordonnance, jugement : 

Et sur ceu ont esteit produ et aussy 
certain poriefuer qui, on temps passez, ont 
esteit fait par nous predecesseurs des de- 
vant nommeis. (1411, Hist, de Metz, IV, 677.) 

Pour assevir la sentence tiportefuer que 
M" les Trez avoient fait. (1417, ib., IV, 
747.) 

Et puis, envoient querir plusieurs des 
s" du conseil, maix il n'y yolrent point 
aller, pourtant que le porjfuers, que ledit 
maitre eschevin avoit fait, avoit este contre 
leporteftuers par avant fait par le grant 
conseil. (J. Aubrion, Journ., an 1481, Lar- 
chey.) 

Incontinent, le maistre eschevin assam- 
blit son conseil, et fut dit qu'il avoit a de- 
livrer les dites dames et remectre la cause 
devant justice, jusques ad ce qu'ilz avoit 
fait lor porteffuers du dit fait. (Id., ib., an 
1492.) ^ 

portegage, -aige> s. f., celle qui 
porte un gage : 

Marron la portegaige. (1451, Compt. de 
Nevers, CC 47, f* 12 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 
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PORTEGALOIZE, VOir PORTUOALOISE. 

porteeiors, s. m., breviaire porta- 
tif: 

[cellui Jehannin print en la ditte cham- 
bre un livre, nomine breviaire ou porte- 
hers, fermant a deux petits fermeils d'ar- 
gent. (1401, Arch. JJ 156, piece 252.) 

Ma dame, s'il vous plaist, wchies 
Voustre portehors, si dirons 
Midy : il en est bien saisons. 

{Mir. N. D., II, «0. A. T.) 

PORTEHURE, VOir PORTEURE. 

porteis, adj., portatif, que Ton petit 
transporter, qu on a transports ; 

Cil chastiaus estoit assis en un tertre 
qui n'estoit mie hauz ; ain^ois sembloit 
que ce fust une mote fete a main, de terre 
ptrteice. (Guill. de Tyr, xvm, 19, P. Pa- 
ri 3.) 

Se fist porter en une chaere porteice. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., F 208*.) 

Si dona un riche autel porteis de raar- 
bi-e pourflre tout quarre. (76., Rec. des 
hist., VII, 150.) 

portelain, s. m., dignitaire du 
royaume de Naples, auquel est attri- 
b i6e l'jntendance sur tous les ports : 

Le conte de la Marche ordonna icellui 
Tiassin Gaudin chevalier, maistre porte- 
lain du royaume de Naples qui est un des 
b-jaulx et prouffitables offices d'ieellui 
royaume. (1425, Arch. JJ 173, piece 373.) 

portelete, -ellete, -etle, s. f., petite 

psrte: 

C'est asavoir [tout droit] en ,i. moulin, 
stsantenl'Escaut, queHaniele, li monniers, 
tient par dedens le portelette, ou cor de le 
rue dou fosset. (4 mars 1332, Cest Emme- 
ht de Camphaing, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ledite porlellete enclorre. (1340, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, F 55 

Le portelette d'Anzin. (1367, Compt. de 
Valenciennes, n° 27, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Vers le portelette des Noiriers. (20 no- 
vembre 1371, Werp Estienne Cousart, Chi- 
rsgr., Arch. Tournai.) 

Une arche et une portellette devant. 
(1375, Etat des revenus de Varchev. de 
leims, Arch, admin, de Reims, III, 429, 
I>oc. ined.) 

Envers le Becquerel de 1'un lez, et de 
1 autre vers le portelette des Monniers. (15 
riars 1458, Devise du mar chie du NoefPont, 
I;eg. aux Publicacions, 1457-1465, Arch. 
Tournai.) 

Empres le pont a l'Arcq, du lez de la 
portelette, que on dist Saint Jean d'Escau- 
fours. (1467, Compte des fortifications, 14* 
Slomme des mises, Arch. Tournai.) 

Et la, au long de l'eaue, y a plusours 
porteteltes. tant en maisons comme autre- 
ment, par'ou Ten charge et descharge des 
marchandises. (Ghill. de Launay, Voy. et 
Ambuss., p. 131, Potvin.) 

Ilz vindrent a la portelette du jardin. 
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(Hist, des seigneurs de Gavres, F 141 v". Ga- 
chet.) 

Une portelette, (1521, Acquits de taon, 
Arch. mun. Laon.) 

Les moindres portelettes. (P. Van Aelst. 
Archit. selon Vih\, F 6 b , ed. 1545.) 

Aux orifices de ces vaisseaux nature a 
mis onze petites membranes appelees val- 
vules, c'est a dire portelettes, pour em- 
pescher les matieres entrees dedans les 
ventricules, pendant que le coeur se dilate, 
d'en sortir quand il se comprime. (La 
Frambois., (Euv., p. 40, ed. 1631.) 

Wall. , Pic. , portelette, oeillet de 
robe. 

Nom de lieu, Portelette (Somme), 

Nom propre, Portelette. 

porte leve, s. f., sorte de fraude : 

Ascuns nosaunces nequedent sount ter- 
minables en countes, par viscountes et ne 
my par assise, si com de encres de curti*- 
lage sur comune ou de wayour ou de en- 
benuer a bestes ou de porte leve, ou funde 
ou de vacherie ou molyn ventresse, ou 
fumer ou bercherie. (Britt. , des Lois d*An- 
glet., M09, ap. Ste-Pal.) 

portelle, s. f., petite porte : 

Le maison du Marischal deseure le por- 
telle sur Mouse. (1507, Cart, de Bouvignes, 
I, 215, Borgnet.) 

Lapescherye de la riviere d'lton depuys 
les portelles qui sont au dessoubz du pont 
des Planches lout le long de celle riviere 
d'lton. (1584, Lett, de H. de Silly, Arch. 
Seine-Inf.) 

Une ancienne rue de Dijon s'appelait 
la rue Portelle. 

portement, pourt., s. in., port, ac- 
tion de porter : 

Que mil ne face guerre contre autruy ne 
portement d'armes. (1314, Ord., I, 539. ) 

Deffendre et desnier tous portements 
d'armes. (Ordonn. pour le gouvern. du roy, 
Reg. du Pari., 1317-1340, ms. Louvre, n. 
1353% F 65 v°.) ■ 

Quant au pourtement des pacquetz et 
lectres. (1533, Papiers d'Et. de Granvelle, 
11,864, Doc. ined.) 

— Apport : 

Qu'il soit en la discrection du maistre de 
donner famille et bestes aux anciens selon 
le portement qu'ils aurontfait en la maison 
et selon leur anciennetG. (1435, Est. de S. 
J. de Jer., F 28% Arch. H.-Gar.) 

Avons parmeure deliberation de conseil, 
en eclaircissant et interpretant Particle de 
la coustume susdite, declare et declarons 
que sous ces mots, douaire prefix et con- 
venance contenus en iceluy, sont compris 
tant le dot et portement de mariage des 
femmes si avant qu'ils consistent en biens 
meubles ou reputez par ladite coustume 
pour meubles, que tout le gaing et profit 
stipule retourner ausdites femmes apres 
le mariage dissolu. (29 juill. 1566, Placard 
de Philippe II, touchant le douaire des 
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femmes, dans les Cout. gin. du comU d'Ar- 
tois, Arras 1679.) 

Pour scavoir si sous ces mots, douaire 
prefix et convenancfe, estoit comprise le 
dot et portement de mariage desdites fem- 
mes ou non. (Placard touch, le douaire des 
femes, Nouv. Cout. g6n., I, 464.) 

— Maniere d'etre, conduite, 6tat de 
sant6: .; T ■, ■ , 

Ne tome mie les levres laidement, re 
grocir tes sorcils, ne lieve tes mains, ne 
ne gait en toi nus portemens blasmables. 
(Brun. Lat., Tres., p. 364, Chabaille.) 

II estoit si sages et de si beau et bon 
portement. (Liv. de Marc PoL xy, Pau- 
thier.) 

La royne li dist : II me semble a ton 
portement et a ta vesteure que tu es Egip- 
tiens. (Le Livre dou roi Alix., Richel. 1385, 
F6\) 

Nous par attentible recordance pensans 
le portement loable et PafFection de la pure 
devotion que nos ames H. contes de Bloys 
est congnus avoir... (1298, Cart, de Guise, 
Richel. 1. 17777, F 74 v°.) 

Si fist tant et tel portement que toute 
maniere de gent l'amerent et priserent. 
(Conquest, de la Morte. p. 59, Buchon.) 

Si se arma de toutes pieces, et monta 
sur ung bon cheval, la lance sur la cuisse, 
se vint presenter devant le roy, et le roy 
luy pria qu'il fit bon portement. (Nicol. de 
Troves, Gr. Parang, des Nouv. mar., p. 44, 
Mabille.) 

Ceste sera pour vous advertir de la con- 
tinuation du bon portement de l'empereur, 
et que desja, Dieu mercy, il est tant refait 
qu'il part aujourd'hui pour aleraBruxelles. 
(15 janv. 1544, Pap. d'Et, de Granvelle, III, 
44, Doc. ined.) 

Par faquelle dexterite indifTeremment 
toute la poulaille se maintiendra en bon 
portement, chascune beste mangeant a suf- 
fisance. (0. de Serb., Th. d'agr., V, 4, ed. 
1605.) 

Euripylus voyant 
De tous les sieus le vaillant portement. 

(Hug. Salel, Iliade, ti* ch., 6d. 1606.) 

Ce jour vinrent a Paris les nouvelles du 
bon portement et convalescence du roy. 
(L'Est., Mem., 2 8 p., p. 350, Champollion.) 

Berry, Saint., Aunis, Maine, Poit,, 
Vienne, Deux-Sevres, Gallot, Norm., 
portement \ Morv., pourtement, 6tat de 
la sante : 

Elie m'a dit bonjour et demande mon 
portement avec beaucoup d'honn^tete. (G. 
Sand, la petite Fadette, p. 180, Levy, 1850.) 

Eh bien, femme, vous ne ditesdonc rien 
& notre maitresse ? vous ne lui demandez 
point ses portements ? (Id.,, Claudie, I, n.) 

portence, voir Porta^ick. 

portendre -tandre, -taindre y pour, t 
pur., pro. ., verbe. 

— Act., 6tendre dans toute Ba lon- 
gueur : 

Maint tref i ot portendu et porpris. 

(Le$Loh.,mt. Berne i 13, f* 20*.) 
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Et sont en la chambre venu 

O Ii drap sont tuit porfandu- 

[Dame qui fist batre son mart, m«. Berne 354, f* 79*.) 

Le cbemin resplendissoit tout de pare- 
ment et de draps de soye et de pailes qui 
estoient pourtendus aux lances et aux per- 
ches que on avoit fichees en terre. {Grand. 
Cron, de Fr., gros roys Loys, xxn, P. Pa- 
ris,) 

Le roy avoit fait pourtendre trefs et pa- 
veillons tout contreval la riviere. {Lancelot 
du Lac, 1" p., ch. lv, ed. 1488.) 

— Tapisser, tendre : 

En la sale fu receue 
De riches pailes purtendue. 
(Beh„ D. de Norm., II, 9938, P. Peru.) 

Beles chambres 
Portendues de dras de sole. 

(Tristan, 1,41*9, Michel.) 

La chambre fu riche et painte, 
De dras de soe fu portainte. 

[Florimont, Richel. 353, f 19<.) 

Portendue ert ta sale de nos doasaux, 
De pailes, de tapiz e de bancaux. 

(Ger. de RossilL, p. 366, Michel.) 

M. Ii dit que ii face portendre et encor- 
tiner toutes les rues. (Artur, Richel. 337, 
I* 7*.) 

Si la trova (la rue) tote portendue de 
dras de soie. (Agravain, ms. Fribourg, f° 

1* \ ' ■ i- ■ '- . .....», "■','',... 

Les rues de lone eideU 
Sont portendue* de cor tines, 
De cendaus, de penes hermines. 

(G. de Dote, Tat. Chr. 1725, f» 90'.) 

Fu encortlnee la rue 

Et de chiers pailes portendue. 

{Dolap., 3013, Bibl. elz.) 

De palies fu bien portendue (Teglise). 
[Parton*, 10853, Crapelet.) 

— Couvrir en general : 

Avoit li rois tous ses pres de Tamise fet 
portendre de tres et de pavellons et estoient 
si ajoint les uns as autres ke a la fin re- 
pairoient tout a une seule couverture et 
duroit bien li herbergages demie Iieue ou 
plus englesse, (Artur, ms. Grenoble 378, 
f 42",) 

— Offrir en tendant : 

Ce est li pris des veus qui furent si pesant, 
Et EUot 1'aloit a plusieurs pour tend ant. 

[Bettor duPaon, ms. Rouen. f» 145 v*.) 

— Etendre, prolonger un recit : 

Que vous seroit U chose si longe portendue ? 
(Jib. Dis Par-is, Geste de Lie*ge, 477, Scatter, 
Gloss, philol) 

— Neut, s'etendre a Tentour : 

Par Deu, ce dit Rollant, ki le mont fait por- 

[taindre. 
(Quat. FilsAym., Richel. 24387, f* 36".) 

Cestuy mur commencoit d'une part a 
une tour nommee Hyppico, et protendoit 
comme en droicte ligne jusques a une 
aultre nommee Sixtus, (Bgurgoing, Bat. 
Jud., VI, 13, ed. 1530.) 

— Proceder, provenir : 

Afin que l'aide que ils feroient protendit 



de leur bonne volente sans contrainte. 
(1404, Ord., IX, 27.) 

portendue, pourtandxte> s. f.» expo- 
sition : 

Au marreglier des cloches pour la pour- 
tandue du saint Sacrement. (1402, Arch. 
Aube, G2081, P 24-) 

De la pourtandue saint Pierre et saint 
Pol j'ay paye... (lb,) 

portenir, pur., verbe, 

— Act., posseder, garder: 

Aitevus icil meesmepeccheur e abundant 
el siecle purlindrent richeises. (Lib. Psalm., 
Oxf., lxxii, 12, Michel.) Lat., obtinuerunt 
divitias. 

Dolurs purtindvent. (Cant. Aloys., 16, ib. ( 
p. 238.) 

Les forz de Moab purtint crieme. (16., 17.) 

Quicunque maisons, champs ou autres 
possessions de borgois««ra acquis oupor- 
tenuy ii par raison des choses acquises ou 
portenucs, doit faire... (1305, Franok. de 
ClairvauXj XV, Arch. Clairvaux.) 

— Neutr., appartenir : 

E conta com la garde de la tere del heyr 
Jon fiz Reynald de G. dekes al le age 
inemes cely Jon qe a ly purtenoit. (Year 
books of the reign of Edw. the first. Years 
xxx-xxxi, p. 147, Rer. brit. script.) 

portente, s. m., prodige, miracle: 

Apparences de signes, estranges eclip- 
ses, cometes, fulminations, tremblemens 
de terre, monstres, portentes et presages 
divers. (J. Le Maire, Leg, des Veniciens, p. 
62, ed. 1549.) 

portenteux, adj., prodigieux : 

De grandissimes prodiges et portenteux. 
(Ghaviony, les Pleiades i p. 81, ed. 1603.) 

De grands degasts vtportenteux dooma- 
ges. (Id., ib., p. 151.) 

Parsignesetprodigesporfercfe«#.(lD., ib. t 
p. 398.) 

portentueux, adj., prodigieux : 

Et je ne face mencion de celle chose 
portentueuse et contre nature. (Bersuire, 
T. Liv,, ms. Ste-Gen., r U2 e .) 

Choses monstrueuses et porlentueuses. 
(Id., ib. t f°283\) 

Des spectacles portentueux et signes es- 
po van tables. (Mellin de Sainct-GelaySjQEuu., 
Ill, 264, Bibl. elz.) 

porteoin, porteoing, porloin^ por- 
touyn ) adj., qui doit etre port6, por- 
table : 

Et sunt a rendre et a paier les devant 
diz dis sol de cens... a la feste nostre 
dame sainte Marie de septembre porteoingz 
en lor arbergement de l'Ardelere ; en tau 
manere que si li devant diz cens ne lor 
esteit renduz, portez et paiez... (Dec. 1284, 
S. Berthome, Bibl. La Rochelle.) 

Quatorze livre de eyre et quatorze ge^ 



lines portoins chascun an en son arberge- 
ment. (Jeudi av. Chand. 1307, ib.) 

Cinq petitz guiennoys noirs portouyns 
qu'ils doivent par chascun an de cens. 
(1465, Compt. de Vavmosn. de S. Berthomiy 
r 23 y% Bibl. la Rochelle.) 

porteor, -ewr, s. m., promulgateur: 

E EfTraim fortesce de mun chief, Juda 
porterre de ma lei. [Liv. des P&., Cambridge, 
LIX, 7, Michel.) 

Kar benediceuns dunra li porterre de la 
lei. (Lib, Psalm., Gxf., lxxxui, 7, Michel.) 

Et non a gens qui ont devoU cour&igea, 
Spiritueli et porteurs de la loy. 
(GaiMGoaa, Bias, des Beretig,, I, 31&, Bibl. elx.) 

portepais, -paix, s. m. et f., 6tui 

servant a contenir la patene appel6e 
paix : 

Un portepais d'argent pesant deus mars, 
prisie .mi. lib. (1328, Invent, de la royne 
CUmence, ap. Laborde, Emaux, p. 427.) 

Pour les deuxpoWcpats rebrunir et rap- 
pareillier. (1342, Arch, hospit. de t Paris t II, 
p. 157, Bordier.) 

Item, une portepaix, a deux escussons 
de France au doz de la paix. (1380, Inv. de 
Ch. V, n° 994, Labarte.) 

Un portepaix d'or, ou il a un angle te- 
nant un crucefix, couvert par dessus d'un 
cristal et gamy entour de sept balaisseaux 
et seze perles. (1416, Invent, du due de 
Be>Ty, ap. Laborde, Emaux, p. 427. 

— Au xvi° siecle, il s'est employe 
pour signifler celui qui porte, qui an- 
nonce la paix : 

Parcidevant j'avois forge porteguerre, 
aussi bien qu&portepaix. (H. Est., Precell. 
du lang. franc., p. 165, Feugere.) 

poRTEPAiviERt-pannierjportjoanm^r, 
s. m., celui qui porte des paniers, porte- 
hotte, porte-faix, colporteur : 

Tous furent maistres des requestes, 
Au moina de la cbambre aux deniers, 
Ou tous furent portepaniers. 
(ViLLOit, Grant Test., gxui, Jouatut, p. U0.) 

Et dist qu'il bailleroit Pargent, 
Tout comptant, au portepanier. 
(Id., La Repeue de ViUon et de ses compaignons, p. 
229.) 

Jongleur, portepanier^ et telles autres 
manieres de gens qui hantent Jes foires 
et marches. (R. Est., Thes., Gircunfora- 
neus.) 

pour ce qu'il est souvent advenu plu- 
sieurs fautes de portepaniers t qui sous 
couleur de vendre quelques marchandises 
portent secretement des livres venant de 
Geneve et autres lieux mal famez, il ne 
sera permis doresnavant auxdits portepa* 
niers de vendre livres, grands et petitz... 
(1551, Edict, du Roy $ur les prooes des tu- 
rner, et heret., ap. Isanfbert, Rec. gin. des 
anc. lois fr., XIII, 197,) 

Merciers et portepaniers qui alloient 
rodant de ville en ville. (Cl. Haton, M4m. t 
I, 127, Bourquelot.) 

Dont vous verrez" les portefaix voutez, 
les portepanniers bossus d'un coste, ayans 
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une espaule plus haute que 1'autre. (G. 
Boucmet, Saves, XX, Rouen 4635.) 

Mercier, contreporteur, portpannier. 
{'Mum ling. Diet., 1604.) 

Portepanier, cistifer. (Monet, Parallele, 
F.ouen 1632.) 

portepiece, -pieche, s. f., partie 
de l'armure : 

-in. dousaines de portepieches .in. s. 
(1422, Exe'c. testam. dAngnies, veuve Jehan 
ce la Bruyere, Arch. Tournai.) 

II falloit plutost armer le diable de toutes 
pieces, 1'avantage, a l'espreuve du canon, 
ayant la portepiece, le haul appareil, bref 
taut le fait, ainsi que les preux armez a 
1;l payenne, et faire range tout nud avec 
rabbe de quasimodb, {Moyen de parvenir, 
p. 90, ed, elz.) 

Dans la langue moderne un porte- 
p iece est un outil dont se servent les 
cordonniers pour mettre une piece au 
Soulier. 

portequiiv, a. m., espece de fagot: 

Porteguins de branches de chesnes, de 
perses de houblon ou d'autres bois a deux 
loiures. {Chart, de Hain., cxxxm»19, Nouv. 
Cout. gen., ii, 149.) 

porterel, -reauy s. m., dim. de 
porte, portail, endroit fortifie : 

Jouste le porterel Lorenz. (1276, Andresy, 
Arch. S 135, piece 1.) 

Classidas, capitaine du boulevert etpor- 
Ureau du bout du pont. (NiC. GiLLES, Cron. 
e\ ann. de France, t. II, f* 81 v°, ed. 1566.) 

La prinse de ce molin et portereau fut 
un grand avantage au dit sieur de Guise. 
(Gl. Haton, Mim., I, 319, Bourquelot.) 

Fabricio Columno... et son cousin Pros- 
pero... le firent tous deux (le due de Fer- 
r are) brave me nt sortir par le petit porte- 
reau de St Jehan de Latran. (Brant., Cap. 
estr., I, 142, Lalanne,) 

Lequel est comme un portereau sans fast 
et bas a merveilles, mais le cors de l'his- 
t )ire est comme une cour somptueuse et 
un pourpris de palais; qui est cause que je 
n'ay ce portereau voulu festonner. (Du Til- 
let, Recueil des R. de France, avis au lect., 
ed. 1618.) 

Noms de lieux, le Portereau (Loire- 
Iiferieure, Loiret.) 

porteresse, -erese, -erresse, adj. f., 
qui sert a porter. 

Se fist porter en une chaere porteresse. 
{Grand. Chron. de Fr., P. Paris J 

— S. i, porteuse : 

Noemi recut l'enfant et le mist en son 
siin, et en fu norrice et porteresse. {Bible, 
Bichel. 899, F 137 b .) 

La porterese de ces letres. (Kassidor., 
eis. Turin, f° 3 V.) 

Je donne a Katherine, le porteresse, une 
loiure et .i. coevrekief, (1" octobre 1294, 
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Test.Maryen de Mons, chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Ces nefs estoient converties en l'usage 
de porterresses de charches. (Bersuirb r 
Liv., ms. Ste-Gen., f 302".) ' 

Print et embla une petite sainture a 
boucle et mordant d'argent qu'il vendi .v. 
sols par. a uneporteresse de frepperie, {Reg. 
du Chdt., II, 501, Biblioph. fr.) 

La Bresse en Vosges, poutrasse, por- 
teuse. 

Cf. Porteis. 

porteret, s. m., dim. de portier : 

Damoiselle Huguette Porteret, vesve de 
feu noble homme et saige mestre Jehan 
de Glugny. (1474, Declaration des bailliages 
d'Ostun et. de Moncenis, 34, Arch. C6te- 
d'Or, B 11724.) 

porterie, -ye, s. f., loge, habitation 
d'un portier : 

Et tantost le dit s' Georges fist mettre 
1'enfTant en ting cuvrechief, sus une table, 
a la porterie. (J. Aubriok, Joum., an 1465, 
Larehey.) 

Laporte principale de la Maladrerie de 
Dijon s'ouvrait dans l'epaisseur d'un petit 
batiment appele « la Porterie ». (Constr, et 
repar. de la Malad. de Dijon, en 1478.) 

En la porterie deux canons de fer. (1485, 
Invent, duchdt. de Bouconmlle, Arch. Meuse 
B 1565.) 

Le due a deux portiers et deax aides 
comptez par termes, le portier doibt estre 
le premier leve, et doit estre log6 a la 
porterie du prince, et ne doit point ouvrir 
que le chef du guet, et ceux qui ont faict 
le guet devant le prince, ne soyent venus. 
(0. de la Marche, Estat de la maison de 
Charles le Hardy, quatrieme estat, Mi- 
chaud.) 

Pour la construction de deux tours, voul- 
tes, bapteries et porterye nouvellement com- 
mencee a la Grande Porte. (1570, Compte 
des deniers de fortification, Arch. mun. 
Avallon, CC 176.) 

Porterie, f. Casulla de portero, porteria, 
portada. (C. Oudin, 1660.) 

Noms de lieux, la Porterie (Eure, 
Indre-et- Loire, Charente), Porterie 
(Loire-Inferieure). 

Nom propre, Porterie. 

porterrien, -terien, pour., s. m., 
tenancier, fermier : 

Les devantdits citains ne peuent dez cy 
en avant entrer en 1'heritage du chapitre 
de Metz, qu'ils ne payent telles droitures, 
et telles assises, et lei debet et tel service, 
comme les pourterriens qui au lieu main- 
naient, devoient et payoient, qui les dits 
heritages tenoient, tout ce que la feaulte 
rapporte d'anciennete. (1325, Hist, de Metz, 
IV, 10.) 

Comme Gauthier de Boulain, escuyer, 
tiene en fi6 une mairie de condition en la 
Yille de Saumorey..., de laquelle mairie il 
ait plusieurs personnes ses pourterriens, 
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de lui tenans terres par certain cens ou 
rente, etc. (1374, Arch. JJ 105, piece 318.) 

Tous porteriens en la terre de Gorze 
doivent chaptels au seigneur. (Const, de 
Gorze, Nouv. Cout. gen., II, lOSO*,) 

Encore que les sujets, porterriens ou 
autres, auroient' este moudre, cuire ou 
pressurer aux usines seigneuriales ou au- 
tres de moulins, fours, ou pressoirs, par 
iespace de vingt ans.et vingt jours, ja 
pour cela ne seroit contre eux acquis le 
droit de bannalite, ains faut que les sei- 
gneurs proprietaires de telles ou sembla- 
bles usines soient fondez en titre valable 
et authentique. {lb., p. 1092".) 

porterrieRj pour. ,porterre ir, pour- 
terier. pourtarrier, s. m., syn. depor- 
terrien : 

Quant monseigneur les vuelt avoir (les 
quartiers de terre qui lui sont dus) il'lou 
fait savoir a son celerier, et Ii celerier Iou 
doit faire savoir au maiour de Montigney, 
et li maires a son doien, et li doiens au 
pourterier. (Drois de la votoerie de Monti- 
gny, ms. Metz 46, p. 123.) 

En telle maniere encore que le dltpnur- 
terier varderont les dits boys, e'est a sga- 
voir qu'il esluront entre eulx quaLre pour- 
teriers pour estre jures,,.. qu'il garderont 
et garderoient bonement et t'eallement les 
dis boys pour les pourteriers... et ne doib- 
vent les dits pourteriers rien vendre des 
dits boys et donner, ny dessarter sans 
l'octroy desdits signeurs de Morville. (1312, 
Chart, de Jean, seigneur de Commercy, ap. 
Due, Portarii.) 

Et avoient plux trait sus acum des por- 
terreirs k'il n'en deust paiier, (1320, Coll. 
de Lorr., 971, 108, Richel.) 

Et doient encores chascuns por terriers 
une foisse teille ke li prevos et li guarsons 
Lalbance en aient esseis. (1321, Cart, de 
Melt, Richel. I. 10027, f 50 r\) 

Simonins Gillas de Virey qui est pour- 
terrier Renalt en partie dist... (1326, Ju- 
gem., Virey, Lorr., Cabin, de M. Olery de 
Labry.) 

Batait lou pourterier nostre home. (1337, 
Coll. de Lorr., HI, f* 42, Richel.) 

— Fern., porterriere, pourtarriere : 

Ont acunes fois receut dez chaitelz des 
davantdis heritages des dites dames ou 
de lour pourtarrieres a tort eta male rason. 
(Nov. 1301, Bouaieres Champigneul, Arch. 
Meurthe, H 2971.) 

portesac, s. m., portefaix : 

Saccarius, un portesac. (Guill. Moreuus, 
Verb, latin. Comment., ed. 1558.) 

Des portesacs de farine. (J. Bouchet, 
Serm. ae la simulee convers. de H. de Bourb., 
p. 18, ed. 1594.) 

Portesac as portepoche. (Cotgr., 1611.) 

Tournai, portosa, portefaix, commis- 
sionnaire. 

portesachet, s. m., os qui, chez 
le faucon, supporte le jabot: 

Le portesachet est un os courbe en demie 
ovale... Ce portesachet ou fausil estant en- 
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fonce en soy regoit le sachet superieur, 
qui est La partie ou Poyseau met premie- 
rement et avalle son past. (Desparron, 
Fauconn., IV, 3.) 

portette, s. f., petite porte : 

A deux charpentiers, le 12 mars 1462, 
pour avoir fait une porietle pour entrer 
ung haruois dedens le moulin de Boucon- 
viile. (1462, Arch. Meuse, B 1551, f 73 t°.) 

Un tableau d'or fort beau et bien faict, 
d'ung couste s'ouvre a deux demys por- 
tettes... sur lesdittes deux portettes sont 
esmaillie saincte Barbe et saincte [Cathe- 
rine. (1532, Decharge donne'e au garde des 
joyaux de Charles-Quint, Ch, des Comptes 
de Lille, B 2370.) 

Loir., Remilly, potate, petite porte. 
Suisse rom. en gen., porlette, petite 
porte pratiquee au fond d'un tonneau. 
Bas-Valais, Vionnaz, portdta, petite 
porte. Bagn., porteta, volet, contre- 
vent, Vosges, Cornimont et La Bresse, 
poutate, anneau correspondant a l'a- 
graffe. 

porteure, porlehure, porture, pour- 
teure, pourture, poirture, s. f.. action 
de porter, portee, grossesse, fruit de 
l'enfantement, les enfants, les petits, 
race, lignee : 

Or vei jo morte tute ma porteure. 

(Alexis, »tr. 89 b , xi" «., Stengel.) 

One mere no porta plus male porteure. 

(Herman, Bible, ms. Orleans 374 b ", f» 1«.) 

Uns des nus de la roine, se men re porteure, 
Est entres en la cambre. 

(Roum. d'Alix., I" W, Michelant.) 

Et m j'ay la pourture, tantos les baillerons 
A Marque, mon amit, qui eat mes ligea hons. 

(Chev. au cygne, 302, Reiff.) 

Or vien veoir sa porteure ; 

Acouchiee est et delivree 

Do ce dont elle iert encombree, 

(Dolop., 9466, Bibl. elx.) 

Lasse, com dolente porture, 
Comme mar vi ta gente faiture. 
(Rob. sb Blois, Poes., Richel, 44301, p. 537'.) 

La royne Climence qui estoit enceinte, 
chei en une quartaine qui moult greva sa 
porteure. (G'-and. Cron. de FV., Phelippe- 
le-Long, I, P. Paris.) 

La lyonne en sa premiere porteure porte 
.v. lyons. (Rom. d'Alex., Richel. 15468, 1. 
IX, P 353"-) 

Et ma fame est de tel nature 
Qu'el ne puet avoir portehure. 
(Mack de la Chamt£, Bible, Richel. 401, f* 132*.) 

Moult li semble la chose dure 
De destruire sa porteure. 

(Metam. d'Ov., p. 17, Tarbe.) 

J'ay fait cbetifve porteure. 
(J, Li Fitm, Matheolus, II, 879, Tricotel.) 

Une paire de fis germeaz d* une poir lure. 
(Hemricourt, Mir. des nobles de Hasbaye, 
p. 159, ed. 1673.) 

Le ventre n*a nulles inflexions ou incur- 
vations pource qu'il n'a nulles joinctures**,, 
et ce fu ainsi ordene de nature pour cer- 
taine fin, si comme pour la porteure des 



enfans. (EVRART de Conty, Probl. d' Arista 
Richel. 210, P 100'.) 

Garder mon cbier seigneur le roy, 
Qui si Ioing est ale pour moy 
Et pour ma porteure aussi. 

(Mir. N.~V., ixrvii, 499, A. T.) 

Car deviser ne vous savons 
Quelle chose est sa porteure, 
Tant est hideuse creature I 
(Un Mir. de N. D., de la fille du roy de Hongrie, Th. 
fr/auMoy. Age, p. 5H.) 

J'ay .1. enfant de bel afaire, 
Biaus est de corps et de viaire, 
De tous enfes est ly pluB biaux ; 
Bien ly feray touz cez aviaux. (Impr. 
G'est tout mon soul as etma joie : [aniaux) 
Certes moult bien son temps enploie 
Qui ainssy fait telle porture. 
(Le Geu des trois roys, ap, Jnb., Myst., II, 126.) 

A qui il sembloit grant cruaulle de 
meurdrir sa porture et son propre enfant. 
(C. Mansion, Bibl. des Poet, de metam., f* 4 
r% ed. 1493,) 

Encor disoit celle chartre que dessus 
celle ysle sera finee la porteure des femmes. 
(Les Prophecies de Merlin, t° 129% ed. 1498.) 

Elle conceut de la noble semence 
Du bon due Jeban trois Els de grant 
[renom, 
Premier Francois, prince de grant facon, 
Pierre et Gilles, e'estoit riche porture. 
{Lb Baud, GeneaL d'Anne de Bret.) 

— Ce qui sert a porter : 

Vectura, porture, voitture ou le loyer 
que on ha pour porter. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

— Portage, allure : 

Quelc'un de nostre temps escrit avoir 
veu en ce climat la des pais ou on che- 
vauche les bceufs avec bastines, estriers 
et brides, et s'estre bien trouve de leur 
porture. (Mont., Ess., 1. I,ch- xlviii, p. 187, 
ed. 1595.) 

— Fig., action de porter, de suppor- 
ter: 

Pur eschivre envie, 
Gardez ko ne soies mie 
Trop noble de vesteure : 
Si envie ne nuit granment, 
Costeuse est nequident 
E grief sa porteure, 
(Eyehard, Distiq. de Dyon. Cato, ap. Ler. d« Liucy, 
Prov-) 

— Attitude, oontenance, tenue, main- 
tien, port, maniere : 

Farleure est la dignite dou monde et la 
porteure dou cors, selonc ce que matiere 
requiert... Que ta voiz et ti dit et ta por- 
teure soient tozjorsacordable a la matiere. 
En ta porteure garde que tu tiegnes ta 
face droite. (Brun. Lat., Tres. y p. 363-364, 
Ghabaille.) 

Le roy e ces trois chevalers aveyent 
grant ryseye e jeu de la noreture e de la 
porture le charboner. (Foulq. Fitt Warin, 
Nouv. fr, du xrv e s,, p. 95.) 

Quar le vist bel e de corteise porture. 
(lb. 7 p. 103.) Imp,, poiture. 

Est depint... chacun selon la porteure de 
son pais, (Caum., Voy* d*Qultrem.> p. 28, La 
Grange.) 



— Apport : 

Par 1'augeance del dote et porture de 
manage de me bien amee sereur. (Pierce de 
1269, ap. J. le Gharpentier, HistdeCambray t 
Preuves, p. 31, ed. 1668.) 

— Droit d'ap porter : 

Por lesser metre a teus religios ou dit 
molin tele porteure come ceus religios 
vodront, (1299, Gastines, Arch. Indre-et- 
Loire.) 

— Redevance payee sur les mar- 
chandises apportees ? 

De vitailles, de porteuves, de passages. 
(1295, Arch. L, f> 89.) 

Wall., poirteure, grossesse, portee, 
ventree. 

PORTHUMGALLOISj VOir PORTOGALOIS. 

portice, voir Postic. 
portier, s. m., porte, portail : 

Onques n'i ot autre portler 
Mes une petite posterne. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, £• 32 b .) 

Tout li arvol et tout li lambre 
Et li por tiers ki Puis tientpres. 
(G. ds Caubrai, Barlaam, p. 293, P. Mayer.) 

1. portiere, adj. f., en parlant 
d'une femelle, pleine ou capable de 
porter, que Ton garde pour porter: 

Les brebis portieres et les aingniaus. 
(1326, Revenus des terres de VArt.> Arch. 
KK 394, f° 47 r°.) 

Qu'aucun ne seroit si hardi que de tuer 
ou prendre aucune brebis portieres. (Math, 
de Goucy, Hist, de Charles VH t p. 610, ed. 
1661.) 

(Le bestail) s'entretient tres bien des 
seuls herbages de la campagne, y paissant 
durant le jour ; excepte aux brebis prai- 
gnes, portieres et allaictantes, et bestail 
malade. (Ol. de Serr., Th. d'agric, IV, 13, 
ed. 1605.) 

— Enceinte, en parlant d'une fem- 
me : 

Royne droituriere, 
Qui futes de vo fil doulche vierge portiere. 
Donnas que eeste cose viengne a vraie lumiere 
Parquoy on sacbe bien de ce fait la maniere. 

(Chev. an eygne, 1605, Reiff.) 

N'ayes en toy crainte de prendre 
Marie, ton espeuze chiere, 
Gar le fruit dont elle est portiere. . 
Est conceu de saint Esperit. 
(Gb,bban, Mtit. de la Pa$$., 4213, G. Paris.) 

Aussi les femmes Gaulloises sont elles 
qelebrees par Strabon pour estre bonnes 
portieres (j'entends fecondes) et nourris- 
sieres. (Marc Lescarbot, Hist, dp la Nouv. 
France, 1612, ed. Tross, 1866/ t. Ill, p. 
716.) 

LVAcadSmie auto rise encore Pad-' 
jectif portiere dans ies locutions vache 
ou brebis portiere, e'est-a-dire qui est 
en age de porter ou qui a deja porte. 
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Dans le Perche, portiere se dit des 
truies ; une truie porti&re est celle qui 
est; surtout destinee k la reproduction* 

— Dans Vexemple suivant, on lit tile 
porttfre, par unjeu demots burlesque, 
ou portUre exprime a la fois l'idee 
d'etre fecond, et celle de porter des 
co ?nes, d'etre cocu : 

.. J'enten le cas; 
C*est volentiera que derechef 
II vient d'enfanter da son chef 
Comma il felt Minerva guerriere ; 
Car il ha la teste portiere. 
{J. A. dk Baif, Devis des Dieux, VI, 4d. 1573.) 

— On a dit des gerbes de ble : 

^e sera licite en aucune maniere au 
chistelain ou au collecteur des arrerages 
ou dtsmes, ou a quelques autres de ses 
se^viteurs exiger ne leur estre donne des 
bourgeois aucunesgarbes, ou quelconques 
autres moissons, mais sera reservee a la 
garbe qui est portiere, la coustume de l'an- 
citnne moisson. (Cout. de Landrechies, 
Ncuv. Gout, sen., U t 265.) 

— S. f., femelle pleine qui porte ou 
qt.'on garde pour porter : 

Nous voyons paistre nos moutons, 
Et nos portieres ruminer. 
{Gbeba.h, Mist, de la Pass., 4749, G. Paris.) 

Tes dents sont troupeaui de moutons, 
Moutons qui apres la tondure 
S'en viennent lavez de Teau pure, 
Fans de portieres tous gemeaux, 
(J. A. de Baif, Mimes, 1. Ill, p 45 r», ed. 1597.) 

A l'aigneler voit on portieres. 

(Id., ib., L II, f55T«, ed. 16i9.) 

— Fig. : 

La France, laquelle est la vraye mere 
portiere de tout ce qui est necessaire pour 
1'entretien de la vie de Phomme. (Nic. 
Pasq., Lett., VIII, 5, ed. 1723.) 

— Matrice : 

Ou bien souvent les portieres enflees (des 

[vaches) 
De nouveaux fruits remplissent les e tables, 
(J. A. di Baif, (Euv., f U r*> ed, 1573.) 

Portiere, f. Que pare. Item, Miembro de 
hombra, madre, mache. (C. Oudin, 1660.) 

Mache, f. La matrice, la portiere d'un 
animal. (Id.) 

2. portiere, s. f, bat: 

Deux selles canereches, une portiwe, une 
avaloire, un collier de limons. (1375, Arch. 
MM 30, F 7 v\) 

3. portiere, s. f., sorte de poids 
pour la laine : 

Item, et n'a gueres avoit (le comte) un 
poids qu'on appelloit la portiere^ quetenoit 
un es fauxbourg de porte Guillaume, ou se 
p<ssoient les aignelins pour la marchandise 
d<i la riviere. {Charte de 4406^ ap. Ste-Pal.) 

portillon, s. m., petite porte, pe- 
tite poterne : 
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Ainsi le petit portillon ne fut ouvert. (J. 
de Mergey, M6m., an 1556, Petitot.) 

Un petit portillon dans la muraille qui 
fermoit le grand fosse du chasteau. (D'Aiin 
Hist., II, 436, ed. 1616.) V ?" ' 

Noms de iieux, Portillon (Indre-et- 
Loire, Loire-Inferieure). 

portiiyal, s, m., grande porte ; 

On a la veue d'une belle tonnelle faite 
en maniere de croix, pour entrer en 
laquelle on passe par des portinaut, au 
milieu vous voyez un dome tout couvert 
de verdure. (Voyag. du S. de Villamont, 
p. 02, ed. 1598.) 

Povtinal, m. A portdll. (Cotgr., 1611.) 

Portinal, m. Puerta grande. (C. Oudin, 
1660.) 

portioncule, s, f., petite portion : 

Cette petite portioncule de l'humanite. 
(Hist, du poete Sibus, Var. hist, et litt.. 
VII, 90.) 

Et encore a la fin du xvn° s. : 

Quand au peLit heritage de la portiun- 
culeque lesd. religieuxnous ontdemande... 
(Piece de 1692, ap. Sixte le Tac, Hist, chron. 
de la Nouvelle France ,ed. Reveillaud.) 

poRTiorvrvETTE, s, f., petite por- 
tion : 

S'il n'y a quelque porlionnetie de bien 
meritoire en Tame. (Fossetxer, Cron. Marg., 
ms, Brux., II, F 28 rV) 

De toutes ces choses oftrablesprendroient 
les prebstres portioanettes. (Id., ib.. J, F 
133 v\) 

portioivnaire, -cionaire, adj,, qui 
donne pour produit de son fermage une 
partie des fruits ; 

Leurs grangiers sont mercionaires sim- 
ples ou porcionaires. (1442, Cart, de Bourg i 
Bullet, du Comite des trav.hisL et scient., 
1886, n" 1-2, p. 130.) 

poRTioivrvELLEMErvT, porchionn . , 
adv,, en plusieurs portions : 

Doibvent aussy avoir escriptde la longhe 
pasciance et perseverante Constance du 
roy quy voyant son royaulme divider por- 
chionneUemer^t par ses propres vassaulx et 
subgectz... (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. 
de Toumay^ Avert., Hennebert.) 

poRTiorvrvER, cionner, verbe, 

— Act., partager par portions, pro- 
portionner : 

Et recongnut que les personnes qui 
s'ensuient tenoient les dites quarante li- 
vrees ou toumois de rente selonc chou 
qu'elles estoient porcionnees. (1339, Cart, de 
Guise, Richel. 1. 17777, f 255 r°.) 

<Jeulx sont les prevostz selon leurs pays 
et prevostez portionnees de ceulx qui vin- 
rent avec moy de Babylone, au regne de 
Artaxerxes. (Le Fevre d'Est., Bible, Esdras, 
III, 8, ed. 1530.) 
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Poriionner. Partes facere. (Rob. Estienne, 
Did. ft. tat, ed. 1549.) 

II habandonnaaux seigneurs, capitaines, 
soldatz ethabitans dudit Poitiers les vivres 
de son logis bien portionnez, si d'avanture 
il y avoit quelqu'un qui n'en eust plus. 
(h*ATON,.Mdm., an 1569, Bourquelot.) 

La nature a consigne aux uns (les mem- 
t>res) plus de nerfs et de plus grands, aux 
autres moins et de moindres, et a chascun 
autant qu'il estoit raisonnable et equita- 
ble de le portionner. (Dalechaup, Trad, d* 
Galten, p. 297, ed. 1609.) . ;;f: ^ //; -,,.,,, , ., 

Poriionner. To apportion"! par^ 'shore, 
deale measure, divise, rate out. (Cotgr. 
1611.) \ 

Poriionner. Partir raciones, porcionar* 
repartir. (Oudin, 1660.) 

— Cotiser, imposer a payer la portion 
d'une taxe : 

Se sont eflbrcez et efforcent contraindre 
lesdictz libraires de payer lesdittes som- 
mes, auxquelles il les ont extraorclinaire- 
ment et excessivement et induement taxez, 
cotizez et portionnez pour ledict octroy. 
(1513, PriviL des libraires de Paris, dans 
VAnoienne Coutume de Normandie, F 154 b , 
ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., avoir part : 

Et ou cas qu'il ne se contenteroit, et 
qu'il voudroit heriter et poriionner en 
nostre succession, nous l'instituons en la 
somme de trois mil frans. (1506, Test, de 
Rene 1 , D. de Lori\, Dupuy cciv, 66, Richel.) 

portionivier, s. Hi., copartageant ; 

Quand ledit droit de terrage appartient 
a piusieurs portionniers, suffit evoquer Tun 
desterrageurs. (1543, Cout.d'Artois, Goust. 
gen., I, 757, ed. 1604.) 

PORTIQUE, 3. m. ? 

On dit que tu as abuse 
Le peuple par ung faulx portlque 
Et que tu sees Part de magicque. 
(Grebaw, Myst. de la pass., Ara. 6431, f* i69*>.) 

poRTia, s. m., terre ensemencee : 

Trouver bestes en damaige ou en nou- 
viaux portis. (1507, Prev* de Beauguesne, 
Gout. \oc. du Baiil. d'Amiens, II, 457, Bou- 
thors.) 

portmeistre, s. m., magistrat su- 
perieur des villes de Bourbourg et Gra- 
velines: 

Attestation delivree par les portmeistres 
et echevins des villes de Bourbourg et Gra- 
velines qu'aucun cas d'heresie etpar suite 
de confiscations de biens ne s'est produit 
dans ces villes. (1568, Gh. des Comptes de 
Lille, B 2592.) 

port ivocq, s. m., auge : 

Le port nocg a pourceaux, (Cout. de la 
PWu. de Gorre, III, Nouv. Cout. gen., I, 
429.) 

PORTOERE, Yeir PORTOIHE. 

portoiw, voir Portsow. 
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portoir, portouer, pourtoir, s. m., 
objet servant a porter, brancard : 

Et sy avoit portoirs dont on portoit les 
charbons ardans- (Guiart, Bible, Ex., lxxi, 
ms, Ste-Gcn.) 

Et mirent la Itportouer ou estoit I'arche. 
(Ancienn. des Juifs, Ars- 5082, f 132 v°.) 

— Sarment : 

Quant un cep a quatre portoirs, il le fauL 
soulager avec pals et eschalas. (Du Pinet, 
Pline, xvii, 22, ed. 1566.) 

II est temps de vendanger quant on voit 
les portoirs et jeunes bois tomber et pen- 
cher surle bois de la vigne. (Id., i6.,xviii, 
31, ed. 1615.) 

D'autant que tout ce qui vient d'un bon 
cep, n'est pourtunt bona fruclifier, ains 
seulement ce qu'il jette sur le bois tendre 
de l'annee precedente, qu'on appelle teste 
de rapport, ou pourtoirs, parce qu'il ap- 
porte le fruict. (0. de Seru., Th. d'agr., 
Ill, 2, ed. 1605.) 

Le portoir des vignes. The braunch that 
beares the grapes. (Cotgr., 1611.) 

Portoir d'une vigne, m. Ramo que pro- 
duze uvas.(G. Oudin, 1660.) 

Maine, portouer, hotte de vendan- 
dangeur. 

1. portoire, adj., mot corrompu 
pour porte oire f porte doree : 

II suelent jaidls as habergea 
Faire doues portes d'uns lcrges, 
L'une, ce devise l'estoire, 
Iere apelee porte portoire, 
Et la mat 1'on a esciant 
Ou regart devers oriant 
Ou vers le leu ou cil estoient 
Qua lor conbatre se davoient. 
(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f» I2».) 

Cf. OlRE, 

2. portoire, -loere, -touere,~louoire, 
pour. , s. f., objet servant a porter, 
brancard, hotte, brouette : 

.1:11. charues fournies de quatre pairesde 
fers, deux paires de roelles, deux chai- 
gnons, deux portoeres etdeux atrampoeres 
tout de fer. (1395, Arch. MM 31, C"> 223 r\) 

II y avoit six pourtoueres esqueles ilz 
portoient le tabernacle par les chemins. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f 75%) 

Une portouoire d'or faicte a la mosaicque. 
(Rab., Quart livre, ch. i, ed. 1552.) 

Le isthme, comme une portouoire. (Id., 
ib., ch. xxx.) 

Portoire : f. Anything that helps to carry 
another thing ; as a voyder, skep, scuttle, 
wheelebarrow, etc. and particulary, a ves- 
sell somewhat resembling a halfe tub, whe- 
rein grapes be carried or horsebacke from 
a remote vineyard. (Gotgr., 1611.) 

Portouoire. A hand barrow: or, as portoire. 
(Id.) 

— Ovaire de la poule : 

Et fault souvent les manier (les poules) 
et taster leur ponnoire ou portoire, car 



quand Toeuf est prest, elles ponnent soub* 
dain. (Cotereau, Colum., VIII, n, ed. 
1555.) 

Vienne, arr. de Chatelleraud, por- 
toire, hotte pour porter le raisin, 

3. portoire, s. f., portiere : 

La portoire d'une coche. The span of the 
doore of a coach. (Cotgr., 1611.) 

portoiv, s. m., poterne : 

Quant l'Englois aprocha la porte et le porton, 
Bien le virent Francois dont il y ot foiaon. 

(Cut,, D. du Guesclin, 17589, Charriere.) 

1. porto der, s. m., forme alteree 
pour porlour, pourtour, galerie circu- 
laire : 

Et maintenant par un huis, venant sur 
un portouer, a maniere d'une galerie, alant 
au tour de la tour, partit un singe dehors. 
(Ol. de la Marche, M4m., II, 4, Michaud.) 

2. portouer, voir PonTOIR. 

PORTOUOIRE, VOir PORTOIRE. 

portouyn, voir Porteoin. 

PORTPANNIER, Voir PORTEPANIKR. 

portracier, pour., v. a., chercher 
avec ardeur : 

Cele Fresondc pourkaca 
Par son engien et pourtra$a 
Que Celpris estranla Wassonte. 

(Mousi,, Chron., 744, Reiflt.) 

portraiance, pourlreance, s. f., ac- 
tion d'allonger: 

Protractio, pourtreance. (Gloss, de Con- 
ches.) 

PORTRAIEMENT, -(lilt, pOUr., S, HI,, 

portrait, image : 

Cil qui savoient sa vie disoient que sa 
vie estoit portraiemnnz de mort. (Vie saint 
Bernard, Richel. 988, f° 178 c .) 

— Peinture : 

Seigneur de toutmestier, qui est de clo- 
fichement et de pourtraiement. (Hagin le 
Juif, Richel. 24276, f» 41 r\) 

portraior, pourtrayeur, -aiour, s. 
m., peintre : 

As tu pas veu aussi combien les impri- 
meurs ont endommage les peintres et 
portrayeurs scavans? (Palissy, GEuv., p. 
374, France.) 

Un bon peintre ou pourtrayeur. (Besson, 
Cosmolabe, p. 274, ed. 1567.) 

Ah 1 dis je lors, Girard, ton Helaine est beureuse 
D'avoir tel pourtrayeur : plus heureux toy, Gi- 

[rard, 
Qui d'un mesme pinceau la tires et les Dieux. 

(bELL^roassT, Sonnet.) 

— Ce qui sert a peindre, a dessiner, 
crayon : 



Nub tele ne porroit pourtraire 

De pourtraiour ne de pincel. 

(Du Garg. et de l'aveugle t Richel. 243fi6, p. 244».) 



portraire, -trere, pour., pro., ver- 



be, 



— Act., prolonger : 

Les consuls prolongoient le tamps pre- 
tendans subtilement diverses causes de 
alongement pour de plus en plus les en- 
flammer a desirer bataillier. Et protra- 
yrent le temps jusques a ce que les Tos- 
canz les impropererent recreans. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux., II, f* 173 r°.) 

— Retarder : 

En dilaiant et protrahant le livrement 
dudit ouvrage. (Piece de 1S87, Louvrex, 
Rec. des edits, III, 306.) 

— Achever : 

Ensi fu pourtraite leur fins. 

(Mouse., Chron., 27004, Reiff.) 

— Former, faconner : 

Et il vout de limon pourtraire 
Home et former a sa semblance. 

(Fauvet, un. Dijon 298, f* iS6 d .) 

— Representee peindre, graver, 
esquisser, faire le plan de : 

Sor un engien font Mahomet portraire t 
Dont tot li ost resplendist et esclaire. 

(Agolant, .650, Bekker.) 

Molt bien sot poindre et portraire 
Gil qui sot tele image feire. 

(Rose, Richel. 1573, *• 2 b .) 

A celui qui pourtraist les lettres qui fu- 
rent mises as pierres des fondemens. 
(1319, Arch, hospit. de Paris, II, 64, Bor- 
dier.) 

Et, a cescun les de Saint Quentin, .i. 
angelot entalliet, ensi que Saint Quentin 
sera, qui est pourtrais en le fausse couple, 
(Juiit 1337, Ch'est li gliseurs de St Quentin, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

A un pointre pour avoir pour trait et fi- 
gurfe le personne dudit deffunct pour 
mettre en une de verieres de le dicte cap- 
pielle, .v. s. (15 dec. 1415, Exic. testam. 
de Richart Davesnes, Arch. Tournai.) 

II pourtrahit en une table et grava en 
une grafTe l'ymaige d'ung veau. (La Thoi- 
son d'or, vol. II, P 140 v% ed. 1530.) 

Quand vous mesme prenez la peine de 
portraire et esquicher les bastimens qu'il 
vous plaist commander estre faicts. (De- 
lorme, Archit., ded., ed. 1568.) 

Et aussi de faire part a ta femme de ce 
que tu pourras de toutes parts recueillir, 
comme Tabeille, de bon et proufitable, 
mais que ce soil en le protrayant et repre- 
sentant en toy mesme. (La Boet., Regl. 
demar. de PluL, Feugere.) 

Gizeler, c'est a dire, avec le cizeau for- 
mer les figures, et historier l'oejuvre; mais 
il la faut au prealable pourtraire, et char- 
bonner, puis la pointilleravec le poincon... 
(E. Binet, Merv. de Nat., Ill, 194, ed. 1622.) 

— Garnir de gravures : ; 

Et puis ont les espees tretes 
Qui de lotres furent portretes. 

(La ChairetU, V*t, Cbr. 1725, t* 34*.} 
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— Neutr., ressembler : 

Bien en pourtraoit a sa mere. 

(Rose, m§. Corsini, f* I4 d .) 

L'enfant povoit avoir environ + xv. ou 
,xvi. ans, moult bel escuier estoit, et sy 
pourtraioit grandement de tous membres 
au pere. (Froiss., Chron., Richel. 2645, f*30 
v*.) 

Ung clerc qui avoit este en la chappelle 
au roy Richart et qui moult bien luy pour- 
traioit de fourme et de figure* (Id., ib., 
XVI, 223, Kerv.) 

Encores vous prie que faciez chevaliers 
vos deux freres, dont Tung se nomme 
Pedrac et l'autre Thorese, pource qu'ils 
oourtrayent a vostre pere. (Perce forest, 
vol. IV, ch. 37, ed. 1528-) 

Apres 1'air, qui plus luy pourtra *7(au feu), 
Ara dessoubz place opportune. 

(Gkbbam, Mist, de la itoj.,.288, 0. Paris.) 

Tout ainsi que le temps passe, apres 
que Apelles eut peinct l'image de Venus, 
.i'autant que son tableau estoit tenu pour 
un parangon de toute beaute, celles qui luy 
pourtraioyent le mieulx, et tenoyent le 
plus de traits de son visage, estoyent es- 
timees les plus belles. (H. Est., Conf. du 
iang. fr. avec le grec, Pref., ed. 1569.) 

— Act., raettre en jugement, accu- 
ser: 

Nus maistres ne rechoive valles ki ho- 
riers est en oevre neki maine feme de vie, 
ne vallet ki soil pour trait de malvaistei en 
e.ucun lieu. (1283, Reg. aux bans. Arch. S.- 
Omer, A B xvm, 16, n* 663.) 

Et que pour quelconques fait que fache 
ou ait fait uns bourgois ou bourgoise, de- 
dens le franquise de Commines, par jour, 
pourtret convient que il soit pardevant 
iaes eschevins de Commines, par bourgois 
et non par autruy. (1364, Ord., IV, 523.) 

Lesquelles comme elles tuassent leurs 
maris par venin, par agais trahistres et 
repus furent prolraites en jugement par 
laccusement d'une meschine. (Sym. de 
Eesdin, Trad, de Val. Max., f» 114% ed. 
1485.) 

— Convaincre : 

Quiconqes sera portrait par la loi de la 
vile de murtre de nuit en le doit trainer 
et pendre. (1252, Confi)*m. des privil. de 
Calais, Arch. J 1124, piece 1 bis.) 

Se aucuns est portrait par la loi de la 
v le d'arsure par nuit il sera penduz. (lb.) 

Se aucuns est portrait par la loi de la 
v le que il ait fet ravine... (lb.) 

Se aucuns est pourtrais et proves qu'il 
ait fait homecide... Tout chil ki seront 
pourtrait et pjrouve qu'il aient este en 
l'aide de che fait... S'il en est portrais et 
atains par loi. (1253, Cout. de ta ville de 
Merk,C w d'Arfois, 234, Arch. Pas-de-Calais.) 

Se aucuns est portrais par la loi de la 
ville qu'il ait ochis son jure... (Dec. 1304, 
La ley de Cateys, Bretigny lvi.) 

Se aucuns est pourtraiz par la loy de la 
ville que il ait aucun mehaignez en la 
teste, le main de celui qui le fait a fait est 
en merchi a celui qui mehaignez est. 
(Ii36, Arch. JJ 69, F 164 r a .) 

— Portreant, part. pr6s., qui s'6tend: 
II ont ajouste .mi. lettres en ycelle ver- 
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meille baniere de biais de Pun cornet de la 
baniere protreant a l'autre opposite contra- 
ditotre. (J. Goulaw, Ration,, Richel. 437, 

1 Oq .) 

— Portrait, part. passe, represents : 

Protraict par riche protrafcture. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, i* 2", ed. i544.) 

Basteaulx telz que les verrez cy apres 
protraictz. (P. Coche, Voy. <?A. de Foix, 
f6.) 

— Peint : 

D'un samit portrttt a oiaiaus 
Qui estoit toz a or batuz 
Fu ses cors richement vestuz 

(Rose, Richel. 1573, £• V,) 

portrait, -traictj -tret, pour., pro,, 
s. m., image, dessin, representation en 
general : 

Le drap est d'un riche samit, 
II eat a merveiUes.bien fet ; 
Molt honorera le portrei 
Et les ouvrages qui i sont. 
{Du Mantel mautaiitie', 250, Moouigloo. et Raynaud, 

Les gays, ont en leurs pennaiges quel- 
ques pourtraictz des armes de France. 
(Rab., 1. IV, prol., ed. 1548.) 

Mais d'amour le seul poignant trait 
Vous peult figurer le protrait 
De ma tristesse enclose. 
(Joach. du Bellat, CEuvres, Chanson, f a US r°, Sd. 

1573.) 

Quand je la vey T quand mou ame esperdue 
En devint folle, et d'un si poignant trait 
Le fier destm l'engrava dans mon ame, 
Que^ vif ne mart, jamais d'une autre dame 
Empreint au cueur je n'aurai le portrait. 
(Rons., Amours, I, 2, Bibl. »lz.) 

Amour coula ses beautez en mes veines, 
Qu'autres plaisirs je ne sens que mes peines, 
Ny autre bien qu'adorer son portrait. 

(Id., ib., I, 4, var. de l'6d. posth.) 

En te suivant je volerois aux cieux : 
Mais ce portrait qui nage dans mes yeux 
Fraude tousjours ma joye entrerompue. 

(Id., j'6,, I, xiii.) 

Toujours au caeur nous revient ce portrait, 

Et maugre nous toujours nous accompaigne. 

(In., ib., I, cm.) 

Devant les yeux nuict et jour me revient 
Le saint pourtrait de Tangelique face. 

(Id., ib,) 

La corneille esyentee et la sage formis 
Sont l'exemple et pourtrait de cette nostre vie. 
(Lahiv., les Tromper-, IV, 5, Bibl. el«.) 

Dessous ces parements, les heritiers insignes 
Du manteau, du roseau et couronne d'espines, 
Portent les diables peints ; les anges en effect 
Leur vont tenant la main autrement qu'en por~ 

[traict. 
(D'AubigmS, les Tragiq., Ill, Bibl. eb.) 

Ces juges contemploient avec crait^ive face 
Du siecle un vray portrait^ du malheur le mi - 

[roir. 
(In., ib., V.) 

En eux deux on peut voir (beau pourtrait de 

[1'egliw) 
Comme Tire et le feu des ennemls s'atize 
De bien fort peu do bois et s'augmenle beaucoup, 

(Io.,.rt„TI.) 
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— On trouve, dans ce meme sens, 
un emploi curieux. le portrait de son 
image : 

Croyez que ce peu de ressemblance 
qu'elle a d'elle faict que mes yeux ne se 
peuvent lasser de la regarder; aussi n'ay 
je maintenant autre chose en l'esprit que 
le pourtraict de son image. (Larivey, la 
Veuve, i, 1, Bibl. elz.) 

— Apparence : 

Le cbasteal ont vuidiet, qui fut de bel portrait. 

— Plan, projet : 

Pour un pourtraict fait en parchemin, 
pour le jube, par Henry de Bruisselles, 
magon, pour monstrer aux bourgois et 
aux ouvriers de la ville, encontre ung autre 
pourtraict fait par Michelin le macon, ou- 
quel pourtraict fait par ledit Henry lesdiz 
bourgois et ouvriers se sont tenus pour 
estre le meilleur. (1382, Comptes de I'eglise 
de Troyes, ap. Laborde, Emaux> p. 474.) 

S'ensuyt l'ordonnance de la tasche de 
Brou, touchant Teglise. Seront tenus les 
massons- de fere deux sepultures, belles 
et honestes, selon Tordonnance du pour- 
traict. (1505, ib.) 

A Claude Badouin, pour avoir fait un 
grand pourtrait pour Tun des tableaux 
qu'il convenoit faire en" Tun des parquets 
contre le mur, (Pie'cedei535, dans lien, des 
arts a la Cour de France, 1, 397.) 

Ilz prirent de la fanne, dont ilz trasse- 
rent dessus la terre qui estoit noire une 
grande enceinte courbee en figure circu- 
laire, le rond de laquelle se terminoit par 
le dedans en deux bases droittes de gran- 
deur egale, qui venoyent a clorre toute 
la grandeur de ce pourpris en forme de 
manteau macedonique. Alexandre en 
trouva le portraict beau et y prit grand 
plaisir, (Auyot, Vies. Alex, le Grand, ed. 
1567.) 

Fut arreste que Ton ne donneroit plus 
rien a tels requerans, qu'apres qu'ils au- 
roient montre le portrait de leur ouvrage 
pourpense, parce que beaucoup ayans tire 
quelque somme de deniers des Consaux 
en telles occurences, n'avoient depuis bas- 
tis que des bicocques et des taudis. (P. de 
Hurges, Mim., 1611, Societe histor. de 
Tournai, V, 333.) 

~ Etendue ? 

Le bastiment feut en figure exagone en 
telle *facon que a chascun angle estoit 
bastie une grosse tour ronde : a la capacite 
de soixante pas en diametre. Et estoient 
toutes pareilles en grosseur et protraict. 
(Rab., Gcrg., ch. lih, ed. 1542,) 

portraitbor, s. in., celui qui trace 
une chose: 

Jacob, je sui Deus de Bethel 
Por cui tu enoinsis la pierre 
Dont tu fus mestres portraitierre. 
(EraAT, Genet e, Richel. 1U57, f* S8 t*.) 

portraitier , -traxttier , -treter , 
pour., v + a., rechercher, manager, 
conclure, tramer^ traiter: 
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Mere Deu, la pais portraita*. 

(G, de Comci, Mir., mi. Bmx., f* 108*.) 

Li anemis par tens aura 
Go acheve cpi'il po rtraita. 

{ Vie des Peres, flichel. 23111, f 114 b .) 

En pourtraitant entre nous et yaus un 
accorL (1322, Arch. JJ 61, T99 V.) 

Quifurent deslrant 
De lor pais pourtraitier. 

(H. Capet, 4257, A. P.) 

Quelle cause avez vous de pourtraittier 
la mort de Jhesuscrist? (De vita Christi, 
Richel. 181, T 92 c .) 

Del achat de Bulhon fut U fait portraities. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liege t 38675, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Qui sa mort la endroit ly orent portraiiiet. 

(Id., i6„ 10696.) 

Quant sot que son frore est ensiment portraities. 

(In. t t'6., 10235.) 

Taut fiat et pourtratta et ala pour ca can t. 

(Geste des dues de Bourg., 1264, Chron. belg.) 

— Repeter, reproduire : 

Quant el le vit, pas ne so faint 
De bien portretier sa parole. 
(De Constant Jhi Bamel, 606, Montaiglon at Ray- 
naud, FabL t IV, 186.) 

— Elire: 

Quant il fu mors, si fut eyesques portraities 
Metropoliens. 

(Jbh. des Preis, Geste de Liege, 3654, Scheler, 
Gloss, philot.) 

— Poursuivre, traquer: 

Mais il fut portraities, 
Par un sien varlet propre aatoit il espiies. 
(J eh. des Peeis, Geste de Liege, II, 7584, Scheler, 
Gloss, philol.) 



Portraitie, part. pass6, vaste, dten- 



du: 



Che est de Brugerons, la conleit portraitie. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liege, 29860, Scheler, 
Gloss, philol.) 

On rencontre a la fin du xvni" s. 
portraits, avec le sens de represents : 

Trois jeunes gens tiennent une baniere 
sur laquelle on les voit portraites. (Rest, 
de la Bret., M. Nicolas , 1796, IX, 251, 
ed. Liseux.) 

portraiture, -traiteure, -traitture, 
-traicture, -traisture, -trelure, -frac- 
ture, -lecture, pour., pur., pro., prou., 
s. f., image, representation en general : 

. C lute cele parei estoit cuverte de or a 
riches ovres et a riches purtraitures. (Rois, 
p. 248, Ler. de LincyO 

Ha I belle douce creature, 
Qui passes toute pourtraiture 
De biaute, de forme et de talle. 

{CoucU 7656, Crapelet.) 

Et, par devant cheli comble, une fausse 
couple, bien ouvree et entaillie, ensi que 
il appert de pourtraiture en .i. parkemin. 
(Juin 1337, Ch'est ii gli&euvs de S. Quentin, 
chirog., Arch- Tournai.) 

De Charlemaine les hiBtoires 
Content auctentiques et voires 



Comment estudiaat estoit 
Es ars liber aux, et met toil 
Eases palais en escriptures 
Moult noblement les pourtraiture* 
Des sciences. 
(Chr. *>e Pizan, Liv. du Chemin de long estude. 
5893, Pdiclnl.) 

La pourtraitlure de .nir. euvangelistes 
sur taffetas blanc. (1420, Dues de Bourg,, 
4111, Laborde,) 

L'ymage ou proutraisture dudit forida- 
leur. (Aout 1435, Trans., Fonteneau, I, 38, 
Bibl. Poitiers.) 

Item, a la grosse Margot, 
Tres doulce face et pourtraicture. 
(Villon, Grant Test., cxl, Jouaust, p. 101.) 

Le corps en tier et vraye pourtracture. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., f» 37 t% ed. 1526.) 

Protraict par riche protraieture. 
(Jacq. Millet, Destr. de Troye, I' l\ ed. 1544.) 

D'images faitz en protraieture. 

(Id., ib., f 24*.) 

Une pourireture a la samblance et de la 
haulteur du roy nostre Sire. (Marchi passe 
au nom de Louis XI pour I'e'rection de son 
mausoUe a Cie'ry,, dans les Mem. de Ph. de 
Commynes, III, 343, Soc. de I'll, de Fr.) 

Vostre belle et tres plaisante pourtrai- 
teur\e\. (Hist, du chev. Paris el de la belle 
Vienne, f 34 r° f ed. 1830,) 

Qui la crea voyre a sa protraieture. 
(J. Bouchet, Labyr. de fort., !• 107 t« in-4 eoth.. 
Ph. U Noir.) 

Satin porfile d'or en diverses protraic- 
tures. (Rab,, Garg., ch. lvi, ed. 1542.) 

Car je trouve je ne acay quoy 
En tantes choses de nature, 
Ayant la forme el pourtraicture 
De toy, nombril tant gracieux. 
(Bow a v. des Per., Bee. des oeuvres, p. 79, Ad. 1544.) 

Cest est la pourtraiture du ciel en plate 
forme. (B. Jamin," Trad, des dial, de /. i, 
Vives, f»6I v% ed. 1576.) 

En combattant par telle vivacite de cou- 
rage qu'il se face trouver estre la vraye 
effigie eiporlraiture de valeur. (N. Paso*, 
le Gentilh., p. 161.) 

J'apperceus venir vers moy 
De mes amours la pourtraiture. 
{Corned, de chans. t III, 4, Anc. Tn. fr., IX, 189.) 

— Action d'etablir un plan ? 

A Nicolas Guignard, maislre masson de 
Tournerre, pour ses peynes et journees 
vacquees a la visitacion, protecture et de- 
vis de son art de massonnerie de Tescolle 
de ced. lieu. (1559-1560, Compte de Jean 
Seguenot, Arch. mun. Avallon, CC 166.) 

— Fig., plan ? arrangement, inten- 
tion : 

Car adont fut a Treit faite la portraiture 
Teile que... 

(Jih. des Preis, Geste de Liege. 37849, Scheler, 
Gloss, philol.) V 

Cheluy quids ferir a celle portraiture. 

(Id., ib» II, 9861.) 

— Territoire : 

A Renart de BoIIogue donne le grant masure 
De Dynant et entour toute sa portraiture. 
(Jin. dgs Preis, Geste de Liege, II, 2934, Schelar, 
Gloss, philol.) 



Voltaire critique comme surann6por- 
traiture encore employe par Th. Cor- 
neille (D. Bertr. de Cigarral, IV, 1.) 

portrayer, pour. t v. a., raconter 

Force bestes, oiseaux, poissons etautres 
choses singulieres dont Nicole Lefebvre 
avoit peurtraye' les facons. (Retat. de Binot 
Paulmier de Gonneville.) 

portret, voir Porthait. 

PORTRETIER, VOir PonTRAITlEE* 

portri, s. m., terme d'architecture 
defini dans Tex. suiv. : 

Sus le poinct moyen de chascun angle 
et marge (des grosses tours de la maison 
abbatiale des Thelemites), estoit assise une 
coulomne ventricule, en forme d'un cycle 
d'yvbire ou alabastre, les modernes archi- 
tectes rappellentpor^n. (Rab.j Cinquiesme 
livre, ch, xlii, ed. 1564.) 

portugakse, s. f., monnaie d'or du 
Portugal qui valait 34 iivres : 

Ayant fait provision d'une belle portu- 
aotsff, qui valoit bien lors trente quatre 
Iivres, s'aprocha de ce criard, (Du Fail, 
Conies d'Eutrapet, f° 21 r% ed. 1585.) 

Tout cela ayant este mis en Pune des 
balances, l'autre ou estoit la coutume de- 
pravee l'a emporte, comme une portugaise 
feroit un escu. (La Noue, Disc.polU. et mi- 
lit., p. 305, ed. 1587.) 

portugalois, porthumgallois, adj. , 
portugais : 

Son medecin porthumgallois , nomme Ma- 
thieu. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr, de 
Tournay, Des emprises et malefices du due 
Charles, etc., Hennebert.) 

portugaloise, portegaloize> s. f v 
mode portugaise : 

Sa teste estoit acoustree el habillee a la 
portugaloise. (Seb. Moreau, la Prinse et 
delivrance du roy Frane. J", . 1524-1530, 
Arch, du Nord de la France, l r * ser., t. II, 
p. 437.) 

— Sorte de vetement portugais : 

Une portegaloize a femme de drap d'or, 
couverte de perles. (1453, Arch. JJ 182, 
piece 58.) 

— Monnaie portugaise : 

lis ne cognoissoient point ny escus ni ducats, , 
Nobles, ni angelots, ny ces portugaloise* 
Qui sement danB les coeurs des hommes tant de 

[noised. 
(Rons., Eleg., VIII, Bibl. *li.) 

portulache, -lague, s. f., pourpier: 

Adtagnus, id est portulaca, ro. portu- 
lache. (Gloss, du xu* *., Leop. Delisle, Bibl* 
de VEc. des Ch., 6* ser., t. Y, p. 331.) 

Porpieou porcelaine est une petite herbe 
qui traine voulentiers par terre etcroistde 
soy meismes en aulcuns lieux, aulcuns 
i'appeHent[porchaille, les builres portutague. 
(Ptatine de honneste volupte', f* 41 r°, £d. 
1578.) 
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PORTULAGUE, VOIP PORTULACHE, 

portunite, s, f. f opportunity : 

Plus est a mon po Wunif /, 
Sam avoir doubte d'escondlre. 
Servant plain d'importunite, 
Que eil qui no m'ose rien dire. 
(Li Rot Rwii, I'Abtix* tn court, OJSu*., t. IV, p. U3, 
Qnatrebardei.) 

— Habilete 4 saisir l'opportunite 
d'une chose : 

Cestuy qui est franc par nature est ainsy 
devis6 et ainsi ordonne que it est habile 
et a portunite' de. guerre et de paix, 
(Oresue, Politiq.yW, ed. 1489.) 

1. porture, s. f. r porte : 

Que nos devons la porture a la fermete 
de Verdun quant mestier sera, selonc l'an- 
ciene coustume, c'est a scavoir, cele partie 
de mur qui est antre la porture nostre pere 
Pesvauque de Yerdun, et la porture de 
l'abaie de saint Mihier, et douze sol por 
la warte chascun an. (1241, Moreau 160, 
f 13 r% Richel.) 

2. porture, voir Porte ore. 
poruec, voir Poroec. 
porvair, voir Provoire. 

PORVA1VCE, YOir PORVEANCE. 

porvantant, pour., part. pres. et 
adj., qui se vante : 

II est volentif de cuer, biaus de faiture 
et pourvantant'tn soi mesmes. [Hagins le 
Jutf, Richel. 24276, f» 26 V.) 

porvaivter, purventer, pourventer, 
verbe. 

— Act., vanter a l'exces: 

Trestuz despisent autri dia 
E purvenient lea bona escris. 
(Bo*. t» GmmAX, Mir&ir, 135, P. Meyer; Remtnia, 
XV, 300.) 

— RefL, se vanter a l'exces : 

Se vantant, porvantant luL (xiv* s., Dar- 
mesteter. Glosses et Glossaires h4breux~ 
/Vanfatf,'l878, p. 30.) 

(II) se pourventoit ordinairement <ju'il 
luy mangero'it plustost tout son bien. 
(1587-89, Remission accordie d Francois de 
Boyaval, Ch. des Comptes de Lille, B 1788.) 

YoiwEiLBi t E,~veauble J -veyable J -voia- 
ble, -voyable^ -voiauble, -veuable.pour., 
pro. j adj., prevoyant, precautionneux, 
avise : 

Que devez estre porveable 
Et devez bien garder le vostre. 
(Dov Lou et det oeilUt, m«. Chartr«« 620, f* 130*.) 

Porvoiaublea soles ct proas. 

(Hi. Aw.5J01,p + 17**-) 

Saige et prudent homme et pourveable- 
(Liv. ae Marc Pol t cui, Pauthier.) 

Par les nez (nefs) de S u Eglise devons 
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nous entendre la discretion porveable des 
sainz homes. (Vie et mir. de plus, s con- 
fess.) Pastouriau 8. Gringoire, Maz. 56R f* 

187'.)- r l 

Et fu pourvoiable et sage et de bon con- 
seil. (Mir. S. Loys> Rec. des Hist., XX, 137.) 

Improvidus, nyent pourvoiable, (Gloss, 
lat. fr.y ms. Montp. H 110, P212 r°.) 

Ai baillife et otri6 a hommes proveuables 
et discres tres chiers en Grist le maieur et 
les eskevins de le vile d'Abbeville. (1295, 
Charte, A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, IV, 
57.) 

Et Jhesucriz li por v tables. 

(Mace 1 dr la Charit^, Bible, Richel. 401, t* 134V) 

Formy est une petite beste soliciteuse, 
pourvoyable et sage. (Jard. de $ant&, II, 63, 
lmpr. la Minerve.) 

En prenant tel soin d'un bon pere de 
famille et pourvoyable, il a monstre une 
merveilleuse bonte envers nous. (Calv., 
Instit., 1. I, c. xnii, ed. 1561.) 

Les Rubenites ont voulu estre pourvoya- 
bles et ont c,erch6 logis pour eux devant 
qu'il leur fust permis. (Id., Serm. s. le 
Deut., p. 87, ed. 1567.) 

Qu'ils soyent provoyables pour regarder 
a eux. (Id., i*6., p. 352'.) 

— En parlant de choses, prudent : 

Par deliberation pourveauble avons faict 
les ordenances bones... (Juin 1315, Ordonn. 
de Louis X, Nouv. Gout, gen., Ill, 221.) 

— Qui pourvoit a tous les besoins : 

... C'est li temps pourvoiables, 
Qui tout aune et tout amasse. 

[Fabl. d'Ov., Ara. 5069, f*23I*.) 

Ge fu la pourveable (u)uile (la sainte 
[ampoule) 
Qui destrempa la poUon fort. 

{/&., f 143*.) 

— A quoi il faut pourvoir : 

Elle ne pourra aliener l'heritage des 
conquestes en nulle maniere ne a heritage 
ne por meubles, sy la court le due de Bre- 
taigne ne vayet que elle eust besoingn 
pourveyable, (1306, Assignat. de douaire, 
Morice, Pr. de I'H. de Bret., I, 1208.) 

porveablement, pour., pourveau- 
blement, adv., avec prevoyance, avec 
precaution, avec prudence : 

Qui te crea porveablement tu l'alaitas de 
ta sainte mamele. (Ms. Berne 697, f° 29 
r°0 

Que je porveablement, senz decevance, 
por mon profit etpormanecessitez,veuz... 
(1295, Citeaux, Arch. Jura, n* 94.) 

Et confesserent appenseement et pour- 
veablement en droit par devant nous nous 
avoir vendu. (1312, Arch. JJ 48, f 116 f.) 

Yolons et estaublissons que telx persone 
il soient ordonnei et pourveaublement de- 
pute! as dites chouses garder. (Juin 1315, 
Qrd. de I. XI, Nouv. CouUgeri*, III, 223.) 

Et recognurent appenseement et pour- 
veablement que... (1329, Fondation d'une 
chapelle y Arch. S 88, piece 99.) 

Si doit metre cure en voillier 
A soi garder honnestement 
Et bien et pourveablement. 

{Fabl. d'Ov., Ars. ,5009, P10 b .) 
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Se la saiete s'aert en Tos on ne ia doit 
pasdemenertropforment,car on doitdoter 
qu'ele ne froisse, mais pou a poua la main 
en tornoiant, et puis la doit on trairo/>or- 
veablement. (Brun de Long Borc, Gyrurgie, 
ms.de Salis, f° 25".) 

ponvEAwtMEivT, -anmetit, pourvoian- 
ment, adv., avec prevoyance : 
Quant il sont presque meur si doit l'an 

'SLv!! 1 XP*"" ttporveamment 
a droite saison. (P«. de Navarrp n« tttt 
aag. d'ome, Richel. 12581, f 397 Y V? 

Provide, porveanment. (Fragm. d'un gloss, 
du xm* s.. Zeitschr. fur rom. Phil., 1880, 
p. 369.) 

Provide, pourvoianment. (Gloss, de Con- 
ches.) 

porveaivce, -shance, -eanche, -eaun- 
ce, -oiance, -oyance, -oience, -eiaunce^ 
-aeance. -yance, -ance, -anche, pour. f 
pwr., pro., prou., s. f., prevoyance, 
precaution, prudence, sagesse : 

Or soies en porvance f ne soias eu fri$on. 

{Houm. d'AUx., f» 19 d , MioLelant.) 

Legieremant puet sa mescbance 
Eachiver, <jui ai porveance. 

(Lyon. Ysop., i047, Foerster.) 

Par grant porvance. 
(G. dk Coraci, Mir., m$. Sois*., t* 33*.) 

Ceste noble porvoience. 
(J. db PnionAT, Liv. de Vegece, Richel. i604, f* 
39*.) 

Autre chose n'apele on porveance fors que 
prendre garde de cou quiesta venir. (Rich, 
de Fourmval, Bestiairs d'amour, li paons, 
p, 26, Hippeau.) 

Je voil savoir queil est la vostre entance, 
Ou de combatre ou d'avoir proveance, 

(Cong. d'Espagne, ms. Venise, f° 154 v\) 

Porveance est uns presens sens qui en- 
quiert la venue des futures choses, (Brun. 
Lat-, Tres., p. 349, Chabaille.) 

Et metons en la porveance du devant dit. 
nostre segneur lc roi par le tens avenir 
comment la terre de Borbonois doie par- 
venir aux hers de nos contesse d'Artois, 
devant dite. (1281, Arch. J 275, piece 5-) 

Par grande purveiaunce de counsail sage 
et averti, (Lib. Custum., I, 17, Rer. brit. 
script.) 

Joieux et aimable a tous, et de grant 
pourveance. (Grand. Cron. de France^ IV, 13, 
P. Paris.) 

Et se Diex me doinsl proveance 
En brief temps parlerai a luy. 

(Couci, 5430, CrapeM.) 

Encontre la purvyance nostre seignur le 
roy. (1304, Placita de termino S. Michaelis\ 
Year books of the reign of Edward the; 
first, years xxxii-xxxm, p. 331, Uer. brit. 
script.) 

Ladite Jouanne aura quatre cens livree=, 
de rente pour tout doaerre et pour toutes 
autres choses que elle pourroit demander 
et avoir pour doaerre ne pour pourvaeance 
de doaere. (1320, Traiti de mar., Morice> 
Pr. de VH. de Bret., I, 1297.) 

Tant euls je de pourveance que je trouval 
des seigneurs de France. (Froiss.. Chron., 
XIY, 5, Kerv.) 
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Aveuc grant quantite d'estrangiez qui 
gardoient la ville et la quiderent piller, 
mez Pen aperchut et y out sur ce pour- 
veanche. (P. Coch., Chron., c. xxx, Vallet.) 

Prevoyance, ou prouvoyance. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

— Mesure de precaution : 

Et jurge ydonqe Pemprentiz de tenir 
les purveances en cest escrit contenuz. 
(Lt6. Custum., I, 78, 45, Hen. Ill, Rer. bri.t. 
script*) 

Toutesfois y pourres veoir (comme a 
l'oeil) s'il vous'plaist les raisonnables era- 

f>rinses, les tres sommaifes pouvvoyances, 
es tres magnanimes executions, les hurtz 
el combatz, les prinses et conquestes de 
vostre tres ayme, tres fame et tres victo- 
rieux mary. (J. Marot. Voyage de Genes, 
Prol. a la royne Anne, f° 4 v% ed. 1532.) 

Les ennemys d'Aubigne, pour rendre 
inutilles ses powvoyances, dirent qu'ils les 
avoit aprises du muet. (D'Aubign£, Mem., 
Lalanne.) 

— Service : 

Et bien .x. bateaux qui font la pourveance 
de la grant nef si comme d'ancrer, de 
prendre poissons, et de pourvoir a la ne- 
cessity de la grant nef. (Liv. de Marc Pol, 
clvii, Pauthier,) 

— Providence : 

Li droit naturelque toutes genz gardent, 
mesmement qui furent establi pour la de- 
vine proveance sunt touz jourz fermes et 
ne pevent estre mue. (De Droit et de justice, 
Richel. 20048, f> 40 b .) 

Providentia, pourvoiance. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f 210 r».) 

Providencia, porveance. (Fragm. d'un 
gloss, du xm" s., Zeitschr. fur rom. Phil., 
1880, p. 369.) 

Par la proveance divine. (1355, Sent. ar~ 
bit., Moreau 871, P 662 v 8 , Richel.) 

Si Dieu eust voulu, de sa sa.inUpourveance , 
elles n'eussent pas este femmes, ainscois 
les eust faictes bestes mues ou serpens. 
(Liv. du Chev. de La Tour, c. lii, Bibl. 
elz.) 

Qui feust Hee et sans remede du tout 
jointe a la pourveance divine. (J. de Sausb., 
Policrat., Richel. 24287, f 55 b .) 

Par la poumoiance divine qui ne voulut 
souffrir que le droit heritier de France fut 
prive de son heritage. (J. du Clerc, Mem., 
L I, c. i, Michaud.) 

Par divine provoiance. (Amyot, Diod., XI, 
3, ed. 1554.) 

— Permission : 

Quant ilz furent la venuz, le marinier 
leur alia demander en quelle terre ilz vou- 
loient arriver. Adonc respondirent la com- 
paignie qu'ilz en attendoient la pow-veance 
de Jesu Christ. (Perceforest, VI, f* 126% ed. 
1528.) 

— Provision, approvisionnement, mu- 
nition, tout ce qui sert a garnir : 

Pieres Treuiers devant dis doit a Juliane 
devant dite donner se pourveance soufisan- 
ment toute se vie, (Pitce de 4247, Mem. de 
la Soc hist, et litt. de Tournai, XVII, 40.) 



Iceluy Olivier le genvre mon fiuz seroet 
tenuz a amander sur tele proveance come 
il m'auroet fet des fruiz de la terre. (1261, 
Trade f Morice, Pr. de I'H. de Bret., I, 
981.) 

Et ces .xx. lb. li ville li presta pour se 
pourvanche des ,v°, pies de rente qu'il doit 
faire. (Livre des Bans et ordonn. de Tournay 
commence en 4275, ms. Tournai 215, P 11 
v°.) 

Quant il orent fait lor cache mout covi- 
gnable, si sont retrait ariere et ont trove 
lor provanche qui grant estoit, or et argent 
et grant rikoise. (Kassidor., ms, Turin, f° 
65 rV> 

Fist Joseph grant pourveanche des bles 
en la terre de Egypte. (Chron. depuis le 
comm. du monde t ms. Nancy 194, f° 5".) 

Ais por le porveanche du castel. (1305, 
Trav. aux chdt. d'Art., Arch. KK 393, f* 

22.) 

Pour faire le pourveanche de busche pour 
Postel madame. (1306, ib., V 32.) 

Qe .vi. des .xn. compaignouns eslus, 
meintenaunt apres le graunt mangier de 
la feste, le jour du graunt siege, voisent 
seer desur 1'acounte des custages des 
purveiaunces de la fes du Puy. (Le Feste 
de Put, Lib. Custum., I, 221, Rer. brit. 
script.) 

Nous avons par pluseurs fois fait con- 
duire et mener de nos autres lieus et mai- 
sons en ycelles devant dites pluseurs pour- 
veanches pourfi, tables, si comme devitailles, 
de nourrecons, de pluseurs manieres de 
biestes. (1314, Cart, de Guise, Richel. 1. 
17777, f>25 r*.) 

Pourveances dedens cest mois. (1319, 
Contresomme des depens. de la comt. de 
Hain., f* 5 v°, Arch. Nord.) 

Sus la pourveance que ledit moustier est 
tenu de fere au dit chevalier. (1329, Fon- 
tevr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A le pourveanche des povres de Saint Ja- 
queme, .xx. s. (12 sept. 1334, Testam. Ma- 
toie deSt-Martin, Arch. Tournai.) 

Bles, avainnes, feins, bestes, chevaus, 
chars, ne autres pourveances queles que 
elles soyent. (8 dec. 1346, Cart, de FHnes, 
dxxi, Ilautcoeur.) 

Pourveanches de gres et de pierre. Pour- 
veanches de cauch, de tuille et de clauz. 
(Compt. s. date, v. 1350, Arch. mun. S. 
Quentin, l. XXIX.) 

Et tous jours li remanans soil mis en 
pourveance de carbon et de brese. (Chir. du 
Vi septembre 4557, Arch. Tournai.) 

Qui menas en Post pluisieurs harnas et 
pourveances pour les abalestriers. (1367, 
Compt. de Valenciennes, n* 27, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Pluisieurs pourveances de vivres. (Ib.) 

Pour ,i. cent de tourtiaus de craisse mis 
en pourveance en le massarderie. (Compt. 
de4372, Arch. mun. Valenciennes.) 

Affinque chasque masclier sache fayre 
sa proveanci selon ce qu'il coventerevendre 
chers. (1378, Arch. Fribourg, /" Coll. des 
lois, n° 697, f» 245.) 

Levent les pourvoyances de deniers, de 
bles, de froment. (1385-7, Arch. Meuse B 
2327, f» 141 v*.) 

On fera pourveance, pour le faitde 1'Eschi- 
quier, de 6 queues de vin pour presenter 



aux seigneurs de PEschiquier. (1" aout 
1390, Arch. mun. Rouen, A, 1.) 

Or viennont li Francois et li hardi Normant, 
Qui mainte nef aloient par mi Peaus amen&nt 
De kounea proveancet , qui lor sont profitanl. 
(Cut., B. du Guesclin, 3964, Charrfere.) 

Ber trail les pourvei d'armes et de conrour, 
Vitailles fist chargier, pourvance de valour. 

(Id., ib., 18048.) 

Si pourveirent le dit chastiel de vins, de 
farines, de chars et de toutes aultres pour- 
veances. (Froiss-, Chron,, III, 112, Luce.) 

Si y envoya grans pourveanches de gens 
d'armes pour le garderet defTendre contre 
tous venans. (Id., ib., I, 447, Luce, ms. 
Amiens.) 

Item pour pluseurs autres pourveances 
et vivres dispensez comme dessus au dit 
disner, .lxxiii. s. (6 janv. 1400, Exec. test, 
de Jehenne de le Roque, Arch* Tournai.) 

Por cen que ly ville fust porvehue de 
saul, quar porveance de saul in bonne ville 
est confort, profiet et honour, heussien 
commandeir a certaines gens in nostre 
ville d'aveir certaines quantitees et porve- 
hances de saul. (1450, Arch. Fribourg, 1'* 
ColL de lois, n° 184.) 

Por faire pvrveancy de pesson per .i. jor. 
(1418, Arch. Fribourg, Compte des trtsoriers, 
n°31.) 

Tout le pas durant, chacune des trois 
places fut tapissee et garnie de meubles 
et de vaisselle, tant de buffet comme de 
cuisine : et a chascune avoit maistres 
d'hostels, serviteurs et pourveances de vi- 
vres, et vins, et maniere de faire si hon- 
norable, que toutes gens de bien yestoyent 
recueUHs, (Ol. de la Marche, Mem., I, 9, 
Michaud.) 

Qui avoit refroichy le chastel de Brest 
de gens d'armes, d'archiers et de pour- 
veances. (Le Baud, Hist, de Bret., c. xl, ed. 
1638.) 

Incontinent les Lorrains se desparton, 
et s'en allont hors de l'ostel M. de Trievet 
bien mary et coinlTuz, et firent porter 
leurs bagues et prouveance en leur nefz 
pour s'en raller. (J. Aubrion, Joum., an 
1492, Larchey.) 

Se le senat ne contredist pas que Pen ne 
creast L. Minutius prevost pour faire pour- 
veance de blez et de vitailles. (Prem. Vol. 
des grans dec. de Tite Live, f° 66 d , ed. 
1530.) 

— Delai : 

Monseigneur (repondirent les tresoriers 
au due de Berry demandant une somme) 
mais que vous nous donnez cinq ou six 
jours de pourveance, Vous les aurez, dit le 
due, e'est raison. (Froiss., IV, 33, ap. Ste- 
Palaye.) 

Pevch&,pourvanche , melange a grains 
qu'on donne aux bestiaux. 

porveant, -voiant, pour,, pro., 
adj., pr6voyant, prudent: 

A merveilles fu sages et porveanz. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, p 119*.) / 

En ce fu nature bien porveanz quant ele 
fist l'orbem tout reont. (Brun. Lat., Tres., 
p. 110, Chabaille.) 

II estoit sages et porveans' en toutes 
choses. (Liv. de Marc Pol, xv, Pauthier.) 
Van, proveanz. (Ed. Roux, c. xvi.) 
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Quand il est pourvoiant et sage. (Serin. 
lat. />\, xiv* s,> ms. de Salis, f° 120 v 9 ,) 

porveement, -voiement, s. m., pr A - 
voyance, providence : 

Deus noa a asenblez par son porvoiement. 

(Heeiian, Bible, Richel. 24387, f 77*.) 

Mais de Dieu vient tot proprement, 
Et de son douch porveement f 
Savoirs et feme de bones meurs. 
[De saint e Ysabiel, »p. Jub., (Euvr. de Ruteb., II, 
373.) 

— Provision de tout ce qui est n6ces- 
saire : 

Li autre orent porvoiement 
Par leur sen et par leur savoir. 
I J. Leuarchakt, Mir. de N.-D., ms. Chartre*, t* 
17*.) 

porvker, -veier, -voter, pour., pur.^ 
pro.) verbe. 

— Act., estimer, appr^cier: 

S'il voleient nos pertes provoier et esmer, 
Ja mais en lur ae nel purrunt restorer. 
{Chron. ascend, des D. de Norm., ms. Duchesne, f a 
31 i-.) 

— Surveiller, veiller a : 

Par ceo nos covient esgarder 
E purveer e porpcnser 
Que ne aeiom del tot sopris. 

(Ben., I), de Norm., II, 8964, Mich el.) 

L'eraperur Decie demant je, 
Ki l'autre jur nus dona Gunge* 
De purveer nostre respuns 
Le jur ke nus fussum sumuns. 

(Ch abort, Set dormans, 1425, Koch.) 

II nos covient porvoier o grant cure et 
o grant estuide que une Hgniee ne soit 
♦sffaciee d'Israel. (Bible, Richel. 899 , f° 
125*.) 

Se li aprentiz est tieux qu'H ne sache 
jjaaingnier deniers, li mestre des toisse- 
ianz li doit querre mestre au coumun du 
mestier, et le doit pourvoier. (Est* Boil., 
Liv. des mest., 1™ p., l, 14, Lespinasse et 
JJonnardot.) 

E sor ce li prince do'itpurveier le manger. 
(Le Festede Pui t Lib. Custum., I, 216, Rer, 
brit. script.) 

— R6fl., prendre garde : 

Pour ce me vuel je pot-voter* 
Car je ne vuel pas envoier 
M'ame a perte pour mon forfet. 
(De Celui qui disoit : Miserere tui Deus, 109, Le 
Coultre, Cont. de'v., p. 33.) 

Molt nus besoingne de porveer nus des 
^ranz perilz e encombres qui sont en 
nostre chemin. (Sarmons en prost t Richel. 
19525, M67 r°.) 

— Neut., comploter : 

llult astoit nobles hommez, mains toudis por- 

[voiat 
Kncontre nostre evesque qu'il ensiment tuwat. 
(Teh. des Paris, Geste de Liege, 32982, Scheler, 
Gloss, pkilol.) 

PORVEEUR, VOir PoRYEOR. 

PORVEHANCE, VOir PoRVEANCE. 
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PORVEIOIR, YOir PORVEOIR. 

porveoir, -veioir, -voir, -voer^ pour. t 
pur., pro., prou., verbe, 

— Act., fouiller, parcourir des yeux 
examiner : 

Guntremnnt Soigne vunt le pais purveant. 
(Wage, Bou, 2» p., 465, Andreoen.) 

Lors li bailie les letres, et Claud as les 
prent et les bailie a .i. soen clerc, et cil 
desploie les letres et les porvoit, et dist a 
Glaudas : Sire, li Rommein vos saluent. 
{Lancelot, ms. Fribourg, P 119°.) 

La Yille a toute pourveue, 
N'i a laissiet anglet ne rue 
Ou n'ait cerchiet et enqueste. 
(Alard, C" d'Anjou, Richel. 765, f° 30 r*,) 

Apres aussi devez savoir 
Que Dieu de son propre voloir 
Nous a envoye ceste fille, 
Laquelle j'ay fait esprouvoir 
Et en mon grant conseil provoir r 
Savoir se c'estoit chose utiUe, 
(Mist, du siege d'Orl., 14872, Gneasard.) 

Ont tantoist pris la lettre et lent fait porveioir 
Johan de Ferier, leur clerc. 
(Jeh. ms Pubis, Geste de Liege, II, 11957, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Absolument : 

Ses chies montoit sor les estoiles et 
ataignoit au ciel, etporveoit amont et aval 
selonc droit et selonc verite. (Brun. Lat., 
Tres., p. 3, Chabaille.) 

— Act. , aviser, voir : 

S'esgarda et porvit comment 
II en prendroit restorement. 
{Bible de Berxe, 153, ap. M&m; Fabl. t II, 399.) 

Sire, dist la dame, che n'avenra ja ; mais 
j'ai pourveu une abeie de nounains ou je 
serai, s'il vos plaist. (Li Conte dou roi Flore 
et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du xnr* s., 
p. 123.) 

Venez, boneauree gent : 
La joie dou ciel porverrez 
Que piec.*\ que vous ai pretez. 
(Quinze signes, ma. Cambridge, S. John's B 9, f* 55*.) 

— Regarder a, pour demander duse- 
cours : 

3epurveeie le Seignur el mien esguarde- 
ment tutes ures, (Lib. Psalm., Oxf., XV, 8, 
Michel.) Lat., providebam Dominum. 

— RefL, s'aviser : 

Si est folx qui ne se porvoit 
De bien faire. 
(Gauth. de Mes, Ymage dumonde, M*i. 602, f e 7r°.) 

— Se mettre en mesure : 

La bonne dame se pourvey d'acquerir 
amis parmi le royaumme de Franche. 
(Froiss., Chron., II, 31, Kerv.) 

— Neut., se pr6occuper : 

G'est vanite penser seullement a la vie 
presente, et ne pouweoir point pour celle 
qui est advenir. (Intern. Console III, i, Bibl. 
elz.) 

Rien ne vaut pre voir sans prouvoir* 
(J. A. di Baif, Mimes, t* 84 f, ed. 1597.) 



POR 



325 



— Pr6voir : 



Le dictateur pourvoians que il ne conve- 
nist pas aus Roumainsavoir guerre... (Ber- 
suire, Tite Live, Richel. 20312 ter, f 35 r.) 

— R6gler d'avance, tramer : 

Deus Yaveit issi purveu. 

(Wace, Ron, 3* p., 2769, AndxeMn.) 

Li borgois traitent d'une part, 
Com cil qui ere de mal art, 
Et porvirent la trabison, 
A engine r lor compaignon, 
Et distrent la souduison. 
(Chastoiem. d'un pe>e, Richel. 19152, t° 9°.) 

— Act., procurer, se procurer : 

Donckes si li pechieres ke geist en sa 
plaie ne s'angoisset mies, por cai s'angois- 
set h mejes ke par medicine li doit por- 
veoir santeit ? (Greg. pap. Horn., p, 96, Hof- 
mann.) 

Le concierge avoit quis, pourveu et achete 
toute ceste marchandise. (Froiss., Chron., 
xv, 5 ; Kerv.) 

Le conte de Fois avoit pourveu a toutes 
ses garnisonsde bonnes gens d'armes. (Id., 
ib., XI, 67.) ^ ' 

Faites que vous aiez aide 
Et que Temportez laderriere, 
Et li pourveez une biere. 
(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr. au Mot/. 
Age, p. 570.) y 

Dieu prouverra pour soy Poblation de 
Tholocauste. (Le Fevre d'Est., Bible, Gen., 
xxn, 8, ed. 1534.) Lat. providebit. Impr., 
prouvenra. 

— Gouverner : 

Par Dieu qui tot le mont porvoit. 

(Rom. du comte de Pott., 47, Michel.) 

Cist est arcbitipes di3t 
De Deu le prince ke tut purvit. 
(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. John's 1, n, f» 
152*.) 

A ceub et a celles qui des ore ' en avant 
gouverneront et pourverront les biens et 
la maison du devant dit hospital. (1288, 
Cart, de Ph. d'Alencon, p. 195, Arch. S.- 
Inf.) 

— Defendre, proteger ; 

Belle Emmelos, fit il, Dieus vous porvole. 
(AoDEFa. le Bast., P. Paris, Romancero, n. 30.) 

Car comme li consaux de tel aage apar- 
tienent au roi, li rois le provet contre le 
conchiement que Ten lor fet. (Liv. de jost. 
et de plet, HI, 9, Rapetti.) 

Rois doit provoer son peuple par reson, 
et aus garder de peril et de domage. (lb., 
xix, 15.) 

— Re"fl6chir, refleter : 

La mer porvoit le ciel, apres 
Lieve uns orage et uns tempes. 

(Blancand., 2209, Michelaat.) 

— R6fl.,differer: 

Elle n'avoit youIu rien faire, ains se 
pourveoit de jour en autre, de dimanche 
au jeudy. (Arresta Amorum, p. 26, ed. 
1731.) V 



326 



POR 



POR 



POR 



— Porveu, part. passe, resolu : 

Car de ce faire soumes bien pourveu. 

(Enf. Ogier, 1977, Scheler.) 

— Prepare, pret: 

Pourveus de son fait. (Froiss., Chron., 
Vin, 181, Kerv.) 

Estoit tou proveu ,xv. jours la devant. 
(J. d'Outremeuse, Chron., Ill, 385, Ghron. 
belg,) 

— Prudent, sage : 

Or seiei porveu et si ben conseilli^ 

Ke mes n'iert eatrif entre nus kommencie. 

(Gam., S. Thorn., Kicbel. 13513, f 17 r*.) 

II n'a si pourveus rien 
Ou mont. 

{ Amaldas, Ricbel. 375, f» 321*.) 

Adonc appella Pilates les pourveus ho- 
mes, et les plus sages. (La Passion, ms. 
Dijon 298, P 176'.) 

Homme pourveu et sage le bailli de 
Roen. (1336, Cart, de Troarn, Richel. 1. 
10086, P 159 V.) 

II se tint tous garnis et prouveus en le 
conte d'Evreus pour attendre le roy de 
Franche. (Froiss., Chron., IV, 350, Luce.) 

Ainssi l'avoit ordonne le tres porveu sage 
roy. (Crist, de Pjsan, Charles V, 3* p., ch. 
7, Michaud.) 

Comme cil qui pourveu estoit en toutes 
choses. (Id., ib., ch. 45.) 

Que il (le roi) soit plus sage, plus pour- 
veu que nul de ses subgiez. (Id,, ib., ch. 
63.) 

— Porveu de, qui prend soin de, qui 
s'inquiete de : 

Et avec ce, comme tres saige, et pour- 
veu du bien de son ame (ainsi que tout 
bon chrestien doibt vivre ainsi qu'il voul- 
droit mourir), il a faict son testament. 
(Livre des faicts du Mar. de Boucic., 4* p., 
ch. 3, Buchon.) 

— En parlant de chose, attentif, sage ; 

En diligent trattie eiporveue deliberation. 
(1310, Hyerres, Arch. Seine-et-Oise.) 

Ares pourveue discretion et parfaite pru- 
dence. (La Thoison d'or, prol-, P 1 v°, ed. 
1530.) 

— Satisfait: 

Dont, s'i tous plaisl, je seray receu, 
Et de ma recpeste proven, 
Jo vous emprie. 

(Mist, du siege d'Orl., 414, Gueaoard.) 

— Faire porveu, pourvoir, aviser a 
une chose : 

Quant aulcun heritaige eschet a aultre 
par ligne lateral ou collateral et on luy 
veult metlre empeschement, par ceste ac- 
tion il peult et doibt faire remedie et pour- 
veu. (Bout., $om. rur., I, P 53 r% ed. 
1539.) 

porveor, -eour, -eeur, -eur, -oieor, 
pour., pro., s. m., celui quipourvoita 
quelque chose, qui la procure, admi- 
nistrateur, proviseur : 



Je voeil k'il soit proveres et despensiers 
d'iceles choses ki au cors besoigneront. 
{Rom. du $. Graal, Richel. 24394, P 15°.) 

Mesires Pieres dou Kaisnoit capelains 
dou kastiel et pourveeres del hospital de~ 
vant dit, (1248, Donation a I'hdpital du 
Quesnoy, Tailliar, p. 163.) 

Par le consel le provost ou le pourveur 
de Aymeries. (Juin 1248, Ch. de Gilles de 
Berlaimmont, Anchin, Arch. Nord.) 

Porveour del hospital. (1248, Bonneffe, 
Arch, de I'Etat a Namur.) 

Li pourveeres del hospital sainte Eliza- 
beth. (Mars 12»0, Fontenelles, Arch. Nord.) 

Li porveur del bacin del saint Espir par 
Tassens des eskievins ont werpit et donet 
a rente a Jakemon Costart .in. bonniers et 
.i. jornel de tiere. (Decembre 1252, C'est 
Jakemon Costart, et Gillion le Noirier et le 
Bacin del St-Espir, chirogr., Arch. Tournai.) 

Frere Nicholes, porveeres del hospitail 
outremeir par le veskeit de Liege. (1253, 
Cart, du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, P 
22 b .) 

Sires et porveerres de toutes les terres. 
(G. de Tyr, XIX, 20, Hist, des Crois.) 

A ses pourveeurs manifesto 
Que il face nt pavilions tondre, 

(Bkauma-koib., Manekine, 2144, A. T.) 

Et si furent li frere et li porveor de la de- 
vant dite maison des malades. (Juillet 
1270, Grands Malades, Arch, de I'Etat a 
Namur.) 

II est ordenerres et gouvernereset pour- 
voieres de sa maisnie. (Laurent, Somme, 
ms. Alengon 27, P 16".) 

DantRasson, moine etjt>on>eoi«rdel'Eglise 
de Corbye. (1283, Cart, noir de Corb., Ri- 
chel. 1. 17758, P 126 y\) 

Pieron de Costentaingj pourveur de le 
tavle des povres de Kain. (Avril 1285, C'est 
Mikiel Colemer, chirogr., St Brice, Arch, 
Tournai.) 

Porveeur des biens temporeus dou Para- 
clit. (1288, CompL du Paraclet, P 1 r°, Arch. 
Aube.) 

Yzaar estoit provos, c'est a dire procu- 
reres et porveerres de le maison le roy. 
(Bib. hist., Maz. 532, P 108 c .) 

Achab dist a Abdie, le pourveur de son 
ostel... {Ib., P 117 b .) 

Qu'il de ceste choze fust porveeres et 
despenseres, (Estories Rogier, Richel. 20125, 
P68 d .; 

Que li maimbour ou li pourveeur de la 
dite tavle peussent penre wages dedens 
ladite maison. (Oct. 1298, Ch. des e'chevins 
de Mezieres, Arch. h6pit. Mezieres, Table 
des pauvres, Arch. Ardennes.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront 
et oront, ke Nicholes li Bouchers et Jehans 
des Moulins, pourveur des povres de le pa- 
rosse Nostre Dame de Tournai pour les 
povres bourgois, ont dounet a loial cens 
par .vr. ans a venir nouvielement a Colart 
de Biertaincrois, le mourner, tel partie et 
tel droit ke li povre bourgois ont ou mou- 
lin de Biekeriel. (1298, Vest les pourveurs 
des povres de Nostre Dame de Tournai, chi- 
rogr., Arch. Tournai.) 

Pourveour, provisor. (Gl. gall, lat., Ri- 
chel. I 76840 

De ceste tenanche et de no vigne rendons 
nous au pourveur .in. poules. (Ch. de 1399, 



ap. Beauville, Doc. inid. concern, la Pic, 
III, 211.) 

A Frere Jehan d'Anthoing, pourveur de 
1'eglise et couvent des Freres Meneurs, en 
Tournay, pour le salaire, paine ettraveil de 
.vi. freres religieux de la ditte eglise, qui 
ledit feu C.olard Fievet porterent terre en 
ou clostre d'icelle eglise .xxun. s. .in. d* 
tourn. (30 decembre 1404, Exicut. testam. 
des epoux Fievet du Puc/i, Arch. Tournai.) 

Dan Henri delle 'Cherais proveur del 
monasteir de Saint Lorent. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 335, Borgnet.) 

— Adj., qui prevoit: 

Sage homme et de parfont conseil etmer- 
veilleusement pourveeur des choses qui 
estoient a venir. (Gr. Chron. de Fr., Phe- 
lip. Aug., Ill, 10, P. Paris.) 

— Fem., porveeresse, pourveairesse, 
celle qui pourvoit : 

Nature, dame et pourveairesse de toutes 
choses. (Chron. et hist, saint, et prof., Ars, 
3515, P 136 r°.) 

porvertir, pour., v. a., renverser : 

Le orfenin e la vedve recevrad e la veie 
•des feluns porveriirad. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, cxlv, 10, Michel.) 

Cil porvtrtent tuit dreiture 
Por torrione poreture. 
(Petite philosophic, ma. Cambridge, S. John's,] I, U f 

— Detourner: 

Es tu ceo qui mun frere as pourverti de 
sa lei et de ses deus k'il aourout ? Dune 
respundi l'apostle : Jeo ne Vai pas pourverti, 
ainz l'ai converti de la false lei a la veraie 
lei. (De S. Barthelemy, Richel. 19525, P 40 

PORVEUABLE, VOU* PORVEABLE. 

vonvEVEMRViT,-vuemant ,pour. , adY. , 
avec prevoyance, avec precaution, 
avec prudence : 

Paour de mainte mal delivre, 
Quar porvuemant fait a vivre. 

[Lyon. Ysop-, 1067, Foamier.) 

On escripvi doulcement et pourveuement 
au roy et a son conseil. (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, P 96 d .) 

Qu'il ovre porveuement et sagement. 
(Cyrurgie Albugasys, ms.de Salis, P 100".) 

Il est tres vertueux et tres saige de bien 
et pourveuement ordonner tous ses faicts. 
(Livre des faicts du Mar. de Boucic, 4* p., 
ch. 10, Buchon.) 

— Non porveuement, sans avoir pris 
ses precautions, a I'improviste : 

Comme ilz ne doubtassent nulle chose 
moins que on ne assaillit hors, furent 
surpris non pourveuement. (La seconde De~ 
cade de Tit. Liv., Ill, 32, fed. 1530.) 

— Resolument: 

Dont respondy le roy tout pourveuement 
et sans delay. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, P 122 v°.) 
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— Nettement 



II sceurent bien tout clerement et pour- 
veuement comment il en estoit. (FrOiss., 
Chron., XIV, 273, Kerv,) 

porveur, voir Pokveor, 

porveyssance, s. f., approvision- 
nement: 

Sur lequel faict ont este d'accord tous 
et d'une voys que sur lez fais et aftayres 
quelcunques de la ville l'on coramectet 
sept personnes, lesquels ayent plain po- 
voir et puissance de visiter les affaires 
dMcelle ville et faire reparacions et por- 
veyssance des vivres pour la ville. (21 oct. 
1421, Reg. consul, de Lyon, I, 329, Guigue.) 

porvil, pourvil, s. m.,mepris, hu- 
miliation : 

Qui mout la tienent en porvil. 

(G. de Coihci, Mir., mi. Sous,, (• 183°.) 

Savoir porrez que Deu de Tiro 
Desert molt tost et cele et cil 
Qui prodome tinent en porvil. 

(Id., ib., m*. Brux., f» 143 b .) 

Par tout (Chilperic) requist et clers et 
Pour avoir de sou frere pais. [lais 

Sigebiers, vaillant une pomme, 
Wen fist pour le pape de Romme, 
Et moult tint Fresonde en pourvtl 
Et de Gaille l'en kaca il. 

(Mousk., Ckron., 804, Reiff.) 

por viler, -villt'er, v. a., injurier, 
traiter avec mepris : 

Les desloiaus, les larrenesses qui ensi 
ont mon(t) escu avilleni etporvillie. (Merlin. 
II, 235, A. T.) 

II me comraenga a porviter et a dire vi- 
laines paroles.' (Horn. d'Agrav., Richel, 333, 
f* 5 v°.) 

porvillir, pour., v. a., injurier: 

II se coumencha a blasmer et a hounir 
et a pourvillir et dire a soi meismes.... 
{Merlin, II, 170, A. T.) 

porvxr, pourvtr, verbe. 

— Act., pourvoir : 

II le doit de tout porvir ausi que son en- 
fant. (Piece de 1248, ap. d'Herbomez, Etude 
sur le Dialect, du Tournaisis, p. 40.) 

*.. Jou Sohiers de Lespiere... pensans et 
convoitans a pouruir m'ame de salut, fach 
et ordonne men testament. (1315> Test. 
Schier de Lespiere, Arch. Tournai.) 

— Neutr., 6tre prevoyant: 

Car horns qui entre en mer n'a pas tous ses vo- 

[loiri, 
.i. sages horns si doit pourvir en tous endrois. 
(B. de Seb., V, 43, Bocca. 

— Donner ses soins ; 

Mais aujourd'ui voy maint homme encline 
Pourvir aux gens et non pas a l'office. 

(E. Dbschaups, Oeuv.. Ill, 204, A. T.) 

PORVOCIIEMEIVT, VOif PftOVOQUEMENT. 
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porvoi, pour., s. m., pr6voyance : 

Cia.dist il, MsulasU. 

Moine noir son t do grant pourvoi. 
II ont tout g"te, bien le voy. 
{R*nard contrefait, Tarbe, Poit. de Champ, ant. & 
Fr. I t p. 64.) 

PORVOIAUBLE, VOir PORVEABLE. 

PORVOIEMENT, VOir PORVEEMENT. 

porvoience, voir Porveance. 

PORVOIER, VOir PORVEER. 

porvoierxe, pourvoirie, pourverrie, 
s. f., office claustral, emploi de pour- 
voyeur : 

Parmy le pris de .v. poulles... que ledit 
Jehan et ses hoirs seront tenus de rendre 
et paier chascun an a nostre pourverrie au 
jour de Noel. (1337, Cart. Alex, de Corbie, 
Richel. 24144, f* 422 r°.) 

Office de poumerrie. (1514, Reg. de Corbie 
B, f° 215, ap. Due, Provisor refectorii, sous 
Provisor.) 

— Droit de pourvoirie, droit qui con- 
sistait a s'emparer, au nom du roi, de 
ses parents ou officiers, des chevaux, 
voitures et provisions des vilains, sans 
rien payer. (Cheruel, Hist, de houen, 
II, 161.) 

porvuemaivt, voir Pqrveuement, 

1. pos, s. m., tranquillite : 

lis commandoient surtout quand falloit poindre 

[et mordre, 
Puis en paix ils mettoient toute police et ordre. 
Et ainsi fut d'empuis ce Conan un grand pos 
Que tinrent la Bretagne en paisible repos. 
Bretagne fut en pos jusqu'a Hoel le Grand, 
Qui en faits et en dits fu moult prince flagrant ; 
Mais quand fut mort ce roy, le meilleur que pent 

[estre, 

Bretagne vit que e'est que de perdre tel maistre. 

(Les Cheval. Bannerets, Piec. rel.al'hiat. de Fr., XII, 

439.) ' 

— Cessation de poursuites : 

Apres que principalle persunne sera 
venue pour garantir son plege qui en 
aura clame garant, le plege doit estre mis 
en pos tant qu'il soit veu que sera du ga- 
rantaige. (Anc. Cout. de Bret.. t° 125, ap. 
Ste-Pal.) 

2, pos, voir Puis. 
posage, s. m M rade : 

Une fort belle et grande bayepleine d'iles 
et bonnes entrees et posage de tous les 
temps qu'il pourroit faire. (Marc Lescar- 
bot, Hist, de la Nouv. France, 1612, ed. Tross 
1866, t. I, p. 264.) 

pose, poze, posse, s. f., repos, s6- 
jour: 

Cist ne rovent estre em pose, 

(5. Brandan, 1109, Michel.} 

Cist n'i roverent estre en pose, 

(lb., Am. 3516, f» 104».J 
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->- Moment, temps : 
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N'ert de Rome adont nul cose 
Ne ne fu puis de mult grant pose. 

(Wacb, Brut, 27, Ler. de Lincy.) 

De grant pose mot ne sunn. 

(Id., Rou t 3« p., 2930, Andreien.) 

Si commencames a porler 
Si com Ten fet de maintes chose s, 
Tant que ce vint au chief de pose f 
Si me dist fc'un fill a vie*. 

(Perceval, mi. Montp, H 249, f* 227 d .) 

N'i avoit pas este grant pose 
Quant... 

(Rom. de Tebes> Richel. 60, f» 2«.) 
II estoit mors, ja avoit pose. 

(Ib. % Mi<i,} 
D'amer est mervilleuse cose 1 
Mervellea fait en poi de pose, 
(Amaldaset Ydoine, Richel. 37S, I* 3i5«.) 

Adonc a porpenser s'est pris t 
Et quand il ot pense grant pose f 
Si ait. . 

(Renart, Br. XI, 3356, Martin.) 

Vers le saut Wautler tantmusai 
Que grant pose dujor usai. 

(Mort Larguece, Richel. 837, f« 280*. ) 
Quant je l'eutz lave une posse. 
Soudain se va_dresser son chosse. 
(Fille basteliere, p- 14, ap. Ler. de Liocy et Michel. 
Rec. de fare, moral, et serm.joy,, t. I.) 

Ceste villains alia jetter ses yeui 
Sur ung vieillartriche, mais chassieux, 
Laid et hideux trop plus que ne propose, 
Ce non obstant il en jouit sa pose. 
(J. Marot. Ballad. d'Amour, II, dans 1« (Euvres de 
CL Marat, \. V, p. 331, in-12, ed. 1731.) 

— Absol., un certain temps, long- 
temps : 

Lungement i out sujurne, 
E Frlhce pose en paii: este, 
Quant Rou a Room ariva, 

(Wage, Rou, 1* p., 746, AndreseD.) 
Li Dus tint pose enpaiz Bretaigne e Normendie. 
(Id., ib., 2* p., 1327.) 
Mai out el cors, pose langui. 

(Id., ib. t 3* p., 2216.) 

Quant ensemble orent veille pose. 

(Id m ib., 2857.) 

Tristran s'en vet, retorne sont 
Cil qui pose convoie l'ont. 

(Tristan, r, 2898, Michel.) 

— Mesure pour les liquides : 

20 pozes de vin valant deux pipes. (1396, 
Chap, de N.-D, de Montmonllon, Arch. 
Vienne.) 

— Mesure agraire : 

Ils doivent payer chescun an demy car- 
teron d'avaine de la pose de terre et de la 
soiture de prez de leurs heritages. (1336, 
Franch. de la Chaux du Dombief, Droz, 
Bibh Besancon.) 

Norm., pose, un certain temps, as- 
sez longtemps. Suisse, pose, ancienne 
mesure de surface pour les pr6s, les 
champs et les forets, qui valait la moi- 
tte de la faux, ou 32,768 pieds de 
champ. 
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posee, pousee, s. f,, pause: 

Cela Iuy dist lors sans longue pousee. 
(0. d« S. Gblais, Entid., Rtehel. 861, f- 9*.) 

— Moment de repos : 

La mer se regorge contremont, et se 
remue incessamment, toutesfoiselle a deux 
posees par chacun jour, (Belon, Portr. 
d'oys.) f°5 r°, ed. 1557.) 

— Posee de degre 1 , repos d'un esca- 
lier : 

Posee de degre", f. Descanso, mesa de es- 
calera. (Oudin, 1660.) 

— Proposition, maxime : 

Je t'admoneste comme frere 
Que femme n'ayes espousee, 
Et re liens bien ceste posee- 
(J. Le Fjstrb, Matheolus, II, 814, Tricotel.) 

i'Oseir, voir Posseir. 

posemem, pau., s. m., lieu ou Ton 
se repose, ou Ton vit : 

Le posement a houliers. (Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f° 26 r°.) 

— Repos : 

Pausa, repos, pausement. (Voc. tat.fr., 
ed. 1487.) 

poseoir, voir PossBOrR. 

posesser, voir Possesses. 

posiblete, voir Possiblet£. 

posidation, s. f. f possession : 

quel quo posidation 
Qu il y ayt, il n'y a remyde, 
(L'Avantureulx, p. 8, Ler. de Lincy et Michel, Rec. 
de fare, moral, et term, joy., III.) 

positionivaire, s. m., officier char- 
ge de la repartition des impositions : 

J, Auber, tauxeur et positionnaire. 
(Compte de P. Mesenge^ ires.de Mgr. d'Amb., 
1495-96, Arch. S.-Inf. G 82.) 

positoire, s. m,, reposoir: 

Ung marchet que Ton avoit faict avec 
Beyart, pointre, pour illuminer le posi- 
toire du St Sacrement servant au cuer de 
le dicte eglise. (1627, Comptes de St Piat> 
Mem. de la Soc. hist, et litt. deToumai,xix, 
474.) 

positor, s. m., celui qui expose; 
positor de plait , jurisconsulte habile a 
entamer un proces : 

Gille visconte, qui fu plus soutil positor 
de plait quetous les autres vavassours de 
son tens. (Ass. de Jer. f t. I, p. 570, Beu- 
gnot.) 

posiiture, s. f., placement, action 
de placer : 

Dessus ce foyer soit faict de toute part 
une positure de tuilles muraillees. {CUi des 
pkilos., c. 19, ed. 1547.) 
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Sit signifie quelque positure et ajance- 
ment des parties au respect de leur tout : 
comme estre assis, estre debout, estre a 
l'envers, estre panche, etc. (A. Jamyn, Dis. 
de laphihs., OEuv., V vol., f* 145 r% ed. 
1584.) 

posnee, -ete, podnee, ponnee^ ponee, 
poneie, pohneie, podnie, s. f., orgueil, 
arrogance, insolence, bravadejactance ; 
parole, action arrogante, insolente: 

Bonourez li huem ki posat Deu sa fiance, 
e nen est tresturnez as orguilz e as ponnees 
de mengunge. (Liv. des Ps., Cambridge, 
xxxix, 5, Michel.) 

La vile asiet par la fiere posnee, 

(Les 7,o/i.,ms. Montp., f» 147»*) 

Vasaus, fait il, trop grant posnee 
Aves fait quant caiens venistes, 
Sacias, grant folie fesistes- 

{Perceval, mt. Berne 113, (• 90*.) 

Vassal, dist il, trop grant posnee 
Avez fet quant ceanz entrastes. 

(76., ms. Montp. K 249, f 16K) 

Vassal, dist il, trop grant posnee 
Fetes, quant si yos me boutez. 

(76., f 220».) 

Co litre .i. paien combat, qi est de grant ponee. 
(J. Bod., Sox., cclxxxvii, Michel.) 

Baudoins ot le Saisne qi molt le desagree : 
De son. onclo mesdit eta fait grant ponee. 

(Ip., i&., cexxxni.) 

La gent paiene ert rnorte et con fondue, 
Et a Braiher la posnee abatue. 

(Raimb., Ogier, 10192, BarroU.) 

Ne proise gaires les poxnees Ogier. 

(Id., {6., 4353.) 

Le fil Brehier qui tant ot grant ponee. 
(Id., t'6., ms. Durh., bibl. de Cos., V, u, 17, f» 133*.) 

Vous pores recorder a le gent redoutee 
De Godefroy, le due, l'estat et le ponee. 

[Chev. auCygne, 4384, Reiff.) 

Et jura Mahommet, ou sa foy fut donnee, 
Qu'a Solimant fera abatre se posnee. 

{lb., 5526.) 

Et dist Cornumarans ; Laissies vostre ponee. 

(lb., 20139.) 

Pour aidier Godefroit. au trencant de l'espee, 
Encontre le soudant et sa grande ponee, 
Qui vient viers Godefroit a baniere levee. 

(76., 21702.) 

C'est ly Rouges Lyons, qui main© grant ponee. 

(76., 9070.) 

Ne vot de Labigant oir nule ponee. 

(76., 3*757.; 

Laissez des ore le mult parler en podnee. 
(RoiS) p. 6, Ler. de Lincy.) 

Ne sot prendre consel comment soit sa privee, 
Et se ele li mande, crient que n'en soit blasmee, 
Et se il vient a lui, ce semnlera posnee. 

(Roum. d'AUx.f t* 58°, MiebeUnt,) 

Par orgoil grant et par podnee. 
( Vie de S. Thorn, de Cantorb., 850, ap. Michel, B. 
deNorm. t t. Ill,) 

Done est remese sa ponee. 

(GciLLAuiiE, Best, div., 3421, Hippeau.) 

Qui en parlant fait grant ponee, 
Et puis apres fait pou de fait, 
En parler ne scet qui se fait. 

(Ysopet I, Fabt liii, Robert.) 
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Mais plus raisnablement est la cose atornea, 
Gar moult aves est6 de grande ronomee, 
Si m'aves Men servi, sans mauvaise posnee. 

[Chanson d'Antioche, I, v. 330, P. Paris.) 

Molt est fox qui meine ponee , 
De chose qui li est prestee. 

(Renart, Br. VII, 37, Martin.) 

Par mautalant a sa barbe juree 
S'il est baron de si grant renommee 
Qu'il li faisoit outrage ne ponee 
Que nel pandisse a .i. arbre ramee. 

{Girard de Viane, Richel. 1448, f* 34».) 

Mais cest .Ba. demener son bobant 
Vers les Lombars et sa posnee grant. 

{Auberi, Richel. 859, f» 3*.) 

Quant furent ens, sans demener posnee 
A Mantanors la fee araisone[e]. 

(Auberon, 879, Graf.) 

E lur muilliers od aus, dames de grant ponnee. 
[Horn, ms. Cambridge, 440, Stengel^ 

Boutez ou ferez de l'espee, 
Si abatez ceste posnee. 

[Parton., Richel. 19152, f» 167«.) 

Garins, ce distliroia, moltmeneis grant poneie. 
(Garinde MongL, Vat. Chr. 1517, Romv,, p. 348.) 

Quar il a en ceste contree 
.i. chevalier de grant ponee. 

(Durm. le Gait., 3253, Stengel.) 

Guis i menra posnee 
De la clotete et d'un frestel 
Et de sa muse au grant for r el 
Fera la rabardie. 
(J. Khars, Bartsch, Rom. et past., HI, 21, 8.) 

Pastore qui mult ert saine, 
Et d'autre part Robinet 
Qui grant ponee demaine. 
(Mohiot dk Paris, Chans., ib., Ill, 44, 8.) 

S'il moinne ponnee 
En ferez cembel. 
(Rom. et Past., Bartsch, II, 73, 31.) 

Por la bealtei qu'il m'ot doneie 
^Encbarjai ge si grant pohtleie 
K'ainc nel denial puis aoreir. 
( Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. canon, misc. 74, f* 
73 ▼•.) 

Plainz de bobans et de ponee, 
Si come la vesie enflee, 
(De Celuy qui e.spousa I'ymage de pierre, 37, Meon, 
Now. Rec, II, 294.) 

Poi priseroie sa posnee, 
Se j avoie la mer passee. 
(Phil, de Remt, Jeh. et Blond.. 2317, A. T.) 

Et font cols du bout des eschines, 
Et font cornea de lor poitrines, 
C'est grant viltance 
Que fame est de tel contenance, 
Je n'ai point de bone esperance 
En tel posnee. 

(Bit des Cornetes, 42, Jub., Jongleurs et Trottvires, 
P- »•) 

Fuiant s'en vet li rois. sa targe a jus gitee 

O .mi. cenz Grifon qui moinnent grant ponee. 

(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, f* 4* r».) 

Do, fet Kalles le roi, moult mainez grant posnee, 
Trop aves grant orgueil et grant fierte menee. 
(Boon de Alaience, 6449, A. P.) 

Puis s'escria apres : Fel Sarrasins puant, 
Vo posnee ne prise .i. denier vailliaaant. 

(Gaufrey, 1102, A, P.) 

A petit purcel donne Deus bon podnie. 
(Prov. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov., 
t. II, p. 462.) 

Au tournoy a Cambray vint monstrer sa posnee. 
(ff. de $eb., II, 977, Bocca.) 
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Et d'tutre part seroit tres grant honte aprouvee 
Pout la grant baronnie que ci est assamblM 
De ivrer un assault en menant grant pones 
Poor laissier tout en pais et faire re tour nee. 
(Cut., B. du GuescL, Var, de« t. 198ti-i0835, Char- 
riire.) 

Pour Orgoel et les siens combatre 
Et leurs grans posttees abatre. 

(Fw>iss., Po4a. t 1, 197, 2S72, Soh«l«r.) 

Vdus cognissies encores petitement le 
ponte des Gascons et comment il s'outre- 
cuident. (Id., Chiton., VI, 123, Luce.) 

Ctiandos, Chandos, ce sont bien des pos- 
neey de vos Engles qui ne sevent aviser 
riens de nouvel ; mes quanqu'il voient, 
leu:- est biel, (Id., i6., V, 29, Luce.) 

Qae cil Francois font maintenant de fu- 
mecs et depositees pour un montde villains 
que il ont met jus. (Id., »A., X, 204, Kerv.) 

I] sont plains de pontes et de oultrecui- 
darces. (Id % ,, ib., XVI, 2, Kerv.) 

Unt Cavaliers gascons yssi par se ponee. 

{Gtste des dues de Bourg., 6294, Chron. belg.) 

Et puis, pour rostra bonneur sauver, 
Vous nous serves de vos ponnees- 

(Gusbxh, Mist, de la pass., (30133, 6. Paris.) 

I'Osnois, ponois, s. m,, puissance, 
haute position : 

.i. en i ot de grant ponois, 
Qui moult hantoit chies .1. borgois. 
[De la Borgoise d* Orliens, 17, Monuiglon, Fabl., I, 

Hi.) 

posoera, s. f., terme d'injure : 

Tu as appele ma femme posoera et sor- 
ciere. (1457, Arch. JJ 189, piece 162.) 

ie»osoir, pousouer, s. m., reposoir ? 

Au pousouer de Mirebel. (Cart, de Vivoin, 
f 123 r% ms-. BibL du Mans.) 

posorv, voir Paisson. 

posque, s. f., boisson faite avec de 
l'eau et du vinaigre : 

Oe la posque qui est une composition 
d'eau et de vinaigre. (Guill. Gueroult, Hist, 
de.! plantes, p. 481, ed. 1549,) 

Posque, a potion, or drinke mad,., of vi- 
negar and water. (Cotgr., 1611 % 

possaier, voir Possr .»<.* 

posse, voir Pop 

posseair, voir Posseir. 

POSSECER, Voir POSSESSER. 
POSSEDERESSE, Voir POSSIDERESSE. 

posseer, possoier, possaier, possaerj 
possever, possiver, poissaer, pousseer, 
pousoier, poussaer, porseer, porsoUr, 
parsoyer, porsaer, porsier, pourseer, 
poursseer, poursoier, pourssoier, pour- 
scyer, pour&saier, poursayer y poursaer, 
pourssuer 1 v t a., poss6der : 

3e tu vels porsoier le champ par droiture, 
T. VI. 
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achate le et porsie. (Bible, Richel. 899, f» 

A tenir, zpossaier, (nil' s., Fontevr., anc. 
tit., 241, Arch. M.-et-Loire.) ' 

A porseer em pez. (1255, Ch. de G. de law- 
nay, 5, Ste Mar.de Boquien, Arch. C.-du-N.) 

A tenir e a avoir e a porseer. (Avr. 1258 
ou 1259, Chart, angev., Revue de 1'Anjou, 
t. II, 1" part., p. 204.) 

A aveir et & porsaer. (26 janv. 1262, ib., 
p. 208.) 

Que li mestre et le frere devant diz Ue- 
gnent, oient et possivent. (Fev. 1275, Lett, 
du seneck. de Dammart., H^tel-Dieu de 
Meaux, H B 42.) 

A tenir et a poursoier les choses devant 
dites. (1279, Cart, de S. Denis, Richel. 1. 
5415, p. 437 b .) 

Tiengnent et porsiaient totes les chouses 
immobles et heritaux. (1284, la Couture, 
Arch. Sarthe.) 

A tenir et a possoer. (1285, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A tenir et a pousseer. (1287, Grestain, 
Arch. Eure.) 

Les queles choses les diz religieux ne 
pooient tenir ne poursaer a heritage senz 
mon assentement. (1289, Cart, N. D. de 
Beaug., f 49 r°, Arch. Loiret.) 

A tenir, a porsoyer. (4292, H6tel-Dieu 
d'Amboise, Arch. Indre-et-Loire.) 

Hait et possoie paisiblemant. (Lett, du c" 
de Nevers, lundi apr. Touss. 1297, Hosp. de 
Nevers, Lazare, Arch, Nievre.) 

A avoir, a tenir et possiver des mainte- 
nant a touz jours perpetuelment. (1298, 
Arch. K 37% piece 2 ter.) 

A tenir, possiver et avoir. (A v. 1303, Hdtel- 
Dieu de Soissons.) 

Poursseer la dite rente. (1309, Ch. du 
garde du sceau de Valognes, S. Sauv., Har- 
dinvast, Arch. Manehe.) 

A tenir et a poissaer. (1309, Fontev.,anc. 
tit, Arch- M.-et-Loire.) 

A avoir, a tenir, a possoier. (1310, Buzay, 
1. 20, Arch, Loire-Inf.) 

A* poursoyer en droit heritage. (Lett, du 
vie. d'Avranch., dim. av. S. Lamb. 1310, 
M.-S.-Mich., paroisse, Arch. Manehe.) 

A tenir et a pourssoier. (1313, Fontevr., 
anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A avoir et a pour&suer par droit de heri- 
tage. (1324, Arch. JJ 62, t° 175 v°.) 

Avoir et pourssaier. (Lett, du bailli de 
Chartr., sam, apr, epiph. 1328, Filles-Dieu, 
Arch. Eure-et-Loir.) 

Avoir et poussaer. (Ghateaudun, mardi 
apr. Epiph. 1334, S.-Avit, Arch. Eure-et- 
Loir.) 

Lesquelles choses (leur) avons donne et 
octroye a tenir, avoir etposseeratouzjours, 
(1340, Ord., XII, 60.) 

A tenir, poursayer et espletter tous les diz 
heritages. (1348, Lett, du garde de la prev. 
d'Orl., S, Aignan, Fleury, Arch. Loiret.) 

A tenir, avoir tlpou&oUr. (Ch. du garde 
du sceau de Bay., S. Nic. d^te 1358, Re- 
pert, fabr. Bajoc, f* 11 r*, Bibl. Chap. 
Bayeux.) 

Apres cen le devant dit Guillaume la 
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rendi et bailla (la Haye-Gomperee) as de- 
vant dis religieus, comme leur, a tenir, 
pourseer a tousjours mais en pur, franc et 

Serpetuel allieu. (Chron, de S. Oum, p. 6i, 
Michel.) 

— Posseqnt y part. pr6s., possesseur: 

Toute chose qui est possise est aussi 
comme de la substance du possevant. 
(Oresme, Eth. y Richei. 204, f° 528 d .) 

posseir, poseir } posseair t pouseir i 
porsair^ porssair, porsaeir, pourssair t 
poursaair,poursoair,poursouair f pour~ 
mir, poursuyr, poursievir, v. a., pos- 
s6der : 

A avoir et a poseir a tous iours. (Reale 
del kospit., Richel. 1978, f> 204 t\) 

Et ceile maison deseurdite werpirent 
cilh Gilhes et se femme deseurdit a celi 
Wathier et a sa femme deseurnommets et 
leur afTaitont par devant seans en justice 
selonc le loi et le coustume delle vilhe de 
Dynant par teilh droit com ilh dierent a 
posseir las et lour hoirs sos jors mais em 
pais, sens calenge. (Acts du 31 Janvier 
1260, Echevinage de Dinant, Arch. Na- 
mur.) 

A tenir et a posseair. (1276, Donat., Mar- 
mout., Samblangay, Arch. Indre-et-Loire.) 

A aveir, a remainneir e aporsair. (1277, 
Cart, de S- Aubin, Arch. C6tes-du-Nord.) 

A avoir et a porsaeir. (lb.) 

A poursaair. (1281, Lett, du Bailli de Blois y 
Marmoutier, Verdes, Arch. Eure-et-Loin) 

A prandre, a tenir, a pourssair et a aveir 
en paiz. {\m\,Adjud. t Ste-Mar.-de-Boquien, 
Arch. C6tes-du-Nord0 

Les dites chouses poursouair et expleter. 
(1294, Lett, de Ch, e» de Val. et d'Aleng., 
la Hubaud., 42, Arch. Sarthe.) 

Apprendre, apporssair, a aveir, a tenir. 
(1296, Dolo, Arch. C6tes-du-Nord.) 

A tenir, a avoir et a poursoair. (1296, 
Ste-Croix, layette des fondat., Arch. Loi~ 
ret.) 

A tenir et poursievir par ledit chevalier. 
(1309, Arch. JJ 39, f° 60 r°.) 

A avoir etpoursuir desorenavant, (1308, 
Arch. S 129, piece 28,) 

A tenir, a avoir et a poursuyr la dicte 
rente. (10 juill. 1372, Ch. du garde du sceau 
d'Avranches, Mont S.-Mich., paroisse, Arch. 
Manehe.) 

Tenir et pouseir. (20 dec. 1377, Lett, du 
garde du sceau de S.-Sauv., ab. S.-Sauv,, 
paroisse S.-Sauv., Arch. Manehe.) 

POSSELET, VOir POSTELBT. 

posseoir, pos$eoyr,poseoir,possoir, 
possoioir, possivoir, pousseoir t pou- 
seoir, poussuioir, poussivoir, porseoir, 
porceoir u porsoir } porsooir, porsoioir, 
porsuioir } porsuivoir, porsivoir, pour- 
seoir, poursseoir, pourceoir, poursoir t 
pourssoir, poursooir, poursoer, pours- 
soer, poursuioir^ poursuivoir, poursi- 
voir, poursievoir, purseoir t poxseoir f 
verbe. 
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— Act., poss^der : 

Par heredited pursedums le saintuarie de 
Deu, {Lib. Psalm., Oxf., lxxxii, 11, Michel.) 

Remembrere seies de la tue congrega- 
tiun, laquele tu pursesis des le cumence- 
ment. (lb., lxxih, 2.) 

Purseums a nus la bealte de Deu. (Lib. 
Psalm., Cambridge, lxxxii, 12, Michel.) 
Lat., possideamus. 

Ne cit£ ne chastel no porserres. 

{Ger. de RossilL, p. 324, Michel.) 

Eisi la terre par non, 
Com faite est la derision, 
Que il la taenge, ait e por see t 
Si qu'ele ne li seit mais forcee 
N* eir qn'il ait. 

(B«l, D, de Norm., II, 6805, Michel.) 

Yendoiz ceu ke porseoiz. (Greg. pap. Horn., 
p. 48, Hofraann.) 

L'anguse de mon corage mepossis.(Dial. 
anime conquerentis, ms. Epinal, Bonnardot, 
Arch, des Miss., 3* sen, I, 275.) 

Que U U leust a ponivoir la chose. (G. de 
Lengres, Instil, de Just., ms. S.-Omer, P 
52\) 

Li preuz de porseoir la chose est en ce 
que jacoit ce que ele n'est pas a celui qui 
l&porsiet... (Institutes, Richel. 1004, f» 82 b .) 

Li orfelin et li tutor, s'il porsient, sont 
tenu por possessor; et se un tutor por- 
tist, autant en doit l'en dire. Se tu me de- 
mendes la chose que ge tien, par juge- 
ment qui a este dit contre moi, et ge apele 
au roi, I'endemende se ge tieng cele chose, 
et Ten dit a droit que ge la. porsief, tant 
com la cause de Tapel durra, (Liv. de 
jost. et de plet t II, x, S 27, Rapetti.) 

Ja a eiae ne sera 
Home qui gram richesces a ; 
Car a grant travail sont comprises, 
Et a grant pour sont porsises. 

{Bezant de Dieu, 957, Martin.) 

Un philosophe esteit jadis 
De mull grant richesce porsis. 
Jeo di por* is : si di a dreit, 
A <jui la parole entendreit, 
Cil est de richesces por sis 
Qui les amoncele tut dis, 
II nes a pas, eles ont lui. 

(lb., 965.) 

A tenir, avoir etpaisiblement ipvusseoir. 
(1253, Lett, de J. de Bourg., Arch. J 247, 
piece 37 (35).) 

Et sus totes les autres. choses iceux 
meines porseeint davant le eontenz. (1255, 
Ch. de G. de Launay, S.-Mar. de Boquien, 
Arch.C.-du.N.) 

Avoir, tenir et porsooir. (Fev. 1259, Ph. 
de la Boce, N.-D. de Chart., c. lxih, Arch. 
Eure-et-Loir.) 

A porsooir et -a avoir. (1262, Bourgm., 
Arch. Loir-et-Cher.) 

Tiengent et porsegeni peziblement les 
chouses devant dites. (1272, Berce, Arch. 
Sarthe.) 

Tienent et poursoient les devant diz 
quatre arpenz de terre. (1273, Arch. S 4255, 
piece 70.) 

Tenoient et poursuioient. (1273, Jarcy, 
Arch. S.-et-Oise, A 820.) 

Tiegnent etpossoient en morte main une 
piece de pre. (1275, Cart, des Vaux de 
Cem., Arch. Seine-et-Oise.) 



Tiegnent et posseint. {lb.) 

Que il avoit, tenoit et poiseoit de son 
propre heritage .ex. arpenz de bois. (1279, 
Cart, de S. Maur, Arch. IX 112, f 171 V.) 

Por tenir et por porsoioir. (1280, Lett de 
Jeh. sires de Chatiavillain, Sept-Fonts, Vau- 
clair, Arch. Allier.) 

Aient, tiegnent, poursivent et esploitent 
en main morte. (1281, Cart, de S. Denis, 
Richel. I. 5415, p. 443 b .) 

Aient et poursieckent franquement la 
moute qui... (1282, Cart, de S. Michel du 
Triport, p. 261, Laffleur de Kermaingant.) 

Et wiel et otrei que les devandiz abe, 
couvent et lor serjanz dessusdiz aient et 
porciechent la devandite franchise en pure 
et perpetuel aumosne. (1283, Cart. hist, 
sur Fe'camp, Arch. Seine-Inf.) 

Tenir et poursooir. (S. HiL 1284, abb. de 
l'Eau, Rozay au Val, Arch. Eure-et-Loir.) 

Aient, tiengent et possiechent. (1287, Ch. 
du vie. de Bay,, Aulnay, cote 253, Arch. 
Calv.) 

lis avoient, tenoient et porsivoient les 
choses qui s'ensievent. (1287, Cart, de S. 
Denis, Richel. L 5415, p. 404V) 

Je veil tenir eiposeoirdu ditchapistre... 
(1291, Arch. S 275, piece 12.) 

Leurs biens el possessions que il ont et 
poursteent. (1291, Ratif. de la comtesse de 
Btois, Ste-Croix, Nouan-sur-Loire, A 40, 
Arch. Loiret.) 

A tenir, a avoer, a.pourssoer e a esplec- 
tier. (19 juill. 1292, Arch. Maine-et-Loire,B 
28.) 

Tiengnent etporsuient. (1292, la Clarte, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Eussent eu et tenu et paisiblement pour- 
sis d'anciennete et oncores eussent, tenis- 
sent et por&eissent... le pont de Sae. (1293, 
Lett, de Ch. d'Anjou, Fontevr., Pont de Ce, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Aflermerent que il avoient, tenoient et 
poursivoient de l'eritage dudit chevaler la 
tierce partie de un arpent de vigne. (1293, 
Arch. S 161, piece 13.) 

Tiengent et pousieent bien et paisible- 
ment. (Ch. du vic.de Caen, vend. apr. ann. 
1296, Trinite de-Caen, Arch. Calvados.) 

Aient et poursieent. (lb.) 

A avoir, a tenir, et apporsoir heritaument. 
(Jour de le feste S. Leenart 1297, S.-Aubin, 
Gouis, Arch. Maine-et-Loire.) 

Acorda que I'abbe et le convent de Bau- 
genci aient, tiegnent et poursoient pessible- 
ment toutes les vignes... (1297, Cart, de 
N.-D. de Beaugency, P 39 v°, Arch. Loi- 
ret.), 

Quanque il avoient et poursievotent. (1299, 
Arch. S 129, piece 4.) 

Ge porsis sers et anceles et molt grant 
maisnie. (Bible, Richel. 901, f» l fl .) 

Je amenrai Ires mauves bestes des genz 
et porserront leur meson. (Bible, Maz, 684,* 
f 163*.) 

Cist est li termes ou quel vous porserrez 
la terre en ,xii. lingnies Ysrael, car Joseph a 
double mesure, vous X&porserrez chascuns 
yyelment. (lb., f 185 b .) 

Li debonere sont beneure, car il pour- 
suirront la terre. (Ib. y f 224* .) 

Et me sui assis sus mon siege et en ai 



conquis la seignorie, et ai seurmonte De- 
metre et ai pow^sise la region. (Guiart, 
Bible , Prem. tiv. des Machab., xiv, ms. 
Ste-Gen.) 

Tu cuides le nom de Dieu porseoir par 
pecunne. (Id., ib., Act. apost.) 

Poursoer et esploiter. (1302, Arch. S 208, 
piece 9.) 

Tendront et pourserront d'ore en avant. 
(1303, Cart, de S. Preaux, f° 179 v°, Arch. 
Eure.) 

Tenoit et poursuivoit environ cinquante 
arpenz. (1303, Arch. S 275, piece 90.) 

Terres et rentes que eusont etporsient... 
Les oid tenues et porssises. (Ch. du bailli 
de Caen, mardi av. nat. S. J.-B. 1306, Ar- 
denne, Arch. Calvados.). 

A prendre, avoir, recevoir et pousseoir 
chascun an. (1306, Arch. K 37 b , piece 34.) 

Prendre, recevoir et pourseoir. (Ch. du 

?arde du sceau de Caen, mardi dev. Letare 
er. 1307, Trinite, Arch. Calvados.) 

Que il avoient, tenoient et possivoient. 
(1308, Arch. S 1504, piece 43.) 

Tienent et poussuient pesiblement. (1309, 
Arch. S 129, piece 32.) 

Un arpent de vingne que les diz freres 
avoient, tenoient et poursuioient de leur 
propre heritage. (1312, Arch. S 223, piece 
28.) 

En droit heritage a poursievoir. (1312, 
Treport, Arch. Seine-Inf.) 

Avoir, tenir etposseoir. (1314, Ste-Croix, 
GrigneYille, Arch. .Loiret.) 

Autres choses que il tenoit et possoioit 
es fiez. (1314, Arch. JJ 52, f° 50 V.) 

Se dessesirent et desvestirent en ma 
main de touz leur heritages que il avoient, 
tenoient, porsuivoient en la seigneurie de... 
(1314, Arch. S 117, piece 2.) 

Et porsuira le dit heritage. (1314, Lyre, 
ch. xh, Arch. Eure.) 

Avoient, tenoient et poussivoient paisi- 
blement une meson... (1315, Arch. S 87, 
piece 47.) 

A tenir, a pourssoir et a expleiter. (1319, 
Cunaud, 1. 1, ch. cvn, Arch. Maine-et-Loire.) 

Tiengnent et poursiegent toutes celles 
dites chouses. (1321, Arch. Sarthe.) 

Les possessions que il tiennent et pour- 
sient. (1326, Arch. S 73, piece 3.) 

Recongnurent eulx a avoir vendu et en 
nom de vente a avoir otreie et encore 
vendent a mestre Alain Legall, chanoene 
de Cornoaille et es siens et empres lui, a 
fin et perpetuel heritage a avoir et possoir 
a jamaes vingt soulz de cens ou de chef 
rente... (1326, Cart, de Quimper, Richel. I. 
9892, f 63 v°.) 

Tensist ttpoursseist de l'abasse de Fon- 
tevraut une maison. (1330, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) . ,. , 

Les dis religious ont poursise la dite 
pieche de terre a eus bailie. (1333, Estree, 
Arch. Eure.) V 

Avons ottroye... que les maist res, freres 
ou povres dudit hospital..* puissent tenir 
elposseoir ledit manoir et jardins, pour 
lesdis povres soustenir et herbergier a 
perpetuity (1333, Cart, hdpit. S. Jacques, 
Lett, d'amortiss. donnees par Philippe VI, 
Arch, hosp. Tournai.) 
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Tiengent et pourcegent. (1335, Arch. 
Sarthe.) 

Que il conjoinctement ensemble avoient, 
tenoient etpoursivoient com me la leur une 
meson, (1337, Arch. S 3679, piece 12.) 

Quicumques tendra et pou rserr a lesdictes 
chouses. (Mardi apr.S. Den. 1338, Chaloche, 
xi, f° 2, Arch. Maine-et-Loire.) 

Que lesdictes .xl. livres de rente avec 
ledit lieu ilz puissent acquerre ensemble 
ou par parties, et iceHes tenir et posseoir 
paisiblement et perpetuellement. (1339, 
Ord., xix, 115.) 

A tenir, posseoyr et expleicter. (1341, 
Fontevr., Ardillon, sac 32, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Quiconques forens prent et a maison a 
Mascon, par mariaige de filles des citoiens 
et par eschoite des citoiens, il est quitte 
du peage et de toutes coutumes comme ci- 
toien, quelque part que il demoure, il et 
tuit li hoirs qui porceront cette maison, 
(1316, Oyd., II, 3i9.) 

Richesse est par labour acquise, 
Et puis en grant paour possise, 
Et puis laissie a grant tristesce. 

(Fauvel, Riehel. 146, (• 21 J .j 

Cestui (Pol) ne pourseoit riens que son 
corps. (Ug.doree, Maz. 1333, f° 152°.) 

Et done se il veult avoir avec luy ceulz 
qui se joindrent ci avec luy en la foy, et 
qu'il soient jugies en un avec luy, que 
doit Ten jugier de sa mere ou elle est 
digne d'estre fors en la presence de son 
filz. Etcombienentens je et croy que Tame 
de Marie soit honoree de son filz par une 
tres excellent prerogative porsoiant son 
corps en Jhesus Grist gloirefie que elle 
concut, et pourquoy ne pourserra elle 
gloirefie celuy par quoi elle concut. Car 
si grant saintefiement est plus digne du 
ciel que de la terre. (lb., f° 205".) 

II fist son testament et dist; Ce sont les 
choses que je vous laisse a pourseoir par 
droit heritage, {lb,, F 186 d .) 

En tout comme il posseit ou aquert sers. 
(Oresme, Polity ms. Avranches, f* 15 d .) 

Les quelles choses un homme possiet et 
en a grant habundance. (Id., ib., f° 20*.) 

Celui qui rien ne possiet il convientqu'il 
use de ce qui est d'autre. (Id., ib., f* 42*.) 

— Neutre, etre possesseur; 

... Et s'est asavoir que des coses dessus 
iittes li dicte Annies, fors que del argent, 
-les main tenant goira et possera, comme 
lou sien, en servant sen flit pere. (4 Jan- 
vier 1336, Ch*est li dons que mestre Jehans 
ie Chierench, notaircs, a f ait a Angnies, sa 
fille, Chirogr,, Arch, Tournai.) 

— Possis, part, passe, posse" de" : 

Ces ki esteient pursis de deable e tra- 
veillez, (flow, p. 241, Ler. de Lincy.) 

Ki fut vailhanz en la grasce de grande 
vertut por chacier fors les espirs, si ke il 
;i la fie des porsis cors debotoit les legions 
<ies diables. (Dial, Greg, lo pap., p. 41, 
jFoerster.) 

Ele chacoit les diables des cors porsiz. 
(VieSte Consorce, Riehel. 818, f° 308 r*.) 

Et en ceste maniere la chose possisse est 
jn instrument necessaire a vie, et posses- 
sion ce est une multitude de telz instru- 
ii ens, et le serf est chose possise et qui a 
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ame, (Oresiie, Polit., ms. Avranches, f 
y •) 

Quicunques est chose possise ou qui est 
serf d'autre il est homme d'autre. (Id., ib. 
V 10'.) ' 

De chacune chose possise est double 
usage. (Id., ib.. f 19 b .) 

Cf. POSSEER, POriSEIR et PORSUPVRE 2. 

posseor, posseeur, posseour, por- 
seor, porseeur, porseour, porsaeor, por- 
sevor, porsivor^ pourseour, pourseoour, 
pourseur, s. m., possesseur: 

La queile chose quant ot oit sespossieres, 
mult soi cremit et humlement oflrit, di- 
sanz... (Dial. Greg, lo pap., p. Ill, Foers- 
ter.) 

Unz possieres, Cartetres par nom, vencuz 
par ord desier, ravit unefemmesainte no- 
nain. (/£., p. 161.) 

Gil doit estre apelez porseerres qui en 
vile ou en cite porsiet terre ou toute ou 
en parlie. Et cil qui tient champ a cens 
est tenuz por porseeur, et ciPqui a la pro- 
priety d'une chose, jagoit ce que uns au- 
tres porsiet la chose, est tenuz porporse<?u?\ 
Mes Julians escrit que cil qui en a l'usaire 
tant seulement n'est pas tenuz por por- 
seor. (Digestes de Just., Riehel. 20118, f* 
21 d .) 

La chose ne puet pas estre despeeschiee 
entre eels qui pledent se li uns n'est de- 
manderres et li autres porseerres. (lb. t P 
75°.) 

Julians cuide que li heritages puisse 
estre demand ez au seignor come a por- 
seeur, (lb. t tr 84°.) 

Par le jugement des esvesques et des 
clers, et de eels qui ont les aneurs des 
yglises, et des porseeurs et des curiaux. 
(Code de Just, Riehel. 20120, f* 19 r*.) 

Cil qui se deffent soit controinz de dire 
le tytre de sa possession, fors cil qui est 
controinz de dire se il porsiet en leu de 
porseour ou d'oir. (Ordin. Tancrei, ms. de 
Salis, f>47\) ; 

II avient aucune foiz que quant la 
possession de la chose qui est demandee 
est ajugie au demandeor por garder la, 
por la contumace a son aversaire, il n'en 
puet avoir la possession, por la tricherie 
ou por la force a son aversaire, ou quant 
il l'a receu si la pert il. Et por ce vuelent 
aucun dire que il ne doie pas estre veraiz 
porsevetres apres Tan... Nos estaublissons 
por leautei gue se teus cas avient, cil qui 
demande soit veraiz porsiven^res apres Tan. 
(/«., f*20 d .) 

Li juges doit oster au deflendeor la pos- 
session etbaillier la au demandeor et faire 
le verai porseeur, (lb*, f* 21*.) 

Entredit de restitucion sont parcoi il 
(le prevdt) conmande que aucune chose 
soit restoree, si comme quant il commande 
que la possession de 1'eritage que aucuns 
porsiet comme oirs ou comme porsierres 
soit retoree a celui qui doit avoir la pos- 
session des bienz. (Institutes, Riehel. 1064, 
f*81«.) 

Cil porsiet comme porseeres qui porsiet 
sanz nul droit tout l'iretage ou une partie. 
(Ib., f° 82*.) 

Se cil qui porsiet comme hoirs est mis 
horsa force, li heritages li puet estre de- 
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mandez porce qu'il porsiet comme por. 
seerres de droit. (P. de Font., Cons., xxxv, 
16, Marnier.) 

Et que pourfite il au pourseeour fors 
que il avoit les riqueces de ses ielx. (Bible, 
Riehel. 901, P 3'.) 

Sapience qui done vie a son porseeur, 
(lb., P 4\) 

Les porsaeors e les teneors d'iceles chou- 
^s- (1" fev. 1266, Arch. Maine-et-Loire, B 

«■*) I Orf 

o^ ^} J? P° urs ^our. (1316, Lw. pelu, F 
23*, Bibl. Bayeux.) 

Aquelcunquespo^yeeur* que il viengnent 
(les heritages). (1326, Arch. S 95, piece 5.) 

Les posseours desdiz heritages. (Ib.) 

Sens ce que ledit Guillaume soit tenuz 
a la restitution des fruiz. que il ou son 
pere ont Ievez des diz heritages depuis le 
don a euls fait, ne aussi aus despens pour 
ce que il ont este pourseurs de bonne fov 
(1335, Arch. JJ 67,f>57 i*.) 

posses, s. m., possession : 

Et y entra ledit arcevesque solempnelle- 
ment (au chapitre) et en prist le posses. 
(G. Chastell., Ckron. des D. de Bourq,, II, 
10, Buchon.) 

t Ceste damme estoit moult grande ter- 
rienne, de par soy, tant en Flandres 
comme en Picardie ; et a celle cause, par 
le trespas d'elle, ledit comte son mary 
perdit le plus beau de son posses; car avoit 
des enffans ja venus en eage d'homrae 
qui vouldrent avoir ce qui leur estoit es- 
cheu deleur mere. (Id., ib., I, 70.) 

POSSESSAKftESSE, YOir POSSESERESSE. 

possesse, s. f., possession, avoir: 

Et jouyssent des biens et des honneurs 
qui nous appartenoient, et dont nous 
avons possesse de longtemps, (Perce/orest, 
vol. HI, ch. 2, ed, 1528-) 

Paii soit toute vostre possesse ; 
Pair soit toute vostre richesse. 
(Gbsban, Mist, de lapass*, 18298, G. Paris.) 

Sitost que le maistre de St Jacques, 
commissaire du roy, eut prins la possesse 
de la maison royale... (J. Molinet, Chron., 
ch. ccxl, Buchon.) 

Et ha tela biens que pour mille royaumes 
De leur possesse il ne voudroit saillir. 
{LbMairb, PUincte du DesirS, p. 406, ed. 1549.) 

Puis si de l'urbe il se seat sature, 
Ou du coil demi denature 
Aux agres migre et optime possesse 
Que tea genits font laisse? par successes. 
(IUb., EpUtre dutymousin, CEnvres, ed. 1558.) 

Nom propre ancien : Johannes de 
Possesse. (1184, St-Pierre, Arch. Aube, 
liasse G 3376.) 

Nom de lieu, Possesse (Marne). 

possesser, -cesser, -ssecer^ posses- 
sier, verbe. 

— Act. , poss^der : 

A tenir et possessier. (1269, Lett, de S* 
Louis, Mart., Th. anted. < I, 1126.) 
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An tans qu'il pocessoit la moitiet dou dit 
molin. (S, Barnabe 1306, Chaumont, Arch, 
Ardennes H 91.) 

A tenir et pocesser. (1331, Cart, de S. 
TYiur., cclxv, Arch. Eure.) 

Pour tenir, avoir et possesser perpetuel- 
ment. (1339, Arch. K43, piece 5.) 

Pour de tout ledit fief et chastellerie et 
de toutes les appendances, membres, re- 
venues, explois, seignourie, hommages et 
appertenances d'icelli avoir, tenir, goir et 
possefser... {Piece de 4368y Brossart, Preuv. 
de VHiiL du Chdt. de Douay, I, 99.) 

Et les autres vint huit rasieres trois 
couppes, pour le parfait des noeuf muis 
et onse couppes de blet dessus dit, tien- 
nent, goent et possessent li hoir ou ayant 
cause de feu Jehan Catel, (/&., 1, 100.) 

A tenir et possecer a tousjours. (1376, 
Arch. MM 30, P 41 r*.) 

Et cehtf preudoms qui fu sages 
Ordena qui ses heritages 
Vouldroit possesser no tenir, 
Ce* laxnpes devroit sous tenir. 
(Miracles de Notre Dame, I, 8, 81, A. T.) 

Adam, icy en ta presence 
Toutes bestes et oyseaux verras, 
Pour pocesser la jouissance 
A ton plaisir quant tu vouldras. 

[Mist, du viel test., 86 fi, A. T.) 

Que tient et possesse Jehan Fourment. 
(1532, Compte de S. Ladre, p. 85, Hosp. 
Clermont-sur-Oise.) 

— Neutre, 6tre possesseur: 

J'aims la plus belle dame qui sur pies puet pas- 
Mais je ne puis noient goir ne possesser, [aer, 
Gar elle a -i. baron qui trop fait a doubter. 

(B. de Seb., I, 514, Bocca.) 

Par tele condicion que le dite Maroie 
Gambed'or, me femme, en goe et en pos- 
sess* paisievlement lout le cours de sa vie. 
(Piece du 42 novembre 4344, ap. Raynaud, 
Dial, pic, p. 37.) 

Et goir eut et possesser paisivlement 
comme de leur bon hiretaige. (12 mars 
1336, Flines, Arch. Nord, Cod. A, P 443 r n .) 

Et quant Amours fait sou effort 
De possesser d'une personne, 
Ou est le jhastel ne le fort 
Qui le tenroit a tel enaonne, 
Ainsi m'aist saint Julien ? 

(Froiss., Poes. t III, 118, 10, Scheler.) 

Et (le) laisse paysiblement goyr et pos- 
sesser cf'un petit fort... (Id., Chron., Richel. 
2646, P 71 b .) 

Les dis enflans doivent avoir, goir et 
possesser de le moitie des proffits d'icelle 
durantla vie de leur dicte mere. (26 juill. 

1415, Tutelle de Hnquinety Gervais, Franchois 
et Deniset Lambert, Arch. Tournai.) 

Que d'icelui nostre droit voulion joir et 
possesser comme raison le donne. (l* r juin 

1416, Patent, de Jean-sans-Peur % due de 
Bourg., dans les Papiers d'Et.de Granvelle, 
I, 2, Doc ined.) 

Et lors on luy conseilla qu'il prensist 
aliance avec Je roy Henry d'Engleterre, et 
qu'il luy baillast Katherine, fille au roy 
Charles, et seur au dauffin, et avec, seur 
de sa femme, laquelle le roy Henry avoit 
grant desir d'avoir a femme, et que mieulx 
il ne se povoit vengier du dauffin, car il 
seroit cachie de France, sans jamais po~ 
cesser zn la couronne. (item, de P. de Fe- 
nitty an 1419, Soc. de l'H. de Fr.) 



Par condicion que ledit Grart goira et 
possessera de un petit chelerot et de le 
logete deseure qui est par desoubzladicte 
wimberge. (12 septembre 1439, Escript 
GUlart Froidure, pottier de terre, Chirogr,, 
Arch. Tournai.) 

Et au regard de l'aisemenche servant 
tant a 1'eritaige desdis hoirs le Vasseur 
comme a 1'eritaige presentement vendu et 
a autres heritaiges la joingans, chascun 
d'eulx parties y porra avoir ses aises, 
alers et venirs, et en possesser^ et contri- 
buer a la retenue. (Chirog* du %9 octobre 
4466, Arch. Tournai.) 

De laquelle piece d'aulnoy ledict du 
Friez possesse de quarante cincq verges a 
luy vendues par led. Jehan qui possesse du 
pardessus* (1532, Compte de S- Ladre^ p. 
44, Hosp. Clerm.-s.-Oise.) 

— Possessant, part. pres. et s. m,, 
possesseur : 

Et quant li rois est mort par qui sui nochoio 
Dont est drois que Butor li glous de Salernie 
Ne soit plus possessans de la moie baillie, 
Kar souverainne en sui, ci l'aie en manburnie. 

{Charles le Chauve, Richel. 24372, I* 24«.) 

Fust sire possessans de .n. nobles coulee. 

{Cut., Bertran du Guesclin, 30, Cbarrifere.) 

Les gens riches et possessans de grant 
avoir. (Froiss-, Chron.i I, 117, Luce.) 

Trop vault la condition dou premier po- 
sessant. (Id., ib.> II, 293, Luce, ms. Rome.) 

Sur toutes je Pay esleue 
Pour de grace estre possessant. 
(Doct. de la sec* retor., "Vat. Chr. 1468, f* |10.) 

possesseresse, -arresse, s. f.> 
femme qui possede : 

Lespossessarresses ou possesseurs d'icelle 
(maison). (1384, Arch. MM 31, f° 52 r\) 

Tenir par aulmo^ne si est tenir ce qui est 
donne a l'esglise par telle maniere que le 
donneur tout si franchement a donne que 
l'esglise en est pure possesseresse sans 
moyen et nele tient que de Dieu.(BounLL., 
Somme rur., I, f° 151 v°, ed. 1539.) 

Un homme se marye a une femme pos- 
sesseresse d'aucun fief. (Const, de Mortaane 
(Flandre), ms. appartenant UI, Bocquillet, 
p. 124.) 

Madame estant paisible possesseresse de 
raon coeur et moy au reciproque du sien, 
je m'estime par meme effect posseder le 
mien et le sien, et elle le sien et le mien. 
(Pasquier, Monophile, 1" liv., II, 728, ed. 
1723.) 

Possesseresse ; t A possesseresse; a wo- 
man that possesses, holds enjoyes. (Cotgr., 
1611.) 

possesseuse, adj. et s. f., celle qui 
possede : 

Pos$esseuse t as Possesseresse. (Cotgr., 
1611.) 

possessier, voir Possessor. 

possessif, adj. , qui possede: 

Affin d*estre sans faillir possessive 
De paradis qui tant est desire. 
(P. Michault, Compl. sur la mort de la C*** de Cha- 
roltois, p. 125, ed. 1748.) 



possessionette, s. f., petite pos- 
session : 

Soy dolousant que Iaboureurs merce- 
naires degastoient &espossessionettes. (Fos- 
setier, Cron. Marg. t ms. Brux. 10512, X, 
in, 6.) 

possessiowvaire, adj., qui doit pos- 
seder? 

Convient que l'ouvrage soit cessee du 
tout jusques a ce que celluy qui Pouvrage 
fait faire fait convenir et denoncer par de- 
vant le juge assavoir pour quoy il a fait 
ceste nouvelle denonciation, et sera le fai- 
seur de l'ouvrage demandeur en ce cas, et 
le denonceur possessionnaire au possesseur 
de sa denonciation qui est grande dignite 
en proces, et lors le denonceur comme 
deftendeur et possesseur soustiendra la 
denonciation. (Bout., Somme rur.. II. F 58 
\\ ed. 1539.) 

posbessir, v. a., posseder : 

A tenir et possessir. (1311, Arch. JJ 52, 
f* 113 r'.) 

possessive, s. f., possession: 

Apres il monstre que ceste partie de 
possessive par quoy on acquiert sa viande 
ou son vivre est naturelle. (Oresme, Polity 
f 16% ed. 1489.) 

possette, s. f., posset: 

Possettcy s. f., Posset of ale and mylke. 
(Palsgrave, Esclairc. f p. 257, Genin.) 

possever, voir Posseer. 
possible, adj., puissant: 

Diex, qui sur touz est rois possibles t 
Ta foleur pour euvres sonsibles 
Aceptera, je te plevis. 

{Mir. de N.-D. t xth, 209, A. T.) 

— S. m., puissance: 

Les execrables portes... 
Furent ouvertes par le divin possible. 
(Sainct Gelats, Eneide, ti' Ht., f* !>5 r«, «d. 1540.) 

possiblemenT) adv., d'une maniere 
possible, autant que possible : 

En plourant de joie et de pitie qui au 
cueur luy tenoient tant pour Garin le sien 
amy qu'elle veoit en sa presence, que elle 
n'avoit grant temps avoit veu comme pour 
Vivien qu'elle ne povoit possiblement ou- 
blier. (Enfances Vivien, Richel.' 796, Wah- 
lund et Feilitzen, p. 86.) 

Desirant pourveoir possiblement aux com- 
moditez de noz subgetz. (1337, Pawilhars, 
Stat. d'Adulphe, Arch. Universite de Liege.) 

Encores y a des autres perilz lesquelz 
je n'ay pas dis, combien que je ne les 
scauroye tous proprement dire ne racomp- 
ter, mais je diray de ceulx ou on pour- 
roit cheoir plus possiblement. (UArbre des 
hatailles, V 112 v°, impr. S^-Gen.) 



POSSIBLETE, posib. t S. f., 

lite : 



Possible^ ou impossiblete. (Evast et 
Blaq. 7 Richel. 24402, P 66 v*.) 
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Posiblitas, tis, posiblett* (Gloss, lot. fr., 
Aichlpl. 1. 7679,) 

possideresse, -erresse , possed., 
u. f., femme qui possede: 

En establissant la dite Blanche vraye 
<lame proprietaire et possiden^esse des 
chouses devant dites. (1320, Arch* JJ 60, F 

16 I* J) 

Vraie dame, procureresse, exploiteresse 
a pfasiderresse. (1340, Arch. JJ 73, f» 228 
v°.) / . 

Vraye contesse et paysible possederesse 
c.e la conte de Bigore. (1502, Foictz et mo- 
yens pour Jacq. de Vendosme, Cart, da Bi- 
gorre, Arch. Eure-et-Loir.) 

Aucune femme possederesse et proprie- 
tiire d'aucun fief. (1507, Cout. de la Prev. 
de Beauquesne, xvnr, Nouv. Cout. gen., I, 
148.) 

POSSIER, s. m, ? 

Un grant pot d'or ront et de nouvelle fa- 
C3n, dontle pie est gamy de souages gre- 
netes de .mi. grains, et entour la gueule 
et le couvercle a samblable souage et de- 
dens le couvercle a un esmail ront de noz 
armes, et sur le couvercle par dehors a un 
fretel, ou milieu duquel a un bouton en 
nianiere de fasete, et au dessus du bouton 
a un fueillage de chesne, dont il y en y a 
de montans et de dessandans, et dessus 
e l une broche a un (le motestreste en blanc) 
ei, est l'ance de derriere toute plaine, et 
essus le possxer est de deus feuilles agues 
aux deus bous. (1360, Invent* du due cFAn- 
jtu, n° 189, Laborde.) 

possif, adj., h6reditaire : 

Terre possive. (Conseilde P. de Fontaine, 
p 98, art. 14, ap. Ste Pal.) 

possiver, voir Possebr. 

possivoir, voir Posseoir. 

POSSOIER, YOir POSSEER. 

possoioir, vw Posseoir. 
possoir, voir Posseoir. 
possoiv, voir Pocon. 

POSSONIVET, voir POCGNET, 

1. post, poost, poust, pot j s. m., po- 
teau, pilier, madrier; 

Li reis Loowis fist sumundre a banir s'ost : 
En trestute sa terre n'a barun, ne prevost, 
Ne cunle, ne viscunte, ne burgeis taut repost, 
Gt evalier ne vilain 10 remaneir i ost ; 
La ou li reis manda s'assemblerent mult tost 
Ne remest vielz espee(s)ne vielz escur a post. 

(Waci, Aou> t* p., 1906, Andrewa. } 

li post de fer fichies i est. 

(5. Brandan, Ars. 3516, f !M'.) 

Entre dous fuslied al post. 

(76., 1375, Michel.) 

P&rmi une wtreite charrlere 
S'en fuit ignelement et tost. 
Si se musca detres un post 
{Hist, d* Gv.Ul. le MarSchal, 636. F. Mey«r, Roma- 
nia, XI,- 55.) 



POS 

De dous pare sor dous pott* menus 
Pendent dous gainnons velux, * 

{Prothttlcnui Ricbel. lift*, f» 38*.) 

Et le lierent a ,u post. (1260, Cas cont. le 
vie. de P.-Audem., Arch. J 1024, pifece 42.) 

Sur 1'autre et 1'autre post, (Bible, Ex., 
ch. 12, vers. 22, Richel. 1,) 

Puis prennent (les Tartares) ung post ou 
une estache et le boutent ens par le der- 
rierre (du cheval mort) et le font yssir par 
la bouche. (J. Lelong, Liv. des peregrtna- 
cions, ms. Berne 125, f 263 d .) 

Icellui Roullant se muga et tapy derriere 
un pillier ou post de bois. (1387, Arch. JJ 
131, piece 105.) 

Item pour deux pos de chesnes, chas- 
cune de .vi. toyses employees en ladite 
tour. (18 Janvier 1420, Reg. consul, de Lyon, 
J, 280, Guigue.) 

Pour avoir assis .iv. longs poostz en plu- 
sieurs endroits et rues,... a tout les chaynes 
de fer... pour mettre et enchainer les blas- 
phemeurs de Dieu. (1474, Arch. Seine-Inf. 
G 524.) 

Une justice patibulaire a trois posts. (14 
dec. 1482, Ste Marie de Boquien, Arch. 
Cdtes-du-Nord.) 

Le sou ve rain sur tous maistres parfaict 
Pour reparer le temple de nature 
Y mist ung post si fort et si bien fait 
Qu'il sous ten oit tour, nef et quadrature. 

(Ch. roy,, Ricliel. 1537, f* 94 r*.i 

Et avoit un post devant luy de merveil- 
leuse grandeur en maniere d'une colonne 
ronde qui estoit enracinee en terre, et la 
pointe qui attouchoit jusques aupres du 
ciel estoit de rameaux. (Le Baud, Hist, de 
Bret., ch. xi, ed. 1638.) 

Pour cheroy de potz pour les pilotis, .un\ 
I. -V. s. (Compt, de dip. du chdt. de Gail- 
Ion, xvi* s., p. 239, Deville.) 

Lequel il feist Iyer a ung pousi et cruel- 
lement battre et justiser. (Bourdigne, Hyst. 
d'Anj., r 35 v% ed. 1529.) 

Que tant d'honneur tu feisses aui suppots, 
Nobles primats, qui tiennent Puy, sus pots, 
Pour Nostre Dame, en la maisou dea Cannes. 
(Jacq. le Lteuh, a J. Bouchet, ap. J. Bouchet, Ep. 
fam,, I, lxxxxvw, *d. 1545.) 

Lie, bille t et attache a un post, en signe 
d 7 ignobilite. (N. du Fail, Prop. Rust., au 
lecteur, p. 8, ed. 1549.) 

L'on fera provision de posts, bigues et 
bois necessaires. (8 avril 1564, Delti, de la 
wile de Bourg, ap. J. Baux, Mem. histo?\ 
de la ville de Bourg, I, 317.) 

(II) brise la porta dure et hors des gonds arrache 
L&i posts garni3 d'airin. 

(Rob. kt Ant. L£ Chetaueb d'Aickeaux, Trad, de 
Virgile,l* 115 r«, ed. 1562.) 

II desire en son coeur de luy couper la teste 
Et la ficher apres en signe de conqueste 
Dessus unpot aigu. 

(Jamyk, Iliade, xvm* ch., ed. 1606.) 

Norm, et Guernesey, ptit, poteau. Le 
p6t de Falaise, nom d'un carrefour de 
Lisieux. 

2, post, voir Puis. 

postae, voir PoestS 

POSTAGE, VOir POTAQE. 
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postaif, voir Poestif, 

POSTAL, YOir POESTAL. 
*"OSTAT, YOir POESTAT. 
POSTAUBLE, VOir POESTABLE. 

postay, voir Poestif. 

postcripte, s. m M post-scriptum : 

Je vous ai escript par postwipte. (2 \uU 
let 1509, Lett, de Louis XII, t. I, p. 175 
Bruxelles 1712.) * 

1, poste, s. f., role, liste; (aire 
fausse paste, passer en revue des sol- 
dats supposes qui ne sont pas enroles, 
et que Ton nomrae ordinairement pas- 
sevolants: 

Pourcequ'il estnecessitedeordonnersur 
le fait de nos guerres, afin que elies soient 
bien et seurement menees, et que nous 
puissiens s^avoir certainement l'estat de 
noz genz d'armes, nous avons ordene et 
ordenons que nul ne fasse fausse po&te, sur 
peine de perdre chevaux et hernois et d'es- 
tre pugniz a- nostre voulente. (1355, Ord., 
Ill, 36.) 

— Fausse-poste, passevolant : 

Pour eschiver les faussei posies et le pe- 
ril qui en peut avenir. (1355, Ord., Ill, 36.) 

2, poste, s. f., poutre ; 

H rompit le bout de son berceau qui 
toutesfoys estoit d'une grosse poste de sept 
empans en quarre. (Rab., Pantagruet, ch. 
in, ed. 1542.) 

Cf. Post. 

3, poste, s. m., postilion, courrier, 
commissionnaire : 

II despesche ung poste qui s'en va a dili- 
gence la ou estoit le roy. (Champier, Palatn,, 
Ars. 5111, f* 40 r°.) 

Pour conduire et guider un sieur Petit 
Jean, poste &u roi. (1480-1481, Compte de 
Jean Coitant, Arch. mun. Avallon , CC 
125.) 

Pour le louage d'un cheval mene par les 
pastes du roi. (1481-1482, ib., CG 126.) 

Quatre personnes a cheval, desguisez, 
contrefaisans les postes, ayans des chape- 
rons vers en leurs testes. (1525, Fausses 
nouv. de la. mort du roy, Felibien, Hist, de 
Paris, IV, 673.) 

Prease je auis de mes debtes payer, 
Car, tous les jours, au logis de mon hoste, 
Par devers moy on fait courir ung poste 
Qui comme ung chien ne me cesse abbayer. 
(R. de-Colleete, Bond. t cxnii, Bibl. elz.) 

Dea que Je posU eut ses lectres monstrees, 
Il fut chery, embrasse, arreste. 
(R«Mfi Mjlc^, Voy. de Ck.-Quxnt, 1348, G. Raynaud.) 

Gens soubzmis... a la lune... esvantez, 
courratiers, posies, laquays. (Rab., Puntagr. 
prognost., ch. v, ed. goth.) 

Cursor, ung coureur, un poste a pied. 
(R. Est., Thes.) 

II modera la diligence de ses posies, 
pour surattendre son train qui venoit apres 
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luv. (Mart, du Bellay, Mem., I. VIII, f 247 
r°," ed. 1569.) 

Et lors PAnge il appella 

Qui par lair vistement vole, 

Quand il vole pa et la 

Ou le soufle sa parole : 

Poste, dit il, marche, fuy, 

Huche les vents et les suy, 

Laisse ramer tes aisselles, 

Et glisse deasus tes ailes. 

(Rom., (Euv. f Odes, 1. V, p. 378, 64, 158*.) 
H me souvient du poste de Mesle, qui... 
(D'Aubignk, Faenest., I. Ill, c. in, Bibl. 
elz.) 

k. poste, s. f., gre, convenance, vo^ 

lonte, caprice : 

En mettant en leurs lieux et estas autres 
des siens et a sa poste. (1417, Ord., X, 
427.) 

Et lui avoit bailie le roy toutes les gens 
qu'il avoit a sa poste. (G. Chastell., Chron., 
V, 39, Kerv.) 

S T il est a ma poste, il aura mon cueur. 

{Cham, du xv« sitcU, p. 26, v. 5, A. T.) 

Et estoienttous les officiers du royaulme 
mis a sa poste, car il avoit este cause de 
les mettre en leurs offices. (N. Gilles, Ann., 
t. I, f* 317 v°, ed. 1492.) 

Or doncacompli ce manage deFlandres, 
que le roy avoit fort desire, tenoit les Fla- 
mans a sa poste. (Commyn., M4m., YI, 9, 
Chantelauze.) 

Je leur feray icy decosto 
Une mangeouere a ma poste. 
(GaEBAif, Mist, de ta Pass., 4649, G. Paris.) 

Sy on y vceult navier a certains jours et 
heures qu'il a advise a sa poste. (xvi* s., 
Mdm.pour les habitants de Douai contre le 
seigneur de Mortagne, Arch, mun. Mor- 

tagne.) 

Rustique qui ne vivoit que de racines, 
d'herbes et d'eau, pouvoit tres mal satis- 
faire a la poste de la jeune fille. (A. Le 
Macon, Decameron, Troisiesmejourn.,Eouv. 
dix'iesme, ed. Lemerre, II, 183.) 

Le S. Esprit a rejete tout service de 
Dieu controuve a la poste des hommes 
com me bastards et corrompus. (Calv., Ins- 
tit., 1. I, c. v, ed. 1561.) 

De combiende petits moyens ils seser- 
voient grandement, ayans trouve ce popu- 
las fait a leur poste, auquel ils nescavoient 
tendre filet qu'ils ne s'y vinssent prendre. 
(La Boet., Serv. vol., Feugere.) 

De quoy m'a profitte nepenser jamais 
a autre chose qu'a ton contentement, a te 
mettre en main le frein de ma volont6, 
pour me gouverner a ta poste et me faire 
ton serviteur, afin que tu me fusses fidelle? 
(Lariv., le Fid., IV, 5, Bibh elz.) 

U se trouve plusieurs chevaux dressez a 
secourir leur maistre, courir sus a qui leur 
presente une espee nue, se jetter despieds 
et des dents sur ceux qui les attaquent et 
aflfrontent : mais il leur advient plus sou- 
vent de nuire aux amis qu'aux ennemis. 
Joint que vous ne les desprenez pas a 
vostre poste quand ils se sont une fois 
harpez. (Mont., Ess., 1- I, ch. xlviii, p. 184, 
ed. 1595.) 

Quand les empereurs romains de ce 
temps avoyent condamne quelque homme 
de qualite, ils luy mandoyent par leurs 
officiers de choisir quelque mort a sa poste, 
et de la prendre dans tel ou tel delay. (Id., 
t6., 1, II, ch. xxxv, p. 495, ed. 1595.) 



lis introduisent das propositions gene- 
rales et fondamentales, qu'ils appellent 
principes et presuppositions, desquelles ils 
enseignent n'estre permis de douter ou 
disputer: surlesquelles ils bastissent apres 
tout cequi leurplaist, etmeinentle monde 
a leur poste. (Charr., Sag., 1. I, ch. vn, p. 
68, ed. 1601.) 

Fit ouvrir la porte a M. le Mareschal, 
lequel entre en chassa toute la vieille gar- 
nizon, et y en in it une nouvelle a sa poste, 
(Brant., Gr. Copit. fr., V, 162, Lalanne.) 

— A posle, a propos, a souhait, a des- 

sein : 

Comment va la besogne ? — A poste, 
Nonobstant qu'elle est difficile. 
(Ghedah, Mist, dt lapass.fkrs. 6431, f» 15J b .) 

Voyla comment a souhait et a poste 
Chascun traictoit humainement son hoste. 
(J. Marot, Voy, de Venice, bataille du roy contra le» 
Venit., f 81 r», £d. 1532.) 

Surtout n'oublia luy dire qu'il avoit preste 
l'oreille a posle pour en scavoir les secretz 
et menees*. (Brant., Gr. Gapit. estrang., I, 
193, var., Lalanne.) 

Le tout faict ainsy a poste, affin qu'il 
pe,rdist coeur etn'attentast rien contre luy. 
(Id., Gr, Gap. fr., II, 284.) 

C'est une pure calomnie jettee a poste 
pour alterer l'esprit du diet roy et le 
mettre en jalousie et deffiance des Francois 
et de moy. (6 mai 1605, Lett. miss, de 
Henri IV, t. VI, p. 421, Berger de Xivrey.) 

Littre enregistre la locution vieillie 
a sa poste, a sa disposition, avec des 
exemples du xvn e et du xviii" siecle. 

On dit encore : payer a poste, payer 
a des termes convenus d'avance. 

1. poste, s. m., poteau : 

Garcan attache au poste de la justice de 
Deville. [Compte de Bertr. Aymeric, 1498-99, 
Arch. S.-Inf., G 483.) 

2. POSTE, Voir POESTfl. 

postee, pooustee, s. f., travee com- 
prise entre deux entreports, selon la 
conjecture de M. Leop. Delisle (Classe 
agric, p. 312.) : 

Les detailleurs de draps de la ville de 
Chastillonprennentquelque estail qu'il leur 
plaist en la grange, c'est a scavoir une 
postee, et ne vault la postee toute la, foyre 
que .xx. sols, ne ilz ne se peullent loigier 
en \&postee plusieurs sans liance du foi- 
rier. (1371 ? Gout, de GMtillon,^. Gamier, 
Chart, de comm., I, 409.) 

Et leur loue on la postee ce que Ten 
peult. {lb.) 

— Quantity de fourrage qui remplit 
cet espace : 

Une postee d'estrain, (Jures de S. Ouen, 
F 141 r*, Arch. Seine-Inf.) 

Une pooustee de feurre frommantaz pris 
en la granche du deyan. (1280, Ste-Croix, 
Le Val-Vaslin, Arch. Loiret.) 

Lesquelz freres qui avoient achate de 
Jehan Picheri demourant a Jardeloy demi 



postee et un bourseron de foin, le pris et 
somme de quinze solz tournois. (1381, 
Arch. JJ 119, piece 114.) 

postee, voir Poeste. 

POSTEEIT,, VOir POESTE. 

1 , postei, voir Poeste. 

2. postei, voir Poestif. 

posteif, voir Poestif. 

postel, voir Poestel. 

postelage, -ghe, s. m M Tensemble 
des poteaux : 

Deux quartiers de kesne a luy pris, em- 
ployes a faire soulaghe et postelaghe a une 
emparche faicte au celier de le petitte mai- 
son. (1417, Compte de I'exe'c test* de Jehan 
le Pdret, Arch. Tournai.) 

postele, *elle, pot., s. f., poteau, 
en particulier, petit poteau placd au- 
dessus d'une porte, d'une fenetre : 

Le fiertre Nostre Dame, a tequelle fault 
.hi. posteles d'argent. (1386, Invent* de S. 
Am4, Arch. Nord.) 

Lequel feniestre est aiourne de posteles 
et pendisiaux. (1398, Compte d'ouvrages, 
6* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour ,vnr\ .un". et ,vi. lb. de ploncq, 
mis et emploies tant ou plat des fenestres 
grandes que es posteles de le moyenne 
d'icelles fenestes. (1402, Compte de la cons- 
truct, du beffroi de Tournai, 103* Somme 
des mises, P 96 v% Arch. Tournai.) 

De lui pour unghuis, treillies et postelles, 
.xxi. s. (21 dec. 1439, Tutelle de Jehane 
Bracq, Arch. Tournai.) 

Deux quartiers (de merrien) servans a 
faire postelles. (1497, Compt. faits pour la 
ville d'Abbev., Richel. 12016, p. 108.) 

Lorsque d'un coste seul se trouvent des 
potelks, armes, cheminees, conduits de la 
fumee, semblables signes font foy que la 
muraille appartient a celui seul du coste 
de qui ils se trouvent, encore mesme qu'ils 
se seroient rompus ou .defaits et que les 
potetles y seroient encores ou qu'elles se- 
roient remplies. (Cout. de Brusselles, Nouv. 
Cout. gen., I, 1368.) 

Nom de lieu, la Potelle (Nievre). 

p o stele r, v. a., garnir de po- 
teaux : 

... Sera tenu de posteler tous les re (Tens, 
tant par bas que par hault; les poteaux 
auront quatre pauch et demy quarret.., 
(1613, Reg.-Joum. des Pre'vols et jures, 1569- 
1617, Arch. Tournai.) 

postelet, poslielety po(elet t posselet, 

s. m., petit poteau, petit pilier : 

1 
Item, a lui, pour vnpostielef, qui fu mis 
au soustenir le poye des fenestres de le 
dicte petite maison, .x. s. (15 dec. 1407, Tu- 
telle des filles de Jehan le Paret, Arch. 
Tournai.) 

Le postelet et bracon des bailies. (1497, 
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Bethune, ap. La Fons, Gloss. »i«., Bibl. 
Amiens.) 

Cheintes de fer passans lespotetets de le 
puye de le halle. (1498, Bethune, ap. La 
Pons, Gloss* ms., Bibl.' Amiens*) 

A Anthoine Clarisse, tailleur d'ymaige, 
.lxxh. s. pour la taille de deux posteletz 
pour deux maisons appartenant a l'hospi- 
tal S. Julien, ou sont tailliez les ymaiges 
cle Sainct Estienne et sainct Jehan. (1535, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Le sommet du toil viendra aux fenetres 
d e ladite chambre a l'egalite du posseleL 
(') aout 1586, Ghambre des finances, lxxii, 
p. 244, Arch. Liege.) 

Wa\L, possletj chevron, bois equarri. 

postelette, potelette^ s. f., petit 
morceau de bois : 

On met a des brouettes des asselles, pos~ 
talettes ou polletz, des pieds et des esco- 
hons. (Bethune, 1406-1442, ap. La Fons, 
Art. du Nord,p. 150.) 

Pentures a poielettes. (1498, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. POSTELE. 

postelure, s. f., poteau : 

Huit quesnes... lesquelz ont este debitez 
et decoppezpour soeulles,estoeulz,parnes, 
poultres, montans, loyens, bracons et pos- 
tetures. (1498, Compt. faits p. la ville d'Ab- 
bwille, Richel. 12016, p. 121.) 

1. poster, v. a., plancheMer : 

Poster les classes du colliege qui sont 
pavees depierreet rendent grand froydeur 
aux petits enfans. (1546-45, Arch. mun. 
Lyon, BB 63.) 

2. poster, v* n., courir la poste : 

Lots chacun s'evertue, 

Cliacun court, chacun poste a la roche moussue. 

(ftOB. Garkier, Antigone, 4548, Foeruter.) 

l}uoy entendu par l'enchanteresse, com- 
ra mda soudain a Farfarel se transformer 
en cheval, et porter Ysabeau au lieu ou 
esldit Ortodose ; ce qui fut a Pinstant exe- 
cute par l'esprit, lequel ayant pris la forme 
d'un beau eoursier, et charge sur son es- 
chtne ceste jeune femmc, s'esleva en Pair, 
et, sans luy faire aucun mal ne desplaisir, 
potta d'une telle vitesse et diligence, que 
Je lendemain avant que le soleil fust leve 
il la deschargeainvisiblementen lamaison 
d'Argentine. (Lariv. , Facet. Nuicis de Strap.. 
VL[, i, Bibl. elz.) 

lirusquet, ayant perdu un proces en la 
cour, lui bailie le meilleur de ses chevaux 
de poste. Le conseiller estant monte des- 
su;j, ayant sa grande robe, Brusquet fait 
sortir son postilion, lequel commenca a 
corner 'et a poster, et le cheval du conseil- 
ler apres, si bien qu'il fut impossible a ce 
monsieur d'arrester son cheval qu'il ne 
fut a la prochaine poste. (G. Bouchet, Se- 
rett, xxxiv, Bouen 1635.) 

Mais le clol azure - , sans jamais perdre hal&ine, 
Pot U r poste sans fin d'une course ceitaine. 

(Do Baitas, !• sent., V j. f 905, ed. 1«0J.) 

Pos tear, poi/^r, courre la poste. (Nicot, 
Thrtsor.) 
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Les ambitxeux qui, postantt a gueule 
beante aux honneurs et estats, se peinent 
et tourmentent sana repos pour parvenir. 
(Jean de Barraud, Epist. dorees de Guevara 
P 126 r°, ed. 1584,) 

11 etait encore de quelque usage au 
rviP siecle : 

II poste a toute bride 
Ou son desir aveugle aveuglement le guide. 
(D'AnvEAT, Satyres, Nomparails, p. 100, ed. 1618. \ 

D'autres disent qu'en la quittant 
L 'absence lui fut si cruelle, 
Qu'il s'eu alia toujour s postant 
Pour revenir plutot chez elle. 

(Puuss., Vers d A£4nage.\ 

Orleanais, poster, poursuivre. 

postere, adj., dernier: 

LesqueIz,comme ilz disoyent,estoyenten 
leur ordre />oWer« et differens au veu de 
leur bulle, (D'Auton, Chron., Richel. 5082, 
P 66 v\) 

— S. m., descendant : 

Yrayement nous recognoissons les bene- 
fices et merites de la Majeste vostre, par 
vous faictzet par nous receuz, estre telz et 
si grans que tous nous et noz posteres ren- 
dent perpetuellement obligez a devoir 
rendre et reflerer a vostre Majesty, non 
teile graces et louanges come nous devons, 
mais telle que par nostre debile faculte 
pouvons. (D'AUTOft, Chron., Richel. 5083, f° 
94 r°.) 

Tu ne me nuyras point, ne a mes pos- 
twes, ne a ma lignee. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Gen., xxi, ed. 1534.) 

Nos successeurs et posteres. (1535, Reg. 
cons, de Limog., I, 257, Ruben.) 

Nous debvons nos forces nourrir et ali- 
menter pour estudier bonnes exemples a 
noz pos tei*es et successeurs. (Guill. Michel, 
Argument sur le 3* liv. des Georgiques, P 63 
r% ed. 1540.) 

Godefroy de Buillon fut cree roy de Hie- 
rusalem, mais ny luy ny ses posteres n'en 
jouyrent. (Chavignv, les Pleiades, p. 217, ed. 
1603.) 

— Le posterieur, le derriere : 

Leurs posteres et parties pudibundes. 
{Mer des hystoir., t. II, P 7% ed. 1488.) 

Ha, monsieur le priour je me rends... 
et le moine crioit de mesmes: Monsieur le 
posteriour... vous aurez sur vos posteres. 
(Rab., Garg., ch. xliiii, ed, 1542.) 

Se disait encore au xvtr 9 s. : 

Nous portames dans leurs posteres 
Des estocades mortiferes. 

(ScAaaOH, Virg. trav., U, ed. 1648.) 

posterel, pottrel, s. m M poteau : 

A Jehan Sante, tailleur d'y mages, pour sa 
paine d'avotr taille Tannee passee au des- 
sus des pottreaux qui furent faix entre 
1'eglise et Tospital deux visages en bois. 
(1456, Arch, hospit. de Paris, II, 176, Bor- 
dier.) 



posterioratioiv, s. f., second rang, 
rang inferieur : 

Les dits seigneurs entendoient priora- 
tion ou posterioration. (Piece de i4lo, ap. 
Du Tillet, Rec. des R. de Finance, p. 400, ed. 
1618.) 

posterie, s. f., service de la poste: 

Et nous advertissez par nostre posterie 
le plus tost qu'il vous sera possible la ma- 
mere comment aurez despeschfe ledit Es- 
paignart. (Cowesp. de Vemp. Maximilien /" 
et de Marg. d'Autr., II, 90, Doc. ined.) 

Et que par nostre posterie nous adver- 
tissez de vostre besongnye, (lb.) 

Et nous advertissez a diligence par 
nostre posterie de son intention surce (lb 
p. 174.) 

Nom de lieu, la Posterie (Nord). 

posterieur, s. m., descendant: 

Pource qu'elle vouloit que ses postevieurs 
fussent heritiers de 1'Empire. (Carion. 
Chron., f° 166 r*, ed. 1548.) 

posterisux^ s, m M descendant : 

Ainsi que noblesse anobly sa posterite, 
ainsi vilite abjecte les siens posterieux. 
(P. Ferget, Mirouei* de la vie hum., P 74 r°, 
ed. 1482.) 

posteriorite, s. f., posterite : 

Et quant plus ancienne est la lignee, de 
tant est plus la posterioHU noble. (P. Fer- 
get, Mirouer de la me humaine, P 71 r% ed. 
1482.) 

posteure, s. f., poterne ? 

Par una ancienejj osteure 
Sarre et rangie s'en issirent. 

(Rom. d'Alex., Richal. 1374, f* Zl b .) 

posTHUMt,-f«w^, -thumiSf adj., pos- 
thume : 

DuqueJ Geffroy luy estoit demeure son 
dit fils Artus, qui nasquit postume, c'est a 
dire, apres la mort de son pere. (LeBaud, 
Chron. de Vitrt, c. XXXI, ed. 1663.) 

L'autre (mariage) avec le filz du roy 
d'Arragon, nomme Jehan, duquel elle eut 
un enfant po&tkumU qui mourut tost, apres 
estre ne. (Brant., des Barnes, IX, 614, La- 
lanne.) 

POSTHUMIE, Voir POSTHUME 

posthuys, potiuis. s. m., porte de 
derriere : 

Ho I seans ho I entrer m'y faul*. 
Beaulx hostes, ouvres le pottuis. 

(Myst. de S. Clem., p. 118, Abel.) 

Du hault de l'allee et entree du posthuys 
du petit cimetiere. (1546, Archiv. hospit. de 
Paris, 1, 127, Bordier.) 

Hte-Norm., vallee dTeres et pays de 
Bray,ji0Cut. 

postic, postichi po&tiSfpostiZy potts, 
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potiz, poesthich,poestis, poustis, potich, 
pouttSy puestic, pueclic,pmtiz, peultis, 
portice, s. m., poterne, et aussi arcade ou 
portique a front de rue donnant acces 
a une avant-cour, ou a une allee ; pa- 
lissade : 

Lors comenca et la noise et li oris 
Parmi les bares et par mi les postis. 

{Les Loh., mi. Berne 113, t* 33 b .) 

Li Loherenc cherauchent a estris 
Parmi la barre, les pons et le postis. 

(Gar, le Loh., t* chaos., V, P. Pari*.) 

Parmi les barres et parmi les postis 
Les mettent ens, sept vingt en ontocis. 

(lb., ixxt> p., 175,) 

II me fist droit dou due et pendi au postis. 

{Bourn. d'Alix. t f* 59", Michelant.) 

On apparelle ja et portes et postis, 
La ou on boutera de France les kaitis. 

{Chen, au q/gnej. 9906, Reiff.) 

.i. puectic ont overt par u voelent passer. 

(tielias, Richel. 11558, {• 7 b .) 

De Porpaillart a'enistpar .i. postiz. 
{Moniage Renuart, Richel. 368, f 131*', r* col. 3.) 

La [damoisello] le putstic desfrema. 

{Huon de Bord.> 4778, A. P.) 

Li pont sont releve, li postich verroillie. 

(Buev. de Com., Art. 3141, t* 187",) 

Ele vint au postic, si le delTreraa. (Au- 
oassin et Nicolette, p. 17, Suchier.) 

Si doi avoir .i. puestic en celui mur au 
les par devers le maison Richart devant 
dite por aleret por venir parmi l'atre, et 
si doit cieus puestis la demourer tant con 
jou ne mi oirvaurons avoirp«es/icen celui 
mur. (Piece de 4260, Brassart, Pr. de I' Hist. 
du chdt* de Douay, I, 83.) 

Por ce s'en issist par un postiz hors de 
la ville. (Guill. de Tyr, V, 23, P. Paris.) 

II entre parmi \et postis 
Ou jardin et le vallet voit. 

(Chev. as deus esp., 3138, Foerster.) 

Je morrai devant ton postiz. (Vie des 
Hei-mit., ms- Lyon 773, f* 3 r°.) 

Car <juant on cuide que soit loing 
La mort, elle attent au postis. 

[Rom. du moine, Ars. 3331, i" i«.) 

Gar .t. maillet est a la porte 
Qui petite est ne gueres grosse. 
Trois cos e nient plus n'i feras, 
Au poestis lors te seras. 
{Rom. de Robert le JHable, 647, Trebutien.) 

Postica, potiz i entree par darriere, (Gloss. 
iat. fr., ms. Montp. H 110, f° 203 v\) 

Les cleis des portes et des poustis. (1327, 
Hist, de Metz, IV, 41.) 

Et 11 maisons, sour le rue au Yiel, tient 
al hiretage qui fu Willaume le Conte, a 
l'un les, et a Pautre les, a .i. postich, qui 
est dou membre de le maison a four qui 
fu le dit Jaquemon dou firuille. Et liquels 
postis se doit clore et fremer ou postiel de 
le ditte maison. (28 mai 1361, C*est Jehan 
Wymard fil Jaquemon, qui fu, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

La meschine dudit Fauquet clost la porte 
ou poesthick de le maison. (1372, Arch. JJ 
103, piece 322.) 

Le pennon de Henry fu tur les creneaux mis ; 
Et puis ont deferme et portes et postis, 

(Cutil., Chr. de B, du Guesd, 8342, Chamere.) 



Lors la geta vers les postis, 
Illec fiert moult aatis. 
(E. Deschamfs, Foes., Richel. 840, f* 4$9».) 

Et pour ce que leditestiel slpostich sont 
moult viez, ledit Tiestelin les poura faire 
de noefve carpentrie touteffois que be- 
soings lui sera. [Chir.du 9 juin 4 446, Arch. 
Tournai.) 

De Jehan Fournier, fil Philippe, qui re- 
quiert de faire ung postich en une haye 
qui est entre son gardin, en le rue Blan- 
dignoise, et les murs de le ville. (13 mars 
1458, Reg. des Consaux, 1456-1461, Arch. 
Tournai.) 

Que portes et postis tantos on leur ouvry. 

(Ge$te des dues deRourg., 4035, Chron, belg.) 

Quant il veit que la porte fermee estoit, 
en ung pre pres d'une tour entra, lequel 
estoit cloz de poutis de boys. (Perceval, f° 
28% ed. 1530.) 

Quant il fut oultre la chaussee passe, les 
potis et le riche pont trouva, devant la 
tour est venu... (10., f* 104".) 

Au devant de l'ostel de Hangest, auquel 
est a present le grant pewiiz. (1486, Noyon, 
ap. La Fons, G/os$.ws. ,Bibl. Amiens.) Alias: 
peultis. (Ap. La Fons, Artistes du Nord, p. 
136.) 

En ladicte closture au plus prez dudit 
soullement avoir un postich allant sur les- 
dittes terrees. (30 mars 1500, Lett, du bailli 
de Hainaut, Arch. Mons.) 

Ne puisse serreir ou stoppeir le portice. 
(Greffe des echevins, 28, f* 56 v% Arch. 
Liege.) 

Feu sire Anthoine Sloby... avoitdonne... 
ung jardin, potich, tour, et viez mur de 
1'anchienne fermete d'icelle ville, scant en 
la rue Merdenchon, (Chir. du 4%>nars 4570, 
Arch. Tournai.) 

Norm., p6t is, petite porte etablie dans 
une haie, un mur, a Tusage des pie- 
tons, et servant d'entree secondaire dans 
un enclos, Mons, Namur, posti, petite 
porte dans une grande ou a cote d'une 
grande, guichet. 

posticel, -chel, s. m>, poterne, pe- 
tite porte : 

Marche pour haucher de terre et de sa- 
blon la chaussee de Barfot, depuis lepw- 
tichel d'un jardin achete^par la ville jus- 
qu'aux terres qui furent Messire Jen. 
Braque. (10 mars 1409, Arch. raun. Rouen, 
A, 6.) 

posticet, -chet^ peusticet, s. m., 
poterne, petite porte : 

Le maillet treve al postichet, 
Si feri .hi. caus al guichet. 
{Rom. de Robert le Dibble, 701, Trftbutien.) 

Un maillet a a la porte 

?ui petit est, n'est mio forte ; 
rois cobs et nient plus y ferras, 
Au peusticet puis te serras. 

{lb., ap. Due, Posticium.) 

Le maillet troeve au peusticet, 
Si feri trois colz au guicet. 

postich, voir Postig. 

POSTICHEL, voir POSTICEL. 



POSTICHET, VOJr POSTIGET. 
POSTIELET, VOir POSTELET. 
POSTIERE, VOir POTIERE. 

1. posTiF^jooa"/", s. m., poterne, porte 
de derriere : 

Abatez murs, portes, pottfz sur lesquelz 
il n'a point de toit. (6 mai 1359, Commis- 
sion, etc., Arch, admin, de Reims, t. Ill, 
p. 138, Doc. ined.) 

Nous avons doune congie a Jodoin Mi- 
gnon et Gillet Byetois que en une venelle 
ou allee... il puissent faire faire un potif 
fermant a clef... (1402, Causes de la Pre- 
vdtt, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Cf. Postig. 

2. postif, voir Poestif. 

postil, peustil, s. nx, syn, de pos- 
tic: 

Des postilz et de non aller sur la rau- 
raille. (13 mai 1475, Reg. aux Publications, 
1472-1481, Arch. Tournai.) 

Depuis Phostel de Mgr jusques aux pens- 
tils. (1527, Heglem. de voirie, art. 14, Arch, 
mun. Mezieres AA 12, T 138.) 

♦,. Ni fassent aultre empeschement aux 
postils de Monsieur Desportes. (lb., art. 19.) 

A Jehan Jacquemin et Nicolas Jacquemin, 
marchant de boys demeurantaGepmssart, 
la somme de49 livres4 sols tournoisa eulx 
taxee et ordonnee par lesdits gouverneur 
et eschevins de ladite ville de Maizieres et 
leur ordonnance du huictiesme jour de 
mars 1570, pour 82 pieces de boys de dou- 
bleaulx estans de 18 pieds de longueur et 
6 pousses d'espesseur, employez es cou- 
vertures du pont de Berthecourt, celuy de 
la porte de Saint Jullien, aux tournans du 
peustil des Pescheurs. (Compt. de 4570, 
Arch. mun. Mezieres, CC 21, P 186 r°.) 

Norn propre, le Poutil (Loiret). 

postile, voir Postille. 

POST1LER, VOir POST1LLER. 

postillateur, s. m., glossateur : 

Hugues Cardinal, grand postillateur et 
expositeur de la sainte escripture. (Mer des 
hystoir., t. II, f° 201 c , ed. 1488.) 

Cf. POSTILLEUR. 

1. postille, poestille, petille, s. f., 
poteau leger, equarri, supportant une 
traverse ou servant a former la baie 
d'une porte ou d'une fenetre : 

Faire une postille et .i. lian ou pan der- 
riere (le moulin). (1335, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3*, f 275 r\) 

Quesne achet6 pour sueiller les postilles 
dudit molin-. (Compte de 4537, ap. L. De- 
lisle, Act. norm, de la Gh. des Compt.. n. 
165.) y 

Pour le grande huche ralongier, et mettre 
poestiiles et loyens et faire un comble sus 
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le huche. (1342, Trav. auxchdt.d'Art., Arch. 
KK 393, P93.) 

Paye et delivr6 .xl. frans et demi a 
Francois Macquartchappentier, pour avoir 
refaict toutes les yantelleries des escluses, 
sc'est assavoir charpenterie, soyrie, pron- 
nerie, vane, holandry, glassie, pelitle, con- 
trepetille, loygeton , et les deux halle 
devant et darrier, et les agrappes, le tout 
faire et parfaire. (1532, Arch. Meuse, B 728, 
f* 67 v°.) 

Norm., pdtille. 

2. postille, postile, s. m. et f., glo- 
se, explication, note: 

Lea paroles sont si soutilles 
Qu'il n'est nulz clers qui sans post tiles 
Puisse le livre bien entendre. 
{Hist des Trots Maries, Bichel, 12468, p. 365.) 

Je, a la requeste d'aucunes mes tres- 
chieres, ay, comme cy apres porrez veoir, 
mis par escript et en ordre ce petit traittie, 
qui contient en soy le texte des Euvangiles 
des Quenouilles, ensemble pluiseurs gloses 
et pastilles y adjousteez et esclarciez par 
aucunes sages dames. {Evang, des Que- 
nouilL, p. 2, Bibl. elz.) 

Ung pontile sur les epistoles saint Pau, 
commencant au second fieullet. (1476) 
Joy. 6gl. Bay., f° 92 v°, Chapitre do Bayeux.l 

Une postile sur le psaultier commengante 
en secont fieullet. (lb.) 

Textes, pastilles, comment?, gloses et 
exposicions des sainctz et souverains doc- 
teurs de nostre mere saincte Eglise. (Le 
premier vol. des exp. des Ep. et Ev. de 
Kar., Prol., ed. 1519.) 

Surquoy dist maistre Nicole de Lyra de- 
dans son postille ordinaire que Centurion 
proferoit ces parolles comme par maniere 
de dire. {lb., P 20 v°.) 

Environ celluy temps maistre Nicolle 
de Lire commenca la postille sur la Bible. 
(Bouchard, Chron. de Bret., P 91 b , ed. 
1532.) 

De t'exaulcer par escript et de bouche 
Desir m'est prins, voyant ton dit et stile, 
Qui n'est subject n'a glose n*&postiUe. 

(R, de CoLLfcKts, Epist., XV, Bibl. elz.) 

— Communication, avertissement 
donn6 par lettre : 

Depuis la presente escripte j'ay este ad- 
verty que nosdicts ennemys font sur plu- 
sieurs villes et places, et jusques aux 
maisons des particuliers. Par quoy, prenes 
garde a vous de pres, pour resister a leurs 
executions. Et faisant celte postille on m'a 
envoye advertissement certain qu'ils veu- 
lent entre cy et mardy attaquer la porte 
du Pin. (Avril 1578, Lett. miss, de Henry 
IV, t. I, p. 175, Berger de Xivrey.) 

1. postiller, postiler, verbe. 

— Act., expliquer par des gloses, par 
des notes: 

Et moult fort loerent dame Transeline 
du Croq de la deduction de son euvangile, 
ensarnbie celles doctoresses et sages fem- 
mes qui Yuvoient glose et si honnourable- 
ment deduit et postile que mieulx on ne 
les porroit exposer. (Evang. des Quen., d. 
43, Bibl. elz.) v 

T. VI. 
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tnMtfl S L U !!^ ma ? azin « l bibliotheque de 
toutes les chroniques du roy dom Pierre 
et les postilta le bon docteJr de S a propre 
mam en la marge (Jean de Barraud, Mbit, 
dorees de Guevara, P 159 v% ed. 1584.) 

— Neutr., employer toutes sortes de 
moyens et de ruses pour parvenir a 
quelque re\sultat : 

Ceans aurez un refuge et bastille 
Centre l'hostile erreur, qui UnX postille 
Par son faulx stile empoizonner le monde, 
(Rab., Gargantua, ca. inn, ed. 1542.) 

2. postiller, v. a., hater, pressor: 

Mesme l'eau dans son val 
Postillant son fatal, 
Souzterraine se mine. 
{De Botssieres, Prem, ouvr. amour., Ode III, i* 37 
r* ( ed. 1578.) 

postilleur, s. m v glossateur : 

Et la met ung postilleur, que.,. (Exhuines, 
Livre des s. anges, P 149 v°, ed. 1478.) 

postilloivner, -oner^ verbe, 

— Neut., courir comme un postilion : 

Je ne voi point coment tant de comers dores 
Puissent posUUoner par les cieus azures, 
Que le ciel par momens ne s'entr'ouvre et resserre. 
(Du Bartas, la Sepmaine, IV, 3d. 1579.) 

Les Romains avoient des coiombes... jogs- 
tillonnant par Fair. (Est. Binet, (Euvr. spi- 
rituelles 7 p. 221, ed. 1620.) 

Postillonner. Postear. (Oudin, 1660.) 

— Act., parcourir comme un postil- 
ion : 

Plus vite que celui qui d'un flamboiant tour 
Tout ce grand univers postillone en un jour. 

{Du Bartas, la Sepmaine, VI, Ad. 1579. ) 

Nous voici de retour d'un grand voyage, 
apres avoir postillonnd les routes du monde 
celeste. (Richeome, Disc, des Miracles, p. 130. 
ed. 1613.) 

Littre inscrit ce mot avec un exemple 
des Souvenirs attribues a M m * de Cr6- 
quy, qui sont l'ceuvre d'un sieur de 
Causen , soi-disant comte de Cour- 
champs (1834-1835.) 

postis, voir Postzc. 

POSTIVEMEIVT, voir POESTIVEMENT. 
POSTIWEMEIVT, VOir POESTIVEMENT. 

postiz, voir Postic. 

postmetre, v. a., supprimer, corri- 
ger : 

II fut prise par sa justice 
Qu'il gardoit a aes ennemys, 
Et qu'il avoit en l'exercice 
De son ost tous abuz postmis. 
(Martial de Pahis, Vig. de Charles VIII, D ti r*. 
«d. 1493.) 

— Postmis, part, passe, corrig6 : 
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Exaction excessive postmi&e. 
(Martial dk Pahis, Vig.de Chart. VII, H vn t» 
ed. 1493.) 

— PIac6, nomm6 apres : 

Enfans postmis qui estoient oubliez ou 
testament. (Bout., Somme rur., 1" p., P 
116*, ed. 1486.) 

postolle, voir Apostoile au Supple- 
ment. 

postposer, -pouser, v. a., placer 
apres, negliger : 

Par leur hardiesse et brusque adresse 
aux armes postposans toute crainte de 

^S?'?*,*^ Pr0p ' Ru ^' Au Lecteur, 
p. 7, ed. 1549.) 

Aulcuns d'iceulx eurent honte et horreur 
de telle tantabhominable amende : la post- 
pouserent a lacraincte de mort. (Rab., Quart 
hvre, ch. xlv, ed. 1552.) 

Et postposant toute crainte, alia vers la 
charrette. (Herberay, Sec. liv. d'Amad., c. 
xm, ed. 1555.) 

Je veulx que Ton donne a chascung des 
petits fils cinq cents livres, pour une ega- 
Iite de legitime portion, afin qu'il n'y en 
ait pas ung qui se puisse plaindre qu'ung 
aultremf este prefere a luy, et luy postpone'. 
(Trad, du Test, de I'Hospital, dans les (Ewu. 
completes de Brant., t. II, p. 527, ed. 1824.), 

Et embrasse un Polonois comme un 
Frangois; postposant cette lyaison natio- 
nal a l'universelle. (Mont.. Ess., 1. Ill, ch. 
ix, p. 130, ed. 1595.) 

Ce pendant veilles tousjours a la conser- 
vation de vostre ville, et postposes tout 
aultres affaires pour ceste cy, qui vous est 
de plus grande importance que toute autre. 
(30 d6c. 1589, Lett. miss, de Henri IV, t. Ill, 
p. 110, Berger de Xivrey.) 

Ce qu'on ne peut dire des fosses de- 
meurans ouverts, qui occupent beaucoup 
de place, et, pour les postposer a ceux la, 
sont sujets a reparer de temps a autre. 
(Ol. de Serr., Th. d'Agric.,\l, 1, ed! 1605.) 

POSTPREDICAMEIVT, S. m., COnclu- 

sion : 

Aristote qui argumens 
Et demonstration aprend 
Le met e3 postpredicamens. 

(Lefhakc, Champ, des Dam., Ara. 3121, i* 150°,) 

postrait, part, passe, jete, couch^ 
par terre : 

Le suppliant frappa... d'une lance gene- 
taire qu'ilpourtoit, sur une de ses cuisses 
et la lui persa,... tellement que a la fois 
tumba du tout postrait en terre... (1476, 
Arch. JJ 204, piece 158.) 

POSTROILLAZ, YOIT PaSTROXLAZ. 

postreme, adj., dernier, posterieur: 

La postreme partie d'un enfant. (Le 
Blanc, Trad, de Cardan, f° 189 v°, ed. 
1556.) 

Au postreme et dernier renc. (L'CEuv, 
cTAelian, ed. 1536.) 

Altribuant au reng le los qui appartenoit 
au merite; et, qui appartient au premier 
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merite &u postreme &t dernier reng. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. in, p. 7, ed. 1595.) 

— Action depostremes, action juridi- 
que definie dans I ? ex. suiv. : 

Action de post?*emes, si comme quant au- 
cun est ne apres la mort de son pere, ou 
taillie hors du ventre de sa mere, et ne 
aborti, s'il a vie naturelle, pour ce ne de- 
meure que par ceste action il ne puisse 
estre hoir legitime, etdestruit le testament 
que son pere avoit fait. (Bout., Somme 
rur., 1" p.,*^ 11 , ed. 1486.) 

POSTULA, VOir POSTULAT. 

fosTtiLAiHE, s. m., postulant? 

Pour obvier aux grandes fraudes et 
mauvaistiez qui ont este commises ou fait 
des baulx des fermes de nosditz aydes, en 
ce que plusieurs nobles malicieusement, 
couvertement et autrement frauduleuse- 
ment, ont fait prendre et meltre a pris, et 
aucunes fois fait rencherir par aucuns de 
leurs gens plusieurs de nos dictes fermes, 
et souventestois leur demeuroyent icelles 
fermes a vil pris, pource que les postulates 
et autres gens du pays ne les osoient ren- 
cherir, tiercoyer el doubler, pour doubte et 
peril'desdits nobles... (1413, Qrd., X, 91.) 

postulat, -la, s. m., sorte de mon- 

naie : 

Comme des postulas nouvellement for- 
gies au pays du Liege, ausquelz on done 
cours en ce royauroe, pour demy escu d'or 
et toutes fois ilz sont de si bas aloy que 
mendre ne se pourroit trouver. (Oresme, 
Des monnoies, p. 4, Wolowski.) 

Tant de escus, comrtie de demi escus, 
nobles et mailles joosto/as. (Chron- des Pttys- 
Bas, de Finance, etc, Rec. des Chron. de 
Fland., Ill, 499.) 

... Et sy a aussi [Haquinet Delemotte] 
congneu avoir emble deux mailles de pos- 
tula, en le bourse Oudart du Ilavron, par 
avant son dit banissement. (16 fev. 1452, 
Reg, de la hoy, 1442-1458, Bans de trois 
ans, Arch. Tournai.) 

Item oinquante quatre mailles postulate 
qui valent a .xxvih. gros la piece, .xliiu. 
]. .ix. s. mi d. (1454, Compte de I'Execut. 
test, de Jehan Cartier, dit Dcscamps, Arch. 
Tournai.) 

Plusieurs pieces d'or, tant mailles de 
Rem) postulas, comme autres. (1467, Arch. 
JJ 195, piece 256.) 

Jehan Morel dist que on lui avoit oste 
ung ou deux linceuls de lit et une maille 
vOfUulat. (1468, Arch. JJ 195, piece 80.) 

Lequel Pierrequin et le suppliant don- 
nerent chascun une obole postulal a icel- 
lui Domino pour sa peine. (1478, Arch JJ 
206, piece 377.) 

En dix postufaz ou florins au chat. (7 
)ct. 1479, Fondat. d'un anniv. par J. Drou- 
\ot, Arch. mun. Autun.) 

Les rentes constituees pour prix d'ar- 
jent en especes de deniers comme florins 
Tor du Rhin, escus, postulats et autres 
>ieces en or ou argent specifiees par let- 
res se payeront. (1589, Cout. de liege, 
:out, gen., 11, 973, ed. 1604.) 

postulatoire, adj., qui sertdepos- 
uiat : 



La folle gentilite, qui croyoit que la fou- 
dre estoit le dard de Jupiter, et qui pen- 
soit que la foudre estoit l'execulion du 
destin d'un chacun, disoit qu'il y avoit des 
foudres monitoires, postulatoire?, etc,(E. 
Binet, Merv. de NaL, p. 581, ed. 1622.) 

POSTUME, VOir POSTHUME. 
POSTURABLE, adj. 1 

Si Iadite espave est chose mouvante 
pasturable ou posturable, comme chievres, 
brebis, moutons, cochons, veaux, et autres 
semblables menues bestes, les gardera par 
l'espace de quinze jours avant que les 
exposer en vente. (Cout. de Bewy, II, 8, 
Nouv. Cout. gen., in, 939.) 

Au regard des autres choses mobiliaires 
non pasturables, ou posturables, ne peris- 
sables, le seigneur les doit garder quarante 
jours, {lb,, II, 12, Nouv, Cout. gen., m, 
939.) 

posueure, s. f., poelon, grande 
cuiller : 

Une petite paelle de fer ou d'arain a 
queue, appellee posueure, dont on puisoit 
de l'eaue en une seille. (1453, Arch. JJ 184, 
piece 362.) 

posure, s. f.j menace ? 

En faisant semblant qu'il convoitoient 
a avoir debat, et faisoient grandes et gros- 
ses posures en disant : Faictes voir les sos. 
(30 aout 1392, Sent., Arch, Nord.) 

1, pot, voir Post. 

2. pot, voir Put. 

potacion, -Hon, s. f,, action de 

boire : 

Qu'ilz ont vescu en potations, en glou- 
tonnies, et en telz delicts. (Oresme, Eth., 
P 49% ed. 1488.) 

Potacion de vin ou de boire vin fait inju- 
rieux- (Id., Yconomiq., f° V, ed. 1489.) 

Les continuelles polacions enervent les 
hommes. (Chron, et hist, saint, etprof., Ars. 
3515, 1* 160 r°.) 

LE MUNTER. 

En l'honneur de la Passion , 

Je demands confession, 

Pour mourir catholiquement ? 

LA FEMUE. 

Mais plustost la potacion, 
Tandig qu'avez bon sentement. 
(A. db la Vigne, Farce du Munyer t p. 242, Jacob.) 

Jo prens voulentiers le loisir 
De vacquer a potacion. 
(N. de la Cheshate, Condamn. de Bancguet, p. 305, 
Jacob.) 

Trop grande potation de vin rouge slip- 
tique tirant sur l'aigre restraignant le 
ventre. (Regime de sante, f° 20 r°, Robinet.) 

Gourmandise et potacion 
Aymoit quant il Yivoit au monde. 
(R. Gobih, Livredes loups ravissans, ch. I t id. 1525.) 

Et encore au xva* siecle : 

Paye a Messieurs de Ste Radegondepour 
la potation des Rogations qu'ils font le 
mercredi en I'eglise de Iadite abbaye .xxi. 
s. .vin. d.(1621, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 



— Boisson: 

L'en faict potacion avecques des serises. 
(1415, Us. de I'BgL de Rennes, Arch. chap. 
Rennes.) 

Les clers ruisseaulx sont leur potation, 
(Guill. Michel, 3* liv. des Georg., t* 62 r% 6d. 
1540.) 

potage, -aige, pott., pout., post., s. 
ra., aliment cuit dans un pot, et, en 
particulier, grains provenant des plan- 
tes legumineuses, pois, feves, etc, : 

Char salee et potage... mouton et potage- 
(1267, Cart, de Champ., Richel. 1. 5993, f° 

273 d .) 

Et s'avoir puis des pois, part ares *u potage. 

(B. de Seb. t II, 475, Bocea.) 

Delivrer despens de bouche, c'est assa- 
voir pain etpoutttige bon et souffisant aus 
ouvriers. (1377, Bail, Arch, MM 30, f°- 74 
r\) 

Trois quartaulx de potage blanc, (1378, 
Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Dont oudit mars seront tenus les dis 
fremiers de Iaissier .nr. quartiers de po~ 
tages, .n. arpens et demi de vesse. (139J, 
Bail, Arch. MM 31, f 178 r°.) 

Y a largesse de fromens, de seigles, 
d'avoynes etde toutes manieresde/)o/at(?tf. 
(Deb. des her, d'armes, p. 35, A. T.) 

Choux pour faire le poutage. (1431, 
Compt, de la malad. de Dijon.) 

Fromaige,sel,huille,pofat0£,foin,avoine. 
(1455, Arch. KK 329.) 

Le corps Lieu, vous ne valez rien, 
A rost, bouilly ne a potaige. 

(Farce moralists, Anc. Th. fr., I, 153.) 

Pain, vin et poutage. {Off. claust. de S-- 
Oyan, I, Gen in.) 

Leur aministrer (aux pauvres) pour leur 
disner pain zt poutage. (lb,) 

Yert potaige. (1521, Acquits de Laon, Arch, 
mun. Laon.) 

Deux boisseaux de potages, moitie pois 
et moitie feves. (1548, S. -Savin, Arch. 
Vienne.) 

Champs et jardins ou croissent toutes 
especes de bles et potages. (Du Fouilloux> 
Venerie, ch. xxxn, ed. 1&60.) 

Chacun muyde bled, depo/atgrtf,d'avene. 
(1570, Declar. des droits de peage, Mantel- 
lier, March, freq., Ill, 279.) 

— Pitance, subsistance : 

De ces sis vins livres d'amandes ki chi 
sont deputees pour le potaige de couvent, 
on en prendra quarante livres pour les 
avens et quatre vins livres pour le qua- 
resme chascun an. (1296. Ch. de I'abb. de 
Boheries, Arch. L 992, piece 111.) 

Seront tenus lesdis censsiers de trouver 
as ouvriers de la dite maison, lit, potage 
et ,ii. setiers de ble par an pour le pain 
d'iceulx. (136t, Reg. du chap, de & 3* de 
Jerus., Arch. MM 28, f° 139 r°.) 

Item paye a Vinaige, qui deu lui estoit, 
par ledit Colinet, pour sa gouverne, et 
aussy pour lit et potaige, le Yingt sixiesme 
jour de fevrier, trente gros, depuis a lui 
paye par 1'ordonnance de Sire Simon Sa- 
vary, pour le parpaye de certains jours, 
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contenus en une taille, .xxxim. grosdemy ; 
pour trois sepmaines avoir livre lit et po- 
taige sept gros et demy. (20 avril 1494, 
Tutelle de Cotinet, Guillemotte et t Philipote 
deHellemmes, Arch. Tournai.) 

— Pour toutpotage, pour toute chose, 
loc. conserves : 

Ja n'eux da vous, pour tout potaige, 
Que vingt Ilvres en mariage. 
{Fare, des fern, qui font refandre leurs marys, Ano. 
Tb, fr., I, 68.) 

Hermodorus Ie poete avoit fait des vers 
en l'honneur d'Antigonus, ou il Pappeloit 
ills du soleil : et iuy au contraire : Celuy, 
dit il, qui vuide ma chaize percee, scait 
bien qu'il n'en est rien, e'est un homme 
pour tous potages. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
xui, p. 168, ed. 1595.) 

— Present qu'on faisait aux jeunes 
gens le jour de Paques : 

A heure de matin alerent en la maison 
d'icelui suppliant qui lors estoit hors 
d'icelle ville et sa femme gissoit d'enfant 
demander leur postage que on appelleeufs 
de Pasques, et eulx. la venuz ledit Willemot 
le marie alaal'uis dela chambre deladicte 
femme dudit suppliant qui estoit en son 
lit et demanda ledit postage. (1399, Arch. JJ 
154, r 26i r°.) 

— Vaisselle : 

Tant de pottaige d'estain, de couvre et 
d'arrains. (1452, Hist, de Melz, V, 574.) 

— Deconfiture : 

Ne li vint hona devant ne soit mis en potage, 
(Jifl. des Preis. Geste de Liege, 3881, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Honnir le potage, gater l'affaire ? 

La ol une chevalier qui honit U pot age. 
(Jbh. des Pubis, Geste de Liege, II, 852i, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Potage a encore signifi6 au xvn* s. 
ce qui cuit dans un pot : 

... Enfin on apporte un potage, 
Un coq y paraissait en superb* e*quipage. 

(Boileau, Sat., le repai ridicule.) 

Berry, Poit. , potages, legumes. 

potager, y. a,, traiter par le feu 
dans un pot: 

Je ne disois pas que Tor ne se peut ren- 
dre potable, car je scay plusieurs moyens 
de le potager, mais je disois que quand il 
seroit potngi jamais ne se con\ertiroit en 
la nature humaine. (Palissy, de la Marne, 
Cap.) 

potagerie, -aigerie, pout., s. f., 
plantes potageres, legumes : 

Le potagier rend compte des potages et 
livre le potagier toutes les potageries, 
comme de febves, pois, bleds et laicts. 
(0. de La Marche, Est. de la mais. de Ch. 
le Hardy, Michaud.) 

Herbaiges, potaigeries, par jour, 12 o. (J. 
Vaudenesse, $omm. des voyages faits par 
Charles V 9 de ce nom, ms. du xvi* s.) 
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Doit mons' des pois btan, noir et febves, 
pour faire les poutaigeries en covent de 
pois et puree. (155(1, Manuel admitt. de 
Baume-les-Moxnes , Arch. Jura, Prost, p, 
o4.) 

Estant commune fourniture de tous jar- 
dins, sans distinction, toute sorte de pota- 
gerie et herberie. (0. de Serr., Th. d r aqr„ 
VI, 7, ed. 1605.) 

Pour fagonner nostre jardin, le divise- 
rons par planches, couches, quarreaux, 
vazes, diversement nommes, pourcommo- 
dement et sans confusion y loger la pota- 
gerie selon ieurs especes. (Id., ib., VI, 3.) 

potagier, s. m., cuisinier qui s'oo 
cupe des legumes : 

Potagier8 f hasteurs, gens d'espices. 

(£. Deschamps.-Po**., Ricbel. 840, f« 378 r«.) 

Comme le suppliant ait este serviteur en 
office de potagier de la cuisine du feu due 
d'Orleans..(1425, Arch. JJ 173, piece 344.) 

Cuisiniers,f>ota0i>;x faiseurs dediverses 
saulces delicates. (Cottereau, Colum., 1. I, 
pref., ed. 1555.) 

A la grande joie de Taiileboudin son filz, 
heritier principal, et noble, qui peu de 
temps apres sa mort mit tout par escuel- 
les, fut un terrible potagier, et mit un 
ordre non veu a ses affaires. (Du Fail, 
Prop, rust., p. 63, Bibl. elz.) 

potaif, voir Poestif. 

POTAIIY, Voir POTIN. 

potaire, portaire, adj., puissant : 

Je aui de fornication 
En cest munde prince potaires. 
(Huoif de Meht, Tornoiement de VAntechrist, p. 9, 
Tarbe.) Yar., portaire. 

potas, pottos, s. m., potasse : 

Du pottas. (29 janv. 1577, Ch. et privil. 
des .xxxii. milt, de la cite de Likge y II, p. 
321.) 

potateur, s. m., buveur : 

Je seray tousjours potateur. 
(N. de iaCheshaye, Condamn. de Bancquet, p. 357, 
Jacob.) 

potatif, adj., de buveur : 

He dea ! il n'a pas le visaige 
Ainsy potatif, ne si fade. 

(Patkelin, p. ill, Jacob.) 

Avez visages potatifs, nez cramoisis... 
(Viret, Censure papale, p. 88, Fick.) 

POTATION, VOir POTACtON. 

pot cel estre, voir Puet ceu estre. 

potestarie* s. f,, droit de noramer 
un podestat ? 

Juridiction, souverainete, pote&tarie, ca- 
pitainerie. (1335, Titres de la maison d'An- 
jou, Arch. P 1354*, piece 862.) 

Cf. Poestat. 

potcouste, s* m., valeur du potage 
quotidien : 
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Et s'aucun d'eulr mal se gouverne 
On Ie doit toudis compaingnler 
Tant qu'il n'ait vailtanl un denier, 
Et qu il pulst par ce qui li cougte 
Gaingnier a avoir Ie potcouste 
En tous lea lieux ou il vendra. 
(E. Deschamps, Poe's., Richel. 840, {• 407».) 

potdestaiivier, s. m., fabricant de 
pots d'etain : 

a S jJSS rier ' potdestainier, coutelier, {Piece 
de 1587, Louvrex, Rec. des edits, 111, 30i.) 

1. pote, adj. f., gauche: 

Et seinte egliae est orendroit (I'arche ) ; 
Or en enleve on ancre et note, 
Or ae governe a la main pote ; 
L'eve et les ondes la debotent/ 

{Etrat, Genese, Richel. i2457, f« ii r*.) 

Cest argument si s'argue 
Tout droit par imposaibile, 
Dont Ie clergie est aville 
Et tome devers la main pote, 
(Godefrot de Paris, Chron., 865, Btichon.) 

Mon cuer je conduis 
Et conduiray sans tourner a main pote. 

(Froiss., Poes., Ill, 167, 33, Scheler.) 

D'un coustel que ledit Jehan tenoit en sa 
main, il navrast cruelement le suppliant 
en sa main pote. (1386, Arch. JJ 130, piece 
101.) ' P 

Se je me feusse donne garde de la cote 
main. (1397, Arch. JJ 151, piece 368.) 

2. pote, adj., se dit d'un pain que 
les talemeliers pouvaient vendre au 
prix qui leur convenait : 

Et se li pains estoit de plus de ,u. d. il 
seroit le mestre. Cel pain apele Ton pain 
pote. (E. Boil,, Liv. des mest., 1" p., I, 41, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

3. pote, voir Poeste. 

pot eau, s. m., pot a 1'eau : 

Ydrias, gallice pot eau. (The Dictionarius 
of John de Garlande, p. 132, Wright.) 

potee, s. f., poterie : 

Le pere de Euripides fut Yendeur de 
potees. (Chron. et hist. s. et prof., Ars. 5079, 
r 132*.) 

potee, voir Poeste. 

potei, voir Poeste. 

poteif, voir Poestif. 

poteiiv, voir Potin. 

potel, s. m., petit pot ; etait souvent 
une sorte de mesure : 

Un potel de vin. (1308, Arch. JJ 41, f° 51 
V.) 

Et le mettez quire en une potel de leis- 
cive. {Quentyses, advoc, libr., Edimb. 18, 
4, 9, P. Meyer, Arch, des Miss., 2 8 ser,, IV, 
141.) 

En une potel de vyn blaunk. (lb.) 

A Jehan de Premierfait, orfevre, pour soder 
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et hlanchir les .n. encensiers et Ies .11. po- 
taus d'argent de l'autel. (1387-88, Compt. 
de ta fabtnque de S* Pierre, Arch. Aube G 
1559, V 108 f.) 

Bons vins de Gascongne, d'Ausai et de 
Rin, le potel pour trois esterlins. (Froiss., 
Chron.jll, 131,Kerv.) 

— Designe une botte dans l'exemple 
suivant : 

.1, potel d'arrache. (1359-1360, Journ. de 
la dipense du rot Jean en Anglel., Douet- 
d'Arcq, Compies de I'argenterie, p. 245-) 

Moris, potiaU) petit pot, mauvais pot. 
Bourg., Y onne y pouteaii) poutiau, pot a 
eau, petit pot. 

1. potelet, potellet, potteleit, s. m,, 
petit pot : 

Li dis Henri li vendi .\. potelet plain de 
sayn, (1344, Arch. Ugisl. de Reims, II, 895, 
Doc. ined.) 

Deus petiz potellez d'estain. (1387, Arch. 
MM 31, f 35 V\) 

II faut preparer aux portes et tours po- 
telets pleins de chaux vive et de cendre. 
(1495, Rec. d'ordonn., Arch, legisl. de Reims, 
2" p., vol. I, p. 847, Doc. ined,) 

Gobines d'argent, potteleis et Ies orieres 
doreis. (Conv. et Test. % 664, Arch. Liege.) 

Pottelet a cuire, olleta. (Thresor des trois 
tongues, ed. 1617.) 

St-Omer, potelel, petit pot a boire. 

Nom de lieu, Potelet (Seine-et-Oise). 

2. potelet, adj., potele : 

EnTans frais, gras et bien potelets. (G. 
Bouchet, Seizes, II, 92, Roybet.) 

Et encore au xvn 8 s. : 

Sur le dos de cet oiseau etoit le petit 
Ganimede, vetu a la fagon des habitants 
du Mont-Ida, grasset, potelet, blanc, les 
cheveux dores et frises. (D'Urfk, Astrie, 1, 
2, ed, 1610.) 

3. POTELET, VOir POSTELET. 
POTELETTE, VOlF POSTEI,ETTE. 
POTELLE, VOir POSTELE. 
POTEIVAIRE, VOir PoNTENJURE. 

poteivce, s. f., puissance : 

La tue potence. (Lib. Psalm, , Oxf., lxx, 
22, Michel.) 

La glorie de tun regne dirrunt, e la tue 
potence parlerunt. (Psalt. monast. Corb,, 
Michel. 1. 768, P 112 r\) 

Confidant soi en la potence de Dieu et en 
lor vertu. (Aim£, Yst. de li Norm., II, 20, 
ChampoUion.) 

Par ceste alliance il esperoit a rompre 
une grande potence que pour le temps ad- 
venir avoit Henry son adversaire au comte 
de Charolois. (G, Chastell,, Chron* des D. 
de Bourg., I, 45, Buchon.) Impr., potent^. 



Les potences de Tame. (La Ires ample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., f* 85*, 
ed. I486.) 

Une seule raison dominant sur les po- 
tences de l'ame, (J. Molinet, Chron., autre 
prol., Buchon.) 

POTENCiER,-si>r, -tier, adj. et s., qui 
marcbe avec des potences, avec des 
bequilles : 

Certes, Sire, je vous resoing, 
Et si ne m'avez. moustre groing 
Tantcom j*ai e$i& potent it rs. 
(Bavoe Fjlstoul d'Arras, Congii, 58, ap. Mion, 
Fabl. t I, 113.) 

Martin Hapart haioit moustier 
Sur toute rien et le sermon, 
Les mesiaus et les potencitrs, 
Et les gens de religion. 
{De Martin flapart, Moptsijrlon et Raynaud, FabL t 
II, 172.) 

Avice de Berneville, dite la potenciere, fu 
en telle maniere malade par trois ans et 
plus, que ele perdi l'usage de son pie 
et de la jam be. (Les Mir. S. Loys, Rec. des 
Hist., xx, 157.) 

Thevenin le potencier. (1379, Compt. de 
?4gL de Troyes, p. 28, Gadan.) 

Estienne le votencier. (1387-88, Compt, 
des annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 
1656, f* 210 i-.) 

Une bonne vieille fern me potenciere. (Reg. 
du CUL, II, 250, Biblioph. fr.) 

Le potensier. 
(Myst. de S. Crespin, p. 179, Desialles et Chabaille.) 

POTEIVSIER, VOir POTENCIBR. 

POTEIVTE, S. f. ? 

Et au regard de la gallee a potenie qui 
sera enlaaalle pour les officiers et heraulx 
d'armes, il se servira en petiz services, 
par deux et deux etquatre et quatre. (Oliv. 
dela Marche, Espitre pour celebrer la thoi- 
son d'or t p. 121, Prost.) 

potentement, adv. , puissamment ; 

Celluy enfant... 

Les heroes et grans dominateurs 
Entrenieslez comme mediateurs 
Avec les dieux verra potentement 
Et d'iceux veu sera semblablement. 
(Guiu-. Michfl, \y Eglog. de Virgile, f° 10 v°, ed, 
1540.) 

potenter, v. a., saisir en vertu de 
la puissance seigneuriale : 

Saisie, potentee et demenee par loy. (3 
sept. 1368, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f 
445 r*.) 

potentier, s. m., seigneur ? 

Les potentiers de Hault Avesnesde Tordre 
de S. Jehan de Jerusalem. {1465, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss. ms. f Bibl. Amiens.) 

potentif, adj., puissant: 

Et dues et comtes qui sont moult potenHs* 
(Cong, de Bret. amor. t An. 3846, f* 7 Y # .) 

potequiiv, pott., potkin, poethin, 
potdequin, s. m., dimin. de pot: 

\}u% pottequin de terre a boire servoise, 



couvert de cuir, a une anse, etle bort des- 
sus §arny d'argent dore, et ung couvercle 
aussi d'argent dore, a un fusil poingonne. 
(1467, Dues de Bourg., 2729, Laborde.) 

Pottequins de gretz pour la halle. (1489, 
Bethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Deux potequins, une fiole et deux flacons 
de pate cuyte, dorez et bien ouvrez. (1520, 
Invent* de Marguerite d'Autriche, ap. La- 
borde, Err.aux, p. 432.) 

Deux pottequins d'argent pour la cha- 
pelle de la halle. (1529, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ww., Bibl. Amiens.) 

Une boitelette d'argent a couvercle, ou 
sont dedens une petite teste de mort 
d'iyoyre, ung petit potkin de terre et une 
petite mandelette d'osiere pour jeu des 
enfans. (1536, Invent, de Charles-Quint , ap. 
Laborde, Emaux, p. 168.) 

Ung petit potkin d'or avec une hance, a 
trois demi ronds, leditpof/ttnesmaille des- 
soubz par dehors et a l'entour de diverses 
couleurs, mesme d'une rosette vermeille 
au milieu du bas, et est audit potkin une 
petite louchette d'or. (Ib. t p. 463.) 

Deux pottequins d'estaing servans sur un 
dreschoir. (1547, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .mi. pottequins couvertz d'estaing, 
.xviii. s. .u. d. (1548, j&cefc. test, de Jehanne 
de He?^ne, Arch. Tournai.) 

Quatre paires de pottequins pour Teglise. 
(1596, La Bassee, ap. La Fons, Gloss, nu., 
Bibl. Amiens.) 

Et encore au xviu« s., dans des textes 
du Nord ; 

Lequel ruat un poetkin ou pinteau de 
terre apres lui. (1613, Invent, et enque*t. cri- 
min. t Arch. Spa.) 

Pour deux paires de potdequin, .xxxvi. 
s. (1673, Raismes, ap. La Fons, Gloss. ms. y 
Bibl. Amiens.) 

Picard, Montois, potequin^ petit pot. 

poteaesse, -ece, adj. f., a pot : 

Une grant louce poterece. 

(Poit.fr. av. 1300, t- IV, p, t33»,Ari.) 

Et ceulx de dehors orent glandes roondes 
de terre poteresse si cuites en fer que elles 
estoient vaillans comme le fer. (Rom. de 
J. CeS., Ars. 5186, f 49 d .) 

— S. f,, femme qui vend de la po- 
terie : 

Magritain le poteresse. (Avril 1278, Vest 
Watier de Warenghie, Ghirogr. , Arch. 
Tournai.) 

Le moitiet d'une maison, tout si k'elle 
siet, devant et deriere, en le rue Muce 
Vake, entre le maison le poteresse } et le 
maison Kesniel. (Juin 1286, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Juelte le polleresse. (Greffe des ^chevins, 
66, f 171 v% Arch. Liege.) 

Boulogne-sur-Mer, poteresse, qui sert 
a faire de la poterie. 

POTERIE, VOir POETEBIE. 
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1. POTESTAT, 8. f . ? 

Un peu apres vint la potestat (Tune ville. 
(L459, Rel. de J. de Chambes, Arch. K 69.) 

2. POTE8TAT, VOir POESTAT. 

potest at erie, s. f., dignity de po- 
d.estat ; 

Avignon obeissoit alors au comte de Tou- 
louse, et meme ce comte en ceda au mois 
d'aoust la potestaterie (qui en estoit la pre- 
miere dignite) a un comte Gautier, vicaire 
des royaumes d'Arles et de Vienne pour 
l'empereur. L'acte est date de I'lsle dans le 
Venaissin. (Tillem., N. Louis, cxun.) 

poteste, voir Poeste. 

1. potet, s. m., pot : 

Pour ,vi. potez de terre a mettre a I'en- 
canz. (17 juill. 1397, Invent., Arch. Aube G 
1W5, f*28 r<\) 

Deux poles d'argent renforcez, a mectre 
l'eau et le vin pour servir le prestre en 
caeur. (26 aout 1468, Invent, des pottles, 
Vitstem., ornemens, etc., 106,St-Michel, Arch. 
Aube.) 

Deux grans potets de voirre. (Compt. du 
B* Rent, 1471-72, p. 242, Lecoy.) 

Laquarte[nauf,pourdiviseavoit] unvote/ 
d'or a deux anses, comme si feust une 
urne antique. (Rab., Quart livre, ch. i, ed. 

im) 

Et si d'estre veinquour me demeuro la gloire, 
Ton potet sera mien. 

(Jacques Bereau, Pot's. t p. 45, Jouaust.) 

II commanda a un page de sa chambre 
di luy aller querir de l'eau fraische dans 
le vase ou potet que dona Agnes Beatrix 
kiy avoit donne. (Brant., Capit. Fr. t le 
Dauphin Franc,., BibL elz.) 

Et encore au xvui e s. dans un teste 
poitevin : 

Huit assiettes de fayance et ung grand 
pUet. (1765, Venie, Ste-Croix, Vasles, Arch, 
vienne.) 

Deux petits potets de terre. {lb.) 

Poit., potet , petit pot. Aunis, Sain- 
tcnge, potet t pot a Teau. La Bresse en 
Vosges, potat, petit pot ; Sauixures, po- 
tet, benitier. Jura, Morv., potet, en- 
crier. Fourgs, poutet, pot, creux, cavite. 
Lyonnais et Forez, potet, poutet, petit 
pot. Isere, pottet, petit creux fait dans 
la terre pour unjeu de noisettes. 

Nom de, lieu, les Potets (Sa6ne-et- 
LDJre). 

2. potet, s. m. ? 

Copper des potez dans un bois pour 
planter. (1539, S.-Omer, ap. La Pons, Gloss, 
m?., Bibl, Amiens.) 

,vi°. de potez a .xxu. s. le cent, (lb.) 
poteyf, voir Poestif. 
potich, voir Postic. 



POT 
potie, voir Putie. 

1. potier, potieir, v. n., tenir dans 
sa main : 

II ont mains, et ne puelent aentir ne 
potieir. (Psaut, de Metz, cxm, 15, Bonnar- 
dot.) 

2. potier, pott., v. n., faire des pots : 

Ne potter, stoppeir, redighier. (J. de 
Stavelot, Chi'on., p. 228, Borgnet.) 

Nul ne doit ouvrer dedans aucuns biens 
et araine pour poster, et anniheller autruy 
araine, {Piece de 1487, Louvrex, Rec. des 
Wits, II, 196.) 

3. potier, s. m., officier de l'echan- 
sonnerie, celui qui a soin des vases a 
boire : 

Item le potter aura le jour pour ses poz 
.xii. deniers. (1285, Ord. de I'hdtel, f° 53 r°, 
ap. Ste-Pal.) 

4. potier, pom'er, adj,, a pot: 

Louches potiieres. (1530, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Louches pottieres. (1586, Mobil, de la, 
halle de Bethune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 112.) 

Comme assez hastivement il les mangeoit 
(les mattes sures) avec une louche potiere, 
voici une allouette qu'un haubereau pour- 
suivoit, laquelle se vint sauver dedans et 
se plongea si subitement au fond du pla- 
teau. (Nouv. Fabrique des excelL traits de 
vwite 1 , p. 71, Bibl. elz.) 

5. potier, voir Potier. 

potiere, -terre j pott., post., s. f., 
ustensile de fer ayant une anse qu'on 
attache a la cremaillere et qui sup- 
porte un cercle de fer sur lequel on 
pose le pot pour le faire bouillir : 

Ung trepier, une potfierre, ung greil, 
ung portefeu. (Compte de la Tutelle des en- 
fonts Nicolas de la Noel 135% a la St-Remy 
1355, Arch. Tournai.) 

Une potiere de fer a mettre eaue. (1382, 
Bail, Arch. MM 31, f> 88 v°.) 

Une potiere de fer, ,n. s. .xi. d. (1441, 
Exicut. test, de Regnaultde Viestrain } Arch. 
Tournai.) 

A Lievin Briet, pour une potiere de fier, 
.xx. s. (31 mai 1448, Tutelle des enfants 
Pyaudeviety Arch. Tournai.) 

-m. trepiers et une pottiere, .x. s. (1459, 
Tutelle et curatellt des enfants de Pierre de 
Trespelaines, Arch. Tournai.) 

Uns mestiers a potiere, ,xvi. s. (lb.) 

Une potiere, unes ausettes, ung crasset 
et une saliere. (1466, Exec. test, de Leurens 
de Taintegnies, Arch. Tournai.) 

Ung mestier a postiere, .lx. s. (5 aout 
1496, Tutelle et curatelle de Gregoltet et 
Haquinet Sadonne, Arch. Tournai.) 

Une pottiere, trois greitz. (1527, Invent. 
de Jeh. Gombault, Arch- Tournai.) 

Une potiere, une rasette, un cousteau de 
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porree. (1619, Cout. de Valenciennes, Nouv. 
Gout, gen., II, 257.) 

Picardie, potifre, dressoira plusieurs 
rangs garnis de plats et d'assiettes ; a 
chaque rangee il existe des crochets en 
fer qui supportent des pots. Mons, po- 
tiere, instrument de fer qui supporte le 
pot sur le feu. 

voTiEuxt poutieus, adj.,degoute, de- 
licat, dificile a contenter : 

Vieillard, poutieus, morose et difficile. 
(La Porte, Epith., ed. 1581.) 

Homme potieux, qui a mal de cceur de 
toutes choses. Cui res queevis nausea est, 
ac si diceres nauseosus, et par consequent 
un qui est malaise a contenter, difficile 
Morosus. Estre potieux, Delicias facere, b! 
ex Catul. Tu es trop potieux, il te faut trop 
de choses. Nimias delicias facis, B. ex 
Plaut. Nimis nauseosus. (Nicot, Thresor.) 

Homme potieux, mal aise a contenter, 
morosus homo. (Fed. Morel, Petit Thresor 
de mots francois, ed. 1632.) 

POtif, voir Postif. 

potillerie, -ye, s. f., poterie? 

Audit Proby la somme de 40 livres 7 
sols 6 deniers pour 290 pieces de potil- 
leryes a raison chascune de 2 sols 9 deniers 
tournois. (Compt. de 1567, Arch, mun. Me- 
zieres, CC 21, f» 118 r°.) 

potin, poltin, potain, potein, potti, 
s. m., melange de cuivre jaune et de 
quelques parties de cuivre rouge ; mot 
conserve : 

.ir. pintes rondes de potin. (1373, Reg. dn 
Chap, de S. J. deJerus., Arch. MM 29, f° 99 
v°.) 

Item li aisse, le fier, les fusiaus de fier, 
et le potin dudit tournant, .ix. frans. (3 
juin 1385, Echevinage St-Brice, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Pour le fieret I'aisse d'icelluy tournant 
et les tourtes et le potin. (6 mai 1393, Chi- 
rogr., Arch. Tournai.) 

Soient clouez les treppointes d'icelles 
galoches de quatre clous de chacun coste, 
et les boucles qui y seront, qu'elles soient 
de bon potin. (1452, Ord., XIV, 232.) 

Arain, metail, pottin, mitraiUe. (1484, 
Ord., XIX, 433.) 

Es quelles pieces et chascune n'y aura 
aucun potin. (1524, Chartrier de Thouars, 
p. 37.) 

Plomb, acier, fer, estaing, potain, cui- 
vre. (Mars 1546, Diclar. et arr., impr. OrL, 
Gibier, 1582.) 

Pour avojr en telle matiere et faire ima- 
ges et tableaux, il la faut allier en ceste 
facon. Apres avoir fondu la mine d'airain, 
il la faut jetter dedans la tierce partie de 
potein jaune ou rouge, qui ait deja servy -, 
et qui soit poly et quasi conroye a force 
de manier, etc. (E. Binet, Merv. deNat,, p. 
232, ed. 1622.) 

Ordonnance de Philippe IV d'Espagne 
permettant aux maitres du metier ■ des 
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batteurs et fondeurs depottis * de Namur 
et de Bouvignes, d'eriger six moulins a 
eau pour y fabriquer toutes sortes d'ou- 
vrages an cuivre, - saufs el seuls excepts 
les chaudrons a bras ». (xvn* s., Ch. des 
Coraptes de Lille, 68, Reg. des Charles, B 
1663) 

Berry, potin, fonte de fer dont on fait 
les pots, Guernesey, potin, mastic de 
vitrier. Mons, poti, cuivre de la der- 
niere quality. 

potique, adj., bon a boire : 

Fownenter le lieu de vin potique, (B. de 
Gord., Pr'atiq,, I, 25, ed. 1495.) 

potir, v. a., jouir de, saillir : 

Deux masles loing a loing soient Uez d'une 

[chesne 
Pour les meres potir quand amour les demene. 
(Gauch., Plats, des Champs, p. 119, ed. 1604.) 

potis, voir Postic. 
potiz, voir Postic. 

POTKIN, VOiP POTEQUIN. 
POTLOUCHE, VOIP POLLOUGHE. 

poton, s. m., petit pot : 

Ewe en on bacin prist ou en un poton. 
ITh. de Kent, mi. Durh. t Bibl. dn ch«p., c. IV, 27, B, 
f* 7, P. Mfjer, Arch, des Afiss. t 2* »er., IV, 181.) 

Un petit poton de cristail. (1400, Pieces 
relat. au rig. de Ch. VI, t. II, p. 316, Douet 
d'Arcq.) 

La Bresse en Vosges, poton t grosse 
sonnaille en cuivre pour les vaches. 

POTOWVAGE, Voir PONTENAGE. 

potonnet, s. m., petit pot: 

Pour ,i. autre potonnet de keuvre a li 
[Ghelledou CastielJ, .xim.gros. (13juin 1365> 
Ex$cut. testament. deJehan de Berne, cour- 
tilleur, Arch. Tournai.) 

potot, s. m., petit pot: 

.n. petiz potoz de cuivre. (Juin 1389, In- 
vent, de meubl. de la mair. de Dijon, Arch. 
Cdte-d'Or.) 

.i. petit potot de coyvre. (Sept. 1393, 
Vente de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. C6te-d'Or.) 

.i. petit potot de coyvre. (2 mai 1394, In- 
ventaire des biens de Girart de Renaves, vente 
de meubles de la Mairie de Dijon, Arch. 
Cdted'Or.) 

A .hii. pauvres enffans qui porterent les 
torches et a aullres .un. qui porterent les 
potos et 1'encenc as'obseque. (20 nov. 1399, 
Compte, Arch. Aube, 6\G, 1905 bis, f° 183.) 

Nom propre, Despolot&. 

Vosges, potot, pot. 

POTREL, Voir PoUTREL. 
POTRINAL, VOir POITRINAL. 



POTTE, VOir P0TE. 
POTTEQUI1V, VOir POTEQUIN. 

potteure, s. i, poterie : 

Et les habitans bourgeois de ladittecite, 
qui sont marchands de plomck, de fierre, 
d'achier, de cuivre, d'estaing, de potteure, 
de batteure, etc. (15 fevrier 1341, Chart, 
et privil. des .xxxu. me't. de la ciU de Likge, 
p. 1.) 

POTTEVINE, VOir PoiTEVlNE, 

potti, voir Potin. 

POTTIER, VOir POTIER. 

pottiiv, voir Potin. 

POTTREL, VOir POSTEREL. 
POTTUIS, VOir PoSTHtJYS. 

potwre, voir Peuture. 
potus, s. m., potion : 

Avez vous meatier d'un potus ? 
Yoicy la bouteille pour boire. 
(Farce de Tout, Mien et Chasctm. Anc. Th. fr., Ill, 
200.) 

Si quelquefois du vin elle se donne, 
Gela luy faict sa malice vomir ; 
C'est un potus qui la faict endormir ; 
Femme qui dort ne faict mal a porsonne. 
{Le Fantast. repentir des Mal mariez, Yar. Wat. et 
Utt., IV, 3l2,f 

Potus. Phisical potions. (Cotgr., 1611.) 

1. pou, n. pr., Paul, employe dans 
diverses locutions pour former equi- 
voque avec pou, peu : 

Pou i vol et si i preig pou* 

II m'i souvient plus de saint Pou 

Qu'il ne fait de nul autre apotre. 

(Ruteb., Foe's., I, 3, Jubinal.) 

S'on lor enroie, c'est trop pou ; 
II leur souvient plus de saint Pou 
Que d'apostre de paradis. 

(Id., ib., I, 230.) 

Lor ordre faudra pou a pou, 
De la paroisse sont saint Pou 
L'apostre, de non et de fait. 

(In., ib, t 1,454.) 

2. pot), voir Puis. 

POUACRE, VOir POACRE. 

pouaiixier, voir Poailusr, 
pouair, voir Pooir. 

POUANCE, VOir POANGE. 

pouble, voir Pbuple. 

POUBLEROYE, VOir PEUPLERAIE. 

poucachier, voir Porchacier. 

poucee, poussee, poulcee, poutsee, 
s. f., pouce, longueur d'un pouce : 



Porteront en main chascun son baston 
de trois piedz de long et de cinq poulcees 
de tour. (Hardouin de la Jaille, Verem. des 
gages de bat., p. 83, CrapeleL) 

Le premier des troys deliez (boyaux du 
ventre) est appeile douziesme, car il y a 
douze poulcees en longueur selon la me- 
sure d'ung homme. (L Bouchet, la Noble 
Dame, f* 45 r%ed. 1536.) 

Je luy porte de mon voyage une belle et 
de unze poulsees longue branche de coural 
rouge, pour ses estrenes. (Rab., Quart 
livre, ch. v, ed. 1552.) 

Des tectz ga et la bastiz,. t , haux environ 
de troys pieds et quelque poucee. (N. du 
Fail, Balivern., p. 73, ed. 1815.) 

Et fera les dictes fosses profondes de 
deus pieds et neuf poulcees. (Cotereau, 
Colum., Ill, 15, ed. 1555.1 

Ne consentirent oncques, pour puissant 
que fut Antiocus, qu'il luy demeurast une 
seulle poussee de terre dans la Grece. (Le 
Prince de Machiavel, p. 22, ap. Ste-Pal.) 



poucette, s, f., sorte de vase : 

Prens du ble de formen t en 
1'espars. [Modus, f* 128 v° : 

pouchee, voir Pochiee. 



Prens du blede formen ten unepoucette, 
et i'espars. [Modus, f> 128 v°, Blaxe.) 



pouchet, voir Pochet. 
pouchie, voir Pochiee. 
pouchiee, voir Pochiee. 

1. pouchier, s. ra., endroit ou l'on 
met la poussiere, les ordures : 

Le colombier et le pouchier. (1376, Bail, 
Arch. MM 30, f° 36 r°.) 

2. pouchier, voir Pouuier. 

POUCHIIVET, VOir POUCINET. 

1. pouchoiv, voir Pauchon. 

2. pouchon, voir Pocon. 

pouchot, adj., petit, jeune : 

J'apergus toutefois regardant de plus 
pres en 1'exlremite de ceste piece le feste 
d'une maison, et en ycelui une lucarne 
par laquelle une pouchotte donselle espioit 
parmy les obscuritez d'une nuict un bou- 
cher... (Le Premier acte du Synode noct., 
XII, ed. 1608.) 

poucier, -ckier, poussier, pochier, 
polcier^poulcier, pucer^ pogier, pour- 
chier, s, m., pouce : 

Del pochier (coupe) rendra la meit'6 de 
la mem, del dei apres le polder .xv. solz. 
(l/)is et coustum. de GuiUaume f XIII, ap, 
Crapelet, Tableau de mozurs au X* s., p. 57.) 

■>* 

Pollicem, pucer. (J. de Garl,, Gloss. , ap. 
Scheler, Lex., p. 41.) 

Si ce fist trop cointes 
Por ces moufles sans pouchier* 
Cot de nouvel ointes. 
(Pastourelle II, mi, Oxf., Douce 308, P. M*Yer, Arch, 
des Miss., 2* aer., V, 236.) 
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Hie pollex, pucer. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Amis, dtt il, tu es decut, 
Tu aft le» pourehUra toy crochui. 
(Du Vilain qui donna son ame an deable, Montaiglon 
at Raynaud, FabL, VI, .39.) 

Et se doit faire (ceste contriction) de la 
main destre a .ni. doiz, du poucier et des 
.u. doiz ensuyvans- (J. Goulain, Ration,, 
Richel. 437, P 159 r°.) 

Tant comme on est en estat de la vieille 
loy on est forclus de salvacion, mais toutes 
foiz doit on prier pour telz afin qu'ilz 
soyent sauvez, et oource les consignacles 
se font touz a maniere de croix du cresme 
ou signe de celui par quoy nous sommes 
touz rachetez. Et pource que cesconsigna- 
cions se doivent faire du poucier, il est en 
especial a ce consacre. (Id., ib., P 324 v°.) 

Dont a rune de fois ledit defunt bati 
ycellui Blout en telle maniere qu'il luy 
feyst une playe en la teste, sy luy coupa 
un poussier de Tune de ses mains et donna 
plusieurs horions sur le corps de luy. 
(1397, Arch. JJ 152, P 56 v<\) 

Les mitaines tonsars, tant a deux que a 
quatre doiz, seront pendues derriere, a 
doublon a I'entour du poulcier. (4491, Ord^ 
XX, 321.) 

poucine, pucyne, s. f., jeune poule: 

Petite geline semble Ionge pucyne, (Pro- 
verbes de France, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Suisse, pussine, jeune poule. 

poucwet, po. f -chinet, s, ra., petit 
poussin : 

Quant ses pouclnez a esclos, 
En eus norrir et char et Os 
Met tote sa peine et sa cure. 
(Guiixaume, Btstiaire dioin, 529, Hippeau.) 

Sire* jel voa irai bailie r 
Le eoc demein bien matinet 
E o tot quinze eras pocinet. 

(Renart, Br. IX, 638, Martin.) 

Pouchines fruis au lart et a la gansaillie 
Leur apporte le queu. 

(Boon de Maience, 10515, A. P.) 

POUDERRE, Voir POUDRIERE. 

poudrage, pould., s. m., droit de 
passage paye pour l'entretien des rou- 
tes: 

Le moulin de Ghantelou avec le vivier et 
le refoul dud it moulin de Ghantelou, avec 
)es banniers et les services et les droitures 
.is diz moulins appartenantes, et le pou- 
drage as diz lieu,... a tenir, a avoir et a 
poursoier desore en avant... (1250, Livre 
rouge de la Ckambre des Comptes, P 58, ap. 
Due, Poudragium.) 

Deux molins et le poudrage cuilly en fie. 
(1316, Liv. pelu, P 51 V, Bibl. Bayeux.) 

Lequel poudrage es ans .lxih. et .lxiiii. 
ledit Houet fut commiz a lever et recevoir. 
(1367-70, Recetles et d&penses du roi de Na- 
varre, p. 135, Izarn.) 

Icellui travers ou passage appelle pou- 
drage se bailie communs ans environ a 
six livres tournois. (1413, Denombr. du 
Mill, de Caux, Arch. P 303, P 99 r°.) 

Encores ces bers imposez lelz treuz 



(e'est tributs), tonlieux (e'est teloneum), 
rotaticum, cipistaticum, bulveraticum, ro- 
taticum (e'est rouage), resne, pouldrage, et 
passage de pout tel qu*il leur plaisoit. 
(Fauchet, Orig. des Cheval., I, j, ed. 1611.) 

POUDREL, VOir POUTREL. 

poudremeivt, pouldr. f s. m., action 
de require en poudre : 

Pouldremenl, pulverisatie. (Leon Melle- 
ma, Diet, francois flameng, ed. 1596.) 

Poudrement, pulveratio. (Fed. Morel, 
Petit thresor de mots frangois, ed. 1632.) 

1. poudrer, poldrer, pouldrer, pul- 
drer, pourrer> pourer, verbe. 

— Act, reduire en poudre : 

Quant el (l'emathite) est deliee puldree 
E o la glaire d'ou meslee, 
Des palpabres tolt el Taaprece 
E as oilz redune clarece. 

(Lapid. fr., A 651, Paonier.) 

— RefL, etre reduit en poudre : 

Mais quant on treuve es receptes qu'on 
mette roses, on doit mettre les seiches, 
pour ce qu'elles se broyent et pouldrent 
plus legierement. (Le grant Herbiet^ P 89 
r°, Nyverd.) 

— Neutr., se reduire en poussiere : 

Parceque la terre mouvee ne fait que 
pouldrer. (Gorgole, Tr. d'Agric, c x, ed. 
1551.) 

— Etre couvert de poussiere : 

Si hurtent ensamble cil escut, et flam- 
boient cil hyame, et pout-rent cil chamin, 
et cil pannoncel ventelent (S. Graal, Ri- 
chel. 2455, P 217 r°.) 

— Act,, joncher: 

Laquelle (chambre) devoit estre poudtee 
de blanc feurre ou de joncz selon la sai- 
son. (1322, Arch. S 4969, piece 1.) 

— Poudre' y part, passe, poudreux : 

Si escrit de son doi ea la terre poudree. 

(He*m*h, Bible, m». Orlfeam 374**.) 

S'a escrit de son doi en la terre poldree. 

(Id., ib., RicljeJ. 24387, f» 75».) 

Si eacrist dd son doit en la terre pouree. 

(Id., ib., Richel. 1444, f<" 36 r°.) 

2. POUDRER, VOir POUDRIER. 
POUDRERE, VOir POUDRIERE. 

poudrete, -ette , pouldr ette, puldrete^ 

porrete, s. f., diminutif de poudre , 

poussiere : 

Met sai en la puldrete. 

(P. de Thauh, Best., 535, Wright,) 

Aim le par tient on si tres nete 
Que james nia une porreie 
Ne troveriez ne haut ne bas. 

(Ruth., Voie de Paradis, 11, 234, Jab.) 
Les puties et les poudretes qui sunt aval 
la maison. (Laurent., Somme, ms. Soissons 
210, P 66 c + ) 



— Jeu d'enfant qui se joue avec des 
6pingles : 

Les quelz enfans ae prindrent a jouer a 
la poudrete, et, en jouant, Thomassint dit 
a Jehannin que il lui avoit gette de la 
poudre aux yeux. (1405, Arch. JJ 159, 
piece 316.) 

Lescnjelz alerent jouer auz espingles ou 
cymetiere de Monchecourt, au jeu dit la 
poudrette. (1416, Arch. JJ 160, piece 423.) 

Petits enfants qui s'esbattent a la poul- 
drette. (Desper,, Cymbal, mundi, Dialogue 
II, p. 14, Lemerre.) 

Pic, Vermand., poudrette^ terre trop 
seche. St-Omer, pouretie, poussiere. 
Lille, pourette, poussiere, charbon de 
bois tres menu. Marne, Courtisois, peou- 
rette, poussiere. 

poudreusete, 6tat de ce qui est 
poudreux : 

Pulverentia, poudreuseti. (Gloss, lat. /»■., 
ms. Montp. H 110, P 214 r°.) 

1. poudrier, -drer, poldrier, pul~ 
drer, pouldr ier f pudrier % pourier, por~ 
rier, s. m., poussiere : 

Sera tia sancs toz e ta char 
E tuit ti os cendre e poudrer. 

(Beh., D. de Norm,, II, 6272, Michel.} 

Lor gent troverent maubaillie 
E la terre de morz garnie, 
E de clerc sane le grant poudrer 
Pestri en tai e en mortier. 

(Id., ib., II, 19042.) 

HelUsanz de Coloigne, qi por eschargaitter 
Er tissue des tantes, voit lever le poudrier / 
Bien set e'est Guiteclins qui vient de repairier. 
(J. Bod., Sax., exux, Michel.} 

Je t'ai leved del puldrer e rei te ai fait 
sur Israel, (/tow, p. 306, Ler. de Lincy.) 

En mi le champ tot hors le mena de pudrier. 
(Gahnibh, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f 69 v.) 

Fius de terre, fius de porrier, 
Tu rassavoures le terrier. 
(Rkhcujs de Moil.; Carite } gcxxxiv, 7, VanHatneL.) 

Li destrier auferrant font lever le poldrier. 

{Beit, de Montauban, p. 13t,v, 27, Michelant.) 

Se virent un nuel, devers le ciel montant, 
Del pa u?' ier que menoient li destrier auferant- 
{Cha7u. d'Antivche, VII, v. 28, P. Paris.) 

Des destriers auferans est' tes porriers leves, 
Li jors qui clersestoit en est tous oscures. 

{Ib., Tin, v. 1335.) 

Li destrier 
Al aler font si grant par rier 

(ftenart le nouvel, 2229, M£od.) 

Et chevauchoient les seigneurs par routes 
les ungs ga et les aultres la, pour cuider 
fuyr le pouldrier. (Bouchard, Chron. de 
Bret., P 138 d , ed. 1532.) 

— Boite a poudre pour secher l'en- 

cre : 

Ung poudrier de porcelayne, garny d'ar- 
gent, avec son estuy. (1599, Inv. deGabrielle 
d'Estrees, ap. Laborde, Emaux. p. 46i.) 

Poudrier, boite a poudre, a sablon pour 
l'ecriture. (Monet, 1636.) 
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— Base sur laquelle sont montees Ies 
meules, et qui recoit la poudre, la fa- 
rine du ble moulu : 

Mectre les meulles sur te poudrier d'icel- 
lui moulin. (1412, Denombr. du bailL de 
Constentin, Arch. P 30i, f* 112 r*.) 

Noms de lieux, le Poudrier (Eure), 
Poudrier (Hte-Vienne). 

2. poudrier, pouldrier, pourier, s. 
m., marchand de poudre : 

Salpetriers, pouldriers, canonniers. (Loys 
Leroy, Vicissitude des chases, f* 57 v°, ed. 
1584.) 

Marchant pouldrier. (1590, Peronne, ap. 
La Fons, Gloss, m^., Bibl. Amiens.) 

Et encore au xvit e s. : 

Pourier. (1609, Lens, ap. La Fons, Gloss. 
wis,, Bibl. Amiens.) 

A Arnould Spicq, marchant pouldrier, 
pour pouldre a canon par luy vendu et 
livre audit sire. (1633, Compte de la tutelle 
de Margherite Liebart, Arch, Tournai.) 

Poudrier, faiseur de poudre a feu, de 
poudre d'arquebuse et a canon. (Monet, 
1636.) 

Ordonnance de Philippe IV d'Espagne 
autorisant Wale rand Mosnier a eriger, 
dans la banlieue de Tournai, un moulin a 
fabriquer de la poudre a canon * qu'il offre 
de vendre ung patarta meilleur prix a la 
livre - quoiqu'elle soit d'aussi bonne qua- 
lite que celle vendue par Ies autres - pou- 
driers *. (xvir* s., Gh. des Comptes de 
Lille, 68, Reg. des Chartes, B 1663.) 

poudriere, -drere, -derre, pouldr., 
podr., puldr> y pudr., polr., porr., 
pourr., purr., s. f., poussiere : 

Yante li vans, si lievo la poudriere. 

[Les Loh. t ms. Montp., f* 165 c .) 

Tout estordi Fabat en la podriere. 

{lb., Vat. Urb. 375, f 23*.) 

Adonc commence la porriere a lever. 

[lb., mi. Berne 113, P 41 b .) 

Dont .n. c. mil gissent par lo pourriere. 

(lb., Richel- 4988, (• IW.) 

Li sancs del cora e de la chiere 
Li chet a fais sur la puldrere, 

(Beh., D. de Norm., II t 877, Micbel.) 

Li dux s'est regardex ariere 
E vit desqu'al ciel la pudrere, 
E l'air cum de niule espeissier 
De eels qui vienent aprochier. 

(Id., ib., II, 5117.) 

Por le chaut et por la pudrere. 
(Chrest., Eree et En., Richel. 1420, f* 16 f .) 

Por le caut et por la polriere. 

(Id., ib., Richel 375, f* 189».) 

Virent une podriere grant 
Par devers la forest lever. 

{Perceval, mi. Hontp. H 549, f« 132'.) 

Et tote Tost vait apres lui suiant, 
Et la porriere va contremont levant. 

(Raimb., Ogier, 6425, Barroii.) 

Saisne poignent apres, la poudriere est levee. 

(J. Bob., Sax., cm, Michel.) 



Per les grans combes la poudrere layer. 
(Rol t ma. Cbateauroux, !• 65 V, Merer, Rec. t p. 23 i.) 

La chars repairet a purriere. (Job, p. 449, 
Ler. de Lincy.) 

Et apres si bele forme de son repos, par 
la purriere delterrien fait est il laidoiez. 
(Dial. S. Greg., p. 6, Foerster.) 

De sor destre vos regardes, 
Je vois venir si grant pouderre 
Je croi e'est le gent adversierre. 
(Othevien, ms. Oxf. Bodl., |Hatton 100, f° 99 r«.) 

L*ardour dou chaut les vai forment esfobliant, 
A la grande poudrere que il vont demenant. 

(Fhov., 2004, A. P.) 

Et du fio des gens granz poudrieres. 

(Guiart, jftoy, lign., I, v. 469, Buchon.) 

Et i a tel poudriere des destriers sejourne, 
Que bien est de .n. lieuez veu et a vise. 

(Gaufrey, 10060, A. P.) 

Lesquelz de loingz, pour la pouldriere 
des gens et chevaulz, ils apercheurent. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. de Englet., I, 263, 
Soc, de l'H. de Fr.) 

Si pris comme mal enseigniee 
De la pouldriere une poigniee. 
(Dustihe de Pizah, Che'min de long e&tude, 569, 
Puschel.) 

Adont fist si grant poudriere que a grant 
peine recongnoissoient il Pun l'autre. 
(Froiss., Ckron., VIII, 290, Kerv.) 

Lors feis je ce qu'il me commanda, et 
chevauchasmes le bon pas ettantque nous 
veismes devant nous les pouldrie?*es des 
Castilliens. (Id., ib., XT, 299.) 

Mais de ce qu'en peut mais ceste pouvre poul- 

[driere, 
Que la vermine assault par devant et derriere? 
(Debat du Corps et de l'Ame t knc. Th. fr., Ill, 332.) 

Dans le ciel vous voyez ondoier la pouldriere. 

(Gauch., Plais. des champs, p. 83, ed. 1604.) 

poudror, podror, s. f,, poussiere : 

Veoir poez el chemin grant poudror. 

(ftoncisv., p. 108, Btmrdillon.) 

CU corrant arrabi domains nt grand podror. 

(J. Bod., Sax., ccui, Michel.) 

poudroy, s. m.. poussiere : 

Aussi comme le poudroy 
Et la gravelo de la mer. 
(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f* 15 v*.) 

poudroyaivt, adj., qui poudroie : 

lis couvroyent do leurs rangs la poudroyante 

[plaine. 
(Gauh., Bradam., I, i, erf. 1580.) 

— Qui souleve la poussiere : 

Sus un cheval fierement poudroy ant. 

(Tahur., Pots., 1" p., p. 11$, Ad. 1574.) 

povdroyement, s. m., action de r6- 
duire en poudre : 

Poudroyement, m. Polveramento. (Oudin, 
1660.) 

povdroyer, pouldroyer, verbe. 

— Act., reduire en poussiere, pulve- 
riser ; au propre et au figure : 



Et ton bras fort Ies a tous poudroy ez 
Comme une poudre en un rien consommee. 
i(A. Jamttb, (Euv. poet., (' 30 r», «d. 1579.) 

Cruelle I il suf&soit de m'avoir po\ddroyi t 
Outrage, tenasse, sans m'oster I'esper&nce. 
(Rons., Sonn. pour Helene, 1. I, ithi, p. 803, 6d. 
1584.) 

Me veux tu brusler, foudroyer, 
Et tellement me poudroyer 
Qu'un seul osset ne me demeure ? 

(Id.. Odes, 1. Ill, x, p. 334, ed. 1584.) 

Qu'il Wait rompu, bouleverse, terrasse, 
consume et poudroyi et cest estat nouveau 
et ses villes rebelles. (N. PasQ«» Lett., IX, 
i, ed. 1723.) 

— Refl., fetre reduit en poussiere : 

Par temps moiste la terre ne se peult 
pas si bien a*menuiser elpouldroyer comme 
par temps sec, (Frere Nicole, Trad, du 
Liv. des ProufMz champ, de P. des Crescens, 
T14 v*, ed. 1516.) 

— Neutr., se reduire en poussiere : 

Et doit on eslire l'escorce qui ne poul' 
droie point quant on la froisse. (Jara. de 
saute 1 , I, 97, impr. la Minerve.) 

— S'61ever, en parlant de la pous- 
siere : 

Faisant (le bouc) sous ses argots poudroyer les 

[sablons. 
(Rons., Eel., I, Bibl. eli.) 

— Act., couvrir de poussiere : 

Or comme il se desespere 
Voicy arriver sa mere, 
Qui cendres chaudes epand 
Dessur luy comme un enfant 
Qui une mouche empanee, 
Apres qu'il l'a bien plongee 
En Veau dedans un bassin, 
La voyant noyee, en fin 
D'un chaud cendrier la poudroye. 
(Baif, //* livr. des Passetems, Amour se soleillant, t* 
37 y, ed. 1573.) 

Quand ils sont venus, poudroyez de terre 
bien seiche. (Liebault, Mais, rust,, p. 229, 
ed. 1597.) 

— Saupoudrer : 

Poudroye la chair du past (du faucon) de 
poivre blanc. (Tardif, Fauc, II, 7.) 

En hydromel ou en eau rose, poudroyi 
de sucre ou de muse. (Liebault, Mais, rust,, 
p. 229, ed. 1597.) 

— Poudroye', part, passe, reduit en 
poudre : 

Puis empliras ledict canon de pouldre a 
couleuvrine peu batue ou pouldroyee. 
(Bastim. de receptes, P 5 r*, ed. 1548.) 

— Fig., reduit en poudre, en pous- 
siere : 

Je voy cent bras poudroyez, 
Je voy le feu qui regorge ' 
Des estomacs foudroyez. 
(Joach. du Bellat, CEuv., MusagTiKomachie, f* 80 v*, 

ed. 1573.) 

. poue, voir Poe. 
pouee, s. f., petit espace de terre en 
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ongueur releve des deux cdtes, au bas 
desquels les ceps de vigne sont plants 
a egale distance : 

Pouee. The ridge of a bed in vineyard* 
(GoTan., 1614.) 

Item trois pontes de vigne asais au 
cloux de Garrelleries. Item cinq pontes de 
vigne assis audit cloux. (1644, Aveudu lieu 
de Vert t paroisse de Tavers> chastetl. de Bau- 
genciy ap, Le Clerc de Douy, t. II, f° 152 v tt , 
Arch. Loiret.) 

Encore usite dans des ouvrages spe- 
ciaux au xvin* s. : 

A regard des vignes blanches, il sufflt 
de leur donner quatre pieds et demi pour 
la poue'e. (LiGERjNouveUe Mnis. rust., II* 472, 
ed. 1775.) 

POUELLEUS, VOir PoOLLOS. 

pouencel, voir Poncsl. 

pouente, voir Points. 

pouer, poder, v. a., tailler, cou- 
per: 

Laquelle vigne j'ai podee, fossee, vinee 
et gouvernee. (1469, Arch. JJ 497, piece 88-) 

Aucuns modernes disent que pour avoir 
des pommes et des raisins de garde, il 
faut pouer et tailler les pommiers et les 
vignes a la lune descroissant. (Du Pinet, 
Piine, XV, 47, ed. 1566.) 

Tant plus on se haste de pouer et tailler 
la vigne en temps commode, tant pluselle 
se jette en bois. (Id., ib. t XVII, 22.) 

Avant qu'on poue ou taille la vigne, on 
la deschaussera, comme a este enseigne, 
mais tant a profit que la fosse a l'entour 
du pied soit profondement creusee. (Oliv. 
de Ser., Th. d'agr., HI, 4, ed. 1605.) 

Et ne faut pas faillir de les deschausser 
(les oliviers) et bescher.,,, et les pouer et 
couper es lieux chauds, apres que les 
fruicts seront recueillis. (Ant. Mizauld, 
Mais, champestre, p. 205, ed. 1607.) 

— PoiiS, part, passe, taiI16 : 

Imputatus, non poue ou taille. (Calepini 
Diet., Bale 1584.) 

Sarpa, vigne pouee et taillee. (lb.) 
Suisse, Bagnard, pod, tailler. 
poueste, voir Poeste. 
pouestiff, voir Poestif. 

POUFRIN, VOir PtJLVERIN. 

p or gas, s\ m., p.-e. der. de poge t 
amure de tribord : 

Pour .i, c. de pougas, .nil. d. (Cout. de la 
vie. de I'eau, XII, Beaurepaire.) 

1. pouge, s. f t , syru de pougeoise : 

Que donner ponr l'amour de Dieu 
La valeur d'une povre pouge, 
Et eussent ilz d'or plaine bouge, 
{Elot Dahbknal. Livre de la deablerie. 1* 37 b . id. 
1507.) 



POU 
2. pouge, voir Pooe. 

pougeois, joou/ots, pugois y pourgois, 
s. m., syn. de pougeoise : 

Jou ne te dout valissant deus pugois. 

(Raiiibeat, Qgier, 11219, BarreU.) 

En son dos vest un bon auberc gregois, 
II ne doute arme valiasant deus pugois. 

(Id., ib., 11240.) 

Tout sera rendu sanz gabois 
Juques au derrenier poujois. 
(Gbpf., .th. Est. dumonde, Richel. 1526, f 9 57 b .) 

Les petiz tournois et les petiz pourgois. 
(1323, Arch. JJ 61, f 100 r°.) 

pougeoise, pougoise, poujoise, po- 
geoise, pogeise, pogeyse, pogese, po- 
joise, poujaise, poujaisse, pugoise, 
pujoise, pugeise, poigoise, puigoize, 
purjoise, s. f., sorte de monnaie de 
saint Louis, qui representait la demi- 
oboie ou le quart du denier. 

Outre les deniers Tournois ou les de- 
niers Parisis, le Roy S. Louis fit faire 
desoboles Parisis, comme il est Justine 
par une formule de bail de S. Louis. 
Les statuts que S. Louis donna a la ville 
d'Aiguemortes font mention de l'obole 
et de.la pougeoise, pogesia. L'obole fait 
toujours la moitie du denier, cela n'a 
pas besom de preuve : et la pougeoise 
valoit la moitie de l'obole, et par con- 
sequent la quatrieme partie du denier. 
La preuve s'en tire d'un titre de Tan 
1273 de Gerard de Montezon, onzieme 
6veque de Lectoure. Le roy Philippe 
le Hardy donne par ce titre a cet eves- 
que tres pagesias, seu pictas, seu tres 
partes unius denarii: ce qui fait aussi 
voir que la pite, ou poitevine, etoit la 
mesme chose que la pougeoise. Le troi- 
sieme article des ordonnances que Phi- 
lippe le Bel fit Tan 1294, pour lesfoires 
de Champagne, le marque aussi evi- 
demment : De qualibet libra Turonen- 
sium parvorum, dabunt unam pogesiam, 
sive pictam Turonensem. (Le Blanc, 
Des Monnoies de France, p. 192, ed. 
1690.) 

Se ne sequeurt Maugis ne vaut une p[o\joise. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 166*.) 

Car ne dirroie pas par ea creaunce 
Une pugetse la vaillaunce. 
(Pierre, Jiom. de Lumere, Brit. Mua. Hart. 4390, f* 
35«.) 

.vui. d. et .in. poujoises. (12b7, Arch. JJ 
24% f° 5 r *) 

Poujaisse moins. (1269, Arch. JJ 24 d , f°23 
r*.) Var., poujaise mains. (Ap. Due, Picta- 
vensium comitum denarii, sous Moneta 
Baronum.) Impr., poniaise, 

II paieront mailles et pugoise de la mon- 
naie de Paris. (1295, Arch. K 36*, piece 33.) 
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Li marcheant qui font quelque marcheandise 
Souvent le denier Dieu batllent ou Diex n'eat 

[mid, 
Et par terra et par mcr grant paine ont per lor 

[vie; 
Mais leur purjoise font .x. fois valoir demle, 
{Le Bit des Mais, ap. Jut., Nouv. Rec, I, 191. i 

Une pojoise m'a tolue ; 
S'il revient, ele m'ert randue. 
(Pattnostre UUserier, Job., Lett, sur let ms*. de 
Berne, p. 33.) 

Sans aucun amenuisement 
D'une pujoise seulement. 

(Mir. de S. Elai, p. 18, Peigni.) 
Qui ne prisa toute la joie 
De chest monde ne les richoises, 
Le pris de .11. povres pugoises. 

(Ib., p. 75.) 

Adanzde Landoy pour sa motte de la 
rue Johf, une pojoise. (1305, Cens dou Para- 
clit, f° 1 r% Arch. Aube.) 

Le quart de demi boissel et .111. deniers 
et ,111, pougoises, (1325, Cart. St Etienrte de 
Troyes, Richel. 1. 17098, P 362".) 

Item unepogeoise paresise sus chacune 
charge de sel, prime que Ton decharge et 
vent a Tornus. (1328, Preuve de VRist. de 
Tournus, p. 243, ap. Due, Pogesia.) 

,xxix, d. tourn. et une puigoize. (1329, 
Cart.dflgny, Richel. I. 9904, P118V) 

Car sea .vi. chevaulx sanz ees paiges, 
Les seize s., maille, et pougoise, 
Despondent et plus, dont il poise. 

(E. Deschamps, Paes., Richel. 840, f* 386v) 

20 boisseaux et demi de froment, a 20 
s. le sextier, 25 s, 7 d. 1 pougeoise. (137cl, 
Compt. de l'4gl. de Troyes % p. 5, Gadan.) 

.xxxii. deniers .in. poujoises de cens. 
(1379, Cart, de 5. Maclou de Bar-s.-Aube.) 

Tant en blanc, en parisis, en deniers et 
maailies et en pougoises deceulxqui pour- 
chassoient ledit nombly. (1389, Comptes de 
Notre Dame de Ch&lons* Richel. impr. L» K 
10769, p. 5.) 

Trois solz de rente et pogeise de cens. 
(Merc. apr. S. Mart, d'ete 1395, St Satur, 
ch. 3, 6 a 1., Arch. Cher.) 

Une piece de vigne contenant environ 
demi- arpent, seant derriere le chastel 
(de Chateaurenard)... pour demie poigoise 
de cens... (1406, Censive de Chbteaurenard, 
ap. Le Clerc de Douy, Arch, Loiret.) 

Et en petites mailles et pogeyse.*.. xxxil 
s. .vi. d. (2 juin 1418, Reg. consul, de Lyoru 
I, 122, Guigue.) y 

— Adjectiv, ou par apposition : 

La somme de soixante mille solz pogeses. 
(1466*, Ord., XYI, 505.) 

pougeoisiee, pougoisiee, pougoisee, 
s. f., mesure agraire produisant une 
pougeoise de rente : 

Por un arpent et pougoisee de terre et 
vigne en la grant coste, quatre deniers et 
pougoise. (1326, CarL de SI Etienne de 
Troyes, Richel. 1, 17098, f 373 d .) 

Pour pougoinee de terre en Esperdelez. 
(Ib., f° 376 e .) 

pougeter, voir Pouqetbr 

pougeul, s. m., origan : 

.i. bastonet de pougeul ou d'origane. 
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(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, P 61 \) 

pougnas,s. m. ? 

En tous les prous dou diet marchie et 
de la dicte foire, soil en halles, soil en 
estellages et en vente ct en pougnas, li due 
aurait la moictie pour luy. (1306, EtabL 
d'un marchi a Neufville-sous-Chastenoy, 
Arch. Meuse, Tres. des chart, de Lorr., vol. 
in-fol. B 419, p, cxvm.) 

pougne, voir Poigne. 

POUGIVEE, VOir PoiONIEE. 
POUGNEL, VOir PoiGNEL. 
pougiver, voir POIGNIER. 

POUGNERE, VOir PoiGNERE. 
POUGIVIEUL, VOir POIGNEUL. 

povgnir, voir PoiuNIER. 

pougnis, voir Poigneis. 

POUGNVL, VOir PoiGNEUL. 

pougoise, voir Pougeoise. 

POUGOISEE, VOIP POUOBOISIEE. 
POUGOISIEE, VOir PoUGBOiSIEB. 

poubier, voir Pohier. 
pouier, voir Puieii. 
pouillage, voir Poulags. 

POUILLALERIE, VOU* PoULAtLLERIE. 

pouilurd, adj., qui a des pous : 
Pouillard: Lowsie, (Gotgr., 1611.) 

Conserve dans la Hte-Norm,, vallee 
d'Yeres. 

1. pouille, pueille^ s, f M registre, 
journal, grand livre : 

Gomme Enart de Beaujeu, essaieur de 
nostre monnoye de Lyon, ait obmis d'es- 
cripre en ses pueilles le foiblage,... et con- 
senti que semblablement fussent corrigez 
les papiers des deux gardes correspondans 
a ses dittes pueilles* (1442, Arch. JJ 176, 
piece 161.) 

— Sorte de droit : 

Li quez ties est assis en cens et en 
rentes, en roages, en pouilles. (1335, Cart, 
de Royaulieu, Richel. 1. 5434, f 82 r°.) 

2. pouille, poillt % s. f., pou : 

Do matgre poUle par nature 
Plus male d'antre est la morsure. 
(La Contregengle, 43, «p. Hoataigl. et IUjn., Fabl., 
11,158.) 

Cas$e de pontiles , e'est a dire poux en 
Bourgogne. (Des Accobds, Bigarr. t {* 106 
v% fed. 1584.) 



pouil^erie, poutlerie, s. f., infec- 
tion de poux, 6tat d'un pouilleux: 

Et Iors ditet le veneur que faulconnerie 
n'estoit qu'une droicte/>oK#me, et, quant 
ilz venoient de voler, Us mettoient leurs 
faulcons au soleil pour eulx espouller, et 
semblablement tuent les poulx empres 
leurs faulcons. (Modus, f° 102, Trepperel.) 

Ce ne sera que poulhrie 
Se je n'y voy autre butin. 

[Mitt, du Viel Testam., 4J905, A. T.) 

Pouillerie, lousynesse. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 241,, Genin.) 

Des poteatats de la marque d'Ancone, les- 
quels sont gens de pauvre cceur, et de vie 
tant escharce et miserable que tout leur 
fait n'est qu'une vraye pouillerie. (A. le 
Macon, Decameron, Huict. journ., Nouv. 
cinq., t. IV, p. 124, F. biilaye.) 

11 la vous prend, la lie et garrotte, puis 
la met sur la margelle du puis, luy jurant 
que si elle ne se desistoit de l'injurier de 
ce nom de pouilleux, qu'il la noyeroit dans 
le puis. G'estoit bien a propos, et plus 
qu'auparavant elle vous luy dechiquetoit 
ses pouilleuses pouilleries. (Choueres, 
Apresdinees, II, t° 73 v"\ ed. 1587.) 

Pouillerie: t. Lowsinesse, also beggery; 
stutish or nastV| poverty. (Cotgr., 1611.) 

Norm., povillerie % action, propos de 
vaurien. 

1. pouiixorv, s. m., sorte d'insecte : 

En ce temps que regnoient en France 
mortalite, guerre ct famine, cheut si 
grande abondance de pouiltons en la ville 
de Paris et a l'envion, qu'ils estoient selon 
la riviere de Seihe, plus d'un pied d'espais 
sur les ponts Nostre Dame, Saint Michel, 
et sur les cauduees; et avoient iceulx 
pouillous courtes aeles; aulcuns estoient 
mors et d'autreSjen vie. (J. Mounet, Chron., 
ch. lxxx, Buchon.) 

2. pouiLLoiy, voir Poillon. 

POUJR, Y. ? j 

De lances pour pouir et de haces autant. 
(Geste du die de Bourg., 6038, Chron. belg.) 

poujaise, voir Pougeoise. 
poujaisse, voir Pougeoise. 
poujois, voir Pougeois. 
poujoise, voir Pougeoise. 
poul, poU pou, s, m., coq : 

Ains que li poux chant(eoit) aut ne bas. 
(Wacs, Conception, Brit. Mnj. Add. 156o6, ^ 6i b ) 

Dou potd et do la jaspe. 

A ton fort Hjjc ll pous travatllo 

En un fetnler por sa vitaille. 

\Lyon. Yzop. t 2ft, Fornter.) 

Au premier pol chantantse reva esvoillier, 

{Simon de Pouille, Bicliel. 368, £• US b .) 

La nuit quant ot ol le premier pol chanter. 



(ft-) 

Quant lipo/avioutchanta. (De la Passion 
S. Eugene, Richel. 818.) 



— Pouillot collybie : 

Ce petit paul hante autour leshayes, sur 
les chemins, et sur les herbes des jardins, 
(Belon, des Oyseaux, p. 345, ed. 1555.) 

Le Mans.pow^, roitelet huppe\ Vienne, 
pou de bois, roitelet huppe; pou de 
vergne, tarin. 

POULACHE, S. m. 

danois : 



sorte de cheval 



Le poulache de Dannemarc approche aux 
meilleurs (chevaux), il a le col descharnfc, 
les jantbes bien fondees, la teste seche et 
est d'assez bon coeur. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 557, ed. 1622.) 

poulage, -atge 9 pol., poll. t pouilL, 
s. m.,voIaille : 

Si a marcheans de forages, 
De sauvagine et de poulages. 
(Phelippot, Dit desmarcheatu, 103, ap. Moataigl. et 
Rayn., FabL, II, 126.) 

Avoine, biedz, pouillage, brebiz. (1433, 
Hist, de Metz, V, 227.) 

— Redevance, droit sur la volaille : 

Doit chascuns des .vrn. kies devant dis 
un poulet de pou la g echascuneanee. (1247, 
li Bries des frankises de Cantin, Flines, Arch. 
Nord.) 

Li poulaiges de la vile vaut .x, s. (1277, 
Cart de Jouarre, Bichel. 11571, f* 32 v°.) 

Empres il a son champart sus son fieu, 
ses melages e sespolages e ses moulins, 

(xnr* s., Franch. de Guernerie, Arch. Man- 

che, Mont S.-Michel.) 

Les biens, les corvees, les gelines, les 
pollages et la garenne. (1311, Arch. JJ 47, 
r 79 v°.) 

— Troupe de jeunes gens : 

La demandat errant dont vlent si grant poulage. 
[Jeh. dks Phkis, Geite de Liege, 11, 27 IS, Scheler, 
Gloss, philol.) 

POULA1GMERIE, S. f., HeU OX\ YoTi 

el6ve des poulains ou des poussins : 

La voie qui va de la Poulaignerie a la 
Noe. [Terrier de la Poterie S. matihieu, f° 
57 r% Arch. Eure.) 

poui aillcrie, poullaillerie, poul- 
leillerie, poulallerie, pouillalerie, s. f., 
volaille : 

Pour Timposicion de .if. s. pour livre de 
toute pouUaillerie el fruitene vendue a 
Tours. (1358, Reg. des compt. mun. de Tours^ 
p. 15, Delaville.) 

Sur le fait de la vendue des bois et de 
la poissonnerie et poulaillerie. (9 juill. 
1396, Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Mais qu'il vive nettement ,; 
De bonne po ulaUerie, 
D'une perdiz, d'un Taiaant. 

^E. Dmcbamps, Pots., IV, 170, A. T.) 

— Poulailler, endroit rempli de vo- 
laille, marchi a la volaille : 

Va en le poulleillerie, si acate deus poul- 
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]es, une poulle et deus pouching. (Dial fr. 
,1am., V 4% Michelant.) 

Or nous fist adressier nostre voye au 
loing de la poult aillerie, et illec me fist 
acheterune perdrix. (Roi RErut, fAbuzd en 
Court, (Euv., IV, 113, Quatrebarbes.) 

Aucuns nettoyent la pQulailterie at les 
nidz. (A* Pierre, Const. Ces., XIV, 17, ed. 
1543.) 

Hue de la Vieille Pouil/alerie. (1598, Ter- 
rier de Troyes, ap. Mannier, Commander ies, 
jn 3010 

De ma part je fureteray toute la pnu- 
laillerie, et tiendray prets force plats. (J. 
r e MOlNtlyard, Hieroglyphiques de Jan 
Pierre Valerian, XXV, preface, ed. 1615.) 

— Metier de poulailler : 

Quiconques a achate le mestier de pou- 
la'illerie, ilpuet vendre toutes denrees, fors 
cire ouvree et poisson de eau douce. (Est. 
Boil., Liv. des mest., P* p., LXX, 3, Lespi- 
rasse et Bonnardot.) 

II y a encore a Lyon une rue de la 
Poulaillerie. 

1. poulain, polan, puleyn, s. m., 
petit de tout animal : 

S'eu vueil solonc auctorite 
Laissier le merre et nostre ues 
Tentr les polans et les ues. 
{Pelivr. dupeup. d'Israel, ms. du Mam 173, f* 1 r*.) 

De demevn en demeyn avera>Iai[n]e \* puleyn. 
(Proverbes^e Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

2. poulain, polain, pouloin, s. m., 
boite de m6tal ajustee aux genoux dans 
I* armure du xiv» siecle : 

V&ipolain a secors orler... 
[D'un Mercier, ip. Crape tet, Prov. et Diet, popul., p. 
150.) 

Six autres paires de greves d'acier, et 
d:us paires de pouloins. (1316, Invent, d'ar- 
meures, ap. Due, Aivnatura.) 

Uns cuissiaus sans pouloins des armes 
d3 France, {lb.) 

Pour faire et forgier une paire decoutes 
et poulains tous poinc.onnez de feuillaiges 
verrez et esmaillez de ses armes. (1352, 
Compte, ap. Laborde, Emaux, p. 464.) 

Uns petiz poulains de cuivre dorez. 
(1361, Invent, de la R. de Bouloigne, Bullet, 
du biblioph., XVIII. 1052.) 

3. poulain, polain, s. m., enfant n6 
da mariage d'un Franc et d'une femme 
indigene chretienne: 

On appelle les paisans dou pais poulains; 
dont messires Pierres d'Avallon, qui demeu- 
rc it a Sur, oy dire que on m'appeloit poulain 
pour ce que j'avoie conseillie au roy sa 
dt:mouree avecques les poulains. Si me 
manda messires Pierres d'Avalonque je me 
dttfiendisse vers ceus qui ra'apeloient 
pculain et lour deisse que j'amoie miex 
estre poulains que roncins recreus, aussi 
cemme il estoient. (Join v., $ 434, Wailly.) 

Lors corurent chevaliers et sergens, et 
\ei polains dou port as barches et as autres 
ptitits vajsseaus que il troverent au port 
et vendrent as assalandres, (Gestet des 
CMprais, p. 96, Raynaud.) 
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Le seignor de Baruth ala a tere, et tant 
ordena et flst que les sairemens des vou- 
latns furent tous refreichis. (lb., p. ill) 

4. poulaiiv, polain, s. m., poulie : 

Et si doit doner a ses compaignons pour 
aide de leur cordes et de leur poulains et 
pour aprendre son mestier jusques a .c. 
s. de parisis. (1280, Arch. St-Omer, cxi.ni, 
10.) 

Lion, chen dist Garins, d'ont est chesti venu ? 
Tout sans poulain l'ayez cha aval deschendu. 

{Gaufrey, 6965, A. P.) 

Pour refaire les poulains de la bove et 
pour refaire le planide des kambres. (1306, 
Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 393, f 
26.) 

Faire poulains pour le grant chelier et 
pour le petit. (1327, ib., f° 64.) 

.n. poulains a avaler vins. (1393, Bail. 
Arch. MM 32, fM78v°.) 

Une quehue de vin dont l'en boit. Deux 
quehues vuides. Onze polains de bois. 
(Janv, 1400, Inv. de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch* Gdte-d'Or.) 

5. poulaiiv, s. m„ sorte de jeu de 
des : 

Icellui Baudet et ancuns autre s'esba- 
toient a un jeu que Ten dit le poulain ou 
raffle. (1399, Arch. JJ 154, piece 566.) 

L'on joue au pozdain. (1464, Lett, de Jan 
de Lannoy, dans le Cabin, histor., J 875, p. 
241.) 

6. poulain, poulin, s. m., Polonais: 

Les Kngles prirent terre et desconfirent 
tous les Poulins et Normans qui la es- 
toient. (Froiss., Chron., XVII, 201, Kerv.) 

— Langage polonais : 

En son poulain dist a ses gens. (J. de 
Saintre\ ch. xlviii, ed. goth.) 

poulaine, -enne, ~anne f -ane, poult., 
pot., pul., s. f., peau de Pologne : 

Pour une panne de poulanne le vendeur 
doit .ii. den. {Keg. des fiefs du comU de 
Clermont en Beauvaisis, ap. Due., Pou- 
lainia.) 

Chaicun osta sa houppelande, 

Et son manteau et sa. poulaine. 

(G. de S. Ahdr£, Hist, de Jean IV, Ubia., II, 703.) 

Un seurcot de violette fourre de ventre 
de poulaines. (1409, Arch. JJ 163, piece 
86.) 

De Iui [Henry Methheghelde] pour une 
fourure de poullane .lx. s. (28 nov. 1419, 
Exicut. testament, de Henry Hart, dit de 
Louvaing, Arch. Tournai.) 

Une fourure de pnulane. (25 fevr. 1430, 
Reg. de la vinnerie, di*aperie, etc., 1343- 
1451, r 145 y% Arch. Tournai.) 

Huppelande fouree de pulpnnes. (1452, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Une perse huplande a femme fouree de 
poulennes. (1456, Compte de la tut. de Cuisot 
Moriel, Arch. Tournai.) 

Ung noir corset fourre de poulenne, .inn 
I. (5 aout 1496, Tutelle et curatelle de Gre- 
gollet et Haquinet Sadoune, Arch. Tournai.) 
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Les gens qui ores sont font ortaulx de 
bourre qui passent demi pie les ortaulx, 
et sont nommees poulennes. (Modus, f 65, 
Trepperel.) 

Ainsi que ilz dangoient, fu marchie par 
aucun de la dance sur la poulaine des sol- 
lers dMceulx compaignons de Picardie. 
(1392, Arch. JJ 144, piece 71.) 

Us avoient grandes poulennes a leurs 

S0U io« I l s * (Juv ' DES Urs -» £«<• rf e Charles VI, 
an 1396, Michaud.) 

2469 U ^ e r \ P ) 0latne - ( Proc ' deJ - Cuer, Ars. 

II y a six ou huict varletz cordoanniers 
qui se sontplainctzen lacourtdeceans.de 
cequ'U fault maintenantmectre aux poinc- 
tes des soulliers qu'on faict trop de bourre, 
disans qu'ilz sont trop greves, et qu'ilz 
ne pourroyent fournir les compaignons. 
ny contmuer cette charge, s'ilz n'enavoient 
plus grands gaiges qu'ils n'avoyent accous 
tumA,attendu que lecuyr est cher, et que 
lesdites poullaines sont plus fortes a faire 
qu'ils ne souloyoient. (Arresta amorum* 
p. 359, ed. 1546.) 

— Pointe en general : 

Vous le pouvez lire en grosse lettre et 
enlumineure de leurs rouges muzeaulx et 
ventres a poulaine. (Rab., Panlagi*., ch. 
xxxiv, ed. 1542.) 

Mentons a poulaines. (Paradoxes, p. 36, 
ed. 1554.) 

— T. de mar., nom que porte la sail- 
lie des pieces de construction qui se 
trouvent en avant du coltis et qui sont 
montees sur et contre l^pave ainsi que 
sur la muraille de l'avant du navire ; 
signification conservee : 

La polaine sert a serrer le beaupre a la 
proue, et -ce n'est autre chose que l'equi- 
page de la fleche, qui est un bois fait en 
S soustenu par des soliveaux... et ceste 
fleche el polaine ne servent qu'a serrer le 
beaupre. (E. Blnet, Merv. de Nat., p. 99, 
ed. 1622.) 

poulainement, s. m., action de pou- 

liner : 

Poulainement: m. A foling. (Cotgr., 
1611.) 

poulainer, pulainer, v, n., pou- 
liner, mettre bas, en parlant d*une 
jument : 

Poulainer. (A mare) to fole. (Cotgr., 
1611.) 

— Poulainee, part, passe fern., qui a 
mis bas, en parlant d'une jument: 

Unes iyes unt afamees, de nuvel pidainees. 

(P. de Thauh, Best., 320, Wright.) 

POULALLERIE, VOir POULAILLERIE. 

poulane, voir P0ULAmB. 

POULANNE, VOir POULAINE. 

poulastre, poull.ypul., s. m., pe- 
tite volatile : 
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Cil ki ont motles pennes sdnt cowart, 
si k'H aperl ens es perdrix et es poulastres. 
(Li Ars d'am., II, 192, Petit.) Impr., espou- 
lastres. 

Bouillons qui seront faits d'un ponllastre. 
(Loys Guyon, Miroir de la beaute, II, 162, 
ed. 1615.) 

— Poulastre indien, poule d'Inde : 

Yoyea Charbonier qui tranche 

Ceste eclanche, 
Pah co poulastrt indien, 
(0. de Might, Gayct., let Martfoalef, 4d. 15540 

— Petit poulain : 

Que lesdis chavetiers, en faisant leurs 
vies sorters, poront, se bon leur semble, 
faire les empeignes de devant de noef cuir, 
telquedequeval, ou de pulastre ,oud6 viel. 

il437, De* chavctiersy Reg, des metiers, 
400 J468, f 309 r°, Arch. Tournai.) 

— S. f., pouliche : 

II est en ma poutlastre une vigueur infuse. 

(Jmbiit, Sorm., liiitii, &A. 1578.) 



POULCEE, YOir POUCEE. 
POULCEMEIVT, Voir POULSEMENT. 

poulceon, s. in., mesure pour les 
grains : 

Le muid de ble, mesure de Paris, con- 
lient douze sestiers... ; le literon, deux 
demis literonsj'Ie demi Iiteron, dix huict 
poulceons. (Ol. de Serr., Th, d'agric., I, 3, 
ed. 1605.) 

poulchisoiv, -cison, s. f., dimen- 
sion : 

Sera tenu le magistrat de faire mettre 
les ventelles du secret de la porte d'An- 
zain au niveau et sur la mesure de la 
poulchison que tienent presentement les 
ventelles dudit moulin d'Anzain. (Reg. de 
la ville de Valenciennes , ap. Roq., Suppl.) 

Sera tnise dedans la muraille une mar- 
que qui devra estre entierement a la veue 
et hors l'eau, afin que se puissepercevoir 
la hauteur d'icelle eau, a I'advenant de la 
poulcison susdite desdites ventailles et 
qu'elle ne soit excedee. (17 mai 1596, 
Ordonn. sur la conduite de ta navigate XVII, 
dans Rec. de plus, placcarts fort utiles au 
pays de Haynau, ed. 1661.) 

POULCIER, voir Poucier. 

poulcison, voir Poulchison. 

POULDRAGE, Voir POUORAGE. 
POULDRE, VOir POUTRE. 
POULDREAU, VOir POUTREL. 
POULDREMENT, VOir POUOREMENT. 

pouldrer, voir PoUDnER. 

POULDRETTE, VOir PoUDRETB. 
POULORIER, VOir POUDRIER. 
POULDtUERE, VOir POUOWGRE. 

pouLDROYEn, voir PounnoYEn. 
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poulemart, s. m., sorte de gros fil 
ou de petite ficelle, ainsi appele'e en 
Dauphin6 par les marchands qui s'en 
servent a Her les petits paquets de la 
marchandise qu'ils vendent en detail. 
(Le Dughat, dans le Diet, tlymolog. de 
Manage, 6d. 1750.) 

Et pourroit on a fil &$ poulemart 
Tout baftouer le maguazin d'abus. 

(Rab., Garguantua, ch. n, 6d. 1562.) 

he poulemart des marchans. (Id., Pan- 
tagr., ch. vii, ed. 1542.) 

— Sorte d'arme : 

Poulemart, spetie d'arme. (Ant. Oudin, 
Did, ft. ital.) 

poulenet, s. m,, petit poulain: 

Ung poulenet suigant Iadite jument. (4 
nov, 1444, Inform, par Hug. de Belverne, 
f» 13, Ch. des Gompt. de Dijon B 11881 , Arch. 
C.-d'Or.) 

POULEIVIEL, VOir POULINEL. 
POULEIVIVE, YOir POULAINE. 

poulerel, joowM., s. m., petite poulie : 

Pour uns poulleriaux, ,xxx. s. .vi. d. 
(13 aoOt 1421, Ex4c. test, de Roland Le 
Maire, Arch. Tournai.) 

Pour uns poulereaux, .hi. s. .mi. d. 
(16 octobre 1430, Tutelle de Pieret de 
Landesy Arch. Tournai.) 

Pour deux pouleriaux, .xxvm. d. (11 
avril 1440, Tulelle de Henry de Rosen- 
vielle, Arch. Tournai.) 

poulerie, s. f., lieu ou Ton dleve 
des poules : 

Avoir et i^nit pouleries % recevoir dons, 
oblations. (Piece de 1437, ap. Felibien, 
Hist.de Paris, V, 701.) 

Lorr., Fillieres, pouyerie. 

Nom de lieu, la Poulerie (Mayenne), 

pouletel, potestieau, s. m., petit 
poulet : 

En sa main tint ung polestieau, 
Dont I'eBprevier vouldra repaiatre. 

{MeUusbie, 5818, Michel. ) 

pouLETERiE, poullet.^polletrie, pou- 
letrie, s. f., poulaille : 

Li pouletrie doit estre serei le hale du 
pain. (1280, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer 
AB xvin, 16, n° 382.) 

Tout chil ki vendent polletrie, volilles. 
(/£., n*467.) 

La carrie et poulleterie. (Mai 1475, Ace. 
ent. les phmbiers et Ham. et les religieux 
du Prt, Arch. S.-Inf.) 

pouletier, poulletier t poletier, po- 
lestier, pullelter, s. m., poulailler, raar- 
chand de volaille : 
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.rii. pouletiers et .n. asnien 
Refist maintenant prisonniers. 

{liom. d'Eust, le Moine, Ii77 t Michel.) 

Willemes, li fius Renier, le pouletier^ .i. 
an, et perdue se comugne. (Janvier 1280, 
Reg. de la Log, 1280-1281* li banit a .1. an, 
Arch. Tournai.) 

Pouletieres, poletiers. [Voc, des mU. t ap. 
Geraud, Paris sous Phil, le Bel.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, que Grars, ballius de Ries, a vendut, 
we-rpit et clamet quite a tous jours, hire- 
tavlement, a Watier, le pouletier , sen ma- 
noir etloutesles appendancesdelhiretage. 
(1307, C'esl Watier t lepouletier, Arch. Tour- 
nai.) 

Gautier le pouletier. (1337, Arch. JJ 71, f° 
29 \°.) 

Johannot li polestiers. (26 av. 1338, He- 
conn., Arch. Montjeu.) 

Et fu Hanequins le pouletier pendu a 
Lille quand fu as pissons embler t (25 mai 
1344, lieg> de la loi, 134, Arch. Tournai.) 

Bauduin le pouletier. (1347, Recette de G. 
de Ponthegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
GC2, f-5 r*.) 

Et k'il ne soit pou letters ne pouletiere ne 
piersonnc ki auwes quise pour revendre, 
k'il ne tuent nulle auwe k'il ne facent san- 
ner. (1355, Pet. reg. de cuir noir^ f" 12 v°, 
Arch. Tournai.) 

Accord^ est et establie que chescun 
home qui amesne vitailles queux que eles 
soient a la dit citee per terre ou per eawe 
les poet franchement vendre a qui qui 
lour plerra sauns estre distourb6 ou em- 
pesche per pessoner, bocher, pulletter ou 
autre (juicomqz, (Stat. d'Edouard ///, an 
XXXI, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Gille le pouletiers. (Cart. Alex, de Corbie. 
Richel. 24144, f° 276 r°.) 

Ogiene le poullailliere etOliviers le poul- 
felier ont des pollets asses. (Dialog, fr. 
flam.* f° 18', Michelant,) 

htPoulletier. (27 avr.1437, Lett, du garde 
des sceaux de Rouen, Celest. de Lim., Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Noms propres, Poulletier, Poultier. 

POULETRIE, VOir POLETEr.(B- 

POULEU8ETE, s. f . , 6tat de ce-Iui qui 
est pouilleux : 

Pediculositas, pouleu&etez. (Gloss, de Sa- 
tins.) 

POWLGNOUL, VOir POIGNEUL. 

poulhou, voir Poollos. 
pouliciion, s. m., poulain : 

Apres auivoition petit poulichon. 
(15fi2, Cham, du franc archer. L«\ de Liocy, Ch. hist. 
Yr.,II,273.) 

poulie, poullie, s. f., lieu ou Ton 
6tire, ou Ton 6tend les 6toffes pour les 
faire s^cher : 

Wit sols parisis de relief seur le tene- 
ment et le poulie Maroie Meleu femme Hue 
le Flamenc seant joignant de le devant 
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dite poulie as devant dis termes. (1309, 
Cart, de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f° 40 
v".) 

Seur le tenement et le poulie Maroie. 
(16., P 196 v».) 

Pour une poullie assise a Marne. (1344, 
Arch. K 45, piece '1.) 

Item sur une maison et pouiie seant en 
It. rue Porte Char de Beauvy, quatre solz. 
(1375, Arch. JJ 107, piece 375.) 

Et encore au x-vu* s. : 

Jardins, poullyes, maisons et treilles ap- 
pirtenans a Simon Bagou, marchant tinc- 
turier. (1611, Dtclar., Ste-Croix, Moulin de 
4 roues, Arch. Vienne.) 

Plus la moitie de certaine grande gallerie 
e ". poullie tant haut que has scituez pres 
e; contigu ladite grande maison, le passaige 
e:itre deux. (1617, ib.) 

Galleries et poullyes pour estandre draps. 
(1643, Arrentem*, ib,) 

pouliel, pulled s. m., pouliot: 

Pulegium, puliel. (Gloss, du xii" s. y ms. 
d i Tours, Leop. Delisle, Bibl. de VEc. des 
Ch., 6" ser., V, 327.) 

1. pouuer, polier , v. a., Mirer au 
moyen d'une poulie : 

Nous distrent par ieurs seremens que 
en leur temps ilz avoient veu que nul 
drappier de la grant drapperie n'osast user 
do poulier nul drap de dehors ne les metre 
en essensse et faire merchier au seel de 
la grant drapperie de la ville. (4 fev. 1408, 
Arch. mun. Rouen, A 5.) 

Nul ne pourra poulier ne faire poulier 
draps tonduz au travers. (1424, Arch. JJ 
173, piece lot.) 

Que nul foulon ne soil tantose ne hardyz 
d(s polter drap pour le faire venir a moi- 
scn de drap ou de demy. (1443, Qrd., XIII, 
380.) 

— Hisser au moyen d'une poulie : 

Ne scavons pas, quand on poulie 
Quelque grosse pierre ecarrie, 
Sur la grue au haut d'une tour, 
Qu'on n'eo craint sinon le retoup ? 
(J. A. de Baif, le Brave, it, 4, &d. 1573.) 

— Elever comme avec une poulie : 

Quand par prieres nous sommes elevez, 
gLindez et pouliez en Dieu. (La Bod., Har- 
num., p. 704, ed. 1578.) 

2. poulier, s. m., systeme de pou- 
lk:s : 

Pour deux petiz pouliers de cuiffre a 
tirerle cortin qu'on metdurant le karesme 
entre le grand austiel et le cuer. (1507, 
Fabr. de Treguier, Arch. C.-du-N.) 
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3. poulier, poullier, s. m., poulail- 

[■ : 

Item a prendre... de nuit d'un poulier 
trcis chefs de poulaille. (1382, Arch. JJ 
248, piece 120.) 

A Jehan Hotiel, carpentier, pour avoir 
fait ung poulier en Tune des estables de 
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ladite maison. (2 septembre 1418, Exe'cut. 
testament, de Miqueiet Tuscap, Arch. Tour- 
nai.) 

Le poulier aux gelines. (1425, Arch. JJ 
173, piece 311.) 

Quant ilz trouvoyent les poulailliers fer- 
mez, qu'ils les rompoient, et esdiz poulliers 
prenoyent tout ce qu'il leur sambloit bon. 
{Reg. du ChdL, I. 148, Biblioph. fr.) 

Caches vous dedens ce poulier 
Jusques a se qu'i soyt retourne. 
[Farce de deux Gentilzhom. et le mounyer t p. 24, ap. 
Ler. de Lincy et Micbe], Farces, moral, et serm. 
joy., t. II.) 

— Fig., bicoque: 

Vidies vostre poulier, faulsse merdaille. 
(Irakis, de Finance, p. 116, Chron. belg.) 

Pour gaigner ledit faubourg, ledit sei- 
gneur de Montmorency fut contrainct de 
battre une tour qui estoit sur le pont, 
l'ayant gaignee, lafeitremparer et garder: 
faisant pendre ceux qu'il trouva dedans, 
pour avoir este si outrageux d'avoir voulu 
garder un tel poullien a 1'encontre d'une 
armee Frangoise. (Mart, du Bellay, Idem., 
1. H, p 61 v°, ed. 1569.) 

Soubs Tesperance de l'impunite il n'y 
auroit/?ou//t>r qui n'arrestast une armee. 
(Mont., Ess,, 1. I, ch. xiv, p. 28, ed. 1595.) 

Et encore au xvu' s, dans le sens de 
poulailler ; 

Dit qu'on ly auroit pris 2 poulles hors 
de son pouly. (1616, Invent, et enquGt. cri- 
min., Arch. Spa.) 

Tallemant des Fteaux et Madame de 
Sevigne ont employe pouillier dans le 
sens de bicoque. 

Norm., Art, poulier t Wall., poli, pou- 
lailler. 

Nom prop re, Poulier, 

pouliere, poult., s. f., religieuse 
chargee de s'occuper des poules : 

Quant aux: offices de chevetaines, poul- 
lieres et appothicaresse et refTectoriere et 
dame des accouchees, les maistres... les 
pourront absoudre de leurs charges et y 
mettre d'antres en leurs places. (1540, Re- 
form, de UH.-D. de Paris, Felib., Hist, de 
Paris, IV, 698.) 

pouliete, poliete, s. f., dim. de 
poulie : 

Pour .xvi. poulietes de bois. (1344, Trav. 
aux chdt. d'ArL, Arch. KK 393, P 99.) 

Quant est pour donner assault par mine, 
lorsque verrez vostre opportunity, vous 
convient avoir cent cinquante piez de 
chievre...,vingtet quatre eschieles doubles, 
grandes et fortes... et que chascune eschele 
ait trois polietes au bout de hault. (Le Jou- 
vencel, P 86 t% ap. Ste-Pal.) 

poulieul, poullieul, pouliol^ polteul y 
poliot, puliol, s. m., thym, pouliot : 

Pollipodium, poliol. (Gloss, lat. fr. % Brit. 
Mus. Harl. 978, P26\) 

Pulegium, puliol. (16.) 
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Pulis, une herbe, poulieul. (Gloss, lai.fr., 
ms. Montp. H 110, f 214 r°.) 

Decoction de mirre... de calaman, de 
pouliot. (H. de Mondeville, Rich el. 2030, P 
76 d .) 

A past d'este mouton au poullieul. (De- 
vise et ordenancke du Past d'Aicourt, xiv" s., 
Doc. hist., t. III, p. 458.) 

Prouffitablo herbe, flour, racino, 
Neia poulieul, ysope et mente. 
(Cristimb de PiZAH, Chemin de long estude, 782. Pfls- 

chel.) ' 

L e serpol et le poliol. (Cast. Feb., Maz. 
ol-t, i 15 .) 

Poulieul... II en est .n. especes de pou- 
lieul, e'est assavoir le masle et la femelle. 
Le masle a fleur blanche et la femelle 
rouge, et est le meilleur et qui a grei- 
gneur vertu, et I'appellft 1'en poulieul cer- 
vin. (Grant Herbier, n° 391, Camus.) 

Devale doncques ta precieusenobilite un 
! peu envers ma personne, qui suis comme 
| le poulieul de la terre, Lout povre, et loy 

le precieux cedre de Lyban. (G. Chastell., 

Veritt mal prise, VI, 420, Kerv.) 

La plume du lict et leslinceux furent de 
poulieul et de muguet, et de toutes herbes 
amoureuses. (Perce forest, vol. IV. ch. xxxix, 
ed. 1528.) 

Et encore a la fin du xvu* s. : 

Le mouton d'Ardenne se nourritde mar- 
jolaine et de pouilleux. (1700, Bresmal, de 
I'Hydrographie des eaux du pays de Liege.) 

Pic. et Boul.-s.-Mer, pouillu ; Liege, 
poleur, poli; Namur, piU ; Luxemb., 
pouli; Vosges, polieu, poulieu, spolieu, 
thym. 

povLiHE^poullinelj pouleniel, s. m., 

dimin. de poulain : 

Enssi il loiera son poullinel et s'anesse 
a le vigne. (Bibl. hist., Maz. 532, f» 26 b .) 

Seans sour une asnesse et sour sen pou- 
lerdei. (lb., V 218 b .) 

pouliner, pouli, v. n., vivre dans 
1'oisivote comme les poules : 

j Ne ont establit Tordredechevalerie pour 
I poulimer en l'umbre et dormir en couche 
! paree. (Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux. 
10511, VII, v, 7.) 

I Et ne scevent que e'est de guerre marine 

. et peu de terrestre pour leur longue et 

! diuturnele oysivete, car ils ont longLamps 

! poulinet en repos. (Id., ib., VII, 8.) 

■ Ilz ne poulinaient ne ventreloient soubz 
1 umbres d'arbres comme les aultres pas- 
| teurs. (Id., ib„ II, P 52 v\) 

i pounrvoT, s. m.y petit poussin : 

' Un poulinot tremblant. (Sibilet, Contra- 
mour, p. 84, ed. 1581.) 

pouliol. voir Poulieul. 

poulion, potion, pollion, s, m., pou- 
lie : 

Quant la porte est fremee et mis le poitlion 
La tour se deffendroit, si com lisant trouvon, 
De tous le8 os du monde, s'il erent environ. 

(Gaufrey, 8555, X. P.J 
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A Jehan du Mont St Quentin, fondeur, 
pour avoir fait .vin, poulions de cuyvre. 
(1506, D€p. pour la chds*e de la cam. de 
Noyon, ap. La Fons, Art. du nord de la Fr., 
p. 47.) 

Ung petition pour pendre une esconsse 
de come. (lo39, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, m*., BibL Amiens.) 

Moufle ou sont plusieurs poulions. (Jun., 
NomencL, p. 216, ed. 1577.) 

Les barques sont tirees de la Brenta en 
la mer hadriatique avec force poulions et 
guindages, (Denis Sauvage, Hist, de Paolo 
Jo h, \, 210, ed. 1581.) 

Pour la fourniture d'un pollion envyronne 
de fert, gamy d'une chaigne de fert, en- 
vyronnant ung potheau auquel est plante 
led. pollion avec une grande cheville de 
fert au milieu dudit pollion, mis et plante 
audit orloge, de quoy Ton se sert a tirer 
la corde de laquelle on sonne lad. guette 
sur la cloche dudit orloge. (1597-1602, Man- 
dats acquitUs, Arch. mun. Avallon, EE 66.) 

Ysser les voiles et guinder, e'est mon- 
ter, estendre : et carquois et le haut bout 
du mast, ou il y a certains polions, propres 
a tirer la chorde attachee a la verge. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 106, ed. 1622.) 

— Certaine partie de l'arbalete : 

Le cuidant fraper des polions de son ar- 
baleste. (1480, Arch. JJ 206, piece 621.) 

Pour une arbaleste, potion et plusieurs 
viretons, .xx. s* (1516, Exic. testam, d'Oliv. 
Moucque, Arch. Tournai.) 

Pour une arbalestre et le potion. (lb.) 

— Certaine partie du baudrier : 

Ung baudrier garny de deux poulions. 
(17 juillet 1514, Invent, fait par I'echev. de 
Poit., Arch. Vienne.) 

POULLAIVE, VOir POULAINE. 

poullatvt, adj., puissant: 

Ou pal ais sont venus, ou li papes poullans 
Fu en consistoire avec ses clers sachans. 

(Cut., ViedeB. du Guesclin, UH6, Charrtere.) 

POULLERIE, Voir PoUILLERIE. 

POULLIER, VOir POUUER. 

poulliet, s. m., poulie : 

Nulz ne pourra faire windas, cris, poul- 
lietz et aultres engins a bander arbalestres 
que... (1478, Stat* des Sen'ur., Reg. aux 
Stat., Arch. mun. Abbeville.) 

Cf. POULION- 



poulloiv, voir Poillon. 

POUH.O(VGIER, VOir PORLONGIER. 
POULLYE, VOir POULIE. 
POULMEIVT, VOir POLMENT. 

poulmouivier, adj.? 

Les pommes poulmounieres se jettent in- 
continent en une certaine grosseur flac- 
que. (Du Pinet, Pline, XV, 14, ed. 1566.) 



pouloigner, voir Pouloionier. 

pouloiiv, voir Poulain. 

pouloivcel, poullonciel. s. m., petit 
de tout animal, volatile : 

La li escoufles grant cenbiei 
Demenoit pour .i. poullonciel. 

(Anti Claudianus, RicheL 1634, f* 3 r*.) 

Cf. POILLO.N. 

poulpier, s, m., partie charnue, 
mollet : 

L'homme seul a le poulpier et le gros de 
la jambe charnu. (Du Pinet, Pline, XI, 45, 
ed. 1566.) 

Cf. PULPION. 

poulpitre, s. m., mantelet : 

Les poulpitres sont ainsi nommez, et 
construitz d'osier en la semblance d'ung 
heaulme : et de cilices ou de cuyrs crudz 
sont deflenduz et couverts, et a trois roes, 
desquelles Tune est au meillieu, et les 
deux aultres sont mises et apposees aux 
chet'z, et en la maniere et forme d'ung 
chair se peuvent appliquier et joindre en 
quelque partie que tu vouldras: lesquelz 
iceulx qui mectent Je siege, joignent et 
appliquentes murs. (Fiave Vegece, IV, 15.) 
Lat., pluteus. 

poulpu, pourpu, adj., pulpeux : 

L'arbre qui produit ce poyvre long, a la 
seppe assez longue, mais les Fueilles plus 
pourpues et plus larges que ne sont celles 
de poyvre noir, (Leon, Descr. de VAfr., 
Voy. de L. de Barth,, II,' 81, ed. 1556.) 

Tous animaux ayant mains, les ont 
charnues et poulpues dedans, mais au de- 
hors il n J y a que la peau et les nerfs. (Du 
Pinet, Pline, XI, 43, ed. 1566.) 

La resnie de Chypre.., est poulpue et 
charnue. (Id., ib., XIV, 20.) 

La racine de satyrion est bulbeuse et 
poulpue. (Id., Diosco ride, 111, 127, ed. 1605.) 

Les parties (des fleurs) sont le germe, 
les racines, oignons, bulbes charnues et 
poulpues, etc. (E, Binet, Merv* de Nat., 
p. 241, ed. 1622.) 

POULRE, VOir POLRE. 

pouls, poulz, pons, poux, s. m., ac- 
tion de pousser, choc, heurt : 

Et la fleuthe de Behaingne 
Et la musette d'AHemaingne, 
Viele, luth et guisterne, 
Et la rebebe a corde tcme 
Faisoie concorder souvent 
Par poulz de doiz, par trait ou vent. 
(J. Lefevre, la Vieille, 213, Cocheris*) 

Et quant il fu a celle barriere, il la 
gaingna et vint chargier de traict et de 
poux de lance parmy les gens qui estoient 
en icelle rue. (Piece de 4432, ap. Quicherat, 
Vie de Rodrigue de Villandrando, p. 238.) 

A celuy qui a la targe violette touchera, 
le dit entrepreneur sera tenu de luy ac- 
complir pour un jour au poux d'espee a 
trois pas de desmarche entrechacunpotu;, 
sans poursuite, que le dit chevalier ou es- 



cuyer estranger luy voudra deviser. (G. 
Chastell., Fails de Jacq. de Lalaing. VIII, 
192, Kerv.> 

lis acomplirent les sept pous ordonnes 
par les chapitres, moult chevaleureuse- 
ment acomplis. (Ol. de la Marche, Mem., 
I, 14, Michaud.) 

Dont celuy qui touchera, ou fera toucher 
al'escu violet, seme de larmes noires, sera 
tenu de combatre a pie, a rencontre de 
ceux qui garderont le pas, quinze coups 
de hache, ou de poux d'espee. (Id., ib., I, 8.) 

Ung chacun d'eulx devoit assir Tung 
sur l'autre cinq coups de poux de lan- 
che tout a piet. (Mathieu d'Escouchy, 
Chron.. I, 91, Soc. de 1'H. de Fr.) 

Longtemps dura le combat et le plus a 
poulz de lances. (Pas d'armes de Sandri- 
court, p. 25, Peigne.) 

Qui voulsist combatre contre luy a pied, 
a cinq poulz de lance et treze coups d'es- 
pee. (Ib.. p. 56.) 

Moult hardyment assailloyent, car pour 
poux de lances, nc coups de trect et d'ar- 
tillerie qu'on leurdonnast, n'esloignoiyent 
la passee. (J. d'Auton> Chron.. RicheL 

5081, f°33 V.) 

Les Frangoys, qui les chassoyent a poulx 
de piques et de lances. (Id., ib. . RicheL 

5082, P 80 r°.) 

A l'approcher celuy Rellabre, a la pointe 
de Pestoc et a poux de cheval, mena son 
Espaignol si tost que a vive force luy fist 
vuyder le champ. (Id., ib., f° 123 v°.) 

Prist la haulte mer, et, malgre le poux 
du vent, gaigna le plage d'Aiguemortes, 
(Id., ib., f°168 r°.) 

— Action de pousser un soupir, de 
respirer: 

... Encore plus me presse 
Le penser des tetins messagers de jeunesse 
Qui s'enflent elevei d'une ferme rondeur, 
Semblables a deux coings d'ambrosienne odeur, 
II pousscnt ton rezucil au poux de ton haleine. 
(A. Jaiith, Po6s. t p. 74, 6d. 1577.) 

— Tempe : 

Le suppliant donna de cette pierre sur 
la teste a icellui Massebo, et l'ataigny pres 
dupoux. (1451, Arch. JJ 185, piece 177.) 

2. pouls, voir Pous. 

poulse, pousse, s. f., impetuosite; 

II yssirent de celle forest, et s'en vin- 
rent de tres grant pousse assalir l'ost, 
(J. Wauq., Merv. d'Inde, 2* p., c. xxxvi, 
Xav, de Ram.) 

Anthoine de Bourgogne s'en alia courre 
vers Gand et trouva sur le champ une 
compagnie de Gantois, esquels ils le four- 
rerent de telle poulse lui et ses gens qu'ils 
en occirent plus de cinquante. (Monstre- 
let, Chron. , III, 'f 49, ed. 1516.) 

— Sorte d'instrument servant au 
chargement des canons : 

Pousses pour chergier gros batons a 
pouklre. (1522, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, ms. Bibl. Amiens.) 

Suisse rom., Neuchatel, pousse. 



POU 

tempete de neige, neige poussee par 
le -vent. 

poulsee, voir Poucee. 

poulseis, -eix, poulsiz, pousseis, 
Qousseiz* pou&etS) poussis, poussais y s. 
m., action de pousser, de heurter, en 
parlant du choc des combattants : 

De fors pousseiz de lances, (Froiss., 
Ckron., Richel. 26io, F 117'.) 

La eut grant boutis et grant poussis de 
premiere venue. (Id., ib., Richel. 2660, f* 
tOi r*.) 

Et la ot tres fort pousseis avant que il 
peuissent entrer Tun dedans l'autre. (Id., 
tb., IV, 309, Luce, ms. Rome.) 

Or parlerons dou pouseis et de la bataille 
qui fu devant Calais, (Id., ib., IV, 310, ms. 
Rome*) 

Et y advint grand hurtois et poussais de 
lances les ungs contre les autres. (Mons- 
r relet, Chron., 1, 126, Soc. de I'H. de Fr.) 

II y eut en celuy endroict grand poulseix 
de lances, et maint homme mort et blesse. 
(Le Baud, Hist, de Bret., c. xxxvi, ed. 1638.) 

Poulsiz de piques, chocz d'hommes d'ar- 
ities. (Guill. du Bellay, Prol. des Ogdoades, 
ed. 1569.) 

II ne me souvjent pas d'avoir veu peintes 
ces lances qui eussent des poignees 
comme aujourd'huy, avant I'anMCCC, ains 
tsutes unies, depuis le fer, jusques a l'au- 
tre bout, ainsi que javelines, lesquelles 
(nesmes du temps de Froissart) les che- 
valiers estans descendus a pied, ron- 
gnoient, pour mieux s'en aider au poussis. 
(Pauchet, Orig. des cheval., arm. et her., 
II, i, ed. 1611.) 

poulsemeivt, poulc, s. m,, action 
de pousser; 

Duquel cop ou poulsement icelluideffunct 
ctiey a terre- (1409, Arch. JJ 163, piece 

475.) 

— Battement : 

La douleur it poulsement du cueur. (Sard, 
de sante, II, 34, impr. la Minerve.) 

Pasmoison et poulsement desordonne. 
(Id., ib. y H, 13'*.) 

Impetuosite, poulsement. (R. Est,, Thes., 
Calcar.) 

poulsiniere, voir Poussincere. 

poulsiz, voir Poulseis. 

poulsouer, voir Poussoir. 

poultiee, voir Putbe. 

poultrain. voir PoUTRMN. 

POULTRE, Voir POUTRE, 
POULTRERIE, VOir POUTRERIE, 
POULTRONIVIZE, Voir POLTRONISE. 
POULVERIIV, VOir PtJLVERlN. 
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1. pouly, voir Pouuer. 

2. pouly, adj., pollue: 

A Guillaume Pouliet, pour e3tre " alle a 
Tesy soutenir une journee contre le cure 
de Montreaul, lequel avoit fait adjourner 
lesditz habitans et receveur, a cause qu'il 
disoit que le semetiere estoit jtww/y, et que 
Jaquet Boicheron, maistre de la maladre- 
rie, avoit este enterre excommenie. (1454- 
1455, Compte second de Jehan Bonny> Arch, 
mun. Avallon, CC 105.) 

poulz, voir Pouls. 

POUMEAL, VOir POMEL. 
POUMEL, Voir POMEL. 
POUMELEE, VOir PoMMELEE. 
POUMEREIT, VOir POMERET. 
POUMERET, VOir PCMERET. 
POUMERIN, VOir POMERIN. 
POL! METE, VOir POMETE. 

pouncel, voir Poncel. 
poupaller, voir Porparler. 
poupart, s. m.,membre viril : 

La le meuoit ung cayemant de balle 
A la carolla au son d'une cimbale, 
Aucjuel disoit mon amy Jaquemart : 
Je te donrray plein uii pot da briemart 
Et des tripes que j'ay faites a l'ole, 
Mais il te fault tout premier ton poupart 
Venir bouter dedens mon capitole. 
(Doctr. de la sec. retor., Vat. Chr. U68, {• 107.) 

1. poupe, s. f., bout du sein: 

Poupe. C'est la tette, ou mammelle, soit 
d'une femme, comme la nomment en au- 
cunes contrees de France, seit de bestes 
mordans, comment la nomment les ve- 
neurs : disans les poupes d'une ourse, et 
semblables. (Nicot, Thresor.) 

Poupe, tette, mamelle. (Thresor des trots 
langues, ed. 1617.) 

Poupe, tete, tetine de femele. (Monet, 
Parallele, Rouen 1632.) 

Suisse, Bagnard, popa, pis d'une 
truie. 

2. poupe, voir Polpe, 

3. poupe, voir Poiipre. 

poupeau, pouppeau, s. m., bouton 
du sein, bout de la mamelle : 

Pensez vous que nature ait donne aux 
femmes les poupeaux des mammelles 
comme quelques poreaux de bonne grace, 
pour ornement de leur poictrine, et non 
pour nourrir leurs enfans ? (Joub., Err. 
pop., l re p., V, 1, ed. 1587.) 

Inspire moy l'esprit qui me doit enflammer, 
Donne moy ton pouppeau, donne sans plus at- 

[tendro 

Que j'en suce le mi el que je m'en voisrepandre. 

(Piaww, Foe's., p. 40, ed. 1661.. 
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Petit enfant : 



Petits poupaux de lait, je vous advertis 
que vielles folies deviennent sagesses. 
(BfiR. de Very., Moy. de parv., p. 127, ed. 
de 617 p.) 

Nora de lieu, Poupeau (Charente- 
Inferieure). 

poupee, pouppee, s. f., dessin, ma- 
quette: 

Vesci une legiere poupee d'uns estaus a 
a- entreclos a tote le clef* (Album de Vill. 
de Honnec, p. 193, LassusL) 

— Statuette : 

Aujourdui a est6 grace acordee a messire 
Jehan Desplechin, vicaire de Tournay, de 
faire deux pouppees de piere a l'entree de 
sa maison, en la rue Dame Odille, et trailles 
de fer, et autres choses, dont autrefois 
il avoit fait requeste. (5 mars 1397, Reg. 
des Consaux, 1393-1399, Arch. Tournai.) * 

— Fusee : 

Ne estoit content de la mort de tant des 
siens par sa traitreuse accusacion, se 
aussy por traitreux fait et art du dyable 
son maistre il ne brulloit et ardoit le ville 
de Tournay, par ledit feu boute et par les 
poupees ou fusees par luy jectees ou bou- 
tees sus les maisons ou se pouvoient 
prendre. (J. Nicolay, Kalendr. des guerre 
de Tournay, XIV, 7 janv. 1477, Hennebert. 

— Fuseau : 

Je fais des poiipets, 
Balances, chaudieres, poialons, 
(Cbeist. de Bord., Varlet a louer a tout faire t Po6a. 
it. dfts «• et xvi* a., 1, RO.) 

Poupee: f. *The flax of a distaffe; or a 
distaffe full of flax, etc. (Cotgr., 1611.) 

Une poupee ou quenouillee. (Thresor des 
trots langues,bd. 1617.) 



... Et quant est as ruissos, sour rue, as 
poupees et entrees de celier, les eschevins 
ne les rejecteurs n'en aront d'ores en avant 
aucune cognissance, mais se feront ycelles 
graces par les trois consaulz. (12 fevr. 1380, 
Reg. aux Publications , Arch. Tournai.) 

— Nid de chenille, en anc. wallon : 

Detruire et bruler les chenilles et les 
nids d'icelles appeles vulgairement pou- 
pees. (1731, Ed. et ord. de la princip. de 
Liege, J, 636, Polain.) 

Poupees etchelines. (1773 et 1783, Ch. des 
finances et mollin, causes d'office, l'° 81 r c 
et v°, Arch. Liege.) 

poupeilloiv, -Mon, -ellon, pop., s. 
m., bout du sein r de la mamelle : 

La royne luy presenta le vermeil popil- 
lon de sa blanche tetine pour 1'atlaicter. 
(Aleclor, P 75 v ft , ed. 1560.) 

Quant aux dauphines, elles ont seule- 
ment deux poupitlons au bas du ventre, 
sans avoir les tetines eslevees comme les 
autres animaux. (Du Pinet, Pline, XI, 40, 
ed. 1566.) 
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Le poupillon des tetins. (Dalesch., Chir., 
p. 257, ed. 1570.) 

— Petit enfant : 

Mais Deus n'est pas bi burelure. 
Si enfes ne si poupeillons 
Voler ne faces am papetflons. 
(G. dk Coinci, Mir., mi.' Soisi., f» 107*.) 

Mes Deus n'est pas si burebure, 
Si eufes ne si poupellons 
Voler nes face au papeillons. 

(Id., ib., ms. Brux., f* 99 b .) 

poupece, s. f., peuplier : 

Un fermier puet et pora despoullier et 
grouwer toutes les saules et poupeles a 
tieste qui sont autour des terres, pres, 
pastures a lui loues, de trois ans en trois 
ans. (1406, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms,, Bibl. Amiens.) 

Les sauix et poupeles. (1406, La Bassee, 
ib.) 

Cf. People. 

poupele, adj., charnu, potele : 

Poupeli, pulposus, tarosus. Apulpa, com- 
munement on dit poustele, et aucuns 
posteie. (Nicot, Thresor.) 

Poupeli: Pithie, brawnie, strong, full of 
pulp; also, plumpe, fleshie, round, fat, 
wellfed. (Cotgr., 1611.) 

poupelet, s. m., petit poupon: 

Ge soroit ton mignon et ton petit folastre, 
Ton petit poupelet et ton petit donrion. 

(tes Amours de Tabarin et d'Isabclle> dans les 
(Euo. de Tabarin, Bibl. gaul.) 

1. poupelin, popelin, s. m., petit 
enfant, poupon: 

Jeune enfant, petit poupelin. 

{Afyst. de la Pass., (* 28% impr. Instit.) 

Sathan, roon tresdoulx enfancon, 
Mon poupeltn, mon beau garcon. 
(Elot Damerwai., Livre de la deablerie, i* 39*, ed. 
1507.) 

Quand au bcrceau Fenfunt mignot sommeille, 
La mere ayant en lieu bien coy enclos 
Son popelin, le laisse en doux rcpos 
Et va jouer jusqu'a tant qu'ij s'eveille. 

(PKftHia, Poes., p. S8 t ed. 1661.) 

Haut-Maine, poupelin, adj., qui est 
d'une recherche affectee dans sa toi- 
lette et dans ses manieres, poupin. 

2. poupelin, pouplin, popelin, s. 
m. ? pifece de four, patisserie faite avec 
du beurre, du lait et des oeufs male's 
dans de la fleur de farine sucree : 

D'oefs et de fleurs fait onpouplins^ canes- 
tiaus... (Dialog, fr. flam., f° 5 C , Michelant.) 

Vous avez rakra, tallemouse, 
Gauffres, poupelins, dariollez. 
(N. db la Chesnatk, Condamn. de Bancquet, p. 317, 
Jacob.) 

Ung bon paste de venaison 
Acompaigne d'ung poupelin 
Vauldroit mieulx, sans comparalson, 
Pour enfans de bonne m&ison 
Que les finesses Pathclin, 
(R. na CoLLiEYB, Dial, compose' pourjeunes enfant 
p. 104, Bibl. elz.} 



Tartres, gasteaulx, poupelins et autres 
semblables. (Guill. Gueroult, Hist, des 
plantes, p. 359, ed. 1549.) 

Les popetins sont faconnez de mesme 
fleur, pestrie avec laict, jaunes d'ceufs et 
beurre frais. (Ljebault, Mais, rust., p. 679, 
ed. 1597.) 

Fougasses, brassadeaux, tourtillons, 
biscuits, eschaudes, oublies, cachemu- 
seaux, gasteaux, popelins, gaufres,etc. (Ol. 
de Serr., Th. d'Agric, VIII, 1, ed. 1605-) 

Toute sorte de tourtes, poupelins a pate 
regale, friouadaux. {Pensees facetieuses et 
bans mots de Bruscambille, p. 209, Cologne 
1709.) 

Poplin est encore usite dans le 
centre de la France pour designer une 
sorte de gateau mou. 

3. poupelin, popelin, s. m., peu- 
plier : 

Populus, un arbre, poupelin ou tronc. 
(Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, P 202 
r\) 

Les ladres du Pope/in. (Fin du xtn' s., 
Cart, de S. Ladre, P 30 v°, H6tel-Dieu de 
Meaux.) 

II lui devoit deux solz pour un arbre 
nomme poupelin. (1399, Arch. JJ 154, piece 
552.) 

A Meaux, a Sens et a Coulommiers, 
il y avait la ladrerie du Popelin. 

Nom de lieu, les Poupelins (Seine- 
et-Marne). 

poupeliiver, v. a., bercer : 

Gelle qui dedans ses bras 

Toute nuict te poupeline. 

(Rons., Gayetex, VII, t. Vr, p. 396, Bibl. elz.) 

poupeixe, s. f., cornemuse : 

Desjougleuxetaultresjoueux depoupelles. 
(Translat. de I'Epist. de S. Bern, a Raym., 
ms. Troyes A 288, P 89 v\) 

POUPELLON, VOir POUPE1LLON. 

pouper, v. a., teter, sucer : 

Et les ours masles demeurent aussi de- 
dens les cavernes .xl. jours sans mengier 
et sans boire fors que ilz poupent leurs 
mains. (Gast. Feb., Maz. 514, P 17 b .) 

poupetier, poupp., s. m,, fabricant 
de poupees, ornemaniste en stuc et en 
papier mache : 

A Pierre Cardin (suivent les noras) qui 
sont treize, tous paintres et pouppetiers, la 
somme de 247 livres, pour avoir vacque 
aux meslees de terre, pappier et piastre, 
pour la venue et reception du S r Empe- 
reur audit Fontainebleau. (Piece de 4$40 7 
ap, Laborde, Emaux, p. 465.) 

Poupetier, poppemaker. (Leon Mellema, 
Diet, fi'ancois flamang, ed. 1596.) 

Poupetier. A babemaker, or puppet ma- 
ker. (Cotgr*, 1611.) 

— Fern., poupetier e : 

Poupettiere, poppen maaksler, (Gasparus, 



Gazophylace de la langue frangoise et fla- 
mende, ed, 1656.) 

poupette, s. f,, petite poupde: 

Acheterons nous une poupette ou deux 
pour nos en fans. (Calloquia cum dictiina- 
riolo sex linguarum, Anvers 1583.) 

Poupette: f. A little babie; puppet, ba- 
ble. (Cotuh., 16110 

— Sorte de bouillie : 

Potage qui sefaitde grus d'avoine et de 
pain nommee des poupettes. (G. de Seytu- 
riehs, Man. adm,, ap. Ferroul-Montgaillard, 
Hist, de Vabb. de S. Claude, II, 332.) 

POUPIE, S. f. ? 

Pour cause de son pasturaige des bruie- 
res, lande, poupie et fumieres du mont 
Louve. (Denombr. du bailt. de Cauz, Arch. 
P 303, P 36 v°0 

poupiere, pompiere f s. m., pupitre, 
lutrin : 

Premierement au poupiere^ a l'entree, 
avoit une rengee de cierges. (Mathieu 
d'Escouchv, Chron., II, 436, Soc. de PH. de 
Fr.) Var., pompiere. (Ch. exxx, BuchonO 

POUPILLOIV, VOir POUPEILLON. 

potrpiiv, s. m M poupon: 

Dont le petit poupin croissoit 
K mesure qu'on le tr&ssoit 
Au flan gauche de la matrice. 
(Bomat- des Pisa., Recueil des ceuvres, U Bltaoa da 
Nombril, p. 81, ed. 1544.) 

poupiive, popinej s. f., poup6e : 

Oscillum, popine a enfant. {Gl. lat. //•., 
Richel. 1. 7692.) 

Vingt papilletes d'argent... une robe de 
popine. (1470, Arch. JJ 196, piece 228.) 

Je vlens de querir ma jwupine f 
Que maistce Mimin, mon amant, 
Me donna. 

(Farce de Mimin, Anc. Th.fr., II, 344.) 

L'enfant, selon sa petitesse, ayme les 
poupines et aultres petites choses, les plus 
belles que son oeil peut veoir; et estime 
richesses d'assembler les petites pierres : 
mais, en croissant, ayme les poupines vi- 
ves. (Marg. d'Ang., Hept., XIX, Jacob.) 

— Fig., femme mignonne : 

Adieu, petit musequin. 
A Dieu soyez, ma. popine. 

(Chans, du it* *., p. 8 t G. Pari*,) 

D'E spine a dit qu'une belle poupine 
Vaut beaucoup mieux que dans le pied Fes- 

[pine. 
{Romsaed, Po4s. t VIII, 134, Bibl. elz.) 

— Dessin, maquette : 

Frontenac me diet, a son arrivee, que 
vous desires avoir quelque modelle de la 
facon que Ton s'habille en France. Je vous 
en envoie des poupines. (Lett, miss, de 
Henri IV, t. V, p. 256, Berger de Xivrey.) 

poupinement, adv. , mignonnement : 

Ces pieds poupinemtnt petiU. 
(ScHKtiMbaE, Sonn.\ les Pieds, Anc, Th. fr.) 
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Une troupe de pliees 
En leurs propres choveux poupinement coiffees. 
(Guy de Tours, Poe's., I, 9, Blancbemain.) 

II avoit une grosse barrelte de peau de 
veau, assez poupinement elabouree. (L'Es- 
toile, M4m>, 1" p., p.. 196, Champollion.) 

Poupinement. Neatly, sprucely, briskly, 
quaintly, daintily. (Cotgr., 1611.) 

Norm., poupinement j avec recherche. 

poupiner, popiner, verbe. 

— Act., attifer, parer : 

II ne leur faut pas tant de beatilles pour 
es popiner. (Cholieres, Cont. } t. II, ap. Le- 
roux, Diet, com.) 

— Refl., s'attifer, se parer: 

On se pouplne, on se mire et regarde. 
(Ch. Fontaine, la Conir'amie de court, £d. 1568.) 

Les femmes ne sont moins frappees de 
Favarice que de i'orgueil, qui les porte a 
re popiner de la fagon. (Cholieres, Apres- 
dinees, II, f° 67 r°, ed. 1587.) 

— Etre dispose avec elegance : 

Voy comme leurs cheveux a demy blondoyans 
*?e poupinenl en arc. 

(Guype Tours, Poe's., II, 23, Blanch emain.) 

poupiivet, adj. , dirainutif de poupin : 

Le baut, le doulx, le poupinet, 
Le long, le droit, le gay, le saYOureux, 
Le gentil corps, et le chief crespelet. 
(E. Deschamps, Poes., Itichel. 840, P zQ7 b .) 

poupiivette, s. f., femme eUegante : 

Et s'il est vray que la s'avance 
Le vieil vidase de Provence, 
Vrayment ils sont bien eschancrees 
Nos poupinettes- tant sucrees. 
( i' Epist. du cog & I'asrte attrib. a CI. Marot, dans 
les CEuv. de Marot, II, 154, ed. 1731.) 

Et encore au xvn* s. : 

Moy qui suis toute poupin ette 
Dana l'embonpoint et joliete. 
[Jacoues-Jacques, le faut-mourir, p. 23, Sd. 1695.) 

1. pouple, voir Porprg. 

2. pouple, voir Peuple. 
pouplin, voir POUPELIN. 
poupoiv, voir Pepon. 

1. pour, voir Por. 

2. pour, voir Puer. 
pouralee, voir Pgralee. 

POURALEMENT, Voir PORALEMENT. 
POURALER, YOir PORALER. 

pourbellir, v. a., parer : 

Viandes pourbellies^ lardees souffisament 
de bon lart. (21 mat 1484, Stat, des bou- 
chers. Arch. mun. Dijon.) 

pourboivdir, verbe. 
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— Neutr., bondir, sauterd'un bond: 

Je gaige a toy ung gros que je saulte- 
ray, or pourbondiray oultre ce ruysseau 
(Palsgrave, Esclairc, p. 596, Genin.) 

— Caracoler : 

La eussiez veu mains bons destriers 
pourbondir et faire pennades. (Perceval. 
f* 140% ed. 1530.) 

CHevaulx on I'aer pourbondir ot saillir 
Veissiez adonc au sortir de Millan. 
(J. Marot, Voiage de Venisc, liar. de Montjoye a 
ceulx de Veaisa, f» 47 r«, id. 1532.) 

Courciers a bref parler 
Incessamment pourbondissoient en I'aor. 
(lv\,ib. t Bataille du rojr cont. las Venit., f» 80 v*.) 

— Act., faire caracoler : 

Se vous pourbondissez vostre cheval en 
ce poynt surle pave, il ne vauldra tantost 
plus guayres. (Palsgrave, Esctairc, p. 
561, Genin.) 

II pourbondit son cheval devant les da- 
mes comme ung rustre. (Id., ib., p. 66i.) 

Pour bien pourbondir ung cheval 
II fai$oit feu, voire et llambe. 
{Farce du Franc Archier, Anc. Th. fr., II, 330.) 

— Battre d'un baton ou autrement, 
assommer de coups, malmener : 

Nos gens estoient si aoursez 
Du duel qu'avoint, qu'on les fossez 
Estoint batus etpourbondis. 
(Gesta Briton, in ItaL, ap. Wartene, Anecd., t. Ill, 
col. 1497.) Impr., pourboudis. 

Alain gravi oudit planchier et s'efTorga 
de prendre ladite femme encoste son dit 
mary; et de fait le fist lever et dist au dit 
mary que s'il sonnoit mot, il seroit pour- 
boudis a bon droit. (1385, Arch. JJ 126, 
piece 196.) 

Gommele suppliant ait este parplusieurs 
fois menacie d'estre batu, tue, pris et au- 
trement durement traittie, et finablement 
telement pourbondi et demene qu'il ne se 
soit ose tenir en son hostel. (1431, Arch. 
JJ175, piece 9i.) 

Malheureux homme, tu t'abuses bien. 
Guides tu ja estre quitte de nos mains, 
qui tant avons justes causes et actions 
en toy pour te pourbondir? (G. Ghastell., 
Veritt mat prise, VI, 255, Kerv.) 

Certes, Bancquet est bien infame, 
Infamement m'a pourbondit. 
(N. de la Cheshaye, Comdamn. de Bancquet, p. 374, 
Jacob.) 

Je conclus qu'ilz soient pourbondis, 
Batus, navrez jusque a la mort, 

(Mist, du Viel. Testam., 37913, A. T.) 

Se le faulx mastin est term, 
Dieu scet qu'il sera pourbondy. 
(Gredajt, Mist.de la pass., 28050, G. Paris.) 

... Si avons telz ambassades 
D'y aller, nous Tachapterons, 
Car oncqucs meurtriers ne larrona, 
Excommuniez ne maulditz 
Ne furent si bien pourbondir 
Que nous serons par ce moyen. 
(Act. des apost., vol. I, f* 20°, id. I537 r ) 

Chantez comment Francois furent gallez, 
Chollez, foulez, roulez, eacharbouillez, 
Affistollez, pourbondiz, pesteller, 
Hallez, touillez et battuz de tous lez. 
(Molinet, Chans, sur lajournee de Guinegate, Ler. 
deLiacy, Ch. hist fr., 1,391.) 
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— Fig., gourraander, malmener: 

G'est de blasmer ce faux envieux vice, 
Et sa trcs grand lachete pourbondir. 
(Le Maire, Plainctedu Desir$, p. 404, 6d. 1549.) 

Jam ego nunc agitabo. Je le meneray 
beau, je le pourbondiray beau, je le deme- 
neray bien. (tt. Est., Lett. ling, thes.^ Agito.) 
Impr., pourboudiray. 

pourbowllier, -ouUler, -oulier, 
v. a., bouillir cnti6rement : 

Apres lui fust la teste copee et escartelee 
et tous les autres seigneurs aussi et pour* 
bouiiez. (lrais. de tech. //, p . 91, Williams.) 

Pj«rfioi£tY/er.Toparboilethroiigly.(GoTGR.. 
1611.) 

pourbouilliu, -bouillyr, -boulir, 
v. a., bouillir : 

Hericot de mouton. Despeciez le par 
petites pieces, puis le mettez pourboulir. 
(Minagiev de Paris, II, 148, Biblioph. fr.) 

— Pourbouilli, part, passe, bouilli, 
6chaude : 

II est leans plus rechigne 
Que n'est un^ regnard pourbauilly. 
{Act. desapost., vol, I, f» 13», ed. 1537.) 

POURBOUHER, voir POURBOUILLIER. 

POURCACH, YOir PORCHAS. 

POURCACHE, VOir PORCHACE. 

POURCACIER, VOir PORCHACtER. 

POURCAINTEj VOir PORGGINTE. 

POURCAIVGIER, VOir PORCHANGTER. 

1. pourcas, adj., annule, detruit : 

De maistre Hughes Blaries, qui requiert 
le rente qu'il a sur la ville, a deux vies, 
a .xii. d. le d., soit seullement a sa vie 
multipliee a Tavenant de .x, d. le d., en ac- 
cordant que, apres sa dicte vie, la lettre 
soit pourcasse et acquittee. (8 aout 1458. 
Reg. aux rholutions des Consaux, 1454- 
1461, Arch. Tournai.) 

Cf. Cas. 

2. pourcas, voir Porchas. 

POURCElIVX>RE, VOir PORCErNDRE. 

pouRCEirvT, voir Porceint. 
pouRCEirvTE, voir Porceinte. 
pourcelaiive, voir Porcelaine. 
pourcelait, voir Porcelet. 

POURCELER, VOir PORCBLER. 

pourcelet, voir Pgrcelet. 

POURCE^ETTE, Voir PoilCELETTE. 

pourceliiv, voir Porcelin. 
pourcelle, voir Porcelle. 
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POURCELOT, VOir PORCELOT, 

POUKCEiYs, -sans, s. m. y sorte de 
cens : 

Item .vi.jnuis et .mi. res d'avenne pour 
les powsans el rentes deues sur les ma- 
sures de la ville de Goz, (1341, Arch. J J 16, 
f 42 r-.) 

POURCESSIONIVAL, Voir PROCESSION- 
N£L. 

pourcevoir, -chevoir, pro., v. a., 
apercevoir : 

Quind pourgeurent Fenaagne, 

{Prise de PampeL, 5067, Mussafia.) 

Quant ]y bonne dame oeyt et prochuyt 
que ly parolle tournoit a solas, elle dist a 
son raarit... (Hemricourt, Mireoir des no- 
bles de la Hesbaye, p. 120, ed. 1673.) 

— Pourcevantj part. prosequi s'aper- 
coit: 

Ne Youa en dirai plus : car bleu sui pourcevant 
Che a fin me voles trier. 

{Prise de PampcL,, 80, MuwafU,) 

POURCHAGIER, Voir PORCHACtER. 

POURCHAILLE, VOlT PORCHAILLE. 

POURCHAIJLLERIE, VOir PORCH AILLERIE. 

POURCHA1NDRE, VOIP PORCEINDKE. 

POURCHAINETE, VOir PrOCHAINETE. 

POURCHAIIYTE, VOir PORCEINTE. 

pourchapt, voir PonCHAS. 

POURCHAS, VOir PORCHAS. 

POURCHASSEMENT, VOir PORCHACE- 
MENT. 

pourchasser, voir Porchacier 

POURCHASSEUR, Voir PORCHACEOR. 

pourchat, voir Porches. 

pourchaucement, -chauchement, s. 
m. r 

Estimiez et regardiez par pourchauce- 
ment sur le menu des pieces et parcelJes 
et prisages a valoir ensamble Tun par Tau- 
tre oict livres de rente levable. (1313, Arch. 
JJ 75, T 68 r\) 

Par pouvchauchemenl* {lb-) 
POURCHEIIVDRE, Voir PORCGlNDIiE. 
POURCHELER, VOir PORCELEft. 
POURCHELET, VOir PoRCELST. 
POURCHELIER, VOir POnCELlER. 
POURCHERESSE, VOir PoRCHERECE. 

1, pourchet, voir Porchas. 
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2. pourchet, voir Porchet. 
pourciiier, voir Poucier. 
pourchoisson, voir Porchoison. 
pourcil, voir Porcil. 

POURCOMPTE, Yoir PORGONTB. 

pourcourre, voir Porgorre. 
pourcours, voir Porcors. 
pourcuidier, Yoir Porcoidier. 
pourcurer, voir Procurer, 
poureche, s. f., peur : 

Encor est bon c'on lait mal a faire por honte, 
Ki le lait por poureche il meismes so donte. 

( Vrigier de Solas, Ricliel. 9220, P 2 v».) 

pourement, s. m., pourriture, de- 
terioration : 

Et que nesoitdon halt de la chacillon, 
et qu'il ne conterait nulles paivement que 
soient poureis, si com dessus est devizeit, 
sedonc n'est que deus des Sept 1'aient 
vehu devant lepourement fait. (1414, Hist, 
de Melz, IV, 101.) 

POURER, VOir POUDRER. 

pourestendre (se), v. refl., s'eten- 
dre au. loin : 

Jusques au liu ouquel nous aviemes 
propose de fonder et faire un arc de piere 
qui se pourestendist oultre le Deule. (Trad, 
d'une ch. de 1230, ap. ltoisin, ms. Lille 
266, f 254.) 

Cpm il se pourestant (le bois) jusques au 
bonnes que je i ai fait mettre. (1306, £eM. 
de J, de Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 

POURETTE, VOir PORETTE. 

poureure, voir Pourreure. 
pourfaire, voir Porfaire. 

POURFERIR, YOir PORFERIR. 
POURFICHIER, Voir PORFIGHIER. 

pourfier, v. a., assurer: 

Povrfier. To afflrme baldly, assure con- 
fidently, maintaine, or stand in, perempto- 
rily. (Cotgr., 161 h) 

pourfiguracion, s. f., action de fi- 
gurer : 

Que convenable chose fut que Jesus 
Christ ne ressuscitast pas tantost come 
il fust mort, mais atendist jusques au tiers 
jour,... pour la pourfiguracion des choses 
a restorer... (Legenae dorde, Maz. 1333, f° 
92 d .) 

pourfil, voir Porfil. 

pourfilet, voir Porfilet. 

POURFILLER, VOIT PORFILER. 
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POURFILLEURE, VOir POHFlLEURE. 
POURFILURE, VOir PORFILF.URE. 
POURFIQU1ER, VOir PORFICHIER. 
POURFORCEMEIVT, VOir PonFORGEMRNT. 
POURFORCIER, VOir PORFORCtGR. 
POURFORSEMEIVT, Voir PORFORCEMENT. 
POURFOURC1ER, VOir PoRFORCIBR. 

pourfit, voir Profit. 

POURFITAIVCE, VOir PrOFITANCE. 

pourfitaivt, voir Profitant. 

POURFITEMEIVT, Voir PROF1TEMENT. 
POURFITEROLLE, VOir PrOFITEROLLE. 

pourfueillier, v. a., entourer de 
feuilles: 

6 livres de soie, dont toute ladite cham- 
bre fu traciee, le seurtail et le fueillage 
pourfueiUUi et tout le champ fu rabatu de 
poms. (1316, Compt. de Geoff, de Fleuri, 
Douet d'Arcq, Compt. de Vargent^ p. 49.) 

pourfuiable, adj., errant, vaga- 
bond : 

S'en retourna et fui en Aquitaine aussy 
comme Esau vague et pourfuiable, toutes 
choses delessant. (Chron* de Nangis^ an 
1214, ap. Ste-Pal.) LaL, profugus. 

pocrfumer, v. a., parfumer : 

Et facent pourfumer leur lis et leur cam- 
bres de Unaloes, de mirre. (Alebrano, IAv. 
de medec, Richel. 2021, f 37 a .) 

pourfurnir, voir Porfornir. 

POURGARDER, Voir POROARDER. 

pourgecter, voir Porgeter. 

POURGESIR, VOir PORGESIR. 

pourget, voir Pouget. 

POURGETAGE, VOl"r PORQETAQE. 
POURGETER, VOl'r PORGETER. 
POURGETTEMEXT, YOir PORGETEMENT. 

pourgetteur^ voir PoROETEun, 

POURGIET, VOir POHGE'I. 

pourgiive, voir Progene. 

POIIRGISEMENT. VOir PORGISEMENT. 

POURGIT, s. m.? 

Et deux deniers parisis de pouryit. (25 
dec. 1389, Trtsor du chdtel. dOrL recon- 
naiss., Arch. Loiret, C.) 

POURGITER, Voir PORGETER. 
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pourgois, voir Pouoeois. 

POURGOUSTEMENT, Voir PORGOUSTE- 
MSNT. 

pourhuec, voir PonOEG. 
pouriau, voir Porel. 

1. pourier, v. n., 6tre pauvre, indi- 
gent: 

II ficet moult bien le sien donner ou emploier... 
Quant il ara do col, sans avoir, a dangier, 
Delez lui ne lairoit nul homme pourier. 

(Cut., C/iron. de B. du Guesclin, 360, Charriire.) 

2. pourier, voir PouDiutiR. 
pouriere, voir Poudriere. 

POURISSEMEIVT, VOir PoURRISSEMENT. 

pourissour, voir Pourrisseur. 

POURJECT, VOir PORGET. 
POURJECTAGE, Voir PORGETAGE. 

pourjectemeivt, voir Porgetement. 

POURJECTER, VOir PORGETER. 
POURJETTEMEIVT, YOir PORGETEMENT. 
POURJETTER, VOir PORGETER. 
POURKAC, VOir PORGHAS. 

pourkachier, voir Porchacier. 
pourkacier, voir Porchacier. 

pourlic, adj. ? 

Jehans de Qopelant en avoit menet le 
roi d'Escoce en un chastiel asses pourlic. 
(Froiss., Chron., IV, 210, Luce, riis. Rome.) 

POURLIGNIER, VOir PORLIGNIER. 

pourlire, voir Porlire. 

POURLOIGNIER, VOir PoRLOIGNIER. 
POURLOINGNANCE, Voir PORLOIGNANCE. 
POURLOIIVGNIER, V01T PORLOIGNIER. 
POURLONGNIER, VOir PORLOtGmER. 

pourmal, s. m., rancune : 

[1 ne fault pas tenir son pourmal de sorte 
qi e cela doidge durer a tousjours, ou ce 
ne seroit pas estrechrestien. (8 janv. 1574, 
Pep. d'Et. de Granvelle, V, 42, Doc. ined.) 

POURMEIVAGE, Voir POUMENAGE. 
POURME1VANT, VOir PORMENANT. 
POURMENEMENT, Voir PORMENEMENT. 
POURMEIVER, VOir PORMENER. 
POURMENERESSE, VOir PORMENERESSE. 
POURMEIYOIR, VOir PORMENOIR. 
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pouRMOLEMErvT, s. m., action de 
moudre : 

Tant pour le ble du pain que pour le 
pourmolement du molin. (Charte de 1284 
Weau 207, f 26 r*, Richel.) 

POURMOVOIR, VOir PROMOVOIR. 

pouRrvoivciiiER, voir Prononc[er. 

pourivuivcier, voir Prononcier. 

pouroec, voir Poroec. 

pouroffe, -ophe, porofre, proffre, 
proffe,profe, s. m., territoire : 

En Taluet et en le pourophe de Gire. 
(Trad, d'une ch. de 1070, Cart, d'Haynaut, 
p. 320, Reiir.) 

Li drois profis de men manage est de le 
glise j et vif et mort afierent a le profs de 
Soumaing, (1219, Transaction, ap. Tailliar, 
p. 63.) 

En U proffre de Vilers. (Fev, 1278, Flines, 
Arch. Nord.J 

Tout einsi que li pouroffe s'estent en 
bos, en iauwes, en terres ahanavles, en 
pres, en tierages et en toutes choses. 
(1284, Lett, de Nic. de Conde, Cart, de Na- 
mur, Borgnet et Bormans.) 

Sour .xin. bouniers de marcainne, pau 
plus, pau mains, kt gisent en le porofre de 
Maude, et le porofre d'lerkisies. (Mai 1288, 
(Vest Bauduin le Muisit, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Gist li tlere en le proffe de Namain. (17 
janv. 1292, Flines, Arch. Nord.; 

En le profe de Namaing. (1292, Memor, 
de Jeanne a Avesnes, Hautcoeur, Cart, de 
Flines, I, 393.) 

— Assises d*un tribunal : 

Vener al proffre de Peschcquer, al proffre 
de seynt Michel, a eel terme, al pruffre de 
la cluse de pasche. {Carta magna, P 124, 
ap. Ste-Pal.) 

pourophe, voir Pouroffe. 

POUROFFERTE, Voir POUOFERTE. 
POUROFFRIR, VOir PORQFRIR. 
POUROIIVDRE, VOir POBOINORE. 

pouros, voir Paquros. 

POURPAINDRE, VOir PORPEINDRE. 

pourpais, voir Porpois. 
pourpal, s. m., palonnier: 

Pierre Gilbert avec ung gros pourpal de 
charrette en bailla ung coup. (1455, Arch. 
JJ 187, piece 109.) 

POURPALLEMENT, VOir PORPARLE- 
MENT. 

POURPALLER, Voir PORPARLER. 

POURPAIVCIER, VOir PoRPENSER, 

POURPARLAXCE, Voir PORPARLANCE. 
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POURPARLEMEIVT , VOir PqrparlE- 
MSNT. 

POURPARLER, VOir PORPARLER. 

POURPARLOUR, VOir PORPARLEOR, 

POURPAYE, VOir PORPAI*. 

POURPAYER, YOir PORPAIER. 

POURPEIL, s. m. ? 

3 sols pourfarre les pourpeilz (d'un four). 
(1321, Arch. Meuse B 492, r 121 r*,) 

pourpeix, voir PoRPOrs. 

POURPEIVCER, VOir PORPENSER. 

pourpendre, voir Porpendre. 
pourpeivdure, voir Pourpenture. 
pourpeivs, voir Porpens. 

POURPEIVSE, Voir PORPENSE. 

pourpenseemeivt, voir Porpensee- 

MENT. 

pourpensemeivt , voir Porpense- 

MENT. 

pourpenser, voir Porpenser. 

pourpexture, -dure, s. f. t porche, 
et en partic, parvis d'une eglise, Pen- 
ceinte, les bailments qui l'environ- 
nent : 

Item pour plusieurs ouvrages fais a Te- 
glise, et premiers pour la reparation de le 
pourpendure de l'entree de I'eglise. (1367, 
Compte de la fabriaue d& S. Piewe de Lille, 
ap. Due-, Pourprisia.) 

Couvrir la powpendure d'une maison. 
(1397, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour avoir scie les quewes de la pour- 
penture. (1448, Bethune, ib.) 

Quevilles a ,vi. d. la paire servans a 
queutelettes des sommiers de la pourpen- 
ture de I'eglise. (Ib.) 

Item pour .v. journees desservies a cou- 
vrir d'estrain ledict carettis, u sur le 
pourpenture, a .v. gros pour jour. (1502, 
Compte de la tutelle de Jaquet Quis, fits de 
Jaques, Arch. Tournai.) 

pourpeton, s. m t> ragout fait d'oi- 
seaux : 

Pourpeton. Spetie di crostata falta di 
polpe d'uccellinni. (Duez, 1659.) 

POURPHILET, VOir PORFILET. 

pourpiiiteus, voir Profiteus* 
pourpiiv, voir Porprin. 

POURPlNGXEORj VOir PORPOJGNEOR. 

POURPISSER, VOir P0RP!SSER. 

POURPLAIVTEMENT, Voir PoRPLANTE- 
MENT. 
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pourpla\tek, voir Pouplanter. 

POURPOIIVCTEMEIVT, VOlf PORPOINTE- 
MENT- 

POURPOIIVCTER, YOir PORPOINTIER. 

pourpoe\deor, voir Porpoindeor. 

POURPOIiVDRE, VOir PORPOLNDRE. 

POURPOIXGIVEIRESSE, VOir PORPOI- 
GNEOB, 

POURPOINGIVIER, VOir PORPOIGNIER* 

POURPOIIVTEL, VOir PORPOINTEL. 

POURPOINTERIE, Voir PoRPOINTERIE. 

POURPOIIVT1ER, VOtr PORPOINTiER. 

pourpois, voir Porpois. 

POURPORT, Voir PORPORT. 
POURPORTER, VOir PORPORTER. 

pourpos, voir Propos. 
pourposement, voir Proposement. 
pourposer, voir Proposer. 

pourpoul, s. m., peuplier : 

Icellui Michelel prist un baston, appelle 
au pais (Nogent) un mauge dcpourpoul. 
(1369, Arch. JJ 100, piece 362.) 

POURPRE, YOir PORPRE. 
POURPREZVANCE, VOir PORPRENANCE. 
POURPRENDRE, VOir PORPRENDRE. 
POURPRESTURE, VOir PORPRESTURE. 
POURPREStJRE, VOir PORPRESURE. 

pourprin, voir Porprin. 

POURPRINSE, VOir PORPRISE. 

pourprise, voir Porpuise. 

POURPRISSURE, YOir PORPRESURE, 

pourpu, voir Poulpu. 

POURPUIGIVEOR, VOir PORPOIGNEOR. 
POURQACIUER, VOir PORCHACIER. 
POURQUERIR, VOir POUQUERIR. 
POURQUERRE, VOir PORQLJERRE. 

pourquler, v. a., renverser sur le 
dos : 

Je no veulx pas que lu me dis 
D'avoir garce, que bcle l'ai ; 
Et quant je le pourqulerai 
Tu le me venras estuper, 
Com li porra tres bien jeler 
Seur les plantes des pies .nt. des. 
{Du Garc. et de I'aveugle, RidieL 24356, (* 244*. ) 

pourrelle, voir Poreu.e. 



POURRER, VOir POUDRER. 

pourreure, poureure, poreure, peu- 
reure, s. f., pourriture, ici saumure : 

Harangsfrais et de nouvelle peureure. 
(1398, Noyon, ap. La Fons,G/ow. ms. y Bibl. 
Amiens.) 

Poreure. Foureure. (lb.) 

pourriement, adv., en putrefac- 
tion : 

Putride, pourriement. (Gloss. lat. />'., ms. 
Montp. 11 110, f° 215 v% et Gloss, de Con- 
ches.) 

pouriuere, voir Poudriere. 

pourris, s. m., suppuration: 

Apres qu'il se futfait un petit de pourris 
au bras, on commencaa me lever. (Montl., 
Comm. t 1. I, ed. 1594.) 

poxjrrissarlemeivt, adv., de ma- 
nure a pourrir : 

Putribiliter, poitrrissablement. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. 11 110, f° 215 v°.) 

pourrissement, pour.,porr. t s. m., 

action de pourrir, de se pourrir, pour- 
riture : 

La signification est : porrissemens des 
gencives. (Dhun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f° 6l e .) 

Pour remedicraa pwissement que font 
les yauwes, tant au mur de la ville que a 
Tiretaige llogier et' Uignart, on estcontent 
tant que le mur de la ville sera redreschie. 
(24 juillet 1459, lieg. uujo Resolutions des 
ConsauXy 1454-1461, Arch. Tournai.) 

Les hommes qui sont empoisonncz de- 
viennent en chartre elpourrissement. (Ghe- 
vin, de I'Imposture des (liables, f> 203 r% ed. 
1567.) 

Rotting, pourrissemeat. (Gasparus, Gazo- 
pkylace de ia lung, franc, et flamettde, 
'ed, 1656.) 

i 1, pourrisseur, pourissour, s. f., 
pourriture : 

Les dens ot plainnes do roissour 
Etde i>u\ct\U pottrtssour, 

{Fabl. d'Ov., Ars. SOW, [• 110*.) 



2. pourrisseur, s. m., celui qui 
pourrit et, en particulier, serpent dont 
la morsure fait pourrir la partie mor- 
due : 

Le pourrisseur que les Grecs et les La- 
tins ont nomme Sepedon, a esle ainsi 
nomme pour autant que le corps de ceux 
qu'il a touche est incontinent pourry par 
la malignite de son \enin. (Grevin, des 
Veninsjlf 13, ed- lbti§-) 

Du serpent nomme pourrisseur. Le pour- 
risseur a este ainsi nomme, pour autant 
que la partie de ceux qu'il a niordus est 
subitement pourrie par la malignite de 
son venin. (PartE, CEuu., XX11I, xxv, Mal- 
gaigne.) 

PourrLseur ; m. A rotter; and particu- 
larly, the spotted, broad headed, small 



necked, sharp mouthed, and short tailed 
serpent, serps ; no bigger then a little 
viper ; and called thus, because whatsoever 
part of the body is stung by her presently 
rots. (Cotgr,, 1611.) 

pourrisseure, -issure, -isure, s. f., 

pourriture : 

Putredo, pourrismrc, corruption. (Gloss, 
lat. fr.) 

Pourriture, ou pourrissure t Caries. (Rob. 
Est., Did, fr, lat., ed. 1549.) 

Pourriture ou pourrisure. (La Porte, 
Epith., ed. 1571.) 

Pourriture ou pourrisseure, verrotinghe. 
(Leon Melle.ua, Diet, francois flamettq, ed. 
1596.) 

Pourriture, as pourriture. (Cotgr., 
1611.) 

pourrisson, s. f., pourriture, or- 
dure : 

Une rue appellee la rue des Pourrissons. 
(1579, Complex de Jacques Guerin t Arch, 
mun. Avalion, CC 184.) 

pourrols, adj., brise, reduit en 
miettes, en poudre : 

II s'entrehurtent des cors et des visages 
si qu'il s'entrabatenta la terre tout enviers, 
et n'i a chelui qui n'ait tout le hiaume 
pourrous. (Merlin, II, 108, A. T.) 

POURSAAIR, VOir POSSEIR. 
POURSACIUER, VOir PonSACHlER. 
POURSAER, VOir POSSEGR. 
POURSAIEMENT, VOir PoRSOJEHENT. 
POURSAILUR, VOir PORSAILLIR. 

pouRSAirvGrviER, voir Porseignier. 

POURSAIIVTE, VOir PonCLINTE. 
POURSAUR, VOir POnSAIL-LIR. 
POURJTA^S, VOir POORGENS. 
POURSAYER, VOir POSSEER. 

pourseeouh, voir Posseou. 

POURSEER, VOir PuSSEER. 

poursegier, v, a., assaillir : 

Mais nostre cours e&t poursegie 
De gent plainne de gloutenie, 
Si vuclent si tout engloutir. 

{Sones de Nansay, ms. Turin, !• 46 d ,) 

POURSEIdVIER, VOir PuRSElGNIBR. 

poursehibi.er, voir Porsembl^ii. 

pourseivter (se), v. refl., se pre- 
senter : 

Si que nuls chevaliers ne poet lo mont monter 
Qu'au viel de Ia Montaingno ne st voist ppur- 

[senter, 
[B. de Seb. t XII, 715, Bocci.) 

1 . pourseoir, voir Porseoir. 
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2. fourseoir, voir Posseoir. 
pourseour, voir PossEon. 

pourseule, poursseulle, s. f., partie 

c.'une porte, d'une paroi : 

On fait tout de nceuf de posteaulx, pours- 
smiles et aisselles une paroit a la maison 
d'en hault de le porte du Marey. (1497, Be- 
tiune, La Fans, Art. du Nord, p. 130.) 

Ung bracon pour soustenir les ponrseules 
des carpentais d'unes portes de la ville. 
(FA.) 

pourseur, voir Posseor. 

POURSIEMENT, Voir PORSOIEMGNT. 

poursieudre, voir PORSUIVRE. 

poursieult, voir Porsuit. 

poursieulte, voir Porsikutg. 

poursieute, voir Porsieute. 

poursieuwant, voir Porsuivant. 

poursievammeat, voir Porsuivam- 
&:ent. 

poursievir, voir Posseir. 

1. poursievoir, voir Forsuoir. 

2. poursievoir, voir Posseoir. 
poursigner, voir Porsgignier, 
poursiller, v. a., sillonner ; 

Les manches aussy fondues, et mettoit 
les bras dehors, poursiltees et gettees de 
grandz gecLz de martres. (Proc. de J. Cuer, 
Ars. 2460, f° 75 r°.) 

POURSIIVGIVER, VOir PORSE1GNIER. 
POURSIVANCE, VOir PQRSUIVANCE. 
POURSIVEAIENT, VOir PORSUIVEMENT. 

pouusiver, voir Porsuiver. 
poursivir, voir Porsuir. 
poursivoir, voir Posseoir. 
poursoair, voir PossEm. 
poursoer, voir Posseoir. 
poursoiemeivt, voir Porsoiement. 
poursoier, voir Posseer. 

POURSOIGNIER, VOir PORSOIGNIER. 

poursoiiv, voir Porsuin. 
poursoing, voir Porsouv. 

1. poursoir, voir Porsuir. 

2. poursoir, voir Posseoir, 

POURSOLDRE, VOir PORSOLDRE. 

povrsoivgivier, voir Porsoionier. 
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poursooir, voir Posseoir. 
poursouair, voir Posseir. 
poursoyer, voir Posseer. 
pourssaier, voir Posseer. 
pourssair, voir Posseir. 
poursseer, voir Pusseer. 
pourssivre, voir PonSUIVRE. 
pourssoer, voir Posseoir. 
pourssoier > voir Posseer. 
pourssoir, voir Posseoir. 
pourssuer, voir Posseer. 
pourssuiyvir, voir PuRSUIR. 
pourssuiwoir, voir Porsuoir. 
poursuier, voir Porsuiver. 

1. poursuir, voir Porsuir. 

2. poursuir, voir Posseir. 
poursuit, voir Porsuit. 

POURSUITE, VOir PohSIEUTE. 
POURSUIVABLE, VOir PORSUIVABLE. 

POURSUIVAIVMEIVT, VOir PORSUiVAM- 

MENT. 

pours uivaivt, voir Porsuivant. 

POURSUIVEMENT, VOir PORSUIVEMENT. 

poursuividle, voir Porsuividle. 
poursuivir, voir Porsuir. 

POURSUIVRE, VOir PORSUIVRE. 

poursuiwameivt, voir Porsuivam- 

MENT. 

poursuvyr, voir Porsuir. 
poursuyr, voir Posseir. 

POl'IlSUYVAi\MEM, VOir PoRSUIVAM- 

MEiNT. 

poursuyvir, voir PuRSUIK. 
poursyvir, voir Pursuib. 

pouutacey, s. m., bon re pas ? 

Quaat les siens voit navres et mora, 
Qui li donnaist le pourfttcey, 
Mengiet n'eust ung tout seulx mors. 

(Guerre de Metz, str. 234*, E. de Boiiteiller.) 

POURTAGE, VOir PORTAGE. 

POURTAZVDUE, Voir PORTENDUE. 

pourtant, voir PORTANT. 
POURTARRIER, YOir PORTERR1ER. 
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pourtaster, voir PuRTASTER. 
POURTEMENT, VOir PonTEMBNT. 
POURTEIVDRE, YOir PORTENDRE. 
POURTERIEN, VOir PORTERRIEN. 
POURTERRIER, VOir PORTERRIER. 

pourteure, voir Porteure. 
pourtoir, voir Portoir. 

POURTOUERE, VOir PORTOIRE. 
POURTRACIER, VOir PurTRaCIER. 
POURTRACTURE, VOir PORTRAITURE. 
POURTRAIEMEIVT, VOir PORTRAIEMENT. 
POURTRAIOUR, Voir PORTRAIOR. 
POURTRAIRE, VOl'r PORTRAIRE. 
POURTRAIT, VOir PwRTRAlT. 
POURTRAITIER, Voir PORTRAITIED. 
POURTRAITURE, VOir PORTRAITURE. 
POURTRAYER, VOU* PORTRAYER. 
POURTRAYEUR, VOir PORTRAIOR. 
POURTREAIVCE, VOir PORTRAIANGE. 
POURTRERE, Voir PORTRAIRE. 
POURTRETUBE, Voir Vk RTRAITURE. 

pourture, voir Porteure. 
pouruec, voir Poroeg. 
pourvaeaivce, voir Porveance. 
pourvance, voir Porveance. 

POURVANCllE, VOir PORVEANCE. 

pourvantant, voir Porvantant. 

POURVEABLE, VOir PORVEADLE. 

POURVEABLEMEiVT, VOir PORVE IH. 
MEN!'. 

pourveairesse, f6m., voir Porvei 

POURVEANCE, Voir PitRVEANCE- 

pourveacble, voir Porveable. 

POURVEAUBLEMEIVT, VOir PoRVEaB 

MENT. 

pourveivde, voir Provende. 

POURVEIVDER, Voir PROVtNDKIt. 

pourveivdier, voir Provenujkr. 
pourveivir, voir Provenir. 

POURVENTER, VOir PoRVAKTEU. 
POURVEOIR, VOir PORVEOIR. 
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POURVEOR, VOir PORVEOR. 
POURVERRIE, VOir PoflVOlERIB. 
POURVERTIR, VOir PORVERTIR. 
POURVEUEMEIVT, VOir PORVEOEMENT. 

pourveur, voir PORVEOR. 
pouRyEURE, voir Porveure, 

POURVEYABLE, VOir PoRVEABLE. 

pourvil, voir Porvil. 

POURVILUR, VOir PotlVILLIR. 

pourvir, voir Porvir. 
pourvision, voir Provision. 
pourvoi, voir Porvoi. 

POURVOIABLE, VOir PORVEABLE, 
POURVOIANCE, VOir PORVEANCE. 
POURVOIAIVMENT, VOir PORVEAMMENT. 
POURVOIANT, VOir PORVEANT. 
POURVOIEOR, VOir PORVEOR. 
POURVOIER, VOir PORVEER. 

pourvoire, voir Provoire. 
pourvoirie, voir PonvoiERiE, 

POURVOYABLE, VOir PoRVEABLE. 

pourvoyawce, voir Porveange. 

pourvoyancier, s. m., maitre d'hd- 
tel: 

Le pourvoyanciei*) oil maistre d'hostel, 
avec le clerc contreroolleur, ont charge de 
faire les provisions de la despense, pour 
chascune semaine. (Paradin, Hist* de Lyon, 
p. 305, ed. 1573.) 

La bonne vieille sempiternelle sortit du 
chasteau par un petit guichet, pour parler 
a quelqnes pourvoyanciers. (Nouv. Faorique 
des excell. traits de verite, p. 150, Bibl. 
elz.) 

pourvoye, expr. conj., pourvu : 

Et y puiz et ay droit de prendre du 
boys, pourvoye qu'il ne porte ne fruit ne 
fueille. (1451, Denombr. du bailL de Cons- 
tentin, Arch. P 30i, f° 191 v°.) 

pour warder, voir Porgarder, 

pourwerantir, voir Poroarantir. 

poury, adj., effray6 : 

Payn le fer fust mout poury. (Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv" s., p. 19.) 

1. pous, pots, pouls, s: f., bouillie 
epaisse de farine d'avoine. 

Elle se fait de farine d'avoine, qu'on 
fait tremper une nuit ou une matinee 
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dans l'eau ; ensuite on la presse dans 
les mains pour en oter la paille: on 
passe le tout dans un sas de crin, outa- 
mis, pujs on laisse reposer cette eau, 
dans laquelle cette farine est toute d6- 
lay6e : 'et apres avoir laisse quelque 
temps cette eau reposer dans un vais- 
seau, elle devient fort claire ; la farine 
etant descendue au fond du vaisseau, 
On jette cette eau doucement, parce 
qu*elle emporte toute Tamertume de 
cette farine, et on mot du lait a propor- 
tion de la farine; puis on la fait cuire 
sur le feu comme la bouillie. Les pau- 
vres gens n'y font pas tant de mysteres. 
(Did. etym. de Menage, sec. add., 6d. 
1750.) 

Comme cil qui sont sanz raison metent 
ades sanz d4flerance lor pols mollificatives 
sor toutes plaies. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie^ ms. de Sal is, F 5°.) 

Non pas par oile et par axonges dont il 
font lor pouts, et d'autres choses putre- 
factives. (Id., ib,, T 6*.) 

Puis, pous. (Gloss, de Satins.) 

D'apres Tun des auteurs des addi- 
tions du Dictionnaire e'tymologique de 
Menage, cette sorte de pulmentum 6tait 
encore fort en usage au xvm e siecle en 
Basse - Normandie , particulierement 
chez les pauvres gens. 

Norm., pouls, Bourg., pou; Saone-et- 
Loire, pu; Morv., poul; Bresse, peu; 
Forez, pou i bouillie d'avoine ou de sar- 
rasin. 

2. pous, voir Pouls. 

pouse, pouze, s. f., mot obscur qui 
figure dans la loc. feste sainte Marie 
ou Noslre Dame en pouse, fete dont la 
date elle-meme n'a pu etre determinee 
surement; Ferry la fixe au 8 mars, mais 
un texte de Metz que nous citons la 
porte au 11 aout : 

Lou lundi devant feste Nostre Dame an 
pouze. (Mars 1204, Chart, messine, ap. Perry, 
Observ. secul, t. I, f> 259 v°.) 

Ceu fut fait a feste sainte Marie en pouse. 
(11 aout 1224, S* Vine, Arch. Mos.) 

pousee, voir Posee. 

pouseir, voir Posseir. 

pouseis, voir PouLSErs. 

POUSEOIR,V0ir Posseoir. 

POUSETTE, S. f.? 

Toille achetee pour pousettes servant a 
Testable. ( 1499, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ww,, Bibl. Amiens,) 
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pousif, adj,, pouss6, gate: 

Faulx uaujriers ont faict vendre le pain 
Plus de dix deniere,. contre toute equity, 
Boyre du vin pous if a un douzain. 
{La Plaincte du Commun contre le* boulengers et 
taverniers, P*>*9. fr. des xv« ttxrtf a., II, 132.) 

pousoier, voir Posseer. 
pousoir, voir Poussoin. 
pousouer, voir Posoir. 
poussaer, voir Posseer. 
poussais, voir Poulseis. 

POU88AIT, VOir POUSSET. 

pousse, voir Poulpe. 

poussebot, s + m., nom du vigneron 
en Bourgogne : 

Sgavoir pourquoy les vignerons de 
Bourgongne s'appellent poussebots. (Ga- 
rasse, Recherche des Uecherches, p. 289, ed. 
1622.) 

poussee, voir Poucee. 

pousseer, voir Posseer: 

pousseis, voir Pousseis. 

pousseoir, voir Posseoir. 

pousse peni, probabl. qualificatif 
appliquS a un homme aimant le jeu 
d'amour; on le trouve employe comme 
nom d'une rue de Bourges, qui s'appe- 
lait encore pousse penil il n'y a pas 
longtemps : 

Cele meyson fet le carroige de pousse 
peni> (Fin xm* s., Cens dus au Chap, de 
Bourg, parS. Urs. et S, Jean des Champs, 
Arch. Cher.) 

pousserete, s. f., pastel avec le- 
quel on teint en ecarlate : 

Lesditz ventiers s'eft*orgoientindeument 
de lever vente de galance et de pousserete, 
de russel. (Dec. 1363, Confirm, des lett. de 
I'Ev. de Langres, Ord., Ill, 657.) 

pousset, poussait, s. m., maladie 
des moutons : 

Et se seal bien moutona garder, 
Sainnier et le pousset oster. 

(Froiss., Pots., II, 307, 20, Scheler.) 

— Grenaille de bronze : 

Les Agues... seches appliquees sur les 
loups et ulceres des jambes, avec pousset 
ou grenaille de bronze, y sont singulieres. 
(Du Pinet, Pline, XXlIf, 7, ed. 1566.) 

Poussait ou grenaille de bronze. (Id., ib., 
XXX, 12.) 

Le pousset ou grenaille de bronze se fait 
des placques ou culots de bronze fondue, 
les eschauffans en un autre fourneau que 
celuy ou on fond la mine, ou a force de 
soufhets on fait tomber la grenaille et les 
escailles qui sont dessus, lesquelles sont 
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dites fleurs de bronze. (E. Bimet, Mcrv. de 
Nat. t p. 233, ed. 1622.) 

pousseter, v. n., haleter : 

Tel ma! a li oisiaus ki sou fie a le fois 
par les narines et a le bee ouyert,et quant 
il alaineparmi lebec, sipou$sete moat for^ 
merit* (LAviculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f» 224'.) 

poussier, voir Poucier. 

poussiere, s. f., p.-e. paillasse faite 
avec des debris de paille : 

Deux poussiere* a couchier, de petite va- 
lour, (vente des biens de Jacques Coeur^ 
Arch. KK 328, f 274 v tt .) 

poussiniere, pouls.) s. f., la constel- 
lation des Pleiades : 

La Poulsiniere, vergiliae, Pleiades. (Rob. 
Estienne, 1549.) 

Thales, Demetrius et Sextius preveurent 
de loin, par le lever de la poussiniere, la 
cierte de 1'huile, a cause de la future mor- 
tality des oliviers. (Ol. de Serb., Th. 
d'agric, I, 7, ed. 1805.) 

— II a6t6 employe figurement dans 
Io sens de cercle des filles d*honneur 
de la reine : 

Ce petit troupeau bien plaisant, 

Tout en un cercle reluysant, 

Pour nommer sa lumiere, 

Je ne luj sgey nom bien duisant 

Sinon la poulsiniere, 

(Mel. de St Gel., Poes. } I, 124, Bibt. elz.) 

poussis, voir Pounsbis. 

poussivete, s. f., maladie de celui 
qui est poussif : 

La force (de la gentiane) est si forte 
quelle profile en breuvage aux chevaulx 
ayans non seulement la toux, mats aussi 
poussivete et contraction des flancs. (Trad, 
di VHyst. des plant, de L. Fotuch., c. lxxiv, 
ed. 1558.) 

poussivoir, voir Posseoir, 

poussoir, poulsouer, pousoir, s. m., 
instrument servant a pousser: 

Eschelles, bancz, tuyaux cirez, poulr 
suuers, broches. (Tagault, Inst, chir., p. 
7^;5, ed. 1549.) 

Le Stworrjp est appelle de M. Gui impul- 
S)>rium, et de nous puttssoir. (Dalesch., 
Chir., p. 594, ed. 1570.) 

— Engin de peche : 

Si ne porra nus cuellir herbe la dedens 
u faucher si a faucille non, ne peschier a. 
nul engien fors que aroit et a pousoir. 
(1258, Tenure du pdturage aVun marais, 
TiiUiar, p. 232.) 

Nus ne peske par nuit a pousoir. (1270, 
Rig. aux bans, Arch. S.-Omer A B XVIII, 
10, n° 284.) 

N'i puist peschier a roit ne a pousoir ne 
a traiant ne a autre engien nul. (1270, 
Cart, de Marquette, Richel. 1. 10967, V 58 
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Que nul ne pesche au harnas que on 
appelle nez, puis la Pasque jusques a la 
S. Remy... ne ne pesche de nuyct au 
poussoir, depuis la Pasque jusques i la S 
Remy. (Bout., Som. rur., 1™ p P> f 134% e( j[ 
I486.) 

Nom de lieu, le Poussoir (Nievre). 

pousson, s. m., marc d'huile de lin 
ou de chanvre : 

Item on ne pourra en la ville d'Evreux 
vendre chars de pore temple, ne oint, ne 
pore qui soit nourri de pousson d'uillies. 
(1424, Arch. JJ 173, piece 118.) 

Haut-Maine, pousson, marc de fruits, 
glandee, etc. 

poussuivoir, voir Posseoir. 

poust, voir Post, 

poustarier, s. m., officier charge 
de la garde des forets : 

Bestes trouyees pasturantes en lieu def- 
fendu, peuvent eslre reprises par toutes 
autres personnes; voire par ceux ausquels 
il y a interest, et menees a la justice ou 
chez le poustarier accoustume, au lieu de 
la reprise. (Cout. de Cleivnont, XX, 13, 
Nouv. Gout, gen., II, 886.) 

pouste, voir Poeste. 

pousteif, voir Poestip. 

poustis, voir Postic. 

poustre, voir Poutre. 

pout, voir Put. 

POUTAGE, Voir PoTAGE. 
POUTAIGERIE, Voir POTAGERIE. 
POUTEE, Voir PUTEE. 

pouteren, voir Poutrain. 

pouteret, s. m., p.-e. syn. de pou- 
trel, poulain. 

Huguenin lou Pouteret. (Oct. 1294, Lett, 
de Marguerite, femme du seign. de Pontar- 
lier, Arch. C.-d'Or B 495.) 

Ardennes, Marne, joowfref, jeune che- 
val. 

POUTERIEL, VOir POUTREL. 

poutie, voir Putie. 

poutieus, voir Potieux. 

poutiier, v. n., mot, obscur parais- 
sant signifier briller : 

La docors del solas qu'il ot 
Li fait ses biaus eus poutiier* 

(L'Escoufle, Ars, 3319, (• 49 t».) 

poutiiv, s. m.? 

Ancoi« me seray je frape" 
De maint pout in, de mainte longne. 
(J. Lefbbyu, Heap, de la mort, Rjch«l, 994, t* 19°,) 
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i uui Ling /j»«hihm i suii, pour une 
v r ache 3 solz, pour une brebis 2 deniers, 
;Bout., Somme rurale, l r * p., f° 134% ed. 



poutraigjvoiv, poutregnon, s. m., 
dimin. de poalrain, poulain : 

Tantost com elle ot le son 
'■■ De son jovene poutraignon... 
(G. nx Mss, Image du monde, ms. Montp. H 437, f» 

104 r*.) 

Les kars, les kierues et tous les hanas 
d ostel qui y sont, et .in. kevaus traians et 
un poutregnon et tous les oziaus vollans. 
ill oct. 1334, Part age de la succession de 
la veuve Walter Gargate, Arch. Tournai.) 

pouTRAHV,pourtram, pourtrain, pou- 
teren, putren, s. m., poulain, jeune che- 
val : 

Et si a encore cil Jehans Gargate vendut 
a Bauduin le Muisit .mi. jumens et .jr. 
poutrains. (Mai 1288, C'est Baudin le Muisit, 
Ghirogr., Arch. Tournai.) 

Vous estes si tendre, vous porries mai- 
sement mangier chair de cheval, Ue tor 
ne de vaque, de poutmin ne dejument. 
(Dial. fr. flam., r 4% Michelant.) 

Pour ung pnultrain 2 solz, pour une 

VaChe ^ enl 1 ' nmn« una lM>nk,'.> O J„„: , 

(Bout 
1486.) 

Et cachierent devant eulx de .vm. a ,ix. 
m. quevacques, que poutrains, que brebis. 
(Chrou. des Pays-Bas, de France, Rec. des 
chr. de Fland., t. Ill, p. 489.) 

A Jehan Hanot, demorant a Honevaing 
de rest, pour le norechon d'un poutrain 
que il avoit noryt et wardet, du vivant de 
le dicte defuncte testateresse, .lxv, s. t. 
(2 aout 1409, Execut. testam. deJehane Es- 
quiequelme, y* Destamquierque, Arch. Tour- 
nai.) 

Une gement a tout son pouteren. (Piece 
de 1458, Bull, de lasoc. lieg. de Utt- wall., 
VI, 115.) 

Gran nombre de biestes a cornes, de ge- 
msiriseldeputrens, (J. de Stavelot, Chron., 
p. 569, Borgnet.) 

Et ne soit nul qui laisse de nuit ses 
chevaulx, poutrains, jumens, ne autres 
bestes, sur les champs ou regetz, depuis 
le darrain wigneron sonne, et jusques 
a le clocque du matin sonnee, pour les 
dommaiges o,ue lesdictes bestes pourroient 
faire. (2 avril 1472, lieg. aux Publication?, 
1472-1481, Arch. Tournai.) 

Ce dit jour del apres disner, revindrent 
en Tournay plusieurs pietons de la dite 
ville quy la viespree devant estoient yssus 
et allez vers Douay, de ou ils ramenerent 
grand nombre de poutrains et de vacques 
avoecq six prisonniers. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerres de Tuurnny, xvir, 13 
mars U77, Ilennebert.) 

Pourtrain allaictant. (1533, Cout, de Afons, 
L, Nouv. Gout. g$n., II, 183.) 

— Jeu de d6s: 

Lesquelz compaignons se prinstrent a 
jouer aux dez au poutrain, que on dit la 
raffle... (1420, Arch. JJ 171, piece 310.) 

Wallon, pouterain, poutrain, pou- 
lain. 

Nom propre, Poutrain. 
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poutre, poultre, pouslre, poudre, 
pouldre, s. f., jument qui n'a pas en- 
core ete saillie, et quelquefois jument 
en general : 

Le suppliant changa la sienne(sa jument) 
a une pouldre avec ung laboureur. (1472, 
Arch. JJ 195, piece 817.) 

Tappecoue sus la poultre du convent 
(ainsi nomment ilz une jument non encore 
saillie) estoit alle en queste a S- Ligaire. 
(Rar., Quart livre, ch. xut, &d. 1552.) 

Item, est encore ordonnet que chacun 
desdis masnages poelt avoir six bestes que- 
valines : est asscavoir jumens, chevaulx, 
poutres 'et poutrains, jusques au nombre 
de six, auvecq les sievans de I'ennee. (1552, 
Bans arinuels de t'escroette, Cart, cone 
Mortagne, P 27, Arch. Tournai.) 

Le 25 juilleMSSS je parvins a prendre 
deux poultres apures les avoyr troys foys 
faiflyes. (Journ. au s, de Goubervilie^ p. 385, 
Soc. des antiq. de Norm.) 

Le dit seigneur des escluses a droit sei- 
gneurial de mettre ou faire mettre en sa 
dite prairie des excluses trois juments, 
avec leurs poullains elpoultres de Tannee. 
(1559, Proc. verb, des Gout, de Tows, Gout, 
gen., II, 59, ed. 1604.) 

Pour les poustres j'ay veu Vestalon forcener. 

(R. Beileau, Berg., 1* j., {• 18 v', ed. 1578.) 

Plus qu'une jeune_pow(r*et farouche et rebelle. 
{J. A. db Baif, Eclog., XIII, H. 1573.) 

Pourquoy, comme une ^eune poutre, 
De travers guignes tu vers moy ? 
(Rom,, Odes, 1. IV, xxxui, p. 365, ed. 1584.) 

Poulre, pour jument vierge, s'est dit 
jusqu'en plein xvir* siecle dans la lan- 
gue generate. On lit au xyiu' s., dans 
un teste poitevin : 

Une jument rouge agee de dix ans avec 
une poudre a sa suite. (1765, Vasles, Arch. 
Vienne.) 

Poitou, Deux-Sevres, poudre; Man- 
ceau, Norm., Pic, poutre; WalL,/?oufe; 
Montbeliard, poutre ; Sauget, putra ; 
Bas-Valais, Vionnaz, peudra. 

POUTREGNON, Voir PoUTRAIGNON. 

poutrel, pbutriel, potrel, pouteriel, 
pultrel, pulret. peutrel, poudrel, poul- 
dreaU) podrel; s. m., poulain : 

Sur .i. noir pouter iel. 

(Les Lah., ftichel- 4988, f 254>.) 

E chevalcae un cheval forrant podrel. 

(Ger. de Boss. tr . 345, Michel.) 

Si monta ou poudrel. 
{Hemuax, Bible, ms. Orleaos 374 hi ».) 

Apres lui esperonne moult tost son baf poutrel. 
(Chans. cTAntioche, II, y. 546, p. P«i».) 

Wenil, dist Karllesmaines kl descent del poutriel. 
(Benaut de Montaub.,?, 340, t. 15, Michelant.) 

Apres lui esperone moult toat son bai potrel* 

{Les Chetifs, Richel. 12558, f* 66«,) 

Guis de Borgoigne a brocie" le poutriel. 

(Aiweu, Richel. 793> f» 16 b .) 

E neon Ire de vitaille carchie ,nu. poutrel. 

(Maugis d'Aigrem., mt, Montp. H 247, f* 162 b .) 



Je m'arestai bos 1'ombre d'un fraisnel, 
Deles un boachel 
Lassai mon poutrel. 
(J>hah Ghaut, Chans., BartBcli, Bom. et Past., Ill, 
19, 12.) 

Qui bien brocbe le poutrel 
Et tient l'escu en chantel 
A comencier 1'estor. 
(Colih Muset, Chans., ap. Tarb6, Chansonn. de 
Champ,, p. 91.) 

Mes quant aurai alcun vassal abatu depultrel 
U estreit escu suz bucle u en chanteL 

{Born, H8S, Mithel.) Var., putrel. 

Mais grans chevaulx s'arreste et va le pas, 
Quant il est fais, sanz ruer en lous cas, 
Et plus courtois bien s'ordonne en son frain ; 
Ge ne fait pas uns pelts poutriaux eras. 

(B. Deschahps, Pots., V, 96, A, T.) 

Ung pouldreau de poil noir ayecques 
une estoyle blanche au front d'une jument. 
(22 nov. 1538, Not., Arch. Gir.) 

Norn propre, Poutrel. 

Noms de Heux, Poutreau (Calvados, 
Maine-et-Loire), le Poutreau (Vosges). 

poutrelage, poulvelciige, pulr.> s. 
m., rente seigneuriale de trois muis 
d'avoine mesure d'Orleans : 

Onze mines d'avoine orlenoises, la quelle 
avoine est &ppz\Q&poutrelaige. (1345, Vente t 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Gemigny, A 11.) 

Et est cette rente appellee putrelage. He- 
quis s'ils scevent pourquoi cette rente est 
due, dient que non. (1398, Inform., ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, P 166 r% Arch. Loi- 
ret.) 

poutrenier, s. m., celui qui vend 
et eleve les poulains : 

Poutrenier. (1265, Revenus du comU de 
Hainaut, ap. Due, Poledrus.) 

AYatiers, H poutreniers , a vendut 

(Mars 1312, C'est Jehan de Vile, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

poutrerie, poullrerie, s. f., pou- 
trage : 

Aux charpentiers, pour tailler et faire 
tcit neuf le pont leveis des cordeUiers et 
toute la poutrerie qui soustient les voulans 
dudit pont, laquelle est toute pourrie. 
(IMS, Comptes de Nevers, CG 21,Mr%Arch. 
mun. Nevers.) 

Laquelle femme estoit au dehors du 
moulm sur la poultrerie d'icelui moulin. 
(1448, Arch. JJ 176, piece 612.) 

poutriel, voir Poutrel. 

pouture, voir Peuture. 

poutye, voir Pctie. 

pouvaivt, voir Poant. 

pouveriiv, voir Poverin. 

pouverir, v. a., appauvrir: 

Lequel y fist grant escil d'ardoir et de 
pouverir le pais. (Froiss., Chron., xvn, 471, 
Kerv.) 

1. poux,, s. m., epillons separes du 



tuyau sous Iefleau du batteur et qu'on 
ramasse en nettoyant le ble battu pour 
servir de fourrage aux bestiaux : 

De la vendition des pailles, poux et four- 
rages appartenants a la dite granche. 
(1422, Compte du produit de la grange cham- 
parteresse d'Yenville, ap. Le Clerc ^e Douy, 
t. II, P 156 i", Arch. Loiret.) 

Norm., pou y balle, capsule servant 
d'enveloppe au grain. 

2. poux, voir Pouls. 

pouxheur, voir PuisiiOR, 

pouze, voir Pouse. 

pouzouivet^ voir Poqonet. 

povable, adj., qui peut, qui a la 
puissance : 

Potis, povable. (Gloss, lat. />•., ms. Montp, 
H 110, P 204 r».) 

POVANCHE, Voir POANGHE. 
POVEREMEIVT, VOir POVREMENT. 

poveui, part, passe, appauvri : 

Poveri et deserite 

Sont li borgois etconfondu, 

(Chrest-, CHget, RicUel. 14S0, f* 3Sv) 

poveriiv, pouv.> adj., pauvre : 

Se lui 'n remaint, sil rent as poverins* 

{Alexis, str. 20% n» *., Stengel.) 

Nos somes jovene et de sens poverin 

{Les £oh. t ms. Beroe H3,f* 4R) 

Nos somes ci .in. conte pouverin. 

{Girb. deMetz, p. 5J2, Stengel.) 

Ne sembla mie garcon ne poverin 
Mais riche prince por grant terre tenir. 

{Jlfort de Garin, p. 149, Du M^ril.) 

Si que nuls n'en remest, fors li poverins 
de la terre. (/low, p. 433, Ler. de Lincy.) 

povekissement, s. m., appauvrisse- 
ment, pauvrete ; 

Les queux justices ont pris raencon et 
fyn des taxours et d'auLers par ^colour de 
lour commissions, en grand oppression et 
en poverissement de ceux. (Stat. d'Edouard 
III, an II, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

POVERT, Voir POVERTE. 

poverte, poverty s. f., pauvrete : 

Hoc deduit ledement sa poverte. 

{Alexis, str. 53 b , xi* s., Stengel.) 
Huitnes orroiz bone chanpon a certes, 
De quoi Guillaumes fti en si grant poverte 
En aouco France s'en ala por la perte 
Le secors querre, por garantir^ sa terre. 
(Li Covenans Vivien, 1583, Jonek!, Guilt. d'Or.) 

... Ma %T*nz poverte 
Ne la besuigne qu'ai soferte. 

(Brut, ms. Munich, 3217, VoIIm.) 

De sa vilW, de sa poverte r 
De sa nuesce tant aperte. 
(Landri de Wabkw, Cant, des cant., ms, du Mam 
173, P 82 V.) 
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Sachies, cil sont trop houni qui n'iront, 

S'il n'ont poverte ou vieillesse ou malage. 

((ubsnes de Bethune, P. Parii, Romancero, p. 49.) 

Si est fel et divert, ai est toto sa geste, 
Qui Deu por lui guerpiat mult chiet en grant 

\poverte. 
(Serm. de Guich. de Beaulieu, y. 14, Trebutien.) 

N'ai garde de poverte, 
Ja ne ferai tele perte 
Dount li quers ne me gart, 
Si de moi est lassez 
Touz tens averai asez, 
Ja al soun n'i part. 
(Prov. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Liv. des prov. 
fr., II, 465.) 

Chevals, chens, chatcs par povert ount maugez. 
(Ckron. de P. da Langtoft, ap. P. Michel, Chr. AngL- 
n. t I, 135.) 

— Dommage : 

Li preteurs dit se la beste fet poverte a 
aucun. Poverte apele le damage qui est fet, 
sans injure de celui qui le fet. (Digesles, 
ms Montp. II 47, f° 115\) 

— Chose digne de mepris : 

G'une coustume en enfer vi 
Que je ne ting mie a poverte 
Qu'il menjuent a porte ouverte. 
(R. jk Houdenc, Songe d'Enfer, 374, Scheler, Trouv. 
btlg., uonv. s6c, p. 190.) 

i>overte, -vrete, -vrette, pauvrete, 
s. i'., malheur, tristesse : 

Grant joie mainnent ensanble li barnes, 
Mais cele joie torna 6u povrete". 

(Bum de Bord., 5266, A. P.) 

Qut.nt la trouvai ou bois, moult ot de povreles. 
(Berte, 2937, Scheler.) 

La pauvre femme se gecta a ses piedz, 
et, apres avoir pleure, luy racompta ce 
qut: vous avez ouy de sa pauvreU. (Marg. 
d'A*ig., Hept. f lxxii, Jacob/) 

Quant en mesnaigc fus entres, 
Et je me fus advises, 
II ne me tint de rire ; 
Des povrettes y a asses. 
(Complaints du nouveau Marie', Foes, fr. des xy» et 

xn« ..,1,419.) 

Et pour vous donner a entendre 
La povreti que on y treuve, 
Bien le puis dire sans mesprandre ; 
Car pour quoy ? J'en ay faict l'espreuve, 
(Complaint* du nouveau Marid, Poes. fr. des iv* et 
rri« a., IV, 9.) 

— Parties honteuses : 

Aucuns d'iceulx jeunes gens se vergon- 
noient de jouer l'esbatement, pour ce qu'il 
se failloit descouvrir jusques au ventre et 
montrer ses pauvretez. (1479, Arch, JJ 206, 
piece 431.) 

— Pauvrete" de Dieu, muliebria : 

Lequel Prevost premier que luy vouloir 
donner audience, voulut (pource qu'elle 
estoit fresche et rebondie) attacher son 
crcq a Id. pauvrete de Dieu. (A. Le Macon, 
Decameron, Quatr. journ.,Nouv. dix., t. Ill, 
p. 51, F. Dillaye.) 

povoir, voir Pooin. 

i'Ovbaille, povralle, s. f., collectif, 
amas de pauvres gens : 
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Mieus amons nous assez lea ames 
Des chevaliers, des beles dames, 
Que de vilains ne de povraille, 

(G. de Cotitci, Mir., ms. Suissoas, i* 173°.) 

Miaux amons nos assez les ames 
Des chevaliers, des beles dames. 
Que de vilains ne de povralle. 

(Id., ib., ma. Biux., f» teV.) 

Ensi n'en a cose qui vaille 
Pour ce que le boivent povraille. 
(Poime du riche homme et du ladre, ap. Due, Pau- 
per 2.) 

POVRALLE, VOir PoVRAILLE. 

povrece, -esce, -esse, s. f., pauvre- 
te: 

De grant plente e de richesce 
Metent la terre en grant povrece. 
(Bkh., B. de Norm., II, 14760, Michel.) 

Amors, fortune et largesce, 
D'ounor m'avez mis en povresce. 

XFlorimont, Richel. 792, f* 17*.) 

Et toz nos a mis a povresse 
Por amor et por largesce. 

(Ib., Ricliel. 15(01, £• 35 d .) 

Vees dont se on est tray 
Sou vent aussi tost par povrece 
Com on est amez par richece. 
(Alart, Bis des sag., Ars, 3142, f« Ui f .) 

Car soQisance fait richece 
Et convoitise ftut povrece. 

(Rose, 18765, Meon.) 

Present aussi seray pugny, 
Car j'ay faict ma mere Viellesse 
Mourir de faim et de povresse. 
(Morality de Charity Anu. Th. fr., Ill, 411.) 

POVREE, VOirPEVREE. 

povremeivt, -mant, poverement, adv., 
difficilement: 

Bien tint justise loialmant, 
Et Lucimiens ansimant, 
Qui tant fut de grant sapiance, 
Gardait moult bien obediance. 
Or troveroit on povremant 
Qui les gardast si longemant, 
Ne qui si bien tenist jostice. 

(Bolop., 11421, BibI, eU.) 

Or me sui ca venu cum tafur poverement. 

(Born, 4290, Michel.) 

povresse, voir Povrece. 
povrete, voir Poverte. 
povrette, voir Poverte. 
povrettement, adv., pauvrement : 

Ceste femme du premier prenoit paine 
A se vivre en fillant de la laine 
Ou de toilles voire povrettement 

(Therence en frang. y I* 9 r B , Verard.) 

povriseur, pouvriseur, pauvrtseur, 
pauvrisseur, proviseur, s. m M adminis- 
trateur du fonds des pauvres : 

Avpit fait a pluiseurs personnes en rabat 
de ce qu'il pooit devoir audit feu, et a Ru- 
mot de Bernighes, lors proviseurs de le 
dicte eglise Saint Jaques. (15 decembre 
1405, Ex4cut. teitam. de Richard d'Avesnet y 
Arch. Tournai.) 

Les pauvrtsseurs des paroisses sont in- 



vites a venir en aids aux pauvres gens qui 
ont eu leurs membres perdus par le de- 
bordement de l'Escaut. (25 fev. 1408, Reg, 
aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Mambours et pauvriseurs des pauvres. 
(Cousl. de Mortagne (Flandre), ms. appar- 
tenant a M. Bocquillet, p. 101.) 

Et jusqu'au x.vm» s. : 

Jacques du Bois, povriseur dudict Hour- 
court. (1607, Exic. test, de Laurent de Ma- 
lines, Arch. Tournai.) 

Michiel Seneschal, mergliseur et pauvri- 
seur de l'eglise et pauvres de la paroisse 
Si-Nicolas au fort dudit Mortaigne. (1639, 
Compt. du receveur de la terre de Mortagne, 
ms. appartenant a M. Bocquillet, f 41 v°.) 

Pierre Albert Du Pret, rentier de cette 
ville, pauvriseur et egliseur de cette pa- 
roisse. (1738, Epitaphe gravee au c6U droit 
du transept de VEglise St-Martin a Tour- 
nai.) 

powe, voir Poe. 

powee, s. f., patte : 

Le dragoun est fier e fort ; e portereyt 
un chevaler armee en ces mountz, s'il ly 
poeit prendre en ces powees. (Foulk. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv s., p. 92.) 

Cf. Poe, 

poxse, voir Pocque. 

poyasoiv, voir Peason, 

poye, voir Puie. 

poyee, voir Puiee. 

1. POYER, VOir PulER. 

2. poyer, voir Poier. 
poylet, voir Pelet. 

POYMENTEUR, VOir PaVEMENTEUR. 

poyndre, voir Poindre. 

poyivil, voir Penil. 

poynter, voir Pointier* 

poype, s. m., maison batie sur une 
hauteur et entour^e de fosses : 

George Loup n'a pas fait le fief d'une 
poype d'Amorel, pource qu'elle a este re- 
duite a servis. (1272, Hommag. nobl. de la 
Bresse, p. 51, ap- Due, Poypia.) 

Item confesse plus tenir de mon dit sei- 
gneur de fief et de hommage lige la poype 
du chastellan, ensamble la garenne. (1441, 
Beaujol., St Lagier, Arch. P 485 3 , piece 
20.) 

II y a des masures qui ont des droits tres 
considerables. Nous avons des simples 
poypes (ce sont des terres elevees et fos- 
soyees, tumuli et aggeres) qui ont les plus 
beaux droits. (Collet, Stat, dela Bresse, 11 
231, ap. Due, Poypia.^ 



poyrie, voir Poirie. 
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poyrier, s. m.,synonymede march6 
a Bourges : 

Selon le pris que vauldroit ledict ble 
audict marche et poyrier. (1502, Ord. de 
police de Bourges, I, Boyer.) 

Quand led. ble vauldra audict poyrier et 
marche pour moyen pris deux sols six de- 
niers tourn. pour le boisseau. (lb.) 

poys, voir Pors. 

POYTERIE, Voir POETERIE. 

poyzart, voir Pepart. 
poze, voir Pose. 

POZOUNET, Voir P< GONET. 

praage, -aige, praiage, praiaige, 
preage, preaige, s. m., prairie, patu- 
rage : 

Tant ot corut par val et par praiage, 
Et par rocbiers, par plains etpar boscage. 

(Raimb., Ogier, 5984, Barrels.) 

Et ly rois des ribaus, qui fu sur le preage, 
Fist arouter ribaus pour faire son mcsage. 

{Cheo. au cygne, 7858, Reifl.) 

Droit au pie de la porte par devers le preaige 
Sort une fontenele au pie d'une calagc. 

(Quat. fils Aym. t Ricliel. 24387, f 36-.) 

Puis s'en ira en Franche, a Paris soz Monraartre, 

En icele grant plache Saint Germain e\ praiage, 

[Aiol, 8944, A. T.) 

Antre Rune et Trcmoigne, ou bel sont li pre age, 
La descent Guiteclins et prent terre et estage. 

(J. Bod., Sax., lii, Michel.) 

Li qes qo muire de nos deus el praaige. 

(liaoul de Cambrai, 4396, A. T.) 

Desous Antioche, el praiage, 
Se sont lea autres gens logie. 
(Bellep., Machab., Kicbei. 19179, f° 58\) 

S'estoie la aval tres emmi chu preage. 

(Gaufrey, 2639, A. P.) 

— Droit de faire paitre ses bestiaux 
dans une prairie apres que la premiere 
herbe en a et6 coupee, ou en toutes 
saisons de l'annee lorsque la prairie 
n'est en aucun temps defensable et que 
l'herbe qui y croit n'est propre qu'a 
servir de paturage aux bestiaux sur 
le champ ; redevance due sur les pres 
et les paturages : 

Li bues ou le vaqe doit .vu. deniers de 
preage. (Piece du xn" s., ap. Beauville, Doc. 
inedits sur la Picardie, IV, 16.) 

.mi. deniers et maalle deu praage et 
moutonnage. (Liv. des juris de S. Ouen, 
r 20 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Treze deniers et obole tournois de cens, 
que Ten appelle praages, deuz a la Saint 
Jehan. (1330, Arch. JJ 66, piece 414.) 

Item le praage pour trois boeufs pour 
pastures en toutes saisons en la praasie 
de Plenoise. (1403, Aveu, paroisse de Dou- 
chi, Le Glerc de Douy, II, f° 156V, Arch. 
Loire t.) 

Du praage pour trois beufs pour pasturer 
en toutes saisons. (1573, Arch. Loiret, A 
227.) 



practic, voir Pratic. 

PRACTICIEIV, VOir pRATICIEN. 
PRACTIQ, VOir pRATIQ. 

practiqueuR, voir Phatiqueur. 
practiser, voir Pkatiser. 

prade, s. f., prairie: 

Duas pecias prali sitas en la Prade. 
(1289, Cart, de I'dv. d'Autun, l rft p., lxxxv, 
A. de Charmasse.) 

Nom propre, Laprade, 

Une foule de localites portent le nom 
de Prade, ou de la Prade. 

1. pradeau, voir Prooal. 

2. PRADEAU, VOir PRAEL,, 
PRADEL, VOir PRAEL. 
PRAEILLE, VOir PltAELG. 

prael, praiel, -iiel, -yd, praial y -yal, 
-ialh, -iaul, pray , , preel, prcau, preaul, 
preial, prey el, proyel, praiel, ~teau t 
pradel, -eau, prastcl, s. m., pre, prai- 
rie : 

Bois revcrdirent c prael 
E gent ilorircnt li ramcl, 
Parut la rose buen olanz 
E altres flors do maint serablanz. 

(Ben., D. deNorm,, II, 2017, Michel.) 

S'crt par dcsous ver3 les praiaus. 

{Chev. as dens esp. r 2713, Foenter.) 

L'olifant est moult cocporu ; 
Quant il vient el pestiz erbu, 
Hors do sa bocbe ist un boel, 
O quei il pest par le prael. 

(Guill., Best. dio. r 3090, Hippeau.) 

La reposeo 
Ont enqui juree 
Dclez le pradeh 
(Rom. et Past., Il, 73, 14, Baruch.) 

La primevaire crest par ce$ pretals. 

{Chans., Ricbd. 20050, [• 22 r».) 

Et li praiaus fu si onnis 
Qui n'y avoit ne mont ne val. 
(Laide VOyselet, 42, ap. Meon, Fabl., Ill, i 16.) 

Aing ales chanlant et balant 
Par ces jardins, par ces praiaus, 
Avec ces ribaus dcsloiaus. 

(Tioae.9130, M<5on.) 

Par ce3 jardina, par ces prayaus. 

(Ib. t mi. Corsioi, f* 62*.) 

Chu fait om on clostre, autretant es 
voies com el prael. (Villaud de Honnec, 
Album, p. 150, Lassus.) 

Porce seven t il miels faire praiaus et 
vergiers et pomiers entor lor manoir. 
(Brun. Lat., Tres., p. 180, Chabaille.) 

Quant aucuns fait son jardin ou son 
prael... (Beaum., Cout. de Beauv., xxiv, 24, 
Beugnot,) 

Une piece de tiere a .!. praiel, seant d'en 
coste le maisson Golart Watelut,... Et si 
aboute chil praiaus as autres .n. les hire- 



tages GherarL dc Warenghien et a l'iretage 
Jehan Catine. (Fevrier 1274, C'est Estieve- 
non Lecat, Chirog., Arch. Tournai.) 

Toutes les apendances de eel irelage, si 
com il siet, devant et deriere, sans le 
praiiel. (Novembre 1278, C } est Jakemon de 
Blandaing, Chirog., Arch. Tournai.) 

Sain Piere en Praialh. (1293, Ch. des 
chdt. de Houvig., Mus, de Namur, Rec de 
chart., f° 279 v°.) 

Li chastelains en un preel 
Estoit couchios sans nul delit, 
Car on li refaisoit Son lit. 

(Couci,-2BU,Crflpel«t.) 

II a .xxu. journeus et demi de terre que 
on apele prayaus- (1301, Denombr.de Guill. 
de Macon, Bibl. Amiens, Terrier de Rou- 

vroy.) 

Richiers le carreLon... fera mon prael de 
boins wasons. (Dialog, fr. flam., i 9 19% Mi- 
chelant.) 

10 deniers pour une serre en l'uix dou 
prael devant la tournelle as chartes. (1321, 
Arch. McuscU 192, 1° 115 r°.) 

Mais do ces nobles damoisiaux 
Qui joucnt parmi ce3 praiaus. 

[d. Machault, CEuv., p. 25, Tarb£.) 

Nenni, nenni, Bertran, pas n'avons cuer de veel, 
Nous xnourrons ou vivrons o vous sur le preel. 
{Cuv. t Du GuescL t var. ties v. 41b8-4175, Charritro.J 

En moult belle ordonnanco rcngicz sur lepratel. 
{Id., i'i., van. deg v. 4158-4175-) 

Uem en la place ou souloit estre Ietnou- 
lin de Rampen avecques un petit prastel 
ou souloit estre Teaue dequoyledit moulin 
moulloit. (1413, Denombr. du haill. de Caux, 
Arch. P 303, f° 9i r.) 

Au dessoubz de l'un des estangs devant 
diz a deux petis prateaux qui valent com- 
muns ans quarante solz tournois. (lb., f* 
100 r\) 

Un petit praiel assis delez le moulin. 
(76., P 106 v°.) 

A Martin le Brun, pour lui, ses hoirs et 
ayant cause, ung pray el contenant en lon- 
gheur et largliaiche .xmr. pies, ou environ. 
(21 mai 1 427, Chirog., Arch. Tournai.) 

Praiel et jardin. (1462, Arch. Meuse B 
1551, f 78 r°.) 

Tous lesquelz delices et beautez... pro- 
cedent seulement de la frescheuret humi- 
dite attrempec dont est trempee la terre 
du beau preel. (Roi Rene, QEuv., IV, 26, 
Quatrebavbes.) 

Ouquel proyel fu lu le pouvoir que le roy 
avoit donne audict monsieur le conte de 
Damartin. (Reduction de la ville d'Amiens^ 
dans les Mem. de Ph. de Cornmynes, ed, de 
la Soc. de I'll, de Fr., Ill, 274.) 

Un pre appelle le pradeau. (1480, Arch. 
JJ 208, f* 36\) 

Voel qu'il (son corps) [soil] mis et sepul- 
ture sou preyet de Nostre Dame au plus 
pres, la ou fut sepulturee ma premiere 
fern me. (9 dec. 1495, Ttsl. de Jehan Turbe, 
Arch. Tournai.) 

Adrien de Ilappengues pour .in. pieces 
de terre au terroir de Maninghen... la 3*aux 
praiaulx, tenant a Robert Fauchois. (1505, 
Terrier de S. Wlmer, Mem. de la soc. acad. 
de Boulogne-s.-Mer, X, 95.) 

Pratulum, Un preau ou petit pre. (U. 
Est., Diction., 1542.) 



PRA 

Entro lea fleura dea preaux 
Qu'ea ranc lea noircs on mette. 
(J. A. de DAir. Jeux, Ecloguei, XIIII, 6d. 1573.) 

Let grilloni babillars aiment l'cmail des preaus. 
(Chassis*. , Mespr. de.lavie, ccxt, fed. 1594.) 

— Herbes des prairies : 

Nul ne peut picquer, hewer, ne estic- 
quer en ladite prairie de la garenne, ou 
prendre preaux ou gasons, sans grace et 
(;onge de mondit seigneur le chastelain. 
(Aut. cout, part, de Hesdin t XII, Nouv. Cout. 
jjen., I, 337.) 

Rameautx et preaulx pour la procession. 
(1549, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
^miens.) 

Ardennes, Marne, prael, praiel, pre. 

On appelle prdau a Tournai de lon- 
£;ues et larges herbes qui viennent dans 
l'eau et dont on seme les parcours des 
processions, 

Noms propres, Pradeau, Duprateau. 

praele, praelle, praiele, praielle t 
^raeille.preelle, s. f., prairie: 

Quant Braiher vit son sans en la praele, 

Trainer vit contreval sa boiele, 

II prist s'cspee, si le coucha bus l'erbe. 

(IUimb., Ogier, 11779, Barroia.) 

II rois et tout li autre cevaucent la praiele. 

(Mourn. d'Alix., f 52 a , Miehelant.} 

Florimons cbiet en la praelle, 

(Florimont, RicLel. 792, £ a 1S».) 

I ne ore devient ven comma herbe an la praele. 
(J. Bod., Sax^ cclixti, Michel.) 

Lora veissiez en la praele 

Tant bon cbeval venir Banz selle, 

(iiom. de Thebes, Ricbel. 60, f* I2 b .) 

C'est la jus c'on dist an la praielU. 

{Horn, et Past., II, 93, 1, Bartseh.) 

Ale* voz ent aval celle praelle. 

(Gaydon, 8953, A. P.) 

Et cil le viengnent ataingnant, 
Encontreval une praiele. 
(IIeh. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 5556, Hip- 
pt-aii.) 

En milieu do la preelle. 
(J. db Cambhat/CA<ww., Dinaux, Trouv. Cambris., 
p. 147.) 

En preis de la ville que on dU la praelle. 
(Mardi av. S. Urb. 1264, abb. de Chatill., 
Cirt. XI, Arch. Meuse.) 

Renaut de la Fragile. (1270, Borzelle, 
Arch. Indre II 112.) 

De la Praeille. (1296, ib.) 

In loco qui dicitur es Praeles. (1298, 
Lzttd'Hugo eo. d'Aut., Arch. mun. Autun, 
Cithed.) 

Au fin age de Dijon en Praelles. (Aout 
llt96, Invent, de meubles de la mairie de Dt- 
fcn t Arch. Cdte-d'Or.) 

Mons, preelle, prcyelle, prairie. 

Nom de lieu, Praelle (Ardennes). 

praelet, praieLj pray el., pratet, 
preelet, preellel y s. m., petit pr6 : 
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J'aUia li d praelet. 
(CoLih Musht, Chans., Ler. de Li MT . Ch. hisf.fr., h 

L'autrier par un matinet, 
En notre aler a Cbinon, 
Trouv6 en un preelet 
Touse de bole, de bele facon. 

(COLART LB BoUTBILUER, PastOUr., DinatlX, TrOUV. 

arMs., p. 135.) 

-i. prayelet en mi avoit 

G'uns sicamours trestout couvroit. 

(Rich, li Biaus, 201, Foeriter.) 

Si entra en .i. praelet 

Moult gent et moult noble et moult net, 

Ou ot matnte diverse flour. 

(Clwmad., 3303, Vaa Haaseit.) 

Entre no courtil et le praelet qui... (1297, 
Arch. mun. St-Qucntin, 1. 1, n° 23.) 

... Le preelet que om dit de la Corba- 
tiere... (1326, Lett, de J. d'Arberg, sire de 
Valangin, Arch, du Prince, M 8 , n°* 10, Mon. 
de I'hist. de Neuchdtel, I, 378.) 

En un praielet m'embati. 

{&. Machault, (Euv., p. 12, TarbS.) 

— Herbes des prairies, fourrage vert : 

Si voluerit facere viridaria seu pralet, 
potest capere in pascuis des Mottes. (1386, 
Plaict gen. de Lausanne, Doc. de la Suisse 
rom., VII, 391.) 

— Redevance suf les bl£s : 

Douze preelles feaulx qui se regoivent 
moictie a la Saint Remy et moictie a, Pas- 
ques. (1411, Bailliage d'Evreux, Arch. P 
294.) 

Suisse romande, Neuchatel, pralet, 
petit pre, petite prairie. 

Nom propre, Dupradellct. 

Noms de lieux, les Pralets (Haute- 
Savoie), le Prilet (Jura). 
PRAELLorv, s, m., petit pre: 

.i. demi arpent que pre que vigne seant 
au praellon tenant a Perrin de Berneau. 
(1370, Arch. MM 1094, piece 32.) 

Noms de lieux, Praillon (Oise, Deux- 
Sevres). 

praemonstrer, voir Premonstrer. 
praeocuper, voir Preoccupek. 

PRAER, VOir PREER. 

praere, voir Phaiere. 

praerier, protn'cr^adj., quia inspec- 
tion sur les pr6s: 

Sergent praerier. (1559, Proc. verb, des 
Cout. de Tours, Cout. gen., II, 59, ed. 1604.) 

Mais seulement est tenu son sergent 
pruirier les (jumens) remuer depuis qu'elles 
ont este .xv, jours devers la boere, appel- 
lee la boyre des semaines. (Guesoys, Conf. 
des Coust., f° 57 r°, ed. 1596.) 

Cf. PRAIER. 

praetel, praateaul, s. m., petit 
pre : 
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Vergiers, cloitres et praaUaux. 

(Be*., Troic, Ricbel. 903, f« 66-.) 

PRAETOR I AL, VOir PRETORrAL t 

PRAGEOIS, VOir PRAGOIS, 

pragiwe, voir Pbasine. 

pragmaticien, s. m., praticien : 

Je crois bien que du temps qu'on les 
appeloit pragmaticiens (en retenant Tori- 
gine du mot), les choses alloyent autre- 
ment : mais depuis qu'ori leur a retrenche 
une syllabe de leur nom, en les appelant 
praticiens, ils ont bien s?eu se recompen- 
ser de ce retrenchement sur les bourses 
de ceux qui n'en pouvoyent mais, aussi 
bien que de ceux qui in estoyent cause. 
(H. Estien., Tr. prep, a tapoL p. Herod., 
c. xvn, p. 242, ed. 1566.) 

pragmatis£R, v. i\. x suivre, favoriser 
la pragmatique : 

Pragmatiser. Prematizar. (Oudin, 1660.) 

pragois, prageoUj adj., de Pra- 
gue: 

Forsetes, cousteaux pragois, 

Grosses moufles a deux dois. 

(Gredam, Mist, de la pass., 4720, P*m et Raynaud.) 

Croix fourchues contre croix droictes, 
hallebardes contre agus tranchants, pic- 
ques contre couteaux prageois. (J. Molinet, 
Chron., lxvi/ Buchon.) 

— S. m., nom donne sous Charles 
VII aux partisans du dauphin, par allu- 
sion aux habitans de Prague, en Bo- 
heme, dont les discordes retentissaient 
alors dans toute l'Europe : 

Et de ceste rebellion furent appellez 
vulgairement ceulx quisetenoient pourle- 
dit Daulphin deson parti, Pragois. (J, Char- 
tier, Chron. de CharL VIL cxxxvii, Bibl. 

elz.) 

PRAIAGE v VQir Praagb. 

praial, voir Prael. 

praiel, voir Prael. 

praiele, voir Praele. 

praielet, voir Praecet. 

praieor, praiieor^ s. m., le prayer, 
oiseau de l'espece des bruants : 

Li praiere crie en volant, 
Sea pies contreval eatendant ; 
Canto li quaille par ces bias. 

(Par ton., 10583, Crapelet.) 

Li praieres et l'alouete chanle. 

(Chans., Ars, 6361, f* 752.) 

Au mosquet [enoiseler couvient il] aloe 
u praiiere. (L'Aviculaire des oiseaux de 
proie, ms. Lyon 697, f 217*.) 

praier, preer 1 s. m., sergent charg6 
de la police des pre^s , ii presidait a Ja 



364 



PRA 



PRA 



PRA 



recolte des foins, et entretenait les 
fosses et les passages. Comme salaire 
de ses services, il fauchait le long de 
la prairie, recevait differentes livrees 
pendant la fenaison, et percevait cer- 
tains droits sur les bestiaux admis a 
depouiller les secondes herbes. (Leop. 
Delisle, Classe agric.j p. 276). 

Le chambrelant 1'evesque, son mourner, 
son fourier et son preer, (1294, Recon- 
naiss., Morice, Pr. de VH. de Bret,, I, int.) 

Et ay plusieurs corvees de eeulx qui me 
doivent faire mes foings charier, tasser 
et amener en mondit manoir du Quesnay, 
et y doivent estre adjournez par mon dit 
■prater. (1400, Denombr. du bailL de Cons- 
ientin, Arch. P 304, f> 160 r*.) 

praiere, praere, proiere, s. f., prai- 
rie: 

Mort le trebucbe tres en mi la proiere. 

(Alesch., 1690, ap. JoockUoet, Guill. d'Or.) 

Voa ares ciens bos et praieres, 
Bones routes, belea rivieres. 
(Rek. de Beaujeu, U Biaus Desconneus, 3544, Hip- 
pean.) 

Domus siLa en Praiere. (1224, Cart de 
Montier-la-Celle> p. 124, Lalore.) 

Cinq quartiers de vigne en Praere. (Mer- 
cred, av. Madel. 1295, Arch. Aube G 2604.) 

PRAIGIVEUR, Voir PrEIGNEUR. 
PRAIGNIERE, VOU* PRANGIERE. 

praiieor, voir Praieor. 

praiiv, voir Pjieins. 

prainseur, prainsseur, prainssour, 
s. in., pressoir: 

La revenue duquel prainseur valu pour 
ceste presente annee .vii. queues. (Compte 
de Frenes, 1404-1405, ap. DelisLe, Classe 
agric, p. 469.) 

Doivent cuillir les pommes du manoir 
et mener au prainssour. (Le rentier de Be- 
nestville, P* xlvi, r°.) 

Esquelz moulins a moultes et moultans 
son prainsseur en ladicte paroisae de Mar- 
cey, ouquel ses hommes sont subgietz ve- 
nir prainssouer leurs beuvraiges. (1454, 
Denombr, du baill. de Constetitin, Arch. P 
304, I* 203 v*.) 

St-Sauveur-le-Vicomte, Cotentin, Val 
de Saire, Dieppe, Guernesey, prinseu. 

prainssour, voir Prainseur. 

PRAINTE, VOir PrEINTE. 

praioeet, s. f., petit pre : 

A U vois Q\xpraiolet t 

Si l'ai acolee, arriere se traist. 

{Chans., mt. Montp. H 196, t* 285 r«.) 

PR AIRIER, VOir PftAERlER. 

PRALET, VOtr PflAELET. 

PRAME) VOir PRESMff. 



PRAMETEMEJVT, Voir PuOMETEMENT, 

praiv, pren; de pran en pran, loc, a 
la piste: 

Si l*encaucent tot une roche 
Et le sivent de pren en pren. 

{Blancand., 5980, Michelant.) 

Vient (levant lui .i. cerfcba^aat, 
Be pren en pren le va sivant. 

(G. de Palermc, Ar», 3319, £« 80 r«.) 

Sor la hale li fait uu cran, 

Puis si l'aquieut de pran en pran. 

(Renart, Suppl., p. 129, Chabaille.) 

prangaire, -gnaire, s. m. ? 

Item de tons ergens en plaite et de tous 
vaixellement d'ergens, de coronnes, de 
chaippelz, de pmnguires et de tous aultres 
ergens. (1348, Hist, de Meit, IV, 115.) 

Tous vaixellementd'argent, de courrones, 
de chappels, de prangnaires. (1365, ib., IV, 
215.) 

prangelaxhe, s. f., lieu ou le betail 
fait la meridienne : 

Piece de pre qui souloit estre \& prange- 
laxhe des bestes du ban de Sart. (1570, 
Bnq. crim. de Spa, ap. Body, Voc. des 
agric^ p. 147.) 

Une prangelaxhe dessur la Saulveniere. 
(1606, tb.) 

Wa*lL, prangelaie, prangel&he, heure 
et lieu ou le betail fait la meridienne ; 
bouquet d'arbres au milieu des fagnes 
ou Ton trouve ombre et fraicheur. 

prangeler, praingelcr, verbe. 

— Neutr., faire la meridienne, en 
parlant des besti&ux qu'on fait reposer 
pendant la chaleur du jour afin qu'ils 
puissentruminer : 

Ales rassembler vos brebis. 
Car eles voelent prangeler. 

(Faoiss., Puts., Richel, 830, p 295 »•.) 

Ou que les bestes sont accoustumees de 
prangeler. (1562, Accord, Reg. de Franchi- 
mont, 249, Arch. Liege.) 

— Act., faire reposer au milieu du 
jour, en parlant des bestiaux: 

Item, que nulz porquiers ne puissent 
venir prangeler (ms. prangeser) leur pour- 
chiaux sour les wareskaix de le villq en le 
dicte justice, sur loix de .m. s. blans.(1447, 
Loi accordee ait village de Douchi, Cartul. de 
l'abbaye de St-Pierre-de-Gand, n° 93, Arch, 
gen. du royaume de Belgique.) 

Gerard Gatel, herdyer des vaches d'Ar- 
bespine, prangelant sur une prangelaxhe 
dessur la Saulveniere. (1606, Enqutt. m- 
min. deSpa, ap. Body, Voc. des agric, p. 
147.) 

Ce mot est encore en usage dans le 
pays wallon et en Picardie. 

pranger, v. n., manger: 

II est temps de nous aler pranger. (La 
Maniere de langage, p. 395, P. Meyer.) 



La Bresse en Vosges, pranzier, faire 
la meridienne. 

prangeree, s. f., apres midi, heure 
de la chaleur du jour : 

La cite s'estorraist, la gens est sua levee 
Ki avoient dormi tote la prangeree. 

(Les Chetifs, Ricbel, 12558, f- 132 J .) 

prasxgiere, prangncre, praigniere^ 
s. f., diner, heure de diner, midi : 

S'en va on abuvrer, bien est plainne pranglere. 
(De Vaspasien, Richel. 1553, f* 384 r*.) 

II est pres de prangnere. 
{De la Venjance Vaspas., Ars. 5201, p. 153 b .) 
Tant fix par priiere 
K'ainz ke fust praigniere 
Trois fois la baixal. 

{Rom. et Past., II, 35, 37, Bartach.) 
Bales vers eel buisson 
U paissent vo moutoh 
De ci apres prangtere. 
(Willauue le ViMiEa, Chans., Bartscb, Rom.etPatt., 
111,31,49.) 

Et une grant pieche de pain 
Que il m'aporta a prangiere. 
(Adan, li Gieus de Rob. et de Mar., Tb. fr, au Moy. 
Ag.,p. 105.) 

.i. jor F a eure de prangiere, 
Vint en meson mult fameiller. 
(Du Vilain de Bailleul, J«b., JVotit). itec, 1,311.) 

Enai q^u'a heure de pranglere. 

(Froiss., Pods.) Richel. 830, f» 275 v«.) 

Ainsi gu*aprez miedi. a l'eure de prangiere, 
Percut .i. chevaucheur dessua une gascbiere. 

(Gov., B* du Gvesclin, 1123, Charriere.) 

— Le repos des bestiaux a midi : 

Mangeons cy ce pendant que noz bestes 
s'en vont a prangiere. (Perceforest. vol. V, 
•f* 64% ed. 1528.) 

Picardie, prangire^ La Bresse en 
Vosges, pranzere, repos donne aux 
betes dans le milieu de la journee pour 
ruminer ; lieu ou les vaches prennent 
ce repos, Liege, prangile, apres midi ; 
faire Ja prangile, faire la meridienne. 
Namur, prandgere, midi, sieste. Mons, 
Charleroi, prangere t heure du repas 
principal, midi, meridienne, sieste. 
Bourg., Yonne, Guillon, pew-nitre, Sa- 
vigny-en-Terre plaine, pergnire, per^ 
nUre, partie de la journee de 10 heures 
du matin a 2 heures. 

Nom de lieu, la Prangere (Puy-de- 
Dome), 

prangnere, voir Puanoiere. 

praivivauble, voir Prenadus. 

prannel, s. m., sorte de iravail de 
hucherie : 

Feront2 marches pour couvrir Tuisserie, 
et sur les dictes deux marches aura un 
prannel selon le membre de la vuys de 3 
piez de hault et demi pie d'espoisse. (2 
dec* 1396, Arch. mun. Rouen. A 4.) 
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rait un praimel ou degre de la chambre 
ou soulloit estre togiee Jehanne la Pucelle* 
(11 avr. 1433, Le vie. de I'eau de Rouen, 
L. Delisle, Soc. sav., mai 1867, p. 440.) 

pranssis, adj., presse, foule • 

Quatre pipes de vin pranssts. (1473, In- 
vent, de la Faye Monjault, Arch. Vienne-) 

prasine, prass., prag., adj. f., de 
couleur vert poreau, comme la pierre 
prticieuse appelee prase : 

Jassoit ce que les humeurs innaturelles 
se peuvent engendrer aultre part que ou 
foye, si comme en l'estomac, si comme est 
col are prassine et erugineuse. (B. de Gord., 
Prc.tiq.,Yl, 7, ed. 1495,) 

Cincq petits saphirs, cincq petites esme- 
rat Ides pragines et dix perles. (1532, De- 
charge donn4e au garde des joyaux de 
Charles-Quint, Ch. des Gomptes de Lille, B 
2370.) 

Les aureilles verdes comme une esme- 
railde prassine. (Rab., Quart livre, ch. 
xli, ed. 1552.) 

La couleur de la pierre prasine et verde 
convient bien. (P. Bellier, OEuvr. de Phi- 
Ion, p. 45,. ed. 1575.) 

— S. f., terre verte dont les pein- 
tres font usage ; 

Prasine est une terre verde, et croist la 
meilleure qui soil en Libye les Gyrene. 
(Sicile, Blason des couleurs, P 27, ed. 
1582.) 

PRASME, VOir PaESME. 

prassio, s. m,, prase, pierre pre- 
cieuse : 

Prassio est une pierre verte. (E. Binet, 
Men), de Nat., p. 187, ed. 1622.) 

prasteL, voir Ph a el. 

pratel, voir Prael. 

prater, s. m., sergent charge de 
la police des pres : 

(!e qui est dit concernant que chacun 
pourra prendre ou arrester sur son bien 
auVa aussi lieu a Pesgard d'un sergent, 
d'un prater aussi loin que son office s'es- 
terd, et encore a Pesgard d'un domestique 
pour le degast de son maitre. (Gout, de 
Ca.\$el, Nouv. Cout. Gen,, I, 727.) 

Prob. faute pour prater. Cf. Praier. 

praticalement, adv., dans la pra- 
tique : 

Je scay par vostre enseignement 
Qu'on ne doit praticaUment 
Saivre lea dictz des anciens. 
(Jsk. d« Meumo, Resp. de I'Alehymiste a Nat. 3 479, 
»:6on.) * 

praticien, pract., adj., qui met en 
pratique : 

L'incontinent n'est pas praticien et ope- 
ratif de ce qui est a faire selon raison. 
Ofesue, Eth., Richel. 204,T504\) 



PRA 

Mais da moa ditz wye* pratkiennet, 
Et retener lea motzque j'ny predict* 
(JbhAm Divhy, les Estrennes des F\ll ea rfl »__■ 
Po4s. fr. des it' et iti« §., IV, M.) **«■", 

Considerant nostra amour ancienno 
Qui a este toujours praticienne. 

(R. de Collkrts, Epistres, ht, Bibl. elz.) 

Cest homme ingrat, et mauvais pra/«n>n 
de la doctrine qu'il se vantoit tenir de Pla- 
ton. (Fauchet, Antiq.gaul., III, 7, ed. 1611.) 

— Pratique : 

Pour le gouvernement/?racft'cien de ladite 
nave, il y avoit un vaillant homme sage et 
expert en fait de mer. (Maiz., Songe du 
vieitpel., II, 37, Ars. 2683.) 
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— Qui a Pesprit pratique, 
cherche le positif : 



qui re- 



Italiennes 
Pratkiennes 
Sont et seront ; 
Mais courtisennes 
Parisiennes 
Plaisir ferout. 
(J. Marot, Eiiistre des Dames de Par. aux Courtis, 
de France, y. 26, dd. 1532.) 

— Qui se livre a des ruses de pro- 
cureur : 

Nous voyona en toutes manieres 
Que l'Eglise est praciicUnn*. 
(Ghingobe, le Jeu du Prince des Sotz, I, 262, Bibl. 
eh.) 

pratiq, practiq, practic, adj., qui 
a l'usage, la connaissance familiere de 
quelque chose : 

On n'attend que le retour de certains 
courriers qu'on a depeches en Boldavie 
pour espier et sgavoir les forces des enne- 
mis, pour faire partird'icy ledit Pertah et 
Beglerbey, encores que beaucoup de gens 
practiqs du pays ayent remonstre qu'il sera 
impossible en ce temps d'hyver de passer 
le Danube, pour les grands marais qui sont 
d'un coste et d'autre. (8 dec. 1561, Negoc. 
de la France dans le Lev., II, 681, Doc. ined.) 

Lesquels enseignez par de nouveaux pre- 
ceptes du marquis, et pratiqs aussy par 
leur longue experiance, sans ordreaucun, 
s'estendoient par escadres par tout le 
camp, donnant des tours et faisant des 
voltes de ca de la, d'une part et d'autre, 
avecqu'une grand prestezze. (Brant. ^Grands 
Capit. estrang., I, xvr, Bibl. elz.) 

II avoit laisse le sieur du Perron avec le 
sieur d'Ossat, auditeur de rotte frangois, 
grandement practic en cette cour romaine. 
(GHEVEftNY, Mem., an 1595, Michaud,) 

pratiqueur, pract., adj., prati- 
que : 

Uz (les anges) nous enluminent en nous 
declarant les choses practiqueuses aus- 
quelles nous sommes doubteux. (Exiuines, 
Livre des s. anges, f 40 r°, ed. 1478.) 

Jusquos a quand sera moo cueur 
Veillant, conseillant, pratiqueur t 
Et pie in de touci ordinaire ? 
(Cl, Mar., Psalmes, XIII, p. 188, *d. 1596,) 



S. m., negociateur, entremet- 



teur 



Nous avons nos negociateurs et practi- 
gueitrs en Allemaigne a lous costelz ; mais 
encores n'y a it chose de certain qui soit 
d'importance meritant en donner grand 
advertissement. (5 mars 1554, Pap. d'Et. 
de Granvetle, IV, 220, Doc. ined.) 

pratiseh, pracl., v. a., pratiquer : 

et PO suhiiiu!?t e T' ilh Practeoit durement 
S'OuthmeuS 1 ll no ^iteis aquerir. (J. 
belg!) ' ° n '' m ' 279 » Chron - 

Afin de prevenirtoutefraudequi se oour- 
roitpj-ac^erdurant lesdites trois ■ semai- 
nes. (Cout. de Brunettes. xcvi^Nouv. Cont 
gen., 1, 1242.) 0Ut ' 

Trefve de plusieurs annees, laquelle si 
pen au monde est pratisee. (Jeannin, Nequt. 
II, 32, Michaud.) ' 

pratois, s. m., possesseur d'un 
pre : 

Tant s'y proevent les bons pratois 
Que bergier d'estrange patois 
Ne perdent pas poy a l'estour. 

[Pastorale!, ms. Brux., {* 47 v».) 

prave, adj., mauvais, mechant, de- 
prave : 



Que il neseient fait sicum li peres d'els, 
generatiunpraye. (Lib. Psalm., Oxf.,Lxxvn, 
10, var., Michel.) 

Les praves cevres as mauvais sont si ma- 
nifestes que cii qui desirrent la pais des 
cevres, fuient lor mors et lor compaignies. 
(Brun. Lat., Tres., p. 459, Chabaille.) 

maul- 
Robinet.) 



Melancolie fait les gens praves et 
vais. (Regime de saute 1 , f> 69 r°, Rob 



pravite, s. f., depravation, perver- 
site : 

Pour pugnir la pravite du monde qui 
desja estant estoit creue. (Orose, L f° 2 C , 
ed. 1491.) 

Ains s'en sont allez en leurs voluptez et 
en la pravite' de leur mauvais cueur. (Le 
Fevre d'Est., Bible, Jer., VII, ed. 1534.) 

prayal, voir Prael. 

PRAYELET, Voir PfiAELET. 

prayevl, s. m. t herbe des prai- 
ries: 

Nulz ne peult picquier, heuer, estic- 
quier, en ladite prarie, ou prendre prayeulx 
ou wasons, sans grace dudit chastellain. 
(1507, Prevote de Montreuil, Cout. loc. du 
hailL d'Amiens, II, 620, Bouthors.) 

Cf. Prael. 

PREABLE, VOir PniABLE. 

preadvertir, -yr, v. a M avertir 
d'avance : 

II faisoit ung billet ouquel il inscripvoit 
les noms de ceulx qui vouloient estre ap- 
pellez, lesquelz ilz avoient preadvertyt et 
sc.avoient estre de leur oppinion- (Piece de 
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4358, Arch, de Besangon, Revue historique, 

I, 137.) 

Cesar... ne le preadveriissoit (le soldat) 
du temps a se mettre en chemin. (Be la 
Boutiere, Suetone, p. 41, ed. 1569.) 

Etant preadverly que la contree de la 
Vosges apparlenoit au roy Childeric. 
(ChoSr mem. de F. Richer, p. 8, Cayon.) 

preachat, s. m., paiement d'une 
marchandise avant qu'on Tait recue : 

D'autant que desja aucuns marchez de 
telz preachats (de grains en verd) pour- 
roieni estre fails, voulons iceux estre de 
«ulle valeur. (Ord. et Stat, du pays de 
Liege, XXI, Nouv. Cout. gen., II, 313.) 

preacheter, v. a., payer une mar- 
chandise avant sa livraison : 

Nuls marchans de grains ne soient si 
osez de preacheter bleds ni autres grains 
en verd devant la cuillete, {Ord. et Stat* 
du pai/s de Liege, XXI, Nouv. Cout. gen., 

II, 313.) 

PREAGE, YOir Pr&AGB. 

preagiter, v. a., agiter prealable- 
ment : 

Dont tantoust apres les dictes gens, 
comme avoit esti preagiti et conspire^ en- 
tre ledict Charles et eulx, vindrent deha- 
chier et murdrir devant luy nostre dit feu 
cousin. (17 janv. 1419, Ord. de Ch. VI, Yil- 
levault, XII, 273.) 

Mais de propos delibere et preagit4, 
commencherent a tirer tres fort de leur 
artilleriesur leditguet, (J. Molinet, Chron., 
xxh, Buchon.) 

preaige, voir Praaoe. 

ph fail. s. m., pre\* 

Une grosse compaignie de Gandois se 
trouva retraite d'aventure en un preail 
assez grand et spacieux. (0* de La Mar- 
che, Mim., I, 28, Michaud.) 

Cf. Praec. 

PREAL, VOir PllAEL. 

i»realler 1 verbe. 

— Neiit., aller devant : 

Lesdits bourgeois et inanans doibvent 
prealler et avoir leur deu avant lesdits fo- 
rains. (Coust. de Sainct Amand, ms. appar- 
tenant a M. Bocquillet, p. 70.) 

— Act., avoir la pres6an.ce sur : 

On est d'assuns que ledit seigneur pre- 
vost accepte la quatrieme pierre [a placer, 
en quatrieme rang, dans les fondations de 
Teglise des Jesuites], et qu'il prcaille en 
ce les prelatz de St Martin, et St Marcq, 
et chanoines particuliers, sy avant qu'ilz 
6'ingerassent de le voulloir prealler, et of- 
frira et presentera ledit seigneur prevost, 
au nom de ceste ville, et comme chef 
d'icelle, ung double ducat por les^ouvriers. 
(30 mars 1601, Reg, aux Consaux, 1597- 
1601, Arch. Tournai.) 



— Avoir un droit de priorite sur : 

Et fut juge qu'Arnould Minute prealle- 
roxt. le fisque et tous aulres crediteurs. 
(1610, Ph. de Hurges, Mem., Societe histor. 
de Tournai, V, 234.) 

— Fig., dominer : 

Dieu tout puissant, ne to desplaise 

Si j'ay trouve subtillite 

Que Jacob ayt auctorite 

Sua ses freres et les prevoise. 

{Mist, du Viel Test., 12527, A. T.) 

- — Colloquer en ordre de preference : 

Aux journees suivantes requereront que 
pour le profit dudit defaut, lesdits def- 
faillans sojent forclos de comparoistre et 
d'exhiber actions, et par consequent de 
les prealhr en ordre. (1610, Chart, dellain., 
lxxv, 19, Nouv. Cout. gen., II, 111.) 

preaivoncer, prcann., v t a. } annon- 
cer d'avance : 

C'est un malplaisant discours a celui 
qui aime et honnore son pays et sa nation, 
d'en vouloir preannoncer les cheutes. (La 
Noue, Disc, if. 2, ed. 1587.) 

preardre, v. a., bruler d'avance : 

Ceulx de Soissons tantost apres prear- 
dirent la ville de Wailly. affin que ces ro- 
beurs ne s'y arrestassent plus. (J. le Bel, 
Chron,, II, 239, Polain.) 

preau, voir Piuel. 

preaute, s. f., prairie, employ e 
dans la locution verle Preaute qui 
designe une confrerie tournaisienne, 
existant encore sous le nom de Con- 
frerie de Notre-Dame de la verte 
prioree : 

Sachent tout chil qui cest escript ver- 
ront ou orront, que, pardevant les esche- 
vins de la ville et cite de Tournai, sont 
venus et comparus Jehan Taintenier, fil de 
feu Jaques, confrere de le confraric de le 
Verde Preaute, ordonnee en l'eglise saint 
Jaques en Tournai, d'une part, et sire Je- 
han Pippelart, grand vicaire en Teglise 
Nostre Dame de Tournai, procureur d'icelle 
confrarie, d'autre. (V r juin 1416, Escript 
pour le confrarie de le Verde Preaute, 
Chirog., Arch. Tournai,) 

As confreres de la Verde Preaute de 
l'eglise Saint Jaque pour rente donnee a 
ladicte confrerie par Nicolle Bourgois, le 
pere. .xx. s. .ix. d. (22 dec. 1417, Tutelte de 
Colard Bourgois, Arch. Tournai.) 

A sire Arnoul le Maire, ou nom et 
comme recepveur de le Vert Preauti, fon- 
dee en Peglise Saint Jaques, pour Tissue 
de icelle confrarie, dont ledit feu y estoit 
confrere, .xlvih. gros. (16 fev. 1463, Exdc, 
test* de Jehan Fuyant, Arch. Tournai.) 

Cf. Phiohee. 

preavisemeivt, s. ra., prevoyance : 

Et en grand preavisement sur toutes 
choses monstra fin memorable. (G, Chas- 
tell., Chron, du due Phil., xevi, Buchon.) 

Cf. Previsement. 



preavoir, v. a,, avoir auparavant : 

Et fist come son pere preavoit faict. (Fos- 
SETiEtt, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, 

n, 4.) 

trebekdal, adj., qui appartient a 
une prebende, qui en releve: 

Maison prebendalle. (Piece du 4$ oct. 4493, 
Soc. Arch, des C6tes-du-Nord, 1857.) 

Le veuillez pourvoir de la premiere mai- 
son prebendale qui vacquera en votre 
eglise. (lb.). 

Aussi des procez et difTerends d'entre 
les chanoines, chapitre et ayant dignite 
en aucune eglise de nostre dit pays et du- 
che, tant sur les maisons prebendales 
qu'autres drois possessoires desdits cha- 
pitres. (20 juill. 1539, Ed- de Franc. I", ap. 
Isambert, Anc. lots f)\, II, 271.) 

Maison prebendale etant vacante, le plus 
ancien des chanoines non log6 la doit 
prendre. (Delordeau, Controv., II, 39.) 

prebeivdelle, s. f., petite prebende : 

Je n*ay que une povro chapelle 
En Cambray ou Dieu nous appelle ; 
Puis que bonne amour nous cordelld 
Ensemble, par vray parentaige 
Donnez moy une ^rebendelle 
Pour vivre ot avoir du potaige, 
(Molinet, Faictz et dictz, p. 188, *d. 15*0.) 

prebeivder, v. a., donner une pre- 
bende a; fig., favoriser : 

Malheureux est quiconquos, au vray dire, 
Telz ignoratis aultrement jprebenda, 
(Hahehiugel, Pronost-i X, po£s. fr. des xt* et xti* 
...VI, 31.) 

Main tenant me faictes joyeux 
Quand ccla vous me comma ndez. 
Je le feray de mieulx en mieulx, 

Puisque le voulez demander, 
Affin de mieulx vous prebender, 

* Sans atlendre qua soye vieulx. 

(Le Chappelet d'Amours, Po6». fr. dea xt« et xti* b., 
XILI, 141.) 

prebexdere, s. f., mesure de terre : 

Une prebendere de terre. (1454, D6clar. du 
prieur de S. Thibault, Arch. Vienne.) 

prebendier, preban., s. m., repas 
d'un cheval, sa valeur donnee a titre 
de prebende : 

Item un prebandier de froment de rente, 
que soloit avoir ledit feu... (Piece de 4365, 
ap. Duchesne, G4u4al. des Chasteigners, 
p. 41.) 

PREBSTRAGE, -dige, VOIT PreSTnAQE. 

precateur, s. m., intercesseur qui 
plaide la cause de quelqu'un : 



Syrus, pour querir ton excuse, 
Ne pare autel ne precateur^ 
Tu es ung mauvnis serviteur. 

(TUerenceen fran$., f* J23*, Vi 

pRECATiorv, s. f M priere : 



ird.) 



Tournons done nostre face en Orient, ou 
se doibvent faire nos precations. (J. Moli- 
net, Chron., cxlix, Buchon.) 



PRE 



PRE 



PRE 



367 



Le roy Irouva de cells region 
Qu'oncques vivant par sa precation 
N'a sceu flexer. 
{Guill. Micii«l, iV Ho. des Georg., f»72v«, id. 1540.) 

II Cut delie par charmes et precations so- 
lennelles. (Bodin, Demon., f° 57 t% ed. 1582.) 

precatoire, s. f., lieu de priere et 
d'expiation, purgatoire : 

Les ames qui sont en precatoires. (Reg. 
aux test,, 1509-1513, f° 16, Arch. mun. 
Douai.) 

precaver, verbe. 

— Act., prevenir : 

Dont craindant quelquc gros inconve- 
nient, et pour le precaver a leur povoir, ilz 
avoient determine deputer en bon et no- 
table nombre vers V. M. (Troubl. de Gand, 
p. 226, Ghron. belg.) 

— Neutre : 

Par ce ne peust Josephus precnver et 
fouyr Tadventure qu'il ne perdist quatre 
citez. (Uourgoixg, Bat. Jud., il, 40, ed. 
1530.) 

Pour a ce precaver, est permis... (Cout. 
de Chimay, I, 4, Nouv. Cout. gen., II, 271.) 

prece, s. f., priere : 

Quar Dieus me gardtj par sa grace 
Et par le3 preces de sa Dame. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 19 K) 
Les preces coustumieres. (La tresampte 
?t vraye Expos, de la reigle S. Ben., f° 67*, 
fed, I486..) 

precedant, -dent, adv., pr6c6dem- 
ment: 

Je recorde et remembre au vespre tout 
;e-que j'ay dit ou ce que j'ay pence, tout 
•:e que j'ay fait precedant. (Laurent du Phe- 
mierfait, Traictte consolalif de vieillesse, 
EUchtl. 1009, f° 101 r*.) 

— Au precedant, locut. prepos., 
;want : 

Item, si au precedent ou apres le trepas 
de la mere, les enfans yssus du manage 
alloient de vie a trespas, sans hoirs de 
leurs corps, leur pere vivant, en ce cas 
le douaire, soit prefix ou coustumier, sera 
( staint. (1539, Cout. de ValloU, Gout, gen., 
1, 397, ed. 1604.) 

Us demeuroient en mesme estat qu'ils 
estoyent au precedant leur rebellion. (Fau- 
tH2T,Antiq. GauL, 1,20, ed. 1611.) 

precedence, s. f., droit de marcher 
i<n avant, presence, priority : 

A 1'advis d'Anacharsis le plus heureux 
estat d'une police seroit ou, toutes autres 
choses estant esgales, la precedence se me- 
sureroit a la vertu, et le rebut au vice. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. xuu r 411 v% ed. 
1588.) 

Tous les princes chrestiens luy cedent 
(.i l'erapereur) la prerogative d'honneur 
apres le pape, comme chef de l'empire, 
tout ainsi que les roys de France, apres 
l'empereur, ont la precedence par dessus 
tous les princes chrestiens. (Bodin, Rep., 
I, 10, ed. 1583.) 



Toutesfois l'ambassadeur d'Espaigne, de- 
puis les deux arrests que j'ay dits, voulut 
encores a Vienne en autriche obtenir lieu 
egal au sieur de la Forest, ambassadeur 
de France, ou que la precedence fust partie 
par moitie, comme les consuls romains, 
qui avoient la precedence et les .xir. mas- 
siers, avec puissance de commander suc- 
cessivement et chascun son jour. (Id., id.) 

On voit lesdiz princes avoir la precedence 
de tous, fors des rois. (Du 'Fillet, Rec. des 
rangs des grands de Fr., p. 5, ed. 1618.) 

precellent, adj., qui l'emporte, 
supe'rieur : 

Li dux RicUart do Normcndio. 
Flors de toto chevalerio, 
Sor les autres H precellenz, 
E li plus beaus o li plus genz. 

(Ben., D. deNorm., II, 1*192, Michel.) 

Ton incomprehensible valeur et precel- 
lent ebonle.(J. Gerson, Esguillon d'am. diu., 
P26 v% ed. 1488.) 

Divine Vierge precellente 
En toutes vertu3 acompUo. 

{Devote orais. aNostre Dame.) 

Car la puissance precellente 
De Dicu vous a prins en aa garde. 
{Myst. de laConcept., f° 4>, fed. 1510.) 

Par la precellente vertu d'aucuns roys, 
(Bode, Inst, du prince, ch. in, ed. 15i7.) 

preceller, verbe. 

— Act., surpasser, depasser, ]*em- 
porter sur : 

Les Espaignols rtauroient seulement en 
nombre precelle noz Romains, mais aussi 
de forces corporeiles, (Flave Vegece, 1, i, 
BibL Univ.) 

Vous le preceltez en noblesse, 
En biens, en vertu, en puissance. 

(Ac*, des apost., I, i° li4*, ed. 1537.) 

Cestuy Louys doit grandement preceller 
Tous autres roys dont je le vueil appeller. 

(A. deLa Vigsb. la Louenge des Hoys de France, 
£»35,'6d. i507.) 

Geu.t qui preeellent les aultres en digaite. 
(J. Boochbt, Triumphes de la nobU Dame, £* 30 v», 

id. 1530.) 

Qui par verlus tous ses subgectz precelte. 
[Contredictx de Songecreux, f* 191 bis r*, 6d. 1530.) 

Si mal bastis presenter devant cellc, 
Qui de scavoir ioutes autres precelle. 
(Ct. Ma.b., Epistre, Je Despourv. k Marg,, p. 125, &i. 
1596.) 

Quand j'auray monstre que nostrelangue 
surmonte l'italienne, a laquelle toutesfois 
doit ceder Tcspagnole, il s'ensuyvra que 
si la nostre precelle l'italienne, ce titre de 
precellence luy est deu encore plus par- 
dessus l'espagnole. (H. Est., Prec dulang. 
franc., p. 4, ed. 1579.) 

Jalouse des vertus qui gisent en la belle, 
Qui les bommes en meurs et doctrine precelle. 
(E. Pasq., la Puce de Afme Des Roches, f« 19 v, 
ed. 13d3.) 

— Neutre, etre sup^rieur: 

Fleur qui sur toutes autres precelle. 
{Act. des Apost., toI. II, f AV, 4d, 1537.) 

Ou est cclle maintenant qui prgcelle ? 
C*est cautelle qui les vertus dechasse. 
(Gairrooa*, les folles Entreprises^ I, 95, Bibl. «U.) 



en 
3 va- 



Le premier (le censeur) precefle 
exploits militaires et en utility de se; 
cations publiques. (Most., Ess., 1. H, ch. 
xxvur, p. 46i, ed. 1595.) 

PRECELLEUX, Voir PltOCSLLEUX. 
PRECENTEUR, VOir PrECHANTEL'R. 

prece^tre, voir Precha^tre;. 

precept, -?p*, -ipe, -etj s. ra., ordon- 
nance, sommation : 

. . Kar lor plaisir 
E tot lor bucna a acomplir 
Lor sera mais preceps comuus. 

(Ben., D. de iVonn., 11,166*5, Michel.) 

Li bries qui est apelez precipe ne seit 
faiz a nul d'aucun tenement dont frans 
hoem peust perdre sa cort. (1215, Diplom. 
reg,, Achery, III, &8K) 

Quant le roy eut cesse de parler, les ba- 
rons et les prelats qui de bon cuer et vo- 
lontiers eurent sa parole escoutee, le loe- 
rent moult de sadevocion et de sa bonne 
volonte, et confirmerent tous apres lui le 
precept en la maniere que le roy Teust. 
devise. (Grand- Cron. de France, IV, 21, P. 
Paris.) 

II fist un precet qui seele fude son anel, 
que les charrois de six chars, qui ce de- 
voient mener, fussent quites et frans de 
tonlieux. (lb., V, 9.) 

Un Adam porta sun bref de fourme de 
doun en le descendere vers deux tenants 
par divers precipes ; et demaunda par Tun 
precipe le maner de N. ove les appurtenans. 
(1304, Tear books of the reign of Edward 
the first, Years xxxu-xxxm, p.'lS?, Rer. brit. 
script.) 

preceptif, adj., qui ordonne : 

Prudence est preceptive et commande, 
pour ce que la fin de prudence est deter- 
miner quelle chose est affaire ou non. 
(Oresue, Eth., Richel. 204, 1° 12i c .) 

Prudence pent estre comparagee as 
vertuz intellectuelles au regart desquelles 
elle est preceptive ou commanderesse. (H, 
de Granchi, Trad, du Gouv. des Princ. de 
Gdle Colonne, Ars'. 5062, F 23 V\) 

preceptioiv, s. f., pr^cepte, com- 
mandement ; 

Gelluy qui ne sera decore d'erudition 
n'entendru souffisamment les preceptions 
de ceulx qui ont escript, et encores moins 
les exemples des faicts dont ilz escripvent. 
(Flave Vegece, Prol., Bibl. Univ.) 

Pour la digne preceptton 
De Dieu puissant et eternel 
Nous convient sans exception 
Labourer en peine et travail. 
(Ghebas, Myst. de la Pass., ms. Troyes, l r * j-, f* J 26.) 

preceptoirie, s. f., prexeptorerie ; 

Damp Jehan Fachin, abbe, ayant obtenu 
de la grace de feu de glorieuse et immor- 
telle memoire leroy mon seigneur et pere, 
en consideration des perles et afflictions 
susdictes, I'union et incorporation, depuis 
approuvee par le Saint Siege de Rome, dc 
la preceptoirie de sainct Anthoine lez Bail- 
loeul en Flandres, lieu fort irrepare et 
venu a telle decadence qu'il n'y restoit 
que ung religieulx ou deux. (3 nov. 1598, 
Lethe de V Infante Is abe tie- Claire- Eugenie, 
Arch. Bailieul, 2* Reg. aux privileges, f° 
108 v\) 
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preceptrice, s. f., institutrice : 

De Poffice d'une bonne matrone, c'est a 
dire mere de famiHe, regente ou precep- 
trice, speciaiement de jeunes filles, par 
Gabriel Meunier, Avesnois, 1578* 

Preceptrice, Teaching, instructing, lesso- 
ning, admonishing. (Cotgr., 1611.) 

precesseur, s. m., predecesseur : 

Jehan Baptiste fu precesseur de Jhesucrist 
aussi comme l'estoille journal precede le 
soleil. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f° 389 r°.) 

La le tint sceur toy Charles precesseur. 
(G. Alione, Poes. fr,, Conq. de Loys douzieifle, Bru- 

net.) 

Que proffite a vos precesseurs 
Le bruyt qu'ilz orent en la France ? 
(Rob. Gaguih. le Passetempg d'oysivete, Poe«. fr. 
de* it 1 et xti« «., VII, 268.) 

precet, voir Precept. 

preceur, voir Pressor. 

prechaivt, pre-chant, preschant, s. 
m., chant du prechanteur, psaume : 

Et faisoit une belle procession avecques 
forces letanies et beau preschans. (Rab., 
Pantagr., ch. ii, ed. 1542.) Edit. Le Duchat, 
pre-ckantz. 

prechanter, v. n., chanter aupara- 
vant : 

Prechanter. To prechaunt ; to sing be- 
fore the rest ; or, to begin a song. (Cotgr., 
1611.) 

prechanteur, -centeur } s. m., grand 
chantre, premier chantre d'un cha- 
pitre, d'une abbaye, etc. : 

La procession faite on commence la 
messe, et commence l'introite le prechan- 
teur, (J. Goulain, Ration., Richel. 437, f* 333 

Le roy fut receu du cardinal de Ferrare, 
accompagne des doyen, archidiacre, pre- 
centeur, secretain, etc. (Paradin, Hist, de 
Lyon, p. 342, ed. 1573.) 

Prevost, dans son Manuel lexique 
(ed. 1750), donne precenteur avec le 
meme sens. 

prechantre, precentre, s. m., le 
principal chantre d'une eglise, celui 
qui conduit le choeur : 

Precentus, dignitez de precentre. (Gloss, 
de Salins.) 

Les doyen, chanoines et chapitre de 
l'eglise du dit Sens, par les dits Ferrand, 
grand archidiacre, maistre Urbam Reverse, 
docteur en theologie, precentre et chanoine. 
(1555, Gout, de Sens, Gout, gen., I, 160. ed. 
1604.) 

precheis, voir Preecheis. 

prechemext, voir Preechement.] 

prechon, s. m., petit pre : 



Mouvant encores d'autre part au prechon 
et hostel qui fu de Haynin, (30 mars 1500, 
Lett, du bailli de Hainaut, Arch- Rlons.) 

Et encore au xvn e s. : 

Le bonnier de pret de S. Nicolas au 
loing de la riviere d'Escarpes avec le petit 
prechon joindant le pont d'Escarpes. (1657, 
Comptes du receveurde la terre de Mortagne, 
f* 17 r°, ms. appartenant a M. A. Bocquil- 
let.) 

preciable, adj\> de prix, de grande 
valeur: 

Bon hora esteit et preciable 
(Wace, Liv. de S. Mcholay, Richel. 902, f* 141 «.) 

precial, adj., precieux : 

Encore a en vous, dame, ,ti. pveciaus viertus. 
{Li Priere Theoph., st. 70. Scbeler, Zeilschrift 
fur rom. PhiloL, 1877, p. 254.) 

Mais vous est pretiaulx 
Qui sanz sea voir ou par cas de fortune, 
Ou pricres d'aucun prince ou d'aucune, 
Mangez telz bien3 par leur promocion. 

(E. Deschamps, Poes., Richel. 840, f» 357" .) 

preciaude, adj. f., precieuse : 

De son branc d'acier esmolu, 
Parmi son el me a or batu, 
Qu'il en abat les esmeraudes, 
Lea cierea pieres preciaudes, 
Et li abat lecercle entor. 

{Blancand,> 4225, Michelant.) 

precier, -tier, v. a., priser: 

Que... son fe et sa tenue que ils avoient 
en saesine ou temps de la date de ceste 
lettre doit estre compte et pretie" ou dit 
tiers que nous lour delessons pour les au- 
mosnes devant dites, et doit estre pretie et 
assis ou dit tiers. (1279, Accord, Morice, 
Pr. de I'H. de Bret., I, 1049.) 

Apres ce qu'il les (vins) eurent preciez, 
beu et essaie d'iceulx, cheurent en propos 
et voulente d'en acheter. (1385, Arch. JJ 
127, piece 1.) 

Pareillement les autres (vignes) renommees 
Preciees sont en couleur purpurees. 
(Guill. Michel, 2« liv. des Georg.,1* 44 v«, ed. (340.) 

La Bresse en Vosges, perhe", affec- 
tionner. 

PRECIEUSETE, -CXOSit4, S, f. , pHX, 

valeur : 

Preciositas, precieusete'. (Gloss, tat. fr., 
ms. Montp. H' 110, f° 205 r°.) 

Qui la preciosity de leur pucellaige ne 
l'onneur de leur chasteteneveullent jamais 
exposer. {Metam.d'Ov., Vat. Ghr. 1686, P 46 

(Telle chose) excede el passe et surmonte 
toutes choses humaines en puissance et en 
precieusete". ('Oresme, Eth., x, 14, ed. 1488.) 

En toutes autres matieres sourmontoit 
elle les forces (cette ame) par fermete et 
par precieusete- (Ligende dor&e, Maz. 1333, 
f 153 d .) 

Le riche tresor de prouesse est de si 
cher coust et digne preciosity, que les 
haults conquerans du monde y avanturent 
corps et ame. (J. Mounet, Chron., xi, Bu- 
chon.) 



L'or passe de preciosite" tous les aultres 
metaulx. (Lancelot du Lac, 1" p., xiii, ed. 
1488.) 

Grant nombre d'archevesques, evesques, 
deulx a deulx, chappez et mittrez, portans 
relicques de grande preciosite et en grande 
reverance et devotion. (Chron. de Fran- 
cois r, p. 118, Guifixey.) 

— Objet precieux : 

Trouverent le lieu naguere depouille de 
ses rares preciosites. (NoGuiEft, Hist. Tolos., 
p. 33, ed, 1556.) 

— Pierre precieuse : 

Maniere de precieusetes. (G. Chastell., 
Vehte mat prise, p. 517, Buchon.) 

™ Fig., affectation : 

Sans nulles mignotizes ne preciosilez. 
(Enseignem. de la duchess e Anne, p. 66, Cha- 
zaud.) 

preciiver, v. a M annoncer a Favance, 
presager : 

La nativite s'acorde au temps de reno- 
vacion pour les prophetes qui par plusieurs 
manieres le precinerent. (J. Goulain, Ra- 
tion., Richel. 437, f° 214 r°.) 

Le medecin peult asseurement preciner 
et presagier mort prochaine. (P. Verney, 
Presaiges d'Hyppocras, I, ed. 1539.) 

PRECiosis^iME, adv., tres precieux : 

Preciosissime pailles de or. (Aime, Ystoire 
de li Normant, VII, 26, Champollion.) 

preciosite, voir Precieusete. 

precipitant, adj., precipitueux : 

Situez en pays montueux, plein de ter- 
tres et de petites montagnes, semblabie- 
ment de vallees precipitantes. (Le Baud, 
Hist, de Bret., ch. i, ed. 1638.) 



Fig., qui precipite dans un abi- 



me 



Je laisse la les precipitans dangers ; je 
me tais des maux innumerables que peu- 
vent encourir tant les hommes que les 
femmes, a cause de ceste maudite jalousie. 
(Lariv., Nuicts de Strap., I, v, Bibl. elz.) 

— Precipite, impetueux : 

Par precipitantes poursuites et sollicita- 
tions. (24 jain 1492, Ord. y XX, 333.) 

Que les Juifs estans ainsi precipitans, ne 
peuvent porter patiemment la correction 
de Dieu, et qu'ils se fascherent, pource 
que le temps leurduroittrop. (Galv., Serm. 
sur la prem. Ep. de S. Paul aux Corinth., 
p. 110, ed. 1563.) 

Devant qu'un homme s'ingere, qu'il 
pense de longue main a la difficulte qui 
est en cest office, et alors il sera retenu, 
il ne sera plus ainsi precipitant. (Id., Serm, 
sur les Ep. a Tim., p. 117.) 

Les Frangois avant qu'avoir esprouve 
noz forces se sont entretenus a la guerre 
plus temerairement que constamment a 
l'encontre de nous, ainsi qu'ils sont bouil- 
ians et precipitans de nature. (Amyot, Vies, 
Aristides, ed. 1567.) 
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La retraite fut pour Ies premieres jour- 
nees assez precipitante. (Mart, du Bellay, 
Mim., 1. VIII, p 237 v°, ed. 1569.) 

— Pe>issable : 

Se done nous donnons des biens ter- 
riens aux povres pour l'amour de Dieu, 
les revolt il comme nos biens ; nous ne 
luy donnons que Ie sien, et rien du nostre; 
mais ce qu'il nous donne est si purement 
sien qu'il n'est ne commun, ne precipitant, 
ne pareil a ceux que nous donnons, (G. 
Fillastre, HisL de la Toison d'Or, II, P 203, 
ed. 1516.) 

precipiteement, -ement, adv., pr6- 
cipitamment : 

Se Troylus n'eust illec monstre sa virile 
magnanimite qui precipiteement les perse- 
iuta jusques a leurs tentes. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux,, I, f» 237 v°.) 

,Vi. waultoirs precipileement volantes. 
Id., ib., II, f 53 v°.) 

Les contraires destins se trouvans au besoin, 
En temps calme et serain vindrent tourner la 

[rage 
Du fortunal estrange, et le prochaln naufrage, 
En seurte de vray port, voire aussi le mepris, 
Oue precipitement 1'estranger avoit pris, 
En admiration, en amour, ou eu crainte 
De ta claire grandeur. 
(Jodelle, CEuvr. et met?, poet., I* 88 ▼*, id. 1583.) 

Qu'il (le prince) ne croye et se persuade 
1'ermement rien de tout cela, que tout ne 
soil non precipitement, mais meurement et 
sagement examine. (Jean x>e Barraud, 
Spist. dnrees de Guevara. F 269 r°. ed. 
'584.) 

Precipite'mentetait encore de quelque 
usage dans la premiere moitte du xvri* 
siiecle. Vaugelas dit : * Precipitement 
tsst bon, mais pricipitamment est beau- 
coup meilleur. » 

On trouve dans un auteur du m6me 
temps, chez qui les archai'smes sont 
I'rSquents ; 

A ce petit discours qu'il me poussa pre- 
iipitementy et qu'il monstroit bien partir du 
<;oeur, il me sembla...(THEOPH., Fragm. d'une 
hist., vi, Bibl. elz.) 

PRECIPITEMENT, Voir PrECIPITEEMENT. 

precipiteur, adj., empresse" : 

De jour en jour, tous les miens crediteurs 
De se payer sont trop preciptteurs. 

(R. de Collertb, Rondeaux, cm, Bibl. eh.) 

precipiteusement, adv., precipi- 
lamment ; 

J'escrits mes lettres tousjours en poste, 
t:t si precipiteusement que, quoyque je 
peigne insupportablement mal, j'ayme 
mieux escrire de ma main. (Mont., Ess., 
1. I, ch. xxxix, p. 150, ed. 1595.) 

precipiteux, praec, adj., pr^eipi- 
tueux : 

Montaignes tort precipileuses, (Belon, des 
itingularilez, II, lxxx, ed. 1553.) 
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En ung coste du mont Parnase, lieu,inac- 

?40 £ td P uT) €U *' CP0STELt ^ mem " 

* a ., certain chemin tant precipiteux et 
difficile que sans danger et peril I'on ne 
peut aller ne venir pap icelluy. (9 aout 
1550, Mand. de Cfi.-Quint, Arch. mun. Be- 
sangon.) 

Par certains lieux droits et precipiteux 
d'une montaigne. (Hist, pit, du Prince 
Erastus, f° 127 v°, ed, 1587.) 

Et faucant la presse donna jusques a 
certain rochercouppeetprpcipi^ewx.(MoNT., 
Ess., 1. II, ch. in, p. 226, ed. 1595.) 

En lieu si coupe et prcecipiteus que 
e'etoit miracle que sulemant les chevaus 
puissent avoir acces. (Id., Voyag., p. 182, 
ed. 1774.) Impr., praecipitus. 

Scille et Caribde au fond precipiteux. 

(Vauq., (Euvr., Sat. V, a Bertaut, id. 1612.) 

Rocher precipiteux. (Sully, GEcon. ray., 
ch. xcvn, Michaud.) 

— PrecipitS, impetueux : 

Comme avez este facile a croire, et trop 
precipiteux a juger. (Hist, pit. du prince 
Erastus, f* 105 r°, ed. 1587.) 

Pouresviter le blasme d'estre tenu pour 
precipiteux et colere. (/A., f* 123 v°.) 

C'est I'efTect d'un esprit precipiteux et 
insatiable, de ne sgavoir mettre fin a sa 
convoitise. (Mont., Ess., I. I, ch. xlvii, p. 
160, ed. 1595.) 

— En parlant de chose, precipite, 
brusque 1 : 

La precipiteuse execution d'une sentence, 
(Hist. pit. du prince Erastus, f» 145 v°, ed. 

1587.) 

— Hasardeux : 

II ne faut pas fier chose de soy si preci- 
piteuse, a une amie qui n'aye de quoy en 
soustenir les venues, (Mont., Ess., 1. Ill, 
ch, v, p, 73, ed. 1595.) 

Berry, pre'eipiteux, trop impetueux : 

Non, non, mon gar$on, c'est moi qui 
suis precipiteux, (G, Sand, Claudie, p. 14, 

Levy.) 

precipt, voir Precept. 

precipuemeot, adv. , principale- 
ment: 

La collection... est plus dangereuse que 
soubz l'ungdes cottes seulement et, preci- 
puement moings perileuse soubz le cotte 
gauche que soubz ledextre. (P.VERNEY,/Ve- 
saiges d'Hippocras, I. I, Des signes par 
apostumes, ed. 1539.) 

precipuer, prae., v, a,, avantager : 

L'autorite dont elle vous d precipue. 
(Sully, Boon, roy., IV, 308, ed. 1725.) 

— Precipue', part, passe, privilegie, 
avantag^ : 

L'aisne, quoiqu'il ait Tame basse, est 
praecipue quasi par le droit de toutes na- 
tions. (Tabourot, Touches, 1. V, f° 26 v, ed. 
1588.) 
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Precipue', privilegiado. (Oudin, 1660.) 
precipuite, s. m., pr^ciput: 

Icellui Guillaume fist tant envers leur 
pefe qu'il s'estoit fait donner la quarte 
partie de tous ses biens en precipuite' et 
avantaige de ses autres enfans, (1481, 
Arch. JJ 206, piece 708.) 

En succession de gens nobles, le fils 

aisne, ou son fils aisne, apres son trespas, 

emporte pour son droict d'aisneesse le nom 

et les armes du defunct, Ie chastel ou mai- 

f. " Pnncipale, en precipuite et advantage. 

il? » uL de ^owrAonn.,Nouv. Gout, gen., 
Ill, 1255.) 

precis, part, passe, taille" : 

Ton tumbeau sera en Gallice 
En pierre richement precise. 
{Act. des apost., toI. I, f» 96 d , 4d. 1537.) 

precisemeivt, s. m., determination 
fixe : 

Quant la chose est de tel nature 
Qu'elle peut advenir ou non, 
Dieu en a precognition, 
Non pas a Tun determinee, 
Car elle n'est pas ordonnee 
Aun certain prectsement, 
Mais il scet bien certainement 
Se la chose avendra ou non. 
(Boece de Consolation, Ars. 2670, f* 71 t*.) 

precision, s. f., retranchement, etat 
de ce qui est rogne* : 

Toy qui habite sus les grandeseaues, qui 
es riche en tes thresors, ta fin est venue a 
ung pies de ta precision. (Le Fevre d'Est,, 
Bible, Jerem., li, 9, ed. 1534.) 

precit, adj., grave: 

Desos ot .i. peron de marbre 

U il avoit letres esc rites 

D'or portraites et bien precites. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 92". ) 

PRECLAUSTURE, VOir PRECLOSTL'RE. 

preclosture, preclaust.. pre clot. r s. 
f., accessoire du manoir principal : 

Est a scavoir que desdits sept freres 
(dudit ordre) en y avons fonde cinq,"et 
nostre chere compagne deux ; donnant en 
tout quatre vingt livres de rente et quel- 
ques autres droits et preclostures. (1345, 
FondaL des Trinitaires de Rieux, Morice, 
Pr.de VH.de Bret., I, 1456.) 

Et s'ir y en a plusours (manoirs), il pour- 
ra avoir et prendre )e principal... avec ses 
anciennes prectaustures. (Coust. d'Angoul- 
moys, f 416 r°, ed. 1546.) 

Conseptum, unpourpris et preclosture de 
quelque lieu. (Guill. Morelius, Verb, lati- 
norum Comment., ed. 1558.) 

Pour construire eglises, monasteres, ha- 
bitations et preclotures. (Juill- 1576, Lett, 
pat. d'Henri III en fav. des freres min.) 

Entre roturiers en ligne directe l'aisne, 
quand il y a plusieurs enfans, prend outre 
le manoir principal tenu en fief et preclos- 
ture, la moitie de ce qui est tenu en fief. 
(Cout. de Coucy, VI, Nouv. Cout. gen., IL 
537.) 

Sauf et reserve les moulins destreigna- 
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bles et four a bans, le revenu desquels, 
pose que sont assis en et au dedans des- 
dittes preclostures, se precompte comme 
Fautre revenu desdittes successions- (Cuut. 
de Xaintonge, Nouv. Cout. gen., II, 657.) 

A Taisne masle roturier, quand il y a 
plusieurs enfans, outre le manoir principal 
et ses preclostures, appartient la moitie de 
ce qui est tenuenfief. {Coust. de Ribemont, 
lxi, Nouy. Cout. gen., II, 533.) 

Entre nobles, au regard des choses no- 
bles tant en succession directe que colla- 
teralle, le principal heritier masle et qui 
le represente, prend pour son droit d'ais- 
nesse le principal chastel ou hostel noble 
qu'il veut eslire, avec les appartenances 
des vergers et preclostures anciennes joi- 
gnans audit hostel. (1559, Cout. de Poit., 
cclxxxix, Nouv, Cout. gen,, IV, 803.) 

Et ou n'y auroit jardin ou prechsture 
pres ledit manoir, lefils aisne pourra choi- 
siret prendre un arpent de terre tel qu'il 
voudra choisir au plus pres du dit manoir. 
(Guenoys, Conf. des coustumes, P184y% ed. 
1596.) 

preclosure, s. f M syn. de preclos- 
(ure : 

Y avoyt deux chasteaulx et manoirs sei- 
gneuriaulx avec les preclosures d'iceux. 
(15&4, Lett, de H. de Silly, Arch. Seine- 
Inf.) 

preclure, v. a., former devant, cou- 
per, boucher, interdire, empecher: 

Et se pourra cecy remonstrer esdits 
sieursdes lighes, en refleschissant les aul- 
tres raisons susdites, et que sa majeste ne 

{>eult achever de croire que lesdits des 
ighes se voulussent arrester a cela, que 
ne seroit aultre sinon vouloir preclure le 
moyen trop favorablement pour le roy de 
France, que sa dite majeste ne se peult 
revancher de luy, ayant recommence si 
malheureusement la guerre en tant de 
coustez. (7 juin 1544, Pap. d'Et. de Gran- 
velle, III, 16, Doc. ined.) 

Pour copper et precluve le chemin a plu- 
sieurs inconvenients qui en pourroient 
sourdre. (28 fev. 1549, ti., III, 410.) 



— Preclus. part. 



coupe 



A ce mot, les sanglotz partant de coeur 
estrainct luy feirent entrerompre sa pa- 
rolle precluse. (Alector y f* 15 r% ed. 1560.) 



preclusion, s. f,, fermeture 
vant : 



Lr ae- 



L'armoise proffitte contre estoupemens, 
preclusions et inflammations de matrice. 
(E. Maignon, Trad, de VHyst. des plant, de 
I. Foiisch, c. xiii, ed. 1549.) 

— Fig., action de couper, d'arreter, 
de suspendre : 

Prescription est une preclusion de res- 
ponce procree de temps procede ou es- 
cheu. {Coust. de Norm., f 242 v*, ed. 1483.) 

Puis apres nne longue preclusion et pro- 
fonde reprinse de ses esperitz par soub- 
daine douleur esvanouys, ainsi reprint sa 
parolle. (Alector, T 56 V, ed. 1560.) 

precogitation, s. f., premedita- 
tion : 



Psammetiche avoit besongne sans au- 
cune prevoyance ne precogitation du faict. 
(Saliat, Herod., 1. II, ed. 1556.) 

precogiter, verbe, 

— Act., premediter : 

lis avoient ensemble precogite et delibe- 
re de le tuer s'ils y voyaient leur advan- 
tage. (Juv. pes Urs-, Hist, de Charles VI, 
an 1419, Michaud.) 

Non precogitant le danger ou il s'est mis 
d'estre entre vos mains. (Lett, du grand 
maistre de France au D. de Bourg., dans le 
Cabinet de Louis XI, C. V, ed, 1661.) 

Tantost apres, lesdites gens, comme 
avoit este precogite et conspire entre ledit 
Charles et iceulx, vindrent dehachier et 
murdrir devant luy nostredit feu cousin. 
(17 janv. 1419, Qrd., XII, 275.) 

S'excuseront sur ce que mon dit seigneur 
n'en peu precogiter lesdits articles. (1484, 
Instr. de I'Arch. d'Austr., Lett, illustr. of 
Rich. Ill and II. VII, II, 7.) 

Et cogneut le barat precogite" de ceulx de 
Nuysse. (J. Molinet, Chron., ch. vi, Buchon.) 

Celui avoit de longue main precogiU la 
vengeance generate de tout son party. 
(PASQ.,Le^.,IV, 20, ed. 1723.) 

De sang froid et par machination pre- 
cogitee. (Lestoile, Me'm., i Tt p., p. 176, 
Champ.) 

— Neutr., reflechir : 

La dicte royne... avoit est6 contraincte 
de precogiter a la necessaire deffense de 
son diet royaulme. (1560, Relations de la 
France et de I'Espagne avec VEcosse, II, 
108, Teulet.) 

precogniteur, adj., qui connait d'a- 
vance: 

Sage el precogniteur des choses advenir. 
(Bourgoing, Bat. Jud., I, 6, ed. 1530.) 

Nous ne disons pas que le precogniteur 
oste la possibility que la chose se fasse ou 
non. (Jacques Gaultier, Estat du Christ., 
p. 71, ed. 1633.) 

precognition, s. f,, connaissance 
anticipee : 

Prophetie est une especial precognition 
des choses futures. (Mer des Hyst., I, f° 
122", ed. 1488.) 

Quelle precognition meilleure de la sante 
ou mauvaise disposition de l'homme peut- 
on plus promptement avoir que*par les 
songes ? (Pierre Le Loyer, Hist, des spec- 
ires, p. 423, ed. 1605.) 

Precognition. A precognition, foreknow- 
ledge, prenotion or former notice. (Cotgr., 
1611.) 

precognoissance , -congnoissance, 
s. f., connaissance des choses a venir: 

La precognoissance que Deus ait des 
choses a venir. (Boece de ConsoL, ms. Berne 
365, f° 58 V.) 

PrecongnoUsance. {tb, t Ars. 2670.) 

Praesensio, prevoyance, precongnoissance. 
(Guill. Morelhjs, Verb, latinorum Com- 
ment., ed. 1558.) 



La precognoissance des chos«s futures. 
(Jacques Gaultier, Estat du Chris tianisme, 
ed. 1633.) 

precogivoistre, -congnoistre, v. a., 
savoir d'avance : 

Ce advlendra en verity, 

Qu'il a ja vrayement sceu 

Et clerement precongneu. 

(Boece de consolation, Ars. 2670, f*70 t».) 

... Chose precongneue. 

(lb., f74r*.) 

Que les choses n'aviennent pas por ce 
que Deus les ait precogneuez, mes pour ce 
sont elles precogneues, car elles sont a ve- 
nir. (Ib. 7 ms. Berne 365, f ft 58 v\) 

Et certes leur entendement 
Regnoit en eulx si clerement, 
Qu ilz povoient par conjectures 
Precongnoistre choses futures. 
(J.L* Fbyre, la Vieille, 1. Ill, v. 5473, Cocherls.) 

Mais, quel que blen que je leur face, 
Si precongnois je, chose vraye, 
Qu'il fauldra que je les deflace 
Et le deluge leur envoye, 

(Mist, du Viel Testam., 5161, A. T.) 

Louer devons nostre Seigneur... 
II precongnoist ce qu'il noua fault, 
Ses servana au besoin ne laisae, 
(Myst. d* la Concept., I* 20', impp. |In«tit.) 

Danaus precogneut par ung dyable a luy 
familier que Tung des filz de son frere 
1'occiroit. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f° 152 v'.) 

Precongnoissant que universellement 
Son bon renom s'estend paisiblement. 
(1530, Compl. pour Mad. Marguerite, Poea. fr. des 
it* et xvi' s., XI, 97.) 

Scache et precognois que ta semence doit 
estre estrangiere. (Le Fev. d'EsT., Bible, 
Gen., XV, ed. 1534.) 

Si ne peult 1'empereur abuser Dicu, tout 
voyant,s(jachant et precognoissant. (Guill. 
du Bellay, Mrn., 1. VI, V 172 r% ed. 1569.) 

Jesus Christest l'agneau pascal quia este* 
prece-gnu avant la creation du monde. 
(Calv., Inst., p. 750, ed. 1561.) 

Precognoistre choses futures. (G. Tohnus, 
Choses merveilleuses, ch. ix, ed, 1557.) 

precompte, s. m., estimation r6gl6e 
par la loi de ce que le debiteur cede ou 
transporte a son crdancier en lui faisant 
assiette de rente : 

Rouhe de moulin est prinse pour tant 
qu'elle peut valoir au precompte de trois 
ans, rabatu les charges et les reparations 
qui y conviennent, et se rabat le sixte 
pour lesdictes reparations. (Coustumier du 
Poictou, lxxii, ed. 1499.) 

Telle autre somme qui se trouvera deue 
par entiere satisfaction et recompense 
d'iceulx frais et impenses, loyallement et 
par effect employees a la manutention, 
deffense et protection de l'estat d'icelluy 
royaulme, et ce, sans precompte ou deduc- 
tion des fruictz sur les sornmes susdicUs, 
qui ainsi se trouveront estre deues. (4 avr. 
1557, Donat. faitepar Marie Stuart & Henri 
II, Corr. de Mar. Stuart, I, 53.) 

Cf. PftECOMPTEMENT. 

precomptemeivt, s. m,, estimation 
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r6gl6e par la loi de ce que le ctebiteur 
cede ou transporte a son creancier en 
lui faisant assiette de rente. (Lauriere, 
Gloss, du droit fr.) 

L'an 1267, ledit Alphonse comte de Poic- 
tou, a la requeste des barons et seigneurs 
chastellains dudict pais, fist certaines or- 
donnances, touchant le precomptement de 
teurs domaines. (J. Bouchet, Ann, d'Aquit., 
r 76 v*, ed. 1537.) 

Cf. Precompte. 

precompter, precon., v. a., Mablir 
a n precompie de : 

II frarescheroit o les autres, et ce qu'il y 
■iu roit seroit precompte". {1437, Coust. d'An- 
jou et du Maine, II, 179, Beautemps-Beau- 
sre.) 

L'enfant prenant le douaire doit rendre 
ou precompter les advantages qu'il aeus de 
;ton pere. (Guy Coquille, Inst, du droict 
r rancois, p. 216, ed. 1607.) 

Le seigneur retenant par puissance de 
fiefle fief mouvant de luy, de celuy qui 
de nouvel Ta acquis, ne peut deduire, pre- 
confer, ne demander audit acquereur le 
quint ou requint des deniers qu'iceluy 
acquereur luy devroit payer, s'il le rece- 
voit en foy et hommage, comme etant 
oonfus en sa personne. (Christ, de Thou, 
JJarth. Fay et J. Viole, Gout, de Reims, 
ccxxi.) 

Lesdits villageois tailiez precontoient 
leur taxe sur la valeur es biens par eux 
arrentez, affermezet louez. (Fauchet, Orig. 
ties ckeval. t II, i, ed. IfSll.) 

PRECONGNOISPANCE, VOirPRECOQNOlS- 

(lANCE. 

PRECOIVGNOISTRE, VOir PrECOQNOIS- 

rRE. 

precoivier, -onnier, s. m., celui qui 
proclame : 

Sathan, tti seras preconniers 
De tous les tourmens de seen a. 
{Passion nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 396.) 

preconisateur, s. m., h6raut : 

Passant par lesquelles (terres) faisoit 
<rier d'apprester logis pour le seigneur de 
Piedmont et de ne marcher sur les terres 
<le la neutrality les preeonisateurs a vans 
nne ordonnance du gouverneur du lieu. 
(1558, Disc, de la temer. entrepr. de Phil, 
de Sav., Arch, cur., 1" ser., Ill, 225.) 

pRECorviSATiorv, -ization, -izacion, 
s. f., publication; 

Ledit sergent nous recorda par son ser- 
ment que... ilavoilfait les subbastacions 
tlpreconizacions dessus dites en la ma- 
niere que dit est. (1321, Arch. JJ 60, P 90 
»•■)■ 

Savoir faisons que les preconizations et 
subastacions avoient este faites, et que a 
encherir sus le dit abbe aucuns ne s'estoit 
epparu. (Piece de 1325, Antiq. de Morinie, 
AaI, 79.) 

PRECorviSER, -izer, v. a., publier, 
proclamer: 
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Nous eussons commande a Robert de la 
Haulle, sergent d'icel lieu que a oie de la- 
dite parroisse ll feist a savoir et preconizer 
par troys dymanches continuels que qui- 

congues voudroitenchierir as dites terres... 
venist avant dedenz temps deu, (1321 
Arch. JJ 60, p 89 V.j 

preconiseur, -izeur t s. m., crieur 
public: 

Crieur et preconiseur de la ville de Ne- 
vers, (1467, Compt. de Nevers, CC 61, P 43 
r% Arch. mun. Nevers.) 

Didier le partisseur, commung crieur et 
preconizeur de la ville. (1483, Compt. de 
Nevers, CC 72, P 58 r% Arch. mun. Nevers.) 

A Nevers, le tambour de ville s'ap- 
pelle encore preconiseur. 

precoivseillier, preconsillier, s. 
m., proconsul : 

II (Gordien) estoit preconsilliers. (Conq. 
deJerus., Vat. Chr, 531, p. 20.) 

Apres ce assaillirent le preconseillier Le- 
pidus les Veteciens, encontre la voulente 
des preconseilliers de Rome. (Trad. d'Orose, 
P 61% ed. 1491.) 

preconter, voir Precompteh. 

precordial, adj., du coeur, intime: 

Et ne est done oeuvre precordial!* 
De collauder toutte personne telle 
Dessups celle quy par voye enormalle 
Pourquiert discord et rise criminelle. 

(J. Wicoljlt, Kalendr'. des guerr. de Tournay, i T * 
ballade, Hennebert.) 

Comme nous reduisons en memoire la 
tendre, grande et singuliere et precordial 
amour naturelle que nostre tres chere 
dame et mere a toujours eue par efiet de- 
montre envers nous. (2 oct. 1524, Lett, de 
Prang. P', Le Clerc de Douy, II, P 155 r% 
Arch. Loiret.) 

precordialement, adv., du fond du 
coeur : 

La royne de Femenie Taimoit precordiale- 
ment. (Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux., 
I, P 226 r°.) 

Les doleurs de son tres chier pere la 
touchoient precordialement. (Id., »£., P 20 
▼*■) 

precouper, v. a., pre>enir : 

Parquoy les perils qui de dela out esU 
precoupes par mort, par deca se pourront 
continuer et traire a leur fin. (Chastell*, 
Chron. des D. de Bou?*g., II, 25, Buchon.) 

precour, s. m., arbitre, mediateur : 

Comme amy coraraun ellu et amiable 
precour. (1302, Accord, ap. Morice, Pr. de 
VH.de Bret., 1,1180.) 

precurser, v. a., devancer : 

Viena, Aurora, par lucidattons 
En. precursant les beaux jours matutins. 
(Kathkkihk d'Ahboisk, Devotes EpUtres, p. 45, 
Bouraue.} 

precurseresse, f. de prScurseur : 
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Aurora,... la precurseresse du soleil. (Le 
Maire, Temple a honn. et de vertu, ed. 1504.) 

predative, s. f., inclination qui 
porte au vol et au pillage : 

Et semblablement est naturelle la pre- 
dative par quoy Ton acquiert prove et qui 
P 17" ai 6d e d / ' acc I uisitive+ (Opsins, Politiq., 

predeceaivt, voir Prbecheant. 

predecesseresse, s., f. de prede- 
cesseur: 

No predecesseresse. (9 avr. 1388, Cart de 
Fiines, DCXCVII, p. 693, Hautcoeur.) 

II avoit eu cest honneur d'avoir ouy 
parler les reyiies Marguerite et Jehanne 
ses predecesseresses. (Brant., Dames ill ' 
VIII, 42, Lalanne.) 

predeclarer, v. a., declarer a Ta- 
vance : 

Que vault preveoir les choses futures 
s'elles ne sont predeclarees ? (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., II, P 244 r°.) 

predefiivir, -diffinir, v. a,, fixer a 
Tavance : 

Au temps que il avoit prediffini. (Fosse- 
tieh, Cron. Marg., ms. Brux., II, P 120 v°.) 

predefuivt, -fund, s, in., pred^ce- 
de: 

Un des mariez mourant, ayant enfans 
legitimes, la propriete des biens immeu- 
bles, provenus du coste du predefunt, est 
devolue a leurs enfans. (Cout. de Brus- 
selles, cclxxxyii. Nouv. Cout. gen., 1, 1256.) 

Et sera le dernier vivant tenu de payer 
les dettes personnelles du predefunct, en 
apprehendant les dits meubles. (1611, 
Cout. de la ville de Nivelle, Nouv. Cout. 
gen., IV, 1204.) 

predehberemeivt, adv. , apres 
avoir delib6re, reflechi a Tavance : 

Sur ce nous retirames en appart et nous 
trouvasmes perplexe de ceste response si 
absolute. Neantmoins, apres avoir pese la 
premiere instruction qu'il pleut a vqstre 
majeste nous envoier, et Timportance de 
la negotiation et ce qe porroit deppendre 
d'une telle roupture, predeliberement nous 
avons respondu, quant au premier poinct 
des prisonniers, que... (l* r janv, 1555, 
Pap. d J EL de Gravelle, IV, 526, Doc. ined.) 

predeliberer, v. n., d^liberer a 
Tavance : 

Le conseii Collatus a pleu a chascun, et 
leur sembla meilleur pour ce que il I'a 
fait soudainementsansprecte/tforer. (Bers., 
Tit. Liv., ms. Ste-Gen., P28 a .) 

predemoivstratif, adj., qui annon- 
ce a Tavance, precurseur : 

Oroesteslequel exposa et dist que ceux 
signes estoient predemonstratifz des ba- 
tailles socialles prochaines a venir, (Trad. 
d'Orose, vol. II, P104*, ed. 1491.) 
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Signes predemonstratifz. (Bourgoing, Bat 
Jud., IV, 23, ed. 1530.) 

preder, voir Freer. 

predestiner, v. a., predire : 

Laissez toumer lea fusees fatalles 
De la Sicille et de la Palestine ; 
Gar tost le roy, je le vous predestine, 
Vous saisira de leurs terres to tales. 
{Mellih de S. Gelais, (Euvr. poit. t p. 14, ed, 1719,) 

predeterminer, v. a., determiner 
a l'avance ; 

Car ilz avoient predetermine devant qu'il 
desirast la terre que point ne luy donne- 
roient. (Bourgoing, Bat. Jud., V, 5, hd. 
1530.) 

PREDEUR, VOir pREEOR. 

predial, adj., qui appartient aux 
fonds et aux heritages : 

Item disme prediaulx, si est celle qui 
vient et doibt venir des proffitz et emolu- 
mens venans des fruitz des bestes, des 
volailles et des poissons. (Bout., Somm. 
rur. f II, f*3or\ ed. 1539.) 

Et estoit en Jbonne possession... de pren- 
dre ou faire prendre, lever et parcevoir 
toutes et chascunes les dismes tant pre- 
dialles que personnelles. (1472, Ch. de 
Chaalis, Grenier 315, n° 58, Richel.) 

Des droits p?*ediaux. (1539, Cout.de Berry, 
Cout. gen., II, 333, ed. 1604.) 

— Fig : 

En ceste vUIe predialle (Paris) 

Tous biens y sont en affluance, 

(Makcial, Louanges de Marie, I* 113 r*. ed. 1492.) 

1. predicament, -men, s. m., ordre, 
rang, situation : 

Or es en bon predicamen f 
Amis ; car par ce sacremen 
Es conjoins a Dieu. 

{Mir. de N.-D. t im, 1059, A. T.) 

II (Diomede) ne douta au premier livre 
de sa grammaire de marier la rime et le 
vers ensemble sous ce titre de Poetica, 
Rithmis et Metris, mettant par ce moyen 
Tun et l'autre sous un mesme predicament 
de la poesie, (Est. Pasq., Reck.. VII. 1, ed. 
1723.) 

Gonvient renvoyer au loin ces fueilles 
la, comme viciees, sans nullement s'en 
servir, de peur de faire mourir le bestail 
(les vers a soie)- La fueille de reject met- 
tra on en mesme predicament, e'est a dire, 
celle qui, comme regain des pres, sort des 
arbres ja effoeilles. (Ol. de Serr., Th. 
d'Agrie., V, 15, ed. 1605.) 

2. PREDICAMENT, Voir PrEDIQUEMENT. 

predicance, s. f , predication, avis, 
nouvelle : 

Vient par deffaire ta dign& predicance ! 

(Entr. en Esp. t f» 43 r\ Gauti«r.) 

As autres piers deves fer ceste prtdicance 
Che a moi vous aves feite. 

{Prise de Pampel., 539, Motstfia.) 



predicarie, -charie, s. f., predica- 
tion : 

Par notre terre -a feit sa predicharie. 

(Pass, du Christ, 266, Boucherie.) 

predicatif, adj., enonciatif : 

Cathegoreumatis, predicatif ou signifi- 
catif. (Voc. lut. fr., ed. 1487.) 

predicatoire, adj., de predicateur, 
qui appartient a la predication : 

Predicatoire. PrecUcatorio. (Oudin, 1660.) 

Chaire predicatoire . (1661, La Bassee, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Qui sert a annoncer publique- 
ment : 

Tubes predicatoires. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, f 145 v°.) 

predicharie, voir Predicarie. 

prediquement, -icament , s. m., 

predication : 

II envia ses mesages par les provinces 
que il avoit converti parson prediquement. 
{Pass. S. Marcel, Richel. 818, f° 206 r 8 .) 

Oir son predicament. {lb.) 
prediquer, verbe. 

— Act., pr£cher, publier, annoncer : 

Et l'autre por la loi que Machon predica. 

{Entr. en Esp., f* 47 y% Gautier.) 

II lor predique et propose 
Tot si com est alee la chose. 

{Mir. N.-D., Richel, 818, f IB'.) 

Et li philosophes comenca espubliement 
a prediquer la fei de nostron Seignor. 
{Pass. S. Johan, Richel. 818, f° 165 r°.) 

— Neutre : 

Quar sainz Jasques hi predica e le sacra 
parsaseYoltura, (Chrorf.. de Turpin, Richel. 
5714, f° 71 d , Auracher.) 

Et predica secont lo dit de Io saint pere. 
(Aim£, Ystoire de li Normant, III, 15, Champ. - 
Fig-) 

predit, s, m., prediction : 

N'as tu point leu autresfois les esditz 
De Thamiris etlea subtilz predttz 
De Cassadre. 
{Champier, fa Nef des dames vertueuses. Prol,, ed. 
1503.) 

predivination, s. f M prediction : 

Praedivinatio, predivination. (Ch. Est,, 
Diet, /at., ed. 1552.) 

Predivination. Divination, presaging, fo- 
reghessing, foreseeing. (Gotgr., 1611.) 

prediviner, prae., v. a,, deviner a 
l'avance : 

Son esperit predivinoit l'infortune qui 
luy estoit a advenir. (Bourgoing, Bat. Jud., 
I, 51, fed. 1530.) 

Praedivino, prediviner. (Ch. Est., Diet, 
lat., 6d. 1552.) 



lis (les ecornifleurs) sont semblables 
[aux vautours 
Qui proedivinent des trois jours 
Le temps qu'ils trouvaront curee. 
(J, Dfi Mohtltard Hieroglyphiques de JanPierre 
Valerian, XVIII, 8, ed. 1615.) 

pred outer, -doubter, v. a., redouter 
a l'avance : 

II en predoutoit et preveoit la ruine de 
son royaulme. (G. Chastell., Chron., Ill, 
150, Buchon.) 

Choses predoubtees en futur. (Id., Livre 
depaix, VII, 350, Kerr.) 

pree, prehe, s. f., prairie : 

Dedesuz Ais est la pree mult large. 

{ItoL, 3873, MOller.) 

Et je trouvay le myen amy 
Qui dormoit sur la pree. 
(Chans, du iv* s., p. 131, n" cm, t, 9, G. Paris.) 

A l'entour de la prehe Sainct Laurens. 
(1465, Compte de I'aumosn. de S. Berthome', 
f° 111 r, Bibl. la Rochelle.) 

Heureux vieillard, desormais en ces prees, 
Entre ruisseaux et fontaines sacrees, 
4 A ton plaisir tu te rafieschiras. 
(C.l. Marot, 1 " eglogue des Bucotiques de Virgile, 
p. 4, ed. 1596.) 

A in si le verd email d'une riante preee 
Est soudain efface\ 
(R. Gahkier, Eleg. s. la mort de Hansard.) 

Comme un taureau par la pree 
Court apres son amouree. 

(Rons., Odes, II, 16, Bibl. elz.) 

Nous doscendons pour veoir la couleur de la 

[pree. 
(LaBoet., Sonn. t XXIV, Feugere.) 

Viennent mieux aussi en terres qui ayent 
este trois ou quatre en friche auparavant, 
ou qui ayent este deux ans auparavant 
prees, qu'en terres bien labourees. (Lie- 
bault, Mais, rust., p. 368, ed. 1597.) 

Les verdes prees. 

(I)*Audioke, Trag., I, Bibl. elzev.) 

Gn auteur du xix' s. a repris ce 
mot: 

Et suivant leurs curees. 
Par les vaux, par les bids, 

Les pries, 
Ses chiens s'en sont alles. 
(A. de Musset, Prem. poes., Ballade A ]a June.) 

Berry, Touraine, Saintonge, Haut- 
Maine, Gallot, pr&e, La Bresse en Vos- 
ges, praue, pre, prairie. 

Noms de lieux, La Prde-Saint-Serges, 
a Angers. La PHe, commune d'AUigny 
(Morvan). 

preecement, voir Preechement. 

vkeecu able, preeschable, adj., digne 
d'etre louepubliquement : ■ 

Singuliers fu en patience 
Et pretschctble en abstinence. 

( Vie de S. Evroult, I, 1183, Blin.) 

preecheant, predeceant, s. m., 
celui qui parle en public : 
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Li sire dunrat la parole as predeceanz, 
par multe vertut. (lib. Psalm,, Oxf., lxvh, 
12, Michel.) LaL, predicantibus. 

preecheis, pres., pre,, -eiz, s. m., 
predication : 

Mercurius, c'est la loquonce 
Des sermons et dea precheis. 

(Fabl. d'Qv., Ars. 5069, fr 8'.) 

Et par leurs preecheis reprennent 
Ceus qui voieut qui lor temps perdent. 
(76., f« 144 d .) 

Mainte gent sera pervertie 
Par leurs dampnables precheiz. 

(/&., P 210*.) 

PREECHEMAIVT, Voir PREECHEMENT. 

preechement, -ant) preecem.^ pres- 
ch., prech., preesch., s. m., action de 
precher, predication : 

Honu aoit il et ses preechemana, 
Et houniz soit ki de lui ne dit fi. 

(Hub d'Oisi, Chans., 5, Meyer, Jiec, p. 367.) 

Par le preeschement de la croiz qui fu 
preeschiee par Tenortement de Pierre li 
Ermites. (Liv. de J. a°Ibelin, I, Beugnot.) 

L*en ne vot oir son prechement. (Vita 
Patr. 7 ms. Chartres 371, f° S6 v°.) 

Hermandant par le preschement Yevesque 
Landri issi de 1'yrisie. (Chron. des rois de 
Fr., ms. Berne 607, f° 43'.) 

En lor preechement. (J. de Journi, Disme 
ie penit., Brit. Mus. add. 10015, f° 73 y°.) 

Leur arcevesque oy de nous le presche- 
ment en langaige arabic. (J. Belong, Liv. 
ies peregrin. ,ms. Berne 125, P 272"). 

— Discours en general : 

Envoia au soudan grant secors de' gent 
par sen preecement. (Chron. d'Ernoul, p. 
t21, Mas-Latrie.) 

Dont moult leur ennuyoit le preschement 
U le prescheur. (Roi RenjS, QEuv., IV, 13, 
\}uatrebarbes.) 

Par preschemens le peuple on peut seduire. 
(Cl. Mir., Epittre au Hoy pour succeder en Vestat 
de sonpere, p. 187, id. 1596.) 

II est besoing que Ton escoute 
Mon preschement et ma doctrine. 
(R. d« Collebtii, Serm. pour une Nopce, p. 118, 
Bibl. elz.) 

Ne nous fay point long preschement. 
(Serm, joy. de bien boyre, Aac. Th. fr M II, 7.) 

Repond qu'elle est si jeunette, 
Que n'entend mon preschement t 
Mais qu'on dit qu'en amourette 
N'y a que peine et tourment. 

(J. GoHoaar, Chant rustique.) 

— Exhortation : 

Jalouse de son mary bel et jeune, sur 
qui maint aguet jour et nuict mettoit, et 
maint preschement en vain lui presentoit. 
(Les Evang. des Quenouill., p. 103, Bibl. elz*) 

N'oyoit on autre parmy eulx que les 
preschemens qu'ilz se faisoyent les uns aux 
uutres, d'avoir bon courage. (Amyot, Vies, 
Aristides, ed. 1567.) 

Les Argyraspides crierent qu'on le mei- 
nast, et qu'on ne s'arrestast plus . a ses 
beaulx preschemens, (Id., ib., Eum + ) 
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Ny les audaces dea freres, 
Ny les preschemens des meres, 
Ny les oncles sourciReux. 
(Rons., ffiuu., Gayetts, p. 262, id. i584.) 

La Bresse en Vosges, prauchomen, 
sermon. Hte-Norm., vallee d'Yeres, 
Somme et Cambresis, prechemint, ser- 
mon, discours en g6n6ral. 

pbeecheresse, ^res., proich., proi- 
cherasse, s., fern, de precheur, en par- 
tic., religieuse dominicaine : 

Et .v. s. de mec, de cens as proicherasses 
an pitance. (Mars 1288, Test., S.-Sauv., 
Arch. Mgs.) 

Ne lez proicheressez de Mes ne lez repan- 
tiez. (1304, Cart, de Mets, ms. Metz 751, f* 

27 v°.) 

Li chieze Diu des proic her esses. (1311, 
Coll. de Lorr., 971, 88, Fonds des Domini- 
caines, Richel.) 

As proicherasses. (1316, Coll. delorr., 976, 
n° 8, Richel.) 

En la ruelIedevantlesproic/iej7wse.?.(1354, 
Cart, de S. Mart, de Metz, Richel. 11848, 
f 42 v°.) 

preecherie, s. f,, predication : 

Religieuse gentont en leur compaignie, 
Qui leur monstrent le bien par leur pree- 

[cherie. 
(Dit des Mais, Jub., Nouv. Hec. t I, 188.) 

preechoire, prescheoire, adj. fern., 
ou Ton preche : 

Une chaiere prescheoire. (1567, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Hte-Norm., vallee d'Yeres, chaise pre*- 
choire, Artois, caiele prechoire, chaire 
a precher. 

PKEEL, VOir PRAEL. 
PREELET, Voir PfiAELET. 
PREELLE, YOir PrAELE. 

preement, s. m., champ mis en 
pr6 : 

Je ne scauroy vous ofTrir un present 
plus remarquable que Pagriculture du sei- 
gneur Augustin Gallo Bressan, quoy qu'en 
toutes choses de la .vie rustique on n'use 
point en France ny Picardie de toutes les 
facons de labourage, preemens et vigno- 
bles, qu'il descrit en son oeuvre. (Belle- 
For., Seer, de Vagric, epist.,ed. 1571.) 

PREEMIER, VOir PREMIER. 

preeivteivdu, part, pass^ qu'on a 
projete a Tavance : 

Pour venir tousjoursasafinjweentendwe. 
(G. Chastell., Verite mal prise, p. 541, Bu- 
chon.) 

preeivte^tivement, adv., par ma- 
chination anticip6e, par mesure pre- 
ventive : 
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La reddition des terres et villes sur 
Somme fut machinee, et tout ce qui fait 
fut a Hesdin, et paraccompli sous fausse 
simulation et faint personnage, en gast et. 
desertion preententiuement de ce jeune 
comte. (G, Chastell,, Chron. f V, 204, Kerv.) 

preeor, preor, proieor, proiour, 
proieur, proyeur, predeur, s. m., celui 
qui fait proie de tout, pillard, voleur, 
depredateur : 

Molt est Criz granz preeres ki les des- 
poilles de sa maire depart anzois k'il sai- 
chet apeleirson peire et sa meire. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, r* 21 r°.) 

Li proieres qui proie 
M'a ja mis en sa proie. 
[Mir. de Theoph., Ricbel, 837, f» 30 i*.') 
Que le predeur deviendra proie. 

(Ysopet, I, fab. LXI, Robert.) 

Sour tous ces maus avoit il hommes en 
la cit6 qui estoient preeur de viandes. car 
il preoient et ravissoientles viandes, (Bible 
hist., Maz. 532, i° 220 a .) 

Adez est toz li mondes plains de convoi- 
toux, de proiours, de cruoux, de sorque- 
ranz, d'useriers. (Ms. Ars. 5201, p. 360 b .) 

Raoux assembla grant multitude de 
preors a cheval et a pie. (Vie de Girart de 
Rossillon, 208, Romania, VII, 217.) 

Les proyeurs... furent soubprins et occis. 
(Fossetier, CVon, Mara., ms. Brux. lOolh 
V, vi, 8.) 

1. preer, verbe. 

— Act., faire un pre, Stablir, semer 
un pre : 

Accoustrer le champ qu'ils veulent preer 
et semer de treffle. (Belle For., Se&\ de 
I'agric, p. 209, ed. 1571.) 

Les possesseurs d'aucunes terres labou- 
rables chargiees de droit de terrage, ne 
peuvent amazer, ne preer, ne mettre en 
usage de pasture, sans le gre et consente- 
ment d'iceluy ou ceux ausquels ledit droit 
de terrage appartient. (1569, Gout, d' Artois, 
Nouv. Cout. gen., I, 246.) Impr., preir. 

Feres des prairies et terres labourables 
a volonte : preeant et defrichant les unes 
et les autres alternativement par annees. 
(Ol- de Serr., Th. d'agric, I, 2, ed. 1605.) 

— Absol. : 

Ceste est la facon de preer la plus aisee, 
commune a toutes prairies, seches et hu- 
mides. (Ol. de Serr., Th. d'agr., IV, 2, 6d. 
1605.) 

2. preer, voir Praier. 

3. VREERjpreieripraerjproieryprier, 
preder, v, a., piller, ravager : 

Chambre, dist ele, ja mais n'estras parede, 
No ja ledice n'iert en tei demenede. 
Si l'at destruite com s'homs Voust predede. 
(Alexis^ xv a., atr. 29, G. Parii.) 

N'i laissent riens ardoir ne a preer- 

(les Lok,, Richel. 1622, f» 266 r>.) 

Tot art et proie et destruit le pais. 

(Y6.,ms. Montp,, fo 62 d .) 

Dusqu'a Estanpes ont tot ars et prei. 

(Raimb., Qgier, 10742, Birrois.) 
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VUesreuboit, avoirs praoit 
Et a ses nes tout conduisoit. 
(Floire et Bkmcefior, f yew-, 67, Da Mtrtl.) 

Mi anemi iront ma terre reubant etpreant 
et prendant mes hommes. (Merlin, II, 159, 
A. T.) 

lis voloient ardoir et praer le pais. (Vie 
S. Nicolas, Biblioph. fr.) 

Dolente est la vile ke asniers prieient, 
(Prov. del vilain, Ler- de Lincy, Prov., II, 
466.) 

Et puis apres feroit tout le pays praer et 
si garder que vitaille n'i poroit aler de cas- 
tiel a autre. (Chron. de Hains, ch. xxv, L. 
Paris.) 

Dano is praerent et gasterent (la terre le 
roi Theodoric). {Chron. dcS. Den., ms. Ste- 
Gen,, fM7\) 

Quant il ot totes ces terres conquises et 
les parties devers Orient cerchiees etprees. 
(lb., P 101\) 

Honte et male aventure sera a ceus qui 
proient. car il meismes seront proii. [lb., 
(* 198*.) 

Jerusalem refu tote praee parlesCaldeus. 
(Chron. de Fr., ms. Berne 590, f° 20*.) 

Toute la terre d'entor va proiant. (Ami, 
Yst. de li Norm., II, 14, Champollion.) 

Preierent e robberent lur gentz. (Foulq. 
Filz Warin, Nouv. fr. du xrv* s.) 

Alerent par nuit preer et asseoir Tiulie- 
res. (Hist. des dues de Norm, et des rois 
d'Anglet., p. 49, Michel.) 

Le bien commun que Ten prede 
Pour teU estas, souventefois 
Fait que nostre aire concede 
Pugnicion. 

(K. Deschamps, Pott,, V, i54, A. T.) 

— Absol. : 

Vint i ses nies, out restue sa brunie, 
E out preiei dejuste Carcasunie. 

(itof.,384, MolUr.) 

Ardent eiproient et enforcent li cri, 

[Les Loh., ms. Montp., f»98'.) 

Puis s*en ola el suth preiant, 
Meinte rille lessa ardant 
{&. Gaimir, Chron., *p. F. Micbel, Chr. angl.-norm., 
I, 13, rar.) 

Kar Saraxin repairent de preer, 

Mil e cins cenz, tant i pot hum aismer. 

(Otinel, 889, A. P.) 

Chascuns deviant oisel de proie ; 
Nus ne vit mes se il ne proie. 
(Ruteb., de VEstal du monde, I, US, Jubinal.) 

Ne pas ne se tenoit, tandis, de praer, ne 
de tollir aux bonnes gens ne d'assaillir les 
eglyses. (Gr. Chron de Fr. t 1st. du gros roy 
Loys, V, P. Paris.) 

II proumirent au roy que jamais en leur vivant 
Par desus le roiaume n'iroient en predant. 

(Geste des due* de Bourg., 5971, Chron. belg.) 



En pari ant de personnels, enle- 
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En Germanic lea out preeies. 

[Brut, ms. Munich, 2198, Vollm.) 

La pucele velz aler qtferre, 
Qui fu proiee en autre terre. 
(Floire et Blanceflor, V Ten., 1757, Du Meril.) 



En la cite" avoit une chetiye ; 
De Nerbonols fu praee et ravie : 
Li Sajetaire du port de mer la pria- 

[trent. 
[Mori Aymeri de Narb., 3094, A. T.) 

Ele ne lor sot a dire qui ele estoit ; car 
ele fu pree petis enfes. (Aucassin et Nicolette, 
p. 35, Sucnier.) 

— Pree, part, passe, adj. et subst., 
celui qui a ete depouille : 

Se aucuns de commune accate a escient 
ou vent proie, se il en puet estre attains il 
perdera le proie : et si le rendera as prees, 
se li prei ou leur seigneur n'ont fourfait 
aucune cose as seigneurs de la commune- 
(1209, Charts d'ttabliss. de la coram. d'A~ 
miens, BouLhors, Cout. he. du baill. d'A~ 
miens, I, 67.) 

PREERE, VOir PrOIERE. 
PREESCHABLE, VOir PrEECHABLE, 
PREESCHEMENT, VOir PreECHEMENT. 

preeslection, preeL , preell., s, f,, 
distinction eclatante : 

... Qu'elle eust par preelection 
Conception plus divine que humaine. 

[Chants roy., Ricbel. 1537, £• 50 v*.) 

La bien parfaicte a sur toutcs la palme, 
Le bruit, 1'bonneur, la preelection. 
(J. Parmektier, Deseript, nouv. des merv. de ce 
monde, sign, i ii v, id. 1531.) 

preeslire, preel., v. a., elire ; choisir 
entre tous, pr6ferer : 

Quant par l'intemere sagesse 
Ay estd seulle preesleue 
Goncepvoir fruyt plain de noblesse. 
(Myst. de la Concept., i° 20 d , ed. 1510.) 

Fol est qui preeslit considerer les choses 
viles et passees que regarder les presentes 
rices et beles. (Fossetier, Cron. Mara., 
ms. Brux. 10511, VI. in, 3.) 

Que diray je ? Fors que le roy de France 
Est preesleu par la divine grace. 
(Grihgore, VEspoirde Paix, I, 183, Bibl. tlz.) 

Et voyans leurs compaignons mourir de- 
vant eulx aimerent mieux et preelisirenl 
s'en aller rendre au service des Romains 
que mourir de soif. (Bourgoing, Bat. Jud., 
Ill, 21, ed. 1530.) 

Tu es l'instrument. , . 

Que Oieu s'est preesleu pour aervir a sa gloire. 
(Estrenes au roy, £* 22 b .) 

II a. preesleu plus tost mourir pour nous. 
(Du Guez, An Introd. for te lerne to speke 
jTrench trewly, a la suite de Palsgrave, 6d. 
Genin, p. IOoO.) 

Je Vay preesleu, magnanime seigneur 
entre tous, pour te escripre ceste traduc- 
tion. (E. de Laigue, Comm, de Ces,, a Ph. 
de Chabot, ed. 1539.) 



Que beaute Vhapreeslueet choisie, 
(Heroex, la parfaicte amye, II, ed. 



1543.) 



— Preesleu , preeslit, part, passe, elu, 
choisi entre tous : 

Povons vrayement, a la fin de nostre 
dit sage roy, cognoistre la perfeccion de 
ses tres preesleus vertus et sapience. 



(Grist, de Pizan, Charles V, 3* p., ch. 70, 
Michaud.) 

O sainte vierge preelicie, 
Com bien ce digne fruit proffito 
A toy et a tous les bumains. 
(Grkbah, Mist, de la pass., 7034, G. Parii.) 

Vierge des vier sospreesleue, 
Se j'ose de bouche polue 
Te dire le grief qui m'entame, 
Ta grace ne me soit tollue. 
(Cretih, Chants roy., £• 21 v% *d- 1527,) 

preestre, voir Peestres. 

preeusemeivt, voir Prousement. 

preexceixence, s. f., qualite de ce 
qui l'emporte sur: 

II est assubjecty de pareille obligation... 
sans aucune prerogative, preexcetlence 
vraye et essentielle. (Mont., Ess., 1. II, ch, 
12, p. 295, ed. 15S5.) 

preexcellent, adj., d'une excel- 
lence supreme : 

Ceat 1'hostel de preex[c\ellent relief. 
(A. de la VtGHE. la Louenge dex m* d» F^nnce. t* 
36, ed, ISM. 

preexceller, verbe, 

— Act., l'emporter sur : 

Les moutons belars en grandeur de 
corps et force de puissance preexcellent 
les autres ouailles. (Jard. de sanfe, II, 3, 
impr. la Minerve.) 

— Neutre, etre superieur : 

Nature et fortune avoient assemble en 
lui touz biens humains, si que il estoit 
nobles et riches et si preexcelloit en biaut6 
et en force de corps. (Bers-, Tit, itp., 
ms. Ste-Gen.jPSOO 11 .) 

preFj voir Preu. 

prefacion, -tion % s. f., preface : 

Aucunes choses fussent veu ausi com 
en prefacion. (Pass, des XLVIII mart., Ri- 
chel. 818, f* 296 r # .) 

Prefation de quelqu'un qui n'a point mis 
icy son nom, lequel attribue la composi- 
tion du present livre a Constantin Cesar. 
(A. Pierre, Const. Ces., Pref., ed. 1543.) 

Les vocables de plusieurs choses rusti- 
ques... lesquels doivent estre mis avec 
prefation d'honneur et reverence, (Gentian 
Her vet, Trad, de la Citi de Dieu, II, 46, 
ed. 1579.) 

— Preface de la messe : 

Et puet dire la prefacion et le agnus Dei. 
(J. Goulain, Ration., Uichel. 437, f° 96 d .) 

prefaire, v. a., commettre et, par 
extens., rendre, donner : 

Batons noz piz, batonB no face, 
Tendons noz bras de grant vouloir. 
Dieux qui nous a fait nom preface 
Et nous doint des cieux le manoir. 
(1349, Cant, des flagellants, ap, Ler. de Lincy, Ch- 
hist., L 2400 
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Sans rendre a Dieu honneurs legitimes, 
ne faire ne pre faire aux hommes parolles 
de justice. (Chron. et hist, saint, et prof., 
Irs. 3515, r 32 r°.) 

— Prefei, part. passe, prepos6 a : 

Leur pere les biprefettee (les Muses) 
De toutes les arts parfalttes 
Qu'icy bas nous cognoissons. 
(Gillis Duhamt, Od. t U, xviii, ed. 1594.) 

prefait, pre/fait, s. m., forfait : 

Laisseat m'achever mon preffait, 
Car c'est un terrible labour, 

{Farce de Colin, Ann. Th. fr., I, 229.) 

— Information par provision; signi- 
fication ancienne qui n'a ete rencon- 
tre que dans un texte de la tin du 
:cvu e siecle : 

Les dits hauts justiciers nepeuventpro- 
ceder a l'impruf des delinquants, n'est par 
Tune des trois voyes ; a sgavoir pre/fait, 
ineffait, information precedente, et provi- 
sion sur icelles, ou partie formee. (1691, 
Cout. de Douay et Orchies, Nouv. Cout. 
Hen., II, 972.) 

PREFATEUR, voir PrIFATEUR. 

prefere, s. f., enquete, perquisi- 
tion : 

Je Guillaume devant nomme en ay ap- 
pris et enquis a bonnes gens, qui de che 
clevoient savoir ; et truis et ay trouve par 
la prefere que j'en ay faite, que je n'ay 
croit en che que je maintenois. (Charte 
passe' e enlre le seigneur et le couvent de 
Ureteric ap. Due, Praeferencia.) 

preference, prefferance, s. f., haute 
situation : 

Excellent suis par puiss&nco haultaine, 
Haut renomme, plain de magnificence, 
Magnifier on doit ma preference. 

(Mist, du Viel Tes.tam. t 37851, A. T.) 
C'est pitae* que homma fut fait 
En si haulte et noble excellance, 
Quant pechie ainsi le deOait 
Et prive de sa prefferance. 
(G&eban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f* o 1 .) 

On trouvera que les gestes de Caesar en 
toute vertu militaire et preference au faict 
de la guerre les surmontent tous entie- 
rement. (Amyot, Vies, J.Caes., ed. 1567.) 

— Terme de cout., retrait: 

Les proprietaires des terres ou hypo- 
tfcieques... auront pareil droit de retrait 
ou de preference de la vente de toutes 
rentes rachetables et non rachetables... 
(1624, Cout, de Rousselare, Nouv, Cout. 
gen., 1,914.) 

preferer, v, n., porter le premier 
les armoiries et marcher devant: 

Et si Agenetz l'eust portee (la cotte d'ar- 
mes) en regard, que eussions nos deux 
porte armes de roynes, Pourtrecet, heraut 
du roy d'Angletcrre, eust prefere f ce qu'il 
ne fist, car Agenetz prefera. {Mar. a" Anne 
de Four, Richel. 90, P 3.) 

— Prevaloir, avoir la preeminence : 

Ge me seroit grant vitupere 
Qu'enfant qui soit n£ de ma mere 
Eust devant moy la preference ; 
II m'appartient que je prefere. 

{Mist, du Viel T*stam. r 4310, A, T,) 
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prefighier, -cher, -kier, -cier, 
-gier, -ger, -cquier, -quier, v. a., fixer 
d'avance, determiner, designer ; 

Aucuns des vieillars y adviaent, 
Un y preflchent et eslisent 
Sur le peuple tout d'un acort 
Pour gouverner soit droit ou tort. 
(J. Li Fbtri, la Vieille,L I, r. im, Cochem.) 

La fin nous est prefichiee ou establie et 
ordenee de nature. (Oresme, Eth., Richel. 
204, f> 388 d .) 

Dedans certain temps que vous leur 
prefigerez. (12 janv, 1373, Lett, de Ch. V, 
H6t.-Dieu de Meaux, A 2.) 

A certain jour qu'ils li prefiqueront. (30 
juin 1376, Ch. de Loys, comte de Flandre, 
Arch. mun. Douai.) 

Au jour que prefichie estoit. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, f° 65 d .) 

En leur prefigant ledit terme pour tous 
delaiz. (1422, Arch. JJ 172, piece 172.) 

Del tornoy comencbier fut prefigies le jour. 
(Jet?, des Preis, Geste de Liege, 13936, Scheter, 
Gloss. philoL) 

Le juge leur prefigera ung certain temps 
qu'il verra a faire par tous delais de le 
r;rouver. {Coustumier de Potetou, xxxn, 
ed. 1499.) 

Pour ce estoit enjoinct a tous ceux qui 
souloyentpreytyer le jour des changes et 
payements en cite de Lyon, de s'y rendre 
et trouver, dans le dixiesme dudict mois 
de juillet. (Paradin, Hist, de Lyon. p. 373, 
ed. 1573.) 

La superieure ne prefigera point aucun 
terme aux soeurs, dans lequel leurs ou- 
vrages soient achevez- (Fr, de Sal., Cons- 
iit. pour les relig. de la Visit., XIV, ed. 1821.) 

S'obliger, au bout du terme qui seroit 
prefige, a donner quelque contentement a 
sa Sainctete. (18 juill. 1606, Lett. miss, de 
Henry IV, VI, 639, Berger de Xivrey.) 

— Prefichie*, part, passe, garni au 
bout : 

Et estoient iceulz dardz de cinq piedz et 
demy, preRchez d'ung fer subtil. (Flave 
Vegece, 1,20, Universite.) 

— Fixe d'avance, determine : 

Compromise sour chu fait, statueit u 
prefikiet. (1230, Ch. de St-Lamberi, n° 788, 
Arch. Liege.) 

Li houre et li termes prefichies et acor- 
deis par les parties. (17 juill. 1357, Arch. 
Meurthe, H 2981.) 

Au jour assis etpreficie. (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, f° 103°.) 

Dedens le terme prefxquie. (Monstrelet, 
Chron., II, 237, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

Au ]Q\it prefichid. (Fossetier, Cron. Marg,, 
ms. Brux. 10511, V, vi, 1.) 

Au jour preficquii. (Id., ib., II, f°49 v ft .) 

A la huictaine ensuyvant, apres ledit 
temps prefigi par le juge, escheu. (Oct. 
1529, Edit de Fr. /", Isambert, flee, des 
anc. lots, II, 335.) 

prefiger, voir Prefichier. 

prefigure, s, f., embleme ; 

Pour ce que cette manne prefiguroit le 
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tres saint pain sacramentel, nous, en reci- 
tant 1'histoire, c'est la prefigure, applicque- 
rons les conditions de la manne au prefi- 
guret, c'est audit tres sainct pain, (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., I, P 121 r B .) 

prefigurer, praef., v. a., figurer par 
embleme : 

Pour ce que cette manne prefiguroit le 
tres saint pain sacramentel... (Fossetier, 
Cron. Marg,, ms. Brux., I, f° 121 r*.) 

Cecy jadis nous praefiguroit la divinatrice 
pythie. (Rab., Ill, 45, ed, 1552.) 

— Prefigure 1 , part, passe, employe 
subst., ce qui est figure par embleme : 

Nous... applicquerons les conditions de 
la manne au prefiguret, c'est audit sainct 
pain. (Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux., 
I, f° 121 r°.) 

PREFIKIER, VOir PREFICHIER, 

prefimr, v. a., definir, limiter : 

Ce fut faict des ce jour, et fat de la en 
avant ordonne et prefiny, et comme pour 
loy en Israel. (Le Fevre d'Est., Bible, Sam., 
I, xxx, ed. 1534.) 

Ayant aussi prefix un certain temps, 
dedans lequel tant les fils que les jeunes 
hommes se pourroient marier, queiqu'un 
luy demanda pourquoy il leur avail ain- 
chi prefiny le temps. (Amyot, (Muv. mor., 
un, ed. 1820.) 

— Finir, terminer : 

Virgile qui non encores ses ditteaulx pre- 
finiz avoit. (Guill. Michel, Comment, sur 
la 7X* egtog., ^ 25 v% ed. 1540.) 



te 



Prefini, part, passe, defini, limi- 



Joseph disoit par cerlaine assurance, 
Que le Seigneur, d'un vouloir prefiny 
Avoit de luy en ce poinct diffiny, 
Pour delivrer Israel de souffrance. 

(Cl. Ma*., (Euvres, I, 299, id. 1731, in-12.) 

prefire, verbe. 

— Act., borner, Umiter, fixer d'avan- 
ce : 

Dedenz certein temps qui par le juge li 
sera prefix. (1381, Otf. du pari, de D6le, 
II, Cart. d'Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Praefinio, prefire, borner et arrester ce 
qu'on veult estre faict, sans faire d'avan- 
tage, limiter. (Rob. Est., Dktionariotum % 
ed. 1542.) 

II ne faut aouter que les arbitres ne 
puissent pre/ire et destiner le jour de satis- 
faire et obeir a leurs jugemens. (Bugnyon, 
Loix abrog., p. 383, ed. 1574.) 

Mais quelque fatale destinee et revolu- 
tion des affaires avoyent prefix et arreste 
le but dernier de la liberU des Grecs a ce 
temps la. (Amyot, Vies, Demosthene, ed. 
1567.) 

Sur quoy les scavants devins de la Thos- 
cane enquis, respondirent que ce tant 
estrange signe denoncoit la mutation du 
monde, et le passage en un .austre aage, 
pour ce qu'ils tiennent qu'il' y en doibt 
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avoir huict tous differents les uns des 
austres en moeurs et en facons de vivre, a 
chascun desquels, ce disent Us, Dieu a 
prefix certain terme de duree. (Id., t*6., 
Sylla.) 

Et Iuy fut prefix temps pendant lequel il 
devoit avoir response du roy d'Angleterre. 
(Mart, du Bellay, Mem. t I. IV, f°134 r°, ed. 

1569.) 

West ce pas toy qui as prefix le lour 
De TOceafl, qui nous baigne a l'entour. 
(Joach. du Bellay, CEuvr. franc, Hymne ehrestien, 
f- 402 t-, ed. 1573,) 

Et scachant au vray que peut monter 
vostre revenu, il faut prefire un but de 
despence qui monte moins que vostre re- 
cepte. (Nic. Pasq., Lett., VIII, 4, ed. 1723.) 

— Refl., fetre fixe: 

Afin que tous differendz soient enten- 
duz el terminez par voye amyable, en 
dedans temps raisonnable que se pourra 
prefix. (15 Janvier 1534, Pap. d'Et. de 
Granve/le, II, 270, Doc ined.) 

— Prefix, part. passe, arrete, fix6, 
determine d'avance : 

Les chevaliers d'Angleterre dirent bien 
que point n'y auroit de deffaute, du moins 
que les oncles du roi d'Angleterre ne fus~ 
sent au jour assis et prefix en la cite 
d'Amiens. (Froiss., Chron.> III, iv, 18, Bu- 
chon.) 

Le Pape aussi, d'ung grant vouloir prefi Z t 
Luy dist; Adieu, montres crestien filz. 
(A. de la Yigwe, le Vergier d'honneur, p. 322, Jacob.) 

lis croyoient si fermement en leur reli- 
gion les jours d'un chacun estre de toute 
eternite prefix et contez. (Mont., E&$. 7 K II, 
ch. xxix, p. 468, ed. 1595.) 

— Place au-dessus r 

Dieu qui est sur tous prefix, 
M'a battu, dont je suis malade 
Par tout le corps et le visaige. 
( Vie du maulvais riche, Anc. Th. fr., Ill, 278.) 

— Adj., fixe : 

Regard prefix non forvoyant. 
(Oct. dk S. Gel., Sej. d'honn., t' 147 y», ed. 1526.) 

— Precis, net : 

Car je croy, en un jmot prefix, 
Qu'il parlera francoys a elle. 
{Farce de Afimin., Anc. Th. fr. t II, 340.) 

Comme M. du Mayne ne voulut repartir, 
faisant la sourdeoreille a cetle courageuse 
remonstrance et espece de rodomontade 
dudit parlement, se tenant tousjours aux 
mesmes termes de sa premiere response, 
ledit parlement, se sentant offense et indi- 
gne de cela, prononga un arrest bjen 
court, mais fortjore^x et contraire a 1'au- 
thorite de la lieutenance generale dudit 
sieurdu Mayne. (Cheverny, Afefm., an 1594, 
Michaud.) 

— Assure : 

Jacob mourant fut en Toy iant prefix 
Qui de Joseph il beneist tous les filz. 
, ^. do Boullat, Combat de la Chair et de I'Esprit, 
f 60 t\ ed. 1549.) 

prefixation, s. f., fixation faite a 
] 'avarice: 
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Par succession et apres la prefixalion 
dessusdicte. (Juill. 1493, Ord., XX, 415.) 

prefixemeivt, adv., avec precision: 

II n'avoit este demande prefixement que 
ledict amiral y allast. (Guill. du Bellay, 
Mem., V, f° 147 v", ed. 1572,) 

prefocatiqiv. -cion, s. f., suiToca- 
tion : 

En ces qui ont chaut apostume en la 
bouche ou en la gorge on as .n. amandles, 
quant la malaidie n'est pas ou chenal, 
adont convient il user de Tinscision dou- 
dit epiglot por fuir la perdicion qui vient 
de la prefoca Hon. (Cyrurgie Albug.. ms. de 
Salis, f° 144 d .) 

Centre la dolour dou chief et la pret- 
ention d'iceli, tu cuiras en tel meniere en 
la partie devant dou chief et en destre 
coste d'un cautere reont. (Ib. t f> 173*.) 

L'en craint par le manger d'iceulx 
(champignons) la crainte des membres, 
la douleur du ventre, l'apoplexie, la dif- 
ficulte d'uriner et la prefocacion et estouf- 
fement avec morL. (La Nef de mute", f* 27 
r% ed. 1507.) 

Squinancie et prefocacion. {Jard. de 
sanU, I, 299, impr. La Minerve.) 

PREFORCEMENT, S. IT),, force, COH- 

trainte : 

Comme il veist que il ayoit ja tant ac- 
quis et procure de aides et de forces que 
il povoit resister a tous preforcemens, il a 
envoie a Rome un message a son pere en 
li mandant que comme les dieux li eus- 
sent donne que lui tous seulz peust faire 
toutes choses ou puepte des Gabins quelle 
chose estoit ce que il vouloit que il feist* 
(Bersuire, T.-Liv., ms. Ste-Gen., f 27 b .) 

preforcer (se), v. refl., s'efForcer : 

Et a toute heure sepreforcent de ce faire. 
(D'Auton, Chron>, Richel, 5082, f a 68 v°.) 

Cf. Parforcier. 

prefourivir, v. a., parfournir : 

Le -xvi*. jour de feuvrier fut a Morterre 
faicte la monstre d'iceulx Suyces et leur 
volut on faire pavement du service d'ung 
moys qui leur estoit deu, lesquelz firent 
de leur argent refuz, disans que paye de 
six sepmaines leur estoit en reste; et tout 
ce faysoyent pencent que 1'afTaire de gens 
en quoy le roy pour I'heure se trouvoit 
prefourniroit leur entente. (D'Auton, Chron,* 
Richel. 5081, f°28r*.) 

prefourivkssement, s. m., action 
de parfournir, de contribuer subsidiai- 
rement : 

Le cardinal d'Amboise voulut mectre sur 
ce a Tessay auicuns riches Lombars de la 
ville de Millan, lesquelz avoyent faict plu* 
sieurs foys oiTre de bouche pour le roy de 
faire avance de cinquante mille ducatz ou 
de plus si mestier estoit, toutesfoys au 
prefoumissement de ce haulcerent les es- 
paules. (D'Auton, Chron., Richel. 5082, f° 
31 v°.) 

prefulgeivt, adj., respiendissant, 
magnifique : 
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Dedens le temple de beaulte prefulgente. 
(O. de S. Gelais, Encid., Richel. 861, ^ 86*.) 

En chambre royalle e* preftdgente. 

(Id,, Sej. d'honn., i* 249 y\ 6d. 1526.) 

Elle (la Bretagne) resplendit aussi de 
champs en large espandus, et de tertres 
colloquez de situation delectable, conve- 
nables a prefulgente, ornee et plaisante 
culture. (Le Baud, Hist, de Bret.. II, ed. 
1638.) 

Au ciel divin est la regents (la vierge 
Et sur les sainctz en tous lieui [Marie) 
Vrayement et est prefulgente. 
(Rousier des dames, Poei. fr. de« it« et xti* ■., V, 
200.) 

pregarder (se), v. refl., se garder : 

Lequel, avec espoventable puissance de 
cohortes assez pour resister a ung monde, 
ne s'est sceu pregarder toutes voies d'ung 
nombre de gens tres petit par fraulde de 
sa fortune. (G. Chastell., Chron. du d. PAt7., 
ch. v, Buchon.) 

pregeniture, s. f., ainesse : 

Esau fut prive de la pi'egeniture. (P. Fer- 
get, Mir. de la vie hum,, f° 126 v% ed. 
1482.) 

pregressioiv, s. f., marche : 

Mes atant souffise le ordre encommen- 
chye, e'est assavoir la pj*egres$ion de la 
guerre en fourme de callendrier ; car elle 
seroit trop prolixe et ennuyeuse aulx li- 
sans. (J. Nicoi.*y, Kahndr. des guerr. de 
Tournay, 12 nov. 1478, Richel. 24052, V 
318 r«.) 

pre gustation, -acton, s. f., avant- 
gout: 

En ceste doulceur ou saveur on ne se 
doit pas trop appuyer ou fyer, car elle va 
et vient, et est une pregustacion de la gloire 
de Paradis. (Intern. ConsoL, II,vi,Bibl. elz.) 

Plaine retribution de vice ou de vertu 
n'est en ceste vie, mais aulcune pregujta- 
Hon y appert. (Fosseuer, Cron. Marg. y ms. 
Brux., ll t f* 98 r\) 

preguste, s. m., degustateur : 

Les viandes desquelles ses pregustes 
avoient fait essay. (Rab., V, 22, ed. 1564.) 

Preguste. A taster, or forestalled One 
that takes the essay of meats. (Cotgr., 
1611.) 

prehalle, s. f., instrument a trous 
pour faire de la maquaie ; ancien mot 
wallon qui n*a 6te rencontre que dans 
un texte du commencement du xvia* 
siecle : 

2 chaudrons de cuivre, 4 prehalles i 6 
taielles, un viel armoire. (27 sept, 1709, 
Act. du not. Lehaene, Arch, Liege.) 

prehe, voir Preg. 

prehencioiv, s. f., moyen, faculte : 

Par ce que je puis comprendre de ses 
conclusions, la vertu des sens bien dispo- 
sez avec le desir peuent estre les prehen- 
cions de acquerir savoir, sans lesquelz ne 
pourroyent estre acquis. (Chr. de Pizan, 
Charl. V, IIP part., ch. lxv, Michaud.) 
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PREHorvonc, part, pass6, avantag6 : 

Les parans voulants beneficier aucuns 
de Ieurs enfants le peuvent faire par par- 
tage, testament, donation... Mais si tels 
enfants ainsi prehonorez ne se contente- 
roient, en tel cas les enfants prehonorez^. 
(CouL de Brusselles. Nduv. Gout. Ren., I, 
1256.) 

preial, voir Paael. 

PREIEMENT, Voir PniEMENT. 
preier, voir PrEER. 

PREIERESSE, VOIP PRIERESSE. 

preigive, voir Preins, 

preignemeivt, adv., d'une maniere 
forfement empreinte : 

Si ces mots touchent quelques chres- 
t ens preignement. (S.-Jul., Mesl. hist., p. 
73, ed, 1588.) 

Preignement, as Pregnamment. CCotgr,* 
1511.) 

preigneur, prai tJ s. f., 6tat d'une 
ft Jinelle pleine : 

Continue on de traire les brebis, jusqu'a 
C3 que les froidures de l'automne et leur 
praigneur- leur ostent lelaict. (0. de Serr., 
Ik. d'agric., IV, 13, ed. 1605.) 

Preigneur. A being fullbagd, great with 
child, or with young. (Cotgr., 1611.) 

preim, voir Preins, 

1. preindre, prembre, priembre, 
verbe. 

— Act., presser, opprimer, accabler: 

Prembre. (Raschi Sabbath, 82, Ars. Dar- 
mesteter, Romania, 1872.) 

E tes mals te priement ore aval. (Rois, 
p. 178, Ler. de'Lincy.) 

Quant ele (l'aspic) crient estre enchantee, 
Por l'encbanteor qu'ele crient, 
L'une de sea oreilles prient 
A la terre moult durement. 
(Guill. de Norm., Best, div., 2277, Hippeau*) 

La grape qui si est vinose 

Que ne prente fu ne foleo 

Ne trenchee ne violee. 

{foxes Nostra Dame, Richel. 19525, f* 94 h .) 

a. jour que les lombars metoient 
L'olive u pressour et preignoient. 
{Dial. deS. Gr4g. t mi. Evreux, (• 89».) 

— Corroborer : 

Par deux parties de voies vient bien le 
p:oeve par devers celi qui le niance fist : 
l'une quant il fist le negative, prains d'au- 
cune afirmative ; si comme se uns hons 
it e demande vingt livres, et je li ni que je 
m li doi pas, car je H ai paies, ou il les 
mesa quites*: en tel cas et en sanllavles 
ft s je le negative prains d'une afirmative ; 
car se je proeve le paiement, donques ai 
je bien prove que je ne li devoie pas. 
(Ieaum., CouL du Beauv.,c. xxxix, 50, Beu- 
gnot.) 

— Refl., se serrer, se presser : 

Priement et quassent set en bas. 

(Bbb., D. de Norm,, II, 3753, Michel.) 

— Act., epreindre, exprimer : 
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Lessas dont en use a priembre I'uile. 
(Uigestes, ms, Montpellier H 47, f» 239 b .) 

— Prient, part, passe, accable : 

Des batailles prienz e afiliz, 
Si doleros, ai maubailliz 
Qu'en eus n'a mais confortemenz. 
(Bib., D. de Norm., II, 2673, Michel.) Impr., prieuz. 

Lea m'aidez si a degtruire 
Que lor orguilz e lur deslaiz 
Vienge a itant, cum il est dreia, 
Mort e vencu, plassi6 e prient. 

(Id., tft., 4551.) 

— Empreint : 

N'ot dit fors itant aoulement, 
Quant eis venir soudeement 
Messages de part l'apostoille 
Portanz lettres prientes en boille, 

(Amgibs, Saint Greg., 665, P. Mey«r.) 

2. PREirvDRE, voir Prendre. 

preins, preinz ^prins^pr aim ,proing, 
preigne, praigne, adj. f., enceinte, en 
etat de grossesse, pleine : 

Fu ele de moi gross e et preinz. 

{Ben., Troie, Ars. 3314, C 180".) 
La femele, ce m'est avis, 
Porte deus anz, quant elle est preinz. 
(GuiiLAtmE, Best, div., 2991, De 1'oliphant, Hippem,) 

Feme preinz ke sur sei 1'avra 
De l'enfant ne l'estoit duter ; 
Gran bien li fait a Fen fan ter. 

(Lapid. fr. t A 546, L. Pannier.) 

La montaigne estoit prains; 
Si ajete grant plains, 
Et puis a enfante. 

{YsopetIT, I, 329, Robert) 

Pregnans, prains, grosse ou enfantans, 
(Gloss. Int. fr., ms. Montp. H 110, P 205 
v".) 

Nulle femelle depuis que elle a conceu 
et est preins ne appete pas couple charnel 
fors tant seulement femme. (Oresme, Eth., 
Richel. 204, f° 520 d .) 

En ces deux moys les lievres sont plus 
foibles qu'ilz ne sont en toute la saison, 
pource qu'ilz ^oni prains. (Modus, f» 30 r", 
Blaze.) 

S'elle (la jument) sent la fumee de la 
chandele estaincte quant elle est prains, 
elleavortist. (Corbich., Propriet. des choses, 
Richel. 22533, f> 330*.) 

Une vaiche proing ou pris de quatre 
frans. (22 juill. 1429, Bail du domaine du 
Bouley, Arch, de PEveche d'Autun.) 

A grand peine prend on renarde prains. 
(Du Fouill., Ven., f» 103 r% ed. 1585.) 

Les fueilles de siler servent aux bestes 
preignes pour les faire delivrer. (Du Pinet, 
Pline, xx, 5, ed. 1566.) 

G. Vache qui est preins, It. Vaccapregna. 
H. Vaca prehada. (Jun., Nomenct. t p. 37, 
ed. 1577.) 

L'on chassera les fourmis, si Ton brusle 
ceux qui sont prins. (Liebault, Mais, rust., 
p. 375, ed. 1597.) 

Excepte aux brebis praignes, portieres 
et allectantes, (Ol. de Serr., Tk. d'aoric, 
IV, 13, ed. 1605.) 

— Par abus, au masc. : 



PRE 



377 



Uns escharboz dedens entra 

E li villains a'en esvella. 

Grant mal li fiat, tant qu'a .r. mire 

L'estut aler cunter e dire ; 

Li mires dist qu'il esteit preins. 

Lots li fu pis qu'il n'esteit einfl. 

(Hame, Ysopet, II, 204, Roq.) 

— Par extension, gros de pluie, de 
neige, de grele ou d'orage : 

Des parties hyperborees 

Et de midy sont separees 

Nues prains qu'en cestuy domaine 

Notus o sa grant barbe amaine.. 

[Act. des apost., I, f» 79 b , ed. 1537.) 

— Fig., qui est corrobore: 

Le negative, prains d'aucune affirmative. 
(Beaum,, Cout. du Beauv., c. xxxix, 50, 
Beugnot.) 

Norm., Bretagne (C.-du-N.), Wallon, 
prain&e, grosse, enceinte. 

preinstruict, adj., instruit d'avan- 
ce : 

Quant ses hommes preinstruicts veirent 
le signe que Romulus leur avoit predict, 
chascun d'iceulx ravit une vierge sabine. 
(Fossetier, Cron. Marg. } ms. Brux., II, P 
54 v°.) 

preinte, prainte, priente, s. f., em- 
preinte : 

Ledit visiteur, de son seel seelle en eyre 
noire dont en la pHente a la figure de 
Saint Marc. (1317, Arch. JJ 53, F> 148 v°.) 

Ayant este paye, tant pour Timpression 
que pour les preintes des effigies y recueil- 
lies, la somme de 640 florins. (Note du ms. 
d'Outreman, ms ; Valenciennes 532, p. 104.) 

— Droit de pressoir : 

Ge, Guillaume, e donne... a l'abe et au 
couvant des Vaus de Sarnei la preinte de 
demi quartier de vigne ou ilec autour, qui 
est apelez ou leu de la Boisiere. (1281, 
Cart, des Vuux de Cernay, Arch. Seine-et- 
Oise.) 

Ge, Guillaume, e donne a l'abe des 
Vaus de Sarnei la preinte de demi quartier 
de vigne. (1282, ib.) 

Un pressoir ou quel il appartient trente 
arpenz de vigne qui y doivent venir a 
prainte. (1328, Arch. K 42, piece 2.) 

Ledit Raoul ait achete dudit escuier 
quatre livres parisis de cens ou rente ou 
environ, qu'il avoit sur plusieurs heritages 
qui jadis furent vignes serves et devant 
praintes au pressoir de Mauquartier, les- 
quelles- avoient piega este franchies des 
dictes praintes parmi les cens ou rentes 
dessus diz. (1384, Lett, de Richard, abbe de 
$. Germ., Arch. L 763, piece 53.) 

Recevoir pour chascun tonneil venu et 
yssu de le vendange desdites vignes pour 
preinte et dixmes sept septiers et demi de 
vin. (1412, CartuL d'lssy et de Vaugirard, 
Arch, LLi 1049.) 

Colin Pire, pour praintes et dismes d'un 
quarteron de vignes. (1432, Issy et Vaugi- 
rard, Arch. L 802.) 

preisant, adj., pr6somptueux, arro- 
gant: 
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La gent de Danemaxche fu tuz teas orgueilluse 
Tui tens fu surquidee, e mult fu cuveituse, 
Fiere fu e preisanU gaie e luxuriuse. 

(WiCit, Jiou, 1* p., 17, Andresen.) 

Cist en sunt mult pretsanz e fiers. 
(Bbk., D. de Norm., II, 4974, Michel.) 

Li qnens de Boloigne Engelrans, 
Chevaliers nobles e pretsanz. 

{Id., tb., II, 32572.) 

prejaceivt, adj., place devant : 

Ouquelpays sont plusieurs fleuves, l'ung 
appelfe Aburema avec son isle prejacente. 
(P. Mart., Rec. rfey Isles, f° 87 r°, ed, 
1532.) 

— Existant auparavant : 

II a tout creet de neant et sans matere 
prejacente. (Fossetier, Cron. Margarit., ms. 
Brui., I, f 17 r°.) 

Nous ne mourons pas par le dernier 
souffle qui emporte Tame, mais par les 
dispositions prejacentes, qui ont commence 
de sapper nostre corps des que nous fus- 
mes conceus au ventre de nos meres. 
(Coton, Serm., p. 534, 6d. 1617.) 

prejudice, -w«, s. m., action de 
prejuger : 

Se competent ne sont, je dis sans prejudisse 
Qti'on en vera venir en aucun temps maint visce. 
(G. lb MuiaiT, li Ettas des cures et capelains, I, 
372, Kerr.) 

Et y eut une rencontre fort aspre, pource 
que les uns et les autres voulurent a cest 
essay faire un prejudice de Tissue de toute 
la bataille. (Amyot, Vies, Aristides, ed. 
1567.) 

prejudicial, adj., prejudiciable : 

M. Ie mareschal de Brissac se senlit un 
peu estomacque et jaloux de ceste charge 
donnee a M. d'Aumalle, que madame de 
Valantinois, sa belle mere, qui avoit grand 
faveur, luy avoit faict avoir, comme fort 
prejudicianle a la sienne. (Brant., Grands 
Capit. estrang., 1. I, c, xn, Bibl- elzev.) 

prejudiciel, -cial, adj., prejudi- 
ciable, qui porte prejudice : 

Laquele occupacioun solum ley de tere 
ne nous doit estre prejudiciel. (1304, De 
termino Paschae, Year books of the reign 
of Edward the first, Years xxxu-xxxm, p. 
Ill, Rer. brit v script.) 

Qui a le pais et acort... porroient estre 
Contraires ou prejudicial* Is, (1321, Cart, 
noir de Corb.. Richel. 1. 17758, f° 37 v ft .) 

Le fait de la partie qui perdroit feroit a 
recevoir en tant et por tant comme il feust 
contraires et prejudiciaulz au sien. (1321, 
Cart, de S. Magloire, Richel. 1. 5413, p. 
369.) 

En tant comme il feust contraires oupre- 
judicial au sien. (lb., p. 374.) 

Quele chose semble trope prejudicial 
au roy. (Stat. WEdouard 111, an xxv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Les fais secres prejudiciaus a le dicte 
eglise. (1348, Cart, de $. Quentin, Richel- h 
11070, F 127 r°.) 

Li rois d'Engleterre demar'Ioit les ofTres 
3i grandes et si prejudiciaie- pour tout 
le rcyaume de Franco. (Fnoi s., Ghron., 
VI, 3, Luce.) 



Toutes pactions, confederations, allian- 
ces et convenances, comment que dies 
puissent etre nominees, qui poront estre 
prejudicial ou obviier par quelque voie 
a la ditte pais. (Id., ib., VI, 44, Luce.) 

II ne conTessa aucune chose prejudicial a 
li. (1428, Arch, JJ 65, f° 71 r°.) 

— Terme de droit : 

Le temps prejudicial ausdits religieux 
ne commence pas du jour qu'il leur est 
vendu ou donne en legs ou autrement, 
mais du jour dudit commandement. (Stat. 
de Par., Vat. Ott- 2962, f 56 b .) 

prejudicier, v.n.j porter prejudice; 

A charge que tel consentement ne puisse 
me prejudicier. (Choueres, Guer. des Mas- 
les eontre les Femelles, f 23 v°, ed. 1588.) 

■ — Prejudice, part, passe employe 
substant., celui a qui on a fait tort, on 
a porte prejudice ; 

D'ouvraige fait au prejudice d'autre, si 
le prejudice s'en complaint. (Bout., Som. 
rur. f f° 61 r% ed- 1539.) 

prejudicieux, adj., prejudiciable : 

Siaucuns (procureurs) en estoient pro- 
poses contraires et prcjudicieux auxleurs. 
(23 dec. 1371, Sent, du prevost de Paris, 
Arch. S 28, piece 6.) 

prejuise, s. m., prejudice : 

Npn seulement doit deffendre li procu- 
rers celui por qui il demande en accions 
que Ten li mueve por lui, mais encore en 
prejuise ou en entredit. (Digestes, ms. 
Montpellier II 47, 1° 35 B .) 

Se aucuns dist qu'il doit avoir franchise 
par le testament, li autres viaut dire que 
li testamens est faus, H juges ne doit doner 
sentance de la franchise por ce qu'il ne 
face prejuise au juge qui doit jugier deu 
testament. {lb., F 76 b ,) 

prelacie, s. f., prelature : 

Prelacies, dignitez, benefices et offices 
d'eglise. (Monstrelet, Ckron., ch. un, 1. 1, 
F 66% ed. 1518.) 

puelacioiv, -lion, presl.j s, f., pre- 
lature, dignite de prelat : 

En oictovre morut Amauris li patriar- 
ches de Jherusalem, uns horn qui trop es- 
toit simples et qui gueres de bien ne fist 
en sa prelation. (Guill. de Tyr, liv. XXII, 
ch. in, P. Paris.) 

Aucun eurent prelacion f 
Et porterent croches et mitres. 
(Geeart dk Montreuil, Vie de Saint Etoi, ch. vi.) 

A la prelacion 
D'ovesque Io vodrent eslire. 

(Vie S. Magloire, Ar». 5112, f« 10 v fl .) 

Fist abatre et deposer l'arcevesque... et 
disoitque hoos bastarz nedevoit pas estre 
en tel prelation. (Ghron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., f° 220*.) 

Li mont de contemplacion 
Et li mons de prelacion. 
(Mac* deijl Charite, Bible, Hichel. 401, (• 188 b .) 



Por ce sont les discentions 
Ou monde dea preslations. 
(Godefhot de Pabis, Chron., 2260, Buehon.) 

En son temps il (le pape Boniiace) donna des 

grans prtlations. 

(Gilloh le Muisit, ^t Fstas des Papes, I, 304, Ker- 

TVD.) 

On assist Tevesque de Lengres tout au 
plus hault bout pour cause de prelation. 
(Frojss,, Chron,, xn, 232, Kerv.) 

— Dignite, superiority en general : 

S. Francois la contraint qu'ele repreist 
l'office de governer les povres dames, de 
quoi ele out plus grant poor au cuer que 
joie, carde tant come il semble que prela- 
cion en soi soil plus grant chose, de tant 
le prisoit ele mains. (Vie 5* Clere, Richel. 
2096, f 4 b .) 

Vous demandes a estre plus avant que 
li autre au chiel, et ce ne poet estre, car 
la ne sera nulle prelation. (Bible hist., Maz. 
532, r 2l7 b .) 

J'ay prelation, presidence et seigneurie 
sur plusieurs autres. (J. Gerson, la Mendi- 
cite spirit., £° 39 r°, ed. 1488.) 

Se tu quiers et desire prelacion, et pro- 
pose en ton cueur y vivre et converser 
justementetsainctement,jeloeetapprouve 
le bon propos. (Intern. ConsoL, III, xxvi, 
Bibl. elz.) 

Et ne doit on bailler sans contredire 
Brebiettes a garder a des loups, 
Cest assavoir a ceulx qui sont si foulx 
Que le prouffit de prelation prennent 
Sans le labeur. 
(Gmngohk, Folles. Enireprises, 1, 186, Bibl. elz.) 

Ainsi serez en gloire, honneur, exalta- 
tion, richesses, dignitez, prelations en ce 
monde. (Rab., Quart livre, ch. un, ed. 
1552.) 

La montagne signifie la dignite et hau- 
tesse de prelation. (Rene Benoist, Vie de J. 
Christ, p. 149, ed. 1599.) 

— Diocese ; 

Adonc les prelatz en leurs pretacions et 
seigneuries commencerent a preschier ce 
voyaige par manierede croyserie- (Froiss. 
Chron., Richel. 26H, f° 270 v°.) 

— Droit de preemption : 

Le droit de retenue ou prelation de 
chose feodale, ou censive, est cessible par 
le seigneur feodal ou direct, et non par le 
lignager, sinon a autre lignager de mesme 
estoc. (1520, Cout. de Bourbonnois, Cout. 
gen., II, 402, ed. 1604.) 

prelat, prelait, s. ra., superieur, 
chef en general : 

Et en ceste chose est anzois li prelaiz 
obediens a lui, k'il ne soit a son prelait. 
(S. Bern., Serm., p. 568, Ler. de Lincy.) 

Li prelaz d'Eurewic, cil de Lundre. 

(Thorn, de Cant., p. 26, v. 26, Bekker.) 

Fire fut la batalbe, l'estour et li debas ; 
Ly Romains ont perdus assels de leur prelas. 
Des plus grans senateurs qui gisent mort tot plas, 
Et autres grant fuison... 

(Jeh. des PaEis, Geste de Liege, 1018, Chron. belc., 
I. 601.) 

Li sarasins prelas- 

(In., ib., 15359, Sender, Gloss, philol.) 
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Que ce c'est ou ton pre lot ou esgal, pa- 
reil ou moindre de toy qui tc demande ou 
dye quelque chose, prens tout en bien 
tant seullement. (Intern. Consolac^ II, 49, 
Bibl. elz.) 

C'est tres grant bien d'estre en obeis- 
sance soubz ung prelat a qui on obeisse, 
et que on ne soit pas en sa puissance, car 
c'est plus seure chose de ainsi estre, que 
d'estre en prelature. (/&., Ill, 9.) 

prelate, s. f., chevron poar la cou- 
verture d'un toit : 

Avoir livre la latte et prelate. (12 nov. 
1443, Compt., Arch, de la Ch. des compt. 
le Nevers.) 

Cf. PflELATER 2. 

1. pre later, verbe. 
— Act., avancer : 

Mais afin que soit prelate* 
La surrection et has tee, 
II convient que tu resuscites. 
(J. It Futhe, la Vieitle, I, III, v. 5833, Cocheris.) 

-- Refl., se transformer en prelat : 

J'en vois qui se transformed et se trans- 
substantienten autant de nouvelles figures 
•it de nouveaux estres qu'ils entrepren- 
ient de charges : et qui se pretatent 
.usques au foye et aux intestins : et en- 
Irainent leur oi'fice jusques en leur garde- 
/obe. (Mont., Ess., 1. Ill, ch. x, p. 156, ed. 
:15950 

2. prelater, v., garnirde chevrons: 

Reslatte et prelate ou il a este besoing 
iiur le toit de la grange de monseigneur 
le comte a S- Julien, avoir livre la latte et 
prelate. (12 nov. 1443, Compt. , Arch, de la 
i)h. des Compt. de Nevers.) 

prelatif, adj., de prelat: 

EsUre volt vie contemplative ; 
Si rcsignat \nprelative. 
(Chron. de I'Abb. de Floreffe, 163, Chron. helg.) 



Resign a l'estat prelatif. 



{lb., 905.) 



prelature, s. f., superiority en ge- 
neral, preeminence : 

C'est tres grant bien d'estre en obeis- 
jiance soubz ung prelat a qui on obeisse, 
( t que on ne soit pas en sa puissance, car 
< 'est plus seure chose de ainsi estre que 
d'estre en prelature* {Intern. Console III, 
v im, Bibl. elz.) 



Par excellence el prelature 
Je dov avoir la prominence. 
{Mist.du Viet Testam., Till, 4332, A. 



T.) 



Pour bien regner et vivre justement, 
Princesse doit recongnoistre comment 
Elle n'a riens qu'autre n'ayt en nature, 
Et que Dieu seul luy donne prelature 
Sur sea subjectz, et plain gouvernement, 
{J. Marot, Doctr. des Princes t XII, Rood., p. 10, 
Ad. 1534.) 

D'ou rient ceste grant forfaicture 
Que les dames n'ont prelature 
Veu leur force et auctorite ? 
(Id., La tray disant Advocate des Dam., Po*>. fr. 
das xt* at xvi* i., X, W3.) 



prelegat, s. m M pr61eg$: 

Nul ne peut estre heritier et legataire 
ensemble d'une mesme personne, si le laiz 
n'est fait par forme de prelegat et hors 
part, (Cout. de Monldidier et Noye, ccv, 
Nouv. Cout. gen., II, 638.) 

Celuy qui est legataire et heritier ensem- 
ble, ou celuy qui par ladite coutume em- 
porte plus de la succession que ses coheri- 
tiers, n'est charge des dettes plus que 
sesdits cohcritiers pour le regard de ce 
qu'il prend plus en ladite succession : si 
ce n'est pour les charges foncieres ancien- 
nement assignees sur 1'heritage qui luy 
estadvenu par ladite succession ou prele- 
gat. (Cout. de Reims, redig. par Christ, de 
Thou, Barth. Fay, et J. Viole, art. cccih.) 

preleguer, v. a., 16guer par avan- 
ce : 

On ne peut par testament avantager Tun 
de ses heritiers ou les enfans d'iceux, en 
leur prelegant, ou autrement. {Cout. de 
Sens, lxxxvi, Nouv. Cout. gen., Ill, 490.) 

preliateur, s. m., combattant : 

O prepotent p reliate urf 

O puissante magnificence 1 

(Grzbak, Mist, de la pas$. f 330, G. Paris.) 

preliatioiv, s. f., combat: 

Conclut experimenter par legieres escar- 
muces et legieres preliations et courses 
leur industrie et forme de combattre. 
(Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux. 10511', 
VI, ii, 14.) 

prelier, v. n., combattre ; 

Sour tous autres soustienent le foit li mendiant... 
Encontre les dyables et j>eckite preliant- 
(Gillok le Muisit, li Maintiens des ordenes meri- 
dians, I, 256, Kerv.) 

Scipion convainquit plus Hanibal par 
dissimuler et attendre, que en preliant. 
(Bourgoing, Bat. Jud. t V, 6, ed. 1530.) 

For force de corps et d'ame, par vigueur 
exterieure et par vertu interieure il pre- 
lioit et prosternoit ses ennemis visibles et 
invisibles, (J. Molinet, Chron. > ch, ix, Bu- 
chon.) 

Et se nous estions a nudz corps, si de* 
vons nouspreZiVret combattre. (Coquillart, 
Guerre des Juifs, II, 324, Bibl. elz.) 

prelocucioiv, s. f., preambule, pre- 
face : 

Ycelle preface precede le sacrefice prin- 
cipal, aussi comme pre/ocucion ou prepa- 
racion au mistere de toute l'oroison. (J. 
Goulain, Ration. , Richel. 437, f* 136 r°.) 

prelonge, s., chaire a pr^cher : 

Le vestit de l'eglise ferat prier sur le 
prelonge pour. Tame de son peire. (Conv. et 
Test., 779, Arch. Liege.) 

prem archer, v. n., marcher devant, 
se faireavant autre chose ;empl. subst. : 

Ces trois choses se font a la fois, ne 
souffrans le premarcker l'une de l'autre. 
(O. djs Seer., Th. cPagiHc, VII, 5, ed. 1605.) 

prematic, adj., primatial : 



Que la cite de Rome estoit desja predes" 
tinee a estre chief et maistresse conser- 
vative et siege premalic de la foy catho- 
lique. (Orose, II, f*37 d , ed, 1491.) 

PREMBRE, VOir PnEINOKE. 

premature, adv., d'avance : 

Et si ne peuvent les heritiers de telle 
douairiere pour frauderle droit du ditpro- 
pnetaire despouiller premature les dits he- 
ritages chargez de douaires. (1509, Cout. 
I60n ry ~ en ' PaHois > GouL B^n-, I, 458, ed. 

preme, voir Proisme. 

premeditamment, -ament , adv. , 
avec premeditation : 

Les conseillers du roy de Navarre, pre- 
voyants le proffit qu'il y avoit a gagner 
temps pour faire condescendre ledit s* vi- 
comte a leur volonte, se contentoient de 
parler par ecrit, bien premeditament et 
avec circonspection. (Somm. descript. du 
pals et comU de Bigorre t I, vhi, Balencie.) 

premeditaivce, -ence, s. f., preme- 
ditation : 

Dieu est bien tard, faisant premeditence 
Quand il nous veult, pour punir de son 
Et puis apres il frappe de sa lance, |dart f 
Aulcunement sans y avoir regart. 
[Testam. de Leuter, Po6s. fr. de? XV et xyi" •,, I. 

Malheureuse fut ma premeditence 
D'avoir compria en mal tous les decretz. 

(r*., p. 203.) 

prememorer, v. &., raconter aupa- 
ravant : 

Ainsi que nous avons prememore. (Bodr- 
going, Bat. Jud. t VI, 34, ed. 1530.) 

— Prememore*) part. passG, pr6ci- 
te: 

Au lieu p'rememori. (Deloraie, Archit. y V, 
27, ed, 1568.) 

premeivtioivive, adj., mentionne au- 
paravant : 

Et se descouvre le contraire par l'his- 
toire d'Esdras, et par les Levites et Joa- 
chim premeniionnez cy dessus. (Yignier, 
Bibl. hist., I, 360, ed. 1588.) 

1. premer, v. a., presser, acca- 
bler: 

Cestui Viscart prema o bataille Valligra- 
tania. C'est Calabre. (Aim6, Chron. de Rob. 
Viscart, I, 12, Champ.-Fig.) 

1. premer, voir Premiers. 

premeraiiv, -rein, -rean, -rien, ran,- 
-mierairiy permer., pri., promerain, 
adj., premier: 

Je acertes premerein engendre poserai 
lui, halt as reis de la terre. (Liv. des Ps. t 
Cambridge, lxxxviii, 28, Michel.) 
Queje serai li primeriens 
A. destruire les Troiens. 

(Bek,, Troie, ms, Kaples, f« i4».) 
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E flumes fill del homo premerain. 

(Adam, p. 44, Luzarche. ) 

Premerains laparla et Henris et Hugon. 

(Afainet, p. 25, G. Paris.) 

Lo premerain jor de Janvier. 

{Brut, ms. Munich, 3542, Vollm.) 

Li premerains acas fu fais le an del \n 
carnation .MCiin".et.iii.(1183-1197, Chirogr.> 
Arch. Tournai.) 

Si dirons au dit premerain 
Dou glorious, dou soverain. 
(Gaut. de Mes, Im. dumonde, Riehel. 2173, f* V>.) 

Apres le premerain masle. (1248, Lune- 
ville, 4, 4, Arch. Meurthe.) 

Les dotis premeriens ans. (Juill. 1255, S.- 
Sauv., Arch. Mos.) 

Des promerains pourfis, (27 mars 1259, 
Test, de Mah. de Beth., Ch. des comt. de 
Lille, Arch. Nord.) 

Se li leus voit l'oume premerains^ lihom 
pertle vois.(RiCH. deFourn., Best, d'amour, 
ms. Dijon 299, f° 21 b .) Ilippeau, primerains. 

Cum ceo oid li premereans furmez Adam... 
si s'escriat... (Ms. Brit. Mus., Egerton 613, 
T 17 v 8 .) 

Ce fu fait l'an del incarnation .cc. et 
•lxxi., le premeraine semaine dedecembre. 
(Dec, 1271, C'est Teri de Falempin, Chirog,, 
Arch. Tournai,) 

Helas ! quand je regart mon estat premerien, 
Comment Dieus me fist home quant je n'estoie 

[rien. 
(J. de Heurg, Test., £40, Mean, et Vat- Chr. 967. 
f» 5 V.) 

Dus N&imez de Baviere a premerain parle. 

{Boon de Maience, 10930, A. P.) 

Des le tens au premerain hon. {Index 
chronol.j ms. Berne 307, p. 157'.) 

Le premerain passaige. (Deguilev., Pe~ 
levin, du corps hum*, ms. Valpingon, f* 4*.) 

A so moullier conta tout le fait permerain. 

(Baud, de Seb., I, 3?, Bocca.) 

L'eaige premierain* (De vita Christi, Ri- 
chel. 181, f° 75*.) 

. . . Adont Misericorde 
Voullant fournir sa primeraine exorde, 
Print dudit fruit pour faire medecines, 
Le distillant avec drogues divines. 

(J. Marot, Poime intd., p. 112, Guiffrev.) 

Par ung seul mot la femme laisse 
Sa premUraine Youlente. 
(Rousier des dames, Poes. fr. des xv* et xti* s., Y, 
194.) 

Accable de soucy, de travail et da peine, 
Quy Iuy faict regretter aa vie prtmtreine. 
(Le Danger de se marier t Fo£s. frani;. des xv* et xti* 
b., Ill, 75.) 

Neige primeraine. 

(Yvbr, Print., p. 25, ed. 1588.) 

Les chevres qui ont faict des petits en 
saison primeraine , ne sont tant abon- 
dantes en laict que celles qui ont tard 
chevrete. (O. deSerres, Tk.d'agric^ IV, 14, 
ed. 1605.) 

— Tout premerain , le premier: 

Blancandins ad tut premereins parled. 

(Rot., 122, MQlUr.) 

Tut premerains Ten respunt Falaaruns. 

(lb., 879.) 

Tut premerains chevalchet devant Tost. 

(lb., 1189.) 



Tot primeran parla li amustant. 

(Aspremont, ms. Yeoise, Rouivart, p. 5.) 

Tout premerains li vait aider. 

(Gilles de Chin, 707, Heiff.) 

— Printanier : 

De peur qu'estans les bles trop prime- 
rains, leur grande gaillardise, provenant 
du benefice de telle excellente culture, les 
fist verser par terre. (0. de Serr., Th. d'agr.. 
II, 1, ed. 1605.) 

Primeraine et avancee culture. (Id., ib.. 

n,2.) 

— Souverain, superieur, en parlant 
de personnes: 

Primerain docteur. (La tresample et 
vraye expos, de la reigle M. S. Ben., f° 172°, 
ed. I486.) 

Fut sur le champ ordonne 
Qu'il y seroit lors romede donne 
De par le ray, comme son souverain, 
Son correcteur et juge primerain. 
(Epist. de Henry VII, Poes. *r, des xv» et xvi e s., 
Ill, 49.) 

— Souverain, en parlant de choses : 

Tu iez eiloiU promerainne, 
La meilleurs, la plus chier tenue. 
(Ruted., Les .ix. Joies Nostre Dame, U, 13, Jubinal.) 

La vertu premerainne. 

(Rose, ms. Coraioi, f» 82 d .) 

— Extraordinaire : 

Ainsi chascun richement se comporte, 
Et en tel ordre et pompe primeraine 
Sont venua veoir la royalle cohorte 
Amour, triumphe et beaute souveraine. 
{Ct. Mar., Ballade> Triumphe d'Ardres et Guienes, 
p. 269, ed. 1596.) 

Norn propre, Primorin. 

premeraiivemeivt, -einement, prime- 
rainement, adv., premierement : 

Raemplid prenterainement de paein sei 
aloerent, e li fameillus sauled sunt. (Liv, 
des Ps., Cambridge, Cant. Anne, 7, Michel.) 

Sauf gou que del quel il defaura prime- 
rainement. (Janv. 1254, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Rien ne sevent, ne riens ne valent 
Quant premerainnement se falent. 
(G, m Cambr., Barlaam, p. 170, V. 37, M«y«.) 

II comenQa a preeschier, et ot premerei- 
nemsnt suite. (Comm. s. les Ps.. Richel, 
963, p- 285*.) 

II a mis devant en quelles ceuvres est 
magnificence primer ainement, (Oresue, 
Eth., f 74°, ed. 1488.) 

premeraiivbte, pri., s. t, premier 
-*ang, premiere place^ domination : 

Nous, noz hoirs ou successeurs,ou chas- 
cune autre personne, de f {uelque dignite 
ou primeraineU ele soit, ne porron lever 
ou prandre des personnes dessus dites... 
mortemain, for&'mariage ou autre rede- 
vance par l'occasion des premisses. (1311, 
Arch, JJ 47, f> 80 v°.) 

Le dymanche tient premerainete entre 
les jours. (J. Goulain, hatian.. RicheL 437, 
f° 381 v\) 



Je vueil oster ceste primerainete au moin- 
dre etla vueil bailler a celuy qui a plus 
d'aage. (Vie de$ Peres, f° 140 r% ed. goth. 
s, d., Bibl.- du Havre.) 

premerains, prim. , adv M premiere- 
ment, d'abord: 

Mais onques jor peines ne li failli 
Des icele hore que primerains nasquL 
(Gar. le Loh., 1" chaos., it, p. 45, P. Paris.) 

En amours doit li horns premerains 
Metre son temps etla jonece user, 
Et quant est vieus a Dieu merci crier. 
(Bretei, Chans., 1 J.Sim., Vat. Chr. U90, f» i47».) 

Al Dieu service veull primerain aler. 
(Adenet, Enfances Ogier, Ilichel. 1632, f«2r°.) 

Et ti hoir et ta fame 
Praingnent lo remenant ; 
Car pas ne doivent estre 
Li premerains prenant. 

(Rose, ms. CoraiQi, f* 149 b .) 

Li plus preuz premerains s'avancent. 

(G. Guiart, Roy. lign., 11,5547, Bucboo.) 

— A premerains, aus premerains, 
locut. adv., premierement; 

Bien sont ,v. tans k'a premerains ft'en vi. 

(Enf. Ogier, 1098, Scheler.) nichel. 1632 : aus pre' 
merains. 

Quant ensi l'aras escaufTee 
A premerains te doutera. 
(Jacq. d'Amiehs, Art d'Am,, ms. Dresde, 1 111, Kcert.) 

premereaiv, voir Phemerain. 

premerevaire, s. f M printemps : 

La premerevaire fait li flor dont s'en- 
gendre toute chose. (Aiue, VYsL de li Norm., 
Invoc, Champ. -Fig.) 

Cf. PlUMEVERE. 

premerieiy, voir Premerain. 

premeroges, -oches, s. f. pi., pre- 
mices : 

De ce que Jacob lor serorges 
Avoit totes les premeroges 
Et de moutons et de berbiz. 

(Evrai:, Bible, Richel. 12457, f* 58 v\) 

Deux feri tout Painzne en la terre de 
cens et les premeroches de tout leur labour. 
(Psaut., Maz. 258, f° 128 r\) Lat., primi- 
cias. 

premetie, s. f., pr^mices, commen- 
cements, debuts : 

On presente une fillette de vin de .l. 
pots a Pierre de Mons, licencife es loix, 
conseillier pensionnairedela ville, a cause 
des vremeties de son Ills. (1583, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms.,Bibl. Amiens.) 

premesse, voir Proismecg. 

premetre, -mettre t v. a . , mettre en 
tete, exposer en premier lieu : 

EUe voulant encercher les causes de 
l'exoine d'Entendement humain, et de 
l'enfermete du corps ms.\a.de, premist telles 
interrogations. (Al. Chartier, Esperance. 
n. 2R4. ed. 1617.1 



PRE 

Seules parolles ne suffirent a Hanibal 
pour animer ses hommes, car il premist 
exemple de faict. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, X, v, 7.) 

II les exposa en ung traict6 appert qu'il 
premist au commencement de sa dicte 
translation. (Translat. de la prem. guerre 
pun., a la suite du Prem. vol. des grans 
dec. de Tit.-Liv., f° 172% ed. 1530,) 

Pour exemple ce n'eust assez este, si 
Tite Live eust recite la victoire des Ro- 
mains, contre Perseus roy de Macedoine, 
s'il n'eust premis les occazions et prepa- 
ratifz de la guerre. (Guill. du Bellay, 
Prot. des Ogdoades, ed. 1569.) 

Je seray contrainct de premettre que les 
Hebreux, Chaldees et Grecs au lieu de 
chiffres et nombre d'arithmetique avoyent 
coustume... (Tabourot, Bigarr., f°135 r°, ed. 
1584.) * 

Nous avonspremis les condits ou confitures 
a tout autre remede cy apres specifie. (Bri- 
con Bauderon, Paraphrase sur la pharma- 
copoee, p. J, ed. 1612.) 

Ecce, diction emphatique, mot d'admi- 
rant, et qui a de coustume d'estre premis 
a l'expression des choses graves et d'im- 
portance. (J. P. Camus, Horn, festin., p. 131, 
ed. 1619.) ' y 

— Premis, part. passe, pr6cite" : 

Vostre raison dire convient 
Sur ceste requeste premise. 
(Greban, Mist, de la Pass., 4796, G. Paris.) 

Quant Ton mesle les raisons premises et 
les conclusions. (Fabri, Rhet.. f 12 r°, ed. 
1521.) 

Eu egard aux raisons premises. (10 sept. 
1599, Lett, d'lsabelle, infante d'Espagne, 
Arch. mun. Bailleul.) 



— Renvoye" avant 
avant l'heure : 



le temps, mort 



: Quel dommaige 

Que voicy et plus grant oultraige 
De saint Loup avoir este pris ! 
Tant de gens de si hault lignage 
Y ont este mors et premis \ 
{Mist, du Sieg. d'Orl., 12576, Gueswrd.) 

premiacion, -lion, s. f., recom- 
pense : 

Pour ce mettent il (les princes) loys et 
punicions et premiations ou loiers. (Oresme, 
Eth., Richel. 204, f 359*.) 

Dieu par sa grace donne sans desserte 
aux hommes ses premiations et loyers. (Afer 
des hystoir., t. I, f» 136% ed. 1488.; 

O dignes premiacions 
Que pere a filz donne en viellesse I 
(Mist, du Viel Test, XIX, 12584, A. T.) 

Icelle a tousjours triumphe, et surmon- 
tant la premiation des batailles de ceulx 
qui ne sont point souiUez.(L,EFEVRE d'Est., 
Bible, Sapience, IV, ed. 1534.) 

Pour ce que la terre de Gremonne ne 
suffisoit pour la premiation des dessus 
dictz chevaliers, Auguste leur donna la ci- 
te de Mantue. (Guill. Michel, Comment, sur 
la /" egl. de Virgile, f° 2 v°, ed. 1540.) 

Le loyer et premiation de ses labeurs. 
(Vie de Mons. $. Hier,> ch, in, ed. 1541.) 

Afin que tu soyes au present et futur 
siecles de prffwna/toncouronne. (Du Tillet, 
Rec. des Roys de Fr., p. 273, ed. 1618.) 
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premicere, voir Premissbre. 
premicioiv, voir Premission. 
premie, s. f., recompense : 

En ce lieu la fust un peu de temps..., 
et y rendit son ame bienhcuree pour estre 
de Dieu en gloire eternelle et perdurable 
premie. (Vie de S. Mellon, p. 188, Sauvage.) 

premier, premihier, preemier, v. a., 
rScompenser : 

Et tellement que par vostre puissance 
et le sceptre de vostre Majeste royale, 
vous premiez et guerdonniez les bons, pu- 
nissiez les mauvais, et corrigiez les mal- 
faicteurs. (Jqv. des Urs., Hist, de Ckarl. 
VI, an 1410, Michaud.) 

Pour te faire myeulx_prtfff»+>r, 
Tea coustumes te fault laisser, 
(Dadouv., Moyens d'emter Merencolie, Poea. h. des 
XT et x TI « b., II, 54.) 

Les princes sont ordonnez pour pugnir 
les maulvaiz et premihier et soustenir les 
bons. (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
Dame, f°31 r°, ed. 1530.) 

Gar les gens droictz on voulut preemier 
D'auctorite, d'honneur, loz, reverence. 

(Id., Ep. mor., II : m, ed. 1545.) 

O le beau fait, que Ton doit premier ! 
(Ch. Fomtain., Ep. d Sagon et la Buet., 1536.) 

Encor qu'il combatist bien, 
Jamais les Muses peureuses 
Ne voudront le premier 
De laurier, fust il premier 
Aux guerres victorieuses. 
(Rons,, Odes,k soa lut, Bibl. elzev., t. II, p. 395.) 

Quiconque se sera porte plus vaillam- 
ment en ceste guerre et plus puissam- 
ment, sera premie plus abondamment, (La 
Boderie, Hamnon.y p. 810, ed. 1578.) 

Quel est celuy qui, vivant en toute aP 
fluence de biens et delices, s'est veu decore 
et premie des couronnes de piete ? (Chavi- 
gny, les Pleiades, p. 69, ed. 1606.) 

premierain, voir Premerain. 

premiere, s. f,, jeu de la prime : 

D'un flus, d'un de, d'une premiere, 
D'une belle fleur printaniere. 
(Roms., (Euvr., Gayetez, II, p, 256, Ad. I5S4.) 

[Cette somme] n'est pour un roy que 
quatre parties perdues a la paume ou un 
malheur de deux heures au jeu de pre- 
miere. (La Noue, Disc, p. 281, ed. 1587.) 

premierete, s. f., prominence : 

Telz meneurs et telles premieretez nous 
convenoit il avoir. (De Vita Christi. Richel. 
181, f° 32 b .) 

premiers, -mier, -mer, pri. t pro- 
mirs, adv., premierement, d'abord: 

La prestresse par la premiers. 
(Ren., Lai d'Ignaures, ap. BarUoh, la Lang, et la 
Hit. fr. t col. 560, t. 16.) 

Quant on me le conta. premiers. 

(G«iot, Bible, 1993, Wolfart.) 

Par cest art fu premiers enquise 
Toute autre science et aprise. 
(Glut, de Mks, Ym. du monde, Richel. 20J1, f» S0 d .) 
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Cil qui pour li seul marcheande pre- 
mier de sa voiture au charetier est quites 
de son tonlieu. (Est. Boil., Liv. des mest., 
2* p., XXII, 4, Lespinasse et Connardot.) 

Premiers je donne, pour Dieu et pour le 
salut de mi... (1310-1320. Cart, de F lines, 
ccccxv, p. 529, Ilautcceur.) 

Je voel ke toutes mes dettes, telles que 
jou les deverai au jour de men trespas, 
soient, tout avant etpremiers, payes,apries 
me soupouture. (1316, Testam.. Arch. Tour- 
nai.) 

rA Pr ?Zl ir * est a savoir ke n o s devons... (3 
fev. 1334, Accord, Bormans, Gloss, des Drop. 
deLieg., Doc. ined., V.) 

Primiers, au comencement de nostre 
fait et besoigne, nous prierons Dieu. (La 
Mamere de langage, p, 382, P. Meyer.) 

Premier ; je donne ma povre ame 
A. la benoista Trinite. 

(Villoh, Gr. Test., lu 7( Jouamt.) 
Mais il faut que premier tout le aaoul je m en 

[donne. 
(Tboterkl, let CM-riuaux, I, 2, Bibl. el z .) 

Les Espagnols premier les assaillirent. 
(G. Bouchet, Serees, IV, 321, Roybet.) 

Je suis leur serviteur, tant respect je leur doy, 
Mais premier je le suis du public et du roy. 

(VAUQUEira, Sat.,hde Verigoy, 6d. 1AI2.) 

- Pour la premiere fois : 

Granz mercis, dit la chievre, be! enfant. 

Benoite soil Teure que je vous aletai 

; premiers. (Menest. m Reims, % 418, Wailly,) 

Bien a .c. ans primier portai mes armes, 
Ne puis mais pain« endurer de bataille. 

(E. de St Gitles, Rich*!. 25516, f« 76^) 

— A premiers, de premiers, en pre- 
mier, d'abord , des Torigine : 

Geles ales de vertuz qui a primiers ren- 
doient suen en poc de gent por la pitiet 
del tot possant Deu resonent or par la pre- 
dicacion k'est espandue en la conversion 
de molt peules. (Greg. pap. Horn., p. 62, 
Hofmann.) 

Lo tot possant ki. a primiers fut anon- 
ciez el munde par poc de gent anoncerent 
apres molt de gent, (lb., p. 64.) 

Et cil de la vile les doterent mains que il 
ne firent a premiers. (Villeh., $ 241/Wailly.) 

Remenbra li de Theophile, 
Que apremer tnen& bone vie, 
Fialment servoit a l'eglise. 
(G. db Coingi, Theoph., ap. B^rtscli. la Lanq. et la 
litt, /r- ; col. 459, t. 10.) 

Ensi les sept arg deviserent 
Cil qui de premiers les troverent. 
(Gauth. dkMes, Ym. du monde. Richel, 2021, f* 87'.) 

De premiers fu a letre mis 
Par le consel a ses amis. 

{Blancand., 33, Michelant.) 

— Dans le m&me sens, au premier , 
loc. adv. form6e avec Tadj. premier : 

Si vous plaise, ma dame chiere, 
Que cellui qui noblece a chiere, 
Dont au premier je vous parlay, 
Soit esleu prince sanz delay 
Du monde... 
(Che. dk Piriw £tu. du chem. de long estude, 371 i, 
FQacbel.) ¥ 
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Les vers de l'elegie au premitr furent faicts 
Pour y chanter des snorts les gestes et les faicts. 
(Rons., (Euv., IV, 210, BiM- el*.) 

— Premier, prep., des: 

Soientde ce quittes premier le jugement. 
(Brit?., Loix d'Angt., f° 43 \°, ap. Ste-Pal.) 

Premier, adv., a encore et£ em- 
ploye par Regnier et Moliere. On lit 
dans le Diclionnaire de Tre'voux : 
c Premier se dit quelquefois adverbia- 1 
lement. En ce sens, il est vieux et sur- j 
ann6 ». 



Norm., premier, d'abord. 
premiiiier, voir PREMIER. 

PREMINANT, Voir pREMENANT. 

p rem in, v. a., recompenser: 

Ton roy qui les vertus suporte 
Et do ses freres lame acorte... 
Premiront chacun a son ranc. 
(J. A. dk Bur, Pom«, I. VII, Lemerre, II, 397.) 

Gellca deux qui soucomberont 
De bonne heure regarderont 
A no porter nulle rancune 
Au juge qui premira Tune. 

(Id., Levis des Dieux, I, ed. 1573.) 

premise, voir Premisse. 
premissaire, adj., preal able: 

Slipulalio, onis, stipulation, c'est inter- 
rogation adjoincte a responcion, premis- 
saire. (Voc. lat. fr. y 1487.) 

premisse, -ttt, s. m. et f M propo- 
sition : 

Si fut le chevalier demande et examine... 
il leur respondit bellement et sagement 
selon la premisse que vous avez ouie ci 
dessus. (Fboiss., Chron., II, n, 104, Buchon.) 

— Averlissement : 

Ensi li manda Dieus et Ii fist ches premisses. 

(Giiloh le Moibit, Pots., I, 358, Kerr.) 

— Exorde, preambule : 

Luy va faire un grant premise, que son 
filz estoit en aage de marier, et qu'il le 
deust pieca estre; et cent mille raisons 
luy amaine, par Iesquelles il dist et veult 
conclure que le monde est perdu, se son 
filz n'est hastivement mane. (Louis XI, 
Cent. Notn>.,XLiv, Bibl. elz.) 

premissere, -cere, s. m., chantre : 

Le pape approchant a Pautel, le premi- 
cere et l'escolatre viennent et le baizent 
devant touz. (J. Goolaik, Ration., Richel. 
437, f* 103 v°.) 

Le chantre, aultrement appeUe premis- 
sere, use en l'eglise de Dieu de singuliere 
honneur et dignite. (P. Ferget, Mirouer de 
la vie humaine, F 168 v°, ed. 1482.) 

premisserie, s. f., salle des chan- 
tres : 
Ghambres prenant jour sur la premisse- 
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He. (1616, Visit, de U. du Laurens, Arch. 

mun. Soiss.) 

premissier, premm., prim., s. m. T 
premier chantre : 

Le primissier. Le premissier, Premmissier. 
(1616, Visit, de M. du Laurens, Arch. mun. 
Soiss.) 

premission, -cion, s. f., action d'en- 
voyer en avant ; 

Plus n'en fault faire mencion, 
Que de parVir il en est temp* 
Par ordre et par premicion, 
Cumme chascun salt et l'entant, 

[Mist, du siege d'Orl., 18590, Gueasard.) 

Certain est que n'est amission, maispre- 
mission, c'est a dire, ce n'est estre perdu, 
mais premis, et envoye devant. (N. dk 
Bris, Institut., T 121 v°.) 

premoistre, voir Promoistre. 

premonent, adj., prGmeditant : 

Ung homme peut commettre cas crimi- 
nel en plusieurs manieres, comme celluy 
qui tue ung autre est dit meurtrier, se il 
est premoneni, et celluy doit estre pendu, 
se ce n'estoit que ce feust en son corps 
defendant, c'est assavoir qu'il ne feust 
pas premonent. (La Thauuass.> Cout. de 
Berry, p. 3i2, ed. 1679.) 

premonicion, s. f., avertissement, 

avance : 

Apres les pi y emonicions et offres ainsi 
tant de fois faites et reiterees par luy 
aux Anglois. (J. Chartier, Chron. de Chart. 
VII, ch. 172, Bibl. elz.) 

Les susdictes premonitions de son bon 
mais ire. (Jacques Gaultier, de I'Estat du 
Chrislianisme, p. 666, ed. 1633.) 

premoivstrance, s. f., demonstra- 
tion : 

Tour tant d'infiniz biens dont il vous a 
este auteur et donateur, avec cevtaine 
promesse et infallible premonstrance de 
plus grands et plus durables. (Alector, 
F 117 r°, ed. 1560.) 

premonstrateur, s. m M celui qui 
montre, qui enseigne auparavant : 

Mais mon voisin Chremes mon ayde, 
mon admonesteur, mon premomtrateur, 
va beaucoup et scet et congnoist devant 
moy. {Therence en franc., f* 216 r°, VeraYd.) 

Plusieurs sont devenus savans par la 
seule lecture, comme on dit avoir este 
lleraclite Ephesien, sans docteur ne pre- 
monstrateur. (Joub., Annot. s. la chir. de 
Guy de ChauL, a M. de Bellievre, ed. 1598.) 

premoivstrer. prae., v, a., montrer 
a Tavance : 

Et mesme le vray filz de Dieu, 
Qui veult premonstrer par figure 
Qu'il doit prendre humaine nature. 

{AfiMt. du viel test., 8«7», A. T.) 

En matiere de devinailles le laurier a 
quelquefois praemonstre la victoire. (Jean 
de Montlyard, Hieroglvpkiques de Jean 
Pierre Valerian, l. 19, ed. 1615.) 
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Premon$tr£, Premonstraded, portended, 
foreshowed, told, or pointed at before- 
hand. (Cotgr., 1611.) 

Premonstrer. Premonstrar. (Oupin, 1660.) 

premourir, y. n., mourir avant, 
mourir le premier : 

Si il avenoit ladite Marote premourir ou 
descedir avant ledit Rogier. (1340, Arch. 
J J 73, f 228 V.) 

Si il 'avenoit ledit Rogier premourir de 
ladicte Marote... {lb.) 

Si le mary premeuri, la fern me gaignera 
le tiers denier en montant de la somme 
que elle aura apportee. (Cout. de Bourbon- 
Aois, VI, i, flouv. Cout. gen., Ill, 1196.) 

— Pr.emourant, part. pr6s M t. de 
prat., celui qui meurt le premier : 

Ledit Guillaume, ainzne fil dudit Ro- 
bert, premourant devant ledit Robert son 
pere. (1312, Arch. JJ 48, f* 113 V.) 

Le survivant de deux conjoints en se- 
condes nopces a la jouissance des biens 
du premourant. (Cout. de Valenciennes, III, 
il, Nouv. Cout. gen., II, 242.) 

— Subst., pred^cesseur : 

Desployant les accoustremens et habits 
doyaux desquelz son premourant avoit 
declaire U faire son heritier. (Mer. des 
crcn., f° 52 r% ed. 1532.) 

— Premort, part, passe et subst., ce- 
lui qui est mort le premier : 

Lesheritiers du survivant y ont la moi- 
ti6, et les heritiers du premort 1'autre 
xnoitie. (Cout. de V&v4cM et du comti de 
Verdun, Nouv. Cout. gen., II, 428.) 

premier, -muter, v. a., demontrer: 

Amours luy prie et la semont que pour 
le sien amy deuil face, puis viennent 
d'aultres par raison et droit avec nature 
qui luy premue et monslre ainsi qu'il ap- 
partient que Poccasion de son deuil doibt 
estre pour son frere qui est de son propre 
sang issu. (Perceval, P 49 b , ed. 1530.) 

Nous lisons comment Plalon fit unglivre 
ou il premute et monstre* comment Tame 
raisonnable doit apres ceste presante vie 
paradis avoir. (J. Legrant, Livre de bonnes 
mosurs, f° 46', ed. 1478.) 

pREMUNiTioiv, -cion, s. f., prepara- 
tion, provision : 

Ceulx qui icy regnent sans aultre soucy 
que du present, et ne font provision ou 
premunition pour quand seront de ce 
royaulme bannis, en ceste parabole se 
poevent mirer et voir Pimage de leur fin. 
"N. de Bris, Institute f 172 v°.) 



— Precaution oratoire : 

Par premunicion en descendant a dire 
ce que nous voulons accuser pourquoy 
aultrefois nous l'avons deftendu. (Fabri, 
Rhet., f°54 v% 6d. 1521.) 

premxjr, voir Primor, 

PREMtTER, Voir PaEMaER. 
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pren, voir Pran. 

prenable, prannauble i adj., capable, 
convenable, susceptible : 

Mais one tieus chienz ne fu veus 
Si bien courant ne si mouvable, 
Si atalgnant ne si prenable. 

{FabLd'Oo-y A«. SQ69, f i03*.) 

Et comment elle attendoit hours 
Qui lui fust plus convenable, 
Et a son fait a point prenable. 
(J. Lb Fetee, la Vieille, II, 2954, Coclieris.) 

Qu'il estoit prenables de recevoir pugni- 
cions de justice. {Reg. du Chdt., I, 237, Bi- 
blioph- frang.) 

Dient en outre que estre maistre en me- 
decine est une dignite dont le juif n'est 
pas prenable. (Lett, de 4591, Felib., Hist, 
de Paris, IV, 544.) 

Par voie de justice et en court prenable 
de la cognoissance du cas. (1396, Champart 
de Beauce, lxxxix, Arch. Loiret, Ste-Croix, 
2* lay., B 9.) 

Et que gentilz horames ainsi nourris 
sont plus prenables au fait de guerre que 
les bien mignoz et delicatifz. (Christ, de 
Pis., Poticie, Ars. 2681, xxxv.) 

Puis aussi que toutes choses sont ja 
mises en ordre, et en eel ordre a telle co- 
riguence que les unes sont subgiectes aux 
mtres, je conclus que les choses plus sont 
prenables plus recoipverjt de bien et plus 
sont generates et plus ressemblent a Dieu. 
;ip., Charles V, 3* p., ch.' 63, Michaud.) 

Que qu'il teigne ne serai ja plains li 
;uers ae iome, s'il n'a Deu avec lui, qui 
de totes choses est par poeste prannaub les. 
t'Htrt. des Juifs, Ars. 5201, p. 343 b .) 

Car celuy qui vous avoit tant courrouce 
•it offense, qu'on ne pourroit assez dire, 
•it qui selon les droicts et raison escrite, 
n'est capable, ne prenable de pardon, ny 
irrace quelconque. (14 juill. 1411, Lett, de 
Charles, due d'Orlians, Juv. des Urs., Hist. 
de Charles VI, an 1411, Michaud.) 

— Capable de prendre : 

Fay la pipee la plus couverte que t.u por- 
ras, si en sera mieulx prenable. (Modus, f° 
132 bis, ap. Ste-Pal.) 

preivablement, adv., par rapport a 
la capacite : 

Cap ac iter, prenabtement. (Voc. lat. /?*., 
<sd. 1487.) 

prenablete, s, f,, capacite : 

Capacitas, prenabltU. (Gloss. lat.~fr. 
de Conches.) 

prenance, pemance, -che, s. f., 
jirise de possession : 

Et ai saisi et revesli Indite esglise de 
ladite terre et des appartenances comme 
de son achat, et Hen baillai plaine tenance 
et prenance. (1276, Charte, Grenier, 296, 
piece 113, Richel.) 

Dedens ches et ches bournes ne doit 
estre faite nule pernanche. (Vers 1280, Cart, 
de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f° 135 r tf .) 

— Transformation : 

Uns acertes nient par le tresturnement 



de la divinite en charn, meis par la per- 
nance del humanite en Deu, (Liv. des Ps,, 
Cambridge, la comune fei, 35, Michel.) 

prenant, pern., adj., qui aime a 
prendre, hardi : 

Hue est pernanz e coveitos. 

(Ben., D. de Norm., II, (4378, Michel.) 

Et ai fu touz jors a devant, 
Prus e sages et pertiant, 
Et de grant renomee. 
(258, Chans., dan* Leroux de Lincy, Chans. hist., I, 
198.) 

Ja de busard ne frez bon pernant esper- 
ver. (Prov. del vilain, Leroux de Lincy, 
Prov., II, 462.) 

Lequel courroucie et indigne des pa- 
rolles, oultraiges et injures que ledit Pi- 
gnier qui estoit yvre leur disoit, dist a 
icelluy Pendet sergent; Tu es meschant 
homme que tu ne Je bas bien, a quoy 
icelluy Pendet luy respondit : Je n'oseroye, 
car la justice est si pres prenant que mer- 
veilles. (1450, Arch* JJ 188, F 74.) 

— Qui s'attache, qui fait son effet: 

Ta tainture est moult bien prenanz, 
Jaunes en sui et reluisanx. 

(Renart, 12069, M<5on.) 

— S. m., terme de coutume, celui 
qui avait la souverainete et percevait 
les revemis ou itnpots d'une terre: 

Ouant le cuens Henri mut de Champai- 
gns, il estoit menans elprenans de la con- 
tree de Ghampaigne -, il lalaissa a sa mere 
et bailla a garden (B. le Tres., Cont. de 
Guilt, de Tyr, p. 204, Guizot.) 

preivarrek, v. a., raconter : 

En oultre ces gestes prenarrer, il Faut 
entendre que celle tour de Babel fut moult 
chargee de pechez et d'erreur. (Ti-iumphe 
de Petrarque, P 163 r°, ed. 1531,) 

prendable, adj., facile a prendre : 

Si l'environnerent a l'une des parties la 
ou la ville estoit le plus prendable. (Fnoiss., 
Ckron., Richel. 2660, f 141 r°.) 

Toutesfois il l'aviserent (le chastiel) et 
dissent entre euls que il estoit bien pren- 
dables, (Id., i'6. f IV, 58, Kerv.) 

Commencierent a aviser et imaginer le 
forterece,etcogneurentasses que elle estoit 
bien prendable. (Io., ib., V, 7, Luce,) 

prendeor, -ear, s. m., celui qui 
prend : 

Penre disons nos a la foiz por tolir, dont 
cil oiseal ki les altres ravissent ont non, 
solunc lo latin, prendeor. (Job, p. 507, Ler. 
de Lincy.) 

Ouant il avient que justice laie se met 
*n peine de penre malfeteurs por cas de 
crieme, et il se resqueuent a penre, si- 
ques on ne les pot penre sans tuer, se li 
prendeur les tuent, on ne lor en doit riens 
demander. (Beaum., Cout. du Beauv-, xr, 46, 
Beugnot.) 

II fut despuis appelle Oyseleur, e'est a 
dire prendeur d'oysiaulx. (J. Vauquelin, 
Trad, de la Chron. de E. de Dynler, II, 63, 
Chron. belg.) 



Eghez^e, prov. de Namur, purdeu, 
preneur. 

prendre, ;smn., prin. } (se), v, refl., 

se comparer : 

Mes nul doel ne se prent au doel que la 
roine fet, car ele fait doel en apert et en 
reposL. (Artur, ms. Grenoble 378, C° 78".) 

Moi samble quejou ai veuplusbeletplus 
riche (lit) que chis ne soit. Jou ai veu, fet, 
il, tel richoise en lit que or ne argent ne 
pieres precieuses ne autre ricoise ne se po- 
roient a li prendre, (lb., f° 83 b .) 

Qu'en toute Romme n'avoit fame 
Qui se presist a sa hautesce, 
A sa valeur n'a sa richesce. 

(G. de Coisci, M\r., va&. Soiss., t" 41 c .) 

Dame ou nule ne se print. 
[Thieb. de Nat., Chans., Po<Ja. av. 1300, I, 59.) 

Ne se prendoit femme nesunc 
A la biaute quo elc avoit. 

(Cleomades, 3144. Vuq Hasselt.) 

Vos me sembles plus bcaus que nus, 
A vos ne se prent no rois ne dus. 
(Otheuien, m». Osf., Boii!. Hatton 100, f° 76 t*.) 

Mes nus froaimages de gain 
A eel mengier ne se puet prendre. 
(Raoul db IIoudeng, Songe d'enf., 586, Scheler, 
Trouv. belg., nouv. ser., p. 197.) 

Regardezse il est dolours qui sepreingne 
a la moie. Kulle dolours ne ne prist onques 
a la soe, car ce fu cil qui plus ot a solTrir 
en cest monde. (Joisv., Credo, 791,\Vailly, 
ed. 1874.) 

— Se passer : 

Pur co cumandad Saul que 1'um li queist 
une femme ki soust de sorcerie, que par 
sun devinement seust cume la bataille se 
prendreit. (Hois, p. 109, Ler. de Lincy.) 

— Se prendre a, tenir compte de : 

Le comte Estienne entra soudainement 
au royaulme d'Angleterre, ne oncques ne 
se pnnt a ce que li conte d'Angiers avoit 
eu a femme la lille de celuy roy. (Chr. dd 
S. Den., I, P259 b , ed. 1493.) 

— S'allier, se joindre : 

Et vous dy que ces seigneurs dessuz 
nommez promirent aux seigneurs d'Angle- 
terre qu'ils se prendroient aux seigneurs 
d'outre le Rhin. (Froiss., Chron., 1. I, ch. 
29, ed. 1559.) 

— Se prendre pres, etre sur le point 

de, cornrnencer a : 

Quant Ogier fist la Boverie ensi que dit 
est, et ilh vit que li povres gens se pren- 
droient pres de maisonneir, si vout des- 
quendre a eauz et fist .i. pont a ses frais. 
(J. d'Outremeuse, Myr. des hist., IV, 25, 
Chron. belg.) 

— Se prendre mull pres, reussir pres- 

que : 

Allemans se prendent mult pres de dechivoir 
Albert, le saint proidomme... 
(Ha. des Ppsis, Geste de Liege, 37963, Chron. 
belg.) 

— Pris, part, passe et subst., prison- 

nier : 

Les pris tout a mener en catlres. 

(Ph. Mousk., Chron., 13509, Reiff.) 
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— Loc, pris ce, cecf pose" : 

Prins ce, saichez qui justice depart 
Peine eternelle luy Bera evadee. 
(GKiacoRB, les folles Entreprises, I, 51, Bibl. elr.j 

Prins te f pardon est de grant efficace, 

Les pardonnans ont aux sainU cieulx audace, 

Pardon cure les ames et les corps. 

(Id,, {*., p. 54.) 

preneau, pry., s. in., place vague : 

Jardins, nesdes, et pryneaux. (i 560, 
Ddclar., Prieure delachapeiledeMontreuil, 
Arch. Vienne.) 

Etait encore tres usite au xvn e si eel e: 

Preneau ou place vague. (1635, Ste-Croix, 
Ayron, Arch. Vienne.) 

Borderie au village de Cornay, consis- 
tant en maison, jardin, pres, preneaux, 
terres labourables. (1661, ib.) 

pkenemeivt, per., s, nx, action de 
prendre ; donner en prenement, livrer 
en proie : 

Ne dunad nus el pewemeni. (Lib. Psalm,, 
Oxf., exxin, 5, Michel.) 

Beneeiz li sire ki ne donat nus en perne* 
merit as deuz d'icels. (Psalt. monast* Corb., 
Richel. 1. 768, f 102 v*.) Lat., in captions 

— Filet, piege : 

Vienget a lui li laz qui il mescunuist, e 
le pernement que il repunst prenget lui, 
(Lib. Psalm., Oxf., xxxiv, 9, Michel.) Lat., 
rete. 

preneresse, prenn., s. f., preneuse, 
celle qui prend a bail : 

La maison baillee a Alips, femme de feu 
Fleury,.,. parmy ce que ycelle prenneresse 
doit convertir les fuerres en fiens. (1391, 
Bail, Arch. MM 31, f* 156 V.) 

Marime Dubarle, prewerMStf pour elle, ses 
hoirs. (Cart, de Lagny, RicheL I. 9902, f° 
264.) 



preneure, s. f., prise : 



Et esgarde lesplunjonsen un flueve en- 
sivre la proie des poissons et constreindre 
leur gloutonie ravissable par preneures 
assiduels. (Vie S> Mart., RicheL 818, f° 298 
r*.) 

preivne, s. f. , maladrerie, leprose- 
rie : 

Icellui Vendon repliqua en disant, que 
autres fois avoit il mene le pere dudit 
Tellier a la prenne, et que encores le y men- 
roit il. (1384, Arch. U 124, piece 319.) 

prenoir, s. m., atteinte : 

II est hora de nostre prenoir. 
(G*vbui, Mitt, de la Pass., 33381, Paris et Raynaud.) 

prenomiivatif, adj., qui annonce a 
Tavance : 

Et pour ce les premiers sacremens qui 
estoient gardez et cejebrez en loyprenomina- 
tive deVadvenemenUhesus Grist, quant iUes 
otacomplizparsonadvenement,furentlai9- 
sezcomme parfaiz et acompliz et sont esta- 
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bliz autres greigneurs.(AftVw historiaLW&z. 
557, V 141 r°.) 

prenommer, v. a., pronostiquer: 

Le medicin labeure de cognoistre les 
malades et maladiez, aussi accidentz d'icel- 
les bons et salubres, maulvais etmortelz, 
tantenenfansjeunesque vieulxet en toiites 
infirmites signamment aguez afin de pre- 
nommer a Fung la vie et a Tautrela mort- 
(P. Verney, Presaiges d'Hippocras, ed. 
1539.) r 

— Prtinommi, part, passed susdit: 

Plusieurs mysteres, histoires et esbate- 
mens estoient demonstrez par la ville a 
Phonneur du prenomme roy. (1484, Exlr. 
des reg. du Partem., ap. Th. Godefroy, Ce- 
rem. fr.) 

preivojvce, s. f., annonce : 

Maladie qui est prenonce de notre sante. 
(E. Pasq., Lett,, II, p. 89, ed. 1619.) 

prenoncer, v. a,, annoncer : 

II prenongoit la venue du dit comte de 
Nevers et des barons, desquelles nou- 
velles les seigneurs de Rhodes furent 
moult rejouis. (Froiss., C/iron.,IV, 281, Bu- 
chon.) 

PREivoivciATEURjTJrenun.jS. m.,pre- 
curseur: 

Jadis fun prenonciateur 
De ta venue souveraine. 
{GftEBAN, Myst. de la Pass., Ars. 6431, £• 2i8 d .) 

— Celui qui annonce, qui publie ; 

Aux prenunciateurs de l'institution de 
cest art et science. (Collagne, Polygraphie, 
p. 18.) 

prenosticable, adj., qui pronos- 
tique : 

Des signes prenosticables d'icelle pesti- 
lence. (Remede tres utile contre fievre pesti- 
lencieuse, f° 1 r°, Robinet.) 

preivoter, y. a., noter en premier 
lieu; 

Pour ce convient il aucunes choses pre- 
noter et devant dire. (Evrart de Conty, 
Probt. d'Arist.y RicheL 210, f 8 1 v°.) 

— Indiquer auparavant: 

Comme dit Herodote, nommement en son 
livre prenoU. (Trad, de Polydore Veraile. f° 
72 r\ ed. 1546.) tf ' 

— Symboliser : 

Les .in. chambresprfno/oicn/les .in. estas 
de Teglise. (Fossetier, Cron. Mara., ms. 
Brux., I, V 40 V.) 

prenotifie, adj., pronostique : 

Subite eclipse du soleil aulcuns ans de- 
vant prenotifiee par Tales converti le jour 
en nuit. (Fossetier, Cron. Mara,, ms. 
Brux., II, r 74 i*.) 

preivotiojv, s. f., pronostic: 
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Ptolemee, en son livre de l'utilite des 
prenotionsy les vous represente. (Ghoueres, 
Apres dinees, f° 246 r°, ed. 1587.) 

prenover, v. n., innover: 

Et meismement d'aucuns cas qui se pen- 
vent oflrir ou temps a venir, dont debaz 
pourroit nestre entre iesdites parties ou 
prenover, qu'il en puissent ordener et de- 
terminer a leur volante et qu'il puissent 
prandre du droit de chascune des parties 
et prenover au droit de Tautre partie pour 
bien de pais. (Mars 1297, Ordonn. de Philippe 
le Bel* ap. A* Thierry, Man. ine'd. de I'fiist. 
du Tiers Etat, III, 465.) 

preivs, voir PftEINS. 

prente, voir Plente. 

prentoire, s. m., parterre : 

En Pun cor de la cambre, avoit fait ,i. prentoire 
U ja ne faura fruis ne flors a nul tempoire. 

(Fierabras y %iU, A. P.) 

pREivurvciATiF, adj., qui presage : 

En celluY temps estoient les gens de 
legere credence et voulente, et creoient 
que ce qu'ilz songeoient estoient visions 
spirituellespmiunaa/rtfes de leurs fortunes. 
(Orose, vol. I, (* 113% ed. 1491.) 

preoccupemeivt, adv., preamble- 
raent : 

Que chascun par la soit preoccupement 
admoneste a se garder de ses menees a 
l'advenir. (Rafraiscissemeni d'un vilain acte^ 
Pap. d'Et. de Granvelle, V, 48, Doc. ined.) 

preoccuper, prce., v. a., occuper 
avant : 

Qu'ilz occupent hastivement les lieux 
oportuns, lorsque le temps et usage le re- 
querra : ou du moins qu'ilz previennent 
leurs adversaires voullans lesdictz lieux 

freoccuper. (Flave Vegcce, Univers.,EL 107, 
t 9.) 

Pensans preoccuper sa bonne grace luy 
envoyerent un anibassadeur. (Bonay. des 
Per., Nouv. recreat.. du Clerc de finances, 
f 166 v\ ed. 1564.) 

Et que ne prend il envie a une de preoc- 
cuper sur ses compagnes la gloire de cet 
amour chaste. (Mont., Ess., 1. Ill, ch. v, p. 

77, ed. 1595.) 

La mort se mesle et confond par tout a 
nostre vie; le dedin prceoccupe son heure 
et s'ingere au cours de nostre avancement 
mesme, (Id., ib. t 1. Ill, ch. xm, p. 221.) 

Je n'ay peu impetrer ceste grace, pour 
la faveur que mes adversaires avoient 
preoccupi. (Lett. miss, de Henri IV, t. II, p« 
182, Cerger de Xivrey.) 

— Surprendre : 

Le conseil persant labeure,pour nous 
preoccuper despourveus et soubprins. (Fos- 
setijbr, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VI, 
v, 17.) 

— Fig., pre venir .- 

G'estoit une bonne regie en leur art, et 
qui accompagne toutes les arts fantas- 
tiques, vaines et supernaturelles, qu'il 
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faut que la foy du patient preoccupe par 
bonne esperance et asseurance leur effect 
et operation. (Mont., Ess., I. II, ch. xxxvn, 
p. 511, ed. 1595.) 

— Preoccupy part. pass6, saisi pre- 
maturement : 

Se li justes est preoccupes de mort, ce 
est a dire se li justes muert tost, il sera 
en repos. {Bible, Richel. 901, f° 13*.) 

— Prive : 

Le roy Charles sixiesme, qui avoit este 
quarante deux ans roy et la plus part du 
temps preoccupe de son sens, trespassa de 
ce siecle, Tan mil quatre cent vingt deux. 
(J, de S.-Gelais, Hist, de Louis XH, p. 21, 
ed. 1522.) 

preoffrement, 5. m. ; offre : 

Prirent conge de luy, leur accorda sa 
grace avec tout aimable preoffrement en ce 
que poroient avoir besoing de luy. (G. Chas- 
tell., Chron,, III, 19, Kerv.) 

preoiv, preun,proion, s. m., pillard: 

N'amoient mie lea larruna, 
Les robeors ne les preuns, 
De grant maniere les haoieut. 

[Brut, ms. Munich, 4107, Vollm.) 

Et li cruel qui desijreus 
Sont de mal faire et li larron f 
Li robeor et \i proton. 

(Gilb„ Lucid., Richel, 25427, f° 1$ *•.) 

preor, voir Prior. 

preordixer, v. a., preordonner : 

Et si sont preordinez en la divine provi- 
dence a la reception d'icelle. (La tresampte 
et vraye expos, de la reigle M. S. Ben,, V 
84*, ed. 1488.) 

preordonnance, s. f., ordonnance 
prealable : 

Selon la divine preordonnance de Dieu. 
(Frem. tivre des expos, des Epist, et Ev. de 
Kar. % fl$r\ ed. 1519.) 

Ha croyoient les jours d'un chascun estre 
de tout eternite prefix et contez, d'une pre- 
ordonnance inevitable. (Mont., Ess,, 1. II, 
ch. xxix, f° 302 r°, ed. 1588.) 

II est seul forme par ceste preordonnance 
divine, ayant la face et les yeux eslevez en 
haut. (Tahubeau, Second dial, de Democritic, 
p t 260, ed. 1602.) 

preoz, s. m., instrument de cui- 
sine ? 

Preoz et pailles, chauderons et trepier, 
(Li Charr. de Nymes, 111, JodcIl., Guill. d'Or.) 

PREPAL, S. m. ? 

Pour .xii. cloz a cloer les prepnulx, .xv. 
d. t. (1482, Compt. de Nevers, CC 70, f° 106 
r*, Arch, mun. Nevers.) 

preparable, adj., que Pon pre- 
pare: 

Parquoy, regardant a tout, aymoit mieulx 
procurer mal preparable que attendre celle 
aventure. (G. Chastell., Chron., II, 1, Bu- 
chon.) 



PRE 

1. preparance, s. f,, preparation i 

Or me suyvez, je vous supplie, 
Et admenez touts vo gent, 
Et tandis seray diligent 
D'aller faire U preparance. 
(Gbibaw, Mitt, dela pass., 13777, Pariaet Raynand.) 

— Sorte de droit : 

Vint solz de morl. de fins avec touz cap- 
sons, presentations Qtpreparances et autres 
droitz et appartenances... (1389, Lett, de 
Jean de Lancastre, Richel. I. 9134, f° 53 v\) 

Avec ce retindrent iceulx religieux et 
couvent en toutes les terres et possessions 
a eulx appartenans, toutes les leides, pea- 
ges, coustumes, ventes, lausimes, prepa- 
rances, sportules, tous les fiefz, cens et 
autres droitz quelxconques. (1461, Qrd. t 
XV, 284.) ' 

2. preparance, voir Prbparenge. 

preparatif, adj., preparatoire : 

Cognoissance de soy preparative a la sa- 
gesse,(CiURR., Sagesse, pref., ed. 1663.) 

Traite preparatif a l'apologie pour Hero- 
dote. (H. Est., Apol.p.ihrod., thread. 1566.) 

Au regard de ceulx qui n'ont aucuns 
biens... ilz peuvent faire testament spirituel 
preparatif a\a mort, en faisantdeux choses, 
Tune prendre en gre leur povrete, et re- 
mercier Dieu de leur estat. (P. Sutor, la 
Maniere de faire testament ', F 23 r°.) 

preparative, s. f., preparatif : 

Et pour faire les preparatives , fournaul 
et mole, duditArdoyn, lui sera paye sur 
ledit ouvrage la somme de cent livres 
comptant. (18 juill. 1513, Compt, de I'arltt- 
lerie, Arch. raun. Dijon, II, Ait milit.) 

De la preparative des jeux et combats 
qui se devoient faire ausdites noces. (Le 
Maire de Belges, J//ws/r., I, 285, Stecher.) 

lis etoient toujours veiltans et epians 
leurs entreprinses et preparatives. (Noguier, 
Hist. Tolas., 3, X, ed. 1556.) 

Ce furent les premieres armes et prin- 
cipales preparatives, dont il se munit pour 
combattresesennemis. (Jacques Gaultier,. 
d$ I' Estat du Chris tianisme, p, 521, ed. 
1633.) 

preparativement, adv., prealable- 
ment : 

Par 1'usage, pour ... apprehender a tiltre 
particulier ou faire creerhypotecque de et 
sur biens ... est requis preparativement 
faire apparoir dudict tiltre par lettres, ins- 
trumens ou tesmoings. (1533, Coust. de 
Lille, Coust. gen., II, 915, ed. 1604.) 

preparatoire, s. m., endroit ou 1'on 

prepare : 

Hault preparatoire, 
Trea juste pretolre, 
Tu BOiea benoit. 
(Gmbaw, Mist, de la pass., 50*9, Paris et Raynaud.) 

— Preparatif : 

Et pourra Ton savoir... si luy qui parte 
a fait ou fait fere ses aucunz preparatoire 
ou nouveliete pour parvenir aux entre- 
prinses dont on le veult charger. {Pi&ce de 
4504, ap. R. de Maulde, Procedures politi- 
tiques du regne de Louis. XII, p. 153.) 
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Et apres que on est adverty du diet jour , 
on faict ses preparatoires, si e'est un jour 
de chairs, de plus de chairs, volailles. 
(1478, Arch, administ. de la ville de Reims, 
II, 570, note, Doc. ined.) 

Vous avez sceu faire fort bien vostre 
proffit de ces preparatoires, et des estoffes 
qu'avez trouvees apres sa mort toutes 
prestes a mettre en ceuvre. (Sat. Men., 
Har. de d'Aubray, p, 156, ed. 1593.) 

preparature, s. f. , preparatif : 

Grans prepnratures se fireht pour le bap- 
tisement de ce nouvel seigneur. (J. Moli- 
net, Chron., lix, Cuchon.) 

preparement, g. m., preparatif, 
preparation : 

J'ay veu roy de Honguerie 
Faire preparement 
De haulte drurie, 
Tres glorieusemejit. 
(Cbasthll, tx MoLw., Mweitleus. advenues, i [« 
auite de Leg. de P. Faifeu> p. i54, 4rf. 1723.) 

II avoit ja fait ses preparemens. (Q. 
Chastell., Citron, du Due Phil. t ch. lxxi, 
Buchon.) 

Or avoit le roy sa puissance toute preste 
a Tautre lez ; et approcha ga bas pour re- 
sister au due Charles ; et estoit tout son 
effort et son preparement de par encontre. 
(Id., ib, t III, 173.) 

Et ce preparement se fonde 
Sur justice et sur verite. 
(Grsbak, Mj/st. de la Pass., Ars. 63431, f X*.] 

Avoit il fait preparement 

De cea biens pour nostre rep&s ? 

(Id., ib,, 12957, Paris et Raynaud.) 

preparence. -ance, s. f., apparence: 

Et se il dist qu'il estoitSymon, ce ne fu 
pas quant a la verite, mes quant a la pre- 
parance. Done Faustinien dist apres : Je 
Symon, etc, il doit estre pris quant a la 
preparance, et ce fu Symon, si comme Ten 
cuidoit. (Le'gende doree, Mazar. 1333. t° 
299".) 

prepatout, adj. servant^ d'apres E. 
Pasquier, a qualifier des plants de 
yignes pris partout : 

Quelques uns curieux de cueillir des 
bons vins, recherchent quelquefois les 
meilleurs plants de la France de plusieurs 
endroits, dont ils font leur clos de vigne 
que nous appellons ordinairement prepa- 
tout, e'est a dire des plants pris par tout. 
(E. Pasq,, Reclt., VIII, lxii, ed. 1643.) 

prepayer, v. a M preacquitter : 

Son dit cousin de France ne pourroit 
avant chose redemander ne ravoir de la 
dite somme, mais seroit tenu de la pre- 
payer, si elle ne 1'estoit. (1305, Tr. de mar, 
de Rich. H, ap. Godefroy, Annot. $ur I'hist. 
de Charles VI, p. 583.) 

prepeivser, v. a., penser a Pavance 

Et sans prepenser le daugier 
Que fortune se peut changier... 
(J. Bouchrt, Regnars travers., t* S«*, ed. 1S3I.) 

Prince des cueurs qui effa.ee l'oflence 
Et le salut de noz ames prepense. 

(Hadkrt, Ball, sur pacein meam do vobis.) 

— Prepense, part, passe, premedite : 
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Ven tue aucunes fois sans volonte pre- 
tnsei. (Fabri, Rhet., P 45 v% ed. 1521.) 

preplaivtement, s. m,, plantation 
faite avant une autre : 

Impossibility de fairereprcndre les nou- 
velles plantes parmi les vieilles ; a cause 
du preplantement de celles ci, opprimans 
celles la. (Ol. de Serr., Tk. d'agric^ III, 4, 
ed. 1605.) 

PREPOINTERIE, VOlf PORPOINTERIE. 
PREPOItVTIER, VOir PoRPOlNTIER. 

prepoissant, adj., plus puissant 
que les autres : 

Apres ce que j'ay perscrute le prepoissant 
et riche roiaulme de nature. (Sym. de Ues- 
din, Trad, de Val. Max., f* 85', ed. 1485.) 

prepoivimeivt, s. m., resolution : 

Desquelx tous esties constraint contre 
telle preponiment. {Trad, du traits d' Em- 
manuel Piloli sur le passage de la Terre- 
Sainte, f 1 v\) 

prepose, s. m M espece .d'acte judi- 
ciaire : 

Si ont dix sols pour unprepo^cinq sols 
pour un derogatoire, cinq sots pour un re- 
trait, et douze deniers pour un defaut. 
(CouU locales de Marquenterre, Nouv. Gout, 
gen., I, 109.) 

preposer, v, a., faire passer devant, 
pr6f6rer : 

Madame, je vousaccepte pour mafemme, 
et vous jure de vous aymer autant qu'il 
convient a une tres chere soeur, vous 
priant ne vouloir preposer l'amour que 
jusques icy avez porle au seigneur Fidelle 
a vostre devoir el a mon honneur. (Lariv., 
le Fid., V, 7, Bibl. elz.). 

Les mondains qui preposent les choses 
terrestres aux celestes. (Violier des Hist. 
romaines, c lxxxvi, Bibl. elz.) 

preposicioiy, s. f., supposition : 

Que tous appelleront du seneschal de 
Pontieu au gouverneur (anglais) comme a 
Hge souverain et dernier, duquel on ne 
peult partir sy non par preposition d'er- 
reur, comme on fait en parlement. (Chron. 
de S. Denis, III, f* 15% ed. 1493.) 

preposite, s. m., prepose : 

Monsieur le prtposhe 

Bona dies a ce ma tin. 

(GaiBAif, Myst. de la Pass., Ars. 6431, i* 179* 

prepotence, s. f., pouvoir domi- 
nant: 

Saiches que ressuscile suis 
Haullement comme je le puis 
Par ma divine prepotence. 

{Myst. de la Jiesurr., f 16 b , ed- 1542.) 

II ful realement (guery) par la divine 
prepotence, (Exposic^ des Ep. et Evang. de 
Karesme, \" vol,, P 17 v% ed. 1519.) 

prepotent, adj., plus puissant que 
les autres : 
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| Ainsy fut la prepotente cite du monde 
prinse et subjuguee du roy Ursus. (Fosse- 
tier, Cron. Mary., ras, Brux. 10511, V, iv, 
6.) 

Un auteur du nx a s. a repris ce 
mot ; 

Ce parti prepotent est-il d'une origins 
j bien obscure ? (Edm. de Gongourt, Chine. 



prepuse, s. f., pourpris, clos : 

Vergiers, clousures, touches, prepuses et 
appartenances. (Reg. des fiefs du comte de 
PoitoUj f* 22, ap. Due, Porprisagium.) 

preradiant, adj., qui rayonne, qui 
brille plus que toutes les autres cho- 



Des preradianles maisons imperiale et 
royale d'Austrice et de Bourgoigne. (Fos- 
setier, Cron. Margarit., ms, Brux., I, f° 13 
r*.) 



) | prerogature, s. f., prerogative : 

; Ceulx furcnt qui donnercnt prerogature 
; a Jehan et preference en la cite. (Bourgoing, 
i Bat. Jud., V, 25, ed. 1530.) 

Et est chacune portion tenue a pareille 
prerogature comme le principal. (Coast, 
gen. du comte dArtois, en, ed. 1679.) 

prerompre, v. n., s'^chapper, se 
> laisser emporter : 

A peine d'estre envoye en Chastellet, et 

I vllec demourer au pain eta 1'eau, que dore- 

navant il ne jette son gage contre l'eves- 



Preradiante clarte. (Id., ib., P 20 v°.) 

preradier, v. a., surpasser en 
eclat : 

Elle (la royne de Saba) preradioit en 
gloire tous les roys et les princes de 
Orient. (Fossetier, Cron. Margar., ms. 
Brux. 10511, V, I, 10.) 

prerememhre, adj. , p recite : 

Et ne m'a contraint seulement 
CUremes que en ce jour proprement 
Que les nopces preremembrees 
Aujourduy fusEent celobrees, 

(Iherence en franc., <• 219*, V«rard.) 

prerogatif, adj., qui donne une 
prerogative, un avantage : 

Si n'est que vous par don prerogatif 
Soyez guide de mon premier motif. 
{Oct. he S. Gel., Sej. d'honn., {• 133 v% ed. 1526.) 

— S. m., prerogative : 

Sauvant tous dis a nostredit sire le roy 
sonprerogalif. (1379, Trade ent. leR.d Angl. 
et le Due de Bret., ap. Lobin v II, 599.) 

j prerogatio:v, s. f., prerogative : 

i Ces briefs signifioyent ct demonstroyent 

, ouvertement leurs noms, leurs vertus, 

I leurs puissances, et tres pleines et tres 

; hautes authoriles et prerogationx. (Ol* de 

I La Margiie, Mem., I, 29, Michaud.) 
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que, ne prerompe a paroles diffamatolres 
contre iceluy, (1380, Reg. de Partem*, . ms. 
Ste-Gen., p. 350.) 

1. pres, pries, adv., dans le voisina- 
ge eu 6gard a l'espace ou au temps : 

Vus me ravres^pt'gs a veisin. 

(Gormond, 181, Scheie r.) 

Si tu les loins, ki sera pres ? 
(Rekclus dk MoiLiEKs, de Carili, lxi, 4, Van 
Hamel.) 

Ne puent achater poison a Paris n'a 
mains de .n. Heues pres en tout sens, (Est. 
Bon,., Liv. des mesL, 1" p., C, 2, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Or estoit li fores pres a .ir. arbalestees. 
(Aucass. et Nicol., p. 20, Suchier.) 

— Ci pres, dans cet endroit-ci qui 
est voisin : 

Veez ci Solehadin qui est ci pres amout 
grant gent. (Menest. de Heims, S 38, Wail- 

iy.) 

— Illcc pres, pres de la : 

Et lors se assembtercnt audit debat au- 
cunes personnes qui labouroient illec 
pres. (1467-1470, Arch. JJ 195, V 1.) 

— Pres, de prey : 

Tant ad sainiet li oil li sunt trublet, 
Ne luinz ne pres ne poet vedeir si cler.. 

(Ilol., 1991, Mailer.) 

— Au plus pres que, ou de, en se 
conformant le plus possible a : 

Laiasies ont et fais et usages 
Des apostles, a Dicu messages 

Gui il deusaent 
Poursivro au plus pres qu'ils peussent, 
S'a Dieu sorvir les cuors eussent. 
(Jeh. db Cond^ Jpocresie des Jacobins, II, 187, 206, 
Sckeler.) 

En passant, je sesjourneray quelqties 
jours en Foix, pour y composer toutes 
choses, remettre en leurs maisons ceulx 
qui en sont hors et y cxecuter ce que je 
cognoistray se devoir faire ait plu* pres de 
vostre intention, (10 mai 1584, Lett. miss, 
de Henri IV, II, 654, Berger de Xivrey.) 

En passant par Foix, j'y arresteray quel- 
ques jours pour y raccommoder toutes 
choses, suivant l'edict et ce que la paix 
publique requiert, et ait plus pres de Tin- 
tention de Vostre Majeste, et particuliere- 
ment pour remectre dedans leurs maisons 
ceux qui, depuis la derniere sedition, en 
sont hors. (Id., ib., 2' lettre*) 

— Presque, environ, approximati- 
vement : 

Ja soit ce ke nos pres en toz lius pe- 
chons, en pensant, en parlant, en ovrant. 
(Job, p. 471, Ler. de Lincy.) 

Li souleux est pres esconssez 
Qant andui furent es chevaus, 
{Perceval, ms. MontpelUer U 149, (• HV.) 

Tu ics eskius dou mondain flos, 
Ou matement se sont crote 
Pres tout et li graislo et li gro». 
(RiKCLtis de Moiliens, de CariM, cxxxui, 2, Van U«- 

mel.) 

Dont il ot jjriesla mort teciute. 

(Mouse, Chron., 19601, lUiff.) 



PRE 

Li rols et la roine et Bert* o le cler vis 
Sorent pres d'aussi bien le francois da Parts. 

{Dcrte, 152, Scbeltr.) 

Toutes les aultres guerres qu'ilz auront 
eues ne auront pas este de cent foia pres 
si grandes. (Propheties, f» 14 v°, dans le 
Mirabilis liber, Rome 1524.) 



— Pres ne } il s'en faut de peu que. 
ne : 



garder avec soin, 



Puis vous en ales ou val de le Venisce 
et passes le Closure avant ke li Lombart 
Paient garnie, et le gardes pries juskes a 
nostre venue. (Henri de Valenc., Hist, de 
ftmp. Henri, S 645, Wailly.) 

— Pr** a pres, coup sur coup : 

Et sachiez que en petit d'ore 
La foutit trois fois pres a pres. 
(Dm Maignien qui foti la, dome. 82, Montaiglon et 
Raynaud, FabL, Y,182.) 

— De pres, a tres peu de distance, 
an propre et au fig. : 

Et s'entreyienent de si pries ke il s'entre- 
voient tout de plain. (Henri de Valenc, 
Hist de I'emp. Henri, S 536, Wailly.) 

De son linage ou du lignage de sa fame, 
soit de loing, soil de pres, en puet il avoir 
(des apprentis) tant come il li plaist. (E. 
Boil., Liv. des mat., 1" p., XI, 4, Lespi- 
n isse et Bonnardot.) 



Les vieux homes moururent et lea petit enfanz, 
Yceite grant famino ne fina do vn. anz, I 

Pres ne sont afamoz Jacob et sea enfanz. 

(HmmaMj Bible, ma. Ofl4an5 374 w ', f* 5«.) I 

Free ne m'a fait sur me table verser. j 

(ffuonde Bord, t 10183, A. P.) j 

Le chelif de prestre, qui estoit dedens, j 

Ne savoit que faire ; pres n'igsoit du sens, I 

(Du Prestre mis au tardier, 127, Montaiglon et Ray- ■ 

mud, FaR, 11,28.) J j 

Quant I'empereriz le sot pres ala qu'elle I 
ne perdi le sens. (Me.nest. de Reims, § 444, i 
Wailly.) j 

— Pres que, il s'en faut de peu que : 

Garde les mesparliers, faux trahitre pu- j 

mais; pj*es que je te donne ,i. cop de chel j 

* spece. (J. d'Outremeuse, Myr, des hist., IV, ; 

H89, Ghron. belg.) \ 

i 

— Tenir pres, surveiller avec soin, J 
hisser peu de liberte : j 

Ci qui sa feme tint si pries 
Faussa Eracle son devin ; 
La dame prist mauvaise fin, 
(<Jau*. d'Arkas, Eracles, ap. Bartsch, la Zona, et la 
litt.fr., 208, 26\ tf 

— Tenir pres, poursuivre vive- 
nent : 

Et eels qui guenchirent a la tor, cil de 
l'ost les lindrent si pres' que il ne porent 
la porte fermer. (Villehard., $ 161, Wailly.) 

— Garder pres, 
avec vigilance : 



PRE 

No* voysint nous sont de plus pres. 
(Sem, deamaulx de manage p 4,, fr> det XT , <t 

Les engeins que Dionysius inventa a 
Syracuse a tirerdes gros traits massifs, et 
des pierres d'horrible grandeur, d'une si 
longue volee et impetuosite, representoient 
de bien pres nos inventions. (Mont. Ess 
1. I, c. XLviir, p. 186, ed. 1595.) 

— Pres de, loc. prepos. qui exprime 
la proximity, au propre et au fig. : 

Prts est de Deu e des regnes del cieL 

(Alexis, str. 3« J , xf f ., Steogel.) 

A[d] un des porz ki plus est pres de Rome. 

{Ib. t ftr. 4<K) 

Or m'en estuet r'aler, pres sui de mon termine. 

[Chev. au cygne, 6776, Hippeau.) 

... De Pisle tAni pres en fud 

U sainz Meruoc esleit curud. 

(A\ Brandan, ap, Bartsch, la Lang, et la lift, fr., 74, 

5.) 

Grant paour ot li damoisiaus, 
Car molt estoit de la mort pries. 
(Rem., Zgnaure, ap. Bartsch, la Lang, et la Hit. fr., 
363,27.) 

Sire, veez ci un ost en Venise pres de 
nos. (Villehard., $ 71, Wailly.) 

Quant viel sunt si pres de leurs mors. 
(Gaut. db Mjss. Int. du monde, ap. Bartsch, la Land. 
et la litt. fr., 427, 27.) 

Nus polailler ne autre ne puet ne ne 
doit aler ne envoier encontre les denrrees 
apartenant a leur mestier, hors du mar- 
chie, a ,n. lieues pres de Paris. (E. Boiu, 
Liv. des mest., i** p., lxx, 9, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Une aultre ville qui estoit assez pries de 
la. (Froiss., Chron., VIII, 1, Raynaud.) 

— Pres rffi, presque : 

En la flor estoit sea aages. 
Gar pres avoit ja de quince ans. 
(Cbhest. pi TaoiKs, Cliges, 2787, Foerster.) 

Nostre gent ki bien estoient;>rt>$ de deus 
mile. (Henri de Valenc, Hist* de Vemp, Henri, 
S 521, Wailly.) 
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— P?*es de, sur le point de : 

Ilz ont este fort pres de se diviser entre 
eulx. (Coumvne$, Mem., VI, 3, Soc, de l'H. 
de Fr.) 

Estantbienpr«dcrendreresprit.(AMYOT, 
Vies, Alex, le grand, ed. 1567.) 

— A pres de, aupres de : 

A pres del feu seir le fist. 
(Ltgende de St Grigoire, ap. Bartacb, la Lang, et la 
lUt. fr., 80, 30.; 

— Pres a, pres de : 

Qo Bent Rollanz que la mort li est pres. 

[Hoi., 2259, Miller.) 

Horn en lent 1 Met a ton cuer pres 
Gbes autres trois coses apres. 
(Rexclus dc Hoiliehs, Mi*erere t xtiii, i, Yan 

Hamel.) 

On trouye au xvi« siecle prSs, em- 
ploy6 tout seul, comme preposition 
pour pres de : 



Ung jeune amant pres sa dame souppoit. 
{Hell, de S. Gblaii, (Euv.poet., p, 76, ed. 1574.) 

2. pres, s. m., sorte d'etoffe, drap ras6 
de pres ? 

^Et si ne peult on tiltre en estain qu'il 
soit pres, camelin ou marbre (1360, Ord., 
Ill, 414.) 

3. pres, cas sujet, voir Preu 2. 
t 
! presage, voir PRI3AilE. 

presage^ adj., se presente comme 
synonyme de passe : 

Si le meneur faisoit ajourner le accuse 
son aage venue, et au jour du terrae i'ac- 
cus6 ne venist et il fust apele et audiencie 
lheure de midi passee et presagee, et 
1'ajournement fait sufflsamment en cas de 
crime ou cas Ton pourroit appellez a 
vamcu. (Anc. Com. de Bret,, f 58, ap. Ste~ 
Pal.; 

PRESAGEAUR, VOir PriSAGEUR. 
PRESAGEUR, VOir PRrSAGEUR. 

presagier > voir Prisaqier. 
presagissement, s. m., presage : 

Le due y preist aulcun presagissement. 
(G. Chastell., Chron,, I, 68, Buchon.) 

PRESAIGXIER, VOir PRESENTER, 

presavoir, presc.j v. a., savoir d'a^ 
Yance : 

Car combien que eternellement 
Dieu en son hault entendement 
Spavoit de vray et veoit bien 
Lesquelz feroient mal ou bien t 
Ne povoit estre deceu 
De son sens qui a tout presceu, 
TouttefTois donne il franc Youloir 
A tous de bien ou mal vouloir. 
(E, Damehsal, Livre de la deablerie, t* li* 6d. 
1507.) 

Mais pour tant je n'en double point 
Que Dieu presfavoit de certain 
En son entendement haultain. 

(Id., ift., f« UK] 

Mais on l'a faict pour prescavoir 
Qui est le pere des en fans. 
(Contredictx de Songecreux, I* 65 r», ^d, (530,) 

Les choses que nous avons du don de 
Dieu sont presceues et predestinees. (J. 
Bouchet, la noble Dame, f* 164 r*, ed. 1530.) 

Presavoir choses advenir. (C. Tornus, 
Choses merv., ch. ix, ed. 1557.) 

— Predestiner : 

II semble done que Dieu de la masse 
pecheresse de 1'homme il en a nredestine 
aucuns de son eternite a Peternelle beati- 
tude, etpresceus les aultres qu'il a reprou- 
vez a Teternel supplice. (J. Bouchet, la noble 
Dame, f° 161 r°, ed- 1536.) 

— Infin. pris subst., prescience: 

Que Pbomme y a trop plus pecbe 
Contre le divin presavoir, 
Quant autant a voulu sea voir 
Que son Dieu, 

{Mist, du viel Testam., t359 L .A. T/ 
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Ou se le divin prescavoir 
De Dieu I'a ordonne ainsi r 
(Myst. de la Concept., dans Ste-Benre, Tableau de 
la Pots., p. 458, U. 1857.) 

Vous voyez tout en presgavoir parfond. 

(Act. des apost.. vol. I, f 57', ed. 1537.) 

Leur prince estoit appelld Lucifer 
Qui en orgueil 8a voulut escbauffer, 
Entreprenant le presgavoir divin. 

(Grihcom, Foil. Entrep., I, 14, Bibl. th.) 

Ne pour chose que nous famous 
Ne povons par nulla facons 
Muer le divin prescavoir 
Auquel apparUent tout scavoir. 
(B. Dxmkriul, Livre de la deablerie, f* 10", fid. 
1507.) 

— Presceu, part. passe" et subst., 
destine a etre damne : 

Que les predestinez seulement, c'est a 
dire ceulx que Dieu a ordonnez dcbvoir 
estre saulvezarontl'ymage de Dieu, et non 
pas les presceux, c'est a dire ceux que 
Dieu a sceu debvoir estre dampnez. (Mer 
des kystoir., t. I, [" ll b , ed. 1488.) 

Les presceuz reprouvez. (J. Bouchet, la 
Noble Dame, P 163 V>, ed. 1536.) 

prbsbitere, s. m., etat de prfetre: 

Certes nos savons que li seuls grez d'of- 
fice nefet pas aucun juste, du'quel neque- 
dent icist use droitement en presbitere. 
(Vie 5. Hyrenei, Richel. 818, P 299 r*.) 

presbyteree,, s. f., sorte d'obven- 
tion, collation offerte au clerge dans 
une circonstance donnee : 

Douze deniers de chaque presbyteree 
pledeyz. (1323, Compte, Arch. Cossonay, 
Doc. de la Suisse rom.,VlJI, 33.) 

presbyteries, presbi., s. m , aumo- 
nier : 

Je, Jean Froissart, presbiterien et chape- 
lain, a mon tres cher seigneur dessus 
nomme. (Froiss., Chron., Ill, iv, 1, Bu* 
chon.) 

prescavoir, voir Presayoir. 

PRESCHEIS, VOir PrEECHEIS. 
PRESCHEMEKT, VOir PnEECHEMENT. 

prescheoire, voir Preechoire. 
prescixder, v. a., arracher: 

Pourquoy il nous commande de pres* 
cinder et arracher cette espine de vaine 
gloire. (Le prem. vol. des expos, des Ep. et 
Ev. de K*r. y V 5 V, fed. 1519.) 

prescriber, y. n . , faire prescrip- 
tion : 

La tenue de trante ans en cas de meu- 
ble et de premesse suffit a prescriber et a 
rappeler le demandeur de sa demande 
en tel cas. (Constitution de Jean III, art. 
xxi, Morice, Pr. de PH. de Bret., I, 1254.) 

— Prescribe part, passe, present : 



Toutes les actions personnelles, reelles 
et mixtes, comme aussi le droit de pro- 
priete sont pre$c? t ibees par unecontinuelle, 
pacifique, loyale possession de trente ans. 
(Cout. de Brusseltes, Nouv. Cout. gen., II, 
1258.) 

1. prescript, s. m., celui qui est 
predestine a etre damne : 

Comme ceulx qui de lui sontpredestinez, 
auxquelz il envoie des tribulations qui en 
l'autre monde leur sont valables, et aux 
prescripts qui ne auront sauvement en ce 
siecle les veult satisfaire des graces mon- 
daines. (Courcy, Hist, de Grece, Ars. 3689, 
P 80*.) 

- Adj. : 

Tu prins ce mal en Nor men die, 
A une povre chamberiere 
Qui des lors, comme bien gorriere 
Te feit de tes membres prescript. 
{Ch. Fomtaine, Iieip. a Chart. Euei, ap. CI. Marot, 
(Euv., VI, 182, td. 1731.) 

2. prescript, s. m., prescription, 
ordre : 

Nous usons du prescript de nature, qui 
pour parler nous a seulement donne la 
langue. (J. du Bellay, lllustr. de la lang. fr>, 
I, 9, ed. 1549.) 

Selon le prescript des jours et heures 
matutinales et vespertines, (Jean de Mac- 
mont, Hist, de Zouave, p. 746, fed. 1597.) 

Un juge qui suit le prescript des loix. 
(P. Le Lover, Hist, des spectres, p. 12, fed. 
1605.) 

prescriptable, adj., prescriptible : 

Ad ce qu'il dit que l'argument que fai- 
soit l'evesque par ledit don et privilege 
est concessible et par consequent prescript 
table, ne precede point et n'est pas vray. 
Et ce est apparant par les benefices de 
sainte eglise qui sont concessibles toutes- 
voyes ne sont pas prescriptables, rend que 
l'argument est bon... (Cout. et ord., Du- 
puy ccxlvn, 118, Richel.) 

prescriptemeivt, adv., formelle- 
nient: 

Et a ce que sur ces motz ledict evesque 
desiroit avoir declaration, luy demandoit 
s'il vouloit par ce dire que, en cas ileonste 
ledit monastere nous appertenir. que Ton 
le rendroil, il demeura arreste prescripte- 
ment es mesmes termes, sans vouloir faire 
autre declaration. (22nov. 1551, Pap. d'Et. 
de Granvelle, III, 474, Doc. ined.) 

j prescription, s. f., titre: 

Ne point no sont escripteaux ou pagines 
Tant gracieux aux essences divines [tent 
Du hault Phebus, que ceux qui le nom por- 
Triumphamment et le renom supportent 
Du bon Varron en leur prescription. 
(Guill. Michel, iy° Eglog. de Virgile, f» 15 t», ed. 
1540.) 

preseer, v. n M sieger le premier, 
presider : 

Voulons et nous plaist que ledit Jehan 
Crochet, Pund'iceux eschevins, soit maire, 
lequel maire preseera entre eulx durant 
lesdits deux ans. (1481, Ord., xvnr, 648.) 



preseigivier^ presai., presi^prem., 
presingnier, preseingnier y priseignier, 
prissaig., v. a., marquerou couvrir du 
signe de la croix, benir, baptiser : 

Li evesque li sermuna, 
Li evesque le priseigna, 
Li evesque le baptiza. 

(W«i, Rou, 1' p., 606, Aodrefen.} 

Et oile et cresme por 1' enfant presaignUr. 
(Baoul de Cambrai, 78, A. T.) 

Sa corone lipresigmerent 
Et sainte men t le baptiaierent. 
(Floire it Btanceflor, 1" ver«., 2943, du Meril.) 

Karles fist aigue froide sacror et presignier. 

{Guiteclin de Sass., Ar». 3142, f» 253'.) 

| Lors fist Aleins emplir une cuve d'iaue, 
et quant ele fu beneoite et preseignie, si 
I come ele devoit estre, H rois kalifes entra 
j dedenz et recut baptesme. (5. Graal, ms. 
I Tours 915, f 155 b .) 

j Et l'eve beneeite preseignie et sacree. 

; (Gui de Nant., 2998, A. P.) 

j Li rois Tama et le tint chier, 

j A sa loyle fiat presignier. 

(Bom. des sept sages, 167, Keller.) 

I Sa nllette fait bapUsier, 

j En fona lever etpreesignier. 

; (Rich, li biaus, 123, Foertter.) 

Quant il orent assez mengie 

j Del bien qu'il avoit prissaignii, 

\ S'en i remest encore aasez. 

i (Geoff, dk Paris, ,tii. Estaz du monde, Richel. 

I 1526, f» 129 b .) 

i 

C'est li oiles et s'est li cresmes 
Dont vous i seres presignies, 

| Grestionea et baptissies. 

; (Housk., Chron., 13276, Ruff/ 

; Mais il estoient baptisiet, 

Crestienet et presigniet. 
\ (Id., tb., 1«812. 

Ne fu onques horn preseingnies 
\ Qui de noviel mal ne de vies 

j Seuist tant come Renart fet. 

, (Couronn, Renart, 1399, M4od. 

I 

I Cf. PftlNSElGNlER. 

PRESEIIVGIVIER > Voir PrESBIONIBR. 

presence, -cAff, s. f., intervention: 

La clergie et le peuple y miaent leur presenche. 
(Jkh. des Pans, Geste de Liege, II, 6568, Scheler, 
Glass. philoL) 

i 

| — Traire en presence, donner la pr6- 
| ference: 

Et cascun fit absencbe 
j De ly, et b1 ont trait Baldewln en presenche. 
(Jbb. oca Prbis, Geste de Liege, 11, 36350, Senator, 
Gloss, philol.) 



Ceux qui sont presents, assistan- 



ce : 



Dont elle apprestaa rire a toute la pre* 
sence. (Bonav. des Periers, Nouv. recreate, 
De Fadvocat qui parloit latin, V 58 v*, 
fed. 1564.) 

— En presence^ pour le moment : 

Et vint en capitle demander et proier 
le canosiez de Fenglise en presenche, et le 
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provende quant le vaquerait. (J. d'Outre- 
heuse, Myr. des hist, IV, 301, Chron. 
belg.) 

preseivcialite, -eit, s. f., etat de 
celui qui est present : 

Et si joint tantcom ilpuet a la presence 
d'un moment qui tous jourz se chainge, 
et pour ce il represente la semblance de 
celie presencialiteit en tant que a quelquez 
moment qu'H veingnet ades le voit un 
estre. (Boece de Consol., ms. Berne 365, f° 
65 r\) 

— Le fait de la presence : 

Pource est l'introite de la messe Domi- 
nus dixit, etc., qui est entendu tant de la 
generacion eternelecomme de celle Jhesu- 
crist temporele, comment que on puisse 
dire que cette clause Ego hodie genui te 
puisse estre entendue des .u. generacions. 
Toutefoiz, selonc S. Augustin, hodie de- 
note presence et eternite, c'est touz jours 
presencialiU. (J. Gohlain, Ration.. Richel. 
437, P 237 v<\) 

preseivcialment, -tialment, -lale- 
ment, -telment, -tialement, -cielle- 
ment, -tieltement, adv., en presence, en 
etant present : 

Ce n'est pas ainsi en Dieu, mais tout 
ensemble presencialment. (Brun. Lat., Tres., 
p. 15, Chabaille.) Var. : presentialment, 
presentelment. 

En .in. manieres se delitent li home : ou 
porce que il usent presencialment, ou en 
Pesperance que il ont en aucune chose qui 
doit avenir, ou en recordance d'aucune 
chose qui est alee. (Id., id., p. 321.) 

II (Dieu) est partout potenciellement, 
essenciallement , et presencicllement. (J. 
Gerson, Aiguitlon d*amour, V 27 r°, ed. 
1488.) 

Croy et n'en doutes point, qu'il (Dieu) 
cognoist les choses a venir presentialment, 
lea choses temporelles eternellement, les 
choses muables invariablement. (Al, Char- 
tier, I'Esperance, p. 379, ed. 1617.) 

Et ay descript et note selond ma possi- 
bility icelle (terre saincte) sans riens y 
mettre ne adjouster sinon ce que j'ay veu 
presentiellement estant esdis lieux. (Mer 
des kyst. r I, f> 179", ed. 1488.) 

Car a ce par vostre tres bening com- 
mandement, j'ay presentialement assiste 
puis le depart du roy jusques a son heu- 
reux et tres desire retour. (J. Marot, Voyage 
de Genes, Prol. a lafloyne Anne, ed. 1532.) 

Si telle femme presentialement vous por- 
toit affection et obeissance, neantmoins en 
cachette s'adonnoit a cfuelque autre, telle 
chose vous sembieroit elle supportable ? 
(Est. Pasq., le Uonophile, II, 723. ed. 1723.) 

Et vous dy sur ma foy que j'ay senty 
une consolation indicible a vostre venue, 
et m'a semble que Dieu et lasacree vierge 
Marie fussent icy presentalemenL{Le Levain 
du Calvinisme, p. 199, ed. 1611.) 

PRESENCIELLEMEIVT, Voir PrESENCIAL- 
MKNT. 

presenciaus, voir Prbsompcieus. ' 
1. present, presen, adj. 



PRE 

— En present, loc, aussitdt, a I'ins- 
tant : 

Aise tn presen que vos comandarum. 

(Sponsus, ij, K6«cbwiu.) 
Dreii emperere, veei mei en present, 
Ademplir voeill vostre cumandement 

(Rot., 329, Mailer,) 
Or veit bien sainz Thomas sun martire en present. 
(Garn., S. Thomas, ap. Bartsch, la Lang, et la litt. 
/K, col. J62, t. 10.) 

Si souvent estoit en present 
Par tout et souvent et menu. 

(Chev. as deus esp.. 9850, Foerater.) 

Le pape le creut, qui trop fut innocent, 
Car en prison le mist le roy bien tempre- 

[ment, 
Et par forche se fest abaolre et en present 
Coroner empereur nialitieusement, 
(Jeh. d'Outrkmcuss, Geste de Litge, 29997. Chron. i 
belg., IV, 609.) I 
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misericorde selonc cuy il nous salvat;... 
car ele nen aidat mies soiement a ceos 
cuy il atrovat dons presantavlement, anz 
en une fonlaine ke jai ne porrat estre es- 
pusieie. (S. Bern., $erm„ p. 538, Ler. de 
Lincy.) 

preseiytacion, -ation, s. f., repre- 
sentalion : 

Deux paremens d'autel de tapisserie d'Ar- 
ras, esqueMes sommes nous et nostre 
compagne en presentation.,. (1457, Test, de 
tafo] dC Bretag,ie > ap* Due, Prases 

— Protestation : 

Pourung establissement de procureur 
etdix hml presentations faittes par lesdiz 
executeurs contre les marehans de Brou- 
xelles, et autrez mandans a loy sur les 
biens desdiz feux, pour tout a este pave 
.XI. s. ,ix. d. (G janv. 14o3, Exec. test, de 
Jehenne de Latre, Arch, Tournai.) 

presentacle, s Hi., ce qui repr£- 
sente, image, modele, type : 

En present fait , en flagrant delit: I Si Francois l'eussent voulu trailer bien, 

' en rabsence de leur roy ou en son com- 
mant, il leur eust este champion et tu- 
teur, presentacle de sens et de vertus, a 
l'encontre de toutes nations foraines, dont 
le bras seul autrefois a valu mille cheva- 
liers. (G. Chastellain, Verite mat prise, 
VI, 376, Kerv.) * ' 



— De present, aussitdt : 

Si fist de present garnir tous ses chas- 
tiaux. (Liv. de la Conq. de la Moree, p. 120, 
Buchon.) 



L'an .a. ,cc. .lxxxv., .via. jours en aoust, j 

Denises de Froianes, valles mestre Gillion | 

de Crois, canoine et canceller de Tournai, i 

bati .i. vallet et abati en tiere. Pris fu en ! 

present fail et mis en le fosse. (Livre des \ 

Bans et Ord. de Tournay commence en 4275, \ 
ms. Tournai 215, f 34 v°.) 



2. present, s. m., presentation, ac- 
cord : 

Tant plus je voy le tempa se resjouir 
Auquel s'aMend de son deair jouir 
Le roy d'Escosse en prenant vostre seur, 
Et plus je Buis, Monsieur, soyes en seur, 
En grant ennuy que vous n'estes present 
Quant d^elle et luy se fera le present. 
(Deo. 1536, Eptstre de la royne de Navarre a 
Henry, dauphin, Soc. de i'Uiat. de Fr.) 

Par quoy, en bonne compaignye, nous 
fismes les fiansailles par parole de present. 
{Nouv. lett. de la reine de Navarre, cvn, 
Genin,) 



La Fontaine a conserve Fexpression J 

paroles de present : j 

Noa viem romans, dans leur style plaiaant, ! 
Nomment cela paroles de present. 

presentable, -aute, adj., present : I 

Por ceu ke par lo representemqnt des I 

choses presehtavles soit ferme li atendue I 

de celes kt sunt a avenir. (S. Bern.. Serm. t ■ 
Richel. 24768, P 47 V.) 

— Estre presentable de } s*ofTrir de, j 
se presenter dans l'intention de : 

Tout le veille chis faire couvegnable- i 

ment si comme il en est presentables, \ 
oiant tous en vostre presence. (Kassidor., 
ms. Turin, f* 190 r°.) 



PRESENTABLEMENT, 

presentement, alors : 



•avlement, adv., 



presentage, s. m., action de pre- 
senter : 

Dunt fist li seneschal al ret sun pr&sentag* 

(Horn, p. 20, var., Michel.) 

— Celui qui se presente : 

N'as tu o toy le plus bel prestntage 
Des chevaliers de ce monde present, 
{G. CHA3TELtAi!t, Epistre ou bon ducde Bourgongne, 
VI, 162, Kervyn.) 

preseivtalement, voir Presencial- 
ment. 

preseivtance, s. f., action de pre- 
senter, de montrer : 

Exhibitio, presentance. {Gloss, lat. fr. de 
Conches.) 

preseivtateur, s. m., celui qui pre- 
sente : 

Parceque j'ay este spectateur en la re- 
ception de Colli gny, et presentateur en celle 
de Joyeuse. (Pasq., Kech., II, 14, ed. 1663.) 

Si vous entretenez le presentateur, vous 
verrez si ce que je dis de luy est vray. 
(D'AuBiGNg, OEuv.y I, 324, Reaume et Caus- 
sade.) 

preseivte, s. f., present : 

Cil que voua ji oreinz veistea, 
A qui le coufanon feistes 
De vostre manche hele et gente, 
De cest cheval vos fet presente. 
{Perceval, ms. Montpellier RU9, f» 88v) 



Si tu demandes ce k'est qu'il aportat, I **»ese;vtelmeivt, voir PsBSENTrAL- 
il aportat davant totes les altres choses la I ment. 
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preseivtemeivt, -entment, s. m., ac- 
tion de presenter, presentation : 

Quar il «'j« de son present 
Fot a moi le presentiment, 

(Perceval, nu. Montp. H 2*9, f 88 b .) 

De darrain presentement. (Gr. charte de 
J. sans terre, Carl, de Ponl-Audemer, f° 82 
v°, Bibl. Rouen.) 

Jou presente par Mabile e institut, etc., 
com nous avoms dit, prest, etc., par en- 
questecom afiertanostre « quareimpedit». 
E pur ceo que le prior porta son dreyb 
presentment ver sir Willame, e son res- 
pouns al - quare impedit - fut son dreyn 
presentement, pur ceo sanz plus pleder le 
dreyn presentement le prior tendi de averer 
son respouns par l'assise. {Year books of 
the reign of Edw. the first, Year xxx-xxxi, 
p. 27, Rer. brit. script.) 

Quidez vous qe I'evesqe receyvera un 
clerk de par le abbe de altri presentment ? 
(lb., p. 223.) 

Desicome la chose est en prejudice de 
tous, et damage a povere comun poeple ; 
com piert par le presentement avauntdit. 
(Lib, Custum,, I, 379, 14, Edw. II, Rer. brit. 
script.) 

De presentement d y y%\ise.(Echiq. deNorm., 
Marnier, p. 20.) 

La ou le plus s'acordera demourra le 
presentement de Peglise. (1483, Const, de 
Norm., r 208 r°.) 

presenter, verbe. 

— Act., proposer, offrir : 

Ge que je vos ai presents 
Vos ferai jo, n'en dotes mie. 

(Durm. U GalL, 3730, Stengel.) 

L'ostal ne renfuse je mie,... 
Que vos me Vaves present^ 
Si b«l et si cortoisement. 

(76., OiSS.) 

Et se voulez faire ce que me presentez, 
je seroye le plus heureux chevalier du 
monde. (Perceforest, V, F 78% ed. 1528.) 

— Denoncer : 

Quant celui qui a le murtre presente", set 
par le seignor ou par autre que celui sur 
qui il a mis le murtre est arreste. (Assis. de 
Urus., 1, 136, Hist, des Crois.) 

— D6dier : 

Et Berat consacree 
En l'honour Sain Martin, car che \j atalente, 
De Saint Martin de Tongre, ensiment la pretenie, 
(J eh. &as Paws, Geste de Liege, 13568, Scheler, 
Gloss. philoL) 

— Neutr., faire des presents : 

II la prioit, il la conjuroit, il luy presen- 
toit; mais il n'en pouvoitrien avoir. (Bonav. 
des Per., Nouv. f\ec?eat., de Penfant de 
Paris qui fit le fol, f 192 V, ed. 1504.) 

presentialemeivt, voir Presencial- 

MENT. 

PRESENTIALMENT. VOir PresewCIAX- 
MENT. 

PRESENTIELLEMENT , Voir PrESEN- 
CIALMBNT. 



preseivtier, adj., pr6t a, dispose 



a: 



So 1'atendist bataille i eust ficre, 
Mes trop eust folie presentiere. 

(Aleschans, 6316, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Sire, volen tiers 
Sui de tout faire presentiers 
Yo3tre commant et vo plaisir. 
(Watriq. de Coutiw, It DU des .iv. sieges, S3, Scha- 
ler.) 

— Qui se presente bien : 

Quant je estoie josnes et pi rentier. 
En mon chastel n'oi je que ,vn. denier, 

(Enfances Vivien, Brit. Mub. 20, D, v. 950.) 

— Prescnliere, adj. f, qui se donne 
a tous, courtisane : 

Je raeismes vueil miex morir 
Qu'amer feme presentiere, 
Ne trop baude, ne trop doubliere. 
{La Ilequeste d'amours, Jub., Jongl. et Trouv., p. 145.) 

presention, s. f., action de presen- 
ter : 

S*en vint au tref 1'empereor Carlon : 
Les cles U rent et fist presention. 

(Ameis, Richel. 793, f*69 d .) 

-- Presence : 

Ves chi ma fille en vo presention, 
Faire en poes a vo comandison. 

(Anseis, RiclieL 793, {• 70'.) 

presentison, s. f., action de pre- 
senter ; 

Paien retornent, qui font grant marison, 
Les .n. rois prendrent, n'i font arestison, 
Al rqi Marciles en. font present ison, 

(Anseis, RiclieL 793, f» 5,M.) 

PRES1NGNIER, VOIP PllESEIGNlER. 

pftE$LACION, VOir PnELAClON. 

presepe, s. m. et f., creche: 

Ne les offrendes que il mist 
Al sepulcre en Jherusalem 
E al presepe en Bethleem. 

(Wacb, liou, 3' p., 3222, Audrcien.) 

A .ii. lieues de Jherusalem est la presepe 
ou... (Les Pelerinaiges por aler en Jheru- 
salem, H. Michelant et G. Raynaud, Itini- 
raires a Jerusalem, note de la p. 98+) 

preserver, v. a., r6server : 

Mais je m'en debat pour noyant 
Qu'autre chose ne s'en fera 
Jusqu'a tant qu'un pappe sera 
Que Dieui a prtsert>4 saint homme 
Qui sen trosne mettra a Homme. 
(E. Deschamps, Foe's., RiclieL 840, f» 5lS b .) 

— Maintenir, conserver : 

Ce sontles honneurs ordonnez, preservez, 
et gardezez AlIemaignes-(ffofm. de la Cour, 
ap, Ste-Pal., Me"m. de Vane, chevalerie, II, 
266, ed. 1759.) 

presided ce, s. f., residence : 
Thannis est une noble cite en Egipte, 



environ de laquelle se faisoient lesdites 
merveilles, lors royale presidency (Fosse- 
tier, Cron. Afarg., ms. Brux., I, f° 49 r°.) 

presidental, presidxantal^ adj., de 
president : 

Un president se vantoit ou j'estois, 
d'avoir amoncele deux cents tant de lieux 
estrangiers en un sien arrest presidental. 
(Months., Ill, 12, ed. 1595.) 

On en prononga un arrest presidiantal, 
en robes rouges, par lequel la question 
estoit decidee que veritablcment il pou- 
voit y avoir des ioupgarous. (Chi-on. Bor- 
deloise, II, 45, Delpit.) 

presidenterie, s.f,, office, siege de 
president : 

Que ne disent ils qu'aussi tost avoir 
donne un evesche, une presidentei*ie, le 
St Esprit descend sur l'evesque, sur le 
president. (Gasp, de Tavannes, Mlm., 
p, 336, Michaud.) 

Si fut il pareillement (mis hors) de la 
presidenterie. (Juvenal, Disc, de Voffice du 
chancel, de Fr., ap. Godefroy, Annot, sur 
Vhist. de Charles VII, p. 665, ed. 1653.) 

presignement, s. m., action de 

marquer du signe de la croix : 

Si lor toloient le batesme, 
Le presignement et le creme. 
(G. r>B Comci, De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, i* 

422'.) 

PRESIGIVIER, VOir l'lUCSG IGNIER. 

presiiv, voir Perresin. 

presmace, voir Proismece. 

1 . presme, prasme, prame, proesme, 
prisme, moderne : prime, s. m. et f., 
cristal de roche colored qui prend le 
nom de la pierre fine dont il se rap- 
proche le plus par sa nuance. Lesjoail- 
liers du moyen age, remarque M de 
Laborde, ont tir6 un grand parti de ces 
a peu pres de pierres precieuses : 

De prames vers et de sardines 
Et de boines alemandines. 

(Bek., Troies, Richel. 375, £• 95».) 

Prasme est ver* de bele manere, 
Mais sa vertu n'est gaires chore. 
(Ma-bd., De Gemmis. it, 747, Pannier, Lapid. fr., A. 
747.) 

Uns tableaus de presme d'esmeraude. 
(1360, Invent, du due d'Anjou, n° 781, La- 
borde.) 

Petites amatistres et proesmes d'eme- 
rauldes. (1400, Pieces relat. nu regne de 
Ch. VII, t. II, p. 296, Douet d'Arq.) 

Une grant prasme d'esmeraude, ou il a 
en un coste une gesine de Nostre Dame et 
de l'autre costfe un ymage de Nostre Dame. 
(1416, Invent, du due de Berry, Laborde.) 

Deux gossesde genestre, l'une de prame 
d'esmeraude et l'autre de nacre de perle. 
(lb.) 

Une presme d'esmeraude. (1532, Compt. 
de la gr. command, de S. Denis, Arch. LL.) 



PRE 

Neuf primes d'esmeraudespasles. (1634, 
Inv, du Tris. de Vab. de S.*Den., Arch. LL 
1327.) 

Sept prismes sans chatton. (lb,) 

Quatre prismcsen chatton d'or. (lb,) 

2. presme, voir PnoiSME. 

presmesse, voir Proismece. 

presmeus, adj., de la nature du 
presme ; 



PRE 



PRE 



391 



trl r J% j°T"n PCt>U5emffn < la despisoit 
(Chron. de S. Den., m 3 . Ste-Gen., fi 51\ 
P, Pans: presompcieuscment. 



Douze esmeraudes presmeuses et une 
presme d'esmeraude. (1532, Compt. de la 
gr. command, de S.-Den., Arch. LL.) 



— Presmeuse, s. f., pour esmeraude 
presmeuse : 

Une bande d'or garnye de six presmeuses 
d'ssmeraudes. (1532, Compt. de la gr. 
cotimand. de S. Den., Arch. LL.) 

Cf. Presmb. 

PRESNEE, S. f. ? 

Une presnee de nappes de Venise conte- 
nant .nr. aulnes de large et .xvir. aulnes de 
long. (U70,Valenciennes, ap. La Pons, Gloss. 
m;\, Bibl. Amiens,) 

presompcier, -umpcier(se), v. refl., 
et*e presomptueux : 

Et da tant se presutnpcia 
Qu'a li se volt appareiUier. 

(Fabl. d'Ov., Am. 5069, P 195'.) 

presompcieus, -tieus, presonc.,pre- 
sumpcieux, presomtieus, presumsieux, 
presonsioux, presencious, adj., pre- 
somptueux: 

?ource proie a touz ciaus qui eest livre 
liront que il ne le tiegnent presoncieus de 
ce que il a este ouvre. {Chron. de S. Den., 
m^i. Ste-Gen., f° l b .) 

?resumptuosus, presumpcieux ou hardi. 
(Gloss, lat. fr„ ms. Montp. II 110, f° 207 

Si aucun estovt si presonsioux. (Cart, de 
VUoin, f° 123 i% Bibt. du Mans.) 

Barnes vieiles et presenclouses. (Brun de 
Long Bone, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 2\) 

Si tint ceste responce a moult presomp- 
cieuse. (Froiss., Chron., Itichel. 2641, f° 274 
V.) 

Orguilleus et presomptieus. (Id., ib., IV, 
231, Luce, ms. Rome.) 

Orgilleus tt presumsieux. (Id., ib., VI, 355, 
Luce, ms. Amiens.) 

Tcelluy Duyvemez estoit homme hautain 
de paroles et presumpcieux et despiteux. 
(1420, Arch. JJ 171, f 128 v\) 

Presumpcieux, presumptiosus. (1464, J. 
La jadeuc, Catholic, AufTret deQuoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

povre avaricieux, o maleureux pre- 
sumpcieax. (Estoille du monde, ed. 1513.) 

presompcieusement, presump. y 
ad^., avec presomption, avec orgueil : 



presomptie, presort., presumpcic, 

presume, , s, f., presomption ; 7 ; 

I Moult estoit de grand presomptie 

j Et moult convoitoit seigneurie. 

j (Wace, Brut, m*., t* 41, tp. Sta-Pal,) 

j L'un et Pautre, par presonpiie, 

I Nous a tolu, si fais Folia. 

j (Id., ib., 10959, Ler. da Liacy.) 

i Par orguel et par presumpcle. 

j (Guillaumb, Bestiaire divin, 1863, Hippeau.) 

j Jeo nel comence (ce roman) pap nule pre- 
j [sumpcie, 

t Ne par 5a nee de ma bone clergie. 

j (Li Rom. des romanz, Rwhel. 19525, f* U5 r«.) 

Par nule presumcie. 
i (lb., Richel. 25407, I* 139 r«.) 

| presomptif, -umptif, presomply, 
j adj., presomptueux : 

] Jeusnans, prians par foy non presumptive. 

j (J. Boochit, Ep. fam. t I, xc, ed. 1545.) 

; Cette externe et presomptive suffisance. 
I (Mont., Eis., 1. Ill, ch. vm, p. 102, ed. 1595.) 

— Presume : 

j Par indices zi presompty Hem blan-s.(L'IsLE 
1 Adam, Gage de bataille, f> 18, ap. Ste-Pal.) 

I PRESOMPTIVE.MEIVT, presumpt., pre- 
I sunt., adv., ace qu'on presume, par 
presomption : 

Sans de pres toucher presumptivement et 
en derogance au saint texte evangelical, 
(G. Ch astellain, I' Entree da roy Logs en noxt- 
veau regne, \ll, 5, Kervyn.) 

Lequel fut seulement par souspec,on, et 
com me presumptivement con sen tant de 
Phomicide i'aict par ses gens, emprisonne 
le vendredy, et le dimenche juge et exe- 
cute clandestinement et de nuict. (M, du 
Bellay, Mem., 1. IV, f° 117 r% ed. 1569.) 

Celuyqui a la haute justice zslpresumti- 
vement fondedela moyenne etde la basse. 
(1594, Cout. de Lorraine, Cout. gen., IL 
1064, ed. 1604.) 

PftESOMPTUOUSETE r 05lVe,J0rC5Wm^., 

s. f., presomption : 

Par son grant orgueil et presomptuousete. 
(Girart de. Rossillon, ms. Beaune, ed. de 
Montille, p. 500.) 

Vela comment presumptuotiti 
Conduit les siens par curiosite. 
(Jultot, Eleg. de la belle fitle, p. 51, Wiliem.) 

Car j'espere de luy monstrer sa bestise, 
sa presomptuosite, malice etsotte temerite. 
(Du Pinet, Diosconde, lit, 9, ed. 1605.) 

PRESOMTIEUS, Voir PRESOMPGIKUS. 

presoivcieus, voir Presompcieus. 

PRESOIVPTIE, Voir PRESOMPTIl- 

preso\sioux, voir Presompcieus. 
prespais. adj., d6pourvu : 



Tant sOVfint ereat ars t que mult furent preepris . 
(Gahhiu, S. TAom. t 240, Hipped.) 

Leenz estoit prespris de vivres ; ainsi 
furent longtemps en ladite cite sans yssir 
de leenz, ne estre assailliz mais leur vian- 
des restraingnoient et apetichoient moult. 
(Hist, de Bertr. du Guescl., p. 26, Menard, 
: ed. 1618.) 

presse BEUFj's. f.; p.-e., sorte de 
grosse peche : J - v 

Post du Pont de Uouen," une presse 

lV& c X - d ' (W90 » D ^- de L > de la Trim., 
Arch. Serrant.) 

presseemeivt, adv., d'une maniere 

pressante : 

Pressim, presseement. (Gloss, lat. fr. 
ms. Montp. II HO, f» 205 v\) l ' 

presseller, v. a. ; presser : 

Le samedi furent pressellss les vins blans. 
( 14 95, Bruyferes, ap. Mannier,Commantferte, 

p. OOOtf 

presselleur, -selleur, s. m., pres- 
seur, vendangeur : 

Le samedi furent presselles les Mns 
blans, et a este de coustume rait la des- 
pence des preselleurs pour achat de pois- 
son et morue. (1495, Bruyeres, ap. Man- 
nier, Commanderies, p. 533.) 

presseor, voir Pressor. 

pressette, s. f. t petite presse : 

.ir. pressettes, .xrr. d. (30 mars 1402, 
Exe'cut. testam. de Catherine Proussette, 
Arch. Tournai.) 

Pour une pressettes et fastras. (1465, 
Compt. de Vexec. test, de Grard Le Creche, 
Arch. Tournai.) 

Littre le donne, sans historique, avec 
le sens de petite presse dont le pape- 
tier se sert. 

PRESSEUL, VOir PRESSUEL. 

1. pressecr, voir Pressor. 

2. presseur, s. m., mot altere, pre- 
toire : 

Ung long tableau de poincture en toille 
en ung chassy de boys pendent a deux 
chaynnesde fer, ouquelestNostre Seigneur 
en ung presseur espanchant son sang. 
(1 501 , Invent, de I'Hdtel- DUu de Beaune, Soc. 
d'archeol, de Beaune, 1874, p. 188.) 

presseure, -ure, -iure,presure } s. f,, 
ce qui presse, ce qui serre : 

Impedatura, e'est mesure ou pressure du 
pie. (1464, J. Lagadeuc, CathoL, Auffret de 
Ouoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

— Instrument, objet servant a pres- 
ser, a comprimer : 

La rectification des levres est faile o 
pressures, ce sont bocetes faites d'eg lou- 
pes. (H. de Mondeville, RicheL 2030, T 

48'.) ' 
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— Ce qui se presse, foule : 

Ton cueur ne consideroil pas la multitude 
du peuple, mais la multitude des plaies, 
non pas la pressure des Juifz, aincois con- 
sideroil l'estroiteendoure des membresde 
ton tendre' enfant. (J. Gehson, PAiguitlon 
d'amour, P 55 V, ed. 1 188.) 

— Affaissement de quelque chose 
qui s'enfonce, qui croule : 

Mais en tumbant el fist uti cry et son 
Si fort hideux et do telfle] facon 
Que lea quatre elements en tremblerent, 
Et a peu pres quasi ne s'assemblerent 
En un chaos ancien et terrestre 
Que tout cuida encor un coup terre estre... 
Boone Saison, du Commun grand'amye, 
Avoit este par Usure endormie, 
Et s'eaveilla alora d'ouyr tel son ; 
Print sa hache et sceptre en escusson ; 
Puis s'enquesta d'ou vient ceste pressure. 
(La Plaincte du Commun centre let boulengers et ta- 
vernieis, Po&t. fr. de» xv* et xti* »., t. II, p. J36.) 

— Ce qui presse, accable, fatigue : 

yumiliemant del cueransike li pressure 
del travail. (S. Bern., Li Epistle a Mont 
Den, ms. Verdun 72, f 43 r°.) 

Li us aprant a soffrir lo travail et li 
pressure del travail aministret la force an 
totes labors. {Id., ib. y P 45 r\) 

— Oppression, violence : 

Ladres soffri mainte pressure / 
Ore est en assoagement. 
[Rijiclos db Moiliehs, Carite", ccm, it, Tan Ha- 

Violence ou autres pressures. (22 juill. 
1315, Lett. d'Ed. //, Brequigny, II.) 

Pour tant de cas dearsins,de pressiures, 
(Mir. du monde, ms. La Sarra, Chavannes, 
p. lit.) 

Helas ! qui poura soustenir la pressure 
de sy angoisseux passaige ? (P. Michault, 
Dance aux aveugl., p. 61, ed.1748.) 

— Meurtrissure : 

Vostre vesture est trop entiere pour 
monstrer force, et si avez pou de pressures 
ou visage et es bras pour monstrer loyalle 
preuve. (Perceforest, II, f° 137 d , ed. 1528.) 

— Effet d'une chose qui presse, qui 
scire de pres : 

T<u m'as delivre de la pressure de la 
flambe, laquelie nVa avironnee, et n.'ay 
point este brusle. (Le Fevre d'Est., Bible, 
Ecclesiastic., li, ed, 1534.) 

— Souffrance accablante, torture : 

Chant prennons en la nuit quant nos 
summes conforteit en pressures de ceste vie 
per les joie ke sunt a venir. (Greg, pap, 
Horn., p. 89, Uofmann.) 

Et en la terre serra grant pressure de 
genz, car la mer et les floz de la mer se 
debastront as rivages et feront si grant 
noise que li hons secheront de la paor et 
de Tengoisse qui survendra. (Vita Pair., 
ms. Chartres 371, P 114 r°.) 

En toutes ses pressures et angoisses. (De 
vita Christi, Richel, 181, P 150*.) 

Grevees de grans presseures et miseres. 
(/&., P 151 b .) 
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Entens, entens, ascoute a mipresure- 
(Compl. de Dignant, 117, Anal. leod.,X»T. de Ram.) 

Si vrayement comme je suis certain* 
Que vierge fuz en ta conception 
Et te enfantay sans pressure grevaine 
Ne que nature en eust cognition. 

(Act. des aposL, vol. I, f 5», ed. 1537.) 

Malades fais guerir subitement, 

Et sains et nectz je reduis en pressure. 

(lb., I* 70*.) 

• — Angoisse, souffrance morale qui 
presse et accable Tame : 

Tristece de cuer et pressure. 

(Anti Claudianus, Richel. 1634, f* 42 t».) 

Maiz ma douce creature 
Par son resgart Id, pressure 
M'ostera dontje me deul. 

(E. Dkschamps, Poes. t IV, 146, A. T.) 

Ah I helas ! que j'ay de souci, 
D'ennuy, de peine et fascherie I 
Que ma pressure en est marrie ! 
(Godakd, les Desguis. y I, 3, A.nc. TL. fr.) 

Quand la divine majeste est venue a les 
esprouver en pelites choses elles s'y sont 
comportees avec telle inquietude, serre- 
ment et pressure de creur qu'elles me ren- 
doyent toute eslonnee et fort craintifve. 
(Du Ghevue, Trad, du ch'asleau de t , ame i 
P37 v°, ed. 1601.) 

J'ay quelquesfois este en grande pres- 
sure et affliction pour semblables confu- 
sions de pensees. (Id., ib. t f° 51 r*.) 

pressier, s. m., arbre qui produit 
des presses, pecher : 

Feuilles de pressier. (Le grant Herbier t 
P 88 r°, tfyverd.) 

Entes la greiTe d'un pommier sur un 
pescher, et pareillement la greded'un pes- 
cher ou pressier sur un poirier, et au con- 
traire, vous aures un fruict estrange, que 
nommeres presse pomme, ou pesche 
pommc. (Liebault, Mtiis. rust., p. 437, ed. 
1597.) 

pressif, adj., pressant, urgent, 
violent : 

Or soit loue le, Seigneur Dieu de tout, 
Grace me face ores que soys au bout 
De tant de maulx contre moy si pressif s 
De tant d'ennuys si griefs, si excossifs. 

(Est. Dolet, Sec Enfer, p T 3l, ed. 1868.) 

FlagiLator, p?*essi/",pressant.(CH. EsTienNB, 
Did. latino-gall. , ed. 1552.) 

Et dit on que ce fut luy qui inventa le 
premier la maniere de parler avec ses 
amis par chiifrea de letlres transposees, 
quant il n'avoit pas loisir de parler de 
boucbe a eulx pour la pressive necessite de 
quelque affaire. (Amyot, Vies, J. Caes., ed. 
1567.) 

Inflammation douloureuse et pressive. 
(Dalesch., Cliir., p. 100, ed. 1570.) 

Pour le danger imminent et pressif du 
flux de sang. (Id., i&., p. 394.) 

— Subst., urgence : 

Le practiquer de tant diverses gentx, 
Solicitude a mos ardeurs contraire, 
Et ]epressif des affaires urgentz 
N'en peu vent point ma pensee distraire. 

(Sceve, Delie, ccxxuti, ed. 1544.} 
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PRESSIGMER, Voir PrESEIGNIKb. 

pressiiv, voir PEtiaESiN au Supple- 
ment 

fression, s. fj presse d'impri- 
meur : 

II auroit depuis naguaires a grands frais 
et despens achepte unepresjionet impres^ 
sion avec tous les caracLeres y requis a 
intention d'y imprimer. (18 juill, 1594, 
Priv. accords par Pkilipp. II a J, Bourgoinq, 
Bullet, du Biblioph., XIII, 492.) 

pressisoiv, s. f t , epreinte : 

Quant on a mangisons ou pres sisons t que 
en va hors sane par dessoubz, on doit 
prendre de ceste herbe une once. (Liv. de 
fisiq. y ms. Turin, f ft 21 r\) 

PRESSIURE, Voir PnESSEL'RE. 

pressoereur, voir Pressojreur, 

PRESSOERIER, VOir PftESSOIRIER 2. 

pressoiragEj -Qerage, -ouerage, -ou- 
rage, -or age, s. m., pressurage : 

Pour cause de pressoeraqe. (1342, Arch. 
JJ 74, P 118 v°.) 

Le dernier vin qui sort du pressoirage. 
(Dv Plnet, Pline, XIV, 20, ed. 1566.) 

Tortivum mustum quod dicatur vin de 
pressoirage. (Calepini Diet., Bale 1584.) 

Pressoirage ou pressurage, se prend tan- 
tost pour le vin qui sort du marc serr6 au 
pressoir... Aussi estprins pour le droit qui 
est deu au seigneur du pressoir, mesmes 
s'il est bannier, par celuy qui a pressure 
son marc audit pressoir. (Nicot, Thresor, 
ed. 1606.) 

— Droit que Ton payait au seigneur 
pour user de son pressoir banal : 

Lesqueles vignes doivent pressoerage au 
pressoer damoisele Agnes. (1315, Arch. S 
129, piece 36,) 

Rentes et pressouerage de vin deuz en 
vendenges de plusieurs heritages. (1359. 
Arch. S 123, piece 23,) 

Cf. Pressurage au Supplement. 

pressoiree, s. f., contenance d'un 
pressoir, pressee : 

Toutesfois on ne trouve bon de repres- 
surer pourlaseconde fois les olives, sinon 
qu'il y eust sur le pressoir plus de cent 
boisseaux d'olives, qui est la vraye et 
droite pressoiree. (Du Pinet, Plihe.xv, 6, ed. 
1566.) 

Quatre hommes peuvent faire six pr«- 
soirees d'olives en vingt quatre heures. (Id., 
ib.) 

— Pressurage : 

Pressura, le faict de presser et serrer, 
pressoiree. (Ch. Estienne, Did. latino-galU, 
ed. 1552.) 

Pressoirage, pressoiree. (Triumling. diet., 
1604.) 



PRE 

pre9Soiremeivt, s. m., pressurage .* 

Pressura, pressoirement> pressure. (ft. 
Es'\, Dictionariotum^ ed. 1584.) 

Pressura. Pressoirement , pressurage. 
(Pes. vocum omnium lat., ed. 1620.) . 

PRESSOIRER, Voir PRESSOiniER 1. 

pressoireur. -oereur, -ouereitXy s. 
m., pressureur : 

lit n'aura le pressoereur point de pot. 
(1314, Pontoise, Arch. Seine-et-Oise, A 
1334.) 

Tour le sevraige de la disme de Goul- 
lievres dont est deu de anxiennete aux 
pressouereux une longe de pourceau et 
demie dozaine de pain blanc. (1454, Arch. 
Ma ne-et-Loire E 54, P 17.) 

I in pressoireur de vin, ou d'huile, ou de 
quulque chose que ce soit. (Nicot, Thresor, 
ed. 1606.) 

Of. Pressoir an Supplement. 

1. pressoirier, -er, pressoe., pres- 
soix., v. a., pressurer : 

S'aucuns loue un pressoir, cil a qui li 
pressoirs est doit livrer toutes les cozes 
qui doivent estre el pressoir pressoirant. 
(Beaum., Cout. du Beauv. t c. xxxvm, 19, 
Beugnot.) 

Seront tenuz a venir pressoirer au pres- 
soLoir as diz religieus et presmerera au 
quurt pot. (1314, Gharte, Pontoise, Arch. 
S.-ct-O., A 1334.) 

Tressouer ou quel les receans du dit 
lieu sont banniers et tenus y venir pres- 
souerer leurs beuvraiges. (1451, Arch. P l 
294.) 

fressoirer ou pressurer le vin. (Trium 
limy, did., 1604.) 

Pressoirer, ou pressurer. Exprimere li- 
quorem. (Nicot, Thresor, ed. 1606.) 

Fressorius, ria, rium. De quoy on se 
sert a presser ou pressoirer le vin ou autre 
chcse. (Tke$ t voeum omnium tat.) ed. 
1620.) 

— Au figure : 

Fortune a sa roe tournee, 
La me foule, la me pressoire, 
ft'en puis issir, c'est chose voire. 
(Alasd, C"" d'Anjou, Richel, 765, f 5 r°.) 

Sel n'est de ce vin assemble© 
Qui fault avant que on le boive 
Et que la goute on eu re^oive 
~>u'il 



Qu'il soit foule, pressoueray. 

(J. Bouchet, les Regnars tmversant les perill. voyes 

dxs folles fiances du monde, f» 82 v% ed. 1522.) 

Cf. Pressoir au Supplement. 

pressoirier, -oerier, s. m., vendan- 
geur, pressureur : 

Fhilippus le pressoirier. (1237, Cens. 
Grand-Beaulieu, p. 136, Arch, E,-et-L.) 

Eoit aus pressoeriers .i. tournois par to- 
nel. (lb.) 

Fressoirier ou pressurier. (Nicot, Thresor, 
ed. 1606.) 

St-L6, pressoirier, pressureur. 
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pressor s. m., levier en fer : 

.ir. quintaux de fer pour faire pr«* rt71 , 
(Dec. 1350, Etat des dtpenses, a.& 
Destruction du chdteau de Peyraud^ p. 26 \ 

Dans la Suisse romande (Neuchatel), 
et dans le Lyonnais, on emploie encore 
presson dans le sens de barre de fer, 
levier. 



pressor, presscur, -eor } -our, pre- 
ceur, s. m., pressoir : 

As chevax s'antrepresaent comme pressor 9 a 

[asne. 
(J. Bod., Sax., cuxi, Michel.) 

La lettre de nostre pressor de Vinde. 
(Rubrique d'une charte du cart, du Para- 
del, P 165 r% Arch. Aube.) 

Et en cele Yigno .i. pressor 
Fist fere et une bele tor. 
(Mace de la. Charite, Bible, Richel. 401, I* U4«.) 

Pros d'un arbre a presseur pesa. 

(Goiart, Roy. lign. t I, 3638, Buchon.) 

Les coustumes des presseors de Char- 
ronne. (Vers 1300. Cart, de S. Magloire, Ri- 
chel. 1. 5413, p. 283.) 

Qui aura au presseor le marc d'un tonel 
de vin. (lb.) 

Nulz ne puet faire, ne edifier molins. ne 
fours, ne preceur en la dite vile de Voi- 
gnory. (1336, Cart, de S. Et. de Vignory, p. 
104, J. d'Arbaumont.) 

Pressorium, pressour. (Gloss, de Salins.) 

Ledit aissil charroye du rivage jusques 
au pressor GuillaumeGalappe. (1412, Compte 
de Nevers, CC 18, P 14 r°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Pour .mi. voiages desonharnoix a ame- 
ner quatre auges de boys pour servir a 
fere les estables ou estoit le pressour, .xx. s. 
(Compt.de dip. du chdt. de Gaillon, xvP s., 
p. 75, Deville.) 

— A 6te employe pour la rime a la 
place de pressure : 

Evangelistre, apostre, martyr et confesseur 

Por Jhesu Crit soffrirent de la mort lo presseur. 

(Rutbb., ti Diz de la voie de Junes, I, 136, Jubin.) 

Norman die, person , pressoir, 

pressorage, pressour.^ s. m t , pres- 
surage : 

Vinacium, gens ou pressourages de vin. 
(Gloss, de Salins.) 

— Droit de pressurage : 

Iceles vignes devoient as diz religieus 
pressorage. (1296, Cart, de S. Magloire, Ri- 
chel. 1. 5413, p. 180.) 

Se les dictes terres estoiint plantees, 
mises et converties en vignes, elles se- 
roient de la condicion de celles des vignes 
qui doivent pressorage. (1335, Arch. JJ 69, 
P 145 r°.) 

Ledit cenz et pressorage. (1342, Arch. JJ 
74, P 118 v».) 

La moitie du pressourage. (1359, Arch. S 
123, piece 23.) 
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Ledit seigneur prent pour sou droit du- 
di t pressourage le .mi*, pot. (14J3, Arch, p 
308, P 16 v°.) 

Cf. Pressor. 

pREssoRER,-?*er,\pre55ow.,v. a., pres- 
surer : *,.. v . 

fAlfJ 11 **! fr^nout-itr et entonner les vins. 
KK 3% P Sfrf ° dart 4e ^ Arcb * 

DrLTo r ur Ce m S 78 (V R nd 7 an f eS 2 P™™™ audit 
pressour. (Uj8, Bail, Arch. MM 30, P 115 

Et acheva on en plusieurs lieux a la 
Toussamctz de vendanger, et de pressou- 
*; er ,? l a S " Martm d'hiver. (Hatok; Mem., 
1, 47, Bourquelot.) ' 

Je sgay garder moutons, brebis, 
Pressorer noix pour faire Thuille. 
{Christ., dk Bord., Varlet a touerd tout faire, Poes, 
fr. des IV et ivi* a., I, 79.) 

Cf. Pressor. 

1. pressorier, s, m., pressureur : 

Doivent les pressoriers porter le marc au 
presoer.- (Vers 1300, Cart, de S. Maqloire, 
Richel. 1. 5413, p. 283.) 

L'an mil six. cent douze, un gar^on, 
Bon prtssourier, fist la chanson, 
A qui tous ceux du voiainage 
Venoyent aur la nuit rendre hommage. 
(BA*SRiiif, Vau-dt-virc, XXXIII, p. 105, J. Traven.) 

Cf. Pressor. 

2. pressorier, voir Pressorer. 

pressouereux, plur., voir Pressoi- 
reur. 

pressouerier. voir Pressoirier 1. 

pressour, voir Pressor. 

pressourage, voir Pressorage. 

pressourageR) y. n., charger un 
pressoir de fruit a presser : 

On reliera les tonneaux vieux ; 
On y met des cercles tout neufs ;* 
On n'oyt plus rien (jue reliager ; 
Chascun eutend pressourager. 
(J. le Hour, Vaux-de-Vire, xlt, Jacob.) 

pressourat, s. m., lieu ou il y a un 
pressoir : 

.i. quartier de vigne dairiere le Pressou- 
rat. (1318-79, Compt. desanniv. de $. Pierre^ 
Arch. Aube, G 1657, P 12 vV) 

pressourer, voir Pressorer. 

1. pressourier, voir Pressorier 1. 

2. pressourier, voir Pressorer. 
pressuel, presseul, s. in., pressoir : 

Ce aucuns des parrochiens y a qui ne 
vuile pas pressurer, ou qu'il n'y ait pas si 
grant quantitey de gens comme il con- 
viendroit pour occuper le presseuL (1336, 
Cart, de 5. EL de Vignory, p. 102> J. d'Ar- 
baumont.) 
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Le maistre quigouverne Impress uel pour 
lo prieur. {lb.) 

Cf. Pressor. 

PRESSUIRIER, VOir PrESSURIER, 
PRESSURE, VOir PflESSEUnE. 

pressurier, -uirier, s. m., pressu- 
re ur. 

Pressurier; m. A presser, or pressman, 
one that works at a winepresse. (Gotgr., 
1611.) 

— Visage de pressurier, visage plein 
de bourgeons, face d'ivrogne : 

Visage de pressuirier, A drunken ; crim- 
son or highcolouredface. (Cotgr., 1611.) 

Visage de pressurier, plein de rougeurs 
a force de boire, (A. Oudin, Curios, franc,, 
p. 347, ed. 1656.) 

Normandie, pressurier, pressureur. 

Cf. Pressure, au Supplement. 

1. prestable, adj., remarquable, 
superieur, distingue : 

Toutesfois Ananus si bien exhortoit le 
peuple que chascun estimoit chose plus 
prestable et honneste qui peust estre de se 
cohercer et reffraindre en perturbation. 
(Bourgoing, BaL Jud., IV, 17, ed. 1530.) 

Du noble pris la literte prestable 
Ses yeux getta (sur moi). 
(Guill. Michel, i r * egtog. de Virgtle, (• I v% Ad. 
1540.) 

2. prestable. adj., qui aime a pre- 
ter : 

Convertissez vous a Nostre Seigneur, car 
il est tout bening et misericors, patient et 
plain de moult grande misericorde, et 
prestable sur tout malice. {Prem. vol. des 
exp. des Ep. et Ev. de Kar., f» 2 v% ed. 
1519.) 

Gar il est prestable, c'est a dire qu'il est 
tousjours appareill6 de prester sa miseri- 
corde dessus tout malice et peche pour 
oster la coulpe et la peine. (lb.) 

prestablemeivt, pretaul. , adv., en 
guise de pret : 

K'il lor demeure pretaulement parle ties- 
mongage de le cartre ki fu faite par Tas- 
sens et par le volonte de mes ancisseurs. 
(1238, Cart, abbaye S. Midard, Rouge livre, 
f* 79 r% Arch. Tournai.) 

prestage, voir Prestrage. 

prestaace, s, f., excellence, sup6- 

riorite : 

II avoit de fortune tele porcion de fame, 
tele prestance que lui en fit toumer par le 
monde jusqu'a assez ; et Iesquelles pres- 
tances et graces de tant de diverses qua- 
lites, comme en divers endroits et ( en di- 
vers temps et lieux, et haultes exce'llentes 
besoingnes se sont presentees devant ly, 
et dont il a pris tiltre et gloire. (G. Chas- 
tell., Chron. des D* de Bourg., HI, 86, Bu- 
chon.) 



Monseigneur l'archiduc, qui lors flouris- 
soit, fructifioit et prosperoit en honneur, 
prestance et verlu. (J. Molinet, Chron. » 
cxvni, Buchon.) 

II y a eu aussi une grace d'amour de 
peuple envers ly, et qui a este telle, par 
tous ses divers pays, qu'en lui exhibant 
honneur, service, reverence, toute accomo- 
dacion et prestance, feust par pays, feust 
par villes, les hommes plus en faisoient, 
plus en monslroienl, plus s'attalentoient 
et s'afTermissoient d'en faire plus et plus. 
(Bourgoing, Bat. Jud., IV, 17, ed. 1530.) 

prestaivt, adj., remarquable, supe- 
rieur, distingue : 

Prestanle devotion. (Les Passages d'oul- 
tremer, P 11 v°, ed. 1492.) 

Pose que les tours et fortifications des 
Romains feussent belles, prestantes et bien 
faittes. (Bourgoixg, Bat. Jud., I, 14, ed. 
1530.) 

Mais sa haultesse en mageslo prestante- 

(Scete, Belie, cliiiiii, id. 1544.) 

Et sera rendue la matiere d'autant plus 
noble et plus prestante. (P. Ulstade, Ciel 
desphilos., xvi, ed, 1547.) 

Elle se leva en sa prestante droiture, 
(Alector, f° 65 r°, ed. 1560.) 

La plus belle des verLus et la plus pres- 
tante est la justice. (Chavigny, les Pleiades, 
p. 70, ed. 1603.) 

prestaivtement, adv., d'une ma- 
niere particuliere, remarquable : 

Nostre grande et noble Rommanie nous 
doit plus prestantement mouvoir a resister 
contre eulx. (Bourgoing, Bat. Jud., III, 33, 
ed. 1530.) 

prestantissime, adj., superl. de 
prestant : 

Ilomme prestantissime. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, P 109 r°.) 

Astrologiens prestaniissimes. (Id., z"6., f* 
116 v"0 

Je vy apres et ensuyvant pres dudit Pi- 
thagoras deux Fabius, deux autres prestan- 
iissimes Cathons, deux Paules, deux Bru- 
tus. (Triumph, de Petrarq., i° 134 v°, ed. 
1531.) 

Celluy prestantissime Marc Caton. (76., f° 
135 r°.) 

PRESTAT, S. m. ? 

Jehan le Prestat.(Compt. des annivers. de 
S. Pierre, 1379-80, Arch. Aube G 1656, P 
104 x-.) 

i. preste, s. f., espece de serpent 
venimeux : 

Cil qui a non ayreste va tozjors la bouche 
overte, et quanfcele estraint aucun a ses 
denz, ilenfle tant que il devie. (Brun. Lat., 
Tres., p. 191, Chabaille.) 

2. preste, mot obscur que Ste-Palaye 
explique par commission : 

Et 1'apostoles ot mande 
Au roi de France que, pour De, 
Alast a Toulouse et pretiet 
Toute la tiere, s*ilvosi*t, 



Et fust soie comme conquoste, 
Sans cou q'Amauri3 en ot preste, 
Et bien le deuist li rois faire 
Quae Toulouse eat de son afaire. 
Et de lui le doit oa tcnir. 

(Mousk., Chron., ftiehol. 4983, (» 154*.) 

presteis, s. m., pret : 

Par foi li juges devant dis 
Qui tout juge en fais et en dis, 
S'il fust tant solement piteus, 
Bon fust, cspoir et deliteua 
Li prevteis as usuriers, 
Mes il est tous jors droituriers, 
Par quoi trop fait a redouter 

[Hose, 19515, M6on; m 9 . Corsiol, £• 128'.) 

PRESTEMENT, S. m. ? 

Et s'en raportoit au peuple et a chascun 
se en nuls prestemens il avoit dit aucune 
chose, touchantle droit de la'couronne, 
qu'il deust apartenir a autre que a lui. 
(Waviun, Anch, Cron. d'Englet., Ill, 211, 
Soc. de I'll, de Fr.) 

prester, v. a., fournir de ce qui est 
n^cessaire : 

Gil qui tient le serf le doit prester et 
vestir tant com li pies dure. (Digestes, 
ms. Montpellier, II 47, f° 138'.) 

prestier, s. m., usufruitier, celui 
qui possede un fonds par precaire: 

Felix Geuffron, chanoine de Chartres, 
tenant en prestriere la terre et seigneurie 
de S. Georges sur Eure, appartenant aux 
doyan et chapitre de Chartres, tenqe par 
le R. P. en Dieu messire dTUiers, evesques 
de Chartres, a foy, homage et rachat, a 
toutes mutations de chanoine prestier ou 
fermier de la dite terre ou seigneurie. 
(1476, Chart, de Vevicht de Chartr., ap. 
Due, Presteria.) 

prestiliagale, s. f., partie de Part 
magique qui a rapport aux prestiges : 

L'art magicque contient genres de ma- 
lefices, c'est assoir la marithicet la meri- 
ticque, la maleficie, la sortilege et la pres- 
tiliagale. (Chron. et hist, saint, et prof.. 
Ars. 3515, P 26 r*.) 

prestin, voir Pristin. 

prestituer, v, a., preetablir : 

Et selon les habiz divers les fins sont 
prestituees ou establies diverses. (H. de 
Granchi, Trad, du Liv.du Gouo. des Princes 
de Gilte Colonne, Ars. 5062, f° 3 V.) 

Par les vertuz morales nous nous pres- 
tations ou establissons fins convenables. 
(Id., ;&.,f 23 v°.) 

presto ire, adj., de pretre : 

Et avecquea ce vous requierent 
Leur donner povoir et licence 
A demolir maisons prestoires, 
Qui pourroient faire nUysance 
A la ville et viollence, t 
Tous ©diflices et egliws. 

(Mist, du siege d'Orl. t 3711, Giieaiard.) 

PRESTOT, VOir PftESTROT* 

PRE8TRAEGE, VOIT PrBSTRAOK. 
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prestrage, -traige, -aege, prebi^ 
trage, -aiqe % pre&tage, pristaigc, s. 
m., sacerdoce, prfitrise : 

Icil meismes. Constances flnat la vie el 
office de prestage. (Dial. S. Greg., p. 38, 
Foerster.) 

Ke il soit ordeneis susa ordene de pres- 
trage. (1250, Donat., Taillar. p. 178,) 

Si ot son filz Eliasar le souverain pres- 
(rage. (Guart, Bible hist., Deut., Ill, ms. 
Ste-Gen.) 

Et les oing de Tonction qui leur profile 
en perma.no.ble prestrage. (Id., ib., f* 66 fr .) 

EL ii dona prestrage de sa gent. (Bible, 
Richel. 901, f*58 d .) 

Sacerdocium, prestage. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. II 110, [• 228 r\) 

Ghevalecie et prestrage, 
Et puia ordre de mariage. 
(J. db Cohdb, Dis destrois estcu du monde, 31, 1, 50, 
Sdieler.) 

En quel ordene u em prestrage. 
(Jacq. d'Auiens, item, d'amour, ms. Dresde. Koert., 
S71.) 

Fu Aaron establiz li premiers prestres 
des Ebrex. Ichil maintint le prestrage 
.xxx. et .viir. anz. (Chron. de F?\, ms. Berne, 
590, f 9'.) 

Pour l'onneurdou prestraege levont moult hon- 

[nourant. 
(Beaud. de Seb., XVI, 788, Bocca.) 

Prom us al ordene de pristaige. (J. d'Ou- 
TREMEusEjAfyreurdes ki$(ors, Ul,3S6,Ghron. 
belg.) 

Encoire nc cessa la discorde pour le 
prebstrage de Aaron. (Fossetier, Cron. 
Mai^g., ms. Brux., I, f° 149 r°.) 

Chincq hommes de la lignee Phinees 
furent prives de ce souverain prebstraige. 
(Id., ib,, 2' p., sec. copie, 1* 1 v°.) 

Science de prestrage. (Bible ■, Osee, ch. iv, 
ed, 1543.) Lat., sacerdotium. 

— Presbytere : 

Et li glise de Kain .i. havot par en, et au 
prestrage de Kain .i. havot par en. (Avril 
1285, Mikiel Colemer, Chir, ; St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Sachent toutchil, qui chest (escript ve- 
ront ou oront, que RoLiers dou Bus a veu- 
dut, werpit, et clamet quitte, a tous jours, 
hiretavlement, a Jehan de Yelainne, de 
Maruis, une piece de terre gissant vers le 
Haute Tour... se doit de rentes, ch'est as- 
savoir au prestrage de Warchin, .v. s. de 
blans. (28 aout 1351, Escript Jehan de Ve- 
lainne, Chir., S* Brice, Arch. Tournai.) 

— Maison du prestrage, meme sens : 

Item pour avoir fait citer a le court de 
monseigneur de' Cambray le cure de le 
perroche de Melle, a cause de .v. s. tour- 
nois de rente, par. an, deue a le cappelle 
dudit maistre Nicolle, pour se maison du 
prebstrage, de laquelle il estoit en faulte 
de paye. (26 Oct. 1450, Curatelle de Nicole 
le Conte, Arch. Tournai.) 

prestral, adj., sacerdotal : 

En ce est aemonstree la dignite royal 
Et prestraL (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
I* 51\) 
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Le dyatre n'a mie la consecration ne 
caractere prestraL (Id., ib. 9 p 149 r «.) 

La puissance et autorite prestrale. (H. 
Est., ApoL p. Herod., p. 512, ed. 1566.) 

Le roy Anie alors du peuple ensemble roy 
Et prestre de .Phoebus, on son prestral arroy 
Vient au devaat de nous. 

(Rob* btAbt. Gheyauer o'Aignzaux, Trad, de Vii*- 
gile, f* 130 v*, id. 1582.) 

prestrer, v. a,, ordonner pretre : 

Et avoit en pensse qu'il le feroit prestrer 
Et le devoit mener a ung vesque monstror. 

(Chev. au cygne, 9940, Reiff.) 

Et encoires avoit Jehan youlente, les six 
ans passes qu'il avoit de' terme de luy 
prestrer ou non, de tantfaire par devers le 
pappe que de faire evesque et seigneur de 
Liege Ernoul. (Chron. de Ftandres, II, 432, 
Kervyn.) 

prestreais, cas suj., s. m., mechant 
pr6tre : 

Chis prestreais nel valt mie. 
(Jbh. dis Preis, Geste de Liege, II, i760, Stbeler, 
Gloss, philol.) 

prestreau, s. m., dim. d^nigrant 
de pretre : 

Un jeune ecervele prestreau. (Chron. de 
la noble cite de Metz, Pr. de PH. de Lorr., 

II, CLXVJI.) 

Jehans Prestreaus. (Jvr. de S.-Ouen, 1* 
246 v fl , Arch. S.-Inf.) 

Micheau Prestreau. (1-465, Compl. de Vau- 
mosn, de S. Berthome,^ 52 v% Bibl. la Ro- 
chelle.) 

Chanoynes et prestreauix 
Desplyent leura joyauli. 
(Chansonn. huguenot, du xyi* s.. Paris, Tross, 1870, 
p. i26.) 

Norn prop re moderne, Pretral. 

Nom de lieu, les Preireaux (Indre-et- 
Loire.) 

prestrerie, -terie, s. f,, qualite de 
pr6tre : 

Se vous m*oatez le prestrerie f 
Par force la chevalerie 
Povair ne m'ave* vous d'oster. 
(GodeprOt db Paris, Chron,, 2507, Buchon.) 

Cha tost, je vueil devenir prestre. 
Or cha, que le deahle y puist estre 
En chelle viele prestrerie I 

(Pathelin, p, 7i r Jacob.) 

— Terre appartenant a l'liglise : 

Etde casal, ou&e prestrerie, ou de abaye, 
ou d'autre leuc. (Ass. de Jfr., I, 582, Beu- 
gnot.) 

Presterie. (lb., II, 387.) 

Estienne Aubert, homme lige a cause 
de la Gorronne et du Mar&aux fiefs de la 
forest de Mayenne, et d l une p>restrerie, 
avec les gages et emoluments quiy appar- 
tiennent. et les devoirs. (Reg. de Louis 
d'Anjou, f* 104, ap. Due, Preste?*ia.) 

prestresse, prif., s. f t) concubine 
de pretre : 
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De li a faito uno pr*(e)stresse. 

(Brut, ms. Munich, 3886, Volhn,) 

Car Tautre gent perdent la mesne 
Quant devant eus est la pretresse* 
(La Jument au deable, 173. G. Raynaud, Romania, 
XII, 223.) 

Honio soit prestresse et a'uevre 
Qui se desnue et se descuevre 
Por fere prestre en li pechier. 

(Ib.,m-)' 
... Vien ca, pute asnesse, 
Va moi tost querre la prestresse, 
Di li qu'el viegne o moi baingnier. 
(Constant J)uhamel, 729, Montaigl. et Rayn M Fabl., 

prestrie, s. f., vie, fonction sacer- 
dotale : 

Les corps des abbez qui ont saintement 
demene prestrie. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f 26 ft .) 

Laissa la principanUe de la prestrie. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f* 308 v°.) 

prestriere, s. f., domaine eccle- 
siastique concede en usufruit moyen- 
nant une redevance annuelle: 

Felix Geuffron, chanoine dc Chartres, te- 
nant en prestriere la terre et seigneurie 
de S. Georges sur Eure.., (1476, Pancarle 
de Vevichi de Charlres,a.p. Due, Presteria.) 

prestri n, adj., de pretre : 

Tu n'ea qu'un petit plat d'argent, 
Ainsi fait pour tromper la gent, 
Et n'es qu'une fause platine, 
Et une escuelle prestrine. 
(1562, Bias, du platellet, M4oa, Blasons, p. 271.) 

prestrot, prestot, s. m., dim. d6ni- 
grant de pretre : 

Prieitre? non, maia prestot par leur vie senies- 

[tre). 
(GniON IE Muisit, Pais., I, 110, Kerv.) 

Pauvre prestrot qui desguises nature 
Pour feindre en toy plus de bien qu'il n'y a. 
(Ret. de liasse^des-Nceux, Richel. 21560,) 

Bouxg., Yonne, pritot, enfant de 
choeur. Bessin^ pitro, rossignol de rau- 
raille. 

Nom propre, Prestrot. 

Cf. Prestheau. 

presture, s. f., sacerdoce: 

De la sacrificature ou presture du Nou- 
veau Testament, par Jean Talpin, cha- 
noine a Perigueux, Paris, 1568. (Bull, du 
Bibl.,t. XV, 246.) 

prestus, voir Pertuis. 

presulat, s. m., conseil, assemblee 
des chefs : 

Et par ceste victoire le presulat, e'est 
assavoir le college des principaux de cest 
navie, par la puissance que ilz ont en la 
mer fist la police democratique deSalamine 
plus forte qu'elle n*estoit devant. (Oresme, 
Politiq., f 172°, ed. 1489.) 
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PRE9UMPCIE, VOU* PRESOMPTIE. 

PRESVMPtlER, VOir PrESOMPCHER. 

PRESUMPCIEUSEMENT, Voir PrESOMP- 
CIEUSEMENT. 

PRESUMPCIEUX, VOir PRESOMPdEUS. 

presumptif, voir Presomptif. 
presumsieux, voir Presompcieus. 

PRESUMTIVEMENT, VOir PRESOMPTI- 
VEMEMT. 

presuppositivemeivt, adv., par 

presupposition : 

Pour rintrodnction de ceste derreniere 
partie de la comedie est a noter que Par- 
menon, comme presuppositivement dit est, 
apres la narration de Cherea, s'en alia en 
la maison du pere. (Therence en franc., F 
153 v% Yerard.) 

i. presure, s. f., arc, figure geo- 
metrique : 

Et comment ou la grant mesure 
Regnoit, scavoyent la presure, 
(J. L£ Feyke, la Vieilte, 1. I, y. 1821, Cocheris.) 

— Souterrain : 

Le prieur* et couvent des freres pres- 
cheurs de Mascou nous ait donne a en- 
tendre que il a un mur viel de euvre de 
Sarrazins en ladite ville de lez leur mai- 
son r ouquel il a une presure par laquelle 
les gens de ladite ville vont et ont accous- 
tume d'aler de rue en rue, dessus laquelle 
jDreswreaucunss'efTorcentousesontefTorces 
d'edifier... (1339, Arch. JJ 74, piece 666.) 

2. presure, voir Presseure. 

presureux, adj., qui a les qualit6s 
de la presure : 

Galion jaune, presureux, odorant, petit, 
muguet. (La Porte, Epith., ed. 1571.) 

Le courge en haul rampant, melisse et jouis- 
Galion presureux, et Tamoureuse plante [sante, 
Y sont aussi plan les, 
(Ph. Hkgemos, la Cotomb- et mats, rust., ed. 1583.) 

PRETATORIE, VOir PRETATOIRE. 

PRETAULEMENT, VOir PRESTABLEMENT. 

pretatoire, -one, s. m., pr6toire: 

Del pretatorie issi Jhesus 
[Passion, mi. Florence, Laar. CooTenti soppreosi, 99, 
f* 98-.J 

pretendre, v. a., prendre, suivre : 

Vers Patras fault la voye pretendre. 

{Act. det apott., II, f 123 b , ed, 1537.) 

— Apporter : 

Aucun signe et miracle celestial qui 
aussi comme chascun jour en la cite et en 
champs pretendoient menaces. (Bersuire, 
7. Lto., ms. Ste-Gen., F 44".) 

— Prononcer : 
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Dedens le.dyoceis, ne de jour ne de nuyt 
Ne fut heures chantees ne sermons pretendus. 
(Jeh. des Preis, Chron., II, 647, Scheler. Gloss, 
philol.) 

preteiydu, s. m., pretention : 

Et que son pretendu consiste au pave- 
ment de la pension et arreraiges a luy 
deus par le roy de France. (6 aout 1545, 
Lett, de Ch. Quint h Marie, R. de Hongrie, 
Pap, de Granvelle, HI, 170, Doc. infed.) 

Or furent de ce mot 
Les autres deux bien contens, entendu 
Que leur desir et tout leur pretendu 
Estoit de faire a l'advocat payer 
Un bon escot. 
(Leplaisant Boutehors d'oysiveU, Poes. U. des it* 
et xyi' 8,, VII, 178.) 

pretendite, per., s, f., pretention, 
presomption : 

Quant Braibechons voient si faite perten- 

[due. 
(jEn. des Preis, Geste de Liege, 26147, Scheler, 
Gloss. phitoL) 

Ghis trois contes furent de noble preiendue. 
(Id., ib. t 30216.) 

— Faire preiendue, declarer, affir- 
mer : 

Pour la lettre qui dist et faisoit preiendue 
Que... 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 19431, Scheler, 
Gloss, philol,) 

— Menace pr6tentieuse : 

L'evesque astoit a Huy qui soit la preiendue. 
(Jeh. des Phtis, Geste de Liege, 35674, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Force, vigueur : 

Li evesque Nogiers, a mult grant pretendne, 
Fiert le cuen de Sain Pol de sa hache mossue. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 25091, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Chemin prefers, habituel ? 

La aloit ons de Liege, c'estoit la preiendue. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 21322, Scheler, 
Gloss, philol. ) 

preteivsse, s. f., pretention : 

Le roy eut nouvelles que Marguerite, 
soy disant royne, de sa tres malvaise pre- 
tensse et usurpacion, avec son iilz Edouart, 
soy disant prince, et leurs adherens es- 
toient armez et venus en ce royaume au 
pais de West, a Pencuntre de luy. (Nou- 
velles du recouvrement fait ptxr le roy 
Edouart 1111% deson royaulme d'Angleterre, 
ap. Commynes, Soc. de PH. de Fr., Ill, 
285.) 

pretente, s. f., pretention, inten- 
tion : 

Refrene ton hault emprendre, deprime 
ta haulte pretente. (J. Molinet, Chron., 
xvm, Buchon.) 

Par la rigoreuse pretente du roi. (Id., ib., 
XLY.) 

Et luy faisoit tant de bonne chere, que 
celuy, qui n'avoit nulle pretente a mieulx, 
se contentoit toutesfois. (Marg. d'Ang., 
Hept.y IX, Jacob.) 
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Je croy que toute sa pretente n'est que 
de m'avoir en manage. (Id., ib. f X.) 

Mais que sans plus je vienne a ma pre- 
tente. (Id., Quat. Dam. et quat. genhlsh. 
dans les Marguerites de la Marguerite. II, 
105, ed. 1547.) 

Heureuse foy, qui, apres longue attente, 
Leur a donne le fruit de leur pretente I 

{Suyte des Marguerytes, p. 38, ed. 1547.) 

II mo suffist ; en mieux n'ay ma pretente. 
{lb., Ep. III.) 

Pour rebouter sa pretente. (1548, Jug. et 
sent., 31, F 76 v°, Arch. Liege.) 

Puis que j'ay ce point gaigne, me voila 
au dessus de mes pretentes. (Cholieres, 
Apres disnees, F 171 v°, ed. 1587^) 

pretente, part, passe, tente, es- 
saye auparavant : 

Puis avant que je pense 
A sa desloyaute\ 
Me four re dans la panso 
Son meurtre pretente'. 
(1589, Chans, conten. les derniers propos de Henry 
de Valois, III* du nom. ap. Ler. de Lincy, Chans, 
hist., II, 476.) 

preterfluer, v. n M couler au dela : 

Le fieuve q\ii prelerfluyoit et couroit par 
icelle ville fut divise en trois cens et .lx. 
ruisseaulx. {Mer des hystoir.A, F 73 b , ed. 
1488.) 

preterir, verbe. 

— Neutr,, mourir : 

Fortune... voulut les ans florissans du 
tant noble et exceHant prince en captivite 
preterir. (J, d'Auton, Chron,, Richel. 5089, 
F 28 v°.) 

— Act., laisser en arriere : 

Et parce que chose si excellente et non 
jamais veue au monde, en la grande reve- 
rence et dignite qu'elle fut accomplie, me- 
rite bien d'estre mise et couchee par ecrit, 
afin que le temps gourmand qui toutes 
choses, tant soient elles de grande mer- 
veille, consomme, preterit, et met en cet 
abysme d'oubliance, n'ait le pouvoir de 
1'annuller et eft"acer, nous la redigeronspar 
escrit. (Belleforfst, Chron. et ann. de 
de France, Francois 1*% ed. 1530.) 

— Preterit, part, passe, passe : 

Et maints vaillans, la saison preterite 
De glaive (furent) occis. 
(G. Chastellaim, Ballades, 308, t. VIII, Kervyn.) 

Par faute de combattre et par la debilita- 
tion qu 1 its avoient faite d'eux mesmes par 
leurs batailles preterites. (Le Baud, Hist, de 
Bret., ch. xm, ed. 1638.) 

Estaindre et anyentir la glorieuse re- 
nommee des preterits triumphateurs de 
Rome. (J. d'Auton, Chron., Richel. 5081, 
F 23 r*.) 

Ses parents preterits ou futurs. (Ber. de 
Verv., Moy. de parv., p. 547, ed. de617 p.) 

— Omis : 

N'estoit que par icelles donnees ou dis- 
positions ils fussent du tout privez, prete- 
rits ou exheredez sans cause. (1552, Cout. de 
Tournay, Cout. gen., II, 948, ed. 1604.) 

— S. m., pass6 : 
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JonoBce qui tout a gete 
Son preterit en vanite. 

[Rose, mi. Coraini, f* 34*.) 

pretermetre, -meet re, -metlre, v. a. , 
laisser de cot6 : 

Toutes lesquelles despences sont si jus- 
tes et si honnestes, voire si necessai res, 
que mondit seigneur ne les a peu preter- 
mectreou delaissier, (1484, Instr. de I'arch. 
d'Austr., Lett, illustr. of Rich. Ill and 
H VII, II, 35.} 

Nous pretermetrons les faitz des autres. 
(A. de la Vigne, la Louenge des Roys de 
France, f» 26 v% ed, 1507.) 

Equite est pretermectre et laisser les pa- 
roltes de la loy pour cause raisonnable. 
v'J Boqchet, la Noble Dame, f° 38 r°, ed. 
1533.) 

Pretermitto, laisser, omettre quelque 
chose a dire ou faire, la passer, preter- 
mr.ttre, (Ch. Estienne, Diet, latino-gall. , ed. 
1552.) 

3nt fort loue la bonne inclination et 
aflection que V. M. a a la paix, sans tou- 
tesfois rien pretermectre ses bonnes et 
gaillardes provisions requises pour la 
guerre en tous endroictz. (22 avr. 1554, 
Negoc. de la France dans le Lev., II, 312, 
Dec. ined.) 

preternaturel, adj., qui n'est pas 
naturel, contre nature: 

Ohoses preternaturelles ou contre nature* 
fEvRART de Contv, Probl. d'Ar., Richel. 210, 
f° *.» v°.) 

"umeur pretematurelle. (G. Chrestian, 
Geier. de I'homm., p. 152, ed. 1559.) 

Par icelle (urine) sont confrontees les 
affections preternaturelles contenues en 
fo^e et veines, (ChristofleLandre, Oecoia- 
tri<>, p. 885, ed. 1588.) 

pretext at, s. m., jeune homme 
veMi de la pretexte : 

Aux maries d'entre le populaire il assi- 
gns places a eux propres, aux pretexlnts 
leur coing, et celuy d'aupres aleurs peda- 
gogues. (De la Boutiere, Suetone, p. 90, ed. 
1569.) 

pretexte, part., v6tu.de la pretexte: 

le consul constrainct de laissier le con- 
sul it regarda les jeus, pretexts, e'est vestu 
de robe que portoient lors ceuls qui es- 
toiitnt cause de mort. (Fossetier, Cron. 
Marg,, ms. Brux. 10512, X, in, 121.) 

i'retier, voir Pukcier. 

I'retoire, adj., pretorien ? 

Les honneurs et ornemens pretoires con- 
sulages. (D'Argentre, Adv. s. iesparl., col. 
196 i.) 

t retori al, prae. t adj., de preteur: 

Li nef pretoriaL (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., P 310*.) 

Siege praetorial. (Amyot, Vies, J. Caes., 
ed. 1567,) 

Porsonnages de dignite praetoriale. (lb., 
.6.) 
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pretorie, s. f M pretoire: 

Li prefet de la preterit* (Digestes* ms. 
Montpellier H 47, r 53°.) 

pretoucher, v. a., toucher tout 
d'abord : 

Mais toutes fols si aucuns est touche 
D'amour ou prins, il sera pretouchJ 
Et tres emeu de tea volumes lire. 
(Gihll. Michel, VII* tglog. de Virgile, f IS ▼•, ed. 
1540.) 

— Pretouche, part, passe, ci-dessus 
mentionne : 

Je trouve bon de revenir 
Sur la matiere pretouehee. 
(Act. desapost., vol. II, f* 2i b , ed. 1537.) 

Iphereus commenca a regner Tan de la 
pretouehee servitude israelitique xlvi\ 
(Fossetier, Cron, Marg., ms. Brux., I, f° 
104 V.) 

pretrusier, voir Pkrtuisieu. 

pretus, voir PfiRTUIS. 

pretresse, voir Prkstresse. 

1. preu, prew, preut, preur. prod, 
proid t prot, prou, proud, prout, proult, 
proulf, pru, prut, pruth, s. ra., profit, 
avantage, chose utile: 

Creance dunt ore n'i at nul prut. 

[Alexis, str. 1*^ xi* ?,, Stengel.) 

Proud ne la fist. 

(Cant, des Cant,, 56, Stengel.) 

Bien l'avez fait, mult grant prod i avrez. 

(Rol., 699, Mflller.) 

Oil voir, sire, pour vostre preu i viens. 
(Garin le Loherain, 2" chaos., v, p. {53, P. Paris.) 

Por lo prout de ses filz.(Gregr. pap. Horn., 
p. 117, Hofmann.) 

Malvaiae chars n'est preus a chevalier 
Qi veut s'onnor acroistreet essaucier. 

(Jiaoul de Cambrai, 4537, A. T.) 

En la fontaine toua nus sera avant 
Tandis irons nostre preut porchassant. 

(76., 7522.) 

Vttllez, fet il ( tu me dis preu ; 
Plus saige conseil et plus boa 
Li covieut croire que li tuea, 
Se il te croit il sera fous. 

(Perceval, ms. Montp. H UV, f» 16 b .) 

Guidiei que venu soient poi 1 moissoner vosblez? 
Par Mahom I s'il les cuilleut, petit prou i au- 

[rez. 
(J. Bod., Sax., ctxi, Michel.) 

Mut en porra grans pruz a Pgllse avenir. 
(Garnier, Vie de S. Thorn., Rich*l. 13513, f 8 v«.) 

Amur n'est pruz se n'est egals. 

(Maris, Lai d'Equitan, 137, Roq.) 

E vudrieE ke sanz retur 
Vus ser visum cum a Beinnur 
Pur nostre pru, ne mie pur vus. 

(CHAftDRT, Set dormans, 1573, Koch.) 

Certes, se elle ere rnorte, grant preu i aurion. 

(Parise la Duchesse, 30, A. P.) 

Vos esties tos mes delis, 

Mes prettSfXD.'oTiQTs et mes profis. 

(Parton., 4719, Crapelet.) 
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Moult sot bien son prout porchacier 
Quelle endroit li en ot .a livres. 

(Dolop., 7493, Bibl. elx.) 

Qui muriut pur nostre pru. 

(Hug. de Lincoln, Michel.) 

Et se je sui ci toute jour 
Quel preut aurai en mon sejor. 

(Jtenart, Suppl., v. 57, Chabaille.) 
Car je a'l voi mon prou ne mon domaige. 

(QUBSNB Dl BflTHUNK, P. p 4ri8 , R Qmancero f ranf0 is, 
p. 63.) 

Les douleurs et le contraire 
Sont do meillore cheance, 
Qui bien scauroit son preu faire. 
(MoUmiot, ChaiiS., ap, M«aay»;,Z>ici. 4tym. f 6il. i750.) 

Guerre en amors n'est prons. 
(Jews partis, ma. Bevne 389, f* 1 r*.) 

M'a plegiet envers Jehan de Diergnau 
de preus qu'ilont acatet.(C/i. de janv. i%W, 
Arch, de PEtat. a Gand, 39.) 

S'aucuns horn muert sanz oir de son 
cors, li plub prochains oir ki est doit ve- 
nir au maior, se il vuet estre borjois et 
puet, si Ten doit li maires revestir de 
l'eritage dedans .xxx. jors. et se il n'en 
vuet estre borjois, li maires en doit faire 
le preu les seignors. (1231, Charts d' a ffran- 
chissement de MorvUte-sur-Seille, Arch. 
Meuse.) 

Cist denier fuit mis ou prout et en 1'us 
de la vile (Convers. S. Paul 1235, Ste Glos- 
sinde, Arch. Mos.) 

Doit Gosses... prendre tous les preus ki 
sur le tiere et sorl'iretage venront. (Piece 
de 1242, dans les Me'm. de In Soc. hist, et 
Utt. de Tournai, t. I, ch. 35.) 

Se li devant dis hospitaus avoit mestier 
de ces trois bouniers et deus cens de terre 
devant dis pour herbregier u pour faire 
leur preut pour aucunes beghines amaser 
ki la volroient manoir. (1245, Lett, de Marg, 
C a,M de Fland., Ch. des Compt. de Lille, 
338, Arch. Nord.) 

Tuit li deniers de ses sommes doient 
aleir on prout et en l'us de la ville. (1254, 
Hist, de Metz, IN, 210.) 

Li gantier de Paris ne pueent ouvrer de 
cuir de cerf, ne de cuir de veel, se le cuir 
n'est conree d'alun, car autre conreure 
n'est preuz. (Est. Boil., Liv. des mest., \ rb 
p., lxxxviu, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Doient prendre por lour prout bois par 
le maor et dois escheviens. (Trad, du xm* 
s. d'une charte de 1250, Cart, du Vol St 
Lambert, Richel. 1. 10176, f 26 e .) 

De son proid por le remede de s'arme. 
(Trad, du xm° s. d'une charte de 1269, 
ib., f° 52 b .) 

Pour Dieu ralez vous en, si feres que 
sages, car la demouree en cest pays ne vous 
est preus. (Chron. de Bains, c- x.x, L. Paris.) 

L'avoir n'est preus fors por despendre. 

(Hose, 5182, Meon.) 

Issi comence, seignors, le livre Ruth, 
11 est petit, mes il ad grant pruth. 

(Bible, Ric.bel. 898, f 65 v*.) 
Issi finist, seignors, le livre Ruth 
Qui bien Pen tent, il fait mult de son pruth. 
(lb., f'67 V.) 

An tous preus et an tous usages. (1278, 
Lett, de J. de Joinv., Inv. de S. Urb., Arch. 
H.-Marne.) 

Fole emprise est ou gist petit de prou 
et moult de coust. (Laurent, Somme, ms, 
Soiss, 210, f* 59V) 



398 



PRE 



PRE 



PRE 



Pur le proffit et pur le pru de nus e de 
la dite Eglise. (5 juiti 1285, Lett. d'Edouard 
J" r , Brequigny I, Hichel.) 

Pur la pru de la compaignje. (Le Feste de 
Pui y Lib. Custum., I,22t,Rer. brit, script.) 

. .. Ce acorder 
Fait mon cuer a compter un conte 
Qui n'est ne dc roy ne de conte, 
Ains est d'un chevalier si preu 
Qu'cn maint lieu fistd'armes son preu. 
[Couci, 56, Cr*pel«t.) 

Ges menaces que Dieu nous fet ne sont 
pas pour son preu avancier. (Join v., $t 
Louis, p. 200, Michel,) 

Se Dieu t'envoie adversite, si le recoif 
en patience et en rent graces a nostre 
Seigneur, et pense que tu Pas deservi, et 
que il tournera tout a preu, (Id., ib. y p. 
236.) 

Moult nous porra preu faire je vous dirai com- 
ment. 
[Gir. de Iiotsill., 4 £6, Menard.) 

Que se fuist cez bien etces proulf. (1320, 
Hist, de Metz, III, 336.) 

Si bonnourablement des seigneur* racontoit 
Qui li faisoit bon preu de ce qu'ainsi parloit. 

(Cut., D. du Guesclin, 303, Charrifire.) 

A qui s'en ensuivi gloire perpetuelle a 
l'ame, grant preu an corps, (Christ, de 
Pizan, Charles V, 3 e p., lxix, Michaud.) 

Les dictes dames se tinont a payes del 
dit Jaquemet Martin lour prot de toutes les 
choses que el pourrit estre entro. (13 sept. 
1373, Compfe rendu aux reliqieux de $t- 
Mart.-le-Paul, f°8 r°, Arch. RhOne, S. Paul.) 

Et ne doibt le dit lief point de cheval de 
service fors que son preuL (1392, Cart, de 
Choisy au Bac, Arch. LL 1013, P 38 r\) 

Si doibt bien avoir cher tout roy ou 
prince tel serviteur, et loyal lieutenant et 
chevetaine, qui tousjours est en soin d'ac- 
croistre, augmenter et multiplier le preu 
et l'honneur de son seigneur. {Le Livre 
des faicts du Mar. de Boucic, 3* p., ch. i, 
Michaud.) 

Que e'est le bien et le proult de ladite 
Catherine. (1411, Hist, de Melz, IV, 676,) 

Et son Yin boivent 
Ou autre preu s'ilz pevent en recoivent. 
(Alt. Chartier, Debat det deux fort. d'am. s p. 573 , 
ed. 1617.) 

Quant le bon seigneur fut dedans, et il 
eut alume de la chandelle, il regarde la 
bonne compaignie dedans le lit, et dist : 
Bon preu vous fasse, ma damoiselle, et a 
vous aussi mon escuier? (Louis XI, Cent 
Nou».,XXXI, Bibl. elz.) 

Bon prew vous face, madame. (Du Guez, 
An Introd. for to lerne to speke french trew- 
ly, a la suite de Palsgrave, ed. Genin, 
p. 1070.) 

Boa preu lay face ! 
(Larivxt, les Ecol. t 111, 3, BibK «Iz.) 

— Preu face t subst., souhait de bon- 
heur : 

Serve z un grand seigneur pour rien, 
Ne cherche* que sa bonne grace, 
Dites ne vouloir autre bien, 
Sinon qu'estre devant sa face... 
Alors on vous dira proufact, 
Et eerex gentU" serviteur. 
(Tabotjrot, Touches, 1. Y, r* 60 v*, ed. 1588.) 

Le prouface de son election. (Melart, 
Hist. deHuy, p. 444, ed. 1641.) 



On trouve encore dans La Fontaine 
lexpression bon prou vous fasse ; 

Or buvez done, et buvez a votre aise ; 
Bon prou vous fasse ! 
[Contes, Paysao qui avoit offense son seigneur.) 

2. preu, pro, prod, prode, proz^ 
prou, proub, prous, pru, prud, pruytz, 
adj. et s., sage, vaillant ; 

Mult par est pruz Olivier s sis cumpainz. 

[Hoi,, 559, Mailer.) 

West mie si proz ne si bons chevaliers 
Por ferir en bataille ne por ost enchalcier. 

( Voy. de Charlem. a Jerusalem, 28, Koschwitz.) 

La meschine ert cortoise ct prous. 
(Floire et Blanceflor, 1« vers., 139, du Meril.) 

Sailli avant, e dist a tuz : 
Cume vassaus e cume proz. 

(Bsn., D. de Norm., H, 583S, Michel.) 

Coneu crt qui ore ost pruz. 

(Id., ib., II, 4386.) 

Chevaliers ert preu- 1 ! et corlois. 
(Id., Siege de Troies, Ricbel. 782, £• 92».) 

Et un suen escuier n'i volt il oublier, 
Rogiorde Brai, un brun, un prode chevalier. 

{ Th. le mart. y 48, Becker.) 

Chevaliers ert pruz e vaillans. 

(Marie, li Lais de Gugemer, 35, Roq.) 

Preus fu et saiges en s'enfance. 

(Dolop., 153, BibL elz.) 

Si fut elle despucelee, 

Que prox fut et saige et senee. 

(/*., 9271,) 

Que vont bonir la gentil fame 
Tote la j>\us preus du roiaume. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f* 98».) 

Ties puet estre li hons qui est preus et hardis. 
(Gut de Cambrai, Venj. Alexandre, Ricliel. 243G6, 
p. 224».) 

Li dux qui mult ere sages et proz* (Vil- 
leh., Const., S 25, Wailly.) 

Au mellor chevalier del mont, 
Fait la pucele, et au plus prous. 

[Atreper., fiichel. 2168, f- 19\) 

Pruz fu e de grant beute\ 

{Le Lai del Desire, p. 9, Michel.) 

Plairoit vos oir un Son 
D'Aucassin un franc baron, 
De Nicholette la prous ? 
{Aucassin et Nicolctte, xxxix, 16, Suchier.) 

On n'aime pas dame por parenteit, 
Ainz Taimet on cant elle est prous et saige. 
(Gr. chant, XIV, ms. Oif., Douce 308, P. Meyer, 
Arch, det Miss., 1* ser., t. V, p. 127.) 

Cele qni est si preus et bele. 

(L'Escouf/le, Ars. 3319, f 49 v.) 

Si i ot femmes guaignees 
Beles, pruz et enseignees. 
(Est. de la guerre sainte, V^t. Chr, 1659, f*7».) 

La fille son veisin n'est prus> 
(Prov. de Fraunce, *p. Ler. de Liocy, Prov. fr., II, 
477,) 

Si ne set niens escrivre 
Un soul mot prod en lettre. 
(Proverbes del vilain. ap- Ler. de Lincy, Prov. fr.. 
II, 463.) 

Si vus estes hardy e pruytz. 

[Du Jongleur d'Ely, p. 36, Michel.) 

Li rois de Chypre, qui est et proub et 



sage, (Bonifazio Degli Uberti, DiUamondo y 
IV, 21, ap. Littre, Preux.) 

II n'est que de hauler les pruds et bons. 
(Gabr. Mkubikr, Tres. des sentences, ed. 1568.) 

— Preu de. habile dans : 

Si bien qu'il fu en poi de tens 
De plusors arz preu* et vallani, 
Et sages et bien responnanz. 

( Vie de S. Atexi, 86, Romania Till.) 

— ■ Par extension, bon : 

Amur n'est prus se n'est egals, 

(Marie, Lai d'Equitan, 137, Roq,) 

— De bonne qualite, en pari, de 
choses qui se mangent : 

Chars de vielle chievre n'est preus au 
cors del home. (Alebrant, Richel. 2021, 
f51 c ,) 

Gil poisson ne sont preu a user. (Id., f* 
62.) 

Fruiz n'est prous qui ne maure 

(Pois. mss. av. 1300, I, 455, Ars.) 

— Tardivement, pour un mot qui dans 
la bonne langue n'avait qu'une forme 
pour le masculin et le feminin, on a 
forme les feminins : 

1. Preuse : 

La gent britannique.,.,. preuse en force. 
(Le Baud., Hist, de Bret., ch. I, ed. 1638.) 

— Et employe substantivement : 

Vint esmaulx d'or, esmailliez de rouge 
clerc des preux et pretties, qui sont yssus 
de deux bacins d'or. (1 417 , Invent, du due 
de Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Et apres que ilz eurent faite la reve- 
rence, vindrent au devant du dit roy les 
.ix. preux et les .ix. preuses, a cheval. 
(Monstrel., Chron., II, 109, Soc. de i'Hist. 
de Fr.) 

Comme nous avons une dame royne de 
Babylone nominee Semiramis, qui fust une 
des neuf preuses. (Journ. d'un bourg. de 
Paris, an 1448, Michaud.) 

Katherine Sforce, comme une preuse 
thamaris vigoureusement se maintenoit. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5081, F 7 r«.) 

O vous, dames, nymphes, muses et preuses, 
Ypolite, Palas, Nays la gente, 
N'estimez plus vos osuvres glorieuses. 
(J. Marot, la Vray-Di&ant, Poes. fr, des iv* et xvi 1 
i.,X, 267.) 

2. Preude : 

Appellez a ce [une expertise] preudes 
gens non suspects avec les jurez scavans. 
(1508, Cout. gdn. du Maine, cccclxii, Nouv. 
Gout, gen., IV, 513.) 

Et est en la faculte de ceux a qui les 
terres sont venues de prendre rente par le 
pris de prudes gens selon qu'ils* devroient 
valoir. (1589, Cout. gen. de Bret., dxxxviii, 
Nouv. Cout, gen., IV, 320.) 

Des choses qui sont faites par testament 
en derniere volonte, toutes preudes gens 
doivent estre receuz tesmoins nonobstant 
lignage. (/6., dlxxvii, Nouv. Gout, gen., IV, 
322.) 
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— D'apresTobler, Vermischte Beitrage 
zur franzdsischen Syntax, p. 113, preu, 
avec la proposition de, forme les com- 
poses preu d'home et preu de femme, 
qui apparaissent diversement modifies 
ou alte>es dans de nombreux textes : 



Preu d'home, homme probe et 



sage 



Pruzdume i out pur sun seignur. Aider. 

{Rol., 26, Mailer.) Var, : prozdam. 

Amis RolUnz, pruzdoem, juvente bele. 

{lb., 1916.) 

Dit a sa fame : Franc baron ait ici ; 
Qui iert prodomme, granz guerredons i gist. 
(Garin le Loherain, ap. Bartsch, Langut et litt. fr., 
118, 7.) 

Honi soit li pordom qui por un jor resote. 
(Th. d» Ksmt, Geste d'Alis., tticbel. S4364, E- 9 f.) 

Un produem riche e assazez. 
(Bbn., D. de Norm., II, 37050, Michel.) 

Mettra, a'ele poet, travil e peine, 
Cutn cil li prosdoem sis marriz 
Ne seit jamais seurs ne fiz 
De laissier i rien apres sei. 

(lD.,iA„ II, 7185.) 

Ce respont li pr&dom : Seigneur, che me fist faire 
Un» bom, ne sai qu'il est, trea bien m'en poes 

[croire, 
(Hbh.kan db Valksciknnks, Bible, ap. Bartsch, Lan- 
gue etlitt. fr., 105, 16.) 

Li prozdum le rei apela. 
(Mabjk, Lai de Bisclavret, 281, SucLi«r.) 

Si Tapelat mult simplement : 

Herberge mei, sire prodhom. 

Pur amur Deu en ta maison. 

(Leg. de Gregoire le Grand, ap. Bartsch, Langue et 

litt. fr., 86, 5.) 

II ne set mais quel part aler. 
Quant il pur Deu te fist le clain, 
Lai le gesir sor eel estraim 1 
La bone femme tant Ten prie 
Ke li prodhoem li parotrie. 
{lb., ap. Bartsch, Langue et liti. fr., 88, 10.) 

Bels duz sire, vus dites veir, 
Asm sui jo grant masse pire 
Ke tu ne puez cuntcr ne dire ; 
Car de prodome est ce dreiture 
Que il face bien volentiers. 
{lb., ap. Bartsch, Langue et litt- fr., 86, 30.) 

U boem me puisse unkes trover, 
Ainx vois querant un hermitage 
U puisse faire mun estage 
E bien prodome e bien vaillant 
Se il meine longes tel vie. 
lib., ap. Bartsch, Langue et litt. fr. y 92, 35.) 

Prodon ne doit jugleor acoster 

S'il ne li veult por Deu dou suen doner, 

{Rainouart t Richel. S494, f° 82.) 

Le quer ne pout mentir que de prodd&me est 

(net. 
(Quat. fih Aym., mi. 0%(. t Donee cxxi, /• li, P. 
Meyer, Arch des Miss., 2* »er M t. V.) 

Preudons fut Karles a la barbefloric. 
[Aimeri de Narbonne, *p, Bartsch, Langue et litt. 
fr., 399, ».) 

Wis tat oa vint devant 1' abbe 
Qui maint preudomme a puis gabe. 
Sustathe le moine, ap. Bartseb, Langue et litt. fr,, 
440, 43.) 



Cil baoit a venchier son coisin, et cil se 
baoit a esleiauter come preuzdom. (Lance- 
tot, Richcl. 754, f° 15«.) 

Trop preudons et loiaux devint. 

{Dolop., 8032, Bihl.. «U.) 

Quant l'&rcevesque ot entendu 
Del prodome la grant vertu, 
Outreia debonairement 
A la preiere des querenz. 

(Legends de Theophile, ap. Bartsch, Langue et litt. 
fr., 463, 18, yar.) 

Estoit uns moignes molt preudons. 
(G. t>* Cambrai, Barlaam, p. 30, P. Meyer.) 

Que nus Bon mebaing n'aperp oit 
Et voieat es preudomes l'ombre 
De cele rieus qui les encombre. 
(Gaut. d' Arras, Eracles, ap. Bartsch, Langue et litt. 
fr., 209, 7.) 

Li predos tan tost li respont. 
{Dou pechie d'orgueil laissier , Brit. Mus. addit. 
15606, f« 112*.) 

Et on li demanda (a St-Louis) pourquoy 
il n'avoit dit aussi preudome : Pour ce, 
fist il, que il a grant difference entre preu 
home et preudome. Gar il a mainz preus 
homes chevaliers en la terre des crestiens 
et des Sarrazins, qui onques ne crurent 
Dieu ne sa mere. Dont je vous di, fist il, 
que Diex donne grant don et grant grace 
au chevalier crestien que il seuflfre estre 
vaillant de cors, et que il seuflfre en son 
service en li gardant de pechie mortel; et 
celi qui ainsi se demeinne doit Ton ap- 
peler preudome, pour ce que ceste proesse 
li vient dou don Dieu. Et ceus de cui j*ai 
avant parlei peut Ton appeler preuz ho- 
mes, pour ce que il sont preu de lour 
cors, et ne doutent Dieu ne pechie, (Joinv., 
St Louis, 560, Wailly, ed. 1874.) 

(I)cil produm un clerk avoit. 

{Un ekioal. e $a dame, ms. Cambridge, Corpus, &0, t Q 
9i b , P. Meyer, Iloinaaia, I, 74. ) 

Et s'aucuns moroit dedens le terme de 
ces nuef ans Ponchars nos devroit rendre, 
autre plege preudomme assi su£fiant. (3Iai 
1250, Clmpitre d'Andenne, Arch, de I'Etat a 
Namur.) 

Quant g'i Yueil mestre mon estuide 
Et'lire et chanter de clergie, 
Et parler de chevalerie 
Et les prudhomes raviser 
Et lor armesbien deviser. 
{Des deux bordeors t ap. Montaiglon, Fabliaux, I, S.) 

Par devant provos et jures, qu'il porte- 
roit se femme boine pais et loial, et le 
mainteroit com me preudom doit faire se 
femme. {Reg. des Faides, 1273-1280, ms. 
Tournai 217, f° 49 v*.) 

Un produmme. (De $. Laurent, Uichel. 
19525, T 1 v*.) 

Aucun pourdeshommes de nostre religion. 
{Regie del hospit. y Richel. 1978, f° 120 r°.) 

11 est usage que quant Ten vient prover 
aucun commendement que aucun prodons 
qui soit mors hors dou pays ait fet par tes- 
moinz, et les tesmoins viennent avant et le 
garentissent... (Cout. d'Anjou, ap. Bartsch, 
Langue et litt. f#\, 460, 30.) 

Estre doit simples et courtois, 
Dire biaus dis et serventois, 
Parler du bieii, le mal lessier 
Et les paroles abessier 
Dont preudona puet estre honnts, 

(Watriqust, ap. Bartsofa, Langue et litt. fr., 667, 
3-) 

Charles de Bloix si fu prodons etbien apris. 
(Cut., B. du Guesclin, 2097, Cbarrtere.) 



Par les proudeshomes de nostre religion 
(1391, Bail, Arch. MM 31, r 136 r».) 

II va tres volontiers en pelerinage es 
lieux devosttout a pied en grand devotion, 
et prend grand plaisir de visiter les sainc- 
tes places, et les bons preudeshommes qui 
servent Dieu. (Livre des faicts du mar. de 
Boucic.^ 4* p., ch. 3, Buchon.) 

Et la royne leur demandea conseil s'elle 
peut croire ce qu'il luy a fait entendant. 
Et elles dient que ouy bien, car il ne men- 
tiroit mie, veu qu'il est si preudomme. {Lan- 
celot du Lac, 1" p t> ch. 9, ed. 1488.) 

Prenez en gre ce petit don 
De vingt escus que je vous bailie, 
Et de Colin, le bon preudon, 
Voatre mary, plus ne vous chaille. 
{Farce de Colin out lone et despite Dieu, Anc. Th- 
fr„ I, 239.) 

Seigneurs, dames et damoiselles, 
Plaise vous ouir les nouvelles 
Que racompter nous vous voulons 
D*ung empereur saige et pnudhomx, 
Qui tout temps veult justice faire. 
[Moral, d'ung Emper. t KiiQ. Th. fr., Ill, ill-) 

Mortel preud*kom. (Rab., Garg., ch. uv, 
ed. 1542.) 

— Homme expert et verse dans la 
connaissance de certaines choses : 

Et doit ci] mestre panetier prendre un 
preud'ome talemelier. (Est. Boil., Uv. des 
mest., V p., J, 21, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Et doit eslire .xn. des plus preud'omes 
du mestier*.... Et doivent icil ..\ii. pi^eud'- 
ome.{lv.,ib. t l rt p.,I, 22.) 

Et ce ont ordene li preud'oume du mes- 
tier. (Id., ib., 1" p., XIX, 7.) 

Es quex .v. s. li preuzd'oume qui garde- 
ront le mestier desus dit auront .xn. d. 
(Id.,*6., 1" p., XXVII, 9.) 

El mestier des*u s di t il a .n. preuides homes. 
(Id., ib., 1" p., XVII, 10.) 

Li mestre du mestier doit recevoir ce 
serement par devant des preudeshomes du 
mestier. (Id., ib., 1" p., XV, 6.) 

Li pi'eud'oume du mestier desus dit se 
sont assenti a ce que il i ait deus preudes* 
oumes qui garderont le mestier de par le 
roy.(lD., ib., l"p., LVII, 13.) 

De prodeshommes. (1277, Marmoutiers, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Li preuidons en eslut un qui... (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 48°.) 

Par conseilh de proidomes. (1290, Cart, 
du Vai S. Lambert, RicheL 1. 10176, ? 
15\) 

Par le conceill des prondes homes. {Stat. 
de $. /- de J4r tJ rouleau, Arch. B.-du- 
Rhdne.) 

Selonl'advis des princes et prodeshommes 
du conseil du roy. (G. Cousinot, Geste des 
nobl. Fr., c xcm, Vallet.) 

Ou conseil du roy seroient mis prods- 
hommes et loyaux non favorables aux sei- 
gneurs. (Id., ib., c. cix.) 

— Preude femme, femme probe et 
sage : 

Par deseur tote creature 
Doit prettdefame estre onnoree. 
{De Monacko in flumine periclitato, 538, Mich*!, D. 
de Norm., t. HI.) 
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La prof erne estoit honored 
Del roi et de ses genz amee. 

(Mir. N.-D., Bickel. 818, f* 60 a .) 

Li prodome et Ies prodefemes. (Maurice, 
Serm., RicheL 1334, f 9 r*.) 

Si com prodefeme. 

(Rose, Vat. Cbr. 1522, f 45°.) 

Pro ndef ante. 

(76. f Tat. Cbr. 1858, f' 61*,) 

It avoit une serour, molL boine dame et 
preudefeme el vaillant. (Istore d'Outre Mer, 
Nouv. fr. du xin' s., p. 162.) 

Megne, femme Jehan de Buri, le gehore- 
lier, a .i. an, por nommer une prodefeme 
ribaude, en le presence de sen marit. (19 
aout 1332, Reg. de la lot/, 1332-1335, P 3i r°, 
Arch. Tournai.) 

On faisoit d'uneproide femme, une femme 
sourditte et d'une femme sourditte une 
proide femme. (Hist, de Liege, II, p. 451, 
an 142 L) 

Sa vertu de bon bruit n'aura jamais defaut : 
Car toutes nations > de cette honeste dame (Pene- 

(lope) 
Ont fait des chants d'honncur par qui la preude- 

[fame 
Du sexe feminin ticnt le rune lc plus haul. 
(J. A. dk Baif, Passettms, \. 1ILI, f* 100 V, ed. 1573.) 

3. preu, prou. pro ^pi*u, proud, prud, 
prut, adv., assez, beaucoup : 

Qui tant ne set ne l'ad prud entendut, 

( Rol. y 2098, Mailer.) 

Rccreans est, ne corra jjio huimais. 

(Les Loh. y mi. Berne 113, f» &4 1 ".) 

Cuntre Locrin et Kambrun vint, 
Mais sa bataille prud ne tint. 

(Brut, ma. Munich, 2(63, Yollm.) 

N'est j»'i<< serviz ne bonoreiz. 

(lb., 3154.) 

Vers els ne s'est proud defenduz. 

(lb., 4140.) 

Dames e puceiles preisees, 
Gentiz femmes e enseignees 
Enmena pru a son servise. 

(Bbh., I), de Norm., II, 9932, Michel.) 

Melior pleure et se vergonde, 
Et ne sal preu qu'ele responde, 

(Parton., 6645, Crapelet.) 

Vous n'en estes preu en la voie, 
Ainz en estes moult forvoiez. 

(Lai d€ V Ombre, p. 72, Michel,) 

Li juges die qu'il hait bien pro provee 
santencion. (1294, Coutume de Dijon, Ri- 
chel. 1. 9873, f° 32 i*.) 

Sans difTerer ne peu ne prou. (Amyot, 
Theag* et Car., eh. xxt, ed. 1559.) 

Faisant aux laboureurs bien souvent prou de 

{peines, 
Sans craindre le danger des perilleui hazards. 

(Lariv., JYuicts, III, v, Enigme, Bibl. elz.) 

Et bref, songez un peu a tant d'autres 
victoires que Dieu vous fit avoir et qui sont 
prou notoires* (Jean de la Taille, Saul fu- 
rieux, II, ed. 1572.) 

Puisque Dieu vous assiste, estes vous pas prou 

[forts ? 
(G. Duraht> (Euv. poet., l'Orabre de» ombres, ed. 
1594.) 

Nous sommes prou advertis des prepara- 
tifs qu'on faict. (31 dec 1583, Lett, de Du 
Plessis-Mornay a Montaigne, Feugere.) 



Je ne me pouvois persuader qu'il prist 
une si mauvaise resolution ; et n'ay peu 
jamais consentir a la prevenir en cela, 
comme il y en a prou de bons moyens* 
(26 nov, 1597, Lett. miss, de Henri IV, IV, 
881, Berger de Xivrey,) 

Mais il fut dissuade et presse par ses 
amys de le laisser et sortir de la ville, et 
qu'il en avoi t faict prou par le passe. (Brant*, 
Sur les duels, p. 735, Buchon.) 

Et lui donne un autre coup au coste, en 
luy disant: Tu en as prou, s'il me semble, 
va t'en faire panser, (Id., ib,, p. 738-) 

Aucuns ont diet et escrit qu'il trouva 
tres bonne ladicte rigueur et punition, et 
mesmes qu'il taxa Ferdinand de n'en avoir 
pas prou faict. (Id., Rodomont. espaign^ II, 
49, Buchon.) 

Elle estoit p?*ou satisfaitte et asseuree de 
1'afFection du Roy en son endroict. (P. Hu- 
rault, Mem., an 1601, Michaud.) 

II y a un mois que je n'ai su vous escrire, 
ni peu, ni prou, parce que j'estois engage 
dans nos montagnes. (Fr. de Sal m Lett., 
30 nov, 1605, Gamier.) 

Comme elles sont prou informees que 
les petites bestes et menues bestioles sont 
fort friandes de leur miel, elles vernissent 
leur ruche de cire; et r'embouschent tous 
les trous. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 82, 
ed, 1622.) 

La Iangue moderne a garde prou, 
mais seulement pour quelques locu- 
tions. Un grand nombre de patois l'em- 
ploient encore usuellement, sous la 
forme prou, et aussi sous les formes 
preUf pro, pru (Suisse romande), pri 
(Oignin), prou (Saintonge). 

4. preu, voir Prof. 

preuc, voir Poroeg. 

preucq, voir PonOEG. 

preude, adj. fem., voir Preu 2. 

preudefame, voir Preu 2. 

PREUDEFEME, Voir PrEU 2. 

preudesiiomes, plur., voir Preu 2. 
preudesoumes, plur., voir Preu 2. 
preudhom, voir Preu. 
preudhommeement, voir Preudom- 

MEMENT. 

PREUDHOMMENT, Voir PrEUDOMME- 
MENT. 

preudhommie, voir Preudommie. 

preudom, voir Preu 2. 

preudome, voir Preu 2. 

prei'dommage, s. m., etat, qualite 
de prudhomme : 

Pour le conseil traictier de plusieurs 



preudommages, clers, chevaliers et autres 
pour bien de pais. (1336, Arch. JJ 70, f° 79 
r°.) 

preudommement, preudommeement, 
preudhommeement, preudhommentjorou* 
dommecment, -dhommement, prodome- 
mentf adv., sagement : 

En tout ce vous acquiterez bien leaul- 
ment et preudhomment, (Roisin, Serment 
des feireurs, ms. Lille 266.) 

Vivre prodomement. (Droit royaux, etc., 
Ars. 3354, f 116 v°.) 

Et jurera bien loyauiment et preudhom- 
mement recevOir toutes lesdites oblations. 
(1462, Accord, Moreau 875, f° 316 r°, Ri- 

chel.) 

Maistre Robert de Linet, vicaire general 
de 1'arcevesque de Rouen, lequel durant le 
dit siege s'estoitgouverne etconduit moult 
preudommeement . (Monstrelet, Chron., I, 
202, Soc. de Mist, de Fr.) 

II en y eut tres grant nombre qui s'y 
portoient preudhommeement moult vaillam- 
ment. (Id., id., II, f* 191, an 1441, ed. 1516.) 

C'est preudommeement enseigne. (The- 
rence en franc, f 253 r°, Verard.) 

preudommete, proudommeteit , s. f., 
qualite de prudhomme, reunion des 
prudhommes, lieu ou ils se tiennent: 

Et li proudommes lou jor qu'il font lou 
sairmant de la prou dommete'U. (1313, Hist, 
de Metz, III, 304.) 

Sauf ceu qe ce cil qui se vorait vanteir 
de tenour, ne cilz qui diroit qu'il ne s'en 
ait miez a vanteir avoient en la treserie, 
ne en la proudommeteit^ peire ne filx, ne 
frere. (1324, ib., IV, 5.) 

preudommie, preudhommie, prodo- 
mye, prud'hommie, s. f., probite et sa- 
gesse, honneur, enparlantdes hommes 
et des femmes : 

Nous conHanz a plain des sens, loyautez 
et prodomyes de nostre ame et feal frere. 
(2 avr. 1437, Lett, de Ch. d'Orl., ap. Ghamp- 
Figeac, introd. des Poes. de Ch. d'Or- 
le'ans.) 

Voulant essayer la prud'hommie de leurs 
dites femmes. (Martial d'Auvergne, Arresta 
amorum, p. 417, ap. Littre.) 

Confians a plain de ses loyaulte, preu- 
dommie et bonne diligence. (1472, Commis- 
sion, Anal, leod., X. de Ram.) 

Tousjours preudommie maintenir. 
(Let souhaits des femmes, Poes. fr dei xv* et xyi* 
s., HI, 149.) 

Or si en vous sentez les preudhommUs 
Que vous voulez qu'estiment vos amies, 
Et si l'honneur du garson de Venus 
Tenez si cher comme y estes tenus, 
Mettez vous sii, contre six que nous SQm- 

[mes. 
(Mkllin db S. Gelais, (Euvr. poet., Cartel pour une 
partie d'armes, ed. 1574,) 

Les sciences... ne peuvent que nous en- 
seigner la prudence, la preud'hommie et la 
resolution. (Mont., Ess., 1. 1, ch. XXIV. p. 78, 
ed. 1595.) 

preudon, voir Preu 2. 
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pkeud'oume, voir Preu 2. 

preuesse, s, f. f nom donne au 
moyen age a neuf femmes guerrieres : 
Tamaris, Deifemme, Lampredo, Hippo- 
lyte, reine des Amazones, S6miramis, 
Pentesilee, Tanequa, Deisille et Mene- 
lppe : 

En autre hourd suivantestoienta cheval, 
bien accoustrez, les noef preulx et preues- 
*»'bien houchiez. (J, Molinet, Chron., ch, 
cscxiv, Buchon.) 

Pour avoir reparS et remis a point les 
tnpisseries des Neuf Preux et Neuf 
Preuesses. (1531, Compte 25* de Jehftn Mi- 
citdtj Ch. des Gomptes de Lille, B 2363.) 

Cf. Preusk sous Preu 2. 

PREUEUSEMENT, VOir PftOOSEMENT. 
PRE UE ACE, YOir PRECJ 1 
PREUG, YOir POROEC. 

pr el' me, voir Proisme. 
preum, voir Preon. 
preuk, voir Pre a. 

PREU RE, S, f. ? 

Item une fleur de lys d'argenl dore de 
mauvese preure a mettre sus le haume le 
rcy. (1316, Invent, de Louis X, ap. Due, 
Armatum,) 

1. preus, voir Poroec. 

2, preus, cas suj. sing., voir Preu 2, 
precise, adj. fern, voir Preu 2. 

PREUSEMEIVT, VOir PrQOSEMENT, 
PREUSME, Voir pROiSME. 

preuve, s, f., epreuve: 

JVy fait preuve des deux ; meshuy, jo le puis 

[dire 
(La Boit., Sonn., 23, Feujere.) 

Ces preuves d'eaues et fer chaud se sont 
longuement gardees entre les Francois. 
{Fauchet, Antiq. gaul., 2* vol., V, 8, ed. 
4611.) 

— A preuve, loc, a Fepreuve : j 

L*s elemens et les astres, a preuve, 
Out facon»6 les rais de mon soleil. 

(Romsard, Amours, 1. I, p.»38, id. 1384.) 

La Giel f&ict ainsi choix des siens, <jui. sains et 

[fors, 

So at a preuve au vice et triomphent des morts* 

(ITAiTinGnri, Trag., II, Bibl. elz.) 

preuver, voir Prouver. 

PREUZDESHOMES, S. pi,, Voir PREU 2. 

preuzdom, voir Preu 2. 
preuzdons, s. pi., voir Preu 2, 
preuzd'oume, cas suj,, voir Pheu 2. 



PRE 
preuze. voir Preu 2. 

prevalable, adj., d'une utilite su- 
perieure: 

Ton secours nous est prouffitable, 
Conaolable, 
Prevalable, 
En ce peril inevitable. 

(Mist, du Viel Testam., 42480, A, T.) 

prevalence, s. f., quatite d'une 
chose qui prevaut : 

Puis que Dieu vous a donne 
Tilt re de noblesse aorne 
En toute hiulte prevalence. 
(Le Mairk, Temple d'konn. et de vertu, id. 1504.) 

Et Unt prisa leur haulte prevalence. 
(Id., la Plaincte du Desire", daos lea Illustr. des Gau- 
les, 4d. 1548.) 

— Surplus de la valeur : 

A la requeste d'autres crediteurs la piece 
soit subhastee, pour avoir la prevalence, 
e'est a dire le pardessus qu'elle peut va- 
loir. (H. Est., Apol. p. Herod., p. 21 i, ed. 
1566.) 

On me vient demander cent escus a em- 
prunter,et bien, on me donnera hypoteque 
d'une piece de terre qui en vaudra deux 
cens : la dessus le contract se passe, je 
prendray seulementce qui me serapermis 
par la justice pour le profit de mon argent, 
ou rien du tout : mais il y aura une vendi- 
tion casuelle, et puis une donation quant 
3t quant de la prevalence. (Calv., Serm. s. 
leDeuter.,p. 185*, ed. It67.) 

Et si en valeur et estimation, ils exce- 
ient ladite debte et frais soustenu a la 
poursuyte, pourra un autre creancier sur 
la prevalence dresser ses actions. (Coust. 
d*Aouste, p. 503, ed. 1588.) 

Prevalence : f. Is the overplus, or that 
which remaines of the price of land sold 
for the paiment of a debt. (Cotgr., 1611.) 

— Excellence : 

C'est raison de juger les fruicts meubles 
a cause de la prevalence. (Guy Coqitille, 
Institution au droict francois, p. 231, ed, 
1607,) 

prevaler, verbe. 

— Neutr., preWaloir : 

Ta dextre (de Dieu) est presente et ne 
seufTre point tes ennemys prevaler. (Lou- 
enge des roys de France^ f° 8 v*, ed. 1507,) 

— R6fl.j se prevaloir, tirer parti : 

Sire, j'ay fait response... que j'estoie 
bien aise de ce que Modene estoit entre 
vos mains, esperant de m'enpovoirpret;^- 
ler tant de logis, victuailles... (1510, Lett, 
de Louis XII, t. II, p. 103, ed. 1712.) 

prevaloir, verbe, 

— Neutre, valoir mieui : 

Des paiens disans qu'il prevaloit adorer 
m ydoles que Jhesucrist. (Fossetier, Cron. 
Mnrg.y ms. Brux,, II, f» 18 r\) 

II dit : Baillies moy du vin Rhodiien et du 
Lesbiien, et q«ant il eut beut de chascun, 
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dist: L'ung et Tautre est bon, mais le Les- 
biien prevault. (Id., ib. t ms. Brux. 10512, 
VIII, iv, 24.) 

— Act., Pemporter sur : 

Luy qui commandoit a tant de legions, 
et qui te prevaloit en toutes choses, mal- 
heureux que tu es. (Mont., Ess*, p, 697, 
ed. 1635, Traduct. Gournay,) 

Le droit de la vertu doibt prevaloir le 
droit de nostre obligation. (Id., i6 M 1, III, 
ch. i, p. 40, ed. 1595.) 

— Abattre: 

Mauldiz soient les pastours de mon peu- 
pie qui ont prevalite ma loy et disparge 
mon pare. (P. Ferget, le Mirouer de ta vie 
hum. % f°16i v°, ed. 1482.) 

— RefL, tirer parti : 

G'est a la verite un tour de maistre et 
bien habile homme, de scavoir bien pren- 
dre les choses a leur poinct, bien mesna- 
ger les occasions et commodites, se pre- 
valoir du temps et des moyens. (Charr., 
Sag., 1. II, ch. x, p. 424, ed. 1601.) 

— Prevalu, part, pas., mis dans un 
6tat plus favorable : 

Et, le voyant foible et debile, ne voulut 
combattre a cheval, pour Pavantager sur 
lui, mais a beau pied, s f en sentant mieux 
prevalu et sa partie mieux faite. (Brant., 
Des duets, Buchon.) 

prevariaivjt, s. m.j prevaricate ur : 

Prevarianz aasmai tuz peccheurs de terre. 
(Lib t Psalm., Oxf., cxvm, 119, Michel.) 

Je vi les p revarianz e deQseie. (76., 158.) 
prevaricant, s, m., prevaricateur : 

Mesiau, pourry, faulz, pntre et yvToingno^ 
Menteurs, pervers, de trestous vices plain 
Prevaricant, entroingneux de besoingne, 

(E. Deschamps, Pots,, RtcUel. 840, £• 435'.) 

prevaricateresse, s. f. 7 prevari- 
catriee ; 

Aussi Juda la prevaricateresse sa soeur 
ne craignit pas... (Le Fevre d'Est., Bible- 
Jer., Ill, ed. 1534.) 

Cf. Prevariqueresse. 

1. prevarier, v. n., changer, varier : 

Par qui les choses prevarient f 
Movent, r'acordent e ralient. 

(Beh,, D. de Norm., II, 11, Michel,) 

2. prevarier, v. a., transgresser 
en prevariquant : 

Tens est que-tu faces, Sire; prevarierent 
la tue lei. {Liv.des Ps., Cambridge, cxvm. 
126, Michel.) 

prevariouer, v. a., detourner de 
son vrai sens : 

N'est leur regard a obeir &u prince, en 
gardant ses loix au Yray, mais les prevari- 
queront et peryertiront. (G. Fillastre, 
Hist, de ia Toison d'Or, II, f°120°, ed. 1517.) 

prevariqueresse, s. f., prevarica- 
trice : 
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El Juda(la tribu de) sa sereur qui est 
prevariquereise des commandcmenz Dieu. 
(Bible, Maz. 684, f 120 d .) 

preve, voir Prive. 

preveance, s. f., providence, 

Dont lalumiere resplandissoit en la di- 
vine prevcance des le commencement du 
monde. (A. Chart., I'Esper,, CEuv., p. 282, 
ed. 1617.) 

— Provision : 

Toutesfois les assiegea Monsieur Charles, 
et quand ils se virent enclos, et qu'ils 
n'avoient pas preveances pour tenir, ils so 
rendirent a luy. (Le Baud, Hist, de Bret., 
c. cxxxv, ed. 1638.) 

Mais le peuple qui avoit pitie du che- 
valier, el avoit petites preveances pour 
soustenir le siege, les assaillirent, et en 
tuerent grand quantite, ne ne cesserent 
jusqu'a tant que les bourgeois leur cri- 
erent mercy, et se rendirent a leur vo- 
lonte. (Id., ib.) 

preveil, s. m., nom des assemblies 
dans le Poitou et dans la Loire-Infe- 
rieure : 

Avec bergers, me donnant du boa temp* 
Qui sont joyeux, et n'ont autre sommeU, 
Quand le bruit court, que trouver le preveil, 
La ou se voit de Gastines les pedes. 
(L'Adoletc. de /. du Fouillouz t f* M t% id. 1844.) 

II y a, dit Menage (Diet. e'tymoL), 
une chanson poitevine qui commence 
ainsi : 

In jour, est&nt en un preveil. 

On lit dans un textepoitevin du rvm 8 
siecle : 

Launay (paroisse de Sainte-Cecile en bas 
Poitou), ou se tient le jour de la faste un 
prevaille ou foire. (1750, Command, de Lau- 
nay, Arch. Vienne.) 

Poitou, preveil, fromage qu'on fait 
dans le preveil. 

preveille, -velle, s. f., avant veille : 

En une preveUU do la Madelaine. 
{Tra.hu. de France, p. 135, Chron. belg.) 

A miennuyt de la preveille du jour de 
S- Pierre et S. Pol. (Troubl. de Gand, p. 103, 
Chron. belg.) 

Le prevelle de Noel, (xv* s., Cart, de 
Flines, p. 936, Hautcosur.) 

Preveille. (1524, Acquits de laon, Arch, 
mun. Laon.) 

Lesdis president, chevaliers, conseillers, 
greffiers, ne seront tenus comparoip en la 
chambre du conseil puis la preveille du 
jour de Noel, jusques au lendemain des 
Roys,... puis la preveille de Pentecoste jus- 
ques au lundy apres le Sacrement. (23juin 
1530, Qrd. de Chnrl. Quint touch, le pouv. 
du conseil d'Arlois , dans les Coust. gener. 
du comte d'Artois, Arras 1679.) 

prevelige, s. m., forme de privi- 
lege y au sens de charts : 

Contre toz autres peut Ton prover par 



prevelige et par recort de court. (As$> de 
Sir., t, I, p. lll,Beugnot.) 

Se vostre aversaire viaut prover contre 
voz par preve lige, soies gaitant soutilment 
de noter les poins du prevelige. (76., p. 

prevencion, -(ton, s. f\, action d'ar- 
river le premier : 

Ce vault autant a dire comme preven- 
tion matutinal par laquele on vient tost 
et apertement devant Dieu au commence- 
ment du jour. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, f> 187 v°.) 

— Primaute, privilege : 

C'estoit cas de privileige, dont au roy 
qui a la prevention des testamens doibt 
appartenir la cognoissance. (Bout., Sornm. 
rur., II, f« 60 v«, ed. 1539.) 

Si y eut entre eulx de premiere venue 
aulcuns diflerens pour scavoir Jequel 
d'iceulx deux dues auroit Thonneur et pre- 
rogative d'estre nomme devant. Et en fin, 
considerees plusieurs raisons qui furent 
alleguees d'icelles parties, fut conclud que 
ledit due de Bourgongne seroit premier 
nomme et auroit la prevention de toutes 
honneurs, devant le due de Bourbon. 
(Monstrelet, Chron., II, 167, Soc. de I'll, 
de Fr.) 

Les chatelx aux usuriers remaignent au 
due : selon Pancienne coustume, et par ce 
mot selon Pancienne coustume est donne 
a entendre que le due avoit ceste preven- 
tion et droicture d'avoir leurs chatelx 
apres leur mort. (Coust. de Norm., f* 46 v% 
ed. 1483.) 

— Opposition : 

Quant il (les planetes) sunt en l&preven- 
lion, e'est le opposition del soloil. (introd. 
d'astron., Richel. 1353, f» 37 c .) 

— Prevoyance : 

v S'il eust peu croire que France eust este 
si fort descouragee qu'il la trouvoit au- 
jourd'huy par faute de prevention. (Du 
Villars, M4m., IX> an 1558, Michaud.) 

pheveivder, voir PrtovENmEn 2. 

PREVENDEREE, Voir PrOVENDEREE. 
PREVENDIER, VOir PttOVENDIER 2. 

preveivement, s. m. t action d'aller 
au devant : 

Prevenement, praeventio , antecessio. 
(Trium ling. Diet,, 1&H-) 

Prevenement ; m- A preventing, anticipa- 
ting, outstripping, forestalling. (Cogtr., 
1611.) 

prevenir, v. n,, advenir, echoir : 

En defaillance desquels nos instituez et 
substituez, voulons et entendons que nos 
dites terres et seigneuries et autres biens 
previegnent a nos autres hoirs et succes- 
seurs. (1506, Test, de Bene, D. de Lorr., Du- 
puy cciv, 67, Richel.) 

prevekisieiv, voir Provenisjen. 



pheventional, adj.? 

Regarde les segnors de la triplicite de 
la conjunction si la nativite est cunjunc- 
tionals, ou les segnors de la triplicite de la 
prevention si ele est preventionals. {Li 
Livres Abu Ali des nativitez des enfenz, Ri- 
chel. 1353, f°66 c .) 

Commence del ascendent de la conjunc- 
tion ou de la prevention si ele est preven- 
tionals. (Ib., P 67".) 

Et quant en icelluy sont mis en cause 
prevent ionalies autres chevailiersdel'ord re, 
ou jugement d'icelle cause doivent estre 
appellez et presens. (Piece de 4505, ap. R. 
de Maulde, Procedures polit. du rigne de 
Louis XII, p. 430.) 

Cf. Prevgncion. 

preveoir, verbe. 

— Act., voir le premier : 

Celle (besle) occi de son regardt l'homme 
qu'elle prevoidt, et a l'opposite Thomme 
Toccist aussi de son regardt se elle est 
preveue. (FossETiEn, Cro?i. Marg., ms. Brux M 
I, f° 182 v°) 

— Voir en general : 

Je preveoye tousjours le Seigneur en ma 
presence. (Le Fevre d'Est., Bible, Ps. XV, 
ed. 153V) 

— Neutre, pourvoir : 

Prevoir au service. (Bonav. des Per., Nouv. 
recreat., exxvn, 384, Lacour.) 

— Infin. pris subst., pr6voyance, 
providence ; 

Et mon roy sgait il pas aussi que le meftait 
Par le prevoir des Dieux rend le destin senesVre. 
(Jod., (Euv. mesl., f» 65 r», *d, 1583.) 

— Preveu que, loc, pourvu que : 

Et y polra faire recoeillir, prendre et 
achepter et lever tous vivres et autres 
choses necessaires pour ladite ville de 
Therou&nne, piweu que le roydesRomains, 
comme il est ofTert, leur promette que ja- 
mais il ne le soutfrira separer de la maison 
de Bourgogne.(J. Molinet, Chron., ch. cuv, 
Buchon.) 

PREVERAIGE, VOir PaOVKRAGE. 

previdence, -dance, s. f., action de 
prevoir, prevoyance : 

Ne plus ne lui dis pr evidence 
Mais dire lui dois providence, 
Car previdence selon voir 
Note chose devant veoir, 
Mais providence se prent garde 
Et presentoment tout regarde 
De son hault siege la sus 
Lea choses qui sont icy jus. 
{Boece de Consolation, Art. 26J0, f* 78 r».) 

Choses qui sont faictes par ire ne sont 
pas jugees estre faictes par previdence 
ou premeditation comme devant advisees. 
(Oresme, Eth. t P 106% ed. 1488.) 

Telle splendour rendoit de toutes pars 
Ce lieu divin, quVux. huuiaius bien sam- 

[bloit, 
Que terre au ciel de beaute ressembloit, 
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Si que le caeur me mit par pr evidence t 
Celuy manoir eslre la residence, 
De forme amour, quo jo queroye alors. 
(Cl. Hah., Temple de Cupid., p. 6, 6d. 1S90,) 

previgiixe, s. f., avant-veiLle : 

Le 30 de may, previgillc de la Pentecoste. 
(Monstrelet, Chron.> f° 320, an 1422, ap. 
Ste-Pal.) 

previsement, s. m., provision, an- 
nonce de quelque chose : 

Que le previsement de 1'homme du sei- 
gneur de Riteaulx aroiL este prononcie a 
grand mystere, et que ensieuvant le con- 
tenu de sa parole, on eust tire depuis une 
pierre de une roche au parfond de la mer. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 
73, Buchon.) 

prevocable, adj., qui peut etre re- 
clame : 

Dommoge prevocable. 
(Oct. d« S. Gm., Sejid'honn., f* 172 ▼*, ed. 1516.) 

prevoire, voir Provoirp. 

prevoirie, voir PROvomiE* 

prevoisin, adj., synonyme de haut 
justiciar, selon Pexplication des Coutu- 
mes generates : 

Aux .xxxn. articles ordonna qu'au lieu 
de ces mots seigneurs prevoisins, sera mise 
ceste clause, seigneurs hauls justiciers, 
excepte le roy et ses otficiers qui pour- 
ront exploiter en la maniere accoutumee. 
(1550, Pi-oc. verb, des Coust. de Boullongne, 
fcout. gen., I, 709, ed. 1604.) 

prevolacioiv, -tion, s. f., action de 
voaloir d'avance : 

Des especes de incontinence une est ap- 
pellee prevolacion et l'autre est ditte debi- 
lite. (Oresue, Eth., RicheK 204, f 501*0 

prevolaivt, -ent, adj., quiveut d'a- 
vance : 

Pource done que li melancoliens adustes 
sont mouvables et hastiz et variables en 
leurs opinions pour ce qu'il ensievent vou- 
Ientiers leurs fantasies.,, pour laquelle 
cause Aristoteles appelle prevolans ailleurs, 
e'est a dire vueillans isnelement acomplir 
et acquerre ce qu'il ont preconceu. (Evrart 
de Conty, ProbL d'Arist., Richel.210, P 186*.) 

Incontinence eflfrenee ou prevotente ou 
hastive. (Oresme, £M., Richel. 204, f* 154*.) 

II sont tantost menes par la passion de 
concupiscence et la poursuivent sans at- 
tendre, et pour ce sont il dis prevolans ou 
devant voulans. (Id., ib. t f 501*.) 

prevoloir, v. a., vouloir avant : 

O quel seigneur que le futur aussi 
Yient a soa mot, et le prevent ainsi. 
(R»k* Mac*, Voy. de Ch. -Quint, 113, G. Raynaud.) 

prevostable, adj., de prSvdt : 

Dignilk prevostable. (Mei % des Cron. t f* 32 
V, ed. 1532.) 

Et pour faire preuve de pluz d'impiete 
prevostable, on contrainct iniquement les 



autres. (Ber. de Vkrv., Moy. de paw., p. 
154, ed. de 617 p.) 

— Soumis a la juridiction pr6vd- 
tale: 

Prevostable: com. Subject unto the ju- 
risdiction of a provost, or unto martial 
law, (Cotgr., 1611.) 

Et encore au xvu« s. : 

II ne manqua pas le jour suivant de 
m'envoyer de tres bon matin Monsieur son 
prevost, avec intention non pas de me 
faire justice, ny de s'informer de ma vie 
et de mes moeurs, mais de me surprendre ; 
et quoy que je ne fusse aucunement pre- 
vostahle, coupable ou non me juger pre- 
vostablement pour ensuite me faire perir 
sourdement et me sacrificr a sa vengeance. 
(Dassoucy, Avtmtures, c, 12, Biblioth* gaul,) 

prevostablement, adv., parjuri- 
diction pr^votale : 

La tour fut prise et 24 soldats trouves 
dedans furent prevostablement condamnes 
et pendus. (Chron. de J. Tarde, p. 317, de 
Gerard et Tarde.) 

Prevostablement. By martial law. (Cotgr,, 
1611.) 

Lire a Particle Prevostable un ex. de 
Dassoucy. 

prevostage, s. in., dignity de pre- 
vot : 

Tout comme montera le droit du prevos- 
tage. (1319, Arch. JJ 59, f 19 V.) 

— Prevote: 

Ceux des prevostages de Brivadois et 

Langhadois a la mesure Brivadoise. (1510, 

Lett. roy. sur la Coust. d'Auvergne, Gout, 
gen., II, 498, ed. 1604.) 

prevostaire, adj., pr^votal: 

La bande des sergens prevostaires. {Hist, 
Maccar. de Merlin voce, V, BibL gaul.) 

prevoste, s., fern, de pr^vot : 

Premier H enscigne gramaire 

Qui mere est, et prevoste, et maire 

De toutes lea arts liberal. 

{Dolop., 14i9, Bibl. eli.) 

prevostel, -otel, -ousteau, s. in., 
dim. de pr6vot : 

Jehan dit PrevoteL (Juin 1306, Chaumont, 
Arch. Ardennes, H 81.) 

Berthaut Prevousteau. (1358, Recett. et 
dipens., Arch. mun. Chartres.) 

prevostie, pro., s. f., prevote: 

La provostie avoit a governer. 

(G. d'Hanstone, Richel. 4W16, f* 4 t».) 

prevoture, pro,, s. f., district d'un 
pre>6t : 

De la balye de la provoture de Derby, 
(1305, Placita de termino Paschae, Year 



books of the reign of Edward the first, 
Years xxxii-xxxiu, p. 455, Rer. brit. script.) 

prevosterie, s. f., tribunal du pre- 

vot : 

Volentiers aidie* 
A eels ke vus poez ; 
Quant estes al jugement 
A la prevosterie, 
Eatez, ne flechissiez mie 
Pur or ne pur argent. 
(ETKHAan, Dist. de Den. Caton, Richsl. 15407, f* 
in-.) 

Noms de lieux, la Prdvoterie (Calva- 
dos, Charente, Maine-et-Loire, Manche)^ 
Privoterie (Maine-et-Loire), la Provo- 
terie (Loire-Inferieure). 

prevoyeux, adj., prevoyant: 

Pour subvenir a tous besoiugs, 
Tant bien sont prevoyeux vos aoings. 
(J. DB MsumG, Reponse de I'alchymiste, 45, M6on.) 

prew, voir Preu. 

prewaige, voir Proaqe. 

prex, voir Prou 1. 

preyel, voir Praeu 

pri, s. m., subst. verbal de prier, 
priere : 

II me prendrunt par pri ou par poeste. 

{Alexis, str. 41*, xi* •„ Staoget.) 

Alques par pri e le plus par podeste. 

(/6., air. H3*.) 

Se Youlen a leur pri dessendre. 

(Trot* Maries, p. 210, ap, Ste-P»I.) 

pri able, proiable, preable, adj., 
qu'on peut prier, qui ecoute les prieres, 
exorable : 

Deux, tome toi ; cumbien aacens ? 
Soles priables aor tea gena. 
(Lib. Psalm., txxxii, 15, p. 323, Michel.) 

Nous avons pechie et avons apele nostre 
Seigneur por ce qu'il est noient proiabU^ 
ce est a dire que il ne fera mie ce que U 
sera requis de nous. {Bible y Maz. 684, f 
155 e ,) 

Nous avons pechie et avons appelle nos- 
tre Seigneur a iraconde, pour ce que est 
il noient proiable^ c'esl a dire ne fera il 
mie ce que li sera requis de nous. [Ib. t 
Haz. 532, f 250*.) 

Precabundus, pHables. {Catholicon^ Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Precabundus, preables. (Gloss. deSalins.) 

tnexorabilis et hoc inexorabile, non 
priable. (Voc. lat. fr. t ed. 1487.) 

prialis, s. m., sorte de serpent veni- 
meux : 

Cil qui est apelez aspides fait mourir de 
soil* Tome cui ele mort, et li autres, qui a 
nom prialisj le fait tant dormir que il 
muert, (Brun. Lat., Tres., p, 191, Cha- 
baille.) 

priaivt, s. m., prie-Dieu : 

Ungpriant de l'evesque. (1476, Joy. eg!. 
Bayeux, f 87 v*, chapitre de Bayeux.) 
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Trois draps de taffetas et un priant en 
forme de Jacobin crosse, mitre. (Invent., 
ap. Le Beuf, Hist, des eve'q. d'Aux., dans 
Sainte-Pal., ed, Favre.) 

pricque, s. f., espece de mets : 

Le cinquieme mets d'assise fut de prie- 
oues en galantine, (Re"c. (fun bourg. de Va- 
leric, p. 58, Kerv.) 

pridivet, s. m., Iamproie, dans un 
texte anglo-normand : 

II i a un autre manere de reies, qe Ten 
apeles pridnet, qe comencera .viii. jours 
devaunt lo feste Seint Michel, etirradesqes 
a la feste Seint Martin. (Lib. Custum., I, 
117, Rer. brit. script.) 

prieire, voir Proiere. 

priembre, voir Preindre. 

priement, preie., s. m M priere : 

Ne por or mod argent ne paramenx, 
Per manatee regie! ne preiement. 

{Eulalie, 8, Stengel.) 

Priement, precatio. (Nicot.) 

Priement. A praying, beseeching, reques- 
ting, intreating, desiring. (Cotgr., 1611.) 

prieivte, voir Preinte. 

prier, voir Pheer. 

1. priere, prieire. pryere, preere, 
proiere, proyere, s. f., corvee, taille, 
aide que le seigneur demandait a ses 
vaasaux, et qu'il avait droit de leur or- 
donner : 

Recette des prieres, fenaiges... (xm e s., 
Paaige de Horville, Arch. Manche.) 

Si doit avoir .in. deniers de pain pour 
semondre les preeres de carue par .m. foiz 
en Tan. (Lit. de Jur., f» 87 r*, Arch. S,- 
Inf.) 

Lesjourneesdes charrues, descharretes, 
et des herches que Pen appeile prieres. 
(1307, Arch. K 37 b , n*38.) 

Item les prieres des bestes a deux sai- 
sons de Tan. (1319, Arch. JJ 59, piece 243,) 

Item dix proieres trois foiz Van. (1339, 
Arch, JJ 72, piece 39.) 

Lequel (fief) est de la value qui ensuit, 
e'est assavoir en cens, rentes, en deniers, 
en grains, en oyseaulx, en o&ufz, znpritres 
et en terres, ou dix huit liv. ou environ 
chascun an. (1400, Arch. P 308, f* 135 v«.) 

J'ay hommes, hommaiges... regars de 
manages, piHeres de gistes trois foiz l'an 
sur ceulx qui ont bestes chevalines. (lb., 
r 139 t\) 

Les proyeres et corvees de charue et de 
herche. (1401, Arch. P 307, f° 83 r\) 

De totez malletote, de prieirez, de van- 
tez,tonneurs, vinaiges, pessaige'de guerre. 
(1405, Hist, de Metz, IV, 583.) 

— Redevance pour tenir lieu de la 
priere : 

A Noel .ii. capons, .«. den. prieres. (1376, 



Terrier de la poterie Mathieu, f° 69 r", Arch. 
Eure.) 

— Domaine congeable> espece de 
ferme usitee en Bretagne : 

Le contrat s'appelle communement bail- 
lee a domaine, quelquefois bail ou taille 
et mesme priere. {1575, Cout. loc. de Bret., 
Nouv. Cout. gen., IV, 414.) 

— Lev6e de soldats : 

Li contes de Roussi qui avoit l'air encores 
et le mautalent en son cuer, e'estoit bien 
raisons, de sa ville et de son chastiel de 
Roussi qui Ji pilleur, nommet Engles, 
Alemant et Navarois, tenoient, fist une 
pryere as chevaliers et escuiers d'entour 
lui, et eutbien .c. lances. (Froiss., CAron., 
VI, 151, Kerv.) 

2. priere, pry., s. f., instrument de 
fer servant a trancher : 

Une pryere de fier pour descouper le 
fournaise quant on eut fondut .x. s. (1358, 
Li Contes des frais p. le nouv. cloque, lxxiii, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

prieresse, preie., prir>, s. f., celle 
qui prie : 

Nostre amiable preieresse, 

Nostre joie, nostre esperance. 

(Joies Nostre Dame, Ricuel. 19523, p 94*.) 

— Celle qui vient prier, qui invite 
aux offices, aux funerailles ; 

Aux prieresses de ladicte Yille, pour avoir 
prie pluseurs bonnes gens et amis dudit 
delfunct a venir au service dudit deflunct, 
et aussi a son enterrement. (10 decembre 
1390, Tut.desenfantsGarin Loterielle, Arch. 
Tournai.) 

A Maigne le Royne, et a se compagnie, 
prieresses, pour leur saillaire d*avoir ale, 
par le ville, pryer les bonnes gens a estre 
aux vegilles et messe dudit feu Gossart. 
(1403, Tut, des enfants Gossart leParet Arch., 
Tournai.) 

A Maigne Itoyne, et a sa compaigne, pri- 
resses du corps, pour leur salaire de avoir 
prie 1 les proixmes et amis de la dicte def- 
functe a estre audit serviche et a le dicte 
messe du mois. (15 et 16 juin 1412, Exicut. 
test. d'Angnies Desplechin, Arch. Tournai.) 

La Bresse en Vosges, pre'erasse, celle 
qui prie. 

prierie, proie., s. f., priere : 

Tes Diex est mort e sa giant malbailie, 
Niaat te vaut a. fier lui proivrie, 
Car a proier horn mort est folie. 

(Entr. en Esp. t f* 63 v, Gautier.} 

Sache tout home que a null ne faudrade 
ce qu'il le proie de bon cuer et de prierie 
juste. (Aime, Yst. de li Norm., Proheme, 
Champ.-Fig.) 

pries, voir Pres. 

prieur, -eour,proi. t s. xn., celui qui 
prie: 

K'a ses semblans n'a ses dis 
Ne puet elo savair mie 
S'il a de faus ouer proiie, 
Taut a faus proieurs ens. 
(Coi.ars li Bout,, Chans., Anc Chans, fr. av. 1300, 
f* 71 t», Ars.) 



Li faingnant prieour 
Dont ja dame n'iert atnee 
Ne chart tent fors en pascour. 

(Couci, 368, Crapelat.) 

Intercessor, proieur* (Gloss, de Salins.) 

— Celui qui invite aux funerailles : 

Audit fustailleur, pour ung petit luisiau, 
et au prieur, qui pria le sonne de ladicte 
Agnez du Fay, femme dudit Miquiel le 
Cat. (27 aout 1486, Tuielle de Annette, Mi- 
quelot et Loyset le Cat, Arch. Tournai.) 

PRIEURESSE, VOir PaiORESSE. 
PRIEURTE, VOir PnlORTE. 

prieus, prieux,prious, s. m., prieur, 
abb6: 

Od lui mena chevaliers a plente, 
Yesques et mognea et prious et abes. 

(Raimbeht, Ogier, 9505, Barroii.) 

L'abes el li prieus. (Maurtce, Serrn., 
3' dim. ap, Paq., ms. Oxf., Bodl. 270.) 

Li prieus. (RiuleS. Ben., ms. Angers, f 13 
V.) 

Prious. (1225 a 1250, Fontevr., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Li prious. (1265, S. Epvre de Toul, Arch.) 
Meurthe, H 6.) 

Car droit a la huce au prieus 
Met le prestre lunurieiu. 
[D'un Prestre c'om porie, Richel. 1553, f«> 513 r«.) 

Avoit a Nuermostier a Huy un prieux. 
(J. d'Outremeuse, Myreur des his tors. V, 4, 
Chron. belg.) ' ' ' 

prieuse, s. f., prieure : 

Mande abeesses etprieuses. 
(Cbhest., GuilL d'Angtet,, Ar S . 3317, /• J4i«.) 

La prieuse. (1303, Arch. S 4607, piece 9.) 

La prieuse et les soeurs de la Saucoye. 
(1328, Arch. K 42, piece 2.) 

Item aux prieuses de Roegessent,pour .n. 
milliers de h*irens. Item aux prieuses du 
Wast, pour .in. milliers de herens. (Cpte 
de 4340, ap. Deseille, Pays Boulonnais % p. 
362.) ' V 

En ce lieu a mainte religieuse ; 
Beguinage est que li roys y fonda ; 
Les dames ont de droit, et leur pr%tU8e s 
Les vieux chevaulx du roy. 

(E. ©kschamps, Oeuv., V, 92, A. T.) 

La premiere (fille de Charles le debon- 
naire) fut nommee Ysabel, et l'autre Marie 
qui tui prieuse de Poissi. (Cron. abreg. des 
roys de France, an 1491, ap. J. Chartier, 
Chron. de Ch. VII, Bibl. elz.) 

La prieuse (des religieuses de P'oissy) les 
avoit ouyes. (Ber. de Verville, May, de 
parv., p. 239, ed. de 617 p.) 

prifachier, prixfachier, s. m ( , 
homme qui travaille a prix fait : 

Led it prifachier sera tenu de faire les 
plaques d'argent de le peseur d'une piece 
de dix sols. (Prix fait du lubern. d'argent 
du maitre-autel de Saint Trophime, Arch. 
Aries.) 

D'autant que le granger ou metayer, 
venue que sbit la moisson, bailie a coup- 
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per et battre les bles a un prixfacteer, 
qui pour son salaire, comprins ses des- 
pens, prend sur 1© monceau du ble la 
septiesme ou huictiesme partie, on autre 
tille portion convenue parensemble. (0. 
DE Serb,, Th. d'agr., I, 8, ed. 1605,) 

Cf. PftlFATEUR. 

prifateur, prifT^pref., s. m,, celui 
qui a la charge d'un travail, d'une en- 
treprise a forfait : 

Ceulx des prefaieurs qui ont charge de 
tirer les eaues, terre et myne de ladite 
montaigne. (Comptes des mines de Jacques 
Cosur, Arch. KK 329, f° 14 v°.) 

Duquel prifTait lesdits ouvriers priffa- 
teurs ont fait et accomply.... ,xii. toises. 
(/&., fMOor".) 

Cf. Prifachiefu 

pruere, voir Proiere. 

1, primace, s. f., suprematie : 

Je ne voy point sous toute la lignee de 
Clovis que cette superiority et primace 
fust recongnue absolument. (Pasq., RecK, 
II [, 6d. 1723.) 

— Dignity de primat : 

Barthelemy Huet, official de la primace 
de Lyon. (Piece de 4504, ap, R. de Maulde, 
Procedures volitiques du re' one de Louis XXI, 
p. 153.) 

le geolier me vint querir pour me me- 
ner devant l'official, ou estoit aussi l'offi- 
ciul de la primace, (Jean Grespin, Hist, des 
martyrs, p. 602, ed. 1885.) 

Et ordonna que puis que sa Sainctete 
Tavoit ainsi ordonne\ Ansegise tint la pri- 
mace de toutes les Gaules, (Pasq., Rech., 
HI, 13, fed. 1723.) 

Aucuns archevesques sont primats, et 
pour la primace querellent la preseance. 
(D j Tillet, Hec. des Rangs des g?*ands de 
Fr., p. 110, ed. 1618.) 

2, primace, -asse, adj. f., prima- 
tiale : 

Sainct Jehan de Lyon, eglise metropoli- 
tan ne et primasse de France. (Champier, 
Anc. de la ville de Lyon, f° 30 V, ed. 1529.) 

primage, -atge, s. in., droit de sei- 
gneurie que le seigneur lors de la 
premiere alienation s'est reserve sur 
I'h&ritage aliene %n recognitionem do- 
minii : 

LeqOel buisson est assis en la grurie de 
la 'orest d'Orleans, et qu'il a vu payer a 
monseigneur le due ses fermiers, commis 
et ieputez le dit droit de grurie et pri~ 
maige... lequel buisson est preset joignant 
ladite forest d'Orleans, un fousse entre 
deux, et est au dedans de la grurie et 
pri.naige de la dite forest. (1543, Proc&s- 
ver^al de visitede la forit d'Orle'ans, cahier 
6, T 8, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f* 172 r*, 
Arch. Loiret.) 

primat, s. m., primaute : 

Cue Rebequa enfanteroit deux en fans, 
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lesquelz seroient granderaent renommez 
et eslevez entre toutes nations, et que le 
primal, ou principaulle du plus grant 
devoit estre amenuisie. (Ancienn. des Juifs 
Ars. 5082, F 22 b .) ' ' 

— Primatie : 

II (Nicolas I) escrivit une bien longue 
epistre et bien rude a Tempereur de Cons- 
tantinoble, Michel, pour maintenir son 
primat apostolique. (J. de Hesnauit, Estat 
de l'Egl. y p. 217, ed. 1557.) 

— Suprematie : 

Alexandre eut du monde les primats, 
Cesar conquisl royaumea plus de huyt. 

{J. d'Auton, Chron., Richel. 5081 ( f» 66 r«.) 

primaterel, adj., premier ; 

De quoy se seulent en miniere 
Terrienne former, plus maniere 
Doibt il parfondement sgavoir, 
Et moult sou vent ramentevoir, 
D'apres leur source originelle 
Et leur race primaterelU, 
Comment faicts a fin se defont 
Pour de rechief les faire a fond. 
(Nig. Flauul, Traiti d'Alckymie, 12, ap. Roq., Suppl.) 

primation, s. f., phase de la lune : 

En ceste petite table sont quatre lignes, 
a savoir les pronations de la lune. (P. de 
Dace, le Vrai cours de lu lune. ms. ttennes 
147.) 

Sera Ia letre de primation toute sele 
annee, (16,) 

Se vos vojes savoir les primations, e'est 
a dire le cours de la lune par le novel ka- 
lendrier. (lb.) 

primatique, adj., de primat: 

Nous trouvons nostre seule cite de Jhe- 
rusalem avoir eu siege primatique. (Bour- 
going, Bat, Jud. y I, i, ed. 1530,) 

primatoire. -tore, adj., de premiere 
classe : 

Li vilains primatoires si est cil qui porte 
la croiz d'argent et l'iaue beneoite antor 
le mostier. (Des Vilains, Richel. 12581, P 
372 v°.) 

Li primatores si est ctex qui porte la 
crois et Teve benoite entor le monstier. 
(Des .xxin. manieres de Vilain, p. 6, Jubi- 
nal.) 

1. prime, prume, adj., premier, qui 
est ou qui se croit le premier en quel- 
que chose : 

Ne se doit nulz faire si prume. 

(Renart, 6272, var., Meon.) 

Le blaspheinateur est le prime. 
(J, A. d*Baif, les Mimes, I II, f» 54 r* t ed, 16i9.) 

Qui n'a bon sens, o mal extreme i 
II ne cognoist paa cela mesme, ^ 
Que son bon sens luy manque et fault, 
Car tres sullisant il s'estime, 
Et se fait fort comme le prime 
De plus acavoir ou plus il fault. 

(Id., ib., h lh f 74 r*0 

Apollon, le prime en profetie. 

(Tahur., Poes., i* p., p. *0, ed. 1574.J 
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L'un des primes operateurs de nostre 
temps* (Rousset, Hysterotomy p. 77, ed- 
1581.) 

— Prime soir, la tombee de la nuit : 

II murent de Japhe a prime seir, et 
chevaucherent si que il furent au jor pres 
de Gadres. (Est. de Eracl. Emp., xxxm, 44, 
Hist, des Crois.) 

— Fin, delie : 

Un petit poil follet luicouvroit le menton, 
Gresle, prime, friae. 

(Rons., Eleg., AdoDi*, p. 6Q4, ed. 1584.) 
Tu avois tes cheveux sans ordre deslier, 
Friaez, crespez, retors, primes et deliez*, 
Comme fillets do sole. 

(Id., Eel., U,p. 5S2, ad. J584.) 

Taut leur fil blond (des cheveui) est prime 

[et delie. 
{A. Jam*h, (Euw.poet., i* 93 t% ed. 1579.) 

Lea files de tes blonds cheveux, 
Primes, friaes, retors en naeux 
De cent mille fagouB nouvellea. 
CDesportes, £>iv. Amours, XXI, p. 393, Bibl. gaul.) 
Quel eat de voire chef Tor prime et delie. 

(Id., Bleg., I I, .leg. IV.) 

Cheveux primes, smooth, or delic:Ue 
haire. (Cotgr., 1611.) 

Poitou, Aunis, Saintonge et Blaisois, 
prime, pr^cocy, fin, delicat. Canada, 
prime, primesautier ; Champagne, 
prome, premier. 

2. prime, s. f., printemps : 

Dieu fet couler sana fin les nuits aprea les jours ; 

L'hyver apres Tautomne, apres rhyver la prime. 

(Du BARTASjfa Sepmaine, YII, ad. 1579.) 

Son voyage ayant este remis a la prime, 
fit tant, que, le remettant de mois en 
mois, elle ne partit que sur la fin du mois 
d'aoust, Et faut noter que ceste prime, en 
laquelle elle pensoit partir, vint si tardive, 
si fascheuse, si froide, qu'au mois d'avril 
n'y avoit pas aucune apparoissance de se 
parer de sa belle robe verte, ny de ses 
belles fleurs, (Brant., Vies des dames Musi-, 
Marie Stuart, Buchon.) 

Savoie, Bonneval, prema, • 

3. PRIME, VOir PllESME 1. 

primememt, -ant, -amant, adv., pre- 
mierement : 

Li mesager lor dient primetnent : 
SeignoT cosin, com vos eat eovenent ? 

(Boncisv., p. 121, Bourdillon.) 

Sperona prtmemant Rolland le cevetagne. 

{Prise de PampeL, 5837, MowaS*..) 

Notes bien h$ trois parties 
Qui de la masse sont parties 
Que Dieu fist au commencement, 
De la tres pure primement f 
Qu'estoit toute espirituelle, 
(Jeh. de M*umg, Memomir. de Nat., 407, Meon.) 

Menuisez les primamenl et puis Ten froi- 
sez les plaies. (Vie de Sdinte Eulaire virge f 
Richel. 423, f> 25 d .) 

— Exactement : 
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Les princes de cet art... ont tant poise 
chaqtie syllabe, espluche si primement 
chasque espece de cousture que les voila 
enfrasquez... en I'infinite des figures. 
(Mont,, Ess., Ill, 13, p. 194, ed. 1595.J 

Je rae remue et trouble moy mesme par 
rinstabilite de ma posture ; et qui y re- 
garde primement ne se treuve gueres deux 
fois en mesme estat. (Id., ib. t II, 1.) 

PRIMEPILE, VOir PniMIPILE. 

primer, v. n., gouter le premier? 

La mere Yseut, qui le bolli (le vin) 
A .in. an* d'amistie le fist, 
Por Marc le fist et por sa fille : 
Autre en prima qui s'en essille. 

(Tristan, I, 2106, Micbel.) 

PRIMERAIIV, VOir PREMERAIN. 

PR1MERA1NEMENT, VOir PrEMEKAINE- 
MENENT. 

PRIMERAINETE, VOir PnEMERAINETE. 

PKIMERAIV, VOir PltEMEBAW. 

PRIMERIEIV, VOir PnEMERAlN- 

primeriorite, s. f. f preeminence : 

Nous, nos hoirs, ou successeurs, ou chas- 
cune autre personne, de quelque dignite 
ou primerwrtti elle soit. (1311, Qrd., XII, 
383.) 

primeroge, -rouge, s. f., pluie h&- 
tive : 

(La 1 ) pluie native, primcroge. (xiv* s., 
Darmesteter, Glosses et Glossaires Hibreux- 
Francais, 1878, p. 34,) 

Primerouge, etarzive. (16.) 
primerole, ~olle, s. f., primevere : 

Beaux m'est prinstans au partir de fevrier, 
K.e primerole espanit el bosc&ige. 

(Gillbs li Vihhm, Cham,) 

Ou donnes roses vermeil letes, 
Primerolee, ou violates. 

{Bote, 8163, Meon.) 

... Qui la conronne * 
Entremesle comme je dis 
De primer vies et de lis. 
(DtQUitE villi, TroiM pelerinaiges, f* *40 b , impr. 

Imtit.) 

La primerole me tribles; avec oint sour 
le mal metes. (Rem. awe, ms. Cambrai 351, 
f 174 b .) 

Primula veris ; Pen Pappelle primerolle. 
Aucuns Pappelient l'erbe Saint Pierre, 
aucuns Perbe a paralisie, et est appellee 
primerole ou primule de ver ou de prin- 
temps pource qu'elle pourte la premiere 
fleur en printemps. Elle croist en bois et 
en pres. (Grant herbier, p. 107, Camus.) 

— Le tro^ne, un des premiers arbres 
qui poussent des feuilles : 

Primerole, ligustrum. (Gloss, du xiv* s. t 
ms. Lille E 36.) 

Primerole se dit encore en Norman- 
die, an\ de Valognes, pour primevere. 
A Cherbourg on prononce promenole. 



primerose, s. f., passe-rose: 

Prime-rose. 
(Let Loher., ms. Bnin-llos 9630 et Htcbel. 4988, ap. 
Victor, Eandschr. der Geste des Lok., p. W.) 

Par les prez cuelllir les floretes, 
Primeroses et violetes. 

(Perceval, ms. Momp«lH« H i4d, £• 270 b .) 

primes, primos, adv., premiere- 
ment«: 

Pritnos dklra \o» dels honors, 

($. Leger, 7, Koichwitx.) 

Al matinet, quant primrS apert l'albe, 
Esveilliez est li emperere Carles. 

{Hoi., 2845, Miller.) 

Tant erra k'il vint en uns pres par de la 
Andrenople, et dont primes fu toute se 
gens parvenue, si se logierent. <Henri de 
Valenc, Hist, de l'emp\ Henri, § 505, YVail- 

iy.) 

Berengier parla primes, [sea a] mis a raison. 

(Parity 44, A.. P.) 

Se mere li done ses .h. mameles, primes 
Tune et puis 1'autre. (Serm. du xm* s., ms, 
Mont-Cassin, t° 98 b .) 

Quieus sunt les accidenzquiusaviennent 
as homes, et queil jugentoWwie^selonc na- 
ture 1 (Oresme, Quadrip., Kichel. 1349, f* 20\) 

Primes et au devant que... (Uoisw, ms. 
Lille 266, p. 16.) 



— A 
d'abord 



primes, tout premierement, 



Car puske vostro cumandement 
Aveint a primes trespasser, 
Unkos pus n'i furent lassez 
De fere hunts a nostre let. 

(Chardrt, Set dormant, 662, Koch.) 

II a dit a Gaufrey : Or vous ai je veu ; 
Or a primes dije que vous estes mi dru, 
Et que vous retraiez a Doon le membru. 

(Gaufrey, 2900, A. P.) 

— Des primes, dans le rneme sens.: 

Ses fils Guiilaumes tint la tierre apries 
lui. Des primes ot grant travail et grant 
paine : ses Iignages le guerroia. (Hist* des 
dues de Norm, et des rois d'Angtet., p. 58, 
Michel.) 

primetier, s. m., pauvre clerc ou 
enfant de chceur qui servait dans la 
cathedrale de Tournai et mendiait sa 
vie par la ville : 

Fut ordonn£ sur requeste, que le salaire 
d'un gros le jour seroit paye au clerc qui 
sert la messe joumaliere du palays et 
halles, et qu'il seroil habille de neuf, sauf 
de robbe, que le chapitre Notre Dame 
donne f comme aux autres enfans qu'ils 
nomment primetiers, desquels ce clerc est 
toujours Tun. (1609, Phil* de Hurges, Me- 
mories d'eschevin de Tournay, Mem. de la 
SocifeAe histor. de Tournai, V, 152.) 

Wautier ou Gautier de Marvis, fils d'un 
savetier de Tournay, avoit este nourri 
des I'enfance dans Peglise en qualite de 
primetier, qui sont de pauvres clercs 
ou enfants de choeur qui servent dans la 
cathedrale de Tournay, et vont mendier 
de quoy vivre pair les paroisses de la ville. 
(Hist, de Tournay, I, iv, c. vn, p. 34, cite 
par Tillemont, Hist, de S, Louis, lxii.) 



PRIMETIERE, S. f. ? 

Item doit li dis Jehans faire en cheli ca- 
piele [ou moustier des Freres Meneurs r . a 
Tournay], ,i« autel, et une pechine, et les 
primetieres de piere aussi souffisans que 
ne sont les voisines d'en coste... Et les 
autres .xxxn. fiorins a I'escut doit li dis 
Jehans avoir, quant il ara le capieie faite, 
le autel fait pour dire maise, couviert le 
ditte capieie, mis les verrieres, les verghes 
des ghourdines, fait les pechines, les pri- 
metieres i et les cos teres. (5 fev. 1344, C'est 
dev executeurs signear Pieron Boin Enfant 
et de Jehan Martin, chirogr,, Arch. Tour- 
nai.)' 

PRIMEVEILLE, VOir PfllMEVEUE. 

primevere, primevoire, primevoiU^ 

primeveille f s. f., printemps : 

N'est de Qors ne de primeeoire. 
{Poem.alttg., Brit. Mus. Add. 15606, f U h .) 

Et demeure ainsi le seigneur en eel lieu, 
jusques a la primevoile. (Liv. de Marc Pot, 
xcn, Paut.) Var., primeveille* 

Je reverdiray tout ainsi que fait la fleur 
en ung beau pre a la primevoire. (Troilus, 
Wouv. fr. du xiv* s., p + 134.) 

La primevere les animaux sont espris du 
desir de s'accoupler. (Pare, Liv. des anim., 
xi, Malgaigne,) 

Qu'il estoit a crpire que Pempereur et 
toute PItalie feroit ses efforts, a la pro- 
chaine primevere, de la venir attaquer 
avec une grande puissance. (Du Yillars, 
Mim., V, an 1554, Michaud.) 

Pour prendre resolution sur tout ce qui 
sera a faire et a demesler en Ilalie a ceste 
primevere. (Id., ib. } IX, an 1558.) 

— Fig., en parlant du jeune age : 

Cette dame (Brunehaut), qui pendant ses 
primevere, este et automne, avoit men6 
une vie' devote. (E. Pasq., Rech.. V, 18, ed. 
1723.) 

Vostre fils est mort sur la pointe et 
primevere ,de sa belle jeunesse, et lors 
qu'il promettoit le plus de soy. (N. Pasq., 
Lett., V, 12, ed. 1723.) 

Je ne cuidoye pas que Dieu eust done 
mon fils de tant de belles* vertus pour 
Poster de ce monde en la primevere de 
son aage. (Id., ib., X, 8.) 

— Debut, origine : 

Sur la primevere de Nostre Eglise, il (le 
pays d'Afrique) nousdonna une infinite de 
grands docteurs ecclesiastics. (E. Pasq,, 
JtasA.,iX,il,ed. 1723.) 

- PRIMEVOILE; VOir PfUMCVERE. 

primevoir, s, m,, printemps: 

Primevoir. 
(Let ZoA„ m*. Oxford, ap. Viator, Bandschf. des, 
Geste des Loh. t p. 61 .) 

primevoire, voir Primevere. 

primicial, adj., de preeminence : 

Le droit primicial est mien, 
Car je suis aisne du lignage. 

{Mist du viel test, 4450, A. T.) 



PRI 

— Premier ; 

Rememorant mon diet primicial, 
Tous gens flttteurs sont gens dyaboliquet. 
(R. di Collhti, Ballades, I, Btbl. *l».) 

premier, voir Premiers, 

primipile, primepile, s. m., centu- 
rion primijpilaire des triaires : 

Chascuns ordres avoit .in. parties et 
chascune estoit appellee primipile, laquelle 
avoit .in. banieres, et en chascune baniere 
avoit .clxxx. et .xvi, hommes. (Berscire, 
T. Liv. t ms. Sle-Gen., f 128*.) 

Le centurion du primepile (qui porte la 
premiere enseigne). {Flam Vegece, II, 8, 
Universite.) 

primissier, voir Premissier. 

primite, s. f., primaute: 

Et n'esperet pas taut a la faveur 
Des grandz estatx et jjr*m*#d'honneur. 
{Bist. de la mort d'A. Boutlenc, f» 35 r\) 

primitives, s. f. pi., premices : 

On soloit jeuner les vendredis auxquels 
testes sont adjoustees, et sont proprement 
ippelees jeunes de premisses ou primitives. 
Oar comme il fustcommande en la loy que 
les primitives et les dixiesmes fussentdon- 
oees a Dieu, il plust aux sains peres que 
on payast'les primitives et les diziusmes des 
emps, et pource instituerent pour les pri- 
mitives de temps les jeunes des .mi. temps, 
«st pour les dizie,mes desjours ilz ordenerent 
le quaresme. (J. Goulain, Ration. , Richel. 
^37, f 224 r°.) 

primitude, -ute,s. f. t primogeniture: 

Les droictz de laquelle aisneesse ou pri- | 
mitude estoient six. (Chren. el hist, saint, 
H prof. » Ars. 3515*, f* I* 5 r *) 

Primitute. (lb.) 

primogenit, -tie, adj., premier n6, 
m*n6, premier : 

Biau fHz, ditla royne, ceste saincte vo- 
lenti de ton bonpere, laquelle en son 
tsffect ne li fu pas ottroyee comme a David 
d'ediffier le temple, t'est reservee comme 
fLU principal champion de l'eglise, comme 
ilu primogenit en d ignite des roys de la 
(;restiente. (Maiz., Songe du vieil pel., Ars. 
i!683, VIII, 70.) 

Et la fera le roy garder, nourrir et en- 
iretenir comme safille primogemte, espouse 
<l« monseigneur le daulphin. (Traicti de 
jwix ent. Louis XI et le due d'Austr., 1482.) 

N'estoient les primogenitz, e'est a dire 
les premiers engendres. (Fossetier, Cron. 
Uarg^ ms, Brux., I, f* 32 v».) 

Les primogenitz des bestes immolables | 
estoient oflertes as prebstres. (Id., ib. f I, f* 
120 r.) \ 

Du boa Daride Amnon primogen'tfe. , 

(Lk Roco.au, Miroir d'EterniM, P 39 *•.) 

Jesus Christ... lequel seul est le vray 
martyr de verite et qui est le primogenxt 
t\ts morts et autheurs de vie. (Seyssei., 
Hist. ecctesiasL, t 9 143 r*, ed. 1572.) 

primouenite, s. f., primogeniture : 
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A lui appartenoit le sceptre royal par 
ainsneesce et primogeniU. (Courcy. Bist. 
d* Grece, Ars. 3689, f* 51*.) 

primogeniteur, s. m., chef d'une 
race, ancetre, pere : 

Au temps de nostre ancestre primogeni- 
teur S. Louis roy de France. (8 fev. 1340, 
Lett. d'Edouard 111 aux Mats du royaume 
de France, ap. Duclos, Louis XI, Preuves.) 

Pas ne sont maindres mes prtmogeniteurs 

Que tea ancestres, peres et geniteurs. 

(0. di S. Gil., Ep f d'Ov., Art. 5108, f 136 tV) 

Qui fut auteur et primogeniteur 
Do la Hgnee dont je suys reciteur. 

(Id., Eneid., RicLcl. 861, f 66*.) 

La glorieuse renommee de Louys en 
tout temps digne de estre celebree. La- 
quelle pour certain en nostre Louys sep- 
tiesme n'est paint muee, mais acreue qui 
inherent aux vestiges de ees primogenU 
teurs de soy mesmes se efforce exiber 
qu'ilz ont este les aucteurs de son genre. 
(A. de La Vigne, la Louenge des Roys de 
France, f> 29, ed. 1507.) 

Les enfans procreez des peres ainsi pleins 
de sante, et pareillement leurs nepveux 
qui avoient naturellement si longue vie, 
devoientressembler leurs primogeniteurs, 
en la mesme bonne et saine complexion. 
(Gruget, Div. le$. y J, r, ed. 1583) 

primor, primur, premur, premour, 
s, f., premier commencement : 

Or recordes tous les amans 
Etamantos qui ont ami, 
Qui de cuer s« sont entr'ami, 
Recordes toutes les amors 
Et les vpstres des lors prtmors 
Dusqu'a cest dur departement, 
Si trouveres, mien ensient, 
En vous mult grigneur loialU 
Qu'en ceus qui ont devant am6. 

(Amadas et Ydoine, 4543, Htppeau,} 

— En la primor, d'abord, en com- 
mencant : 

De tun present te dei loer tut al primur. 
(Th. di Kekt, Gated' Alis., Richel. 24364, f 32 r*.) 

Saillirent lur leons e vers au premur. 

(Id., ib., f- 53 ■»•.) 

Fetez si cum seint Pol fist, 
Qui ja seinte Eglise guere prist 
En la primur. 
{Vie de S. Thorn, de Cantcrb., 343, ap. Mieb»l, 
Dues de Norm., t. III.) Var. du pn- H»rUiea ; On 
premour. 

primos, adj., qualifie un pain de 
premiere qualite : 

Deux pains, que Ten appelle primos, 
d'un bichot de froment les sept. (1461, 
Arch. J J 198, piece 191.) 

primour, s. m., prinvat: 

L'erceYesque Stygande, de Englater primour. 
{Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Mich«l, Chr. 
angl.'n., 1. 1, p. 131.) 

PRIMSAULT, VOir PrIN. 

PRIMSEIGNIER, VOir PrINSEIO^ER. 

primseir, voir Phin, 
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PRIMSOME, VOir PRIN. 

primule, s. f., primule de ver, pri- 

mevere : 

Primula veris; Ten l'appelle primerolle. 
Aucuns l'appellent Terbe saint Pierre, au- 
cuns l'erbe a paralisie, et est appellee pri- 
merole ou primule de verou deprintemps. 
(Grant Reroier^ p. 107, Camus.) 

priiv, adj., premier: 

Encore est quesliun 
Sulunc m'entenciuti, 
Pur quei nus Tapelum (la lune) 
Chascune lunaisun 
Prime... 
(P. dr Tha.uk, Cumpox, i59I, Mill.) 

Qui moult estoit granz chevaliers et 
membruz et juenes hon de prime barbe. 
(Artus, Richel. 337, T 3 a .) 

Un baceler juene de barbe prime. 

{Prise d'Orenge,&tt, ap. Jonckbl., Guill. d'Or.) 

... En mai com florissent gardin 
Et oisillons s'esjoissent contre le dous tans prin. 
(Ger. de Slaves, Ars. 3144, f* % r'.J 

Beaus m'est prins tans au sortir de fevrier. 

(G. Ls Vimibr, Chans.) 

Ceu si fud entr'eU dous la prime druerie. 

{Horn, 1584, Michel.) 

J'ay veu secher mes fleurs en leur prime saison. 
(DBSfORT., Epitaph.. Rerr. fun. sur la mort de Diane, 
IX, Bibl. ganl.) 

De ce boutton la prhnerose Issoit. 
(Boka-T. dks Per., Recueil des mivret, de« Roj«i, p. 

11, 6d. 1544.) 

II estoit grandement devotieux et catho- 
lique, et ennemy jure et declare de toutes 
heresies, assistant tous les jours a plu- 
sieurs messes primes. (Cheverny, Me'm.j an 
1598, Michaud.) 

Fleur espanie, ou espanouie, esclose, 
desclose, entr'ouverte, qui boutonne, qui 
jette sapointe, qui se deserre, prime fleur, 
couronne fleuronnee, surfleurie. (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 267, ed. 1622.) 

Figue tardive, hastive, seiche ou de ca- 

I resme, folle, e'est a dire, cycomorus fie- 

j trie, ridee, enfarinee, prime figue, fleur 

de figue, figuier franc, e'est a dire bon. 

I (Id., ib., p. 276.) 

} — Prin some, premier sommeil. pre- 
! miere partie de la nuit : 

| Rois, Tristran gist devant ton lit. 

Anevoies en ceste nuit 
Sai que Youdra a lui parler 
Por Deu I que dovra la aler, 
Rois, de la cbambre is a prin some. 

{Bom. de Tritt., Richel. 2171, f- 5°.) 

Cele nuit s'em part de prinsome. 

(WJLCx,Brut, 1160S, Ler. d« Uncy.) 

Vers primsome t qui ert nuit oscure, 
Quant la gent esteit plus seure, 
Mist rent le feu en deus maisons. 

(Bsk., D. de Norm., II, 35757, Michel.) 

Endreit prinaomme s'enreia. 
(G. di Saibt Pair, Bom- du Mont Saint Michel, 

3588, Michel.) 

Et quant ce vint en droit prinsome, 
Que tuit couchiti erent si home. 
(Des Tresces, Montaiglon tt Raynaud, Fabliaux, 1Y, 
69.) 

Apres prinsome la royne et Prophires 
vindrent a la chartre. (Vies et mir. des 
beneur. virges, Maz. 568, f° 218*.) 
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Quant ce vint la uuit de prin somme, et 
li os des chrestiens fu endormis. {Est, de 
Erodes empereor, 1. xxxm, ch. x, Hist, des 
Croia., II, 341.) 

Le suppliant a heure de prinsomme ala 
en Tostel d'icelle Perrette. (1399, Arch. JJ 
15i, piece 414.) 

Quant vint a heure de prinsomme, le dit 
Baudet estant comme jugie a mort, si luy 
souvint de Madame Ste KaLherine. {Mir. de 
Madam. Ste Katherine, p. 9, Bourrassfe.) 
Impr., prinsomnie. 

— Prin soir, ou primsoir, la tombee 
de la nuit. le commencement du soir : 

Cum aprimout vers le primseir. 

(S. Brandan, 1464, Michel.) 

De prinstir passa Mesheudin 
Vers Alcncon le droit chemin. 

(Wxc^Bou, 3' p., 4313, Andresen.) 

II estoit ja bien prins soirs quant il vin- 
rent as herberges. (Chron. d'Emoul, p. 
385, Mas-Latrie,) Var., prinsoir, prime 
soir. 

Et murent de JaflTre a primsoir. (Hist, 
anon., p. 720.) 

Or venex sempres a prinsoir 
Trestout belement a men buis. 
(Udouis Piaucelk, d'Estoivni, 122, Moritaiglon et 
Raynaud, Fabl. t \, 202.) 

— Temps prin, la premiere saison 
de l'annee qui/ commencait au mois de 
mars, le printemps. : 

Signeur, ce fu en mai que floriasent gardin, 
Olaillon a'esjoissent contre le douz lamps prin. 
{Dauei Tigmoti, Horn. deJourdain, 971, Hermann.) 

Apprea le douch tamps prin. 
I Vaeu du heron, ap . Ste-P.ikya, Mim. d* Vane, ehe- 
val, III, ItO.) 

— De prime face, aussitot : 

Et de prime face lui donne de son for- 
chet sur les doiz si grant coup qu'il lui 
rompy les ongles de la main. (1460. Arch. 
JJ 190, f 102 v\) 

— De prime venue, des Vab6rd : 

De prime venue y eut tres dur et mer- 
veilleux rencontre. (Monstrelet, Chron., 
II, 95, Soc. de 1'H. de Fr.) 

— De prime arrivee, au premier 
choc: 

De prime arrivee me fut tue la Garde. 
(Mostluc, Comm., I, 79, ed. 1592.) 

— De prim front, de prime abord : 

... Mainte fontaine pure 
Me sembloit de primfront rapporter s& figure. 
(Yauq., IdillUs, 1. II, a B. de S. Francois, p. 617, 
ed. 1605.) 

— De prin saut, d'un prin saut, du 
prin saut, subitement, tout d'un coup : 

Ilz vont tost de prinsault plus tost que 
ne fait ung cerf. (Gast. Febus, Maz. 514, 
!° 10*.) 

Et pour la compaignie qui y estoit, Ten- 
tree de primsault luy fut refusee. (Louis XI, 
Cent Nouv., I, p. 3, Jacob.) 



Quand il fut a Picines il lui vint d'au- 
tres ambassadeurs au devant qui le prie- 
rent, au nom du senat, qu'il ne voulut 
point ainsi de primsault, en fureur, ap- 
procher de la ville, et que toutes choses 
dues et raisonnables lui seroient octroyees 
par le senat. (Amyot, Vies, Sylla, ed. 1567.) 

Du prinsault, il a laisse en memoire des 
petits miracles. (Mont., Ess., II, 2, p. 219, 
ed. 1595.) 

L'on ne luy donnera conge tout d'un 
primsault, mais a la premiere peccadille 
ou sujet de mescontentement, on luy 
mandera de se retirer en sa maison. (N. 
Pasq., Lett., 1, 1, ed. 1723.) 

Pour estoufTer la faction qui s'ourdit 
contre Testat, que le roy d'un prinsaut 
descharge son peuple des tailles et im- 
posts. (Id., le Gentilh., p. 336, ed. 1611.) 

D'un prinsault avec icelles (forces) le 
party de TUnyon ce feust lance jusques... 
(Art. de remonstr. que les habit. d'Agen pre- 
sentent au D. de May., Arch. mun. Agen.) 

Le dain... va plustost de prinsault (e'est a 
dire, primo saltu, e initio) que luy (le 
cerf). (E. Binet, Merv. de Nat,, p. 16, ed. 
1622.) 

Un auteur du xix e siecle, originaire 
de la Savoie, a encore employe cette 
locution : 

L'editeur nous y donne de princault la 
mesure de son talent. (J. de Maistre, Lett. 
etopusc.,11, 451, ed. 1851.) 

— Substantiv., commencement : 

Esgarde com lea flora perisaent 
El prin d'eate quant elles issent. 
(G. dk Camera:, Barlaam, p. 153, P. Meyer.) 

— Locut., an prin, o prum,a prusme, 
premierement, d'abord, tout de suite, 
presentement: 

Riens reclamers ne o prum ne en futur 
en ultre ce. (1118, Ch. de Renaud, -C" de 
Bar, AVailly, Elem. de paUogr., I, 159.) 

Veuillez savoir que j'aix cste bien envi- 
ron quatre sepmaisnes que je ne fus a 
Hambourg, et suix a prustn* ensieu venu a 
la giste audit lieu. (1421, Hist, de Metz, IV, 
760.) 



licat 



Adj., mince, fin, menu, delie, de- 



Le bon pain se faitde fine fleur de fa- 
rine passee dans un bluteau bien prin. 
(Du Pinet, M/ie, XVIII, ii, ed. 1566.) 

Et mis par dessus un drap prins, baigne 
en icelle huyle. (J. Raoul, Fleurs du gr. 
Guydon, p. 106, ed. 1547.) 

Serviettes tant primes que grosses. (1565, 
Iny. du mob. des chdt. d'Apchon et a" Ouches, 
Mem, et Doc. sur le Forez pubL par la 
Soc. de la Diana, 1881, p. 293.) 

Adieu, -Colet I plus pf-fa que la peau d'un oi- 

[gnon. 
(Choueee, Mestanges poetiquet, f* 106 v, ed. 1S88.) 

Une toison subtile au menton luy naissoit^ 
Qui comme un blond duvet mollement parois- 

[soit, 
Prime, douce et frisee, el nouvellement creue, 
Comme petits flocons de aoye bien menue. 

(Despobt., Angeliq,, Bibl. gaul.) 



Marjolaine prime, Marierome gentle, 
sweel Marierome, fine Marierome ; also 
(but lesse properly) Time. — Filer prime. 
To runne thinne a by little. — Je veux 
tailler*ma plume plus prime. I will use a 
more neat, fine, smooth, eloquent stile; 
my penne shall, runne more glibly along, 
[Je veux employer un style plus chatie, 
plus delicat, plus doux, plus eloquent;, 
ma plume courra plus rapidement. (Gotg., 
1611.) 

Picardie, au preume } Wallon. au 
prome^ au preme\ Ardennes, Cham- 
pagne, au prum, au preum, La Bresse 
en Vosges, ai prom, tout de suite, a, 
Tinstant meme. Montbeliard, Baume, 
Pontarlier, Jura, pren t Yall6e de Ba- 
gnes (Suisse), prin } Lyonnais, Forez^ 
prin, prim, mince, menu. 

Nom propre, Prin. 

2. priiv, s. m., moment du frai : 

Item super le prin etpestivaige piscium 
apud Caynonem. (1318, Arch. JJ 56, piece 
305.) 

Le prin et les cenages des poissons a 
Ghinon, .vir. liv. tourn. (Ch. des G*" de 
Par. sign. Bel, f° 114 r°, ap. Due, Prin.) 

3. rniiv, s. m., pin : 

Soubz ung prin, e'est a dire dessoubz 
ung pin. (Le premier volume des expositions 
des Epislres et Evangiles de karesme, f* 272 
v°, ed. 1517.) 

pruv^aute:, -chautd* -ceaute*, -ceaul- 
te*, -chaulte, s. f., principaute : 

La prindiaulU de Galles. (Wavrin, An- 
dtienn. Chron. d'Englel., I, 179, Soc. de 
Thist. de Fr.) 

Se parti dou conte de Foix, et s'en vint 
par le princaute. (Fnoiss., Chron., VI, 99, 
Luce,) 

Et fu adonc cilz voiages segnefies en le 
pringaute, as chevaliers et as escuiers dou 
prince. (Id., ib., VI, 88, Luce.) 

Angles, archangles, cherubins, 

Trosnes, potestes, se rap bins, 

Dominaciona, princeauttes. 
(GafiBAW, Mist, de la Pass., 34165, G. Paris et Ray- 
' naud. ) 

Sa princhaute est sur ses espaules. II 
appelle sa princhaute" la croix qu'il porta 
sur ses espaules. (Fossetier, Cron. Mara., 
ms. Brux*, H, f 45 r°.) 

Que diray je plus de vostre justice, re- 
ligion, liberalile, clemence, pitie, foy, con- 
fiance, attrempatice et prudence dont vous 
gou vernez la seignourie de votre princeauti ? 
(SURSE DE PlSTOVE, Controversie de noblesse, 
Prol., a la suite du Miroier de la vie hum.. 
Maz. n° C-14370.) 

Pour penser deux chevaulx que son dit 
maistre avoit prestez a certain personnaige 
pour aller au festin anchien qu'on dit la 
princhauU d'amour. (1548, Lettre de remis- 
sion accordee a Francois Leschevin, Ch. des 
Compt, de Lille, B 1759.) 

prince, adj., principal : 
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Si furent aulcuns de ses princes servi- 
le jrs souspeconnes d'estre coulpabies de 
$a mort. (Monstrelet, Chron., II, 93, Soc. 
de 1'IIist. de Fr.J 

prince, princey, s. m. et f., prinei- 
ps.ut6, domination : 

Lorn faitement Diomedes 
Fu plaignanz de la seignorie, 
De la princi, de la mestrie 
Qu'Aguamennon ot sor Grezois, 
Sor les princes et sor les rois. 

(Bbm., Troie, mi. Naples, t' 2 a .) 

Tancrez li vaillanz remest avec lui,a qui 
il dona por tenir en heritage la cite deTa- 
barie qui siet sur le lay de Genesar, et 
tout le prince de Galilee. (G. de Tyr, IX, 
13, P. Paris.) 

}uelconques gens cuident que princey 
ou gouvernement politique et royal prin- 
cey et gouvernement yconomique et des- 
potique soient ung mesme gouvernemeat; 
ilz ne disent pas bien. Princey politique et 
royal sont sus une grant multitude ou 
communite et se different. Car princey 
royal est souveraine, et princey politique 
es: desoubz princey royal sus une cite et 
pais. Mais princey qui est en ung hostel 
du pere vers femme et enfanz est princey 
paternel, et le princey qu'il a vers ses 
servans est dit despotique et tout en- 
semble. G'est assavoir le princey ou gou- 
vernement que le pere ou son lieutenant 
a vers femme et enfans et servans est dit 
yconomique. (Oresue, Politiq., f° l b , ed. 
1419.) 

Art de gouverner princey s. (Id., ib., 
Rishel. 204, f° l b .) 

Princey royal. Princey politique. (Id., 
Polity ms. Avranches, f° 4 b .) 

L'ame a sur le corps domination elprin- 
cey despotique. (Id., ib.) 

Par nature Tun a princey et Tautre est 
subgect. (Id., ib.) 

Les princeys sont diversifiez selon la dif- 
ference des seigneurs et des subgectz. 
<Ir.,i6.,IM3\) 

Les dominations ou princeys en eussent 
pi is dure. (Id., Eth. t Richel. 204, f° 348'.) 

Le princey ou domination que le sei- 
gneur a sus ses serfs, (Id., ib., f* 526*.) 

[1 distribuent les /wincey* et dominations 
a un meisme tousjours. (Id., ib., f° 525* .) 

L'ange qui annonsa aux pasteurs la na- 
ti\ ite de J. C. dist : Puer natus est nobis, 
etc, et sequitur, et factus est principatus 
super humeros ejus. L'enfant est ne et le 
fils nous est donne, et est faite sa princi 
sur son espaule. (J. Goulain, Ration., Richel. 
43/, f 103 d .) 

Pour ce va tout a desolacioa 

Le Men commun, I'Eglise et It. prince*. 

(£. DssCflAiiPS, OSuvr., II, 154, A. T.) 

— Prince, chef: 

Comme ung eust espouse une femme, 
et le pere de l'espouse ou mary eust este 
faict ung des princeys de la cite... (Oresue, 
Pctitiq.y P 1T2\ ed. 1489.) 

PRirvcEE, s. f., principaute, sei- 
gaeurie, domination : 



Par son pourcas et par sea dis 

Fu de, la princei saizis. 

(Ben., Troie, ftichel. 375, f« 68 h .) 

Moult est confortee Ieur princeez. (Psaut.* 
Maz. 254, f* 168 v*.) 

La princeS de Tharente. (Joinv., S. Louis, 
p. 247, Capperonnier.) 

La princei de Capoue. (Id,, ib., p. 251.) 

Coment el por quoy le hault home de 
France et des autres princees le requeroient 
que il fust chapitaines. {Conque'te de la 
Morie, p. 6, Buchon.) 

Qui baux estoit de la prince. (Ib., p. 
275.) 

Jusques a la princei de Grist. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, f° 33 c .) 

Aristote plain d'equite, 
Qui tant ama la verite, 
Et par son sens et Industrie 
Ot la princee" et seignourie 
Sur tous phillozophes gregois. 
(J, Le Fbtrs, la VieiUe, 5653, Cocbaris.} 

La princee" de Salerne. (Aime, Yst. de li 
Norm., vm, 9, Champ, -Figeac.) 

Convient aviser a quel cause vindrent 
s«igneuries et princees au monde primie- 
rement. (Crist, de Pizan, Charles V, 2° p., 
ch. 2, Michaud.) 

PRiivcEMELvr, adv,, principalement ; 

Et jinncement cesti Gisolfe esmut cil de 
la cite contre ces dui, et lor prometoit de 
donner lor chozes. (Aime, Ystoire de li 
Norm., Ill, 41, Champ.-Figeac.) 

PRirvcEPEE, voir Principle. 

PRINCEPEL, VOir PRINCIPEL. 

priivceps, s.m., prince: 

Lisus, wn princeps de haut parage 
Estoit sire de cele nef. 

(Florimont, Richel. 353, f i4 d .) 

Les princeps. (Mandev,, ms. Didot, V 2 
r«.) 

phincerie, s. f., £tat, qualite de 
prince : 

L'an .xxif. de la princei-ie de Moyse. 
(Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux., I, f 
149 V.) 

Littre donne princerie, comme un 
terme families sans historique. 

priivcesse? s. m.-, principaute, do- 
maine : 

. . . Come le due doie avoir 
Sur tous les fieux de son princesse 
Ses justices et ses droitures. 
(Cout. de Norm, envers, ms., f» 64, ap. Ste-Pal.) 

priivcete, s. f., principaute : 

Li ange et li archange et les princetez. 
(Maurice, Serm., Richel. 24838, f 9 r°.) 

Sus les frontieres de \&princete. (Froiss., 
Chron., vn, 55, Luce.) 

Pour faire icellui voyage en la princeU 
de Gales, (Monstrelet, Chron., 1, 41, Soc. 
de l'hist. de Fr.) 

priivceYj voir Prince. 

princhant, part. pr6$, ? 



Pour qou que juste cytain est entre 
ywes et frans en toutes choses, la u il 
n'ara ywelete a franchise, il n'aura mie 
juste cytain, ki est juste simplement, mais 
autre maniere, si con juste signourant, 
ensi con des signors as sers, u juste prin- 
ckant, si con de pere a enfans. {li Ars 
d'amour, II, 90, Petit.) 

princhantre, s. in., prechantre : 

Venerable personne maistre Nicole de 
Conty, docteur en decret, pHnchantre et 
chanoine d'Amiens. (1469, Cartul. de Cor- 
bie, Richel. 1. 17758, f° 132.) 

PRIIVCHAUTE, VOir PRINCEAULTJ&. 

PRiNCHOiER,s.m.,su.jetd'un prince? 

Nous sommes crestien t pelcrin, princhoier t 
No sires est WisUces, qui tant fait a prisier. 

{B. de Seb., it, 698, Bocca.) 

Cf. PlUNCIER. 

priivchon, s. m., sorte d'arme : 

Espees, dagues, princhons ou peauchons 
et autres armeures invasibies et defen- 
dues, (1422, Arch, JJ 172, piece 55.) 

priivcial, adj., de prince, princier: 

II n'est ne de l'estat royal, ne de prin- 
cial ventre. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., Ill, 58, Buchon.) 

Dignite royale et princiale. (Id., ib., Ill, 
183.) 

De gravitez et princiales contenances, 
(J. Molinet, Chron., ch. cxlviii, Buchon.) 

princie, s. f., principaute : 

Tuit cil d'Antioche grant et petit avoient 
maintes fois envoie querre Tancr6, et li 
mandoient qu'il venist garder et mainte- 
nir la princU d'Antioche. (Guillaume de 
Tyr, f 102.) 

princieiv, s. m.j a ete employ^ pour 
designer un grand, un patricien : 

Et que quelque part que ung princien 
habitast, yllec eust prison et chartre pri- 
vee. (Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., 
f° 108 d , ed. 1530,) 

1. princier, -chier, s. m., prince, 
chef: 

Et ly roys Corbarans' ly a fait renvoyer 
La mort de Godefroit, le nobile princier. 

(Chev. au cygne t 28315, Reiff.) 

L'ampereres de Rome est assis ou mengier, 
An tor li 6i baron , si due et si princier. 

(J. Bod., Sax., evil, Micbel.) 

Baronz, dist Kallemaine, mi nobile princhier- 
{Quatre fih Aymon, mi. Mootpellier 247, I* 178 b .) 

Mais je doins mon conseil comraun 
A vous, conte, due et princhier. 
(Rehclus de Moiuens, de Carite', xzxix, 2, Van Ha- 
mel.) 

Elle respondi au princier. 

(Bom. de Thebes, Richel. 60, £• tOV) 

Quar j'ai les millors chevaliers 
Que puist avoir rois ne princiers. 

(Durmars le Gallois, 8161, Stengel.) 

Encontre moi vanront due et conte et princiers. 
[Floov., 917, A. P.) 
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Fille de haut princier. 

{Gar. de MongL, Vat. Car. 1517, P ««.) 

A fait metre en ces presentes lettres lou 
seel de la court lou princier de Verdun. 
(Oct. 1254, S. Paul de Verdun, Arch. Meuse.) 

L'officiant lou princier de Verdun. (Jany. 
1269, Bibl. Verdun, 160 provis.) 

Li princiers de Mez. (1274, Arch. Meuse 
B 256, f* 279 V\) 

Gar ce apartient a tows princiers. (Etabl. 
de $. Louis i II, i, prologue, p. 329, Yiollet.) 

On l'avoit souventeflbiz nourry comme 
le filz d'un hault princier tel comme il 
estoit. (Enfances Vivien, lUchel. 796, F 191 
r% Wahlund.) 

II en esleurent .vn., desquelx sainz Es- 
tiennes fu princiers et fermiers. (Vie saint 
Etienne, Richel. 988, f* 27'.) 

Trestout audsi tost que je le vi drechier 
H (le geant) nou» $st .i. samWant en guiae d'a~ 

(vresier, 
N'l fosse demoures pour Tor de Monplier, 
Aini m'en sui rovenu ; s'ay laissiet le princhier. 
{Charles le Chauve, Rietal. 24374, p 15*.) 

Li princiers de files. (1305, f/w(. de- flfe(z, 
HI, 273.) 

Li roU Rouge Lions, et o lui si princhier. 

(B. de Seb. t t, 545, Bocca.) 

Qu'il lie doubte nul homme, due, conte n« prin- 

Roy ne empereour ou il puit chevauchler. [cier, 

(Cut., B. du Guesclin, 9821, Ctarnira, ) 

Les seraphins, cherubins, trosnes, do- 
minacions, princiers t puissances, vertus, 
archanges et anges. {TraicL de Salem*, 
ms. Geneve 165, r 33 v°.) 

2. princier, -chier, -tier, v. n., avoir 
le pouvoir d'un prince : 

Porter nom de prince princiant est un 
haut titre. (G. Chastell., Adveriissem. au 
due Chart., VII, 312, Kerv.) 

Les labouriers desirent plus gaignaige 
que honeur, car labourer leur est plus de- 
lectable que princhiier. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, VIII, iv, 29.) 

De quoy ledit Richard qui, en princiant, 
tenoit ses gravitez, fut merveilleusement 
estonnez. (J. Mounet, Chron., ch. cclxxxiv, 
Buchon.) 

princiour, s. m., prince : 

Dist la puciele ; gentils princiours. 
U trouvas tu eel cuer si mer villous? 

(Vie S. Alesin, Richel. 1553, f* 400 r*.) 

1. principal, s. m. 7 principal ga- 
rant : 

Cent libres en 100 frans... au prevost 
Huon Aubri Ensensori, le Petit Aubert Au- 
brietdela Halle, et Richier Auberon, bour- 
geois de S. Mihiel, en laquellesomme il se 
estoientobligie et mis principal pour mon 
dit seigneur (le due) envers Jehan Wauthe- 
ret, citain de Verdun..(1380, Arch. Meuse B 
1041, ? 72.) 

— Present que par testament on lais- 
sait a Teglise ou on se faisait enterrer : 

Item jeo devise a chescun eglisc, ou jeo 
su segneur et ay per mez ministrez ma 
menere en mon temps, ma meilloure beste 
illecques trove, en nom de principal, por 



gree faire de mes dismes obliez. (Ch. de 
1369, ap. Due, Heriotum.) 

2. principal, voir Principel, 

principality, -let f, s. f., domination, 
puissance, qualite de ce qui est prin- 
cipal : 

Sor les homes qui furent ne" 
Eisi grant principaliti 
Que toz les out e prist e tint. 

(Bbk., D. de Norm,, II, 23843, Mictal.) 

Es membres principalis de quelque prin- 
cipaliU que il soient. (H. de Mondeville, 
Cyrurg., Richel. 2030, f° 63°.) 

Les ars ou doctrines qui ont principalite' 
sus les autres. (Oresue, Elh>, Richel. 204, 
f 349".) 

Principalittit de leurs terres. (IIemri- 
court, tempore p, 439, ap. Polain, Hist, de 
Lie'ge.) 

II a veu sa principalis. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Deul., xxxm, ed, 1534.) 

— Principe, origine : 

La principalite" du verbe verrere est 
verro, e'est a dire le principe et 1'origine du 
verbe. (Du Perron, CEuu., p. 294, ed,1622.) 

principal, voir Principel. 

principatif, adj., dominant, propre 
a la domination : 

L'atrempanee du mary et de la femme 
n'est pas une mesme, ne la fortune ne la 
justice si comme cuidoit Socrates, mais la 
fortitude du mary est pHncipative. (Vest a 
dive que pour nulle paour il ne doit laisser 
a ordonner et commander comme seigneur 
tout ce qui appartient a luy. (Oresme, Po- 
liliq., f* 29% ed. 1489,) 

La vertu par laquelle ung estbon homme 
est principative, e'est a dire que par elle il 
seroit bon prince. (Id., ib. t f tf 75".) 

Que femme ne doit 'pas succeder ou tenir 
royaulme, car naturellement femme n'a 
nas vertu principalive. (Id,, ib. f f° 112**.) 

principaument, adv., en prince : 

Apres le deces de ladite contesse ledit 
mon seigneur Loys ou ses hoirs qui prin- 
cipaument et souverainement tenra et aura 
j'escheance de ses biens et de sa terre doit 
faire cest hommage a celui ou celle qui 
apres nous seroit cuens ou contesse de 
Bourgoingne. (1294/ Ch, du garde de la 
pr4v* de Paris, Arch, J 254, piece 26.) 

— Dans Le commencement : 

Dui regne furent en terre principaument. 
(Brum. Lat., Tres-, p, 26, Ghabaille.) 

— Habituellement : 

H jureront que es choses dessus dites, 
ne en aucune d'icelles ne ajouteront, ne 
ajouter feront, ne se souflferront a ajouter, 
ne feire, ne en repost, ne en appert, ma- 
lice ne fraude, principaument ne occasio- 
naument. (1306, Pacte entre le comie Charles 
et le chap, de Chartres, ap. Due, Principa* 
liter.) 

principaute, princhi.y s. f., feteprin- 
cipale : 



De par la ley 
Ad la custume ke jeo dey 
Au jour de vo* principautez. 
'Mvang. de Nicodime^ 3* Ters., 658, A. T.} 

— En principaute', principalement : 

II entendoient que U Engles avoient em- 
pris de chevauchier en princhipauU parmy 
leurs terres. (FROiss^C/iron,, Kervyn, Glass.) 

principe, -cepe, -cep t s. m., prince : 

Fut donneie lyberament de nostre prtn- 
cepe qui en estoit drois hiretier. (Hemri- 
court, Tempar.y p.. 390, ap. Polain, Hist, 
de Litge.) 

Nous n'avons nulle charge de nostre 
serenissime principe, ne de nostre illus- 
trissime seigneurie. (J. Marot, Voyage de 
Venise, Responce de ceulx de Venise a 
Montjoye, f* 42 r% ed. 1532.) 

Hault et puissant princep Mgr, de Liege. 
(1455, GrefTe des fcchevins, xx, f* 142 v% 
Arch. Liege.) 

— Sommet : 

Les autres s'enfuirent par les principes 
des rochers. (Seyssel, Appian Alex.^ f 11 
V, ed. 1560.) 

princip£, s. m., principaute : 

Paridulfe, lequel lui (Guymarie) estoit 
donne de lo impereor, chasa de lo prin- 
cipe' et fist prince lo frere charnel de Pan* 
dulfe. (Am^, Yst.de li Norm., 1,33, Champ.- 
Figeac.) 

En le principe" de le Moureye. (Cauh., 
Voy* d'oultr.^ p. 88, La Grange.) 

principee, princcpeci s. m., princi- 
paute ; 

Remest triste Guaymarie, et Pandulfe, 
loquel estoit exprincipe, ce est ce que 
estoit chacie de son princepee. (kiui, Yst. 
de li Norm., II, 33, Champ. -Figeac.) 

principeLj -chipel, ~cipal t -cepel, 
-ctper, -cipe$ } -cipas, ^cipi, adj., prin- 
cier : 

Si fiert Naimun en l'helme principal. 

(RoL, 3432, MQlIer.} 

Ou pales principt. 

(Les Loh., Vat. Uib. 375, p !3 b .) 

Sa, jougleor el chaatel principel 
Alex tan tost, por Dieu, sal m'amenez. 

(/6.,Ar*. 3143, f» 17*.) 

Puis en monterent au palais principel. 

(Jb, t m*. Montp,, f* «3*».) 

Puis ea xuontereut on palais principe". 

(lb., MW.) 

. . . Son palais princepel, 

(/A., Richel. 19160, f 18'.) 

La veUsie* un estpr principel. 
(Garin le Loh. t i r « chaos., XIV, P. Pari«, et fragm. 
d* S»li», Zeitschr. de Groeber, 18»0, p. &7».) 

Se voie* ore le poles principel. ? 

{Prise tTOrenge, Ul, ap. JonckbL, Guill. d'Or.) 

Grans fu la noise el palais principer, 
Quant cpiatre roi les querent desevrer. 

(RAiuB. t Ogier, 1187, Barroii.) 

Grant aont les noces el palais principtS- 

(ID-, i6. t 13032., 
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Arriere s'en revient el palais princhipel. 

(Aiot, 8631, A. T.) 

Puis le mena el palais ^nncfpaf 
[Ogier, jm. Durham, P. Meyer.ArcA. des Miss., 2s ser., 

iv, its.) 

Li quens Guillames a regards en ba« 
De Gloriete, son palais principal. 

(Aliscans, 4211, A. P.) 

Malntonant an monta el palais principel. 

(Gui de Bourg., 4235, A, P.) 

Cis qui estoient el palais principi 
Si ont leur flans estroitement bendd. 

(Aim. de Norb., Rich«l. 24369, f* 14*.) 

Au col li pent sa targe ses oncles Baufumes ; 
.xix. bocles i ot en nasme principes. 

[Cong, de Jerus., 8271, Hippeau.) 

Issi parloient el pales principer. 

(Aubery le Bourgoing i p. 76, Tarbe.) 

Li Cuens les amena ou palais principer. 

(Parise, 953, A. P.) 

Moult demainont grant joie al palais principer. 

(Ib. t 2805,) 

Voient .i. Sarraain venir et atourner, 
Qui venoit la nouvele tout devant aporter, 
A cheus de Greillemont, le castel principtr. 

(Gaufrey. 2345, A. P.) 

1. principer, v. n., avoir le pouvoir 
de prince, dominer : 

II est expedient que un par dessus les 
autres preside et principe. (Traict. de P. 
Salem, ms. Geneve 165, {• 17 v°.) 

Combien que j'ay nobilite, 
Pour principtr et pour regner. 
(N. sb La CheskatEj Comdamn. de Bancguet, p. 388, 
Jacob.) 

2, principer, voir Principel. 
PRiivcipiER, verbe. 

— Neut., commencer : 

Principier, principiari. (1464, J. Lagadeuc, 
CathoL, Auflret de Quoetqueueran.) 

— Act., instruire dans les principes : 

Apres que le bon sainct Yves eust este 
instruit et parfaict es sciences de gram- 
maire, des droitz canon et civil, et aussi 
qu'il fut principle en la science de theologie, 
il se retira en la ville de Rennes. (Bou- 
ghard, Chron. de Bret. y P 92 4 , ed. 1532.) 

— Rehausser : 

Dont tu ne peulr nyer qua fol ne soys, 
Et imprudent, quand par resveux brouilHs 
Tu veulx souiller la blancheur du beau lys, 
Laquelte on doyt par doctrine tres pure 
Prineipier. 
[Apolog. de Nic. Glotelet pour CI. Marot, VI, i«2, 
4d. 1731.) 

— Principiant) part. pr6s., quicom- 
mande, qui est chef: 

Mon humeur n'est propre, non plus a 
parler qu'a escrire, pour les principians. 
(Mont., Ess., 1. Ill, ch. vin, p, 106, Ad. 
1595.) 

— Principle 1 , part, passe et adj., qui 
a eu un commencement : 
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Dleu l e Per© 

Pour loner nostra majeste* 
Et departir nostra bonte* 
Non principle* ; non faicte. 
(Gaasiir, m*t. de la Pa**., 249, G. Paris.) 

principioiv, s. m. f dimin. de prin- 
ce : 

Voyex cas vaillants champions 

8ui au hazard d'un for de plcque 
nt lalsse* Ieurs principion*. 
(Piice de 1592, ap. Laurent Jouhert, Etudes sw les 
miteres de VAnjou anx xv« et xti* *., p. 203.) 

Haut et puissant princtpton comtede Cha- 
cigny, (Sat. M4n., Ordre tenu pour les sean- 
ces, t. II, p. 67, Head.) 

Principion : m. A pettie prince* (Cotor., 
1611.) 

priivcoiement, s. m., principaut6, 
domination : 

Le princoiement se sont les .in. estoiles 
souveraines orientaus du soleil des 1'eure 
qu'il acommence a estre veus a la veue de 
l'ueil, adonc sont il en lur princoiement la 
vaillant jusques qu'il i aitentr'eus et entre 
le soleil regart 6% et d'iluec jusques a re- 
gart quart apeticera le degr6 de leur prin- 
coiement, etd'iluec jusques a l'estage secont 
non a eus princoiement. (Hag ins le Juir. 
Richeh 24276, P 51 V.) 

Le princoiement de la lune est jusques a 
la raoitie du mois. (76., P 52 r°.) 

princquart, s. m., sorte d'arme : 

Un individu garni de princquari nud 
avoit injurie et pretendu battre et muttler 
les maistres du mestier des detailleurs de 
draps. (1562, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

pRiNEVERDE, s. f,, sorte de petit 
poisson ; 

Item ont droit et acoustume d'avoir et 
tenir avec eulx fillanches,.., pour pescher 
et prandre anguilles, et tout poisson,... 
e'est assavoir gayons, loches, chabotz t 
vairons, prineverdes et escrevisses seulle- 
ment. (1403, Privil. de la pe*che en Ben*y. 
Arch, JJ207, piece 138.) 

priiyfief, s, m., fief direct: 

Seigneur direct, dit vulgairement le sei- 

gneurde prinfief.., (1514, Cout. de Bayonne. 
out. gen., II, 704, ed. 1604.) 

prixs, voir PftEINS. 

PRIIVSAITTIER, VOir PRINSAUTIER. 



prinsautier, faultier, -saittier, 
prims., prims., pris., adj., precipite 
dans ses actions, presomptueux : 

Bertran, dist il, trop as le cuer legier 
Et de corage isnel et prisautier. 

(Raihbut, Ogier, 4273, Barroia.) 

De ses faix ne k>U prinsautiere. 

(Perceval, us. Montp. H 249, f» 77«.) 

Fils a putain, leceour, pautonnier, 

En mien despendre n'estes vous pas Ianier ? 

Eincois estes errant et primaautier. 

(Aw6*ry, p. 79, Tarbe.) 
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Quant je eatoie jeuhet et prinaautier 
En mon chatel ne ol que un denier. 

(Snf. Viv., Richel. 774, ^ 57*.) 

La tigre felenesse, a la diverse chiere, 
Roquirt fort le lion, que moult fu prineautiere. 
(Doon de Maience, 1624, A. P v 

Gestes com foles prinsaautleres 
Vindrent contenare aus .a., premieres. 
(Fabl. d'Ov., Ar», 5069, f* 73 b .) 

Si en mas ans premiers j'apprina psaultter, 
Pour ce n'en suis tenu ja prinsaultier. 

^SH^l C !f nt Li: y aux ' K P- * H. da La JaUle, f» 
152 r*, *d. 1521) ' 

— Empress^ : 

Li rols Artus parla premier, 
Qui de parler fu prinaautier. 

(Tristan, I, 4100, MiehaL) 
Ne aeies pas trop prinsaiuier 
De sallir avant por jugier 
Se plus sage de tei 1 a. 
(Chastoiement d'un pire a ton fils, conta II, 353 
Blblioph, fr.) ' 

— Primesautier : 

J'ay un esprit prims autier : ce que je ne 
voy de la premiere charge, je le voy moina 
en m'y obstinant. (Mont., Ess.. IL 10, 
p. 262, ed. 1595.) * * 

— Prompt : 

La plus fresche canelle est la meilleure, 
et celle qui a une odeur delicate et un 
goust ardant et prinsautier a eschauffer la 
langue. (Du Pwet, Pline, XII, 19, ed. 1566.) 

priivsee, s, f., peut-etre, dit Finot, 
pieces de boeuf donnees en redevance 
par les bouchers : 

Deux pieches dtprinsees. (Parties de din- 
ners faiiz en la Chambre des Comptes a 
Lille pour ung an commanchant apres la re- 
nenghe 4543, Ch. des Comptes de Lille, B 
2439.) 

prinseignier, -gner> prinseing., 
priensein., prim,, v. a., marquer ou 
couvrir du signedela croix, b6nir, bap- 
tiser : 

Apres a moult bien l'aigue sacre et prinselgnii. 
(Guit. de Sas*. t An. 3142, f* 244*.) 

Damledex nos i dolnst (a Jerusalem) encore her- 

[bergier, 

Si c om i puist son cors sacrer et prinseignier. 

(Cong, de Jerus., 2281, Hippeau.) 

Et soient tous parreins au vdUtprinseiffnier. 
(Hexb. Lkduc, Foulq. de Cand., p. 98, Tar be. ) 

Dira de S. Jehan Baptist re 
Comment Jhesucrist baptixa 
En flun Jordan et prtnseingna. 
(GafF., .-to. Esta* du monde, Richel. 1526 y £• 3 h .) 

Quant .x. ana ot, si li fut vis 
Qu'il dewt estre prinseigniez. 
^P»AH Gatihbxo, Vie S. Martin, p. 7, Bourass*.) 

Quant l'enfant rtent a prinseigner... 
II devient fiz Deu veretment. 

(Besani de Dieu, 2091, Martin.) 

Port Herselot a un mosUer 
Lo £1 Richaut por prinseignier 
A Saint Germain. 
(De Richaut, 444, Meoa, Now. Bee, I, 52.) 

S. Silvestres li mist sa main sur son 
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chief, si le prinseingna et beneL (Vie'et 
mir. de plus. s. confess., Maz. 568/ f° 3*.) 

II meismes prist la croix et fist signe... 
et quant il esloit las ilfesoit signe a l'e^es- 
que Drove son frere que il le primegnast. 
{Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen M f* 186*.) 

— Enchanter par un signe de croix : 

Sa mere, une devineresse 
E un© fort enchanter esse, 
Vaveit issi aparllliex, 
D'an enchante e prlmseignez. 

(Bin., D. de Norm., I, 707, Michel) 

— Infin. pris subst., benediction, 
bapteme : 

Semprefl maneia al primseignier 
Liimposa ceat non Loher. 

(6m., D. de Norm., II, 10753, Michel.) 

El sacrement del baptesme, premiere- 
ment i est li feus, ce est U prinseigniers et 
li conjuremens que Pen fait al'uis,apresvet 
Tan a l'aive. (Comment, s. les P$ M Richel. 
953, p. 76*-) 

Cf. PrESEIGNIER. 

prinseir, voir Prin. 

priivsel, s. m.j premiere salaison 
donnee a la viande : 

Char de prinsel par trences. — Bourlet- 
tes de veau. — Josnes canart roty. (16 
juin4587, Menu aVun repas de noces donnt" a 
Lille, ap. Vermesse, Diet, du patois de la 
Flandre franc., p. 51.) 

PRIIVSOJR, Voir PRIN. 

PRINSSAUTIER, Voir pRINSAUTIER. 

printer, v. a, donner une emprein- 
te > frapper : 

Tailler cungne pur cungner et printer 
or. (U juill. 1544, Ch. et privil. de XXXU 
mit. de la ciU de Liege, II, 352.) 

priivzame, s. m., principal, autorite : 

Ne seiz tu dunkes ke Paulus \\ aposteles 
a Pirron lo promier des aposteles est fre- 
res el prinzame apostolal. {Dial. Greg, lo 
pap., p. 51, Foerster.) 

priolesse, voir Prioressb, 

priome, s, m.? 

De devant le priome vont grant serpent create. 
{Roum. dAlix., f* 46*, Michelant.) 

pr i or age, ~aige\ s. m., prieure : 

Fors de la ville vait a .i. prtoraige. 

{Raoul de Cambrai, 73U, A. T.) 

pri o ree, -n>, prieu., priorr., 
priourr., s. f., prieure: 

Priourree. (10 mars 1277, Accord, prieure 
de S. Magloire, Arch. C6t.-du-N.) 

Pour ernpetrer une bonne prioree. (Maiz., 
Songe du viel pelcr., I, 23, Ars. 2682.) 

En remissioun de ces pecchies, founda 
une j»ww en le honour de Nostre Dame 



seinte Marie. (Hist, de Foulgues Fitz Wa- 
rm, Nouv. fi\ du xiv* s.,p. ill.) 

Confrerie de Nostre Dame de la rerde 
Prioree dfte de la Gesine, errigee a l'eglise 
de la Paroisse Saint Jaques, 1360, Tournay. 
(Inscription an bas d'une g^avure, Archives 
de la Confrerie de Notre Dame de la Gesine, 
eglise de Saint Jacques, a Tournai.) 

tne prieuree. (1450, Aveu, Arch. Eure.) 

En une ptiurie de moynes. (J. d'Outre- 
jjeuse, Chron., Ill, 187, Chron. belg.) 

Une confrerie de Tournai a porte et 
porte encore le nom de Confrerie de la 
verte prioree. 

Cf. Preaute. 

prioresse, -euresse, -olesse, -oul- 
lesse, s. f., prieure : 

Stephanie priolesse de Fontaines. (Lett, 
de I' abb. de Fontev., de 1225 a 1250, Arch. 
Matne-et-Loire) 

Priolesse de Fontevraut. (xiir* $., Comptes, 
Fontevr., Arch, Maine-et-Loire.) 

Priorissa, prieuresse. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. II 110, f° 208 r«\) 

La priolesse. (1296, Ch. de I'abbesse de S. 
Georg,, Arch. Ule-et-V.) 

Madame la prioullesse de saint Ragon de 
Poumer. (1378, Ste-Croix, Ste-Radeg. de 
Pommiers, Arch. Vienne.) 

Prieurs, prieuresses, (1383, Qrd,> XIX, 
305.) 

Prioresse. (Chron.de Liege, 417, ms, Uni- 
versite de Liege.) 

priori e, voir Prioree. 

priorte, -evrtti, -ourte, -urle 1 , -out- 
le, •outi, s. f. et m., prieure, couvent : 

La prieurte de Capi. (1248, Arch. S 1412, 
piece 12.) 

Mabille, nonayn do priorti de Jarzay. 
(Piece de 1278, ap* Hubert, Recueil de char- 
tes du xiu* siecle, p. 12.) 

Au don et au lais que li diz mesire Ja- 
ques a fait a iceles eglise saint Jehan et 
prioulU S. Vougis m'accort bonement. 
(1280, Grenier 297, n° 156, Richel.) 

Ltipriurtt de Anvers. (1281, La Couture, 
Arch. Sarthe.) 

Formis .i. setier de blef que la priourU 
de Grandpre a chascun an en la dite 
moitie. (Vend. av. Ja nativ. *1284, Mouzon, 
Arch. Ardennes H 150.) 

Pour et ou non de son dit prieurte'.', (25 
mars 1289, Sent, du bailly de Creancey, 
Sept Fonts, Yauclair, Arch. AUier.) 

En funder abaiea, priortez, monasteres, 
Efttoit toute sa cure. 

[Girart de Rossilt., 16&3, Migoard.) 

La priouti de Mellan. (1304, Jugem,, 
Prieure de Mesland, Arch. Loir-et-Gher.) 
Plus bas : prior 14, 

Plusieurs dismes et autres choses de 
quoi il avoit fond6 Ja prioitrU de Caiguye. 



(1318, Cart, de Troarn, Richel. U 10086, f* 
89 V.) 

Prieur de la prieurti de Brene. (1320j 
Cart, de S. Etienne de Troves, Richel. 1. 
17098, f 196 b .) 

Une prieurtt. (1322, Pat. de Ch. le Bel y 
Couv. des Celest. d'Amboise, Arch. LoireL) 

II recevoyent layens touz lez comptes de 
leur terre aux despens du dit^rior^. (1331, 
Carl, de Montier-Ramey, Richel. 1. 5432, f* 

18 r°.) 

Au prieurU de Saint Bibien. (1344, Fon- 
tevrauU/laRochelle, Arch. Maine-et-Loire.) 

Avec ce en use on ou ban de Peglise 
Saint Remy a Reins, et es villes appen- 
dantes a plusieurs priourtelz et prevostees 
de ladite eglise. (Coutume duxvf s. r Arch, 
legisl. de Reims, 1. 1, p. 607.) 

Ou prieurte des noirs moines de Souvi- 
gny. (25 janv. 1379, Arch. P 1370, piece 
1877.) 

Ouquel livre sont contenues plusurs 
choses touchans I'eritaige et le fait dou 
dit prieurte'. (1380, Cart, de St-Mt. de Vi- 
gnory, p. 1, J, d'Arbaumont.) 

Devant la place dou ninorte' de saint 
George. (1387-88, Compt. de la fabrique de 
S. Pierre, Arch. Aube G 1559, f° 82 r<\) 

Lb. prieurti de Saint Aubin. (1403, De- 
riombr. du baill. de Rouen. Arch. P' 307, f* 

87 r°.) 

Le prieurU deMehevre. (1133-39, Compt. 
Arch. mun. Autun.) 

Feue de bonne memoire dame Juhanne 
de Mavilly, jadiz prieure dudit prieurte' As 
Champchanoux. (2 avr. 1450, Bail du meut 
Soury, Mem. de la Societe 6duenne, XI, 
21.) 

prioullesse, voir Prioresse. 

prioulte, voir PniORTE. 

priourte, voir Priort^. 

prious, voir Piueus. 

PRIOUTEj VOir PfllOilTE. 

priresse, voir Piueii6sse. 
pris, s, nx. t prise : 

Lesquels Gille et habitans disans au con- 
traire que ce qu'ils avoientfait, ils avoient 
fait pour bien, seurete et prouffit de la 
ditte ville de Corbye et pour eschiver le 
pris qu'il s'en povoit ensuir par les enne- 
mis de monseigneur et de nous, (1360, 
Cartul. 23 de Corbie, ap. Due, Prisus.) 

prisage, -aige^ pres. t e, m., action 
de priser, d'estimer, prisee : 

Outre icelui presage. (1248, Porhouet, 
Arch. Morb.) 

Et doit la dite forest estre presagieie et 
assise au presage et a I'assise de mon sour 
Raoul de La Mote. (1288, Ch* de H> Sauvagor, 
f 1 ' Bizeul, Bibl. Nantes*) 

Faire le presage d'iceul manoir. (/6.) 

S'il estoit trouve par prisage que ladite 
chastelenie ne vaulsist oultre .uc livres 
de terpe,(ie//. deU16, ap. Lobin., 11,470.) 
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Etlcs doibt juger a vend re a estre ven- 
duz a huitiesme jour s'il n'y a debat, pour- 
ce que ne soient bestes qui ne doibvent 
estre gardees plus de .viii. jours apres 
qu'ilz sont prises, ou les prisaiger corame 

risaige doibt estre fait,.. (Coust, de Bret., 
132 V.) 

Si le creancier ne les vouloit prendre 
p&rprisaige de bonnes gens. (/A., F 133r'«) 

Prisage: m. A prisage, prising, praising, 
rating, valuing, (Cotor., 1611.) 

prisageur, -our> prisai,, presage- 
ow, s. m., celui qui fait la pris6e : 

Au prisage des prisagours, (1323, Morice, 
Hist, de Bret,, I, 1339.) 

Comme tierz decisour esleu desdites 
parties sur iceulx presageours* (Ch. de 1590, 
Arch, de Talhoel.) 

Et est assavoir que en toute partaige ou 
avaluement peult Ten requerre reveue par 
court dedans l*an et le jour, et qui la re- 
quiert la doibt avoir a ses despens par 
aultres prisageurs s'il n'y a gre ou aultre 
condition entre eulx. {Cout. de Bret., P 17 
v\) 

Et doibt le debteur estre appelle. a mons- 
trer ses biens et ses pieces et a dire sor 
les prisageurs s'il scait qu'il y ayt a dire, 
Et doibt faire somme de ladebte des boys 
et des ventes et des prisageurs, (Ib. t f° 131 

prisagier, prisai,, -er, presag., pre- 
siejer, v. a., priser, estimer: 

Doit estre presagie" et assis. (1279, Morice, 
Bist. de Bret,, I, 1049.) 

Doit presagier a sa volente le manoir de 
eel forest dessusdite. (1288, Ch, de H. Sau- 
nagor, f*' Bizeul, Bibl. Nant.) 

Et ce que le dit mon sor Joan Paienel 
aura presiej6 la facon dou manoir dessus 
flit, doit porter la quitance a nous vers le 
dit Alain en la somme de peccune dessus 
dUe. (lb,) 

Seront les choses baillees d'une partie et 
d'autre, comme dit est, reveues et prisa- 
jrees pour M. Olivier Arrel. (1316, Esckange, 
ip. Lobin., II, 475.) 

Les vins qui sont jettes debvent estre 
jorisages. au feur de ceux qui seront venus 
i la saufvete. (Cout. de la mer, Morice, Hist, 
ie Bret., I, 788.) 

Chascun sera tenu de scavoir qu'ilz 
doibvent de rentes et de redevances, et les 
doibvent mettre en escript et faire priso- 
ner terres gaingnables, prez, landes, mou- 
/ints, et toutes autres choses qu'ilz verront 
vjui soient de la succession ou Us doibvent 
ivoir partaige, (Coust. de BreL, f° 83 r°0 

prisaige, voir Prisage. 

PRISAIGER, VOir PRISAQIER. 

prisance, s. f.,pris6e: 

A la devant dite estimacion et alapri- 
mnce faire. (Janv. 1297, S. Berthome, Bibl, 
)a Rochelle.) 

prisautier, voir PrinBau;tisr. 

prise, prinse, s. f., perception : 

Et si doi le riviere devant dite frankir 
de winage, de tous paiagea et de tous au- 



tres prises a tous jours. (1271, Traile entre 
te chdtelain et la ville de Lille, pour Vita- 
blissement d*un canal, Taillar.) 

Aucun drappier de la prise de la ditte 
ville de Rouen. (1378, Ord,, VI, 364.) 

— Droit de requisition, forme du 
droit de gite : 

Ne il n'ont pHse, ne justice, ne segno- 
rie en l'hous de roy... (Etabt. de S. Louis, 
II, 32, Viollet.) 

— Reprise, couture : 

Vous pourvoirez de toute sorte de gans 
de fer ? de maille, de lame d'acier, tant des 
doigts, comme du demeurant de la main, 
de prise et sans prise, (Vuls. delaColomb., 
Th. d'honn., II, 426, ed. 1648.) 

— Conjecture : 

Par ces raisons et par ces exemples pues- 
tu bien conoistre que il i a de tets propo- 
semens et de tels prises qui requierent a 
estre confermees, et de tels que non. 
(Brun. Lat., Tres., p. 547, Chabaille.) 

— Piege, trebuchet: 

Se pendant j'oy deflclichier 

La prise, a ce sceu qu'i fa pria 

Li gentilz espreviers de pris. 

(G. Macbavlt. Poes:, Richel. 9221, f* 7 If.) 

— Recompense m^ritee pour une 
prise : 

Or advint, quelque temps apres, qu'au- 
cuns desdits gardes allant par la forest 
aperceurent ladicte fraise vers laquelle 
allerentdroict; mats approchant de ladicte, 
virent la loupve en sortir, par quoy y en- 
trerent dedans et y trouvant les loupve- 
teaux, les prindrent et emporterent par 
les villages demandant leur pHnse. (La 
Nouv. Fabrique des excell. traits de veriU, 
p. 163, Bibl. elz.) 

prisee, prisie t s. f., estime, louan- 
ge: 

Fust si garnis de grant bacellerie 

Que son boa los et u chevalerie 

Par tout le memde euist grasce et prisie- 

(F&oi8S M Poe's., II, 148, 4981, Scheler.) 

PRISEIGIVER, VOir PfiESEIGNIER. 

prisel, s. m., prise, acceptation, 
condition : 

Si tiel prisel de estate ne soit per fait 
indent. (Littl., InstiL, 693, ed. 1488.) 

prisenage, voir Prisonnaqe. 

prisement, s. m., prix fait : 

II pristrent .xxx. deniers d'argent pris 
de prisement qu'il aprisierent des filz Is- 
rael et les donnerent pour le champ du 
potier. (Guiart, Bible, S. Math., ms. Ste- 
Gen.) Et acceperunt triginta argenteospre- 
tiam appretiati quern appretiaverunt a 
filiis Irael. (Cap. xxvn, 9.) 

Et ils prindrent .xxx. deniers d'argent 

ftris de prisement qu'il apriserent des filz 
srael. (P. Ferget, Nouv, test., P40 r% impr, 
Maz.) 

priseragier, priserajer, v. a., pri- 
ser: 



Item, doivent lidit moituier sour ces- 
cun bounier de le ditte tiere mener et 
espandre .l. carees de fiens priserajees, 
tout a leur frait. (1326, Testam. li escrisdou 
jugement de Jukemon de Courcieles et de 
Jakemon Brokette, Chirogr., Arch. Tournai.) 

piuseresse, s., fern, de priseur, 
celle qui fait la prisie : 

Item pour les priseresses qui prisierent 
les coses et juyauls de l'ostel, x. s, (Sept. 
1350, Exec, testam. de la veuve Mahieu 
Dauli, Arch. Tournai,) 

Item -a ledicte Angnechon une kieute, .i. 
kevech, .i. kaiich, .i. vert couvretoir etune 
paire de linchieux qui furent prisie par les 
priseurs et priseresses sermentez de la dicte 
ville la somme de .xi. frans et .n. solz. 
(14 octobre 1379, Chir., Arch. Tournai.) 

Une femme vint nous faire serment de 
fidelite, pour Testat de priseresse a elle 
devolu par la mort de sa mere : le devoir 
de 1'estat est d'aller faire prisee des meu- 
bles chez les femmes en couche, quand le 
cas y eschoit. (1609, Thil, de Hurges, M6m. 
d'eschevin de Tournatj, Mem. de la Societe 
hist, de Tournai, V, 132.) 

Bressaud, per herasse, celle qui aime. 

priserie, priz.) s.f., prisee, estima- 
tion, Evaluation : 

De moa pria esgarder de riens ne m'ensoignie, 
II est bien qui le voit qui pa3 ne l'entroublie, 
Et pour itant vous ai la paroule bailie 
Que savoir en devez la jusle priserie, 

(Rest, dou paon, Richel. 1554, f» 141 ▼*,) 

Cy s'ensuyt comment grains, chappons, 
gelines, hostes et tenans doibvent estre et 
sontprisez en prise de heritage, et aultre 
chose qui en priserie pevent venir selon 
les anciens usages. (Bout., Somm. rur., 1™ 
p., f° 155 r°, ed. 1539.) 

Au prouffit de ladite eglise et a leur pri- 
serie de le Saint Hemy* (10 aout 1428, Cart, 
de Flines, DGCGXXI, liautcoeur.) 

L'heritier succedant enmanoirs amassez 
et autres heritages, peut avoir et retenir 
les granges, mareschaussees et autres 
biens reputez catheuls estans esdits ma- 
noirs, en payant a I'heritier mobiliaire a 
qui elles appartiennent, la valeur et pri- 
serie d'icelles. (Coust. gen. du comti d'Ar- 
tois, 147, ed. 1679.) 

L'invenlaire parfait, seront les impetrans 
tenus de faire extimer les biens par gens 
experimentez, sermentez, el a ce ordonnez 
par la loy ou sera escheue la mortuaire. 
Et selon icelle priserie, bailler caution de 
bien garder les biens, et en satisfaire les 
crediteurs et legataires comme il appar- 
tient. (20 oct, 1541, Ord. de Charles V, Coust. 
gen. du comte d'Artois, ed. 1679.) 

Sur quoy nos amez et feaulx... auroient 
fait priser tout ledit heritage et depen- 
dances,... laquelle priserie examinee, les 
dits de nostre ville de Lille auroient trouve 
exorbitante et par consequent ledit achapt 
trop onereulx. (1578, Lett, d'achapt, Doc. 
hist., Ill, 80.) 

On trouve encore au dix-septieme 
siecle dans un texte du Nord : 

Morbecque et en argent 12 livres ung 
denier deux parties parisis escheant. Les- 
quels grains se payent en nature en le 
prizerie des eschevinsdeMaulvausau choix 
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dudit seigneur de Lambersart et lesdits 
chapons se payent parLie en plume et le 
surplus a la prise We de leursalteze de leur 
espier de Lille. (1620, Rapport de la sei~ 
gneurie de Lambersart, dans le Bulletin de 
la commission histonque du Nord, II, 247.) 

— Registre ou Ton inscrit les prisees 
des grains, mercuriale : 

Esquelles aumaires sont les registres 
aux consaulx, priseries de grains. (Compt. 
de 4547, Arch. mun. Douai.) 

prisiere, s. f., prisee : 

Misespour la pmieivdela terre Madame. 
(1310, Revenus des terres de I'ArL, Arch. KK 
394, P 24.) 

Par la prisiere et assiete darriennemcnt 
faite, (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3% f» 62 r\) 

1. PRISME, VOir PnESME 1. 

2. prisme, voir Proisme. 

1. prison, -un, -oun, prisson, s.m., 
prisonnier, captif: 

Hum qui 50 set que ja n'avrat prtsun, 
En tel bataille fait grant defensiun. 

{Roi, 1886, Mailer,) 

Et les prisons envoia a Paris. 

[Les Loh., mi. Montp., f» 42*.) 

Me livrad un prisun en guarde. (Rois i p. 
329, Ler. de Lincy.) 

Si moi doneiz toz les prisons cui vos 
aveiz. (Dial. S. Greg., p. 185, Foerster.) 

Fait le prison lever d'iqui ou jaz. 

(Ger. de Hossill, p. 386, Michel.) 

Et cil qui les prisons menerent 
Et le grant avoir conduisoient. 

(Bkk., Troie t ms. Mootp., f* 1°.) 

Prisons les enmenrai el regne de Persia, 
Nostre terre deserte en sera raemplie. 

{Chans. d'Antiorhe, I, 417, P. Paris.) 

Qant Claudins vint au chastel ct il volt 
entrer dedenz, si fist Claudas prendre toz 
les prisons qui estoient.u. c. et plus. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, P 127 e .) 

Marcus Tullius apela tout le senat, le 
conseil de Rome, por jugier que Torn feroit 
des prisons. (Bros, Lat., Tres., p. 505, Cha- 
baille.) 

Mais atant se taist restore del Soudant, 
ki grant duel demaine de sa feme etde ses 
prisons, qui en si sont eschape. (Istore 
d'Outre Mer, Nouv, fr. du xnr s., p. 223.) 

Moult conquist avoir et prisons 
Dont la somme pas ne savons. 

{Court, 7481, Crapelet.) 

Les prisouns furent quis par tot. Ce fust 
nyent ; quar eschapez erent, (Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 35.) 

\A prisons \\ dist. (G. de Charny, Liv. de 
ChevaL, ms. Brux., f 79 r*.) 

A Orliens prisson Penmena. 

(Mousk., Chron., 536, Rei£f.) 

On dit que vous tenez et faites enserrer 
.1. chevalier prison queje doi bien amer, 
Et lequel vous n'osex de vo prison oster 
Afin qu'il ne voua puist empirer ne grever. 

(Cut,, VuGuescL, 13406, Charrifere.) 

Et amenerent li dessus ditles chevaliers 



engles prisons qu'ils tenoient. a Paris. 
(Froiss., Chron., VIII, 258, var., Ray- 
naud.) 

— Otage : 

Cil respont ; Ne pues escaper, 
Ne fians prison atorner 
Ens en la cort Artur le roi. 
(Reh. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 1453, Hip- 
peau.) 

Et si fianceres prison. 
Que vos ires sans oquison. 
Ens en la cort Artur le roi. 

(Id., ib. t i783.) 

2. prison, s. f., action de prendre, 
prise : 

Quant cil qui gist en la prison 
A enduree la prison 
Del serpent, de cui bouce saut 
Feus et flarae quant il asaut. 
(Baud, de Cohde, li Prisons d'amours, 1230, Sehe- 
ler.j 

prisoncel, s. m., dimin. de prison, 
prisonnier : 

II avoit acoustume ciu'il lor donoit au 
jorde feste, ce est a dire a lor pasque, .1, 
prisoncel comme il li demandoient. (Bible, 
Maz. 684, f° 257'.) 

prisonivage, -onage,-ounage,-enage^ 
s. m., frais de prison : 

Ordenons que quiconques sera pris et 
arreste ou chasteau de la Rochelle sera 
quictes pour le prisonnage. en pai-ant .xvi. 
den. tant seulement. (1317, Arch. JJ 56, f° 
102 r°.) 

Chil qui sont arreste doivent les aries 
et les prisenages. (28 mars 1337, Cart, de 
Flines, cccclxxviii, p. 568, Hautcoeur.) 

Les menent par leur force el puissance 
es prison es dits lieux, et quand ils ysont, 
leur font payer plusieurs servitudes, Tes- 
cale, prisonage, castelage et autres choses 
en faisant contreles dits privileges. (1345, 
Ord., II, 230.) 

De clains, de respens et de prisounage, 
et le moUie de l'estalage. (1290, 2" Cartul. 
d'Artois, Arch. Nord.) 

prisonnement, s. m., emprisonne- 
ment : 

Je vous prie vous vouloir informer de 
la cause du dit prisonnement, (F. de Lorr., 
Mem., p. 27, Michaud.) 

PRISORAGE, S. m. ? 

Que nuls n'apporte ne face apporter a 
Paris ne ne face a Paris nulles confitures 
en boistes, ou en bouteilles embouchiees, 
qu'elles ne soient d'autel maniere dessous, 
comme dessus et sans prisorages. (1321, 
Ord., I, 761.) 

pRisourv, voir Prison 1. 

prisounage, voir Prisonnage. 

prissaigner, voir Preseignier. 

prisson, voir Prison 1. 

pristaige, voir Prestrage. 



pristin, pres. r adj., anci en, prece- 
dent, premier ; 

Que les vertus d'iceux ne les rendistdi- 
gnes et habilles d'estre ressours en dignite 
pristine, assavoir royalle. (Trahis. de France, 
p. 146, Chron. belg.) 

Saul us, avant qu'il soil demain, 
Je feray telle diligence 
Que voua serez, comme je pense, 
Remis en pristine sante. 

{Act. des apost.. I, f> 80*, 6d. 1537.) 

Si luy ay dit, o piteuse Christine ! 
Retornez vous en la facon pristine ? 

(Ci. Mah„ Balladin, p. S45, cd. 1S96.) 

Et remetre a leur pristin estat. (Abel 
Matthieu, Devis de la lang. franc., 2* dev., 
P12 r°, ed. 1559.) 

Nous meuz d'un singulier *desir de re- 
mettre les choses de nostre royaume au 
plus pres qu'il sera possible, de leur bon 
et pristin estat. (Mai 1579, Ord. de Henry III, 
Etats de Blois, cclii.) 

Ainsi les choses ordonnees par la France, 
et le royaume mis dans son entier, ancien 
et pristin estat, ayant amasse gens de tous 
costez, il est besoin envahir l'Allemagne. 
(Mem. deConde, VI, 167, ed, in-4, 1743.) 

Tellement qu'elle recouvreroit sa pristine 
beaute. (Violier des Hist. rom. t lxxxvii, 
Bibl. elz.) 

Avant sa mort a recouvert sa proye 

Et mys Francoys en leur prestine joye. 

(Rtponses de& oracles , ap. Ste-Pal.) 

Couvroitson entreprise surla restitution 
de la case de Medicis en leur pristine au- 
thority. (Mart, du Bellay, Me"m., Ill, f° 94 
r% ed. 1569.) 

II faut que ce senat, pompeux d'authorite, 
Par toy soit maintenu, par toy soit replants 
En son pristin estat. 

(1594, Funerailles de la ligue de Normandie, Poea. 
fr. des xv et xvi* s., XI, 172.) 

Ayant repris les forces pristines, qu f elles 
retournent a leur plus heureuse coutume* 
(Fr. de Sal., RegL de V Instil, de S.Aug., IX, 
6d. 1821.) 

Elle avoit remis en pristine vertu vostre 
parlement et eschiquier. (Ch. de Sainte- 
Marthe, Oraison funibre de la royne de Na- 
varre, p. 110, ap. La Ferriere-Percy, Mar- 
guerite d'Angouleme, p. 78, ed. 1862.) 

Pristine: Former; old, auncient; wonted, 
accustomed ; also, late, or but little past. 
(Cotgr., 1611.) 

Ce mot, d'un usage assez frequent 
au xvn e siecle, a ete repris par un au- 
teur du xix fl : 

Cha"cun d'eux diet son advis sur mon 
futur gouvernement et pour retourner en 
ma pristine sante. iCaquets de I'accouch., 
1" journ., p. 7, BibK elz.) 

Pristine, c Pristine antiguo. (Oudin, 
1660.) 

Et les choses restituees en leur pristine 
etat. (J. Le Pelletier, Instruct., etc., p. 16, 
ed- 1693.) > 

Ma pristine abondance en detresse est changee. 
(Barthelemt, Banquet de Juilly, 25 janv. 1851.) 

PRISTRER, VOir PEStRER, 

prisun, voir Prison 1. 
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prwrte, voir PaiORTfe. 

privable, adj., qui jouit d'un droit 
privativement a tout autre : 

Gar du fait propose la connaissance en 
appartient au roy settlement, et en estpu- 
nissable privable et en possession d'en 
connoistre par coustume. (Nov. 1364, Reg. 
du partem., ms. Ste-Gen,, p. 6.) 

privage, adj., prive : 

Esprevier privage. {Liv. du chev. de la 
Tow, p. 22, not. et var., Bibl. elz.; 

privaise, -veise, s. f., latrines. 

Tel poor m'a il orea failed 
Geste longaine, ceste sete, 
Une longaine, une priveise, 
Foug est qui de lui a'apriveise. 

{Benart, Br. VII, 787, Martin.) 

Prescripcions de servitutes de maisons 
voisines en bonnes villes comme veues, 
^outieres, privaiscs... soient latens ou ap- 
parens, n'ont point de lieu. (1464, Const. 
d'Anjou et du Maine, IV, 247, Beautemps- 
Jteaupre.) 

Cf. Privesse. 

1. privaiwce, -eance, -anche, s. f., 
habitude : 

Privance de pechiez nos fet da Dieu estraingne. 
{De Triacle et de Veitin, Richel. 837, P 337*.) 

-* Commerce intime : 

De acquerre sa familiarite et priveance. 
(De vita Christi, Richel. 181, P 1\) 

— Affection : 

Gheste estoile de penitanche 
Estoit zniae en moat grant maranche, 
Quant li vrais solaus Ii lancha 
A son cuer un rai d'esperanche 
Et 11 dona de se privanehe 
Grasce, si come saves pieche a. 
(Hinclus de Moiliens, de Cariti, Clxxxi, 7, Van 
H*m«l.) 

Doi cuer joint en amour 
C'est seure privanehe. 
{Dou vrai Chiment d'am. t Rithal. 1553, P 515 r<>.) 

— Affaires intimes : 

Dame, ce a dit Berte, et je Ies a me rai ; 
Ne de chose que j'aie jamais ne leur faurrai ; 
Trestoutes mes privances par leur conseil ferai ; 
A lisle, se je puis, trea bien marierai. 

{Berte, 191. Scheler.) 

— A privance, privement, en se- 
cret: 

Agamenon assambla la nuit tot a pri~ 
vance les barons de Tost, {Estaries Rogier y 
R ichel.. 20125, P 144*.) 

— Douceur, affabilite : 

Sire Deus, aies remembrance 
De David et de sa privance. 
{lib. Psalm., cixii, p. 349, Michel.) Et omnb man- 
ttietadinia ejus. 

l 2. privance, -anche, s. f., privation, 
manque, absence : 



Faucons qui ne revient au loire 
De ia prtvanee me despoire. 
(Rshglos di Mol., Miserere, Richel. 15J1J, p 17 r ».j 

Or sachiez que por tent saura 
Quels privances il trovera, 
Et nuit et jar, et soir et main, 
Puisqu'il va par estrange main. 

{Du Barisel, Richel. 837, P 3«.) 

Jadis quant on avoit au coer une grevanche, 
On avott tost trouvet pour dire le privanche. 
'Gillii li Muisis, li Estas da tous gens seculers, II, 
3, Kerryn.) 

prive, preve, adj., particulter ; 



privi liu me menez. 

(Ste Thais, Ars, 3527, P i3<».) 



En 



— Intime 



Prestre, pense se onkes out 
Dius de toi plus privi serjant ; 
Nennil ; onkes home ne a 'en vant t 
(Rbncius db Moilibws, de Cariti, lxvii, 5, Van 

Hamel.) 

— Familier : 

Sire privi feat fol vassal. 
(Prov. del vilain, ap. Ler. Je Liocy, Prav., II, 468.) 

Dieu ! vous devene mau privi- 
{VAmant despourveu de son esperit esrripvant d sa 
mye,vQtdant parler le courtisan, Pass- fr, des xt* 
etxvr s., V, 120.) 

Elle ajoute que leur fille estoit plus pri- 
vee du roy que d'euxmemes. (Marg. d'Ang., 
Lett., ap. La Ferriere, Marg. d'Angoule^ne, 
p. 21.) 

Un comte de tres bon lieu, de qui j'es- 
toye tort privi. (Mont., Ess., I, 20, p. 48, ed. 
1595.) 

— Confiant : 

II leur pria de se monstrer privez en 
son endroict. (Des Per m Nquv. recreate t° 
263 V, ed. 1572.) 

— Subst., intime, confident : 

Ses princes a trestoz mandez 
E ses barons e ses privez. 

(Bbn., D. deNorm., It, 4311, Michel.) 

Et se remembra que il avoit moult este 
ses prevez. {Vie saint Thomas le martyr, 
Richel. 988, P 32*.) 

— Concitoyen, par opposition a etran- 
ger: 

Item que il ne soit nuls sauniers ne 
autres qui venge plus kier sel as estren- 
gnes que as prives, ne as prives que as es- 
trengnes, sour .x. Iibvres. (1338, Ordonnance 
dou sel, Petit registrede cuir noir, r 57 v% 
Arch. comm. Tournai.) 

privee, s. f., les prives, Ies latrines: 

Miex vounsae estre sur une ais 
De privee ou me geusse. 

{Benart, Br. IX, 1734, Martin.) 

Le larron out gete, parmi une privee, 
tote la ceinture dedenz la mer salee. 

{Fierabras, Vat.Chr. 1616, fr 4S,) 

Parmi le treu d' une privee. 

(G. db Comci, Mir., ma. Souuu, t* 3S«.) 



En sa privee le bouU. 



(ip M ib. t ^ 41'.) 



Et s'enfui parmi privees et sosterrins. 
(Chron. des rois de Fr., ms. Berne 607, P 
89'.) 

On a commandei a osteir toutey les 
privees et a faire fosseis des privees pres 
du mur de le ville ke ,x. pies. (1270, Reg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n° 
224.) 

Et une parchon, en cheli portal, et .r. 
huis, la u li consaus de le parosse vorra, 
clos d'ais de Danernarche desous le privee. 
(Juin 1337, Ch'est li gliseurs de S. Quentin, 
Chir., Arch. Tournai.) 

Li dis Jakemes de le Planque a vendu 
au dit Jakemon .i. siege de privee, et ses 
aises, pour lui et se mesnie. (18 juin 
1358, Vest Jakemnn le piniei*, chirog., Arch. 
Tournai.) 

Husserier pour 1'ouvraige desdites pri- 
vees. (1459, CompL de Nevers, GG 55, P 19 
v% Arch. mun. Nevers.) 

Pour recouvrir toutes les tours et tour- 
nelles, portes et poternes avec quatre pri- 
vee* estant autour de ladite ville et mu- 
railles d'icelle, (1565, Compte de GuUlaurr.e 
Gaucher pour la fortification, Arch. mun. 
Avallon, CG 171.) 

A Jacques d'Amit, pour avoir wide Ia 
privee de laditte maison, .mi. liv. .xni. s. 
(1625, Exicut. test, de G. de la Fosse, Arch. 
Tournai.) ■ 

priveise, voir Privaise. 

privement, s. m., privation : 

Privement : m. A depriving, or bereaving. 
(Cotgr., 1611.) 

Privement: m. Privacion. (Oudix, 1660.) 

priver, v. a., rendre particulier : 

Et sont appellees previleges pour ce 
qu'ils privent la loy. (Bout., Som. rur., 1" 
p.,P166 b , ed. 1486.) 

— Apprivoiser: 

II m'a dit que vous avez des liepars qui 
prengnent bien des lievres, je vous pri que 
m'en envoiez ung et qu'il soit masle et 
m'envoiez ung de vos gens qui le saiche 
bien priver. (8 dec. 1476, Lett, de L. XI, 
Arch. Modene.) 

Vous ne pouvez pas priver or aprivoy- 
ser ung jeune pouiayn pour le chevaulcher 
une fois ou deux seuliement. (Palsgrave, 
Esclairc, p. 464, Genin.) 

privksel, -solj s. m., garde du 
sceau prive : 

L'an 1444, en este, vint le comte de Suf- 
folc, et le privesel d'Angleterre a Tours 
devers Le Roy. (Guill. Gruel, Vie & Arthur 
HI, due de Bretagne, p. 128, ap. Due., Sigil- 
lum. 

Le conte de SufTort et le privesol d'An- 
gleterre vindrent a Tours par devers le roy 
pour traicter le manage des dessvisdictz, 
(Bouchard, Chron. de Bret., P 170" v% ed. 
1532.) 

privesse, s, f., latrines, prives : 

Tel poor j-'a il ores fete, 
Geste langnme, ceste sete, 
Une longain , une privesse, 
Fous est qui de lui ft'aprivesse. 

{Benart, 28587, M£on.) 

Cf. Privaise. 
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1. piuvete, -eted, -elld, privity 
-itee, -Hid, priveetd, s. f., affaire priv6e, 
chose secrete, cachee : 

Qu'avoie ja commencie 
A dire mes grans prtvetez 
A bel acueil. 

(Hose, Vat. Chr. 1522, (• 26'.) 

E por enoiteria creance 

A ces ki en sunt en dutance, 

Nus cunterums les privitez 

Ke nos avums issi trover. 

(Evang. de Nicodeme, 3& reri., 23, A. T.J 

La tierce dist a son baron: 
Sire, vos estc$ sages hon : 
Une privctd, se j'osoie, 
En bone fcfc je vosdiroie. 
— Dame, fet il, vostre talent 
Me dites tot hardiment. 
(Des .in. Dames qui troverent I'anel du conte, Mon- 
taiglon et Raynaud, FabL, VI, 5.) 

Guillaume volantiers la prent (l'aumo- 
[niere), 
Et puis li a dit : Beaus dolz sire, 
Por Dieu nel tenez pas a ire 
Se ge yds di ma priveU, 
(Du Segretain moine, 166, Montaiglon et Raynaud, 
FabL, V, 220.) 

Di ta priveti 
A compagnon cele 
Ki feint n'est ne volage, 
{Evirard, Dist, de Dijon. Cato t Ler. do Lincy, Pro- 
verb.) Lat. : Consilium archtmum tacite committe ao- 
dali. 

?Jules granz privet ez n'avoit este mise es 
tresors de Pempire, des le tens Costantin, 
Theodoise et Justinien qui furent haut em- 
pereur, que nostre gent ne veist toute. 
(Guill. de Tyr, XX, 22, P. Paris.) 

Les espies de Secile leur vindrent a ren- 
contre, si les pristrent et trouycrent toute 
la priveU et le secret du roy Charles, et 
qu'il vouloit faire et coment. (Gr. Chron. 
de Fr,, Phelip. HI, xxxvn, P. Paris.) 

Quant tu es par aucune reson irez a 
ton ami, ne li di inie en audience ne de- 
vant gent ce que tu sauras de sa privete. 
(Li prem. liv. de Salemon, ms. Berne 590, 
T 476*0 

La plus grant part de ses secretz lui fai- 
soit amiablement scavoir, et avecques de 
ses prtvetez et afaires. {Ren. de Montaub., 
Ar$. 5072, f* 3 v\) 

Les deux compaignons chevauchent tout 
bellement et parlent ensemble de leur af- 
faire et conseident de leur privete. (Lance- 
lot du Lac, 1™ p., ch. li, ed. 1488,) 

— Lieu partieulier, prive : 

Et facent en leur priveU 
Tretoute leur jolivete. 

{Rose, ms. Cor»ini, f* W.) 

— Caractere prive d'un lien : 

Quant aucuns fet son gardins ou son 
prael en lieu prive et la u il n'a nule veue 
de voisins, et aucuns des voisins veut 
mesonner joingnant, on ne li pot pas def- 
fendre le mesonner, mais on li pot bien 
deveer qu'il n'i face ne wis ne fenestre; 
parquoi le privetes du prael ou du garding 
soit empiries. (Beaum., Cout. de Beauv., 
xxiv, 24, Beugnot.) 

— Charmes secrets : 

Venei en ma chambre seoir 
Por ma priveeti veoir. 

{Vie d<i Peres, Ars. 3641, !• iT.) 



— Amiti6 particuliere : 

Et de sen nom, par priveU 
D'amour, crestiiens nous noma (J.-C.) 
(Rewcltjs db Moiuins, Miserere, ccxti, 11, Van 

Hamel.) 

Mes est mout caitis et faus qui cherque 
les privetes de sen seignor tant que il en 
conquiert. (5. Graal, Yat. Chr. 1687, f° 
12 b .) 

Mielz voldroie ge qu'eles (les lettres) 
fussent perdues a toz jors mes que cil 
caienz seussent la priveU ma dame. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 78 c .) 

Bien lor JfrivetS fere so rent ; 
Et un acort entre aus deus orent, 
Que a leur fenestres seroiont 
Chascun matin s'entreverroient. 
(Lb CLfisc de Trotes, le Renard conirefait, p. 135, 
Tarte.) 

De ceste acointence et de ceste priveU 
que cele sainte ame commence a avoir de 
Dieu entre ele en un saint orgueil. (Laur., 
Vic. et vert., Maz. 809, f° 97*.) 

A merveilles ama Dieu et obey a son 
seigneur, et, pour l'amour de lui, elle ho- 
noroit et amoit ses amis et leur portoit 
plus de honneur et de privete" que es siens 
devers elle. (Le Livre du Chev. de La Tour, 
xci, BibL elz.) 

A merveilles portoit grant honneur et 
priveU aux preudes femmes et aux gens 
qui avoient deservi honneur* (Ib. } exxvu.) 

— Liaison intime : 

Ceo est pur cause del privitie^ que est 
perenter le Seignior et le disseisee. (Littl., 
tnstit., 454, ed. 1591.) 

— Privaut^ : 

Ne sofrez cest gloton mavez de pute alainne 
Que il ait part en moi ne priveU prochainne. 
[Florence de Rome t Richel. nouv. acq. 4191, f* 55 



— Coutumes particulieres : 

Et per la ou ils sont ditz piers de parle- 
ment en mesme la terre ils amesnent 
ovesques eux as parlementes et conseilles 
tenus illecques irrois servauntes perount 
lez privitees de les Engloys en mesme la 
terre ont este et sount de jour en autre 
discoveres a les irrois gentes rebelx a roy, 
(Stat, de Henri V> an IV, imp. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Pur conistre les privitees et estates des 
dites Engloys. (lb.) 

2. piuvete, s. f., privation, manque, 
absence : 

Faucons ki ne reviont au loire 
De se priveU me despoire. 
(Rknclus t>k Moil., Miserere, Y, 10, Van Hamel.) 

— Veuvage : 

Orbitas, vefvaige ou priveU. (Voc. tat. 
fr., ed. 1487.) 

pbivetebie, s. f., privaut6, faveur'; 

Mais quant est de priveterie 
Les dames voient tout le fait, 
Et qui veult il s'en entremect, 
Ou soit royne ou soit duchesse, 
Damoiselle ou chevaleresse. 
(G. d« la Biomb, Mom. des deduix, Ara. 1617, f* 132 



privine, adj. f., (rime) privee : 

Helyas ont mene en sa cambre privint* 

[Chev. au cygne, 2050, Reiff.) 

privite, voir Privets. 

privoisie, part, passe, apprivoise : 

Elle lui dist : Ponthus, comment vous 
estes vous si longuement tenu en celle 
forest? Je doubte que ne soies devenus 
tout sauvage. — Ha, Madame, dist il, sauf 
vostre grace, je suis tout aysife et privoisie'. 
Ponthus , ms. Turin, f° 40 r*.) 

PRIXFACHIER, VOir PlUFACHlER. 

1. pro, voir Preu 2. 

2. pro, voir Preu 3. 

pro age, -aige, -ege i ~waige,prouage t 
-aige, -waige, proiage, prewaige, s. 
m., profit, avantage, b^n^fice : 

Ea povres feroit grant proaige 
Ge que li riche ont a outraige. 

\{Lycn Yxop.j 3061, Foereter.) 

Donl i doi je avoir prouaige 
S'il i a nul cortois mesaige. 
(J. Brbtel, Tourn. de Chauvenci, 2147, Detmotte.) 

Et des p7*oages qui isseront de la hale 
panrai ge la moitie. (1243, Lett.deMah. due 
aeLorr., S. NicoL, I, Arch. Meurthe.) 

S'il y avoit leu dedans le devant dit fi- 
naige ou je, ou ceuls qui apres moy seront 
evesques de Verdun et le devant dit abbey 
et couvent, voulcissons faire estangs ou 
moulJins, nous le ferions communement, 
et auroit chascun la moitie des prouaiges. 
(1247, Moreau 167, f* 233 r*, Richel.) 

Avons promis a bone foi que as dites 
citez, ne as habitanz en celes, ne a lor 
aideors, ne a auqun d'els, n'aurons pais, 
ne treuve, ne negun p?^oage, ne negune 
commandise Pun sanz l'autre. (Juillet 1253, 
Ch. de J. de Bourg., Arch. Doubs, Ch, des 
Comptes, B 73.) 

Et en toutes les choses dont proages 
puet venir. (1257, Arch. Meurthe, H 3126.) 

An homes, an droitures et an toz autres 
prouaiges. (1264, Cart, de Ste-Glossinde de 
Metz y Richel. 1. 10024, f° 20 v°.) 

Li abes et li couvens de la Val Dieu ont 
le moitie el devant dit bos en tous proua- 
ges ki i puent eschair. (Vegile de le Tous 
sains 1264, La Yal Dieu, Arch. Ardennes, H 
243.) 

Et Pavons mis en proege et en boen us 
de nostre abbaie, (3 fev. 1266, Lett, de Gnut. 
4v. de Tout, Arch. Berlebourg.) 

Jeu ai vendut a l'abbeit et au covent dc 
S. Pierremont... une piessate de terre... et 
si tenroient li davant dis signeurs, en 
tous us et en tous proaiges entieremant. 
(1272, Cart, de S. Pierremont, ap. Due, 
Proadventice.) 

En grange et an maison et an waignaige 
et an tous autres prowaiges quels qu'ils 
soient. (1276, Fiefs de Lorr,, 2, 5, Arch. 
Meurthe.) 

La maitie dou for de Charmes et des 
prouaiges dou dit for. (1276, Charmes, 2, 
Arch. Meurthe.) 

En toutes justices, signoriesj en tous 
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proiaget* (1277, Conflans, 163, Arch. Meur- 
the.) 

Et avons fait ceste acquitanue pour nostre 
soverain, sauf ceu que il ne nous en fait 
point de force, ains l'avons fait pour nostre 
proaaige. (Mardi av. S. Barthel. 1278, Tr, 
de paioe, S. Louis Orieval et Ponoi, Arch. 
Mos.) 

Cen que j'ai... em pres, en terres, em 
bois, en eves, en homes, en fames, en 
fours, en molins, en ranc, en ban, en jus- 
tice, grant et petite, en rentes, en issues, 
er, tous autres proai^w et en toutes autres 
vaillances queles qu'eles soient. (1278, 
Ncufchastel, 5, Arch. Meurthe.) 

Nous et nostre hoir averons a tous jours 
li moitie de ladite chauciee et de l'estang 
et de tous les proaiqes qu'en isceront. 
(1 286, Moreau 208, f* 200 v% Richel.) 

En preiz, en boix et en champs et en 
to as autres prouages. (1291, S* Epvre de 
Tcul, Arch. Meurthe H 21.) 

Et doient toutes'-Jes amandes et les es- 
choites venir a la main lou maiour por 
fa^re lou proage l'abbausse. (1293, Cart, de 
St> Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, V 64 
r 6 ) 

En tel maniere que ly homme... de- 
voient avoir lour usuaire pour maisonner 
en mon bois de Hermefail, en tous us et 
en tous proeget, sans vendre et sans exar- 
te:\ (1295, Preuv. de la maison de Chdtillon, 
ap. Due, Proadventim.) 

Li queil denier dovoient venir on prou* 
wcige dou command ement de Pierevil- 
leirs. (1296, Hist, de Metz, III, 245.) 

3i com dou molin retenir et des pre- 
waiges ki an venoient partir et recoillir. 
(li;03, Cart, de $te Gloss, de Metz, Richel. 1. 
10)24, P 13 r°.) 

Quel prouaige 
Ai jou en voitra amour ne en vostre lignaige ? 
(Gir. de Rossill., 2943, Mijnard.) 

Vers Preney firent grant damaige, 
Marrien, molin en amenerent 
Et aultre bien de grant proa ige. 
{Guerre de Metz f itr. 150', E. de Bouteillier.) 

proance, s. f., faubourg: 

Proastium, proance, lieu devant la cite. 
(Gloss, lat. /K, ms. Montp. H 110, f 208 

pro ave t s. m., bisai'eul : 

Celluy (angle) de la tierce selle apres en 
montant est appelle proaves et selon les 
cl-jrcz est appelle triaves ; celluy angle est 
cctte par le nombre de .in* et est en tiers 
d^gre. (Bout., Som. rw\, P 143 r°, ed, 
l£39.) 

Dist l'histoire qu'en l'an de Nostre Sei- 
gneur 1227, le .in*, kalende d'apvril, Henry 
le roy des Rommains, filz du devant. dit 
eitipereur Fedric, confirma a Heluvyck, 
1's.bbesse de Nyvelle, en sa court solemp- 
ntslle de la ville d'Aix, les privileges de 
sen eglise de Nyvelle, ja pieca donnez par 
ses predecesseurs, les empereurs et roys 
dtss Rommains, c'est assavoir par Mons' 
Fedric, empereur, son proave, par Tempe- 
reur Henry son tayon, et par Fedric Tern- 
pfsreur son pere. (J. Vauquelin, Trad, de la 
Chron, d'E- de Dynter, IV, 54, Xav. de 
Rim.) 

Vives pourtraictures et patrons de ymai- 
g*s et gentilz tableaulx... reputanslesper- 

T. VI. 
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sonnes de sa Majeste Imperials, de ses 
feuz pere, aves, proaves, et attaves ses 
Olz et filles. (1549, Entree de Phil. ///Reg, 
de cuir noir, Arch. Tournai.) 

Feuz de bonne memoire 1'empereur Ma- 
ximilien, nostre proave, et le roy don Phi- 
lippe, nostre ave. (1593, Cout. de Bouvi- 
gnes, II, p. 41, Borgnet.) 

De son proave il n'a pas forslign6. 
(Rini Mick, Voy. de Ch.-Quint, 164, G. Raynaud.) 

— S. f., bisa'ieule : 

Sainte Geltrude, proave de Saint Meraut. 
(1484, Invent, de reliq., S.-Ame, Arch. 
Nord.) 

proavenir, v. n., advenir, arriver : 

Ne jamais ne de nostre temps, ne de 
Teaige de nos ancestres, ne proavint ne 
descendi en nos quartiers telle puissance 
d'AUemaigne. (J. Mounet, Chron., clxxxv, 
Buchon.) 

pro a yell, s. m., bisaieul : 

Par le trespas de pere ou de mere les 
enfans sont sui juris et hors de la puis- 
sance d'autruy, suppose qu'ils eussent 
ayeul ou proayeul, et deffaut la puissance 
que le pere avoit sur eux. (1508, Cout. de 
Chartres, Cout. gen., II, 242, ed. 1604.) 

De laquelle sainte lignee descendirent 
les Pepins proayeul, ayeul et pere du tres 
digne empereur Charles le Grand. (Le 
Maire, Must., Ill, f° 271 r°, ed. 1549.) 

— S. f., bisa'ieule: 

Ainsi dois savoir et entendre dela mere 
de l'ayeul, depere ayeul et de besayeul, et 
par consequent de Payeule, de la proayeule, 
et aussy de besayeule. (Bout., Som. rur. t 
1" p., f° 120*, ed, 1486.) 

prob, voir Prof 1. 

probable, proub., adj., qui peut 
etre prouv6 : 

Ceulx qui sont nasquiz de noble lignee 
sont ditz estre nobles selon Toppinion du 
peuple fondee en aucune apparence de 
verite et est chose proubable que ilz sont 
nobles de meurs et selon verite comme 
ceulx qui sont communeraent saiges et 
prudens comment apert par ce que est 
dit. (H. de Granchi, Trad, du Gouv. des 
Princ. de GUle Colonne, Ars. 5062, f° 146 v*.) 

— De bonne qualite : 

Le vray et le plus probable absinthium y 
croist. (Jard, de sanU, I, 3, impr. la Mi- 
nerve.) 

Cf. Provable. 

probablete, s. f., probability : 

Probabilitas, une grande couleur et ap- 
parence d$Yeritk,probablete\ (Ch. Estienne, 
Diet, latino-gallicum, ed. 1552.) 

Cf. Provablete. 

probacion, -Hon, s. f., preuve, 
6preuve : 

Tribulacton par temenco 
Fait et enge&dre pacience, 
Patience probacion. 
(J. Uvibt&k, Resp. de ia mort, Rich«l. 994, £* i(K) 
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Ce est chose de quoy peult venir et sont 
aucunes fois Venus pUisieurs probations 
au peuple. (Oresme, Politiq. t Richel. 204 
1* 19*.) 

Condempner sans probation. (Id*, Eth. r 
Hichel. 204, f 462 d .) 

Les doubtes des opinions contraires sont 
probacies des vraies opinions. (Id., Liv. du 
exel et du monde, f» 52 r*, Bibl. Univers.) 

Nul ne puet passer aux sains ordres di- 
gnement receyoir s'ii n'est premierement 
esprouve et s'ii n J a passe avant par la pro- 
bation de la fornaise de feu. (J. GonLAm 
Ration., Richel, 437, P 231 v*.) UODLAIN » 

Mais or vueil que soid&t finies 
Mes probations; infinies 
En pourroient estre contees. 
(Che. db Pizam, Chemin de long e studs, 5437, 
Pfliclwl.) 

Vous avez accmstume d'esprouver voz 
amys en maintes manieres, en laquelle 
probacion et tribulacion je ne vous puis ne 
dois pas moins aymer et louer. (Intern. 
Consol. y II, Lvrm, Bibl. elz.) 

La probation est dure, je le confesse ; 
mais nos peres en ont bien eu d'aussi 
pressantes, et sont demeurez constans 
neantmoins. (Calv., Lett., I, 211, Bonnet.) 

Cf. Pkovacion. 

probatif, adj., mot savant, probant, 
convaincant : 

Vous dictes raisona probative* 

En jugement, dame Justice. 

C'est Bien raison qu'on les pugnisse, 

Mais non pas estre condampnez, 

Boas et mauvaia, estre dampnex; 

Pas ne le devez procurer. 

{Mist, du Viel test,, 5i08, A. T.) 

Par une belle antellacion 
Qui empeschoit leurs graces probatives 
Et en sourdoit grant promocion. 
(A. db La Yxghb, la Louenge des rois de France, I* 
57 t*, ed. 1587.) 

PROBATION, YOir PROBACION. 

1. probatique, adj., p tsc int pro ba- 
tique, reservoir d'eau, pres du temple 
de Salomon, ou etaient lav6s les ani- 
maux qui devaient servir aux sacrificesr: 

Et celle foase par convent 
Fu dite des lors en avant 
De toz jprobatique piscine, 
Ce dit l'escripture divine. 
(Mici di ul Ciuuirrf, Bible, Richel, 40i, f» 74«.) 

G'eat l'eau dont sourd piscine probattque 
Que desiroit en esprit prophetique 
Si amplement le psalmiste royal. 

{Chants roy., Richel. 1537, f 88 v.) 

Nous veismes la piscine probattque, qui 
arrouse la vallee de Josaphat. (Belon, aes 
Singularitez, II, LXXXIV, ed. 1553.) 

C'est comme il escrit de la piscine pro- 
batique, que de cent qui y entroient un seul 
en estoit guery. (La Ctlestine, p. 67, Rouen 
1634.) 

2. probattque, -tc£w<?, adj., pro- 
bant, convaincant : 

Par raisons probaticques, 
(Rondeau contre discord.^ Rec. de Poia., vat. Sois- 
tons i87, t* 3».) 
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probreux, adj*., honteux : 

Quant ilz donneroient leur assentement 
a tant probreuse et vituperable oeuvre. 
(Bourgoing, Bat. Jud. t II» 25, ed. 1530.) 

procace, adj., hardi, effronte : 

Elle s'est monstree en effect 
Tant procace, tant orgueilleuse, 
Tant rebelle, tant furieuse 
Que c'estoit chose non pareillo. 

{Therence en franc., f* 352 b , Yerard.) 

PROCACHIER, VOtr PORCHACIER. 

procacier, voir Porchacier. 
procacite, s. f., insolence : 

Pour exercer lascivete de parler et pro- 
cacitt efTrenee. (Jaq. Locher, Nef des Fol$, 
proL, ed. 1497.) 

Deja Ies Espagnols et Allemands... 
avoient commence ademander leurs gages 
en plus grande procacite' et arrogance qu'il 
ne faloit en lieu assiege. (Denis Sauvage, 
Hist, de Paolo Jovio, I, 357, ed. 1581.) 

procainete, voir PiiocHAmETfc. 

procainnite, voir ProchainetG. 

procedance, s. f., procedure ; 

Touchant la procedance faicte sur le cas 
de Cesar Fragose et Ringon. (1541, Pap. de 
Granvelle, 11, 607, Doc* ined.) 

— Origine : 

Mercure done parlant de la Trinite a vou- 
lu exprimer la procedance du Sainct Espe- 
rit Dieu. (Fr. de Foix, le Pimandre deMerc. 
Trismegiste, p. 673, ed. 1579.) 

1. procedement, s-m., maniere de 
proceder, maniere dbnt une chose est 
ou a ete conduite, procedure : 

La maniere du procedement. (Coust. de 
Norm., f 152 v*, ed. 1483.) 

Puisque verite me contraint doncques* 
en mon aquit, de declairer le procedement 
de ceste guerre, je m'en acquiteray, au 
moins mal, et le plus brief que je le pour- 
ray mettre. (Ol. de La Marcher Mem., I, 2, 
Michaud.) 

Quantausd. habitans non contractans les 
a envoye et envoye hors de coust et de 
proces avec despens sur led. Leroy du pro- 
cedement. (Piece de /524, ap. Stephano de 
Merval, Documents retatifs a la fondation 
du Havre, p. 313.) 

Nous faindrons cy deux advocatz 
Et ung juge premierement 
Par fourme de procedement. 
(1530, Monol. fort joyeux sur les femmes, Fafia. fr. 
des *T«etXTi's.. XI, 181.) 

2. procedement, adv., successive- 
raent, dans la suite : 

Tres serain et tres illustre prince, tres 
excellant roy. Toutes honneurs et reve- 
rence et tout ceu de services et plaisirs 
que faire polriens, procedement. (Andre de 
Ryneck, Chron. de Hetz, ms. Metz 84, p. 
117.) 

proceder, proche. , v. n. , s'avan- 

cer: 



Avant que plus outre je procede en ceste 
matiere,meplaist, comme chose expedient, 
entrer en un autre suppost. (Christ, de Piz., 
Churl, V, 2 8 p., ch. 11, Michaud.) 

Adonc assamblerent toutes leurs grans 
multitudes de gens et procederent jusques 
a Hierusalem. (Bourgoing, Bat. }«d., I, 
24, ed. 1530.) 

II a mis son tabernacle au soleil : et est 
comme ung espoux procedant de sa cham- 
bre nuptiale. (Le Fevre d'Est., Bible, Ps. 
xvin, ed, 1534.) 

— Fig., gagner du terrain, croitre : 

Le roy, veoyant les emotions proceder a 
cause de la religion, parce que ceulx qui 
les font se couvrent de ce manteau, chas- 
cung de sa part a la religion en la bouche, 
a pense satisfaire a ceulx qui veulent ung* 
establissement de religion. (Michel Lhos- 
pital, Mtm., I, 348, Dufey.) 

— Perseverer: 

Se li rois d'Engleterre voloit proceder 
en ces demandes. (Fnoiss., Chron. ,11, 334, 
Kerv.) 

— Inf. pris substantiv., proced6: 

Je suis estonne et outre du proceder de 
ces messieurs. (Richel., Corr., 14 sept. 
1638, VI, 175, Doc, ined.) 

Le mescontentement que vous aves de 
son proceder. (Id,, i'6») 

procedeux, adj., processif : 

Lequel Thomas estoit homiue hoqueleux, 
procedeux, et rioteux. (1427, Arch. JJ 173, 
piece 709.) 

procedir, v. n., proceder: 

Quar miex se intendont il eis deflautes 
de lour mistier, guant il justament y vou- 
lont procedir, qui non font autres gens qui 
non sont dou mistier. (1410, 4**colL de lots, 
n* 189, F 53, Arch. Frib.) 

procedure, s. f., action de proceder, 
de sortir de : 

Estre fait ou produit par soy mesme, 
signifie la derivance ou procedure de l'en- 
tiat procede de luy mesme. (Maum., Muv. 
de S. Just., F 248 v% ed. 1594*) 

proceinete, voir Prochainete. 

PROCEINTE, VOir PORCEINTE. 

proceir, voir Ponsum. 
procelle, s. i.j terapete; 

De rechief les temps serains se changent 
et convenient en procelles et tormens. 
(Flave Vegece. IV, 38, ed. 1488.) 

Une tres grosse procelle de terrible pluye 
separa le conflict. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, in, 14.) 

Et de ce, tres provident seigneur incum- 
bant au salut publique et regardant de 
toutes pars les prwelles d'iceiluy, vous 
estes tres bien sceu ayder, (J* Bouchet, 
Gen. des roys, Ep., ed. 1541.) 



Mais telle pluye et terrible proceUe 
Qu'eut Pharao sur les laqs rougissans. 
(Yasquih Phii-ieui, Toutes les euv. de Fr. Petrarque, 
p. 167, ed. 1555.), 

procelle, adj,, produit par Porage : 

Neiges, frimas, la grelle procellee* 

{Chants roy., Richel. 1537, f* 123 v*.) 

procelleux, proceleux, precelleux, 
adj., tempetueux : 

Es lieux procelleux et tempestueux. (Mer 
des hystoir., II, F 80 b . 6d. 1488,) 

Mais que d'aultre part est une precelleuse 
region, comme les lieux de Ybernie, la ou 
le soleil ne luyst point, laquelle region est 
toute pleine de gemissemens, de pleurs et 
de tristesse. (Bourgoing. 'Bat. Jud.. II. 10, 
ed. 1530,) 

Grosse mer et proceleuse. (22 oct. 1555, 
Nigoc. de la F?*ance dans le Levant, II, 352, 
Journal de La Croisiere, Doc. ined.) 

procemeivt, voir Prochbment. 

procerite, s. f., longueur, hauteur, 
taiile elevee, haute stature : 

La procerite" et longueur merveilleuse 
des cedres. (Mer des hystotr., I, f> 95 b . ed. 
1488.) 

Lorsque ces si^nes auras apperceu au 
jouvencel, ne' desire par trop grandement 
la procerili et grandeur en icelluy. (Flave 
Vegece, I, 6, ed. 1488.) 

Trois statues enlevees de procerititl hau- 
teur gygan tale. (Paradin, Hist, de Lyon t p. 
359, ed. 1573.) 

Les (Ethiopes et les Indiens,dit Aristo- 
tes, eslisants leurs roys et magistrats, 
avoient esgard a la beaute et procerite des 
personnes. (Mont., Ess. t I. II, ch. xvn, f* 
274 r°, ed.1588.) 

Procerili: f. Height, or length of body; 
tallnesse of stature, (Cotgr., 1611.) 

Procerite": f. Proceridad. (Oudin, 1660.) 
— Grandeur morale : 

Ce fut le premier (Louis XII) qui entre 
les hommes a excelle de vertu, proceriU, 
faconde, magnanimity et bonne grace. 
(Nic. de Langes, Chron. de Himb. Vel/ay t 
xlvii, a la suite de la Chron. de J. d'Auton y 
t. IV, ed. Jacob.) 

Vous suppliant redouble* seigneur done 
Qui en ung corps avez vraye noblesse, 
Procerite', vertuz, et hardiesBe 
Sea voir moste, plume, lance, et escu 
Et en ce point tout vostre temps vesquu 
Me pardonner... 
(J, Docchkt, la Noble Dame, a Loy« Romart. id. 
1530.) 

proces, proches, pruckes, s. m., 
inarche, developpement, progres : 

Je voz faz a savoir, par ces presentes 
lestres, le proces, et les noveles, et les 
choses qui sont avenues en France, puis 
que vos passates. (20 avril 1250, Lett, du 
C u de Poit. a S. Louis, Arch. J 890.) 

Et li raportames tout le proce$ et toute 
Tordenance de la besongne, si com nos 
l'avions faite. {lb.) 

Et ce appert assez par les proces du 
texte que... (Oresue, Polit., P 24°, ed. 1489.) 
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Ceste police par soy consideree et tres 
notable tant pour son divin commance- 
ment que pour son sainct procts par long 
temps, comme pour Ies loix d'elle appelez 
sainctz canons. (Id,, ib. y 2" p., P 70 b .) 

Est forment. hardement necessaire 
Au vrai amant, el moult en a afaire 
A Jxmrsievir les proces do a 'amour. 

(F*oma,, Foe's., I, 71, 645, SebaUr.) 

Pour ce qui appartient a l'estendue du 
continue proces de ce Iivre. (Grist, de Pi- 
zan, Charles F, 2' p., ch. xi, Michaud.) 

Que au moins je escripvisse alamaniere 
que j'ay accoustumee au proces de ce Uvre, 
(BoccACE, Des nobles malheureux, IV, 3, P 
84 t% ed. 1515.) 

— Par proces de temps, en proces de 
temps^ par la succession du temps : 

Pour ce que chis fais parpruches de tans 
ne puist esire empeechies, icelui, si 
comme il fu fais, jou le fis mander en let- 
tres et estre enforchie de warnissement 
de men seel. (Piece de 1209, Brassar t, Pr. de 
FHUt. des chat, de Douay, I, 67.) 

Groyez, Pandaro, que quant Amour ae 
prent avecques souverain plaisir dedens le 
cueur de quelq'un, jamais ne se peut 
chacer, mais bien peut cheoir en proces de 
temps, si mort ou pouvrete, ou jamais ne 
veoir ce que on ame en sont occasion, 
comme il advient souvent a mainte per- 
sonne. (Troilus, Nouv. fr. du xiv« s.,p. 214,) 
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Par proces de temps. (Britt., 
33, ed. 1762.) 

Car la mutacion d'une police ou autre 
n'est pas faicte comraunement soubdaine- 
ment et a ung mouvement, mais par pro- 
ces du temps une partie apres autre* 
(Oresue, Politiq., P 134", ed. 1489.) 

En proces de temps. (Maiz., Songe du vie I 
peler.j Ars. 2682, I, 17.) 

— Sujet traite : 

Or voeil je yssir de ce prologe et pour- 
suiwir mon principaul prochex. (Froiss., 
Chron., II, 3, Kerv.) 

— Conduite : 

Pourtant voyons et notons l'ordre et la 
maniere de son proces (de S. Paul dans 
ses rapports ayec les paiens); il conten- 
doit a divertir ces philosophes gens de 
lettres et de science plaines, et de hault et 
grant engin de l'erreur d'ydolatrie en 
laquelle ils vivoient, (G. Fillastre, Hist, 
de la Toison d'or, II, P 147, ed. 1516.) 

— Titre, contrat : 

Pour ce qu'il vouloit que celle chose fust 
faite par grant franchise il fit un proces 
qui fut seele de son aneL (Chron. de S. 
Den., I, P 81, ed. 1493,) 

processer, pross. t verbe. 

— Act., poursuivre : 

Nous ordonnons que tels contraventeurs 
soient processez, enquis, punis et eondam- 
nez comme usuriers, (Cout, de Bueil, Nouy. 
Cout. gen., II, 1240.) 

— Neutr, marcher en procession : 
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Put* viudrent les religieux 

Processans en grant quantity... 
{Chant relig.A Voccas. de la mutilat. d'une image de 
laV\*rge t en 1528, 41a suite de la Chron. de Franc 
/*\ p. 451, Guiffraj.) * 

— Processant, part, pres., pris- 
subst., celui qui va en procession : 

Cent trente deux, en verity, 
Fureat nombrez lea prossessans 
Qui vindrent par humilite 1 
A l'ymage, tous Dieu louans. 
[Chant relig. a I'occas. de la mutilat. d'une image 
de la Vierge, ea 1528, a la suite de la Chron. de 
Franc. I", p. 451, Guiffrey.) 

procession, s. f., marche, suite : 

Les commencemens et les proufiz de 
diverses ordres et les processions, (Yignay, 
Mir. hist., Vat. Ghr. 538, P 7\) 

En procession de tamps. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 2* p., sec, copie, P 1 r*.) 

pro€essionivaire, prousess., adj., 
qui a rapport aux processions : 

Ges belles devotions processionnaires. 
(L'Estoile, Mem. j p. 284, Champ.-Fig.) 

— S. m., processionnal : 

Item un prousessionnaire note. (1328, 
Inv. de CUm. de Hongrie, Nouv. Comptes 
de l'Arg., p. 62, Dougt d'Arcq.) 

Ung petit livre appele processionnaire, 
tout neuf, couvert de cuir blano (28 janv. 
1462, Invent, de tEgl. S. Paul d'Orl. t 21, 
Boucher de Molandon.) 

Cf. Processionnibr. 

processionnairement, adv., en 
procession : 

Lors feit faire ung aultier au lieu ou de 
present est l'Eglise de S. Pierre le Puellier, 
ou il feist assembler processionnairement 
leg chrestiens. (J, Bouchet, Ann. d'Aquit,, 
P 9 r", ed. 1537.) 

PBOCESSiorvrviER, s, m,, livre d'e- 
glise, processionnal: 

Quatre processonniers vies. (Vers 1469, 
Invent, de S. Ame", Arch. Nord.) 

Cf. PflOCESSlONNAIRE. 

processure, s, f, , action, procedure, 
poursuite : 

Veues les precedantes injunctions et pro- 
cessus faicte contre eulx. (29 sept. 1527, 
Reg. consut.de Limog., 1, 165, Ruben.) 

prochainete, -chainnite', -chanitd, 
-cheinete\ -ainnet^ -ainetey, -chenete, 
-chenetey t -cainnete' , -ite , -ceinete' } 
-chiennete', prouchiennete',, prouchinete 1 ^ 
pourchainele', s. f., 6tat de ce qui est 
prochain, proche, proximite, voisinage, 
parents : 

Li nies ou la niece qui sunt el lieu del 
fil romprent le testament par procAienneW 
de lynage. [Institutes, Richeh 1064, P 20*.) 
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Iretage li apartient par procainneU, (Di- 
gestes, ms. Montpellier II 47, P 72°,) 

Cil qui viennent apres aus em procainni- 
U ne seront receu en l'escheoite a chaus 
qui sont a naistre. (lb., P 83 c .) 

Por la prochainete dou soleil. (Brun. Lat,, 
Tres., p. 171, Chabaille.) Var., prochien- 
neU. 

Par prouchiennete. (P. de Font., Cons. t 
xvu, 9, var T , Marnier.) 

Sour chou ke nous disiens ke nos caste- 
lains de Leuse doit avoir giste en la maison 
de Lambrecies k'il appartient a l'abbie 
Saint Nicholai devant dit, et souraques ke 
li dite Eglise avoit en le prochamU de nos 
tieres puis quarante ans en escha. (12S8, 
Cart, de I'abb. St-Mtdard, Rouge livre, f° 
71 V, Arch. Tournai.) 

Pour raison de prochenetey. (1299, Hist. 
deBourg., II, xcvm.) 

Propinquitas, prochaineti. (Gloss, lat. fr,. 
ms. Montp. H 110, P 210 v>.) 

Proximitas, procheinetez. (Frag, d'un 
gloss, du xiii' $., Zeitschr. fur rom. Phil., 
1880, p. 369.) 

Ethiopie est en Aufrique, de laquele toz 
li pueples est bruilez et nerciz par la pro- 
chainete" du soleil. (Chron. de France, ms. 
Berne 594, P 135°.) 

En diverses personnes qui estoient prest 
du seigneur, de laquelle prochainete' il leur 
venoit moult d'honneur et de prouffit. 
(24 lev. 1320, Ord. pour le dom. du rvy, 
Chamb. de just., ms. Louvre, p. 159.) 

Par ce semble que ces .iu lieus aient 
convenience et proceinete\ (Oresme, Liv< du 
del et du monde, ms, Univ., P 177 v°.) 

Plus grant prochainnett est cause deplus 
grant amour. (Id., Eth., Richel. 204, P528' 1 .) 

Une cause qui fait amer %s\prochainnet4, 
union ou conjonction. (Id., ifi., p 552 6 .) 

La prochainetey de sane et de lignaige 
estant entre nous. (30 juin 1395, Lett, d'hab* 
de NeuchdL, Neuchatel, Arch, du Prince, 
X», n° 28.) 

Et aussi il lay dit la pvouchineU de li- 
gnage qui estoit entre le roy et l'evesque 
du Liege. (Comuyn., M4m. t II, 9, Chante- 
lauze.) 

Propinquitas, prochenete'. (1464, J. Laga- 
deuc, Cathol., ed. AufTret de Quoetqueue^ 
ran, Bibl. Quimper,) 

La comtesse de Panthevre fit par son filz 
aisne, Olivier de Bloys,contede Panthevre, 
praticquer ceulx qui avoient plus grans 
prochainete" et credit autourde Monseigneur 
le daulphin. (Bouchard, Chron. de Bret., P 
153 d , ed. 1332.) 

Pourchainele'. (1564, Raismes, ap. La 
Fons, Gloss. ms. } Bibl. Amiens.) 

Veu 1'ancienne alliance et prochainete de 
parentage qui estoit entre eux. (Mart. i>v 
Bellay, Mem., 1. IV, P 135 r*, ed. 1569.) 

La ou est la grande chaleur soit par la 
prochaineU du soleil, ou par sa reflexion, 
ou pour le temps qu'il demeure sur nous. 
(G. Bouchet, Serees, IV, 247, Roybet.) 

Celui qui s'est porte heritier par bene- 
fice d'inventaire peut se porter heritier 
absolu, et y sera receu en son rang de 
prochainete. (Cout. de Norm., Nouv. Cout. 
gen., IV, 54.) 
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— Accointance : 

So femme nuist prochUnneti, 

gui trop prouchains en a este" 
ncheus en est en grief crime. 
(E, DiKHAMfa, Pots., Richel. 840, f- 531 b .) 

— Biens propres : 

DiodeLiens et Maximiensdit: Se tu viels 
metre ta fille hors de ton heritage, por ce 
qu'ele vit laidement et vileinement et con- 
tre honesty, .... in auras congie a fere ta 
volentfe en ton derrein jugement.., Voirs 
est par nostre usage tant come monte a 
chetel et a conquez ; mes procheinete ou 
partie d'eritage ne li puet il tolir. (Pierre 
de Fontaines', Conseil, xxxiii, S 33, p. 400, 
Marnier.) 

Et emprendra argent s'il veut, ne ja ses 
proisines la prochainniti n'ara, ains de- 
morra a chelui a cui elle sera donnee, pri- 
ves so\t estranges. (Cout. d'Amiens, ap. 
Ste-Pal.) 

PROCHAINNITE, voir PrOCHAWETE. 
PROCHAINTE, YOir PORCEINTE. 
PROC1IANITE, VOir pROCHALNETE. 

prochas, voir Porchas. 

PROCHASSER, voir POttCHACIER. 

prochats, voir Porchas. 

prochatz, voir Porchas. 

prochaz, voir Poiichas. 

procheinete, voir Prochainete. 

prochement, -cement, adv., pro- 
chainement: 

G'est a savoir .lxx. fais de warance, a 
paier le raoitiet, de Ie S- Remi ki vient 
procement. (Janv. 1259, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

— Directement : 

L'eglise de Bretagne jamais ne fut sou- 
mise au roy ne a ses estate, pource qu'elle 
appartientj&roc/iemen* au prince de Breta- 
gne et a son corps politique. (1384, ap. 
Lobin., Hist, de Bret., II, 646.) 

Par raison desquelles (lignees) il a plu- 
sieurs grandes et nobles richesses tenues 
de nous, tant prochement, que par moyen... 
(1433, ap. Lob., Hist, de Bret., II, 1026.) 

Rentes et droits heritels que ledit sires 
de Kosmadec Uent de mondit seigneur le 
vicomte en sa vicomte de Rohan, proche* 
ment et ligement a foy et hommage. (1544, 
Coll. Bl. Mant., 73*, f° 216 v% Richel.) 

— De pres : 

Les bois nous entendront, et ces basses colines 
Que nous voyons de nous ki prochement xoiai- 

[nes. 
(P. m Comc, (Euv.poet.,y. 160, ed. 1583.) 

PROCHENETEY, Voir PROCHAINETE. 

proche voir, voir PounCEVom. 

PROCHIENNETE, Voir PROCHAINETE^ 



PROCINCTE, VOir PORGEINTE. 

proclamat, s. in., proclamation: 

Publications et proclamats. (Cout, de 
Bincft, liv, Nouv. Cout. gen., II, 206.) 

PROCLAMATION, -ClOfl, S. f., COm- 

plainte, demande en justice par la- 
quelle on revendique un bien dont on 
a ete depossede : 

Et commencera on a compter le terme 
de .xl. ans depuis le jour des lettres des 
acquisitions ainsi faites, a compter de la 
date de l'acquisition des diz fiefz, nonob- 
stant les proclamations. (27 avr. 1408, Ord, t 
IX, 319.) 

- Cri : 

La voix du cry despasteurs, et la procla- 
mation des maistres du troppeau est ouye. 
(Lef. d'Estaples, Bible, Jeremie, XXV, ed, 
1530.) Lat., ululatus. 

proclaiueur, s. Hi., celui qui pro- 
clame : 

Historiographes... lesquelz Alexandre le 
Grand... appelloit trompettes, ou procla- 
meurs d'honneur. (N. du Fail, Prop, rust., 
Au Lecteur, p. 9, ed. 1540.) 

— Fern., proclameresse : 

Geste procession ne doit mie estre comp- 
tee entre les autres solennelles processions 
dominicalz, car elle est aussi comme pro- 
clameresse de la passion Jhesucrist, (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, F 284 r\) 

proclif, proclive, adj., enclin, porte 
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Or ce siecle dernier ou main tenant noussommes, 
Engendra detestable une semence d'hommes, 
~ui, prodif9 aux mesfaits, ne sepropoaent rien, 
elque mechant qu'il soit, qu'ils n'entrepren- 

[nent bien, 
(Rob. Garhie», Porcie, III, 760, Foerster.) 

Et de plus en plus faite a vostre bien proclive, 
Vous orner de son nom et de sa belle olive. 

(Id., Hippol., I, ed. 1568.) 

Je scay que vous n'estes point si proclive 
et panchee a ceste volupte comme vous 
faites le semblant. (Tabar., OEuv., Les Ad- 
vent, et Amours du capit. Rodom., II, Bibl. 
gaul.) 

Proclif; Inclining, bending ; subject, or 
inclined, unto; prone, apt, ready to fall. 
(Cotgr., 1611.) 

Proclif, m. Inclinado. Proclive, f. Incli- 
nada. (Oudin, 1660.) 

— '// est proclive a, c'est une incli- 
nation naturelle a : 

II est tousjours proclive aux femmes de 
disconvenir a leurs nlaris. (Mont., Ess.. 1. 
II, ch. vm, F 163 r% ed. 1588.) 

proclivement, adv., en suivant une 
pente, en suivant son inclination : 

Je tourneray platement 
A ce ou proclivement. 

(Therence en franc., f 50 b , Veiard. ) 



proclivite, s. f., propension : 

La proclivite de vos corps a subir et en- 
durer diverses infirmitez. (Duval, Hudro- 
therapeutique, p. 5, ed. 1603.) 

proconseillier, -$ellier } -seilher, 
s, m,, proconsul: 

Galba avoit este conseillier plusieurs 
fois Qt proconseiltier es guerres des Rom- 
mains en batailles. (Hist, des Emv>, Ars. 5089 
f°20v°.) 

Proconseltier, proconseilher. (Pawilhars, 
Prevocat. des sent, du due de Bourgogne 
et de Hollande, Arch. Universite de Liege.) 

procours, voir Porcors. 

procrastination, s. f., d61ai, re- 
mise au lendemain : 

Les extresmes maladies sont ennemyes 
des remises et de procrastinations, et ne 
sont jamais surmontees parremedes doulx, 
faciles et legers. (Michel Lhospital, OEuv. 
ine'd., Traite de la reformat, de la justice, 
I, 19, Dufey.) 

lis usent de delais et procrastinations, 
et ne leur manquent excuses et responses 
sur chacun article. (Chavigny, les Pleiades, 
p. 230, ed. 1603.) 

Plusieurs auteurs du xix 8 s. ont fait 
revivre ce mot : 

Leurs procrastinations indefinies. (Guizot, 
Mem., VII, 441.) 

Ghfenedolle ecouta trop le demon de la 
procrastination, comme on l'a appele* (S u 
Beuve, Chat, et son groupe lilt., Chfine- 
dolle, t. II, p. 200.) 

procrastiiver, v. n., remettre au 
lendemain : 

Prolato, procrastiner, mettre au lende- 
main. (Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, 
f 209 v*.) 

Pour quoy procrastines tu d'ung jour au 
lendemain, etesloingnes ou attens d'acom- 
plir ton bon propos ? (Intern. Consol., Ill, 
xxn, Bibl. elz.) 

En di Iterant ou procrastinant. (La tres- 
ample et vraye expos, de la reigle de S. 
Ben., m% ed. 1486.) 

Les oeuvres meritoires... se doivent vis- 
tement et sans tant procrastiner mettre en 
effect. (Jean ue Barraud, Epist, dorees de 
Guevara, F 149 r% ed. 1584.) 

II semble qu'il n'y a plus lieu de re- 
mettre et procrastiner, si nous voulons 
prevenir la punition dont le ciel, juste- 
ment irrit6, nous menace il y a si long- 
temps pour nos impietez et nos injustices. 
(Michel Lhospital, OEuv. ined., Traite de la 
reformat, de la justice, II, 246, Dufey.) 

Se rencontre encore dans un auteur 
de la fin duxvme s. : 

Procrastiner, remettre au lendemain. 
Ce fut la grande qualite du grand Fre- 
deric, de ne rien procrastiner pendant un 
long regne. (Mercier, Nfologie, 6d. 1801.). 

procreatjve, s. f., faculte de repro- 
duce : 
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Et procreative est art de pourtraire, de 
figurer et de paindre. (Oresme, Politiq., 2* 
p., V 93% ed. 1489.) 

procreeur, s. m., parent : 

tits procreeur s. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, in, 16.) 

procrier, v. a., enoncer ; 

Las vertu* dosus procriees. 
(Mac* di ia Chahit*, Bible, Richel. 401, f* Hi**) 

procumber, v. n., etre renverse\ 
etre couche a terre : 

Aucun des Juifs ne fust procumbi et mort 
en celluy (temple)* (Bourgoino, Bat. Jud., 
IV, 19, fed. 1530.) 

— Se courber, se coucher sur : 

Lors travail lent tous d'ung commun effort, 
Aux avirons procumbent farms et fort, 
Si que la nef huulte fermist et tremble 
Pour lea grans coups (jue chescun y assem- 

[ble. 
(0- m S. Gel., Eneide, Rictel. 861, I* 4&<»,) 

procubacion, -iion, s. f., action de 
procurer ou de se procurer, acquisi- 
tion : 

Si sacrefia Pen pour la procuration de 
ces prodiges .xx, hosties majeurs pour les 
dieus appaisier. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f° 424 b .) 

Tout ceci se peut referer a Vexttrpation 
de la tyrannie et procuration de la liberte" 
romaine, pretendue par Brutus. (A. le 
Pois, Disc, s. les medali. antiq., f* 111 v% 
ed. 1579.) 

— Moyen : 

Par la procuration du prince des tenebres. 
(La tresample et vraye Expos, de la reigie 
M. S. Ben., f° 77% ed. 1486.) 

— Office du procurateur d'un cou- 
vent, d'une fabrique : 

Receptes et despenses de la procuration 
et fabrique de Peglise collegiate de Saint 
Pierre de Maisieres de Pannee 1472 a Tan- 
nee 1491. ("Arch. Ardennes.) 

— Frais d'entretien fournis par les 
cures lors de la visite de l'archidiacre : 

Je doy faire procuration une nuyt aux 
chanoines seigneurs de la court aux des- 
pens de moy et de mon personner, toutes 
ies fois qu'il vendront a la dicte terre. 
11337, S. HiL, Arcai, Arch. Vienne.) 

Le pape a reserve a soi et faict lever les 
procurations qui appartiennent aux, eves- 
ques. (1388, ap. Felibien, Hist, de Paris, 
il, 541'.) 

Le droit de ces visitations apelees pro- 
twrations. (E. PaSQ., Heck., Ill, p. 225, ed. 
;723.) 

Procuration et herbergement, pontonage 
v.l passage, esmage, forcage, avenage, 
c;outage, bouteillage sur les boissons, sa- 
lage, minage, fromentage, chaussemen- 
tage, moutonage, vachage sur les tettines 
tie vaches. (Droit seigneurial, Mor,, Hist. 
tie $reL, pref., p. 15.) 
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— Indemnity donnee aux tenanciers 
en corv6e : 

Laquelle corvee feront ceux qui ont che- 
vaux et charretes, se par nous en sont ad- 
monestes, etne auront point de procuration 
de nous. (1302, Cout. de Berry, p. 436 La 
Thaumassiere, ed. 1679.) 

— Droit pontifical sur les benefices 

vacants : 

Nostre saint pere... a envoye collecteurs 
et com miss aires paries provinces et dio- 
ceses de nos diz royaume et Daulphine, 
lesquelx pour et ou nom de lui ou de sa 
chambre,veulentcontraindre... les person- 
nes d'eglise... a paier tres grans et excessi- 
ves sommes de deniers.- pour les restes de 
procurations et dixiesmes, qu'il demande 
pour le temps dessus dit. (1403, Ord., VIII, 
623.) 

pro c lral, adj. r de procuration: 

En dit procureor par num procural (Ch. 
de 1272, S, Aubin d'Angers. Arch. Maine-et- 
Loire,) 

procuraresse, voir Procureresse. 

procurateur, -our, s. m., procu- 
reur, charge de pouvoir, fonde de pro- 
curation : 

Nos commandonsque nus arcevesque de 
la seinte iglise de ceste roial cite ne nus 
procurators a qui la chose de seinte eglise 
est bailliee a gouverner n'ait poeste de... 
(Code de Justin., Richel. 20120, f> 10 b .) 

Le devant dit frere Pierre" ou nom des 
dis abbes et convent et comme procura- 
teur d'iceulx... (Sentence en 1317 de de'li- 
vrance du droit d'usage en la forest au 
seigneur de Donville, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f 161 v*, Arch. Loiret.) 

— Procureur de couvent : 

Tres diligeng procuratourS 
Fu, et bons admiaistratours. 

(Vie de S> Evroult, II, 939, Blin.) 

procurateure, s. f. v celle qui pro- 
cure, qui est cause de : 

Kepens toy, povre malfacteure, 
Femme fragille, detracteure, 
Be tout vice procuratture, 

{Mist, du viel test,, 161 i. A, T^ 

procuratoire, adj., de procuration: 

Eus ou non de eus et ou non procura- 
foirede leur dites fammes. (1327, Arch. K 
36% piece 17.) 

Comme procureurs et en nom procura- 
tor. (31 mars 1338, Vente de la chdtetlenie 
de Poigny, Arch. dom. Itambouill.) 

Lettres procuratoires. (1352, Arch. S 68, 
piece 9.) 

Le dit procureur ou nom procuratoire 
que dessus. (1361, Cart, de Sens, Richel. 1. 
9897, f° 28 r°.) 

Apres qu'il s'est dessaisi et desmis en 
noz mains ou dit nom procuratoire des 
terres dessus dites. (1411, Arch. P 1, 1° 73.) 

Desquelles insinuations, lesdictzde Cos- 
tes ou diet nom procuratoire et donatoire 
ont demande lectres, (Piece de 1550, ap. Le 
Paulmier, Ambroue Pare y p. 164.) 
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Lettres procuratnires. (1570, Charte de 
Ponthieu, Grenier 301, n° 350, Richel.) 

— De procureur : 

En exerceant l'estat procuratoire. 

{J. Bouceet, Ep. fam.i I, xli, ed. 1544. j 

procure, s. f., procuration : 

Quant aux autres appelez avec Parche- 
veque, il dit qu'ils ont envoye procure 
deuement et suffisante, si ne doiventestre 
mis en defaut. (Nov. 1364, Reg. du Partem. , 
ms. Ste-Gen., p, 8.) 

Nul ne pourra doresnavant faire som- 
mer sa parlie pour fournir son sac et 
pieces, et exhiber sap7-oc«re, si premiere- 
ment celuy voulant faire faire ladite som- 
mation, n'a entierement fourny son sacde 
procure. (Avril 1500, Ord.> styl. et us. de 
VEchev. a" Arras, dans Coust. ge'n. du 
comtt d'Artois, ed. 1679.) 

Et bailleront lesdites parties ou leurs 
procureurs chacun inventoire de leurs 
pieces signees de leurs mains contenant 
les fins, ausquelles elles produisent cha- 
cune piece, avec un vidimus, ou copie de 
la procure de leur maistre. (Chabl. -Quint, 
Ord. de la Gouvem. d' Arras, 76, dans Coust. 
ge'n. du comte d'Artois, ed. 1679.) 

Et le tout entretenir, furnir, et accom- 
plir les cherges, devises et conditions au 
loing contenues et declarees es lettres de 
procure dessus transcriptes. (10 fevr. 1560, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Lequel j'avoys laisse a ma maison, avec 
procure et charge expresse pour vendre 
tous et chascuns mes biens paternelz. (Ze- 
caire, De la vrayephilos.y Nat. des Met., p. 
34, ed. 1568.) 

Le tutteur, faisant ladicte procure. (1580, 
Compte de tut., f* 79% Barb, de Lescoet, 
Arch. Finist.) 

Pour signer ladicte procure. (lb.) 

— Metre en procure, loc., donner a 
ferme ; 

Je cuide estre certains qu'il ont bonnes pastures, 
Et qu'il ont en maint lieu du leur mis en pro- 

[cur<* 
Qui leur valent assei 3ans autres aventures. 

(J. db Mkumg, Test., Vat. Chr, 367, f* 80».) 

Suisse romande, procure, procura- 
tion. 

procurement, s. ui., action de pro- 
curer, soin, charge, agissement : 

E pus que fet le procurement 
Mai fet purpensement. 
(Pis»aK, Mom. de Lumere, Brit. Mus., Harl. 4390, i" 
20 b .) 

Or veons a une autre division des per- 
sonnes qui ne sont en autrui poeste. Les 
unes sont en garde et les autres enprocy- 
remenz. (G. de Lengr., Insiit. de Just.^ ms. 
S.-Omer, f° 9 b .) 

En procurement. (Id., ib- t Richel. 1064, f° 
9 b ). 

L'assise dit qe Juppet fut en acun tens 
seisy de ces tenements, e pus apres par 
le procurement sa feme fist une lettre de 
attorne en une maladie qe il fut, a mettre 
cest Isabele en seisine. (Year books of the 
reign of Edw. the first, Years XXZ-XXXI, 
p. 141, Rer. brit. script.) 
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En bref de conspiracy^, de faux procure- 
ment, de enditement. (1305, Placita de ter* 
mino Paschae^ Year books of the reign of 
Edward the first, p. 463, Rer. brit. script.) 

Pur ceo que par diverses pleintz fails a 
nous, avons entendu que la ley del terre, 
quele nous sumes tenus par serment main- 
tent^ est meyns bien gardes et Pexecution 
d'icelle destourbe plusieurs foictz par 
maintenaunce et procurement, si bien en 
court comme en pais. {Stat. d'Edouard ill^ 
an XVIII, impr. goth., BibL Louvre.) 

Par nostre bon procurement 
Leur face pardon et merci. 
(Du due de Sard., ma. Arranebea 244, i° 5».) 

Doyent payer et mander a leurs procu- 
rement et despens. (1435, Est. de S. /. de 
Jer. y f* 59% Arch. H,-Gar.) 

EUe repute des a present et tiendra a 
perpetuite pour ses mortels ennemis tous 
ceulx, sans nul excepter, qui par conseil, 
procurement, consentement, ou aultre acte 
quelconque, attempteront ou executeront 
aulcune chose au prejudice de la vye de 
la dite royne. (5 janv. 1585, Declar. de 
M. Stuart.) 

— Sorte de sacrifice preservatif : 

Les sacrifices que Pen faisoit aux dieux 
pour tourner ces prodiges a bien et pour 
empescher que les maulz par eulx signifies 
ne peusseut nuire et soient apele procu- 
remens. (Bersuire, T. Liv., ras. Ste-Gen., 
f*2V) 

procurer, pourcu. f verbe. 

— Act., s'occuper de, avoir soin de, 
pourvoir : 

Lequel en leu de raaistre procure proufi- 
tablement les fais de la maison jusques au 
chapitre general premier sivant (Stat, de 
S. J. de Jer>, Roul., Arch. B.-du-Rh.) 

Lequel doie proufitablement procurer ou 
Paye de Dieu les besoignes et les fais de 
la maison. (lb.) 

Je ne mo puis plus contenir, 
Que les humains ne prengne en cure, 
Et pour leur bon droit maintenir 
II fault que leur cause procure. 
(Ghkbah, Mist, de la Pas*., 407*, G. Parts.) 

Et fu, par ledit Jehan Muisiel, pendant 
led ft procez, tant procure" par deviers le 
roy, nostre sire, que les dictes parties 
eurent congie de pacefyer, sans amende. 
(19 mai 1352, Char trier de la maison Co- 
lard Vilain, Arch- Tournai.) 

Aulcunes legieres escarmouches y furent 
commises. Enfin on combati a toute puis- 
sance. Sulpitius procuroit le dextre cornet. 
(Fossetier, Cron. Mara., ms* Brux. 10512, 
II, v, 1.) 

— De meme avec que et une propo- 
sition : 

Et est acorde que je doi procurer envers 
ma dame ma mere qui tient lou dit fye a 
sa vie por raison de son doaire, que elle 
se consentira a ces dit baul. (1304, Cart, 
de S.-Et. de Vignory, p. 268, J. d'Arbau- 
mont.) 

Que eux cureront et pourcureront de 
tout leur loyal povoir... que il se penront 
par manage. (1340, Arch. JJ 72, 1* 90 v\) 

Ce fut lors premier que Pericles'procwra 
fort aflfectueusement qu'il fut ordonne par 



le peuple, qu'au jour de la feste qui s'ap- 
pelle Panathenea, Pon celebrast des jeux 
de prix de musique. (Amyot, Vies. Pericl., 
ed. 1567.) 

Si vous cognoissez ne pouvoir vivre sans 
compagnie, procures que vostre pere vous 
mane. (Lariv., le Fid,, III, 3, Bibl. elz.) 

— Et avec une proposition amenee 
par comment : 

Par foi, ce dit Turquant, je vien de procurer 
Comment vous et vos biens porrez tres bien ear- 
ner* 
(Cot., B. du GuescUn, 9491, CIiMriere.) 

— Neutr., prendre soin, prendre des 
soins, pourvoir : 

Et closement et entierement de autant 
faire, dire, requerre et procurer en toutes 
coses que nous mesmes pourrions faire se 
presens y estiens. (1334, Arch. JJ 66, piece 
1478.) 

Trop bien scet pour qui il procure. 

(Froim., Pods., Riehel. 830, i* 9 t*.) 

Et qui pis est, ont il cure 
Leurs fosse*, et tant procurS 
Que l'yaue y ont fait avoyer. 
(E, Deschamps, Poes., Riehel. 840, f* 4i0».) 

Car seulement ne procuroient ilz a ac- 
querre aucune chose, mais aussi ne vou- 
loient nullement retenir les choses qui 
estoient donnees. (De vita Christi, Riehel. 
181, f 33".) 

A nostre estat fault procurer^ 
Et Passaillir seccatement $ 
Et puis apres soudainement 
L'occire et le livrer a mort. 
(Mist, du viel testam., ixxi, 57202, A. T.) 

Tu pourras choisir, et pourtant 
Apprens a scavoir et procure 
Vertus acquerir en croissant. 
(Contred. de Songecreux, f» 6 r% ed. 1530.) 

— Act., avec un regime de pers., 
munir, appro visionner; 

Puis le fist le roi mener en son propre 
palais et ses gens, et moult le fit noble- 
ment procurer de diverses manieres de 
viandes. (Chr. de 5. Denis, IL f° 28, ed. 
1493.) 

— Manager : 

Jean, due de Bourgogne, voyant l'autorite 
qu'elle (PUniversite de Paris) avoit par ce 
moyen gagnee parmi le peuple, dressant 
unepartie contre Louis due d'Orleans, la 
voulut sagement procurer encontre son 
ennemi. (Pasq., Rech. t III, xxix, ed. 1723.) 

— Neutr., faire office de procureur : 

Dont moult en annoyoit aux deux An- 
glois qui procuroient pour Aymerigot Mar- 
cel. (Froiss., Chron.y XIV, 196, Kerv.) 

Nous deflfendons a tous les advocats et 
procureurs de nostre dicte court sur peine 
de privation et de ne procurer jamais, et 
d'amende arbitraire, qu'ilz ne travaillent 
nostre dicte court pour icetle multiplica- 
tion de requeste. (Qrd* de I'Echiquier, a la 
suite de VAnc. Cout. de Normanaie, f° 112, 
ap. Ste-Pal.) 

progureresse, -rerresse, -raresse^ 



s. f., fondee de pouvoir, femme qui 
agit au nom d'une procuration : 

II est aucunefoiz octroi^ as femes que 
eles soient procureresses por lor peres. 
(Digestes de Just., Riehel. 20118, f» 39 d .) 

Vraie dame, procureresse* exploiteresse 
et possiderresse. (1340, Arch. JJ 73, f* 228 

Y°.) 

Jehanne, femme de Jehan Panault, apo- 
ticquaire. procuraresse de son dit mari, 
fondee de lettres de procuration. (1508, 
Papier censier de la censive du dom. a Orl., 
c. 2/ ap. Le Clerc de Douy, t. II, V 161 V, 
Arch. Loiret.) 

— Femme qui remplit l'office de pro- 
cureur : 

Et seras ma procureresse. 
[DKQtiiLinrii.1.*, Trois Pelerin. t f* Zl° f impr. Instit.) 

Advocate es, et pi aideresse 
Des hommes et procureresse. 

(Id., ib. t f »7 fc .) 

— Celle qui s'occupe, qui prend 
soin : 

Evast fist sa fame procurerresse de tot 
1'osteL (Roum- d'Evast et de Ulaquerne, Ri- 
ehel. 24402, f 1 v'.) 

— Nonne chargee des interets tem- 
porels de son couvenf: 

Procureresses de l'abbeesse et dou cou- 
vent de la dicte eglise de Bouxieres. (17 
juillet 1357, Arch. Meurthe H 2981.) 

pkocureux, s. m., procureur, celui 
qui procure ; 

Procurator, procureux. (Gloss, lat fr. t 
ms. Montp. H 110, f° 209 r°.) 

progurier, -rer, s. m., procureur : 

Pilates fu envoies procuriers de Judee a 
Tyberim. (Chron. de Fr., ms, Berne 590, 
f 33 b .) 

Che sont li tesmoins que li procurers 
monseigneur de Liege produist et met 
avant encontre Madame de Haynau. (1353, 
Invent, des ch. de S. Lambert^ n° 702, Arch. 
Liege.) 

procuksour, s. m., precurseur : 

Et de saint Johan procursour nostre 
Seigneur, (Regie de I'hospit., Riehel. 1978, 
f° 204 i- ) 

prod, voir Preu 2. 
prode, adj. fern., voir Preu 2. 
proddome, voir Preu 2. 
prodefeme, voir Preu 2. 

PRODELH, Voir PRODIAL. 

prodeltej -az, s. f., prouesse : 

Et de conseyl ot de bontax, 
De sapicntia et d'onestaz, 
De fayr eator et prodeltaz. 
{Aibkbic ds Bbsancok, Alexandre, 85, Merer, Jtec. , 
p. 283.) 
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prodeshommes, suj. plur., voir 
Freu 2. 

prodiioem, voir Preu 2* 

prodhom, voir Preu 2, 

prodial, proudeau, pradeau, pro- 
delh, prouha, s. m., palonnier pour 
atteler des boeufs ou des chevaux de 
rBnfort: 

Ung proudeau d'une charrete, a quoy 
l'on attache les beufz* (1445, Arch. JJ 177, 
piece 63.) 

Icellui Gregoire print ung prodial ou 
barre de bois et en donna ung coup du 
bout. (1449, Arch. JJ 179, piece 311.) 

Ung grant prouha, de quoy on attelle 
quatre beufz. (1452, Arch. JJ 181, piece 
117.) 

Le suppliant print ung grant pau... vul- 
gaumentappelle prodelh. (1470, Arch. JJ 
1 ?6, piece 277.) 

Le pradeau d'une charrette, qui est bas- 
ton fort et avantageux. (1476, Arch. JJ 201, 
piece 100.) 

C'est un mot des regions mdridionn- 
hss. Mistral donne prodo^ prodoul, pre- 
douly proudiol t proudel y pourdel, pro-* 
dial. Cf. Pkoix.- 

prodigieus, -tieux, adj., traitre, de 
traitre : 

Prodicieuse occision. (Ch. de 1311, Chap, 
de Meaux, Arch. S.-et-Marne.) 

Quel courroux soustint il en la prodi- 
neuse occision de Abener, et en la sedi- 
tion de Salomon? (Al. Chartier, I'Espe- 
rmc.e t p. 334, ed. 1617.) 

Le seigneur Ludovic de ce remercia 
tres amplement iceulx transfugues et plus 
afifectueusement leur recomanda le prodi- 
aeux affaire. (J. d'Auton, Chron., Richel. 

prodicieusement, adv., traitreuse- 
ment : 

II vouloit par armes vanger la mort de 
son pere que par poyson avoyent prodi- 
oeusement faict mourir. (D'Auton, Chron., 
Richel, 5082, f> 16 v°.) 

prodigion, -tion, prodittion^ pro- 
diction i s. f., trahison : 

Prodiition et traison. (1358, Arch. JJ 86, 
f 63 b .) 

O terrible prodicthn I 

(H. db Crot, Art. deRhtt., 6d. M93.) 

Trahison ou prodicion. (Raoul de Mont- 
fiquet, Traiti du mariage, ch. xv, ed. goth.) 

Judas, bailie tu le fils de Dieu par ung 
baiser : faistu trahison et prodition de ho- 
micide en ung signe de charite. (Le Repos 
dt conscience^ c. xxix, Trepperel.) 

Tune quiars fors par U prodicion 
Son doshonneur et sa per die ion. 
(J. Bovchit, la Noble damt, P 63 v», Ad. 1530.) 
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Proditions et traictez arec les Bnnemis 
(J. Pussot, Journatier, p. 104,, E. Henry et 
G. Loriquet.) 

prodigal, adj., prodigue,gene>eux: 

Tu semble a ton exercite trop prodigal 
adventurier de ta vie. (Fossetier, Cron. 
Marg.j ms. Brux. 10512, IX, iv, 15.) 

— Fait avec libGralite : 

Prodigales oblations et offrandes. (Fosse- 
tier, Cron. Marg.y ms. Brux., I,f° 219 v a .) 

II estoit l'unique et tres prompt refuge 
des accuses en justice, des endettes... ou 
desbordes en tous grans excez deprodigale 
despense. (La Boutiere, Suetone, p. 20, ed. 
1569.) 

prodigaliser, v\ a., user avec exces 
de: 

Et trop tost defaillent ils (les tonneaux), 
par les avoir prodigatises t sans penser a 
l'avenir, (O. de Serr., Tk. d'Agric, VIII, 1, 
ed. 1605.) 

C'est le sang et labeur du peuple qu'il 
prodigalise. (Loys, Div. lecons, p. 168, ed. 
1610.) 

prodigtjeux, s. m.. prodigue : 

Tenez yous la, sans grongoer plus : 
C*est le chaateau des prodigueux. 
Mains folz y ont este reclus 
Par leur bobance oultrageux. 
(Farce de Folle Bobance, Anc. Th. fr M II, 287.) 

prodir, v. a., trahir : 

Pour certain ta fille prodite 
Par toy fut comme abandonnee. 

[Therence en franc., t* 200°, Ver&rd.) 

Toy mesmes profits et accuses 
Clitipho. 

(/&., f 105-.) 

proditeur, s. m., traitre : 

Faulx, mauvais, desloyal, proditeur, en- 
nemy de Dieu, vouldroyes tu que on te fist 
ce que tu as fait aux vrays serviteurs de 
Dieu? (J. D'Arras, Metu$. t p, 347, Brunet.) 

De proditeur traistres rapports. 
(G. Alexis, Martyrol. des fausses langues, ap. Ler. 
deliacy, Proverb., II, 286.) 

O meschant proditeur. 
(Guill. Haudbht, Fabt. t II, ix, Lormier.) 

Laquelle histoire demonstroit comment 
la royne Hester pryoit pour tous les juifz, 
que le faulx proditeur Aman taschoit et 
machinoit occultement et malicieusement 
mectre a mort. (1549, Entree de Phil. II, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Ceulx done qui taschent de s'agrandir 
et venger leur injures aux despends de 
l'honneur du roy, duquel ilz se couvrent, 
voulant esteindre avecque le sang du peu- 
ple le feu qu'ilz ont eulx mesmes allume 
et entretiennent tousjours a la ruyne et 
desolation de cest estat, ne peuvent estre 
teneus pour aultres que pour traistres pro- 
diteurs de la cause du roy et de la patrie. 
(MtCH. de Lhospital, du But de la guerre et 
de lapaix, II, 203, Dufey.) 

Tesmoin le proditeur du propre facteur sien. 

(F. pKaaitf, Pourtraiet, f* 61 r», ed. 1572.) 

Ce que... pourra facilement cognoistre 
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et reprocher, si a 1'advenir nos traistres 
proditeurs vouloient renverser mesnage. 
{Hist, abrigie des Singeries de la Ligue, p. 
23, ed. 1595.) 

proditoire, -ore, adj., de traitre, 
traitreux: -, : - aric , : , i . :! . ; ( . ; 

Par effect proditor*. 
[Chants roy., RicheL 1537, fr 80 t».) 
Taschoit par actes proditoires le soolier 
de-ses terres. (G. Paradin, Cron. de Sav 
p. 185, ed. 1552.) . ^ U " 

Proditoire entreprise. (Plaidi resp. de 
Bait, de Mallian, p. 40, ed. 1604.) 

On dit que Demosthene le chargea (Phi- 
locrate) d'avoir achepte des garses et du 
poisson des deniers proditoires, (Jean de 
Montlyard, Hierog. de Jean Pierre Valerian, 
xxxi, 12, ed. 1615.) 

PRODITTION, Voir PaODlClOM, 

prodom, voir PriEu 2. 

prodoman, s. m., prud*homme: 

Ce se pout proveir per dux prodomant 
ydonees, que... (1366, 1" Coll. des lois, n° 
20, {* 8 v», Arch, Fribourg.) 

prodome, voir Paeu 2. 

prooomemeivt^ voir Pbeudomme- 

MENT. 

prodomme, voir Preu 2. 
prodomye, Yoir Preudomie. 
prodon, voir Pheu 2, 
prodshommes, voir Paeu 2. 

producion, -rfwO'on, -duction, s. f., 

assignation : 

S'il n'a loiel ensoine, par Iequel on le 
doint seconde produiion, (Beauman., Cout. 
de Beauv., lxvii, 19, Beugnot.) 

Donna a celi Jehan pleniere poeste et 
especial mandement de fere *por li,... de 
requerre seconde prodution, ou d'amener 
tesmoins. (Id., ib., IV, 4.) 

Que s'aucuns a un plait s'oppose. 

S'il se trait a producion 

Et il vient a probacion 

Et s'entencion biea ne preuve, 

Verite de droit lo repreuve 

Qu'il en doit estre condempnes. 

(G. Machaut, Pot's., Richel. 9221, f 56»».) 

Se les raisons estoient frivoles et l'op- 
posant ne vouloit proceder sur protesta- 
tion de soutenir son opposition et son op- 
position fust trouvee frivole, sachez qu'il 
perdroit sa production et demoureroit en 
grant peril de sa cause. (Bout., Som. rwr., 
II, f 15 r% ed. 1539.) 

— Proposition : 

Quelque composition que les assieges 
demandassent, ili ne purent obtenir par 
toutes productions que d'eux aller chascun 
un has ton en son poing. (Monstrelet, 
Chron., Ill, f 28, ed. 1516.) 

produem, voir Preu 2. 
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produisable, adj., qu'on pent eten 
dre : 

Productilis, produisable, alongable, (Ca- 
tholicon, Richel. I. 17881.) 

— Qui efct susceptible d'etre pro- 
duit : 

Productibilis et hocle t productible, pro- 
duisable. (Voc. lat. fr., ed. 1487.) 

PRODUI8EUR, adj., qui produit: 

Et de lout ce qui a ribaudise et a disso- 
lution pooit traire en faict d'habillement, 
de cela flit elle produiseresse. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., II, 40, Buchon.) 

produit, part, passe de produire, 

passe : 

L'an ensuivant que Domicius et Publius 
Claudius gouvernoientle consulatdeRome, 
les yvernaulx produictz, passa Cesar en 
Ytalie. (Hist, de Cesar, Triomphe des .ix. 
Preux, p. 337, ap. Ste-Pal.) 

produm, voir Preu 2. 

produmme, voir Preu 2. 

proec, voir Poroeg. 

proecipittfs, voir Paecipiteux. 

proef, voir Prof 1. 

proege, voir Proage. 

PROEME, VOir PROISME. 
PROEMETEIT, VOir PROtSMETE, 

proenfaivt, s. m., arriere-petit-fils : 

De celuy angle descent ung autre qui est 
en tiers degre... a Tangle de I B ouquel 
est escrit proenfans que les clercs appellent 
pronepveux. (Bout., Som. rui\ I, P 123*. 
ed. 1486.) 

proeschoir, v. n., echeoir : 

Comme le cas proeseherra. (1262, Cart. 
de S- Estienne de Troves, Uichel. 1. 17098. 
P 387*.) 

proescheux, voir Proesseox. 

1. proesme, voir Proisme. 

2. PROESME, VOir PrESME 1. 

proesseux, proescheux, adj., preux, 
vaillant : 

Cy devise comment le proesseux roy Ar- 
tus se combatist vaillamment a ung grant 
geaut a la roche du Mont St Michiel. (Wa- 
vrin, Anch. Cron. d'Englet., I, 22, Soc de 
l'hist. de Fr.) 

— D'homme preux, vaillant : 

Qui volroit declarer et dire toutes les 
proescheuses apartises d'armes qui ce jour 
si firent tant d'un coste comme d'autre 
Ten y porroit trop mettre. (Wavrin, An- 



chienn. Cron. d'Englet., II, 279, Soc. de 
l'hist. de Fi\) 

PROEITSEMEIVT, VOlF PrOOSEMENT. 

proeuvieur, voir Proveor. 

1. prof, pruf pruef proef \ preu, 
prob, adv., pres : 

Et rognum Deu fortment es prob. 

(Passion, 506, Kotchwiti.) 

Prof vait bruiant comme tempest©. 
{Mart du roi Gormond, 225. a la suite de la Chron. 
de Mousket, II, p. xtiii, Reiff.) 

Pruef est }[ sires a tuz apelanz lui. [lib. 
Psalm., Oxf., cxuv, 19, Michel.) 

Et quantcpie il ont prof trove 
Oat el fosse amoncele. 

(Wace, Aou, 3« p., 4355, Andresen.) 

Molt prof d'iluec est Tumbeleine. 
(Gmt. de S. Pair, Horn, du M. Saint Michel, 457, 
Uichel.) 

Meint houme veit soun veisin 
Ou estpruf de sa fin, 
Si cpveite de sa tere 
E par soun graunt aveir 
E sei erite cunquere. 
(Prov. del Vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov., II, 463.) 

Tu aoies prof et aprestez. 
(Chastoiem., coute XIII, 176, Biblioph. fr.) 

— Prof a prof, pres a pres, pres 
Pun de l'autre : 

Turrobolen sunt peres, 
Ki unt itels maneres 
Que quant prof a prof aunt, 
De eus fu geterunt, 

(P. de Thaum, Best., 1397, Wright.) 

— Deprof en prof de proche en 
proche : 

Sus la croupe li fist un treu. 
Puis si le sieut de preu en preu, 

(lien., '881, Meou.) 

— Presq ue : 

Son chief a li dus enz botd, 
Prof Taveit ja tot endosse. 

(Wac*, Rou, 3' p., 7527, Andresea.) 

Car par tote la terre est proef manifesto 1 
Que l'apostoile avez mult graument Honor £. 
(Gark., Y?e de 5. Thomas, Richel. 13513, f 52 r».) 

Idunc le commencerent al mustier a mener ; 
Mea proef Y>*v vive force Ten estoveit porter. 

(In., ib., f» 90 r».) 

Normendie ert bien pruf destruite e confundue. 
(Id., i'6., App,, t- 156, Hippeau.) 

De Patras fu nee, de une cite 
Noble et riches d'aritiquite, 
Mes puis est la chose empeire* 
Et ben proef tute amen use. 

(Li Liv. de saint Nicholay, 45, Biblioph. fr.} 

— A bien prof presq ue : 

Li mien piet a bien prof chancelerent, 
a bien prof sunt espandut li mien pas. 
(Liv. des Ps., Cambridge, lxxii, 2, Michel.) 

Mais Troiien ainc ne finerent 
Desqu'o bien pruef les Grius tuerent. 

(Brut, ma. Munich, 589, Tollm.) 

Si li donna Dex si grant don 
Que d'Avrenches, une cite 



Dum il aveit la dignity 
Li fist aveir la segnorie 
A bien prof le lone de sa vie. 
(Goill. di S* Pair, Bom. du M. S. Michel 34. Mi- 
chel.) 

L'omme malade trove unt 
Iluec devant ou se gesett 
Et a bien prof l'ame traieit. 

(In., t&., M6». 

Of. Emprof. 

2. prof, voir Prei;. 

profanant, jorojoA,, s. m. t profana- 
teur : 

Les dis trois propJianans et autres leurs 
adherens. (1462, Hist, de Metz, V, 741.) 

profaniser, prophet,., v. a., profa- 
ner : 

Prophanisant le divin sanctuaire. 
(J. Bodchkt, Labyr. de fort., f» 103 t». impr. goth., 
Phil, le Noir.) 

Car Apollon ne veut pas 
Que celuy qu'il favorise 
Ses vers divins prof anise f 
Les chantant au peuple bas, 
(J. dk La P*ru8B, Ode a Mar Vevesqut de Tharbes, 
p. 82, ed. 1867.) 

profanite, prophan., s. f., chose 
profane : 

Et les corporaulx et autres draps des 
eglises faisoient coeuvrechiefz et drap- 
peaulx deshonnestes stprophanitez a leurs 
meschines. (N. Gilles. Ann., f* 210 v*, ed. 
1492.) 

PROFE, VOir POUROFFS. 
PRQFECIEMENT, Voir PrOPHECIEMBNT. 

profecier, voir Prophecier. 

profectice, adj.,profectif,qui vient 
par succession en ligne directe : 

En la ditte partance seront conferez 
tous les biens gagnez par ceux qui vou- 
dront partance, tant adyentices que pro- 
fectices, sinon les douaires qui seront par 
entier a ceux qui auront este donnez. 
(Cout. de Marsan, Nouv. Gout, gen., IV, 
908.) 

Tel heritage est comme subroge en lieu 
des deniers, et est profectice venant en ef- 
fect de la substance de 1'ascendant. (Guy 
Goquille, Inst, au droict francois, p. 301, 
ed. 1607.) 

profection, s. i. t mise en route : 

La tessere des veilles et guetz, ou de 
profection et partement pour eulx mettre 
en chemin estoit demandee de la part 
d'iceluy. (Flave Vegece, II, 8, Bibl, Uni- 
vers.) 

— Avancement ; 

La profection de la partie de fortune est 
parvenue au 20*. (Revolution pour Van de 
Vage de la nativitt J5W, Richel. 2082, f 
16 r°.) 

profectional, adj., qui tient de la 
profection : 
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La projection de 1'ascendent par droit 
profectional est derivee et descendue au 
10* degre. (ReuoJucion pour Van de Vage de 
la nativity 4510, Richel. 2082, f* 15 r*.) 

PROFEITEMANT, Voir PrOFITEMENT. 
PROFEME, VO\r PREU 2. 

profereivce, pro//*., s. f., Amission 
de la voix, prononciation : 

Que eles (tes paroles) ne soient enflees 
He decassees au parler, ne trop resonans 
ie fiere you, ne aspres a la. levee des 
jevres ; mais soient entendables et sonans 
par bele proference clere et souef, si , que 
cihascune Jetre ait son son. (Brun. Lax., 
:rV«. f p. 363, Chabaiile.) 

— Revenu, produit : 

Par reson d'un deu que Ton apelet se- 
neschaucie partie, et l'autre partie en prof- 
ference. (1300, Rent, du tres. de S. HiL, S, 
Hil- Egl., 56, Arch, Vienne.) 

proferer, v. a., preTerer : 

N'i a donne taut riche ne 1% requiere 
De 503 ovres a fere ne la profiere. 

{Gir. de Rossillon, p. 362, ap. Ste-Pal.) 

proferez, proff., adj., profes : 

Combien que ledit Goquillon fust corde- 
lier profferez et prestre. (1470, Arch. JJ 
196, piece 46.) 

PROFERIR, VOir PORFERIR. 
PROFERTE, VOir POROFERTfi. 

professe, s. f., profession reli- 
gieuse : 

Ces exemtions furent aussy nagueres 
a^cordees a des religieux et religieuses 
e atrans aux couvents, ou le jour de leur 
professe, pour les festins qui se font lors 
e ; non davantage. (1610, Phil, de Hurqes, 
Memoires d'eschevin de Toumay, Mem. de la 
Societe histor. de Tournai v Y, 180.) 

PROFETANT, Yoir PrOPHETANT, 

profeter, voir Propheter. 

PROFETISEMEIVT , VOir PROPHETlSE- 
MBNT. 

profetisier, voir PrOPHET[SIER. 

profferez, voir Proferez. 

proffit, voir Porfil, 

PROFFRE, VOir POUROFFE. 
PROFFRfR, VOir POROFRIR. 

profichable, adj., profitable : 

A celle fm que lesdits quatre articles 
fe assent de nous et par droit confermez et 
approuvez, et prononciez pour bons, pro- 
fkhables et soufisans pour le commun 
pueple. (1322, Ord., XII, 475.) 

Disoient tant comme au segont article, 
que il estoit bon et profichable pour tout 
le commun de la ville. (lb.) 

Nous avons trouve lesdits articles estre 
profichables &u roy. (lb*) 
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proficiat, s. m., dori gratuit qu'on 

accordait aux e>eques aussitdt apres 

leur installation, en maniere de bien- 
venue : 

Du masque de ces louables coustumes 
prirent leur source les decimes, les an- 
nates de la cour de Rome, les deports des 
archidiacres, Xzsproficiats et cathedratiques 
que les evesques prenoient pour leur bien- 
venues. (E. Pasquier,, Rech., p. 252, ed. 
1643.) 

Proficiat: m. A fee, or benevolence bes- 
towed on bishops, in mannerof a welcome, 
immediately after their installments. (Cot- 
gr., 1611.) 

— Congratulation, felicitation, bien- 
venue : 

L'en faict aussi des lettres missives de 
proficiat ou de congratulation, quant aul- 
cun de noz amys a obtenu quelque office 
ou benefice ou autre chose de fortune, et 
on luy en veuU dire ung proficiat, c'est a 
dire congratuler a sa bonne fortune. (Fa- 
bri, Rhet., f°87 if, ed. 1521.) 

Je croy que ces marroufles veulent que 
je leurs paye icy ma bienvenue et mon 
proficiat. (Rab., Garg., ch. xvn, ed. 1542.) 

En la fin il est arreste d'un commun 
accord que les Samaritains sont pires que 
tous les heretiques ; mais ceux qui rejet- 
tent les mages sont encores pires que les 
Samaritains. Ayant si bien opine et conclu 
pour le dernier proficiat, ilz chantent un 
jubile a tous ceux qui ont 1'image du 
Christ et luy offxent sacrifice. (Calvin, 
Instil., 1. I, ch. 8, ed. 1561.) 

Proficiat, m, Parabien, congratulation. 
(C. Oudin, 1660.) 

proficient, adj., qui rapporte : 

Labour fait Vort proficient 
Qui par repos devient nlent. 
(Le Chapel des trots fleurs de lis, ma. Beme 117, f* 
77«.) 

proficier, voir Prqphecier. 

proficiscent, -isciscent, adj., qui 
part : 

La quarte (partie du cercle) qui est de 
l'ascendent, c'est de l'orient jusques en mi 
le ciel, et cele qui est de Occident jusques 
au quart angle soz terre sunt apelees pro- 
ficiscenz, masculines et orientales et des- 
tres. (Introd. ctastron.y Richel. 1353, f* 
23'.) 

Profisciscenz. (lb.) 

PROFILEVRE, voir PORFILEURE. 
PROF I LURE, VOir PoRFILEURE. 

profinel, —eau, -tow, s. m., sac, 
bat; 

Chascun avoit au col un profineau de 
bescuit et d'autres menues viandes. (Est. 
de Eraol. emp., xxxn, 14, Hist, des Crois.) 

Chevaux et roncins et , mulaces et gua- 
relles et profinels et resnes et chevesines. 
(Regie de Vhospit., Richel. 1978, fM©7 r°.) 

Les vylains porterent la teste dou dit 
sire Rertran . en j. profiniau au prince* 
(Gestes des Chiprots, p. 159, G. Raynaud.) 



profiniau, voir Profinel. 

profiser, -izer, v. a., border : 

La contretable et les mouleures de fin 
or, Tantique de la frize de fin or, le champ 
de l'autre frize d'azur, les ballustres et pil- 
liers de fin or, profizi tant devant que 
derriere en facon de jaspre. (1543, Compte, 
Arch, de i'art fran^ais, VII, 395.) 

Profize le berseau de fin or. (lb.) 

profit, voir Porfil au Supplement. 

profitable, -ittable, prou., adj., en 
parlant de personnes, utile, recomraan- 
dable : 

Que pour Dieu premierement et pour 
l'amour de luy (le roi) esleussent sans dis- 
corde et sans contens personne honneste 
etprouffitable, bien morigenee etesprouvee 
en bonne vie, (Gt\ Chron. de Ft%, Phelip. 
Aug., I,/18, P. Paris.) 

Et furent iceulx chevalliers moult profit- 
tables, et firent de tres grans et notables 
services au roy. (J. Chartier, Chron. de 
Charles VII, ch. lxxh, BibL elz.) 

Tu as ton connestable Anne Montmorency, 
ToaMars, ton porte espee aux armes redoutable, 
Et non moins qu'a la guerre au conseil profit 

{table. 
(Rowsahd, CEuv., V, 73, BibL elx.) 

Le profitable Mercure le prenant (Fen- 
fant) entre ses bras en eut grand joye en 
son cueur. (Vigenere, TabL de Philostrate f 
p. 948, ed. 1611.) 

PROFITABLETE, prOU., S. f., Utility 

avantage : 

Ceste oroison passe totes autres oroi- 
sons en .in. choses, en dignite, en briefte, 
en profitablete. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, f° 28 r 3 .) 

En dignite, en briete, en proufitableU. 
(Id., ib., Richel, 22932, f>40\) 

Profitablete. Sanietis? salubritas, atis. 
(Gloss, gall, lat., Richel. 1. 7684.) 

profitammeivt, adv., d'une ma- 
niere profitable : 

Elles voloient vivre pj^ofitamment et cas- 
tement. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, f 89 r°.) 

profjtaivce, pour.j s. f., profit : 

Ains estoit a lui grans profitance. (Esio- 
ries Rogier, Richel. 20125, f 63 b .) 

Le pre paist et done sustance 
Si que tous vient a pourfitance. 
{Compnrois.doupri, Richel. 378, £• 10 r«.) 

projfitant, pour.j adj., profitable : 

C a tons li sages en son livre 
Moult pourfitant doctrine livre. 
(jD« l'eve$que de droit, ms. Copenhagne, fr. lt, f» 154 

De bonnes proveances qui lor tout profitant. 
(Cct., B. du Guesclin, 3966; Charrtere.) 

1. profitemeivt, profeitemnnt, S. 
m,, profit, avantage: 

Li mescreaat par lor meffei 
Ne le virent pas ne quenurent 
Qui sanz profitement I murent. 

(Etrat, Genese, Richel. 12«7 r f 43 ,v».) 
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Garb est de la maladie, 
Graces en rent a la reine 
Tult II droiturer cai vigoant 
Et nostre dame benpoiant 
Bon profeitemant demandant 
A lor sains divers que il ant. 

{Mir, N.-D., Richel. 818, f «2«.) 

2. profitement, pour., adv., profi- 
tablement ; 

Cest present compteur fa conseille de 
vendre icelle monnoie, te plus powfitement 
que faire se pourroit, ou pourfitde la ville. 
(17* reg. aux compt. de la ville d' Amiens, 
Arch. mun. Amiens.) 

profiter, prouff., v. a., tirer profit 
de, utiliser: 

Elle (cette armee) ne povoit rieus prouf- 
fiier que brusler ungpetit nombre de mai- 
sons. (Couuin., Mem,, V, 17, Chantelauze.) 

Le mesnager qui est pres de la mer, des 
grosses rivieres et es tangs.,, profitera son 
poisson sans en laisser nen perdre. (0. de 
Serr., Th. d'agric, VIII, 1, ed. 1605.) 

Cet emploi se rencontre encore an 
commencement du xvn* siecle. Cf. Lit- 
tre. 

profitos, -ovs, por.j pourphiteus, 
-eu*% adj., profitable, avantageux : 

Mais ti dou monde est converts, 
Quant a ses aguillons sentis, 
Chi I a fait boa pain porfioui 
A sen ties dou monde arestous. 
(Rkkclds de Mottiws, Mtiercre, ctim, 4. Van Ha- 
mel.) 

Des biens oir et retenir vient preus, 
Et chins qui est del dire scienceus 
A son pooir dire le doit a ceus 
Que hoirs puit estre pourphiteus . 

[Auberon, ms. Turin, L, II, 14, f* 28J*.) 

Qu'il saich'ent plus tost las granx chose*, 
Car ales sont plus profUoses 
A lour saroir qu'as genx potties. 
(J. di Pkiokat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, I* 2».) 

Geste sentance est meilleur et plus pro- 
fiteuse. (Digestes, ms. Montpellier H 47, f 
171'.) 

pkofoleir, v. n., faire un acte de 
folie : 

Qui bon conseil ot, s'il ne l'creit, 
Ne pot chaleir puis profoleit. 

(Bsii., D. de Norm., 11, 16126, Michel.) 

profond, s. m., creux, bas fond; 

Et icelle pescherie profonder au niveau 
de celle qui estoit faite, a la reserve, d'un 
pro fond qui est en icelle pescherie. '(1628, 
Arch, des notaires de Nevers^ minutes Tail- 
landier.) 

prokonde, s. f., Tendroit le plus 
profond de la chemin^e : 

Li vilains mout s'en esgohele, 
Dfst c'om Ii drecft s'eacuele 
En la profonde u seut mengier. 
[Le Vilain de Farbu, 83, Mont&iglon et Raynaud, 
FabL, IV, 8S.) 

profoivdece, -undece y -esse, -esce, 
8* f M profondeur, fond : 
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Dist li sires: De Basan je cunvertirai, 
cunvertirai des profundesces de la mer. 
(Liv. des Ps. t Cambridge, lxvii, 23, Mi- 
chel.) 

Es profundeces des cuers. (Liv. de Job, 
ed. Ler, de L-, p. 473.) 

En la profotidece d'un val 
Li alaschierent son chevaL 
{La Bataille des. .th. ars, ap. Jub., CEuvr. de liuteb. 
II, 428.) 

La profondesce de la verite. (Laurent 
Somme, fragm,, Bibl. Verdun, r 5 vV) 

Je vous diray toutesfoys ung mot qui 
vuidera de la profondesse de mon cueur 
(Louis XI, Cent Nouv., C, Jacob.) 

Des conqavites et profondesses des mem 
bres. (Jard. de sante y I, 16i, impr. La Mi 
nerve.) 

Toules lesprofondessesdes fleuves seront 
confondues. (Bible, Zacharie, 10, ed. 1543.) 

pnoFONDEit, verbe. 

— Act., approfondir, sonder, creu- 
ser profond&nent, an propre et au fi- 
gure: 

Pour profonder et prendre les fonde- 
mens de la tour. (1412, Comptes de Nevers, 
CC 18, f* 23 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Sans trop vouloir profonder les divins 
secrets. (G. Chastell., Ckron. du D. Phil., 
Introd., Buchon.) 

Cestuy cy fit entendre au gouverneur et 
capitaines qu'ils Tallassent toujours creu- 
sant (un fosse) et profondant jusqu'a tant 
qu'ils eussent descouvert les mines. (Du 
Villars, Mem,, IV, an 1553, Michaud.) 

Et commanda a cestuy cy, qui s'estoit 
rendu familier dudict conte, de le profon- 
der le plus avant qu'il pourroit. (Id., ib. t 
an 1554,) 

Dont il donna ad vis a Sa Majesle, la sup- 
pliant marcher fort retenue envers ledict 
secretaire, et l'amuser dextrement de 
belles paroles, jusques a tant qu'il eust 
mieux profonde" ses intentions. (Id., ib^ VI, 
an 1555.) 

Et sans vouloir aussi, par un jugement 
et un discours fort meurs, profonder les 
matieres et les consequences du futur. 
(In., t6., VII, an 1556.) 

Creuser et profonder d'avantage un fon- 
dement. (Delorme, Archit., H, 10, ed. 1558.) 

On pourra faire Touverture avec ce cau- 
tere actuel, lequel a quatre trous pour 
mettre une petite cheville haut ou bas, 
selon qu'on le voudra profonder en bas... 
(Pare, CEuv,, VI, 10, Malgaigne.) 

Si tu veux profonder jusqu'au commencement. 
;F. Pbrrw, Pourtraict, I* 31 r*, &d. 1S76.) 

Profondez ses fosses. 

(Chassigw., Ps., xltii, ed. 1613.) 

. Pour at>o£?' baisse et profondd le puis de 
l'escolle jusqu'a cinq piedsen roche ferme. 
(1604, Compte des deniers communs. Arch, 
mun. Avallon, CC 211.) 

G'estoit pi us tost la profonder (la bles- 

Et la rendre plus irritee. [sure) 

(D'Ua^, Sireine, l'Abnence, cm, ed. 1611.) 

Et icelle pescherie profonder au niveau 
de celle qui estoit faite, a la reserve d'un 
profond qui est en icelle pescherie. (1628, 
Arch, des notaires de Nevers, minutes Tail- 
landier.) 
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— Absolument : 

Enfin, les nostresayans fortpro/bnd^, et 
mettant Taureille contre terre et aussi un 
verre plain d'eau, ils le virent esmouvoir. 
(Du Villars, M&m., IV, an 1553, Michaud.) 

Profondant quelque peu dans son ame. 
(Id., ib t , IX, an 1558.) 

Tant plus, en pro fondant, on y entrouvera 
de semblable (terre) a celle du dessus. 
tant plus le terroirsera fertile. (0. deSerr., 
Th. d'Agric^lt 1, ed. 1605.) 

— Act., enfoncer, plonger : 

Tous les mortelz profonder aux paluz 
Des noirs enfers. 

(Ma^g. de Nav., Triomphe de I'agnectu, p. 403, ed. 
1 5 47 • } 

Le laboureur ne profondera le soc gu te- 
res avant dans la terre. (0. de Serr., Th* 
d'Agr., H, 2, ed. 1605.) 

On trouve encore dans un texte pro- 
vincial du commencement du xvn« 
siecle : 

L'une desquelles (marques), en la cuisse 
droite, au milieu des muscles, de couleur 
pasle, y ayant profonde" une esguille d'en- 
viron deux travers de doigts. (1630-1634, 
Arch. H.-Sadne, B 5, 119.) 

— Refl., s'enfoncer: 

Duquel je veul dire en francois general- 
ment et plainement ce qui est convenable 
pour savoir a tout home, sans moy pro- 
fonder es demostracions et es subtilites qui 
appartiennent as astrologiens. (Oresme, 
I'Espere, Richel. 565, f* i\ } 

S'il se voloit profonder plus avant en la 
speculative des mouvemens. (Id., ib. % 
Richel. 1350, fin.) 

Les images se profondent dedans noz 
corps a travers les pores. (Amyot, CEuv. 
meslees de Plutarque, f* 186 v°, ed. 1574.) 

— Neutr., s'enfoncer, etre englouti: 

Descharger coups au travers des mai- 
sons et des rues tant horribles qu'on heust 
ditque toute la cyte devoit profonder aux 
abismes. (D'Auton, Chron., Richel. 5081, 
P 14 r\) 

Lesquelz marcherent si rudement le 
long des lices, que soubz les piedz de leurs 
chevaulx sembloit que terre deust pro- 
fonder. (Id., ib., Richel. 5081, f° 57 v°.) 

Toutes les navires et galleres cuiderent 
erir et profonder. (Id., ib., Richel. 5082, 
59 v°.) 

On appliquera trois ou quatre cauteres 
actuels ou potentiels autour de la jointure 
de 1'ischion, les faisans profonder en la 
chair l'espaisseur d'un doigt. (Pare, CEuv., 
XXI, xxvin, Malgaigne.) 

A cause des pustules et ulceres, qui pas- 
sant la superficie du cuir ont profonde' en 
la chair. (Id., ib., XXII, i.) 

— Act., p6n6trer : 

Profonder et dilate r. (Jard, de sanii, p. 
84, impr. la Minerva) 

Le beurre par sa unctuosite et humidite 
il a a emboire et profonder les corps les- 
quelz il atouche. (lb.) 
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— Pro fondly part. passe, creus6 pro- 

fond^ment : 

Bastions a demy achevez et gans para- 
pects ny fossez profondez. (Du Yillars, 
Jttm., IX, an 1558, Michaud.) 

— Enfonc6 : 

Les passions qui sont en nous causees 
par l'oye ne sont mie si reeles ne si de 
fat profondees en nous comme sont celes 
qui se font par la veue. (Evraht de Conty, 
Probl. d'Ari&L, Richel. 210, f 116*.) 

Morv., profonder, approfondir, ren- 
dre plus profond en creusant. 

profoivdesse, voir Profondece. 

profondir, v. a., creuser profond^- 
ment : 

Iceulz habitans seront tenus de profon- 
d\r lesdicts fossez jusques a huit pies de 
profont. (1474, Ord., XYIII, 77.) 

Pout etre enquerras tu combien tu dois en baa 
Lfss fosses profondir. 

(BOBBRT BT AlfT. LB ChBV ALTER d'AiGKBAUX, 2" Uv. 

des Georg., f' 54 v% ed. 1581.) 

Liege, profondi y creuser une bure. 

profondissement, s. m., approfon- 
d issement : 

II faisoit jour etnuict travailler avecque 
ui infini nombre de gens a l'eslargisse- 
irent et profondissemeni des tranchees de 
sondict camp. (Du Yillars, Mem. y V, 1554, 
Michaud.) 

profondissime, profun., adj., tres 
profond, au propre et au figur6 : 

Celle cite avoit haus murs et profundi*- 
vmes fossez. (Aim£, Yst* de It Normant^ Y, 
21, Champ. -Fig.) 

Gentilhomme de profondissime scavoir. 
(Carloix, M6m., I, 46, ed. 1757.) 

profoivdite, profun.,, s. f., profon- 
deur : 

Yous doncques tout seul estes la fin de 
t jus biens, haultesse de vie t profunditi de 
sapience. (Intern* Consol., II, lviiii, Bibl. 
elz.) 

Gabriel archange, message du hault se- 
cre, est envoie dela haulte profunditi a la 
\ierge saluer et honnourer. (Mir, N. D., 
A II, 6, A. T.) 

Es abysmes et profundites de la terre. 
(Jard. de sanU, II, 48, impr. la Minerve,) 

Tousles biens que le ciel couvre, et que 
la terre contient en toutes ses dimensions: 
haulteur, proftinditc, longitude, et latitude, 
ne sont dignes d'esmouvoir nos affections 
«t troubler nos sens et espritz.(RAB., Tiers 
livre, ch. n, ed. 1552.) 

Jusqu'aux profondites des choses. (Par£, 
(ffiuv., XYIII, xi, Malgaigne.) 

La noueuse profondiU des bleceures de 
I'ame. (Jacques Tigeon, CEuv. de Saint 
Cyprian, p. 56, ed. 1574.) 

De la profonditi d'un puits. (Nouv. Fa- 
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brique des excell. Traits de vente. p. 28, 
Bibl. elz.) 

Le lieu estoit d'une grande longueur et 
profonditi. (Ravieres, les grandes et ad- 
mirable* MerveUtes descouvertes pres la viUe 
d'Authun, Rouen 1582.) 

La riviere de Saguenay,en laquelle il y a 
uncourantd'eaufortetrange pour sa vitesse 
et profondite. (1612, Marc Lescarbot, Hist, 
de la Nouv. France, I, 274, Tross.) 

Que si j'osois vous descouvrir la profon- 
diti de nos saincts mysteres... (D'Urfe, 
Astree, II, 8, ed. 1612.) 

Je ne touche point auxecrits des anciens 
dont \&profonditi surpasse tout a fait la 
faiblesse de mon entendement. (Oudin, 
Cur. /r., Aux estrangers, ed. 1656.) 

profondure, s. f., profondeur ; 

Des tourmens, dist, a sans mesure, 
En long, en Id* et profondure. 
(Deguilby., Trois pelerin., f» 119", impr. Instit.) 

PROFORCEMENT, YOir PORFORCEMENT. 

PROFORCER, VOir PORFORCtER. 

PROFRE, YOir POROFRE. 

profrer (se), v. refL, s'offrir, se pre- 
senter : 

E le counte a jugement de ceo q'il ne 
attacherent .les appels einz q'il se sunt 
profre a quinte counte. {Year books of the 
reign of Edw. the first, Years XXX-XXXI, 
p. 519, Rer. brit. Script.) 

Cf. POROFRIR. 

1. profuge, s. m., refuge : 

Apres ce qu'ilz eurent faict leur profuge 
du temple. (Bourgoing, But. Jud., IV, 16, 
ed. 1530.) 

2. profuge, voir Protcgue. 

proflgue, profuge, prosfugue, s, 
in,, fugitif, banni ; 

Ja ne seroye profugue etloinggecte\.. 

(0- db S.Gblais, Eneid., Richel. 861, f* 3S b ,) 

Ceulx qui de cestuy jugement ne sont 
coulpables le comparent et faitz en sont 
profuges mendians. (C. Mansion, Bible des 
Poet, de metam., P 110 r% ed. 1493.) 

Comme prosfugues et espartz. (D'Auton, 
Chron., Richel. 5081, f° 61 v°.) 

Et diront noz ennemys que nous som- 
mes chassez et profugues. (Id.,i6., P 31 v°.) 

Et soy voyant des fleaux de fortune tant 
aigrement persecute que del pays ou toute 
mondaine felicite florist estoit exille et pro- 
fugue, (Id., ib., Richel. 5089, f 44 V.) 

U fut tout le surplus de ses jours comme 
banny et profuge entre les hommes. (G. 
Fillastre, la Thoison d'or, vol. II, f 166 
r\ ed. 1530.) 

profukdece, voir Profondece. 
profunder, voir Profonder. 

PROFUNDISSIME, YOir PROFONDISSIME. 



PRO 

PROFUNDITE, VOJr PflOFONDIxfe. 
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profuseur, s. m., prodigue, dissi- 
pate ur : 

Profuseur: m. A powrer out; a profuse, 
excessive, lavish, riotous, wastful, spen- 
der. (Cotgr., 1611.) 

progaine, voir Prooene. 

progarder, voir Pougarder. 

progene, -gaine, -giene, -girie, ~gi- 
gne, -gingne.pour., s. f., progeniture, 
race, descendance : 

Et qu'il aient force et pooir 
Et sor Cham et sot sa. progiene 
Qui tox jorz ert serve et chiene. 
(Ethat, Genese, Richel. 1M57, f U ▼*,) 

Mais quant Job perdi se progigne, 
Ayoir et sant^, che savons, 
II ne (list mot ti desconvigne. 
(Rkmclds db Moiliems, de Cariti^ gcii ( 2, Van H*- 

meL) 

Mais quant Job perdi sa progingne... 
II ne ait mot qui desconvingne. 

(Id., ib., Ars. 3142, MJ5>.) 

Et pour ton pere et sbprogaim 
Racater de mal et de paine 
L*eatuet en fust pendre et morir. 

(Afapemonde, ap, Dnc., Progenia.) 

Symon et sa suer Odelie et tote la pro- 
gene ke d'ous est venue. (Yeille S. J.-B. 
1240, Villers Betnach, cens, n* 1, Arch. 
Mos.) 

Symons et Belie et tote lor progene. (lb.) 

Ne de avarice la reine, 
Ne de trestote sa progine. 

{Bit du besant, Richel. 19525, £• 124t».) 

Pourpensa c'ore se poroit 
D'Ysengrin vengier s'il voloit 
Et de trestoute sa pourgine. 

{Ben. le nouv., 377, M$on.) 

Par l'aie d'Elenus, lor oncle Anthenor et 
tote sa progene. {Estories Rogier^ Richel. 
20215, r 177 d .) 

progenie, -t/e, s. f., progeniture, 
race, lign^e, descendance : 

En enfer est errant alez ; 
Ses amis en ha hors gitez, 
Eve et Adam, leur progenie, 
Qu'ennemis eut eii sa baillie. 

(5. Graal, 595, Michel.) 

Tote la progenie ki issus en est. (1229, 
Cart. S. Vine, Richel. 10023, P 33.) 

Si que l'autre frere Phelippe fust ap- 
pelle au royaulme gouverner, et ainsi fust 
toute leur progenie appellee a la dignite 
du royaulme de France. (Gr. Chron* de 
Fr>, 1st. du gros roy Loys, V, P. Paris.) 

Eureux seroit qui aroit tele amie, 
Il en ystroit noble progenie. 

(E. Deschamm, Pois-, Riehal. 840, f* 319*.) 

A destruire le roi et se grant progenie. 

[GetU des dues de Bourg., 3305, Chron. bel^) 

Dns Charles d'Orelyens et se grant progenye. 

(lb., 9255.) 

Caton le premier fu plus eureux que sa 
progenia ne fut. (Sym, de Hesdin, Trad, de 
Val. Max., f 165 d /ed. 1485.) 
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Ainsi fut estainte toute la progenie de 
Barbetorte. (Le Baud, Hist, de Bret., ch. 
xix, ed. 1638.) 

Toute Yhiimzine progenie. 
(Act. des apost., vol. I, £* $\\ ed. t537.) 

Ceste mauldicte progenie 

Luy (a la Vierge) a faicl de grande in- 

[sollcnce. 

{Chant a Voccas. de la mutilation dune statue de la 

Vierge, eu 1528, ap. Guiffrey, Chron. de Franc. 

I", p. -453.} 

— Avec le plur. : 

Charlemaine... fist publier par toutes les 
Gaules que tous les serfs de gens d'eglise 
et aultres avecques leurs progenies fussent 
et demourassent a jamais francs et hors 
de toute servitude, (Bouchard, Chron. de 
Bret., f° 54*, ed. 1532,) 

— Race, extraction, ancetres : 

Le chevalier doit regarder la courtoysie 
etles honneurs qu'il a trouvez en elle, et 
le sang de sa progenie. (Perce forest, vol. 
IV, f 154*, ed. 1528.) 

— Age d'homme : 

La costume des Noirs habitansles costes 
maritiraes de 1'Aithiopie, laquelle ilz te- 
noient de tout ancien temps par les divines 
voix, responces, et oracles de leurs dieux, 
observee par vingt progenies, qui sont six 
cens ans, chescune progenie comptee pour 
trente ans, estoit de faire expiation pu- 
blique... (Leon, Descr. de VAfr., II, Voy. de 
Jambol, p. 113, ed. 1556.) 

progenies, s. f,, progeniture, race, 
descendance : 

Ens i fust tote lor progeniee apelee a la 
dignete dou roiaume de France. (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 246 d .) P. Paris, 
progenie. 

Tu, femme, et celles qui viendront 
De toy et toute ta lignee 
A tousjours subjectes seront 
A le homme et sa progeniee. 
(Ma&cial, Louanges de Marie, i* 8 r°, ed. 1492.) 

II vous ha tant benignement regarde et 
favorablement ayme, que de vous avoir 
donne telle progeniee de si beaux, droicts, 
et bien formez enfants. (G. Chrestian, Ge- 
ner. de V homme, p. 12, ed. 1559.) 

— Espece : 

En y plantant dela mesme progeniee des 
verges. (Jard. de santi, I, 398, impr. La 
Hinerve.) 

— Propagation : 

II n'est nulle plus facile progeniee. (Jai^d. 
de sante, I, 105, impr. la Minerve.) 

Perche, Haut-Maine, pourginee, pro- 
geniture, bande d'enfants, poussinee. 

progeniel, adj., gen6sique ; 

Pour la cause que nature garde et nour- 
rist amour progeniele entre les personnes 
quant elle est conceue raisonnablement. 
(Gourcy, Hist, de Grece, Ars. 3689, f° 121V) 

progenier, verbe. 



— Act., engendrer : 

Et de la fosse de Gratere est progeniee 
une pepiniere de gens qui n'aiment leurs 
maistres d'autre poinct, sinon a raison de 
leurs biens. (Pasquier, Pourparler du Prin- 
ce, a la suite des Recherc, I, ed. 1560.) 

— Absolument :. 

Les animaux (au printemps) s'occupent 
a progenier. f Michel Dcsseau, Enchiria ou 
manipul des Miropoles, p. 86, ed. 1581.) 

— Neutr., etre engendre, etre pro- 
duit: 

Ces herbes doivent... estre rabattues et 
comminuees avant les premieres pluyes, 
si que rien d'elles, non plus que du ser- 
pent venimeux puisse apres progenier et 
recroistre. (Ch. Liebaud, Maison rustique, 
V, 5, ed. 1668.) 

Haut-Maine, pourginer, engendrer. 

progeniter, v. a., engendrer. 

Tous ceux hantants et frequentants ledit 
metier ne pourront porter office quelcon- 
que s'ils ne sont legitimement progenitez. 
(Pitce de /6*32, Louvrex, Bee. des edits, III, 
365.) 

progeniteur, s. m., ancetre, pere, 
mere, aieul : 

Telles choses sont attribuees aus proge- 
niteurs. (Oresme, Eth., Richel, 204, f° 527\) 

Car ainsi l'ont tousjours voulu et desire 
ses tres nobles progeniteurs et predeces- 
seurs, (Proces-verb. des stances du cons, de 
reg. du roi Charles VIII, p. 23, Bernier.) 

Souvenez vous du sang de vos progeni- 
teur* cruellement par les mains desTursqz 
repandu. (Mathieu p'Escouchy, Chron., II, 
375, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

Cherchant par la adonner a leurs proge- 
niteurs la plus djgne et honorable sepul- 
ture. (Mont,, Es$>, II, 12, p. 383, ed. 1595.) 

progeivye, voir Progenie. 

PROGETER, VOir PORGETER. 

progieive, voir Progene. 
progigne, voir Progene. 

PROGINE, VOir PROGENE. 

Progiivgive, voir Progene. 

PROGIVOSTICATIF, VOir PrONOSTICATIF. 

progresse, s. £, progression, suite: 

En laquelle lettre du dit ambassadeur 
Florentin escript a Orleans le .xin, de ce 
dit mois est narre la progresse de trois 
jours subsequent de ce qui a este fait avec 
le dit Quintano. (28 mars 1513, Lett, de 
Louis XU, IV, p. 293, ed. 1712.) 

prohaditer, v. n. t habiter : 

11 appella Fiebra citoyenne de Rome, 
car en tout temps y prohabite elle si comme 
en sa propre cite. (Sym. de Hesdin, Trad, 
de Val. Max., f» 102% ed. 1485.) 



prohier, voir Prouier. 

prohis, s. m., cable : 

Sur lequel port a ung rochier neif» long 
et delye que on appelle l'aguille, auquel 
les fustes et vaisseaux qui y viennent de 
coustumeattachent leurs prohis ou chables. 
(A. de La Salle, la Salade, f* 30, ed. 1527.) 

PROIA.BLE, VOir pRrABLE. 
PROICHERASSE, Voir PrEECHERESSE. 

1. proid, voir Preu 1. 

2. proid, voir Preu 2. 

PROIDEFKMME, Voir PREU 2. 

proidome, voir Preu 2. 
proie, proye, s. f., troupeau : 

Pros d'un preit Ions de gent 
Trovai pastoure qui gardoit sa proie. 
[Horn, et past., Bartoch, II, 33, A.) 

L'autrier chevauchoie 
Deles ,i. vergier ; 
TruU gardant sa proie 
Pastorele au cuer fier. 
(Chans., ms. Montp. H 196, f* 148 r\) 

Si tost comme lesdiz serjens hors furent 
de la ditte ville de Vervin, accueillirent la 
proie et bestes qu'ils trouverent pasturant 
au dehors d'icelle. (1360, Arch. JJ 88, piece 
90.) 

Jou ay veu, dist li espies, le proie de le 
ville yssir hors, et y a bien sis ou sept cens 
grosses bestes. (Froiss., Chron., IV, 341, 
Kerv.) 

Comme ledit sergent eust prise en cer- 
tain bl6... la proie, que Ten appelle la herde 
des vaches de la ville de Waucayeu. (1404, 
Arch. JJ 158, piece 346.) 

— Proie, proie de bestes, gibier : 

Sire, ou est vostre proie ? avons nous venison ? 
(Charles le Chauve, Richel. 24372, f» 13*.) 

.in. libres .n. sols .vi. deniers au garen- 
nier de Culley pour ses peinnes et saal- 
laires d'estre venu dudit Culley audit 
Louppy pour plasser la grande haye et 
tous les buissons d'alcnLour de la garenne 
dudit Louppy pour la deffense des chiens 
et des proves de bestes. (1549, Arch. Meuse 
B 1372, P 85 V.) 

Proves qui passent par ledit charroy. (lb., 
V 86 r°.) 

Franche-ComtS, proie, troupeau. 

proieor, voir Preeor. 

1. proier, proy. % s. m., gardien d'un 
troupeau : 

Ont aussy un maret auquel tous lesdits 
manans ont accoustume cacher toutes 
leurs bestes, reserve bestes a layne, soubs 
la garde d'ung proier. (1517, Cout. de Meur- 
chin, xvii, Nouv. Cout. gen., I, 440.) 

II y a proyer pour la garde des bestes, 
lequel office se bailie par descrois, par la 
communaulte, au moindre pris que faire 
se poeult ; et doit ledit proyer garder cinq 
pour quatre. (1507, Cout. loc. du baill. 
d'Amiens, II, 3i3, Bouthors.) 
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2;. pitoiER, voir PftouiEn. 
£. proier, voir Prebr. 
1. proiere, voir Priere. 
i;. proiere, voir Praiere. 
proierie, voir Prierie. 

1. PROIEUR, VOir PRBEOR. 

it. proieur, voir Prieur, 

proigne, s. f.j elagage: 

I e Guillaume Salles, pour le proigne et 
tonture des saux du pre de Coullons. 
(13»J4, Seigneurie de Cut, Arch. Orne.) 

Oe mot est rest6 dans le patois nor- 
mand. 

proignier, proognier, prooingnier, 
progner, prou., v. a., provigner : 

lenz de prooingnier vingne est venuz. 
(BiMe, Maz. 684, P 8°. ) 

Li prodome une vigne aveit 
Ou raout grant entente meteit : 
Mout l'alout aovent regarder, 
Et proognier et atorner. 
[Chastoiem. d'unpere, conte VII, 3, Bibtioph. fr.) 

I>'icelles (vignes) proignier et advignier. 
(1378, Arch. MM 30, P 115 v.) 

• ex. hommes pour marrer, .x. horames 
pour proignier* (1449, Comptede S. Sauveur 
de Blois, Richel. 6215, P 26 v°.) 

L'aultre sa vigne y prougne ou taille. 
(Slot Dammnal, Livre de la deablerie, f* 78 J . ed. 
1S97.) 

lour 27 hommes ay ant progne esd. 
Ma: son Dieu etMaladiere. (1542-1545, Compte 
de Pierre Blanche, recepveur, Arch. mun. 
AvtLllon, GG 165.) 

proime, voir Proisme. 

proimete, voir Proismete. 

proiivdivis, adj., qui etait indivis : 

Item les cloyes proindivis, tenans as 
dittes estaques sour le pire. (3 juin 1385, 
Chirogr.^ Echevinage S. Brice, Arch. Tour- 
nai,) 

proion, voir Preon. 
pro i our, voir Preeor. 

proir, v. a., ravager : 

Si durement la terre art et proist, 
Devaut set ans n'en porront mais joir. 

{Mort de Garin, 4594, Da M*ril.) 

Of. Preer. 

prois, s. m., le derriere : 

Ne nulla rien c'on i boate 
Qu'&des ne soille hprois. 

IWatriqubt, Fastraxur, 10, Scholar,) 

proismain, adj., proche, prochain : 

Au proismain mardi sivant (Ch. de 1242, 
Ch. des Gompt. de Lille, 765, Arch. Nord.) 



... Et, dont, di.sent li eskievin, par le 
gret et l'otroi des parties, et en leur pre- 
sence, que U yretages Jehan dou Four 
avoit moitiet a le paroit et a l'estelee, si 
lone que ele s'estendoit, de le rue juskes 
au proismain estiel ; ki siet dehuers l'uis 
des degres dou solier, par deriere, ki est 
Jehan dou Four, et qu'ele estoit a retenir 
a droite moitiet. (12 octobre 1292, Vest 
Jehan doit Four le cousturier, Chirogr., 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

Dens cair avoec sane senefie* proismain 
ami, sen pere ou se mere perdre. (Des 
Songes t Richel. 1553, f° 286 v°.) 

proism aixement, adv., prochaine- 
ment : 

Ustasies, It fornies de le Val, doit a Co- 
Iart Makeriel .xvni. rasieres d'avaine, .n. 
s., pieur de melleur, a paier devens Pas- 
ques, ki vienent pvoismainement. (Avril 
4275, C'est Colart Makeriel, Chirog., S. Brice, 
Arch. Tournai,) 

pnoi9MEipi*oysme, proixme, proesme, 
proems j proime, proysme, proixime, 
-sime, prouesme,proxime, -isme, -sime, 
prome, promme^prosmejpreume) preus- 
me, preme t presme, prousme, prusme, 
-uime, -uisme, pri$me y peresme, adj., 
proche, prochain, en pari, de choses : 

Es plus proismes aigues noioient. 

{Brut, m». Munich, 887, Vollm.) 

Tant plus leur aontsalut et honneur promes. 

{Compl. de Digjxant, 314, Anal. Uod.) 

Tout est pour toy, et fortune t'est promme. 
(G. Chastill., Epist. au due de Bourg. t VI* 164, 
Kerr.) 

Pour le tant plus tost recouvrer jusques 
le Saint Jehan Baptiste proixme venant. 
(1485, Reg. des Consaux, III, P 508 v°a 511, 
Arch. Mons.) 

Mort proxime. (P. Verney, Presaiges 
d'Hippocras, II, ed. 1539.) 

— Proche, en pari, de personnes : 

Gar nul plus proisme n'i puet nua horn veir 
Apres le pere, ce crois je, de son fil. 

{Garin, Richel. 19160, f 123 v*.) 

Nus n'oflre sen acat qui ne veut, et qui 
an et jour le tenroit puisqu'il Taroit acatet 
nulz n'aroit l'acat par le bourse, tant fu 
proisme* (Ancien coutumierineditdePicardie, 
p. 149, dans les M4m. de la soc. des antiq, de 
Picardie, I, 111.) 

Son proisme parent. (Jehan Petit, dans 
la Chron. de Monstrelet, I, 39, Soc. de 
l'Hist. de Fr.) 

L'heritier proxismes du sang de Len- 
clastre. (G. Chastely, Chron, des D. de 
Bourg.,1, 45, Buchon.) 

Est selon la forme de succession comme 
celuy qui est le plus proesme qui peut et 
doit premier succeder, celuy peut aussi 
retraire. (Coust. d'Artois au baill. de S.- 
Omer, 68„dans Const, gen. du comU d'Ar- 
tois, ed. 1679.) 

— S. m., proche parent, personne 
qui touche de pres : 

Pur les miens freres e mes prtsmes. (Lib. 
Psalm. y Oxf., cxxi, 8, Michel.) Hr^pruimes. 



E duned I'ad (le regne d'Israel) a un tun 
prusme ki mielz valt de tei. (Rois, p. 57, 
Ler. de Lincy.) 

De lur sugez e de lur preunve. (ApocaL, 
Ars. 5214, f* 26 V.) 

Asez tresor ad rois Aedward : 
DroiB est <jue si promts eit part. 

{Eat. de S. Aedw. le rei t 1828, Luard.) 

Mes promts as et mes amis 
En loig de ma povreteis mis. 

{Lib. Psalm., nxxvn, p. 320, Michel.) 

f o ®^ P l re ses P yemes - (Ms. Bodl. Digby 86, 

Ases voisins eta ses prois mes. (Laurent* 
Somme, Richel. 22932, f* 10'.) 

Et que nul a Bon escient 
Ne meafaisist a mti pais, 
Tant fut son presme ou ses amis. 
(Guul. di S. Andr£, le Libvre du ban Jehan, 1704, 
Charri6re.) 

II envoya soudainement a tous ses pa- 
rens et proesmes et a tous les parens de 
Josselin, et leur faisoit assavoir comme la 
chose estoit allee. (J. b'Arras, Melus., p. 
101, Michel,) 

C'est raison.naturelle que chascune crea- 
ture soit doulente de son amy ou de son 
proesme quant on le pert, (lb., p. 169.) 

Entre les proismes ledit Baudart, d'une 
part, et Colart Depoucres, clerc, et ses 
prosmes, d'autre part. (Mai 1324, C'est li 
escris de le pais de Jakemon des Mans et 
Colart des Pour res ^ Chirogr,, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a son pere et a ses proismes .in. 1. 
de bled- (11 juill. 1343, Reg. de la hi, 134, 
Arch. Tournai.) 

Des choses qui acueillent vente a pre- 
messe, Une ferme qui passe neuf ans acuelt 
ventes, si comme un frere avoit aferme 
terres ou maisons a personnes etrangers, 
Tautre frere ou cousin seroit presme a la 
ferme resuier si la ferme passoit neuf ans, 
payant la ferme. (Constitution du D. Jean III, 
art- XII, ap. Morice, Pr. de l'Hist. de Bret, % 
I, col. 1253.) 

Par l'accord de leurs communs proismes 
et amis, tant de par pere, comme de par 
mere. (10 dec. 1350, Chirog.) Arch. Tour- 
nai.) 

Adfin que les proixmes et amis camels 
audit de Habeque fussent constrains de 
luy warder. (1389, Depenses. Ann. de la soc. 
de l'Hist. de Fr., 1864.) 

Leurs proixmes et amis. (30 aout 1392, 
Sent., Arch. Nord.) 

Et le doibt le juge dessoubz qui c'est a 
faire, ordonner et contraindre les pro ismes 
aux mineurs. (Bout., Somme rur.. i 1 * p., 
P 16°, ed. 1537.) 

Proismes fu et parens a lui. 
{Geste des dues de Bourg., 1248, Cbroa. belff.) 

Et en especial mes povres proiximes. (2 
mars 1438, Test, de Line Jehan de le Hasure, 
Chir., Arch. Tournai.) 

Nos proixmes. (Fossetier, Cron. Marg. t 
ras. Brux., I, f° 126 v*.) 

Est aussi loisible au proesme du vendeur 
retraire endedans Tandelasaisine bailliee 
a l'acheteur, tous heritages patrimoniaux 
dudit vendeur. (Coust. gen. du comte'd'Ar- 
tois t 123, ed. 1679.) 

Le proesme et Iignagier a droit de re- 
traire les heritages patrimoniaux du ven- 
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deur, procedans du coste dont il Iuy est 
proesme et lignagier. (lb., 126.) 

Le proeme du vendeur peut ratraire he- 
ritages cottiers endedans Tan du jour de la 
saisine, en rendant les deniers, frais et 
leaux coustemens. {Const, de Litters, dans 
Coust. gener. du comU d'Artois, ed. 1679.) 

— Le prochain en general : 

Ne metre max sear sun prui&me. 

(Mahib, Ysopet, xlti, R«t.) 

De sun prisme et de Dea le saure l'amiste. 
(Garhim, Vie de 5. Thorn,, Richel. 13513, f» 23 r«.) 

Mais par tant ke cariteiz est planteiz de 
la loi, il gardat tote la loi en Tamor de Deu 
et del proime. (Li dialoye Greg, lo pape, 
p. 185, Foerster.) 

Ou son prusme doit esparnier 
Ou goi con celui jugier. 
{Poem, cdUg., Brit. Mns. Add. 15606, fo 7».) 

Qui son pruisme set esparnier, 
Si sot dou mal Tome sevrer. 

(i». t f 7-.) 

Aime ton prosme ausi comme toi meis- 
mes. (Brun. Lat., Tres., p. 79, var., Cha- 
baille.) 

Aime Dieu et ton proisme. (Id., to., p. 
425.) Var., prosme ; prousme, preume. 

Tu ne diras un fax tesmoing encontre 
ton proysme. (Commandemens de Dieu, He- 
risson.) 

S'il est biius, si velt faire amie, 

Desque il en avra blesmie 

La femme son prosme ou sa fille. 

{Besant de Dieu, 289, Martin.) 

Qui m audit son peresme. (Laurent, Somme, 
ms, Chartres 371, I* 18 v',) 

Vers leur preusme. (Id., ib., Maz. 809, 
P 20 r°, col. 1.) 

Por son prome amender. (Sermons en 
prose, Richel. 19525, f* 159 v°.) 

... Edefier mon prisme. 
(Jeh. dk Mbuhg, Test., 3t. Heon.) 

Amer Dieu et sea presmes. 
{Le Chattel perilleux, Riehel. 1009, f» 70 r*.) 

Lour prosme aidier. (Li Liv. de sapience, 
ms. Nancy 272, P 9 r*,) 

Qui de pouvres gens n'ont pi tie 
Ne de leur presme compassion. 
{GuitL. ds S. Ahdr£, Libvre du bon /than, 32, 
Charriere.) 

Amer son prosme comme soy mesmes. 
(Discipl. de Qlergie, xvhi, p. 131, Biblioph. fr.) 

Sup honnestete de propre personne, sur 
amour et charite a son prome. (G. Chas- 
tkll., Verite mal prise, VI, 341, Kerv.) 

Pour edifier son proxisme. (Journ. d'un 
bourg. de Paris, an 1429, Michaud.) 

Chacun doibt avoir pitie de son subject 
et de son proesme. (Perce forest, vol. Ill, 
ch. xv, ed. 1528.) 

Nuysibles a soymesmes et a son prouesme. 
(La tres ample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben.f 116 d , ed. 1486.) 

Aimer Dieu et ton presme- 
(J. Hkscbxmot, le* Lunettes de* princes t f»37 r% id. 
1495.) 

Le flls se prespara du tout pour faire son 
voiaige, se confessa a son cure, pria mer- 
chi a son proisme offense. (J. Molwet, 
Chron., ccxxvin, Buchon.) 



Et de penser, sur le tout, en soy mesme 
que Ton doit faire a son prochain et proesme 
ce qu'on vouldroit que son prochain luy 
feist. (J. Boughet, Epist. mor., II, x, 
ed. 1545.) 

Qu'on offense Dieu et son proesme. 
(P. Jjlmec, Deb at du vin et de I'eatte, Poti. fr. du 
it* etiTi'i., t. IV, p. HI,) 

Wallon, prdm, adj. et subst., proche. 
(Villers.) 

proismece, -meche,presmesse, -mace, 
premesse, promesse, -meche^ s. f., pro- 
ximity, parents, retrait lignager, re- 
trait du plus proche parent, sorte de 
droit lignager usit6 particulierement 
en Bretagne : 

Par proismece. (P. de Font., Cons., XVII, 
3, var., Marnier.) 

Se li horns ou le femme qui ont acquis 
vendent leur acqueste et aucuns proismes 
voelle venlr au racat, il n'emportera nient 
d&proismeche. (Anc, coutum. de Picardie, 
p. 10, Marnier.) 

Droit de propriety dzpresmesse, de pos- 
session et de heritage. (1285, Cart. de-S. 
Aubin, P 58 v% Arch. Cdtes-du-Nord.) 

De tout l'heritage qui luy pouvoit adve- 
nir par droit de succession et de promesse. 
(1285, Accord, ap. Morice, Pr. de I'H. de 
Bret, I, col. 1074.) 

Si celui mort fut vif et vendroit de ses 
conquest d'etrange ligne, il auroit pro- 
messe, chacun doit succeder. (1301, Ord. 
du D. Jehan II, ib., col. 1170.) 

Et grea ledit Guillaume s'en tenir a paye 
a tousjours mais, si elle (la terre) ne li 
avenoit par nature de eschoite ou de pre- 
messe. (1301, TraitS de Mar., ib., col. 1175.) 

Un seigneur peut retenir par premesse 
en son fief si n'y a presme de char. (Cons- 
titut. du D. Jean, XIV, ib., col. 1254.) 

Ne autreraent se oposant, fors mons. 
l'evesque de Leon qui s'oposa par ores- 
mace. (Mardi apr. reminiscere 1391, S. 
Pol de Leon, Arch. Finist.) 

Lesdicts proismes les (rentes) pourront 
avoir et prendre par promeche, sebon leur 
semble. (Oct. 1409, Ord., IX, 48i.) 

Presmesse est octroie a tous ceulx qui 
sont du lignaige dedans le .ix. degre du 
ramaige du fie, et au pruchain du ramaige 
siet la presmesse. pour le pris qui est con- 
venu entre le vendeur et l'achateur qu'il 
en doibt avoir sans fraulde et sans barat, 
et ont leur lieu ceulx qui sont dedans la 
duche dedans le .vm. jour le derrain ban, 
et ceulx de dehors la duche ung an et un 
jour et jureront le Yendeur et l'achateur 
comment le marche fut fait s'ilz en sont 
requis, et si le presme ou aultre a qui il 
appartenistvouloit prouver par avant qu'il 
eust pris le sermant, il seroit resceu a le 
prouver, nonobstant que le seigneur ou 
son lieutenant eust prins le serment par 
avant que le presme fust cogneu. (Cout. de 
Bret., P 20 r°.) 

proismer, prosmery v. n., approcher: 

Vers Hector s'en vait eorant, 

N'en puet parler, tant fu joiant, 

Q*nt prosma au pros ardix 

Le gentils rois Phileminis. 

(Hercule et Pkileminwi, Richel. 821, f* 9 h .) 



proismete, proismeteit, -let y pros- 
mete 1 ', proimeti, -let, proemeteit, s. f., 
proximity, parente; retrait lignager, 
retrait du plus proche parent, sorte de 
droit lignager particulierement usite en 
Bretagne : 

Le quele terre li devant dis Henri ausi 
redemandoit alle devant ditte eglise par 
le raison de proemeteit par ce ke li ditte 
terre fu Arnul Musteal son onc!e.-(Trad, 
du xiii* s. d'une charte de 1246, Cart, du 
Val St-Lambert, Richel. 1. 10176, f° 40-bis 
r°, col. 1.) 

Gil tehans Gokiaus le rend par proisme- 
tet pour le loi de le vile. (Mars 1255, Chi- 
rogr., Arch. St-Quentin, liasse 24.) 

Sauve le proismetet. (1266, Cart, de Fier- 
vaq., Richel. 1. 11071, P 9 v°.) 

Et est encore a savoir ke s'il avenoit cose 
que represist celi tiere, fuist en tout, u en 
partie, que bien ke ce fust par proismetet, 
cil Henris, Maroie, se fame, seroient tenus 
de rendre et de paier aceluy Gillion ,xxx. 
lib. de tornois de rente, devens le quin- 
saine ke cille tiere, u que pau ke ce fust de 
celi tiere, seroit repris par proismetet, par 
qui ke ce fust.. (9fevrierl277, C'est Gillion 
Balliu, Chirog., Arch. Toumai.) 

Porce c'on puist demander le sien quant 
il esquiet par proUmete'. (Beaum., Cout. de 
Beauv>> MX, 1, Beugnot.) 

Que li proisme de chelui qui Piretages 
aroit estet y puent revenir par proismetet. 
(1286, Loi de Lille, Tailliar, p. 353.) 

Et estassavoir que en tel racat n'a point 
de proimetet (1293, Rachat de rentes fon- 
ciires, Tailliar, p. 365.) 

Je avoie akate et rescous par proismeM, 
(Livre clautee des Chapelains de N.-D. d 'Ar- 
ras, P 75 v% Eveche d'Arras.) 

Par proimeU. (P. de Font., Conseil, XVII, 
3, var., Marnier.) 

Se, par proismete de medamme se mere, 
il y a aucuns droix. (Froiss., Chron. t I, 
873, Luce, ms. Amiens.) 

Par cause de proismeU. (Id., ib., VI, 180, 
Luce.) 

— Propria t6 : 

S'ara li mors proUmeti 
Sor le cors que Dieus t'a presti, 
Por sen boin faire en aucun tans. 
(Hilikamd, Vert de le mort, Richel. 375, £* 341'.) 

proisse, s. f., syn. deproix? 

Asscavoir un escu efflanche au chef et 
en la poincte dudit escu d'azur a une raisne 
d'or, et aux deux flancqz dudit escu d'or 
a une raisne de sinople au sautoir de 
proisse fleurete par dessus le tout. (1570, 
Attestation de Jean de Witters, roi d'armes 
du Rot, Gh. des Comptes de Lille, B 2511.) 

proix, s. m., palonneau : 

Le suppliant print en sa main un proix 
de charrette, et d'icellui proix donna ung 
coup a Jehan son frere. (1455> Arch. JJ 189, 
piece 52.) 

Cf. Pro dal. 

proixime, Yoir Proisme. 
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proixme, voir Proismb. 
project, voir Projbt. 

PROJECTER, VOir PoRGETTER. 

pro jectoire, adj . , laxatif : 

Ve rtus projectoire et stiptique. (Jard. de 
tante,_l, 180, impr. la Minerve.) 

projet, project , s. m., saillie, pro- 
jscture : 

Podium. Une saillie ou project de mai- 
son, gallerie hauJte sortant hors la mai- 
son + (R. Est., Dictionariolum.) 

Saillie ou project de la matson. (Jim., 
NomencL, p. 156, ed. 1577.) 

Saillie ou project de la maison. (Nomen- 
cL octil, ed. 1604.) 

Podix, le trou du cul ou. project. (Loys 
Vives, Dialogues, Trad, de Gilles de Houste- 
Ville, ed. 1611.) 

— Echalas : 

Toutesfois tant le noyer que le pin re- 
sistent fort aux vents: aussi servent ils de 
souspentes etprofectskux vignes.(DuPiNET, 
Pitney xvii, 12, ed. 1615.) 

projetemeivt, voir Porgetement. 

pro let, &. m., licol : 

Six deniers, trois doussains de prolet a 
paier a trois foiz Tan a Biertoul le Gillon 
pour le quart du" manoir qui fu Jacot 
d Estreez. (1340, Arch. JJ 72, piece 217.) 

PROLIER, S. m. ? 

Et si Dans Rondiaus VLpr oilers, 
Qui tant est orguilleux et fiers, 
Veut contredire le cheval, 
Si le batent li marescKal. 

(Le dit de$C, Rich*], 837, f i4i r».) 

proliere. jorou., s. f., corde, trait : 

Nuef prolieres de corde et trante liens a 
buefs. (1352, Renonc. de Jeanne de Bar, 
c tl,w de Garennes, Pontigny, Arch. Yonne, 
H 1439.) 

Une corde qu'on appelle prouli&re, qui 
scrt a faire tirer chevaulx a la charrue. 
(1457, Arch. JJ 191, piece 266.) 

prolification, s. f., quality proli- 
fique : 

Le temps de la impregnacion et de la 
porteure des bestes est proportionnee, et 
doit avoir certaihe comparison a la dura- 
tion de toute la vie, soit briefve soit lon- 
gue, et ausi doit le temps de la augmen- 
tation des bestes et de la perfection que 
el les- peuveht. avoir et acquerre par nature 
et de leur prolification ausi, et generalment 
toutes leurs parties notables se doivent 
acorder et proporcionner au temps de la 
duration d'ycelles. (Evrart de Conty, Probl. 
d'irist., Richel. 210, f> 253 d .) 

prolocuteur, s. m., celui qui porte 
la parole, orate ur, avocat : 

iaron sera ton prophete, c'est a dire 
ton prolocuteur. (Cnron. et hist* saint* et 
prof., Ars. 3515, f 221 v\) 



PRO 

Le docteur prolocuteur commence, (la 
Nef, de sanU, f 50 r°, ed. 1507.) 

Ledit abbe Couvoyon, prolocuteur et ad- 
vocat. (Le Baud, Hist, de Bret., ch. xiv, ed. 
1638. j 

Ceulx qui plaident en demandant ou en 
defendant sont appelez pledeurs ; mais les 
advocate qui parlent pour eulx sont appe- 
lez prolocuteurs, ou conteurs, comme il 
appert au chapitre ensuivant. (Anc. Gout, 
de Norm., ch. 63, not.) 

Le chancelier du royaume tenant envers 
les roys lieu de prolocuteur, (Loys le Roy, 
PolU. d'Aristote, p. 519, ed. 1568.) 

prolocution, -quiion, s. f., dis- 
cours : 

Empres plusifcurs parlances ou proloqu- 
tions qui avaent este entre nous. (1365, 
Traiti du Due avec I'Ev. de $. Malo, ap. 
Lobin., Hist, de Bret., II, 521.) 

Ensuit ung petit chapitre auquel est 
contenue une prolocution en forme de mo- 
nologue. (Therence en franc., f* 1Q7 v a , Ve- 
rard.) 

prologueur, a. m,, acteur charge 
de dire le prologue : 

Le prologueur comance. (Flamang, Myst. 
de S. Did., p. 1, Carnandet.) 

prologuier, -guer, verbe. 

— Act., dire prec6demment : 

Car cy dessus yai prologuii grans fais 
d'armes ; encoires en trouveres vous grant 
foison, desquels je fepay bonne et juste 
narration. (Froiss., Chron., XI, p. 4, ap, 
Ste-Pal.) 

— Neut., parler le premier : 

Le prevost lors prologua sachant cer- 
tainement la voix et disant... (P. Ferget, 
Nouv. Test.,? 242 v°, ed. 1483.) 

PROLOIGIVIER, Voir PoRLOIGNIER. 

PROLOUVGNEMEIVT, VOir PORLOIGNE- 
MENT. 

PROLOKVGIVIER, VOir PORLOIGNIBR, 

prolong, -lont, s. m., ajournement, 
delai : 

Je vous marsie dou prolont que m'aves 
acorder pour deux moes, (1" fev, 1542, 
Lett, du c" de Gruyere au Cons, de Berne, 
Arch. Gruyere.) 

Nous leur octroyons dix jours avec un 
competant prolong d'iceux, si le besoin y 
eschoit. (Cout. de BueiL Nouv. Cout. sen.. 
11,1233.) 

PROLONGANCE, Voir PORLONGANCE. 
PRO LODGEMENT, Voir PORLONGEMENT. 

prolongeur, s. m., celui qui pro~ 
longe : 

Prolongeur: m. A prolonger, protractor, 
wyre-drawer, delayer. (Gotgr., 1611.) 
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proloivgie, s, f., retard : 

Luy commandant qu'a ce faire il ne 
mesist nulle prolongie. (J. Vauquelin, 
Chron. d'E. de Dynter, HI, i, X. de Ram.) 

Cf. Porloigns. 

prolongue, s. f., courroie, ruban : 

Dont briefment li amenistray (a 1'^per- 
Longues et prolongues jolies. [ v i° r ) 
(G, Maghault, Pois., Richel. 9221, f li 1 .) 

Liege, purlonge, partie de la chaine 
qui se trouve a l'extremite de la corde 
d'extr action. 

Cf. Littre, Prolonge. 

PROLONGUEMEIVT, VOir PorLONGE- 
MENT. 

PROLONGUER, VOir PORr.ONGIER. 

prolont, voir Prolong, 
proloqutioiv, voir Prolocution. 
prolude, s. m., prelude : 

Prolude de ce present livre. (J. Locher, 
Nef des Folz, A 3 v°, ed. 1497.) 

promaiiVj s. m,, action de se prome- 
ner, mot ancien qui n'a ete rencontre 
que dans un texte wallon de la fin du 
xvii e siecle : 

Edit qui defend les attroupements et 
promains ou danses apres neuf heures du 
soir. (1685, Ed. et ord. de la princip. de 
Liege^ I, 25, Polain.) 

promarginaire, adj., qui est ecrit a 
la marge : 

Promarginaire : Extended on the mar- 
gent. (Cotgr., 1611.) 

promatement, voir Prometlment. 

1. prome, s. m., prurit : 

Cela [des vers] luy donne un prome et 
demangeaison qui le contrainct de frotter 
sa teste contre des arbres ; laquelle n'ayant 
point de racines se separe du test et <tombe 
en terre. (Charles IX, de la Chasse, p. 10, 
ed. 1625.) 

2. prome, voir Proisme. 
pROMECiorv, voir Promission. 

PROIHENEIWENT, VOir PORMENEMBNT. 
PROME^OIR, VOir PORUENOIR. 
PROMERAIN, VOir PREMERAIN. 

promerir, v. a., me>iter; 

En la mortd'un payen Wpromerit gloire: 
car Jesus est glorefie. (Les Passages cfOul- 
tremer, V 9 v°, ed. 1512.) 

promesse, voir Proismece. 



432 



PRO 



PROMESSION, VOir PrOMISSTON. 
PROMET, S. HI. ? 

Ung promet avoeq un cousleau men- 
choir, (1620, Halle de Bethune, ap. La 
Fons, Art.' du Sord, p. 1-42.) 

prometage, s. m., promesse :• 

Si vous lftis toutmon cuer, n'en ferny departage, 
Pour demourer tousjours en yostre lige hom- 

[mage. 
Sire, dist Edeas, qui mout fu simple et sage, 
Encor ne voy je cy point de vostre damage, 
Je tous di grans mercis du dit, du prometage. 
(Restor du Paon, mi. Rouen, f» 77 t*.) 

prometement, -ettement, -atement, 
pra.,pur., s. m., promesse : 

La tent toz ses devinemanz, 
Ses son e sia pramettemenz. 

(Bes., D. dtNorm^ II, M93, Michel.) 

Li dux senx nul porloignement 
Ceat oftre e cast prametttment 
Retrait al rei. 

(Id., ib.> H, 4654.) 

La halttesce demostret el promatement 
des luiers. {Greg. pap. Horn., p, 47, Hof- 
mann.) 

Espousailles sont recordement et pro- 
metement des noces. (Digestes, ms. Mont- 
pellier, H 47, f° 278°.) 

Bien me fet aseur Toetre purmettement. 

(Horn, 246, Michel.) 

Pur oo sui jo d'icest en grant esguabement 
Ke face en vers Rigmel d'icest prametement. 

(Ib. t 690.) 

K'amener li deveit par son promettement. 

(76., 833.) 

prometeresse, promett., s. f., pro- 
metteuse : 

Prometeresse. (Apol. mul., ms. Barberini, 
r 17 v ,) 

II se laments disanl : Ha amours, pro- 
metteresse de bien, d'honneur, de joye, 
(Perceforest, L III, F 131% ed. 1528,) 

prometre, v. a., commander : 

Et Marie li hont non mis 
Si com li anges lor promts. 
{Wac*. Conception, Brit, Mm. Add. 15606, £• 46 b .) 

promicion, voir Promission. 
promis, adj., etendu en longueur : 

Promissus. Promis. Fort long. (R. Est., 
Diclionariolum.) 

promision, voir PnOMtSSION, 

1. promission, -un, -icion, -ision, 
-cssion, -ecion, s. f., promesse : 

La virgine avoit cruit la promission de 
Paingele. {Greg. pap. Horn.., p. 6, Hofmann.) 

Les tiens jues da trahison 
Par ta valne promotion, 
Dont una nest fors esruidie. 
(Let Vers du monde, ap. Job., Now. Mtc, II, 131.) 

Etgarderay les juremens et promissions 
que aultre fois vous ay faictes. (Pierre de 
Prov.y Ars, 3354, f° 81 V.) 
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Sus pi*omissions de erres de vint mile 
livres. (1305, Ch. des Compt. de Dole, B, 
765, Arch. Doubs.) 

Par l'achoison de la prison et de la mort 
de nostre dit garcon et de la promision 
devantdite.*(1316, Lett, de Henri dit Zehs- 
lin, de Underswiter, Arch, du Prince M 7 , n* 
26, Mon. de I'hist. de Neuchdtel, I, 325.) 

II s'est consenty a \&promecion d'aultruy 
a faire et accomplir les choses dessusdic- 
tes. (1459, Arch. JJ 190, f° 26 v°.) 

— Terre de promission, terre pro- 
mise, locution conservee : 

Josue ki le pople Deu en terre de pro- 
missiun cunduist e guiad. (Rois, p. 2, Ler. 
de Lincy.) 

La terre de promicion. (Cont. de Guill. 
de Tyr y ms. Florence, Laur., XXIII.) 

En la terre de promission. (J. D'Outre- 
ueuse, Chron., III, 65, Ghron. belg.) 

_0 quel paradisdefleurs, qu'est ce cyun 
ciel de terre, des estoilles musquees, un 
parterre de Dieu; ou bien une terre ce- 
leste, estoilles de fleurettes, emperlee de 
pierreries, terre de promission pleine de 
lait et de miel ? (E. Binet, Marv. de Nat., 
p. 280, ed. 1622.) 

— Promesse de devourment a Dieu, 
consecration au service de Dieu : 

Ausi come nous som en une meisme 
religion, tous clers et lais sont en une pro- 
mission. (Regie del hospital, Richel. 1978, 
f 133 v*0 

Quant frere fait sa promission a Dieu et a 
Pospital il li doit estre demande s'il a 
feme et s'il a dette. (Ib. y F 141 v°.) 

Par la promession que vous aves faite a 
Dieu. (76., f 208 \°.) 

2. promission, s. f., prolongation : 

En troys cas vault la sentence d'arbitres 
sans promission de peine. (Stat, de Paris, 
Vat. OU. 2962, f»'70 b , et!426, Coul. d'Anjou 
et du Maine,, IV, 82, Beautemps-Beaupre.) 

promme, voir Proisme. 

promoistre, promostre, premoiste, 
s. f., trompe de Tel6phant : 

Olifans est la plus grant beste que on 
sache. Si dens sont d'lvoire, et ses bes est 
apelez promoistre r qui est semblables au 
serpent. (Brun. Lat., Tres., p. 242, Gha- 
baille.) Var,, promostre^premoiste. 

Cf. PROMUSCIDE. 

promors, s. m,, temps de labourer 
la terre, selon D. Jean Francois : 

Et trois foiz en Pan doit on a l'abbei les 
charrues ou ses crowees a plain promors, 
et autretant les ministrers cum les bo- 
viers. (Mai 1235, Ch. du c" de Bar, Cab, 
du Fresne, et Coll. de Lorr. 980, n° 7, Ri- 
chel.) 

Et li chival ki hierperont a trainees et a 
wain n'averont auteldroiture que lor plain 
promors- (lb.) 

promos, s. m.? 
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1 Paier le promos des soyeurs qui ont soye 
le dit breul. (25 juin 1410 T Bar, Cart, de ta 
Marche, Arch. Vosges.) 

Que ledit promos ne deviens paier. (lb.) 

PROMOSTRE, Voir PROMOISTRB. 

promoter, v. a., exciter a faire 
quelque chose : 

Mais li roys a s'entention, 
Qui n*avoit mie sens de beste 
Ne n*ot talent de faire feste, 
Mais par dedens sou cuer nota 
Ce que cbascuns Pern promottt. 
(O. Machaut, Poe's., Richel. 92JI, f» 78*.) 

promotion, -cicn } s. f., election, 
choix : 

Uns respi fu pris entre ces deux rois 
et leurs gens, la estans au siege, et sus 
les camps, seulement. Et misent par leurs 
promotions, de toutes parties, quatre sei- 
gneurs ensamble qui devoient parlementer 
de le pais. (FRorss., Chron., IV, 52, 
Luce.) 

— Resolution : 

Quant la promotion de ceste feste faire 
vint en avis au roi. (Froiss., Citron.-, IV, 
205, Kerv.) ' ' 

— Exhortation, instigation : 

Qu'il ne le fist pas de fait appense ne a 
sa promotion, ne pour hayne ou malveil- 
Jance qu'il eust audit cure. (1387, Arch. JJ 
120, piece 290.) 

Comment franc vouloir apres ces choses 
pense aux bans de manage dont il est an- 
ciennement entrepris par la promotion des 
quatre dessus nommez et quelle femme il 
desire avoir. (E. Deschamps, Pofs. t rubr.. 
Richel. 840, f 492°.) 

— Importance : 

Un evesche de grant promotion. 
(Martial, Vigil, de Charles VII, I, ii t*, ed. 1493.) 

promotoriel, adj., de procureur : 

Bien poldront en cas de protraction et 
dilation de justice mander a Pinferieur 
comme par lettres promo torielles afin qu'il 
ayt dedans certain temps a faire adminis- 
trer justice. (1589, Ord. du pays de Liige, 
XLIII, Nouv. Cout. gen,, II, 315.) 

promouveur, voir Promoveur. 

promouvoir, voir Promovoir, 

promovement, s. m., instigation : 

Comme au promovement et denunciacion 
de mestre Symon, procureur du roy, il 
eust este donne a entendre... que... (1335. 
Arch. JJ 69, f 79 v«\) 

Par le promovement de madame sa mere. 
(Froiss,, Chron., VII, 320, Kerv.) 

promover, v. a., elever : 

Quant fust il promove" a sa doyennerie 
(Palsgrave, Esclairc, p. 667, Genin.) 

promoveur, promou., s. m., pro- 
mote ur, auteur principal d*une chose : 



PRO 

Si confessa, sans quelque force, pure- 
ment que, pour estre promoveur du cas 
dessusdit, la royne lui avoit promis le 
faire conte de Kent. (Wavrw, Anchienn. 
Cron. d'Englet., II, 271, Soc. de 1'hisL de 
Fr.) 

Droit, raison, bonnes esplces, 
Ea fais des gens ne trourona ; 
Teh promoveurs reprouvons. 

(E. Deschahps, (Euv., II, i77, A. T.) 

Pour avoir, pour ses parlers, lui qui 
est ruyneux et huiseux, este cause et pro- 
moveur du debat. (4 dec. 1430, Reg. de la 
Lay, 1425-14M, Voyaiges enjoings, Arch. 
Tournai.) 

Promoveur de tout bien, (Eximines, Livre 
des S. Anges, f° 101 v a , ed. 1478.) 

Je sailly en place l'espee on poing disant 
que je tenbye pour mon ennemy mortel 
celui qui premierement seroit promouveur 
de laisser le pays. (Surse de Pjstoye, Debat 
entre trots chevalereux prince*, a la suite 
du Miroir de la vie hum., ed. 1482.) 

Publius Decius, promoveur de la loy. 
[FossetiEr, Cron. Marg., Brux. 10512, IX, 
vni, 1.) 

promovoir, -mouvoir, pout\ } v. a., 
faire monter, faire grandir, exalter : 

Gomme en touttes choses est requispro- 
movoir et avancer I'honneur de Dieu et de 
sa sainte eglise. (24 juill. 1587, Ch. et pri- 
nt, des XXXII me't. de la cite de Lie'ge, p. 
45.) 

Plusieurs estimoyent a Romme et se di- 
-ioit communement que les- principaux 
beaux faits de Scipion estoyent deus a 
Laelius, qui toutesfois alia tousjours pro- 
nouvant et fecondant la grandeur et gloire 
de Scipion, sans aucun soing de la 
lienne. (Mont., Ess., 1. I, ch. xu, f° 107 r* 
■id. 1588.) 

Et eussent con forte et promeu les bonnes 
;jemences que nature y avoit produit. (Id., 
i:6., 1. Ill, ch. vi, f° 399 r% ed. 1588.) 

Que vostre Majeste n'entendoit gaster 
es affaires de sa Sainctete et du Saint 

Siege, mais les vouloit ayder et promou- 
wir de son pouvoir. (28 mars 1599, D'Os- 

:>at, Lettres, ed. 1624.) 

J'espere que ceste faveur rendra ses 
.ours heureux, et l'incitera davantage a 
promouvoir la gloire de Dieu et de son 
Eglise tres saincte, quand il sera capable 
de le faire. (Dec 1601, Lett, miss, de 
.Henri IV \ t. V, p. 514, Berger de Xivrey.) 

— Avancer, emettre : 

La promeut Dartevelle les paroles desus 
.littes. (Froiss., Chron., IV, 319, Kerv,) 

— Proposer : 

(Quand) tous chevalliers et escuiers fu- 
rent retournes du voiage de Barbarie, et 
que Pen ne scavoit de quoy parler, d'un 
uutre voyage promeu fut en l'hostel du 
roy de France. (Froiss., Chron., XIV, 280, 
Kerv.) 

Nous volons bien a signeur, puisque il 
vst a ce promeusj le pnnche de Galles. 
(Id., ib., IV, 320.) 

— Susciter : 

Olivier de Clichon luy avoit tout promeu 
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Xv ^KervT COntraire * ( Fn0i ss„ Chron., 

— Exciter : 

Se aucun homme ara pourmeu le des- 
daing et le hayne de le quemune. (1474, 
Livre rouge, t. I, f° 5 r°, Arch. Eu.) 

promptement, adv., d'improvisa- 
tion : 

Les oraisons qu'il feit promptement, sans 
les avoir premierement escriptes, mons- 
trent plus d'asseurance et plus de har- 
diesse que ne font celles qu'il avoit es- 
criptes et premeditees de longue main. 
(Auyot, Vies, Demosthenes, ed. 1567.) 

Ce neantmoins encore rencontroit il 
quelquefois plaisamment en devisant et 
parlant promptement. (Id,, ib.) 

— Recemment ; 

La ou le sang des couleuvres les avoient 
attains, ilz estoient tant vermaulx, comme 
s'ilz eussent. este promptement ensanglan- 
tez. (Perceforest, t. VI, P31*, ed. 1528.) 

prompter, v, a., emprunter : 

K'ad promptee e ne volt rendre 

(De Stult., Brit. Mus. Harl. 507, £• 99'.) 

promption, s. f., instigation : 

Plusieurs autres excez et abus, fraudes 
et deceptions font et commettent a la in- 
duction et promption d'iceux fourniers et 
boulengiers, (17 oct, 1460, Ord. r XIVJ 501.) 

1. promptuaire, s. m., receptacle, 
foyer : 

Parce que la presence de la vertus du 
soleil, qui est Porgane et promptuaire de 
.toute lumiere terrestre et siderale, plus est 
symbolisante et competente au coq blanc. 
(Rab., Garg., ch. X, ed. 1542.) 

Lesquels esprits estans parvenus aux 
prostates, promptuaires et receptables du 
sperme, s'insinuans parmy iceluy en le 
rendant anime, le poussent dehors aussi 
promptement. (A. Pare, GEuv., I, 29, Mal- 
gaigne.) 

— Fig: 

Promptuaire et magazin de tous biens. 
(G. Paradin, Cron, de Sav., Ep,, ed. 1552.) 

— Sepulcre : 

Et les promptuaires rendront les ames 
qui leur sont donnees en charge. (Fr. de 
Foix, Pimandre de Mercure Trismegiste, p. 
354, ed. 1579.) 

— Sorte de manuel : 

De laquelle chose sont escriptes et reci- 
tees plusieurs belles exemples au promp- 
tuaire des exemples du disciple soubz la 
lettre de P. (Sec. vol. des expos, des Ep. et 
Ev. de Kar., V 237 r*, ed. 1519.) 

Quand il eusten un calepin, un vocabu- 
laire, un dictionnaire,unpmmptoazVe, un 
tresor d'injures, il n'eust pas eu la der- 
njere de ceste diablesse. (Des Per., Noitv. 
recreations, Du regent, f* 491 v% ed. 156i.) 
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Le promptuaire des exemples des vertus 
et vices, recueil de l'Ancien et Nouveau 
Testament, par R. P. Nic. Hanape, traduit 
en frangois par Ant. Tiron, Anvers, 1569. 

2. promptuaire, adj., que Yon 
serre, que Ton renferme : 

Ceste choleres'estendit surles marchands 
qui trafiquoient par terre a Anvers, estant 
faite inquisition de leurs marchandises et 
autres biens de tous - les Francois qui y 
habitoient, comme si des lors ils fussent 
declairez pour ennemis, et n'eust plus este 
question que de butiner. Et nonseulement 
en toutes ces choses promptuaires pour 
estre presentement soubmises a sa dispo- 
sition se montra fort ennemie des Fran- 
cois, mats a Tendroit de cinq ou six hon- 
nestes gentilshommes Francois qui... (F. 
de Rabi/tin, Comm., I, 6d. 1574.) 

• 
promtueux, adj. } urgent: 

Grans et promplueux affaires. (1472, Pe- 
ronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens,) 

promuscioe, s. f., trompe de Tele- 
phant : 

Ung centurion de son glaive couppa a 
ung (elephant) la main, que l'on appelle 
promuscide. {Le petit livre de Modestus, ed. 
1536.) 

Cf. PaoMoisTns. 

promutation, s. f., permutation : 

Et que luy et les autres sujets dudit 
ressort ont out privileges ottroyez et jurez 
par plusieurs roys de France, dont il nous 
est apparu que ils ne purent jamais a nul 
jour estre mis hors de la couronne de 
France par cause de mariage, par don, 
par promutation ou autrement. (1359, Or- 
donn., Dupuy 399, piece 34, Richel.) 

proneau, voir Pronel. 

1. proive, proline, prosne, s. m. et 
f., grille, grillage : 

Pour li monstrer les dites livrcs. du roy 
lesquelles ge tenoie en ma main et les 
monstre au dit portier par les prones de 
Puis qui estoit fait de barres. (4 juin 1365, 
Proc. entre Vev. et le chap. d J Orl., Arch. 
Loiret.) 

Pour faire faire quatre gicns troz en 
terre pour pi^onnes de la dicte barriere. 
(Com'pt. de Jehan Lebreton, 1399-1400, IV, 
Arch. mun. Orleans.) 

Pour une chesne de deux toises et demie 
de long mise en la dicte barriere d'illeuc, 
et pour deux petites chesnesl'une mise ou 
guichet de la dicte barriere, d'un pie de 
long, et Pautre ou guichet des pronnes 
d'illeuc. (Ib). 

— Enceinte entouree de grilles : 

Si voit unes prones d'argent moult bien 
fetes a floretes et a oiseaus et a bestes di- 
verses. (Artur t ms. Grenoble 378, f* I32 b .) 

Lancelot entre dedens les prones par ung 
petit huysset, et regarde les prones qui 
tant sont riches et belles qu^l ne cuide 
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pas qu'un roy les peust esligier. (Lancelot 
du Lac, 2 e p., xciv, ed, 1488.) 

Si sault hors duprosne. (lb.) 

Eulx sont dedans les prosnes et il leur 
court sus. (lb.) 

Champagne, prdnc, la partie inf6- 
rieure d'une porte a claire-voie : titer le 
prdne. 

2. prone, adj., porte vers, enclin : 

Que nature est prone et encline a mal. 
(La Met' des hystoir., I, f* 40 b , ed. 1488.) 

— Techn., tourne vers la terre par 
les mouvemeats de pronation ; 

(Les muscles) du poignet qui font la 
main prone. (Paiie, OEuv., I, 8, Malgaigne.) 

Situant la main en figure moyenne entre 
la prone et supine, le coude sera couche au 
dessous. (Trad, de Galien, p. 80, ed. 
1609.) 

3. prone, prorne, s. m., proneur, 
grand parleur : 

Connart, or no fai pas le prorne r 
Que tu n'aies ton peleic, 
(J. Bodcl, li Jus de saint Nicholai, ap. Michel, Xb. 
fr. an m.-ags, p. 179.) 

Tu ie fez prone entre les gonz. 
(La Contregengle, 24, Hontaigi et Ruyn., FabL, 11, 
158.) 

Chascuns ribaus si devient prone 
Quant il fet tant que il iarrone 
.mi. dealers ou .v. ou si». 



(Ib, t p. 261.) 



4. prone, s. m., present : 



Ilz se pervertirent par avarice et rece- 
voient dons et prones de toutes pars, et 
qui plus leur donnoit, il avoit meilleur 
droit. (G. Fillastre, Hist.de la Toisond'Or, 
vol. II, f° 109 r% ed. 1517.) 

1. pro\el, pronau, pronneau* pros., 
s. m,, chaire : 

Tantost a son pronel se mist, 
Ses paroissiens sermona, 

{Vie de* Pires, Rich.t. 23111, P 32 b .) 

Maintenant a son prosnel se mist. 

(D'un prestre, Am. 3527, f* 78 d .) 

Altitronum, prone/* (Gloss, de Conches.) 

Pronau : m. A pulpit ; or the place out 
of which the prone is delivered. (Cotgr., 
1611.) 

— Couronnement d'un escalier, pa- 
lier : 

Le pronneau quarre assis au dessus 
d'icelles marches a une toise de hault sur 
.nir. piez de le. (1490, Arch. K 272.) 

2. pronel, prosnel, -iel, prongniau, 
s. m., grille, palissade : 

Item pour fere doux pros"neaux ou degre 
du celier souz la chapeile, (1332, Actes 
normands, p. 40, Delisle.) 



Et les forteresses construire, de avoir 
les clefs et garde des portes, de faire les 
fosses, pont leveis, barrieres, et faire fichier 
proneaulz et estocz, de estoupper portes... 
(18 avril 136i, Accordpasse en partem., etc., 
Arch, admin, de Reims, III, 253.) 

Un prongniau a la porte de la bergerie. 
(1396, Arch. MM 31, P 230 V.) 

— Cage : 

Elle esloit enserree en un pronel de fer, 
si n'i avoit que une fenestre par ou on 
poist sa teste boter. (Lancelot du Lac, Ri- 
chel. 339, P 59.) 

— Dans le Nord, notamment a Douai, 
selon Guillemot, l'espace dans lequel le 
peuple qui voulait assister aux offices 
se placait entre la chapelle et le dor- 
toir des vieillards de l'hospice, dortoir 
auquel on donnait aussi le nom de 
prosniel ou d'oulire prosniel, Ce der- 
nier etait ordinairement separ^ duvrai 
prosniel par une grille: 

Ou bag dortoir dedens le prosniel. (7 juin 
1306, Exe'c. testam., Arch. mun. Douai.) 

As malades des Cartriers de l'hospital 
gisans dedens le/»wnieJetenrenfermerie, 
(Nov. 1308, Test., Arch. mun. Douai.) 

Elle donne as povres malades des Carte- 
riers de Douai 20 s. apitance, le moitie 
a ceux de l'enfremerie, et l'aultre moitie a 
ceux du prosniel. (16 janv. 1354, Test,, 
Arch. mun. Douai.) 

Je donne a l'hospital des Carteriers, a 
faire pitanche as povres gisans oultre le 
prosniel et en l'enfremerie, etnona autrui, 
un franc. (13 sept. 1377, Test., Arch, 
mun. Douai.) 

pronepveu, s. m., petit-neveu : 

L'enfant du filz son frere, que les clers 
appellent pronepvvux. (Bout,, Somme rur. t 
1" p., f* 123% ed. I486,) 

pronerie, pronnerie, s. f., gril- 
lage : 

Paye et delivre .xl. frans et demi a 
Francois Macquart, chappentier, pour avoir 
refaict touLes les vantelleries des escluses, 
e'est assavoir charpenterie, soyrie, pron- 
nerie, vane, holandry. (1532, Arch. Meuse 
B 728, f° 67 v°.) 

pronet, prosnet, s. m., petite grille : 

Le suppliant voulant entrer audit hostel 
se hurta au prosnet d'icelui. (1416, Arch. JJ 
169', piece 380.) 

prongxiau, voir Pronel 2. 

pronnaice, s. m. ? 

Droits de fiefs et des tennemens, horn- 
mages, p"onnuic-es , degte et autres. (1555, 
Louvrex, Rec. des edits, IV, 155-) 

pronne, voir Prone 1. 

pronneau, voir Pronel 1. 

pttoNNiER, s, in., vigneron et propre- 
ment celui qui provigne la vigne : 



De Jehan le Barbelier, notaire, pour de- 
mi arpent que tient a rente Jehan Hode 
pronmer du ditBarbelier. (1434, Compte du 
produit de la censive de St Jean le Blanc, 
1"' article du clos de la Prasle, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f* 162 v*, Arch. Loiret.) 

Nom propre, Pronicr, Prosnier. 

prononce, s. f., prononciation : 

Et si tu reconnols que lea chosea petites 
Aux grander aident bien, tu connois ses merites. 
Car aux jeunes il scait aprendre la veriu, 
Leur former le parler, que ce znonstre testu, 
Que co peuple ignorant, par mauv&ise pro nonce 
Des vulgaires plus bas, diversement a nonce. 

(Yauq., Art. Poet., II, p. 62, ed. 1605.) 

Prononce, pronuntiatus. (Fed, Morel, 
Die tionario turn, ed. 1633.) 

PRONONCEMENT, prOHUU., prOHUn- 

ciament, s. m., sentence, decision: 

Chose jugiee est dite qui met fin en toz 
plez par iou commandement et par lou 
prononcemenl aU juge. (Ordin. Tancrei, ms. 
Salis, f° 75\) 

Cascuns entent le prononcement des ar- 
bitres diversement. (Beauijan., Cout. du 
Beauv.j xxxix, 7, Beugnot.) 

E ces ordrenements e ces pronuncia- 
ments dessus dis nos havons enjuinct e 
comande a tenir e a guarder durablement. 
(Janv. 1276, GhaHe de Nouaille, ap. Fon- 
teneau, t. XXII, p. 329, Bibl. Poitiers.) 

Bisons, ordonnons et prononchons le 
pais en le maniere et en le fourme devant 
escrite, auquel prononcement li eveske de 
Cambray devant dit quant en lui est, li 
capiteles de Cambray aussi devant nous 
present s'accorderent. (1277, Sent* de I'ar- 
cliev. de Reims, Taillar, p, 333.) 

— Action de prononcer : 

Pronuncemens, prolatio. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

En cognoissance de causes et prononce- 
mens d'arrests cstoit d'un esprit merveil- 
leusement inconstant. (De La Boutiere, 
Suet one, p. 225, ed. 1569.) 

PRONONCHIACION , Voir PftONONClA- 
TION. 

prononciation, pronunciation, pro- 
nonch., pronunch., s. f., jugement, 
arret, decision : 

... Et procureroit que les dites damoi- 
scles Agnex et Jehanne se contenteroient 
es diz pronunciations et ordenance dessus 
dites... (1325, Lett, de Thomas de Savoie et 
de Henri de Bourtjogyie, Arch, du Prince, 
L*, n° 14, Mon. de ChisL de Neuchdtel, I, 
368.; 

La pronunchiation soit transfichie parmy 
les rolles.(1337,SM. d'Adulphe, Pawilhars. 
Universite de Liege.) 

Les queillezenqucstes, appriescs, inqui- 
sicions, dit et prononchiacion des susdits 
commis, nous cognissons y estre fait par 
notre greu,seyut, mandement et recharge 
(28 Janvier 1433, Commission pour punir le; 
complices de Dathin, Bormans, Gloss, dei 
drapiers lUgeois.) 

prononcial, -uncial, adj., qui si 
prononce : 
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En ces pierres sont escrips les noms des 
enfans Jacob, en lettres pronuncioies en 
nostre Jangue. (Ancienn. des Jiiifs, Ars. 
5082, f* 71<.) 

pro [von ci eh, -nuncier, purnoncier, 
purnun., pournun., pornonchier>pottr- 
nonchier, v. a., proclamer, declarer : 

Deus, tu enseignas mei de ma juvente, e 
desque ore pumuncerai le*? merveilles. 
(Liv. des Ps. t Cambridge, lxx, 17, Mi- 
chel.) 

Purnuncera malanguele tuen parlement. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvw, 172, Michel.) 

E ma tribulatiun devant lui mesme pur- 
nonz. (Psalt. monast. Corb., Richel. 1. 768, 
f° 110 r°.) 

Si doit estre li dis pornonchies dedens le 
fiesle saint Andriu, s'il n'estoit porlongies 
par l'assens des parties, et si otrient les 
parties ke $ou soil eatable ke li doi des 
diseurs dirront, se li tiers le contredisoit 
u ne fust mie presens au dit pornonchier. 
(1235, Lett, de Sobier. official de Cambrai, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Par 1'ordenance et le partaige fait, pour- 
nuncie et declairie par nous. (1312, Arch. 
JJ 48, f 31 i*.) 

A la messe matinal le prior del yglise 
apres l'ofrande doit poumuncier les testes. 
{Regie del hospit., Richel. 1978, f° 158 V.) 

Le pape prononcn six cardinaux nou- 
veaux. (Gr. Chron.de *V.,Fais du bon roy 
Jehan,xxvi, P. Paris.) 

Lors Pulcere ala devant le patriarche 
nomme Anathoile, si poumoncha Martiena 
empereur par le testament de Theodose 
son frere. (Hist, des emp., Ars. 5089, P 
84 r*.) 

II z promtncent les misteres clos, mais 
vous desclairez et reserez l'entendement 
des choses encloses et figurees. (Intern. 
Consolac.y II, 2, p. 53, Bibl. elz.) 

Quant veult aucune chose publier si que 
chascun le sache, il la fait crier et pronon- 
oier en millieu de la ville. (Mandeville, ras. 
Modene, f* 1 r*.) 

II avoit este advise entre icellui abbe et 
lesdis religieulx que ledit frere Guillaume 
de Troies deflendeurqui avoit ja este esleu 
grant prieur d'icelle abbaye, ne seroit point 
pronondi audit office, pource que s'il estoit 
[vrononcii grant prieur il vouldroit avoir 
es gaiges et la penssion que on a acous- 
'.ume donner au grant prieur. (1476, Sent, 
du Chdtelet, Arch. L 778). 

— Annoncer : 

D'autre coste, j*oy la bise arriver, 
Qui en soufflant me prononce I'Lyrer. 

(Cl. Mae., Eglog. au roy, p. 38, id. 1596.) 

pronosticatif, progn.^ adj., qui 
oontient des pronostications : 

Qui pourra nier que toutes ces choses 
n'aient este... signes prognosticatifs de 
<:este cruelle guerre ?(Margouville, Recueil 
memorable, f 8 r°, ed. 1564.) 

Almanach pronosticatif. (Tabourot, Bi- 
yarr., f° 244 r - ,' ed. 1684.) 

pronostique, s. i. } pronostication : 

La pronostique des influences des es- 



toilles. (Yst. des sept sag., p. 202, G. Pa- 
ris.) 

PRONUNCEMEIVT, VOir PrONONCEMPNT, 

pronunciation , voir Prononcu- 

CION. 

PROIVUIVCIAL, VOir PnOKONCIAL. 
PRONtWClAMENT, VOir PrONONC GHENT. 
PRONUNCIATION, Voir PllONONCIACrON. 
pronuncier, voir pRONONClBn. 
proognier, voir Proignieh. 

PROOINGNIER, VOir PrOKJNIER. 



proorder, v. n., commencer a par- 



ler 



En torts ses diz n'a fors anaer, 
Et proorde par si grant yre 
Qu'a paines porrait il biea dire. 

{Liv. de teesse, Vat. Cnr. 1519, f» 10*.) 

proosement , prooss. , proeu. , 
proueuse., preueu., preeuse., preuse., 
prououse., pruouse., pruuse., pruusse., 
prouse., adv., en preux, vaillamment, 
bravement : 

Vassaument s'iert deffendu 
E proosement contenu. 

(Bek., D. de N6rm.t II, 18780, MicW.) 

Mult «'i contient prousement- 

(Id., ib. t 11. 3803.) Alias pruousement. 

Moult s'i contint proossemeni* 

{Id., Troies, Rich«l. 375, f W.) 

Devant l'espee un clerc sailli 

Pruussement ; 
Son brai geta, cil defendi. 
(ViedeS. Thorn, de Cant, 1064, Michel, D, de 
Norm., t. Ill, p. 496.) 

§0 fud David ki as estur3 plus vertuuse- 
ment se cuntinte plus pruusement que tuit 
li altre, (Row, p. 73, Leroux de Lincy.) 

Lahore proueusement et tes cuers soit 
confortez. (P&aut., Maz. 258, f 34 V.) 
Lat., viriliter age. 

Que il feront prouousement 
(J. m Priohat, Liv, de Yegece, "ichel. 1604, £• 

17*.) 

Etli demanda coment il Pavoit htproeu- 
sement en la bataille. (Vie S. Eustace, Pi- 
chel. 818, f° 286 r*,) 

Deffendea vous protuiement. 

{Hose, 19958, MSon.) 

Lores assemblerent a eus aucun de la 
bataille de Ghampenois et se combatirent 
contre eux aussi proueusement com il 
firent. (Chron. de $t-Denis, ms. Ste Geneva 
r> 320M 

Si lui apparut une foiz en songe une 
tres reverente et honnourable dame, et 
molt cruellement et preusement le regarda. 
(J. Lelong, Liv. des peregrinations, ms. 
Berne 165, f 267 d .) 

Henri, Rtchart et leur mesnie 

latent es plains chans pour combattre ; 

Mes tost les refait on embatre 



En la rile honteusemtnt ; 
Et le font si preeusement 
Cil qui les OS de France gulent 
Que pluseurs Anylois i deviant. 
(Gciart, Hoy. Ugn., 947, t. I, p. 61, Bachon.) 

Du roy, dont cont£ voiis avommes, 
Qui parmi soixante mille homines, 
Fu si proueusement passe*. 

(Id., ib., S535, t. I, p. 118, BnchoP.) 

II la conqiiist preueusement* 

(Id., ib., Richel. 5698, p. 110.) 

Aim le irescoust proeusement. 

{Fabl. d'Ov., Art. 5069, f* 6$ b .) 

Quar aller voloit a grant jent 
Sus les Hebres mout preusement. 
(MaciJ de tk Charit*, Bible, Ricliel. 40t t f* 56 ff .) 

II donna maintzassaultz a ladite ville, 
mais si preusement et vertueusement fut 
defendue que ledict comte de Nansau et 
les Bourgutgnons s'en allerent et departi- 
rent de la. (Gariow, Chron., f» 317 r°, ed. 
1548.) 

PROOUSEMENT, VOir PllOOSEMENT. 

propagation, s. 1, rejetort, en- 
fant: 

Ostez lui ses propagations, car il ne sont 
mie de Nostre. Seigneur. (Bible, Maz. 684, 
f° 122 b .) 

— Race, extraction : 

Julius Cesar qui estoit souverairrde Tost 
des Uommains, non pas pour la grant pro- 
pagation dont il fust venu, mais pour la 
haute proesse qui estoit en lui. (Perce- 
forest, IV, f° 83*, ed. 1528.) 

propagiiver, v, a., propager, multi- 
plier : 

Par, lui nous est vertus donnee, 
Et la force propagtnee 
De susciter, cniant venra l'eure- 
(J. Ii FsvaB, la Yieille, HI, 5865, Cocheris.) 

II ordonna que tout le gendre humain 
seroit propagind d'ung seul homme. (Fos- 
setier, Cron. Margarit., ms. Brtfx., I, f* 25 

V.) 

Tres noble et tres magnificque dame et 
pacifere princesse Madame Marguerite, 
auguste propaginee, des preradiantes mai- 
sons imperiale et royale d'Austrice et de 
Bourgoigne. (Id., ib.,1, f 13 r».) 

PROPALLER, VOir PORPARLER. 

propastre, -aire, s. m., premier 
patre ou premier pasteur : 

Dou bestens de la daime de Ware, qui 
estoit entre lou chapitle de la grant eglise 
de Verdun et lou propastre de Ware d'une 
part, et les freires de Topitaul de Ware 
d'autre part. (1241, Moreau 159, f 67 V, 
Richel.) 

Le propatre de Ware. (Ib.) 

PKOPELET, VOir PflOPRELET. 
PRO PENS, VOir PORPENS. 
PROPENSER, VOir PORPENSER. 

properaivtement, adv., en toute 
hate : 
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Puisque tout est content, Paxnphile, 
Je m'en voys properantement 
Devers Passibule ma. fille 
Pour faire cest assemblement. 

( Therence en /ronp., f* 74 J , Yerard.) 

Et suis venu de Cappadoce properante- 
ment. (BourgOing, Bat. Jud., I, 42, ed. 
1530.) 

propere, s. m., blame : 

M'ont fail produire aulcuns grans vituperes 
Et dont sur moy sont cheux les properes. 
(Compl. de Dignttnt, r. 146, Anal, leod., X. de Ram.) 

proper tEULLE, proprieulle, s. f., pe- 
tite verole : 

Tous les petits enfTants qui estoient ma- 
laides de rougerieulle et de proprieulle. 
(Jacomin Husson, Chron. de Metz, p. 214, 
Michelant.) 

Tous les einflfans devenoient mallades 
de la rougerieulle et de la properieull*, et 
en mouroient beaucop, (J, Aubrion, Jow*n., 
an 1498, Larchey.) 

PROPHANISER, VOir PrQHANISER. 
PROPHANITE, VOir pROFAWTfc. 

prophecial, -tial, adj., propheti- 

que; 

Sebiles generaument sont apelees les 
femes prophetiaus. (Proph. de la sib. Tiburn., 
Richel. 375, F 27.) 

II s'est porpensez griefment de la lecon 
prophecial. (Vie S. Afar/., Richel, 818, F 
290 r\) 

Esperite prophecial. (Vie de S. Franc. 
d'Ass., Maz. 1351, F 3'.) 

prophecie, s. f., profession: 

En quelque estat, habit ou prophecie que 
ils soient. (1362, Arch. LL 1605, F 59 v°.) 

propheciemekt, -feciementy -ant, 
s. m., prophetie ; 

Par ses parfonz devinemeiu 
Et par ses propheciemenz. 

(Ber\, Troies, m», Ntples, f* V.) 

Par ms parfons devineman* 
Et par ses profeciemanz. 

(In., lb., Am, 3314, (•»'.) 

prophecien, adj., de prophete : 

Quels soit li ordenes de propheciene lo- 
cucion. (Greg. pap. Horn., p. 14, Ho Cm an.) 

prophecier, -esier, -fecicr, -ficicr, 
v. a. et n., prophetiser : 

Propkecierent la venue Jeshu Christ. 

(Ym. du monde, ms. S. Brienx, f» 7 d t ) 

Mes nus ne sot profecier 
Que ce povoit senefier. 
(Giorr., .vtt. Est. dumondc, Richel. 152$, f* It 1 .) 

Dame en prist a profecUr. 
{DeVgaud. B. M., ms. Reims 774-788, M35».) 

Grant estolre seroit a dire 
Qui de ce fust voudroit descrire (le bois 
[de la croix) 
Comant il fut premiers nommex, 
Et por Tange profUUz. 
(Pass, du roi Jhesu, Ars. 5101, f* 124*.) 



La roynne Szbille pro fecia plusors chos.es 
qui sont avenues. (Les Prophecies la royne 
Sebille, ms. Rennes 147, F 165 b .) 

Coment la mere le Due prophecia de ses 
enfanz* (Guill. de T.yr, IX, 6, rubr., P. Pa- 
ris.) 

Au temps que Isaie et Osee prophedoient 
en Judee. (Le Baud, Hist, de Bret.. II, ed. 
1638.) 

Lequel (Merlin) luy prophecia la victoire 
des Anglois. (Id., ib., vn.) 

Prophecier, ou prophetiser, prophetizare. 
(1464, J. Lagadeuc, Catholicon, ed. Auffret 
de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Prophesier et faire miracles. (Fossetusr, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, m.) 

De l'advenement Jesucrist 
Mainte devote femme escript, 
Et haultement prophecia. 
(Guill. Alexis, Debat de I'homme et de la femme, 
Foit. fr. des XT* «t xvi f «., I, 5.) 

prophecique, prof., adj., fait par 
prophetie : 

Images profeciques, e'est assavoir faites 
par prophecie. (Ch?'on. et hist, saint, et 
prof., Ars. 3515, F 235 r°.) 

prophesier, voir Prophecier. 

prophetal, adj., prophetique: 

Gieres concordet li prophetaz sentence 
et li apostolaz. (Dial. St Greg., p. 82, 
Foerster.) 

Les uns (des livres du Vieux Testament) 
sont dits legates, les autres historiales, 
les autres prophetales. (Ren6 Benoist, Vie de 
J. C, p. 706, ed. 1599.) 

prophetaivt, prof., s. m., pro- 
phete : 

La compaignie de prophetans. 
(Te Deum laudamus, Lib. P**Im., Oxf., p. 358, Mi- 
chel.) 

Au solloil vi .!. ange estant, 
Cest a dire aucun profetant 
Qui clerement profecia. 
(Mace de la Charit*, Bible* Richel. 401, f» 2t!M 

prophetement, s. m., prophetie : 

... Vos pardirai 
Coment li prophetes le fist 
Et ces prophetemens ce prist, 
(Rob. be Blois, Poes., Richel. 24301, f 496 r*.) 

Prophetement, vaticinatio. (Gl. gall. lat. t 
Richel. 7684.) 

propheter, prof. j v. n., propheti- 
ser : 

Qui la porte (l'heliotrope) propheter 

Maintes choses dire si vuet. [puet, 

(Lapid. franc., p, 235, ms. de Chartr. 51, L. Pannier.) 

II parloient toz les langaiges et prophe- 
toient tat. (Hist, de Joseph, Richel. 2455, F 
71 v ft .) 

Qui prophetent a vous en mon nom men- 
coingnablement. (Bible, Maz. 684, F 137 d .) 

A cil point fu la proficie avere 
Doul tanct profete chi aveit profeti. 

(Pass, du Christ, *5S, Boucherie.) 



Propheter, propheto. (Gl. gall. lat. t Richel. 
7684.) 

Tout hommeourant ou prophetant a chef 
couvert fait laidure. (P. Ferget, Nouv. test., 
F 167 i*, ed. 1477.) 

propheteresse, s. f. t prophetesse : 

Delbora,.. propheteresse qui lors gouver- 
noit le peuple d'Israet. (Boccapf, Des nobles 
malheureux, I, vn, F 7 v*, ed. 1515.) 

Par la bouche d'une devine ou prophe- 
teresse. (Pierre Le Lover, Hist, des spectres, 
p. 789, ed. 1605.) 

Les Camenes n'estoient que prestresses 
de leur loy ou sybilles pj*opheler esses* (Id m 
ib., p. 753.) * > r ^ * 

prophetie, s. f., sentence, maxime : 

Item un petit livre couvert de cuir, on il 
a plusieurs figures de papes, avec aucunes 
propheties^ d'eulx. (1416, Inv. du due de 
Berry, F 52, ap. Due, Prophetia.) 

prophetigiv, -esion, -fection, s. f., 

prophetie : 

La grant joie que Symeon 
Me dist en la propheshn 
Est reperie en grant tristeco. 

(Les fiegr. N.*D. t Riqhel. 837 t P 94«.) 

En la profeetion. 
[Do* Rtgret de le crois t Richel. 1553, f* 4ifi« + j 

Ne icelle prophetion ne seraaveree. (Pro- 
pheties, F 20 r% dans le Mirabilis lib&\ 
Rome, 1524.) 

A este trouvee au dit chasteau une pro- 
phetion escripte en peau de parchemin. 
(lb., F21vV) 

prophetisant, adj., prophetique; 

Je foi faire pour eux la Nau prophet isante. 

(Jod., (Euv. meal., f> 97 t% ed t 1583.) 

propbetisement, -isement, prof., 
s. m., prophetie : 

Por ses parfous devinemens, 
Et por ses profetitemens. 

(Bpb., Troies, RicbeL 375, ^ 68'.) 

Solonc le prophet tsement 
Del saint nomme. 

(Mir. de S. Blox, p. 109, Peigae.) 

Ke vous ne trouvet issi escrit 

De Merlyn ne de son prophetizement. 

(Merlin, Brit. Mus., Arnnd. 120,) 

Tanto&t fu veu clerement 
Comme ton prophetisement. 
(Comm. le ftoi Sounatn fu mort, ms. Arrancbe* t(8t.) 

prophetisier, -fetisier, v. a., ins- 
pirer prophetiquement : 

Done fu nex Samuel que Dieus moult honera, 
I cil horn fu prophetes, Damredeus moult l'ama, 
Si com dient It Uvre que Dieus profetisa. 

(Hbmun, Bible, Rieliil. t0039 r f 39 t«.) 

prophetisse, s. f., prophetesse : 

D'Anna aussi la prophetisse 
Vous souvient il point qu'elle en. dit fr 
Pensez sur ce point ung petit 
Et vous trouYorcr quelque chaM. 
(Grkbah, Mist, de la Pass., S658, «. Pads «t aavnjQf'.j 
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II envoya premierement devers la pro- 
phetisse qui pronongoit les oracles, la prier 
de venir. (Auyot, Viet, Alex., ed. 1567.) 

prophetisseresse, s. f., prophe- 
tesse : 

Anne estoit prophetisseresse en Jheru- 
salem. (Bible, Maz. 684, f° 260 b .) 

Prophetissa, prophetisseresse. (Gloss, fat. 
/i'., ms. Montp. H 110, f 210 v°.) 

Anne estoit prophetisseresse en Jheru- 
salcm. (P. Ferget, Nouv. test., f* 74 v*, 
impr. Maz,) 

PROPHETIZABLE, adj. ? 

L'escorcho est moult prophetizable ; 
Quant ele est en eve bollie, 
Moult vaut a mainte maladie. 

(Guiilaume, Bestiairc divin, 3105, Hipp«au.) 

prophetizon, s. f., prophetie : 

C>r oies (fuel meryelle et quel prophetizon. 

(Hehmak, Bible, Richel. 1444, f* J8 x\ t 

propice, adj., capable de, propre a, 
en parlant de personnel ou de choses : 

Si tu u abbes et propiscea 
D'aucuu art et ceti guerpisges 
Envers ta nature mesprens. 
(Vioiss., Jolt buisson de jonece, Richel. 830, f* 339k.) 

Bateaux propices a porter chevaulx. 
(Cosiu., M4m., IV, 5, ed. 1649.) 

Quant a notre suprieur, il est actif et 
propice pour entendre aus affaires exte- 
neurs ; mais quant a la spirituality je vous 
ea ay diet mon opinion. (26 octobre 1565* 
Ltttre de Louis de Blois, abbe de Liessies a 
I'irchev. Mas de Berghes, Bullet, de la 
Commiss. hist, du depart, du Nord. t. IV, 
p. 232.) 

*— Bien dispose : 

II a 'en va et laisse ma dame 
Coucbee en son lit bien propice. 
{Coquihaut, les Ifouv. Droits, I" part., DePresump- 
tionibut, I, 114, Bibl. elx.) 

— Norn mis en propice, euphemis- 
me: 

Et font l'oreille sorde 
Jusques & tant que finance leur sorde, 
Qn'uz appellant > par noms misen propices, 
Les ung, chandelles, et les autres, espices. 
{Pq4». des iit' et it* g. t p. 37, Hitter.) 

— Particulier : 

Et a son rapport seront et devront estre 
lois et amendes jugees telles qu'il apper- 
tiont, lesquels par nos sergeants etoffieters 
doudit lieu seront cachire lievree, et exer- 
seree si come it est acoustume ace faire 
pour nos propice amende. (1395, Cart, de 
Vtibb* S. iiidard, Rouge livre, I* 261 r°, 
Arch. Tournai.) 

propiciable, -liable t adj., propice, 
raisericordieux: 

Propiciables seies a mei pecheor. (Serm., 
xui 4 s., ms. Poitiers 124, f° 34 v*.j 

AfiD que-., les dtts benoits saints nous 
so i eat toujour* plus secour&ble&, propi- 
ticbles et aidables au salut de notre ime. 
(Janv. 1481, Ord., XVIII, 726.) 
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Reooy la de nos mains, et que si cbere offr.nde 
Te soit propiciable, et satisfait te rende. 

{Hob. Garmier, la Troade, IV, it 15, Foenter.) 

propi ci al, adj . , propice : 

Afin que Dieux vous soit propiciaulx. 

(E. Dbschabcps, Pais., Richel. 840, f» 357».) 

propicielmeivt, adv. , avec bien- 
veillance, avec une faveur particu- 
lars : 

Si doubtay je que les courages des hom- 
ines presens soient fort eslongnez de luy, 
>qui sur tous a approuch6 propicielment le 
peuple chrestien. (Al. Chartier, VEspe- 
rance, p. 388, ed. 1617.) 

propiciete, s. f., nature de ce qui 
est propice : 

Pour cause de la propiciete' des elemens 
les Juifs estimerent icelle terre avoir este 
promise a leurs anciens peres. (Chron. et 
hist, saint, etprof., Ars. 3515, f* 46 v°,) 

propicite, adj. f., propice : 

Or sus, or sus doncques, mere de pitie, 
lieve toy piteuse, lievetoy propicite, tourne 
les yeux de ta misericorde vers nous. 
(L'Orloge de sapience, Maz. 1134, 1, xvi.) 

propicius, -cteuXy adj., propice, 
raisericordieux : 

A noz errurs tu seras propicius. (Liv. des 
Ps.y Gambridge,»LXiv, 3, Michel.) 

Que sur les Mantuans (Cesar) soit doulx, 
propicieux, mansuet. (Goill. Michel, Com- 
ment, sur la ix a eg tog. de Virqile, f* 26 r\ 
6d. 1540.) 

Deux fois dieu, dieu sois propicieusc 
A tes auppos. 

(Id m V eglog., f« 14 r»). 

propiiv, voir PoRPniN. 

prop1i\acle, s. m,, pinacle, pi- 
gnon: 

Logis garniz de tous beffrois et propi- 
nacles. (Le Maire, Concorde de deux lanq., 
ed. 1549.) 

propiivation, s. f., absorption : 

Croyant oil homme facitlement induire 
et faire son compaignon a la propitiation 
du venin, qui scavoit son maistre avoir 
este estainct par semblable malic**. (Mer 
des cron., V 197 v% ed. 1532.) 

propuvatoire, adj., cause par la 
boisson : 

Extasepropinatoi7*e de maistre Guillau me, 
enl'honneur de Caresme-prenant. (Paris, 
sans date.) 

propixe, s. f., pot-de-vin, pourboire, 
cadeau : 

Qu'ils donneroient pour propine deux 
cents mailles de Kin aux deputes dudit 
empereur, pour avoir faict condescendre 
son imperialle Majestea ce traicte amiable. 
(J. Mouhpt, Chron., in, Buchon.) 

Fust corronapue par dons et propines la 
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plupart des barons de Hongrie. (Id., ib.' 
ccxxvn.) 

A la fin ay obtenu lettres au pape et aulx 
electeurs,... qui n'a este sans grosse coust 
elpropirtes avant que je y av seut parve- 
nir. (12 avr, 1518, Negoc. entre ta Fr. et 
t'Auir.,11, 417, Doc. ihed.) 

... Luy faisant gracieuse propine, [lb.) 

II m^a escrit et expressement recorde la 
provision de deniers, faisant compte de 
n advancer gueres au lieu ou il va, sans 
preyemr de quelque propine les ministres 
du rurc corrompuz et incivils. (Nfaoc. de 
la France duns le Leoant, I, 369, Doc. 
ined.) ' 

Pour eslargir le supernaturel 

Don de pitie livrant doukes propine*. 

(Cretih, Chants roy. t f* 14 r«, 6d. 1527.) 
Mais quand on veoit deulx ou trois seule- 

[lement 
En une court avoir entierement 
Dons el presens, et les grasses pr opines. 

(J. Bouchet, Ep. mur., II, 31, «,1. 1545.) 

II fault donner a Monsieur le contrerol- 
leur sa propine devant que le march6 soit 
arreste, ou bien apres- (Delorme, Architect,, 
conctus., ed. 1568.) 

Lesquels offices, quand ils viennent a 
vacquer, se vendent au prouffit dudit S. 
Pere,et se payent propines grosses aux 
huissiers, chambriers,protenotaires, leurs 
serviteurs et vallets. (Mart, du Bellay, 
Mem,, L IV, f> 100 r°, 6d. 1569.) 

Quant eurent fait t pour payer la propine 
De Typocras, vint le dit crediteur. 
(Bourdigk^, Leg. de P. Faifeu, p. 65, ed. 1753.) 

Propine: f. Drinking mony, or some- 
what to drinke. (Cotgr., 1611.) 

propiiver, verbe. 

— Ne utre, boire : 

Et avoient les Venitians a ly et a sa com- 
paigne fait grant fieste et honneur, en 
squinquant et propuiant, en presentant de 
lui convoier sour meira .n. galies de gens 
d'armes. (J, de Stavelot, Chron., p. 530, 
Borgnet.) 

— Act, servir, apporter : 

Je vueil aussi qu'on leur propine 
La belle tarte jacopine. 
(N. »■ t* Chesmatb, Comdamn. de Bancquet, p. 333, 
Jacob.) 

Et au surplus, qu'on nous propine 
Deux plat* de prunes de Damas. 

(Id.,16., p. 281.) 

— Procurer, fournir : 

Cat tous communement enclinent 
Aux ars qui le gaalng propinent 
(J. Lb Fktre, la Vieille, I, 1763, Cocherii.) 

Que tousjours ils seroyent amis, sans 
jamais pourchacer le mal ne deshon- 
neur, mais tout bien pvopineroyent Tun a 
1'autre. (Abrag. franc, des Gr. Chron. de 
Fr., ap. J. Chartier, Chron. de Chart. VJf, 
t. Ill, p. 220, Bibl. elz.) 

Mais s'il te plaist garde moy de ruyne 

Et me propine 
Le lieu de paix en tes amis conduit?, 
(Gmbam, Myst. de la Pass., (* 53«, ed. 1S42.) 

Damas est interprets sang propinant ou 
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baisier de sang on sang buvant, car de la 
terre du camp de Damas dona et pnopina 
le sang, c'est la mateie de quoy Thomme 
fut faict. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, P 38 r°.) 

Nature aussi, qui vous proptne essence, 
Estimera le default trop enorme 
D'acquiter mal si belle adolescence. 
(Le Uaike, la Concorde de deux lang., p. 366, M. 
1549.) 

propinquite, s. f., proximite : 

Si U prie moult doucement 
Par aumosne et par charite 
Et arec par propmquiU 
Que conseil mete en son afere. 

( Vie desPires, RiiUiel. 13111, P 66-.) 

A grant paine luy soufTreroye 

Faire aucune fatuite 

Pour Thonnenr de propinguiti. 

[Therence en franc, J* 136*, Verard.) 

Se con fi ant a \&propinquite de leur camp. 
(E. ne Laigue, Comm. de J. Ces,, f* 34 v°, 
id. 1539.) 

La propinquiU du foye. (Pare, GEuv., 
I, 15, Malgaigne.) 

propi'tiable, voir Propicuable. 

PROPOISEMErVT, YOir PROPOSEMENT. 

phopoxemhvt, s. in., projet, des- 
sein : 

Randulfe mot a son proponement. (Auje, 
Yst. de li Now., II, 36, Soc. de 1'H. de Fr.) 

proporciener, voir Proporcionner. 

proporcionnabilite, s. f., propor- 
tion : 

Dont les trois biens devant ditz de par 
dehors, c'est ass a voir noblesse de lignee, 
multitude d'amis et pluralite de ricbesses, 
sont acqueriz en femme que on preni en 
manage, mais ce doit estre selon la ma- 
niere et proporcionnabilite' du mari. (H. de 
Granchi, Trad, du gouv. des Princ. de Gilles 
Colonne, Ars. 5062, P 96 r°.) 

proporcionnable, -tionnable, -tio- 
nable, adj., proportionne : 

Ginus, conjonction proportionable de co- 
ses, ou torsions de bouche. (Cathoiicon, 
ms. Lille 369, Scheler.) 

A inventor remedss convenables 
Bien convenans et proportionnables, 

(J. Boochit, Opusc, p. 13.) 

Dont par telle proportions able disposi- 
tion, le tout se presentera tres bien. (0. 
de Serr,, Th. d'Agric, VI, 13, ed. 1605.) 

pnoPORCioivNARLEMEivT,-/zonnai/ ( ?- 

ment, -onablement, adv., proportion- 
nellement, par portions : 

Le remenant de touz les fruiz de sa 
terre soil converti en solucion et acquitte- 
ment de ses debtes proporcionablement en 
tele maniere que a chescun creancier soit 
faite satisfaction. (1319, Arch. J J 59, I* 37 
V.) 

Les choses humaines sont divisees pro- 
porcionablemeni. (Oreshb, Politiq.. 2* p., 
P 76% ed, 1489.) j 



La chaleur surpasse Thumidite propor- 
tionnablemenl. (Gruget, Div. lee., V, vi, ed. 
1539,) 

Qu'au pre soient faicts plusieurs de tels 
petits canaux ou fosses traversant le lieu, 
equidistans de quinze a vingt pas, afin que 
Peau tombant des uns aux autres soit dis- 
tribuee proportionnablement par tout le 
pre. (0. de Serres, Th. d'Agr., IV, 3, ed. 
1603.) 

proporcionnement , proport., s. 
m., fait de proportionner : 

Nature benigne et sage, n'ayant rien 
omis au devoir de sa charge sur le pro- 
portionnement des membres de touts ani- 
maux. (Belon, Nat. des Oys., 3, xxiii, ed. 
1553.) 

PROPORCIONNER, -€fier y pTOpOTt n 

verbe. 

— Neut, participer proportionnelle- 
ment: 

Senz ce que H diz prioux ou a.utre pour 
luy y proporcienoit ou participoit en au- 
cune meniere. (1335, Vignory, piece 34, 
Arch. H.-Marne.) 

— Act., partager: 

Les cinquante quatre mesureurs sont 
partjz et proportionnez en trois parties. 
(1415, Arch. JJ 170, piece 1.) 

— Refl.,, se partager:, 

Lesdiz jurez se proporcionneront egale- 
ment par run et par sepmaines, ad ce que 
les deux d'eulx soient par chascun jour de 
venle au port de la Bucherie. (Fev. 1413, 
Ord., X, 289.) 

PRO PORTE Ft, VOir PORPORTER, 

PROPORTIONNABLEMENT, VOir PrO- 
PORCIONNABLEMENT. 

PROPORTIONNEMENT, VOir PROPOR- 
CIONNEMENT. 

PROPORTIONNER, Voir PROPORCIONNER. 

propos, porpost, pourpos, s. m., 
chose qu'on se propose, ce qui preoc- 
cupe, pensee : 

Quant de tous ces perils vos estes ve- 
nus au desus et au conplissement de vos- 
tre porpost, c'est asavoir d'avoir la sei- 
gnourie dou monde par le consentement 
dou monde et de Dieu et les 1 fors de vos 
homes. {Le Liv. dou roi Alix. t Richel. 1385, 
f 67 d .) 

Veillies moy donner audience de dire 
mon pourpos et ma clamour. (Ltvre du roy 
Modus, ms. Modene, f 93 c 

lis ont tous temps en propos que ils 
puissent nuire et grever. (J. de Salisb., 
PolicraL, Richel. 24287, P 62*.) 

— Occupation : 

Et y avez maintefoss passe vostre temps 
avecques les honorables dames et damoi- 
selles, leur en faisans beaulx et longs 



narrez, alors que estiez hors de propos. 
(Rab., Pantagr., prologue, ed. 1542.) 

1. propose, adj., decide, r6$olu r 

Anchois soies bien proposi, 
Si Bui jugiea a depraison, 
Que vous truisies tele ochoison 
Que me fachois eel jor passer, 
Ne me laissies pas tormenter 

[Sept Sages, 585, Keller.) 

2. propose, propous4 } s. m., propo- 
sition : 

Pour selon ce dresser la responce a leur 
propose. (Avr. 1542, Pap. d* St. du card, de 
Granvelle, II, 622, Doc, ined.) 

— Ce qu'on se propose, pensee : 

Li empereur meismes avoit en son pro- 
pousi del entreir en Ayse. (J. d'Outremeuse, 
Myreur des histors, V, 194, Chron. belg.) 
Impr M propouse, 

proposeement, proposem., adv., de 
dessein arrete, avec calme : 

Cil bons horn meimes dit que moines 
qui assez menjue et boit et assez labore, 
ne soit pas a seur ; cil qui petit menjue et 
petit travaille, cil soit aseur et le face pro- 
poseement. (Pluseurs miracles, Richel. 423, 
P 94 b .) 

Se Dieu me vault donner sa grace 
Proposement et que je face 
Ung traictie. 
{Poeme sur la man. de bien entendre la confession, 
Ricbel. 944, f* 56 r*.) 

proposement, -ant J propp.,propQ$&. 1 
propois. y porpos. t purpos., pourpos. , 
s. m., intention, dessein, resolution: 

Cangtw vostre proposement. 

{Brut, mi. Munich, 1070, Vollm.) 

Laisse tot cost proposement. 

(Bbk., D. de Worm., II, 11329, Michel.) 

Mais qant verreit certeinement 
Ces tenir lur purposement. 
(Mams, Purg. de S. Patrice, Ricbel. 25407, f* 105'.) 

Puis purreit il plus seurement 
Faire le suen purposement. 

(1d v xb. t f* 106*.) 

Et Dieu qui de bien Tot aprise 
En son propposement la tint. 
(Thcnjs, Riohel. 1544, {•, 33*.) V»r. du ms. Ars. 3641, 
proppMement. 

Or sivrai mon proposement. 

{FL et Blancef., !• Ten., 31, du Meril.) 

Et quant il se furent acorde a ce, li ba- 
ron, li chevalier et li borjois si fiancerent 
les uns as autres que il de cest propose- 
ment ne se movroient. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, P 118 d .) 

Et mist an son proposemant 
Q'anai Beroit moult longemant. 

{Dolop., 7130, Bibl. elx.) 

Moult sovent le manace en son porposement. 

{Garin de Mongl. t Richel. 84403, f* 5 b .) 

II li dit son prop&iscment. 

( Vie des Peres, Ars. 3$4t, f» 45'.) 

Or dites vos proposement, 
(J. Bretel, Tourn. de Chauventi, 2717, Delmotte.) 

Puis qu'il ot ce fait, si comme a li plot, 
mist il en cevre et en fait son proposement. 
(Brun. Lat., Tres. y p. 41, Chabaille.) 
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Sovent li fit asavoir Pestre de la cite et 
les proposemens Aussiens. (Guiu.. de Tyr, 
V, 11, P, Paris.) 

^om s'il eust espressement changie son 
proposement. (Digestes, ms. Montpellier H 
47,P243 b .) 

Mas la mort, qui a l'ueil li peat! 
Li change, comma s'anemie, 
Son proposement et sa vie. 
(Dt* la Rovne qui ocist son senesch., 44, M*on, Now. 
jlec, 11, 257.) 

.re chaitis qui ay renoie mon Dieu et 
mon baptesme, et le propossemant de 
moine. (Pluseurs miracles, Richel. 423, 1* 
96'.) 

En son proposement esgarda une nuit 
coatremont. (Vie Charlem., ms. Berne 41, 
r.i b .) 

it'll se tient ferine en tel proposement, 
(Rwle S. Ben., ms. Angers, f* 17 r.) 

Oncques porce ne lessa le bon propose- 
merit qu'il avoit envers Dieu. (Vie et mir. 
de plus, s. confess., Maz. 568, f* 15 b .) 

Proposement fait enquerre la chose, et 
tal;nt la fait faire. (Mor. des phil., ms. 
Chirtres 620, f> li".} 

Touz dis ot proposement de devenir 
mcingnes a Jumeges. (Oon. de Norm., 
ms. Berne 307, p, 119".) 

I.i parent penserent de faire lui muer 
son proposement a cestui jovencel. Mes il 
pensa de estre fort en son proposement. 
(AriE, Ystoire de It Norm., Ill, 49, Champol.- 
Fig:-) 

A tout Id fait contraire dou grant pourposement. 
(Gestes des dues de Bourg. y 2290, Chrou. belg.) 

Quant le due Jehan,,, vit qu'il avoit failly 
a son proposement, il se deslogea. (Mhn. 
de P. de Fenin, an 1417, Michaud.) 

proposer, verbe. 

— Act., apposer, poser sur : 

Encores qu'un gentilhomme atiltre pour 
meLtre le feu en certaines maisons, pour 
occuper chascun a l'estaindre, cependant 
quon proposeroit les eschelles aux mu- 
rai les. (Mart, du Bellay, Mem., liv. IX, f° 
281, ed. 1534.) 

— Avancer, soutenir, exposer : 

le toutes ces coses disoit li dit Jehans 
et prttposoit ses predecesseurs, seigneurs 
de jrauvant, avoir uset et possesset paisi- 
vle nent et de lont tans. (1334, Cart, de 
Valb. St Medard, Rouge livre, f* 212 v% Arch. 
Tournai.) 

Car tu avois propose que l'agricultu re est- 
le plus facile art du monde. (La Boetie, 
Ate* nag. de Xenoph., Feugere.) 

Lu maieur des finanches Liebart, qui 
propose que Pierre de le Lis, rocquetier, 
le poursuyt pour estre paie du pris des 
pierres qu'il a vendu pour le werps de la 
mere d'Escauld. (8 nov. 1611, Reg. aux 
rdsnlut. des consaux, Arch. Tournai,) 

— Se proposer, projeter : 

II estoit paiens, ne ne creoit pas an Deu, 
et sa fille avoit propose' a vivre an virginite. 
(Viv saint GalHcant* RicheL 988, f° 101".) 

yuant home porpose en son cuer qu'il 
ne se repantira jade son pechie. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f* 7 v°.) 
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Quant je proposoie a ce escrire. (Li Liv. 
de Boece de consol., ms. Berne 365, f" 2".) 

Quant quelque future espouse, 

Aim&nt leur chef nouvelet, 

Soir et matin les arrouse, 

Et a ses nopces propouse 

Do s'en faire un chapelet. 

(Rons., Od., Ill, vi ( p. 449, id. 16J3.) 

Ayant propose 3 d'escrire toute l'histoire 
romaine. (Amyot, Vies, Cicero, ed. 1567.) 

— Neutr., 6mettre des propositions : 

Toutes leurs paroles touchoient et pro- 
posoient sur la fourme du manage pour 
quoi ils estoient la envoies... (Froiss., 
Ckron., XIII, 8, Kerv.) 

Ot un docteur en theologie nomme Ghe- 
rart Machet, qui proposa devant luy moult 
prudentement. (J. Lefevre de St-Remy, 
Hist, de Charles VI, p. 101, ap. Ste-Pal.) 

proposeur, s. m., celui qui raconte, 
narrateur : 

Je vous esclarchiray le fait, car jeJehan 
Froissart, acteur et proposeur de ceste his- 
toire,,.. j'estoye a Paris. (Froiss., Chron., 
XV, 4, Kerv.) 

proposite, s + m., pr&iminaire, acte 
preparatoire : 

Les proposites d'un proces et actes d'au- 
cunes informations. (22 dec. 1552, Confirm, 
des frunch. de Lausanne, Arch. Cossonay.) 

propositure, s. f., charge publi- 
que : 

Car si ungz mesmes officiers sont con- 
tinuellement maintenus es magistraz et 
propositures en desprisant lesaultres, ceulx 
qui se voyent estre desprisez meuvent se- 
ditions, (li. de Granchi, Trad, du Couv. des 
princes de Gilles Cohnne, Ars. 5062, P 162 
i*.) 

PROPOssEMErvx, voir Proposement. 

PROPOURT, VOir PORPORT. 

propoitse, voir Propose. 
propposeiheivt, voir Proposement. 

1. propre, s. m., bien propre : 

S'aucun des convers ait este convaincus 
a propre, il doit estre griement puni, et de 
tes defaut on en doit faire com d'escume- 
nyer, et sans divin office doit estre ense- 
velis. (J 220, Slat, de I'hdpital de Sl-Julien 
de Cambrai, Tailliar, p. 70.) 

Se frere ait propre et son bailli li de- 
mande la verite et il le selle a son bailU, 
perde l'abit. (Hegle del kospit., Richel. 1978, 
f 139 rV) 

Vos prometes et voes a Dieu obedience 
et chaste te et vivre sans propre. (fb. % P 
201 v.) r V 

— Inte>et particulier : 

Et celui qui combatoit contre le frere de 
Christine, voyant son propre et son ad- 
vantage, se meit a le poursuyvre vivement. 
(Ollenix du Mont-Sacre, Sec. liv. des Berg, 
de Juliette, f° 265 r*, ed. 1588.) 

2. propre, voir Porprb. 
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PRQPREEMENT, VOlT PROSPnEMENT 2. 

proprelet, propel., adj., dimin, de 
propre : 

He ! que vous estes proprelet 1 
(R. pb Collirti, Monol. deResolu, p. 65, Bibl. elz.) 

II est gaillard et propelei. 
(Id., Dial, compos i pour jeunes enfans, p. 108.) 

Coevolet 
Do ftn argent, genUl et propdet. 

(Salbi, Made, IX, 4d. 1573.) 

Proprelet, a dapper, nat, spruce, quaint, 
or compt, fellow. (Cotgr., 1611.) 

PROPRErvDRE, voir Porprendke. 

propriacioiv, s. f., offrande, chose 
que Ton approprie a une destination 
sp^ciale : 

Si come es nobles dons que Ten seult 
mettre et garder es temples des dieux, ou 
en propriacions ou ediffications pour les 
temples et en sacrefices. (Oresue, Eth., 
T 73% ed. 1488.) 

propria adj., approprie : 

Les vivres necessaires et propries aux 
corps humains. (1519-1529, Reg. aux Cort* 
saux, Arch. mun. Tournai.) 

PROPRIECTAIRE, VOir PrOPRIETAIRE. 

proprietaire, -priectaire, -erre, 
adj., de propriete, propre, personnel : 

Puissent ycelle terre et rente tenir par 
droit propHetaire. (1335, Arch. JJ 69, f* 23 
v°.) 

Considere que- cest proces est en cas 
proprietaire et que l'usaige de ladite court 
est tel que de tesmoings oys en cas pro- 
prieiaire publications se fait et doit faire... 
(Charte de 1387, Grenier 285, n° 152, Ri- 
chel.) 

Action proprietaire si est telle que la 
propriete vient et descend par succession 
naturelle, si comme par succession de 
droicte ligne ou par ligne lateral ou col- 
lateral. (BotfTEfLUER, Som. rur.. 1" p., f* 
43% ed. I486.) 

Pour ce sur eulz prendroient droictures 
et subventions dont les aucunes ont esle 
depuis attournees a chose proprietaire. 
(CouncY, Hist, de Grsce, Ars. 3689, f°6 c .) 

II est de necessite de monstrer le tiltre 
propriectaire de sa tonsure. (Cout. et ord., 
Dupuy 247, piece 8i, Richel.) 

Dire fauldra que c*est ma sour, 
Non pas ma femmo proprietaire. 

(Mist, du Viet Testam., 7363, A. T.) 

En descord heredital, en matiere et voye 
pmprietaire le deffenseur n'est tenu atten- 
dre fait d'enqueste. (Const, de Norm., f° 
231 v% ed. 1483.) 

Posession fonciere, proprieferre et per- 
petuelle. (11 octobre 1466, Chir., foods des 
communes, Escinaffle, Arch. Tournai,) 

L'homme mesme qui s } attribue la Cons- 
tance pour tine chose naturelle et praprie- 
taire, se taisse gaigner. (Bonav. des Per., 
Nouv. rea-eat., P 249 r°, ed. 1564.) 

— S. m., ce qui est propre a, pro- 
priety, employ^ d'une facon bizarre 
dans le titre d'un iroprime de 1485 : 
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Livre du proprietaire des choses trans- 
late de latin en frangois par Corbichon, 
revisite par P. Ferget. Le manuscrit (Ri- 
diel. 22533) porte : Livre des proprictes 
des choses. 

— Biens propres : 

Les douairieres doyvent tenir en estat 
les maUona et heritages, comme elles leur 
out este baillees, sans coupper les bois 
autres que ceux qui sont en couppes or- 
dinaire?, si ce n'est pour reparer les mai- 
sons et m.inoirs, appele le proprietaire.,* 
(1583, Coul. de Norm., Gout, gen., 1, 1019, 
ed. 1604.) 

proprietairement^ adv., en toute 
propriete, en proprietaire: 

Quiconques est vray hoir d'aucun plus 
prochatn eL legitime, a lui appartient sa 
succession, droiUure et scignourie que 
son predecesseur proprierairemenf tenoit et 
possessoit au jour de son trepas. (Bou- 
teillkh, Sommerur., I, P 13i d , ed. i486,) 

Duquel fief est tenant proprietairement 
et hereditablement G. de Sully. (1453, De- 
nombr. du baill. de Constentin, Arch. P 304, 
P 232 r°.) 

Nous eussions trouve saisi et poces- 
seur proprietairement Jehan Richart, d'un 
fief assis. (Louis XI, Lett, d'anobliss., 21 
mai 1471, Arch. Eure-et-Loir.) 

Iceulx heritages sont acquis proprietai- 
rement au seigneur. (Const* de Norm., P 
225 r", ed. 1483.) 

Aprez le trespas du premier morant, le 
sourvivant joira proprietairement de tous 
les biens meubles delaissies par le trespas 
du premier morant. (1507, PrevdU de 
Fouiltoy, Bouthors, Cout. loc, du baill. 
<V Amiens, I, 276.) 

Uepuis ayant specialement declare que, 
leur appartenant ledit goulfe proprietaire- 
ment^ ilz vouloient faire restitution a qui il 
touchoit, quant a ladite nef... (14 oct, 1559, 
NSgoc. de la France dam le Lev., II, 604, 
Doc. ined,) 

II leur donna proprietairement 
Comme au regnard d'avoir subtilite, 
Au Jyon force, au lievre agilite. 
(GuitL. Haudent, Fab I. 129*, I* parlte, Larmier.) 

Ceux qui possesseroient proprietaire- 
ment ladite rente. (Coust, gin. du comte de 
S. Pol, 41, dans Coust. gener. du comte" 
d'Artois, ed. 1679.) 

S'est dit encore au commencement 
du xvm* siecle : 

Les habitants,., ont insiste sur leur op- 
position et ont reclame le marais comme 
appartenant propriUairement a la commu- 
naute. (Robin, Mim. sur les marais de CU~ 
vilte, p. 32, ed. 1701.) 

proprietairesse, s., fem. de pro- 
prietaire : 

Le diet Pare a presentement baillees et 
delivrees... les dictes quinze livres tour- 
nois de rente actrice demanderesae et 
proprietairesse. (Piece rfel559, ap. Le Paul- 
mier, Ambroise Pare, p. 182.) 

Icelle demeurera maistresse et proprie- 
tairesse dudit fief. (Coust. de Tournay, ms. 
appartenant a M. Bocquillet, p. 17.) 

Par la frequence de l'entrechoc la fem me 



se rend proprietairesse des coulans qui 
luy sont acquis. (Cholieres, Matinees, p. 
22tf, ed. 1585.) 

Se disait encore au xvn" siecle : 

Dame Isabelle de Thouars a este dame 
proprietairesse de la terre de Mortaigne et 
ses appendances sur l'Escaut. (8 juill. 1666, 
Commission du Bailly de Tournay, Arch, 
mun. MorLagne, cote 122, piece 10.) 

PROPRIETERESSE, VOir PftOPniETEUn. 
PROPRIETERRESSE, Voir PROPRrETEUR. 

proprieteur, s. m., proprietaire : 

En les en saisissant et establissant vrais 
seigneurs, acteurs, pruprieteurs et posses- 
seurs comme de leur propre chose et leur 
bon droit, (1419, Test, du seigneur d'lnvau, 
ap. Le Glerc de Douy, t. II, P 163 r°, Arch. 
Loirel.) 

— Fem. ; proprieteresse : 

... Nostre dite compaigne proprieteresse 
et vraie heritiere et contesse de ce dit 
pais de Haynnau. (1477, Serment pre*L4 aux 
Mats* de Hainaut par le due Maximilien 
d'Autriche, Arch, de l'Etat aMons.) 

De laquelle moitie desdits acquets sadite 
femme est proprieteresse, sans le consen- 
tement de son mary. (1507, Cout. de Peronne, 
Nouv. Cout. gen., II, 609.) 

Si longuement qu'elle sera detempte- 
resse, proprieterresse et possesseresse de 
latlite maison, (1533, Grenier 310, piece 
144, Richel,) 

proprxetier, s. m. ; proprietaire : 

Tendront lesdiz religieus comme proprie- 
Her? le manoir dessus dit, (1339, Arch. JJ 
72, P 410 r°.) 

— Livre qui parle des propriet6s des 
choses : 

Proprietier, proprietarius,c'est un libvre 
qui parle des proprietes des choses. (1464, 
J. LagadeuC, CatfwL, ed. AulTret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

pkoprieuixe, voir Properieulle, 

propugnacle, s. m., retranchement, 
rempart, boulevard, ouvragede defense : 

Les murs doivent estre parez et garniz 
de propugnacles ou quernaulx, de guerites, 
de tours et de engins. (Oresme, Politiq.. 
2" p., P 67", ed. 1489.) 

Nous faisons propugnacle 
De ce clos habitacle 
A leur demoniaclo 
Envye, et cueurs yrez. 
(Act, des Apost., vol. I, f l b , *d, 1537.) 

Avec intention de chasser apres les Fran- 
cois du Piedmont et de la Savoye, qui leur 
servoient de propugnacle et d'entree en 
Italie. (Du Villars, Me'm., I, an 1550, Mi- 
chaud.) 

II assembla soudain des forces pour 
s'aller saisir de Gatinare, pour en faire un 
propugnacle contre Santia, Yvree et Sa- 
glany. (Id., ib,, VII, an 1556.) 

Sansaulcun renforl et propugnacle. (1585, 



Octroi d'un franc marehU au lieu de Frasnes, 
Ch. des Comptes de Lille, B 1786.) 

La chair est comme un rempart et pro- 
pugnacle tres semblable a un drap et cou- 
verture faicte de laine ou poils presses. 
(Dalechamp, Trud. de Gafien, 38, ed, 4609.) 

propugnateur, s. m., celui qui 
combat pour, defenseur : 

Cestui marquis Odrandino avoit este 
grand propugnnteur et defenseur des droits, 
franchises et prerogatives de la Saincte 
Eglise Romaine contre les invasions de 
1'empereur Federic premier. (G. Paradw, 
Cron. de Sav., p. 152, ed, 1552.) 

Les propugnatenrs et rameurs ensemble 
furent tournez en fuite. (Denis Sauvage, 
Hist, de Paolo Jovio, II, 199, ed. 1581.) 

Gregoire VII, l'nn des plus hardis propu- 
gnateurs du siege de Home qui oncques 
fut auparavant lui. (E. Pasq., Reck., Ill, 
xiv, ed. 1723.) 

Ardent propngnaleur de la vraye piete. 
(Coeffeteau, Tableau de I'innoa. de Marie, 
p. 1033, ed. 1623.) 

propugivatoire, s. m. t retranche- 
ment, defense : 

Plusieurs autres fortifications et propu- 
gnatoires. (P. Desrey, a la suite de Mons- 
trelet, L II, f 82, ed. 15160 

proque, s., sorte de poisson : 

Sorrets, cabellawes, stugions, proques, 
samons. (2 juill. 1582, Ch. et privil. des 
.xxxii. mit. de la ciU de Lie'ge, II, p. 128,) 

prore, s. f., proue: 

Dont il y avoit tant de vaisselle d'argent 
que dedans sa gallere de prore en poupe 
en estoyent tous servys. (D'Auton, Ckron., 
Richel. 5082, f 62 r°.) 

Avoit donne au due la prore et la poupe 
de la navire. (Melart, Hist, de Huy, p. 169, 
ed. 1641.) 

piionrvE, voir Prone 3. 

prorogemeivt, proroiguement, s, 
m., prorogation : 

Sanz autre delay ou proroiguement. (1376, 
Tractatus, etc., Rymer, 2* ed., VII, 131.) 

prorompre, -wnpre, verbe. 

— Neutr,, se pr^cipiter, s'^lancer, se 
repandre, au propre et au fig. : 

Quant il ne pevent plus endurer la force 
de la temptation, il prorumpent et prece- 
dent sodainnement au pechie. (Oresme, 
Eth., Richel. 204, P 500°.) 

Le sire de Tornon, chevalier, meu de sa 
voulente, s'adrega audit exposant et pro- 
rompi contre lui en pluseurs iaides paroles, 
(1388, Arch. JJ 135, piece 211.) 

A peine eut parle la pucelle 
Qui la chose me ordon'na telle 
Que ensemble toutes prorumpirent 
Et hors de la chambre partirent. 

(Therence en franc, I* Ut% Verard.) 

— Act., attaquer : 

Lors commenca a les prorompre en in- 
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jures et villaines paroles a l'encontre des 
Romains. (G. Fillastre, Hist, de la Toison 
dor, II, 7i d , ed. 1516.) 

pro sal, adj., qui est en prose: 

Pour ce, moy Christine de Pisan... em- 
prens nouvelle compilation meneeen stile 
prosal. (Christ, de Piz., Charles V, 1" p., 
ch. i, Michaud.) 

prosapie, s. f., race, descendance: 

Mais les Fran$oys dont sont ceulx da Valloya 
Vrays crestiena partirent aultrefoys 
De la noble prosapie de Troye. 
(A. de lk Yi&ke, latouenge des Roys de France, 
.t» il, «d. 1507.) 

De la race et prosapie des comtes de Na- 
mur. (Melart, Hist, de Huy, p. 113, ed. 
1641.) 

pros an, adj. ? 

En la joiose marche del cortois Treviian, 
Pres la mer, a .x. lieues, o il est plus prosan... 
{Entree en Espagne, t* 214, G&utier.) 

proscis, part, passe, fendu par la 
charrue, laboure : 

Orobe doit estre seme en terre proscise 
et grasse. (Jard. de santi, I, 326, impr. la 
Minerve.) 

prose, adj., traduit en francais : 

Lea parolles [i]cy prosees 
Sont escriptes et recitees 
Au livre de Gathon le sage. 
[Strmon de S. Raisin, Po$s. fr. de* xt* et iti* »., 
H, iU.) 

proseccter, v. a., rechercher avi- 
dement : 

Prosccutant les textes, postilles, com- 
mentz, gloses... (Premier vol. des expos, des 
Ep. et Ev. de Kar., Prol., ed. 1519.) 

proskcutif, adj., suivi : 

!3i aucuns doncques veulent garder cest 
ordre prosecutif ou continu, je vueil que 
premierement ils proposent ce dont ils 
veulent parler. (G. du Bellay, Prol. des 
Ogdoades, ed. 1569.) 

JSn forme d'histoire prosecutive et conti- 
nent. (Id., Mem., V, f* 8, ed. 1569.) 

prosecu cion, -cution,-quti on, proce. , 
s. f., poursuite, suite : 

Totes les actions, totes les petitions et 
les prosecutions que nos haviens. (1294, 
Hiitt. de Bourg., IJ, 86.) 

Nous aident a la proseqution de nostre 
guerre. (1303, Arch. K. 37, piece 20.) 

Je me delesse du tout en tout du debat, 
et renonche a la prosecution de ma presen- 
tation sainte eglise de Beron. (1318, Cart, 
de $. Taw;*., lxxxix, Arch, Eure.) 

Et en tous dommages et dispense fais et 
a fiire en la prosecution de ladite cause. 
(4 juill. 1332, Arrit du partem, de Paris, 
Arch. Tournai.) 

Oespens fait en la prosecution de la dicte 
cause. (1334, Arch. X 8837, M54\) 

Pour la prosecution des causes et besoi- 
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gnes Madame. (1335, Arch. KK 3', f* 285 
r*.) 

De rendre audit procureur tous ses cous 
fais et a I'aire qu'il a eus et encourus en 
la procecucion de ceste cause. (1335. Arch 
S 5060, piece 3, Suppl.) 

En la proseqution de ceste cause. (1340, 
Arch. JJ 71, r 297 V\) 

Que consideration a la povrete dudit 
chapelain escolier que bonnement ne 
pourroit paier ladicte finance sans perdre 
la proseqution de Testude. (1344, Arch. JJ 
74, f 124 V.) 

Entoute la prosecucion de ladicte assiete. 
(7 oct. 1361, S. Aubin, tit, de la Sacristie, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Quant a 1'efTect de la guerre, les entrees 
de ton demaine et ton meuble aussi, se 
mestier fait... doient premierement estre 
mis et expose en la procecucion de la 
guerre, c'est assavoir ou paiement de la 
noble chevalerie gallicane. (Maiz., Songe 
du viel pel., Ars. 2683, in, 94.) 

Aians grant pite et grant compassion de 
nostre peuple qui, en la prosecucion de nos 
guerres, ont enpose leurs corps et leurs 
biens a tous perilz, (Froiss., CAron., VI, 35, 
Luce.) 

Les grands frais et mises qui s'en pour- 
roient ensuir en la prosecucion des diz 
proces. (Juin 1398, Qrd., VIII, 236.) 

Quitter les arrierages et les frais de 
cheste prosecution. (21 juill. 1415, Flines, 
Arch. Nord, Cod. A, f» 90 r°.) 

Ce est leur arrest et aussi le fait des 
procureurs du roy et autres seigneurs, a la 
prosecution desquelz ladicte loy fut faicte. 
(Monstrelet, Citron., I, 67, Soc. de Pllist. 
de Fr.) 

Beaucoup de temps se perdit pour obte- 
nir licence de passage a Tevesque de Metz, 
a qui ladite ville appartenoit, et y eut tant 
d'envoi et de renvoi en ceste prosecution, 
avec la tromperie que Ton y aperceut, que 
l'on changea aultre maniere de faire. (Id., 
ib., ch. xxxii, Buchon.) 

Mais \e dyable tousjours est prest pour 
combatre : tu dois resister et fortement 
debatre, si que tu trenches la teste de sa 
puissance par bonnes operations ; mais 
que apres qu'on a triumphe du dyable Ton 
perd le fil, c'est la prosecution des sacre- 
ments par les vertus en iceluy acquises. 
(Violier des Hvtt. romaines. c. jlxi, Moralis, 
Bibl. elz.) 

prosequer, verbe. 

— Act., poursuivre, rechercher: 

Et certainement ainsi comme au vieil 
testament tu aymas devant les aultres le 
royaulme des Hebrieux, semblablement en 
la nouvelle loy tu proseques par une prin- 
cipalle dillection et charite la royalle fa- 
mille des Francoys. (A. de La Vigne, la 
louange des ?-oys de France, f°9, ed. 1507.) 

Comment l'acteur proseque et poursuyt 
la matiere principale en appellant Sathan. 
(Eloy Damernal, la Grant Dyablerie, P 2 d , 
ed. 1507.) 

Plusieurs prosequent les injures des pro- 
cureurs de leurs provinces, et les aultres 
prosequent les privileges de leur liberie. 
(Bourgoing, Bat. Jud., II, 25. ed. 1530.) 
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— Neutr. : 



Et a ce que je puis cognoistre, 
Ne proseques tu pas pour m'estre 
Moleste. C'est ta fantasie. 

(Therence en frang., f* 435«, Yerard.) 

prosequtxow, voir Prosecution. 

proserie, s. f., endroitou Ton donne 
a manger aux pauvres gens, suiyant 
Cotgrave : 

Prosei-ie : f. a place appointed for the 
nourishment of poore people. (Cotgr., 
1611,) 

pbosfugue, voir Propugue. 

1. prosier, s. m., livre d'eglise con- 
tenant les proses : 

Item un prosier note. (Invent, de la Ste- 
Chapelle, ap. Due, Prosarius, sous Prosa.) 

2. prosier, s. m., prosateur: 

Qu'un prosier donques, en quelque sorte 
que ce soit, et quelqu'il puisse estre, se 
voulut en rien mesurer aux poetes, ce se- 
roit de raesrae, quest un pauvre petit fan- 
tachin piqueseche estoit si presomptueux 
que d'attendre de pied coy en campaigne 
rase le choc d'un brave homme d'armes, 
monte a l'advantage sur un puissant cour- 
sier barde, et luy arme de toutes pieces a 
l'espreuve, la lance aupoing, et le coutellas 
a Pargon. (Vigenere, Trad, de la Jerusalem 
du Tasse, prologue, ed. 1610.) 

Nous devons tout honneur (aux poetes) 
reverence et respect pour estre sans com- 
paraison plus divins, augustes et sublimes 
que nous ne sommes nous autres petits 
has prosiers. (Id., Tabl. de Philostrate, 
p. 38, ed. 1611.) r 

prosilier, -illier, verbe. 

— Neutr., s'elancer : 

Pourtant se efforcoient les Romains de 
bien se garder, et usoient de traict et choses 
missibles contre ceux qui prosilioyent et 
venoient contre eulx. (Bourgoing, Bat. Jud., 
vn, 1, ed. 1530.) 

— Refl., dans le m6me sens : 

Voyans que plus ne pouvoient souffrir 
le force des Romains, se prosillioient et 
gettoient de leur gre mesme dedans le 
fleuve. (Bourgoing, Bat. Jud,, V, 11, ed. 
1530.) 

PROSIHE, VOir PrOISME. 

prosme, voir Proisme. 

prosmer, voir PiiorSMSU. 

prosivaer, v. n., mot douteux qui 
se presente avec le sens de paturer : 

Peuvent envoyer ou faire mener leur 
bestail es lieux de vaine pasture, et regu- 
lierement par droit de parcourir y faire 
champayer, prosnaer et pasturer leurs 
bestes les unes sur les bans des autres, 
(1624, Gout, de Gorze, Nouv, Cout. gen.,IL 
1095.) 

PROsrvE, voir Pno^fci. 
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prosnel, voir Pbonel. 

PROSNET, YOir PRONET. 

prosniel, voir Pbonel. 

prospect, s. m M vue en avant, pers- 
pective : 

Elle a trois veues de riche et libre prospect. 
(Mont., Ess., 1. Ill, ch. hi, p. 29, ed. 
1595.) 

prospectif, adj., qui a rapport a 
la vue : 

La science prospective, qui est dc la veue. 
(H. de Granchi, Trad, du gouv> des princes 
de Gille Colonne, Ars. 5062, P 115 r°.) 



prospective, s- f., vue, perspec- 
tive : 

Qu'au bout de ce beau lieu y ait un pe- 
tit ponique avec son petit oratoire bien 
et gentiment paint qui corresponde comme 
pour objet a vostre prospective. (Belle-For., 
Seer, de Cagric., p. 130, ed, 1571.) 

Une peinture*est recommandee si, re- 
presentant une belle, histoire, elle est bien 
accomodee de couleurs, de beaux traits, 
lineamens, proportion, prospective. (Lariv., 
la Vefve, prol., Anc. Th. fr.) 

Et faut que la porte d'un tel jardin soit 
bien faicte, avec son pavilion bien depeint 
au droit, correspondant au bout par pros- 
pective. (Ant. Mizauld, Mais, chumpestre, 
p. 210, ed. 1607.) 

— Representation : 

J'y ay veu une grossc pierre taillee en 
relief, a la prospective d'un person nage 
vestu d'un haubert a l'antique. (Belon, 
Singularilez, II, 3, ed. 1553.) 

prosperaivt, part, pres., qui rend 
prospere : 

Car du royaulme il fut tant prosper ant 
Qu'il reduyst et mist en son obeyssance 
Normandie et toute leur puissance. 
(A. de la Tig he, la Louenge de* Hoys de France, 
f» 49 t% ed, 1507.) 

— Adj., heureux, prospere, riche : 

Tousjours elle regarde en angoisse infinie 
Dei hommes bienheurez la prosperante vie. 

(J. Yauq., Sat- V, a Beruut, Jul. Trayers.) 
Ce progperanl troupeau. 

(D'Atwiax*, Trag., II, Dibl. ek.) 

La sucur d'un miserable laboureur se 
transubstantie en la graisse d'un prospe- 
rant thresorier. (In., OEuv., H,302 > Reaume 
et Caussade.) 

— Favorable : 

Mais le donneur des graces prosper antes. 
(Fa. Saoom, le Coup d'E**ay t Chant roy. pour con- 
futer Us Lutkeriens, dans lei (Exit), du Marot, VI, 
46, ed. 1731.) 

— Substantiv. : 

Ceuxla blasment lousjourslos aftligw.les fuyent, 
Flatten* las prosperants, les suyvent, s'en ap- 

fpuyent. 
{D'Audigse, Ttag. t II, Bibl. eli.) 
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prosper ati on, s. f., prosp6rit£ : 

Veuillant continued vous advertir de ma 
prosperation. (18 mars 151*2. Lett, de Louis 
XII, IV, 80, ed. 1712.) 

prospere, adj., prospere, heureux : 

Se la navigacion est prosperee et bonne. 
(Oresjje, Politiq., f 99% ed. 1489.) 

Par bataille prosperee. (Prem. vol. des 
grans dec. de Ttt.-Liv., f° 130", ed. 1530.) 

prosperer, verbe. 

— Act., favoriser : 

Dicu te prospererat. 
(J. Boutill., Epithalam., ap. Dinaux, J'rouv. 
Flandre, p. 2«4.) 

Dieu prospera si bien vos efforts que... 
(Guill. Ghrestien, Lett, a Diane de Poitiers.) 

Dieu prospera si bien 1c voyage, qu'il se 
rendit en la [liaison du Siennois jusqu'a 
quatre vingts Francois et quarante Ita- 
iiens. (l)v - Villars, Mem., Ill, an li>52, Mi- 
chaud.) 

— Neutre, fetre favorable : 



Prospere a. ce quo j'ai ponse ! 

(Job., Eug., V, 1, Aac Th. Ir.) 

prosperous, -oils, adj., prospere, 
heureux, favorable : 

II luy souvint soubdainement de son veu, 
remercyant Dieu et sainte Anne,etprenant 
ce pour bon espoir de prosper euse adven- 
ture que Dieu luy voulloit envoier. (Wa* 
vrin, Anck. cron. d'Englel*, III, 118, Soc. 
de I'll, de Fr.) 

Al damage del prosperous estate du dit 
roy. (Stat, de Henri VI, an XXXIX, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Combien que ledit marquis comte beau- 
coup a Pattraire et gaigner, si est toutes 
fois son avarice felice et prospereuse audit 
seigneur roy, car par icelle parvient ledit 
seigneur roy a son desir. (27 oct. 1518, 
Negoc. entre la Fr. et fAutr t , II, 17, Doc. 
ined.) 

prospereusemekt, adv., heureu- 
sement : 

Le noble roy Henry pour le present 
prospereusement regnant. (Du Guez, An 
Introd. for to lerne to speke french trewly, 
a la suite de Palsgrave, ed. Genin, p. 896.) 

prosperir, v. a., rertdre heureux : 

Et pria le dieu qui l'oyseau envoyoit 
qu'il a son honneur prosperist celle ba- 
taille. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, VIII, iv, 10.) 

prosperitablemenT; adv., en pros- 
per te : 

Si gardens verite a sa majeste royal et 
souveraine, tant que par nos oeuvres et 
loyaux benefices prosperitablement puis- 
sons avec tui vivre. (Courcy, Hist, de Grece, 
Ars. 3689, f* 110 b .) 

prosperitaire, adj., prospere : 
Par le benoist ottroy de sa grace divine 



plains de paix vraye et prosperitaire* 
(Courcy, Hist. r de Grece, Ars. 3689, P 120».) 

prosperitairement, adv. , en pros- 
perity : 

Si que quant nous cheons en adversite 
que par afflictions et devotes prieres nous 
vueille ressburdre prosperitairement. (Cour- 
cy, Hist, de Grece, Ars. 3689, f 159«.) 

Vivre prosperitairement. (Id*, ib,. V 
167*.) 

prosperous, voir Phospeheus. 

prospre, adj., prospere: 

E la foiUe de lui ne decurrat, e tuit ceo 
que il ferat serat feit prospre. (Liv. des Ps. t 
Cambridge, I, 4, Michel.) 

Tutes les coses que il unques ferat se- 
runt fait prospres. (Lib. Psalm., Oxford, I, 
4, Michel.) 

Prosper, prospres. (Fragm. d'un g/oss. du 
xm f s., Zeitschr. fur rom. Phil., 1880, p. 
369.) 

1. prosprement, adv., prospere- 
ment: 

Prosprement munte, pur la parole de ve^ 
ritet e pur suatume de justise. (Liv. des 
Fs.y Cambridge, xuv, 4, Michel.) 

Prosprement va avant e regne. (Lib. 
Psalm., Oxf., xuv, o, Michel.) 

Dous jours cururent par bun vent 
Et une nuit mult prosprement. 

{Brut, dm. HiiQicli, 1123, Yotlm.) 

Prospere, prosprement (Fragm. d'un gloss, 
du xhi* s., Zeitschr, fur rom. Phil., 1880, p. 
369.) 

Tu revenras prosprement ens es prospe- 
rites. (Vies des saints, ms. Lyon 697, f* 
97 b .) 

2. prospremeivt, pro t , s. m., pros- 
p^rite : 

Mais de Dieu vient tot propre(eJment 
Et de son douch porveement. 
{De Sainte YsabeU op. J"b., (Euvr. de Ruteb.. It. 

373.) 

prospretij, s. f. t prosperity : 

E ura que Deus lur rendist enfanz plu^ 
surs en prosprete'i por eel enfant qu T il li 
ourent dune. (Rois, p. 8, Leroux de 
Lincy.) 

PROSTAGE, S. m. 1 

hz ont accorde et consent! que Jeoffrey 
Malarrest payera au receveur du pont du 
Rosne quinze livr. tourn. et au procureur 
son prostage pour les loux qu'il doit des 
vigne et grange qu*il a achete. (28 oct. 
1419, Reg. consul, de Lyon, I, 195, Guigue.) 

pRosTER"VANT t adj., qui se pros- 
tern e : 

Apres tres humbles reverances proster- 
nantes a terre, lui proferarent les versetz 
suivans. (1533, Mercier, Entree du roy 
Frangois /*% faicte en la ville de Beziers, 
Bulletin de la Soc. arch, de Beziers, I, 38.) 

prosteriveur, s* m., celui qui ren- 
verse it terre, vainqueur : 
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Hannibal, due dd Carthage, leprosterneur 
des triomphans Romains. (J. JIolinet, 
Chron., ch. ix, Buchon.) 

prostraciqn, -ation, s. f., proster- 
nement : 

Et ne jeune Ten point, ne ne fait on 
mille prostration. (J. Goulain, Ration., 
ftichel. 437, f 212 r°.) 

Prostration : f. A prostrating, a dejection, 
or falling at the feet of ; op, as Prosterne- 
ment. (Cotgr., 1611.) 

prostrk, part. pass£, ren verse, cou- 
ohe' sur le dos : 

tu, fame, tu estoies prostree en tout 
tertre. {Bible, Maz. 684, P 120'.) Lat. : Sub 
omni ligno frondoso tu prosternaberis, 
ineretrix. {Uremic, II, 20.) 

Lieve tes ieus endroit et voies ou tu es 
ore prostree. 4Jb.) Lat.: Et vide ubi non 
prostrata sis. {Mrerrtie, 11,2.) 

— Prosterne : 

Et a totes les hores que Ten fet le ser- 
vice Deu, en l'oratoire il doit estre tout 
prostrez devant touz, tant que li abbes li 
comande que il se seufTre de ceste satisfa- 
tion. {Regie de S. Ben., ms. Sens, p. 157, 
col. 2, ap. Ste-Pal., ms.) Impr. : protet. 

PROSUIANCE, VOir PORSUIVANCE. 

prosuir, voir Porsdir. 

prot, voir Prbu. 

prota\t, voir PflOAVE. 

protecoler, -colter, prothe., v. a., 
exhorter : 

No me venei point protheeoler; 
Pu ma foy, je ne Btiis pas bette. 
{Farce des Cris de Paris, Anc. Th. fr., II, 3i8.) 
Trodame, je n'en feray rien. 
Ne m'en venex point protecoller. 

(/A., II, 321.) 

... L'homme d'aage politique adresse et 
enseigne le jeune, non seulement en par- 
lint, protecoitant, et advertissant de de- 
hors, mais aussi en maniant mesme et 
administrant les affaires. (Amyot, CEuv. 
mpr., Si l'homme d'aage se doit encore 
raesler des aff. publiq., xxxiv, ed. 1574.) 

protecter, v. a., proteger: 

Et se misrent en paine de protecter et 
dleffendre leur fort. (J. Molinkt, Chron., 
ccxvu, Buchon.) 

PROTECTURE, VOir PORTRAITURK. 

protelation, s. f., delai, retard: 

Les abuz, calumnies et cavillations... 
qui sont cause de la longueur et protec- 
tion des prbcez. (Rebuffj, Rubricque du 
grand conseil, f* 4 v*, ed. 1547.) 

Plusieurs desdits adjournes desirant au 
contraire fayr droit, differer payement, 
et user de protections, apres divers delais. 
(1599, Placard pour mettre les sentenc. de 
i'Eschev. d'Arras d, exicut., Cout. gen. 
d'Artois, ed. 1679.) 

Afin d'accelerer le cours de la justice, 
relrancher toutes occasions de protelations 
et tergiversations, {lb.) 
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proteler, -teller y v. a., Tetarder, 
diffe>er, prolonger, remettre : 

Respons parolles pour parol les 
Tousjours semblables ot pareilles. 
Sans que de rien tu to eamerveilles, 
Affin que par son dit rebelle 
Et furieux ne to protelle. 

{Therence en franc., f» 301*, Vward.) 

Et pour cuider couvrrr leur malice et 
fraude, dilayer et proteler le payement 
qu'ils seront tenus ae faire, et demeurer 
quittes et dechargez de la totalite desdites 
debtes. (10 oct. 1536, Declar. de Franc. I", 
ap. Isambert, Anc, his fr., II, 528.) 

11 fairoit bon voir touttes les ruses par 
Iesquelles ce traicte fut proteU environ deux 
ans. (D'Aubigne, Mem., an 1610, Lalanne.) 

PROTENDRE, VOir PORTENDRE. 

proterve, adj., effronte, insolent, 
farouche : 

Dieu sueffre bienqu'il soient desloyal et proterve. 
(Jeh. db Meuhg, Test., p. 104, var., Meon.) 

Mauldiasons mort la cruelle et proterve. 
(J. Gxmok, Compl. sur la mort de M. de Bourg.) 

Se tu as ung enfant proterve. 
(S. de t* Chesnate, Condamn. de Banquet, p. 353, 
Jacob.) 

Car je voy venir la caterre 
Des Juifx mauvaise et proterve. 
(Grkban, Mist, de la pass., 19035, G. Paris.) 

Sorte* dehors* tourbe proterve. 
{Act. des A post., toI. I, £» 44 h , ed. 1537.) 

Ce que j'en fais Went de bonne nature 
Non de proterve ou fiere eslation. 

(J. Souchkt, Ep. fam., I, lxit, ed. t545.) 

C'est tres mal faict aux maistres de permet- 

[tre 
Que leurs valletz soient en dictz tiproterves. 
{Les Treves de Marot et Sagan, a la mite des (Euv. 
d« CI. Marot, VI, 216, «d. 1731 .) 

Proterve: Froward, wayward, perverse, 
curst, snappish, peevish ; also, proud, 
sawcie, malapert, arrogant, impudent. 
(Cotgr., 1611.) 

Proterve. Lascivo, protervo. (Oudin, 1660.) 

Parmi les Lettres en prose de Ma- 
dame des Roches, il en est une qui 
route sur le mot proterve, dont Temploi 
lui avait et6 reproch.6 comme celui d r un 
terme ecorche du latin. Madame des 
Roches, en le defendant, allegue qu'elle 
l'a emprunte au premier chant de 
TArioste. 

proterve, adj., opiniatre, acharn6: 

Resistence protervee et obstinee. {La 
tresample et vraye expos, de la reigle. Af. 
S. Ben., f 27 d , ed. 1486.) 

protervemeivTj adv., insolemment, 
*arrogamment, opiniatreme'nt : 

Par Dieu assex proxervement 
Par mocquerie et autrement 
Les promesses et la traynee 
De Syrus m'y ont amenee. 

( Therence en franc. t f* 407", Verard.) 

Toutesfois ce qui en est dit est assere 
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et afferme saufve la reverence et oppinion 
des autres docteurs sans vouloir rien dire 
protervement et irrevocablement. {La fier 
des hystoir., I, f° 15 d , ed. 1488.) 

Proterve, fierement et arrogammeot, 
protervement. (Ch. Estienne, Diet, latino- 
gallicum, ed. 1552.) 

proterveux, adj., hardi, violent, 

insolent ■ 

Et composer satyres proterveuses. 

(J. Bocchet, Ep. fam., I, xxn, ed. 1545.) 
Satires proierveuses et amusantes. 

(P. Gkryais, Ep. de Dame Metorique.) 

proterviant, adj., arrogant, opi- 
niatre : 

Et communement telz qui sont ainsi af- 
fichiez a leur opinion et pertinax et pro- 
tervians, ilz sont melancoliques, et sont 
telz pour la forte impression de leur com- 
plexion ou oppinion. (Oresme, Eth., fl57\ 
ed. 1488.) Impr., prolemians. 

protervie, s.f., arrogance, audace ; 

La reine d'Angleterre, cognoissant la 
protervie de son courage, se tira arriere, 
(J. Molinet, Chron., ch. c, Buchon.) 

Protervie : f. Frowardnesse, perverse- 
nesse, curstnesse, peevishnesse, wayward- 
nesse; also, pride, sawcinesse, malapart- 
nesse, arrogancie, impudencie. (Cotgr., 
1611.) 

protervier, -yer, v. n M s*^lever 
violemment contre quelque chose : 

Nul ne diroit que celui eust felicite qui 
vit en telle misere qe il ne voloit souste- 
nir son opinion en protervt'ant contre ve- 
rite aperte. (Oresme, Eth., Richel. 204, r 
352 b .) 

— Refuser une chose juste, faire un 
proces inique : 

Protervyer. {Cout. du pays de Hainaitt, 
t. Ill, Gloss, de le Court.) 

protervir, v. n., faire l'insolent : 

Protervir. L^canear. (Oudin, 1660.) 

protervite, s. f., opiniatret^, inso- 
lence, effronterie: 

La prolervite de li Sarrazin non se pooit 
domer parfieble main. (Aim^, Yst. de li 
Noi"mant, II, 8, Champ. -Fig.) 

Bysantie, qui avoit la grace de lo impe- 
reor et l'amistie de lo Achate Pain, se 
creoit en toutes chozes veinchre la prater- 
viU de Argentic. (Id., ib., V, 27.) 

La rudesse et prolervite des injurians. 
(Rene Benoist, Vie de J. C, p. 371, ed. 1599.) 

Prolervite: f. as Protervie. (Cotgr., 1611.) 

Protervite, f. Protervidad. (Oudin, 1660.) 

protest, s. m., protestation : 

Sire, je vous envoye tout ce que a este 
fait en ceste maniere. C'est assavoir: la 
protestacion que je feys, le jour et feste 
de la Trinite, et celle que je feys sembla- 
blement le mercredi ensuivant, la ratiffi- 
cacion et nouYelle vendition faicte cy par 



444 



PRO 



PRO 



PRO 



ledict S f Royde Sicille, cellequi futfaicte a 
Tours par les diets de Marseille ct de Berre 
et le protest que pareillement ils firent au 
diet Tours. (4 juin 1479, Lett, de Franc, 
de Genas a Louis XI > Arch.) 

proteste, s. f., protestation: 

Chascun soustenant ses fats, protestez, 
et autres plusieurs raisons, tout veu, il fut 
dit que le don ne tendroit. (Bout., Som. 
rwr., I, P 129% ed. 1486.) 

Cette proteste est assez commune, Mon- 
sieur, si me sentiray bien heureux quand 
il vous plaira m'honorer de vos coraman- 
demens. (H. Est., Dial, du nouv. lang, fr. 
Hal., p. 419, ed. 1583.) 

Ilz parlent comroe par proteste contre 
tout ce qui se fera d'ores en avant. (Conde, 
Mim., p- 639, Michaud.) 

L'arobassadeur du roi, es mains duquel 
la Repubtique (de Venise) les avoit des- 
posez et remis sans avoir fait aucune pro- 
testation contraire au desir de Sa Saintete 
et avoir aussi revoque leur proteste contre 
ledit interdit. (1" mai 1607, Lett, de Villeroy, 
ap. Sully, Memoires, IX, 317, ed. 1725.) 

protester, v. a., declarer, faire 
connaitre d*une manure solennelle : 

Je ne die mye... que en cas de necessite, 
et par le droit royal que le tres sainct 
Samuel profesta au peuple d'Israel quant 
il vouldrent avoir roy, on rie puisse bien 
prendre les biens de tes subgies par juste 
pris pour le gouvernement de ton hostel 
royal. (Maiz., Songe du vie I pel., Ars, 2683, 
Ilf, 102.) 

protesteur, s. m., celui qui pro- 
teste en' faveur de : 

Les protesteurs de la paix* (Fossetjeb, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, III, 30.) 

prothecoler, voir Protecoler. 

prothocalacion, s. f., protocole : 

Et por memoire, je, Peterman, proteste 
dix que lour hont cen voluz et hont des- 
mambra cen qui eappertignieta mon office, 
attenduz que qui fat la prothocalacion qui 
doit faire la cesseire, que cil Johannes 
doit segnie tottes les lettres, que il firaz, 
et de cillour lettre je non men doive et 
non en suiz entenuz de me intromettre, 
ne de corrigie, ou esmendar. (1421, 4 n coll. 
de lois, n° 309-310, 1. Si, Arch. Fribourg.) 

prothoficiaire, s. m., premier of- 
ficier du palais : 

Done tout premier, si clama les officiaux, 
\e$ prothofictaires, le thesaurier, le pour- 
veeur des chastiaux, chastellains et cones- 
tables, sergans et toute autre gent qui office 
avoient. (Liwe de la Conq. de la Morten 
p. 260, Buchon.) 

Cf. Prothoficier, 

prothoficier, s. in., premier offi- 
cier du palais : 

Li chanceliers, qui sages etprodoms es- 
toit, veanl la bone voulente dou prince, 
si appella le prothoficier Colinet, et autres 
qui bien savoient la baronie. (Liv. de la 
ionq. de la Morie, p. 251, Buichon.) 



prothoflamiive, s. m., flamine d'un 
rang superieur : 

En la religion des gentilz avoit archifla- 
mines, protho flamines, flamines et pres* 
tres. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 

58 b :) 

De leurs prestres les ungs ilz appeloient 
simplement flamines, les aultres protho- 
flam[in]es. (P. Ferget, Mirouer de la vie 
humaine, P 134 v°, ed. 1482.) 

Au lieu des protho flamines furent insti- 
tuez en la premiere eglise patriarches. 
(Les Vies des Sainct z peres, papes et empe- 
reurs, P 26 v°, ed. 1551.) 

PROTHOMARTYRE, YOir PfiOTOMARTYR, 

proto martyr, prothomartir. -ar- 
tyre, s. m., nom qu'on donne a Saint 
Etienne regarde corarae le plus ancien 
des martyrs : 

Pour la reverence du glorieus protho- 
martir saint Estienne. (1326, Arch. JJ 64, 
P 198 i".) 

St Estienne le prothomartyre. (J. d'Oik 
tremeuse, Chron., Ill, 367, Chron. belg.) 

Gar il soil spur qu'il y mourra 
Et sera diet prothomavtir 
Couronne de gloire infinie. 
(Act, des apost>, vol. I, l" M b , *cL 15370 

Co sainct Proto-marlyr. 
{Du Bahtas, It Triomphe de lafoy, HI, &A. 1580.) 

Furetiere, dans un de ses factums, 
s'appelle Protomartyr du Parnasse. 

protraction, s. f., trait, represen- 
tation : 

En ceste lettre h quant elle est bien 
formee il y a trois lineations ou protrac- 
tions. (Le Repos de conscience, c. ix, ed. 
1499.) 

Que ou temple et lieu sainct on ne feist 
aucune statue ou paincture, ymage, viaire, 
ou protraction de forme, fust de beste ou 
autre chose. (Bouhgoing, Bat. Jud. 7 I, 37, 
ed. 1530.) 

— Delai, ajournement : 

Queapres la resurrection en gloire n'aura 
nulle protraction ne longue dilacion. (J. 
Goulain, Ration., RicheU 437, p 337 v°.) 

De protraction et dilation de justice. (1589, 
Ord. du pays de LUge, XLIII, Nouv. Cout. 
gen., II, 315.) 

protraicturfJ, voir Portraiture. 

protraire, voir Portuaire. 

protrait, voir Portrait. 

protrer, voir Prostrer. 

proturber, v. a'.,'troubler : 

Sans les proturber, molester ou empes- 
cher. (3 oct. 1435, Lett, de Ck. VII, Comm. 
archeol. de Noyon, 1880, p. 295.) 

PROUCHIENNETE, VOir PrOCHAINETE. 

prou, voir Preu. 



prouage, voir Proagb. 

prouaille, s. f. t provin : 

Provigneront lesd. preneurs en ladite 
vigne deux cens de prouailles chascun an 
et fera du mort le vif au mois d'aoust. 
(1575, Arch, des notaires de Nevers, mi- 
nutes Taillandier.) 

proud, voir Piieu 2. 

PROUCHACIER, Voir PORGHACIER. 
PROUCHAS, VOir PORCHAS. 

prouchinete, voir Prochainete. 
proud, voir Preu. 
proudeau, voir Prodial. 
proudhommeement, voir Preu- 

DOMMEMENT. 

prouer, prwer, v. a., gouverner 
sur: 

Puis pruerent le bras S. Jorge, 
Qui court devant Constcntii^ople. 
(G. Guiart, Roy. tign., ap. Due, Prorata.) 

PROUFFIT, voirPoRFiL. 

PROUFFITABtE, VOir PROFITABLE. 

proufitablete, voir Profitablete. 

PROUFITER, VOir PROFITER. 
PROUGNIERj VOir pROIONlER. 

prouha, voir Prodial. 

prouiiier, voir Prouier. 

prouier, prouhier, proier, prohier, 

s. m M matelot dont le poste est a la 

proue : 

Item proier y .i.x. solz le mois, et pour 
despens, .xx. solz. (Reg. Pater, P ISO, ap. 
Due, Proreta.) 

.xxxii. profilers* (1357, Richel., Clairam- 
baut (Sceaux), 86.) 

Y avoit .xii; fors hommes maronniers 
qui s'appelloyent les prouiers, et demou- 
royent tousjours a la proue de la nave. 
(Maiz., Songe du'viel pel., Ars. 2683, II, 37.) 

Quatre nauchers, six prouhiers. (15 mars 
1538, Ord. de Henri //, Bee. de Fontanon, 
IV, 665.) 

Mais comme les bons patrons de navire 
font une partie de la besogne ... ils tirent, 
tournent ou laschent les cordages et se 
servent des autres mariniers, les uns pour 
prouiers, les autres pour comites... (Auyot, 
OEuv. mor., Instr, pour ceulx qui manient 
aff. d'estat, L, ed. 1567.) 

proulf, voir Preu. 

f 

prouliere, voir Proliere. 
proult, voir Preu 1. 
prourfitance, voir Profitance. 
pro us, cas suj. sing., voir Preu 2. 
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PROUSES&IONEVAIRE, Voir PrOCESSION- 
NA1RE. 

proussette, s. f., femme qui a les 
qualites d'un preux, qui a de nobles 
qualites : 

Ja ma souhaide quant et quant 

Avec vous, prouasette m'amya. 

(L'An des V// dames, XYlH, i, ed, 1503, goth.) 

Cf. PrEUESSE. 

1. prout, pet, employe corame terme 
de mepris, comme on dit aujourd'hui 
:mt : 

Mors met a un pris gTange et cieche, 
Via et iaue, sautnon et sec he, 
Mors dlst a toutes coses prout. 
(Thib. dk Ma.blt, Ver* sur /a mart, xxix, Crapelet.) 

Prout , quoique omis par Littre, est 
rest6 dans la langue populaire, comme 
onomatopee, avec Ie sens de pet, 

2. prout, voir Pueu. 

PROUTRAISTURE, VOir PORTRAITURE. 
PROUVANCHE, YOir PROVANCE. 
PROUVATURE, VOir PflOVATURE. 

prouve, voir Prove. 

PROUVEAIVCE, VOir PORVEANCE. 
PROUVEEMENT, VOir PrOVEEMENT. 

prouveir, voir Provoire. 
prouvence, voir Provance. 
prouvende, voir Provende. 

PROUVENDEREE, VOir PrQVENDEREE. 

prouveivdier, voir Provendier. 
prouvenu, voir Provenir. 

PROUVER, VOir PrOVER. 

prouveur, voir Proveor. 
prouvoir, voir Pouveoir. 
:prouvoire, voir Provoire. 

]t»ROUVOYABLE, Voir PoRVEABLE. 
l»ROUVOYANCE, VOir PORVEANCE. 
1>R0UWAIGE, VOir PROAGE, 

provable, prou., -avle, adj., qu'on 
pent prouver, certain : 

Tel argument soni provable, mais ne sonl 
pas necessaire. (Brun. Lat., Tres., p. 540, 
ChfiibailleO 

C'ett bien par argument prouvable. 

(Host, nu. Cortini, /• 34 e .) 

Par argument prouvavle. 

(/6.,Y*t.Ott.tJ« f (• 37'.) 



Probabilis, provable. (Gloss. lat.-fr., Ri- 
chel. 1.7679, P 232 V.) ' 

Par quele reiaun provable, 
Quan, tu iea cupable, 
Mort pur toi sacreniont fise, 
Salu en autrui mort 
Espoire, ceo eat tort 
E folio e vice. 
(Etbkard, Distiq. de Dyon. Cato, dans Ler. de Lincy, 
Prov, II, 454.) 

Per semences multepliees toutes ces 
choses sont provable* pour durer non pas 
soullement a temps mais a tous jours. 
(Boece de Console ms. Berne 365, P 36 v°.) 

Prouvable menconge. (Bersuire, T. Liv. ? 
ms. Ste-Gen., P 431 c .) 

Le neuYieme ciel est derrenier, 
Quant a aous en ordre premier, 
Et quant a nature prouvable, 
Est apres le premier mouvable. 

(J. Le Fbtre, la Vieilte, HI, 4181, Cocheris.) 

Quant i\ (le juge) est favorable ou sus- 
pect par evidence prouvable. (1464, Count, 
de i'Anjou et du Maine, IV, 323, Beautemps- i 
Beaupre.) 

— T. de cout., qui admet la preuve : 

II y a une loy qui est appellee en court 
laye loy prouvable ou monstrable, par quoy 
aucun s'efForce de prouver en court ce que 
il dit. (Const, de Norm. , P. 237 r* f ed. 1483.) 

— Digne d'etre approuve\ loue: 

Tu seras sages en toutes coses et seras 
provables devant tous homes. {Bible, Ri- 
chel. 901, P 56 c .) 

Et tu seras prouvables devant toz hom- 
ines, (lb., Maz. 684, P47 b .) 

Confermee de person nez prouvables. (Ch. 
de 4290, Richel. 4663, P 97 r°.) 

Assignans en tesmoignage prouvables 
personnes et fovables. (1327, Cart, de 
Guise, IticheU, 17777, f^ ^05 r ff .) 

Norm., prouvable, que Ton peut 
prouver, probable. Morv., prouvdble, 
qui peut etre prouve, assure, authen- 
tique. 

Le canadien a garde prouvable avec 
le sens de probable : 

C'est prouvable qu'il doit dormir encore. 
(Pierre Chauveau,' Horn, de mceurs cana- 
diennes, p. 153.) 

Littredonne sans exemplejarowaoJe, 
notoire, qui peut etre prouve. 

provableme.\t, adv., de maniere a 
etre prouve : 

En lur escriz n'est riens faus n'a droit 
refusable, mes des sages prouvablemeni 
loie. {Seer. d'Arist., Hichel, 571, f 129\) 

Si home leve guerre encountre nostre 
seigneur le roy en son roialme ou soi 
aherdant as esnemys nostre dit seigneur 
le roi en son royal me as eux donnant eide 
et confort en son voyalme ou par aillours 
etde ceo provablement soit atteint de ou- 
terfait par gentz de lour condicion... (Stat. 
d'Edouard III, an XXV, im'pr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Probablement : 



Probabiliter, provablement. [Gloss, lat. 
fr., ms. Montp, H 110, f°'208 r% et Richel. 
1. 7679, f 232 \\) 

provablete, s. f., quality de ce qui 
peut etre prouve, probability : 

Probabilitas, provableU. (Gloss, lat. /?'., 
ms. Montp. H 110, f° 208 r°.) 

Provablete, probabilitas. (Gl. gall. Int., 
Richel. I. 7684.) 

provaille, s. f., preuve: 

Traitres eates esprovee, or en piert la provaifte- 
(Frngm,, ms, Oxford, Fairf. 24, f»7r 8 ,) 

provaire, voir Pho^ojre, 

provaxce, -vence, -vanche y -venche, 
prou.*, pru. } provoance, s. f., preuve: 

Nus ne semble pas raisoun que l'un face 
pruvance sur tcstimonie ki conussent go 
que enterce est. (Lois de Guilt., XLIV, Che- 
vallet.) 

Ci e3 venvix a la provance. 

(Bem., D. de Norm., U v 18462, Michel,} 

Yeez ici la qui fra la provance* 

{Adam, p. h2, L«r»mh«.) 

La pucele cortoise et simple 
Jeta la guimple contreval. 
Icel Gauvains vint a cbeval 
Sos TesCafaut, si lei'e^ut. 
La dame t qui pas nel connut, 
Li escria, en audiauce, 
Qu'ele li donnoit, par prOvancey 
Que li cans ert par lui venous. 

(Gauoaw, i372 > Hippeau.) 

Et ce fu provance veraie, 
Qu'encor estoit leens sans faille 
CU qui fete avoit la bataille. 
(Z)ou Chevalier an Uon, Vat. Chr. 1725, f* 148», 
Romv., p. 553.) 

Moult m'est bele lajjrowwMced'amours. 
{Chans., Ricfiel. 765, f 55 v\) 

Si fu Josephes mutt esbahis cles fauses 
prouvanches ke cil li avojt avant traites. 
(5. Graat, Richel. 24394, f° 16°.) 

En eel fruit estoit par provanche 
De bien de ma] la connissanche T 

{£. on CAMimAr, BaHuam, p. 42 t P. Meyer.) 

Ains deraain vespre en verrois la provance. 
(Herb. Ieduc. Foulq. de Crmd., p. 62, Tarbe.) 

Li acuseor doivent aporter avant tel 
chose qui soit garnio de convenaubles 
tesmoin?. ou d'apcrtes provances par quei 
elle puisse e^tre provec. (Qrdin. Tancrel, 
ms. Kalis, P 31".) 

Sans autre provance faire. (Fev. 1250, 
Acte dev. les ecnevins, Arch. mun. Douai.) 

Sans autre prouvance faire. (Dec. 1252, 
ib.) 

Et li borgois de Douay defaillent en jus- 
tice de coi on aitregnavle^roy«/ice. (Charte 
du roi d'AngL, Arch, mun. Douai, Cart. L, 
P 46.) 

En provance de la chose. (Bible, RicheL 
899, P 23*.) 

Monstrer en cuide la provence. 

(Des Tresces, Richel. 19152, f» 143'.) 

N'en sai mostrer autre provance. 

(Rob. db Blois, Pots., Ari. 5201, f* 6'.) 
Gar qui les fins et les prouvances 
Bo biaute saroit regarder, 
Biaute »e puet trop poy garder. 

(Rott, ma. Cor«ini, f« 57».) 
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Quar qui ]es fins et les province* .. 

(Tb., V»t. Car. 1522, I* 54\) 

Je Ii seroie tenus de rendre tous cous et 
tous damages par sen plain dit sans autre 
prouvancfie. (1268, Cart, de Picquigny, 
Arch., R<*35, T 42 r*.) 

Et se ii i faisoient frayt, coust ne da- 
mage, en 1'oqnoyson de le dicte rente, sorre 
le doit H dts Huars, ou cils qui le pieche 
de terre devant dicte tenra, par le dit de 
celuy qui cest chirographe apportera sans 
outre provanche faire. (14 sept. 1300, Cyro- 
graphum Hugonit Moufflete, De Smet, 
Cartul. de Vabb. de HainaiU, p. 184.) 

Quant il (Ptolemee) parla de la complex- 
ion de cli as can planete et si come a este 
trouve par pmvance. (Oresme, Quadrip., 
Richel. 1349, p 5 e .) 

-- Experience : 

Horn, en tent : par un court sermon 
A paour d'infcr te semon 
Par une provanche ke fist 
Una prodom de jadis, cui non 
L'escriture apele Zenon. 
(Rewclus de Moil., Miserere t ccxxx, t, V*o Ha- 
mel.) 

— Caractere de ce qui est eprouve : 

Que la prouvance de vostre foi soit moult 
plus precieuse que ce qui est prouve par 
feu. (Guiart, Bible, S. Pol ad Gal., Ste- 
Gen.) 

— Manifestation de ce que Ton est, 
ce que Ton vaut r&ellement : 

Vex ci de Tost renir une sentence 

Qui ne Yos aiment le troncon d'une lance ; 

Or verra on anuit vostre provance. 

[Gaydon, 9070, A. P.) 

La mauvaise prouvance des maris par courent 
Fait les fames mauvaises maugre eles souvent. 

(J. de Meukg, Test., mi. Conini, f IS0 b .) 

— Cause, raison : 

En mil lo n'atroiz di si gran mal refugii 
ni de si grant dolor provoance. (Dial. B. 
Ambr., ms. Epinal, Arch, des Missions, 3* 
ser., 1, 275.) Lat., tanli doloris non invenio 
argumentum. 

Nen ai provance d'amenrir ma dolor, 
(lb., p. 276.) Lat., minuendi doloris argu- 
ments non colligo. 

PROVANCHE, Voir PORVEANCE. 

provaivt, adj., qui resiste a l'epreu- 
ve : 

Se jou pruis, ou d'uel ou d'oreille, 
Ke mal provans ies al essai, 
Et jou le lai prodome sai, 
En mervillant mes cuers s'esveille. 
(Rehclcs de Moimeks, de Carit£ t liii, 3, Van Ha- 
mel.) 

prove, prouve^ s. f., sonde : 

Les autres (instruments de fer) sont a 
esprouver, comme proiwes et mtromis- 
saires, (J. Raoul, Fleurs du grand guydon, 
p. 15, ed. 1549.) 

proveaille, s. f., provision : 

Chascuns doute le chevalier, 
Car il maine son escuier 
Ses hommes et tA proveaille ; 
N'est riens au monde qui le faille, 
(Boece He Consolation, Uv. II, ap. Due, Providen- 
tia.) 



proveaivce, -qnche, voir Porveance, 

PROVEANT, voir POnVEANT. 

provece, s. f., preuve : 

La provece me fait trop mal 
De cest anel qui fu m'amie, 
Que li donnai par druericv 
(Gautier, YiU et Gateron, Riobel. 375, P 327'.) 

provect, s, m., homme avanc6 en 
age: 

A ceste fin les Romains es festins fai- 
soient chanter en beaulx metres latins par 
les proveelz les euvres memorables de leurs 
mayeurs. (J. Bouchet, Ep. mor., II, hi, ed. 
1545.) 

Proved, m. Crescido. (Oudin, 1660,) 

proveemeivt, prou. } adv., comme 

cela est prouve : 

Moult avons de poins par raison 
El viel el nuef testament 
Qui s'acordeut proiweement 
A. ceste resurrection. 
(Vis des A serevrs, Richel. 378, f» 3 v% et Ar». 3141, 
£• 284'.) 

proveire, voir PnOVOLElE. 

provement, prouv., pruv., s. m., 
preuve, chose prouvee : 

Si cum est pruvemeni 
Que il en ad raisun e bon entenciun. 

(P. o« Thauk, Liv> des creat,, 1315, Wright.) 

Mall, v. 2974 et suiv., donne : 

Pur co di en vertet, 
Si cum est esprimet, 
Que il en at raisun 
E bone entenciun. 

Fel seit cil kil vus dist f s'il n'en failpruvrment. 
(Horn, ms. Cambridge, 1933, Stengel.) 

Et vous mande, ne cuidies mie 
Que soit por nule felonie, 
N'il n'i mostre nul provement, 
Quant il i vient a molns de gent. 
Ales a lui, bon est a faire. 
(Athis et Pro/Mas, Richel. 375, P 156*.) 

provenam, s, m., produit : 

Et seradistribuedu provennnt de la ditte 
rente.... la sommedesoixante solzflandres 
pour les fraix des cires et entretenemens 
des ornemens et pour le sonnage. (1575, 
Cart, de Vabb. 55. M6dard } Rouge liv., F 
297 r% Arch. Tournai.) 

provencale, s. f., sorte de culotte : 

Trois aunes debrocatelle d'oretsoie verte 
pour faire une paire de provencales auroy. 
(Compt. du R. de Nav.., av.-juin 1576, Arch. 
B.~Pyr., B 30.) 

Provencales. Long relops, mariners lbng 
breeches. (Cotgr., 1611.) 

provende, -endre, prou., pour., s, 
f., provision devivres. signification con- 
servee : 

Sacent tout cil qui cest escrit veront et 
oront, que, comme li abbes et li couvens 
de PEglise saint Martin, de Tournay, deuis- 
cent a Annies le Leune deus prouvendes de 
pain. (Mai 1311, Chirogr.. Arch. Tournai.) 

— Pr^bende i 



En ces citeienes eglises 
Fur en t les ptwendes assises 
D'aumosne, par itel coven t 
Qu'en les donnst hoaestement. 

(Guiot, Bible, 990, Wolfatt.) 

A ses parens e a ses clers prives 
Done provendree e arcediacnez. 

{Rom. des ram., RicbeL 19525, f> 148 V.) 

Li donnat la provende de St Lorent. (J. 
d'Outremeuse, Chron., Ill, 212, Chron. 
belg.) 

Pourvende. A prebendry. (Cotgr., 1611.) 

PROVENDER, pQW\, VCrbe, 

— Act., approvisionner : 

Combien qu'ilz eussenl esU bien gouver- 
nez et pourvendez de foin, d'avoineet d'aul- 
tres necessitez. (Fnoiss., Chron*, Richel. 
2645, T 119-0 

— Neutre, prendre sa provende : 

Chevaux, brebis et autres bestes a gar- 
der, et mener a. provender. (Fev, 1350, Ord., 
II, 369.) 

— Provende } part, passe, muni de 
prebendes : 

Riche eglise et bien provendee. 

(Etbat, Gtnese, Ricbal. 12457, ^ 1 t».) 

PROVENDEREE, JOrOM., pV€. y S. f., 016- 

sure de terre contenant un provendier 
de semence : 

Cinq prevenderees de terre, poy plus poy 
meins, tant en terre que en vignes. (1416, 
Ansigny, Civray, Arch. Vienne.) 

Les champs de la Charbonniere conte- 
nant douze provenderees de terre- (1459, 
Arch. J J 190, piece 24.) 

D'icelle terre le suppleant dit a lui ap- 
partenir une prouvenderee ou environ. 
(1473, Arch. JJ 197, piece 401.) 

1. provendier, -der. prou.f pourv., 
s. m., celui qui recoit sa nourriture 
d'autrui : 

Sire, dist il, morz est tes provenders. 

(Alexis, str. &W, rv %. t Stengel.) 

II fu lor sire, ore est lor provender. 

(De $. Alexis, Richel. 19525, f« 27 f.) 

Lor provendier unt fait del roi. 

[Brut, mi, Munich, 3061, Vellm.) 

Les armes poisent, no se puet redreclor 
Dei, dist Guillaumes, com j'ai mon pes vengi^ 1 
Ne serai mes Looys provendier 
Ke mon lignage n'en aura reprovier. 
(Couronn. Louis, 1153, up. JoncJtbloet, Guill. d'Or.) 

Deus t'a fait ci sun provender, 
Gi t'ad mis por mangier cest fruit. 

{Adom t p. 17, Luzarehe.) 

Et soujournoit com prouvenditra, 
A .ii u a sis cavaliers 
La u Ii princes le metoit. 

(Ph. Mousl,, Chron., 2026, Reiff.) 

A .v. prottvendiers de Wez, pour .v. ho- 
tiaulx demi et le tierch d'un hotiel de fro- 
ment... (2 aoilt 1409, Exic. test, de Maigne 
Esquieguelmey Arch. Tournai.) 
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— Prebendier : 

Aux pourvendiers de l'Eglise <te S. Ger- 
main de Soissons, ausquels est dea par 
chacun an vingt aissins de ble de rente. 
(1453, Compte du domaine du comU de 
Soissons, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

— Provendiere, s. f., celle qui recoit 
sa nourriture d'autrui : 

Coucher irai lo aoir souk les degrez, 
Ta prouuendiere me feral appeller. 

(Jord. de Slaves, Ricbel. 860, f* 123 r*.) 

AI hospital des Wez, al hospital Saint 
Jehan devant Saint Pierre, a cascun de ces 
lius 6 liv. a pitance, hormis les provendiers 
et les provendieres. (Nov. 1308, Test., Arch. 
mun. Douai.) 

Nom de personne, Provendier. 

Nom de lieu t les Provendiers (Yonne). 

2. provendier, prouv. f adj., de pro- 
vende : 

Sur le cul d'un bouissel prouvendier. (Le 
rentier de Benestville, f* 47 r°.) 

3. provendier, -vandier % prouv. y 
prev. y -vender , s. m., mesure pour les 
grains contenant quatre boisseaux : 

Un prevender de froment.., treis preven- 
ders de froment. (1260, Acquis., Ste-Croix, 
Ste-Radeg., Arch. Vienne.) 

.i. prevender d'avene sus lor arberge- 
ment. (Arch. J 102*, piece 6i.) 

Cint provendiers de froment. (1291, la 
Clarte, Arclj. Indre-et-Loire.) 

De Regnaut Riaumaistre un setier de 
froment et sept deniers, de Marquet Briant 
un prouvendier de froment et trois den- 
maaillc. (131 i, Arch. JJ 52, f° 5 F.) 

De la fame feu Guill. Belele trois prou' 
vendiers. (lb.) 

Cinq provendier de seigle. (1315, Fonte- 
vrault, anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Pour trois provendiers d J avaine en un sac 
que H emt>la. (1331, Grcnier, vol. 91, f» 145 
v% Richel.) 

Pour les .cxui. polkins, ,u. boisceaux, 

i. prouvendier et la moitie de .ir. parts de 

demi i>oisceau qu'il doivent. {Compte de 

4338, Mem. soc, acad. de Boulogne-sur-Mer, 

t. IX, p. 305.) 

Un provendier de ble commun a le pe- 
tite mesure de chens. (Cart, de Ponthieu, 
f° 11 r°, Arch, mun. Abbeville.) 

Mon Iabourage peut valoir a moy et a 
mon parssonnier .xxx. provandiers de ble. 
(1451, Cens das a la Font. S. Martin, Fon- 
tevrault, Arch. Mai ne-et- Loire.) 

Trois prevendiers de mesture. (4 nov. 
1533, S. Pierre le Puell., la Touche-Garaut, 
Moulin de Rigne, Arch. Vienne.) 

pro vemr, prom;., pourv., v, n., sur- 
venir, arriver : 

Nous sommes chi envoyet de par voslre 
fil le roi d'Engleterre et son consel, a 
savoir que vous dires de une nouvellete 
qui est provenue en t'ostel d'Engleterre. 
(Fnoiss., Chron., H, 355, Kerv.) 



— Venir, croitre ; 

Les fruits plus frequens et qui provien- 
\ent mieux en la.plaine de Bigorre sont le 
froment, seigle, millet. (Somm. descript. du 
pais et comtti de Bigorre, If v. I, c. i, Balen- 
cie.) 

— Revenir, appartenir ; 

Por alleir assegier Namure, car ilh disoit 
qu'ilh devo it proven ir a li* (J, d'Outreueuse. 
dhron, 9 III, 351, Chron. belg.) 

— Inf. pris subst., avenir; au pro- 
venir, a l'avenir; 

Ha ! teste Dieu ! comment peut ce eatre 
Qu<* mon pere T par son. oultrage, 
Me banist de mon heritage ? 
Pour mien le tien je, au provenir. 
(Miracle de Notre Dame, d" Robert le dyable, p. 34, 
Autiq. de Norm.) 

— Provenu } part, passe, parvenu : 

Elle n'estoit pas encores pourvenue jus- 
ques a Paage de quinze ana. (Perce forest. 
Vol. II, (° 122", ed. 1528.) 

— S. m., produit, revenu; se disait 
au xvii a siecle : 

Cet homme avoil mange le provenu d'une 
piece de terre. (Ces. Fkanc. Oudin de Pre- 
fontaine, Assembler des Fitous... , p. 147, ed. 
1670.) 

Prix ou prouvenu commun des bonnes 
balenes. (Jugem. d Oteron> xuv, Us et cout. 
de lamer, p. 121, ed. Rouen 1671.) 

PROVErvisiEiv. -nuin, -nissien, -ne- 
sien, -noisien, pruv,,-nesien, prev., s.. 
m., monnaie de.Provins dont le poids 
et la valeur ont beaucoup varie : 

Por .ccc. lib. de provenisiens. (Sept. 1230, 
Ch. de Thib. de Chump. , Arch. mun. 
Troyes.) 

.xr. s. de prevenisiens. (1239, S. Loup, 
Arch. Aube.) 

Deniers pruvenesiens. (1246, Letlre du c" 
de Bar, Moreau 166, 1° 189 v°, Richel.) 

Dix livres de provenouiens. (Ch. de 4S48j 
H. de MeauXj II, 151.) 

Dix livres de provenisiens. (1255, Lett, de 
Sim*, sire de Chastelvilluin, Sept-Fonts>Vau- 
clair, Arch. Ailier.) 

Provenisins. (lb.) 

Sixante livres de fors pruvenisiens. (1258, 
Lett.de /. de Joinv., Ab- de S. Urb., Arch. 
H.-Harne.) 

Deux cenz libres de provenissiens forz. 
(1262, Lett, du mime, Richel., Collect, de 
Champaigne, vol. 151, piece 48.) 

.xvm. s. de provenisiens fors. (1267, Cart, 
de Champ., Richel. 1. 5993, V 337 b .) 

Dis livres de pruvenisiens forz. (Av. 1268, 
Pothieres, Arch. Aube.) 

PROVE^OISIEN, VOir PnOVENISIEN. 

provkivt, s. m., produit : 

Rentes, yssues, provens, emolumens, re- 



venues. (1382, Lett, de Voffic. de la court 
de Besaneon, Moreau 239, f° 105, Richel.) 

provenu, voir Proveniiv. 

t. proveor, pruveor, prouveur, 
proeuvieur, prouvour } s. m., celui qui 
eprouve, qui sonde : 

Li pruvene del quer e des reins Deus U 
jusfces. (Liv. des Ps., Cambridge, wu, 9, 
Michel.) 

— Defenseur, avocat, selon Scheler : 

Or avons exemplaire Jhesu,.no createur, 
No prouveur, no docteur et no boia prouaoteur, 
(CiLtoi! le Muim, Foe's., I, 253, Kerr.) 

— ■ Temoin : 

Se le demandeur ofTre veriffier sa de- 
mande, il lui est presentement ordonne 
par lesdis eschevins au conjurement dudit 
bailly, que s'il a ses prceuuieurs presens, 
qu'il precede avant enadministrant icelles 
preuves. (1507, Cout. loc.du builLd' Amiens, 
Prevdte de Montreuil, H, 67i, Bouthors.) 

— Demandeur : 

Toute prouve peult estre faicte de la ou 
le prouvour trouve .n. tesmoings de son 
advoue et son sei'ment le tiers. (Coust. de 
Bret., f 63 v*.) 

2. proveor, voir Porveor. 

prover, prouver, pruver t prusr, 

verbe. 

— Act., prouver, convaincre : 

Je voil aler veir les os Kallom ; 
Prove r la voil a traitor felon. 

(Haimb., Ogier, 9874, B*rroi«.) 

Sice, Franceis failea viatement armer, 
Alum le seige mettro e ordener, 
Kar vostre nies aiat por cuard pruS. 

(Qtinel, 1071, A. P.) 

En autre court ne te demande 
Fors eu la court le roi Artu ; 
Do ce que fors jugiez i fu 
Veult centre toi prover la cpurt. 

{Aferavgis, ms. Vienne, (* 38 b .) 

— Kprouver : 

Que nus lioern creire ne deveit 
Eaperit, tres que provei east 
SMI iert leals ou do Deu fust. 

(Gum. »e Saist Pair, Mont Saint Afickel, 186, MU 

' chel.) 

Je di por voir, et biea le aai, 
Car ge Vai prove" a Pessai. 

[Dolop., 4388, Bibl. ek.) 

7saac dist : Aproisme toi de moi, si que 
atochier te puisse, et si proverai si tu es 
mes fiz Esau ou aulres. (Estones Rogier, 
Richel. 20125, f J 4i\) 

Les ehoses qui furent seues et esprovees 
par prouvance sunt celes que H ancien 
experimentevent et prounerent. (Oresue, 
Quadrip,, Richel. 1349, f* 8 J .) 

Tot ensement comme li sages orfevres 
prove Por et l'argent en la fornaise, es- 
prouve nostre sires les cuers des gens. (Li 
prem. liv. de Salomon, ms. Berne 590, t* 
156*.) 

Et e'est ce que dit Job : Tu le visites au 
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matin, et soubdainement le preuver. (In- 
tern. ConsoL, 1, 9, Bibl. elz.) 

Baif, qui comma moy pr'ouves I'adversHe, 
II n'est pas tousjcmrs bon de combat tre l'o~ 

[rage. 
(Joachim du Bsllat, CEuvr., VI, £• 18 r% ed. 1569.) 

— Reft., se manifester, se montrer a 
l'Gpreuve : 

Valeriens fu an premier bonsetproudons, 
a la parfin se prouva malvesement. (Chron. 
de Fr., ms. Berne 590, f* 45 c .) 

— Neutr., dans le meme sens ; 

CVest drois que quant on roit ses enfans mal- 

C'on ea soit courrechiet. f prouver 

{B. de Seb., VI, 295, Bocca.) 

— Refl., se distinguer : 

Or regardons comment prouver 
Nous noun pourrous. 
{Miracle d'Amis et d'Avulles, MonmerqnA, Tb. fr. aa 
iaoy. age, p. 11Z>) 

— Se prover de, se montrer digne 
de: 

On n'a pas honneur pour rouver, 
Autreinent %*en convient prouver. 
Aim est a avoir chose ainere. 
(Watkiquet, li Itisde haute honneur, 4), Scheler.) 

— Prove* , part. pass6, dprouve, con- 
vain cu : 

N'i a eel ti caist, car cescuns eat proves, 
Pa grant cevulerie est cescuns renomes. 

{Roum. d'AUx., t* 48*, Michelant,) 

Proves en eres, dont seras avillies, 
De traisou et de grant malvaistie\ 

(Hams-, Ogier. 4135, Barroii.) 

Tu ies, dit 11, fole provee. 
(MahiE, Ysopet, D'un lion ki rooga ,i. os, Itichel. 
3168, f* 160 e .) 

E Oliver est chevaler pruvez, 

E jo meisme de main pas escbaper. 

(Olinel, 919, K, P.) 

Et assembla de plusieurs regions vierges 
prouvees de bonte. (Le Baud, Htit. de Bret., 
ch, in, ed. 1638.) 

— Prendre prove', prendre sur le 
fait, en flagrant delit : 

Si artvera tout erraument 
Que cele l'aimt irop leaument 
Et que plus aoit de li jalouse 
Cone ne fu de Venus s'espouse 
Vulcan us quant il Tot trivee 
Aveques Mars, prise provee. 

{Hose, Hichel. 1573, f H6°.) 

Si tost con Vulcanus ce sot 
Qui prit proves andeus Ids ot... 
Les Deus y fist venir an haste. 

{lb.) 

prover age, pruv.jpreveraige, s. m., 
sacerdoce, pretrise : 

Ja vendrad uns tens e colperai tun braz 
e Je braz de la maignee tun pere ; le braz 
apele 1'orche e la dignete de pruverage. 
(Row,' p 10, Ler.de Lincy.) 

Ke il seit en alcune partie receu al ser- 
vise de pruverage, (lb.) 

Par vertu de la crolx san faille 

Fuit vaincue celle bataille 

Quant tancons fu dou preveraige. 

{Bible. Bichel. 763, F 576'.) 



Esi com me Zacarie deveit faire son mes- 
tier si comme afereit a sun proveragt, et 
il entra el temple por enchenser I'altel 
nostre Seignor. (De S. Jean Bapt., RicheU 
19525, i° 36 r<\) 

proverbial, s. m,, proverbe : 

Car, comme ont dit les vieux proverbiaux, 
Tousjours Aphrique apporte cas nouveau'x. 

(Lion, Deicr, de VAfr., Commend., ed. 1556.) 

^roviander, v. a.,fournirdeviande, 
mot ancien qui n'a 6te rencontre^ que 
dans un texte wallon du xvn e siecle : 

Proviander les villes. (1673, Cons, pr., 
Arch. Liege,) 

provide, adj., prevoyant, prudent : 

Car en favour de sa bonte provide 
Dieu luy pot' met qu'il puist donner subside 
Gloice luisant et victoire fulgide 
A son ayme lieutenant Loys d'Ars. 
(L« Maihe, (Euv., Plaincte du Desire, p. 405, ed. 
1549.) 

D'esprit provide et discret. (Chos. mem. 
escrit. par F. Richer , p. 31, Gayon.) 

Que le Saint Siege avoit besoin d'un 
personnage qui fust savant et provide, et 
exercite aux affaires. (G. Paradin, don. de 
Sav. y p. 2o3, ed. 1552.) 

Signe par provide homme Aymonet Ala- 
mand, notaire. (1569, Recottn.", Grosse, p. 
314.) 

Ce qui vous doit rend re provide a recneil- 
liren vous l'advenement des choses futu- 
res par le sage regard des miserables mal- 
heurs qui sont passez. (N. Pasq., Lett., vu, 
2, ed. 1723.) 

En quoi nature s'est monstree provide. 
(La FRAMBOiS., (£««., p. 29, ed. 1631.) 

Mot longtemps conserve. Voir Littre\ 

providemment, adv., prudemment, 
avec pr^voyance : 

Jacob providemment eL non fraulduleu- 

sement avoit prins et receu benediction de I 

son pere Isaac. (Sec. vol. des expos, des \ 

Ep> et Ev. de karesme, f 151 v°, ed. 1519.) | 

Ce que nature & prmvidemment vouluaffin | 

que les choses de petite extime ne per- j 

dissent leur estre, (J. Lefevre, Alciat, f 2 i 

v°, s. I. n. d.) i 



La mere providemment expose ces mar- 
ques et enseignes avec sa fille, par les- 
quelles elle peust au temps advenir une 
fois cstre recogneue, (Amvot, Theag. et Car., 
ch. vi, ed. 1559-) 

Que M. de Termes esloit celuy lequel, 
par le commandement de Sa Majeste, Yen 
avoit protj«femm«n£ depossede.(Du VilLars, 
M4m., XI, an 1559, Michaud.) 

Afin que providemment Toperation s'exe- 
cute sans dangiur. (Dalesch., C/ur.,p, 173, 
ed. 1570.) 

Se laissant conduire a Pastuce et rusede 
M. de Guise, qui providemment fit sa re- 
traicte au passage de la riviere de Modon. 
(Hist, des fails memor. advenus en Van 4587, 
P 50 v\) 

providence, s. f., pr^voyance, pru- 
dence : 



providence. (Estories Rogier t Kichel. 20125, 
f 55 b .) 

Si to supply fay dilligence 

Et providence 

Adfin que mon martire cesse. 

(DuQUBam, Hist, de /, d'Avetn-, Ars. 5208, f 87 »•.) 

Selonla condicionetl'estat despersonnes 
doyvent estre les vestemens baillez affin 
que en ce appareis'se la providence et In- 
dustrie du prince. (H. de Ghanchi, Trad, du 
gouv. des princes de Gtftes Colonne t Ars. 
5062, f» 146 r".) 

Capitaines mes compagnons, il ne faut 
que vous trouvez estrange, si je n'ay ja- 
mais este desfait, ny surprins, ou j'aye 
commande, comme vous ne serez, si vous 
voulez user d'une si grande providence et 
diligence, que j'ay faittoute ma vie. (Mont- 
luc, Comm„ c. iv, f 295 v°, ed, 1594.) 

Cela s'adoucit un peu par les providences 
et sagesses de la reyne. (Brant., Gapit.Fr., 
Maresch. de Montmor., Bibl. elz.) 

Pour fin, par la sagesse et providence de 
la reyne mere, cela s'appaisa. (Id., D'attaint 
duels, 2 f disc, p. 785, Buchon.) 

Et a ce pere spirituel, tant la superieure, 
que les autres soeurs, pourront avoir re- 
cours ou il sera besoin d'une speciale pro- 
vidence. (Fr, de Sal., Constit. pour les relig. 
de la Visit,, xxviii, ed. 1821.) 

Les providences des hommes sont incer- 
taines. (L'Estoiue, Mim., 1" p., p. 157, 
Ghampollion.) 

' — Provision : 

Se tu veulx faire providence 
De sens et de bonne science. 
(Deguiletillb, Trois Peterinaiges, f* 41", impr. 
Initit.) 

provident, adj., pr6voyant> pru- 
dent : 

... Par haultz faits provtdens. 

{Ch. roy., Richel- 1537, f 1% r*.) 

DIeu confonde en sa juste fureur ceulx 
qui fondent leur grandeur sur son tom- 
beau ; ceulx qui sont si providens que d'an- 
ticiper sa mort par leurs conseils. (15 
janv. 1586, Lett. miss, de Henri IV, t. H, p« 
167, Berger de Xivrey.) 

Dieu est tout puissant et provident, (Dia- 
log, du Maheustre et du Manant, f 39 v°, ,6d. 
1594.) 

D'ou s'etant departis, la Cour, discrete et 
providente, manda soudain en poste au 
sieur de Joyeuse, lieutenant general du 
Languedoc, l'avertir de 1'etat des affaires 
du roi et de la ville. (G. Bosq, Hist, des 
troubles de Tolose, ch. xxnr, ed. 1595.) 

Ains choisit. provident, sous le ventre une p«ati 
Qui seule craint le fil de Taiguisd cousteau. 

(Du Baktas, i" sent., 6« jouro., 46, id. 1601.) 

II estoit fort provident en ses affaires. 
(Brant., Capit. fr., M. de Nevers, Bibl. 
elz.) 

L'office d'un general est de faire com- 
battre les autres avec sagesse, et estre 
provident aux inconveniens et accidens. 
(Andr£ de Bourdeille, Du maniement de la 
guerre, dans OSuv, de Brantdme, ed. La- 
lanne.) 

Que vostre femme n'y soit propre, j»ro- 
vidente et espargnante. (O. de Serr., Th* 
d'agr,, I, 8, ed. 1605.) 



Et moult fu de grand sens et de grant | provigneure, s. f., prog^niture 
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Posteritas, provigneure <\q fllzou de nep- 
veuz. (Gloss. laU /r., ms. Montp. H 110, f 

proviivois, pruviinois, s. m., syn. 
de provenisien^ monnaie de Provins : 

Cincquante livres de pruviinois. (1270, 
Charles de Lorraine^ 100, Wailly.) 

Quiconque voudra rester en liberie en 
ceste ville payera annuellemcnt .v. sous 
provtnuis, (137SJ, Ord. t V, 598.) 

provis, part, passe, prevoyant ; 

Circumpectus, sages, provis, caus. (Ca- 
tholicon, ms. Lil|e 369, Scheler.) 

phoi jser, v. n. T prendre une mesure : 

Pour estaindre les ires d'une part et 
d'autre, les estats proviserent d'envoyer 
devers le roy son confesseur. (J. Molinet, 
Chron.j ch. clxxxiv, Buchon.) 

1. proviseur, s. m., celui qui a le 
fioin, la charge d'une chose, adminis- 
trateur : 

Jehan Germain, Guillemin Paste el Raou- 
let de Becourt, tous sergens de Mr. le due 
d'Orliens, proviseurs et entremeteurs des 
jeuX des sept pechez mortelz qui furent 
jouez ou viez marche d'Orliens. (1400-1402, 
Compt. de Girart Goussart, Commune, 
xvnr u , Arch. mun. Orleans,) 

Proviseurs sont ceux qui sont commis a 
gardfer et recevoir les biens aux povres 
publiques appartenans et qui leur admi- 
nistrent les biens et aumosnes qui leur 
Bont donnees ou delaissees. (Bout., Somme 
rur. 7 1" p., f20% ed.1486.) 

Jesus Christ... seigneur, dominateur et 
proviseur de Punivers. (Rene Benoist, 
TraieU de la cognoissance de Dieu. ch. xn, 
ed. 1399.) 

— Pourvoyeur, fournisseur : 

Et vous di que proviseurs y eurent trop 
ibien leur temps. (Froiss., Chron. t XI, 367, 
Kerv.) 

AvantquepartirdeThenedon commanda 
Agamemnon a ses messagiers el proviseurs 
•]ullz allassent partout ou ilz pourroient et 
ifassentamener vivres et provisions. (Orose, 
it, f* 109*, ed. 1491.) 

2. proviseur, voir PovRisEun. 

provision, pour., s. f., prevoyance, 
»oin, entretien, mesure de prevoyance, 
] e fait de pourvoir : 

Nous feismes provision a oster les dites 
iraudes et empeechemens. (1320, Cop. des 
Chart, des R. de Francke, p. 38, Arch. mun. 
Sl.-Quentin.) 

Est faite provisions tele que il so uf lira a 
Carre savoir tant seulement au domicille de 
<:elui cui on vaura sommer. {lb.) 

Provisions est faite pour eskiver les cous 
<tu soramanttele. (J6,, p. 39.) 

Se elle avoit enfanz dessendanz dou filz 
tlou dit conte de Clermont et de lui qu'il 
ileihourassent en sa pourvision, elle auroit 
cl tendroit pour la pourvision desdiz en- 
fanz mille tivres de rente en deniers par 
fiom de pourvision. (1322, Arch. JJ 61, (* 88 
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Vous pourrez traire devers eux pour 
avoir avis aveques eux sur la provision des 
genzd'armes eL d'argent qui seront mes- 
tier pour la garde et seurle du pais, et il 
y feront tele provision qu'il n'y aura point 
de defiant. (1349, Act. norm, de la chamb. 
des Comptes, p. 411, L. Delisle.) 

Nous soulions savoir toutes les armes et 
les consauls qui en France se faisoient, 
trois ou quatre mois devant la main, dont 
nous avions pourvision et ad vis sur ce* 
(Froiss., Citron., XII, 147, Kerv.) 

Pour donner bon ordre et provision au 
gouvernement et conduitte des mynes. 
(1455, Arch. KK 329.) 

Et d'envoyer aucun de noz officiers pour 
tenir iceulx estaz, oyr et recevoir les 
plaintes et doleances et autres atTaires dud, 
pays et y donner la provision convenable. 
(16juill. 1471, Ord. et arr., II, piece 3, 
Arch. Ilerault.) 

Et aussi la dame, qui 1'a seen, qui est 
assez sage femme, ymectra, si Dieu plaist, 
bonne provision. (Quinze joyes de mariaqe. 
XI, Bibl. elz.) J J ^ 

La deliberation du conseil sur la pourvi- 
sion de regence aux arts, aux scolles de 
ladicte ville, pour l'annee prochaine. (2 
juin 1557, Reg. desdelib., f° 47, Arch. mun. 
Monfauban.) 

— Remede, soulagement : 

Le suppliant, afin de trouver provision a 
la maladie tie son filz,s'en ala an voyage a 
S. Andre du Glaye ;... auquel le maiade 
dist : Mon pere, vous alez en remyvage 
bien loing aux corps sains. (1467, Arch. JJ 
200, T 17 v°.) 

provisionner, verbe. 
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— Act., approvisionner : 

Les Sobaich habitent aux frontieres du 
royaume. de Gezeir, e&tans provisionnez des 
roys de Telcnsin. (Leon, Descr. de I'Afr., 
1, 16, ed. 1556.) 

Ordonnant que tous les habitans (outre 
le gain qui leurproviendroir.de leurlabeur) 
f assent provisions z de certain e quantite 
de deniers. (Id., ib., I, 115, ed. 1556.) 

Le due de Rohan la fit provisionner (la 
place) de poudres, d'armes et de muni- 
tions de vivres. (Loisel, Hist, de nostre 
temps, p. 430, ed. 1623.) 

Douze hommes provisionnez de huit a dix 
aspres. (Vigenere, Trad, de Chalcondile, p. 
62, ed. 1642.) 

— Refl., s'approvisionner : 

A la fin du printemps, quand la saison 
se rencontre extraordinairementpluvieuse, 
empeschant les avetes de se provisionner. 
(Ol, de Serr.. Th. d'aoric, V, 14, ed. 
1805.) 

provisionneur, s. m*, econome, 
pourvoyeur : 

Sire Vincent de Melles, provisionneur de 
Monseign. Tarcevesque de Bourdeaux. (21 
fev. 1525, Arch. Gir. , Notaires, Brunet, 
67-4.) 

Pensez vous... que je sois vostreplaisant, 
vostre vallet, vostre provisionneur de chair 
vive 1 (Ber. de Very., Moy. deparv.. p. 29, 
ed. de 617 p.) 



PROvisioivjVEux, adj., destine aux 
provisions : 

Garde manger, provisionneux. (La Porte. 
Epith., ed. 1571.) 

provison, s. f., preuve : 

Et so ne mec ma main ena en la forison 

Que Longis fist del ansie qui ert ague en Bom, 

Jns el deatre coste, quant mors ert li gains horn, 

&o je ensi nel voiet sent par provison, 

J a de rien ne kerrai iceste provison. 

(Herman, Bible, Riehei. 1444, f» 38 r«.) 

PROVITOURE, S,? 

Item donne a Henriet de Lyrac provi- 
*J l * r « _ a _ espevrier. (-1397, Arch, hospit. dt 
Parts, II, 127, Bordier.) 



| provoaivce, voir Phovance. 

j 

I provocateresse, s. f., provoca- 

! trice: 

Malediction sus toy, provocateresse etcite 

m • e i 6 %i I ;^ FEVRE D ' EsT - Bibie > Sophon., 
in, ed- looj-,) 

provocatif, adj., provoquant : 

Parolles aigres et provocatives. (La tres 
ample et vraye Expos, de la relate M. S. 
Ben., P 31% ed. 1486.) y 

provocatioiv, s. f., action d'appeler, 

appel ; 

En 1'eure que Deu vint a resurrection, 
En cele eure oront tout la provocation 
Et se releveront tout sans tardacion. 

(Herman, Bible, Richel, U44, f» 6i t*.} 

provocatoire, adj., provocant; 

Paroles injurieusesetprotKwafoires. (1562, 
Disc, des guerres de Provence. Arch, cur 
l r * ser., IT, 486.) 

provoer, voir Porvgoir. 

PROVOIA.'VCE, VOir PORVEANGfi. 

provoier, voir Porvgoir. 

PROVOIR, VOir PORVEOIR. 

provoire, prouvoire, prevoire,pour- 
voire; proveire, pruveire, prouveir y 
provere, proverre, provairc, porvair, 
s. m., pretre. 

— Cas regime singulier : 

Les fist estruire e easeignier, 
Endoctriner e preecher, 
Qu'il develent faire e tenir, 
Que eschiver e que gerpir, 
Que aorer o coment creire, 
Com en t regehir a proveire 
Ses laiz mesfaiz e ses pechez. 

{Bbh., D. de y-orm., II, 6873, Michel.) 
Ainajnc se puet cil confessier 
Qui vuet son provoire lessier, 

(Hose, il 3S3,Meon.) 

Lou preuoire. (1268, Pothieres, Arch, 
Aube.) 

En parolle de prevoire. (Etabliss. de $. 
Louis, l.-I, ch. lxxi, ap. Due, Not. ou observ.) 



57 



430 



PRO 



PRO 



PRU 



— Cas sujet pluriel : 

S'esleecent li tun prouveir. (Psalm., Brit. 
Mus. Arund. 320, I* 134 r».) 

Amen dient clerc et provoire. 
(G. pi Coihci, Mir., Richel. 2(65; P i6v) 

tin et autre, josne nt chenu, 
Et lo meniatre et li proupoire 
Tesmongnierent la chose a voire. 
( Vie et Mir. de la V., Richel. ilftiS, (• i&>.) 

Sire, vieingnent avant les clers et les 
proveres. (Joinville, S. Louis, p. 40, Michel.) 

— Cas regime pluriel : 

Asei i ad evesques « abet, 

Munies, c&nunies, pruveires oorunez. 

{HoL, 29SS, MQlltr.) 

El lea provoires escorcent il tos Yis. 

(Let Loh.. ma. Moutp. H 243, f l b .) 

Les provoires portoit honor. 

(Dolop., 283, Bibl. elz.) 

Ordenai clers, provoires et dyacres en la 
devant dite englese de Saint OsQige. (Amis 
et Amite, Nouv. fr. du xin" s., p. 82-) 

Religious e porvairs. (1297, Cart, de S* 
Aubin, Arch. Cdtes-du-PJord.) 

Que leur ont desservi 
Ordre blanche tie noire, 
Ou, il & tant de hlena 
Et messes et pourvoires. 
(J, db Mima, Test,, ms.'Conini, I* 15& b .j 

Avant que tu voises conrbajxe a H, tu 
requerras a vostre roy que il le doint 
les provoires et les gens de religion que il 
a pris en la bataille. (Jolnv,, Hist, de S. 
Louis, p. 146, Michel.) 

Clers et prevoires. (Aout 1372, Ord. t V, 
514.) 

— Cas sujet singulier, refait sur les 
autres formes : 

Hircam qui jadis avoit este proverres 
des Juie, (Chron. de Fr., ms. Berne 590, f° 
3t«.) 

Noms de lieux anciens, Proverville, 
Presbyteri villa (1159, Ch. comitis Hen- 
rici, prieure Ste-Germaine). Pruvere- 
villa (1189, Cart. Clairvaux). Prevoire- 
ville (1284, S.-Maclou, Arch. Aube). 

Noms de lieux actuels, Villeprevoire 
(N'ievre). Vauprevoir (Nievre). 

Une des plus anciennes rues de Paris 
porte encore le nom de rue des Prou- 
vaires. 

pRovoiiuE, s. f., sacerdoce : 

Tost perdirent apres (les Juifs) et leur 
regne et leur provoirie, et leur leu et leur 
gent. (Comment. $. les Ps., Ricfiel. 963, p. 
81*.) 

— Habitation, propriete d'un pretre : 

Droiz comrauns est en saintes choses, 
en provoiriesel en seignories. (Liv. de Jost. 
et de pUi, I, i, £ 2, Rapettuj Impr., provoi- 
res* 

Noms de lieu, la Prouverie (Ille-et- 



Vilaine),la Prevoirie, ferme de la com- 
mune de Chassy, dep.du Cher. 

PROVOQUEMENT, pTOVOCq., pOl'VO- 

chement, s. m., provocation, irritation, 
instigation : 

Si com avint el porvochement, ce est el 
coroz qui me fu faiz, ce dit Dex meismes, 
selonc le jor, ce est assemblance del jor, 
dela tcmptacion qui me tu faite el desert. 
{Comm. $. les Ps., RichelV 963, p. 279.) 

Provoquement, instigacio.' (Gloss, gall. 
laL, Richel. 7684.) 

Irritement et provocqaemens de la Dou- 
che. (Jard> de sante, I, 396, jmpr.Ia Miner- 
ve,) 

Encore au xvii 1 siecle : 

Apres avoir fail choix de ia lyce, si elle 
demeuroit trop longtemps a devenir en 
chaleur, comme il se peut selon les temps 
et les annees, vous luy pourrez donner 
deux ou trois fois une omelette avec huile 
de noix, demi douzainc d'ceufs, et de la 
mie de pain de froraent, ou vous adjous- 
terez, estant quasi cuite, une douzaine de 
mouches cantharides : et si c'est une lyce 
qui n'ait jamais porte, vous ne luy donne- 
Yez pas cq provoquement de chaleur, qu'elle 
n'ait quatorze ou quinze mois. (Saln., 
Ven., 1, 15, ed. 1665.) 

provoqueur, pre., s. m., provoca- 
teur : 

Provoqueurs etcoutumiers de la rebellion 
a 1'encontre du roy. (Nouvelles du recouvre- 
ment fait par Edouard ////", de son royaulme 
d'Angleterre, Soc de I'll, de Fr., Ill, 287.) 

Moustrer la rigueur de justice sur les 
felons, cruelz, malicieux et prevoqueurs. 
(Ghiix, de Lannoy, QEuv., p. 367, Potvin.) 

Instinctor, esguillonneur, provoqueur. 
(Calepini DicL, Bale 1584.) 

provoyable, voir Porveadle. 

provulgation, s. f,, proclamation : 

Cesteloyest une provutgation en Iaquelle 
est dit que celluy qui est vaincu et prins 
en bataille est serf de ceulx qui ont vic- 
toire. (Oreshe, Politiq., f t> 9 d ,ed. 1489.) 

provulgcer, v. a., proclamer, faire 
connaitre : 

IHec a mene un sien petit filz, et dit et 
provulgue publiquement que icellui enfant 
estoit filz dudit seigneur de Novion. (Reg. 
du Chat., II, 119, Biblioph. fr.) 

Le traistre et faulx prophete 3Iachomet 
convoca et assembla les. Arabioys en cer- 
tain lieu pour leur provulguer et dire la 
loy de par Dieu envoyee ainsi comme il 
mentoit. (Boccace, Des Nob/es malheureux, 
IX, i, r 216 r», ed. 1515.) 

Si qu'il apparoissoit bien que la Joy 
deust estre tantost provulguee. (Prem. vol. 
de? grans dec. de Tit. -Liu., f* 168% ed. 
1530.) 

prowaige, voir Proage. 

prox, cas suj. sing., voir Preu 2. 

proximal, adj., du prochain: 



La .vn*. chose de quoy il (J.-C.) nous a 
ayme, si est de sa saincte vie et conver- 
sation ,xxxm. ans, et tfest d'amour pro- 
ximallcy c'est de prochain. (Le Tresor de 
l'ame,P6i r, ed, 1494.) 

Et il a cc fait pour grant amour proxi- 
mate, (lb., f°65 v<\) 

proxime, voir Paoisme. 

proxisme, voir Proismb. 

prove, voir Puqie. 

proyel, voir Prael. 

proyer, voir Proier 1. 

proyeee, voir Priere 1. 

PROYEUR, VOir PREEOR. 
PROYSME, voir PROISME. 
proz, cas suj. sing., voir Preu 2. 
Pru, voir Pneu 1. 

pruant, adj., qui demange : 

Je I'exerce (la graterie) plus aux oreiiles, 
que j'ay au dedans pj*uantesp&r secousses. 
(Mont., Ess., 1. Ill, ch. xm, p. 217, ed. 
1595.) 

pruc, voir Poroec. 

pRuciiE, s., sorte d'arbre : 

Beaucoup de pais et terres aussi unies 
que Ton sauroit desirer, pleines de beaux 
arbres du monde, sgavoir chenes, ormes, 
noyers, pins, cedres, pruches. (Marc Les- 
carbot, Hist, de la Nouv. France, 1612, II, 
31 1, Tross.) 

pruches, voir Proces. 

prud, voir Preu. 

prudhom, voir Preu 2, 

pruec, voir Poroec* 

pruech, voir Poroec. 

pruekes, voir Poroec, 

pruer. voir Prouer. 

pruf, voir Phof 1. 

pRUirvE, s. f., gel^e blanche r 

Ki duned la neif sicumme Iaine, e si cs- 
parpeilled la pruine sicumme cendre. (Liv. 
des Ps., Cambridge, cxlvh, 5, Michel.) 

Vcuea estoyent au sommet des raclue^ 
Des arhres vers les pendantes pr nines. 
(Guill. Michel, Georg. de Virgite, f* 30 v% id. 
1540.). j 

Le froid restreint de pruine blanchette. 
(Le Blaxc, Georg. de Virgiie, f* 65 v°, ed. 
1608.) 

pruire, v» n., demanger : 

Les orties piquent si fort par le seul et 
legier atouchement que incontinent font 
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pruire et enfler la main ou le pie. (Platine 
de honneste volupti, f* 39 r*, ed. 1528.) 

Cf. PRURIR. 

pruisme, voir Proisme. 

prum, voir Pain. 

prun, s. m., boisson aigre ; jus de 
prunelle : 

En guerre dolt a Fader brun 
Bod peuple garder com bon pestre, 
Faire bien comma ai ancestre 
Et n'ait condicion de prun, 

(E. Deschamm, Poti., II, 229, A. T.) 

Aux premiers droi* veulent tuit retourner, 
Facent le bien ; pechie eat mal egrun, 
Dieu feroit bien a la priere d'un 
Juste, loyal grace, n'en doubtez mie, 
Reboutent done l'ort buvrage de prun t 
Desloyautd, trahison et envie. 

(Id., ib. t III, 144, A. T.) 

Cf. Prungle. 

pruivaie, -aye 1 s. f., lieu plante de 
pruniers : 

Prunaye, f. Lugar de ciruelos, endrinal. 
(Oudin, 1660.) 

PRUNAY, VOIP PRUNOI, 
PRUIVAYE, VOir PrUNA^E. 

pruivelat, -ellat, s. ra., raisin a 
#ros grains qui a la forme et la gros- 
seur d*une prunelle : 

Encore les gros raisins noirs et prunel- 
lats sont pro u ffi tables a planter. (Belle- 
For., Sect, de fagric. t p. 77, ed. 1571.) 

Prunelat:m. The name of a vine, or 
g;rape, whereof there be two sorts, the 
one white, the.oiher red. (Cotgr., 1611.) 

Littr6 enregistre, sans exemple, pru- 
nelas, nom donne, dans le sud-ouest, a 
line espece de raisin a gros grains. 

pruivele, prenneli , s. m., vin de 
prunelles : 

Maix i\z ont vins, que Dieux en soit loez : 
G'est des haies dont il font prenndez. 

(K. Deschamps, p 9 4i. t IV, 349, A. T.) 

Qui donrroit a manger ou a boire a une 
personne du jus ou du noir de meurons 
dont Ten noircist les cuirs, ou du pruneU^ 
mais qu'il feust cueilly a la feste S. Es- 
ti.enne estant ou mois d'aoust, ou environ 
icelle feste, elle en mourroit. (1390, Arch. 
U 159, piece 10.) 

Prunelez, cidres et despenses. (1407, 
Ord., IX, 713.) V 

Cf. PrUNELLIEZ. 

pruiveller, v. n., devenir comme 
une prunelle, e'est-a-dire violet fon- 
ce: 

Premierement il dist que vin trouble 
et rougist les yeulx et affaiblist la veue et 
fait le chief dodiner et crolleret empesche 
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I'ouye et estouppe les narilles, et fait le 
visaige pruneller et rougir. (Liv* du Chev. 
de la Tour, lxxxix, Bibl. elz.) 

prunelliez, s. m., vin de prunelles : 

Pourtant que les vignes estoient fort 
saillies, et c'ons avoit poc de viez vins, on 
faisoit de la poiree, de la pomme, du pru- 
neltiez et plusieurs aultres breuvaiges mal- 
sains. (J. Aubriqn, Joum,,an 1488, Larchey.) 

Cf. Prunele. 

pruivoi, -oy, -ay, s. m., endroit 
plante de pruniers : 

Jaquinot de Prunay. (1385-86, Compt. des 
annivers, de S. Pierre. Arch. Aube G 1656, 
f 193 r\) 

Prunoy. (1524, Arch. Loiret, A 1168.) 

Noms de lieux, Prunay, dans plu- 
sieurs departements ; Prunoy (Yonne ? 
arr. de Joigny); Pournoy (Moselle). 

pruiyoy, voir Prunoi. 

pruousemeivt, voir Proosement. 

pruriant, adj. T qui demange : 

Pustules pruriantes. (Joub., Gr. ckir., p. 
326, ed. 1598.) F 

Fomenter un peu le lieu pruriant avec 
un peu de vin. (Loys Guyon, Miroir de la 
Beaute, II, 54, ed. 1615.) 

prurir, v. n., demanger: 

Et courroientet prendroientles hommes 
a force, tant sont eschauffees en leur har- 
nois, qui leurprurit continuellement. (Joub., 
Err. pop., V* p., II, n, ed. 1587.) 

Prurir. Tener comezon, (Oudin, 1660.) 

Cf, Pruire. 

prurison, s. f., demangeaison : 

Je dy qu'espoir est la grand prurison 
Qui nous chatouille a touts chose extreme. 
{Scbth, Delie, ctiii, ed. 1544.) 

prurite, s, f., demangeaison : 

-Se scabie est de sang, le lieu se trait a 
rougeur avec humidite et prurite grande. 
(B. de Gord.,. Pratt?., I, 23, ed. 1495.) Plus 
loin : prurice. 

prusme, voir Proibhe. 

prut, voir Preu 1. 

pruth, voir Preu 1. 

PRUUSEMENT, VOir PrOOSEMENT. 

pruusseme^t, voir Proosement. 
pruvance, voir Pro vance. 
pruvement, voir Provement. 

PRUVEJVESIEIV, VOir PnOVEMSlEK. 
PRUVEfVISIEN, voir ProVenisien, 
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pruveor, voir Proveor, 
pruver, voir Prover. 

PRUVERAGE, Voir PrOVERAGE, 

pruviiivois, voir Provinois. 

pruytz, cas suj. sing., voir Preu 2, 

pruz, cas suj. sing., voir Preu 2. 

prusdume, voir Pred 2. 

pryiveau, voir Preneau. 

psalette, psallctte, voir Salete. 

psaliwer, pseaumer, v. a,, psalmo- 
dier: 

Sire, soies essauciez en ta vertu et nous 
chanterons elp.seaumeronsic'est et loerons) 
tes vertug. (Les Psutimes de David et les 
cantiques dapres un ms. francais du xv* $„ 
p. 26, ed. 1872.) 

psalmir, v. a., psalmodierr 

Lesquelz, avant que mon corps soilleve 
pour porter a ladicte fosse, psalmiront en 
hault seant autour dudict corps Jes sept 
pseaulmes penitenciales. (Bout., Test. f a la 
suite de la Somme rurale, 2* p., f 70'. ed, 
I486.) 

psalmister,v. n. ? psalmodier, chan- 
ter des psaumes : 

Li prevos li fist appareillier une che- 
minee de feu ardant, ouquel, com eleptal- 
mistast , il la fist metre. {Vie des Saints. 
Richel. 14588, f* 6 a .) 

psalmodiation, s. f., action, fait 
de psalmodier : 

En maniere de psalmodialion par repeti- 
tions alternatives. (1512, Chans, sur la 
convalesc. a" Anne de Bret., Ler. de Lincy, 
Chans, hist., II, 40.) 

Couplets difTerens en resonance harmo- 
nieuse exprtmerent la tres parfonde do- 
leance de leurs cueurs, comme en certaine 
maniere de psalmodiation par repetitions 
alternatives. (Le Maire de Belges, (JEuv.. 
Ill, 87, Steelier.) 

Toutes tes oraisons, jwa/motfiatam,y J toutes 
tes aumosnes sont escritesau livre de Dieu. 
(Chaviuny, les Pleiades, p. 475, ed. 1603.) 

psalmodieur, s. m., celui qui psal- 
modie : 

Beau psalmodieur, beau diseur de le- 
gons a matines. (Pont, de Tyard, Disc, phi- 
los., f° 158 v°, ed. 15&7.) 

psalmoier, psaum., pseaum.^ $al- 
moier, sawn., siaum., saumeier, seau- 
meer t $iaumiei\ verbe. 

— Neutr., psalmodier, chanter des 
psaumes : 

Od joiose perseverance 
Veiile de nuw, lit e saume.ie, 
Que Deus le mette a bone veie. 
(Bin., D. de Norm,, U, 8095, Micjiel.) 
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Goo out li mundx u JDeus s'omhreie, 
KiHi cam Davit nos saumtit. 

(!»., ifi., U, 26030, Michel.) 

TAut Mautnen 1 «t Unt orer. 
(C. dx Coimci, J/i>., ma. Brox., f* 134',) 

Qui tote jor slaumie et lit. 

(Ip., i'6„ f 167*.) 

Qu'il chante, siaumoit et lit. 

(Id., ib.,P 17i'.) 

Quant compunctions vient en nostre 
cuer per satmoier. {Greg. pap. Hom. t p. 9, 
Hofmann.) 

Salmoions a Deu, psaimoions, 
Et nostre roy gtorifions ; " 
Qua Deux est roy de touUi gent ; 
Saumoiez a lui sagcment. 

[Lib. Psalm., xlti, p. 293, Michel.) 

Covient il miolz taire que saumeier. 
(Trad, de Beleth., Richel. 1. 995, f» 7 r*.) 

Psalm oi^z. au Seigneur qui habile en 
Syon. (P«i«/., Maz. 258, P 14 r**) 

Bien servanx Dieu le roi celesta 
En geunes, en penitances, 
Et en autres grant abstinances, 
En vigiles, en saumoiet\ 
(Rutib., Yiesainte Marie VEgiptiane, II, 128, Job.) 

Aim: ai mis mon entendement 
En geu et en osbatement, 
Qu'ainz no daignai nes saumoier. 

(Id., Mori Rustebeuf, I, 35.) 

Quant aucuns fant en psalmoiant. (Riule 
S. Ben., ms. Angers, f 14 r°.) 

Pstaumoier. (Regie de S. Ben. y ms. Sens, 
p. 149, ap. Ste-PaT.) 

— Act., glorifier en psalmodiant: 

Nos chanterons et psaumoirons les ver- 
tuZ. (Psaut.y Maz. 258, f° 28 r*.) 

psalmoiyie, salm., s. f., psalmodie: 

Apres chanter en t lor compile 
Bant a moult grande salmonie. 

(5. Brandon, An. 3316, f 102f.) 

psaltere, -/ert>, salt ere, -tcire^ 
tautere, -tcrie, s. m.. psalterion : 

Encunteras les prophetes ki d'amunt 
vendrunt a estrumenz, psalterie, tympans, 
frestels e harpe. (Roi$, p. 33, Ler. de 
Lincy.) 

Et en sauiere saumoiez. 

{Lib. Psalm-, xiiii. p. 231, Michel.) 

Si com li quers les en semoncnt, 
Rotes, citeles, harpes sonent, 
Gulches, saut tries et cifon'ies, 

{Erec, Richel. U30, {• W.) 

Sonnent timbre, aonnent tabor, 
Muses, Salter es et frotel, 
Et bulssinea et moinel. 
(Rkh. dx Biaujeu, li Bicats Desconneus, 2872, Hip- 
peatt>) 

Regehissez en harpe a nostre Seignor, 
et chantez a lui en saltere de .x. cordes. 
{Bible, Richel, 899, V 240*.) 

Ge 5ui» jougleres de viele ; 
Si sai de muse et de f res tele, 
Et de harpe et de chifonie, 
De la gigue. de 1'armonie ; 
Et el salteire et en la rote 
Sai je bien chanter une note. 
[Des deux bordeort riboMJt, 205, Monuigtan. Fabl. 
1.1.) 



Sa}teire t cotes, armonies 
Et sauteles et si Conies. 

{Floriant, 916, Michel.) 

Cil Uenent rotes et vieles, 
Salteres et citoles beles. 

(/6., 5969,) 

psaLterie, voir Psaltbrb. 

psalterioner, ~onner, phallerion- 
ner, v. n., jouer du psalterion : 

Puis prent freteaus et refretele," 
Et psalterion et viele, 
Et psalterione et viele. 

{Rose, RioheLI573^ 177-.) 

Et phalter tonne et viele, 

Puis prent 8a muse et si frestele. 

(76., mi, Gonial, f» i39 h .) 

Psalterion prent et viele, 
El puis psalterhntte ot viele. 

{lb., 21305, ftUon.) 

psaultier, voir Sauuer. 

PSAVMOIER, Voir PSALMOIER. 

pseaumer; voir Ps.vLMEn. 

PSEAUMOIER, Voir PSALMOIER. 

psidie, s. f., 6corce de la pomme de 
grenade : 

Psidia (psidie) e'est l'escorce de la 
pomme de grenate. (Le grant Hevbier, n* 
58, Camus.) 

ptisique, ptysique, ihisique, tysi- 
que, s. f., phthisie : 

Galien ou livre de thisique. (Gorbichon, 
ProprieL des chases, V, 22, Richel. 22533, f 
59 d .) Var., pti&ique (cd. 1485). 

Se la matiere va au polmon, e'est doubte 
depfi$i7«tfouperiplemonie.(BKiiN. deGord., 
Pratiq., IV, 2, ed. 1495.) 

Fievres cotidianes et ptysique. (Oresue, 
Quadrip., Richel. 1348, P 8S r°.) 

La mort sera par trop longues maladies, 
par tysique, par reume, par defaut de na- 
ture. (Id., t"6.,f> 210 v°.) 

ptisis, /ww, s. f., phthisie: 

Ptisis. (Brun de Long Borc, Ctjrurgie* 
ms. de Salis, f> 14°.) 

Tisis, e'est ung ulcere du polmon qui 
consume tout le corp. (Bern, de GonD.. 
Pratiq., IV, 5, ed. 1495.) 

PTYSIQUE, YOir PTISIQUE. 
PUANSIIVE, Voir PUASINE. 

puantime, puent., s, f., puaateur : 

Et tousjours son tent puentme 

[(les damnes). 
{}. Douchet, Us Ileynars traversant, !• W. ed. 
1522.) 

puaivtise, puent., s. f., puanteur : 

Les autres estoient en tres grant puen- 
I /£*e, comme en maniere de soufTre. {Pass. 
deJ.-C, Maz. 1313, f* 5 b .) 

Par les fenestras dudjt refTaicteur puet 



entrer la ptairUtxe d'icelle rue. (16 rqv. 
1418, Reg. consul, de tyon, 1, 137, Guigue.) 

lis sonl la destinez (certains vases) seu* 
lement pour y jetter les ordures et les 
puantises, cela sert mesme a l'honnestete. 
de la maison, (Calvin, Serm., p. 360. ed. 
1561.) 

La puantise des pieds de ce venerable 
vorole. (K. Est.* Apol. p.. Herod.* p. 613, 
ed. 1566.) 

Mais voyez que e'est de telle puantise de 
genz. (Gextu.let, Disc, sur les moyem de 
lien gouvemer, p. 237, ed. 1577.) 

Antiochus fut rendu par la puantise de 
son corps si insupportable a soy mesme 
qu'il mourust comme un chien enrage. 
(Est. Biset, CEuv. spirituelles, p. 3, ed. 
1620.) 

Centre, puantise. 

pvasine, puazine, puaminc, s. f., 
puanteur, infection : 

Pot sante et por medechine, 
Et por oster lo puasine 
Del enferm tant k'il soit sanes. 
{Rxnclus dx Moilikks, MUerefe, cxi, 10, Van Ha- 

mul..) 

Mos de son pie salt fors et 1st, 
Qui de corre oncques ne fine, 
Uno puante puazine 
Que trestuit cil du moustier crient. 
(J. Lb MxacnxKT, Mir., mi. Gbartres, [• 44 b .) 

Dont il gaengnont le juise 
D'infier desous en la soutine 
En I'orduro, en la puansine. 
{D'un Juis ki s'acomen. av. les crest., An. 3517, r» 
3«.) 

Pour le puasine des bestes que on tuoit. 
(Froiss., Chron., II, 83, Luce.) 

Pourveu que les hostes demourans, et 
qui demourront csdites petites maisons, 
seront tenus de le nectoyer en y getant 
eauwe ou aultrement^ sepmaine pour sep- 
maine, ettellement qu'il n'y ait point de 
puasine, ne de prejudice pour icelluy ou 
ceulx qui demourront en ladite maison 
vendue. (19 juin 4459, Vente, ap. Roq., 
Sitppl.) Impr., puasme. 

— Matiere puante : 

De froit, de chaut et de gellee, 
De puasme desgellee. 
(Froiss., Poesu I, 267, U4Q, Scueler.) 

— Fig., grant puasine, enfer ; 

L'ame enportent deables en la prant puasine I 
(Gaufrey, 3665, A. P.) Impr., puafine* 

puazine, voir Puasine. 

PUBEER, v. n M 6tre dans l'ardeur de 
la pubert6 ; 

Mais si sens vont si pubeant 
Que li pecbie uioutopleant 
D'ypocrisic, et tant aouronde' 
Qu'or va courant par tout le monde 
Comme riviere sourondant. 

{Fabl. d'Ov., An. 5069, P 85».) 

pubescence, s. f., puberte : 

lies mammelles croissent en temps de 
pubescence. (Hern, de Gord*, Pratiq., IV, H % 
ed. 1495.) 
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PUBIEft, VOir PuBUER. 

publau, -blaut (Suisse romande), 
adj., public : 

In charreyre publau et furs de closon. 
(1374, Arch. Fribourg, Aff. de la ville, n* 

1117.) 

Entre noul chemin publaut et... (7 juin 
1378, Arch, du Locle.) 

Ung chemin publaut. (lb.) 

Nostre publau inimis.. (1410, Arch. Fri- 
hourg, 1» Coll. de lots, n" 133, f 44.) 

Les charreyres publaux. (1425, Arch. 
Fribourg, /" Coll. de tois, n* 330, f* 97.) 

Cf. PuBLUL. 

PUBLAUMENT, voir PuEPLAUMENT. 

publaut, voir Publau. 

puble, adj., public : 

Notaire pwdte. (1276, Ch. St, Lambert, n a 
327, Arch. Liege.) 

As queles coses escriptes faire deviser 
furent presens... Jehans de la Saveniere, 
nion feable clerck, maistre Jehande Ham, 
clerck notaire publicque, et maistre Je- 
hans Sabulete clers puble, notaire par 
I'mctoriteit apostolike et imperial, par les 
4uels ju ay fait, priet et requis a escripre 
ce mien present testament, par maniere 
de instrument puble. (1317, Test. deRob. de 
Nam., Arch. mun. Valenciennes.) 

Et proposerent a l'encontre de ces pe- 
nans que penitance puble et prises de li 
meismes n'estoient pas licites ne raison- 
nible. (Froiss., Chron., IV, 331, Luce, ms. 
Rome.) 

Ceste destruction a este le non pareille 
el. incomparable a touttes aultres, en tant 
qu'il est puble et notore que fureur et ven- 
giince y ont eu si haboundamment leur 
regne et course. (26 no v. 1484, Reg. aux 
Ctns, f 57 v*, Arch. mun. Dinant.) 

PUBLEAUMENT, VOIT PUBLIAUMENT. 

publeement, -blement, -pleement, 
pobleement, adv., publiquement : 

Publican estoient apele cil qui deman- 
doient pupleement par les rues et par les 
marcies. (Maurice, Scrm., Richel. 13314, 
f 58 v*.) 

Queli juune autres genznc lor queissent 
pobleement une maaille. (Vie. S. Clem., Ri- 
chel. 818, f 295 V.) 

II avoit este commende publeement toz 
estre qui* et tenuz. (Pas*, des XLVllI mart*, 
Richel. 818, -P 297 r*.) 

Jusques a tant qu'il se departe publee* 
immt de la bourgoisie. (1287, Arch. JJ 34, 
f* 34 v°.) 

Nimes et la Rochelle et les autres viles 
ou les marchandises seront faites puble- 
rnont. (1295, Arch. K 36 b , n* 34.) 

Li jovene roy Eduars qui creoit legiere- 
ment fist ausitoist apres chu son oncle 
prendre et decoleir pu blement. (Jehan le- 
Bel, Chron., p. 57.) 

Hay publeement conCessey. (1362, Ch. des 
Ccmpt* de Dole, k 167, Arch. Doubs.) 

Soit criiet et publiiet alperon touthault 



PUB 

etpublement. (J. d* Stavelot, Chron., p. 
22, Borgnet.) ' * 

En secreit ne pubtement. (Id., ib., p. 215.) 

PU BLEMENT, Voir PlfBLEEMENT. 

pcblet, s. m., place plantee de peu- 
pliers : 

Que l*on facze .in. perches, una devant 
PospHaul, I'autre ou publet et la tierce en 
logy. (1420-1423, Arch. Fribourg, /'• Coll. 
de tois, n* 297, f 87 v* et 88.) 

Cf. Peupj.e. 

publial, -au, puplxal, adj., public, 
fait publiquement : 

Item, que il au temps de ladite guerre 
avoit enyoie encontre la defense publiau 
vins a Calays. (1309, Arch. JJ 41, f* 3 V.) 

— Vulgaire, etabli par le peuple : 

Luur apelent jar, 
E la auit tenebriir. 
Si'n est divisiun 
Par Mela raisun ; 
Li una est pupliaJs, 
Li altres naturals. 
Li puplials contient 
Duze niires si maintient. 
{Pail. deThaun, Cumpox, 3S3, Hall.) 

publiance, s, f., action de rendre 
public, publication : 

Requierl la publiance dudict examen a 
futeur pour luy servir en temps et lieu que 
de rayson, (14 mai 1338, Arch. Basses- 
Pyren., E 381, I, A, 7199.) 

De laquelle publiance ledit procureur 
dudit vicomte en a requis acte. (Libertez 
et franchises du Vicomte de Turenne, p.' 36, 
ed. 1658.) 

pubmation, s, f., publication : 

Auquel lieu 11 trouva le roy d'Engleterre 
par la licence duquel il fist sa publiation 
et laissa la par copie le contenu des let- 
tres. (J. Dcjquesne, Hist, de J, d'Avesnes, 
Ars. 5208, f 23 r<\) 

publiaument, -eaument, -eument, 
pupl., adv., publiquement : 

Cil leu sont seint qui sont publiaument 
desdie. (Liv. de Jost. et de Plet, I, xi, S 5, 
j Rapetti.) 

Publican esteient apele cil qui deman- 
tloent publiaument et par les recez et par 
les marchez les rendes a l'empereor. (Mau- 
rice, Serm., ms. Poitiers 124, f° 32 v c .) 

Des villes qui sont appclees pupliaument 
Kaermadiou... (130i T Accord, Morice, Pr. 
delude Bret, I, 1192.) 

Confesse et recogneis publiaument toutes 
les choses dessus dites estre veraies. (Jeudi 
av. Chandel. 1309, St-Berthome, Bibl. la 
Rochelle.) 

Contre la defense le roy publiaument 
faite. (1309, Arch. JJ 41, f 3 v°.) 

Leu publieument en 1 'assise de Fontenoy. 
(1317, Arch. JJ 53, f° 107 v°.) 

Je eusse fait crier publiaument par la 
ville de la Rochelle... que... (1320, Arch. JJ 
60, r 18 r»i) 
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Item au dit Tesson... qui avoit fait se- 
mondre publeaument aVeglisele bailli et 
le vicomte. (1331, Act, norm, de laChambre 
des Complex, p. 20, L. Delisle.) 

Confessons elpubliaumenl recognoissons, 
(13 juin 4367, St-Berthome, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

PUBLICAIV, VOtr POPELICAN. 
PUBLIEMAIVT, VOif PUBLIEMENT 2. 

1. publiement, plubliemeM, pu- 
pliemant, puepleement, pueploiement, 
s. m., publication : 

Que ceux qui voudront jouir desdites 
bourgeoisies vieignent dedans un mois du 
temps puis ce publUment pour renouveler 
leurs bourgeoisies. (1287, Ord.de Phil. IV, 
ap. Isambert, Rec. Sane, tois />*.„U, 677.) 

Dedenz un mois du temps puis eel plu- 
bliemenL (1304, Arch. K 37, piece 31.) 

Lesqueles (ordenanccs) nous avons en- 
voies par noz lettrcs pendanz... pour pu- 
blier solempnement et pour faire garder 
des subgez fermement tantost un mois 
passe apres le publiement. (1309, Arch. JJ 
42, P98.VV) 

II avoit fait faire les subhastacions et 
pubtiemens a oye de paroisse* (1321, Arch. 
J J 60, P93 r\) 

Si tost que je ny entendut ledit publie- 
ment, je me suy apparus, en le presence 
de Jaquemart Brisart et Jaquemart Doil- 
lies, bourgois de Valenchiennes. (22 juin 
1431, Reg. aux Pitblicat., Gedulle enre- 
gistree, Arch. Tournai.) 

Ce bon et brave chevallier avoit bien 
. besoing d'un tel escrit et publiement de sa 
vertu et valeur, car il a este peu favorise 
de ceux qui ont escrit de son temps; 
(Brant., Grands CapU. /?*., Du Bie, IV, 00, 
Soc. de l'flist. de Fr.) 

— Deposition pubiique d'un temoin : 

Li pueploiemenz des tesmoinz doit estre 
fez quant Tune et Tautre partie est pre- 
sente. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis, f°oV.) 

Et se einsinc avenoit que cil encontre 
qui li tesmoin seront amene, vousist dire, 
ampres le puepleement, aucune chose r ai- 
sonable. encontre les ditz des tesmoinz, il 
seroit oiz. (Etabl. de S. Louis, II, 18, Viol- 
let.) 

Et seront li diz tesmoin publiez au par* 
ties. Et se il avenoit que cil contre qui li 
tesmoin seront amene, vossist dire, apres 
le pupliemant, aucune chose resonable 
contre les diz tesmoinz, il seroit oiz. (Liv: 
deJost. et de Plet, Append. H, p. 347, Ra- 
petti.) 

2. publiement, -ant, adv., publi- 
quement ; 

Confesse et en verile publiemant reconoix 
que... (Mars 1289, Lett, de Guill. tfAntally, 
Arch. Montjeu.) 

Ha confessei et publiement reconehu. 
(1299, Ch. des compt. de Dole, C 114, Arch. 
Doubs.) 

J'ai cri fait publiement. (1305, vid. d« 
1309, Cone. int. reg. Fr. et Fland., Arch. 
Vat., Instr.) 

Feismes crier et savoir publiement en 
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ladite audience... que..* (1310, Arch. S 45, 
piece 26.) 

Ont conresscyetjD«M>m«ifrecognuestre i 
homes tai liable s. (1311, Moreau 871, P 267 
r*, Richel.) 

Aicontessei tl pub lie man t recognu.(Vend. 
apr. S. Andre 1317, Gratteries, Ch. des 
Compf. de Ddle, cart- 45 7 paq. 48, Arch* 
Doubs.) 

Notoirement et p«6/i#m«n/.(12jui]I.132i, 
Ch. des cnmpt. de D6le, B 173, Arch. Doubs.) 

Et toutes ces choses dessus dites hont 
confesse li diz damoisel es noms que des- 
sus et lour diz ploiges et publiement reco- 
gnu en droit par devant noz diz jurez*.. 
(1325, Lett, de Thomas de Savoie et de Henri 
de Bourgogne, Arch, du Prince J 3 , n* 29, 
Hon. de Mist, de Neuchdtel, I. 367.) 

Hont confessey et publiement recognehu. 
(1340, TraiU entr. H> de Monfauc* et la 
bourg. de MonibeL, Arch. K 2221.) 

publien, s. m., publicain : 

Ung pharisien et ung povre puhlien es- 
toient ou temple. (Laurent, Somme, ms. 
Troyes, f 100 v°.) 

1* publier, -blyer, -bier > plublier^ 
poblier; puplier, pue., peu., pluplier^ 
pulier^ puploier* puployer, poploier, 
pueploier, pluepioier t peuploier, peu~ 
plater, poplaier, puepteer, peupleer, 
verbe, 

— Act., rendre public et notoire, re- 
p6ter, dire partout, sens conserve : 

Si est tant dit et poploii 
Que... 
(Chemt., Cliges, Richel. 1420, f» «•.) 

Leur pecbie font celleement 
Et lea biens que il font puplient. 
(J. Lb Mabchaht, Mir. N.-D., ms. Chartres, ^ 45".) 

Et feat peuplaierent la fable 
Quel fu par tout le ciel notable. 

(Ttoe, Richel. 1573, p 1U".) 

Et tant pueptierent la fable. 

(/&., mi. Coniiii, t* 95'.) 

Tout serott tantost puplU, 

(lb., Yat. Ott. 1112. r» S7*.) 

Tout tseroit tost bien puUtt. 

(ift.. Tat. Chr. 1S22, (* 49'.) 

II est accorde par le roy, etpar son con- 
seil, et commande a garder en Normandie, 
ct fu peuplei en chct eschiquier generale- 
mentque... (29 sept. 1278, Ord. f l, 309.) 

Ses nons fu pueploies jusqu'a 1'entree 
d'Egypte. (Bible, Richel- 901, f 150'.) 

Et la renommee en fu pueploiee. (Bible, 
Maz. 68i, f* 77 c .) 

€es choses furenl poploiees en tout le 
pueple de Judee. (Lex quat. Evangels 'Ri- 
chel. 12581, T 270 i-.) 

Apres les .it. mots que elle (la loi) est 
peupliee, (De droit et de justice, Richel* 
20048, r 41'-) 

II s'en doit fere confes tant seulement a 
son abe ou a aucun des anciens de la con- 
gregation qui soil tels qui saicbe guerir 
ses plaies, et les autrui non pas descovrir 
et poplaier. (Regie de S. Ben:, ms. Sens, p. 
158".) 



Plublicare, plublicr. (fragm. d*un gloss, 
du xiii v #. 1 Zeitschr. fur rom, Phil., 1880* 
p. 370.) 

Avoi dams, ne crees.mie 
Ke toute amors soil puliit f 
Maint deduit dames en aront 
Et maint solas eut en ont 
C'ainc ne fu l'uevre donneue, 
(J Acq. d'Amiehs, Art d'aimer, mi. Dreide, f 6% Koert.) 

Cest miracle ci peuploia. 
(Du due de Sard,, mi. Arraoche* 244, fo 5».) 

Pour fairt plublier certaines instructions. 
(1360, Arch. KK 10', f 86 r°.) 

Suffisaument notifie et puployL (1372* 
Ch. du bpilli de Cotentin, Mont S.-Michel, 
par,, Arch. Manche.) 

Par Unites bonnes villes du roiaume poison t 
Fu chis fals peuplies ; mais je vous acreans 
Que pour $ou ne laissicrent qu'ils ne vinrent 

[avant 
Tqus cheux qui au due furent amis etbienvoellont! 
Bien dient que le roi de ce ne set noiant. 

{Gerte des dues de Bourg., 5163, Caron. beljc.) 

On m'a'dit que vous avezenvoyee vostre 
Illle EstienneLte a Ghamarais pour les pa- 
rolles qu'on publye en ccste ville d'elle et 
de moy. (1460, Arch. JJ 192, ,F 38.) 

Le premier deminnement sera signrfiet 
par le forestier de ladite haulteur, a celuy 
sour cuy on fera deminner et a sa propre 
boche, maison ou domicille sufflsamment, 
si avant quMl soit demOurant en pays, et 
s'il est demourant hor§ du pays, on to doit 
publier eu scampne de ladite haulteur. 
(1479, Documents r eh tifs aux troubles de 
LUge, p. 667, Anal, leod., Chron. belg.) 

Et si vous estes o fieri see, et que mafaute 
yous dcplaise, pourquoy vous voulez vous 
faire plus de tort en la pub li ant a tout le 
monde ? (D'Urfe, Astree, II, 6, ed. 1612.) 

— Communiquer ; 

Et recevra li prevoz les lesmoinz dou 
demandeor ; et jurera chascuns par soi, et 
les doit oir secreement et tantost les puc- 
pleera. (Ktabl. de S. Louis, 1", 1, p. '5, viol- 
let.) 

Et seront It dit des lesm o\ n % peuploit! as 
parties. (lb., I, iv, p. 13.) 

Puis que li autre tesmoing ont estei po- 
ploie. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f* 66'.) 

PutpUe leur en audience 
Gut pardon et ceste sentence. 

(Hose, mi. Conini, f* 128*.) 

Nostre Seigneur voult exprimer et pcu~ 
plier en li ce que il dist. (J. de Vignay, En- 
seignem., ms. Brux. 11042, f* 14 d .) 

— Parler publiquement de : 

Je percussoie celui qui pluplioit en mal 
son prochain. (PsauL, Uichel. 17M, f* 
119-.) 



— Vendre a Tencan : 



N os pueploierons le navie qui de cest 
establissement se vodra escuser. (Code de 
Justin., Richel* 20120, f 9 b .) 

La tierce part des biens a celui qui le 
fet est puploie. (Liu. de JosL et de Plet, 
xvui, 25, S 1 y Rapelti.) 

Se cil qui est condampnez de crime t'a 
baillie 100 fr. a garder, etil est envoiez en 
essil et totes ses choses sontpeuploiees, Ten 
demande se li 100 fr. li doivent est re rendu, 



ou se il doivent eslre peuploii comme le s 
autres choses. (Digestes, Richel. 20118* f 
186*.) 

La loi leur enjoint tel paine que la moi- 
tie de Jo r biens sont plueploti. (G. dk Len- 
gr., Instil, de Just., ms. S.-Omer, f* 53 b .) 

Les tribus ont publU ses biens et aussi 
ceulx de Appius Claudius. (Prem. vol* des 
grans dec. de Tite~Liu., P 58; v*, ed. 1530.) 

— Neutre, se confesser publique- 
ment: 

Sa cope bat li gen Us chevalier ; 
Por mb mesfais si prent a putter, 
Confes se rent a Dieu le droiturier. 

(IUimdkrt, Oyier, 12417, Barr6u.) 

— Parler publiquement ; 

Vos savez de la foi crestiane et en avez 
escrit et pueploii.. as crestiens. (Code de 
Justin., Richel*. 20120, P 8 V.) 

— Public, part, passe, public : 

Gil... I'amoient de loial cuer, car il ne 
lessoit pas icels estre sougiez a mendicite 
pobtiee. (Vie S. Clem., Richel. 818, P 292 
V.) 

2. PUBLIER, VOir PfiUPLOlER. 
PUBLIEUMENT, Voir PuBLIADMENT. 

publielx, adj., public : 

Vulgosus, sa, sum, publieux. (Voc. lat. 
fr., ed. 1487.) 

publiquer, -icquer % pullyqueTj v. a., 
publier: 

Et depuis que il ot bien pullyqui par 
tout que il aloil a Stir, si repaira et se 
mist a 1'ihle de Maute. {G estes des Chiprois, 
p. 168, Raynaud.) 

Car sans nul double, il descouvriroit et 
publicqueroit a. la volee vostre secret. (Louis 
XI, Nouv., C, p. 411, Jacob.) 

pUBLiQUiEiv, s. m., publicain : 

Et s'ai estei publiquiens, 
Et renoies des crestiens. 

(Renart, Suppl. t p. 337, Chahaille.) 

PUBLYER, VOir PUDLIER. 
PUGELAITE, VOIP PuCELETB. 

pugeler, v. a., d6puceler, suivant 
Cotgrave : 

Puceler. To corrupt, or deflower, a maid, 
(Cotgr., J6il.) 

PUCELE9TE, VOir PuCELETB. 

PUCELETE,-/e«c, -laile,- leste, -llelte, 
puch.,pu$c, s. f., jeune fille : 

La vielle la meinnee prist. 

Demanda li et si li dist 

A conseil comment le feisoit, 

Quele vie sa suer'menoit... 

La puceUste li respont. 

N'a si courcie en tout le munt 

(Rom.du 5. Groat, Zm, Michel.) 

Oncques n'avoit sceut de pucheleHe amer. 
(Cheo. au cygne, 986, Rtifl.) 
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Pucelaitu est, n'« que .it. ans de age. 

(^om. (TiU&eron, 3W, Graf.) 

Bien tevent ke ce n'eat pas fcM» 
Que la puceUu raconte. 

(Zto/op., 9936, Bibl. elx.) 

Ele estoit povre pucelete* (Lancelot, ms. 
Fribourg, f* 37 h .) 

Toutesheibes, toute* floretes, 
Quevaletons et puceletts 
Vont en printens es bois coillir. 

{Rose, i«50, M6od,) 
Et tot coiemeut le donoit 
A ces plus porres puceletes. 
(DeSainte Ysabel, Kicfael. 19531, f 05*.) 

Dftes qui eat la dame que je Yi avec yo us, 
Et cette pucehie qui le y Lai re a dou*. 

(Dit de liispon, Bicbel. 24431, fr 16*. ) 

Et les pusceletes por voir 
Don 1'en^ie puet le nombre avoir 
Des amies senefiance ont 
Qui par le monde vagues vont. 
(Hie* di la Cha«it£, Bible, Kickei. 40-1, f> 116*.) 

Et taut j converse qu'il engenra .x. filz 
En pluseurs pucelletez ou il ot cex delis. 

(J. Capef,. 2937, A.P.J 

11 nourri la petite pucetette tant qu'ele fa 
sajje. (Milam. d'Qv. y ms. Rouen, f 11°.) 

Oonsillier pucektes et flUes de roy. 
(Ffloiss., thron., VIII, 29, Raynaud.) 

Acompaigne d'une puchellete. (Gerson, 
Serin., ms. Troyes, f° 3 r*.) 

Et filer entre pucelltitej. 

Viilioh, Grant Test., Doubl. Ball., p. 59, Jouaust.) 

Adieu amnns et puctUttes. 
(Danst macabre des hommes, p. 15, id. t. d.) 

Tres doulce pueeUeite. 
(Epist. du Cheval. gris.Voin. fr. dei xv* et xvp s., 
Ill, 272.) 

Riches habitx de noble preference 
Yueillez changer dames et pucelettex 
Aux ornements de dolente apparence. 
(Cl. Maa., Ballade de Caresme t p. 244, U. 1545.) 

line jeune puceleUe y 

Pucelette grasaele tte, 

(Roj*., Gayetes, 1111, OEuvr., p. 260, ed. 1584, in-f».) 

Dans mes vergers si tu veux puceUette... 
(J. A. n R Bajf, Us Jeux, Eclog M VIII, 4d. 15730 

pucelle, s. f., grand mannequin en 

metal, representant une jeujie fille des 

mamelles de laquelle coulaient deux 

jets de vin ; chaque fois que Toccasion 

se presentait d'user de cet appareil, dit 

J. Etaux, on, rajeuntssait les charmes de 

la bienfaisante pucelle au moyen d'une 

couche de blanc de ceruse et autres cou- 

leurs : 

A este delibere que a Anthoyne Potier 
soy«mt payez trois florins pour la faconde 
la couche deplomb que fut faicte pour la 
pucelle, a la venue du Roy. (1541, D&lib. 
du. conseil de la ville de Bourg, ap. J. Baux, 
M4m. hist, sur la vilie de Bourg, I, 97.) 

Que a maistre Perrinet Doutagnia et a 
Valerian, son frere, soyent payes douze 
florins, assavoir: huyt au diet maistre 
Perrinet et quatre a Valerian, pour leurs- 
jouraees et peynes qu'ilz ont pris a faire 
les arcs triomphaux, planter yceulx et a 
faire les secrets de la pucelle et de la fon- 
teyne jectant les quatre elements. (/6 M p. 
98.) 
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PtfCElXETTE, VOIP POCB&BTB. 
PUCELLOTE, VOir PUCELOTE. 

pucelote, -cellote, s. f., jeune fille : 

Sire, que voles yos faire? 
Dist la pucelote. 

(Bom. et Past., J, 52, 20, Bartwh.) 

Elle fait marlngcs rompre 
Et les pucelotea corrumpre. 

{Pastoralet, ms. Bmx., 1* 8 ▼*.) 

Genavote, une pucelote, 
BqIIs et gracieuse et devote. 
[Mxr. Af*' Ste Geneo., ap. Jub., Myst. inM., I, 

186:) 

En parlant en hault stille de la Vierge, 
mere.de Jesus Christ, pour cercher leur 
rithme ilz la nomment puceltote en lieu de 
pucelle. (Fabbi, Rhetor., ?■% v% ed. 1493.) 

pucer, voir PouciEn. 

pucette, s. f., petite puce : 

Ainsi, petite pucetU, 
Ainsi, pulce pucellette, 
Tu voletes a tastons. 
(E- PiSQU«K,fa Puce, 0Euy m II, 951, ftd. 1743.) 

Bref, pucette, s'il te plaist, 
Rien a'elle cache ne Vest, 
(lb., Imit. de Brisson, Puce des grands jours, OEuv., 
Ill, 955, £d. 1723.) 

PUCHAGE, VOir PuiSAOE. 

pucheeuu, voir Puiseur. 

PUCHELLETTE, VOIf PuCELETE. 

pucueoir, voir Plisojr. 
ptcHiET, voir Puiset. 

PUCHOIR, VOir PuiiOlR. 

puchot, pucot, s. m., goulot, con- 
duit, canal : 

Encore a le ditte eglise pour le puchot... 
(134T, Recede dt G. de Panthegnies, Arch- 
mun. Valenciennes, CC 2, f* 16 v°.) 

Les puchotz des fontaines. (1517, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., JlibL Amiens.) 

Les plas puchos du rivage faits avec des 
planques de grees. (lb,) 

— Fig., eau d'une source : 

Tant fist puis, che dist la mater e, 
Qu'il trouva aigo molt clere 
Ki molt bielement i sorgoit ; 
Quant bien li ert si en buvoit 
Grant bien li faisoit li pucos. 
(De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, I* 426°.) 

Nom de lieu, Puchot (Man che). 

puchote, s. f., peut-etre puisoir : 

Pour faire une noeve puchoie pour porter 
a S. Omer pour les beketaus. (1342, Arch. 
KK 393, f» 93.) 

PUCOLE, S. f. ? 

La pucole de Barniax et .t. serjant, *v. 
sols. (De 1225 a 1250, Lettre de la prieure 
de Fontaines a Vabbesse de Fontev.^ Fon- 
tevraut, Arch. Maine-et-Loire.) 
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pu^ojv, pusson, s. m M puceron ; 

Ceste vermine noire qui les ronge (les 
feves) qu'aucuns ont nominee pucons. 
(Belle-For., Seer, de 1'ugric., p. 51, ed. 
1571:) 

Pour les garantir de la vermine et des 
pussons. (Liebault, Mais, rust., p. 228, ed. 
1597.) 

Pufon, im The small green flies that lie 
cluttering under the leaves of herbs, and 
within a while devour them. (Cotgn., 
1611.) 

Pjffon, m. Gorgojo- (Oudin. 1660.) 

Normandie, puchon, puceron. 

pucot, voir Puchot. 

pxjcuive, voir Pbguhis. 

pucyive, voir Poucine. 

pudewdes. adj. f. ph. qui doivent 
inspirer de la honte, honteuses : 

Parties pudendes. (Le Maire, Illustr., I, 
35, ed. 1512.) 

— Pudendes, s. f. pi., parties hon- 
teuses : 

Les pudendes et membres honteux. (Gat- 
tan, Geomqnce, f°69 v*, ed. 1571.) 

puoErvT T adj., tianteux : 

Contre rougeur et contre pourriture des 
membres pudens soil aloes confit avec vi- 
naigre. (le grant Hei'bitr, f° 2 v°, Nyverd.) 

pudicicie, s. f., pudicite, pudeur : 

Ghastele et pudicicie repriment les de- 
lectations de iuxure- (II, pe'Granciu, Trad* 
du gouv. des Princ. de Gilles Colonne, Ars. 
5062, 1* 36 r°.) 

Sobriete et pudicicie. (Chron. et hist, saint. 
et prof., Ars. 3515, t° 23 v\) 

pudneis, voir Puna is. 

pudorite, s. f., pudeur : 

Adam, apres avoir mange lapomme, 
se dit a lui-meme : 

Helas ! las ! povre malheureux, 
Souffreteux, 
Diseteux^ 
Rem pi i de toute vilite, 
As main tenant ouvef t tes yenlx 
Oustrageux ; 
Tu yoys mieulx, 
Mais e'est a ta pudoriti. 

{Mist, du Viel Testam. t 1196, A. T.) 

PUDRERE, VOir POUDIUERE. 

PUDIUER, VOir POUDHIER. 

pue, s. t\, grande pointe, grand 

clou: 

Quatorze grandes pues pour joindre le 
portau de S. Martin. (1562, Dip. de deux 
jur.y Arch. Gir.) 

Pue se dit encore par les ouvriers et 
les paysans de la Reole. 
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PUEBLE, VOir PfiUPLB. 

puectic, voir Postic. 
puee, s. f., puanteur : 

La puor en issi grant ot desmesuree, 
Onquos nus horn de char ne senti tel putt. 

(Des Pome* d'Enfer, Richel. J44«, f 99'.) 

pueil, voir Puel. 

PUEILLE, VOir POLILLE. 

pueis, voir Puis. 

puel, pueil, s. m M rejeton, jeune 
plant : 

Li fill de ces mescreanz mouteplient au- 
Lrcsi corarae puel de novele plante. (Psoitis 
Mazar. 798, P 174 r\) Lat. : sicut novellae 
plantarum. 

— Bois en puel, a puel, bois nouvel- 
lement coupe : 

Jeunes bois estant en puel, sont defen- 
sables trois ans apres la couppe d'iceux. 
(1510, Gout. d'Auv., xxviii, 23, Souv. Gout, 
gen., iv, 1188.) 

Bastiment de bois a puel pose sur une 
porle. 0588, Guise, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Polie et potence de bois n puel. (lb.) 

On lit dans le Dictionnaire d' agri- 
culture public en 1809 par desmembres 
de Tlnstitut: 

Bois en puel, en pueil. Bois en defends, 
c'est a dire qui n'a pas encore trois ans, 
et oil les bestiau\ ne peuvent pas entrer. 

puelle, peule, peure, s. f., jeune 
bois : 

Jusqu'au biau roy Philippe qui taut ot de re- 

[nom, 
Qui dessous Mons en JPeide tondit son pavilion. 
(Biaud. deSeb., Rlcb«L 12551, f 164'.) 

En ce meismes an ensuivant Philippe le 
biaux, roy de France, tierce foiz apres le 
rebellement de ceulz de FJandre, a Mons 
en Peure, ou moys d'aoust, assembla contre 
eulz grant ost. (Chron. de S. Denis. Richel. 
2813, f>330 d .) 

Nom de lieu actuel, Mons-en-Puelle* 

pueillier, pullier, pulier, adj., qui 
est dans un taillis: 

La parroisse Sein Pere le pulier. (Cens 
dus au chap, de Bo urges par S. Ursin et S. 
Jean des Champs, fin du xni" s. , Arch. 
Cher.) 

Saint Pierre puellier. (1338, Lett. de. H. 
Af., chart, de Sainles, S. Cyprien, L XVII, 
Arch. Vienne.) 

1,'eglise de Saint Pere puttier d'Orliens. 
(13i8, Ste-Croix, S. Pere le Puellier, B 10 
Arch. Loiret.) 

S. Pere le putier. (Av. 1365, Lett de P. 
d'Orl., Ste-Croix, Arch. Loiret,) 

Saint Pere pulier. (Compt. de I'Hdtel-Dieu 
d'Orl., 1392-1400, 1* 126 r ft , Hdp. gen. Or- 
leans.) 



S. Pere pullier, (1431. Lett, de Ch. VII, 
Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

puels, voir Puis. 

PUENTINE, VOir PuANTtXE. 
PUENT1SE, VOir PUANTISE. 

pueplaument, publ., adv., publi- 
quement : 

II est dit pueplaument, se homme aura 
delessie sa fame. (Bible, Maz. 684, f° 120*.) 

Et avons ordonei acordablemant et fayt 
crieir publaument que... (1373. Arch. Fri- 
bourg, / r " colL des tois, n° 69, f 19.) 

PUEPLEEMEIVT, Yoir PuBLIEMENT. 

puepleer, voir PunLisn. 
PUEPLEMENT, peu. s s. m., publica- 
tion ; 

Apres le peuplement. (1260, Ord. % I, 90.) 

Et se il avenoit que chil contre qui les 
tesmoings serontamenez vousistdire apres 
le pueplement aucune chose resonable 
contre les dis as tesmoings, il sera oiz. 
(L'Isle Adam, Gage de bataille, p t 23.) 

1. puepler, poue., peupler, peuppl., 
verbs. 

— Act., publier : 

Et requistrent que les depositions des 
tesmoings qui aveent estez examineis pour 
la dicte garantie fussent pueplees, (1296, 
Cart.de S. Taurin cxix, Arch. Eure.) 

Cest vision virent tuit cil qui la veil- 
loient et oirent la parole et entendirent, 
et si fu pueplee et contee par els chascun 
jor a ceux qui veu ne l'avoient. (Vies et 
marl, dss beneur. virges, Maz. 568, f° 319°.) 

Que ceste letre soit leue et pueplee en 
lieu qui... (Fev. 1304, Ch. du vie. de Caen, 
La Trinite, Arch. Calvados.) 

Que ceste letre fust poueptee et oie a 
paroisse. (1320, Valogn., S.-Sauv. FresYille, 
Arch. Manche.) 

Saches souvent la vote du peuple, 
Quelle parol le de toy il peuple. 
(J. LiFEBvai, I'Orologe de la mort, tticittl. 964. P 
41*.) 

A celi temps estoit la justice et la reli- 
gion de Nume Ponpilie pueplee de moult 
grant renommee. (Bersuire, Tite-Live, ms. 
Ste-Gen., P 13 d .) 

Et sera peupplee ceste ordenance en 
la premiere assise qui sera. (La Ma- 
niere de faire o« de tern'r les bourjois du 
rcaume, Richel. 20048, f 134 b .) 

— Rdfl., 6tre public : 

Et non pas tant seulement en son paiz, 
maiz es paiz et regions voisihes, son nom, 
grant louenge et bonne renommee se pue- 
ptoit t\ disoit tellement que... (Livre de 
Griseldis, ms. Chartres 411, f° 63 v°.) 

2. puepler, voir Peopler. 

puepleree, s. f., les poissons qui 
peuplent un vivier : 

Ledit vivier sera pesche de .un* ans en 
.int. ans,.. et ne sera le dit preneur tenuz 



de laissier aucune pueplerie dedans le vi- 
vier si ne lui plaist. (1377, Bail, Arch. 
MM 30, f* 79 v-.) 

1. pueplieh, voir Publier. 

%. pueplier, voir Peuploieb. 

1. pueploier, voir Publibr. 

2. pueploier, voir Peuploibr au 
Supplement. 

puer, pour, purs, adv., dehors : 

Rois, giete te folio putr\ 
(J. Bo»t, li Jusdt S. Nicholai, 50. Th. fr. au m. 4.. 
p. 205.) 

Se je fui nes en un destour 
Et de me mere getez pour 
En un molin ou en un four. 
(Runcivs dk Uoilieks, Afiserere, lxxxi, 6, Van Ha- 

mel.) 

La plume et le* 09 jete puer. 

[lisn., Br. VU, *08, Martio.) 

Le eiecle avoit tout gete puer 
Por t amer Dieu plus netement, 
(G. de Gomel, Mir., ma. Soisi., {• 93 b .) 

Tot lou mont voil geter puer 
Por fere tot vostre plosir. 
(Id., De VEmpereri qui gard. sa chaste*, 314. Ueon, 
Nouv. H€C, II, it.) 

Si l'a dit : O ! douce suer, 
Tu as mon cuer, 
Nel jeler puer. 
(Bjludis dk la Kikbme, ap. BuUcb, Jiom. et Past.. 
IH, 46, 54.) 

Quant il ont por li ruer puer 
Honnor et tierreramal mis. 

(Cheu. at ,», esp., 4500, Foanter.) 

11 a gete son sutcot puer* 

(L'Escwffle, Ar«. 3319, (* 57«.) 

Li faus largues gete li sien puer. (Beauii., 
Cout. du Beauv*, c + i, 7, Beugnot.) 

Et lui ki de cors et de cuer 
Ot le maliue giei& puer. 

(Pb. Uousk., Chron., 3980, Raiff.) 

Et 0I08 Pont si ru£ puer 
Qu'eles se soil lent en 1'ordure. 
(La Vote de Paradis, ap, Jub., (Euvr. de Ruteb., II r 

229.) 

Come li vins ki gete puer 
L'ordure dont iln se netie. 
(Raout de Houd., Rom. des Eles, 568, Sebelar.i 

Je le te donrai, et tu ne! gietes mie 
puer. (Hist, de Joseph, ms. St-Petersbourg, 
!• 50 rV) e> 

Se je disoie parole bone et sauvable, je 
ne la giteroie pas purs, ains la retindroie 
en mon cuer. (Vie Josaphat et Balaam. Ri- 
chel. 423, r 8 e .) 

pes choses... condempnees pour le mau- 
vaistie d'elles estre arses ou despechiees 
ou jectees puer. (Mars 1297, Ord. de PhiL 
le Bet, ap* A. Thierry, Mon. de VHisU du 
Tiers-Etat, III, 465.) 

puehice, s. f., syn. de puericie : 

Hippocrates dit qu'il y a sept ages, Pen- 
fance, la;)w«rice,l'adolescence... (P.,Bellier. 
CEuv. de Philon, p. 19, 6d. 1575.) 

puericie, -lie, s. f., periode de la 
vie qui suit Tenfance et precede Tado- 
lescence : 
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QuMl peut trespasser de I'enfance et put- 
ride des figures a la maturacion de verity, 
(Chron. et hist, saint, et prof.. Ars. 3515, I, 
f 233 r\) 

Enfans en aage de pueritie. (Paradw, 
lUst. deLyon, p. 404, ed. 1573,) 

La Lune aura la garde et conduite de 
I'enfance, Mercure de la pueritie (il faut 
escorcher non le regnard, mais le latin, 
parce que nous n'avons mot propre pour 
etprimer cest aage, qu'en periphrasant.) 
(Oholieres, Apres-disnees, f° 230 v*. ed. 
11587.) 

PUERITIE, 'VOIP PUEMCIE. 

puerpre, s. f., les couches d'une 
fcimme : 

Icele Marguerite apres son enfantement 
fn agrevee de maladie et morut en gisant 
en puerpre. (1378, Arch. JJ 113, piece 369,) 

pues, voir Puis. 

PUES CEL ESTRE, VOir PUET CEL ESTRE, 

puestic, voir PosTrc. 

puet, voir Put. 

puet ce estre, poet ce estre, loc, 
peut-etre : 

Mais, poet ce estre, en nulendroit, 
Cele pucele ne voldroit 
Que suens fusse, n'ele moie. 

(Chrrst., CUges, RicheL 1420, f» 39'.) 

puet cel estre. poet eel estre, put 
eel estre, pues eel estre, pot eel estre, 
loc M peut-etre : 

E si cist chi aveit hait mei, sur mei granz 
closes oust parlet, je me reposisse put eel 
estre de lui. (Lib. Psalm., Oxf., liv, 13, Mi- 
chel.) Var. : reponsisse poet eel estre. 

Pur neient put eel estre les enemis d'els 
otissehumilied.(/A., lxxx, 13.) 

Quant de ce conjure seroat 
Puet eel estre si palleront. 
(Evangile de Nicodeme, 875, Trad. Abdre de Cou- 
;tace», A. T.) 

Vostre ore prime a tierce e none 
Que l'oin termine e dit e sono 
Ne aunt pas as soes nomees 
Pot eel estre n'aterminees. 

(Bbh., D. deNorm., II, 7780, MieheL) 

Pot eel estre por engignier 
Nos volent eissi forsloignier. 

(Id., ib., II, 19808.) 

Pot eel estre U reis le voleit estnaier. 
(GliH., Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f* 29 r».) 

Cestui enlace t orguez, cestui pues eel estre 
sorplantet irors. (Dial. Greg, to pap. > Mor. 
sur Job, p. 308, Foerster.) 

Si me vendra une maladie, 
Poet eel estre, ki me tout la vie. 

(Chardrt, Petit Plet t 413, Koch.) 

Puet eel estre ceo lur ruverent si disci- 
pis. (La Venjance del mort nostre Sei- 
gneur, Brit. Mus. Egerton 613, f° 15 r°.) 

Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, Cotentin, 
puckaU, n'unporte. 

puete, s. f., cheville, fausset de ton- 
noau : 

T. VI. 



PUG 

Puete ;t. A peg in a hogshe, ad etc.*. of 
wine; also the peg hole. (Gotgr., 1611.) 

Normandie, puete. 

pueur, voir Puon. 

puez, voir Puis. 

pugeise, voir Pouoboise. 

pugissiiv (en), loc, d'apres L. de 
Charriere, en reserve pour les betes 
de charrue au temps des labours : 

Mettre un pre en pugissin ou en devyns. 
(1346, Baulmes, L, de Charriere, Prieuri 
et comm, de Beaulmes. Doc. de la Suisse 
rom,, XIII, 96,) 

pugnais, voir Punais. 

PUGNAT, VOir POIGNET. 
PUGNE, VOtr POIONE. 
PUGIVEIRE, VOir POIONERE. 

1. pugner, v. n M combattre : 

Et qu'il soit ainsi que les sains anges 
pour la yerite pugnoient, nul ne s'en doit 
esmerveiller. (Exiuines. Livre des s. anqes, 
f 126 r% ed. 1478.) 

Israel pugnoit contre Benjamin pour 
cause juste et bonne. (Id., ib.) 

Le createur, qui contre telz gens pugne, 
Symonie, un grant pechd, repugne, 
L'entreprise congneut oultrecuydee. 
(Grihgork, Folles Entreprises, p. 31, Bibl. elz.) 

Bataillent et pngnent Tung contre l'au- 
tre. (Jard. de sante, II, 4, impr. La Mi- 
nerve.) 

La volupte et fragilite de la chair pugne 
et convoite toujours a rencontre- de l'espe- 
rit. (Premier vol. des expos, des Bp. et Ev. de 
Kar., f° 1 v°, ed. 1519.) 

Cf. Poignier, qui continue reguliere- 
ment en francais le latin pugnare. 

2. pugner, s. m., combattant: 

E si out cent pugners 
E cinquante e dis archers. 

{Conquest of Ireland, 1891, Michel.) 

Cf. PorGNEOR. 

PUGNERE, VOir PoiGNERE. 

pugnes, voir Punais. 

pugnesie, voir Punaisie. 

PUGNET, VOir P0IGN£T. 
PUGIVEUR, VOir POIGNEOR. 
PUGNIE, VOir POIGNIEE- 
PUGIVIERE, VOir PoiGNrERE. 

pugivier/ puingnier } peuignier, v. 
a.,punir: 

Sur paine d'estre puingnies. (1486, Cri 
proclame" au perron, Anal, leod., Xav, de 
Ram.) 

Sur paine d 7 e$tre peuignies. (Autre cri, 
ib.) 
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Tous cheulx qui les trois owytaines du- 
rantes forferont de quelque melTaitque ce 
soit soient pugnies et corregies. (1487, Lou- 
vrex, Rec. des 6diis, I, 418.) 

PUGIVISSABLE, VOir PuNISaABLE. 

pugivissemeivt, voir Punissement. 

PUGrvixtF, voir PuNiirp. 

pugivivimus, voir Punivimus. 

pugivre, voir Poinore. 

pugny, voir Penil. 

pugois, voir Pougeois. 

pugoise, voir Pougeoise. 

pui, puyl } poi t puz, pou, peu, s. m. f 
hauteur, sommet, montagne, colline, 
coteau : 

Oliviers muntet desur un pui halcur. 

{Rol, 1017, Miuler.) 

Et vit Gormund el pui estant. 
(La Mort du ftoi Gormont, 12, daoa la Chron. de 
Mousket t t. II, In trod., p. X, Chron. belg.) 

La oissiez ces olifana tentir, 
Ces cora sonner, et puis et vaus bondir 
(Gar. le Loh.> 1' chain., xxxyii, p. 185, P. ParU.) 

Li dux Tier r is repaire del lone eissil, 
Del poi de la montaigne de Mont Cauail. 
(Ger. de AossilL, p. 299, Michel.) 

Les montagnes sunt hautea et li pui sunt agu. 

(Bourn. d'Atix., f 5Q d , Michilaat.) 

Fom chasteaus ont, biea cloa de pal, 
Soiant sor roche, sor haut pui. 

{Tristan, I, 3109, Michel.) 

Veachi la gent le roi de Saint Denis, 
Trestuit en coevrent les pui et les larris. 
(Raimb., Ogier, II, 7152, Bar roit.) 

Le destroit garderez, le puz et la montaigne. 
(J. Bodbl, Sax. t ccxt, Michel.) 

Berniers s*en fuit et Ybera est perdus, 
Et Loeys parmi ,i. jju/agus. 

(Raoul de Cambrai i 39 rt l> A. T.) 

Ales en la montaigne devera eel pui reon. 

(Chans. d'Antioche, ll t 603, P. Pari*.) 

Quens Aymeris aon oliiant aona. 
Tot en bondirent et li pui et li val. 

(Mort Aymeri de Narb., 778, A. T.) 

II montoient les montegnes et les puiz 
agus. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., P 
259'.) 

Faites moi unes forches desor ce pui drecier, 
Si pandrona ce Francois, quant nos arons men- 

(Floov. t 834, Bibl, «1».) 

Ou puyl ne en la montagne de Roignon. 
(Lett, de Humbert de Rougemont, 20 avril 
1293, Arch. mun. Besancon.) 

— Fig., mettre en put i Clever en 
honneur : 

Sire qui aime malvestie 
A tost prodom mesproisie, 
Et le mauvais qui gamble lui 
A tost leve et mis en put- 

(Parton,, 4333, Crspelet.) 
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Noms propres, Poux, Puy. 

Noms de lieux, Le Pur/, chef-lieu du 
departement de la Haute-Loire, le de- 
partement da Puy-de-D6me y la mon- 
tagne du Puy~de-D6me* 

Poitou, peu, colline. Dunqis, poi, es- 
calier. Forez, alpoyi, en haut. 

2. pui, puy, puis, s. m., dans plu- 
sieurs villes de France et des Pays- 
Bas, societe litteraire qui decernait un 
prix de po6sie. Le sujet propose au 
concours etait primitivement Teloge 
de la mere de Jesus, et la fete s'ap- 
pelait le Pui de t rimmaculee concep- 
tion. II y avait de n ombre uses confr6- 
ries sous le vocable de Pui Notre-Dame 
ou Put Royal : 

Si tous metes a genoillons, 

Se che non, Robers Soumillons, 

Qui est nouviaua prioche da pui } 

Vous ferra 

{Adah dc la Halle, U Jus Adan, p T 312, Couise- 
maker.) 

Honour doinst Dius a cui m'apui 
Taut que venir peuisse au put 
Ou on corone les biaus dis, 

(Courorm. Henart, 1675, H£qb.) 

Beau m'est del pui que je voi restore*. 
Pour sostenir amour, joie et jo vent 
Fu establis, et de joliete 
En ce le voil essaucbier boinement. 

(Vilain d' Arras, nickel. 11515, t* 59 y*.) 

Le mierquedy apres, .xix*. jour dudit 
mois (avril mil trois cent soixante-huit), 
fu assise le premiere piere du l'ondement 
dou cuer de I'eglisse Saint Jacques, en 
Tournay, et fu assise par la main messire 
Richard Coussin, cures de la ditte eglisse, 
et le seconde piere fu assise par la main 
Willaume le Marisial, glisseurs de le ditte 
eglisse, lequel Willaume eubt filz appele 
Ernoul, qui fu le premier princhc du puy 
de le ditte eglisse, lequel puy commencha 
l'an MCCCLXXV, .vn. ans apres la fondation 
dudit cuer. (Cfwon. desPays-Ba$, de France f 
d'Angleterre et de Tournai, ap. Gloquet, Mo- 
nographic de I'Eglise paroissiale de S. Jac- 
ques a Tournai.) 

Chief du puy a quoy par vo foy 
Nous rault en En do vers chy mis 
Je ne say quant, ou, ne pour quoy. 
(1" joillet 1478, Bitmes et refrains de I'Ecole de 
Tournai, 4* Congregacion, an. Bibl. Toaroai, P 34 y*.) 

Vingt deuxieme congregacion du puy 
d'ecole faicte et tenue par Pierre Cretielle, 
alors chief du capelet, lequel donna pour 
refrain ; au service de la Vierge Marie. (4 
fev. 1482, Ritmes et refrains tournaisiens, 
1477-90, ms. Bibl. Tournai, f 236 V.) 

Trentiesme congregacion du puis de es- 
cole de rethorique Taicle et tenue par 
maistre Gerard le chergier, lequel donna 
pour retrain : Qui se humjlie, exaltez se 
verra. (1 mars 148i, ib. t f° 319 r°.) 

Vray est que bien autant a vols d'envie... 
Que tant d'honneur tu feiases aux suppots, 
Nobles primats, qui tiennent Put/, sua pots 
Pour Nostra Dame, en la maison des Car- 

[mes. 
(jacques lx Lraua, ap. Bouchet, Epitres familiires, 
ftp. LXxxxTiii, ed. 1545.) 

Le poete Simonides a quatre vingts ans 



de son aage enseigna sa poesie, et mesme 
se trouva au puy et pris des poetes. (J, Le 
Blond, Valer. Maxime, P 365 v°, ed. 1579.) 

puial, poial, s. m., elevation, som- 
met, appui, balcon : 

A un crenel fu Buevos al poial- 

(5#i*u. d'Uanst, IUchel. 12548, f» 206'.) 

puie, puye, poie, poye, pooye, s. f. t 
rampe, parapet, pile d'un pont, balus- 
trade, barriere, balcon, appui, dossier : 

Aucassin fu apoiies a une puie tos do- 
lans et tos souples. (Auc. et Nic, p. 24, Su- 
chier.) 

La contesse eat a sa puie 
Ou o sez puceles s'apuie. 

{Gilles de Chin., 477, Reiff.) 

K'il ne soit nus si hardis bourgoiski fiere 
de hace ne d'espee ne d'autre cose sour 
puie des pons de le vile, (xnr* s., Band'Hi- 
nin-LUtard, Rec. d'act. en lang. wallonne, 
p. 421, Tailliar.) 

Et s'il avoient mestier de plus de beddes 
a faire k'il n'i ait, faire les y pueent, et les 
y puent mettre deseure le mur dou 
moulin saint Nicholai lor teliere et lor 
voie cloeraite et les aises d'une poie met- 
tre en celui moulin. (1293, Cart, de I'abb. 
S. Medard, Rouge Livre, f* 233 r*, Arch. 
Tournai.) 

Pour les degres dessus dits faire et les 
puy es d'enlour. {1323, Trav. des chdt. d'ArL, 
Arch. KK393, P56.) 

Remettre a point la puye des degrez de 
la chambre. (1335, Arch. KK 3% f* 271 r°.) 

Pour une piece d'aune mise a le montee 
dessus dit au lieu de poye. (1351, C u des 
frais d'entretien des* biens de Gillien dou 
Mortier, 10* Compte, Arch. Tournai.) 

Pour faire les murs et Xzspuyes depuisle 
rezdes terres dessus l'eschive du pont dor- 
mant de ladite porte* (1366, Compt. de Ph. 
d'Acy, Richel. 15847, f° 3 v<\) 

Et Jehan Sestiel li carpenlier pour une 
poye a .i. bank pour warder de la priesse 
chiaus qui seoient as dittes assises, (1369, 
Cumple, Arch. mun. Valenciennes.) 

Deux quevilles de fer a tout les rosetes 
mises a ie puye des dites fenestres. (1370, 
Trav. aux chdt. a" Art., Arch. KK 393, f 
112.) 

Item a le devanture de ledicte quisine, 
devers le pont a pont, et de Pestaule, en 
coulombes, en roilles, en poyes parmi le 
montant. (6 mai 1392, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Au premier estage, envers le rue Nostre 
Dame, ost6 le vie poye et remis une noeve 
dele longaicede le maison. (Nov.-fev. 1399, 
Compte d'ouvrages t 4" Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Si feri sa main sus la poye de la chayere 
sus laquelle il seoit. (Kkoiss., Chron., II, 
355, Kerv.) 

A Jaquemin du Pont, maistre carpentier 
de la ville [pour] avoir refait et mis a point 
de pooyes et d'assielles, en desoubz, unne 
emparche de dix pies de long, et Testo/Tee 
de posteles et de roilles, servant en le 
halle des draps, desur le marchie. (12 fev, 
1428-11 mai 1429, Compte d'ouvrages t 1" 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 



Item pour unepoye d&.xv. piez de loncg, 
et de sept pos, et de .mi., .xv. gros. (1459, 
Compte de ia tutelle et curateUe des enfant* 
de Pierre de C7*espelaines ) Arch. Tournai.) 

Lesquelz (chenes) ont este ficquiez et 
lyez en la riviere pour soustenir les puyes 
dudit pont. (1497, Compt. faits p. la ville 
d'Abbev., Richel. 12016, p. 108.) 

On met une puye de fer au banquet de- 
van t la halle. (1509, Complex, Arch. mun. 
Bethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pierres de poye a .v. s. pieche, (1578, 
Comptes, Arch. mun. S.-Omer.) 

Bas-Valais, Vionnaz, poyd } Savoie, 
puy a, puye ) montee. 

puiee, puyee, puihe, poiee, poyee, 
poiie, poie, poiye, s. f., syn. de puie : 

Moult volentiera le regarderent 
Dames, puceles, qu'aspulhes 
Estoien t Iassus as puikes. 
(Sakbazim, Horn, de Ham, ap. Michel, HisU des dues 
de Norm., p. 277.) 

Une foiz m'estoie a pole 
La sus a vo haute poie. 
[De I' Enfant qui fu remis au soleiL 25, ap. MonUi- 
glon, FabL t 1, 163.) 

Les .ii. cosies sonl garniz de puyees et 
de solles fermees entre les postiauz. (1346, 
Arch. K 44, piece 6.) 

A Jakemes Baffois, machens..., et aussi 
avoir reflfaitet remachonne les poyees dudit 
pont. (20aout-20 oct, 1396, Compte d'ouvra- 
ge$,Vl* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A Colart Billet, carpentier, pour ,xi. jours 
et demy qu'il a desservis a avoir ouvre a 
parfaire le pont levich de le porte Saint 
Martin, et avoir mis au pont dormant, qui 
est au dehors d'icelle. Et aussi fait a un 
lez d'icellui pont poyees et posteaus. (lb.) 

Avoir ouvre, solicile et aidie a faire 

et aussi les pustiaux, les poieez et loiens, 
qui recoevrent les sommiers es deboux 
pour loier les pmee.f.(Aout-nov. 1398, Compte 
d'ouvrages, VII" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Item au .iu\ estage, ens ou pan, vers le 
dicte rue, oste le viese poyee, et l'aisselin 
au desoubz, et y remis une poyee de la 
longaire de le dicte maison, et au desoubz 
de le dicte poyee, vestie de dennemarche 
le paroit, et mis les roilles qui appartien- 
nent a celii viesture. (Nov.-fevr. 1399, 
Compte d'ouvrage$ t 4* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Item [au dit Pierart de Milescamps, sie- 
rurier, paye] pour avoir refait le poiie de 
fier, et icelle rassise a I'uis du chelier de 
le cambre par terre dudit hostel a deux 
angles, .vi. gros. (11 avril 1440, Tutelle de 
Henry d* Rosenvielle, Arch. Tournai,) 

Que les polyes dudit hourt seroient cou- 
vertesde draps vermaux. (Chron. des Pays- 
Bus, de France, etc, Rec. des Chron. de 
Fland.,111, 289.) 

Premiers, a avoir fait une poye noesve 
tenant au pont levich de le porte Sainte 
Fontaine, I'estotfe de postiaux et soelles, 
laquelle poyee on puel ouvrir et clore pour 
hauchieretavaler le planque, qui est d'env 
pres leditpont, servant a mettre de nuit 
pour le bien de justice gens hors de la 
ville. (Compte des ouvrages de mai a aout 
ik'tl, 6° Somme des mises, Arch. Tournai.) 
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Les jpoyees (du temple de Salomon) sont 
sus misericordesetpite (deDieu) Iesquelles 
nouspreserventdecheoir. (Fossetier, Cron. 
Marg. t ms, Brux,., 2* p., sec. copie, f 6 
v.) 

Blaisois, pouie, digue, levee, 

1. puier, puiier>puyer t poier, poiier t 
pouter, pier, verbe. 

— Neutr,, monter, gravir, grimper : 

Far 1m degres sont ou palais puU, 

(Les Loh., un. Mootp., f* 229\; 

Volt les traitres tot ontor arrengier, 
Et les Francois desus lo pont puier. 

(nAiMD-. Ogier, 8295, BarroU.) 

Des qu'as murs sunt Costentineis, 
Pient e versent a vigor, 
Que tot prennont desqu'a la tor. 
(Bew., D. de Norm,, ll, 11873, Micbel.) 

Ai puier sus e al munter 
Veissicz granz assauz doner. 

(Id., ib. t II, S501.) 

Porqoi me feis tu pouier ? 

{Florimont, Hieh«l. 792. t* 17«.) 

,.. puier. 
(lb:, Rielial. 1376, P29'.) 

... poier. 
(lb., nichel. 15101, f 36". ) 

Et sont sor les chevax puiez, 
Et pranent les forbiz espies, 
(Floire et Blanceflor, *• vers., 123, Du Merii.) 

De caus de Babtione n'i ot .i. seul, je cuit, 
Qui por son cora garir. sor son ceval ne puiU 
(Bourn. d'Alix., f« 64\ Michelant.) 

Sus el palais commcnca a puier. 

(Raoulde Camhrai, 5218, A. T.) 

Amont 1'arbre pront a poier, 

Au meus qu'H pout monta en haut. 

(lienart, Br. IX, SCO, Martin.) 

Et le cherf, qui noelt entre les chiens marris, 
Coilnutbicn son seigneur, quant il en fu coisis. 
Vers It ae trestourna que de li fust garis, 
Et puia sus la rive maugre les chiens petis. 

[Boon deMaience, 2343, A. F.) 

Un palefroi ambleour bel et chier, 
A frain d'orfroi et a sele a orroior 
Sor quoi fetez la pucele puier. 

(Enf. Ogier, 2683, Scheler.) 

Detieure une montaingne ala moult tost puier. 
(B.deSeb.,\, 909, Bocca.) 

Sun la ricbe sambue est maintenant puie (la pu- 

[ceUe). 
(Gaufrey, 4034, A- P-) 

— Par extension : 

Amunt Seine senz demure© 
Puia la genz desmesuree 
Desqu'a Roem. 

(Bin., D. de Norm. t I, 985, Michel.) 

— Fig., monter, s'elever, croitre en 
honneur, en credit, en fortune, etc. : 

Yelt qu'il devient riche e mananz, 
VeltU sor tuz princes j>o tier, 
Sor tuz valeir o eshaucier. 

(Bm.,Z>. de Norm., II, 8925, Micbel.) 

Sis pris, sa hautesce e s'onor 
Poiat o crut tant e ais nons, 

(lb., II, 20345.) 
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La rlens sos ciel qui plus m'ennule 
S'est que toz jor* s'esforce e puie. 

{lb., II, 20457.) 

Haute chose a mult d'eus este\ 
Tos tens sunt puiiSe monte. 

(lb., II, 41929.) 

— Act., monter, gravir : 

Apres ont bellement puyrt 
La mont tout souavet a plot. 

(Florimont, Itieln-1. 792, f* 14*.) 

Et ont bellement ot a pie 
Le tertre contremont puii. 

(76., RicM. 1375, f «*.) 

Ains que des mons ait Tangarde puie, 
Ne trespass* Saint Bernart l'abeie. 

(Raimb., Ogier, 4204, Barrois.) 

De Mont Chevroel H font le mont puier. 
(Id., ib., yOOl.) 

Es vos Kallon qui les degres em puie. 

(Id., ib., 10183.) 

Baron, dlst Karle, nobile chevalier, 
Ll queus de vos s'ira apareillier 
Qui me peust en Aspremon puier 
E les compaignes de Sarrazins proisier, 
Qu'encontre eus noa puissions arengier ? 
(Agolant, 86, Beklter.) 

Dux Naimes puie lou tertre d'Apremont. 
(G. de Afongl., Vat, Chr. 1360, f* 17--) 

II et Guillaumes ont \o tertre puii t 
Droit a la tente Looys lo guerrier. 
(Mort Aymeri de Narb., 2252, A. T.) 

Proef de la basse ou il pota 
Les degrez al serment jurer. 
(Fa. AmGibk, Vie St Gregoire, 2906, Meyer.) 

Li preudom, ki molt fu senes, 
O lui puie tous les degres. 

(Fregvs, p. 61, Michel.) 

Contremont vers le mur ont puii les degres. 
(Chans. d'Antiocke, VI, v. 485, P. Paris.) 

11 pute un tertro contremont. 

(Parton-, 685, Oapelet.) 

Por veoir ou il sunt poient une montagne- 
(Conq. d'Espagne, ms. Venise, i* 281 v«.) 

Le plua d'entr'eus la mote puient. 
(G. Guiart, Itoy< Hgn., 11, v. 7909, Buchon.) 

Btpuierent li dis princes et ses gens une 
petite montagne. (Froiss., Chron., VH, 34, 
Luce.) 

— Faire monter : 

Hervix vos a tiais, H culvers renoies, 
Et .c. de ceus de Tost a ja la sus poies. 
(Ben. de Montaub., p. 71, v. 8, MicLelant.) 

— Elever : 

Adont prist le hanap, Blanche le va puier, 
Celie ne but c'un poy. 

(Baud, de Seb., VIII, 164, Bocca.) 

— Augmenter, accroitre : 

E mult par aveit son cor a mis 
A creistre e a poier s'onor. 

(BfiH., D. de Norm,, II, 30321, Michel.) 

— Appuyer : 

Per encoste Varchon a tost sa main poie. 

(Fierabras, 1018, A, P.) 
D'un ardant tison qu'il paumoie 
Ou baterel tel cop U poie 
Quo sane et cervelle en abat. 

(Fabl. d'Ov., An. 5069, f 65". ) 
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— R6fl., s'appuyer : 

En un porrin *'en est Perron poiat f 
II demande ses armes, pois est armat. 

(Ger. de /tos*., p. 315, Micbel.) 

— Puid, part, passe; fig., eleve en 
honnenr, en consideration, au-dessus 
des autres : 

Sor tox poiea o celebrables. 
(Bek., D. de Norm., II, 7914, Miekel.) 

Poyer, avec le sens de monter, etait 
encore employe dans quelq ues provinces 
au xvii« siecle : 

Pour une bouticque de poisson (sur la 
Sadne), pour livre, six deniers, tant de 
poy& comme de baisse. (Rtglement gin. des 
phages de Sadne, Lyon 1672, p. 177, ap. 
Mantellier, March. freg. y Gloss,, p. 10.) 

Bas-Valais, Vionnaz, poyer, gravir 
(vieilli), Is6re, pola, monter. 

2. puier, pniier, s. m., infinitif pris 
substantivement, montee d'un tertre : 

Mesire Alains se regarda et vit au puiier 
d'un tiertre grant fuison de chevaliers ar- 
raes. (Ckron, de Rain$> c. yiii, L. Paris.) 

— Appui, parapet : 

Ke nus fiere sor le puier des pons. (Bans 
d'Einin, Rec. d'act. des xu* et ira« s. 
p. 421, Tailliar.) 

3v puier, voir Poisa 1. 

puiere, s. f., hauteur, elevation, 
eminence, lieu eleve : 

Vers le palais regarde arriere 
Et a yeu riche puiere. 
(Athis, f* 96 v*, col. 1, copie de Ste-Pakye.) 

puig, forme douteuse, voir Pont, 

PUIGMEIVT, VOir PlilENT. 

puigiveis, voir PoroNErs. 
PUiGNEOft, voir Poigneoh. 

PUIGIVERE, VOir PoiONERE. 
PUIG^EUR, VOir POIGNKOR. 
puigwier, voir P0I«NrER. 
puigms, voir Poigneis. 
puigxot, voir Poignot. 
puigoize, voir Pougeoise. 
puihe, voir Puiee. 
puil, s. m., troupeau: 

Desque a puiL (Psalm. , cxxxiv, 8, Brit. 
Mus. Ar. 230, f 135°). Lat., usque ad pecus* 

PUILLEIVCIE, VOir PULLENTIE. 
PUILLON, VOir POILLON. 

puik, voir Pont. 
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PUINDRE, Voir PoiNDRE. 

puiive, s. f., puanteur: 

Apres s'espandi la puitte 

Par tout le monde communement. 

(Fabl.d'Ov., An. 5069, f> I05«.) 

1. PU1NG, VOH* PotNG. 

2. pding, voir Pont. 
puingne, voir Poigne. 
puingnie, voir Poigneb, 

PUINGNIER, VOtr PtJGNIER. 
PUIIVBAL, VOir POIGNAL. 

puinne, voir Puisne. 

PUINTE, VOir POINTE. 

puiot, s. m* t baton pour s'appuyer, 
b^quille : 

Biea out o lui cent compaignons 
O lor puioz, o lor bartons, 

[Tristan, I, 1113, Michel.) 

Tot droit aval par l'us l'araine 
Des autres meseaus H complot, 
N*l a celui n'ait son puiot. 

{lb., 1194.) 

puir, v. n., puer, rSpandre une mau- 
vaise odeur : 

F. U quens est venus el jardln , 

Sa plaie bende d'un paile alixandrln, 

Mais bien Fa ointe d'un ongement qu'il fiat, 

Qu'ele dc pulse ne flairier ne puir. 

(Le* Loh., nu. Bern* Ii3, fr 49».) 

Sa plate benda dou bllaut qu'ot vest! 

£t bien l*a ointe d'un ongnement qu'il fit, 

Qu'elle ne puit ne dololr ne puir, 

(Girb. de Metz, p. 519, Stengel.) 

De la bone novelle oir 
Se doit bien H cuers esjoir 
Et bien i doit 1'oretUe tendre ; 
Mais le male li doit puir, 
Et le puoux doit on fuir. 
Fors tant s'aucuns Yoloit entendre 
Le mal por blaamer et reprendre 
Le maufaitour et mieus aprendre. 
(Sehclus de Moiliehs, Miserere, emu, 1, Van H*- 
mel.} 

Obsordeo, puir. (Gloss, laL /r. f ms.Montp. 
II 110, T 198 r*.) 

Tout ainsi comme un esmouvement pa- 
reil fait la boe puir horriblement et le bon 
ongnement flairier tres souef. (Oresme, 
Eth., RicheL 204, f 362V) 

II put le plus horriblement 
Qu'il n'est huy Hens plus corruptif. 
(Grebjlm, Mist, de la pas*-, 79 18, G. Pari*.) 

Les andouilles ont pay. (Ber. de Very., 
Moy. de parv. t p. 244, ed. de 617 p.) 

Je ne sais qui put icy mauvais: parfume 
un petit d'encens. ou de genevre. (B. Ja- 
min, Traduct. des diaL de J. L. Vives, f° 73 
v°, ed. 1576.) 

C'est puir que de sentir bon. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. 55, p, 200, ed. 1595.^ 

puir, to stinke, swell ranke, yeeld an ill 
wast, have a bad savor. (Cotgr., 1611,) 

Puir du vin ou sentir le vin. (Duez.) 



Purr, oliscar, heder. (Oudin, 1660.) 

— Fig. : 

Trop en mal este" avoient (le* templiers) 
Por ce au monde puir devoient. 
(Godefbot de Paris, Chron., 382a, Bueboo.) 

— Prov., je lui ferai mon jeu puir, 
je le ferai repentir : 

Et il me dit tel vilanie 
Que se il me povoit tenir 
Qu'il me ferolt son gieu puir. 

(Renart,Zlik t Meon.) 

Se il as mains le puet tenir 
II 11 fera sea jeus puir. 

{lb., Br. IV, 46L Martin.) 

D 'autre chose je n'ay envle 
Fors que de Jhesu tourmenter, 
Haquin, je m'ose bien vanter, 
Je ly feray mes jeus puir. 
(Pats. Nostre Seigneur, Jubin.,, Myst., II, 256.) 

Puir a 6te frequemment employe au 
xvn» siecle : 

...Ab I solllcitude a mon oreilleost rude ; 
11 put eVangement son anciennete. 

(Mol., Fern. sav. t II, 7.) 

Danet Richelet, Furetiere admettent 
puir et puer. L'edition de 1740 du Dic- 
tionnaire de TrSvoux remarque que 
Ton conjugue : je pus, tu pus, ilput. 

puire, v. n., puer: 

Fai au malfet tes oevrw puire 
Et devant Dieu ta vie lui re. 
(Witbiquet, Dit de I'ortie, 483, Seheler.) 

puiriel, s. m., bourbier: 

... S'il trouvoit un putrid, 
Comme un pourciaus s'i tooilloit. 

(Ren. le nouv., 5124, MAon.) 

puiniER, purier, v. a. ; oifrir, pre- 
senter : 

Li bels ha naps dorez qu'il me volent purier, 
£o erent li bel offre que ne voldrai baillier. 
(Gi.au., Vie de S. Thorn., Richel. i35l3, f* 66 t*.) 

.1. cheval li amain en t et Per res i mon La, 
Et li quens Bauduins son escu li puira. 

[Conqu4te de J6rus., 6175, Hippaau.) 

Nos n'avons caieas point de pain 
Ne de forment nis ,i. seul grain, 
Ne t'ai que doner a manger 
Ne que prendre ne que putrier. 

( Vie des Peres, Ar». 3527, f* 193 d .) 

Nos n'avons que mangier, 
Je n'ai que prendre ne autrui que putrier. 

{Auberi, p. 154, Tobter.) 

(Le clare) vi de main en main puttier. 

(Gay don, 206, A. P.) 

Car jo ai cascun jor de mon pain que j'ai quia 
A. ces oisiaus dones, brisies es fon tenia, 
Et cascuns a est^ del prendre Yolentis. 
Pucele, dist li roia, et se jo lor putroie, 
Venrolent il a moi ? Volentiers lor donroie. 

[Helios, Richa). 12558, f* 17*.) 

II n'est qui li aiut, ne li a que putrier. 

(rt., {• 17 b .) 

Ses laitres pristj si lor puira. 

(Mousit., Chron., 6675, Reiff.) 



A grant paine eta grant effors 
Trait de aa plaio le fier hora 
Et a l'empereour le puire, 
Mais il fait semblant que il muire. 
' [Robert le diable,.*p. Due, Prcesentare') 

II de sa main propre taillott 
Le pain et metoit devant am, 
Et les leskes et lea cantiaus 
Puiroit a chiaus qui no veoient. 

(Mtr. de S. Eloi t p. 29», Paigt4.) 

A tant ont fait lor fier froiier, 
Lor harnas tourser et putrier. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, ^ 78*.) 

Benart de par le roi bailla 
Une letre et il le puira 
Son capelain tantost a lire. 

(Betwt le Now., 3641, Meon.) 

Et coment qu'ainsi soil courans (le che- 
Legierement est Tesacbiez [val) 

Se petis frains li est puiriez. 
(Anti-Claudianu*, Biebal. 1634, Ml r».) 

puis, pueis } puts, puez y puels, pus, 
pais, poiz, posj post r pou, prep. v apres, 
depuis : 

Qued avuisset de nos Cbrists mercit 
Post la mort. 

(Eulalie, 28,Kuschwiti.) 

Puis mun decea en fusses enoret. 

(Alexis, sir. 81', n* «., Steagvl.) 

Puis icel jur en fut cent anz deserte. 

{Roi., 664, HoUar.) 

Puis lcele bore... 

(LeJtLoh., Richel. 10160,-p 49'.) 

Poia Bollant no pots Olivier 
N'out en terre tel chevalier, 

(Wage, Hou, 3» p., 8961, Andreun.) 

Puis sun deces les en fait hoirs. 

(Brut, ma. Munich, 2932, Vollm.) 

Sueif li baise et vis et bucbe ; 
Pueis lo baisier sueif la toche. 

[Ib. t 3987.) 

Sachoiz que ci aura une assemblee de- 
main ou pou demain. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f* 84°.) 

Pos demein t'estovra cest mien cor a enterrer.- 
(Adieux de J.-C d N. £., Richel. 19525, I* 9 ?•.) 

Pues la nativity. (Jeudi apr. Brand. 1281, 
S, Cheron, Dourdan, Arch. Eure-eULoir.) 

Puis le deches de... (1310, Ab. du Gard, 
Arch. Somme.) 

Qui va puis le cloque sans porter can- 
delle ardent en lanterne, a .x. saulz. (xiv* 
s., Lois et coutumes de la ville de Mar- 
chiennes, Arch. mun. Lille BB J, 277?.) 

Item que nulzboulengier dela dite ville 
ne puist cauflfer son four pour cuir pain 
qu'il voroit vendre ne pour auttre cose, 
puis viespree que li cloque du ban de le 
ville sera sonnee jusques al'endemain qu'il 
sera jours, hormis le mois d'aoust. (lb.) 

Or est ainsi que le pauvre Uobin, 
Puis peu de temps, avolt faict un butiu 
En queique lieu, sans aller a la guerre 
En Bourgongne, Flandrea ou Angleterre. 
(Deploration de Robin, La jraca de Robin, Poes. fr* 
deiiT'et itI's., V.232.) 

J'ay puis ung an pris a l'argenterie 
Pour mille escutz... 
(RosaaTET, Debat du Boucanier et du Corrier, ap. 
Joly, Po4s. inid. des xv» et xvi» *.) 

Au moyen du different, qui puis aucun 
temps a este meu entre les baillifs, se- 
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neschaux et autreg juges presidiaux de 
nostra royaume* (Ordonn. de Cremieu, 
15360 

— Ja puis cha, depuis lors : 

Ledit sire de Thorigny acquist ja puis 
cha de Monseigneur G. d'Argouges... un 
quart de fieu, (1413, Dinombr. du bailL de 
taux, Arch. P 303, P 100 V.) 

— Puis n'agucres, loc, depuis peu, 
il y a peu de temps : 

Et s'en ala demourer en ladite paroiase 
de saincte Geline, ou il s'est depuis tenu 
sans que pour ledit cas on lui ait aucune 
chose demandee jusques a puts nagueres 
que il a este constitue prisonnier en noz 
prison de Perigueux^ (1459, Arch. JJ 109, 
V V.) 

Puis naguieres est alle de vie a trepas. 
(24 juin 1483, Acte de Louis XI, dans les 
Publ. de la soc. arche'ol. de Montpellier y 
n* 25, 1857, p. 379,) 

Ayons puis nagueres mis sus, ordonne et 
institue en iceluy nostre pays et comte 
d'Artois, une chambre de conseil provin- 
cial. (23 juin 1530, Ord. de Chart. -Quint, 
touch, le pouv. du Cons. d'Artois, dans 
Const, gin. du Comte' d'Artois, Arras 1679.) 

— Adv., apres cela, ensuite, depuis 
lors : 

Unkes nuls horns puis ne avant 
Mien escient ne cunquist taut. 

(Waci, Bou, i" p., -49, Aadrwen.) 

£o fist li dns que jo ne trois 
Qu'altre feist avant ne pois. 

(Id,, ib. t Z' p., 5363.) 

Puts retornait.,, 

(Lis Lok., Riclwt. 19160, f 38»,) 

Que nus horn pois te poisse en cort retraire. 
(Ger. de Bossill., p. 341, Michel.) 

Pois ruerent Absalon en une grant fosse 
de cele lande, (Rois, p. 187, Ler. de Lincy*) 

Fuisli a demande ses peres. 

(Ftorimoni, ftiohel. 702, f* il fl .) 

Et puels U demanda ses peire. 

{lb., Richel. 15101, f* S4««.) 

Etsa plaie U ait lavee 

Pel sane et puels li a bandee. 

{lb., f 44-.) 
E cument fu pits perdu, 
Pus restores e pus rendu. 
(R. Gbossxtete, Vie de Jes., ms. Oxi., Land, mite. 
471, f 94.) 

Puez si l'ambrassai. 
{Bom. et Past., BarUcn, II, 40, 47,) 

Pus reigna en Engletere Willam le 
Rous* (Hist, de Foulq. Fitz Warin, Nouv. 
fr. du xw* s M p. 24.) 

Ge qui se faisoit au commencement avec 
quelque scijupule et double, a este puis 
tenu et maintenu pour une verity et reve- 
lation du ciel. (Charron. Sag., 1. I, ch. 
xvi, p. 147, ed. 1601.) 

II defend au prevostde Paris de prendre 
j urisdiction et cognoissance de leurs for- 
J'aits, luy enjoignant de les renvoyer a leur 
juge en cour d'eglise, sauf a decider puis 
apres si le cas estoit de telle quality que la 
cognoissance en dcust appartenir au juge 
royal. (Pasq., Rech.> III, xxix, ed, 1723.) 

— Puis apres , ensuite : 
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U deafublait le mantel cebelin : 
L'oste le bailie, puis apres li ait dlt ; 
Teneis, biaus ostes, yous vanreis avec mi. 
{Gar. leLor., ap. Bartwh, langue et lit. fr., col, 
il8.) 

Si les pristrent li Grieu qui puis les ren- 
dirent ie roi de Blaquie, qui puis apres lor 
fist les testes trenchier. (Villeh., 345, 
Wailly,) 

— Puis que^ apres que, depuis que : 

J usque nona des \o meidi 

Trestot ceat mund granz noir cubrid, 

Fui lo soleU et fui la luna 

Pott qt+4 Deus fiU suspetisus fure, 

{Passion, 312, Koicbwiu.) 

Puis $ue U eat sur sun cheval muntez. 

(BoI. t 896, Mailer.) 

Noef cent e dure ans ont acumpliz e passe? 
Puis que Deus de la virge en Belleem f\i nez. 
(Wack, Bou, 2* p„ 1171, Andresen.) 

Puis que- j'aurai mon hauborc endosse. 
(Li Covenant Vivien, 20, ap. Jonckbl., Guilt. d'O- 
range.) 

S'il demoroit que li ditz manages ne se 
feist pus que la dite fiUe sera venue au dit. 
age... (Paix entre les rots de Fr. et d'Angl., 
Montr.-s.-Mer, Arch. Vat., Instrum.) 

Ci apres vous dirai comment je orde- 
nai et atirai mon affere en quatre ans 
que je y demourai, puis que les freres le 
roy en furent venus. (Join v., Hist, de S. 
Louis, p. 153, Michel.) 

De Pille de Cypre nous partimes, puis 

?we nous eumes pris en 1'iUe de l'yaue 
resche. (Id., ib., p. 200.) 

Non autrement que le toreau vait sail- 
lant or ^a or la puts quii a recu le coup 
morteL {Troilus, Nouv. fr. du xiy* s., p. 
206.) 

— Du moment que : 

Puis Jfcefame enprent une chose 
Moult a en viz dort ne repose 
Tant k'ele en puist a chief venir 
Que q'apres en dole avenir. 

(Dolop., 3844, Bibl. elz.) 

Moult set fame, et moult est hardie 
D'outraige faire et de follie, 
Pitts c'a certes s'an entremet, 

(Ib. y 9487.) 

— Puis que, marquant la caase, si- 
gnification conservee : 

Puis que nous sommes par igal. 

(Florimont, RicM, 792, i* li*.) 

Puels que voi le geu eugal. 

(/6.,Kichel. 15101, f» 21".) 

Puis que tout ou champ me laisse. 

(Ib. t Richel. 79^. fMO".) 

Puels qu'il sol el champ me laisse. 
(Ib., Ricbel. 15101, f 20".) 

Nul recouvrier n'i a, puis j'est ocbis. 

(ffuon de Bordeaux, 8418, A. ?.) 

Mais je lairai le duel eater, 
Pour yous me volri^i conforter, 
Puis he bebregies estes chi. 
(GtM. ba BIoktr., Violette^ 1644, Michel.) 



Puis, tout seul,. dans le meme 



sens: 



Pos ct non pose lai vol ester, 
( Vte de S. Liger, m*. CUtmoat, it. l«, Meyer, Rec>> 
p. 19«,) 
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— Tres puis que, depuis que, voir 
Tres. 

puisable, adj M qu'on peut puiser 
ou epuiser : 

Hauribilis, vel hausibilis, puisables. (Ca- 
tholicon, Richel 1. 17881.) 

Hauribilis ut hausibilis, puisable. (Gloss, 
de Salins.) 

Hauribilis, et hoc le, puisable. (Voc. lat. 
/h, ed. 1487.) 

puisaisn^, adj., puine : 

II y en heut aucuns qui Luy remons- 
trarent le tort quMl faisoit a I'aisnee de 
marier sa puisaisnee avant elle. (Brant , 
Des Dames, VHr> 3, Lalanne.) 

'Que e'est tout ce qu'il pouvoit permettre 
aM. de Vendome son aisne, et qu'il ne le 
pouvoit pas permettre au puisaisne'. (Id., 
Gr. Capit. fr., Ill, 203.) 

puis ce di, voir PuissEDr. 

puisdi, -dit } voir Puissedt. 

puisedi, voir Puissedi 

puisement, -ant> s. m., action de 
puiser, d'epuiser; 

Haustus, puisema?is, vuidemans. (Gloss, 
de Salins.) 

Haustus, puisement, vuidement. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Aquatio, puisement d'eau. (Calepini Did., 
Bale 1584.) 

La Bresse en Vosges, puhemti. 

puiseor, -seur,pucheeur ? pouxheur, 
s. m., celui qui puise : 

Se je en son parfont puis ne puis, 
Qu'espuiser ne puet nusputseres, 
Tant soit espuissanz espuiseres. 
((?. de Coinci, Mir., Richal. 818, f* 1«>.} tit. Brux. 
10747, puiserres. 

— Vase, machine servant a puiser de 
l'eau : 

l^austra, puiseur. (Catholicon, RicheJ. 1, 
17881.) 

Pouxheur seant sor Mouse devant Ie 
bressine. (1420, GrefTe des echevins, 3, P 
126 v p , Arch. Liege;) 

Por ,xm. desrees d'escueles, .i. d., et 
pour la dpuzeinne de pucheeurs, qui spnt 
clouez, .viii. d, (Gout, de la vie. de l'eau de 
Rouen, art. 66, Beaurepaire.) 

Norm., pucheuXy vase en fer-blanc 
ou en bois, muni d'un manche et dont 
on fait usage pour puiser la lessive. 

puiset, puchiet, s. m., petit puits: 

Les puchies de Gaisnain. (Chartede /242, 
Moreau 160, P 86 v\ Richel.) 

Pour avoir fait un puiset au pie de la 
tour vieille de laporte Bourgoigne. (Compte 
de Girart Goussart, 1400-1402, Fortification, 
III, Arch, mun, Orleans.) 
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Pour avoir est£ par plusieurs journees 
pour toiser les puisez de la dicte magon- 
nerie. (Compte deJ. Martin, 1414-1416, For- 
teresse, Despence, IX, ib*) 

Noms de lieux, le Puiset (Cote-d'Or, 

Eure-et-Loir, Loiret, Savoie, Maine- 

et-Loire), le Puizet (Ain), le Puisat 

(Loiret.) 

puisete, -elte, puissete, -elte, s. f., 

petit seau : 

Pour ferrer de neuf une puisete a porter 
eaue el appareiller pluseurs vaisseaux de 
cuisine, par les dessus diz, ce jout illec, 
.xii. s. p. (1380, Comptes del'Hdteldes Rois 
de France, p. 73, Douet-d'Arcq.) 

Pour une puisete d'arain" a puisier eaue, 
.xvi. s. p. (1400, Comptes royaux, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Trois paesles a bout, deux autre? a 
queue, unes puis&etes, .vn. couvertesapots. 
(1450, Comptes de I'Hfilel des Ilois de France, 
p. 333, Douet-d'Arcq.) 

Une puisette a l'eau. (1621, Cout, de 
Valenc, Nouv. Gout, gen., II, 258-) 

— Pochette, gousset : 

Si s'apensa qu'il les musseroit (les ecus) 
en ses puissettes. {UHystoire du petit Jehan 
de Saintre, ch. XII, ed. goth.) 

Puisette s'est conserve avec le sens 
de seau dans le Berry. 

Uttrd donne puisette, mais seulement 
avec le sens de grande cuiller servant 
a puiser le suif. Les pecheurs a la ligne, 
dans toute la region de PEst, appellent 
puisette un filet muni d'un longmanche 
avec lequel ils retirent de l'eau les gros 
poissons, et qui est plus g^neralement 
appele epuisette* 

Metz, pissetle, gousset de culottes. 

puisete, s. f., hauteur ? 

Et ramentevrai les noveines, et les dou- 
zeines, el la ou il n'a nens,et les masles et 
les femeles et les degres de la puisete des 
esloiles. (Hagins leJuif, RicheL 24276, f* 3".) 

Ell&puUete" des estoilcs si est le degre 
quint... (/£., f° 8 C .) 

puiseure, puixs., adj. f., a puiser, a 
puits : 

.i. corde puisseure. (Lundi av. Noel 1392, 
Invent, de draperie, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Cdte-d'Qr.) 

Une corde puiseure. (Dec 1397, 20 fev. 
1399 et 2 juill. 1400, Invent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. C6te-d'Or.) - 

puisier, puys., puiss., s. m., pui- 
satier : 

Jehennis li puissiers. (1301, Cahiers de la 
taille, 1301-1318, P 1 V,Arch. mun. Reims.) 

Berthault le puysier. (1532, Compte de S. 
Ladre, p. 32, Hosp. Ciermont-sur-Oise.) 

puisne, puine, puinne, s. m., mot 
conserve sous la forme puine, se dit des 
arbrisseaux qui sont censes mort-boie : 
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Tout mort bois, c'est a savoir marsaulx, 
genest, genievre, pin, puisne, sceu et ron- 
che. (xv* s., Cout. des forests, Lithaire, 
Arch. Seine-Inf.) 

De nemoribus mortuis, videlicet gallice 
des saulx, espine, et puine 1 aulne, genest 
et ronces. (1462, De In Charte aux JVor- 
mands, Coust. gen., I, 1039, ed. 160i.) 

Boys de saulx, marsaulx, espine, puinne, 
aune. (1533, Ord. des rois de France, II, 
1068, Fontanon.) 

Luxembourg be\ge,poenc, chiendent. 
Norm., puine, puene, puin, cornouiller 
sanguin et aussi troene commun, et 
nerprun ; puene blanc, puinblanc, puine 
blanche y troene commun ; puene ner> 
puin tier, puine ner, nerprun. 

puisnie, s. f., puanteur : 

La puisnie do l'ost no le Hairier 

No souferoio por Icb menbres trenchier. 

{Ameh, Hkfa«I. 793, *• 3K) 

puistvier, punier, puniier, v. a., 
infecter, empoisonner : 

Et d'infier, la gouffre parfonde, 
Rcvint orgues puisnier le monde 
Dou mal venin qui oncor dure. 
(Baud, de Cond£, li Contes dou dragon, 317, Sehe- 
ler.) 

Ly queis Albert morit nagaire depyment 
dont ilh fut puniiet par les Venetians, (J. 
de Stavelot, Chron., p. 442, Borgnet.) 

Partant qu'ilh fut enculpeis qu'il devoit 
son maistre punier et murdrir. (Id., ib., p. 
109.) 

puisoer, voir Puisoir. 

puisoir, puissoir, puisoer, puis- 
souer, poinsouer, puisouir, pissouay, 
puichoir, pucheoir, puchoir, s. m., 
lieu ou Ton puise de l'eau a une ri- 
viere, puisard : 

Nuls ne puet faire puchoirs, ne ferir estoc 
es yaues de ledite egtise en le ville sans 
son congie. (1308, Charte duprocur. de Vnb- 
baye de Corbie, ap. Thierry, Mon. du Tiers 
Etat, III, 490.) 

Nus ne puet faire pucheoir es yaues sans 
congie de I'egHse, (Commencement du 
xiV s., Cart.noirde Corbie, RicheL 1. 17758, 
r 10 r°.) 

.ii. puchoirs seans devant se grant mai- 
son seur I'iaue de Hamelet. (1337, Cart. 
Alex, de Corbie, RicheL 24144, f° 208 r\) 

A Thieri Florit pour boutaches de fier 
faites au command mestre Jak Yakenart 
pour brisier les glaces des puisoirs, pour 
le peril des feus *xxxv t s. (1358, Comptes 
du Massart, n° 11, p. 16, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Au puisoir du pont Saint Gery. (1369, ib.) 

Un enfant fu perchut en I'iaue a Pabru- 
voir du Pont aux poissons, assez pres du 
puchoir du dit abruvoir. (1383, Jugem. } 
Liv. rouge, f* 146, Arch. mun. Abbeville.) 

Nus ne puet faire pucheoirs ne ferir estoc 
et yaues... sans congie. (1400, Ch a rte, ap. 
Due, Putchus.) 

Avoir machonne et refait les .u. joes du* 
puissoir sur l'Escauld de la maison ou de- 
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meure a present Jehan Lefevre. (16 fev. 
1446, Tutellede Haquinei de Duissy, Arch. 
Tournai.) 

Des manans de le rue de le Val, qui re- 
quierent le terre mise hors des puissoirs et 
ghes estre menee au loings desdis ghes et 
du puch de la dicte rue estre repare. (3 
octobrc 1458, Reg. des Consaux^ 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 

Item de refaire et remachonner tout de 
nouvel le puisoir et le werp de le riviere, 
au devant del' hostel Madame de Florens. 
(13 mars 1408, Reg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

Deux quevilles de fer mises au puchoir 
dudit pont. (1498, Compl. fnit* p. la ville 
d'Abbev., Richel. 12016, p. 130.) 

Ung fief tenu dc ladicte prevoste, consis- 
tant en vingt rasieres, trois hotteaulx et 
demy bled gollence, mesure d'icelle ville, 
scitue, assis, el a prendre, annuellement, 
sur ung moulin couvert d'escailles, seant 
en la riviere d'JCscault, vers le pire, lez le 
puisoir de Tableau. (15 mai 1565, Serment 
de fideliU touchant ung fiefdu Prevost de la 
Commune, Ghirog., Arch. Tournai.) 

— Fig., puits: 

Tu fis mourir confusement Tulle, prince 
d'eloquence, puisoer de science et de nobles 
mceurs, et Testoile du romain senat. (G. 
Chastrll.. Deprecat. p. Pierre de ftreze, 
VII, 43, Kerv.) 

— Sorte d'engin de p6che : 

Le puvtsouer. (Lundi aprfes Paq. 1189, Ord. 
s. lapiche, ms. Ste-Gen. 1133.) 

De rabez, dc pissouay. (6 juill. 1317, Ord., 
Richel. 1. 1597 B.) 

Se pescheur est prispeschant au rebous, 
a la minguette, ou a la ridole, au puisoir, 
a vers, a la sainne, a la poubsrois, il paie- 
ra .xl. s. (xi v' s., Ord. de la ville de Reims, 
Arch, admin, de Reims, III, 486, Doc. ined.) 
Impr., pinsoir. 

Le batsrobouoir, le cilTre, garins, valais, 
amondes, le puisouir. (1402, Ord., VIII, 
355.) 

Les Ordonnances des rois offrent en- 
core la forme poinsouer. 

Norm,, puchoir, plancher 6tabli au 
bord d'un cours d'eau, d'une mare, et 
qui s'avance un peu au*dessus de Teau, 
pour y puiser plus commodement Dans 
la Suisse romande, cant, de Neuchatel, 
on appelle puisoir un seau traverse par 
un long manche de bois. 

puisois, puysois, s. m., engin de 

peche, syn. de puisoir : 

De Poncelet Vassal pour une place ou il 
fail son puysois d'eauepour sa tainture sur 
le bierre des moulins, qui doit chascun an 
.xv. d. (1534-1535, Compte, Arch. mun. Me- 
ziftres GC 35, f° 137 v°.) 

puison, voir Poison. 

puisouir, voir Puisoir. 

puissage, s. m., p.-e.' action de creu- 
ser un puits : 
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Les droits des tolles, puissages, corwees, 
pour le chariage de son chaufage. (Piice 
de 1657, Louvrex, flee, des ddit$ y IV, 204,) 

PUISSANT, VOir PotSSANT. 

puissedi, puissedy, puiscedi^ pui- 
sedi, puisdij puisedit t puisdit, adv., 
depuis ce jour, apres ce jour, dans 
la suite apres : 

Uno jovene pucielle et de gente fapon. 
Qui puisaedi fu femme Godefroia de Buil- 

[Ion. 
(Chev. au cygne, 3630, Reiff.) 

Ciea le forestier s'enbati 
U sa feme r'eut puissedi. 

(Mousk,, Chron., 2006, Reiff.) 

Dont puisaedi vint grans pourfis. 
(De I'Emper. Constant, 362 t Romania, *vr. 1877.) 

Sachiez quo mainte grant colee 
Fu par Cleomades donnee 
Puiscedi a ses anemis 
Do l'espee que vous devis. 

(Adehet, Cleom., An. 3142, f* 5*.) 

En tout Tan puissedi. (1262, Bans aux dche- 
uins) 00, Ass. s. tes drap. de Douay, f° 13 
V, Arch, raun, Douai.) 

Et tout ensi le reconnurent puissedi li 
justice et li esLievin. (1269, Chirog-, Arch. 
;mun. S.-QuenL, I. 269, doss. A, n tt 14.) 

Dont Ysengrins a'en conbatl 
Encontre Grignart puissedi. 
Dcvant le Roi en camp melle. 

(Renart le nouvel, 3147, Meon.) 

Ne aina deduit ne demena 
Puissedi tant com il dura. 

[Couci, 8163, Crapelet.) 

f tt w U toile en rieas puissedi noirchissoit 
Four iauwe c*on bo u Ilia mais blanche ne seroit. 
(B. de Seb., XV, 346, Boeca.) 

Et sour chu aiens puisdi consent!. (1354, 
Ch. de 5, Lambert, n a 714, Arch. Liege.) 

Et fit puisedit si grant proieche de son 
corps. (Jeh, le Bel, Chron., I, 42, Polain.) 

Par cheste roine fu puiscedi de mort res- 
pites li pules de Jerusalem ki par le roi 
estoit commands a destruire. (Chron. de- 
pute le coftttrir du monde, ms. Nancy 194, f° 

Uns biaus filz tt -puissedi bans chevaliers 
et. hardis. (Froiss., Chron., II, 84, Luce.) 

Dont il fu puisedl garis. (Id., ib., Y, 377, 
Luce, ms* Amiens, f° 116.) 

Mains puisdit fondat la uns altre prinche 
une citeit qui fut nummee la citeit de 
Tornay. (J. d'Outremeuse, Chron., I, 57,- 
Chron. belg.) 

— Puissedi que, depuis que, apres 
que : 

Le grant anui et lo posance 
Que j'aio euo puissedi 
Que]& de voa me depart!. 

[Perceval, ms. Berne 113, I* 109*.) 

Puissedi/ que Mahom et Tiervagant juroit, 
II be a 'en parjurast. 

(Chev. au cygne, 6967, Reiff.) 

Puis ce di ffw'il y avoit estd mis. 

(La Vie M. S- Nicholai, Moumerque.) 

Puisaedi e'en ea fait cacite- reap iter. 

(Baud* de Seb., I, 539, Bocca.) 
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Qui one n'ama France putecedi yu'il nasqui. 
(Cut,, Sertr. du Gueacl., 21543, Charriere.) 

PUISSETE, VOir PuiSETE. 

puisseure, voir Puisbure. 

PUISSIER, VOir PlHSlER. 

puissoir, voir Puisoir. 
puissoiv, voir Poison. 

PUISSOMVER, VOir POISONNER. 

puissouer, voir Puisoir. 

puit, voir Put. 

puitier, s. m., ouvrier qui creuse 
un puits, puisatier : 

Les puiliers et fonlainiers. (Cottereau, 
Colum., II, i, ed. 1551.) 

Un puitier qui creuse et fait les puis, 
Putearius. (Necot, Thresor, 1606.) 

Putearius, qui fouit le puits, puitier. 
(Fed. Morel, Dictionariolum, ed. 1633.) 

pltjoise, voir Pouoeoisb: 

PULAIAEK, VOir POOLAINER. 
PULA1RE, VOiT PULLAIHE, 
PULANT, VOir PULLENT, 
PULANTIE, VOir PULLENTIE. 

pulastre, voir Poulastre. 

pulceau, s. m., nom d'une esp^ce 
de raisin difficile a determiner : 

Non plus aujourd'hui ne sont indifTerem- 
merit recogneus par toutes Jes provinces 
les noms des raisins, dont Ton use le plus 
en divers endroits de ce royaume, qui 
sont nigrier, pinot, pique poule, meur- 
lond y prunelat, gouest, abeillane, pul- 
ceau, tresseau, Iombard, morillon, etc. (0. 
de Serr., Th, d'agr., III, 2, ed; 1605.) 

1. puldrer, voir PouonER. 

2, pul»rer, voir Poudrikh. 

PULDRERE, Voir POUORIERE. 
PULDRETE, VOir POUDRETE. 

pulege, s. m., pouliot ; 

Putege ou poliot est appelle en latin pu- 
legiura. (Guill. Gueroult, Hist, des Plantes, 
p. 141, ed. 1549.) 

Pulegium, pulege, pouliot. It, pulegio. 
Esp. polejo. (J un., NomencL t . p. 103, ed. 
1577.) 

Pulegium, fran^ois ; puiege 7 pillolet ou 
pouliot. (Da PiNET, Dioscoride, IIIj 30, ed. 
1605.) 

PULENCIE, Voir PULLENT1E. 

puleivne, voir Poulaine. 

PULENT, VOir PULLENT. 
PULENTEUR, VOir PULLENTEUR. 

puleivtie, voir Pullehtie. 
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PULEVRIN, VOir PULVERIN. 
PULEYN, VOir P0ULA1N. 
PUUCAN, VOir POPELICAN. 
PULIEL, VOir POULIEL. 

1. puher, voir Pubuer. 

2. pulier, voir Pqellier. 
puliol, voir Poulieul, 

f»ULISSlEl\, VO\T POLICIEN. 

pullaire, pulaire, s. m., traduit le 
latin pullarius, officier charge de la 
garde des poulets s acres : 

Li pullaires, e'estoit cilz qui gardoit les 
oysiaux. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f> 144«.) 

Le puUaive, e'est le devin envoiie prendre 
auspices aus poucins. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, viu, 8,) 

Le jouvencel se pensa de La faulce doc- 
trine du pulaire entant qu'efie redondoit 
en mespris des dieux- (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit.-Liv., t* 169 c , ed. J 530.) 

pullane, s. f., sorte de metal : 

De pur metal de pullane qui ne fu mie 
fondus. (1358, Li cont. des frais pour le 
nouv. cloque, Arch. mun. Valenciennes.) 

puixant, voir Pullent. 

pullaivtie, voir Pollen-he. 

PULLEFIER, VOir PuLLtFtER. 
PULLEMENT, VOIT POLMENT. 

pulleivt, putent, pullant, puslent, 
-ant y parlent, adj., puant, degoutant, 
sale, infect, au propre et au figure : 

Bucs est beste pulente. 
(P. de Thaun, Best., 1423, Wright.) 

Gil pres del air calz e stiUenz, 
Cil pres del mer freiz e pidlenz. 

($t Brandon, i3U, Michel.) 

Le traitour purlent. 
(Les Loh.> Kich«i. 4988, f* 25t».) 

Dampnez sunt s<*nz remisioa 
El parfunt puz de baratrum ; 
E ki la git el lai pulent, 
Pel relever n'est puis neent. 

(Viede S. Gilles, 219, A, X.) 

Dehors les murs de la cite, 
Par sa pullente cr uaute, 
Lez comanda tost a mener, 
Et tous ensamble a decoler. 
[Viede Ste Marguerite, 471, p. 112, Joly.) 
Sol chara pidlentes a porriea 
N'aveient a temter lor vies. 
(Bes., D. de Norm., II, 39161, MitUel.) 

Et tant ont cevaucie li traitor pullent 
Qu'il raenront Alexandre a dolerous torment. 
(Roum.d'AUx,, E» 77 d , Michelaat.) 

Pur le pidlent de cors Talme perdre volez. 
(G^rhier, Vie deS. Tkom., Ricbel. 13513, f* 3 rV) 

Karunt el pulent gort. 

[In., ib., I* 13 T«.) 

Et Matabrune avoit ung traitre^f,7<«^. 

(Chev. au cygne, 1020, Reiff.) 
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James do la valee oscure 
N'istreiz : mes to* tens et sanz fin 
Maindreiz el puilent sorter rin. 

(Gkill., Best, <#»., 381&, Hippeau.) 

En un fosse qui fu pulertS 
Par la coe me traitrent ens, 

{Benart, Br. VI, 057, Martin.) 

... Or oiez com il ment, 
Et comme il est fols, traitre, puilent I 

(Avbery U Bourgoing, p. 8t, Taxb*.) 

He ! Auberons, pullens nains boceres, 
Cil te maudie qui en crois fu penes 1 

(Buon deBord., 5876, A. P.) 

Judas li fel, li traitres pus fans. 

{Amis et Amiles, 1294, Hofmann.) 

Puis Pad fet fors sacher cum un raastin puUent. 
{Born, 5213, Michel.) 

Atant ez voz .i. traitor puslent. 

{Gar/don, 3719, A. P.) 

Es sentines d'enfer puUentes 
Seras pullens enpullentez 
Pour tes puUentes pullentM. 
(G. de Coinci, Mir,, nis. Sou*-, f* 52*-} 

Fis a putain pidant. 
{Gar. de MongL, Vat. Cbr. 1517, f* 14*.) 

Que je vous defli tous, de Dieu omnipotent, 
Comme fel desloial et traitour puilent. 

(Doon de Maience, 9879, A. P.) 

Filz a putain, vilainz pullenz, 
Me cuides tu avoir sorprise ? 
{Fabl. de sire Bain et de dame Anieuse, 230, Mod- 
taiglera, FabL, I, 105.) 

De traiton du mourdre ou d'aucun fait puilent. 
{B. de Sep., IYI, 1088, Bocci.) 

Va chier, va, 
Foyreur, morveux, niche et ptdent. 
{Farce des cinq sens, Ane. Th. fr., Ill, 307.) 

Au noir pullen soit qui telle mesnye 
Par tyrannic ou tribut tient en lye. 
(Poes. fr. de G. Alione, d'Asti, Conq. de L. XII sur 
Milan, B it v», J. C. Brunet.) 

La mer pulente environne la mer noire, 
ct tout eeest par Pestablissement de Dieu. 
(Sydrach le grant philosopher 239* responce, 
ed. 1528.) 

Nom de lieu ancien : 

Vallis pullant. (4269, Charlrier d'Orl., 
Clos de Vaupulent, Arch. Loiret.) 

Au lieu appelle Vzupulant. (1350, ib.) 

Ou clox de \a,\pulant. (1404, ib.) Al. en 
deux mots. 

pullejvte, s. f., puanteur, pris au 
sens moral : 

Es sentines d'enfer puUentes 

Seras pullens empullentez 

Pour tes puUentes pidlenttz. 

(G. db Comci, Mir., m>. Soissons, f* 51".) 

pulleivteur, pul., s. f., puanteur : 

Comme la face de son mari fust par Pen- 
roulleure des armes moitie mangee et 
toute emplie de pulenteur. (Christ, de Pis., 
CiU, Ars. 2686, 1* 69 v% col. 2.) 

L 'infection et orde puanteur 
Qui aui Romaina donnoit grand pulenteur 
Fist a Titus avoir misericorde 
De ces juifs. 
(Li Rocqcez, Miroir d'Eierniti, f* 81 v*, ad. 1585 
on 1589.) 



pullentie, -antie, -encie, pul, puil- 

lencie, s. f., puanteur : 

Verront trestot apertement 
Tea renoianz renoieries 
Et tes pullantes pidlanties. 
{Comment Theophil. vint apenitance, ap. Jub., CButt. 
deButeb.. II, 293.) 

Et tes puUentes pullenties. 
{lb., ins. Soisa., f- 13*\ et RicbeL 2163, f» 10 b .) 

... Et a emplie 
La meson de grant pulentie. 
{Pbab Gatineau, Vie de S. Martin, p. 45, Bourrasi*.) 

Des ennemis de humaine nature, 
Plains de pechie, pulentie et ordure, 
En divers las me veullent trebuchier. 
(Romancero de Champ., Cbnnts relig., I, 53, Tarbe.) 
Impr., palentie. 

Kant Deu volt le mond refaire 
E tut oster de puitlencie 
E vestir tuit de novelerie. 
{Petite philosophic, ms. Cambridge, S, John's, I, II, 
f« 152*.) 

Orribletc, fiens, puttentie 
Ne monte rien ceste ahastie. 
{Evangile de Nicodime, trad. Andr6 da Coutances, 
U05, A. T.) 

Si que je puisse par t'aye 
Eschaper la grant ptdaniie 
Qui est en enfer et l'ordure 

(Friire a la vierge, st. II, Suchiar.) 

Putulencia, pulentie* (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f° 215 v°.) 

La fumee s'en ala vers lo diable, en la 
pulantie d'amfer. (Serm., Richel, 423, f 74*.) 

Ancens contre la pulantie de Testable. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f* 242 v°.) 

Le roy demanda : A il herbe pour la pu- 
lentie de la bouche ? (Sydrach le grant phi* 
losophe, 99* responce, ed. 1528,) 

pullentise, pul.> $. f., puanteur : 

Oliditas, pulentise. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. II 110, ? 200 v°,) 

Dont issoient vers tons vifs et grandes 
pulentises. (Gourcy, Hist, de Grece, Ars. 
3689, f 248 c .) 

Nul potsson vivre n'y pourroit (dans la 
mer) et la lerre en seroit toute enferme, 
tellement Que nul n'y pourroit demourer 
de la grand pulentise qu'elle geteroit. (Sy- 
drach le grant philosopher 198' responce, 
ed. 1528.) 

PULLETTER, VOlH PoULETlER. 
PULLIER, VOir PUELMER. 

pullification, s. f . , le frai, la f6- 
condation des poissons : 

Les poyssons des fleuves et lacz sont 
bons apres la pullification et leurs amours. 
(Platine de honneste volupU, f* 94 r°, ed. 
1528.) 

pullifier, -efier,v. n., produire des 
petits : 

Et Untost apres nidefient 
Et font oeufx et pullefient, 
Assez vient l'amour novella 
Au ma&le et a la femelle 
Envers leurs poussina. 

(Gacz, Deduix, Ars. 3332, f« 43 r.) 



— Frayer, en parlant des poissons : 

Tout poisson qui a escaille, quant pulli- 
fient, sont mauvais. (Platine de honneste vo- 
lupte, f° 94 r% ed. 1528.) 

PULtYQUER, VOir PUBUQUER. 
PULtttENT, VOtr POLMENT. 

pulmkntaire, s. m t , mets : 

Ne pourra user de Pung d'iceulx pulmen- 
t aires. (La tresample et vraye Expos* de la 
reigle M. S. Ben., f» 99", ed. 1486.) 

Avez vous quelque pulmentaire 
Ne chose dont puisse mengier? 
(Grbbaw, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f» 205 b .) 

Cf. POLilENT. 

pulpion, s. m., la partie charnue, le 
gras ; ici le lobe de Toreilte : 

Saignie des vnines dedarierles aureilles 
n'y compete point ; car la sont les vaines 
jeunes et faillent ; mais des vaines qui 
sont ou pulpion des aureilles H se peut 
faire apres .vir. ans. (B. de Gord., Pratiq.. 
II, 8, ed. 1495.) 

Cf. POULPIEII. 

pulsacioiv, -h'on, s. f., sonnerie de 
cloches : 

Quel chose signifie la pulsation que Pen 
fait a Te Deum il sera dit en la quinte 
partie ou tiltre des nocturnes. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f 24*.) 

Une messe sollennelle estre chantee par 
nous et nos successeurs chascun an de- 
dens les octaves de Passumpcion nostre 
Dame pour elle et pour toulz ces amys et 
bienfaiteurs avecques une vigile des tres- 
passes, en la maniere qui en tel cas est 
acoustume a faire avecques la pulsation 
de toulz les sains de soir et de matin. 
(1400, Fondat.y Bernay, 6" liasse, Arch. 
Eure.) 

pulsatible, adj., pulsatile : 

Es voinnes non pulsatibles. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie> ms. de Salis, t° 2 b .) 

Voinnes pulsatibles. (Id., ib., f 22 d .) 

PULSIR, v. n. ? 

Vos aveiz corru et pulsy per vos ou vos 
complices seur ly, seur ses homes et sub- 
giz. (1346, Arre't de la Gour de Besancon, 
Arch, du prince, Neuchatel, A, n p 21.) 

pultiive, s. f., sorte de maladie des 
chevaux : 

De la maladie appellee pultineou bulsine. 
(Frere Nicole, Trad, des Prouffitz champ, 
de P. des Crescens, f 98 \% ed. 1516.) 

Cf. Bulsine. 

PULTREL, VOir POUTREL. r 

pulture, voir Pei/ture. 

PULVERirv, pulvrin, poulverin, pou- 
levrin, pulevrin, poufrin, s. m., poudre 
fine, poudre en ge'n&ai: 
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Soubise, qui voulut donner cet assaut, 
commengaparquatresergensavec chascun 
quinze hommes qui flrent brusler le poul- 
verin. (D'AUBiGNii, Hist.. 1, 334, ed. 1616.) 

Ce fut la ou brula le premier noulevrin 
de ceste guerre. (Id., ib., Ill, 162.) 

II doit avoir (I'arquebusier et le mous- 
quetaire) son fusil pour allumer sa mesche : 
aux allarmes il la l'aut allumer aux deux 
bouts, ralTrechir le poufaerin du bassinet, 
mettre quatre balles en bouche. (E. Binet, 
Afmr. de Nat, p. 135, ed. 1622.) 

— Fourniment qui contenait de la 
poudre, poire a poudre : 

Ayans leurs hacquebuttes etbastons bien 
en ordre, flasque et pulvenn covers de 
velours. (Cron. de Francois J* T , p. 280, 
Guiffrey.) 

Furnymens a harquebuze garnis de pu- 
levrins, pulvrins. (1568, Peronne, ap. La 
Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

En attachant comma eux a vostre bandoliere, 
Au lieu de pulverins, par derant et derriere 
Tout du long maiute gourde. 
(J. Godxkd, (Mwffes, le Ftascon, II, 333, ed. i594>) 

— Debris de poussiere de moulin a 
farine : 

Item le s r at deux mollins bannalz, les- 
quelz doient mouldre a droite vingtiesme 
et ramenner pailhe et poufrin. (1396, Ch. 
des finances, reg. XI, p. 11, Arch. Liege.) 

Plusieurs provinces out garde le mot 
poufrin. Dans la Flandre, poufrin si- 
gnifie po ussier decharbon, petite braise ; 
dans les pays wallons, poussierde char- 
bon, ou de son, poussiere de moulin a 
farine ; dans les Ardennes, braise pour 
mettre dans la chaufTerette ; dans la 
Marne, debris de paille apres le bat- 
tage en grange. 

pulville, s. m., coussinet : 

Puis soient fais pulvilles et presses d'es- 
toupes. (H. de Mondeville, Richel. 2030, f 5 
41*0 

Et se tu ne puez avoir que une bende 
(pour bander une blessure), ou il n'est pas 
mestiers, tu envoloperas les .11. chiesjus- 
ques ou mi leu ensamble, et metras le 
moien de la bende sor les pulvilles posez 
sor le leu paciant. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie y f 6*, ms. de Salts.) 

Tu doiz covrir le leu de pulvilles moil- 
lies en oile rosat. (Id., ib., f 50'*) 

Puis empliras la fendure de pulvilles et 
de drapiaus. ifiyr. Albug., ms. de Salis, 
P 121\) 

pulviivaire, &. m. t traduit le latin 
pulvinarium, lit richement orne ; 

Les Romains vouloient aussi son image 
<ie Scipion) vestue de habit triumphal ap- 
pliquier a pulvmaires du Gapitole. Par pul- 
vinatres il entent lis noblement et riche- 
ment aournez, qui estoient au Capitole, ou 
on mettoit autrefois les ydoles des dieux 
atnsi que pour eux reposer. (Svm. de Hes- 
»:w, Trad, de Val. Max., F 208% ed. 1485.) 

T. VI. 



pulvbin, voir Pulvei\in. 

pulzecloet, s. m. : 

Pour .vi. nouveaux pulzecloetz pour les 
viviers, .vi. s. (150j, S,-Omer, ap. La Fons, 
Gloss. ww.» Bibl. Amiens.) 

pum, voir Post. 

PUMEL, VOir PoMEL. 
PUMELRT, VOir POMELET. 
PUMELLE, voir POMELLE, 
PUMERIN, VOir POMERTN. 

pumet, voir Pomet au Supplement. 

PUMETE, Voir POMBTE. 

pumiau, voir Pomel. 

PUMIEL, VOir POMEfc. 
PWMMETTE, VOir PoMGTE. 

pun, pung, s. m., pomme : 

A donfc fait aporter le fruit 
Li ostes Daires por deduit, 
Puns de grenat, figes et poires. 

(Floire et Blanceflor, 1685, Bekkar.) 

Virent une terre grande et plainne d'ar- 
bre portans puns... si prendoient tant des 
puns etbuvoient des fontaines. (De S. Bran- 
dainnes, p. 103, Jubinal.) 

.v. havos de puns de ricart et .v. havos 
de puns d'eskievin brisies. (Mai 1313, Cest 
Cotarl de le Montagne, Chir., Arch. Tournai.) 

Pour .x. rasieres de tenres puns vendut 
a Valenchiennes. (1352, Execut. teslam, de 
Jehan Brumiel y Arch. Tournai.) 

Et especialement li dur nun qui furent 
vendut environ le Noel e.t le Candeler en- 
suiwant. (Ib.) 

A Ysabiel de Bauwegnies demi mui de 
puns. (Ib.) 

Pour le maletotte de ses puns. {Ib.) 

Pour vin, pain et puns. (1358, Compt. de 
Valenc, n* 11, £. 13, Arch, mun. Valen- 
ciennes.) 

Boef, mouton et gambons sales, 
Bon fr ommage, puns de jouvent. 
(FKo»s.,i > 0A. l Richel. 830, f* 279 tV) 

Un cuisoir de puns. (1405, Tutetle de 
Balth. et Em, du Ponchiel, Arch. Tournai.) 

Pour .a, dousaines de puns de muglias, 
a .x. d. le .xu\ (13 aout 1421, Execut. lest, 
de Roland Le Maire, Arch. Tournai.) 

Pour .xmr. sas de puns faisant .vn. man- 
tles, .x. d. ob. parisis. (1462, Camples des 
rivieres d'Escault et d'Escmp, Arch. mun. 
Movtagne.) 

Ce jour aussy, au matin, arriva aulx Sal- 
lines ung dornesquin chargie de pungs en 
mandes. (J. Nicolav, Kalendr. des guerr. de 
Tournay, xxrui, 23 oct. 1478, Uennebert.) 

Flandrefrancaise, Hainaut, pun,peun, 
Tournai, pwon, pomme. 

ruNAis, pusnais, put'nais y pudneis^ 
pugnaiSj pugnes, adj ; , puant, fetide : 



A cliesta arkiore a traire apriaent 
Mo ut et moutes, et guerre prieent 
Au gai felon, au ^ai pusnais, 
(Hewclus ds Moiubns, de Cariti, can, 1, Van 
Hi mei.) 

Lt rachous conwmt le pugnai* 
Et li pugnais bien lo r achat. 

(Guiot, Bible, 2605, Wolfart.) 

Ja li pugnes n'i aura part. 

(Parton., Ilichel. 19152, f 163 b .) 

Et diget de quei o deget puant opulnais, 
o cuvert. (Cout. de Charrou*, 37, . Fonte- 
nelle de Yaudore.) 

Par ton erreur punaise. 
(C<mpl. de Dignant, v . 6t, Aoal. leod., X. d* 
Ram.) 

— S. m., lieu puant : 

II lea fratde lui severer, 

E metre en eafern, *\pudnei$ r 

Dunt il ne surderunt ja meis. 

{Vie de S. Gile t ti6, A. T.) 

Morv., peund, sale, rebutant. Berry, 
punais, de mauvaise qualite ; Geneve, 
punais, desagreable, incommode. 

puivaisie, -neww, -gnesie, pu$naisie i 
s. f., puanteur : 

Si chai de la grant fcautece des cielz en 
la pugnesie d'enfer* (It' prem. liv. Salemons, 
ms. Berne 590, T 209*.) 

Quant il ouvroit son sac, nous nous 
bouchiens; que nous ne poviens durer, 
pour la puneisie qui issoit dou sac. (Joiny,, 
St Louis, 489, Wailiy, ed. 1874.) 

Li une tente ardoit Vautre, tant que H 
puttaisie et li fumiere en descendoit sour 
chiaux qui a l'assaut estoient. (Froiss., 
C/iron., ms. Rome, T80.) 

De le requeste Leurens Le Berque, pour 
le punaisie qu'il a en se maison a cause des 
pourceaux que tient .r. sien voisin, bou- 
lenghier, requerans ledit boulenghier estre 
constraint a les"envoyer de jour as camps. 
(10 oct. 1452, Reg. des Consaux, 1451-1454, 
Arch. Tournai.) 

L'odeurdes encensements et sufTumiga- 
•tions est autant de punaisie en la presence 
de Dieu, quand c'est qu'il vient de la main 
des iniques. (Jaques Tigeon, Trad, de S. 
Cyprian, p. 300, ed. 1574.) 

-Fig-: 

Car ckartre ob&cure et gries prisons 
Li sambloit estre cbeste vie, 
Car trop i a de pusnaisie. 

[Mir- de S. Eloy, p. *1, Peigoe.) 

Ceux de celle cit6 estoient et avoient ja 
este entredis et' escommemes par l'auc- 
torite de TEglyse de Home par 1'espace de 
sept ans pour l'orde punaisie du pechie de 
heresie. (Gr. Chron. de Fr., Loys le lion, 
IV, P. Paris.) 

J'ay tout mon honneur gecte" en punaisie 
et au loing pour ung peu de merencolie. 
(Hyst. du chevaL Berinus, f* 21 v% ed, 
45511.) 

punchon, voir PoiNgoN. 

punctal, adj., qui pique, quimord: 

Cautere puncial ou ponctual est d'une 
teste ronde, pour cauteriser seulement la 
peau, et y faire ulcere a mettre une pe- 
lotte. (JouB.,Jnterpr. des diet, chir., ed. 1598.) 

59 
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puiyctif, adj., poignant, doulou- 
reux: 

Punethe meditacion 

Faict par representation 

De cette crotx avoir au cueur, 

En tres savoureuse douleur. 

(Roi Re»£, (Euv., IV, 47, Qaatrebarbes.) 

function, s. f., caractere de ce qui 
est piquant, acre : 

Apres qu'ilz sont cuitz (Ies aulx) ils per- 
dent leur function et demeure la vertu in- 
cisive et subtiliative. (Regime de sante, f* 
21 r% Robinet.) 

La rose premierement estoit sans ai- 
guillon ou espinc sans fraude : en fiouris- 
santdonnoit bonne odeur sans aulcune 
punction. (N. de Bris, Institut., f* 109 v°.) 

PUNCTUATION, VOir PONCTUATION. 

punctuel, voir Ponctuel. 

PUNCTUER, VOir PONGTUER. 
PUNCTUEUR, VOir PONCTUEUR. 

pung, voir Pun. 
puneisie, voir Punaisie. 

PUNGITIF, VOir PONGITIF. 
PUNHAL, Voir POIONAL. 
PUIVHIERE, VOir PoiGNKRE. 
PUNIAUL, VOir POIONAL. 

punicee, adj. f., orangee : 

La coleur punicee est entre jaune et 
rouge sy comme il appert en la couleur 
des pommes de orenge. (Corbichon, Des 
propriety des choses, Richel. 22533, f° 354*.) 

Violete jpumcee. (MEiGNAN,iIts*. desplontes, 
cxvm, ed. 1549.) 

Fleurs blanches ou punicees ou purpu-- 
rees. (Guill. Gueroult, Hist, des Plantes, 
ch. cxix.) 

punicement, voir Punissement. 

punicieiv, adj., punique: 

En Ian gage punicien. (II. Est., Lat. ling, 
thes., Appello.) 

Le faucon tnnicien pourroit estre aussi 
appelle punicien, car ce que nous lisons de 
la guerre Punique con Ire les Carthaginois 
estoit con t re les habitans ou est mainte- 
nant situe Tunis. (G. B., Rec. de tous les 
vis. de protje.) 

PUNIEMENT, VO]> PuNIMENT. 

puniement (non), adv., impune- 
raent: 

Impuniter, non puniement. (Calhoticon, 
Richel. 1, 17881.) 

PUNIER, VOir PUISNIBR. 
PVNIEREE, VOir POIQNEREE. 



puniment, -niement, s. m., puni- 
tion, droit d'infliger une punition : 

En quoi il affiere puniement de cors, 
(1308, Arch. JJ 42, P110 v».) 

Audit maire seul et pour le tout appar- 
tienne la connaissance et la jurisdiction 
et puniment de tous les bourgeois de ladile 
commune. (1317, Ord., xn, 428.) 

Le maire a en ladicte viDeetcs fauxbours 
regart et puniment sur tous vivres, dan- 
rees et marchandises exposees. (1373, Ord.. 
V, 676.) 

punisoire, adj.? 

Etas a ce propos langues punisoires 
Qui vont querant les maiseltes curtoires. 
[La Correxion des Lxtgeois, 130, Anal, l«otl., X. de 
Ram.) 

punissable, pugn., adj., qui a le 
droit de punir, qui punit, punisseur : 

Car du. fait prqpos6 la connaissance en 
appartient au roi seulement, et en est jdu- 
nma^/e privable ct en possession d'en con- 
noistre par coustume. (Nov. 1364, Regist. du 
Partem., ms. Ste-Gen., p. 6.) 

Justice e<t la fort dure et pugnissable 
Aux malfaittcurs qui veulent ofTenser. 
(E. Dsschamps, Pods,, Biehel. 840, f» 358".) 

punissement, -icernent, punisment, 
pugn., s. m., punition : 

Par l'execucion do son pugnisstmtnt. 

(J, be aUuita, Test., Vat. fihr. 367, f» S«.) 

Que vous veullios le jugement 
De luv et le pugnissement. 
(Alard, C"' d'Anjou, Ricliel. 765, f* 42 v».) 

Desquels medais il disoient la connois- 
sance el punissement appartenir seulement 
a nous. (1317, Arch. JJ 53, f 97 r°.) 

Par punisment At lour corps s'ilseient de 
quoy a respond Fe. (Slat. d'Edouard III, 
an I, impr, goth., Bibl. Louvre.) 

Santz nulle punicement. (1375, Mand. 
d'Ed. HI, Arch. mun. Bordeaux, n° 28.) 

II fera pugni$sement des mau\a.\s* (Chron. 
et hist, saint, et prof., Ars. 3515, f» 2z v°.) 

Et non pas pour pugnissement 
De divine ordinacion. 

{Afist.du Viel Tesiam., 3170, A. T.) 

Mais si ma langue peu caute 

A fait fault© 
Digne At pumssement. 

(Daif, let Amours, f* 5 r% eiK 1573.) 

La Bresse en Vosges, punismo. 

punisseresse, puny., adj. f., celle 
qui punit : 

Je suis... punisseresse de gens malfaisang. 
(DEGUiLLEvrLLE, Peler. de la vie hum.,, Ars. 
2323, V 23 v<\) 

Fortune punysseressedes mauix.(BoccACK, 
Nobles malheureux, III, 5, f° 56 r*, ed. 
1515.) 

La Bresse en Vosges, punisserasse. 

purm-iF, pugni.t adj., qui punit, dis- 
pose a punir : 



Le nom de mansuetudc, sigriifie que 
tel homme n'est pas punitif, mais que il 
est prest de pardonner. (Oresue, Eth., X{\- 
chel. 20i, V 428 c .) 

Le marischal de Rais... lcquol par sa con- 
fuse et doloureuse fortune, pugnitive et 
droituriere, vint despitcr droit cy sa noble 
naissance. (G. Chastellain, Temple deBoc- 
cace t VII, 87, Kcrvyn.) 

Quant je contemple la griefve justice 
punitive que a cause de ta longue tolerance 
conviendra estre exercee sur les-humains, 
je fremis tout en cremeur. (p. Michault, 
Doctrinal de court. P 16 r\ ed. Geneve, 
s. d.) 

Amendes puniiives. (Taillehed, Hist, de 
VEslat et republ. des anc. Franc.. f» 88 v», 
ed. 1585.) 

Saint Augustin... vent la justice punitive 
estre employee au service et conservation 
de la charite en sa congregation. (Fn. de 
Sal., Conslit. p. les relig. de la Visit., 
XLvm.) 

punivimus, pugnivimus, s. m., lettre 
d'un juge ecclesiastique attestant la 
juste punition d'un coupable soumis a 
sa juridiction : 

Le suppliant comme clerc fut rendu, 
a I'evesque de Paris, duquel il obtint pug- 
nivimus dudit cas. (1456, Arch. JJ 183, piece 
156.) 

Vous auroz un punivimus. 
(Extr. des Myst. de la Conception, de la Passion 
et de la Resurrection de N. S.. ch. xxv, as. Par- 
faict, Bist. du Th. fr., I, 157.) 

punniaul. voir Poiqnal. 
puivt, voir Pont. 
puntoier, voir Pointeer. 
puivTELLorv, voir Poiimr,L0N. 

PUrVYSSEHESSE, VOir PUMtSSERESSE. 
PUOC FILE, VOir POC FILE. 

puoir, voir Puor. 

puor, -eur, -our, puur, puoir, s, f., 
puanteur, infection, mauvaise otleur : 

La puur de la plai[e]. 

(Tristan, II, (089, lticb«I.) 

Ostez, fet il, ne voil beivre casta puur f 
(GAaiUEH, Vie de S. Thorn., Hichel. 13513, f fi« y*.) 

Iloeces gis, n'i at luur, 
En tenebres e en puur. 

(S. Brandon, 1418, Mictwl.) 

L&puour des. cors pourris, 

(Bew., Troies, Ricbcl. 375, f» 68'.) 

E de puur de la buele 
Ki vint de cele tuesun. 

(Cbahdey, Set dormans, 136, Ko«h.) 

La puours dou je sui destrois, 
Pour sentir, se tu ne m'en crois, 

(Rcnart, SuppL, p. 194, Chabaille.) 

Quant les batailles orent dure une se- 
meinne entiere sanz cesser, si fu molt 
grant )a pueurs de eels qui avoient eal6 
ocis. (Lancelot, ms. Fribourg, f* 138*,) 

Qui porra cele langue traire 
Del fu d*enfer f da la. puor. 

;£«j<ui;, H»Q, Martin.) 
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Et avoit tine si orrible pueur en Damiete 
des cors qui estoient mort que nus n'i 
povoit durer. (Menestr. db Reims, $ 158, 
Wailly.) P. Paris : puour. 

Aim con querent la grant puor 
D'eufer a peine et a dolor. 
{Bibb tfufltt* de Berzi, Riclwl. 378, ? 4 b .) 

Se plaignoicnt molt duremant dou froit 
et de Ja puor. (Li purgaloires de Saint Pa- 
trice, Richel 423, f 38\) 

Ulcere porri est ouquel est putur, grande 
putrefaction. (U. de Mondeville, Uichel. 
2030, f* 77 - .) 

Par ce qu'il (le chancre) put, est mise 
hors la puour des autres ulceres. (Id., ib., 
f 100\) 

La puour de »es en t rallies. 
(J. 1eFst*e, la Vieille, 2633, Cocberia.) 

Vous eates tous hors da peril 
D'enfer, celje orde vil pueur. 
(La Pats. Nostre Seigneur, Jab., Myst^ II, 253.) 

Ilh avoit la .i. si grant pwrir et si orible. 
{J. d'outreubuse, Chron., Hi, 102, Chron. 
belg.) 

Pedor, ptMtir de pies. ( fee. lat. />., 1487.) 

De mi boucue wait grand pueur. 
[La Complainctc de V&me dampne'e, Poe#. fr. de»xY° 
•xxrv *., VII,. 101.) 

Et luy vivant, sa chair tourna en pueur 
et pourriture. (Pai,sgr., Esclarc, p. 833, 
Genin.) 

Quand il eut tourne ca et la, et entour 
les dames longuement, alaparfin ilmonta 
parmi la corde des cloches; et laissacheoir 
moult grande pueur apres luy. (H, Est., 
Apol. p. Herod,, p. 489, e'd. 1566,) 

puour, voir Puor- 

pupilite, s. f., minorite: 

Et se iceluy second frere decede en bas 
iage et pupilitt> le plus aisne apres luy 
!»era repute ainsL(1506, Const, du hailliage 
de Meleun, f° 53 V,.ed. 1546.) 

pupillaire, adj., de pupille, de mi- 
ne ur : 

II a ,xxvi. ans. ainsy ne deyoit estre re- 
leve du temps pupillaire. (1409, Grands 
jours de Troyes, Arch. X*' 9187-88, V 166 
v°.) 

Si les enTans males deceddent en age 
pupillaire* (Somm. descr. du pats et comti 
de Bigorre, 1. I, ch. 8, Balencie.) 

Les in'terets des denfers pupillaires. (Be- 
lordeau, Controversy I, 800, ed. 1635.) 

Les usures pupillaires. (Guill. Terrien, 
Comm, dudroict civil, p. 412, ed. 1654.) 

pupillance, s. f., etat de pupille, 
nrinorite : 

Combien que ceulz dont ledit sire Loys 
les acquist, pour la petitece, pupiliance et 
non puissance d'eulz, ne ont pris, posside, 
n« exploite les dis kays, ne le proffit 
d'iceulz, etc. (1360, Arch- JJ 88, piece 03.) 

pupillarite, s. f., etat de pupttle, 
minorite : 

Iceliui suppliant constitue lors en jeune 
aage et pupillariU. (1398, Arch. JJ 153, 
piece- 295.) 



Si estroitte chose est de droit de pupille 
que, se gaigne ne luy est prompte, ii a 
tousjours restitution, mais que dedens la 
pupillarite ou dedens l'an.de son aage la 
demande. (Boi/till., Som. rur., f* 136% ed. 
1486.) 

Le filz ou fille estans hors de aage de 
pupillarite, tenans feux et lieu en leurs 
chiefz et separement de leur pere sont re- 
putez mancipez. (Coust. du duchie - de Bour- 
gogne, f* 422 v% ed, 1546.) 

Apres qu'il serat hors pupillariU. [Piece 
de /55/, Louvrex, Rec. des edits , II, 165.) 

Prince de grand sens, qui par soy mesme 
avoit peuconnoistre de quelle consequence 
estoit la dignite du regent pendant la 
pupillariti d*un roy. (Est. Pasq., Recti., II, 
19, ed. 1723.) 

pupillete, s T f., 6tat de pupille, 
minorite : 

Comme Jehan de Buxeres estant en aage 
&$ pupille te... vl374,Arch; JJ 105, piece 83.) 

PUPLEEMEIVT, VOir PuBLEEMENT. 

pupleor, voir Peupleor. 

PUPLIAL, YOir POBUAL. 
PUPHAXJMENT, VOir POBHAUMENT. 
PUPJLICAIW, VOir POPELIGAN. 

puplicaiv, voir Popelicaw. 

1 . PUPLIER. VOir PUBHER. 

2. puplier, voir Peuploier. 

PUPLOIEMEIVT, VOir PUBLIEMENT. 

pupLoiEn, voir Publfer. 

PUPLOYER, VOir PUBMER, 

puppu, voir Poput 2. 

1. PUPUT, pittpiit, putpU, pupU, 

peu peu, s* m.y nom vulgaire de la 
huppe : 

Upupa, avis cristis e capite exeuntibus 
galeam huppe. In quibusdam locis Galliae 
dicitur putput, a foetore. (C. Est., De lat. 
et grace nomwibus avium, p. lOi, ed. 15*/.) 

Me munir de langues de puputs et de 
coeurs de ranes verdes. (Uabel., Tiers livre, 
ch. xxv, ed. 1552.) 

Nous la nommons (la huppe) un puput : 
car en outre ce qu'elle fait son nid d'or- 
dure, aussi fait une voix en chantant qui 
dit puput. (Belon, des Oyseaulx, p. 293, ed. 
1555.) 

Puput: m. The bird called a whoope or 
dunghill cook. (Cotgr., 1611.) 

Puipu, pupu, m. as puput. (lb,) 

Las ! j'ay (ait tout ce <jue j'ai peu 
Pour chaaser du nid ce peu peu, 
Et, u'eu pouvant avoir raison, 
Ce mVest<5 occasion 
Qu'a ta justice me auis plainct. 
{im,.P<upLil det Corns, Var. h«t. «t litt., HI, 219.) 



S. m., Norm., Morbihan, Vosgea, 
NoirmQutiers, Suisse rom., Centre, 
Mortain, ChMillon-s. -Seine, Poitou, An- 
jou, Marne, pupu, puput, Savoie, Dau- 
phin e, poupou, la Bresse en Vosges, 
peupeu. 

S. f., Norm., S.-J.-d'Angely, Marne, 
Beauce, Bourg.,Yonne, pupue; Norm^ 
puttepulte, Limousin, ptipue. 

2, puput, puppu, s. m. et f., espece 
de grenouiile ; 

Autres emplissent les vaisseaux d'estain 
de electuaires noirs 1 composez la nuit, a 
la clarte de la cinquiesme lune, avec de 
la salive de crapaut, de la chair de pendu, 
de poulmon d'un asne, de la peau d'une 
grenouiile verde, de la sanie de la matrice, 
de soulphre tire de l'argent vif, des corps 
mors par mort violente, de'la sueur d'un 
loup enrage, de la gresse de vipere, du 
fiel d'une puppu et du. lait d'une ceraste. 
(Hist. Maccar. de Merlin Co<c, c. xxm, 
BibK gaul.) 

Puput : m. A kind of frog. (Cotgr. > 
1611.) 

puputer, v. n. t pousser le cri de la 
huppe : 

lis puputent comme les huppes. (Pare, 
Liv. des anim., c. xxv, Malgaigne.) 

pur, puur, adj., nu, simple: 

Trovai pastorele, 
Et ot de foille chapel, 
Em pure goaele, 
(Jeh. Bodel, Bartach, Rom. et Past., HI, 40, 6.) 

Afamt evous sei mortels anetais, 
En pures braie? et en sollers petis. 

{Aubery le Bour going, p. 18, TarW.) 

En corps pur et desafuble. 

(Fabl. d'Ov., Ar«. 5069, f 137*.) 

Que il mengusse a la terre pure, senz 
nape, du pain et de Pyaue. {Cart, de S. 
Ladre, i* 30 v", Ildpit. de Ueaux.) 

— Avec les rnemes sens, et aussi avec 
celui de non equipe, en pur, accom- 
pagne d'un sabstantif que pr^c6de Par- 
ticle ou un adjectif possessif, forme 
une locution : 

On li amaine mult teDrement plorant, 
En pur le cors vestu d'un bogerant, 

(Raimbert, Ogier, 10849, Barroia.) 

James ne qviit que nus hom voie 
Plus gent chevalier qu'il ert lors 
Que qu'il servi empur le cors 
Au dois devant I'empereor . 

{0. de Bole, Vat. Chr. 1745, f 97 t*.) 

O lui couchai en pure ma cemise. 

(Anseis, Richel, 793, f» «9*.) 

La roine acena au doi 
Un chevalier do grans bontes, 
Qui iout un ceval ert monies 
Em pur le.oors sans armeure. 
{Sakkazim, Rom. de Bam, *p. Micliel, Sist. det 
dues de Norm., p. i74.) 

Le roy vint tout nuz piez et descent en 
pure se. cote. (Chron. de S. Den., ms. Ste- 
Gen., f* 334 b .) P. Paris, en sa cole pure. 



468 



PUR 



PU,R 



PUR 



Desrestirent la belle en puur son peUsson. 

(5. de Seb. t XVII, 337, Bocca.) 

S'y menei Blancbeflour en pur son pelicbon. 
{E. Capet, MM, A. P.) 

A tant, d'une chambre avail e 
Une pucelle assex mignote, 
De corps bien faito, en pure la cotte, 
(J. Bktil, Town- d* CfouMRei, 8534, Delraotta.) 

En purs leurs cottes simples ou surcots. 
(Froiss., Chron., V, 321, Luce.) 

Les ungs furent amenez a Paris, les 
testes nues, en purs leurs pourpointeaulx. 
(Monstrelet, Chron., II, 9, Soc, de 1'Hist; 
de Fr.) 

— Dans cette locution quelquefois 
pur ne s*accorde pas avec le subs- 
tantia 

An pur sa gonelle 

Eusse plus cbier 

Celui ki frestelle 

An eel vergier 

Les la fontenelle 

Soz 1'oliTier 

Ke de tos la signorie 

D'Anjou ne de Normandfe. 

(Aom. et Past., II, 17, 19, BarUeb.) 

Et bob contests en samiz, 
Et en draz d'or emperials, 
Empur lor biax cors sanx mantlaua. 
[Mom. de Guill. de Dole, Roar., p. 581.) 

Pour le douc tans, pour le serain, 
Ceraucent lout en pur les chies, 
En blans quainses, sans cuevrechief. 
(SiaaAim, Roman de Bam, ap. Michel, Mist, des 
Dues de Norm., p. 540.) 

Entpur les chies* 
(G. de Palermo Art. 3319, f 135 ▼•.) 

II estoit toz nus enpur sa chemise, et ses 
braies sans plus. (Isioire cFOutre Met, 
Nouv. fr. du xm' s., p. 1780 

Et me metterai volentiers en pur ma 
chemise, a nu chief et a nus pies, le hart 
ou col, en le merci dou gentil roy d'En- 
gleterre, (Froiss., Chron., IV, 59, Luce.) 

Led it conte d'Athelles, principal facteur 
de la mort du roy d'Escoce, fut desvestu 
tout nud empur ses braies. (Monstrelet, 
Chron., II, 211, Soc. de I'll, de Fr.) 

Si les emmenerent, en pur leurs pour- 
poins, a Blerenkerque, en 1'ost de Gand. 
(Id., ib., II, 224.) 

-~ En pure, absolument : 

Je lesse et quite en pure, (1269, Don., 
Arch., Mus. T vit. 45, piece 263.) 

Se despulhat tout nue en pure* (J. d'Ou- 
treueuse, Chiton., Ill, 178, Chron. belg.) 

— A pur, avec un subslantif precede" 
de Particle ou d'un adjectif possessif, a 
meme : 

Si n'avoit plus vaillant que une Keuti- 
sele, si li a on sacie de desou le dos, si 
gist a pur restrain. (Aucassin et Nicoiette, 
p* 29, Suchier.) 

Desous ses biaus dras deli tens avoit 
vestue le haire a pure sa char. (Vie de S. 
Franc. d'Ass., Maz. 1351, f 8".) 

— A pur, absolument, settlement : 

Nous pournons touz noz hommes con- 
traindre et approuchier de toiite leur cous- 



tume avoir a pur a nous, comme les pro- 
pres rentes etredevances qu'il nqus doivent 
par an. (1357, Cart, de S.-Michet du 3W- 
port, p. 291, Laffleur de Kermaingant.) 

— Pur a pur, absolument : 

Par maniere de pur et perpetuel es- 
change fait pur a pur sanzsoultesaucunes. 
(1334, Arch. JJ 69, P 2 r°.) 

— .4 pur et. a plat, absolument ." 

Servet aflferme a pur et a plat qu'il y a 
des parties et des partages en Dieu. (Calv., 
Inslit.,1, xiu, ed, 1561,) 

La Bresse en Vosges, at pu brais-ie, 
a bras pus ; Montois, en pure, habit 
bas; Luxembourg beige. apuerbris, en 
manches de chemise ; Wall-, en pure 
et enpurette, la tete d£couverte. 

purain, adj,, pur, sans tache, non 
corrompu : 

Puraine cervoise, (Koisin, ms. Lille 266, 
p. 102.) 

Or te pri, viergne purainne, 
Que se pecbies nous constraint 

Et nous taint, 

Que no claint 
A lent vois en ton demainne. 
(Faoiss., Pots., II, 161, 5433, Scheler.) 

La nuit S. Jehan Baptiste en aachuns 
lieux on fait'le fu de saint Jehan des pu- 
rains oos. (xv* s., ms. Lille 102.) 

Quand naistra la vierge puraine 
Qui on fera renffantement ? 
(GaEBAW, Mist, de la Pass., 1972, G. Paris.) 

Vierge vertueuse royalle... 

Dont la splendeur puraine et munde 

Enlumine tout ce beau monde. 

{Act. des apost., I, f 30', 6d. 1537.) 

Se toute eaue puraine et munde 
Devenoit encre par chemin. 
(J. Molihet, le Siege d'amours, dans L4g. de P. Fai- 
feu, p. 151, 4J. 17*30 

EstoflFes de puraine soye. (1588, Compte, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Seul, unique : 

Puis chevaulchoient I'arriere garde, quy | 
estoit de purains Anglois. (Wavrin, An- 
chienn. Cron. d'Englet., I, 291, Soc. de 
PHist. de Fr.) 

Apres leur mort ilz se font ardoir en lieu 
de sepulture.,, en feu fait de purain bois 
de quesne. (Ghiul. de Lannoy, Voy. etAmb., 
p. 30, Potvin.j 

— Purain de, compos6 uniquement 

de: 

Et que nus ne puist faire alemieles pu- 
raines de fier. Et tout sour + c. sous et le 
mestier perdre. (1325, Ord. des coustiaus, 
dans le Petit registre de cuir noir, f° 64 v°, 
Arch. mun. Tournai.) 

Une bataille toutle purainne Marchers. 
(Froiss., Chron., Ill, 194, Kerv.) 

L'autre bataille qui estoit pour arriere 
garde, estoit toute purainne de Gascons. 
(Id., ib., VI, 116, Luce.) 



— Lui-meme? 

Laquelle, aores avoir langiii longuement 
et consumee jusques a.ux pnrains os, estoit 
trespassee dece siecle. (G. Chastell,, Cron., 
IV, 217, Kerv.) 

Lille, purain, pur, Tournai, purain, 
compose" uniquement de : Ch'est tout 
purain des gamins chelle soci6t6. 

PURALER, VOir PORALER. 

PURCACIER, VOir PonCHACIER, 

PURCEINDRE, Voir PORCEINDRE. 

PVRCEINT, VOir PORCEINT. 

PURCEINTE. VOir PORGEINTE. 

PURCHAGEMENT, VOir PORGHAGEMBHT. 

PURGHACERESSE, f6m., VOtr PORCHA- 
CEOR. 

PURCHACIER, VOir PORCHAGIER. 



n. et r6fi\, charger 



PURCIIARGIR, V. 

completement : 



La gent des Cine Ports et de Bayonne et 
autres de la marine d'Engleterre et d'lr- 
lande, alierent a Burdeaux a vendeges, 
vurchargir marchan demerit, si comeils so- 
loient faire, et pur ce qu'il savoient bien 
que Normans les avoient maudis... fer- 
reient damage, les maistres de la navie 
d'Engleterre, de Bayonne, d'Irlande ne $e 
voloient mie purchargir, mais pur^ la doute 
des Normans ne se chargerent fors que a 
la moyle. (1292, Relat. de divers, hostilitis, 
Lett, de Rois, etc., I, 394.) 

PURCHASE, VOir PORCHAGE. 

purcin, voir Porcin. 

purcinte, voir Porceinte au Supple- 
ment. 

purcudre, voir Porcoudre. 

pure, s. f.» pure verity : 

Lors dist H fels : So est la pure, 
Briement moras, ge le te jure. 
(Wace, Vie de$. Georg., p. 98, Lnzarche.) 

Signor, ce dist H maistres, cb.ucuae creature 
Qui partient a la terre finera : e'est la pure. 
{Horn. (TAlex.f P. Meyar, Romania, XI, 136.) 

Des deus barons, ce est la pure, 
Que nine ne s'entr'nmerent jour 

(Benart, Br. II, 14, Martin.) 

Qar je sai bien, ce est la pure f 
Que de sarmon n'aves vos cure. 

</&., Br. IV, 4.) 

1. pure au, s. m., crible, passoire ; 

Pour .i. pureau et ung tamis. (1507, 
Execut, testam. de Flipes Truffin, Arch. 
Tournai.) 

Cf. Puroir. 

2. pureau, voir Puree. . 
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purel, pureau A pwrtW, s,m., purin : 

.i. ouvrier qui waulla le puriet. (1360, 
Lille, ap. La Fons, Gloss* ms., Bibl. 
Amiens.) 

Resbrayer le puriel de le court, (lb.) 

Et nettoieray les demourans de la maison 
de Jeroboam, ainsy quele fien a acoustume 
d'estre nettoie jusque au pureau. (Le Fevre 
d'Est., Bible, Rois, III, ch. XIV, ed. 1530.) 

De pourveir au wez de nouvel repare, en 
le rue de leVaI,affin quelespwrtaa^yssans 
des maisons de pluiseurs en ladite rue, et 
acoulans oudit wes, dont il se gaste et de- 
molist, soient abolis. — Les commis aux 
hiretaiges et regetteurs yront sur le lieu, 
et sont chargies de constraindre les hire- 
tiers a oster leurs fiens, et pourveir a les 
pureaulx. {27 sept. 1457, Reg. des consautx, 
1456-1461, Arch. Tournai.) 

Rouchi, Wallon, Marne, puriau, eau 
de furaier, bouillon. Beauce, puriau, 
lait ecreme. 

purement, s. m., puree : 

Fromages, ceufs, purement, generaux. 
(Ch. de 4543, ap. Due, Purea.) 

pureoir, voir PtjnorR, 

pureor, pureur, s. m., celui qui 
6pure, qui nettoie : 

Adains li Pureres a vendut a Margherite, 
le puresse, se suer, une maison, (4 juill. 
1276, Chirographs sirt papier, Saint-Brice, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan le Pureur, pour courtoisie a lui 
faitte, pour ce que il estoit proixmes dudit 
feu sire Gile, .xxx. s. (1374, Exdcut. lest.de 
Gillion de le Tourbe, Arch, Tournai.) 

purer, purrer, verbe. 

— Act., purifier, epurer, nettoyer, 
vanner : 

Par la feu est Peir puri. 
{Trad, de Rob. de Lincoln, Richel. 902, f> (07 r«.) 

Et quant l'eve en est puree, 
Ghescun aguete, chescun bee, 
Ghescun fet oreison privee. 
(Li Romans des Franceis, ap. Jub., Nouv. Rec, U, 
13,) 

Travillier lais un peu le cors 
Ancois que Tame en isse hora 
Si ke puree soil et neto. 

{Del Userier, Richel. 15211, f» 137 i*.) 

Et si doit li riis Symons, tous les .ix. ans 
de se chense, prendre de sen milleur blet 
et bien purer au puroir. (Mai 1316, O'est 
Gillion Mouton, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Un purroyr pour purrer grain, .v. s. 
(1376, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

A Jehan Leurent pour se paine et des- 
serte de nvoirpurt le dit blet. (1412, Tu- 
ttlU de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Tous lesdis bledz out esti purez et net- 
toyes. (7 dec. 1456, Reg. des Consaulx, 
Arch* Tournai.) 

Purer, elimare, purare. (1465, J. Laga- 
»EUC t CathoL, ed. Auffret de Quoetqueueran, 
Cibl. Quimper.) 



A ung homme, pour sun sallaire d*avoir 
puri et nettoye tout le soille qui appartint 
audict deffunct, en son vivant. (26 janv 
1474, Tulelle des en fonts de Gil lot et Marti- 
net Gondelin, Arch. Tournai.) 

Coral a vertu de conforter d'estraindre, 
et de purer ou nettoyer les esperitz. (Le 
grant Herbier, V 30 v°, Nyverd.) 

Helas t Jesus, raon ame impure pure. 
(P. Final, Vers dont la demi&re syllabe est redou- 
ble, Rhetor., ed. ISit.) 

— Purer Ziors, chasser, bannir : 

Mondes, que vaut dont figure* 
Cors en biaute et hors purez 
De la joie qui sane fin dure. 
(Watriquet, li Despis dou monde, 166, ScheJer,) 

-- Refl., se purifier : 

Loiautez se veult hors purer 
D'envie et mesdit qui trop duro. 
(Wathiqust, ii dis de Loiaute', 68, Scheler.) 

— Neutre, s'epurer, fermenter, en 
parlant du vin : 

Furent les vins asses compectament 
bons, mais il myrent long temps depuis 
quMls furent mis en tonnelz qu*il ne vou- 
loit purer, et estoient aulcuns aussy doulz 
comme moutz. fP. Aubrion, Contin. du 
Journ. de J. Aubrion, an 1503, Larchey.) 

— Suppurer : 

Suppuro, apostumer, purer, bouer, ren- 
dre ordure. (Calepini Diet., Bale 1584.) 

— Degoutter : 

Lajoie revint tant moulle, qu'il puroyt 
de toutes parts. (Journ. du $, de Gouber- 
ville, p. 817, Soc. des antiq. de Norm.) 

Bourg., Yonne, purer, presser des 
fruits, des legumes, pour en exprimer 
la pulpe, de l'oseille ou des epinards 

| cuits, pour en exprimer I'eau. Lorr., 
Lay-St-Remy, peurer, e^outter, couler; 
Landremont, piourer, suinter. Norm., 

j purer, couler, egoutter. 

puresse, purresse, s. f., celle qui 
j epure, qui nettoie : 

j Margherite le Puresse. (4 juill. 1276, S. 
j Brice, Arch. Tournai-) 

De Catherine le Putresse pour deux 
sausserons d'estain. (13 juill. 1399, Execut. 
teslam. de Pietre Danin, Arch. Tournai.) 

purete, purte\ s, f,, pure verite : 

P«pins a pris Symon, d'une part l'a mone, 
Car de Bertain vorra enquerre la purtd, 
Com ell qui league me nt I'a da cuer desire. 

(Berte, 2777, Scaler.) 

Jehans vint a li, descouvri la purU, et il 
conta tout I'afaire de cief en cief. (Flore et 
Jehane, Nouv. fr. du xm* s., p. 133.) 

pureur, voir PaiiLoii. 

pur feme nt, s. m., corruption de 



truchement dans le sens de messager, 
d'apres M. Lecoy de La Marche : 

LB SEIGNEUR DE MENTOBf. 

Mon purf ement, ou este voua? 
Aler vous fault pour Geneves 
Pourte lettres pour tous les [mes] 
A nous parens et nous amys... 

MENTOK, messager. 
Je m'en voy, sans ja faire arest, 
Bailler les lettres bien cellee. 
{Mysterc de St Bernard de Mentkon, U03, A. T.) 

PURF1CHAIVT, Voir PonFlGHANT. 

PURFICHIER, VOl'r PORFICHIRR. 

purgadle, voir Purgeable. 

pURGArvcE, -gence, s. f., purgation, 
purification : 

Lustrum, purqance. (Gloss, I. fr., ms. 
Montp. H 110, r'169 r°.) 

Putio, purgence. {Ib t , f 215 v°.) 
purgateur, s. m., celui qui purge : 

Les Trallianiens appellent le grain que 
Ton nomine erse purgateur. (Amyot, QEuv. 
mil., IV, p. 36i, ed- 1820.) 

1. purgatcure, adj., qui purge: 

Les autres membres sont puvgatoires, 
qui purgent et nettoient les superfluitez. 
(Gorbichon, Propriet. des chases. Richel. 
22533, f*45 d .) 

— Qui acquitte, qui libere : 

Pour obtenir excuse purgatoire. 
(Jultot, Egiog. de la belle fille, p. 49, WiHenw,) 

— Qui purifie, expiatoire ; 

Que si l*ame est en peine purgatoire 
Qu'il la delivre et la mette en sa gloire. 
(J. Bouchet, Ep. fam. t I, litih, ed. 1545.) 

En ceste vie mortelie il y a' quelques 
peines purgatoires. (Gentian Hervet, Trad, 
de la cite de Dieu, II, 304, ed. 1579.) 

Que Pon n'estime point qu'il y ait au- 
cunes peines purgatoires, sinoh devant le 
dernier et espouvantable jugement. (Du 
Perron, CEuv., p. 477, ed. 1622.) 

2. purgatoire, s. m., purgation : 

Et le constrain de purgatoire de geline. 
(Traite de fauconn., Richel. 12581, f 86 v<\) 

1. purge, s. f., acquittement : 

Faire de lettres de purge par la ville. 
(Traite' de droit, ms. Lille 16U, Table.) 

2. purge, s. f., syn. d'epurge, eu- 
phorbe : 

De poudxe, de purge et de liegd 
Fu la meson faite et Ii siege. 

{Fabl. d'Ov., Art. 5069, ? iU«.) 

Lathyrin, de la purge. (In ruellium de 
stirpibus, ap. Littre, Purge.) 

Norm., Villy-Bocage, piurge, eu- 
phorbe, epurge. Luxembourg beige, 
purge. Cf. Littre, Purge. 
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purgeable, -jable, -gable ■, adj., qui 
peut etre nettoy6 : 

Les superfluites qui ainsi viennent aus 
pores ne sont pas chaudes ne bien dige- 
rees, ains sontfroides etde malvaise qua- 
lite et mal pnrgnbles. (Probl. d'Arist., Ri- 
chel. 210, f $l d .) 

Mais s'il rostoit quelque tacLe purgeable 
Par ceatuy feu sera faito curable. 
(Le Bocqum, Miroir d'EternitC', f* I33t», ed. 1585.) 

— Qui pent etre acquitte : 

Le resaisi peut jusques a trente ans 
executer sa saisine sur les biens sous icelle 
comprins, mais rend la saisine nurgeable 
dans i'an pour tout. (1589, Gout, dupays de 
Liege, VII, 18, Nouv. Cout. gen., II, 326.) 

— Qui peut etre expie : 

D'ameres tribulacions 
Et de mar tire espurgera 
Quaaqu'en «al* purjable sera. 
{Fabl. d'Ov., Ara. 5069, I* 2il».) 

Inexpiabilis, non purgable. (Catholicon, 
Richel. i. 178810 

purgeaivt, adj., qui purge :■ 

Medicament grandementpKryeanf. (Pare, 
CEuv.y xxiv, xxvn, Malgaigne.) 

Si nous voulons tirer la seule vertu 
purgeante d'un medicament, nous le fai- 
sons tremper et en prenons la seule infu- 
sion. (Grevin, Des venin$t Disc s. 1'antim., 
ed. 1568.) 

purgechief, s. m., slaphisaigre, 
herbe aux poux, pedicularis palustris : 

Stafisagrie, c'est la semenc^ d'une herbe 
qui est ainsi appellee, et est autrement 
appellee pediculaire ou herbe a pouous 
pour ce qu'elle les occist... Ten Tappelle 
aussi purgechief pour ce qu'elle purge )e 
fie u me du cerveau. {Le grant Her bier, n° 
463, Camus.) 

purgement, s. Hi., purgation : 

Et fere chose bonne et aade 
Pour le purgement au malade. 
{Dial, de S.Greg., mi. ETreox, f* 13l b .) 

— Fig, purification : 

Donne lor partie comme il t'est com- 
mands des premices et de purgement, 
(Bible, Itichel. 901, f* 30".) Lat., purga- 
tionis. 

Nefi, purificacion, purgement. (Gloss, lat. 
fr. y ms. Montp. H 110, f 191 r«.) 

Et faisant des pechies tout purgement, 
(De vita Christi, Richel. 181, f* 2\) 

II aaulvera toUlement 
Son peuple, faisant purgement 
Des peches qu'ilfl auront commla. 
(U74, JUysL de Hncarn. et Nativity i» partie, p. 
348, Da T«rdiir.) 

Celuy qui oublye le purgement de ses 
vieilz pechez. (Bible, Epist. 2« de S. Pierre, 
ch. i, fed. 1543.) 

— Excrement : 

Chambres privees... ou estoient recheuz 
tous les* purgement et ordures. (Ancienn. 
des Juifs, Ara. 5083, f° 22* * 



S'est dit au xvip siecle dans le sens 
d'appurement d'un compte : 

A Messieurs les auditeurs du present 
compte pour avoir vacque au present pur- 
gement .vii. 1. .mi. s. (1690, Compte du rece- 
veur de f Eg Use S. Martin de F lines, Arch, 
mun. Mortagne.) 

PURGENCE, YOir PURGANCE. 

purgesir, voir Porqesir. 

PURGUARDER, Voir PORGARDER. 
PURGUSTEMENT, Voir PORGOUSTEMENT, 

purhuec, voir Poroec. 

PURIAU, VOir POREL, 

puriel, voir Purel. 

PURIER, VOir Pu'RIER. 

purificque, adj., pur : 

Grace vous rends d'entente purificqite. 
{Mitt, duviel test., 151, A. T.) 

purifiement, -mant, pure., s. in., 
purification : 

Quarons dons les seix vaissels de piere 
ou li lavemenz et li purifiemeuz des genz, 
c'est des vrais regehissanz, puist estre 
faiz. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 94 
i".) 

Or at mestier li purifiemens quant nuls 
ne puet estre sans tache, (Id,, ib.) 

En Teawe del purifiemant. (Hist* de Jo- 
seph, Richel. 2455, f» 36 v°.) 

Et pour chou apartient li purefiemens des 
cors et dou corage a la piersonne dou 
saint esperit. (5. Graal, II, 317, Hucher.) 

A corps si purement 
Cre6 n'affiort nul purifiement. 
{La Voye de Paradis, Poes. fr. deo rr* et x«« *., 
Ill, 161.) 

Purefiement. (Guiart, Bible, Trois. liv. 
des rois, XVII, ms. Ste-Gen.) 

purifiquer, v. a., purifier : 

U sainlisme vaissels que vos meismes 
purificates de vostre main. (Artur, Richel. 
337, f 250".) 

purigineux, voir Prurigineux. 

purissime, adj., tres pur : 

Purissime virgiqite. (Fossetier, Cron. 
Marg^ ms. Brux. 10512, VIII, i, 8.) 

PURJABLE, VOir PURGEABLE. 
PURJETER, VOir PORGETER. 

purjoise, voir Pougeoise. 

PUKLENT, VOir POLLENT. 

PURLOIGNEMENT, Voir PORLOIGNE- 

HENT. 

PURLOIGMER; VOir PORLOIQNIER. 



PURLOINGNIER, voir PORLOIQNIER. 
PURLUIGNIER, VOir PORLOIQNIER. 
PURLVIIVIER, VOir PORLOIQNIER. 
PURLUNGANCE, VOir PORLONQANCE. 
PURMETTEMENT, VOir PROMETEMEKT. 
P17RNOIVCIER, VOir PilO.NONClER. 

puRtvutvciER, voir Prononcier. 
puroec, voir Poroec. 

PtTROFFRIR, VOir POROFRin. 
PUROINDRE, voir POROINORS. 

puroir, purroyr, -coir, s. m., van, 
crible, tamis, passoire ; 

... Et[si doit li dis Symons, tous les .ix. 
ans de se chence], prendre de sen milleur 
blet, et bien purer au puroir. (Mai 1326, 
C'est Gillion Mouton, Ghirographe, Arch. 
Tournai.) 

Un puwoyr pour purrer grain, .v. S. 
(1376, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl, 
Amiens.) 

De lui [Huart du Castiel] pour ung pu- 
roii\ une nappe, et fastras, .vii. s. .n. d. 
(1444, Compte de I'extcut. te&tam. de Jehan 
du Touppet. Arch. Tournai.) 

Item pour ung pureoir et une ymage 
.in. s. .vi. d. (-1511, Exicut. testam. de 
Saincte de le Planque, veuve Jehan Squep- 
pre, Arch. Tournai.) 

Un puroir, une buire. (1540, Cout. de 
Valenc, Nouv. Cout. gen., II, 258.) 

Se rencontre encore dans des textes 
wallons du xvn a siecle : 



Un purtir de bois. 
Spa.) 



, Invent., Arch. 



Comparer le Rouchi, puro, Wall., 
pureu, vase de metal ou de terre perce 
de trous. 

Cf. PtJRBAU. 

PURPARLEMENT, VOir PORPARLEMRHT. 

purparler, voir Porparleu. 

PURPARTIE, VOir POIIPARTIE, 

purpe(\s, voir Porpens. 

PURPENSEMEIVT, VOir PORPUNSEHENT. 
PURPEIVSER, VOir PORPENSER, 

purpert, s. m., pure pert© : 

Est a noter que un seigneur qui lieve et 
prent en purpert les fruicts du fief de son 
vassal, est tenu en user comme un bon 
pere de famille. (1510, Cout. de Chauny, 
ci, Nouv. Cout. gen., II. 671.) 

Etdoivent ceuxausquels ilz sontescheuz 
aller devers lesditz seigneurs leur decla- 
rer comment lesditz fiefz leur sont escheuz, 
et ce dedans quarante jours anres le tres- 
pas de ceulx dont ils sont heritiers, pour 
eviter le purpert des fruictz desditz fiefz 
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qui appartiendront ausditz seigneurs apres 
lesditz quarante jours, s'iU avoient fait 
sainir. (Cout. de Laon t xxvm, Nouv, Gout, 
gen., II, 445.) 

Purpert, pure perte, (Cout. de Vitry, art. 
4 et 55, ap. Due*, Properda.) 

iurpille, s. f., pourpre? 

Drap de soy de colour de purpille, (Stat, 
d'Edouard IV, impr, goth., Bibl. Louvre.) 

PURPLANTER, Voir PoRPLANTGR. 

purpoindre, voir Porpoindre. 
purport, voir PORPORT. 

PURPORTER, Voir PORPORTBR. 

purpose, voir Porposb. 

PUItPOSEMENT, Voir PflOPOSEMEtfT. 
PUR PRENDRE, Voir PORPHEMJRE. 
PiURPRESTOUR, VOir PORPRESTGUR. 
PURPRESTURE, VOir PORPRESTURE. 
P1JRPRIN, VOir PORPRIN. 

purprise, voir Porpjuse. 

purprisoiv, voir Porpaison. 

purpure, s. f., forme savante de 
pourpre : 

La purpure et le murex ou murice sont 
ennumerez a Pappellation desdictes coquil- 
les. (Platine de Honneste volupte", f* 100 i* 
ed. 1528.) 

Et du sang pur et net de Pelephant oc- 
cis en fist les draps de purpure teindre. 
(Violier des Hist, rom.> c. ch, BibL elz.) 



purpure, adj., forme savante de 
pourprd, qui est de couleur pourpre, 
empourpre : 

Bleame des yeux, tout de sang purpuree. 
(GaitBJtf, Mitt, de la Pass., 25436, Paris et Raynaud.} 

Le corps navre tres douloureusement 
Tout purpura de sang entierement. 

(Act. desapost., vol. I, f 64% ed. 1537.) 

II * purpure* vesture, 

(/6..MI7-.) 

Le martyr d« sang purpuri. 

(lb., P 134".) 

Phebus on robe purpurea 
S'estoit party de sa tento doree. 

(/o., f 135'.) 

Estolle rouge ou purpuree. (Vies des 
Sainctz peres, f» 48 v tt , ed. 1551.) 

Les vioiettes purpurees qu'onappelle vio- 
leites de mars. (Ant. Mizault, Mais, cham- 
pestre, p. 383, ed. 1607.) 

— Vetu de pourpre : 

Lors le roy et tous les princes purpure* 
s'entreregardoient.(FossETiER, Cron.Marg., 
ms. Biux. 10511, VI, ni, 8.) 

purpureite, s. f., couleur de pour- 
pre: 



Fleur rouge declinant a purpureiti. 
(Jard. de santi, 1, 112, trapr. la Minerve.) 

purrer, voir Purer. 

PURRESSE, VOir PURKSSK. 
PURRET, VOir PORET. 
PURRIERE, VOir PoUDRlEttE. 

purroyr , voir Ponom. 
purs, voir Puer, 
purseoir, voir Posseoir. 

PURSUER, VOir PottBUIVEtl. 
PURTE, VOir PURBTE. 
PURTE1VDRE, VOir PORTENDRK. 
PURTEIVIR, VOir PORTENIR. 

purveauivce, voir Porveance. 

PUHVEER, VOir PORVEER. 

purveiauivce, voir Porveance. 

PURVEIER, VOir PORVEEEt. 

purveoir, voir Porveoir. 

purvyajvce, voir Porveance. 

pus, voir Puis, 

pusa, voir Poise. 

puscelete, voir Pucelets. 

pusille, -if, adj., tout petit, faible, 
debile :• 

Car la chair fragile, 
Caduque et debile, 
Pus Hie et mobile, 
N'est a rien habile, 
Sana grace divine, 
(Flauang, Vie fit pas*, de S. Did. t p. 346, C*r-- 
Daodet.) 

Neanmoins je voy qu'il est plus seur a 
moy taut petit et pusitle, et qui ne suis 
constitue juge sur les aultres me desister... 
(J. Bouchet, Triumpltes de la noble Dame. 
fM15v\ ed. 1530.) 

Je fur songTiaui do la cbosa publicqne 
Et de porter le faix des gens pusilles. 

{Id,, Gen. des Boys, f 77 r«, ed. 154*,) 

Donner a ma composition faveur et illu- 
miner mon sylvestre et rural et pusil en- 
tendeinent. (Guillauaie BIichel, la Forest 
de conscience, 1'oraison de Pacteur, f° A I v° t 
ed. 1520.) 

Pusil enfant et de tendre stature. 
(Gtnix. Miqhel, iv» eg tog. de Virgite t f * it ■?* id. 
1540.) 

PUSLANT, VQir PuLtENT. 

pusivais, voir Punais. 
puswAisiEf voir Punaisje. 

PU89AIVT, S. m. ? 



La mary prlnst des marchans 
Cbauaws, pourpoins, drapa qu pussans, 
Ou les bagues qu'elte a aux mains. 
(J. n'lnr, Secret* et toix de mariage, Poes. £r. des 
TVMtxvx* ■., Ill, 187.) 

PUSSERECTE, S. f. ? 

m Et puis ledit pelerin doit bailler ung* pe- 
tit brisset a noslre' dame pout* coucher 
son fllz .Tesus, Le brisset doit estre nostre 
cueur. La paille doit estre les bons.sainctz 
desirs, la pusserecle saincte devotion* la 
couverture pour le couvrir doit estre 
saincte povrele. (Le Tresar de fame, f 54 
t% ed 1494.) 

pussier, voir Pouspier. 

pussoiv, voir PurjoN. 

pust, voir Put. 

pustage, voir Putaqe. 

pustule, adj., couvert de pustules: 

L'une avoit le visage plaisant et riant, 
mais pustule de diverges couleurs com me 
un ouvrage de riche esmailleure. (Alector. 
f° 32 v% ed. 15^0.) 

put, pust f putt, putt, peut, pout, pot, 
adj., sale, infect, mauvais, m^chant • 

D'ardoir, de pendro, do t&irepute fin. 

{LesLok., m». Berne 11 J; f* ZV.) 

Or voa enmainent li gloton de put Un. 
(Aleschansy 328, Jonckbloet, Guill. d'Or.) 

Li fii H. sont felon de put aire. 

[Itaout de Cambrai, 2638, A. T.) 

Ou ies, fel vier, Y. de putes loia? 

(lb., 5935.) 

Pute poinne chivachoit a matinet. 

[Pastor., lii, m». Oxf. Douce 30&.) 

Les voisines s'en rioient et li" disoient 
que elle torneroit a put chief. (Hist, de Jo- 
■ seph, Richel. 2455, V 288 v°.) 

Si, la teste H coper, 

Et de son put cors la sevrex. 

(Protheslaus, Rictet 2169, f* 33 b .) 

Aprea Francois ebevouchent cele gant de pxut 

[lin. 
(FIoovl, 1916, A. P..) 

Li anemi de pust ordre. 
(Geoff., .th. estaz du moitde, Uicljtfi.. 1526, f* 6 b .) 

Et se il est do poute afaire. 
(Chastoiem. d'un pire, conte I3fH, 23i t Biblioph. fr.) 

Gompains, de tes amours t'envoie Diex pute joie. 
(Le DH de Menage, 11, Trebiitien.) 

... Jors devant la Pentecoste, 
Mais il ne vint pas a peute coste. 
(Chron. de S. MagL, Riehel; 1. 4937.) 

Je voLz ne le prise un bouton 
Et de moult puts jeus ly feray, 
Et ceste corde porteray, 
Et ma lance en ma main tenray. 
[La Passion Nostre Seigneur , }ub., Myst. t II, 165.) 

Ilz feroient tous pute fin. (Evangile des 
Quenouill.i p. 59, Bibl. elz.) 

Lors dist Norgal : Comment je suis de 
pute estoffe. (Perce forest, vol. V, f 78", ed. 
1528.) 

Traittet vilains dejwfe affaire. 
(Elot Damsknal, Liort de U diablerie, L +3, ed. 

1507.) 
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Je meurs maintenant depute fain. (Hi*/. 
de fane. te$L, f° 2'.) 

AUez Toils en en pute es train*. 
(Vie du maulvais riche, Anc. Th. fr M III, 181.) 

Les roturiers, qu'en ouelques Iieux on 
appelle gens de pofe condition, pour le peu 
<restime qu'on en faisoit. (Est. Pasq., 
Recherch., VIII, 13, ed. 1723.) 

Pule affaire, gens de pute affaire, de pe- 
tit affaire. (Le grand Diet- fr. Int. (d'apres 
Nicot et autres), Paris* Joseph Cottereau, 
1614, in-4.) 

— De mauvaise vie : 

Elle vient a Peglise, gardee et plus que 
gardee par la plus pute vieille qui jamais 
aultruy destourba. (Louis XI, Cent. JVowu., 
xxxvh, Jacob,) 

Et les compaignons sont entretues 
Pour paillardes et puttes mariees. 
{La grant Malice des femm., Poes. fr* des xv* ativi* 
■., V, 313.) 

— S. f., femme de mauvaise vie : 

Ceo est dreit que bele feme puite fait, 
(Prov.j mi. Oxford, Digbj, 53, fr 15 r», P. Meyer, 
Arch, des Miss., 2* »*r., V, 181.) I*t. : Quid lex 
edixit de formosa ? meretrix sit. 

Nom propre ancien': 

Guillelmus Putepome. (1199, CarL de 
Montieramey, p. 168, Lalore.) 

Bsrry, Vosges, Lorr., Bourg., Doubs, 
Morv., pent. Lorr., Remilly, pe, pet, 
Charrency, Sadne - et - Loire, Haute- 
Saone, put, sale. Suisse romande, pouet, 
laid, vilain; Saint, pule t s, f,, Tarai- 
gnee appelee faucheux. Suisse rom., 
peuta, pouetta, Bessin, peuta, punaise. 
Poit, peute, Vienne, pute, peute, s. f., 
la bergeronnette, oiseau. 

Dans le Morvan on emploie pent 
comme subst. masc, avec le sens de 
demon : on fait sauver le pent avec de 
l'eau benite ; et aussi avec le sens de 
tonnerre: le pent est tombe. 

1. putage, -aige, jows/.,s.m.,d6bau- 
che avec les femmes, etatde prostituee, 
vie dereglee : 

Livrassent lor cors a putage, 
Dont Iron- en teroit le damage. 
(Wage, S. Nicholas, 96, Delius,ed, 1850.) 
E mis par povrete* mainte femme a) putage. 

(Id., i?ow, !• p., 1124, Andreien.) 

Dame, fait 11, par le cors S. Richier ; 
Si ce fetstes, dont je vos oi plaidier, 
Ce fut putage ; a celer ne le quier. 
(Bbktrakd de Bar-soe-Aobe, Girard de Vtane, p. 
52, Tarbe.J 

Giertes jou aim mult Flore, ne mie par putage, 
A moulJier le prendroie, ne quier autre a vantage* 
(Bourn. d'Alix., fr 704, Micbelaat.) 

A mal putalgt soit li siens cors livrez 1 

(Amis et Amites, 888, Hofmann.) 

Je ne croi mie, par saint Pol de Polis, 
Qu'a tel putage soit li vostre cors mi. 

(Aubery le Bourgoing, p. 43, Tar be.) 

Bien ai mort deservie, 
Qant je ne soffris le putaige f 



La grant lecherie et l'outraige 
Quo tesfilz volt faire de moi. 

(Dolop., 10156, Bibl. elx.) 

Cil empereres a bien el core la raige 
Quant il la weult livrer a tel putaige. 

(Jord. de Slaves, Rich el. 860, fr 128 v*.) 

Qui puis la (la femme) trairoit a pu- 
A mauvaistie ne a bontage \tagt 

Qu'en le fesiat mourir a nonte. 

(Athis, mi. St. Petersbourg, fr 2*.) 

La vis puote plaine de rage 
Qui corrumpi par" son pustage 
fit par sa pros tit ucion 
Tote gent, tote nacion. 
(Mac* de ia CHAaixi, Bible, Richel. 401, fr 212«.) 

2. putage, s. m., terme de cou- 
turae? 

Frans et quictes... de ventes,de peages, 
de marchaussee, de commande,de putage^ 
de chevage, etc. (1366, 1435, S. Pierre le 
Puellier, Touche-Gavaret, Arch. Vienne.) 

putaille, s. f., gens ddbauches: 

Jacob li bons jues moult for men t se travaille 
Dou seneschal sauver de icelle putailh. 

(La Vanj&nce Vaspas., Ars. 5201, p. 148*.) 

putaiive, -ayne, s. f., prostituee : 

Taises, ordes putaynes* (J. d'Outremeuse, 
Chron., II, 96, Chron. belg.) 

putaivce, s. f., p. e.faute dums.. d6- 
bauche : 

Moult ert de putanct et moult fu sosplantos, 
De ses voisins conduire estoit moult engignos. 
(IIeruah, Bible, Ricbel. 1444, f« 30«.) 

putaire, -ere , adj., en parlant de 
personnes, deshonnete, infame : 

Pilatres ne valut une famme putere. 

(LaVanjanceVaspas,, Ar». 5201, p. 157*.} 

— En parlant de choses, honteux : 

II sert aussi (l'habit) pour plus honneste- 

[ment 
Muftser son cul et son membra putaire. 
(Contredictx de Songecreux, fr 11 r\ ed. 1530.) 

putasser, v. n. paillarder ; 

Meretricor, paillarder, putasser. (Calepini 
Diet., Bale, 1584.) 

La jeunesse de nostre temps..* fait gloire 
de desbaucher les lilies, de putasser^ et 
suivre toute immondicite et luxure. (Cha- 
vigny, les Pleiades, p. 512, 6d. 1603.) 

putast, s, m., mare remplie d'eau 
croupissante : 

Un putasl ou mare plainne de orde yaue 
et croupant. (13i9, Arch. JJ 78, piece 247.) 

Cf. le norm., pulet, petite mare dans 
laquelle s'ecoule le purin. 

putayne, voir Putainb. 

putayiver, v. n., paillarder: 

He dothe naught but go a hoore huntyng 
all daye: ilne faictaultre chose qu'allerpw- 
tayner y or paillardyr toute jour. (Palsgrave, 
Etclairc. de la lang, ft*anc., p. 570, Genin.) 



PUT CEL ESTRE, Voir PlTBT GEL BSTRE f 

pute, s. f/,jeune fille, pro puella y dM 
Ducange : 

Et li senescaus pour itant 
A dit qu'il le fera dolant 
De la pute que il n'a mien 
(Horn, de fiob.~le-DiabU t ap. Due, Puia 2.) 

L'edition Trebutien ne renferme pas 
ce passage. 

puteaii, voir Putel. 

putee, s. f,, debauche : 

Que Tristran not vers vos amor, • 
De putee" ne de folor. 

(Tristan, I. 4154, MioheL) 

Qui est essua de chastee 
Caste seit, s'il Iait putri. 
(Wags, Vita 5. M. Virg., p. 63, Luiarcbe.) 

Retorne fut de poverte 
Et ces lilies de putei. 
(Id., li Liv. de S. Nicholay, 1,17, Biblioph. fr,) Im- 
prime : put ex, 

putee, -eiej poultiee, s. f. v syn. de 
putie : 

Ausi gaste cest esperit toz les tenebres 
du cuer et li monstre ses pechiez, si que 
cil qui cuide toz nez trueve Pen tant de 
faus et deputeies et de poudre sans nom- 
bre- (Laurent, Somme y ms. Ghartres 571, 
f 30 y°.) 

Pour pourrir le fuerre et les pailles et 
poultiees. (F. Nicole, Trad, du livre det 
Prouffitz champ, de P. des Crescens, f iZ 
V, 6d. 1516.) 

La Bresse en Vosges, petaue, bourbe 
de neige fondante. Messip, pote'e, terre 
attaohee aux souliers. 

puteie, voir Pute:;. 

putel, -iel, -eau, s. m., bourbier, 
gachis, flaque d'eau, mare : 

Gctc en un putel et en greignur puur. 
(Garhibb, Vie de S. Thorn., Ricbel. 13513, f* 95 r».) 

Que le cief a tout l'elme li cai el putiel. 

(Bourn. d'Alix., fr 49», Michelmt.) 

Karles te fera pendre par la goule a ,r. pel. 
.1. grant harJc! de soie aras ou col noes, 
Si te menra en destre com mastin acoupl6 ; 
Ne trouvera putel ou ne soiea passes. 

(Fierabras, 25J3, A. P.) 

Les vies drapiaus es putiaue mollent. 
(Amaldas'et Vdbine, Richel. 375, fr 320f.) 
Et en retorner ad fait soupe 
D'Ypocrisie en .1. putel. 
(Hdom de MEHt, le Tornoiement Anticfut, Riobel. 
25407, fr 232.) 

Desleuva (Daniel) del puttl. 

(Horn, 2085, Michel.) 

Et li deable Tame en plungent 
En lor putiaus et en lor boes. 
(G. ns Coirci, Mir. de N,-D. t m%. Brux,, fr 215«.) 

Car sea graces quant les despant, 
En despendant si les espant, 
Qu'el les giete en leu de poties, 
Par puteaus et par praeries. 
{Rose, Richel. 1573, fr 55*, et Vat. Chr. 1858, fr 57*.) 
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L'ea te devroit en ung putel 
Tooillor cum un viox panufle. 

(/6., 6408, M*oi>.) 

Veuli tu prendre ta mansion 
Au puUau de perdicion P 
(Gimak, /Vm/, rf tf /apn W . t 13899, Parti «t Raynaud,) 

Et sans se soucier du litnoneux puteau, 
Pour d'en perdre une plume, its vont tra- 
[versant l'eau^ 
(Gaitchit, Po4s., p. 311, Bibl. ah.) 

Normandie, putiou, Hte-Norm., valine 
d'Yeres, putd, petite mare dans laquelle 
s'6coule Ie purin. Rouchi, putiau, eau 
piuante, bourbe. Eghezee, prov. de 
Namur, potia % petite flaque d'eau. 

Nom de lieu : Puteaux. 

puteleime, s. f t> luxure, debauche : 

E damesele puteteime 
Que deleument main t homme, eime. 
(Pn»M, Jfiovu de Lumere, Brit. Uus. HtrU 4390, t* 
19'.) 

putemejvt, -ant j adv., laidement, 
honteusement : 

Quant il fat dtt a notre rachetor : Tu es 
lo diaule, fl ne respond it putement (non in- 
juriam reddidit) encontre aus ; dist tres de- 
bonairement : Ju nen ai mies lo diaule. 
{Greg. pap. Horn., p. 19, Hofmann.) 

Vous mantels putemant. 
(Gar. d*Mongl. t Vat. dr. 1517 t f* i0\) 

Sont concors 
De faire leur departement 
Villaiaement et putement. 
(Gkbaw, Atyst, de la Pass., 21736, G, Piris.) 

Morvan, peuiement^ pouetlamein. 
jputenaire, adj., debauche" : 

Toy qu'es paillard et putenaire. 
(Dadouy., les Moyens d'evtter Merencotie, Po*«. fr. 
dii it* et xti« •-, II, 30.) 

iwteivier, s. ra M homme debauche, 
qui fr^quente Ies Iieux de prostitution : 

Fy de ton maistre, ce n'est qu'un vieil 
putenier el tout son fait ne vault riens. 
(1408, Arch. JJ 163, piece 183.) 

futere, voir Putaiiie. 

P'Uterelle, puirelle % s. f, v diniin. de 
pule.: 

Quant elle vit les musetes devant nostra 
lit qui m'amenistroient les parolles de ma 
complainte,elle fuit moult esmeue... et que 
flst elle a laisser venirces ombrouces pule- 
rellts qui ne' li assouageroient mie ces do- 
lours. (Boece de comol., ms. Berne 365, f° 
2 r°.) 

A dix ans pucelle, 
A quinse ans putreUe f 
A vingt ans putain parfaite. 
(Nic- de Tbotbs, li Grand Parattgon, p. 570, Bibl. 
elz.) 

Toate putain ou puterette. 
{Cmtredt'ctx de Sangecreux,, f» 53 v% *d. 153Q.) 

puterie, putrie, s. f., debauche avec 
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les femmes, vie dereglee, mauv'aise con- 
duite en general : 

La erent tous les puterie* 
E si faitos les drinkeriea. 
(Bsb., D. de Norm., 11, 39031, Michel.) 

Sa puterie sera chier comparee. 
(Bertband db Bar-scr-^Ubb, Girard de Viane, p. 
54, Jarbe.) 

La puterie n'aves encor lesaid. 

{Aubery le Bourgoing, p. 47, Twbi.) 

Gaster I'amour de sa virgin ite en puferfe. 
(Ass. de Jir.j I, 629, Bougnot.) 

Les gens d'eglise sceurent que les Fran- 
cois avoient des manieres bien lubriques 
d'exces en mengeries, beuveries, jeuz de 
tiez, putei'ies et ribauderies. (Juv. des Uns., 
Hist, de Charles VI, an 1396, Michaud.) 

Le bon seigneur veoitet congnoissoit la 
desloyaulte de sa femme et la trouvoit en- 
cline de tous poins a s,a puterie. (Louis XI, 
Cent Nouv., XL VII, Jacob.) 

Amender est delaisier le putrie 
De luxure, da larchia par scieace. 
(1482, Meg, du Puy de VEcole de rhetorique de 
Toumai, ms. Bibl. Totiroai, p, 139,) 

Symonie, couverte puterie p 
Font bien souvent eatroprise mauvaise. 
(GainoomK, let Follet Entreprises, I, 90, Bibl. 
elz.) 

— Lieu de debauche : 

Puterie, id est bordeau. (Thresor des 
trois langues, ed. 1617.) 

Nom de lieu, la Puterie (Nord). Une 
rue de Bruxelles porte Ie nom de rue 
de la Puterie. Rouchi, puterie,, ordure 
des 6gouts, ddpot vaseux de mauvaise 
odeur. 

puteur, s. f., puanteur : 

Nulle dame ne faict enfant qu'elle n'y 
mette son signe pour eschever la malice 
des mauvaises femmes qui font les enfans 
sus terre de mauvaise croisson et de pu- 
teur , et quant elles se voyent delivres de 
mauvais fruict, elles le changent a ung 
bon. (Perceforest, vol. Ill, f 158% ed- 
1528.) 

Vertu sainct Gon$, quel puanteur ! " 

FaERg GuiLtEBERT. 

Et on faict sa malle puieur ; 
S'il estoit aussi tourmante, 
II oust, par Dieu, pie^a fiente. 
[Farce de Frere Gxiillebert,^™. Tb. fr.„ I, 317.) 

putie, pmUie, -ye, pot., s. f M ordure, 
poussiere : 

Car des graces quant les despant, 
En despendant si lea espant 
Qu'el les giete en leu de pottes 
Par puteaus et par praariez 
Qu*el ns prise tout une bille. 

(Host, Ricbel. 1573, f* 55«.) 

Et les giete en lieu de pouties. 

(/*,, ms. Vat. Clir. 1858, f" 57 d .) 

Qu'el les giete en lieu deputies. 

(lb., ms. Co«iDi, f 45*.) 

Se poutie poes veoir 
Sor li do qualquo part cheoir, 
Qstes li tantoat \n poutie, 
Neis a'ele n'i estoit mie, 

(/A., 78li f Meon.) 
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Se pot ie poex voeer 

Sus li de nule part choQer. 

{lb., m«. Brux., f* 37*.) 

Ostei lul toet celle poutyt. 

(lb-, 8067, Laotin de Damerey.) 

Oste Ie treif de ton eul avant que la 
poutie de ton preusme. (Compos, de ta s. 
escript. } t. I, f° 248 v', ms. Monmerque.) 

Elle cure cors et netie 
Si qu'il n'i damaure poutie, 
Mauvea vent, mauvese fumee, 
(Desputaison du vin et de I'iaue, Jub., iVotw. Ret., 
X, 3U0.) Impr., pontie. 

Li raiz dou soleil moustre les puties et 
les poudretes qui sont avail la maison. 
(Laurent, Somme, Maz. 809, f*71 b ,) 

Celi qui cuidaitla maison si netoier, que 
poudre ne poutie n'y demourast, Mais, 
come plus netoie, et plus viennent pouties 
parmi le rai du solail. (Miroir du monde, 
La Sarra, p. 205, Chavannes.) 

Ung aot en l'o3il avoit une tatre 
Et il luy laissoit pour abbatre 
De Tobi! son frere une putie. 
(J. Bouchkt, les Jtegnars traversant, (' 100 v« *d 4 
1522.) 

Potie. A knot in woollen cloth; or, a 
retten thread, or threads end, ready to 
sael from cloth. (Cotgr,, 1611.) 

— Lie : 

Li vins ae pere et esnetie 
Ke ja n'i remanra putie 
Ke ne get hors. 
(Raoul db Houd.. li JRcmans des Eles t &61. Sche- 
ler.) 

— Fumier ; 

II auront touz les anz .xx. barillees d'a- 
mendement pour la putie de. leurs terres 
qu'il amenront. (1357. Heg. du Chap, de 5. 
J. de Jims., Arch. MM 28, f° 61 r°.) 

La vigne et Ie profit de toutes les nois 
de Cerny et de la moitie des feves, a 
charge par les preneurs qu'ils lumineront 
la lampe du moustier autant tout leur 
temps durant, sans pouYoir estrangier la 
putie qui istera des terres ne soit au profit 
de ladite maison. (1357, Cerny, ap. Man- 
nier, Commanderies, p. 531.) 

— Fig., ordure, chose honteuse: 

Ki n'aimme mieus fin desir sans poutie 
K*un pau de joie en dolour enlachie 
(Brbtel, a Perrot de Nesle. ms. Sienue H. X. 36, £• 
45V) 

^ans *ote vilaine putie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 18, Peisnfi.) 

Mena religieuse vie 

Honneste et pure et-sans putie. 

(/*-rP- 66-) 
N'i doit avoir point de putie, 
De malvistie, de glotenie, 
(Rob. de Blois, Ricbel. 24301, ^ 489 T *.) 

Bourg., Beaune, pouti, poussiere. 

putiel, voir Putel. 

putier, putt., puter^ s. m., homme 
debauche : 

Ahi } putiers mavais, li cors Dex te maudie. 
(Aiol, Richel. 25516, f* I40 h ; v + 633$, A.T.) 
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Lecheor lo clainme et putier. 

{Dohp., 1U97, Bibl. eh.) 

Ou qu'il fust putters ou qu'M troblast un 
compe. (Digestes, ms. Montpellier II 47, f* 
14i\) 

RoULLA&T 

Fy du coquin. 

Gadifer. 

Fy dn putter. 
(Gruut, ASiuf. de la Pass., 19910, G. Paris.) 

Comme, dit elle, villain putter, se vous 
venez de vos tres deshonnestes lieux et 
infames, est il ditpourtant que vousdevez 
oser penser, ne en quelque fagoti croire 
que vostre bonne preude femme les dai- 
gnast regarder ? (Louis XI, Cent Nouv., J, 
Jacob.) 

II seroit meilleur au putter qu'il se fust 
mordu la Iangue. (Lariv., les Tromperies, 
V, 10, Anc. Th. fr., VII, 103.) 

On reprenoit un jour un prestre 
Lequel estoit fort gr*ot putter. 
(Ta*ou»ot, Touches, 1, I, P 44 t*, ed. 1585.) 

Putter, scortator. (Fed. Morel, Petit Thre- 
sor de mots francois, ed. 1632.) 

— Executeur des halites ceuvres, 
bourreau : 

Adins li Puters. (1280? Lett, de I'echev. 
de Valenciennes a I'echev. de$.-Quent. t kTCh. 
mun. S. Quentin, 1. 30, A, 4 bis.) 

A .i. homme qui on prist .11. kevauspour 
traaener .1. homme qui fu justicies Jejoedi 
apres le S. Luck. Au putter pour cell jus- 
tice faire. (1347, Recette de G. de Panthe- 
gnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 2, f° 9 

Au putter pour .i. valton qui fu flastris 
le mardy apres le S. Martin. (Ib. t f 9 v°.) 

Au putter pour ledit Jakemin mettre au 
chep. (Compt. du Massart, 1348-82, Arch, 
mun. Valenciennes,) 

A Pierart de Toulouse, putter , pour une 
eskielle porter pour .11. hommes cjui justi- 
chiet estoient mectre jus de le justice et 
enfouyr. (1368, Compt, du Massart, Arch, 
mun. Valenciennes.) 

Je y met la main, par le putter ; 
Sy l'emporterons malgro vous, 
(Triumphe des Cwmes, Leroy et Dinaui, p. 338.) 

Un vil puttier et bourreau. (De vita 
Christi, Richel. 181, f» 72«.) 

lis furent condempnez et jugies par le 
dit bailli de Tournesis aestre decapitez. Et 
1c execution faite dudit de Villeries, ledit 
bailli, filluel dudit le Musi, euist volentiers 
respite son parin : pour lequel, le putter 
preadverti dudit bailli, se tourna vers le 
commun de Tournai, qui estoit la, en eulx 
remonstrant comment lediit Arnoul avoit 
este plusieurs fois capitaine des arbales- 
triers de la ville, et fait grand honneur a 
icelle, et que, pour Dieu, ilz euissent com- 
passion et misericorde de lui. Pour les- 
qiieles paroles ledit commun, meu de pitie, 
fut content que la justice ne feustexecutee. 
Et le bailli, ce oiand, deffendi au putter 
faire le execution. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, dans Rec. des Chr. de Fland., Ill, 
396.) 

Norm.. Rouchi, putier ; La Bresse en 
Vosges, peuU, debauche, celui qui a 
1'habitude de frequenter les prosti- 
mees. 



Nom de lieu, Puthicr (km). 
putieu, adj., debauche: 

Icellui Ponsart qui estoit un homme de 
mauvaise vie et gouvernement putieu. 
(1401, Arch, JJ 156, piece 30.) 

putis,-i3;,s. m., matiere corrorapue, 
puante : 

Les sages laboureurs sur les f riches conduisent 
Les fumiers et putts qui en leurscoursleur nui- 

[sent. 
(Diogene, ou du moien d'esiablir la paix, Poia. fr. 
des it" «t xyio »., IX, 15.) 

— Nom d'un lieu dit : 

.hi. sols dou cens d'un meix qui siet au 
Putts que H lombart de la Marche tienent. 
(1333, Arch. Meuse B 2396, f° 1 r°.) 

putisme, adj., superlat. de put, 

laid, ignoble : 

Fill a rilain, putisme gnrz. 

{Parton., nichel. 19152, P 1W.) 

PUTIT, S. m. 7 

Et les gluys a les lier (les vignes) cous- 
toient .vi. solsiapiece, d'autantqu'il estoit 
peu de putit (alias putie), pour la longueur 
de 1'yver. (J. Pussqt, Journalier, p. 217, E. 
Henry et C. Loriquet.) 

putnais, voir Punais. 

putoir, s. m., putois, puanteur, 
homme d'une debauche puante : 

Un putoir, putorius. (Trium ling, diet., 
1604.) 

Putoir: m. A stinke, ill savour, filthie 
waft, rank smell ; also, as Putier and as 
Putois, (Cotgr., 1611.) 

putput, voir Puput 1. 

putrediival, adj., qui produit la pu- 
trefaction : 

Ghault putredinal. (La Nef de sanity f 40 
v% ed. 1507.) 

Humidite putredinale. (Practiquc de P. 
Bocellin, f° 19 v°, ed. Lyon.) 

putredineux, adj., produit par la 
putrefaction : 

Yapeur veneneuseou putredineuse* (Par£, 
CEuv., vii, 14, Malgaigne.) 

Vapeurs putredineuses et charogneuses. 
(Id., i6., IX, xv.) 

putrefactidle, adj., putrescible : 

Les oignons... engendrent humeurs mau- 
vaises en Pestomac et putrefaclibles, (Re- 
gime de sanU, f° 21 r*, Robinet.) 

PUTREL, VOir PoUTREU 
PUTRELAGE, Voir POUTRELAGE. 
PUTRELLE, VOir PUTERELLE. 
PCTREIV, VOir POUTRAlN. 

putrescent, adj., en voie de putre- 
faction : 

Ulcere putrescente. (Tagault, InsL chir. t 
p. 428, ed. 1549-) 



putrescible, adj., qui peut se pour- 
rir: 

Superfluitez putrescibles. (Evrart de Con- 
ty, Probl. d'Ar.t Itichel. 210, P 22 r°.) 

Les peschez sont fruis moult yaveus et 
moult putrescibles. (Id., ib. t f° 279 1 .) 

Es parties putrescibles. (La Nef de sante, 
P 15 r% ed* 1607.) 

Est donn6 par Littr6 sans historique. 

PUTRIE, VOir PUTERIE. 

puttier, voir PuxrER. 

PUTURE, VOir PULTURE. 

puur, voir Puor. 
puvrel, voir Pevrel. 
puye, voir Puie. 

PUYEE, VOir PUIEE. 

puyer, voir Puier. 
puyl, voir Pur. 
puysier, voir Puisier. 
puysois, voir Puisors. 
puz, voir Pui. 
puzoiv, voir Poison. 
pycher, voir Pichier. 

PYDANCIER, VOir PlTANCIER. 

pye, voir Pie. 
pyenio, voir Pakne. 
pyeivo, voir Panne, 
pyer, voir Pier, 
pyerre, voir Pierre. 
pyeur, voir Peior. 
pyjoiv, voir Piqeon. 

PYLET, VOir PlLET. 
PYMART, VOir PlMART. 
PYMARTEL, VOir PlMARTEL. 

pynel, voir Pinel. 
pyno, voir Panne. 
pynuaille, voir Peonaille. 

-» 

PYOLER, VOir PlOLER. 

1. pyoiv, voir Peon. 

2. pyoiv, voir Pion. 
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PYONAILLE, Voir PeONAILLE. 
PYONIER, VOir PfONIER. 

PYONNER, Voir PlONNER. 
PYONNERIE, VOir PlONNERIE. 

PYPHAirvE, voir Tifaigne, 
pyaois, voir Prcois. 

PYRAMID ALEMENT, Voir PyRAMIDELE- 
MENT. 



pyramidele, s. f M petite pyramide : 

Ou aui chances qui ont grans eslei 
En forme ds pyramidelts. 
(J, U F*?k, la VieilU, 1. I, Ml t Cocbem.) 

pyramideleiwent, -alement, adv., 
en formant une espece de pyramide, 
en allant toujours en diminuant : 

Tout ausi done convient il dire quant le 
soleil envoie sa lumiere et sea rais par 
aucun treu qu'il encontre en sa vois que 
«il rais et sa lumiere descendent sur le 
treu et passent oultre de necessite pyra- 
midetement. (Evrat de Conty, Probl. d'A- 
risL y Richel. 210, f 207 b .) 



Tourbillon poussb pyramidalemtnt. (Pont, 
de Tyard, De la nat. du monde, V 59 r*, ed. 
1578.) 

1. pyre, cas sujet, voir Peior. 

2, PYRE, VOir PlRE. 

pyrevollet, voir Pirevollet. 

PYROMAJVCE, VOir PlROMANCE. 

pys, voir Pis. 

pystre, cas suj., voir Pfisioa. 




qaint, voir Quant 1. 

•QALEMELER, VOir ChaLEMELBR. 

qanses, voir Quanses. 
^ant, voir Quant 1 . 
<jarkier, voir Charqier. 
<jas, voir Cas 1 et 2. 
■ <jEi, voir Que 2. 

CfEREtXE, VOir QuBRELR. 

^erole, voir Carole v 
qeroler, voir Caroler. 
qeu, voir Queu. 
qevage, voir Chevage. 
1, qi, voir Que 2. 
2.. qi, voir Qui. 

QITEE, Voir QUITEE. 

goi, voir Quoi. 

qiua, dans la locution sans qua ne st\ 
voir Cas 2, au Supplement. 

0UABORDETE, VOir CaDORDATE, 3U 

Supplement. 



quac, s. m., droit que percevaient 
les vicomtes de Pequigny : 

lis ont le droit de avoir en leur terres 
quae et rac. (1300, Cart, de Corbie, 23, ap. 
Due, Quactum.) 

quace, voir Quasse. 

quachet, voir Cachet, 

quacuel, s. m., sorte de monnaie 
de cuivre : 

Lor monoi* de keirvre fu, 
Dont il riche fnrent tenia : 
Encore en terre les trovon 
Et quacuel si le appellon. 
(Ms. Stn Genevieve, B 6. 2, ap. LeWttf, Dissert., 
t, I, p. 17fl, dans liuc, CacubixiS.) 

quadeler> voir Chadeler 1. 

quadrageme, s, f., quarantaine : 

En eel meismes at mu". alteis, et a cas- 
con des altets sont .xxvm. ans et ottant de 
quadragemes de indulgences. (J. d'Ou- 
trem-, Chron., I, 74, Chron. belg.) 

Et en eel engliese sont, les corps sains, 
assavoir: Sains Poul evesque, Marcelli, 
Superantii et Alberti, et la sont milh ans 
et ottant de quadragemes. (Id., t'A., I, 82.) 

quadrain, -train, s. m., quart: 



L'an soleure contient ,in c . ,lxv. jours, 
un guadrain, et cinq heures. (Tit. du xv* 
s.j Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms tJ 
Bibl. Amiens.) 

— La plus petite piece de monnaie, 
un Hard : 

Une piece de monnoye appellee quadrin 
ou quatrain. (Fossetier, Cron. Mara,, ms. 
Brux., II, P213r\) 



quadr tangle, adj., 



Cf- Quatrin. 

QUADRANGLE, 

quadrangulaire : 



Ce qu'il estoit quadreangU (le plat) si- 
gnifie qu'il doit avoir science de bien et de 
mal, de vray et defaux.U. Goulain, Ration.. 
Richcl. 437, f° 92 d .) 

La premiere est triangle,., la deuxieme 
est quadrangle. (Oresme, dans These de 
Meunier.) 

La figure de Thomme est angulaire et 
quadrangle. (Gruget, Div. lee, II, xvm, ed. 
1683. 

— S. m., figure qui a quatre angles 
et quatre cotes; tres usite, quoique 
omis par l'Academie : 

Se tu fais .i. quadrangle duquel li .i. de 
costes soit de .v. pies. (Li Compos, Richel. 
2021, T 156'.) 
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Les figures plaines sont acccptablcs. 
La premiere soule ce terme tient 
Le cercle rend et le diamotreables 
Sont a ce point. Le triangle' contient 
Pareillemont le quadrangle on largeur. 
(8 juin (484, Reg. du Put/ de i'Bcolede Rhetorique 

de Toumai, 26« Congregation, nis. Bibl. ToutDii, p. 

278.) 

La premiere figure parfaicte,-. est le 
triangle, comme celle qui a le moins de 
coings, puis le quadrangle . (Vigenere, Tabl. 
de PhUostrate, p. 1319, ed. 1611.) 

1. quadrannier, adj., \< de chasse, 
quartanier, de quatre ans: 

Les dens d'un sanglier quadrannier^Rx*., 
Cinguiesme livre, ch. xi. ed. 1564,) 

2. quadraivivier, s. m., fabricant de 
cadrans : 

Qandrannier % m. Oficial de quadrantes 
(Oudin, 1660.) 

1. quadrant, s. m,, petite piece 
de monnaie, le quart du denier, em- 
ployee autrefois en Angleterre : 

Vll deniers quadrants. (Rritton, Lois 
AngL., P 75, ap. Sle-Pal.) 

— Traduit le latin quadrans : 

Et le pueple, afin que la mortaille et la 
sepulture dudit consul peusl estre plus 
honorablement celebree, getachascuns en- 
droit soy .1. quadrant, e'estoit une maniere 
de deniers, en la maison dudit consul. 
(Bessoire, T- Live, ms, Ste-Gen, P 54*.) 

2. quadrant, adj., qui convient bien. 

exact : 

Eloquence en multiplicity cje sentences 
graves, d'argumcnls probables, de raisons 
valables, eten*abondance de terrnes pleins 
de signification ou propre on metaphoric- 
que, joincts, assembles et coherents par 
bonne et quudrante construction, (Burnt, 
Instil, du, JV M ch. xxv, ed, 1547.) 

quadrante, s. f M sc trouve avec le 
sens de Quadrant 1, dans un texte 
franco-italien : 

Si dist li dit meisme paper Comment oe 
soit choze que je aye eues dui dignites 
moult grandes en la sainte eglize de Dieu, 
tout soit ce choze que je non estoie digne, 
je sui tenut de ces dui grandes et excel- 
lentes rendre jusque a \&ulliineguadrante, 
e'est a la plus pelite morioie qui se 
trove, devant un destroit juge liquel me 
demandera l'usure. ^ — Et ce est a en- 
tendre que est une maniere de mesure de 
pain, laquelle mesure de pain est encoire 
a Rome, et se clame justice. %l pource se 
clame justice, quar est un pain partut en 
quatre parties ; et en cellui temps cellui 
pain valoit un denier, si que lo povre 
home en pooit dui foiz ou quatre mengier, 
si que la ultime quadranle^ la quarte part 
d'un denier petit. (Aiuri, Yst. de ti Norm,, 
III, 49, Ch.-Fig.) 

quadranter, v. a., disposer en forme 
carr^e : 

Diametrer, trianguler, 

QuadranUr et piramider. 
^11 dicembre 1490, Reg. du Puy de VEcale de Rhe- 
thorique de Tournat, 51" congregation, Areb. Toar- 
nai.) 



quadre, voir Cadre au Supplement, 

QUADREANGLE, Voir QUADRANGLE. 
QUADRELLE, Voir QlURELE. 

quadrilogue, cuardrilogue y s. m,, 
dialogue de quatre interlocuteurs : 

Le quadrilague invectif par Alain Char- 
retier. (Uiche'l. 1124, (Euu., ed. 1617, p. 
4000 

Le livre des trois eslaz, nomine Cuar- 
drilogue. (Richel. 1130, P 1*.) 

Alain Chartier... grand poete de son 
temps, et encore plus grand orateur, 
comme -Ton pent voir par son curial et 
quadrilogue, lesquels deux oeuvres il nous 
laissa. (Et. Pasq., Reck., 1. VI, ch. xvi, p. 
505, ed. 1643.) 

quadrimestre, adj., de careme : 

A benefice dou droit dou temps quadri- 
mestre. (1325, Lett, de Thomas de Savoie et 
de Bourg.y Arch, du Prince, J 5 n* 29, Mon. 
de VhUt. de Neuchdtel, I, 366.) 

— S. m., le careme: 

La loy du temps de quadrimestre, (1382, 
Of fie. de la court de Besangon, Moreau, 239, 
P 105, Richel.) 

QUADRIN, VOir QuaTRIN. 

quadripartit, -party j -pertiy adj., 
divise en quatre parties : 

Si 1'endenture soit bipartite, ou tripar- 
tite, ou quadripartite. (Littl., Instil. t 470, 
Houard.) 

On trouve dans un auteur du xix* 
biecle : 

La science a ruine cette division qua- 
dripartite, si commode et si facilcment 
applicable. (Alfr. Maury, Prem. dge de 
notreplan. t V* p.) 

— S. m., nom d'un livre divise" en 

quatre parties : 

Le livre de quadriperti de Ptholomee, 
(Oresme, Michel. 1318, P 1.) 

Quadripartys de Ptholomee. (Id,, i0., 
Richel. 1349, PI.) 

Ilaly, au comment du quadripartite dit.., 
(SibiLet, Cant rumour y p. 195, 

Cf. QuADRUPAirriF. 



ed, 1581,) 



QUADR1PERTI, VOir QUAORIPARTJT. 

quadros, s. m,, espece de pierre 
pr^cieuse : 

En pierreries elle (la couleur verte) est 
comparee a I'esmeraude, au jaspe, a la 
niede, a le melortie, a la prasse, au qua- 
dros, qui sont pierres pr^cieuses. (Sicile, 
Blason des vouleurs en armes, P 26 v% ed. 
1582.) 

QUADROUDLE, -OWj0^,VOir QuaDRUBLB. 

quadruble, -wjo/e, -drouble, -ouple, 
s. m., morceau de musique ecrit pour 
quatre voix ou quatre instruments, 
quatuor : 



Cest guadruble sans reison 
N'ai pas fet en tel scison. 

[Chans., m». Montp. H 196, f* 45 vV) Raynaud : 
Quadruple. 

Le premier jor de mai 

Acordai 
Cest quadruble renvoisie 
Car en cest tans 
Sunt amant 
Cointe et lie. 
{lb., I* 49 v*.) Raynand : Quadruple. 

— La quatrieme partie : 

Ceulx qui ont la plus clere gueule 
Chan tent le treble Bans demeure 
Et les plus potis le quadrouble. 

(Gxcks, Deduiz, Ar«, 3332, C 52 f.) 

Et les plus potits lo quadrouple. 

(In., ib. f UUl. lift., XXIV, 751.) 

quadrupartif, adj., qui se divise 
en quatre parties ; a design^ certaine 
loi qui 6tait cens^e faire quatre parts du 
patrimoine de V6glise, dont Tune £tait 
attribute aux pauvres, Tautre aux ser- 
viteurs de Teglise, la troisieme a la fa- 
brique, et la quatrieme a l'entretien de 
P6tat du pr^lat et de sa famille : 

Decretale quadrupartive. (Maiz., Songe 
du viet pel., 1,51, Ars. 2682.) 

Cf. QUADRIPARTIT. 

quadrupe, s. m., quadrupede : 

Quadrupe : Fourerooted.(GoTGRAVE,1611.) 

quadrupedal, adj., a quatre pieds, 
de quadrupede : 

Bestcs qundrnpedalcs. (Regime de $anU, 
P 16 r°, Robinet.) 

Chairs guadrupedales. (/ A ., P 35 r°.) 
quadruple, voir Quadruble. 

QUADRUPLICQUE, VOir QUADRUPLlQUE, 

quadrupmbr, v. a., quadrupler: 

Quadniplico, quadruplier. (Gloss, lat. />%, 
Richel. L 7679> P 234 v°,) 

— Quadrupli^ part, passed pH6 en 
quatre : 

Lettres quadrupliees signees debulledo- 
rec. (1335, 'litres de la maison d'Anjou, 
Arch. P 1354 J , piece 862.) 

quadruplique, -icque, s. f., qua- 
trieme r6plique dans un plaidoyer ou 
dans une discussion: 

11 s'y trouveroit tousjours a un tel ar- 
gument dequoy yfournir responses, dupli- 
ques, repliques, tripliques, quadrupliques^ 
et cette infinie contexture de debats, que 
nostre chicane a along6 tant qu'elle a peu 
en faveur des procez. (Montaigne, Ess. t I. 
II, ch. xvi, P 281 r% ed t 1588.) 

Selon le dit stil et usance commune des 
cours layes es proccs qui se plaident par 
escrit, les parties ne peuvent sur le prin- 
cipal de la matiere plus avant escrire que 
jusques a tripliques pour le demandeur et 
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jusques a quadrupliques pour ledefendeur, 
si les parties le debattent. (1574, Cart, de 
Cambresis, Gout. gCn., II, 861, fed. 1604.) 

Estans lesdictes pieces avecq les parties 
icy renvoyees, le demandeurauroit trouve 
en Conseil de rencontrer les allegations 
des deffendeurs par un escript de triplic- 
que, lequel aussy, de la part desdicts def- 
fendeurs, auroit este solu par leurs qua- 
druplicques. (14 mai 1639, Sentence du 
Conseil prive", Arch. Bailleul, S* Beg. aux 
privil.y P 44.) 

quadrupliquer, -quiet , v, a., faire 
une quatrieme replique : 

Dupliquier, tripliquier, quadrupliquier. 
(1l32i, Arch. JJ 62, f* 115 r*.) 

De repliquer, de dupliquer, de tripli- 
quer, de quadrupliquer. (1327, Cart, de S. 
Michel, C, f° 19 v, Bibl. Tonnerre.) 

Repliquer, dupliquer, tripliquer et qua- 
drupliquer, (1369, Cart, de Sens, Richel. 1. 
989o, F 163 i-. ) 

Brief je ne te acay plus que dire ; 
II faut repliquer, dupliquer, 
Tripliquer et quadrupliquer. 
(Elot Daueknal, Livre de la deabtcrie, f* 67^ ed. 
1507.) 

quadrupuquier, voir Quadrupli- 
quer. 

quadruve, voir Caoruve. 

quadruvial, adj., qui appartient 
au quadriviura : 

La astrologie quadsuviale. (Oresue, Qua- 
drip. t Richel. 1349, f° 4 b .) 

Savoir si bien les choses natureles si 
come les quadruviates. (Id., ib, t P 4 C .) 

Estudier es sciences quadruviales. (Id., 
id., P ll b .) 

quae, voir Que. 

quaelle, s, f,, cahier, registre : 

Y devront tenir une quaelle de tout ce 
qui se passera aux portes. (Polain, II, 726.) 

Et encore au xviu s. : 

Savoir ceux qui sont inscrits a la quaelle 
du rentier aux aulnes courantes ou dans 
la quaelle de l'annee immediatement pre- 
cedente. (23 dec. 1773, Ord.pour le mtHier 
dex tanneurs de Liege , dans Polain, Ed, et 
ord. de la princip.de Liige y 3* se>., II, 
71tt.) 

Cf. Caiel. 

quaeller, queiel., v. a., mettre en 
cahier : 

Mon Jivre en deux volumes quaelleis en? 
tre dois exhalhes. (Piice de 141o, Bullet, de 
la Soc. lieg. dexlitter. wall., 105.) 



Chi libre fut acomplis 1'an et le jour dit, 
adt>nc fut [\ tantoist queieleit. (J. »e Stave- 
lot, Chron; p. 569, Borgnet.) 

quaer, voir Caier 2, au Supplement. 

quahaumuche, s. f., carfeme ? 



Guillaume des Fosses etplusieurs autres 
compaignons buvoient ensemble en un 
jardtn, ou jour d'une saint Cler de laoua- 
haumitche, en la vicomte d'Arbet. (1375, 
Arch, JJ 108, piece 323.) 

Q UAH I IV QITAHA, VOlT CaHIN CaHA, au 

Supplement. 

quahos, s. m.? 

A Pierart du Pont et Jehan Frappart, ro- 
quetiers,... item, une ansse de panyer, 
servant sur lesdis parpegnoes, estoflfee de 
quahos de .xvni. pos de hault, et d'un piet 
ae parpain, contenant .xvi. pies et demy 
de mesure, au pris de.m.s. .vi. d. t. chas- 
cun piet. (1436-1437, Compte des fortifica- 
tions, 5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

quahouer. voir Cahoir. 

quai, voir Quoi. 

quaiage, voir Caiage, 

1. quaie, kaye, s. f., quai, jetee : 

Tar lesquelles (lettres) ilz Uu mandoient 
de convertir et employer les briques pro- 
cedans de la demolicion du petit clusteau 
de l'Escluze es testes et hiyes necessaires 
estre faictes contre la mer pour la conser- 
vation du fort du grant chasteau de l'Es- 
cluze. (J 540, Compte cincqitiesme de Henri 
Sterke, P 200 r°, Ch. des Gomptes de Lille, 
B 2418.) 

2. quaie, s. m., represente le son de 
la viole : 

Li muniera Thomas 
K'aporterait sa viole, 
Ki tonue lou quaie. 
{Rom. et Past., II, 44, 40, B*rtach.) 

quaiel, voir Chael. 

QUAIER, VOir C.aIER. 

quaijr, voir Chair. 

OUaile, adj., vif, alerte, ardent, yi- 
goureux : 

Gar nient plus ne se puet tenir (I'avocat) 
C'uns quailes cevaus de henir, 
De prendre salaire outre bort. 

(Vers de te mort, Richel. 375, f- 339 J .) 

Sire Gombers, dist dame Guile, 
St viez hom com estos et frailes. 
Moult avez anuit eate quailes, 
Ne sai or de qoi vous wuvint, 
Piepa mea qu'il ne vous avint. 
[Fabl. de Oombert et des deux clers, 118, ap, Mon- 
Uigloo, Fabl., I, 245.) 

quaillet, voir Caillet, au Supple- 
ment. 

quahxette, -ette, voir Caillette, 

1. quaillier, voir Caielier. 

2, quaillier, voir Caillier 1. 
OUaillouel, voir Chaillouel. 

QUA1MANDER, VOir QuEMANDER, 

quainse, voir Chain se. 



OUaiivses, voir Quanses. 

QUAiivTiER, voir CoiNTisR, au Supple- 
ment. 

quaintix, voir Quintain. 

quaxr, voir Quart. 

quaire, voir Carre, au Supple- 
ment. 

quairel, voir Carrel. 

quaiut, voir Quart. 

QUAIRTAGE, Voir CARTAGE. 

quairtaxge, voir Cartage. 
OUairte. voir Quarts. 
quairur, voir Quarrrur. 
quaiseir, voir Quasser. 

QITAISIER, VOir QUASRER. 

quaissier, voir Qcasseh. 
quaistre, cas sujet, voir Coistron. 
quait, voir Queste. 
quaitir, voir Quatir. 
qual, voir Qupl. 

QUALENGIERy VOir ChaLENGIER. 

quautatif, adj., distingue : 

L'amitie que je porte a vostre qualitative 
coyonnerie, est si grande. (A. le Macon, 
Decameron, fluict. journ., Nouv. neufv., t. 
IV, p, 188, F. Diliaye.) 

qualitativemeivt, adv., en qua- 
lite : 

Se les veilles excedent qualitativement ou 
en quantite ou en ordre, on lesappelle in- 
natu relies, (Trad, de la Pratique de B. de 
Gord., 1L 17, ed. 1495.) 

quallier, voir Caillisr, au Supple- 
ment 

QUALQUETRIX, VOir COCATRJS. 

quamelw, voir Cameljn, au Supple- 
ment. 

quamocau, voir Camocas. 

quamoisier, voir Chamoisibr. 

QUAMOIS3IER, Voir CUAilOiSIER. 

guAMOQUAU, voir Camocas. 
quamosCaz, voir Camocas. 
quamoussier, voir Chamoisier. 
quamque, voir Qoant 1. 

QUAXATIQUfi, Voir QUIHATIQUE. 
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quanc, voir Quant. 

quaivcoivques, -<?, -cunque, adj. et 
pron., quiconque, quelconque, toutce 
qui, tout ce que : 

Qu'il lor ioloit sains jugcment 
Quanquc lui venoit a talent, 
Et honissoit de sa parole 
Et jetoit vilment en gaiola 
Et faisoit tot a rolente 
Quanconques IfYenoit a gre. 

(Partoh., 2S67, 0*p«let-) 

Partonopeus parole a li, 
Et ele a lui com a ami, 
Si s*entredient baldement 
Quanconques lor vient a talent. 

{lb., 4043.) 

Je encore la dite convenance quanque 
ele fut et de quancunque chouze qui fust 
revoque et aneente. (1281, Test, de Guy de 
Lusignan, Arch. J 270, piece 19.) 

Et si ocioient 9«onrwn^H«ilataignoient. 
{Estories Bogier, Richel. 20125, P 214 b .) 

— S. m., tout le Men, Tunique ri- 
^hesse : 

Mes il avoit tant exploitie, 

Me sai le tiers ou la moitie 

Savoit du salu nostre Dame 

Que lui avoit apris sa fame, 

C'iert fcs pooirs «t ses quanconques, 

Cedisoit il, ne finoit onques. 

(G. ds Comci, Mir., mi, SoU«. f f* i72 b .) 

Nostre Dame est nostre quanconques, 
Servons la tuit et fol et saige, 
(Id., Ste Leoeade, 520, *p. Meon, Fabl., I, 287.) 

Nostre Dame est nostre quancunquts, 
Prenons la tuit et fol et sage. 

(Id., ib. t ras. Brui., £• 13*.) 

quancque, voir Quant 1. 

QUANCUNQUE, VOir QUANCQNQUE. 

quaivd, voir Quant- 

quant) is, quandius, conj. de temps, 
tant que, aussi longtemps que : 

Quandius visquet ciel reis. 
( Vie de S. Leg., ms. Clerm., it. 9.) G. Paris: Quandis 
▼esquit cil reit. 

Quandius al suo consicl edrat, 
Encontre Deu ben si garda. 

{Ib. t »t. II.) 

Quandius in ciel monstier instud. 

(/&., *t. 19.) 

quaivdius, voir Quandis. 

quane, voir Cane. 

quaivee, voir Canee, au Supple- 
ment. 

quanivet, voir Camvet, 

quanne, voir Chane, au Supple- 
ment. 

QUANNEBUTIN, VOir CaNBBUSTIN. 
QUANQUE, VOir QUANT 1. 

quaivses, qanses, quainses, queinsi } 
canj.j corame, comme si : 



Meis einsi le loa oiant lui, 
Quant 'il an parole a autrui, 
Et s'i Feit quainses que il n'ot 
De quanqu'antr'aus deus dient mot, 
{Cliges, 4551, Fasrster.) 

Et si feit qua uses que il n'ot. 

(76., Richel, 375, f 186'.) 

Et si feit qanses que il n'ot. 

(lb., Ricliel. 1450, I* 201'.) 
Tos vestus s'est coucies cl lit, 
Quanses por haste del delit 
Qu'il tant desirre de s'amie.. 

(Par ton., 449o, Crapelet.) 
Quainses por haste del delit. 

{Ib„ fiiebel. 191 58, f 140'.} 
Queinsi por haste del delit. 

(/*., Riebel. 368, f 15'.) 

Cf, Gaston Paris, Romania, XVIII, 
152, et Foerster, Cliges, note du vers 
4553. 

1. quant, cant, kant, adj. d'interro- 

gation et d'exclamation, quel,combien: 

III. en ot je ne sai quarts oris. 

{Les Loh., ms. Montp., f* 88*. J 
Trieves querront vers Grigoia, 
Ne sai pas cans ans ne quarts mois. 
(Bui., Troies, Kicbel. 375, f* 101'.) 

Mais ki est ceu ke puist dire nen asmer 
quant enfant, quant ancien homme, quant 
fort jovcnceU quant flave, quantes poche- 
rises, quantes ancienes femmes, quantes 
virgines volunt par esperance et par amor 
as celestienes choses. (Greg. pap. Horn., p. 
62, Hofmann.) 

Li rois Childeberz qui ne sai quanz anz 
devant avoit este en Espaigne. (Chron. de 
S. Den., ms. Ste-Gen., f° 26 d .) 

II araen cascuneboine ville preudoumes 
jures establis qui venront es villes et es 
villages quans tonneaus et quantes queues 
il y ara et tantos leveront ac quascun ton- 
niel et quascune queue que il poront 
trouver le feur dessus dit. (1295, Ord. de 
Philippe le Bel, CartuK des evfiques de 
Tournai, piece 52, Arch, du royaume de 
Belgique.) 

Pour savoir quantes ventes et de quanz 
arpens chascun an Ten pourroit faire. (1332, 
Prisie des for. de J. de Bourg., Arch. P 
26 s , piece 118.) 

Le premier cappitre sera de la devise 
de faulconnerie comme des faulcons, et 
quans oiseaulx sont de quoy on se puet 
deduire. (Modus, f* 76 r*, Blaze.) 

Et pource que se monstre a quant per- 
fections et a quante hautesce mene Dieu 
tout puissant la humilite de cestui bon 
Due Robert. (Aimk, Yst. de li Norm., VI, 
22, Champollion.) 

Et quantes actions sont qui engendrent 
causes. (Bout., Somme rur., f° 20", ed. 1537.) 

! quans gemissemens ! quants pleurs ! 
quantes doleurs meslez les uns de joye les 
autres de tristesse estoient en la place! 
(Girart de Roisilloa, ms. de Beaune, p,215, 
L. de Montille.) 

II y a je ne sgay quantz ans 
Qu'ilz furent maries ensemble 
Elle et Monsieur. 
{Monologue Coquillart, II, 209, Bibl. elz.) 

Or me respondls]. Est elle belle ? 
Quans ans peuit elle bien avoir ? 
(Le Com. du Nouv. MariS, Ana. Tb. fr., I, 2.) 

Et monstrer tant par raisons philoso- 
phicques, que par auctoritez receues et 



approuvees de toute anciennete, quelles 
et quantes couleurs sont en nature. (Rab., 
Gargant., ch. ix, ed. 1542.) 

Vous estes duement adverty, prince tres 
illustre, de quants grands personaiges j'ay 
este, et suis journellement stipule, requis 
et importune, pour la continuation des 
mythologies Pantagruelicques. (Id., U. IV, 
Epist., ed. 1552.) 

Mais combien de Francois, quants Ita- 
Hens, quants Allemans, et Ilespagnols. 
(Meigret, TraiH touchant le commun usage 
de Fescrit. fr., c. i, ed. 1545.) 

Quantes peines, quelz travaux, quel de- 
mesure tourment j'ay de long temps souf- 
fert en la Roche pauvre. (Heuberay, Sec. 
liv. d'Amad., c x, ed. 1555.) 

Quantes fortunes, quantes m disgraces, 
quantes adversitcz me sont arrivees ceste 
nuict ! (Laiuv,, le Morfondu, V, 3, Anc. Th. 
fr.) 

Quantes personnes estimez vous qui par 
ce moyen arriveroicnt a la connaissance 
des arts? (Pasq., Lett., I, 2, ed. 1723.) 

Quantes fois s'est il vante amoy! (Mont., 
Ess., I II, ch. viii, p. 252, ed. 1595.) 

— Adverbialement, combien ; 

Quant grande chose est ce, Sire, se je 
vous sers, a qui tout creature sert? (In- 
tern. ConsoL, II, x, Bibl. elz.) 

A q\iant de fois tesmoignent les mouve- 
ments forcez de nostre visage, les pensees 
que nous tenions secretes, et nous tra- 
hissent aux assistants. (Mont., Ess., I, 20, 
p. 50, ed. 1595.) 

— Pronom relatif, correlatif de tant, 
voir- Tant. 

— Pronom relatif neutre^ sans cor- 
relatif exprime, autant que : 

In quant Deus savir et podir me duna$. 
(Serm. de Strasb., I, i, Koschwitz.) 

Por quant il pot, Uut fai de miel. 

(S. Leger, 135, Koicliwitz.) 

— Quant plus, d'autant plus : 

Par saint Denis a cui Ten doit proier, 
Qant plus en ai, plus me fet leescier. 

{Aymeri de iVarfr., 3447, A. T.) 

M'apensai que, quant plus me defiende- 
roie et plus me ganchiroie, etpis me vau- 
roit. (Join v., S. Louis, 354, Wailly, ed. 
1874.) 

— Quant est a, pour ce qui est de, 
en ce qui concerne : 

Quant est a moy, je vois mes armes prendre. 

(Salel, Iliade, VII,.ed. 1577.) 

— Quant d, pour quant a, meme si- 
gnification : 

Questions qui surpassent de trop loin 
nos pauvres quant a ce, et miserables en- 
tendemens. (Do Fail, Cont. d'Eutr., Epistre 
de Polygame a un gentil homme contre les 
athees, T 203 r% ed. 1585.) i 

Pour quant aux autres chevaux que M, 
le mareschal avoit, il les mena jusqucs a 
Compiegne. (Brant., Grands Capit.estrang., 
1. I, c. xxxn, Bibl. elz.) 

— Quant rftf, meme signification : 
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Ce fut fait, quant de$ diz Gilet et The- 
venoy, le dymenche .xix\ jour du moys 
de novembre l'an da N. S, 1377 et de la 
dicle Johanne, femme dudit Gilet, 1© dy- 
menche .xix". jour de septembre l'an 1378 
apres ensuienL (Chartreux d'Ort., E, 8, i, 
Arch. Loiret H.) 

Quand des roisons qu'il apredittes, 
(Guui, Mist, de la pass., 6125, G. P»rii et Raynaud.) 



Quant du rossignol je m'en passe, 
Car c'est des chantres l'outrepasse. 
(II att. db BoutiQSi, le Babais du Caquet de Marot, 
daoi las (Euv. de CI. Mar,, t. YI, p. 102, *d. 1731.) 

— Quant et t a ce qu'il semble, meme 
signification : 

Et pour tant que on don desdite esglise 
et alteit n'ait alcuns deflaul, et que toutes 
maithieres de descord puissent cesser en 
cest partie, nous, avons ensy estaublit, 
atourneit et ordeneit, par ^omun escort, 
que quant alcune desdite esglixeou desdis 
aulteit serait vaulcans, par queilles ma- 
niere que se soit, li dts quaitre maistres 
qui seront pour le temps, doient uzeir de 
lour offices, quant et essigner lesdite es- 
glixe, (1350, Hist.de Mett, IV, 136.) 

— Quant, suivi d'un infinitif, meme 
signification : 

Ilz labouroient euU doux d'accord 
Quant faive binet et Uercet. 
{Gri^gobk, Jeu des Princes des Sots, la. Farce, T, 
283, Bibl. f\z.) 

— Quant... quant, tant... que, soit... 
jwit : 

Lo pape Gregoirei.. non cessoit de amo- 
nester lo; quant par lettres, quant par mes- 
sages. (Alue, Yst. de II Norm., VIII, 12, 
Ghampoll.) 

— ^ Quant. . . tant que, tant que, jus- 
qu'a ce que : 

Et quant ne fina de coitier 
Tant qu'W fust pres de mie di. 
{Perceval, »«. Mootp. H 24D, f» 225 J .) 

— Pronom neutre pris substantive- 
raent ; d'un quant, a la fois : 

Affin que tout aille d'un quant. (J. de 
Beuil, Jouvencel, ras. Univ., f° 83.) 

— Quant, pronom et adjectif relatif 
qui se construit frequemment avec que. 

— Quant que, quant ke, kant que, cant 
que, quan que, qan que, kan ke, can que, 
quam que, quanc que, kanc que, quenc 
que, quin que, quant ques, au neutre, 
tout ce qui, tout ce que : 

Et des cours des ostoiles, del remuer, 
Del refoit de la lune, del rafermer, 
De chou par sayoit il quant qu'il en ert : 
(Aiol, 268, A. T.) 
Quancque yos 6.1 nome e dit. 
(Aclivr. dupeuple d'lsr., mi. dit Mans 173, f* 11 r*.^ 
Li malves vaissel tost empire 
Quant qu'on y met. 

(Guiot, Bible, 2417, Wolfcrt.) 

Ou je ferai cant c'amors m'aprandralt. 

[Rom. et' Port., Bwtieh, I, S, 14.) 



Or a la bele Idoine quant que sea cuers devise. 
(AuDinoY u Bahaiuj, Bele Idaine, P. Pari*, Rq- 
mancero, p. 19.) 

Nous 11 portoroDS blen canqus ll on voles. 

(Gui de Bourg. t 3114, A. P.) 

Et Dies, qui tous les bleos avanca 
Mist en li quanque mettre i dut 
Nature. 
OKAUiiAROtn, la Manekine, 72, A. T.) 

Car vous avres a vo talent 
Quanques vous vena a talent. 

(Id., id-, 1289.) 

A 16r tres chiere dame Jehanne la con- 
tesse de Flandres et de Hainau, si feel Hen- 
ris marchis de Namur et cuens de Viarie 
et Marg[uerite] march[ise] et conte^se, sa 
feme, salus et quamque ils puent d'onor et 
de service. (1235, Cartul. de Floreffe, f q 10 
V, Arch, Namur.) 

Et de ceste maison et de kant k'i apent. 
(Divis. des apost. 1236, S. Sauv., Arch. Mos.) 

Kanc que nos aviens. (Fevr. 1248, S. Nic. 
de Verd.,Arch. Meuse.) 

Et kanke lor home i ont. (1255, Chap, de 
Metz, Sancy, I, 2, Arch. Meurthe.) 

Je ay repris quanique je havoie a Com- 
boy. (1260, Cart, de Bourg., f* 167, Broz, 
XVI.) 

Avec le porpris et quinque je i ai. (1263, 
Moreau lfel, i* 57 \% Hvchel.) 

Quanque nos avons est en vostre dispo- 
sition. (Li Amitiez de Ami et Amile, Nouy. 
fr. du xuV s.,p- 64.) 

Et soffroit quamque on li fagoit. (lb., p. 
42.) 

Obeir a quant Tee Dieu plaist. 
(Li .in. cordon, Ricbel. 2039, P 12 v\J 
Mors despaint Icanc 1 orgueus fait poindre 
Et defraint Jtanc'orgueus ataint; 
Mors desconfist kanqu'ele ataint. 

[Li Bis d'IZnuie, Ats. 3U2, !• 30i».) 

Etquanqu'i sera fait encore. (1201, Ratif. 
de la commune de Blots, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, Nouan-sur-Loire, A 4.) 

Souffrant ct endurant quant* uns bona morteus 

[sent 
Fors deus choses sans plus, cbe n'eustes noient. 
(LiBastars de Bullion, 6127, Scbeler.) 

Et le roy me dit que je me teusse et il 
leur donrroit quant que je li avois deman- 
de. (Joinville, Hist, de St Louis, p. 141, 
Michel.) 

N'est pas ox quant qe reluist. 
(Prov. de Fraunce, Ler. de Liney, Prov. fr. t II, 479.) 

Gil ki ad bon seingnour 
Qui il aime par amour, 
Ne deit prendre ne atreire 
Quant he il doreit, 
Ne quant he il porreit 
De soun aveir fors treire. 
(Prov. del vilain, t«r, de Liucy, Prov. fr. t II, 466.) 
Kan c'oti i met pert on en somme. 
(Alart, Bis des Sag., Ar#. 3142, f 15K) 

Co est quanique mon cuer desire 
Mon delit et toute ma joie. 

(Cle d'amour, p, l.Trosa.) 

Di quanques tu veuU diro et je t'escouterai. 

(Le Bit de Menage, 317, Trttmtien.) 

Belle et noble, a bonne estrainne 
Vous doins cuer et quanque j'ai. 
(Jbh. Lmcueel, Chans., Ball, et Rond., 13, Bibl. eU.) 

La. volente de Dieu a fait quanque elle a 
volu. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f 58V) 



Nulz n'eschappoitd'culx quant Us ie pre- 
noient, qu'il ne perdist quant qua it avoit, 
(Journ. a'un bourg. de Paris, an 1423, Mi- 
chaud.) 

Quanque tu penses est folie. 
(Bebat de Nat. et de Jeunesse, Po6s. fr. dea it* et 
1 xvi** M "lII,86.J 

— De quanque, en quencques, autant 
que : 

De quan qu'il pot, honore l'a. 

(Perceval, ma. Mons, p. 72, Potvin.) 

Le grant Maistre des Templiers de Rodes 
rcqueroit instamment audit Pere saint son 
ayde, en quencques possible luy seroit. 
(Wavrin, Anchienn. d-on, d'EnqleL, II, 53, 
Soc. de HI. de Fr.) 

— Quant que, neutre ou flechi, a 
souvent pour antecedent tout : 

Par Deul ?o dist 1'esculte, unc ne lur en guvint, 
Asez vus unt anuit gabet e escarnit. 
Tuz les [gas li] cuntat, quant he il en oit. 
Quant l'entcnt li reis Hu-ue, grains en fut e 

fmariz. 
(Voy.de /erui., 625, Kosehvntz.) 

Tot avenra quanque doit avenir. 

(Les Loh., ais. Beiotj 113, f* 8'.) 

Tut ad fait quanique est. 
(P. DaTiiAUK,, Best., 264, Wright.) 

Quar cbo est tot philosophio, 
Quant que ses livres sinetie. 

(Brut t ms. UuQicli, 213, Vollm,) 

Quanque l'angres li dit, lor a. tout racoute. 

(Gui de Bourg., 4116, A. P.) 

Quant j'oi tot fet de li quanqu'il m'agree, 
(ft. DB Semilli, Rom. et past,, Bartscli, III, 12, 41.) 

II paoit tot et recevoit 

Quant qu'a, la cort venir devoit, 

Et deniers, et fain et aveinne. 

(Bolop., 5316, Bib], eiz.) 

Si troverent tout apareille canque mes- 
tier lor estoit. (Arlur, ms. Grenoble 378, 
f 3 b .) 

Et furent tons periz quant que il estoient 
en la neL (Joinville, HuL de St Louis, 
p. 196, Michel.) 

Tout quanque il aveit. (1287, Jeudi empres 
Oculi mei, Ck. du vie. d'Avr., Arch, liosp. 
Avranches.) 

II creoit de ligier tout quanque elle di- 
soit. (Troiius, Nouv. fr. du xiv a s.) 

Pour moy, vela tout quant que j'aime. 
(Les Souh. des Femmes, Pofis. fr. des iv* et xvi* »., 
t. IH, p. 152.) 

Lors se prent a pleurer, et le bon hom- 
me l'apaise, et lut promet et jure qu'il 
tiendra tout quanque el lui a dit, (Quinze 
Joyes de mar., VII, Bibl. elz.) 

— Toutes fois et quantes fois que, 
toutes et quanics fois que, toutes fois et 
quantes, locut., toutes les fois que : 

Toutesfoiz et quantes foiz qu'il lui plaist. 
(J. Lelong, Liu. des peregrinacions, ms. 
Berne 125, f° 282°.) 

Toutes et quantes fois que les cas ave- 
noient sur che. (1353, Ch. de Jehan, R. de 
Fr., ap. Raisin, ms. Lille 266, V 350.) 

Toutes fois et quantes que quelqu'un se 
jetteroit a leurs pieds. (Florimond Rae- 
uond, l' Antichrist, f° 229 r% ed. 1599.) 
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— Quant que, adverb., autant que, 
tant que : 

Quant Tot Rollanz, Dens 1 si grant drfel on out I 
Sun cheval brochet, laisset carre a esfori ; 
Vait le ferir li queni quanque\s\ il pout. 

(Bol., 1*96, Muller.) 

Mais tant haster ne lur efttot, 
Kar il venoit quant que il pot. 

( Vie de S. Gile, 1705, A. T.) 

Honorra vous et tendra chier, 
QuanquH porra, a son miengier. 
(Fhire et Blanceflor, 1* *ef*., 191 1, dn at aril.) 

D'autro part est la greve de la mer ; 
D'autre part Aude qui molt puet raviner, 
Qui lor amoine qatt qu'l\ sevejnt penser. 
(Aymeri de Narb:, 182, A. T.) 

Brandist I'espi* o le fer d'acier cler, 
Fiert l'amiraut, qanqu'W pot eateter, 
Par mi le cors li fist le fer passer 
Del faudestuel le fct mort craven ter. 

(lb., 4056,) 

Venui est a l'agait, qvan qu\\ poQt acorant. 
{Flow., 1946, A. P.) 

— Quant que signifie encore quel. . . 
que, quoi. . . que : 

Si cil ki doit a-voir cusanceon de ses so- 
geizest si griement culpavlcs por la mort 
del cors ke doit, knuke soil, morir, de quel 
culpe iert dons constran*; de la morl de 
1'airme k'estoit sa sogeite ke puist ades vivre 
s'ille aust oil ley parolles d'ensai griement? 
(Greg. pop. Horn., p, 110, Hofmann.) 

Voil ge encore que il pringent toz mes 
monies, qunnques il soyentet quanque part 
il soyent. (12N1, Test, "de Guy tie Lusignan, 
Arch, J 270, piece 19.) 

— Quant que, conj., quaique, bien 

que : 

Por co voel, par envoisetiro, 
En escrit metre une aventure 
Et bone et bele et mervellouse, 
Quanque ce soie chose grevouse. 

(Barton., 69, CrapeUt.) 

2. quant, kant, quand, quam, conj., 
dans le temps ou, lorsque : 

Quant infans fud done a ciels temps 
AI rei lo duistrent soi parent. 

(St Legrr, ia(, Knitehwitz.) 

Quant ciol irae tols osdevent 
Paschas furent in eps eel di. 

(76., 79.) 

Quant an la cambra furent tut sul remes. 
(Alexis, sir. 13*, u« •., Stengel. ) 

Quant il portct corune entre ses chevaliers, 
Quant il la met sur teste, plus belement li siet, 
Quant l'entent Carlemaigne, mult (en) est curu- 

[clez. 
(Yoy. dJerus. t 13, Kowhwiu.) 

Josc'al domain quant il fu asclarci. 

[Les Loh. t ni. Bern* 113, /* 34 b .) 

Kant fud cuche, si s'en issirent. 

(ViedeS. Gilt, 607, A, T,) 

Horn, or te doi je dire quant 
Tu dois gouster : je ta camanfc 
Ke tu goustes a le droit* houre. 
(Rhclus db Moiubrs, Miserere, cu t 1, Van Hamel.) 

En Tan quant li miliaires corroit par .u. 
et .CC. et .xui. ans. (Fev. 12-42, Charte de 
Jacq. (vtq. de Metz, Ste-Glossinde, Arch. 
Mos.) 



Quant le destrier fat widi6 du grifaigne. 
(Aymeri de Narb., t78», A. T.) 

Si se repentoit trop li dus de che que si 
simplement s'en estoient parti, quant il 
n'avoient ars ne abatu le chastiel, mes 
amender ne le pooit. (Froiss., Chron., IV, 
343, Kerv.) 

Jc te regracie humblemoni, 
Quam de moy, ung pouvre pecheur 
As voulu faire tnm de honneur 
D'aparoir et toy demons t re r 
(Myst. de S. Bernard de Menthon, 3 HO, A. T.) 

Gar, quand il pleut, et le soleil des cieux 
Ne reluyt point, tout homme est soucieux. 
(Cl. Marot, Bond., D'ud defuiue de s'amye, p. 809, 
ed. 1545.) 

— Interrogativement, dans quel 
temps : 

vos fll d'omme desqu'a quant seroit vos 
de grief cuer! {Greg. pap. Horn.,, p, 13, 
Hofmann.) 

Quant ireis vous outre mer? 
(Auboirs de Sezahnk, P. Paris. Bomanc, p. 126.) 

— A quant, pour le moment ou : 

Je vous gardois ces joyeux propos a 
quand la paix seroit faite. (Desper., Nouv. 
recreations. Premiere nouvelle, P 3 r*, ed. 
1572.) 

— Quant, puisque : 

Si furent tout esbahi et trop esmervilliet 
par ou il estoient entre ne arive en Engle- 
terre, quant les pors et les havenes es- 
toient partout si bicn garde. (Froiss., 
Chron., II, 74, Kerv.) 

— Quant et quant, quant et, quant, 
locut. adverbiale et prepositive, en 
meme temps, avec, aussi : 

Quant vos mores e'est domajes et mal ; 
Se nostre sire lo feist parigal 
Que U miens cors quant U vos deviast, 
Dedenz mou cuer tele joie n'entra. 

(Mart Aymeri de Narb., 273, A. T.) 

I/argent quant Torge. 
[Prcv. communs, it' aieele, ap. L«x*. He Liacy, Prov., 
11,112.) 

Comme il se trouva grant et roy cou- 
ronne, d^entree ne pensa qu'aux vengean- 
ces ; mais tost luy en vint le domaige, et 
quant et quant la repentance. (Commines, 
A/cm., 1, 10, Soc. de 1'Hist. de Fr.) 

... A chacer les sangliers dedans le boys 
du pare ou Moris. d'Angolesme estoit tous- 
jours quant et luy. (IVAuton, Chron., Ki- 
chel. 6082, f 214 v\) 

Le fol est sot quand el quand; mais tout 
sot n'est pas fol. (U. Estienne, Apol. pour 
Herod., p. 18, ed. 1566.) 

Combattez pour la verite 4 et non point 
pour la victoire; mais ces deux derniers 
preceptes sont inutiles, parce que la preu- 
d'hommie les apporte tout d'une suite quant 
*fsoi. (E. Pasq., Lett. y lX y 6, ed. 1723.) 

Et ay quant et quant mande aux sieurs 
de Lucey, Laverdvn et Bussy de l'y accom- 
paigner avec leurs bandes de gens de pie. 
(15 mai 1574, Lett, de Ch. IX t Richel, 3256, 
piece 56, P 90.) 

Ayant la royne d'Angleterre ou ceulx qui 
ont faict faire lesdicts preparatifs seu que 
vous avez prins Dampfront et quand et 



quand le conte de Montgommery. (1" juin 
1574, Lett, de la reine Catherine de Me'dicis, 
Richel. 3255, piece 28, P 34.) 

La peine suit de bien pres le peche 
qu'eiJe paist en Tinslant et quant et quant 
le peche. (Mont., Es$. y 1. II, ch. iv, p. 223, 
ed. 1595.) 

Quoy que j'eusse la sante ferme et na- 
ture, et quant et quant un naturel doux et 
traitable; j'estois parmy cela si poisanU 
mal et endormy... (Id., ib., 1. I, ch. xxv, 
p. 100.) 

Comme ceux qui voyagent en mer, a qui 
les montaignes, les campagnes, les villes, 
le ciel et la terre vont mesme bransle, et 
quant et quant eux. (Id., ib.> 1. II, c. xni.) 

J'entreprens moy mesmes a tous coups, 
de m'egaler a mes larrecins, d'aller pair a 
pair quand et eux. (Id., ib., 1. I, ch. xxv, 
p. 80.) 

Nous emportons nos fers quand et nous. 
(Id,, id., }. I, ch. xxvnr, p. 141.) 

Ceste question est reservee pour un au- 
tre temps, el demanderoit bien son traicte 
a part, ou plus tost ameinerott quand et 
soytouteslesdisputespolitiques.(LABoET., 
Servit. vol., Feugere:) 

Se disait encore au dix-septieme et 
meme au dix-huitieme siecle : 

Souvenez-vous de quelle horloge son 
heure a ete sonnec. N'a-ce pas ete de celle 
qui, faite quant cMcs siecles, par Tauteur 
des siecles memes, gouverne le soleil 
comme le soleil gouverne les n6tres, et, 
d'une souverainete absolue, assigne le 
commencement et la fin a tout ce qui est 
d'un bout a 1'autre de Punivers. (Malh., 
Lett, a la Frinc. de Conti, 29 mars 1614*) 

Que pour justifier ces actions, etdiminuer 
le blame qu'elles ontaccoutume d'apporter 
quant et soi lorsque les princes se trouvent 
reduits et necessites de les pratiquer, ils 
ne les fassent qu'a regret, et en soupirant. 
(NaudjS, Coups d'Etal, c. 3, ed. 1639.) 

Le Connestable (de Montmorency) se 
voyant entoure des plus considerables de 
Mets qui attendoient ses commandemens, 
se leva tout d'un coup, planta le poignard 
dans la poitrine duMaire, et quant et quant 
ses gens et ses gardes assassinerent tout 
cette trouppe d'officiers de la ville. (Hohan, 
Intir. des princes, p. 3*2, ed. 1G66.) 

Voir dans Littre des exemples de ces 
deux siecles. 

Cette locution s'est conservee dans 
le langage populaire des provinces. On 
dit aussi a quant et, a tout quant et 
(Norm.) a tout quant et mei (arr. de S, 
Brieuc.) A Alencon on dit aquatele moi. 

1. quantel, -iel, adj, et pron., dim. 
de quant, combien : 

De blanche gent toute florie 
Avec lui a tel compagnie 
Qu'il en y a plus de cent ? : mile ; 
Tant en voit tout autour la vile 
Nus ne saroit dire quant el, 
{G, DB Coihci, Mir., mi. Soias., £• 155; ed. Poquet, 
col. 420.) 

Mais jetes le main as deniers, 
Mout en i a, ne sai qantiel. 
{Li Lais de Courtois, Richel. 1553, f« 499 t«.) 



QUA 

2. quawtel, voir Chantbl 1. 

QUANTIEL, VOir QuANTEL 1. 

quanti minoris, terme de droit : 

Elle s'appelle accion quanti minoris comme 
quant aucun treuve sa marchandise qu'il 
a achettee, depuis qu'elle luy a este li- 
vree, moins suffisante que on ne luy 
avoit mis en pris au vendre, et que donne 
luy estoit a entendre par celluy qui le se- 
cret en savoit, et lors est tenu le vendeur 
d'amenderla faulte qu'il povoit desclairer, 
et que bien savoit et si s'entend. (Bout., 
Somme rut\> V p., f° 41*, ed. I486,) 

L/edition de 1486 imprime fautive- 
ment quantominorum, celie de 1603 
donne la bonne lecon, quanti minoris. 

quanti plurimi, terme de droit : 

Action quanti plurimi est qui doit livrer 
bled a certain jour, et il est en faulte par 
plusieurs annees, 1'acheteur peut deman- 
der avoir la valeurdu ble ou meilleur pris 
des annees de la faulte que cil n'aura 
paye, et ainsi le doit avoir. (Bout., Somme 
wr., 1" p., f» 40 d , ed. 1486.) 

Si soit constraint a rendre et restituer 
tous proffis et emolumens de ce venuz et 
descenduz, et que par bon gouvernement 
en peussent et deussent estre venuz et 
yssuz a vraye extimacion de quanti plu- 
rimi. (Id., id., 1" p., f» 28% ed. 1486.) 

quanton, voir Canton. 

QUANTONIERE, Voir CANTONtERE, aU 

Supplement. 

quantonne, adj., 6quarri : 

Bonnes pierres cuytes, bien quantonne[e]$ t 
(Van Aelst, Reg., de I'archit , P 63" , ed. 

quaquehan, voir Caquehan. 

QUAQUEHIERENG, VOir CaQUEHARENC, 

a,u Supplement. 

QUAQUESNE, Vpir COQUESNE. 
QUAQUETEREL, YQir CaQUETEREAU, aU 

Supplement. 
quaquetoire, voir Caquetoire. 

QUAQUEVEL, Voir ChACHEVEL. 

quaquinerie, s. f., sorte de droit 
autrement appele basoche ; mot ancien 
dont il n'a ete rencontre qu'un exem- 
ple provincial du commencement du 
xviu 1 Steele : 

Droit nomme vulgairement basoche ou 
quaqttinerie, qu'a ledit seigneur de faire 
prendre par les memes jeunes gens et le 
sindic de sa ville le jour du mardy gras, 
depuis le mardi gras et immediatement 
pendant, une poule, un pot de vin rouge 
et un sol de pain blanc de chacun des 
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nouveaux mariea dans l'annee, de quelque 
etat et condition qu'ils soient, paisants, 
artisants, bourgeois ou gentilshommes en 
premiere nopce, et la poule, le pot de vin 
et le sol de pain seulement en cas de se- 
condes nopces. (1732, Aveux et de'nombrem. 
de la baroniede Pont> f 11 r°, Arch. FinisU 

1. QUar, voir Cah. 

2. quar, voir Quart, 

quarait, voir Carat, au Supple- 
ment. 

quaramafvtrei, voir Caresmentre, 

quarantain, quarent., -antein, adj., 
quarantieme: 

£ou fu fait au mois de dezembre en Tan 
del'Incarnacion nostre seignor miUesme 
doucenteimme quarantein sexein, (Ch, de 
f246, ap. Duchesne, Gin. des Chasteignie?s, 
p. 29.) 

— S. m., service funebre qui se re- 
nouvelle tous les quarante jours : 

Le corps de laquelle je fis depuis, avec 
autant de ceremonie et d'honneur qu'il se 
pouvoit, porter et enterrer en la voute ou 
j'avois ja estably et ordonne ma sepulture 
avec celle de la pluspart de mes ancestres, 
que j'y avois aussi fort soigneusement 
fait apporter, mesme des pays estrangers 
ou ils estoient decedez ; et la s'y fit un 
quarentain avec tres grand apparat et 
compagnie, M. l'archevesque de Bourges 
mon- cousin ayant voulu y faire" lui mesme 
l'oraison funebre. (Cheverny, J/em.,anl584, 
Michaud.) 

— Renouvellement de mariage au 
bout de quarante ans, mot ancien qui 
n'a ete rencontre que dans un texte du 
xvn* siecle : 

Je voulus assister au guarantain de M. 
de Senecez. (BEAUVAis-NANGis,AfVm.,p. 191 , 
ed. 1665.) 

quarantal, s. m., service qui se fait 
pour un raort 40 jours apres son d6ces : 

Cequej'en scay est pour avoir veu les 
armes de Lugney au quarantal d'un mien 
bon parent. (S. Jclien, Meslanq. hist., p. 
504, ed. 1588.) 

QUARANTEIN, VOir QuARANTAlN. 

quaray, voir Char oi 1. 

quare, care, s. 1, une oertaine quan- 
tity de bottes de foin, variable suivant 
les lieux : 

Pour .xv. cares de foin, (1464, Trad, d'un 
censier de Pavilly, Arch. S.-Inf., dans le 
Butl. de la Commiss, des Ant. de la S.-Inf. 
VI, 458.) ' ' 

Dans les environs de Rouen, on dit 
une quare de foin pour designer vingt- 
trois bottes. 
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quare, s. m., mot tout latin employe 
au sens d'ergoterie : 

II aprenent, par saint Gile, 

Taut de barat et Unt de gile, 

Et de quart et d'argotant 

Que le mont vont tout argotant. 

(G. dc Cotxci, Mar., ma. Soiet., (r 170*.) 

Diex parlera si fort latin. 
Qu'il en seront tuit osgare. 
Tout leur ergo tout leur quari, 
Leur fallaces, leur argument, 
Valaat la queue d'une jument, 
Ne leur vauront en la presence 
De Dieu qui est ion z de science. 

(Id., id.) 

— Questionnaire par demandes et 
par reponses: 

Pour nns principes dont auteurs Caton- 
net, quares, regimes et regies de metresyer. 
(l ,r sept. 1408-1" sept. 1409, Compte de la 
recette ginerale de Hainaut, t 9 79, Arch. 
Nord.) 

Le suppliant print un breviere, un petit 
livret qui ne scet nommer, et un autre pe- 
tit Iivret nomme quari. (1414, Arch. JJ 
168, piece 37.) 

quareau, voir Carrel, au Supple- 
ment. 

1. quaree, s. f , estrade, echafau- 
dage recouvert de tapisserie : 

Si estoient les rues tendues, et par tous 
les quarfours ou il devoit passer, estoient 
hourdemens ou quarees d'hystores par per- 
sonnages. (Wavrin, Anch. Cron. d*Englet^ 
I, 273, Soc. de l'hist. de Fr.) 

2. quaree, voir Charee. 
quaregnoiv, voir Careignon. 
quareigivoiv, voir Careignon. 
OUareile, voir Quarele. 

QUAREILLE, VOir QtlAaELE. 

qvareis, s. m., morceaucarre d'fetof- 
fe: 

.m. petiz dyapres blans, .h. quar'eis ta- 
chiez, souciez. (1317, Compt. de Geoff, de 
Fleuri, Douet d'Arcq, Nouv. Compt. de I' Ar- 
gent., p. 3.) 

quarel, voir Carrel, au Supplement. 

quarele, -rcile, -drelle, s. f., car- 
reau, toute arme a lancer; 

De une quarele fu berce 
De un ribaud k*il out tense. 
[Contimtat. du Brut, ap. Michel, Chron r Angl. 
Norm., I, 116.) 

Tongrois sont aux creteaux qui traihent 
de grans quareiles. (J. d'Outremeuse, 
Myreur des history V, 71, Chron. belg.) 

Amour, tu semble au pbalange qui point, 
tuy de sa queue et toy de ta quadretle. 
(Ronsard, CEuv. y I, 395, Bibl. elz.) 

Cependant qu'il vivoit, amour desa quadrelle 
L'ayant navre au cceur luy fist ces vers chanter. 
[Sonet de Maur. Priveu a Jaquttte Turin^ ap, CI. 
Turrin, (Euv, po4t. f ed. 1572.) 
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Du Bartas a fait un substantif com- 
pose, porte-quadrelle : 

Tu fftis Ycnir aux coups l*Amour porte-quadrelle, 
Tyran que j« no veus pciudre apres tant d' App- 
lies. 
(Du Baitas, 5* tern., i r " j., les Furies, 665, 6d. 
1602.) 

quareler, quarre., v. a., percer 
comme avec un carreau d'arbalete, en- 
tailler, faire une entail le dans : 

De douo trancant est l'alemcle 
Qi te cucr desous la mamelc 
Fieri sans angoiase ct sans perieus. 
Si soef lc roisne et quarele 
Quo don de harpe ne viele 
West plus dous ne plus melodieus. 
(Pott, fr. av. 1300, t. U, p. 806, Ars.) 

Gillet Hideuz feru la ditte famme d'icel- 
lui Tristan d'un basLon en la teste, si et 
en telle maniere qu'elle en fa vomie et 
qunrrtlec. (1317, Arch. JJ 77, piece 172.) 

quareliiv, s, m., bloc de pierre : 

A Henry Rogier, dessus nomme, pour 
.v. navees de gros qimrelin sauvage, par 
lui pareillement livrez a prendre en sa 
dicte roque, et pour la dicte cause d'iceux 
ouvrages, a .vi. lb. le navee, sont. ,xxx. 
lb. (1422-1423, Compte des Fortifications, 
19" Somme des mises, Arch. Tournai.) 

QUARKM ENTRANT, VOIT CaRESMEN- 
TRANT. 

QUAREMEPERIVANT, VOir CaRESMEPRE- 
N\NT. 

QUAREMIEL, Voir CaRESMEL. 

QUARENGNOIV, VOtr CaREIGNON, 

QL'ARENTAIIV, VOIT QlURANTAlN. 

quareour, voir Quarreour 1. 
quarer, voir QUARRER. 

QUARESIMEL, VOIT CaRESMEL. 
QUARESMAGE, Voir CaRESMAGE. 

quaresmal, voir CaRESMEL 2. 

QUARESMEL, VOir CaRESMEL 1 et 2. 

QUARESMEXTRArVT, VOir CaRESMEN- 
TtlANT. 

QUAREURE, voir CaRREURE 1. 

QUARGtVON, VOir CaREIGNON- 

QUARIAGE, VOir ChaIUaGE. 

quariel, voir Carrel, au Supple- 
ment. 

quarier, voir Quarrier, 

QUARIERE, VOir ClIARlERB. 

quarieresse, s. f., probablement 
femme d'un carrier, et peut-etre aussi 



femme qui est proprietaire de car- 
rieres : 

Quarieresse. (Taille de Paris en 1292, Ge- 
raud.) 

quarignon, voir Careignon. 

quarimel, voir Caresmel, au Supple- 
ment. 

quarion, voir Carion. 

quarioit, voir Charoi 1, au Supple- 
ment, 

quarique, s. f., figue seche : 

Aucun portoit un pciit de pain pour sous- 
tenir la fragilite de son cors, li autres qua- 
riques, li autres leun cuit en eve. {Vies et 
marl, des beneur. virges, Maz. 568, f° 268 b .) 

quarlet, voir Carrelet, au Supple- 
ment. 

quarliet, voir Carrelet, au Supple- 
ment. 

quarmail, voir Caresmel, au Supple- 
ment. 

quarmeal, voir C\REfMEL,au Supple- 
ment. 

QUARMIEL, VOir CaRESMEL 2, 

quarne, voir Carne 1 et 2. 
quarole, voir Carole, 

QUAROLER, VOIT CaROLER. 

quarolle, voir Carole. 

q u aronivepr eiy ant, voir Car bsmepre- 

NANT. 

quaroanieue, s. f. , briqueterie, tui- 
^erie. 

Quaronniere. (Acte brewan du xiv* 5., ap- 
Laleyssonniere, Recti. hLt. sur le dep. de 
I* Am, III, 390.) 

quarouge, voir Carroge, au Supple- 
ment. 

quarquier, voir Chargier, au Sup- 
plement. 

quarre, voir Carre, au Supplement. 

quarreau, voir Carrel, au Supple- 
ment. 

quarregnoiv, voir Careignon. 
quarrehure, voir Carreure. 

QUARREIGNON, VOir CaREIGNON. 

OUARREiLLoiVjS.m., terre produisant 
une quarte de grain : 



Sor un quarreillon seant es quarres. 
(1320, Cart, de S. Etienne de Troyes, Richel. 
1. 17098, f° 350 d .) 

Cf. Caremnon. 

QUARREL, VOir CaRREL. 
QUARRELER, Voir QUARELER. 

quarrelet, Yoir Carrelet. 

QUARREME1-, Voir CaRESMEL 2. 

quarrenon, voir Careignon. 

1. quarreour, -our, s- m,, ouvrier 
qui equarrit : 

Je vuil qu'il fera venir ciens le quarreour 
ou le joignour pour appareiller, joingdre 
et faire les aes de mon lit. (l>a Maniere de 
langage, 38i, P. Meyer.) 

2. quarreour, quareour, s. m., car- 
ri6re : 

Sur demi arpent de terre... joignant d'un 
bout a quareour au renart. (1430, Censier 
d'EHilly, Richel. 4659, C 30.) 

quarrer, quarer, v. a. et n., equar- 
rir, en parlant du bois : 

Et avons ouy dire loujours a nos devan- 
trains que nul ne doit quarer ne soyer au 
bois. (22 aout 1421, Chambre des finances^ 
XI, 15, Arch, Liege.) 

— Act., equarrir, d^pecer, en pari, 
d'animaux abattus : 

Lei repreneurs ou leurs commissionnes 
auront le droit de les quarrer vives. (Po- 
lain, Qrd, de la principewte de Liege, II, 

258.) 

Quarrer au sens d'equarrir est encore 
usite dans les pays wallons. 

quarrerie, s. f., carri6re ? 

Avons baillie... une ruetc a nulli proufi- 
table si comme elle se comporte de la 
quarrerie de la porle de Mante. (1308, Arch. 
JJ 44, P 87 r°.) 

La justice de grosse voerie, e'est assa- 
voir en Lous les domaines, quarreries, cen^ 
sives et terrages de Bourbenton, quelque 
paitque soient. (1387, Aveu de Chdtertuvieu, 
ap. Le Clerc de l)ouy, Arch. Loiret.) 

quarreur, quairur, s. f., surface 
carree : 

Ce bel vergier par corapasseur 
Si estoit tout d'une quarreur. 

(Hose, 1328, Lantiu de Damerey.) 

Cf. Carre- ure et Compas-euhe. 

— L*une des faces d'un cube : 

Et sont (les greniers de Pharaons) de 
.mi. quairur chescune, de Jai prope faisson 
d'ung diamant de noble taille. (D'Anglure, 
Voy. a Jerus.) p. 66, var., A. T.) 
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QUARREURE, VOir CaIWEURB. 

quarri, s. m., quartaut : 

Cinq quarris et demi de vin. (1286, Lett, 
dit la c"* de Bourg.t Arch. Doubs, Anc. Ch. 
des compt., quitt. Chalon.) 

QUARRIEE, S. f . ? 

Deux coliers de cuir rouges pour levret- 
t«fS, garnis de quarnees de fer. (1506, Compt, , 
Bethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Ainiens.) 

quarrier, quarier, s. in., carriere : 

Ainsi que nous prenons en nostre pais 
leii pierres hors des quarriers. (J. Lelong, 
Liv. des peregrinations* ms. Berne 125, f° 

268 a .) ' 

.mi. journeulx scant aux Quarters, et 
l'aultre pieche aux cruses de Lendaire. 
(1411, Martyr, d'hques, ap. E. Deseille, 
Ccital.de sact. et doc. formant U fonds hist* 
etituppl, des arch, comm.de Boulogne-s,-Mer } 
p. 93.) 

QUARRIERE, WOlV CHARtERE. 

quarri eur, voir Carrieuo, au Sup- 
mont. 

quarrieux, voir Carrieux, au Sup- 
plement. 

QUARRUXON, VOtr CaRILLON. 
QUAKROGE, VOifCAUROGE. 

quarroi, voir Carrol 

quarroiixat, s. m,, carrefour? 

Mansum dicti au Quarroillat. (Lundi apr. 
Nativ. S.-J.-B. 1356, Arch* Montjeu.) 

quarron, voir Carron. 

quarros, voir Carroce. 

^uarrouge, voir Carroqe. 

^UARRUGE, VOir CaRROGE. 

quarrvre, voir Carreure 1, au Sup- 
plement. 

quarsoiwier, voir Cartomieq, au 
Supplement. 

quart, cart, quar t quair, quairt, 
adj., quatrieme : 

£ la tierce est da Rubles e da Bios, 
E la quarte est de Bruns e d'Esclavox. 

(AoL, 3214, Mfllter,) 

S'est si coaquis at si fort enserres, 
Qu'il ne meuga H quare jors est passes. 

(Baimb., Ogier, 8686, Barrow,) 

Et quant furent passe li ,m. jori tot entir, 
Et viTeut li apostre le quart jor acomplir. 

(Hbmaic, Bible, ms. OrUaos 374**.) 

Quant vint au quart qu'il ajorna 
Le vent failli, Tore cessa. 

{Eneas, v*. Montpell. E JM, f* 14«*.) 



Mult le tindrent bien li troi, et li quarz 
malvaisement et ce fu Robert de Bove 
(Villkhard., 106, Wailly.) 

Et mesires Enguerrans de Bove [y fu], 
lui quart de freres* (Robert de Clary, p. 4, 
Riant.) 

Au quar jour de Noel. (Est. Boileau, Liv. 
des mest., l"p., I, $ 23, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li .vi. jures desus dit, pour services des 
serjans et por autres coustanges qu'il au- 
ront on mestier desus dit, auront le quart 
denier des amendes qu'il feront lever du 
mestier. (Id., id., xcvi, 6.) 

La quar grant justice. (1267, Fonteneau, 
xxn, 327, Bibl. Poitiers.) 

Li carz exposierres de la loi. (Chron. de 
Fr. t ms. Berne 590, f* 43\) 

Le quair jour du moix de fevrier. (1407, 
Hist, de Metz, IV, 600.) 

Ou quart moy[s] le3 yeulx lul ouvrirent. 
(Afistire de la saincte Z.erme, Po&a. fr. de* xv e et 
xti* s., I, 53.) 

Fayoles, quart roy de Numidie. (Rab,, 
Garg., ch. xvr, ed. 1542.) 

La gibbeciere estoit desja en main tierce, 
voire quarte, si besoin estoit. (Bonav. des 
Per., Nouv. recreate Du couppeurde bour- 
ses, P 213 r% ed. 1572.) 

Le premier luy apprenoit la religion : le 
second, a estre tousjours veritable : le 
tiers, a se rendre maistre des cupidites : 
\t quart a ne Hen craindre. (Mont., Ess., 
1. 1, ch. xxiiiu p. 77, ed. 1595.) 

— Quart muid 7 quatrieme muid , 
tenure de vigne ; redevance et paie- 
ment du quart du produit : 

Et aussi a la partie la rancluse comme 
a la Gerairt patnront li signor le quart 
meu, sanz niant mettre maiz k'a desme. 
(Cartul. de S.-Sauvenr, V 46 r°, Arch. Mo- 
selle.) 

— Nom donne aux vignes sounrises 
a ce regime : 

Sus sa piece de terre k'il ait daier la 
Belle Stainche ke jeist antre la terre Jenat 
lou Bel et la terre des Bourdes, et sus .i. 
son jornal de vigne k'il ait an Herbert clos 
ke est quairt men S. Pol. (Cartul. de la ca- 
Mdrale, P 158 v*, Arch. Moselle.) 

— Pain quart, selon $ainte-Palaye, 
peut-etre pain dont la farine etait le rd- 
sidu d'un quatrieme blutage : 

De pain aecont vivott moa maistre 
Et cellui dont me foisoit paiatre 
Fut pre&que quart , nel vueil noier, 
(E. Dbschamps, Po&., BicUftl. 840, t* 457 b .) 

Quart pour quatrieme est donne par 
Littre avec ex. de La Fontaine. 

quartagej voir Cartage. 

quartager, voir Cartagier. 

Ouartai, -ey> s. m., quart, mesure 
applicable a divers objets et qui variait 
selon les lieux : 



Une aulne et demy guartey d'une moire 
de Saint MieL (Lundi av. Noel 1392, Inv. 
de draperie, vente de meuhles de la maitie 
de Dijon, Arch. Cote-d'Or.) 

Trois aulnes et quartey. (lb.) 

Ly quartais de seit doit tenir .xxvir. bi- 
chiers, une pinte, une chopine et rivire. 
Lydemy quartais, .xm. bichiers, .t. quarte. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 211, Borgnet.) 

QUARTAIGIER, VOir CaRTaGIER. 

OUabtaire, -are, s. m., quartenier : 

Rolet Gruyere, quartare. (1426, Arch. 
Fribourg, Trait, et contr., n" 89.) 

Un jour de grande feste, il y avoit au- 
pres du revestiaire de bon feu dans le 
chariot a grille* et un quartaire y faisoit 
griller du boudin durant matines. (Ber. 
de Very,, Moyen de parvenir, p, 517, ed. de 
617 p.) 

quartal, voir Cautel. 

QUARTALEE, VOir QlJARTELEE. 
OUARTANEE, S. f . ? 

Lorsque la vente est passee de quelques 
biens et heritages feudaux a tant de de- 
niers pour quartanee. (GqusU d'Aouste 1 p. 
279, ed. 1588.) 

quartaxiere, s. f., fievre quarte : 

Mees[me]ment les quartanieres 
Garir i vi encor nagueres. 
(G. de Comci, Mir. t nw.Soiss., ^ 107°.) 

quartans, cartempSj s. m., quatre- 

temps ; 

Le jour de vendredi des quartans pro- 
chains. (1508, Test, de Marg. d'Aut?\, ap. 
Baux, Hist, de l' Eg foe de Brou, 2* ed., p. 
347.) 

Depuis les cartemps de Pentecoustes, 
commensant le mercredi apres ladicte 
feste de Pentecoustes. (Off. claust. de £.- 
Oyan, I, Genin.) 

Es quatre cartemps de Pan, et a un cha- 
cun cartemps. {[b.) 

1. quart are, s. 'in., quartier de 
terre : 

Deux royons de terre seant sur le che- 
min de S. Aulbin contenant environ trois 
quartares de terre. (Dinombr. des biens de 
/« Maison-Dieu de Commercy, ap. Due, 
Quartarius 3.) 

2. QUARTARE r VOir QUARTAIRE. 

quartau, voir Cartel, au Supple- 
ment. 

QUART AUL, Voir CARTEL. 

quartault, voir Cartel, au Supple- 
ment. 

quartayer, v. a. t estimer trois pour 
quatre : 

Si es dites choses baillees en assiette y 
a devoirs infeodez en moyenne justice... 
ils seront quartayez, e'est a scavoir que les 
trois seront estimez valoir quatre en as- 
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siette, et ceux qui sont infeodez en basse 
justice settlement seront quintayez, tene- 
ment que les quatre vaudront et seront 
bailiez en assieLte de cinq. (1508, Cout. 
cfAnjou, Cout gen., II, 105, ed. 1G04.) 

1. quarte, karte, carte, quartre, 
quairte, s. f., mesure de capacity en 
general: 

Une quarte de vin. (1233, Cart, de S. 
Vincent, I, P 51 r% Arch, filoselle.) 

La some de huile doit tcnir .xxvm. 
quartes, la demie some .xim. quartes, le 
quart de la some .vii. quarter. Et est la 
quqrte de la quele Ten mesure le huile 
plus fort et plus grant que cele de la 
quele Ten mesure le vin, largement le 
tierz: c'est a savoir que la quarte de huile 
tient bien une quarte et demie quarte de 
cele a vin, (Est. Boil., Li v. des mest., l r# p., 
LXIII, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

.vi. quartes de wain, (Mardi apr. epiph. 
1206, Ste-Glossinde, Auboue, Arch. Mos.) 

.n. quairtes de bleif. (1298, Orig. parch., 
carton 932, Arch. mun. Metz.) 

Une quarte de marcesche. {Fiefs des 
Comtes de Blois, Arch. P 1478, P 2 r°.) 

Une karte de vin de couchier. (Orden. de 
I'ost. le roy, Arch, JJ 57, P 59 v*.) 

Le pinte nomme on en aucun lieu cho- 
pine, et le lot une quarte. (Dialog, fr. 
flam., P 2% Michelant.) 

Que se il est personne aucune qui ait 
eu et pris aucunes quarte* de laine a filer 
a le fern me Jehan de Amiens, bouchier, 
qui fu, il les rapporce dcvens .vni. jours, 
sour ,x. lb. (24 fev. 1349, Reg. aux Publica- 
tions, 1349-1364, Arch. Tournai.) 

En la despence, .m. quartres, .vii. pintes, 
.hi. chopinez, (1373, Reg. du chap, de S. 
J. de Jirus,, Arch. MM 29, P99 v«\) 

.ni e . .xx. mu js, .xii. stiers, .h. cartes de 
vin de Beaune, estime a 50 s. le muy. 
(1401, Compt. de I'hdt. des R. de Fr., p. 134, 
Douetd'Arcq.) 

Ilz ont este de conclusion de impetrer 
le .x mt . du vin et .i. gros pour chacune 
quarte de sel qui se vendront a Lion. (19 
avr. 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 163, Gui- 
gue.) 

Neuf quartes de froment de rente, me- 
sure de Gencay. (1450, Trinite, Nieuil, ch. 
vn, art. i, Arch. Vienne.) 

De Jehan Carpentier pour cordes, cretins 
et quartes. (1450, Exdeut. lestam. de Miquiel 
deOrantmeSy Arch. Tournai.) 

Yllec leur fut delivre livree de pain, 
car on en avoit faitcuire.n\ et .xl. quartes 
de blefz. (J. Aubrion, Journ., an 1488, Lar- 
chey.) 

Paye pour vingt deux cartes et demye 
de vin claret et blanc qui a este donne a 
madame de la Trimoille, elle estant en 
ceste ville, ,xui, s. (1492, Compt., ap. 
Lalanne, Gloss, du patois poitevin.) 

Deux quartes de vin, (1492, Compt. de 
R. Lebaud. P 9 b , Comm. de Quimper, Arch. 
Finistere.) 

Durant ce temps lansquenet* et gaseous 
Vidoient tonneaulx, quartes, potz etflacons. 
(Sotye nouv. des croniqueurs, ap. Guiffrey, Chron. du 
roy Franc. /•', p. 437.) 

Une bonne quarte de vin, mesure de ce 
pais la [le Mans]. (Bonav. des Per., Nouv. 
recreat.,f° 2U r°, ed. 1564.) 
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Une pinte d'hypocras, une carte de vin. 
(1618, Journal des menues dtpenses de David 
Bierry, Arch. mun. Avallon, CG 224, 1" 
cahier.) 

— Vase (Tune capacite de convention, 
variant selon les lieux, et parfois egal 
a la pinte : 

Deux quartes d'or fin, pleines, a deux 
fritelez d'or, tous grenetez, qui poisent 
.xii. marcs, .m. onces. (1363, Invent, du 
due de Norm., ap. Laborde, Emaux, p. 475.) 

Une quarte et une aiguiere d'argent dore, 
semees d'esmaux aux armes de la duche 
et comte de Bourgogne pesant .xi. marcs, 
une once, .xv. esterlins. (1380, Invent, de 
Charles V, ib.) 

— Quart : 

Tu mis ceste rancon en quatre lots a part, 
Une quarte a ma femme, et l'autre pour 

[ma part, 
L'autre pour mes enfani, et l'autre pour 
[toy, maistre. 
(Rohsaud, (Euv. t HI, 299, BibK eh.) 

— Quartier, quart d*une annee : 

Une place de gentilhommede la chambre 
des ordinaires a trois cent francs par 
quarte. (Carloix, Mtm. de Vieitleville, VI, 
38, ed. 1757.) 

— Banlieue dont l'6tendue est de qua- 
tre milles, qui est composee de quatre 
villages : 

Nul poissonnier ne peut achater poisson 
dans la quarte d'Angiers pour vendre a re- 
grat. (1286, Chartede Charles, comte de Va- 
lois et d'Anjou, Ch. des comptes de Par., 
P 71, ap. Due, Quarta 4.) 

La quarte 6tait aussi une piece de 
terre d'une certaine mesure, dans le 
Poitou, ou de nombreux nottis de lieux 
s'appellent la Carte. 

Norm., quarte, quart d'un boisseau ; 
Arr. de Vire, carte, Verviers, koudte, 
pinte, la quatrieme partie du pot; Wall., 
qudte, le quart du setier, pot, mesure 
pour les Uquides faisant deux pintes, 
par extens., personne lourde, imbecile. 

quartee, couarlee, s. f., mesure de 
terre : 

Ledit hereau contenant une qua?*tee de 
terre. (1392, Bail, Arch. MSI 31, P 165 V.) 

On fait prendre, lever et emporter toutes 
les dismes des ablaiz crueues en sept'eouar- 
tees de une piece de terre contenant .x. 
journeux. (Cart, de St Jean d'Amiens, ap. 
Due, Cartalata.) 

quartel, voir Cartel. 

QUARTELAGE, VOir CaRTELAGE. 

quartelaige, voir Cahtglaqe. 
quartelee, -ellee y -alee, -eree, s. f., 
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mesure de terre, quatrieme partie 
d'une mine : 

Une quartelee de tere. (1" fev. 1243, 
Chirog., Fontenelles, Arch. Nord.) 

Troys quarlalees de terre fro mental. 
(Charte de 4310, Arch. P 1377», piece 2818.) 

De rekief je doins sept quarterees de 
terre que on tient du signeur de Noiele 
pour retenir le capele que Jehan de Biau- 
kaisne mes barons et jou estorames. (1312, 
Testam. deMehaut de Caurroy, Orig. parch., 
cabinet Ern. Deseille.) 

Une quartahe comble de terre. (1325, 
Arch. JJ64,P44r .) 

Trois quartelees de terre. (1335, Cart, de 
S. Benoit, 1. 1, P 162 r% Arch. Loiret.) 

Une quarteree de terre. (1344, Cartons 
des rois, Arch. K 45, piece 1.) 

Une quartelee de terre. (lb.) 

Une quartcllee de terre. (1362, Trinite, 
Nieuil, Arch, Vienne.) 

Item une piece de terre assise devant le 
ditlieu contenant cinq minees, desquelles 
il y en a trois quarlellees en terraige de la 
varenne. (1404, Aveu, de la ckastelU de 
Chateauvieux, ap. Le Clerc de Douy, t. II, 
P 187 r°, Arch. Loiret.) 

Une quarte flee de terre. (1455, Terrier 
des bourg. de Molins, f° 7 r% Bibl. Moulins, 
tO.) 

Trois quartellees de terre a froment... 
une quartellee de terre froide. (1521, Const, 
de Bourbonnais, Coust. gen,, II, 409.) 

L'agrimenseur ne doit avoir que quatre 
deniers par quarteree. (Cout. d'Agen, III. 
Nouv. Cout. gen., IV, 903.) 

On trouve encore dans un acte poi- 
tevin de la seconde moitie du xvn* 
siecie : 

Une brejounee de terre contenant 25 
seillons tant grands que petits, faisant une 
quartelUe environ. (1657, Diciar., Ste-Croix, 
Jard, Arch. Vienne.) 

Centre, carteUe, quarteUe. 

QUARTELER, VOir CaIITELER. 

quartelet, s. m., dim. de quart : 

Que il ne soit brasseur ne brasseresse, 
ne autres personnes quelconques qui de- 
puis maintenant en avant vende, livre ou 
envoye cervoise par tonniaux, demy ton* 
niaux, quartelez, ne aultrement, a gens de- 
dehors pour les mener et transporter hors 
de ladicte ville, que ce ne soit en le veue 
et par la grace des prevots de ladicte ville. 
(9 nov. 1408, Reg. aux Publications, 1408- 
1423, Arch. Tournai.) 

Tant nous avons de tiercelets et quarte- 
telets de roys. (Mont., Ess., 1. I, ch. xLm, f- 
113 t% ed. 1588.) 

quartelete, voir Cartblette, au 
Supplement, 

quartelette, voir Cartelettk, au 
Supplement. 

QUARTELLE, VOir CaIITELE 2. 
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QUARTELLETTE, VOir CaRTELETTE, au 

Supplement. 

QUAKTELLEE, Voir QUARTELEB. 

quartement, adv., quatriemement: 

Quartement il voloient que ruilz rois de 
France* si hoir ne si successeur, ne peuis- 
s«nt metlre ne assir sus yaus ne sua leurs 
masniers taille ne sousside. (Froiss., 
Chron.y VIII, 82, Raynaud.) 

Quartement, pour justement approuver 
le premier article. (1456, Doc. retat, aux 
troubles de Liege, p, 424, Anal. Leodiensia, 
piece XXX, Chron. belg.) 

Quartement ii fist le peche de sacrilege. 
(Sudrach le grand phitosophe, 22* respenco, 
ed. 1528.) 

— D'une quatrieme partie, pour dire 
tr£s peu : 

En paroUes sont saiges et honnestes 
Et quartement prudes en faictz et gestes. 
(Lt grand Triumphs des dames bourgeoises deParis> 
Vo*». fr. des iv* et xvi* s., u VlU, p, 327.) 

quarteiyaire, adj., atteint de la fie- 
vre quarte : 

Li -berbiz, li vaiche, li chievre, 
Li lions cp'a toz jors la fievre> 
Quar Dex vostqu'il fust quartenaire* 
Por ce qu'il soil plus debonair es. 

{Lyon. Ysop, t VI, 18 1, Foerster.) 

— S. m., malade atteint de la fievre 
quarter 

Un quartenaire qui avait une petite 
plaiLe au coste. (H. de Mondeville, Richel. 
2030, f* 51'.) 

Si yous remplissez un quartenaire de 
viandes melancholiques Pacces anticipera. 
(Pare, XX, 18, Maigaigne.) 

tiUARTEtvAT, s. m., quartaut: 

La tierce par Lie d'un quarienat du ble 
froment de... (27 nov, 1392, Keuchan, fief 
de Locmaria, Arch. Finist.) 

quartenerie, -ye, s. f., juridiction 
d'un quartenier : 

Ordene avons que les quarteniers de la 
ville se mettent ensemble et facent raem- 
plirles wes de leur quartenerye, adfin que 
cascun sache ou il devra we'ttier, quant 
besoing sera. (6 juill. 1395, Reg. des Gon- 
stiuz, 1395-1399, Arch. Tournai.) 

QUARTENIER, VOIV CaRTONIER. 

quartenor. adj., de quatre ans: 

Un sengler a chascie le jor, 
Grant e ahoge at quarUnor. 
(Bkw., D. de Norm., II, 10945, Michel,) 

Si a trove dedens son tor 
Trace d'un grant pore quartenor. 
(Parton*, 1331, Crapelet. 

quarter, v. a., recommencer une 
chose pour la quatrieme fois : 

En un rien il fit trois bons assauts avec 
elle; et puis voulant quarter et parache- 
ver «t multiplier ses coups, elle lui dit, 
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pria et commanda de se decoucher et re- 
tirer. (Brant., Dam. gaL, Disc, I, Buchon.) 

quarterage, -aige, s. m., sorte de 
droit : 

Louage et quarterage et toutes autres 
manieres de coustumes. (1310, Inform., 
S. Samson, Arch. Loiret.) 

Item et es heritages, cans et fiez le dit 
Guerin a et appartient justice a sexante 
sols, et rouage et quarteraige, sauf es lieux 
ou aucuns ties vassours dessus dits les 
ont. (30 nov. 1373, Awu du fiefde Cornai, 
paroisse de St-Cyr, ap. Le Cierc de Douy, 
Arch. Loiret.) 

quarter an che,- a ngej-enche f -onche, 

-oinche t -enge, quartr., carlroinche, s. 

f., sorte de mesure employee pour ia 

terre, les grains et les liquides ; designe 

a la fois le contenant et le contenu: 

Ly quarteroncfie de tous blefz, (1274, 
Franch. de D61e, Arch. mun, D6Ie.) 

Un muy de vin et .vin. bichet et vint et 
doues quarterenches. (1285, Quitt. de la ch. 
des compt. de D6te i Arch. Doubs.) 

Au four lour doit on cuire la quartran* 
che por un denier. (1288, Franch. de Poli- 
gny, Arch. mun. Poligny.) 

Li honz portanz surson coul ,i. quartaul 
ou trois quarteroinches. (1294, Peage de 
Dijon, Richel. I. 9873, f° 22 y\) 

Une mine et une quarterenge de ble. (1309, 
Lett, de Ph. le B., Arch. JJ 41, f° 27 v°.) 

En prent ma dame pour son droit des 
.xut. jours devant dit au fuei* de demie 
quarterenche. (1310, Compt. du dam. de 
Mahaut d'Artois, Richel. 8551.) 

.r. quarterenche de froment. (1311, 
Compte, Arch. Doubs, B 76.) 

Pour .mi. quartrenge scant aus moulin 
tenant a saint Martin, .vm. d. (1370, Arch. 
MM 1094, piece 32.) 

.i. viez carlrolnche. (Juin 1389, Invent, des 
meubt. de la mair. de Dijon, Arch. C6te- 
d'Or.) 

.vi. quartronches de poiz. (Sept, 1393, 
Vente de meubles de la mairie de Dijon , 
Arch. C6te-d J Or.) 

Une quartroinche ferree. (10 mars 1396, 
Invent, des meuhles de la mairie de Dijon^ 
Arch. C6te-d'Or.) 

,ir,. quaj-troinchesy Pune a froment et 
l'autre a avene. (1398, Invent, de meubt. de 
la mairie de Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

Une quartroinche de verges. (2 juill. 
1400, Invent, des meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. C6te-d'0r.) 

II a expose et mis en vente le tesmoing 
de dix. mines et demi de ble et une qua?'- 
tranche sei.gle. (Vente en H10 de bleds set- 
gles provenus de ventes dues au dom. de 
Beaugenci en ia paroisse de Dri, ap. Le Glerc 
de Douy, t. II, f 1X6 v*, Arch. Loiret.) 

De Jehan Evrart... pour demi arpent de 
vignes en une piece assis ou cloux du poi- 
rier... une jalloye et une quarieranche de 
vin. (4484, Compte du dom. du duche" 
rtVrl., ib.) 

Treize pintes et demie de la grande me- 
sure de Dijon font la quarteranclie Torment. 
(Cout. de Bourg. y Gout, gen., 1,856, ed. 1604.) 

Les quatre quarteranches de Dijon font 
cinq'boisseaux de Vergy froment. {Ib.) 
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Ou il est marque aussi qu'il y a seize 
quarteranges a Tesmine de Dijon. (Ib.) 

En Pesmine des grains d'ilec a deux 
bichots, ou bichot deux quartaults, et ou 
quartault quatre quarteranches, et se me- 
sure au rez, tant bled comme aveine : et 
les deux quarteranches a quoy Ton mesure 
le froment, sont la auorteranclie d'aveine 
a mesurerau rez. (1607, Cout. de Bvurg. y 
Nouv. Gout, gen., II, 1187.) 

Dijon, quarterainche, quartier, mor- 
ceau. 

quarters, adj. f., qualifie un tene- 
ment dont le colon rend au propri^- 
taire le quart des fruits ; 

Et se il devenoit que ce avage deust 
estre ['ait en choses terragens, ou quin- 
teres ou quarleres, qui fussent audits re- 
ligious en leus dessudis, ge li dis Jofreis, 
et mi hoir successour, seignour de Chas- 
telachart, ne li porrions faire en preju- 
dice dis religious, etc. (1293, Chart. Nubi- 
liacensisy ap. Stephanotium, Antiq. Pictav., 
UI, 946, Due, Quinteria.) 

quarterece, adj. f., ecartelee, de- 
coupee en quarters : 

Li maisons de Ilees a a le meitture les 
.ii. pars et il ontle tierce, et si ont deluns 
.i. mendekin pour l'ouverture et .i. del 
afaitement, et Ii peneur doivent livrer 
bestes quartereces. (1249, Droiture de la 
maison de Hees> Tailliar, p. 173.) 

quarterecer, v. a., couper en qua- 
tre, ecarteler : 

Et com treitour estes trouve, par que 
yous y serez treynez, quarterecez et en- 
voie parmi le realme. (1326, H- Knygton, 
p. 354, ap. Due, Quarterizatio.) 

quartered, voir Quartelee. 

QUARTERED, S. HI. ? 

Le visconte... tient dudit evesque ,i. 
fief contenant .xvir. journeus de terre ou 
terroir de Courcelles, avec le .un*. part de 
rente qui en est deue au quarteraus du 
Quesnoy. (1384, Denombr. desbaill. d' Amiens 
et de Doullens, Arch. P 137, V 9 v<\) 

QUARTERENCHE, VOir QuARTERANCHE. 

quartereivge, voir Quarteranche, 

quarteret, s. m., celui qui etait 
charge de mesurer les grains ? 

Molar le quarteret de Chaignay, (16 nov. 
1394, Inv. du Juif Joseph, Inv. de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. C&te-d'Or.) 

Nom propre, Carteret. 

quarterie, quatrerie, s. f., charge 
de quartenier : 

A honorable homme et saige maistre Je- 
han de Colons, licencie es loys, ung des 
quatre eschevins de la ville de Nevers, la 
somme de *x. livr. tourn. pour ses gaiges 
ordinaires de quatrerie par luy desservis 
pour Pan courant- (1424, Compt. de Nevers, 
CC 28, f° 35 r°, Arch. mun. Nevers,) 
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A Pierre de Veaulce ung des quarliers 
de la parlie des ardillicrs la somme de .c. 
sols tourn. pour ses gatges ordinaires par 
lui desservis oudit office de quarterie. (lb,* 
P 36 v*.) 

— Sorte de droit ou de redevance : 

Les houstises et les quarteries.de la me- 
sure qui est as hoirs feu Robert Coste. 
(1315, Fiefs des c lM de Blots, Arch. P 1478, 
P 12 ▼•.) 

Cf. Hostise. 

QUARTERIOL, VOir QuARTERUBIi. 
QUARTEROEL, VOir QuAIlTERUEL, 
QUARTEROIIVCHE, YOir QtfAl\TERANCHE. 

quarteroixe, s. f., quart d'une me- 
sure : 

Prenez chaulx vive pleine une quarte- 
rolle pour ung vaissel de douze corbeilles* 
(Fre&e Nicole, Trad, des prouffitz champ, 
de P. des Crescens, P 43 v°, ed. 1516.) 

quart er on, -troU) ~trun> kartron, 
carteronfCartcyron, quatteron, quatron, 
s. m., la quatrieme partie d'une livre 
dans les choses qui sevendent au poids, 
la quatrieme partie d'un cent dans les 
choses qui se yendent par compte : 

Quartrun. (Lois de la cite" de Lond, ms. 
Brit. Mus. add. 14252.) 

Item, que en la .in"*, de coustiaux doit 
avoir .m. quarlerons de besans. (Est* Boil., 
Liv. des merf., 1" p., XVII, $ 13, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Nus ne puet chanvre ne fil de chanvre 
lever, e'est a savoir hosier de ia gibe ou 
del fardel, et apparellier et metre par quar- 
lerons por faire peser au pois le Hoy. (Id., 
t'6., 1" p., LVIII, $ 4, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

hi carterons de plate de fer. (Id., ib„ 2* 
P., IV, 15.) 

Un quartron de tourbentine. (1313-1451, 
Reg. de la vmnerie, drappeiie, etc., P 71, 
Arch. Tournai.) 

Pour .i. kartron et demy de wartrie. (17 
decembre 1411, Tutelle des enfants d'Olivter 
Con feme. Arch. Tournai.) 

A Jehan Hustin et Pole du Millastre, de- 
mourans a Anthoing pour deux navees de 
piere, a euls achete par les dis tuteurs, 
.xviii. s. .ix. d. t., Ie navee, qui fait trois 
quarlrons, cescune navee, payet pour ycel- 
les deux navees, .xxxvn, s. ,vj. d. (6* de- 
cembre 1412, Tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

Pour .hi*, et demy yuarfronde walletrie. 
(20, aou 11414, Tutelle de Juglart le Clerq, 
Arch. Tournai.) 

Le livre del sendre tient .v. mars colon- 
gnies, et ortant tient de fileit de lin, d'ai- 
che et de laine ; et demy livre tient ,n. 
mars et demy ; et li qua Iron tient .i. mars 
et une firton colongnis, et lez aultres pois 
en desquendant toudis moins a l'avenant. 
(J. de Stavelot, Chron. f p. 213, Borgnet.) 

Pour deux cens,et ung quartron. (16 fev. 
1446, Tutelle de Haquinet de Buissu, Arch. 
Tournai.) 

Pour l'achat de .in. qufrterons de jettoirs, 



QUA 

servans aux six esleus, .mi. s. .tin. d. ob. 
(1467, Compte des fortifications, 1" Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Un carteyron de qualre milliers de cla- 
vels. (Dec. 1544, Compt. des cordeliers, Arch. 
Uzes, GG 17.) 

— En pari, de personnes : 

(Des brigands) courrurent le pays de 
Flandres par cens et par quarlerons. (0. 
de la Marche, M6m., liv. Ill, p. 341, ed. 
1616.) 

— Etendue deterrequ'onensemence 
avec une quarts de ble" ; en quelques 
pays mesure agraire 6quivalant au 
quart du journal : 

Quatre bonniers un cent ct demy et le 
tiers d'un quarteron de tiere que nostre 
ditle abbaye ha. (12 avril 1346, Cart, de 
FlineSy dxvii, Hautcoeur.) 

En ung journel sont.un. quarlrons. (1474, 
I\eg. terrier des biens des Chartreux de 
Chercq-lez-Tournai, P 138 v°, Arch, de 
l'Etat a Tournai.) 

Jehan Francquelin pour .v. quarlrons a 
Wimille, sur la voie flamengue. (1506, Ter- 
rier de S. Wlmer, M6m. Soc. acatl. de Bou- 
logne-sur-Mer, t, X, p. 117.) 

.vn. quailerons a Winele, que tient Jehan 
Wigne de Jehan Le Joule. (lb,, p. 164.) 

Quarteron de terre. (1505, Ste-Croix, Sto- 
Radeg. de Pomm.,Arch. Yienne.) 

— Mesure pour les vins: 

Quarterium, une mesure que on appelle 
quarteron. (Gloss, lat. /#*., ms. Montp. H 
110, P 216 v*.) 

Pour .i. m. de cerciaus droiz a faire 
quarlerons a queues pour relier les vins, 
(1328, Arch. KK 3*, P 43 r°.) 

Six livres de froment et quarterons de 
vin. (Bersuire, Tite-Live, Richel. 20312 ter, 
P 114.) 

Ung quarteron de vin et une miche. 
(1366, Reconn. des fiefs de Vicux-Pont, ap. 
Due, Quartonus A.) 

La moitife en certaine disme de ble et 
vin... valent par communes annees trois 
boisseaux de ble mesure de Lords et ung 
quarteron de vin, (1404, Reg. des francs 
fiefs du duchi d'Orleans, P 82 v*, ap. Le Clerc 
de Douy, I. IJ, P 187 r% Arch, Loiret.) 

— Quatrieme partie, quart : 

Cent et quatre quatraines de quatrains, 
contenant plusieurs belles sentences et en- 
seignements extraits de livres anciens et 
aprouves ; lesdites quatraines divisees en 
quatre quarterons, par Fr. Perrin. (Lyon, 
Benoit Rigault, 1587, in-12.) 

— Quatrieme partie de l'annee, tri- 
mestre : 

Le premer paiement du premer quar- 
teron de ladicte rente, (28 oct. 1374, S. Ber- 
thome, Bibl. la Rochelle.) 

Icelle somme fus paies et delivres... 
4 termes et quarlerons commencant le 1" 
le 1" jour de juillet... (1435, Richel. 25969, 
n* 956.) 
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L'on payera par quarterons les louages 
des maisons ou autres choses, immeubles 
estans es villes et autres lieux de lasenes* 
chaussee de Guyenne, s'il n'y a pas pacte 
au contraire Lc louage finy, si le locataire 
ou conducteur y demeure un jour ou deux 
outre le vouloir du seigneur, sera tenu le 
tenirpour un quarteron ; et s'il la laisse, 
sera tenu p^yer le dit quartier. Aussi le 
seigneur de la maison, si ledit quartier est 
commence, ne pourra mettre dehors le 
locataire que ledil quarteron ne soit finy. 
(1520, Gout, de Bordeaux, art. 37 et 38, 
Nouv. Cout. gen., IV, 895'.) 

— Banlieue : 

Furent convoques les elats du pais de 
Bigorre dans la ville de Baigneres,les26et 
27* jours dudit mois de may, ou fut avise 
de lever la somme de 3,000 livres par forme 
d'emprunt, sur les villes de Bigorre ct 
leurs quarterons. (Somm. descr. du pais et 
comte de Bigorre, liv. IT, ch. xxi, Balencie.) 

— Locution, menteur a quarteron^ 
menteur impudent : 

Mentez, menteursa quarterons. 
(Pois, de Charles d'OrL, p. 399, Champ.) 

Wallon, qu&iron, Vosges, qoaitron, 
Suisse rom,, carteron, ancienne mesure 
pour les solides : grains, pommes, etc. 
Messin, cuitro. En Savoie, carte?'ond&- 
signe une mesure agraire equivalente 
au quart du journal, 

quarteronage, s. m., quartier; 

Terres de quartier, ou quarter onage, sont 
terres non simplement ascensees a tous- 
jours mais, ains laissees a litre de droi- 
tures, pour lesquelles est loisible, a litre 
depayement, croiserrherUage.(DABOCOirnT, 
ap. Baltus, Suppl. au Vocab. Austras.) 

quarteroiyche, voir Quahteuanghe. 

OUARTeruel, -teinol, -ItToel, -truel, 
s, m., syn. de quarteranche : 

Une rasiere d'avainne et un capon dou 
courtil Harlewaut Rocolars de Vitheries, 
doit Adans Mardrus un quartruel d'avaine 
et un denier artisien pour le tierche a Ho- 
mont. (1277, Cart, de I'abb. St Mtdard, 
Rouge liv., P 217 r°, Arch, Tournai.) 

.i. quartruel de pois et .t. quartruel de 
blet, a despartir en quaresme. (1279, Mim. 
de la Soc. hist, et lilt, de TournaU, t. XVII, 
ch. LV.) 

Et si ait on loiaus quarteriols, et havos, 
et hotiaus, et demis hotiaus, et toutes me- 
sures de choi on livre grain, ne sel, ne 
autre avoir. Et si n'en mesure nus, se li 
mesure n'est markie de l'ensegne des 
eskievins. Et ki ensi ne le feroit, li jus- 
tice clameroit sour lui, par J'assens des 
eskievins. (xiiP* siecle, Ordonnance dite : 
de'pois, Registre du Greffe, P 3, Arch. 
Tournai.) - 

Et se li a encore donnet pour Dieu et en 
aumonne, tant k'elle vivera..* et .ih + quar- 
trius de tiercuel de rente cescun an, (Fene- 
rech 1312, Test, dame Jehanain de Timougies, 
Chirog., Arch, Tournai.) 

Le tiers d'un quarteruel d'avoinne. (1320* 
Arch. JJ 60, P 60 r».) 
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Trois quarlerieus d'avoine. (/6.) 

Pour une boiste de quartruel de bled. 
(\'\%% t Ex4c.tesLam. de Wxllem Ptpcmc,Arch. 
Tournai*) 

Pour .m. quwtrius d'avaine de rente. 
(1349, Compte de la tutelle des enfant s 
de Jehan de Lanson, Arch. TournaL) 

Li quattre boistiel de keuvre, Pun pour 
rasiere, l'autre pour quarteroel, le tierche 
pour havot, et le quart pour hotiel, ser- 
vans asdis moltns. (3 juin 1385, Arrentem. 
e'chevinage St Briee, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Est ordonne que les quartrueh de sel 
soient de la grandeur d'un quartruel de 
bled, et de demy quargnon de bled aveq, 
poar ce que quant on mesure sel au quar- 
truel, il tient et demeure adiez au dit 
qwirteruel du sel. (9 nov. 1408, Petit reg. 
de cuir noir> 1* 98, Arch. Tournai.) 

quartesivier, voir Carton ier, au 
Supplement. 

QUARTEY, VOir QUARTAI. 

OUAHTnoNrviER, voir Cartonier. 

CfUARTi, voir QUARTIL. 

CtUARTiEME, -ime, adj,, quatrieme : 

Paier a chesque quart temps la quartieme 
par tie dou dit debt. (1324, Lett, de lUatrice 
de Vienne, Arch, du Prince, Y 9 n° 10, Alon. 
de I'hist. de Neuchdtel, I, 353.) 

Et lo quart ime fist son riche branc sentir, 
{H. Capet, 3013, A. P.) 

1. quartier, adj., divi$6 en quar- 
ters : 

,x, ha[u]bera et .i. elmcs et .x. eacu[s] quaiiiet[s\. 
[Aiol, 4837, A. T.) 

2. quartier, cavtier, quarter, s. m., 
quatrieme partie de l'ecu ; 

En lur cola pendent lur escuz de quartiers, 
{RoL, 3867, MQller.J Ms., quarters. 

Grants coua so aont donci ea escuz de cartiers. 
{Ftoooant, 956, A. P.) 

II a prisse sa lance et Pescu de quartier, 
Vait ferir le paien si grant cop esforchie\ 

[Blie de Saint Gille, 2534, A. T.) 

3. quartier, s. m., quartenier: 

A Pierre de Veaulce. ung des quar tiers 
de la partie des anliliiers. (1424, Compt. 
de Nevers, CG 28, f 36 v°, Arch. mun.) 

quartiere, s. f M quarteron : 

Une quartiere de sel. (1560, Arch. Dord., 
B 75.) 

Ot'ARTiriE, a lj., impose au quart de 
la rente : 

Toutes nos dixmes que nous avons aux 
terre 3 quartifiees etcensives. (1341, Fondat. 
de.la Tiinite de Sarzau, Morice, Pr.de I'll, 
de Bret., I, 1412.) 

quartil -*i, s. m., quartier : 

Au quarti de Mars. (Prognost. de Louv>, 
Arch. Ilot.-Dieu Laon.) 
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Ce que semblablement afferme Mars en 
ceste mesme entree jectant contre Jupiter 
ses quartilz. (lb.) 

Le soleil entrant en Aries et au quar til 
de Mars, (lb.) 

Les astres parleurs quartils etopposites 
aspectz et regards les ungs aux auHres 
maulvais nous menassent de plusieurs 
choses. (lb.) 

quartile, adj., ecartele : 

Morys regarda vers le pas de Nesse, si 
vistun escu quartitee de goules ft d'argent 
endentee, e par ces annes conust qe ce 
fust Fouke. (tlist. de Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv 4 s., p. 68, Bibl. elz.) 

quartime, voir Quartieme. 

quartinier, voir Cartonier, au Sup- 
plement. 

QUARTODECiMAirvs, s. m., nom des 

Chretiens qui voulaient, comme les 
Juifs, celebrer toujourslafete dePaques 
le quatorzieme jour de la lune : 

Ainsi Victor, qui n'estoit grandement 
esloigne du temps des apostres, avoit ex- 
communie les quarlodecimaim de PAsie. 
(Est. Pasq., Ilech., ill, 11, ed, 1723-) 

Depuis ce temps ceux qui faisoient la 
feste de Pasques le quatorzieme jour de 
la lune, sans garder i'ordonnance du 
Sainct Pare, furent nommez quartodeci- 
mains. (Florwond Raemond, PAnteckrist. 
f 267 v% ed. -1599.) 

quartoier, s. in., droit seigneurial, 
quarte : 

Item, le quartoier, prise .v. s. .hi. d. 
tourn. chascun an de rente. (1312, Arch. 
JJ 48, f° 5 vV) 

quartois, s. m., quartier : 

Au coste H a joint le bans to de qitartois, 

{lioum. d'Atix., f" it 4 , MicbeUnt.) 

quartoiv, s. m., quart de livre : 

D'urie livre on de demie livre ou d'un 
quartan. (Vers 1268, Plainte au R. de Fr, 
par des march, flum., Arch. prov. de Gand, 
Rupelm., n ft 118.) 

— Mesure de capacite : 

Trois quartons de vin. (1365, Chartc, ap, 
Beauville, Doc. intd. concern, la Pic, 1H. 
177.) 

Les quartons des salines de Vervette de 
la ville de Nostre Dame de la mer, en- 
semble tous les droictz, rentes et esmo- 
luments, appartenantz ausditz quartans 
tant de droict que de coustume. (Uox Rene, 
OBuv.,1, 90,Quatreb.) 

Pour les religieuses cordellieresde Thou- 
louse, lettres de conflrmacion des dix 
quartans de ble que le feu roy leur avoit 
donnes pour dix ans. (Proc* verb, des seanc- 
du cons, de reg. du roi Charles K///, p. 143, 
Bernier.) 

— Quartier, trimestre : 

Apres que ladite clameur sera exposes, 
ladite garde, lesdicts lieutenansetfermiers 
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desdits decimes et emolumens, attendront 
trois mois, ou le quartan qui soit passfe, 
avant qu'ils puissent contraindre le debi- 
teur pour ladite decime. (Dec. 1490, Ord.> 
XX, 274.) 

OUARTOIVIER, Voir CAKTONIKft. 

quartonivage. s. m., quartier : 

M r de Sarlabona fit expres commande- 
ment aux deputes des villes et vallees qu'ils 
eussent a faire preter un semblable jure- 
ment aux habitants de leurs communautes 
et quar tonnages. (Somm.descript. dupaiset 
comU de Bigorre, 1. I, ch. xx, llalencie.) 

Lesdits sieurs d'Antin et de Baziliac 
firent commandement aux deputes du 
tiers etat tenir prestles habitants de leurs 
communautes, constats et quartonnages 
qu'Us trouveroient aptes a porter les armes, 
pour estre employes au service du roy et 
delfense du pays, (lb.) 

quartonnee, s. f.,mesure de terre : 

Un jardin contenant une quartonnee de 
terre. (1528, Terr, de la Chap. Aude>kvzh- 
Allier.) 

QUARTOIVIVIER, VOir CarTONIEII. 

quartot, s. m., grosse arbalete de 
siege : 

.in. grans quartos et les quarriaus qui 
y appartiennent, et les quarriaux d'arba- 
leste. (1316, Domages fais a madame d'Ar- 
tois, Arch. Pas-de-Calais.) 

quartraivciie, voir Quarteranche. 

QtfARTRE, voir Quarte 1. 

quahtreivge, voir Quartkuanche. 

QUARTROINCHE, YOir QlJARTERANCHE. 

quartroiv, voir Quarteron. 

QUARTRO^'CHE, VOir QUARTEltANCIIE. 

quautronEj adj., ecartele: 

Par foyl fet le chevaler, noun est; vus 
estes larounz, e je le say bien par le veyl 
quartronee q'est des armes Fouke le fitz 
Waryn. (Hut. de Foulq. Fitz Warin, Nouv. 
fran^. du xiv* s., p. St, Bibl. elz.) 

Cf. Quartile. 

QUARTRUEL, VOir QUARTERUEL. 
QUARTRL'N, VOir QUARTBRON. 
QUARTULER, Voir CaRTULER, 
QUARTULETE, Voir CaUTULETE. 
QUARUER, VOir CHARUEn. 

quarure, voir Carreurs 1, au Sup- 
plement. 

quas, voir Cas 1 et 2. 

1. quasel, voir Chesal. 
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2. quasel, voir Coisel i, au Sup- 
plement. 

1. quasement, voir Quassement 2. 

2. quasement, voir Chasement. 

quasimode, s. f., diraanche de la 
Quasimodo : 

Le lundi apres la Quasimode* (1306, 
Cart, de St-Maghire, Richel. 1. 5413, p. 
173.) 

Cascun an al Quasimode. (1323, Ch. St- 
Lambert, n° 568, Arch. Liege.) 

1. QUASSEMENT, VOU* ChaSEMENT. 

2. quassement, quasement, adv., 
d'une voix cassee, brisee, faible : 

Quasement li respont, ne pot son dol tenir. 

(Bourn. d'Alix., t* 56>, Micbelant.) 
Et pour le dame conforter 
Prist Harouge en haul a canter 
Ce cant d'uu dous son quassement, 
{Renart le nouvel, 4579, Meoo.) 

Dales H vient et puis I'acole, 
Et si quassement Taparole 
K'a paines le pot ele oir. 

{16., 4837.) 

Quasse, quassement. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. II 110, r 216 v°.) 

quasser, casscr, quassier, kaisser, 
ques&er, quai&sier, quaisier, quaxheir, 
verbe. 

— Act., fracasser, meurtrir, maltrai- 

ter : 

Por 90U ne remaint roie, il prent la nef d'or mier, 
Sol rue apres Plan tout, qu'il le voloit quaisier i 
Mais cil en est guencis joste .i. pilier arrier, 
La nef hurte al pilier, si fait le pie Troisier. 

(Bellas, Richel. 12558, I* 13*.) 

Apres Diu grant cours t'eslaiss&s, 
Quant al ordre ton col plaissas, 
A cbel jour Satban mout quassas ; 
Sous toi l'avoies abatu. 
(Ranctus di Moiliehs, de Carite, cm, 6, Vaa Ha- 
mel.) 

Ensi remest li assauz devers les Fran- 
cois ; et en i ot assez de bleciez et de 
quassez. (Villeh., 171, Wailly.) 

Ses beles mains, qui n'avoientmie apris 
c'on les blecast, furent auaissies et escor- 
cies. (Aucassin et Nicotette, XVI, 19, Su- 
chier.) 

Pour refaire et rabourer le collier qui 
kaissoit le keval. (1309, Revenus des lerres 
de CArt., Arch- KK 394, f 19.) 

Pat nous seront dcstrus et raincu et quasses. 
(Gir. de BossilL, 4053, Mipiard.) 
Quiconque ferat fratin, briserat eglieae 
de forche, tuerat, sticherat, quasserat gens 
aplaye ovierte. (1421, Hiit. de Liege, II, p. 
444.) 

Qu'il le devoit avoir quaxheit et navreit 
d'armes desioyaux.. (1431, Arch. JJ 79.) 

Chis rois, quant ilh oit regneit .v. ans, si 
fut ochis de sa gens meisme, cuy ilh gue- 
roie, en une batailhe qu'ilh avoit encontre 
eauz, en laqueile batailhe nuls ne fut 
quassiez qu'ilh ne morist. (Jeh. d'Outrem., 
Myreur des his(., t. IV, p. 107, Chron. Belg.) 



— Crever, en parlant d'un oeiJ : 

En Rome une dame mout gente, 
Tautest com il le vit presente. 
En covoilant i mespensa ; 
Et apres, quant se porpensa, 
De 1'alesne sen uel quassa, 
Dont il couaoit se cauchemente. 
(Hkhcl. dx Moiluhs, Miserere, cxxxtii, 4, Van 
Hamel.) 

— Refl., se meurtrir : 

Priement e quassent sei en bas 
Li plusor d'eaus tuit en un tas. 
(Bid., D, de Norm., II, 3753, Michel.) 

— Act., fig.,detruire, aneantir, annu- 
ler, transgresser: 

Gome Dieus veut estre honores, 
Com pere veut estre ames, 
Gome sire cremus de tous 
Mais chil ordrcs est mout quasses. 
Rbhcl. dk Moiliens, Miserere, ixxtii, 1, Van Ha- 
mel.) 

Orguieus 1'ordro de regart quasse, 
Por peu k'il ne met fors de casse 
L'uol ki traverse en regardant. 

(Id., ib. t icn, 1.) 



Done foy et serement quassa. 
(Rase, mi. Conini, 
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Pour destinees aloser, 

Et quasser franche volente. 

(76., f U4'.) 

Afin que sainte eglise ne fust gastee, ne 
le nom du presidens, nom saint Jehans 
Baptiste, ne fust gastee ne auassee en celle 
siene eglise. (Liv. de Marc Pot, LII, Pauthier.) 

Par les queles (raisons) les choses con- 
tenues es presentes latres porroyent estre 
enfraintes, quessees ou annulees. (1300, 
Ch. des Compt. de Dole, G 87, Arch. Doubs.) 

Sa mestnse fust quassee. (Chron. d'Angl., 
ms. Barberini, f> 18 v°.) 

Et qui s*applicque 
A tel trafficque 
Le plaisir casse. 
(J. Mikot, Epistr. des dames de Paris aux court x- 
sans, p. 27, ed. 1532.) 

— Supprimer, interdire : 

De balader j'ay beau loisir, 
Autres deduis me 80 nt cas&ez. 

(Ch. d'Ohl., Ball., 40, Guichard.) 

— Mettre fin a : 

Pour la paix faire et casser guerre, 
Le? anciens toucbaient aux mains. 
(J. L««Ta», Emblemes d'Alciat, f» 13 r», ed. s. 1. 
n. d.) 

— Neut., cesser, s'eteindre : 

Tuit fors les moines i (au feu) corurent, 
Gil remestrent al cora (de Guillaume 
[le Conquer ant) e furent ; 
Quant li feu chai e quassa, 
La gent arrier e retorna. 

(WACX, Hou, 3» p., 9297, Aodreien.) 

— Bafrer : 

Ouy dea, dit il, messieurs, 
Je le ferfty, mais que j'ay e dlsn6 ; 
Et cassoit tousjours. 
(Boh. du Pkk., Now. Recreations^ Ues facetieuses 
reoconu*ei> (• 253 r», ed. 1572.) 



— Quass^ part. pass6, meurtri, bless^, 
rompu : 

Ma joie fault, et mon doel mouteplie, 
Et com plus voit plus me tieng a quasi U, 
(Britil, a Adam le bocu, Aoc. Chaos, fr. ar. 1300, 
t. II, An.) 

Pourles blecie*, pour les cassez. 
(DfouiHv., PeUrin, du corps hum., ms. Yalpio^on, 

Leurs chevaulx estoyent cassez et raou- 
royent de fain. (Gest. du chevalier Bayard, 
I. II, c. iv, ed. 1525.) 

— Annule, rendu vain : 

Done iert tor cist travals quaiseiz- 
(Bxplic. du cant, des cant., ms. du Maos 173, I* 78 r».) 

Rendant les lettres de ladicte rente cas- 
sees et la notte du registre elTachee en de- 
dens le jour SaincL Jehan Baptiste quinze 
cens soixante. (Chirog. du 6 fevrier /306\ 
Arch. Tournai.) 

— Qui ne tient pas, detache : 

Sachant yceulx (croniques) non avoir 
este jusques a present parsievis souffisam- 
ment en volumes consonans, sinon par 
petis traities et hystores cassees. (Prol. sur 
la iotalle recollation des sept. vol. des anc, 
et nouv. won. d'Anglet., Brit. Mus. Reg., 15, 
Eiv.) 

Wall., quasi, froisser, ecraser. Lil- 
lois, quacher, faire souffrir. 

quasseron, voir Casseron 2. 

quasset, adj., un peu casse : 

Et chantoit a voix quassette 
Geste anvoixeure. 

(Rom. et past., Bardch, II, 39, 7.) 

quasseure, cass. } qua&surc, cass., ca- 
cheure, s. f,, contusion, blessure: 

Qui (a) home fera quasswe^ et tesmo- 
gniez sera, trente solz paiera. (Atour, en- 
tre 1212 et 1220, Hist, de Metz, III, 177.) 

Contre la casseure du chief ou d'aucun 
autre membre... soit donne une once et 
demye (de primerolle) a jeun. (Secres de 
Salerne, ms. Modene, Este 28, p. 278.) 

Contre toute quasseure el bateure broie 
agrimoine avec gresse et en fays emplais- 
tre et mes sus. {lb., p. 38.) 

Peu apres cette cacheure, il chut au lit, 
dont il morut. (1377, Arch. JJ 112, piece 
49.) 

La cassure du chief ou d'aucun autre 
membre. (Le grant Herbier, f 87 r% JVy- 
verd.) 

Quassures et affolures. (1455, Arch. JJ 21, 
f 124 v*.) 

Quant au pain sitanien, Tappliquant avec 
miel, il est fort propre aux escorcheures 
ou cassures du visage. (Du Pinet, Pline % 
XXII, 25, ed. 1542.) 

Elles ne pouvoient plus aller pour la 
quassure des piez. (1556, Disc, de Van de la 
com.) Arch. Lons-le Sauln.) 

Wall., quaseure, quaheure. 
quassier, voir Quasser. 
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1. quassote, voir Catssote, au Sup- 
plement. 

2. quassote, voir Cassote, au Sup- 
plement. 

quassure, voir Quasseure. 

quasterre, qua., s. m., s'est dit 
d'uncoup, ou d'an malheur quiecrase : 

Mais Debile monstra maistrise, 
Car d'ung cop soudain d'ung quasttrre 
Mist mort le noble due par terre. 
(Cheval, delibeni, Ar«. M17, I* U r*.} 

Lors Genevoys doubtans que ce quaterre 
Tumbast sur eulx, tindrent leur consistoire. 
(J. Marot, le Voiage de Genes, i* 1W, ed. 1532.) 

quastroiv, voir CoiSTKON, au Sup- 
plement. 

quat, s. m., menue monnaie : 

L'on chanta trois grandes messe[s], pen- 
dant lesquelles le thresorier de la ville et 
Je secretaire presentarent dedans deux tas- 
se:! des quatz et des niquetz pour ouffrir. 
{Aucunes chases memor. lesquelles se sont 
passees rieve la cite de Besan^on, Mem. 
pour serv. a I'hist. de Fr.-Comte, VII, 280.) 

quaterme, s. m., syn. de quatries- 
mier, receveur de l'impot du quatrie- 
mu : 

Tabelions et recepveurs 
Notaires et aussi sergens, 
Quatermes et impositeurs. 
(La Bemembrance de la Mort, Poes, fr. des xv* et 
xti* •., t, II, p. 206.) 

QUATERMIER, VOir QuaTRIESMIEB, 

^oaterne, s. m., cahier, registre : 

Pour deulx mains de papier pour es- 
cripre les quaternes de la recepte et des- 
peiice des comptes de la grant bource. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blois, Ri- 
chtd. 6215, f° 18 r°.) 

Denommes en ung qualerne de papier 
contenant 19 feuillets. (30 oct. 1511, Arch. 
Jfleuse, B 618, P 118 bis.) 

A la retraite du mareschal de Hesse, un 
gentilhomme allemand, a Saverne, me 
communiqua un qualerne de mesme sub- 
ject (1576, Disc, de la bat. de Dreux, Arch, 
cur., 1" ser., V, 101.) 

OUaternel, s. m., quarte, mesure : 

Un quaternel d'avoine pour une partie 
du manoir... Trois chapons et le tiers d'un 
quaternel d'avoine. (1320, Richel. 3884, f 
91.) 

Item sur le masure de le Cousterie te- 
nant au manage dou prestre et aboutant 
au regiet, un quaternel d'avaine, un ca- 
pon et un louisien. (1311, Cart, de I'abb. 
de li. Medard, Rouge liv., f 99 v% Arch. 
Tournai.) 

^CATERNiE, ca. } s. f., compagnie de 

quatre soldats : 

Puis le meet hors (de prison) sans frac- 
tion ne ouverture de ladicte prison, non 
obstant les gardes et catemies qu'il avoit. 
(Famctesdu Mist, des Act. des apostres, p. 
13, Girardot.) 

T. VI. 



Sera par quatre quaternirs 
Garde en la prison obscure. 
(Act, du apest*, toI. I, f* 133*, 4d. 1537.) 

quaternion, s. m,, assemblage de 
quatre : 

Quelques uns nous ont icy appport6 cer- 
taines maximes qu'ils content par quater- 
nions, disans qu'il falloit qu'un empereur 
eust soussoi quatre royaumes, un roi qua- 
tre duchez, un due quatre comtez, etc. (Ap. 
Ste-Pal.) i 

Venons au ciel et en la sphere ronde,, j 

Sfgnes y sont troys en quaternion j 

Mobile, fixe, ou en communion. 

(Pa, Sagoh, Coup d'Essay, Epiat. aux trois frer. «t j 

enf. de Fiance, daoa let (Euv. de CL Marot, VI, | 

33, ed. 1731.) j 

quaternite, s. f., reunion de quatre 
personnes ou de quatre choses : 

Li .uu\ sons por trinite 
Et li .hi. por quaternitd. 
{Poeme a/^ff., BrJt.Mus. Add. 15606, f« 17».) 

Quaternite'. (Du Guez, An introd. for to 
leme to speke french trewly, a la suite de 
Palsgr., ed. Genin, p. 928.) 

II tomba en Pheresie eutichiane qui 
commandoit qu'il failloit adorer une qua- 
ternite et non pas une trinite. (Jean Lou- 
veau, Effigies des Empereitrs, p. 263, ed. 
1553.) 

II leur semble que nous establissons 
une quateimit6. (Calvin, Inst, chrest., I, 13, 
ed. 1562.) 

Et de chascun (des signes celestes) U mai- 
[aon et regie 
D'ung de troys pointz qu'enseigne astrologie, 
Ou Ton peult veoir en troi3 quaternitez 
Ung seui de trois sur quatre trinitez. 
(Fr. Sagon, Coup d'Essay, Epist. aux trois frer, et 
enf. <U FraBt«, dans L«a Q2uv. de CL Marot, VI, 
38, ed. 1731.) 

— Planche carree dans un champ : 

Ruble sera semee bien espesse corame 
bled ou speaultre et en fait on petis aires 
comme en jardins ou quaternitez comme 
le forment. (Frere Nicole, Trad, des Prouf- 
fitz champ, de P. des Crescens, f 85 r°, ed. 
1516.) 

QUATERRE, VOlf QuaSTBRRE. 

quatiere, s. m., quartier? 

Encores ladicte regie a .tin. faces par 
lesquelles les .mi. quatieres de ton royal 
eschequier, a gros et a menu te seront re- 
presente. (Maiz., Songe du viel pel., Ill, 
117, Ars. 2683.) 

quatiivus, s. m., hypocrite : 

Preudomme pas ne sont tuit cit 
Qui bosentTuiel et le soreil, 
Sacbiez por voir que preudom nus 
?le set fere le quatinu*, 
Le beguin ne le papelart, 
Car il ne set nient de Part. 
(DesBeguins. Richel. 23111, t* 329% et ms. Soisa., £• 
2fl-.) 

quatiortempre, voir Quatuortem- 

PHE. 

quatir,^^/., catir, quattir, quaitir, 
verbe. 



— Act., frapper, heurter : 

Et au quatir envera le lance 
En .i. tas. 
(Hook d« Miar, Taurnoiem. de t'antechrist t p. 75, 
Tarba.) 

Ne cesserent de tempester 
Et de quatir et de ferir. 

(Id,, rt.,n. 88.) 

II quaiterait et froisserait les testes et 
les chieif. (Psaut. lorr., cix, Maz. 198.) 

— Assener, decharger : 

Les cors raetant en abandon 
De si tres merveilleus randon 
Que, par cops roidement catir, 
Les font sur les Piquarz flatir. 

(Goiart, Hoy. lign. t 21131, W, et D.) 

— Enfoncer : 

Coutiaux d'achier font par dedens quatir. 
(Avberis li Borgignons, Romv., p. 205.) 

Dedens la char a fet le branc quatir ; 
Le sane vermeil en conYint a issir. 

{Jb. t p. 1*5, Tarbe.) 

— Act., cacher: 

Par desous un traue capel 
Est quatis en un peu de pel. 
[Vers de lemort, Riebal. 375, f» 339».) 

A ce mot e$t Gobers passes 
Et Ysabiaus aveuques luy 
Qui dales eulz erent quatuy. 

(Couci, 5795, Crapelet.) 

D'escuierz jusqu'a dix 
Mena avaeques lui, et si les a quatis 
En un petit bosquet, 

{Baud, de Seb. t VI, 363, Bocca.) 

FuittfOnJ et quati li felon barbarin, 
Souspris cuiouerent estre et tout mis a bruin. 
'(Li Bastars de Buillon, 5753, Scheler.) 

Avoit passe un petit rieu a;ui keurt parmi 
uns mares, et estoit quatis et arrestes en 
vieses maisons non habitees,qui la estoient 
toutes descloses. (Froiss,, Chron., VII, 441, 
Kerv.) 

Et deffrumerent la tour et trouverent 
les .xxx. compaignons tres bien armez qui 
dedens estoient quattu et repus. (In.» i"6.* 
Richel. 2646, r 41".) 

II est muchies, il est catis 
Comme poucbih qui craint Pescouffle. 
(Lsikamc, Champ, des Dam> t Ar&. 3til, f" 14 d .) 

— Neut., se cacher : 

Mais par un pare a voulu repliquer 
Le beati&il, qui en son moist ce estage 
A le lyon fait quatir et mucer. 

(E, Dbschamps, (Euvr., Ill, 160, A. T.) 

— Ren., se blottir, se tapir, se cacher : 

Par Deu, Bernart traitres, ne la porras garir. 
Par saint Denis de France, «a vos covient catir, 
Et se je te puis prendre, je t'escorcerai vif. 

{Les Loh. t mi. Montp. H 4543, f* 34 J .) 

Se tant poit faire et Bernier et Geris 
Qu'il se fussent ens el bruellet quatis. 
{Baoul de Cambrai, Bicbel, 2493, f i04 r».) 

Li clers la pastoure encline, 
Et Robin, frere Perine, 
Se qatist les l'aubespine. 

{Bom. etpast., Baruch, II, 59, 35.) 

Renars ne mist mie a seior, 
Einz saut sor la creste del for : 
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La se quati. 

(Renart, Br. V, 417, H.rtb.) 

Dedriere les autres 9' est traia 
Trestout bielement et quati*. 

(Ben. te nouvet, 5138, Meoo.) 

Si se qua list en un espes buisson, et 
soumax li prist. (Aucassin et Nicolette, 
18, 4, Suchier.) 

Les l'uis $« quati en un mont 
Tant que li sires s'en fa ales. 

[Court, 6571, Crapel.it.} 

Li autre fuirent es valees et se catirent 
es fortereces. (Chron. de S. Den* f ms, Ste- 
Gen., P 91 e .) 

Estoient li pluseuri n&vrex et tuit senglant, 
Et r'aloient partout mussant et quatitsant. 

(Cut., B. du Guesclin, 1490, CWrtere.) 

Et se auatirent tant que les bonnes gens 
de la ville orent mis hors lor bestail. 
(Froiss., Chron. , II, 188, Luce, ms. Home, 
P 55 V.) 

Ceulx de Rains avoient en leurs fosses 
autour de la ville mis toutes leurs blanches 
bestes qui la.se quatissoient et paissoient. 
(Id., t&., Richel. 2644, P 98 r-.) 

Vas tout souef jusques au lit du roy et 
te catis tout souefvement dessoubz le lit. 
Berinus, P 25 v% ed. 1521.) 

— Quati) part. passe, serre, blotti : 

Embronchies en son hiaume, en son escu quatis. 
(Bettor du Paon } mi. Rouen, £• 13 tv) 

Bresse, Pic, Norm., Guernesey, se 
catir, se blotti r, se tapir, se cacher. 
Lyonn., cati, embrouilI6, en parlant 
des cheveux. 

quatoire, voir Chastoire. 

quatorsaiiv, adj., de quatorze de- 
niers : 

Cil ki vendent pain de Valenciennes u 
de Tornai le doivent aporter qualvnain et 
wastiauls quinsains; et se on les mescroit 
que il Paportent de plus haut fuer, faire 
en doivent sairemenl; etse il faire ne 1'en 
voelent, il l'amendent au signeur par .11. 
s. de lois. (Fevr. 1250, Antiqua statuta ville 
de Mauritania juxta Tornacum, Arch. J 529, 
piece 54.) 

quatorsaine, -zaine, -zieine^ s. f., 
norabre de quatorze : 

Item, fu il ordenet au dit jour de tous 
les consaus, etparle consel des .xni. hom- 
ines, que il n'i ara, d'ore en avant, en le 
halle des laynes et des agnelins, que 
.xxviu. couletiers, liquel se partiront en 
.il parties. Et cil .xiin., qui seront coule- 
tier l'une semaine, ne s'en poront entre- 
mettre l'autre. Et s'ara cescune quator- 
saine sen boursier, liquels recevera tout 
le pourfit d'icelui semaine, (18 Janvier 1343, 
Ordonnancfy Des couletiers. Petit reg. de 
cuir noir, P 61 r*, Arch. Tournai.) 

La .m\ quatorsaine de la generation de 
Jesucrist commenca audit Jeconias. (Mer 
des hystoir., t. II, P I5 b , ed. 1488.) 

Trois quatorzaines sont quarante et deux 
generations. (RenG Benoist, Vie de J. C, 
p. 77, ed. 1599.) 

Quand trois quatorzaines de generation 



furent accomplies, 1'estat du peuple des 
Juifs fut change. (Id., ib.) 

— Espace de quatorze jours : 

Qu'en tot le premier diemene 

A pre* icele quatorzitine 

Sont toa jorz Paaques sanz fallir. 

(Comput, Kiebel. 25408, t* 68».) 

Se disait encore avec ce sens au dix- 
septieme siecle : 

Les affiches (de vente) seront publiees 
par trois dimanches de quatorzaine en qua- 
(or£aineconsecutifs,auxpronesdesgrandes 
messes paroissiales. (Edit de Louis XIV, du 
moi$ d'aoiit 1669.) 

— Terme de pratique ancienne, es- 
pace de quatorze jours qui s'observait 
de Tune a Tautre des quatre crimes des 
biens saisis r^ellement : 

Pour la premiere quatorzaine, (Fev. 1365, 
Decret du Chatelet y Arch. S 7, piece 8.) 

Si le debteur est demouranthors la ville 
et fauxbourgsde Paris, faut outre la solem- 
nity susdite faire les criees et quatre qua- 
torzaines en la parroisse du domicile du 
debteur saisy. (Const, de la vicomti de Pa- 
ris^ ap. Ch. du Moulin, Coust. giniral et 
particul. du Roy. de France, t. I, P 10 r*, 
ed. 1581.) 

Touchant les criees et quatre quatorzaines 
anciennes. (/&., P 26 v°.) 

Dans le Centre, quatorzaine s'em- 
ploie encore pour dire nombre de qua- 
torze. 

quatorsetempre, voir Quatuortem- 

PRE. 

quatkaiive, s. f., assemblage de qua- 
tre objets : 

Cent et quatre quatraines de quatrains, 
contenant plusieurs belles sentences et 
enseignements extraits de livres anciens 
et aprouves ; lesdites quatraines divisees 
en quatre quarterons,parFr. Perrin,Lyon, 
Benoit Rigault, 1587, in-12. 

Encore usite a la Bresse en Vosges. 

quatrel, voir Carrel, au Supple- 
ment 

quatrenyer, voir Cartonier, au Sup- 
plement. 

QUATRERIE, Voir QUARTERIE. 
QUATRESMIER, VOir QtJATRIESMtER. 
QUATRESIVIER, VOir CARTONIER, 8U 

Supplement. 

QUATRIEME, VOir QUATRIESME. 

quatriesme, quatrieme, s. m., re- 
devance d'une quatrieme partie : 

Ce sont impositions, gabelles, subsides, 
dimes, quatriemes, et toutes extorsions. 
(Fnoiss., Chron., Ill, iv, 50, Buchon.) 



En la fin desquels consaulx furent led 
gabelles, imposicions, quatriesmes et autres 
subsides remises sus.(Monstrelet, Chron. f 
I, 234, Soc de 1'hist. de Fr.) 

Quatriesme: m. The fourth part of, of 
penny taken for, wine etc. retailled ; an 
imposition first raised by Charles the fifth, 
and continued by some of his successors - f 
and leviable onely on such wine, etc. as 1 
is bought to be retailed. (Cotgrave, 1611, > 

quatriesmier, quatres., quatrimier f 
quater., s, m., receveur de l'impot du 
quatrieme : 

Receveurs, grenetiers, quatriesmier $..* 
(Monstrelet, Chron. t I, 99, Soc. de l'Hist. 
de Fr.) Quatrimiers y var. dans Ste-Pa rf 
laye. 

Quatresmier du vin. (1468, Arch. JJ 195, 
piece 45.) 

Lesdits bourgeois et habitants ont ac- 
coustume eslire les esleuz el gouverneurs 
de Iadite ville qui sont en nombre quatre 
hommes des plus notables deladicte ville, 
lesquelz sont tenus servir pour ung an du 
moins la chose publique de ladicte ville 
avec quatre quatermiers qui suivront senv 
blable temps. (Fev. 1492, Ord., XX, 874.) 
Imprime : quateriniers. 

Cf. Cartonier. 

QUATRIMIER, VOir QuATRIESUIER. 

quatriiv, catrin, -rfrtn, s. m., la plud 
petite piece de monnaie, un Hard : 

Le pape gectoit par toutes les rues ou it 
passoit monnoye, c'est assavoir deniera 
que on appelle quatrins et mailles de Flo- 
rence. (Monstrelet, Chron. , vol. I, ch. 
lxii, f 72 b , ed. 1518.) 

Une piece de monnoye. appellee quadrin* 
(Fossetier, Cron. Marg.^ ms. Brux., II, f° 
213 r*.) 

Je te di enveriteque tu ne sortiras point 
de la jusques a ce que tu ayes rendu le 
dernier quadrin. (Calv., Comment, 4. 
Vharm. evang., p. 124, ed. 1561.) 

A Texemple de Dieu qui si humainement 
receut le quadrin de lapovre veuve. (J. ds 
Coras, Alterc. en forme de dial., pref., ed* 
1558.) 

La les enfants sont loges, nourris, ha- 
billes, instruits et accorn modes de toutes 
choses sans qu'il y aille un quatrin du leur* 
(Mont., Voyag., p. 128, ed. 1774.) 

Oh a beau se charger de telle marchandlse, 
A peine en auroit on un catrin ft Venwe. 

(Reghie» ( Sat,, VI, Jouaust, p. 60.) 

quatr'<eille, voir Quatrouille. 

QUATRON, VOir QUARTERON. 

quatrouille, quatr'&ilU, catruilUf 
gadrouilU, gadrould, adj., de diverses 
couleurs, bigarr6 : 

i 
De plus commun poil qui soit bon de 
chiens courans si est noir catruilli. (Cast* 
Feb., Maz. 514, P 37*.) 

Chien quatrouilU. (La Porte, Epith- ed. 
1571.) 

Les meilleurs de toute la race ^les chiens 



QUA 

Ijrls) sont ceui quisant gris sur l'eschine, 
/sstans quatrouiltez de rouge. (Dc Fouil- 
l.oux, Ven>, c. mi, ed. 15850 

Je les loue davantage (les chiens) lors- 
qu'ils sont gadroules. (Jkh. du Bec, Anta- 
jg'onw du chten et du U&vre, p. 42, Jullien.) 

Aux chiens d'autre poil le potage est 
t>on, et principallement aux chiens gris 
rougeaslres brusles et aux noirs gadrouit* 
/w. (lb., 46.) 

Les chiens noirs sont de moyenne sta- 
ture, la vraye race d'iceux sont quatr'ceil- 
/<*(r)sde rouge, c'est adire ont des marques 
rouges ou fauves sur les yeux, et commu- 
nement le poil de leurs jambes est de la 
mesme couleur : s'ils ont de blanc, c'est 
peu, et sur la poitrine. (Charles IX, la 
Chasse, p. 37, ed. 1625.) 

Les meilleurs (chiens) sont gris sur l'es- 
chine, quatrouiltez de rouge, les jambes 
da mesme poil, comme la jambe du lievre. 
(Binet, Merv. de Nat., p. 4, ed. 1622.) 

Se disait encore au xvu« siecle : 

Les chiens de poil noir battent hardi- 
ment les eaux dans toutes les saisons ; ils 
sent aussi plus querelleurs et pillars que 
Jes blancs, mais raoins que les noirs qui 
sent quatrouiltez de rouge. (Saln., Ven„ 
1, 10, ed. 1665.) 

OUatrouilleube, quatrouilleure \ s. 
f., le melange de differentes couleurs 
dans le poil da chien. Mot ancien dont 
il n'a ete rencontre qu'un exemple du 
xvii 1 siecle : 

Que les quatrouilleures en soient blan- 
ches ou noires. (Salnove, Ven., I, 11, ed. 
46(15.) 

OUATRtjpLON, s. m., monnaie, qua- 
druple : 

Qualruphn : m. A double double Duc- 
kate, a piece of gold worth about 26 s. 
8 d. sterl. (Cotgr., 1611.) 

^CATTEROtV, VOir QaARTEltON. 
OUATTIR, VOir QUATIR. 

^uatuolles, s. m. pl M les quatre- 
temps : 

Au mpys de s*ptembre ensuyvant, 
Par epiatre jours » temps advenant, 
Put par nous joue les sept rollea 
Et fut durant les quatuolles. 
Guill. is Doteh, Anna!., an mil tcxxtii, Rich el. 
USii, P S3 *•«) 

Ce mot appartient au Maine. 



Q>U ATUORTEMPRE , 

quatorsetempre, s. m. 



quatiortempre . 
quatre-temps 



Et 11 wint ptudome 

En chascuna saison 

Ont eatabli una jeune 

Qui quatiortempre oat nominee 

De la gent qui n'est pas letree, 

Et dei clcrs, ou plus a de sens, 

La. jeune dec quatre tens. 

(Comput, Richel. 45408, t* «9'.} 



lis quatuortempres. (La Success, des Ev, 
Liege, Richel. 1634, !• 107 V.) 



du Liege 



QUE 

Li .mi. quatorsetempre en i'ain, (Hemed. 
anc, Richel. 2039, f K) 

Faite nou3 savoir quant quatuortempres 
a il en cascun an. (Dial, fr, flam., f* 11% 
Michelant.) 

QUATURE, S. f. ? 

Pour avoir reffaitles curesons de leston, 
mis trois quartiers de quature. (1496, 
Compte, Bethune, ap, La Fons, Gloss, m$», 
Bibl. Amiens.) 

quau, voir Quel. 

QUAUCOrVQUES, voir Quelconques. 

quaucumques, voir Quelconques. 

quatjcuivques, voir Quelconques. 

quauque, voir Cauke, au Supple- 
ment. 

QUAUQIIEMAIRE, VOir CaUCHEMARE. 
QUAUQUEMARE, VOir CaUCHEMARB. 

quavain, voir Cavain 2. 
quavaler, voir Chevaler. 
quaver, voir Chaver. 

quaverote, s. f., petite crypte ; 

la est le leu ou Vangele Gabriel Vanun- 
c.a, ce est a savoir en une quaverote qui 
est dedens Teglyse a la main senestre. 
{les sains pelerinages que I'en doit requerre 
en la terre sainte, H. Michelant et G, Ray- 
naud, Itindr aires a Jfrusalem, p, 103.) 

QUAVESTEL,voirCHAVESTRELj an Sup- 
plement. 

quaviaz, voir Cavyaz. 

quaxheir, voir Quasser. 

OUAyel, voir Chael. 

quayer, voir Caier. 

quavere, voir Chaiere, au Supple- 
ment. 

QUAYEREUR, VOir CaIEREUR. 
QUAYMANT, VOir CaIMANT. 

<juayroy, voir Carroi, 

qvazel, voir Chesal, 

i. que, ke, quae, qued, quet, pron. 
relatif, lequel, laquelle, lesquels, em- 
ploye corame regime direct : 

Si Lodhuvigs sagrament que son fradre 
Karlo jurat, conservat. (Serm. de Strasb., 
p. 2, Koschwitz.) 

Los marchedant quae in trobed 
A grand destreit fors los gitez. 

{Patsion, ^\ i KoKhwitx.) 
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A eel dl que dizen Pasches. 

(/«., 89.) 

Ditrai vos delz aanz 
Que li suoa corps susting si gram, 

(5. Ldger, 10, Koschwitz.) 

Mul en fud trist 
Por ciel tiel miel quae defors vid. 

(/*., 143.) 

Am las lauvras ll fai taller 
Hanc la lingua quae aut in queu. 

(/6., 157.) 

Prest est la glorie qued ll li volt dunor. 
{AUxis, fltr. 59*, xi* s., Stengel.) 

Ore ai trovet po que tant avums quia. 

(lb., atr. 71 a .) 

Li .xii. por yw'aveie ci laisai&t. 

(HoL, 2410, McULer.) 

Por nule chose que negun li deit. 

(Bp.de S. Est., th s , Stengel.) 

Oiet, virgines, aiso que vos dirum. 

(Spontus, U, Koschwitz.) 

Por lo grant bien he j'en aprifl 
Les Franchois voel metre a essai. 
(Rsnclu* db Moit-, de Carite\ xxvn, 8, YaQHaoiel.) 

Nicholete, me douce amie que je tant 
aim. {Auc. et Nic, 2, 25, Suchier.) 

Por l'ocoison del mors he il morsent en 
le pume. (H. de Valenciennes, 537, Wailly.) 

— Que, predicat : 

Etlui recorderent que une poignee de 
gens que ils estoient, avoient deconfit le 
roi d'Escosse et toute sa puissance. 
(Froiss., Cliron.> I, i, 307, Buchon.) 

— Que. apres une preposition : 

Los sos affanz yoI remembrar 
Per que coat mund tot a salvad. 

(Passion, 3, Koschwitz.) 

Les langoustes de que il iavoit si grant 
plente que touz li pais en estoit couverz, 
menjoient tout. (Guill. de Tyr, XII, 13, P. 
Taris.) 

Que je vos feisse .i. livret par que M de- 
manderres fust ensoigniezcommant.il doit 
demander. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f° 1".) 

Por neantavez pris, por neaat donez, 
qui covoitiez et gobez Targent ou la borse 
par que vos aquerez le domaige en la 
conscience et la chai[ti]veson de l'arme, 
(Ms, Ars. 5201, p. 342*.) 

— Que employe elliptiquement de- 
vant un infinitif et pouvant se traduire 
par a : 

Sire, dist Gueaes, dunez mei le cungied ; 
Quant aler dei, n'i ai plus gttfitargier. 

(Rol. s 337, Mailer.) 

Sa troig Rollans le pruz enmi ma veie, 
Se ne 1'aaail, dune ne faz jo que creire I 

(lb., »86.) 

Il n'y a rien que mettre ne que oster. 
(Oresue, Eth,, 44, ed. 1488.) 

Je vous prie s'il a rien que menger, que 
Ton l'aporte en la chambre. (Herberay, 
Sec. liv. d'Amad., c. xv, ed* 1555.) 

A ce dernier rolle de la mort et de nous, 
ci n'y a plus que faindre. (lAom.,Ess., 1. I, 
ctu xvuij p, 35, ed. 1595.) 
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Soucy n'avons que vault lo beurre, 
Car nul do nous n'a plus que frire. 
(Regrets et eomplalnte des gosiers alterex, Po4s. U . 
des xt» et xrv •., t. Vll, p. 8 J.) 

Do quoy to soucis tu ? Tu as bien peu que faire, 
Jaquin, do t'enquerir ainsi de mon affaire. 

(J. A. dc Baif, Eclogues, IIII, ed. 1573.) 

Qui ferre Toye a prou que fairs, 
(Id., Mimes, L H, f* 56 r*, 4d. 1597,) 

— Que, elliptique dans des phrases 
ou il peut etre traduit par comme : 

Per tot obred que varus deus. 

(Passion, 7, Koicbwiu.) 

Quant jo i vinz je fis molt que caitls. 

[Les Loh., ms. Berne 113, f* 12*.) 

... Einz fis, si m'aist Dex, 
(?ue felonesse et que cruex 1 
(Chmst., Chevalier de la Charrette, p. 114, Tarae.) 

La roine no fit pas que courtotse. 
(Quisan de Bethuhb, ap. P. Paris, Bomancero 
franc., p. 83.) 

Qui parle trop ne puet tousjours dire 
que saige. (LeLivre du Chevalier de la Tour. 
c. 12, Bibl. elz.) 

II me ferit une fois ou deux ; dont il fist 
que foul, car j'en fis pis que d'avant. (Les 
1 $ joyes de manage f p. 24, ed. 1726.) 

Qui se taist, sou vent fait que saige. 
(Deb, de let Dam. et de la Bourg., Poes. fr. des xv* 
et xti* ■., T, XI.) 

Qui conseil croit il faict que saige. 
(Songe dart de laPueelle, Poet, fr. des it* et xti* 
,■.,111,22.8.) ' 

Voua faites que sage. 
(TouaifBB., les Content, T, 4, Anc. Th. fr.) 

— Que ayant pour antecedent toute 
une proposition : 

Et quant il dui u il troi ne porent celei 
(une pierre) movoir, dunkes i furent joint 
avoc li pluisor; mais ele remeist ensi 
nient moble, alsi com ele par racines te- 
nist en terre, par he overtement seroit 
doneit a entendre ke meismes li anciens 
anemis seoit sor celei cui les mains de 
tanz homines ne porent pas movoir. (Dial. 
Greg, le pape, p. 73, Foerster.) 

— Que, avec un nom de temps, si- 
gnificant auquel, pendant lequel : 

Yen rant li an, venrant li di 
Quez t'asaldraa toi iaimic. 

( Passion t 58, Koichwiti.) 

Et or es temps et si est biens 
Quae nos cantumps de sant Lethgier. 
(S. Leger, 5, Koschwitz.) 

Puis icel tens que Deus nus vint salver. 

(Alexis, str. 3% xi* •., Stengel.) 

Une grant piece estut que mot ne dist. 

(Les Loh. t ms. Berne i!3 ( f* 8-.) 

Ce fu el tans d'este el mois de mai que 

li jor sont caut, lone et cler et les nuis 

coies et series. (Auc. et Nic, p. lfc, Su- 
chier.) 

A ces demore molt li termes 
Que li siecles doie fenir. 

(Gciot, Bible, 1261, Wolfart.) 

Ainssis le laissent de ci a l'esclarier 

Que Tost s'en vait et prent a chevauchier, 

(Aumont et Agrav., BicheL 2495, f* 81 t*.) 



QUE 

Tel fois chaate li jouglere 
it'll est tous li plus dolans. 
(Guill. l« Vuiiaa, Chans,, Bartsch, Langue et litt. 
fr., col. 505, t. 1.) 

Ainsi furent ils troie jours et trois nuits 
sans pain... et apres, par Pespace de qua- 
tre jours, qu'[[ leur convenoit acheter un 
pain mat cuit six esterlins, qui ne dust 
valoir qu'un parisis. (Fnoiss., \Ckron.,l, i, 
39, Buchon.) 

L'annee que Phaedon fut prevost a 
Athenes. (Amyot, Vies, Thesee, 44, ed. 1567.) 

A treize ans, que je sortis du college, 
j'avois acheve mon cours. (Mont., Ess., 1. 
I, ch. xxv, p. 100, ed. 1595.) 

— Que, par lequel : 

II reprit le chemin qu'i\ estoit venu. 
(D'Aub., Hist., II, 475, ed. 1626.) 

— Que que, quoi que : 

Que que Rollanz Guenolun fors fesist, 
Vostre servise Ten doust bien guarir. 

(RoL, 3827, Mailer.) 

Queque nus die, 
De vos consel n'istrai je mie. 

(Tristan, I, 2872, Michel.) 

Eshaucier s'onur hehe soit de sa vie. 
1(Th. db Kent, Gesie d'Alis. t RiclieK 24364, f' 76 1 .) 

Se vos peres fait demain cerquier ceste 
forest et on me trouve, que que de vous 
aviegne, on m'ocira. (Auc. et Nic, Nouv. 
fr. du xhi* s., p. 287.) 

Keke soit ore escrit en livre. 

(CuARDay, Set dormans, 870, Koch.) 

Cil n'a pooir de relover ; 
Que que il doie li grever. 
(Ran. db Bbaujeu, li Biaus Desconneus, 1775, Hip- 
pean.) 

Que fc'avonir m'en doie. 
(Adkset, Cleom., Ars, 3142, f» 10*.) 

Vostres sui, que que nus die. 

(Bom. etpast.,BATUch, II, 69, 31.) 

— Que que soit, quoi qu'il en. soit : 

Mais que aues soit, si cher comparerent... 
(D'Auton, Chron., Richel. 5081, f° 14 r°.) 

Que quessoit, declairer la cognoissance 
de la dicte matiere ne leur appartenir. 
(12 sept, 1528, Reg. cons, de Limog., I, 168, 
Ruben.) 

— Que que, pendant que? 

Que que il parloient einsi 
Li orguoilleus du bois issi, 
(Perceval, ms. Mootpellier H 249, f* 25 h .) 

Queque li rois estoit pansis et ambroncbiez, 
A tant ez vos vairon, sa resne autre ses pier, 
La sele tote vuede don li arpon sont cbier. 

(J. Bodel, Sax., exxx, Michel.) 

Que que saint Basile sommeille, 
Une trop merveillant merveille 
Descendre voit de paradis. 
(G. pc Coihci, Mir., ms. Solss., f» 151*.) 

Que que la bele Ydon'e pleure et plaint et do- 

[ louse 
Le preu Garsilion qui tant aime et golouse 
Atant es vos sa maistre de tost aler jalouse. 
(Audimi. ii Bast., ap. BaiUch, Bom. et past., l t 57, 
49.) 

Que gu'ele plore, et cil e'en rit, 
De tot son dit li est petit. 
(Baudbs de la Kaie&ie, ib. t III, 46, 18.) 



QUE 

Que ke la bele fait ses criz, 
Hellers est de cort departix, 
(Bomanc. et Past., Bartsch, I, 10, 36.) 

Que qu'il s'aproste de l'aler, 
Li uns s*escrie a Tavaler : 
\ez le gorpil 1 vez le gorpil I 

(Renart, 1827, Ueon.) 

Que qu'il parole, sis'esloigne. 

(/6.,Br. II, 583, Marlin.) 

Que que il vont si parlant, 
Quatre levrior vienent bruiant. 

(lb„ Br. XVI, 639, Martin.) 

Que qu'il se pleint de s'a venture, 
Garde et voit en une rue 
Ticbert le chat qui se doduit 
Sanz conpaignie e sens conduit. 

(76., Br. II, 665.) 

Lor il fut couchiez en .i. lit et que que li 
prevoz pansoitcommantil le tormanteroit, 
sains Vincenz trespassa. {Vie saint Vincent, 
Richel. 988, f>47\) 

Que que ces choses estoient faites, .1. 
anges descendist dou ciel. (Vie saint An* 
drieu, Richel. 988, f° 10 d .) 

Que que Ji sainz parloit, la fame li res* 
pondist... (Vie des Saints, ms. Epinal, f" 

Queque li quens ensi parloit, 
Arriere garde et si veoit 
L'escu Gillon de Ghyn venir. 
(Gilles deChin., 1079, Ileiff.) Impr., qusque. 

— Que, equivalant a qui y employe 
comme sujet masculin : 

N'unt guarnoment que tut ne reflambeit. 
(Itol., 1003, Mailer.) 

Cume le fust qued est plantet dejuate 
les decurs des ewes. (Lib. Psalm., Oxf.,I, 3, 
Michel.) 

Ke done veist com il sunt aati, 
Chascuns d'auz broclie le destrier arabi. 
(Girard de Viane, Richel. 1448, f 30 B .) 

La nouviele en vint a Caton, que lors 
vint a eua. (Jeh, de Tuim, Jul. Ces-, ap. 
Constans, Chrest. de Vane, fr., p. 70.) 

A tous ceus ke ceste lettre verront. (1290, 
Rymer, I, 3, p. 72, 2 e ed.) 

— Comme sujet feminin : 

Pierre n'i ad que tute ne seit neire 

(Bol., 982, Muller v 

Tant par iert fort m'aleine e li venz si bruianz 
K'en tute la oitet que si est ample e grant 
N'i remaindrat ja porto ne postlz en estant 

(Voy. de Charlem. t 474, Koschwitz.) 

Veez vus cele estache que le palais sustient ? 

(lb., 521.) 

Et les choses qued eissent de mes levres, 
ne ferai vaines. (Lib. Psalm., Oxf., lxxxvih, 
34, Michel.) 

La science ke me) e est ausi voltausi en- 
trepenre li hom. (S. Bern., Serm., p* 
524, Ler. de Lincy.) 

Je di que e'est vie truande 
Que paor a de la viande. 

(Goiot, Bible, 1170, vTolfart.) 

Les propheties 
Que de lui furent replanies. 

(Id., ib„ 2259.) 

— Comme sujet neutre : 
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Or dites ce que vos plaira. (Villeh., 142, 
Wailly.) 

Et vos donroie ce que mestiers vos se- 
roit trosque a la Pasque. (Id., 195.) 

Se douloir qu'il soit advenu ce que peut 
advenir a chacun. (G. Bouchet, Serees, IV, 
28f), Roybet.) 

— Que, ce que : 

Je di a touB Ice di a un. 
(Rikclqi dc Hon.., Cariti, mix, 5, Vwi Hfctflel.) 

Voz avez bien oi que nos vos avons dit. 
(Villeh., 214, Wailly.) 

— Que que, quelle soit la personne 
qui : 

Soit bien, doit max, que &6s'onplengnB, 
N'est aventure ki n'aviengne. 

(Dolop., 5618, Bibl. eh.) 

~r Que, pronom interrogatif : 

Que m'en darez ? 

(Passion, 83, Koscliwitz.) 

Per que m trades in to baisol ? 

(76., 150.) 

Pur que'm fuls ? 
(Alexis, str. 91% xi* »., Stengel.) 

Soignors, que faites ? 

(76., str. J0l».) 

Dient Franceia : Deus ! que purrat ?o estre ? 
(Hot., 334, Miller.) 

A que faire te vas en la cite mutant ? 

(J. Bod., Sax., ccxxvni, Michel.) 

Et dist Braiber : Fols, que c'est qe tu dis ? 
(FUimb., Ogier, 11316, Barrow.) 

Que ? fait li leus, est U easi 
C'aler ne pues for 3 par merchi ? 
(Mams, FabL, ap. GoMtans, Chrest. p. U7.) 

Diva, faus 1 Que vex tu fairs ? 

(Auc. et Nic., p. 5 t Sucbier.) 

Que sont li prince devenu ? 

(Guiot, 5i'6te, 283, Wolfart.) 

£t*'ai jo que faire d'estre ainsi ? 
(Cl, Mae., Dialog, de deux amour., p. 29, ed. 1596.) 

Mais qu'est ce que je mets si grand 
peine a refuter ceste rage brutale. (Calv-, 
Inst., 470, ed. 1561.) 

— Pourquoi ? 

E 1 reis amis, que vus ici nen estest 

[JioL, 1697, Mailer.) 

Lasse I que n*ai un hume qui m'ociet, 

[lb., 2723.) 

Et que n'i aliez vous ? dit li princes briefment. 
(Cuv.,du Guetciin, U5U, CU«ri*c*.} 

— A quoi ? 

Que nous servira d'y penser ? 
{J. A. dk Baif, VEunuque, I, 1, id. 1573.) 

— Que, exprimant Interrogation in- 
directe : 

Quer ne sevent que funt. 

(Alexis, str. 54*. xi* »., Stengel.) 

Eufemien volt saveir quet espolt. 

(lb., str. 70%) 

Deui 1 dist li cuens, or ne sai jo que face. 
(Rol, 198J, MoUar.) 
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Ne set jwfl fairo, ne set que deveair. 

\Les Loh.., ui«. B*ra« U3, {• 43*.) 

Je ne sai que Dox i en tent. 

(Guiot, #i6/e, 1341, Wulfart.) 

Aucassins, fait ele, prendes consel, que 
vous feres. (Auc. et Nic, p. 31, Suchier.) 

Vous dirons que nous ferons. (Men. de 
Reims, 412, Wailly.) 

Li un ne savoient que li autre disoient 
ne que ii voloient dire. (Hut. divers., ms. 
Vemse Marc. C IV 3, P 16 b ,) 

Moult regarday qtt'elle voult faire, 
(Chr. di Pisan, Civ. du Chem. de long estude, 1571, 
Pilschel.) 

Pour voir qu'on voudroit faire du roi, 
qui en prison estoit. (Froiss., Chron., I, i, 
25, Buchon.) 

Avoit mis en deliberation s'il feroit mou- 
rir ses hostages, ou qu'il en feroit. (Comu., 
11,1, Soc. deTHist. de Fr.) 

lis ne sgavenL que dire. (Mahg., Lett., 35, 
Genin.) 

— Que au sens de quel : 

Que diable de langaige est cecy ? Rab., 
Pantagr., ch. vi, ed. 1542.) 

2. que, qe, he, qued, quet, quid, kue y 
quei. qei, qi, conjonction. 

— Sert a unir deui membres de 
phrase : 

II H onortet 
Qued elle fuiet lo nom cbrisliien. 

(Eulatie, 13, Koschwiu.) 

Gum'QO vidit ^*/e/ il se erent convers de 
via sua mala. (Fragm. de Vetienciermes, v°, 
1. 25, Koschwitz.) 

Gum co audid tota la gent 
Que Jhesus ve lo reis podenz... 

(Passion, 33, Koschwitz.) 

Cio li mandat que revenist. 

(S. Ltger, S7 t Koschwitz.) 

^o peiset mei que ma fins tant demoret. 
(Alexis, st. 92 8 , xi* $., Stengel.) 

II est jugiet que nus les ocirum. 

(Bol., 88-i, Mdller.) 

S'avenote hue je morisse sens heirz* 
(1148, Ch. de Renaud, c ts de Bar, Wailly, 
Etim. de paleogr., I, 160.) 

II dist de mei que jo eret molt bellet. 

(Cant, des Cani., ii, Stengel,) 

Et sachiez que nostre sires fist maintes 
miracles por lui. (Villeh., 1, Wailly.) 

Geo quid U leres qe tuz li seiont freres. 
(Prov.de Fraunce, Ler. de Liucy, Prov. } t. U, p. 
474.) 

Ainsi avint que Damiete fu conquise. 
(Men. he Reims, 379, Wailly.) 

Sueffre c'a toi jut, gabe et rie. 
(Jacq- d'AX., Art. d'Am., ms, Dresde. Koeit., 19^2.) 

Caesar leur commanda g»i J i\s s'en saisis- 
sent sans tuer ny blecer personne. (Amyot, 
Vies, Cesar, ed. 1567,) 

— Que s'emploie egalement quand la 
proposition subordonnee est elliptique: 

A quoy lui feut respondu que ouy. (Rab., 
Pant,, II, 10, ed. 1542.) 
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— La proposition ou est que peut se 
mettre avant celle dont elle depend : 

Que ce soit voirs queescuiers pot avoir, 
quant il se combat, cape! de fer a visiere 
et les autres armes que noz avons dites, 
il apert par la bataille qui fu... (Beauu., 
Cout, du Beauv., LXI, 6J, Beugnot.) 

Et qu'il soit ainssi apperra cy apres* 
(Crist, de Pizan, Charles F,2° p., ch. 3. Mi- 
chaud.) 

Aussi. tomme droit fort, ne s'enorguil- 
lissoit pour quetconques prosperite ; et, 
^w'il soit ainssi, appert parceque, en Tan 
1375... ([d., ib., ch. 29.) 

Et grains! soit que la pudicite doive 
estre consideree hors du corps, il appert 
par la facon de parler usitee en plusieurs 
languages, qui est, que celle mesme qu ? on 
aura appelee vterge pudique, on Vappel- 
lera, estant mariee, femme pudique. (H. 
EsTiENrtE, Tr. prep, a I'Apol.pour Herod. , 
c. 15, ed. 1566.) 

Monseigneur, ne scavez vous pas bien 
que Constantin, vostre ficlele serviteur, 
est si puissant et gentil chevallier, qu'il 
pourra bien prendre un deces satyres sans 
avoir secours de personne, et le presenter 
vif devant vos yeux? Et qu f i\ soit ainsi, 
vous le pourrez facillement experimenter. 
(Larivey, Facet. Nuicis de Strap., IV, i, Bibl. 
elz.) 

— Que avec le subjonctif dans una 
phrase elliptique, equivalant a pour 
preuve que : 

Que la chaleur et secheresse face que 
les eaux ne soient pas bonnes, celui qui a 
voyage en PAmerique, autrement la terre 
du Bresil, dit qu'aupres de la ligne equi- 
noctiale, et soubs icelle, I'eau qui y tombe 
non seulement pult*et sent mal, mais avec 
cela est si contagieuse, que si elle tombe 
sur la chair, il s'y eslevera des pustules et 
grosses vessies. (G. Bouchet. Serees> I, n, 
f 50 v*. ed. 1608.) 

Or, qu J \\ soil defendu de batre sa 
femme, va dire un tribun des femmes, les 
anciens avoient un Dieu domestique,qu 7 ils 
apelloient en nostre langue le Dieu du 
foyer. (Id., ib., I, iv, f» 114 v*,) 

Et que ce soit une coustume fort an- 
cienne... de laver les petits enfans avec 
eau salee, nous trouvons qu'elle a este 
introduite par ceux d'Asie, et receue des 
Juifs, (Id., ib., II, xxm, !• 247 x\) 

Que cela n'advienne passoavent, lejuris- 
consulte Paule aux Pandectes allegue 
un Phlegon, alTranchy de FEmpereur 
Adrian... (Id,, ib., II, xxm, f° 231 r°.) 

— Qu'il soit ainsi, et qu'il soit ainsi, 
pour preuve qu'il en est ainsi : 

Tu te dys noble et faitz ceuvre vilaine, 
Qu'il soit ainsi, veulx tutour plus rusticque 
Que conspirer aux siens mortelle bayne ? 
(J. Mahot, le Voiage de Genes, comment Genes parle 
A Maioh&ndise, t* 7 t*, ed. 1532.) 

On dit que Tamitie et bienveillance de 
Socrates servit beaucoup a lagloire d'Alci- 
biades : et qu'il soit ainsi, il appert pavce 
que de Nicias, de Demosthenes, de La- 
machus, de Phormion, de Thrasybulus et 
de Theramenes, on ne scait pas seulement 
comme Ieurs meres avoyent nom : et au 
contraire, nous trouvons jusques a la nonr- 
rice mesme d'Akibiades, qu'elle estoit La- 
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cedoemoniene, et qu'elle s'appelloit Amy- 
cla, et que son poedagogue ^e nommoit 
Zopyrus. (Auyot, Vies, Alcib., p. 689, ed. 
1567,) 

Tu as pass6 les termes accoustumez dc 
vivre. Et qu'il soit ainsi, conte de tes cog- 
noissans, combien il en est mort avantton 
aage, plus qu'il n'en y a qui l'ayent at- 
teint. (Montaighb, Ess., 1. I, ch. xix, p. 38, 
ed. 1595.) 

Et n'y a rien qui demeure, ne qui soit 
tousjours un. Car qu'il soit ainsi, si nous 
demeurons tousjours mesmes etuns, com- 
ment est ce que nous nous esjouyssons 
maintenant d'une chose, et maintenant 
d'une autre? (lD.,i6., 1. II, ch. xii, p. 399, 
ed. 1595,) 

Et Pindustria de fortifier le corps et le 
couvrir par moyens acquis, nous Pavons 
par un instinct et precepte naturel. Qu'il 
soit ainsi, Pelephant aiguise et esmoult 
ses dents, desquellesilse sert a la guerre. 
Quant les taureaux. vont au combat, ils 
respandent et jetttfnt la poussiere a Ten- 
tour d'eux: les sangliers affinent leurs 
deffences. (Id., ib., 1, II, ch. xii, ed. 1595.) 

Je vous asseure, disoit il, que le vin 
blanc de Beaulne ou d'Onix est plus fort, 
plus chaud, et enyvre plus tost que le vin 
rouge de Poictou: comme aussi le vin du 
Rin, et le vin Grec, qui sont blancs, sont 
sans comparaison, quant a la force et 
chaieur, bien autres que les vins rouges 
<le France, fussent ils de Grave ou d'Or- 
■leans. Qu'il soit ainsi, dit il e.n continuant, 
je m'en vay vous faire un conte assez gen- 
til et plaisant, par lequel vous jugerez la 
force, la chaleur et la vertu du vin Grec 
blanc. (G. Bouchet, Serees, I, I, f° 7 v°, 
ed. 1608.) 

Les adversitez sont de deux sortes; les 
unes sont vrayes et naturelles, comme 
maladies, douleurs, la perte des choses 
que nous aymons : les autres fauces et 
feinctes par l'opinion commune ou particu- 
liere, et non en verite. Qu'il soit ainsi, Ton 
al'esprit et le corps autant a commande- 
ment comme au paravant qu'elles advins- 
sent. (Gharr-, Sag.] 1. 10, c 7, p. 389, ed. 
1601.) 

— Qu'il soil voir, qu'il soit vrai, et 

quHl soil vrai, pour preuve que cela est 

yrai : 

Qu'il soit voir que le roy Charles fust 
amez, pour cause de ses bontez, de plu- 
seurs et mesmement estrangiers, lui furent 
lectres envoyees ou mois d'e mars, par au- 
cuns grans seigneurs. (Crist, de Pizan, 
Charles V, 3* p., ch. 52, Michaud.) 

Amour oste peur et donne hardiesse, 
faict oublier toute peine, et prendre au 
gre tout le travail que on porte pour la 
chose aimee, et qu'il soit way, qui veult 
lire les histoires des vaillans trespassez, 
assez trouvera de ce preuve. (Livre des 
faicts du Mareschal de Boucicaut, l r * p., ch. 
8, Michaud.) 

Et qu'il soit vray, a la bataille dont cy 
apres sera parle, furent plusieurs nobles 
hommes des pays de Brabant, Haynnau, 
Hollande et d'ailleurs. (J. le Fevre, Chron., 

I, 238, Soc. de l'H. de Fr.) 

L'archeduc leur dit : Le peuple est as- 
semble pour me donner aide : */ qu'il soit 
vray, venez aveques moy, et nous sgaurons 
d'eux leur volonte. (0. de lA Marche, M&m. 

II, xi, Michaud.) 
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Quelque vouloir qu'il eust pour lors et 
tant mal content qu'il feust pour ung 
temps, toutesfois quant il fut ung peu re-, 
froidy, tout son courroux fut converty en 
cordiale amour. £( qu'il soit way, depuis, 
a son pourchas et a ses enters coustz et 
despens, il la fit marier tres richement et 
bien, (Louis XI, Cent Nouv., XXIY, Jacob.) 

Par mafoy, je vous vouldroye complaire, 
et faire vostre plaisir et d'aussi bon cueur 
comme a elle. Et qu'il soit way, je le vous 
monstreray de fait. (Id,, ib., XXVIII.) 

Par faulx rapport mains hommes vertueux 
Ont este mis du renc des souflreteux, 
Et qu'il soit vrai, quant fiateur a l'audace 
D'estre escoute\ il faict plus orde trace 
Que nul serpent, ou crapault venimeux. 
(J. Marot, Cinquante Bo7id. sur divert propos, XT, 
p. 65. ed. i532.) 

Qu'il soit V7*ay, ayant comprins, comme 
il estoit raisonnable, dans l'estat des ap- 
pointez, les sieurs de Caillac lieutenant de 
Partillerie, du Plessis intendant des finan- 
ces, le truchement Hoster, ils en avoient 
tous este rayez. (Du Villars, Mem., XI, an 
1559, Michaud.) 

La plus grande partie de nous, femmes, 
y va plus (au sermon) par usage et pour 
faire Tune comme 1'autre qu'en intention 
d'aprendre, et bien souvent pour autre 
chose. Et qu'il soit vrai, qu'on voie le beau 
fruit que nous en raportons. (Lariv,, la 
Constance, I, i, Anc. Th. fr.) 

L'historien Clidemus voulant escrire par 
le menu toutes les particularitez de celle 
rencontre, dit que la pointe gauche de leur 
bataille s'estendoit jusquesau lieu que Ton 
appelle Amazooion, et que la pointe droitte 
; marcha par le coste de Chrysa, jusques sur 
! la place que Ton appelle Puyce, contre la- 
; quelle les Atheniens venans devers le 
temple des Muses choquerent les premiers. 
Et qu'il soit vray, les sepultures de celles 
qui moururent en ceste premiere rencon- 
tre, se treuvent encores en la grande rue, 
qui va respondre a la porte Piraique, pres 
la chapelle du demidieu Chalcodus. (Amyot, 
Vies, Thes., ed. 1567.) 

— Forme negative, qu'ainsi ne soit, 
si Ton doute, si Ton nie qu'il en soit 
ainsi ; et a preuve : 

Et les Romains, quoyque pour la conti- 
nuelle frequentation des guerres en deus- 
sent plus estre informes (de Petal de la 
Germanie), si est ce qu'en ce qu'ils nous 
ont laisse par escrit, encore n'y a il asseu- 
rance. El qu'ainsi ne soil, ou sont en Jules 
Cesar, parlant de la Germanie, les Cat- 
tiens, Quadiens, Frisiens, Marcomanes, et 
autres peUples a plein recitez par les 
autres ? (Pasq., Beclu, I, vi, 6d. 1723.) 

M, Feugere,editeur des (Euvres choi- 
ces d'Etienne Pasquier, observe que 
t Ne est omis dans Tedition de 1569. » 
C'est que les deux formes s'employaient 
egalement pour exprimer la meme 
idee. 

Vous luy promistes abbaies, eveschez, 
et monts et merveilles, et laissastes faire 
le reste a madame vostre sceur, aux je- 
suites, et a son prieur, qui passoient bien 
plus outre, et ne luy promettoient rien 
moins, qu'une place en paradis, au dessuz 
des apostres s'il advenoit qu'il y fust 
martyrize. Qu'ainsi ne soit, etque ne fussiez 
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bien adverty de tout le mistere, vous fai- 
siez prescher le peuple qui parloit de se 
rendre, qu'on eust encore patience, sept 
ou huict jours, et qu'avant la fln de la 
sepmaine on verroit quelque grand chose 
qui nous mettroit a nostre ayse. (Sat. 
Men., Har. de d'Aubray, p. 195, ed,1593.) 

Et qu'ainsi nesoit,qu.'on entendoit il y a 
DCGC ans, que parler rustic romain fust le 
langage commun des habitans de deca 
Meuse : il ne faut que lire ce qu'a escrit 
Nithard en son histotre de la discorde des 
enfans de l'Empereur Louys le Debonnaire, 
advenue en Pan DCCGXLI. (Fauchet, De 
VOrig. de la tang, etpots. franc., liv. I, ch. 
4, ed. 1611.) 

Et, de faict, il a mis sa force 
Pour prendre vostre filie a forc8 
Ce nonobstant, il no l'a sceu ; 
Et qu'ainsi ne soil, je l'ai seen 
De luy mesme. 
(Gbkuk, les Esbahiss,, V, I, Aac. Th. 



fr.) 



Et encore an xvu* siecle : 



II est simple d'esprit,ennemy de la de- 
licatesse, et qu'ainsine soit, vous voyez que 
toute pasture luy est indifferente, et qu'a 
peine peut il discerner les laictues d'avec 
les chardons. (Des Lauriers, les Fantaisies 
de Bruscambille, prologue en faveur de 
PAsne, ed. 1613.) 

— Que dans une phrase elliptique ou 
une negation est supposee ; qu'il ne fut, 
si vous pensiez qu'il ne fut pas : 

Qu'il ne feust homme asses plaisant, 
Hardi, secret, adventureux, 
Si estoit, bien propre, et duisant, 
Et fait pour ung vray amoureux. 
(Coquillakd, Playd., II, 15, BibUeli.) 

Qu'elle n'en soil dame et maistresse, 
Si est ; vela son intendit, 

(Id., ib. t II, 34.) 

— In o que, locut. conjonctive, a la 
condition que : 

In o quid il mi altresi fazet. (Serm. de 
Strasb. t Koschwit?.) 

— Que optatif: 

Que Dex par sa vertu vous ramaint sauvement. 
(J. Bod., Sax,, xxi, Michel.) 

Que pleust a Dieu que la nature 
M'eust fait au coeur une ouverture, 
Afin que vous eussiez pouvoir 
De me cognoistro et de me voir 1 

(Rons., Od., Y, xxti, Bibl. eli.) 

Je vous ay trop ayme et vous ayme en- 
cores, et suis pour vous aymer eternelle- 
ment: crw'ainsi m'aymassiez vous! (Lariv,, 
le Fid., I, 5, Anc. Th. fr.) 

— Que signifiant parce que, car: 

Cho fu la plus morteil bataille, 
Que failie lur est vitaille. 

{Brut, mi. Munich,' 663, YoUm.) 

Adonques traist Tespee g-'il se voloit ocire. 

(J. Bod., Sax., cclx, Michel.) 

Autres diablas vit parfunt 
Qui jetouent lur crocs amunt 
De fer he croter le voloient. 
(Maek, Purg. de 5. Patrice, 139K, Roq.) 
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Biaus sire N&ixnes, or n'en sott plus parle, 
Que foi que dol au roi tie majesty, 
Jo n'enterrai en France le regne, 
Jusque je ale conquise la cite. 

(Aymeri de Nar bonne t 235, A,. T.) 

Ce fut mult granz domaiges; que mult 
lesoient preu et vaillant.(V:LCEH M 34, Wail- 

Fix, faitli peres, ce ne poroit estre Ni- 
colete, laise ester; que ce est une caitive 
qui fu amenee d'estrange terre. (Auc. et 
JVi'c, p. 4, Suchier.) 

Paien s'armersnt, n'i quisent nul loisir, 
Que ja volront la batallo osbaudir. 

(Anseis, Ricfael. 793, f*54«.) 

Or dou pechier que Vevo est troble. 

(Guiot, Bible, 1123, Wolfart.) 

£t elle dist voir; que elle fu morte avant 
que il revenist, (Men. de Reims, 37 J, Wail- 

iy-> 

Et prist une chandele, c'on n'i povoit veir. 
(Berte, 2091, Scheler.) 

Mais sa fame avoit ja sou 
Tot ce que home sevent faire, 
Que, a la verite retraire, 
Li prestes son boen en faisoit. 
(Le la Sorisete des Estopes, 6, Mootaiglon et Ray- 
naud, Fabl., IV, 158.) 

Las ! je lo veux, et si ne puis le faire. 
Que dis je veux ? c 'est du tout le contraire. 
Faire le puis, et ne puis Is vouloir. 
Que, plus taschez ma liberie me rendre 
Plus empeschez que no la puisso avoir t 
En commandant ce que voulez deffendre. 
(FraMC. I* r , Pods., Vers a. la duchesse d'Etampes, 
Cliampollion.) 

— Puisque : 

Voir molt auraient grant paor 
S'il estoient seignor de moi, 
Que j'ai paor qant je les voi. 

(Guiot, Bible, 1567, Wolfart.) 

Certes ja por mon lignaga 
Ne por mon mari salvage, 
Ne por nul chastoiement, 
Ne lairai mon ami gent 
Que tote a li m'ottroi. 

(Chans., Kich*L 20050, f 52 r».) 

— Afin que, pour que : 

Tuit oram que por noa degnet preier 
Qued avuisset de nos Ghriatus mercit. 

(Eulalie, 26, Ko«chwiu.) 

Pilaz sas mans dunques laved, 
Que de sa mort poaches neger. 

(Passion, 237, Koschwitz.) 

Quatr'ommes i tramist armez 
Que lui alesaunt decoller. 

(S. Leger, 12i f Koschwiti.) 

Haste tei, que je seic salved del espirit 
de tempestet e de esturbeillun. (Liv. det 
Ps., Cambridge, LIV, 8, Michel.) 

Je vous dy pour certain que les cygoi- 
gnes, qui en l'este se tiennent en ce pays 
et en yver s'en retournent en leur pays, 
qui est entour le mont de Synay, sont par 
dela creatures comme nous. Et ^w'il appere 
tju'eUes ayent raison, elles donnent tous- 
jouru et paient leurs dismes a Dieu, quant 
elles ont fait des petits, de Tun d'iceulx. 
(Evang. des Quenoutlles, p. 93, Bibl. elz.J 

— Que ne, afin que... ne, de crainte 
que, de peur que : 



El cunp efctes, que ne »eium vencut 

[Iiol. t 1046, Mailer,) 

Qu'sLUCvma qui cast livre orra lire 
Ne puisse de rien contredire, 
Que isi ne fust cum jo retrai 
E cum jo es eateries truvai, 
Si li faimos tant a aaveir 
E coauistrd et aperceveir 
Que ceslo grant mesaventure, 
Vile et huntuae a desmesuro, 
Estoit eisi a avenir. 

(Ben., D. de Norm., I, 2069, Michel.) 

Pourgarder les destroits et les passages 
contre les Anglois, qu'Ws ne passassent 
d'Angleterre par deca ia mer pour venir 
en France. (Froiss., Chron., I, i, 78, Buchon. 

Car maistre abbe toute la nuit ne vout 
Estre sans Yin, que sons Becours ne meuro. 
(C. Mab., Epigr., de l'abbe et de sod valet, n. 399, ed, 
1596,) 

Va te cacher que le cbat m te voye 1 
Sire Iyon, dist le fils de souris, 
De ton propos certes je me soubris ; 
J'ay des cousteaux assoz, ne te soucie. 

(Id.. Ep- d Jamet, p. 144, id . 1596.) 

— Que, depuis que : 

Nem conoistront, tanz jori at que nem vidrent. 
(Alexis, 210, xi« s., G. Puris, 1385.) 

— Que, de sorte que ; 

Et parla hautcment, que roirent plusors, 

(J. Bod-^ox., xxvn, Michel.) 

Tuit arme s'entrebaisent, que 1 virent li baron. 
{Fierabras y 3752, A. p.) 

Et li Francois ne se valient targier, 
De totes parz font l'asaut commencier, 
Qui ne se sorent paien quel part gaitier. 
(Aymeri de Narbonne, 1147, A. T.) 

Sa gravite estoit meslee d'une maniere 
de crainte, qu'll sembloit qu'il redoubtast 
la presence du peuple. (Amyot, t"i>y,Nicias, 
6d. 1567.) 

— Que... ne, sans que : 

Carles se dort g'u'il ne s'esveillet mie. 

(Pol., 724, Miiller.) 

Que vont querant cil fol bregier, 
^u'il ne viennent a ma dame servir. 
(HuOM de la FertS, ftp. P. Paria, Jlomancero, p. 
184.) 

Berte prent Vanel&t, gu'ele plus ni delaie. 
(Berte, 209, Scbelsr.) 

— A moins que ; 

Quant le roy vit que il n'avoit pooir d'ilec 
d^mourer, que mourir ne le convenist li 
etsagent, il ordena et atira... (Jomv., Hist. 
de St Louis, 237, Wailly.) 

Ne vous attendez pas qu'ils y mettent la 
main (a leur testament), que le medecin 
ne leur ayt donne 1'extreme sentence. 
(Mont., Ess. t I I, ch, XIX, p. 37, ed. 1595.) 

— Pourvu que, si : 

Prandre marit est chose a remonant, 
Ne pais merchiez c'on laist c'on s'an repant. 
(Rom. et Past., B«rts«h, I, 8, 37.) 

— Autant que: 

Puis que entendu aves la some, 
Comment li tare come pome 



E8t roonde de toutes pats 
Dont abites n'est point li quars, 
Que on sacbe, de nule gent... 
(G. nc Mrs, Image du monde y Bartsch, Langue et 
litt.fr., col. ill.) 

Lirai je ci, non, conpaignon? 
Nenil, que je puisae par de — 

(Ben. , Ur. XIV, v. 751, Martin.) 

— Que dont que, tout comme si : 

Et ensi vous mo cognissies 
Que dont que nouri m'euasies, 
(Froiss., I'Esp. amour., 419, Scheler.) 

— En ce qui : 

Il fist que pruz qu f il nus laissad as porz. 
Hoi n'en perdrat France dulce aun los. 
Ferez i, Franc I nostre est li premiers colps 
(Bol. t 1409, Mailer.) 

— Lorsque;au moment que : 

H la feit transporter, qu'elle estoit en- 
core vivante, en une autre maison. (Amyot, 
Vies, Silla, ed. 1567.) 

Je recommanderai 1'afTaire a Notre Sei- 
gneur et tout maintenant que je vais a 
l'autel. (Fr. de Sal., Lett. inid. y a M'" 8 de 
Chamoisy, 20 mai 1606, Datta.) 

— Que, consecutif : 

Devant Marsile cil s'escriet mult halt : 
Jo cunduirat mun cors en Rencesvals ; 
Se truis Rollant, ne lerrai que nel mat. 
{RoL t &93, Miiiler.) 

Et ne tarda guaires apres, que s'en ala 
uns autres halz horn de Tost au roi de 
Hungrie, qui Kngelranz de Boves ere ape- 
lez. (Villeh,, g 10y, Wailly.) 

— Avant que : 

Quant il (Alexandre) se vi gain et haitie, 
si dit * Felippe, or peus tu conoistre la 
grant amor que je ai en toi, en ce que je 
bus la poisson que je te baillai la letre. 
(Le Liv. dou roi Alix., Richel. 1385, f°31*.) 

— Que, precede d'un participe passe, 
des que : 

Arrive qu'M fut devant Thebes, il voulut 
donner moyen a ceux de la ville de se re- 
pentir. (Amyot, Vies, Alex, le Grand, ed. 
1567.) 

Mis ordre quelle eut a ces choses, elle 
monte a cheval. (Beaugue, Guerre d'Ecosse s 
h 14-) 

— Que, remplacant une autre con- 
junction : 

Ja Dix ne me doinst rien que je li de- 
mant, quant ere cevaliers ne monte a ce~ 
val, ne que voise a estor ne a bataille, se 
vos ne me dones Nicholete. {Auc. et Nic. f 
2, 23, Suchier.) 

— Mais que, pourvu que, s'il arrive 
que : 

Et sur ma foy, si je puis, je feray voustre 
voulunt6 contente... tant seulement mais 
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que je sache qui est celle qui vous tient 
en cest cstat. (Livre de Trotlus, Nouv. fr. 
du xiv* siecle, p. 138.) 

Et lors respondit Jehanne la Pucelle 
qu'etle estoitcontente et qu'il luy serabloit 
que celle conclusion estoit bonne, maiz 

Zu'elle fust ainssy executee. (J. Chartier, 
hron. de Chart. VII, c xxxvn, Bibl. 
elz.) 

Vive sainct Denis ou sainct Yve, 
II ne m'en chault, mais que}& vive. 
{Farce du Franc Arehier, Adc. Tb. fr., II, 33t.) 

Ne vous laisseray point, mais que je ne 
yous deplaise, jusques a la ville. (Rom. de 
J. de Paris, p. 28, Bibl. elz,) 

Et tout cela rerrez vous faire, 
Mais jw'il vous plaise de vous taire. 
(La Vie et Vhist. du maulv. Riche, Anc. Th. fr., Ill, 
170.) 

Mais qu'iiz (les Alemans) ayent blen mouille 

[la gorge, 
Hz sont vaillans comme sainct George. 
(Sermon joyeux de* foulx, Anc. Tb. fr., II, 114.) 

II me tuera mais qu'H le voye. 
(Farce de Frtrc Guillebert, Anc. Th. fr., I, 311.) 

Je forme apres sur ces escrits 
Une question bien ague, 
Subtile et digne de naut prix, 
Mais ^w'elle soit bien en Undue. 
(Presompt. dux femm. mond.. Poes. fr. <1« xv* «t xvt* 
•., Ill, 2+3.) 

Mais qu'Wz ne viennent point a tirer 
leurs espees, leur collere ne fera que re- 
doubler nostre rire- (Marg. d'Ang., Hept., 
VIII, Jacob.) 

De vains trav&ux dont fis rime et chanson, 
Trouver m'attens, metis qu'on les Use et 

[voye, 
Non pi tie seule, ains excuse en la voye, 
Ou Ton cognoist Amour ce faux garson. 
(Cl. Mir., Sonn. de Petrarque, p. 134, 4d. 1506.) 

Mais que j'aye un peu acheve de rire, je 
vous monstrerai, que... (D'Aubigne,. Fae- 
neste, t. HI, ch. in, Bibl. elz.) 

Le roi me fit promettre de lui donner 
des vers ; tellement qu'a cette heure il ne 
s'y faut plus endormir. Vous les aurez, 
mais ju'ils soient faits. (Malh., Lett, a Pei- 
resc, z oct. 4606, ed. Hachette.) 

Cette maniere de dire vieillissait au 
commencement du xvn« siecle : 

Mais que, pour quand, est un mot dont 
on use fort en parlant, mais qui est bas, 
et qui ne s'ecrit point dans le beau stile. 
Par exemple, on dit atoute heure, et mesme 
a la Gour, venez moy querir maisqu'W soit 
venu, pour dire, quand il sera venu. Un 
de nos plus fameux escrivains a dit : L'aftec- 
tion avec laquelle j'embrasseray vostre af- 
faire, mat* que je scache ce que e'est, vous 
fera voir, etc. (Vaugelas, Remarq. , ed. 
1647.) 

Mais que, avec le futur, pour dire 
quand, est fr6quemment employ6dans 
l'Orne et dansle Loiret. Dans la Beauce 
on dit mais que, avecle subjonctif, pour 
signifier avant que. 

— Ne... que, seulement: 

Sahanste estfraite, (il) n'enad que un trun- 

[cun. 
(Roi., 135*. HflUer.) 



II ne sejorna Vun jor devant la vile. 
(Villkh., 491, Wailly.) 

Quant Aucassins oi dire Nicolete qu'ele 
s'en voloit aler en autre pais, en lui n'ot 
que courecier. (Auc. et Nic, 14, 1, Su- 
chier.) 

Le rei dou roiaume de Jerusalem ne 
tient son roiaume que de Dieu. (Assis. de 
Jerus., I, 29, Beugnot.) 

II n'est qu'un roy qui ait tttre certain 
Et tous regnes procedent de ce roy : 
Cest un seul Dieu, qui est le souverain. 
(E. Deschamps, (Euu., I, 89, A. T.) 

II ne falloit que encores tenir trois jours 
qu'Uz n'eussent eu du secours. (Coun., V, 
ch. 5, p. 329, Chantelauze.) 

lis n'estoient que sortis, que voicy la 
dragee qui commence a operer. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, i, 103, ed. 1608.) 

— L'idee de seulement se montre 
aussi dans les ex, suiv, : 

Mais envoyeray je voir ce qu'elle faict et 
comme elle se porte, si elle est de loisir 
que j'y puisse aller? 

Gaston. II ne sera que bon. (Fr. d'Am- 
boise, les Neapol., I, 3, Anc. Th. fr.) 

II n'est que de deviner en choses faites. 
(Mont., Ess., II, 30, p. 471, ed. 1595.) 

— Et dans des phrases comme celle- 
ci, ou ne est supprim6, mais ou la 
negation est renfermee implicitement 
dans la preposition sans : 

II tua sur le champ cinquante mille 
hommes de ses ennemis, sans perdre que 
cinquante soudards. (Amyot, Vies, Cesar, 
69, ed. 1567.) 

— Que exclamatif, combien : 

que bien heureuxfutcelluy qui... (Rab., 
Pant., ch. ii, ed. 1542.) 

— Que... que, soit... soit, tant... 
tant : 

.ixx. bieres i ot que navre* que ocis. 

(Les Loh.,ms. Montp. H 243, f* 31".) 

Que por savoir que por eage 
Lo mist del regno en l'eritage. 

(Brut, ins. Munich, 329, Tollm.) 

Que por la mort que por la terra 
Unt entroprise icele guerre. 

(lb., 3595.) 

An jiii. jors plains, ce saichies, sana targier, 
Que d'uns que d'autres orent ,xxx, milHers, 

{Baoul de Cambrai, 8539, A. T.) 

L'uno moitie, ce m'est avis, 
Ja des lor, que mors est que pris. 
(Bteoele etPolin., Richel. 375, £• 46».) 

Que de corouz que de pi tie, 
N'i a oil qui n'en Beit marrix. 

(Vie de S. Alexi, 904, Romania,YHI.) 

Et le resuscite que par alener que par la 
voix. (Bestiaire, ms. Montp. H 437, f° 196 
f.) 

II y avoit bien .c. paire de buisines, que 
d'argent, que d'arain. (Robert de Clary, p. 
12, RiantJ 

De prisons ot le jour pris .xxvi., 
Que quens que dus c*amiraus que marcis. 
(Auberon, 204, Graf.) 



Lors l'ai soeif enbraiscie 
Ca force A^a boen greit, 
Dorelo vadi vadole, 
En fis ma volenteit. 
(Jakes d' Amiens, Chans., ms. Berne 389, f* 89 r*.) 

Et en cest tempoire avint que li rois de 
France tenoit un parlement a Maiente en* 
tour la Madeleinne ; et i avoit que eves- 
ques que arcevesques, quarante nuit. (Me- 
nestrei. de Reims, 306, Wailly.) 

Cinq quartiers que terres que v'ignes. 
(1326, Charte, S. Jul., Arch. Indre-et- 
Loire.) 

E firent emplyr la fossee d'ewe, issi qe 
nul poeit passer, quel pur le marreis, qei 
pur la fosse. (Hist, de Foulq. Fit: Wartn, 
Nouv. fr. du Xiv" s., p. 71.) 

Y eut un certain galand habille brave- 
ment au possible, qui comme par maniere 
d'esbat destacha vint cinq outrente gu'an- 
gelots que nobles a la rose. (H. Estienne, 
ApoU p. Herod., c. xv, ed. 1566.) 

D'infanterie j'ay plus de six mille que 
Suisses que lansquenetz. (22 juill. 1590, 
Lett. miss, de Henri IV, t. Ill, p. 228, Ber- 
ger de Xivrey.) 

II est demeure pour le moins cent gen- 
tilhommes que morts que prisonniers. (19 
avril 1591, lb., t. IV, p. 382.) 

Cet excellent cheval, yu6 du ventre que 
des pieds, passe le roi dela. (D'Aubigne, 
Hist, untv., \. Ill, c. xiii, ed* 1616-1620.) 

— Que... ou, dans le meme sens: 

Accompagnez de quatre evesques, dix 
conseillers, trente que chevaliers, vassaux 
ou serviteurs. (Fauchet, Aniiq. gaul., 2 # 
vol.V, 2, ed. 1611.^ 

— Que est corr61atif des comparatifs 
et des adverbes de comparaison : 

Mel/ sostendreiet les empedementz 
Qu'elle perdesse sa virginitet. 

(Eulalie, 16, Kosclrwitz.) 

Melz ti fura non fusses naz 
Que me tradas per cobetad. 

(Passion, 151, Koscawitx.) 

Plus vos amai que nulo creature. 

{Alexis, str. 97*, xi*i., Stengel.) 

Plus curt a piet que ne fait una cbevals. 
{lioL, 890, Mailer.) 

II est plus gensz que solleiz enn ested. 

(Cant, des Cant., 16, Stengel.) 

Mays ab virtud de dies treys 
Que altre enfes de quatro meys. 

(Albkhic, Alexandre, 57, Stengel.) 

An^ois sofferoie jo que je feusse toua 
desiretes et que je perdisse quanque g'ai, 
que tu 1'euses a mollier ni a espouse. (Auc* 
et Nic, p. 10, Suchier.) 

Li cloistrier furent ainz seignor 
Que li abbe ne li prior. 

(Gciot, Bible, 1114, Wolfart.) 

Miex vueil estre coarz et vis 

Que mors H plus prisiez du mont. 

(Id.,^6., 1785.) 

Un doublier qui n'ert mie sale, 
Mais blanc que sor la glace nois, 
Vit estendu desor un dois, 

{Aire perilL, Richel. 2168, t* £7".) 

Einz vint Cham tot premerainement que 
nus des autres. (Hist, divers., ms. Vemsd 
Marc. C IV 3, f* 14*.) 
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II ne me requist oncques, ne me fist vil- 
Jennie mais que le pere qui me engendra. 
(Livredu Chev. de La Tour, c. xxv, Bibl. 

Bl2.) 

— Que correlatif d'un adverbe de 
oomparaison sous-entendu et signifiant 
plus que : 

Cha, dist Cornumarans, j'ay estet a Buillon ; 
S'ay veut Godefroy en sa maistre maison, 
Witaise et B&uduin, qui sont fier que lyoa ; 
Etso say leur estat et leur establison. 

(CA«j» au cygne, 5 ISO, Reiff.) 

II estoit gens de corpz, apers ju'esmerillon. 

(B. de $eb*> III, 441, Bocc*.} 

b.iuduwius trait 1'espee, trencant que Durendal. 
(Id,, i, II, p. 431.) 

P«i Mario me niece qui est blance jn'aubespin. 
(B. Capet, 1866, A. P.) 

JI ot le regatt fier que lupart et lyon. 

(lb., 4140.) 

— Ne que, pas plus que : 

N'eime lou chier ne que\oxi vil 
L'escarlate ne que l'argil. 
[Poeme alttg., Brit. Mas. add. 1*606, <* iS«.) 

— Que correlatif d'un subst. impli- 
quant une idee de comparaison ; 

Et disoit a son fil meisme 
Que il ne l'amoit pas le disme 
Qu'H fet a'amie. 
(Du Prestrequi at mere a force, 2«, Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux. V, 144.) 

— Que> signifiant autre que : 

Est il peintra que la nature ? 
(R. Belliau, (Euv.poet., L« papillon, t. H* & 30 
T*,«d. 1378.) 

— Que employe dans des phrases 
elliptiques ; estre au dessus que, etre 
au- dessus du danger que : 

Se une femme veult estre au dessus que 
son mari ne la batte, il fault... (Evang. des 
Quenouitl., p. 74, Bibl. ete.) 

— Que correlatif de si : 

Si fort sudor dunques suded 
Que cum lo sa[n]gs a terra curren 
De sa sudor las sanctas gutas. 

(Passion, 126, Koschwiti.) 

Or »ui si graime que ne puis estra plus. 
(Alexis, Btr. 12% xi* b., Stengel.) 

Culverz, cum fus si os 
Que me saisit, ne a dreit ne a tort ? 

(BoL, tin, MulUr.) 

Met jes vol si deseaperez 
En pechie et en coroitise 
Que il ont desperance misa 
Entre les %rnz qui pas ne croient. 

(GnioT, Bible, 1029, TToIfart.) 

L'em puet ben par usage 

Feire le chat si sage 
Qui il tent cbaundeille ard&unt 

Ja n*i ert si ben apris 

S'il veit la sori* 
Qw'il n'i aut meintenaunt. 
(Les Prort. del vilain, Ler, de Liacy, II, 469.) 

S'il est commande par les administra- 
teurs de la ville afaire aucun euvre soit en 

T. VI. 
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machonnerie ou carpenterie ou autre edi- 
fice a heritage, si doit estre fait PestofTe- 
ment que pour tousjours durer. (Bout., 
Somme rur., r 24% ed. 1479.) 

Elle se sentoit bien si avisee et si at- 
trempee que pour oster le roy de ceste 
oppinion. (Faoiss., Chron., Ill, 2, Luce.) 

II avoient fait remplirles fosses si ayant 
que pour tout aise conduire leurs berefrois. 
(lD M t'A. t III, 81.) 

— Que correlatif de tant, telle- 
ment : 

Los soa talant ta fort monstred 
Que grant pres payors ala Judeus. 

(Passion, 73, Kowhwitz.) 

Tant aprist letres que bien en fut guarnit. 
{Alextif fltr. 7*, xi* »., Stengel.) 

Et se fortefiierent telement de fosses et 
de palis que pour attendre le prince et toute 
son host, (Faoiss., Chron,, IV, 169, Luce.) 

II l'assiegea a Tun des les, car il n'avoit 
pas tant de gens que pour l'assieger de 
tous costes. (Id.,i6., IV, 2S3.) 

— Que exple^if devantjoowr : 

Et se department de Hainnau pluisseur 
jone esquier, en entente que pour demorer 
en Angleterre avecquez la roine. (Froiss., 
Chron., I, 285, Luce, ras. Rome.) 

Si y venoit en ceste entente que pour 
yaulx aidier, s'il pewist. {Id., i6., II, 312, 
Luce, ras. Amiens.) 

Quant il furent au dessus de leur mine 
que pour faire reverser le tour, quant il 
vorroient. (Id., ib., Y, 221, Luce.) 

— Que exptetif devant de : 

Et tout cil qui se mellent que d'etre quisenier. 
(Chev. au Cygne, 7634, Reiff.) 

Le castiel bien pourveu de tout ce qu'il 
besongnoit, en vollente aw^detenir contre 
tout horame. (Froiss., Chron. t I, 382, Luce, 
ms. Amiens.) 

Qui estoit semons que d'estre en celle 
choauchie devant Cambray, (Id., ib., I, 
449, ms. Rome.) 

Adonc leur fist li rois grasce que de 
passer et aler parmi son host sauvemeut. 
(In., ib., IV, 3.) 

Et estoit li intention dou prince que de 
faire assallir le cite. (Id., t'6., IV, 171.) 

Si se commencierent a esbahir et eurent 
conseil que d'yaus rendre. (Id., i6., IV, 193.) 

Et avoit en pourpos que de venir logier 
ens es plains. (Id., t'6., VII, 17.) 

Pour le moins eut il ce bonheur, 
Que de mourir au lict d'honneur. 
(Sat. Men., Regr. fuo., p. 289, ed. 1583.) 

Son plaisir estoit que de les venir voir. 
(E. Paso., Lett,, XIII, 13, ed. 1723.) 

QITEAGE, VOir CaIAGE. 

quecas, s. m., noix : 

Un cens de quecas. (Rab., Gargant^ ch. 
xxv, ed. 1542.) 

Ch. J^isard, dans ses Curiosite's de 
VEtymologie frangaise, donne caeas 
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ou quecas corame une expression en- 
fantine signifiant noix. 

Saumurois, Berry, Poit t quecas. Vos- 
ges, cacas, cacasses. Yonne, cacas, 
Suisse, kokka, noix. 

q^echasser, v. a., chasser de c6te 
et d'autre : 

Et lui pour quechasser ses bestes, (1606, 
Enqu<?t. crtmtn,, Arch. Spa.) 

Wall., kichessi, 

queche, voir Queste 1. 

OUECoxques, voir Quel. 

quecumques, voir Quel. 

quecuivques, voir Quel. 

qued, voir Que. 

quedondi, quedonda, onomatopee, 
qui exprime le son des cloches : 

He a I quedondl, quedondi, quedonda! 
Sire, que quorez vos pa? 

(Rom. et past., II, 18, 18, BarHch.) 

Hea ci quedondi quedondi quedonda. 

(Chans., Ricfael. 20050, f» 43 r*.) 

quegivaille, voir Chienaille, au 
Supplement. 

1. quei (du premier), locut., du pre- 
mier mouvement : 

Lea tonniaus de Yin ensement 
Firent aler du premier quei t 
Je ne sai pour quoi no a quei, 
Au pie de seinte Gateline. 
(Bouedkt, Luque la maudiie t 131, G. Raynaud, Ro- 
mania, t. XII, p. 228.) 

2. quei, voir Coi. 

3. quei, voir Quoi. 

4. quei, voir Que 2. 

queicunques, voir Quel. 

queieler, -ei'r, voir Caieler, au Sup- 
plement. 

queiere, voir Chaiere, au Supple- 
ment. 

queil, voir Quel. 

QUEILCQNQUE8, VOir QUEL. 

queilkionHes, voir Quel. 
queillete, voir Cueillete. 

QUE1LL1R, Voir CUBILHR. 

queilloite, voir Cueillete. 

QUEILLOTTE, VOir CUEILLETE, 

63 
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QUEIMANDER, VOir QUEMANDER. 
QUEINSI, VOir QtJANSES. 

queinte, voir Cojnte. 

QUEIISTEMENT, VOir CoiNTEMEPtT. 
QUEINTER, VOir CoiNTLER. 
QUEIIVTIRj VOir COINTIR. 

queir, voir Chair. 

QUEIRIELE, VOir QuBRELE. 

queirotv, voir Carron. 

queisier, voir Coisier. 

queissier, voir Coisier. 

queit, voir Coi. 

queitier, voir Coitier, au Suppte- 
,ment. 

quel, voir Le, 

quel, kel, queu, que, quiet, queil, 
keil, qual, quau, adj. et pronom inter- 
rogatif ou relatif, marquant l'espece, 
la grandeur ou le degr6. 

— Qualifiant un subst. dans une 
phrase interrogative directe : 

Dites qui vos a si baillie ? 
Queue hom est ce ? Qui est ses pero ? 
Merci por Diu, sire emperere t 
Quel mere! voles tos avoir ? 
(Gautier d'Arras, Eracles, ap. Bartsch, la Lang, et 
la litt. fr. t 202, 27,) 

Gaels chose est ke... ? (S. Bern,, Serm., 
Richel. 24768, F 75 V.) 

Qui fu Henris do Fonslgny, 
Qui furent cil do Flavieni ? 
Qui refurent li Conte d'Eu, 
Quiex barons ot il a Biaugeu ? 

(Gbiot, Bible, 406, Wolfart.) 

Quant Renoart s'est par matin Ievei, 
Dit a sesmoines : Quiex noveles direz ? 
Fu puis ca jus nos paiens avalez ? 

{Mon. Renuart, Richel. 368, C 146«.) 

De quauz eux oserai veir 
Lo vout de mon glorios fil ? 
(Lig. de Thtophile, ap. Bartsch, la Lang, et la litt. 
[r., 474, 19.) 

Q«te/abbiedemandezvus, ne gui'e/priur? 
fist selui abbes. (Maurice , Sermons, ap. 
Constans, Chrestom., p. 192.) 

Ques porfis m'en pora venir ? 
(G. de Camera!, Barlaam, p. 15, P. Meyer,) 

Keui tristeche yous a souspris ? 

(Id., »., p. 24.) 

Quex merveilles, quex fez, quex gestea 
Yolez reciter a tel hore ? 

{Evang. de Nicod., 2r ver B ., 150, A. T.) 

Quant elle le vit, si li dist : Quels nou- 
veles ? — Dame, dist il, veez ci la galie 
toute preste. (Menestrel de Reims, $ 8, 
Wailly.) 

Senechaus, fist il, queus chose estDieus f 
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(Joinv,, S. Louis, p. 226, G. Paris> Ex~ 
traits.) 

— Qualifiant un subst. dans l'interro- 
gation indirecte : 

Nil ne lur dist nels nel demanderent 
Quels torn esteit ne de quel tere il eret. 
{Alexia, «t. 48*. n* »., Steogel.) 

Aprendre quela cose seit ad aurier, 

{lb., app. 1, Stengel.) 

Oez, 8eignur,gMf^pecchiez nus encumbret. 
{RoL, 15, Moller.) 

Ne li cha.lt, sire, de quel mort nus muriuns. 

{lb., 217.) 

E si vuluns de tei enquere 
Dunt tu es nez e de quel terre. 

{Viede S. Gile, 1957, A. T.) 

Li apostolles mult se palne 
D'enquerre quele vie il meine. 

(/*., 3373,) 

Horn, or entent coment je tfuis 
Et par quele raison je pruis 
Ke covoitise pont tous maus. 
(Rekclus de Moiliews, Miserere, cxivi, 1, Van 
Ham el.) 

LicuensBaudoins de Flandres et de Hen- 
naut envoia la barge de sa nef por savoir 
quels genz ce estoient. (Villeh., Conq. de 
Constant,, 121, Wailly.) 

Or oiez quex domages fu quan il ne fu- 
rent avec eels joste. (Id., 229,) 

Tute li cuntent la folie 
Del tens l'emperur Decie, 
Cument aveit agravant6 
j Pur poi tutd crestieale 

E a queu peine e a queu dulur 
Mist creations cist emperur. 
(CaaKDKT, Sept dormant, 16H, Koch.) 

Toz li mons ki 1'empereour veoit errer 
par tel tans, s ? esmervelloit u il aloit ne ke 
il queroit et quel cose il pensoit a faire. 
(Henri de Valenc, Hist, de I'emper. Henri, 
S 5&4, Wailly.) 

Et por oir le pais, et en quel forme eten 
quel maniere elle seroit oraenee i estoient 
U venu. (Id., ib., % 669.) 

Ne veex vus en queu manere 
Iresou ne seit controvee 
Entre lerpople e afermee? 
{Evang. de Nicod., 3* vers., 651, A. T.) 

Si li demanda ques noveles, et il li dist : 
mauveses. {Est. de Eracl. Emp., xxm, 
28, Hist, des Crois.) 

Nous verrons en ^«ei/maniere on le puet 
mieuz faire. (Menestrel de Reims, S 30, 
Wailly.) 

Si li demanda dont il estoit et par queil 
conseil il avo'it ce fait. (Id., S 327.) 

Si demanda li rois queis eure il estoit. 
(Id., S 70.) 

Si se merveillierent queis genz ce po- 
voientestre. (Id., $ 296.) 

Vous dirai je quex gens sont li Beduyn. 
(Joisv., Hist, de S. Louis, S 249, Wailly, ed. 
1874.) 

II envoia tantost scavoir quieulx gens 
e'estoient. (J. d'Arras, Melus., p. 176, Bibl. 
elz.) 

— Pr6dicat d'une proposition inter- 
rogative directe : 
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Se ors enrunge. queus ert fers ? 
(Reiicl. db Mou.., CariUy mi, 10, Van Ham el.) 

Queu» est amors d'un bregiet 
Qui ne set fors que mengier 
Et garder pors et aigniaus 1 
{J. Ekars, Horn, et Past., Bartsch, III, 18, 23.) 

Quelx est la convenance ? fait Pempe- 
reres. (Villeh., 187, Wailly.) 

Ques pora estre cis consaus 

Du mandement que nous avons ? 

(Bkaumakoir, la Afanekine, 3532, A. T.) 

— Predicat d*une proposition inter- 
rogative indirecte : 

Dirai vus quels il est. 
{RQum>d'Alix., RicbeL 786, f» 47*» t Mjchelant.) 

Vos li jurastes devant la baronie 
Ne li fauriez taut com fussies en vie ; 
Ases Bet on qex fu la garantie : 
Soz Orifjni fu mors iez 1'abeie. 

{Raoul de Cambrai, 5456, A. T.) 

Or poez savoir qu'il furent de maint 
home esgarde por savoir quels Peslections 
seroit. (Villehakd., 260, Wailly.) 

Sire, fait il, por Diu, merchil 
Vous vees bien qes est nos fois. 
(Bbmaut, Lai d'Jgnaures, 503, Monmerque.) 

De quatre a cincq Heues n'y a nul mes* 
chant chasteau ne forteresse que je ne 
sache..., et que je ne congnoisses les sei* 
gneurs et dames, et quieulx ilz sont. (J. 
d'Arras, Melus., p. 17, Bibl. elz.) 

— Regime predicatif ou factitif, dans 
une proposition interrogative : 

Lez la fontainne troveras 
Un perron tel con tu verm 
(Je ne te sai a dire quel, 
Car je n*an vi onques nul tel.) 
(Chrest., Chev. au Lion, 389, Fterster.) 

A las 1 fet il, quelle ferai? 

(Maric, Guigemar, 399, Waroke.) 

Yeis mon fil ? Quel le fait il ? 
(Bkaumakoir, la Manekine, 3372, A. T.) 

Signeur, dist il, quel le ferons ? 

(Id., t*., 3740.) 

— Qualifiant un substantif dans une 
phrase exclamative : 

Qual agre dol nol sab om vius. 

{Passion, 332 # Koschwitz.) 

A hallo voiz prist li pedra a crier : 
Filz Alevid, quels dols m'est presentet I 

{Alexis, n* •,, st, 79% Stengel.) 

Dient Francois : Deus I quels doels de barun I 
{RoL, 1536, WOllcr.) 

Lasse 1 quels peres m'eogendra ! 

Lasse I quels mere me porta 1 
(Wage, Vie de la Vierge Marie, p. 25, Luzarctie.) 

Dieus t quteus sorjans I Dieus I quieus ancheles t 

Mout furent fort et chil et cheles. 

(Rekclus de Moil., Miserere, cxciti, 1, Van Hamel.) 

Quel cort tint ore Assuorus ! 

(Guiot, Bible, 276, Wolfart.) 

Ha I quiex freres, quiex compeingnons t 
(Id., ib. t 1271.) 

Sor sa meire Amelot Se pamait 
Deus, he'd pitiet la mere a cuer en ait. 
{Romance, ap. Bartsch, la Langue et la litt. fr. t 112> 
8.) 
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Quex damages fu. (Villehard.. ib. , 384, 
Vailly.) 

Vols quiex collars dtt cordoan 
Et com bones chauces de Bruges. 
[Des deus bordeors ribaux^lQ, QfoaUiglon, Fabliaux, 

Regard e quelle pestilence merveillable, 
et quieulx exploicts de condemnation. (A. 
Dhartier, I'Esper., p. 323, ed. 1617.) 

— Adjectif relatif : 

Par I'autoritei Rogeir eveske deToul, en 
jfcet'l eveschei ces chouses seiet. (Mars 1238, 
fj. Nic. de Verdun, Arch. Meuse.) 

Dont Vesplendeu? (de la Geur) B*espant par 

[toute terre, 

Par quel honneur fait los a France aquerre. 

(Christ, d* Pis., Chem. de lung estude, 15, Paschel.) 

— Construction ellipttque, qual ora y 
& l'heure que : 

Ciol Euvruins, qual hora 1 vid, 
Penrel rovat, lier lo fist. 

{$. Uger, 149, Koichwiu.) 

Gil Laudeberr, qual hora 1 vid, 
Tome s'als nitres, ail lor dist. 

(/&., 105.) 

— Pronora relatif : 

Et dissipa cyaus a quels il les envoia. 
(Psaut, Richel. 1761, f 21-.) 

— Quel, quel que : 

Et, traient le sigle bea halt, 
Que luin se puisse aperceveir, 
Quel se seit, le Wane u lo neir. 

(Iristan, II, 1704, Michel.) 

— Tel quel, voir Tel. 

— Quel se construit frSquemment 
avec la conj. que dans des propositions 
concessives. 

— Qualifiant un subst. : 

Quel partly* alget, iluoc est ma corone(t). 

[Cant, des Cant., 80, Stengel.) 

Quel enferte jw'eust, sempres en fust sanee. 
(Ham ah di Yauxc, Bible, »p. Bartscn, la Lang, et 
la litt. fr., 104, 6.) 

Cbescuns li afie sa fei ; 
Od lui irunt, quel part qui\ alt. 
(Mami, Lai*. Gnigetoar, 864, Warnltc.) 

Quel part Ice le plaideour voie, 
Douchement par le main le prist. 
(Bhglbi na Votuint, Cariti, xyu, 2, Van Ham«l.) 

Puis issoient a contenpon 
Li elefant et U lion, 
Et quels bestes que je voloie 
De devant moi mesler faisoie. 

(Parton., 4635, Crapelet.) 

Mes bien sacbiez certainement, 
Quex fob qu'il fust, devotement 
Servoit la mere au roi celestre. 
(G. de Coma, Mir., mi. Brux., f* 60*.) 

Pe ouel part que jo Yiegne, tost me retrouveres. 
(Fierabras, 3327, A. P.) 

Quel plaie #«« vus aies, vus en garires. 
(Villard de Honnecourt, Album, p. 219, 
Lasaus.) 

En keil liu fre on vodrat. (1240, CK de 
bailii de Namur, Geronsart, Arch, de 1'Etat 
a Namur.) 

En queque tans il les verront prandre. 
(1260, Rosieres, VIII, 103, Arch, Jura.) 



En queque maniere. (1261, Arch. S 5095, 
piece 14.) 

Or chevauchiez queil part que vous vou~ 
lez et nous vous sivrons. (M^nestrel de 
Rews, S 383, Wailly.) 

Vostre sui touz en quel lieu que je sole. 
(Audriiu Cobthbois, Chans., Dioaiu, Trouv. artts. t 
p. 80.) 

A quelle justice, soit ecclesiastre ou 
mondaine, que li porterres de ches pre- 
sentes lettres se voroit traire. (1302, Arch. 
L 733, 15* liasse.) 

Et qu'elle voulloit combatre les Angloiz, 
quelle part gu'elle les pourroit trouver. (J. 
Chartier, Chron. de Churl. VII, c. xxxvr, 
Bibl. elz.) 

Le muse et 1'ambro gris par quel lieu qu'elfo 

[pasae 
Laissent d'elle longtemps una odor an to trace. 
(Du Bartaj, Judit, IV, ed. 1597.) 

Sous quel pretexte que se soit. (Fr. dr 
Sal., Vie dev., Ill, xr, Id. Sacy.) 

— Avec ellipse du verbe de la pro- 
position concessive ; 

No vos retrai pas ne vos devis 
La siste part de la dolor 
Tant qu'esforcereut s'en plusor ; 
Enterre Tont a queu que paine, 
Et aaelee la plataine. 

(B«K., J), de Now., II, 28485, Michel.) 

A quel 2«'enul, a quel que painue, 
Ting cele voie et eel sautier. 

(Cbrest,, Chev. au Lion, 184, Fcerster.) 

A quel que poinne se dreca. 

(Free, 5206. Holland.) 

Tant chivauche arrier et avant 

Par la forest, a quel he paine, 

Qu'il s'anbat sor une fontaiune. 

{Dolop., p. 465, Ler, de Lincy, Ess. srir les fabl. ind.) 

Lors li manderent derecnief 
Si ami par bocbe e par brief 
K'U i venist, a quel qui peine. 
{Bist . de GuilL le Martchal, 8995, P. Meyer, Ho- 
mania, XI, 64.) 

A quel que paine li otroie. 

{Parton.y 9600, Crapelet.) 

Ou uuisent par detraccion, 

Ou par faulce accusation, 

Ou par quiex que malaventures. 

{Rose, 5491, Meon.) 

A quel que peine, e'est-a-dire, quelque 
peine qu'il eut a cela ; quiex que mala- 
ventures y e'est-a-dire quelques mala- 
ventures qui puissent etre imaginees. 

— M6me quand le verbe est exprim^^ 
la conj. pent se joindre immMiatement 
a quel et pr^c^der le subst. (Cf. Tobler, 
Zeitschrift fur rom. Phil., XI, 449.) 

, . . . . Quiex que meffaii 
Cil las de cbevalicrs ait faiz. 
(Ga.ut. d» Coimct, Mir. t ms. Soissodi, f* 62°; Po- 
quet, p. 497.) 

Et que que chose je hai.(2 av. 1291, Lett, 
de Bauduin de Salins, Gh. des comptes de 
Dole, A 60, Arbois, Arch. Doubs.) 

— On va jusqu'a r^peter la conj. : 

A quel que haut pris que les dits trois 
grains soient. (Rots, dans Zeitschr., xi, 449.) 

Par quelle que maniere que ce soit* (/6.) 



II tendroient ferm totes les convenances 
que cil six feroient par toz les porzde mer, 
en quelque leu que il alassent. (Villehard., 
Conq. de Constant., $ 13, Wailly.) 

Tuit li Latin qui estoient hebergie de- 
danz Costantinoble, de quelque terre que 
ilz fussent, n'i osserent plus aemorer, (Id., 

Quiex que cbetis que j'aie este. 
(Gaut. db Coikct, Mir. y ma. Soissons, f* 66 b : Po- 
cniet, p. 335.) 

De queque menere ^w^il soient. 
(Bible de Bugue de JBersi, Brit. Mua. add, 15606, fa 

De queque persones ke se soient. (Juin 
1253, Arch. mun. Laon.) 

En keilke maniere Aecefust. (1255, Chap, 
de Metz, Sancy, I, 2, Arch, Meurthe,) 

Queque part que il soyent. (23 aout 1276, 
Ch. de Gir. Chabot, Arch. Thouars.) 

Quauque part que il seent. (12 mars 1286, 
Ch. de Gir. Chab., Arch. Thouars.) 

Par queque rayson que ceu fust... En 
queque lieu que... (1301, Fontevr., Arch. 
M.-et-Loire.) 

A quiexque personne que ce soit. (1397, 
Arch. MM 31, f* 254 r*.) 

— Quel... que s'emploie aussi comrae 
predicat ou regime : 

Dont lor pria k'il apresissent 
Aucun mestier, kel k'il vossissent. 

{Dolop. t 8053, Bibl. elz.; 

L'amande, kez qu'ele soit. (1231, Ch. de 
Morv.'S.-Seille, Arch. Meuse.) 

Qes que il fust. (1252, Arch. J 1124, n* 1.) 

Queil que. (Meme piece, n° 1 bis.) 

Et vostre sires sui, queis que je sole, et 
vous estes tuit mi homme et mi fautable. 
(MSnestrel de Reims, S SS, Wailly.) 

Autres choses, ques qu'e\ soent. (1277, 
Fonteyr., Arch. Maine-et-Loire.) 

Ou par autre reson, quele que elle soit. 
(1294, Ab. du Tres., Arch. Eure.) 

Keilz k'il soit. (1306, Atour, AA 88, Arch. 
Moselle.) 

Par aucune raison, quex que elle soit. 
(1310, Villeloin, Arch. fndre-et-Loire.) 

— Quel, pronom neutre, suivi de 
que, quoi que, quoique ce soit que : 

Car de si haute aignorie 
West dame, quel ke nus en die. 
(Gxiitibii, Ysle et Galer on, Richel. 375, £• 29 e.) 

Cumence2 dune, fet H vaslet, 
Sen. u folie, quel ke vus pleat. 

(Chardrt, Petit Plet % 287, Koch,) 

— Quel qui, quiconque: 

Mea or me respon, done n'ea tu 
Plus fier et de gregnor vertu 
Que cist Jhesu ne queus qui soit. 
(Fvang. de Nicod^ 1* vers., 1221, A. T-) 

— Quel que onques, quel ke onques, 
quelque onques ; quel conque, quelconque, 
-konque, -conhe, -konhe, kelconque; quel- 
cunque, -quunque t -cumque , -quumque; 
queconque; quonque, etc.; quauconque, 
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queilconque, -kionke, queicunque; quiet- 
conque suivi ou non de la conjonction 
pleonasmatique que, adj., quel qu'il 
soit, quelle qu'elle soit, quelque ce soit: 

Tutes genz quele qu'unques tu fesis ven- 
drunt. {Lib. Psalm., Oxf., lxxxv, 8, Michel.) 

C'est li antandemanz ki naturelmant vit 
an queilkionke chose k'il apploiez soit. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont-Deu, ms. Ver- 
dun 72, f* 116 r*.) 

En quaucunque loc que.., (1210 a 1220, 
Garin de la Galissonn., Arch, Loire'Inf.) 

An quequonques maniere que ce fust. 
(1252, Cart, de Champ., Richel. I. 5993, i* 
448 b .) 

En quclkonkes maniere ce soit. (Trad, du 
xiii* s* d'une charte latine de 1239, Cart, 
du Val St Lambert, Richel. 10176, P 36 e .) 

En queusqutinqucs lieus. (Test, de R. de 
Clerm., Arch. P 1370.) 

En queconque maniere que il verront 
que ce sera plus leur profit. (1267, Arch. 
S 5095, piece 14.) 

An quecumque meniereque se soit. (1263, 
Cart, de Champ., Richel. 1. 5993, r 430*.) 

Quelque onques cause. (1263, Lett. deJ. de 
Joinv.* Wailly.) 

Par queilconque raison. (1269, Don, Arch. 
S 4947, piece 4.) 

En queisconques drois. (/6.) 

Si come ele (une terre) est en terrages, 
en vinages, en cens, en rentes, en jous- 
tices et en quequonque autres choses. (1276, 
Grenier 296, piece 112, Richel.) 

Queicunques persones. (1278, Lett, de J. 
de Joinv., S. Urb., liasse l, Arch. Haute- 
M&rne.) 

Quaucumaue chose. (1282, S. Hil. t Luzai, 
15, Arch. Vienne.) 

Quauscumques persones. (lb.) 

Quelqumque. (1284, Livreblanc, nxiv, Bibl, 
du Mans.) 

Quexkonques. (1291, Arr. du Partem, de 
Paris, H6L-de-Ville de Gand, Cart, de Ne- 
derl., f 71.) 

En quel kc onke maniere ke ce pouroit i 
estre. (1292, Ch. de S. Lamb., piece 417, 
Arch. Liege.) 

Kelconke. (1296, Le Gard, Arch. Somme.) 

En quecumque pays. (1297, Test, de H agues 
le Brun, Arch. J 407, piece 6.) 

En quecunque lou. (1297, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

An keilkionkes maniere que ce soit. 
(Chart, mess, du xm* *., dans Observ. sec. 
de Ferry, 1. 1, f 259 v°, Bibl. Metz.) 

Par quecunques mani ere que ce soit. (1304, 
Arch. J J 37, F 7 v°.) 

Avecques toutes les appartenences d'i- 
celles mesons ou manoirs en quelcumques 
choses que elles soient. (1315, Arch, JJ 52, 
f 85 \\) 

Toutes autres chouses quieusconquet. 
(1316, S. Evroult, Arch. OrneT) 

En queicunque lieu que ce soit. (1318, 
Abb. du Tres., Arch. Eure.) 

Quelque onques chose. (Regie del hospit., 
Richel. 1978, f* 152 r«.) 
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Barres et defTenses quelescunques. (1321, 
Arch. JJ 60, P 96 v*.) 

Par quausconque raison ou cause. (Merer, 
av. S. Mich. 1323, S. Berthome, Bibl. la 
Rochelle.) 

Et quecunsques autres chouses, (1328, 
Fontevr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Toute juridiction haute, moienne et 
basse, fiez, homages et quecumques autres 
droiz, honneurs et nobilitez. (1339, Arch. 
JJ 73, P 71 v\) 

Heritages et possessions quieusconques il 
soient. (1342, Arch. JJ 74, P 66 v.) 

Et tous capitaines justiciers, officiers, 
sergans et autres quelconques establis. (1346, 
Cart. deFlines, dxxi, HautccBur.) 

Elle n'est point ordoiee de quelconques 
tache. (J. de Sausb., Policrat., Richel. 
24287, f° 67'.) 

Ses appartenances quecunques. (20 dec. 
1394, Ch. de Helis Foucault, Arch. Cha- 
rente.) 

Que revendeurs desdis buvraiges ne les 
puist ralongier de quelque liqueur que ce 
soit, ne y mettre lesdictes erbelees, ne 
especeries en quelconque maniere. (7 nov. 
1444, des Drasseurs, Reg. aux publicacions, 
1443-1450, Arch. Tournai.) 

La ou il n'avoit nulle queconque habi- 
tation. (J. \\*AuQ.,Merv. d'lnde,*?,* p T , c. xxxi, 
Xavier de Ram,) 

Sans reprehension quelleconque. (Nov. 
1470, Lett, de L. XI.) 

Tributs quelzconques. (lb.) 

Pour quetlesconques choses que ce soit. 
(Janv.1478, ib.) 

II ne pert occasion queconques de acque- 
rir et amasser biens et richesses. (Rabel., 
Tiers livre, ch. xxxvn, ed. 1552.) 

Alora je n'ay soucy de quelconque pi aisle 
(A. Jamtm, ffluv., 2« vol., f* 34 r", ed, 1584.) 

QUELCONQUES, Voir QUEL, 

QUELCUMQUES, VOir QUEL. 

quelcunques, voir Quel. 
quele, voir Kele. 

QUELEMENT, VOir QuELLEMENT. 
QUELIR, VOir CUE1LLIR. 

quel ke oxkes, voir Quel. 

QUELKONKES, VOir QUEL. 

quellement, quele., adv., comment, 
de quelle maniere, combien : 

Qualiter, quelement. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f» 216 v°.) 

Chier fils, j'aym tant et tellement 
Que je monstray bien queUiment, 
Quant jo souffry mort aspre et dure, 
Repr ouches, tourmens et laidure, 
Pour mes brebis de moft gar dor. 
(J. Lifktrk, Lin. de Matheolus, 3* p., 2233, *d. 
Bruxelies,} 

Car lu scez quellement et comment il me 
sera de vivre apres toy. (L'Orloge de sa- 
pience, 1. I, ch. xvh, Maz. 1134.) 

Assez avez oy parler en ceste histoire 
quellement dame Marie de transignyea 
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nourry ses deux filz. (Hist, de Gillion de 
Trasygnyes, p. 36, WolF.) 

Nuyt et jour nefaisoitque penser quelle- 
ment il pourroit Irouver maniere de oster 
Gilion de ce danger. (Ib., p. 100.) 

— Tellement quellement, d'une ma* 
mere ou d'une autre, tant bien que 
mal, couci, couca, loc. conservee : 

Tellement quellement 
Me fault le temps passer. 
(Charles d'Orl., Pott., p. 262, Champollion.) 

Le monde va tel&tnent quelement. 

Le reguler, com me le Beculer. 
(3 inill. 1481, Beg. du puy de I'Ecole de rhetor, 
de Tournai, tl* coDgregatioD, ms. Bibl. Tournai. 
p. 1270 

C'est peu de chose 
Vivre tellement quellement. 
(J. A. d« Baif, le$ Mimes, 1- II. f M4 t\ ed. 1597.) 

quellence? s. f., sequence, prose 
entre l'epitre et 1'evangile : 

Que on aitdit uneanteve et une quellence 
saint Jorge. (1380, Instil, de la conf?\ de S* 
Georg., Arch. comm. Mons.) 

QUELLERETE, VOir CULLERETE. 
QUELLIER, VOir ClJEILLIER. 
QUELLIR, VOir ClJEILUR. 
QUELOIVGIVETTE, Voir QuENOUILLETK. 

quelquement, adv., en quelque ma- 
niere, un peu : 

Je you s avoys quelquement par je unease 
Bien offence. 

(Moral, nouv. , Anc, Th. fr., Ill, 00.) 

Mon pere, helas, il convient regarder 
Qu'impossible est que quelquement le face. 
(74., p. 92.) 

Et puis, au pis aller, si on 
Nous en mesprisoit quelquement, 
II nous fauldroit prendre hardiement 
Vengeance sur nos ennemys. 

{Ib., p. 108.) 

Lesquelz, quelquement espouvantez, quand 
ilz virent les pontz levez, les portes fer* 
mees, et le silence si grand dans la ville, 
coururent a leur prince, qui estoit a Mor- 
tery, luy dire cequ'ilzavoient veu. (Haton. 
M4m., an 15C2, Bourquelot.) 

Ce que premierement lesdits estats el 
princes estans a Bruxelies avoient quel- 
quement accorde. (Fr. de Uabutin, M<!m. 
VIII, ed. 1574.) 

— De quelque facon que: 

Mais quelquement cela se par face, 
Concede moy tousjours estre en grace. 
(U74, Myst. de Vine, et Nativ., 1" p., 300, L< 
Vertlier. ) 

En Bret., C6tes-du-Nord, arr. de Ma- 
tignon, on dit encore queuquement ^om 
un peu : « est-ce queuquem' bon ? > 

QUELQUE ONQUES, VOir QUEL. 
QUELQUMQUES, VOir QUEL. 
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quemaicle, s, m., cremailliere ? 

Ung quemaicle a trois membres. (1532, 
Inv. du mobilier des chateaux francs-comtois, 
Bull, des Trav. hist, et scieni., p. 263, 
annee 1882, n tf 3.) 

quemand, voir Caimant. 

QUEMANDAGE, Voir CoMMaNOAGE. 

QUEM AND ATlf , VOir COMMANOATIF. 

QUEMAIVDEMENT, Voir COMMANDE- 
MENT i, 

QUEMANDEOR, Voir COMMAtfDEOR, au 

Supplement. 

QUEMANDER, VOIT COMMANDER. 

quemanderie, voir Caimanderie, au 
Supplement. 

QIJEMANDEUR, VOir COMMANDEOR, au 

Supplement. 

QUEMAIVDIE, Voir COMMANDIE. 

quemant, voir Commant 1. 

queminage, voir Cheminage. 

quemixal, voir Chgmjnaj. 2. 

quemiivel, voir Cheminel, au Supple- 
ment. 

qlemimau, voir Cheminal 2, au Sup- 
plement. 

quemunable, voir Communable. 

quemunal, voir Communal* 

quemunalment, voir Commun ailment. 

quemunement, voir Commcinement 2. 

QUEMUIVETlt, VOir CoMMUNETE. 

queivaille, voir Chienaille, au Sup- 
pl6ment 

quhyas, adj., terme de mepris, Vi- 
la: n : 

Chevaliers fu vaillans, saiges, non pas quenaa. 
{Gir. dt BomlL, 1008, Hignard.) 

quenauche, -naulche, voirGfiNAicHE, 
au Supplement. 

*jueivcque, voir Qqant 1* 

queneel, voir Chesneel. 

quexegatte, s. f., carcan : 

Quant il eust la teste mise en la quene~ 
gatte et l'engin ferme, le bouriaux print 
uno des mains du dit Grant Jehan pour la 
lier et estachier. (Jacouin Husson, Chron. 
de Mets, p. 181, Michelant.) 
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Le dit oreiffeivre fut menez entre lez 
deux pont, et mis sur ung eschaiTault, pour 
luy trancher la teste. Et quant il fut mis 
a point, la teste sur la yuenegatte, et Tan- 

Sin fermez, le mitre print une des mains 
u dit Grant Jehan pour la lier. (J. Aubrion, 
Jowrn., an 1493, Larchey.) 

quenele, s. f., jusquiame : 

Visquiamus, quenele. (Gloss. lat.-galL, 
Richel. 7692.) 

Cf. Chenilee, au Supplement, 

QUENELLE, VOir CHENELLE. 

quenelle, adj., monte comme une 
poupee a une quenouiile, selon Sainte- 
Palaye : 

Mettront peine a fournir a toutes les em- 
prises d'armes sans estre guindez, quenel- 
lez, ni moufflez en harnois de guerre. (Vuls. 
de La Colomb., Theatre d'honn., I, p. 218, 
ed. 1648.) 

quenesseor, voir Conoisseor. 

quenet, voir Chienbt. 

quemsteret, s. m. ? 

Paye a Ileliot le quenisteret, marchand, 
la somme de 95 f, 8 gros, pour six cents 
de salpestre fin et net. (1478, Compt. de 
I'artUterie, Arch. mun. Dijon, H, aft*, milit.) 

queivivet, voir Cancvet. 

1. quenne, voir Cane 3. 

2, quenne, voir Chane, 

quennebuise, voir Chennebuisb, au 
Supplement. 

QUENIVEBUSTIN, VOJr CaNEBUSTIN. 

queivivel, voir Chesnel, au Supple- 
ment. 

QUEIVNEMERE, Voir QuiNNEMEftE. 

quennestel, voir au Supplement, 
Chanestel, qui doit etre reuni a Che- 

NET6L. 

QUENNETEL, YOir ChENBTEL. 

quennette, voir Canette, au Sup- 
plement. 

quennion, voir Chaaignon, au Sup- 
plement. 

quennotel, voir Chesnotel. 

quenoissaument, voir Cgnnoissam- 

MENT. 

quenollEj voir Canolle. 

quenoivieeme:vt, adv., canonique- 
ment: 

Promet a toi mon seigneur tel, patriar- 
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che de Jerusalem, et a tes successors que- 
nonieement entrant. (Liv. de J. tf Ibetin t c* 
7, var., Beugnot.) 

quenouillette, quelongnette, s. f., 
petite quenouille : 

Ayant sa houlette et petite quelongnette 
et Oloyt du lin. (R. GOBm, Livre des hups 
ravissans, prol., ed. 1525.) 

Aranea saiga et doulcotte 
Trouva Tart do la guenoutUettc. 
(J. Botichit, Regnars traversant, I* 49\ *d. 1511.) 

Littr6 donne sans exemple quenouxl- 
lette, qui etait tres usite au xvu" siecle 
et que plusieurs patois ont conserve : 

Al filait sa quenouillette. (Chans, bret.> 
dans Bull, du com. de la lang., I, 252.) 

Haute-Loire, coulognette. 

On appelle vulgairement quenouil- 
lette laineuse le centrophylle laineux. 

quenouillotte, s. f., diminutif de 
quenouille, colonnette de lit : 

II lui arriva je ne sais quoy sur elle nuic- 
tamment qui luy paraissoit comme un 
serpent pendant "deriere ]fa quenouillotte 
en son lict. (1630-1634, Arch. H.-Sa6ne, B, 
5,120.} 

1. queivt, voir Quant 1, 

2. queivt, voir Quint. 

quentaigzve, voir Quintaine. 

quepjte, voir Chantel, au Supple- 
ment. 

quenteleur, s. m., a designe les 
Allemands et les Brabancons : 

Ceo quenteltura ont fait plusieurs efforts 
Devant Merieres sans lui Uvrer aasault. 
(lUJl, Chans, sur le siege de Mfxi&rts, ap. Ler. de 
Line?, Cham, hist., 11, 74.) 

quentif, voir Cqintif. 

QUEIVTISE, VOir COINTISE. 

queivtour," voir Contor, au Supple- 
ment. 

quentyse, voir Contise. 

queivvache, voir Chenevaioe, au 
Supplement. 

QUENYVET, voir CaNIV^T. 

queoite, voir Cheoite. 

queplaieler, v. a. , cou vrir de plaies : 

Yient audit Godefrin 10 fi. bb. pour Ten- 
fant meuris de Spa qui estoit mordu et 
fort queplaieU et Dlesse du loup garoux. 
(1605, EnquUt criminelle, Arch. Spa.) 

Wallon, kuplaieli. 
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quepol, -out, -eul, -ou, kep.) quip. y 
s. m M pied d'un lit, d'une chaise, d'un 
banc: 

En .i, lit coucho d'or et d'argent, 
Onques nus horn ne rit plus gent, 
Dom li quepou et H limon 
Furent tuit fat d'or arragon. 

(Bin,, TroU t mt. N*pl««, {• 10 e .) 

Mes set 1U fit moult a loer : 
.t. pou fu haul et cordeix, 
Si ne fu mie trop petia ; 
D'ivoire furent U limon, 
D'argent li chapital en son, 
Etli quipoul tuit .tui. d'or : 
Bien valoient .1 grant tresor. 
Et Unions ot assex da belles 
Floretes d'or et estincellea 
Et quipoux ot pier es assises. 

(Atkis, An. 3311, f 61 v\ col. I.) 

.i. lit si riche que onques rois ne empe- 
roires si riche n'ot, car ce dit li conte que 
li kepous estoient d'yvoire poins et dorez, 
et li limon estoient d'argent. (Hist, de 
Joseph, Richel. 2455, f 144 v°.) 

Une for mete a I rois quepeus 
Avoit la bajasse aportee 
Et la dame est desus montee., 
Li quepou erect vermolu. 
{Do Maignien, il, ap. Meon, Novo. Rec. t 1, 170.) 

Cf. Pecol. 

quepou, voir Quepol. 
quepoul, voir Quepol- 
quepoun, voir Copon. 

QUEQUESNE, Voir CoQUSSNK. 
QUEQUONQUES, Voir QUELCONQUES. 

qvercule, s. f., germandree : 

Gamedreos. C'est une herbe que Ton ap- 
pelle ainsi, et est autrement nominee quer- 
cula minor, le mend re quercule... et est 
tout une mesmes herbe la camedreos, la 
meindre quercule et germandree. (Le 
grant Herbter, n ft 93, Camus.) 

querdener, s. m., piece de monnaie 
valant un quart de denier : 

Bel dei apres le porcier .xv. solz, de solt 
engleis, co est querdeners. (Lois de Guill., 
S XIII, Chevallet.) 

quere, voir Chaiere. 

querel, voir Carrel, au Supple- 
ment. 

querele, -elhy -iele, -idle, qerelle, 
quetriele, kerele, carelle^ s. f., dispute, 
contestation, revendication juridique : 

Fius de franc chevalier, en dolante queriele 
U nous sommes entre, vers tel gent qui revele. 
{Bourn. d'Alix., f* 32«, Michelant.) 

Traire le borjois en kerelc. (1231, Ch. de 
Morvile, Arch. Meuse.) 

Prierent et requistrent que par celle 
court il fucent menes selonc lor usages 
des carelles qui vendroient des uns as au- 
tres, il octroia la dite cour sauf carelle de 



sang. (Liv. de J. d'Ibclin, c. 4, Beugnot.) 
Var., quere lie. 

Et doit encore raporter lettre de qui- 
tance, dou conte de Julers, de to utes obli- 
gations et queirieles qu'il poroit demander 
jusques au jor d'ui. (Ch. de 1$9S t Mart*, 
The*., I, 1248.) 

Geux qui contre leur seigneur et contre 
le royaulme de France s'estoient tournes 
et alies au roy d'Angleterre et au conte 
Thibaut furent tous destruis par la guerre 
et perdirent leurs querelles qu'ils cuidoient 
recouvrer ; comme Lancelin, le conte de 
Dampmartin, perdit la querelle qu'il cla- 
moit sur la cite de Beauvais. (Gr. Chron. 
de Fr. t Loys le Gros, III, 299, P. Paris.) 

Item chieus u celle sur qui on ara fait 
cleim ne puet [aire claim sur celi qui ara 
clame en cely jour, pour demande ne por 
debte que il face ne puisse demander, ne 
sur ses pleges, pour cose qui appartiegne 
aceli^MtfWe/tedecelui qui aroit clame. (xiv* 
s., Lois et coutumes de la mile de Marchien- 
nes, Arch. mun. Lille, BBI, 2777.) 

Dieu soit garde de vous et vous doinst 
grace qe vous puissies maintenir la bone 
querete du royaume de France. (25 juin 
1429, Lett, de Jeanne d'Arc aux Tournais., 
Delib. des Bann., Arch. Tournai.) 

Des bonnes et justes querelles que par 
dessus ladicte succession a et encore en- 
tend avoir ledict seigneur roy catholicque 
sur plusieurs royaulmes, principautez et 
seigneuries. (Ph, Wielart, Rec. des Antiq. 
de Flandre, p. 35, Chron. belg.) 

— Plainte : 

Gar j'ay laisse Marion esploree 
Dedans son pare, ou l'humble pastorelle 
Fait (j'en suis seur) lamentable querelle. 
(Mabot, Eglogue rustique, t. I, p. 313, £d. i731, in- 
It.) 

La gente Philomela, 

Lamentant au doux renouvean 

Dessur un verdissant rameau 

Son antique querele. 

(Rob. Garnish, Marc Antoine, act. II, v. 329, Foenter.) 

— Debat, discours, conversation, af- 
faire, chose : 

Par devant tous en audienche 
Li abbes le querele traite. 
(Beholds dk Moil., Miserere, ccilii, 3, Van Hamal.\ 

Ainsi li fait la vielle entendant la favele, 
Mais pas n'ira ainsi longuement la %uerele. 

{Berts, 2079, Scholar.) 

Quant des chevaliers fu finee la querelU, 
Qu'il laissierent Pen fan t deles la fontenelle, 
Qui fu clere c'argent ou fonB de la gravel le, 
Dont l'iave descendoit merveilleusement belle, 
(Brun, de la Montaigne, 885, P. Meyer.) 

Et en faisaut breve querelle 
De tout ce qui est agreablo 
En ceste vie et delectable, 
(J. Lb Favaa, la Vieille, 1. Ill, v. 5070, Cocherii.) 

— Raison, motif: 

Dites moi, fit il, la querelle 
Por quoi cist lex est en deuense. 
(Chmbtibm, Cheval. de la Charette, p. 17, Tarbe.) 

— Dans l'exemple suivant querele 
exprime Tidee de chance : 

En vient a Ydoine la bele, 
O toute aa foible querele- 

(Amald. et Yd. t Richel. 375, P 317'.) 



C'est-a-dire : Malgre la faible chance 
qu'il peut avoir d'obtenir d'Ydoine ce 
qu'il desire d'elle. 

qvereleivt, s. m., instrument de la- 
bourage, peut-etre le soc ou le coutre 
de la charrue : 

Le suppliant se print a rompre ung ve- 
rial estant audit hostel, en frappant fort 
contre ledit verial d'un querelent. (1460, 
Arch. JJ 192, piece 52,) 

quereler, -fffter, v. a., reclamer, 
partic. , reclamer par voie judiciaire ; en 
general, disputer : 

Se clen de tenement volsist lai quereler. 
{Th. le mart., 60, Better.) 

Et en a promis faire tenir quicte et pai- 
sible nostredit seigneur ensuite de tous 
autres fraix que lui et lesdits de sa com- 
paignie pourroient quereler ou demander 
a ceste occasion. (8 nov + 1445, Lett, de Thib* 
de Neufchatel & J. de Visen> Gh. des Compt. 
de Dijon, B 11868, Arch. C6te-d'0r.) 

A ceste cause ne autrement pour le fait 
et occasion de ladiLc artillerie puissons ne 
doions aucune chose quereler ne deman- 
der a mondit seigneur de Bourgoingne. 
(13 nov. 1445, Quitt. de J. Mignon> Ch. des 
compt. o\e Dijon, B 11868, Arch. C6te-d'0r.) 

Renunce a tous droitz et successions 
qu'elle pourroit queretler ou demander es 
biens, hoiries et successions. (10 mai 1499, 
Contr. de mar. de C. B., Arch. B.-Pyr., 
I, 91.) 

Sans qu'iceluy seigneur roy, ses succes- 
seurs roys de France, leurs juges et offi- 
ciers quelconques, puissent jamais quereU 
ler ou demander aucun droit d'bommage, 
pairie, jurisdiction, ressort, ou souverai- 
nete, en quelque maniere ou faQon que ce 
soit, en, et sur ledit comte d'Artois. (12 
mai 1530, Ord. de Charl.-Quint, touch, fins- 
tit, de la Chambre du Cons. d'Artois^ Coust. 
gen. du Comt6 d'Artois, ed. 1619.) 

En acquisition des heritages feodaux, le 
mary est seul acquesteur. Et si la femme 
n'est saisie actuellement, elle ne peut en 
iceux quereler droit de propriety. (Coust. 
gin. du comte d'Artois, 135, ed. 1679.) 

Le mfime an, aucuns Bulgares qui que- 
relloient\& royaume de leur pais contre 
les Avarrois, accorderent entr'eux que leur 
differentseroit vuidie par deux champions. 
(Fauchet, Antiq. gaul. 7 V^9, ed. 1611.) 

QUERELLE, Voir QUERELE. 

QUERELLER, Voir QUERELER. 

quehemeivt, qui., s. m., requete, 
demande : 

Petlcions et queremenz 
II fait nuit et jor mult sovent. 
{Lfgende de The'ophile, v. 28, an. Bartsch, Lang, et 
litt.fr., ? .Vi.) 4 

Li quel eskevin disent, au quirement du 
maieur, que li dis Robert estoit et est ahi- 
retes bien et a loy de toutes les .xlv. sola 
de rente a hiretaige par an dessus dites. 
(1311, Chirographe passe" devant les echevins 
du pouvoir MflTv le pre'vdt d'Aire, ap. Ern. 
Deseille, Catal. des actes , formant le fonds 
hut. et suppl. des arch, de Boulogne, p. 27.) 
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QUEREMONIE. VOl'r QuERIMONIB. 

querenon, voir Careiqnon. 

quereor, -eur, s. m., celui qui va 
chercher, qui est a la poursuite de : 

Comme 11 son. com devant metolt 
Pour desvoler lei quereors. 

{G. de Palermo Ar>. 3319, f* H5 f,) 

Quesitor, quereur. (Gloss, lat. /K, ms. 
Montp. II 110, r 217 v.) 

Quereur, queritor. (1464, J. Lagadeuc, 
CatkoL, ed. Auffret de Quoelqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Quereur de pardons. (R6le de la par. S.- 
Siverin.) 

Saul naguercs ^quereur d'asnesses fust 
eiileu roy des Juifz. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, II, 1, P 27 r\ ed. 1515.) 

— Frere queteur ? 

Illec treuva un quereur 
De Ghartres, un ton precheur 
Qui de Hen fere semonoit 
Les genx d'en tor. 
(J. Li Mahchaht, Mir., mi. Cb&rtres, f* 31*.) 

— Fern., quereresse : 

Quereresse, queritrix. (1464, J. Lagadeuc, 
Cttr/to/.,ed, AutTret deQuoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

La Bresse en Vosges, qwerou y fem. 
qwierasse. 

querese, voir Cerise. 

queresse, s. f, crochet pour tirer 
l'eau du puits : 

line payelle, une queresse^ une perchie, 
un godet fere. (1374, Bail a ferme, Arch. 
UY. 29, f> 113 V.) 

QUEREUR, VOir QuEREOR. 

^uereux, s. m., chercheur: 

Vous faites les quereux, et savez bien ou 
est la dittefilleUe. (1415, Arch. JJ 169, piece 
59.) 

— Collecteur : 

Aveuc ce Iesdiz escuiers... eussentacous- 
tunie de raettre quereux pour querre la 
dito disme en aoust. (1330, Cart, de 
S. Hantin de Pontoise, f° 35 v% ap. Due, 
QuasitorJ 

quergier, voir Chargibr. 

querhier, voir Charqier. 

1. QUERIE, YOir CoiRIE. 

2. QUERtE, queria, s. f., requisition : 

Qui failliria de la gaita, ,vi. d. s'en a a 
reemer al cuminal a la queria que om la 
faria. (Vers 1224, French, de St Bonnet te 
chdteaui Valentin Smith, Bibliotheca Dum- 
bensls, 1, 180.) 

QlQERtELLE, -elU, VOlf QuERELK. 



querimoine, querymone, s. f., plain- 
te: 

Soy plaindoient leurs querymones. (J. 
d'Outreueuse, Myreur des histors, I, 70, 
Borgnet.) 

Je vou9 donneray conge d'en faire tirer 
une querimoine* (Des Per., Nouv. Recreate, 
du cardinal de Luxembourg, LaMonnoye.) 

QUERIMONE, VOl'r QUERIMOINE. 

querimonie, -ounie , queremonie, 
sertmonie, s. f., plainte : 

Lors ilz cheent ou en sertmonie ou en 
trop grant dejection, (xv* s,, la parfaite 
imitation de Jhesucrisi, ma. Valenciennes 
231.) Lat., autin querimoniam vel in dejec- 
tionem nimiam cadunt. 

Et a son retour de pamoison, commenga 
a faire dolentes exclamations, terribles 
querimonies. QloOO, le Livre du faulcon> 
Poes. fr. des xV et xvr* s., XII, 289.) 

Qucrymounie. (1525, Acquits de Laon, 
Arch. mun. Laon.) 

Touchant les quotidiennes incursions 
que contre tout droit d'amitiecommettent 
par dela, comme il vous a pleu me faire 
advertir, aucuns vassaux de ce pais sur 
les sujets du roy, j'en ay fait la remons- 
trance et querernonie aux susdits baschas, 
lesquels se sont monstrez tres mal contens 
d'un tel desordre et insolence, et ont pro- 
mis d'y pourvoir et donner remede. (20 Sept. 
1539, Ne'goc. de la France dans le Lev^l, 415, 
Lett. de Rincon a Montmor., Doc. ined.) 

Ne faisant cas de telles querimanies* 
(Chos. mem. escr. par F. Richer^ p. 88, 
Cayon.) 

Je chasseray arriere de moy les queri- 
monies des filzd'Jsrael par lesquelles mur- 
murent contre vous. (Le Fevre d'Kst., 
Bible, Nomb., xvn, ed. 1530.) 

Durantquelejouvenceaufaisoitsaplainte 
et sa querimonie. (Prem. vol- des grans dec, 
de Tit.-Liv., f 13C b , ed. 1530.) 

En la presence de sa femme, 
Qui jetoit grand querimonie, 
(CuitL. Haudsht, FabL, iixv, ed. 1545.) 

L'abbesse... le mena avec soy en sa 
chambre, la ou elle le tint plusieurs jours, 
non sans grande querimonie de ses non- 
nains de ce que le jardinier ne venoit faire 
le jardin. (A. Le Macon, Decameron, Troi- 
siesme iourn., Nouv. premiere, II, 55, 
Dillaye.) 

Et qui l'appellera autrement que Phe- 
lippes, venez le moy dire, et je vous don- 
neray conge d'en faire tirer une querimonie. 
(Des Per.; Nouv. Recreat., du cardinal de 
Luxembourg, f° 61 r°, ed. 156i.) 

Eacoutons un peu les querimonies de ce 
grand empereur romain Marc Aurelle. 
(Boaystuau, Theat. du monde, I, ed. 1567.) 

Me faisant les diets consuls, et aultres 
du pays de Houergue, tant d'une que 
d'aultre religion, grand querimonie du peu 
de volonte que ceulx de vostre diet gou- 
vernement ont a la manutention de Pedict 
de pacification du roy mon seigneur, (25 
mars 1578. Lett, miss, de Henri IV 7 t, I, p. 
168, Berger de Xivrey.) 

— Querimonie se disait aussi pour 
plainte en justice, momtoire : 



Quand les hommes n'intenteront ni pro- 
cez ni querimonie contre nous. (Calv., 
Serm. *. te Deuter. t p. 239 b , ed. 1567.) 

DOMIKICQ. 

AUex done maintenant voir ce docte Magb ; 
ParU* lui de Loyal, scaohez qui V* occis. 

Gwpfom. 
Ilvaudrolt mleux jetter une querimonie. 
(I43Ph RI «, la JVbuo. Tragic, Anc Th. fr., VII, 474.) 

querimonier, (se), v. refl.,se plain- 
dre: 



Soy contrister ou querimonier en pensee 
ou en parolle. (La tresample et vraye Expos, 
de la reigle M. S. Ben., f 100°, ed, 1486.) 



querimoivieux, adj., plaintif, qui 
appartient a la plainte : 

Ouie la querimonieuse complaincte de 
son parent. (J. Mounet, Chron.,, ch. i, Bu- 
chon.) 

Gens de muliebre courage, faisant an- 
goisseux cris, piteux regrets et querimo- 
nieuses lamentations. (Ib. y ch. vi.) 

queriive, voir Corine. 

Ouerixer, voir Corinkr. 

querisaye, voir Cerisaie. 

querxse, voir Cerise. 

querlette, s. f, sorte de vase : 

Une querlette deterre ; item une fachelte 
de terre. (Grand greffe des Schev., XVI, 121, 
134, Arch. Liege.) 

Gf. Qu ablet. 

quermeal, voir Caresmel, au Sup- 
plement. 

quermeau, voir Caresmel, au Sup- 
plement. 

quern, voir Carne 2, au Supple- 
ment. 

1. queriye, s. m., quaterne, ternie 
de jeu : 

Sovent nos mesjeue et mestrait, 
So vent nos fait d'ambes as ternes, 
De deus et deus quinea et quernes. 
(De Monacho in flumine periclitato, Jli, tp. Michel, 
D. de Norm., t. Ill, p. 517.) 

Onquea rien no perdi en quernes, 
N'a enbeaa a'a deus en ternes, 

Totjora a (juinea 
Endeus des trois bouez ot guinea. 
(De Xichaut, 812, Meon, Nouv. Bee, I, 63.) 

querivel, s. m., sorte de mesure : 

.v. querniaux de crapois. (1358, Compte 
de D. Cotlors, p. 85, Aumale.) Impr., qteer- 
maux. 

quernilj s. m., syn. de quernel: 

Pour millier de serche, ,vm. d^, pour 
charretee, demy quernil et pour chacune 
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chalandee, trois quernih. (1 432, Instr., Or!., 
Gibier, 1571.) 

querivu, voir Crenu. 

QUEROILER, VOir CaROLER. 

querole, voir Carole. 

QUEROLER, VOir CaROLER. 
QXTERONE, YOU* CORONE. 
QUEROKER, voir CORONER. 
QEEROUIVETE, Voir CORONETE. 
QUERPOU8E, VOir CuERPOUS- 

querqvemaistre, s. m., fabricien : 

Les querquemaistres de l'eglise de S. Pol 
en Ternois. Les querquemaistres et mar- 
gliers de S. Martin de Hesdin. (xv« s., 
Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

querquemaiviveb, voir Cerquema- 

NBR. 

querquemaiviveur, voir Cerquema- 

NEUR. 

1, querre, voir Carre, au Supple- 
ment. 

2, querre, kerre, kesre , quarre , 
qeurre t carre t v. a M chercher, recher- 
cher: 

Jesum querent Natarenmn. 

{Passion, 136, KoschwiU.) 

Par mulUfi terres fait querrt sun amfanz. 
{Alexis, ttr. 23 b , xi* ■., Stengel.) 

Par que jo quia sa mort et sua destreit. 
{RoL, 3759, Mftllar.) 

Que il querreient que Rollanz fust ocis. 
(/6,, 404.) 

On irat le rei querre qu'ele li out loet, 
Ja n'en prendrat mail fin tres k'U l'avrat trovot. 
(Voy. de Jerusal., 235, Kotchwitz.) 

Un chevalier apelet, si li diat en riant : 
Amis, u estH reis? mult l'ai alet querant. 

(Jd„ 278.; 

Ja a mon col n'en sera escus prins ; 
Je les lairai de guerre convenir, 
S'axont tout ce qu'owf porebascie et quit, 
{Garin teLoherain, !• chana., hit, p. 133, P. Paris.) 

Sire arcevesque, se vos requer... 
Quo cavers Rou paiz nos quergez. 
(Ban., D. de Norm., II, 4M5, Michel.) 

Dontel, dont vlens, qua demandes, que quier $f 
RiiMB., Ogicrj 9395, Barrois.) 

Quistrtnt engin de vus trahir. 
Par nuit vus vindrent assaillir. 

( Vie de S. Giles, 3649, A- T.) 

?uaat cerchie orent haut et bas^ 
ant que du querrt furent las, * 
Sub el palaia en font venu. 
{Floire et Blanceflor, 2* Tart., 1653, Da Mini.) 

Une maistresw H ont quise- 

(Florimont, Richel. 792, f» 6*.) 

Une maistre li ont quesue. 

(Ib. t Richel. 1374, f* IW.) 



Une maistre H ont querue. 

(lb., Richel. 15101, f» fl«.) 

Je vous ai servi belement, 
Vostre fille vous ai quesue, 
Ditei moi porquoi l'ai perdue. 

(/&,, Richel. 353, f« 35«.) 

Qui velt saveir apertement 
Cen que tochon ici briement, 
Quierge le livre Judicum, 
Si verra cen en la lecon. 
(Gnu. m Saint Paib, Rom. du Mont Saint Michel 
385, Michel.) 

Tvbert cuida que voir deist 
Et que nul mat ne li queist. 

{Renart, Br. Yl, 179, Martin.) 

Ausi con font ca mainte gent, 
Qui cuerent menu et so vent 
Meilleur pain c'a iaus n'apartient. 

[Couronn. Renart, 815, M£oq.) 

Abac Diu ne fist ce regno, 
Ne par terre ne par mer, 
Se t'i quidoie trover, 
Ne t'i quesisce, 
(Aucassin et Nicolette, Nouv. fr. du imo t., p. 298.) 

Elle le fit kerre et pres et loing. {Hist, de 
Joseph, Richel. 2455, f .184 v°.) 

Por sa belte, por sun parage 
Va Eneas quise et rovee. 

{Brut, ms. Munich, 116, Vollm.) 

Qu'onques ne quis honte, ne outrage 
Ne ne forcai eon pucelage. 

(G. de Dole, Vat. Car. 1725, f* 94'.) 

Ensi ke nos une chose quariens. (S. 
Bbrn., Sertn., Richel. 24768, f° 110 r*.) 

Demand ait moi que je harant alloie. 

[Rom. et past., Bartsch, I, 44, 1-0.) 

Ne me quitr vilenie. 

(/A., II, 14, 52.) 

Carets aillors vostre proie 
Que moi n'avreis mie. 

[(/ft., II, 34, 20.) 

Pour son vivre kerre. 
(G. db Caubhai, Barlaam, p. 188, P. Meyer.) 

Go dit li rois : El me quests. 
(Raw. dk Beauhu, li Biaus Desconneus, 209, Hip- 
peau.) 

Marci, rois Deus omnipotans, 
Por ceu ne quereaaint ja naistre 
Que naisquesaint a ce jour, 
Que tote riens soufre delour. 
(Des .it. sign&z a'es memore, Brit. Mns. addii. 
15606, ^ 124 v*.) 

Nus poisonniers de mer, de Paris, ne 
puet ne ne doit aler encontre le poison 
pour achater, ce ce n'est dela la riviere 
d'Oise, ou a vile ou il cuere marchi6 la ou 
il achetera le poison. (E. Boil., Liv. des 
mesL, 1" p., CI, 3, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) Var., queure. 

Cant il ot.xn. ans, il fu trop biaus en- 
fes, si k'il ne couvenist kesre plus bieL 
(Li Contes dou roi Constant I'Emper,, Nouy. 
fr. du xiii" s., p. 12.) 

Gist grant signourque je vous ai noume 
departoient France entr'aus. Li quens 
Ferrans voloit Paris; li quens Renaus 
voloit Normandie, 'et Tempereres voloit 
Orliens, Cartres et Estampes; et Hues de 
Boves voloit Amiens. — Ensi en quenssoit 
cascuns sa pieche. (Chron. de Rains, c. xx t 
L. Paris.) 

Por aler a Arras qeurre de ces couleurs. 
(1304, Trav. aux chdt. des C. d'Art.^ Arch. 
KK 393, f 20.) 



A une garce de ces cans 
Doves tel cose estre querane, 
(Jacq. d'Au., Art d'Am. p ma. Dreide, Kcert., 908.) 

Ainsoj qu'il fut midy ne tierce, 
Tel feu lor fiet nostre compaigne 
Qu'il convendra cbescun pain quierce. 
(1324, Guerre de Metx , *\r. 226, p. 220, E. de Bou- 
teillier.) 

Li envoierent tantost as pors de mer, 
si fisent retenir toutes les nes qu'ils trou- 
verent; et puis cuisent carpentiers, et en 
fisent asses faire de novieles. (Hist, des 
dues de Norm, et des rois d'Anglet., p. 120, 
Michel.) 

Envoia messires Raimont en son pays 
querre chevaux et gens. (Froiss., Chron., 
t. VIII, p. 259, var., Raynaud.) 

Et ou cas que li dit fbouchier, ou ceulx 
a qui lesdictes trippes seroient, ne vol- 
roient point lesdictes trippes cuire, ne 
faire cuire, ne appareiller, que il fuissent 
tenus de venir ou envoyer querre lesdis 
rewars, et, en le presence d'eulx, yceiles 
trippes getter ou faire jetter en le riviere 
d'Escaud, chascune desdictes clauses, sur 
.c. s. (14 avril 1404, Reg. aux Publications^ 
1393-1408, Arch. Tournai.) 

Quier repos en la passion de Nostre 
Seigneur Jesuchrist. (Intern. Console I, i, 
Bibl. elz,) 

S*ilz ont lourdement coppie 
Et mis en une faulse voye, 
S'ili ont erre ou desvoie, 
Ge n'est pas ce que je queroie. 
fCaouiLt,., Enqueste, II, 81, Bibl. elz.) 

J'ay ja un cousturier tout quts. 
(Farce du Coustur., Anc. Ta. fr., II, 16t.) 

Las par vertu j'a* Bon amitie quise, 
Mais par ricbesse un autre l'a conquise. 
(Cl. MAaoT, Chans., XX, p. 323, ed. 159«.) 

Qui estes vous, qui toucbant bauti bonneurs 
Querez avoir Tun sur l'autre advantage? 
(Id., Jug. de Minos,\$. 117. 4d. 1596.) 

Pourquoy l'Egypte iray je aaccager, 
Pourquoy iray je aux Indes voyager, 
Gbangeant mon aise aux richesses [lolntaines 
De 1'Orient quises a tant de peinea ? 
(Roms., (Euv. t Od., 1. II, p. 307, «d. 1584, in-f».) 

— D^sirer, vouloir, pouYoir: 

Od altres achaisuns, que jeo dire ne quier. 

(Wack, Rou, 1* p., 3576. Andresen.) 

Nul plus bel home ne quissies veoir. 
(Rawbirt, Ogier, 1624, BarroU.) Vir. t quesistes. 

Dtou: enperere, a eeler nel vos quier, 
Je n'ai roncin, palefroi ne destrier. 

(Aymeri de Narb., 346. A. T.) 

Donez la autre, car ge nela quier mie. 

(Ib. t 375.) 

Ge poise moi, tant sui geplus marrie 
Ne m'en queisse a piece movoir mie. 

(lb., 2459.) 

Les un buissonet s'alerent joer, 
Ne sal qu'il i firent, n'en quier parlor. 
(R.fit Skmilli, Bartsch, Rom. etpctst. % III, 11, 29.) 

Je suis Yostres sans mentir. 
Je ne m'an kier departir 
Por vent ne por tormente. 
Mon cuer vos lais tot entir, 
Ja ne m'en quier repentir 
En chemin ne en sente. 
(MOKtOT d» Paris, Bartsch, Rom. et past., 111,45, 43.) 

Ses dous regars me pramet garison 
Des maus que j'ai dont ja ne kier garir. 
{Maistre* Simons d'Autie, Romr., p. 282.) 
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Douce dame, d« voui partir ne hitr, 
Pour mal souffrir. 

(Gaidifo, Chans., Vat. Cbr, 1490, f» 5«*.) 

Mes a nul jor ne me queisse 
Remuer, tant que go veisse 
Geste gent ainsinc offorcier 
De caroler et de dancier. 

(ito«, 777, M*oaO 

Jamais nul jour de ma vie 
D'amour* ne me Jeter partir. 

(Jihan Bhhtil, Robot., p. 234.) 

Tout ce faisoit it par Penortement de sa 
femme qui disoit que jamais vivre ne 
auerroil se la fille au roy d'Ytalie et la 
femme a Pempereur de Grece ne faisoit 
son mary roy. (Gr. chron- de Fr. t Loys et 
Carlemaine, III, 87, P. Paris.) 

De graciense dame amer 
Ne me guier jamea departir- 
(Jih. LEacuaai, Chans,, Ball! et Jtond.^ 47, Bibl. 
elz.) 

Qui veut raison, quiert derftison. 

(Baif, Mimes, 1. II, f 66 t*, ed. 1597.) 

— Prier, invoquer, reclamer : 

Donne , por amor De qui fait vertuz, 
E por Pamor des sainz <\\iavez qutsuz, 
E por Pamor .G., quifu tea druz, 
Donne, te quier niercix que tu xn'ajuz. 

(Ger. de Ro*riU. t p. 364, Michel.) 

Or m'alez cl Nerbone presantant, 
Dont voa encore n'avez vaillant .i. gant, 
Mes, par Papostre que quierent peneant, 
J* ne i'aYxai nul jor de mon vivant. 

(Aymetide JVarb., 489, A. T.) 

Poit.» Creuse, quarre. Lorr ^quouerre. 
Vosges, quoere, chercher, querir. 
Guernesey, queure, aller qu£rir, faire 
venir. 

QUERREMIAL, VOir CARESMEL. 

querroir, ~ouer t s. m., carrefour: 

Ma maison dudict lieu de Vatan, assise 
aux querrouer des bancs dudict lieu. (1461, 
S. Hil., Egl. t Arch. Vienne.) 

Berry, carroir y Vosges, querroir \ 
carrefour* 

Cf. Cabroi. 

QUERROUER, YOU* QoSRROlB. 

querroy, voir Carrol 

querrcre, voir Carreure, au Sup- 
plement. 

queivtiive, voir Crestine, au Supple- 
jnont. 

queruee, voir Charuee. 

queruyer, voir Charuier> au Sup- 
plement. 

QUERYMOIYE, VOir QUERIMONE, 
QUERYMOUNIE, VOir QuERlMONIE. 

ques, voir Le, pronom. 

T. VI. 
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quescel, voir Caissbl, au Supple- 
ment. 

quesitioiv, s. fraction de que>ir, de 
chercher : 

Pource que retardes en la quesition de 
la paille ne povoient venir a la quantite 
des ouvrages acoustumes. (Fossetjer, 
Cron. Marg t} ms. Brux., I, f* 116 v°.) 

quesme, s. m.? 

S'il ne vend son quesme, il ne doibt 
point d'estocage. (1400, Chavte de la ville 
de Desvres, Soc. des Antiq. de Morinie, 
1877, 104' liv.) 

De tous les heritaiges qui sont en la 
banlieue lesdictz maire et eschevins en'ont 
la cognoissance, tant de rentes, cens, trans- 
portz... sans paier redebvabletez aucune, 
excepte quatre deniers d'estocquaige que 
le vendeur nous doibt pour la cause de 
son quesme se vendu Pavoit. (lb.) 

quesne, voir Chane. 

quesneau, voir Chesnel, au Supple- 
ment. 

quesael, voir Chesnel, au Supple- 
ment. 

quesnelet, voir Chbsnblet, au Sup- 
plement. 

quesnetel, voir Chesnetel, au Sup- 
plement. 

quesivois, adj., de chene: 

Ung appentis fait de lances quesnois, 
Tenu leve de hardis lansquenois, 
Et d*aultre part une tres noble escosse 
Servoit d'apuya affin que fcoit escosse 
Devant li pare, que froidure ne playe 
La noble fleur, et que du froit n'eust playe, 
(P. Vachot, Dtplor. des Et. de Franct, Potia. fr. 
de* XT* et xti« s., Ill, 251.J 

quesser, voir Quasser. 

qlesson, voir Cuisson. 

quest, s. m.j gain, profit: 

J'estudiray jeune pour l'ostentation, de- 
puis, un peu pour m'assagir, a cette 
heure pour m'esbattre, jamais pour le 
quest. (Montaigne, Ess., 1, III, ch. in, f 
362, e4. 1588.) 

questable, adj T , sujet a la taille ap- 
pelee queste : 

Nos bien ames les consuls et habilans tail- 
lables eiquestables de la ville de Narbonne. 
(10 avr. 1440, Ord. t XIII, 329.) 

Les hommes questabies en une place sont 
reparables et doivent reparation es fosses 
et murailles d'icelle place en laquelle ilz 
sont questables. (1493, Cout, dthaurbonn., 
Nouv. Cout. gen., Ill, 1214.) 

questain, ca&tain, s. m., queteur: 

Et les moynes doivent et devront chan- 
ter la messe du jour a I'eure de midi, s'il 
n'y a empeschement de cors receupt ou 
de anniversaire, pour quoy il conveigne 
Chanter dez mors, ou de questain pour 
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J quoy il convegne commencier la messe 
devant medi. (1336, Cart, de 5. EL de Vi- 
ffnory, p. 86, J. d'Arbaumont.) 

Ou s*il y a cours non receupt ou aucuns 
castains et s'il estfeste foyrable. (lb.) 

Recepte des questains qui questent ou 
diocese de Troies. (1379-80, Compt. de la 
fabriq., Arch. Aube G 1559, f° 43 v°, et 1384, 
Compt. de V6gl. de Troyes, p. 2, Gadan.) 

De Nicolas Boucher, questain pour la 
fabrice. (lb.) 

II est vray que autrefois les questains 
sont estez logez chez elle, lesquelz laissiez 
tousjours ung imaige. (Ptice de 1525, ap. 
Lepage, Doc. ine'dits sur la querre des Rus- 
tauds, p. 184.) 

Tous tels questains ce sont autant d'es- 
talons qui ne servent qu'a couvrir les 
femmes et filles qui vont la dedans. (Le 
Cabin, du roy de France, p. 107, ed. 1581.) 

questal, s. et adj., sujet a la taille 
nominee queste : 

Homages, ligeance,honnur, obeissances, 
vassaies, questales, feudes. (12 mars 1390, 
Ch. de Rich. II, Liv. des Bouill., LXVI1, 
Arch, mun, Bord.) 

En la vicomte de Lo Vigner... le sei- 
gneur a piusieurs hommes appelez qites- 
taux et de condision serve, lesquels ne 
peuvent tester ne disposer des biens 
qu'ils possedent par testament ou con- 
trat entre vifs en aucune maniere : car 
leurs biens et heritages sont de condition 
questale et serve, et sont au seigneur et 
non auxdits hommes questaux, sinon quant 
a la seule administration. (1609, Cout. de 
Ckaulny, Gout, gen., II, 690, ed. 1604.) 

1. queste, queche, s. f., recherche; 
reste dans la langue moderne avec des 
emplois restraints : 

Queste du Saint Graal, (Ms. Richel. 12582, 
ed. Furnivall.) 

Si ferai, puisque sui en queche^ 
Du meillor fust que j'aurai fleche. 
(Goiti. t>% la Vilibh., Us Crieries de Paris t p. 14fi, 
Crapelet.) 

La queste et voyage de St Antoine. (1457, 
Reg. des khev., 24, 41, Arch- Liege.) 

Viendront a bout de leur queste. (En- 
seignem. de la duchesse Anne, p. 128, Cha- 
zaud.) 

Peneez a vous, et vous trouverez qu'estes 
Pires que nous, «i bien faictea les questes, 
{i. Mirot, la Vray-Disanii Poes.fr, des xt* et xti* 

*., X, 235.) 

Souvent quand je cerche un horame, 
encores que parfois celuy la mesme me 
cerche aussi de son coste, toutesfois avant 
le pouvoir rencontrer, je suis contraint 
de quiter ma queste. (La Boet., Mesnag. 
de Xenoph., Feugere.) 

Le desir d r honeur et de gloire, et la 
queste de l'aprobation d'autruy, est une 
passion vitieuse, violente, puissante. 
(Gharr., Sag., h I, c. 56, p. 281, ed. 1601.) 

— Expedition : 

AUxandre, tu seras sire de tout le 
monde, mats Macedonie jamais ne verras 
por ce que tu morras apres le compli- 
ment de ta queste. (Le Livre dou roi AUx. r 
Richel. 1385, f 4 56 b .) 
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— Requite : 

Le tierche faille lo oorrecfae. 
Dame, dit il, par grant tristeche, 
Pot le pitil dont estes plains, 
Done* m'ent. Mais ch'est queste vaine. 
f Rncxus pb Moiliehs, Miserere, ccxlyiu, 4 f Van 
Hamel.) 

— Butin : 

Mais i'»y grand doute qu*a l'instant 
Que a homme par fait auras l'age, 
Ce malheureui oyseau volage, 
Qui par ces arbres te fuit tant, 
Sans y penser te surprendra 
Comme une jeune et tendre guests, 
Et, foullant do set pieds U teste, 
Que c'est que d* aimer t'apprendra. 
(Roas., Piee. retranch., lixii, l'Amour oyseau, I, 
435, Bibl. eh.) 

— En queste, loc, sur-le-champ : 

L'uilitT 

Ainai m'ottroya ma re queste, 
Et je l'alay compter en queste 
A Amys qui s'en esjoyt, 
Com bon compaing quant il oyt, 

(i?«e, 3167, Laotin de Damewy .) 

— Terme de cout. Sorte de rede- 
vance, ainsi definie par la Coutume de 
Chauny : 

C'est une rente generate, uniforme et 
communement payee pour raison de toute 
une paroisse ou de tous les tenemens et 
terres d'une baronnie par les habitants 
d'icelle pour le payement de laquelle chas- 
cun des habitans entr'eux contribue pour 
la qu an tile des terres qu'il a prins ou au- 
trement tient. (1609, Cout, de Chaulny, 
Coust.gen., II, 678, ed. 1604.) 

Se aucun chiee en queste. (7 janv. 1277, 
Ord., XI, 3550 

La ville de Dammeri pour -i. giste .xxv. 
1. ou .i. mengier au roy; item, une rente 
que on appelle la queste, .vn. 1. (1328, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3', 
f 59 V.) 

Comme nous eussions bailie a Jehan des 
Yauys l'aisne et a Jehan des Yauys son fils, 
bourgois d'Arras, les questes de nostre 
baillie jusques a .xn. ans, pour le pris de 
.xv. fransd'or pour chascune annee. (1391, 
Bail, Arch. MM 31, f 140 rV) 

— Perception d'une redevance : 

L'on baillera a cense la queste du pont 
de Ron. (30 avr. 1420, Reg. cons, de Lyon, 
I, 239, Guigue.) 

Certains deniers dont la queste, recepte 
et levee a este de tout temps etablie es 
villes de Nantes, Saumur el la Charite. 
(1545, Lettres de Francois 1" a Romorantin, 
Arch. mun. Orleans, ap. Mantellier, March, 
/Mg.,11,227.) 

2. queste, keste, kiste, s. m. et f., 
bahut, caisse: 

Yous area oi les assens 
Comment il fu mis hors del kesU. 
(Du Prettrcqu'onporte,lU%,y*T. t Mo&uigl. et Rayn., 
Fabl„ IT,' l3St.) 

Ung escrin fere, .mi. deniers ; une queste 
de fust ou huchel .n. deniers. (1295, Cart. 
de Corbie, 21, P 355, ap.Duc, Queita.) 

Ung cabas de blancq saYon, une kiste de 



chucre. (xvr* s., Memoirs pour les habitants 
de Douai conlre le seigneur de Mortagne, 
Arch. mun. Mortagne.) 

— Bourse : 

*.. Et puis dessiere 
Sa queste et ses deniers en trait. 
(Du Prettre et du Chevalier, 1312, Montaigton et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 90.) 

questel, kestel, s. m., bahut, coffre: 

Nicholas de Bappammes depose en la 
tourde S. Quentin un kestel ou quel il a 
cofires plain de lettres. (31 dec. 1300, Arch. 
S.-Quentin, L48, dossier A, 1.) 

Un questel double, a deux couverchaus 
et deux serrures. (1375, Cap. S. J. Bapt., 
Colliette, Mem. de Vermand. t II, 866.) 

Les dictes bouges bailla en garde et fist 
enfremer en un questel. (1391, Arch, mun. 
S.-Quentin, 1. 36 A, 56.) 

Laquelle vesve mettoit son or et argent 
aucunes foiz en ses coflxes ou questeauix, 
(1423, Arch. JJ 172, piece 418.) 

Nom propre, Questel. 

Cf. Queste 2 et Queston. 

quester, verbe. 

— Act., chercher: 

Douce amie, o le vis iler, 
Or no vou3 sai u qtiester. 
(Aucassin et Nicotette, Nouy. fr. dn n«» 9,, p. 198.) 

Eulx, le regardant, disoient l'ung a 
l'autre que jamais ils ne virent homme 
plus ressemblant a celluy qu'ils questoient. 
(Violier des Hist, rom. t c. xcvn, Hibl. elz.) 

Questant tousjours jusques a son origine, 
j'y trouvay le fondement (de cette opinion) 
si foible... (Mont., 1. I, ch. xxii, p. 60, 
ed, 1595.) 

— Rechercher, poursuivre: 

Car par illuec la vierge trespassa 
Pour roi Herode qui les enfans questa. 

(Auberon, 1919, Graf.) 

— Ren 1 ., comme queter: 

En ces entrefaictes, l'hermite se questoit 
par la cite, lequel oyant le bruict qu'un 
vilpaisantavoit occis le dragon, et qu'en 
recompense le roy luy donnoit sa fille en 
mariage, pensa mourir de dueil etlaissant 
pour ce jour sa queste, retourna en son 
hermitage raconter a Cesarin comme le 
tout se passoit au chasteau. (Lariv., Facet. 
Nuicts de Strap., X, m, Bibl. elz.) 

— Act., lever sur quelqu'un Timpot 
appele queste: 

Les seigneurs qui par convenance ou 
prescription suffisante ont plus ample 
droit de taille qu'une fois Tan sur les 
hommes et serfs de tailler deux ou trois 
fois l'an etde^uester leursgens de^rois en 
trois ans, ou autre semblable temps... en 
useront ainsi qu'il est convenu. (1534, 
Cout. deNivernois, Cout. gen., I, 879, ed. 
1604.) 



— Neut., 
queste : 



recueillir Fimp6t appele 



Item... pourrons quester et sur eulx 
faire queste en quatre cas. (1427, Arch. JJ 
179, piece 42.) 

QUESTERRESSE, VOil* QufiSTOR. 

questeur, voir QuESTOn. 
Ouesteux, s. ra., mendiant : 

De nului nous n'aurons confort 
Eu plus que ung povre questeux 
(Mist, du siege d'OrL, 19594, Guessard.) 

Norm., qutteux, celui qui quete aut 
offices dans les eglises. 

1. questier, s. m., perceveur de la 
redevance appelee quete : 

Se aucun chiee en queste, men6 sos 
questiers de defaut de droict, ou appella- 
tion interposee de faus et de mauvais ju* 
gement, s'il chiee, il sera puni de moult 
grief peine. (7 janv. 1277, Ord., XI, 355.) 

2. questier, s. m., fabricant de 
questes, ou caisses, menuisier : 

A Bastien de Wellemont, questier, pour 
avoir maullet seize croix et gantilles pour 
le gayolle... (1510-1511, Comptes du do* 
maine, f° 53 v°, Arch. mun. Cambrai.) 

3. questier^ quetier, s. m., arbre 
que Ton 6tete chaque annee: 

Fortiffife par derriere et devant de sept 
a huit cens plantatz de saulle et quetiers 
et autres choses necessaires. (1546, Assem- 
ble gen. des march. fre'q<- t Arch. mun. OrL, 
ap. Mantellier, March, friq., II 60.) 

Et jusqu'au xvm* s. : 

Tous les plans d'arbres, saules, luisette, 
gravange, questiers el autres especes. 
(1723, Proc. verb. d'adjud. t Arch. Nantes ( 
ap. Mantellier, March, frtq., II, 531.) 

question, s. f., discussion, contesta- 
tion, differend, querelle, proces : 

Doit chascuns obeir simplement, sana 
noise et sanz question. (Brun. Latin., Tres., 
p. 433, Chabaille.) 

Se aucuns mouvoit question d'ore en 
avant au dit capitle sour le propriete des 
coses devant dites, li dis capitles s'en de- 
veroit traire a nous avant ke a autrui. 
(1295, Livre claule4 des chapelains de N. D» 
d' Arras, f° 83 r°, eveche d'Arras.) 

Cum questions fuist meue entre reli- 
gieuses personnes et discretes,., d'une 
part et my, d'autre part. (1354, CarL de 
Vabb. S. Medard, Rouge liv., f° 152 v% 
Arch. Tournai.) 

Fut conseille ausdis tuteurs qu'ilz non 
feissent plus avant proces ou question* 
(1454, Compte de t'Exdc. testam. de Jehan 
Carlier, dit Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour ce que, combien que des douze 
ans a ou environ ledit Lecomte et feu Jehan 
Aimable en son vivant mareschal de forge 
de ladicte ville de Nyelles eussent eu ques* 
tions et differances entr'eulx a l'occasion 
de ce que ledit Aimable avoit fait guetler 
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et batre parquatrehommes ledit Lecomte. 
(1463, Arch. JJ 199, P 153.) 

Audict prince d'Orengefurent promis de 
beaux estats ; el, davantaige, de lui meltre 
entre les mains toutes les places qui es- 
toient en ladicte conte de Bourgongne, 
3ui estoient de la succession du prince 
'Orenge, son grant pere, et dont il avoit 
question contre messeigneurs de Chasteau- 
guyon, ses oncles, Iesquelz il disoit avoir 
este favorisez par ledict due Charles. 
iCouuYNES, Mim., V, 17, Soc. de PH. de 
jr.) 

Et mena ces compagnies unies ensemble 
«ntre Thionville et la cite de Metz, on il 
tut zn question aux capitaines et lieutenans 
quel chemin ils pourroient tenir Ie plus 
oonvenable pour venir audit siege. (J. Mo- 
linet, Chron,, ch. xxxn, Buchon.) 

Sur quoy les dites partyes estoient en 
voye de proces et questions Tun a ren- 
contre de Pautre. (1511, Beg- de Corbie, 13, 

V 68 v*, ap. Due, Quaes Ho 2.) 

M. de Bussy doncques, estantun soir au 
bal au Louvre, prit question contre feu 
M. de Grantmont. (Brant.? D'aucuns duels, 
§• disc., p. 753, Buchon,) 

— Embarras : 

Dont grand dommage et grande question 
avint puis a la maison de Chalon. (0. de 
la Marche, Mem., 1, 17, Michaud.) 

Faire question, actionner, faire de- 
mand**. (Baltus, Suppl. au Vocab. Aus- 
tras.) 

Dans la Norm., question est encore 
employe avec Ie sens de querelle, dis- 
pute. 

QUESTIONER, yoir QUESTIONNER. 

questionner, -oner, v. a., raettre a 
)a. question : 

Qui avoient estei mis en jayne et ques- 
Honey pour savoir la verite des poudres 
que Ton disoit qu'il (les Juifs) aveientjetey 
aux poix et fontainnes. (1349, Compte du 
pvev. de Vesoul, Ch. des Compt. de Dole, 

V 164, Arch. Doubs.) 

Ceulzdesquelzil fust aucune souppecon 
que il eussent leur peccunes cuteez ou re- 
trait furent a manere de sers depeciez et 
qimtionez. (Bebsuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
^ 338 d .) 

Et le loyrent et Penmenirent a S- Loup, 
et le queslionnerent tres fort. (1444, Inform, 
par Hug. Belverne, f° 55, Arch. C6te-d'Or.) 

Pour l'achat d'une corde de chenvre pe- 
sant six livres, pour icelle mectre en la 
gehne et question pour questionner les 
prisonniers de mondit seigneur le due. 
{Compte de G. Charvot, 1439-1440, Arch. 
C6te-d'0r, B 2395.) 

Ephezion, Crathere et Cenee estoient de 
oppmion qu'il failloit de luy tirer la verite 
par question et par tourmens... Laissant 
dene Ie conseil de Crathere avec Ephezion 
et Cenee se esleverent pour questionner 
ledit Philotes. (Trad, de Q. Curse, V, 27, 6d. 
1534.) 

Norm., questionner, vexer, contra - 
rier. 



questionnette, s. f,, petite ques- 
tion : 

Quaestiuncula. Questionnette, petite ques- 
tion. (R. Est., Dictionariolum, ed. 1538.) 

questionneur,s. m., questionnaire, 
celui qui donne la question : 

A este pris par les gehenneurs et ques- 
tionneurs qui Pont despouille, lie et attache 
aux anneaux de la question. (Bezs, Hist, 
eccles., II, 317, ed. 1580.) 

QtFESTissoN, s. f., querelle : 

Debas et quesiisson avoit esleit. (1391, 
Ch. S. Lambert, n° 899, Arch. Liege.) 

Cf. QuEStlQN. 

QUESTorv, -iron, s. m., petit coffre 
fixe dans un grand, dont les couvercles 
ouverts empechaient le grand couvercle 
de se refermer. Les carreaux des cou- 
turieres, dit Guillemot, auteur du 
Supplement de Roquefort, sont garnis 
d'un que* ton: 

Le suppliant prist un franc qu'il vit sur 
Peschantellet ou queston d'icelle huche. 
(1380, Arch. JJ 117, piece 188.) 

Elle donne un petit escringh et a deux 
questons par dedens. (20 sept. 1432, Test., 
Arch. mun. Douai.) 

La suppliante print furtivement dans 
Pestude de maitre Jehan Hebert, chanoine 
de l'eglise d'Arras, en un sacquelet de 
toille dedens, en ung questron qui estoit 
sur un petit bancquet.., six francs demon- 
noye blanche. (1447, Arch. JJ 176, piece 
566.) 

Cf. QlJKSTEL. 

questor, -e«r, s. m., celui qui cher- 
che, recherche en general : 

Quant li questor aprochoient 
La ou 11 dui amant estoient 
A tout lor chiens, li leua aailloiont 
Por eua garandir et deffendre. 

[G. de Palerme, ktt. 3319, £• tfl8 r»; 3767, A. T.) 

Questeur de repues franches. (Charron, 
Sag., 1. Ill, ch. 10, p. 599, ed. 1601.) 

— Celui qui recherche de la gloire: 

De tel noblece ja deux miches 
Ne donassent, i« l'avoir n'eussent 
Et que maifttre et aeigneur n'en fusseut, 
Si estoient mea aerviteurs, 
Et eacor aj de telz questeur*. 
(CHaisT. d« Pix.,£h>. duChem. de long estude, 3880, 
Pa»cbel.) 

— Avocat : 

Vous seres mout boins ampaxliers, 
Car mout saves parler parfont 
Enaement que oil questeur font. 
(J. dk Cord., it Dis dou levrier, 32fi, I, 313, Scheler.) 

— Fern., questeresse, -erresse, ques- 
tresse, celle qui cherche, queteuse: 

Questrix, questeresse* (Gloss, lat. fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f 235 r°, et Gloss, de Salins.) 



Questrix, questerresse, (Von. lat. fr., 1467.) 

Comma une questeresse d'ospital pour 
les aultres povres. (Gbrson, DtaL av. ses 
saurs, (Euv., 1706, III, 8U b .) 

Roquefort donne que&tresse, sans 
exemple. 

Bressaud, quatrasse, queteuse. 

quebtorie, s. f., questure: 

Aussi leur fu ottrote la questorie. (Ber- 
suzre, T. Lit**, ms. Ste-Gen., f 85 b .) 

Jettans grandt clameur ils violerent la 
questorie et detrenchierent Opimus, ques- 
teur. (Fossetier, Cron. Mara., ms. Brux. 
10512, IX, vin, 6.) 

La questorie. (Prem. vol. des gr. dec. de 
TiL-Liv., f 77 d , ed. 1530.) 

QUESTRES, cas SUJet, Voir CotSTRON. 

QUESTRESSE, Voir QuBSTOR. 

1. QUESTRON, VOir QUESTQN. 

2. questron, voir CoiSTRON, au Sup- 
plement. 

questuaire, -ere, ad>, qui rapporte, 
profitable, lucratif, qui a le gain pour 
objet : 

Sans exercer art mechanique ne ques- 
tuaire. (Seyssel, la Grandmonarchie, I, 94, 
ed. 1540.) 

Ceulx d'entre les judges qui se sentiront 
si lasches de cosur qu*ilz ne puissent mais- 
triser ceste mauvaise soif et alteration de 
gaing, qu'ilz quiUent la robbe, et se met- 
tent aux arts questuaires qui sont en si 
grand nombre en ce royaulme. (Michel 
Lhospital, (Euv. ined., de la Reformat, de 
la justice, II, 188, Dufey.) 

S'il en regoit profit questuaire. (Bodik, 
Rep., I, 7, ed. 1583.) 

Ailleurs, ou la vie est questuere. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. vm, f° 161 r°, ed. 1588.) 

Crassus i avoit cinq cent esclaves, qui 
rapportoient tous les jours gains et profit 
de leurs mes tiers et arts questuaires. 
(Charr., Sag., I. I, ch. xliv, p. 250, ed. 
1601.) 

Questuaire, gainfull, commodius, pro- 
fitbringing. (Cotgr., 1611.) 

Questuaire, commodo. (Oudin., 1660.) 

— On a dit, en parlant de personne, 
dans le sens de mercenaire, servile : 

Si pour 1'avidite de pecune, tu n'estime 
gain ne lucre quelconque, vilein ne des- 
honneste, encores que de Pestatdont tu es, 
tu nepuisse parhonneurs estre questuaire* 
(Vamant ressuscitt, p. Ill, ap. Ste-Pal.) 

QUESTUERE, VOir QuiiSTQAlRB, 

questueusement, adv., pour de 
Pargent, en vue du gain : 

Les pedans clabaudeurs, apres avoir 
queste et pillote avec grand estude et peine 
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la science par les livres, en font monstre, 
et avec ostentation, questueusement ti mer- 
cenaireraent la desgorgent et rnettent au 
vent. (Charr., Sag., I, I, ch, vi, p. 57, ed. 
1601.) 

questueux, adj., qui rapporte du 
profit, de Targent, lucratif : 

Les sainctes Euvangiles sont supprimees, 
et les constitutions sont desrogees, et 
exercice de barat et de questueux proufit 
a present est triumphant. (Al. Chart., FEs- 
perance, p. 388, ed. 1617.) 

Ill ne quittoient poinct leur trafic, qui 
estoit grand et questueux a merveilles. 
(Michel Lhospital, OEuv. in4d., Traite de la 
reformat, de la justice, I, 317, Dufey.) 

quet, voir Que. 

quetaigne, Yoir Chevetaione, au 
Supplement. 

quetalher, v. a., decouper, ha- 
cher : 

Ilhs quidoient que che fust li roy de 
Franche ; si sont les Flamens tourneis en 
fuit et lassent l'engien tout quoy, et les 
.xv. charpentiers le quetalherent tout en 
pieches. (Jeh. d'Outrek., Myreur des his- 
tors, VI, 62, Chron. belg.) 

quetier, voir Questier. 
quetiveil, voir Chaitivbl. 

Q17ETIVETE, Voir ChaITIVSTE, 

quetivison, voir Chaitivaison. 

queton, s. m., houblon et ingre- 
dients divers propres h faire une sorte 
de cervoise : 

Alemendes, queton, ris, poivre, ressins 
d'outremer, (1296, Rentes d'Orliens, P 4 V, 
Arch. Loiret.) 

OUETTIER, Voir QUITER. 

quety, voir Keiths. 

1. queu, qeu, keu, kieu, keut, keust, 
keuz, gueux, quou^ cou, cu, queue, kei, 
cuec, queur, s. ra. , cuisinier, maitre 
d'h6tel : 

Si l'camandat as eout de sa maisua. 

(RoL, 1817, Muller.) 

Keut de coisine plus da .xlt. 

{Let Loh., mi. Moutp., f» 47 M 

Queu do cuisine ne eschanaon de via. 
{Gar. leLoh,, *• ehaos., iixt, p. iiS, p. Park.) 

Et qeuM et ee garcons menerent lor deliz. 

(J. Bod., Sax., mi, Tar., t. I, p. «7, Michel.) 

Les Jceus et lei i«rjant. 

(Id., ift.) 

One tout keuet et rarlet, boulengier et boucbier, 
Et tout ell qui »e mellent que d'estre quisenier, 
Venlssent devant Tost leur keus apparellier. 

{Chev. eat cyffne, 7433, ReifT.) 

Ne keuet, ne boulengier 11 n'y a Jemorl. 

(/6. f 7753.) 
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Princes quturs fut de la coiaine. 
{Siege de Jerus., Brit. Hm. addit. 15606, £• «'.) 

Laens a grass tortins espris, 
Et li keu hastent la viande. 

{Durmart It Gallois, 11094, Stengel.) 

Li keu avolent le mengier aprestes. 

{Otinei, 2096, A. P.) 

Gum sis quous li amoncela 
L'or et argent et deniers. 
(P*av Gatweau, Vie de S. Martin* p- 130, Bour- 
rawe.) 

Fist Tevesques par son quou querre. 

(lD„io.,p. 131.) 

II esioit keis et senescaus, 
(Rem. dk BEAUfev, li Biaus Deseonneus, 927, Hip- 
peau.) 

N'f a reznes keu ne serjant. 

(Id., i6„ 2364.) 

Le cu respondra de ceo a soir sur soun 
aconpte. (Traite' d'icon. rur., Bibl. de I'Ec. 
des Ch., 4- ser., II, 380.) 

.1. queucpor la pitance. {Regie del hospit., 
Richel. 1978, P 99 v ft .) 

Dusk'a Luisarce ne finerent 
Ou leur s (toners estoit ja quia, 
Gar .i. leur keu qui en ert duis 
Avoient devant envoiie 
Qui leur eut touf apparillii. 
(Beaumahoir, Jean et Blonde. 5072, A. T.) 

II alment mlex les eschancons 
Et les kex et les bouteilliers 
Que les chanters ne les veilliers. 
(Rutbb., la Voiede Paradis, II, M, Jubmal.) 

Hie cocus, kieu. (Gioss. de Glasgow^ P. 
Meyer.) 

Le maistre puet avoir a son ues .u. so- 
miers et .i. somelier et .i. cuec et .i. fer- 
ror et .i. turcople et .i. escrivain et .i. cha- 
pelain et .i. clerc. {Stat, de S. J. de ^r. } 
roul., Arch, Bouches-du-Rhdne.) 

Tout droit a la Montaigne au chastel t'en iras : 
Entre dedens la porte, et ou dongon verras 
Que tu dies au queus ou tu le trouveras, 
Que li dingnera soit pres, saos nul autre avocas. 
{Bran de la Montaigne t 360, P. Mejer.) 

Li diners est il tous pourveus ? 
Quant l'oirent li queux, chascun fu esmeus. 

(/&., 398.) 

Que li mangers fust prest et qu'il vouloit disner, 
Puis cria on aus cuex et fist 1 lave corner. 

{lb., 180.) 

Pierart Poullon, keuL (Compt. du M assart, 
1348-82, Arch, mun. Valenciennes.) 

Simon, qui fu keux de le Teste d'or. 
(8 janv. 1384, Reg. de la Loy y 1383-1394, 
Arch. Tournai.) 

Pour les loyers des serviteurs et mais- 
niez dudict hospital pour ceste annee. 
C'estassavoir: portier, fournier, le keuz et 
le varlet de le cuisine. (1453-1454, Compte 
de Vhopital noire Oame, 5' Somme des mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Le due a trois gueux pour sa bouche, 
chascun compte par quatre mois, et doit 
le gueuxen sa cuisine commander, ordon- 
ner et estre obey, et doit avoir une chaiere 
entre le buffet et la cheminee, pour seoir 
et soy reposer si besoing est, et doit estre 
assise icelle chaiere en tel lieu qu'il puist 
yeoir et ccgnoistre tout ce que Von faict 
en la dicte cuisine... Le gueux a en sa 
garde les espices de garnison. (0. de la 
Marche, Estat de la maison de Charles le 
Hardy, ann. 1474, t. IV, p. 520, Petitot.) 
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II doit baillier au gueux icelle serviettei 
et le gueux luy rend celle qu'il avoit para- 
vant. (Id., i&», Du premier estat.) 

Or, je demande pourquoy sied le gueux, 
et non pas l'escuyer de cuisine, qui toutes- 
fois est chef en la cuisine, et a ce je res- 
pons. que deux raisons y a. La premiere, 
que selon les estatuts royaulx Ton crie au 
gueux, et noh a l'escuyer de cuisine, (tn,, 
»6,, Du second estat.) 

Potiphar maistre queux des cuisines da 
Pharaon* (Rab., Quart iivre y ch. xxxix, ed. 
1552.) 

Petit queu, petit pot et petit feu. 
(&abb. Mkubi.r, Tris. des Sent., ad. 1568.) 

Ceux. qui portent les longs cousteaux 
Ne sont pas tous queux ne bourreaux. 
{Id.,, 'ft.) 

Maistre Ghantro est un maistre queu. 
(J. A. de Baif, lee Mimes, 1. II, f 45 t% ed. 1597.) 

Le grand queux etait autrefois une 
charge honorable dans la maison du 
Roi. Voir du Haillan, De VEstat des 
affaires de France, liv. IV. 

La langue modeme a conserve le mot 
queux dans la locution vieillie maitre* 
queux et a emprunte au provencal la 
forme coq qui designe le cuisinier d'un 
navire. 

2. queu, s. m., syn. de queue, fu- 
taille : 

Je suis gard6 en grant vaisseaulx, 
En queus t en muys et es tonneaulx. 
(P. Jammc, Dehat du Vin et de I'eave, Po4s. £r. des 
XT*etXTi* B, f t. IV, p. 106.) 

3. queu, voir Quel. 
queuc, voir Queu. 

queue, voir Co£, au Supplement. 

queuerie* keuerie, queurie, s. f., 
cuisine : 

Convient dire et parler d'aucuns termes 
generaulx qui regardent fait de queurie en 
aucune qualite. {M4nagier t II, 87, Soc. des 
biblioph. fr.) 

Guillaume du Plexis, chevalier, tient par 
foy et hommajje un membre de fieu ou 
sergenterie qui est appelle de la queurie t de 
quoy il doit le service de la queurie^ reliefs, 
xiii emM M et aides de reliefs... (1386, Denom* 
br. du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 23 
v\) 



Charge du grand queux de Fran- 



ce 



Com me pour raison de nostre keuerie 
de France. (1307, Arch. JJ 93, piece 37.) 

queuettEj voir Coete, au Supple- 
ment. 4 

queugniete, voir Coignete, au Sup- 
plement. 

queugnon, voir Coionon, au Supple- 
ment. 
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QUEUILLETTE, Voir CUEILLETE. 

queuldre, voir Coudhe, au Supple- 
ment. 

queule, queulhe, s. f., souche de 
bois : 

Pour oster le queule de le dicte terre et 
seiner les dis pois et rasteler le terre* .11. 
s. ..hi. d. (14 juill. 1368, Exte. test, de Colart 
de Bruffe, Arch. Tournai.) 

Pour .vi. queulhes du bois qui a este 
abattu en la forest pour ediffier les molins 
de Charolles, (Compt. du xiv* et du xv' $., 
dans les M4m. de la soc. iduenne^ 1876, 
p. 161.) 

Queule se dit couramment dans la 
Boargogne et l'Autunois. Par extension, 
il dSsigne aussi dans la Bourgogne une 
personne lourde, peu active. 

OUEULEtrvRE, voir Couleuvre. 

OUEUlhe, voir Queule. 

QUEULIEK, voir CUEILLIER 1. 
OUEULIEUR, VOir CuEU^EOR. 

<2>ueullir, voir Cueillir, au Supple- 
ment. 

queur, voir Qusu. 

queure, s. f v premeditation : 

Quicunques mettra mainsur aultruy par 
ire faictesans queure^ il sera a .v. $. blans; 
et s'il y frqueure, il soit a .x. s. blans. 
(1447, Lot accordte au village de Doucki, 
Arch, du royaume beige, ms. et cartul. n* 
93, Cartul. de l'abbaye de S. Pierre de 
Gan.i,) 

queuree, adj., applique de tout son 
cceur : 

Riens ne leur arrestoit, carils estoyent a 
telle* prises queureez* (D'Auton, Chron., 
Richel. 5082, f 197 t\) 

Cf. Cueuu. 

Oueurie, voir Qoeuerie. 

QUEURRE, VOir CURRE. 

qijeusche, voir QuEUriSE, 

queusse, queusche, s, f., synonyme 
de queuXj pierre a aiguiser : 

Et sa trenchante faux de ses queusses monie. 
(Cauchkt, Plais. des Champs t p, 105, fed, 1604.) 

Qui*uscheSy le 100 pesant payera 3 sois. 
(Tarif provincial du 18 sept. 1664, ap. Lit- 
tre, Queux 1.) 

Norm., Vallee d'Yeres, heu&se, 
Pic, keuche, keusse, queusse, Hain., 
keuche, kuiche, Messin, queusse, queux. 
Nord, queuche, tranche de pain d'^pice. 

Savary des Bruslons donne queuxe. 



queuste, voir Coute, au Supple- 
ment." 

1. QUEUTE, VOir COULTE. 

2. queute, voir Keute. 

3. queute, voir Cueute. 

queutelette, voir Coitelette, au 
Supplement. 

queutiluer, voir Coultiujer, au 
Supplement. 

quectiz, voir Keutis, 

queuvrechief, voir Covrechief, au 
Supplement. 

queitwette, voir Coete, au Supple- 
ment. 

quevage, voir Chevaoe. 

1. quevaiche, voir Chevece. 

2, quevaiche, voir Quevaise. 

quevaise, -aize, -aiche, s. f., droit 
du dernier ne des enfants : 

Le droit de quevaize, auquel le dernier 
ne, soitfils ou fille, demeure seigneur tout 
l'heritage, les seuls meubles estans par- 
tables entre les autres enfants, ausquels 
derniers nes mourant sans hoirs de leurs 
corps succedent les seigneurs fanciers. Es 
terres dependantes de Fabbaye du Rellec, 
Ton observe la mesme usance... savoir est 
le droit de quevaiche qui journellement 
s'altere en droit convenancier. {Cout, de 
Bret., Nouv. Cout. Gen., IV, 410.) 

Ce mot est reste en usage dans la 
Bretagne jusqu'a la Revolution. Les ca- 
hiers des Etats de cette province de- 
mandaient 1'abolition des i droits barba- 
res de motte, quevaise et domaine con- 
geable. » 

quevaisier, -aizier, s. m., sujet ro- 
turier en Bretagne, qui tient des terres 
sujettes au droit de quevaise: 

Le dernier enfant du quevaisier heritoit 
seul de la quevaise. (Morice, Hist, de Bre- 
taigne, pref., p. XVIL) 

En quevaize, l'homme quevaizier ne peut 
tenir plus d'un convenant sous mesme 
seigneurie, sans le consentement expres 
du seigneur. La tenue en quevaize ne se 
peut partager, vendre, diviser, echanger, 
engager ni hypothequer par le quevaizier, 
sans 1'expres consentement du seigneur. 
(Cout, de Bretagne, Nouv. Cout. gen., IV, 
412.) 

QUEVALAGE, VOir ChEVaLaGB. 

quevalee, quevaltee, voir Chevallee, 
au Supplement. 

quevaixet, voir Chevalbt, au Sup- 
plement. 

quevande, s. Li 



Fil d'Anvers et quevande$> 327 livres en 
deux tonneletz. (1553, Attestation au sujet 
des munitions pj*ises it Malines pour Pap- 
provisionnement du chdteau de Bapaume y 
Gh. des Comptes de Lille, B 2501.) 

queveceul, voir Chevegeul. 

quevech, voir Chevech, au Supple- 
ment. 

queveche, voir Chevece. 

QUEVELER, VOir COVELER. 

quevelot, voir Cuvelot, au Supple- 
ment. 

quevetaigne, voir Chevetaigne. 

QUEVETAINGIVE, Voir CheVETATGNE. 
QUEVETANGNE, VOir ChEVETA\QNE. 
QUEVETEIGIVE, voir CheVETAIGNE. 
OUEVETENG^E, VOir CHEVETAIGNE. 

quevir, voir Chevcr. 

queviron, voirCHEvjRON, au Supple- 
ment. 

QUEVKE, VOir CUEVRE. 

quevroivchel, voir Chevrongel. 

quewe, voir Cob. 

queyroy, voir Carroi. 

qui, quy, qi, chi, ki f pron. interro- 
gatif et relatif, sujet singulier et plu- 
riel : 

— Exprimant l'interrogation directe : 

Et chi est u ? 
[Cant, des Cant., 9, Stengel.) 

Et tn g£ es, qi si as beles armes ? 

(Raimb,, Ogier, 8734, Barroia.) 

Chier freire, ceste generation ki recon- 
terat? (S. Bern., Serm., p. 531, Ler. de 
Lincy.) 

Qui vauroit boas vera oir 
Del deport, du duel caitif 
De deu? biax enfana petis, 
Nicholete et Aucassins ? 

(Auc */ Nic. t p. 3, Suchier.) 

Qui fu VempereTes Ferris ? 

(GuiOT, Bible, 314, Wolfart.) 

Biaus sire, qui estes vous qui en ceste 
vigne fouez ? (Men. de Reims, 1&2, Wailly.) 

— Exprimant l'interrogation mdi- 
recte : 

Di nos, prophets, chi t'o fedra. 

(Passion, 188, Koachwiu.) 

Mes les geac ne savent pas tuit 
Qui fiat devina, si com je cull. 

(Guiot, Bible, 2276, Wolfart.) 

Forment B'esmerveilla qui la Tot amenee. 

(Berte, 11*75, Sch«l«r.) 
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Dame, ce dist li rois, dites moi, s'il vous gree, 
0wf est ceste pucele quej'ai ci runenee. 

(/ft., 1784.) 

Sire, hui ce jour verra on gut vostre trai- 
tres sera. (Mis. de Reims, 281, Wailly.) 

Si y eut debat pour ce tripie, premiere- 
mententre les pescheurs et les estrangers, 
a qui 1'auroit, (Amyot, Vies, Solon, 7, 6d. 
1587.) 

Ce privilege appartient a lot seul, de 
cognoistre qui sont les siens. (Calv., Inst. % 
819, ed. 1563.) 

— Marquant la relation : 

Et ab Ludher mil plaid nunquara pnn- 
drai qui m eon vol cist meon fradre Karle 
in dam no sit. (Serm. de Strasb., p, 2, Kosch* 
witz.) 

D«o raneiet chi maent sua en ciel. 

(Eutalie, 6, Kosehwitx.) 

Nos liberal cki tanta mala habeamus 
fait. (Fragm. de Valenciennes, v% I* 31, 
Koschwitz.) 

Los tos enfant qui in I© sunt 
A males penas aucidrant, 

(Passion, 61, KofchwiU.) 

Son chamlsad 
Chi sens custurae fo faitice. 

(76., 168.) 

Qui in tempi urn Dei cor tine pend 
Jusche la terra par mei fend. 

(/ft., 327.) 

Eu soi Jesus qui pass us soi. 

(/ft., 434.) 

Por to qui sempre[m] vols aver. 

(S. Liger, 94, Koschwitz.) 

Deu servirei, le rei hi tot guvernet. 

(Alexis, str. 99 J , n« s., Stengel.) 

Biea poet lies estra, chi si est aluex. 

(/ft., str, 109».) 

Jo nen ai Host qui bataUle li dunget. 

{Aol. t 18, Mailer.) 

Tot eels qui creivent en De. 

{Ep. de $. Est., str. 2 h , Steogel.) 

Les escalgaites ch\ guardent la cites. 

(Cant, des C<wf.,43, Stengel.) 

Qaeret lo Deu chi ros pot conseler. 

(Sponsus, 73, Koschwitz.) 

Et chil hi sont de sens majour 
Sont vil et reboutd arriere. 
(Rbkclus de Moojem, Cariti, it, 9, Van Hamel.) 

Kicoles est en prison mise 

En one canbre vautie 

Ki faite est par grant devisse. 

(Aue. et NiC, p. 7, Suehier.) 

Onques n'i ot beste tant ose 
Qui remansist por nule chose 
Qui ne venist nastireinent. 

(Itenart, Br. I, t. 19, Martin.) 

Cen fu fait en Tan ki couroit par mil et 
*cc et quarante. {Acte de f 240, Moreau, 158, 
T 8 v*, Richel.) 

.1. paffut prist qui .n. pies ot de U, 

{Auberon, 1297, Graf.) 

Cil est mors en Tame, gut malement vit. 
(Serm. du zm* *., ms. Mont-Cassin, P 
98'.) 

Li rois de France, qui ne voloit mie ob- 
viier a le pais qui se tenoit entre le roy 
d'Engleterre et iui. (Froiss,, Chron., VII, 
68, Luce.) 
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Les gens de Gaucourtdeceuxgut avoient 
pris leurs hucques a la croix de Sainct- 
Andre\ (Juv. des Urs., Hist, de Charles VI f 
an 1411, Michaud.) 

— Qui ayant pour antecedent une 
proposition : 

J'espere que nous en irons tous ensem- 
ble, quy me fera fort grant plaisir. (Marg., 
Lett., 97, Soc de l'Hist. de France.) 

— Qui sans antecedent : 

Ki l'nn[t] oid, remainent en grant dute. 
{Alexis, str. 60*. xi" s., Stengel.) 

Je ne cuis home en trestot cest regno 1 . 
Mien esciant, james en vostre ae, 
Qui vos os&st, outre vo volente, 
Dire ne fere qui vos deust pezer. 

{les Loh. t An. 3143, «• 27».) 

Ne je ne truis qui de moi ait pi tie. 

(Couct, Chans. , YU, p. 36, Crspelet.) 

Fox est qui grant avoir i quiert. 

(Guiot, Bible, 1815, Wolfart.) 

Le chemin de plus courte fin..,,. 
Conduit jusques au firmament 
Qui bien le scet a droit tenlr. 
(Ch*. dk Pisam, Liv. du chem. de long estude, 909, 
Fuschel.) 

— Qui suivi d'un pronom personnel 
expletif : 

Et qui mal quiert, il doit biea mal sofTrir. 
(Cougi, Chans., XX, p. 73, Crapelet.) 

Qui entendre 
Voldroit et lor moz et lor diz, 
II ne seroit ja desconfiz, 
S'il les avoit en remembrance. 

(Guiot, Bible, 98, Wolfmrt t ) 

Qui simplement sans fallace marchande 
il prospere et galgne. (Contredictz de Son- 
gecreux, P 42 v°, ed. 1530.) 

— Qui precede d'un pronom per- 
sonnel : 

Mult fust il dur ki n'eatouat plurer. 

(Alexis, str. 86', li* «., SteDgel.) 

— Qui t s'il y a quelqu'un qui, si 
Ton : 

Chi dunt li vit sun grant dol demener, 
Sum pix debatre e sun cors dejeter, 
Ses crins derumpre e sen vis maiseler. 
Sun mort amfant detraire et acoler, 
Mult fust il dur ki n'estoust plurer, 

(Alexis, «tr. 86\ «• 9., Stengel.) 

Ne quit c'un sol mot responsist 

Qui en la place l'oceist. 

(Bkk.,,0. de Norm*, II, 16444, Michel.) 

Li noma de cascun estrument 
Moustre quel uevre on en doit faire, 
Ki des nons set le Sens estra ire 
Ou en latin ou laiemont. 
(Rkkclus bt Moilkhs, de Carite", ict, 9, Van 
Hamel.) 

Et li cuens li sere el ventre si durement 
qu'il ne desist .i. mot de la bouche qui li 
deust couper la teste. (Artur, ms. Grenoble 
378, f* 4 a .) 

^wtbien nos voldroit jugier too?, 
Si com je sal et com je croi, 
Ja n'en escbaperoient troi. 
Qu'il ne fussent dampne sanz fin. 

(Gciot, Bible,ih9 t WolftrtJ 
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Toute l'eussent derompue 
Qui ne lor eust desfendue. 
(Ruth., Vie Ste Elysab. % II, 121, Job.) 

En guise deue 
Rapaisera debat d'amis 
Et deffendra des anemis 
Cellui pais, qui l'assauldroit, 
Et prest sera de garder droit. 
(Chr. db Pisam, Liv. du Chem. de long ettude t 
4184, PtacheJ.) 

II dist(le roi d'Angleterre) que, qui feroit 
guerre en Bretaigne, il passeroit une autre 
Foys pour la deffendre. (Comu., M4m., IV, 
10, Cbantelauze,) 

Tout vient a point, qui peult attendre. 
(Ct. Marot, Chans. % IV, p. 322, ed. 1543.) 

Qui vous vouldroit escouter, la journee 
se passeroit en querelles. (Maro. d'Ang., 
Hept.) th* nouv. T Jacob.) 

Par Dieu, ilz se feront mal, qui ne les 
departira. (Rab., Pant., II, 29, ed. 1542.) 

Ce livre seroit trop gros, qui voudroit 
mettre tous les poemes que j'ay leuz. 
(Fauchet, Orig. de la lang. et pois. franc. , 
liv. II, vi, ed. 1581.) 

Je t'asseure que tu en mourras : et, met- 
tantlamain a l*espee, surrbeures'enaUoit 
tuer son ayeule, qui ne la luy eust ostee. 
(Id., Antiq. gaul., V> 5» ed. 1611.) 

II practiquera par le moyen des his- 
toires, ces grandes ames des meilleurs sie- 
cles. Cest un vain estude, qui veut; mais 
qui veut aussi e'est un estude de fruict 
inestimable. (Mont., Ess., 1. I, c. xxv. f* 57 
v% ed. 1588.) 

II faut continuer et perseverer qui veult 
estre sauve. (4 mai 1596, Lett, miss, de 
Henri IV, t. IV, p. 577, Berger de Xivrey.) 

— Qui veist, aurait vu, on aurait pu 
voir: 

Qui. dont veist provaires revestis, 
Clers escobers les bons sau tiers tenir 
Qui les vigiles cbantent por le marcbis, 
Dusqu'al demain que jour fu esclaris. 
(Gar. le Loh. t 3» cham., x«, p. J65, P. Paris.) 

Qi dont veist ces espees saichier, 
Le sor Guerrl la soie paumoier, 
Et leg roiax fremir et goupillier. 

(Raoul de Cambrai, 5428, A. T.) 

Qui dont veist vileins venir 
Et formier par le boscage. 

(Hen., ^^. I, v. 632, Martin.) 

— Qui... qui, Tun... l'autre,les uns..* 
les autres : 

Qui porte tin el, et qui hacbe, 
Qui flael, qui baston d'espine. 

(Ren., Br.l, v. 634, Martin.) 

Qui le palais de Ianguo mise en vente 
Fait esclater devant un president. 
Et qui piqu£ d avarice suivante 
Franchit la mer de 1'Inde a TOccident. 

(Rons., Odes, 1. Ill, p. 340, td. 1584.) 

Plusieurs princes, qui tuez, qui oris* 
(Pasq., Rech., VI, 3, ed. 1723.) ■ 

Tel paye trois mille escus, tel mille, qui 
plus, qui moins. (Id., Lett., XIII, 13, ed. 
1723.) 

Je connoy des bommes assez, qui ont 
diverses parties belles : qui t'esprit, qui le 
coeur, qui Taddresse, qui la conscience, 



QUI 

guile Iangage,?ui une science, out un'autre. 
(Mont., Ess., 1. % c, xvn, p. 437, ed- 1595.) 

Qui prend un sac, qui prend un corbillon, 
Qui son panler. 
(Yadq.. Sat., Ill, a M. da U Serre, p. 284, Jul. Tra- 
cers. ) 

— Qui ains ains, a qui rcrieux mieux; 
voir Ains. 

— Qui ne soit wax, syn. de gVM ne 
soit vrai, signifiant a preuYe qu'il est 
vrai : 

Qui ne soit vray Ton dit encore. 
La perle fills de l'aurore. 
(R, Belliau, CBuv. pott., la perle, id. 1578.) 

— Qui ne quoi, ni ceci ni cela, rien 
du tout : 

Aux autres ne faut qui ne quoy \ 
Car assei out pain et pitance, 
(YitLoir, Grant testam, xxxi, p. 31, Jouauat.) 

— Qui qui, quel que soit celui qui: 

Chi chi se doilet, a nostros est il goie. 

(Alexia, sir. 101», xi* *., Stengel.) 

Ki orent fain et soif por lo grant Deu servir 
Ki hi salt decaciez, Deus nea Aurat pas viz. 
[Li *er del jttise, m». Ozf. Bod., Canon, miac. 74. f« 
1S3 ».) 

Fame est taverne qui ne faut 
Qui qui i viegne ne qui aut. 
(Blcsme des Fames, ap. Jnb., Jongleurs et TVou- 
vires, p. 81.) 

Car je fais au plus hault monter 
Qui qui me plaist. 
(Chi., dk Pisan, Liu. du Chem. de long esiude, 
3948, Poacoel.) 

— Qui que, dans Ie merne sens : 

Ambure ocit, qui quel blamst ne quil lot. 
(BoL, 1546, Mailer.) 

Qui quel cumpert, venut en sunt ensemble. 
(76., 1592.) 

Qui ^u'eust joie ne leece, 
Troylus ot ire et tristece. 

(Bin., Troie, 13235, Joly.) 

Qui que le tiegne a sens, je le tieng a folors. 
(J. Bod., Sax., xxvn, Michel.) 

Qui que le Uegne pour fol. 

{Benart, Br. Ill, t. 164, Martin.) 

Mais il convient, pour telle emprise 
Faire, que finance soit prise 
En raes coflres, dont qu'elle viengno, 
Qui que Vait ne qui que la tiengne. . 
(Cn». di Pkah, Liv. du Cheminde long estude, 3895, 
Patch*!.) 

Qui que e'en loue ou s'en vueille blasmer, 
Y a trop plus du doulx que de Tamer. 
(Al. Chait., Debut des deux fortunes, p. 555, id. 
16J.7.) 

Ny luy, ny autre Italien, qui qu'ii soit, 
ne a'esjouira ja de s'estre attache a raoy. 
(Amvot, Vies, Pyrrh., 35, ed. 1567.) 

— Qui, quel que soit celui : 

Qui <jue je regarde avecques attention, 
m'impnme quelque chose du sien. (Marg.. 
Lett., Ill, 356, Genin.) 

— Qui onques, qui unques, qui onc- 
que, qui que ce soit, quiconque : 
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Quiunques penra. (1214, Paix de Metz, 
Arch. mun. Metz.) 

Quionques. (lb.) 

Quionques. (1240, Lett, de I'ev. de Verdun 
Bar, Juifs, 1, 17 bis, Arch. Meurthe.) 

Quioncque sans justice praindrat ou de- 
tenrat en prison canoenez, clers etc... il 
seroit albains a tousjours mais. (Piece de 
4334, dans Louvrex, Ed. et regl. pour le 
pays de Liege, I, 27, ed. 1550.) 

— Qui qui onques, ki ki onques, ki ki 
unques, ki ki unkes, que qui onques, 
meme signification : 

Kikiunkes sunt paien, ensi servent. (Job, 
p. 442, Ler. de Lincy.) 

Gieres ki ki onques test espir ki est ere de 
nostre hiretage avons pris, ne dotons mie 
de la vie des choses non veables. (Dial de 
S. Gregoire, p. 19i, Foerster.) 

Kikionkes k'il soit. (S. Bern., Serm., \\i- 
chel. 24768, 1° 104 r ff .) 

U de sa fern me u i autres kikionkes ce 
fuist. (Trad, du xm" s. d'une r.harte de 1%b9, 
Cart, du Ved St-Lambert, RicheL L 10176. 
f 36».) 

Quiquionques soit. (Janv. 1261, S. Nic. de 
Verd., Arch. Meuse.) 

Li officiaus de Lengres, quiquionques 
il soit. (1262, Lett, de J. de Jomv., RicheL, 
colL de Champ., vol. 152, piece 47.) 

Li officiaus de Lengres, quequionques il 
soit. (1269, Lett. d'Aelis, femm. de J. de 
Joim.i RicheL, coll. de Champ., vol. 152, 
piece 51.) 

Kiki il unices soit bien aurat s'il bien fait, 
(Poeme mor. t ms. Oxf., Bodl. Canoo. Misc. 74, l a 61 
t*; str, 576, Cloetta.) 

— Qui qu'onques, kikonques, quicon- 
ques, quiconque, quilconque } meme si- 
gnification : 

C'est a savoir par le maistre de Ande- 
gnies kikonques soit maistres. (1286, Arch. 
L 992, piece 109.) 

Et s'il ne plaissoit a me .dame 1'abbesse 
devant ditte, u a -cheli kikonques fust ab- 
besse de le devant dite abbie dou Sau- 
choit. (30 juin 1302, Ch'est me dame Vab- 
besse dou Sauchott et Willaume de Uleveng, 
Chir., St. Brice, Arch. Tournai.) 

Quifconque injurira ou villonera par ti^ 
reir ou sachier le comandant encourra en 
la paine de une voie de Rochemadou. 
(Piece de i486, Louvrex, Ed. et riglem. 
pour le pays de Liege, I, 440, ed. 1750.) 

Quiquonque jettant par violence noyte- 
nalement. (Pawillart K, p. 16, Arch. 
Liege.) 

Par ainsi donques, 
Vous approuYez to us ceux quiconques 
Vivent d'une vie mauvaise, 
Pourveu qu'ils vivent a leur aise. 
(Cl. Mir., Coll. d'Erasm., Abb, et F«m. scav., A HI, 
id. •. d.) 

Peu d'amys a quiconques est loing d'eux. 
[fd. t Chant XXI, U36, t, H,p. Z\%, 6d. 1731.) 

Quiconques furent Ies premiers qui ose- 
rent abandonner la langue des anciens 
pour honorer celle de leur pais, ils furent 
veritablement bons enfans, et non ingrats 
citoyens, et dignes d'estre couronnez sur 
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une statue publique et que d'age en age 
on face une perpetuelte memoire d'eux et 
de leurs vertus. (Rons., Abre'ge de Vart 
poStique, de la Disposition, ed. 1623.) 

— Qui qui onques, quiconques, qui- 
cumques, quicquonques, en parlant de 
choses, quelconqne: 

Toutes les choses devant dictes et qui- 
cunques choses icellui GeufTroy avoit. 
(1279, Arch. Eure-et-Loir, Chapit., c. xxx 

OlS, A, 1.) 

En jy A \^onques lieu que els les prei- 
gnent. (1356, Arch. JJ 70,V 101 r.) 

* J 4 n W*] 1 quiquionques maniere. (Mai 
1371, Cart, de Metz, BibL Metz 751, V 7 

r°.) 

II ne luy fut fait honneur quiconques a 
son arnvee. (Rabel., Epistre, xvi, ed. 1651.) 

— Cas regime sing, etplur., cui, cuy, 
kui, qui, cu : 

— Exprimant l'interrogation directe : 

Seignur barun, cut i enveieruns ? 

[Bol. t 244, MOller.) 

— Exprimant l'interrogation indi- 
recte : 

Certes, dist il, ne sai cui antercier. 

(Alexis, Bt. 36 b , xi» *., Stengel.) 

Cil saluerent l'un 1'autre et demanderent 
h un as autres qui il estoient et qui que- 
roient. (Li Amitiez de Ami et Amite, Jfouv. 
fr. du xm 8 s., p, 37, Bibl. elz.) 

Chat conoit bien qi barbe il lescbe. 
{Prov. de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov. } It, 474.) 

— Pron. relat, regime direct; 

Neuls cui eo returnar int pois. (Serm. de 
Strasb., p. 2, Koschwitz.) 

Celui prendet cui bassaerai. 

(Passion, 144, Koichwkz.) 
II n'a baron en Tost cui \i rois ainl itant. 

(J. Bod., Sax., XCY, Michel.) 
Andoi li traitor cui li cors Deu cravent. 

(Mourn. d'Alix,, f* 77 d , Michelant.) 

LafemmecwVtu moi donas a compangne 
m'en donat, si en manjai. (Job. p. 462, 
Ler. de Lincy.) 

Chil est cois et plains de vergonde, 
Chil tempeate com mers parfonde, 
Cui nus fors Damedius n'acoise. 
(REnnLUS de Moiuens, rfg Cariie, m, 10, Yaa Ha- 
mel.) 

Le cors coururent apres moi aportant 
Li traitor, qui li cors Diu cravant. 

(Huon de Bord., 3028, A. P.) 

Celui cui nos eslirons a empereor, vos 
lo tendrez por empereor. (Villeh., 260, 
Wailly.) 

Certes li «igne trop demorent 
Qui nostres sires doit monstrer. 

(Guiot, Bible, 677, Wplfart.) 

Cil est partiz de gentillesce 
Qui senz et proesce n'adresce. 

(Id., ib. t 1012.) 

Lors est arriere repairies 
A U cbambre et a esveillie 
Un vall^t cui trouva choucie 
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Ilueques as pies de son lit. 

(Chev. as .it. f.tp. t 2646, Fooriter.) 

Puet eel estre ceo est icil ki Lazarum 
suscita qui jeo teneie mort. (La Venfance 
del mort nostre Seigneur , Brit. Mus. Egerton 
613, f» 18 I-.) 

— Regime precede d'une preposi- 
tion : 

Anna nomnavent le Judeu 
A cui Jhesua furet menez. 

[Passion* 169, Koachwitz.) 

Giest omne tiel mult ama Deus, 
Por cui tels causa vin de ciel. 

(S. Leger, 207, Koaclrwitz.) 

Icel saint home de cui Pimagene dist. 

(Alexis, tx. 35% «• s- f G. Paris.) 

E Oliviers en cui il tant se fiet, 

{Ral., 586, Huller.) 

Lors li requist JofTrois li mareschaus 
que il venist en Costantinoble por Lenir la 
pais tel cum cil la deviseroient sor cui il 
s'ert mis. (Villeh., 297, Wailly.) 

Mes sires Robers d'Aixe, de kui je tenoie 
la deime devant dite. {Acte de 4240, Mo- 
reau 158, f 8 r°, Richel.) 

Henris de Wademont de cu cis bois 
muet. (1245, S. Epvre deToul,Arch. Meur- 
the, H 6.) 

Or avint que li cuens de Pontiu fu morz 
et ot un fil biau bacheler qui clers estoit, 
a cui la terre de Pontiu eschei. (Men. de 
Reims, 20, Wailly.) 

Se la persone a cui la soie est en fait 
clameur, Pamende est de .v. s. de parisis. 
(E. Boil., Liv. des mest, 1 T * p., xxxv, 9, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Reg. ind., a qui : 

Judes Eicharioh 
Cui una sopa enflet Io cor. 

(Passion, 99, Koichwitz.) 

Guenes oth num cui 1 comandat 

(5. Leger, 175, Kowawitz.) 

Tel i a d'eus qui bien en prent. 
(Frag, du row, de Troie y P. Meyer, RomaaU, IVH1, 
p. 80*4 

Et cil lesmaine, qui Dex doinst encombrier I 
(Raoul de Cambrai, 6060, A. I.) 

Virgiles ainme moult eel livre ; 
Ses amis est cui il le livre. 

(Dolop., UQ7, Bibl. elz.) 

Cil cut vos obeissiez cum a seignor, vos 
tient a tort et a pechie. (Villeh., 146, 
Wailly.) 

Si ai Ponor cui Dex Pa destine. 

(Gerard de Viane, 1179, Bekker.) 

Atant es Ganelon quiViex puist mal doner. 
Sire, dist il au roi, mult avons fol pans£, 
Se issi nos laissons ocire ou afoler. 

(Gui de Bovrg., 3791, A. P.) 

Prince royal, qui de vex toua conquerre, 
No pardonnes si grande desraison 
A tela mignons, qui, pour devoir acquerre, 
Arbres et fourches en feront la raison. 
{Coquillart, PoH. div. t Ballade cootre les Vers man- 
t»*uli, T, 19, Bibl. *U.) 

— De qui, duquel, de laquelle, des- 
quels, desquelles : 



QUI 

Dan* Alexis en Iodet Deu del ciel 
D'icez sons sers cui il est almosniers, 

(Alexis, itr. 25 b , xf s., G. Paris.) 

Li cancelers cui li mesters an eret. 

(lb., str. 76*, xi» 9., StoDgel.) 

E dist al rei : Salvez seiez de Mahum 
E d'Apollin, cui seintes leis tenuns I 

(Roi., 416, Mailer.) 

Al qui avenement tuz humes unt a es- 
drecier od lur cors, (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, la comune fei', 40, Michel.) 

Nos faisons ui, chier freire, l'encom- 
mencement de PA vent, cuy nons est asseiz 
renommeiz si cum sunt li nom des altres 
sollempniteiz. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, fM v°; Foerster, 1,1.) 

Qui est nuls de si dur cuer cui ainrme 
ne soit remise en ceste parole? (Id*, i6., p. 
530, Ler. de Lincy.) 

Le roi de France cui cosins il ere. (Vil- 
keh., 42, Wailly.) 

Ne sai par cui conseil l'empereres res- 
pondi qu'il voloit aler totes votes vers Sa- 
lenique. (Id,, 277, Wailly,) 

Li trahitres en le cui aide il aloient, 
s'iert aloiies a Lombars. (H. de Valen- 
ciennes, 639, Wailly.) 

C*est la dame, e'est la pucele 
Es cui flans fist cbambre et cele 
Gil ki por nos morut en croiz. 
(G. db Coinci, Mir., Richel. 4163, f* 3*.) 

Vous en qui garde jou me sui mise. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f* 7 d .) 

De kui fiez li devant dis deimes meut. 
(Mars 1238, S. Nic, de Verdun, Arch. 
Meuse.) 

De cui otroi et de cui consentement j*ai 
fait le devant dit vendage. (Oct. 1255, S. 
Mihiel, Arch. Meuse.) 

Fors mis les homes du mestier qui out 
passe .xl. an$ qui ne doivent point de 
gueit, ne horn ausi qui sa fame gise d'en- 
fant tant come ele gise, (E. Boil., Liv. des 
mest., 1* p., XYiir, 7, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Et doit cil qui la mesure est, pour la 
mesure, soit mine, soitminot, ,mi. d. pour 
l'ajouster et pour le seignier. (Id., ib., 
1* Pv iv, 7.) 

Guerin du Bois a cui ancisseur le roi le 
dona. (Id., ib,, 1* p., xcix, 1.) 

Damoisieles cui pere et cui seignour es- 
teient mort, (Chron, d'Emoul, p. 229, Mas- 
Latrie.) 

Et je de cui memore vous ne poes issir. 
(Richard de Fouhnival, Best, d'amour, ms. 
Dijon 299, f° 20 d .) 

Amours mist en mon chemin une pu- 
cele a cui doucheur je me sui endormi. 
(Ii>.,z6., f24 d .) 

Li glorieus mesires S. Gregoires la cui 
vie et la cut doctrine resplendit en .i, 
eglise. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f 
28°.) 

Mais ensi ne le reconte mie Daires, la 
cui hystoire je vos ai devant dite, (Estories 
Rogicr, Richel. 20125, r 146°.) 

Et s'il n'estoit fort pour ce faire, il s'en 
devroit retraire au roi d'Angleterre, en 
qui main ces convenances et alliances es- 
toient dites et jurees. (Froiss., Chron. , I, 
i, 125, Buchon.) 



QUI 

— Cut, quel que soit celui a qui : 

Que mort Pabat, cui qu'en peist u cui nun. 
{RoL, 1279, MGllor.) 

En douce France esterez prison nier, 
Audain aural, cui query doive anuier. 

(Gerard de Viane, 2266, Bekktr.) 

Vassaus, fait il, laissiez vostre penser ; 
Porter Pen cuid, cui fc'en doive peaer. 

(/*., 672.) 

— Qui, apres un nom indiquant le 
temps, ou : 

En eel an ki li miliaires estoit a... (1212, 
Ch. orig. t Cab, du Fresne, Metz.) 

— Qui mis par confusion au lieu de 
que conjonction : 

Je ne cuit qui ne soit bona 
Qui ne les doie molt douter. 

(Guiot, Bible, 2533, Wolfart,) 

Onques n'i ot beste tant ose 
Qui remansist por nule chose 
Qui ne venist has ti Yemeni 

(Ren., Br. I, v. i9, Martin.) 

quiade, s. f., mot limousin, petite 
cruche, pot a l'eau : 

Le suppliant print de 1'eaue en ung petit 
vaisseau, appelle en limosin quiade. (1466, 
Arch. JJ 200, piece 151.) 

QUIBIBES, S. ? 

E viaunde de Cypre enfundr^, 
De maces, e qttibibes, e clous de orr6. 
(The treatise of Walter de Biblesworth, p. 174, 
Wright.) 

QmcAWAmEjCuicau.jkicau.fkikau., 
-cauldaine, -ainne, -quaudeine, quin- 
cau.y quiqueu^ guicau.. -anne, -ine, 
cliquaudine, s. f., objet ordinaire- 
ment en cuivre, quelquefois difficile 
a determiner, mais en general, fontaine 
accrochee au mur et servant a laver les 
mains ou la vaisselle : 

Ung queminel, .i. den., une quicaudaine, 
.i. den. (1295, Cartul. d$ Corbie, f* 355 v° f 
ap. Due, Quicaudaina.) 

Pour .i. kikaudaine. (1355, Compte de 
l'Exe"c. test, de Jehan de Camphaing, 9* 
Compte, Arch, Tournai,) 

Une quicaudaine a .h. brochons, .i. pot a 
laver. (1387, Bail, Arch. MM 31, f 36 r°.) 

Item a Naine le Cuvelier, pour avoir 
fette une cuvielle, qui siet desoulx le fct- 
kaudaine dudit opital, (Noel 1390-juin 1391, 
Compte de I'hopital S. Jacques, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour l'accat de une quicaudaine de keu- 
vre et une kaine pour pendre icelle qui- 
caudaine, qui furent mis en la dite cap- 
pielle pour y laver les mains. (1405, 
Compte d'eMcution testamentaire de Collard 
d'Avesne, Arch. Tournai.) 

Tans pour avoir refait le kicaudainc 
appartnant ale dicte eglise come pour une 
kxcaudaine que le dicte eglise lui devoit de 
longtemps. (1407, Compt. de FEgl. de S. 
Nic, Mem. de la Soc. hist, et iitt. de Tour- 
nai, XVII, 360.) 



our 

Un bach in et un pot lavoir, ung ront 
liachin et une quicaudaine servant audit 
bachin. (19 rev. 1440, Test., Arch. mun. 
Pouai.) 

Une cuicaudaine, .x. s. (1450, Extent, 
testam. de Aliquiel de Grantmes,A.vch. Tour- 
nai.) 

Une quicaudanne, une chemise. (1461, 
Arch.JJ 189, piece 521.) 

Une petite quicaudaine (d'argent) a ung 
piberon, poingonnee a personnages de 
herghiers et moutons et sur le couvercle 
jne ymaige de Nostre Dame, esmaillee, a 
une petite ansse a le tenir, pesant .it. marcs 
,iv. esterJins. (1467, Duos de Bourg., 2693, 
Laborde.) 

Ung quicauduinne de cceuvre estans au 
revestiaire des en (Tans. (Vers 1469, Invent. 
de S. Ami, Arch. Jiord*) 

Une quicaudaine dans le caudrelach. Le 
fer d'une qincaudaine. (1471, Invent., S. 
Ame, Arch. Slord.) 

Une quiquaudeine. (1487, Dues de Bour- 
gegne, n* 7178, Laborde.) 

Une quiqueudaine .nir. s. (1491, Compte 
de I'extc. test, de Thomas de Turby, Arch. 
Tournai.) 

Quicauldaine. (1501, Compte de Jehenne 
landrieu, ap. E. Soil, Un invent, de 1527.) 

Quicaudine. (1545, Compte de Jehan Cosier, 
ib.) 

Ung vie de quien a pendre le quinquau- 
daine ou lavoir. Le piperin d'un quicau- 
daine, (1586, Mobil, de la halle de Bethune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. ill.) 

Ung lavoir de main ou une quicaudainne. 
(8 oct. 1592, Droit de vesv4 a Lille*, Cart, du 
bailliage, n* 1, piece 38, Arch, de l'£tat a 
Tournai.) 

Une quicaudaine^ (1621, Cout.de Valenc, 
Nouv. Gout, gen., II, 258.) 

Cliquaudine de cuivre. <1636, Compt. N.- 
Z> Soiss., P 89.) 

D'apres Herart, en rouchi quicau- 
daine signifie chandelier a long man- 
cbe, bougeoir. 

QCICAUDAHVIVE, VOir QUICAUDAINE. 
QUICAUDINE, VOir QUICAUDAINE. 
QUICAULDAINE, VOir QuiGAUDAINE. 

(iLicorvouES, voir Qui. 
OUICOvonques, voir Qui. 
■Guict, voir Quit, 

OUICTAINE, VOir QUINTAINR* 

ijuictaivce, voir Quitancb. 
^uictement, voir Qlitement. 
Ouictus, voir Quitus. 
quicumques, voir Qui. 
«uii>, voir Que 2, 
guidance, voir Cljio\nce. 

UUIDAU7VCE, YOir CUIDANCE. 
T. VI. 



QUI 

Ouideau, voir Cuidel, au Supple- 
ment. 

QUIDER, VOir CU1DIER. 

i quideaie, voir CuiOEniE, au Supple- 
1 ment. 

i 

I QU1DERIEL, VOir CuiDERBAU, aU Sup- 

i piement, 

; quidie, voir Cujdie. 
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quxdier, voir Cuidieu. 
quidoor, voir Cuideor. 

QUIEBKOCH, S. m. 1 



I La chievre prent et mengue le sahut et 
j gwieAroc^flourissant. (xv* s., Valenciennes, 
! ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

quief, voir Chief 1. 

QiiiEFMEz, voir Chiefmes. 

quiefvage, voir Chevaue. 

QUKEFVAIGE, VOir ChbVaGE, 

quiel, voir Quel. 

QCIELCONQUES, VOir QUEL. 
QU1ELEIR, VOir QUAELLER. 
QUIEME1YT, VOir CoiEMENT. 

quienivaijule, voir Chienaille, 

quieivive avoine, kien avoine, kien 
avaine, s. f., sorte de redevance dans 
le Boulonnais, primitivement redevance 
en grains pour Ja nourriture des chiens, 
a Boulogne-sur-Mer, dont les bourgeois 
avaient la charge d'entretenir leschiens 
du chateau et les chiens de garde de 
la ville : 

Item, maistre Henris Augros... plus .xn. 
polkins de kien avaine qu'il devoit de rente 
chascun an qui li est quiteeduskes au ra- 
pid monsegneur. (xiv* s,, R6le des gages 
et pensions des officiers de Boulogne, ap. 
E. Deseille, Catal. des actes formant les 
fonds hist, et compt. des Arch, de Boulogne, 
p. 17.) 

Robert de Frengi, baiUi de Boulogne, 
vint il y a .x. ans audit lieu recevoir le 
kien avoine, et on le lui paya. (1365, En- 
que*te> ap- E. Deseille, le Pays boulonnais, 
Mem. Soc. acad., t. IX, p. 1620 

De Anthoine du Rieu, douze butteaux de 
quiennes avoine pour une mazure a Tie- 
gatte. (1513-1514, Compte des bailiiages du 
Boullenois, ap- E, Deseille, Catal. des actes 
formant les fonds hist, et compl. des arch, 
de Boulogne, p. 166.) 

Quiennes Qvoines deubes a cause du bail- 
laige de Wissant, dont chascun pocquin 
vault pocquin etdemy mesure marchande, 
qui se paie au jour Sainct Remy. (Ib. t p. 
187.) 



II y a allentour de cette ville double 
murs et rempart... etdit on que les fausnes 
brayes etoient pour loger les chiens des 
comtes... pour la nourriture desquels Ton 
bailla certaines terres a la charge de payer 
de Tavoine de rentes qui se nomment en- 
core a present dans les litres du domaine 
de Boullenois quiennes avoines. (1658, Be- 
rnard, Mim.des pais et comtide Boullenois, 
ap. E. Deseille, le Pays Boulonnais, p. 162.) 

quiexivet, voir Chiennbt, au Supple- 
ment. 

quierecche, voir Chehesse. 

qujerquage, voir Chargeaqe, au 
Supplement. 

quierre, voir Carre 1. 

quetacioiy, s. f., repos, calme,tran- 
quillite : 

Justice tient la dominacion 
Terre et subgez et de droit seigneurie 
En joye, en paix, en quietacion 
Pour fairs droit a chascune par tie. 
(E. Deschamps, Pots., Ricbel. 840, f« ij«*.) 

Si la foataine dessus diets 
Eat du ray rayent et rempUcte 
De vraie con tern placion, 
Ropoit lors quietacion 
La ponsoe et n'est plu3 obscure. 

(Id., ib., i* 534 d .) 

OXjietelevr, voir Keutilleur. 
quiete, quieUe, adj., coi, tranquille: 

Et joianz porras tu veoir les choses 
tristes, et quietes seras en oir les choses 
de rumor. (Brun. Latini, Tres. f p. 406, Cha- 
baille-) 

Home quiete>ce est a dire homepaisible. 
(Bible, Richel. 901, f* 43 b .) 

Nos hommes sont si formez a 1'agitation 
et ostentation, que la bonte, la modera- 
tion, Tequabilite, la Constance, et teiles 
qualitez quietes et obscures ne se sentent 
plus. (Mont., Ess., 1. HI, c. x, p. 164, ed. 
1595.) 

L'esprit se dit en estat quiete etpaisible, 
quand il n'a perturbation aucune qui le 
puisse esmouvoir. (Id.,i'6., p. 468, ed. 1635, 
Traduct. Gournay.) 

Y trouverent le tout si tranquille et 
quiette. (Brant., Cap. fr., Biron, Bibl. 
elz.) 

Le roy vouloit bien que M. le connes- 
table demeurast quiete en sa maison et se 
donnast du bon temps, mais non qu'il 
mist plus le nez en ses affaires. (Id., ib., 
d'Annebaut.) 

Gf. Quite. 

quiete, voir Qurrfe. 

quietemeivt, quiette., adv,, en re- 
pos, en liberie, sans charge ni rede- 
vance : 

Entens quietement ceulx qui parolent. 
(Brun. Lat + , Tres. t p. 386, Chabaille.) 

Paisiblementet quietement. (1310, Chart, 
de Ph. It Bel, Richel. 1.9785, f° 92 r»etl327, 
Arch. JJ 64, f° 302 v\) 
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Gysolfe... fu receu gratiousement, et fu 
garde honorablemenl. Et a ce que vesquis 
plus quietement, mentre qu'il estoit sur 
Naple lo manda a Capue. (kmt, Yst. de li 
Norm., VIII, 29, Champoil.) 

Quietement prospcrera 
Qui par moy se gouvernera. 
(P. Gmugoisi, Menus propot, I, id. 1525.) 

Au jugement de la vie d'autruy, je re- 
garde tousjours comment s'en est porte le 
bout, et des principaux estudes de la 
mienne, c'est qu'il se porte bien, c'est a 
dire quielement et seurement, (Mont,, Ess., 
I.I, ch. xix, T17 V, ed. 1588.) 

Cf. QUITEMENT. 

quietich, voir Keutis, au Supple- 
ment. 

quietin, s. m., theatin : 

Quietin, as Theatin. (Cotgrave, 1611.) 

QUIETTE, VOir QUIETE. 

quieu, voir Quel. 

quieucoiv, 8. f,, cueillette, recolte : 

La moitiet dou roaige des vins de lor 
quieu{on dc Bruieres et des autres vins 
cntier roiage. (1260, Cart, de Thenailles, 
Richel. 1. 56i9 t f* 54 r°.) 

Demi roaige qu'il demandoient de la 
quieucon de lor vignez de Bruieres et en- 
licr roaige de tous autres vins, qu'il char- 
rieroient por iaus. (lb,) 

quieul, voir Quel. 

QUIEUTELETTE, \0\T CoiTELETTE, au 

Supplement. 

quieutich, voir Kequs, au Supple- 
ment. 

quieutilet, voir Kuibutilkt, au Sup- 
plement. 

quiette, voir Quite. 

quiettement, voir Quitejient. 

QuiEVETAirv, voir Chevetain. 

quievetaine, voir Chevetaigns. 

quieviron, voir CHEVjnoN, au Sup- 
plement. 

QUIEYKfT, VOir CoiNTE. 

quieze, voir Chaiere, au Supple- 
ment. 

qui fery, s. compost, nom cTun jeu 
ou il fallait deviner la personne qui 
vous avait frappe : 

Plusieurs jeunes gens et enfans s'esba- 
toient ensemble a jouerau jeu dequifery; 
u n grant compaignon ferit un jeune filz 
un gros coup de la main sur les rains ou 
sur !e dos, (1403, Arch. JJ 157, piece 393.) 



QUI 

quignait, voir Coionet, au Supple- 
ment. 

QUIGNKT, VOir COIQNET. 

quignetel, cuingnetel, s. m., dimin. 
de coignel: 

Amaistre Bertran Hampot,fevre... [pour] 
avoir fait ung fort estrier, servant a re- 
frumeret rejoindre le premier pont levich 
de le porte vallenchenoise, et pluiseurs qui- 
gnetiaux employez a refaire et retenir iedit 
pont. (17 nov. au 16 fev. 1431, Compte 
d'ouvrayes, 6* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

A Englebert Marr.het, machon,... [pour] 
avoir fait et machonne de nouveaux cuin- 
gneliaulx et havetz, une partie des deux 
bastees de I'uis du parcq de le justice de 
dehors le porte Saint Martin, de .mi. pies 
et demy de hault, ou environ... (19 fe- 
vrier 1473-21 mai 1474, Comple d'ouvrages, 
5* Sommc de mises, Arch + Tournai.) 

A Andrieu Gariel, roquetier, et tailieurde 
piere,... pour l'acat a lui fait de ung 
cuingnetel d'un pict de hault. (lb.) 

QuiGivorv, voir Chaaignon. 

QUIGNON, VOir CoiGNON. 

quignot, voir Cuionot. 

quil, voir Le* 

quilaiixe, s. f., terme wallon d6si- 
gnant Tespringale : 

Lendomain fait drechier une bele quilaine 
C*on apelle espringallo en paiis d'Aquitaine, 
(jEn. des Preis, Gesie de Liege, IV, 726, Chron. 
bclg.) 

quilconques, voir Qui. 
quilet, voir Quillet. 
quiur, voir CueiLLin. 

1. quillart, s. m., joueur de bil- 
lard : 

En ccst estat que fera dcsormes [fit James 
Quand elle (la Fortune) met plus quo ne 
Biens et honneurs qui nletz des dorments, 
Et si ne chassa a present pour tous mes 
Que pour quiltart, idiot et gourmands ? 
(1414 a Hi6, Reg. de la Jurade, I* 38 v« f Arch, 
inun. Bordeaux.) 

2. quillart, -ard, s. m,, jeu de bil- 
lard, appeie aujourd'hui jeu de crosse : 

Ung singe qui joue au quillard. (Bonav. 
des Per., Cymb., Dial. Ill, B vm r°, ed. 
1538.) 

La morre est jeu pi re que aux quilles, 
Ne qu'aux eschez, ne qu'au quillart, 
(Cl. Marot, Epitaphes, de Co quillart, p. 466. Ad. 
1586.) 

Quillard, as billart. (Cotgr., 1611.) 

A la quille, et au quillard, At eat and 
trap. (Id.) 

Cf. Quillat. 

quill at, s. m., jeu de billard, appeie 
aujourd'hui jeu de crosse : 
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Lequel (pre) est par les habitans jour- 
nellement degaste par ceux qui jouhent 
aux quilles, quillais et autres jeux. (1550, 
Ste Croix, Arch. Vienne.) 

Cf, Quillaiit. 

quill ate, s, f., carat : 

Les escu-4 seront de .lxxi. et demy par 
marq, et Tor de .xxii. quillates et troia 
quars. (25 mars 1528, Lett, de Francois ./** 
aux Mais de V empire % dans Papiers d' El.de 
Granv., I, 465, Doc, ined.) 

quille, s. f., coquille : 

II y a quelque genre de poissons portant 
quilles comme les mouiles, sourdons, pc 
toncles, availlons* huttres et plusieurs (Ss j 
peces de burgaus, lesquels sont fails en 
forme dc limacc, qui ne daignent suivre la 
mer. (Palissy, Des eaux. Cap.) 

quilledaivdier, s. m., joueur de 
quilles: 

Quillebandier, One that playeth much at 
nine pins* (Cotgr., 1611 ♦) 

QUILLER, VOir CUEILLIER, 

quillet, quilet, adj., gentil, aima* 
ble, agr^able : 

Avec cello compognie, 
Tout pour estro mlex enselgnie, 
Ont mis Marie la nllotte 
Qui tant estoit doulco ot quillette. 
[Hist, des 4 Maries, p. 82, St*- Pal.) 

Oat deux marls et deux fillettcs 
Qui furent belles et qnileles. 

(lb.) 

Et je savoie un lieu quillet, 
Noble, faltis et gen Lillet 
Pour le deduit des damolseaux. 
(G. Hacu., Pots., Ricbel. 9221, I* 80'.) 

Quillet se dit aujourd'hui dans le 
Poitou avec le sens de fluet, mince, 
menu. 

Nom propre, Quillet. 

quillier, s. m., jeu de quilles: 

Une grant pierre dc quillier enchacee en 
bois. (1471-72, Compt. du fl. Rene', p. 247, 
Lecoy.) 

— Vuidier le quillier, quitter la par- 
tie : 

Je n'ay point touydU le quillier, 
Lucifer t je voua le confesse, 
Je n'ay servy que d*abilUcr 
Cos dampnos qui sont en destresso. 
(Myst. de S. Did., p. 370, Camandei.) 

La languemod.emploie ^wi7/icrpour 
designer Tespace carre dans lequel on 
range les neuf quilles. 

QUILLIR, VOir CUEILLIR. 

quilloitte, voir Cueilletb, au Sup- 
plement. 

QUILOTE, S. f. ? 
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Lairme de guilote d'Engleterre. (Arch. 
Douai, Reg. L, P 45.) 

Roquefort donne quillote, brin d'o- 
sier. 

quimpele, voir Guimple, au Supple- 
ment. 

1. quin, voir Quint. 

2. oiniv, s. Hi., singe: 

Avecoue moy le ?utn et la marmot to, 
Dont 1a trisleur desja leur mart denotte, 
PrUoanten fiont, leur Itesae est perdue. 
(3. L* Maire, Triumphs d« VAmant ttert, ^ A, ti, 
v, .. d.) 

quinaire, s. m., assemblage de cinq 
objets : 

La ou le nombre de douze resulte du 

Suaternaire materiel, du ternaire divin, et 
u quinaire conjoinct et assemble. (La 
1$od„ Harmon,, p. 425, ed. 4578.) 

— Piece de cinq as, le lat quinarius : 

Qtinaire. m. An ancient Roman coyne, 
worth about 3 d» ob. ster. (Cotgr., 1611.) 

quinatike, voir Quinatique. 

quinatique, ~ke > quanatique, s. f M 
esquinancle : 

Je sai bien garir d*ydropike, 
Et si sai garir de tysjke, 
De qy.ina.tike et de c'uerpous. 

(Chbbst,, CUget, Ar», 3317, £• J73*,) 

Si sai garir de ydropique, 
De quinatiqUs et de cuerpous. 

(Id., ib. t ms. Turin, i" 117 b .) 

Ge sal bien garir ydropique, 

Si sai garir de laxerique, 

De quanatlqut et de querpouse. 

(In., ib<> Ricliel. 142Q, f" « a ) 

QU1IVCAUDAINE, VOir QUICAUDAINE. 

quinchet, voir Coignet, au Suppl6- 
jaent. 

QUirVCRENELLEj S.? 

.x. 1. pour 2 aulnes et demie de quincre- 
utile bleu livrez pour ma dite Dame. (1643, 
Compte du receveur de la terre de Mor- 
tagne, Ms. appartenant a M. A. Bocquillet, 
f 66 v°.) 

QUINCTER, VOir QuWTER. 

quind, voir Quint. 

1. ovine, s., f£m. de quin, singe : 

Laistei ces vilaiues basquines 
Qui vous font laides comae guinea. 
(Bias on des Basquines et Vertugalles, Po6t.fr.dw 
rr«et xyi* •., 1, 30J.) 

4. quine, s. f., membre viril : 

En a* tine 
Propre etdigne P 
S'egaye l'enfant divin, 
De sa guine 
Tant tenlgne 
Y ayde a plater le vin. 
(Diiitu., Chant de Vmdangts, daoa /tec. des aw., 
ed. 1544.) 
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Cf. Quinbtte, 2* subdivision. 
quine mine, s. f., la nique : 

Puis estant de la 1'eau, le poulce conlre 
la joue, la main en aisle, fit la quine mine 
a son maistre. (Bergalde de Verv., Moyen 
de parvenii\ Metaphrase, p. 60, ed. in-24, 
sans date.) 

quinette, quyn., s. f., baton pour 
s'appuyer, bequille: 

Scipio. Un baston a s'appuyer, une qui- 
nette.(R. Est., Dictionariolam^ ed. 1542.) 

En lieu de croase ou baston pastoral, 
II me convient porter une quinette. 
{Les Sept marchansde Naples, Po£«. fr. dcs it* et 
xvi* »., II, 101.) 

Quinette ; f. A crutch ; the staflfe, or sup- 
porter of a cripple; also, a snite, or snipe. 
(Cotgr., 1611.) 

Quinette, een krucke. (GASPAnus, Gazophy- 
Ince de la long, franc: et flamande, 6d. 1656.) 

— Fig., la verge d'un enfant: 

Ces nymphes levotent de leurs autres 
deux mains Ies vestemens decet enfant et 
le descouvroient jusques a la ceinture,par 
dessus le nombril. II tenoit a ses deux 
mains ea petite quynette, et pissoit de 
1'eau froide comrae glace, qui se mesloit 
parmy la chaude pout la tremper et attie- 
dir. {Tableau des riches inventions couverles 
du voile des feintes amoureuses, qui sont re- 
prfeente'es dans le Songe de Poliphile des- 
voilees des ombres du Songe et subtilement 
exposdes par Beroalde. A Paris, Mathieu, 
Guillemot, 1600, in4, f 27 r°.) 

Cf. Quine 2. 

quinget, voir Coionet, au Supple- 
ment. 

quingneleor, s* in., celui qui fa- 
brique des coins : 

Li quingneleres. {Lett, de Ve'chev. de Va- 
fogne d I'&chev. de S. Quentin, Arch, mun. 
S.-Quefttin, 1, 30, A 4 bis,) 

Cf. CoiGNBUR. 

quiivgner, v. a., faire quine: 

Je cuit que ce sont de mea point 
Dont tu ici guingni le m'a# T 
{Du Prettreet des .11. ribaus, Bioiiel. 837, {* 235''.) 

OUIngnet, voir Coiuset, au Suppld- 
ment. 

quiiviguete, s. f., espece de corde : 

Laquelle Jaquette donna a icellui Pierre 
par la teste dix ou douze coups d'une 
corde appellee quiniguete. (1452, Arch. U 
181, piece 232.) 

Cf. QUENEGATTE. 

Ouiivquagesime, adj ., cinquantieme : 

Ceste portion est la qumquagesime partie 
d'un grain. (Le Blanc, Trad, de Cardan, 
f 122 r*, ed. 1556.) 

qwnquailler, v. ii., cliqueter, son- 
nailier : 
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... Ou que Ton. face 
Sans repOHer ny jour ny nuit 
Pat les champs quinquailler ton bruit 
((d'une cloche) 
Pendant au col xnal as»euree 
D'un choval de cbassemaree. 
(R. Bexuau, (Euvr.poeL* la Clocbette. t. IL f* 69 
r% ed. 1S78.J 

QUINQUAILLEUR, VOir CUNQUAILLBOR, 

au Supplement. 

quinquaivgle, adj., qui a cinq an- 
gles: 

Quinquangle, c. De cinco angulos. (Ou- 
din, 1660.) & v 

Cf. QtJINTANGLE. 

quinquannioiv, terme de droit. Les 
debiteurs, dit Lauriere, obtenoient an- 
ciennement des lettres de petit seel, 
pour avoir le temps de payer leurs 
dettes. Pour empecher la vente de 
leurs biens a vil prix, on ]eur accor- 
dait ordinairement le terme d'un an, 
ce qui s'appelait benefice d'annion. 
Quand les debiteurs voulaient eviter la 
cession de biens, on leur accordait le 
terme de cinq annees, ce qu*on nom- 
mait le benefice de quinquannion : 

Et ne jugera led. acheteur de TefTect et 
privilege d'annion, quinquannion et ces- 
sion. (1509, QouL d y OrUans, Cout. g6n., I, 
1004, ed. 160*4,) 

Cf. QUINQUENNELLE. 

quinquart, voir Cliquart, au Sup- 
plement. 

1. quuvque, voir Quant. 

2. quinque, s. f., crosse, billard : 

Tirez vous arriere, je double que mon 
billouer, appelle en aucuns lieux quinque, 
ne m'eschappe... Et ainsi comrae il estendit 
son bras cuidant ferir sa bille, ledit billouer 
ou quinyue lui eschapa et encontra ledit 
Picart par la teste. (1389, Arch. J J 138, 
piece 131.) 

quiivquement, adv., cinquieme- 
ment: 

Et quinquemeni que monseigneur le due 
d'Orleans soil mis a finance. (Letters and 
papers of Henry VIj I, 58, Her. brit script.) 

quinquenelle, quitiquennelle , quin- 
quernelle, guinguenelle, s. f., delai de 
cinq ans accorde a un debiteur qui 
justifiait avoir perdu la plus grande 
partie de sa fortune : 

Nous voyons en quelques lieux d'ltalie 
les eglises estre refuges plustost a tels 
larronsde cent ou deux cents mille francs, 
ou autre plus grande somme, qu'a un qui 
aura coup6 une bourse ou il y avoit un 
teston. Outreplus la coustume est mainte- 
nant de leur accorder incontinent une 
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quinquennelle, voire quinquennelles les unes 
sur fes autres : pendant lesquels termes, 
ceuxqui ont estedesrobbezsont contraints 
de voir leurs larrons faire grand chere a 
leurs despens, sans leur oser mot dire. £t 
sont ces respis un si grand allechement a 
aucuns d'eux, qu'il me souvient m'estre 
trouve en un lieu auquel ayant este brus- 
lee une partie de la maison d'un riche 
marchand tenant ban que, le bruit couru 
que luymesme y avoit mis le feu, adfin 
d'obtenir honneslement une quinquennelle, 
en laquelle il feroit vint fois autant de 
profit que le feu luy auroit porte de dom- 
mage. (H. Estien., Apol. p. Herod., c. xv, 
p. 173, ed. 1566,) 

Ella quinquennelle ou respit n'a lieu 
contre une dette conlractee en faire. (Cha- 
rondas Lk Garon, Pandectes du droit Justu 
nien, f* 293 V, ed. 1586.) 

J'appelle le? gens a tesmoing ; 
Cela vault une quinquernelU ; 
Ma chause a la mode nouvelle 
Je chausseray sans cousturier ; 
Me Yoyia en adTanturier, 
Je Buys quicte, par sainct Saulveur I 
(Farce du Bon Payevr, p. i I, ap. Ler. de Lincy «t 

Micht.1, Farces, Moral, et Serm. joy., t. III.) 

Impr., quinquervtlle. 

Aussi en sgay (jelpour le mieulx 
Qui, par voller de trop grans etlcs, 
Payent en belles quinquerndles 
Leurs debiteurss eu cessions. 
(Monolog. d'un clerc, Poei. fr. dei xt* et xti* •., XI, 
S3.) 

Quinquennelle , respit de cinq ans, carta 
de plazo. (Thresordes trois languts, ed. 1617.) 

— Faire la quinquennelle, faire ces- 
sion d-e se^biens apres Texpiration du 
delai de cinq ans accorde aux debi- 
teurs : 

M. de Bourdillon s'estant depouille de 
ses villes, je le vis arriver a la court..., 
d'aucuns estime et d'aucuns non, pour 
avoir ainsi laisse la sainlure, et faict la 
quinquenelle de cespauvres places. (Brant., 
Gr. CapiL fr., V, 80, Lalanne.) 

— Fig., repit, delai, en general : 

Son obslinee opiniatrete qu'il monstra 
au pape de ne vouloh* entrer aux condi- 
tions quelconques, fors que de la trefve, 
qui n'est qu'un respit et forme 6&guingue~ 
nelle a Tendroict des princes qui n'obscr- 
vent la toy qu'autant que la necessite de 
leurs affaires lesy contrainct. (Hist, partie. 
de la court de Henry II, Arch, cur., l r * ser., 
t. Ill, p. 276.) 

II estoit si fait au deduit 
Et si aspre, aussy estoit elle, 
Qu'il De leaf failloit nul respit, 
Delay, grace ne quinquerneUe, 
Gelluy ne demanaoit que celle. 

(CoQOiiL.^/aid., II, 19, Bibl. eli.) 

S'il trepignoit, e'estoient respit et quin- 
quenelles. (Rab., Quart livre, ch. xxxn, 
ed + 1552.) 

Bourgogne, quinquenelle . 

quinOUenellier, s. m., debiteur 
auquel un delai de cinq ans a ete ac- 
corde : 

S'il y a la clausule de rogatoire du droit 
qui ordonne aux banquerouttiers et quin- 
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quenelUers une certe forme de payer leurs 
creanciers, il fault 8 tourn. 2 ducatz 5 car- 
lins. (Taxe des part, cas de la boutique du 
pope, p. 118, ed. 1564.) 
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quinquete, s. f., sorte de poisson: 

I vinrent quatre hairons 
Et en apres deus moreillons 
En un haste tout coste a cos to. 
Enx se fierent a une flote 
Com chevalier de grant renon ; 
Molt ont fet grant destruction 
De quinquetes et de taures ; 
Se ae fusseat li bons mules, 
Honiz fust karesme et ses gens. 
(Bat. de karesme et de chnrnage, 467, ap. Mien, 
Fabl. t IV, 95.) 

QUIIVQUIIV, s. m. ? 

Ge lourdaut toquln 
Joue sa mo risque 
An Tan de quinquin. 
(Chansonn. Huguenot du xti* s., p. 146, Trosi.) 

QUINSEROIE, S. f. ? 

Pour unes quinsevoies a un cloant d'ar- 
gent .vi. s. .vi. d. (1403, Cumpte de la tut. 
des enf. de Gossavt le Paret et Maigne de 
Bruielle, Arch. Tournai.) 

QUINS I EN, Yolr QuiNZAIN. 

quinsin, voir Quinzain. 

quinson, guinson, grinson, s. m., 
pin son : 

Pinson, oiseau que le peuple nomme 
quinson au dela de la Loire. (Menestr., 
de la Cheval. prof.^ pref., p. 4.) 

Quinson : m. A spinke, or chaffinch. 
(CoTan., 1611.) 

Guinson, as Pinson. (Id.) 

Grinson : iik A spinke, sheldaple, chaf- 
fing. (Id.) 

Suisse rom,, Savoie, Isere, Haute- 
Loire, Champagne, Langres, Bourg., 
Morvan, Jura, quinson. Comt., Mont- 
beliard, Suisse rom., Fribourg, tienson. 

1. quint, quind, cint, adj., cin- 
quiem e: 

Gil de Peione s'en reissirent 
Qui la quinte bataille firent. 
(Frag, du rom. de Troie t P. Meyer, Romania, "XVIII, 
p. 78M 

A Tun engieloienl li pie, et a 1'autre les 
mains, au tierc li doit, et li nes au quart ; 
et au quint crevoit li bouche par destre- 
che. (11. de Valenciennes, 563, Wailly.) 

Aincois a avec Iui ,itu jorz sejorne ; 
Al quinte s'en ala, n'i a plus demord I 

(Parise, 3099, A. P.) 

La cinte partie des fruiz. (Juill. 1295, 
Goaille, Arch. Jura.) 

Li quins degrez. (Riule S- Ben., ms. An- 
gers, f 7 v°.) 

Le secont et le tiers ochist et afola 

Et le quart et le quint a la terre versa. 

{Gaufrey, 3095, A. P.) 
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Pour .i. quint denier donnei par Jehan 
Groetbroet, de .x. lib. parisis, sour llein 
de Merch, pour le service, ,xl. s. (1309, 
Compt des chev. baillis de Calais, p. 12, ed. 
de Rheims.) 

Et si poroit Jehans de Yile, u cius, 

ki cest escript aporteroit, lais horn, don- 
ner sor Watier, le poutrenier, a quel se* 
gneur de tiere, u a quel balliu, k'il volroit, 
le quint denier k'il aroit de damage par 
le derau Le de se couvenence, u par sen 
occison, pour le sien faire porter paisivlc* 
(Mars 1312, Cest Jehan de Vile, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Item pour ,i. quint denier c'on douna au 
chastelain d'At, donne sefu pourlechuret 
de Lingne, et pour ses plaiges d'une dette 
a rekacier. (10 juin 1339, Curat, des biens 
delaisses . par Jehaits dou Moutius, Arch. 
Tournai.) 

De Jehan Marconnelle, pour le quinte 
annee de se cense du manoir et des ap- 
partenances jadis acquises de Ansel le 
Muisne. (1339-1340, la Revenue de la conU 
de Bouloigne, Mem. de la Soc acad. deBou- 
logne-sur-Mer, IX, 345.) 

Font en somme ces parties mil .xin. lb. 
.xiii. s. .v. d., u nos dames ont le quinte 
partie qui monte a .n c , .n. lb. .xxin. s. .vm. 
d. et le quint de .i. d. (1349, Rustas des 
comptes des officyers de Roulenois, ib., IX, 
403.) 

Et tantost apres fut esleu Messire Thon* 
mas de Sarrasonne, cardinal de Boullongne, 
en pappe, et appelle *pape Nicollas le 
Quint. (J. CiiAHTiEn, Chron. de Chart. VII, 
c. clxii, ItibL elz.) 

Le roy de France Charles le Quint (qui 
fut moult sage roy et de grand prudence). 
(O. nE La Marche, Me*m,, introd., c. in, Mi* 
chaud.) 

Si le seigneur feodal a receu le quint de- 
nier a luy deu, a cause de la vendition du 
fief mouvant de luy. (Const, du ricomte de 
PariSy ap. Ch. du Moulin, Coust. general et 
particul. du roy de France, t. I, f 1 v% 
Paris, 1581.) 

— S. m., en t. de droit, cinq.uieme 
partie ; cinquieme d'heritage laisse par 
certaines coutumes au cadet ; cin- 
quieme du prix d'une acquisition du 
au seigneur du fief en cas de revente : 

proffit que de 1'autre le quint. (Chron. de 
S. Den., Richel. 2813, P» 408*.) 

De Oste Cauwe castelain de IlardreU 
qu'il a recheu de pluseurs pennages de 
quins de bos, de toniieu, de louages d'er* 
bes. (1338, Revenue dela conUde Bouloigne, 
ap. Deseille, Le pays boulonnois, p. 312.) 

Sanz en prendre ledit quint ne quel* 
conquez autres charges. (27 mai 136t, 
ap. Delisle, Mand. et act. div. de Charles V, 
p. 13.) 

Ne a luy attribuer en icelle terre telle ne 
si haulte justice ne congnoissance par luy 
ne juge qui ait ne doibve avoir en iceile 
terre, ne plaintes, calenge, quins, peines, 
dons, ne servaiges de seigneur recevoir 
par faulte de contraulx. (Boutill., Som. 
rur., f° 36 r°, ed. 1539.) 

Ou pays de Hainault est ceste coustume 
tenue et gardee... pour ce que les enfans 
maisnez n'ont point de quint ou fief. (Id., 
i6.,IM33r*.) 
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A la charge de tel portion de quint et 
vivre naturel, qui par raison et, la cous- 
tume des lieux, poet appartenir audit £s- 
tevenat, fils maisne et heritier dudit feu 
Jaque.(14?9, Cart, de Corbie, 21, f* 246, ap. 
Due, ()uini«m 4.) 

Sans en pooir ne scavoir sooner le 
quind. (1549, Valenciennes, ap. La Pons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Lea fiefs ordonnez pour gens de guerre 
et nobles ; lea rotures pour le menu peu- 
ple, pour recoghoissance des fiefs, inven- 
terent les foys et hommages, quints et re- 
quints, et confiscations d'yceulx, le cas y 
escheant. (Est. Pasq., Pourparler du Prince, 
p. 1029, fed. 1123.) 

Le droit de quint est ia cinquieme par- 
tie du prix de la chose vendue, non com- 
prenant en icelle le prix du vin du mar- 
ches, sinon qu'il fat excessif. (Cottt. de 
Reims, ridiq. par Christ, de Thou, Barth, 
Fay, et J. Viote, art. lxxxv.) 

II est permis a chacun donner par dis- 
position derniere quint de tons ses fiefs. 
(Coust. gin. du conxti d'Artois, 91, ed. 
1679.) 

— Droit du cinquieme sur les enga- 
gements ou lettres de change : 

Item pour le quint d'une letre que Julyen 
Auburt dona sour Thomas Bliffier de .xxx. 
lib, feble monoie. (1307, Cnmptes de* chev. 
bnillis de Calais, edit, de Rheims, p. 5.) 

— A Toumay, amende : 

A honnerable horame, sage et discret 
men seigneur le prevost de Toumay, ou a 
son liutenant, Willaumez Valles, sergent du 
roy, nostra sire, oufait des executions des 
^uins ou painezdonnes en ladicte ville, et 
\ vostres honneurs, service et reverence, 
auvecquez toute obeissance. (1369, Chir. du 
(> <Wc, Arch. Tournai.) 

— Jeu de quintaine : 

Le frain li font voter des puins, 
Ausi com i ferist a quins. 

(Mousk., Chron,, 23077, fteiff.) 

— Cinquieme note, la quinte : 

Quint est la quinte note. (Lib. de arte 
discantandi, ms. Richel.) 

Nous devons prendre ou quint, (lb.) 

2. quint, voir Quant. 

quintable, adj., sujet au droit de 
quint: 

Tous fiefs procedans d'acquests ne se 
quintent, ains seulement ceux venans de 
li{?ne depuis quarante ans complets, s'ils 
n'avoient este quintes, et si tel laps de 
temps estoit expire depuis le dernier quin- 
tement, ils seroient qumtabtes. (Coust. de 
Bupuume, dans les Doust. gen. du comte 
d'Artois, ed. 1679.) 

Cf. QUINTUBLE. 

quintage, s. m., partage d'un fief 
par cinquieme : 

He plus souvent (les fiefs) pouvoient estre 



quintiez, dedans brief temps tous les fiefz 
vendroient a si peiites parchons de quin- 
tage, que en la fin ne seroient riervfi en 
valeur ne en revenue de fief. (Bout,, Somme 
rur., l«p., PH8", ed. 1486.) 

QUINTAIGNE, Voir QuiNTAJNB. 

1. quintain, adj., qui revient tous 
les cinq jours: 

Quelques medecins sont venus, dont les 
uns ont dit qu'ils avoient veu des fievres 
quintaines, les autres des sextaines, les 
autres des septaines, octaines, nonaines. 
(Par£, OEuv.y 1. XX, l re p., c. xxx, Mal- 
gaigne.) 

2. quintain, quaintin, s. m., sorte 
de toile fine : 

Cea beaux quaintins, ou l'ceil ravy descouvre 
Plus de beautez qu*il n'en pnroist au Louvre, 
Sont despouillez de leurs chers ornemens. 
(Coniolat. aux dam, sur la reform, des pass em. el 
habits, Y*r. List, et litt., VUI, 140, Bibl. dz.) 

La gorge honestement ouverte, 
D'un petit quintain clair couverte, 
Lemuel, ae tournant a tous coups, 
Monstre ce qu'il y a dessoubz. 
(La Jiubrique et fallace du monde, Var. hist- et litt., 
I, 344.) 

Ce mot est encore en usage dans la 
Bresse ou il designe la cotonnade. 

quint 'AiNE,cuinl.> quyntayne t -ainne, 
-ene, ~einne } -ine, quintaigne, quent., 
quitaine, qui it,, quiet., cuitaine^-ainne, 
quitane, quisaine, s. f., but, poteau ou 
jaquemart contre lequel on joutait. 

« Pour l'exercice militaire de la quin- 
taine, fort connu dans le moyen age, 
remarque P. Paris (Rerte, cvin), on 
elevait sur un pivot une espece de tro- 
phee compose de cinq pieces, casque, 
cuirasse, bouclier, lance et epee. L'a- 
dresse des cavaliers consistait, leurs 
chevaux courant a toute bride, a frap-- 
per de la lance le juste milieu de ce 
trophee. S'ils reussissaient, le trophee 
tournait sur lui-meme aux applaudis- 
sements des spectateurs. Dans le cas 
contraire, la quintaine se derangeait, 
les cinq pieces tombaieat ou venaient 
frapper le pauvre jouteur, qui recueil- 
1 ait force huees pour prix de sa mala- 
dresse. » 

Son cbeval sot poind re et galoper 
Et a quitaine molt noblement joster. 

[LesLoh,, Art. 3143, f* V.) 

Pois vont cura a feste mangier, 
En opres esbanior, 
A qitintaines, as cembeU, 
As gavelocs e as rosels. 

{Tristan, III, 10, Michel.) 

Lor Ianches lor laissent froissier 

Et si retint la sole saine, 

D« son escu lor fait quintaine. 

( fwiin, Kiebel. 1433, f 99 r*.) 



Ces damTnoisiax verrai de ton && 
Par devant mol et ventr et alec, 
A la quintainne et a 1'escu jouater. 

(/ourd. de Blaivies, 658, Hofmann.) 

Baron, ce dist li rois, a mol en entendes. 
Ales delivrement, la quintaine levea. 
Si i feroaa joater noa noviaus adobes, 

(Quat. jilsAym., y. S8, Tsrb*.) 

Ses eseui est quintaine a cbascun joateor. 

{J. Bod., Sax.j cclii, Michel.) 

Or tan va la aval an mi ce pr<5 ester, 
Puis coite le cheval taut com poras haater : 
Je te ferai quitaine por ton cors eaprover. 

(Id., ib., cclimii^ 

Vasal qui deit quint einnt, le jor la rent. 
(Oer. de liossilL, p, 363, Michel.) 

En la quintaine por moi[e] amor ferrez. 
{Raoulde Cambrai, 601, A. T.) 

Une quintaine drecent la fors es preiz. 

{lb., 606.) 
Savaris de Malieon, 
Boens chiveliers a cuttainne, 
Se nos fals a cea besons, 
Perdue avons nostre poinne. 
(xm d a., Chans, sur le siege de Thouars, ap. Ler. de 
Lincy, Iiec. de Ch. hist., I, 149.) Ms. Hichci. 20043, 
f» 109 r": cuintaine. 

Ce n'a il mie a gas tenu, 
Einz comando q-u intents fere. 

(Dolop.i 256, Bibl. e!i.) 

Si alerent ferir en la quinteinne, et de la 
qainteinne conmencerentle bootdeiz, (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f 113 d .) 

Quant il avenoit aucune fois c'aucuns 
chevaliers vencoit le tornoiement ou la 
quintaigne. (Artur, ms. Grenoble 378, f* 
I07 d 

A Espernay, ou il alerent, 
A la quisaine tornoiierent. 
(P. ok Bemjm., la Manekine, 4943, A.. T.) 

Quintaine font fermer en i:n biau pre flouri ; 

Dux Namles el li autre, chascuns d'aus i feri. 

[Bcrte, «9i, Sehelw.) 

Et faites le quintaine drechier en mi le pre. 
{B. de S. Gille, Richel, 45S16, f* 76*; 83, A, T.) 

Li empereres fist sa cuintaine drecier tele 
que par raison nus horn ne deuist metre 
a tiere, (Kassidor., ms. Turin, f° 78 v°.) 

AutrexL come la qtteniaignes 
Kecoit et les cols et -les peinnes 
De eel qui en le feri(e)r veulent. 
(Dung hermite qui convertit le due Malaquen, ma. 
Berne, I* 74 v.) 

Quittaines fist drecier et joustcs y faisoit, 
Et donnoit .1. bel pris celui qui mieulx joustoit. 
(Cut., B. du Guesclin, 214, Charriefe. 

Et sont tenus mes hommes vavasseurs^ 
e'est assavoir ceulx qui se marient, de 
jouster sur bestes chevallins et ferir au 
post chascun d'une lance d'aune de plain 
poing par la pongnie tant qu t il aient chas- 
cun une lance rompue ou qu'ilz soient 
cheuz a terre, et chascun qui cherra en 
doit pource ,xvnr. res d'avaine, et sont ces 
choses appelles quiet nines* (1393, Denombr. 
du baitL de Constentin, Arch. P 304, f» 10 

Yceulx vavassours doivent touttes fois 
que eulx ou leur aisne filz se marie 
jouxter en la riviere de Rille trois cops 
d'une lance a un pieu fichie en une fosse 
qui est en ladicte riviere, nommee la quic- 
taine, et doibvent estre en un batel lequel 
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Ten maine a qualre hommes aval ladite 
riviere. (1403, Dertombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P 307, P 99 V.) 

A Gilet de Saint Mesmin, pour argent 
par Iui bailie a ceuli qui servirent la quin- 
tine devant Monseigneur le due d'Qrhens, 
le jour que mondit seigneur donnoit a dis~ 
ner aux bourgeois d'Orliens. (Compt. de J. 
Chiefdaily 1412-1414, Commune, xxxvi, 
Arch. mun. Orleans.) 

Le droit dudit fieu est, qui se marie... 
le mary doit quilane, e'est assavoir que... 
doit venira cheval, prest de hurter a un 
poteau. (Acte du xv" *., ap. L. Delisle, 
Agricult. norm.j p. 71*) 

Lori [leg bergers et bergeres] alerent jouater a 
Tant que Robin en fu decapite. [le quitaine. 
(3 octobra i486, lieg. du Puy de I'Ecole de Itketo- 

rique de Tournai. 36* Congregation, Bibl. Toarnai, 

p. 304.) 

Jousler ou frapper la quintaine, 
Tant en France qu'en Aquitaine. 
{Kiot Dauekkal, Livrt de la deablerie, f» 19', ed. 
1507.) 

Ne sera ja achevee pour nulle (cette en- 
treprise) fors seulernent pour la chaleur 
du dragon qui de soy fera quitaine a la 
court du roy Artus. (Let prophecies de Mer- 
lin, t> 111% ed. 1498.) 

Quyntayne, a quyntayne to just at. 
(Palsur., Esclarc. ae la I. />'., p. 173, Genin.) 

— Par extens., point de mire : 

Singnour, or escuteis, pour la Virge bautaino : 
La batalhe est outree, qui fut assets Yilaino 
Pour nobles Nammurois, qui ont pensee vaine, 
Por Baldwin qui est mors, qui astoit leur quin- 

[taine. 
(Jkh. dis Pbeis, Geste de Liege, 38377, Cliroo. belg.) 

Nous ne devons point permettre a nos 
soldats de prester serment aux capitaines 
qui l'ont presU de nous exterminer, leur 
faire avoir en reverence les visages sur 
lesquels ils doivent faire trancher leurs 
couLelas, et de plus les faire marcher sous 
les drapeaux de la Croix blanche qui leur 
ont servi et doivent servir encore de quin- 
taine et de blanc. (D'Aubigne, Hist, umv.) 

Nous lui avons envoye de France, d'An- 
gleterre et d'AHemagne, des hommes en- 
durcis au brigandage et aux rebellions 
contre leurs chefs, qui n'estimoient avoir 
gibier que les paisans leurs nourriciers, 
desquels ils faisoient les quintaines de 
leurs inhumanitez. (Id., »6 m append, aux 
deux prem. vol.) 

Et encore au xvn« s. : 

Sur une masette a quintaine 
Que je fouetto comma un sabot, 
Au detriment de mon jabot, 
Je cours icy la pretantaine. 

(S. Amaht. JDuraiii, I, 355, Bibl. elz.) 

Suisse rom., kaintainne, jeu des bar- 
res. 

2. quintaine, s. f., ban a Yin, droit 
de defendre la vente du vin en detail, 
ou a broche, certains jours de Tannee : 

Item, chacun an sur les quintaines de 
la Saint Jean, un sestier de vin. (1328, Hist, 
de Tuurnus, p. 243.) 

Les quintaines. Est ban de- non vendre 
vin en detail et broche a Chalons par cer- 



QUI 

tains jours par les particuliers : mais par 
le roy, evSque ou chapitre seulernent, 
comme durant quinze iours : ce qui n'a 
plus d'usage. (Laur., Gloss, du droit fran- 
cois.) 

quintan, s. m., mannequin qui est 
monte sur un pivot dans un manege, 
et qui tourne et donne un coup de 
fouet quand on le frappe maladroite- 
ment: 

Tireront leur coup de pistolet en cou- 
rant contre la teste d'un chevalier qui 
sera peint en fag on de quintan. (La Coloiib., 
Th. d'honn.,1, 547, ed. 1648.) 

- Fig. : 

Idolastres, bandoliers, 
Quintans, u&uriers in fames, 
Venez, abuseurs de dames. 
(1561, Adieu de la Messe, Po*s. fr. riai jv et xvi» «., 
XIII, 360.) 

Cf. Quintaine 1. 

quintangle, s. m., figure a cinq 
angles : 

Se tu vels trover I'aire du quintangle. (Li 
Compos, Richel. 2021, f° 157'.) 

Ledict Mellon ne sgachant ses mesures, 
avoit compose son fort de cinq bouleverts 
en quintangle. (Mart, du Bellay, Me'm., I. X, 
P 345 v°, ed. 1572.) 

Cf. QUINQUANQLE, 

quintar, voir Quintart. 

quintarieur, s. m., joueur de gui- 
tare : 

O lui avoit quinlarUurs, 
E si avoit bons Ieuteurs, 
Et des Hauteurs de Bobaigne, 
Et des gigueours d'Alemaigne. 
(Atjbnbt, Cleomades t 1885, Y&uHasaelt.) 

Cf. GUITERNEUR. 

1. quinte, s. f., ressort, banlieue 
composee de cinq villages ou d'un 
rayon de cinq lieues : 

Que la dile garenne jamais en nul temps 
ne puisse estre ne soy estendre par la 
quinte d'Angers comme elle se comporte en 
lone et en le ne en nul lieu de la dite 
quinte. (1321, Lett, de Chart. d'Anjou, lldt.- 
Uieu d'Angers, A, 1, Arch. Mai ne-et- Loire.) 

En la ville, quinte et ressort de Saumur. 
(1134, Delib. des march, friq., Arch. mun. 
Orl., ap. Mantellier, March, frtq., II, 1.) 

II est assavoir que le jupe de la prevostfe 
en la ville et quinte d'Angiers cognoist de 
toutes accions reelles et personnelles. 
(1506, Coust. d'Anjou et du Maine, IV, 381, 
Beautemps-Beaupre.) 

Touz les passemens que ilz feront es 
quatre quintes d'Angers. (/6. f IV, 483.) 

La ville et quintes d'Angers, le dernier 
samedi.lesquellesowt/ifwsontcinq; Brain, 
La Ilaye Joustain, la Membrale, &. George 
et la ville. {Coutum. d'Anjou, ap. Due, 
Quinta /.) 
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2. quinte, s. f., sorte de redevan- 
ce : 

Tenue a sans quinte de guerre 
Lone tans Ii roia Artus sa terre. 

(Ckev. as au esp., t, Fcsrster.) 

quintece, -eche y s. f., p.-e. savate : 

A la pourcession les confreres de S. Ni- 
colas, prebstres ou seculliers, au deseure 
l'eage de .lx. ans, peulent avoir une quin* 
teche en Leurs pieds nus. (1433, Yalen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

QUINTECHE, Voir QuiNTECE. 

quinteinne, voir Quintaine. 

quintelage, ullage, s, m., lest d'un 
navire : 

Quintelage de vaisseau, m. Lastre. (0u- 
din, 1660.) 

quintement, adv., cinquiemement : 

Quintement il voloient et renueroient 

3ue li rois ies fesist absorre et dispenser 
e leurs fois et sieremens qu'il avoient 
juret et prommis. au roy d'Engleterre. 
(Froiss., C/iron., VIII, 82, Raynaud.) 

Quintement, elles sont jangleresses de 
leur nature. Lege I, $ 6, digest, de postul. 
qui parle d'une femme laquelle estoit ap- 
pelee Calphurnia a laquelte la babellce 
povoit assez estre comparce. (Songe du 
Verger, ap. A. Piaget, Martin Le Franc, 
p. 29.) 

Oultre je vous dy quintement 
Que toute nature angelique 
N'estoit pas perdue... 
(1474, Myst. del' Inc. et Nativ., I, 13«, Le VerdUr.) 

La concupiscence charnelle est refrenee 
par cinq moyens... Quintement, par 1'acLc 
venerien. (Uabel., Tiers livre, ch. xxxi, 6U. 
1552.) 

QUINTENE, VOir QuiNTAINB. 

quinter, quincter, verbe. 

— Act., partager en cinq parties : 

On ne puet quinter un fief en Artois de- 
dens soi xante ans que une fois sans gr£ du 
signeur de cui le fief est tenu. (1259, Plaid 
tenu a Arras au sujet de la succession de 
Mahaud, Mem, de la soc, acad. de Bou- 
logne-sur-Mer, IX, 407.) 

Deuz choses sont que on ne puet quinter 
en testament... mes en tous autres herc- 
tages, soit en villenages, soil en fief, puet 
estre li quins lessies en testament. (Beaum., 
Cout. du Beauv., ch. xn, f° 30, ap. Due, 
Quintum 4.) 

Quinter, Tomar la quinta parte. (Oudin, 
1660.) 

— Par extension, partager, mesurer 
en general : > 

Geometric est apries quinte 
Ki les tieres mosure et quinte 
Et fait mesurer mons et vaus, 
Anssi bien les bas com les baus. 

{Mouse., Citron., 9744, Retff.) 

— Refl., etre partage en cinq parties : 
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Lesdictz fiefz se quinclent, tanl seulle- 
mcnt aux pesnez (puisnez) on succession 
Je pere et de mere. (Coustumes generally 
de la ConU de Boullenoys, art, 64, f 22 \* t 
iid. 1551.) 

Cf. QuiNTiEn. 

quintere, s. f,, terre dont on ren- 
dait le cinquteme des fruits au pro- 
prie 1 taire : 

Et se il dcvenoit que ce avage deust estre 
flit en choses terragcns ou quintals ou 
quarteres, <j«i fussent audita religious en 
leus dessudis, ge li dis Jefreis, et mi hoir 
successeur, seignour de Chastelachart, no 
li porrions faire en prejudice dis religious. 
(1293, Churl, de noblesse^ ap. Estiennot, 
Antiq. du Poilou, t. HI, P 946.) 

quintereme, adj., a 5 rangs de ra- 
mes : 

Une nef quinteremes. (Fossetier, CVon. 
Murg.) ms. Urux. 10512, X, in, 3.) 

— S. f., navire a 5 rangs de rames : 

II mist en chascune quintereme, c'est a 
dire en chascune nef a .v. ordres d'avironsj 
inatrumens de boys. (Fossetier, Cron. 
marg., ms. Brux. 1U512, x, III, 3.) 

1 . QUINTERNE, VOIT GuiTERNE. 

2. quinterne, s, m., se disait a Be- 
sancon de cadres fermes et grilles, 
fixes a la facade'de la maison de ville, 
ou se faisaient les publications par voie 
d'affiches : 

Le mardi 19 d'aost 1609, fut affix6 aux 

?uintcymes un mandement de Sa Majeste 
mperiale, inhibilif... (P. Despotots, lie- 
cueil de plusieurs choses memorable?, Mem. 
pour servir a 1'hist. de la Franche-Comte, 
1876, p. 316.) 

Ouiivtiable, adj., sujet au droit de 
quint : 

Si le dit quint, ou auscuns des maisnez 
descedent, ou entrent en religion professe 
sans avoir demande leur partdudit quint, 
il s<i estainct au profftt de I'aisne, et n'est 
aucun fief quintiable que de quarante ans 
en quarante ans. (1552, Cout. de Tournay. 
Gout, gen., II, 942, ed. 1604.) 

Cf. QuiNTABLE. 

quintiant, s, m., celui qui quintie: 

Et ou dit cas d'esclichement peuvent les 
quintians tenir leurs parts esclichees du 
seigneur, dont lei fief quintie est tenu en 
mouvement.<Gu£NOYs, Conf. des Coustumes, 
f 191 V f ed. 1596.) 

qiuintieme, adj., cinquieme: 

Et le quart mot, en touts place, 
' Est nommes mot double de chasse ; 
Un mot long a non le quintieme, 
Et se aachles que le slxiesrae 
Doft estre nome" sons rapel 
Un mot de chaase o un d'apel. 
[Ham. de Pout. Guiri.y, Tres. de Vanerie, p. 9, 
Pica on.) 

1. QUirvriER, s. m., administrateur 
des blens d'un hdpital, d'une eglise : 
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Comma le dit Robin se feust alouez a 
Robin du Chcmjn, quintler ou administra- 
teur de l'egiise de Mons, S. Pierre de 
Dreux, a oster certains tuilleaux et vielz 
goutereaux de bois, qui estoieat sur les 
voultes d'icelle eglise. (1398, Arch. JJ 154, 
piece 51.) 

2. qmntier, voir Quintoier. 

QUirvTirvE, voir Quintainb. 

1. qi/intoier, -oyer, -ier, verbe. 

— Act., partager en cinq parties : 

Ung fief par couslume localle ne doit 
estre quintie' qu'une fois an vivant de sou- 
verans. (Rout., Somme ru>\, 1" p,, f* 118% 
ed. 1486.) 

Comment une personne pent 'chargier 
son herilaige pour certaine somme d'ar- 
gent et comment li seigneur doit eslre 
quintie'. {Le livre des- iivaiges de In ConU de 
Gwjsnes, art. 340, p. 175, Courtois.) 

— Refl., 6tre sujet a payer un cin- 
quieme en sus du cens du : 

Hem gros cens et menu dont la moiLie 
se tiercoieet 1'autre moitie quintoie. (1318, 
Arch. JJ 56, piece 233.) 

Item gros cens, appellez les cens Perier, 
a Chateau Renart, receuz I'endemain de la 
S. Remy, six solz huit deniers ; quintolcz 
valent huit sols quatre deniers. Item gros 
cens receuz a Chasteau Renart la veille de 
la S. Denis, pour cause de vaulardie, qua- 
rante et cinq sols, qui se quintoient. (1326, 
Arch. JJ 72, piece 43.) 

Les cens des bois et des vignes, quatre 
livres huit sols, desquels il y a soixante 
et trois sols et huit deniers qui se quin- 
toient et le remanant se tier$oie. (1310, 
Arch. JJ 72, i° 46 V.) 

Affirment que madams la comtesse de 
Pontieu... a droit de douaire et le quint 
heritablement... entoutes les terres dessus 
dites, qui quintoier se peuvent. (1342, Arch. 
J J 74, piece 199.) 

En ligne collaterale, fiefzne se quinlient. 
(1507, Cout. drf S. Waast, Nouv. Cout. gen., 
I, 409.) 

— Neut, avoir une cinquieme part : 

II (Gombaud) devoit quinloj/er au royau- 
me avec les quatre autres' enfants. (E. 
Pasq., Hectic liv. Y t ch. xxvnt, ed. 1723.) 

— Faire l'accord de quinte en mu- 
sique, chanter en quinte : 

Ou deschanter ou quintoier. 

(G. sk Cowci, Mir. t ms. Soiii,, (• 176*.) 

Tieus chante bas et rudement 
Qu'escoute Dieus plus doucement 
Ne iait celui qui so cointoie, 
Quant orguene et haut qutntoie. 

(Io., ib.) 

Moult li apriat don latin 
Escrire et lire et bien canter, 
Quintier, doubler (et) descanUr. 
(J. di Cord., li Dis dou Uvrier, 80, Scholar.) 

Par ces six notes qui sont appellees ut, 
re, mi, fa, sol, la, Pen puet aprendre a 
chanter, acortler, doubler, quintoyer, tier- 
Coier, tenir, deschanter, par figures de 
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notes, par clefs, etpar lignes, leplus ru<!e 
homme du mondc. (E. Deschawps, Poe ., 
Richel. 810, f 395*.) 

Cf. QuiNTER. 

2. quiivtoieji, voir ComxoiEn. 

qviivtoyer, voir Quintier. 

1- quinzain, -sen, adj., quinziemc : 

Al quinzen jor aon a rive. 

{Ftorimont, Richel. 1354, {• 175*.) 

Le quinzain jor de juig. (Gr. Charte de 
J, s. ierre, Cart, de Pont-Audemer, f 87 r\ 
Bibl. Rouen.) 

— De quinze : 

II seroit bon a faire monoie quinzaine, la 
qtiele est ci dessous devisee. (1300, TouL 
Arch. Nat., Mus., vit. 52, n* 303.) 

Des rentes d'avoine que doivent les terres 
d'Osche le dimanche d'apres la St Denis 
qui soultoit valoir deux muts une mine 
trois boisseaux a la mesure quinzaine et 
depuis ne sont revenus que a .xxxix. mines 
ung boisscau a la mesure quinzaine qui a 
la mesure d'Yenville ne valent que trento 
une mines ung boisseau. (1468, Censive 
du domaine d'Yenville^ ap. Le Clerc de 
Douy, l If, f° 51 V, Arch. Loiret.) 

Centre, Berry, quinzain, s. m., chef 
ouvrier charge de payer aux autres la 
quinzaine. 

2. quinzaiiv, -sin, -sim, s. m., piece 
de monnaie : 

A .vii. sots et .ntr. deniers, .vi. mars .r. 
fir ton et .i. quinsin, (J. d'Outhemeuse, Afy- 
reur des his tors, V, 299, Chron. belg.)' 

Item a .xvtir. sols et .m. deniers, 4 u. 
mars et demi 'et .i. quinsien. (Id., ib.. d. 
300.) H 

— Piece de quinze vers : 

Quinzain de lettres capitales. (Titre d'une 
piece de 15 vers, dans Mellin de S. Gelais, 
QEuures poeliques y p. 60, ed. 1574.) 

quinzaiive, ~enne> s. f,, mesure : 

Li grosse libre de crasche et chire doit 
peseir .im. mars, et un firton coloingines; 
et ly demee .«. mars et ,r. onche ; li qua- 
tron .i. mars et .r. quinzennes^ qui fait .%. 
esterlins, et ly demy quinzenne estappelee 
.i. setiu, et poise .v. esterlins, (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 213, Borgnet.) 

quinzen, voir Quinzain. 

quiivzenier, s. m., officier qui com- 
mande quatorze hommes : 

Anthoine Le Roin, nostre archier de re- 
tenue de la vilte de Dury quinzenier, et 
avoit charge de quatorze hommes. (1478. 
Arch. JJ 201, piece 180.) 

QUINZENNE, VOir C$UINZAINE« 

QUINZIEME, VOIP QuiXZISME. 

OuiNziEN, voir Quinzain. 
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quinzisme, -t>me, s. f., redevance 
du quinzisme : 

Ne le payement des dites dysme et quin- 
zisme Iryennalx ne soyent pas delayes en 
nul maner. (Stat. d'Edouard HI, an XXV, 
impr. golh M Bibl. Louvre-> 

— Quinzaine: 

Jusques a la quinzieme de cette prochaine 
Nostre Dame deSeptembre. (1343, Ord., II, 
183.) 

quioncques, voir Qui. 

quionques, voir Qui. 

quipoul, voir Qukpou 

QUIPTEMEIVT, Voir QuiTEMENT. 
QUIPTER, VOir QuiTER. 
QUIQUAUDEINE, Voir QuiCAUDAlNE. 

quiquelique, quiqueliquique, -likike, 
mot satirique, reste obscur, et sur le- 
quel on n'a donne que des explications 
inadmissibles : 

Sea tu rien de dialeUque ? 
Oil, tote qiqueliquique 
Respondras moi se ge t'opos. 
Oil, par derere mon dos. 

(Ben., Br. XII, 715, Martin.) 

Nos enclinons un arcebrique 
Ou mon seignor quiquelique 
Et un acropi croperel. 
(G, dk Coinci, Mir., mi. Brux., f* 96 b .) 

Nous enclinons un archebrike, 
Ou mon seignor quiqueWcike, 

(Id., t6., «p. Due, Archidiaconus.) 

Mes il redient que por vers 
Qu*il claiment la dyaletique 
Par mal despit quiquelique, 
Cil de Paris, U clerc Platon, 
Ne les prisent pas un bo u ton. 
(Bataille des .tii. an, *p, Jub., CEuvr. de Ruteb., 
II, 416.) 

quiqueudaiive, voir Quicaudaine. 

QUIQUIONQUES, VOlf Qui. 

quiquonques, voir Qui. 

quir, s. m., terrae d'histoire, forme 
sur le grec vulgaire, seigneur : 

L'empereor grec de Constantinople qui 
lors estoit, que on appelloit Quir Saqy. 
(Conqutte de (a Moree, p. 10, Buchon.) 

Si eslirent un noble home que on appel- 
loit Quir Thodre Lascary et le firent seignor. 
(»-, P- 230 

quira, s. f., terme d'histoire, forme 
sur le grec vulgaire, dame ; 

Pour ce que il avoit une autre fille, 
moult belle demoiselle, que on appelloit 
Quira Thamari, si lui fu done de conseu 
de marier la a un des fils du roy Charle. 
(Conqutte dc la Morie, p. 320, Buchon.) 

quiral, voir Cuibal. 
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QUIREE, VOir CUIRIE. 

quirement, voir Quehement. 
quirie, voir CuntiB. 

QUtRIEN, VOir CUIRIEN. 
QUIRIER, VOir CutRIER, 

quis, voir Le. 

QUISAGE, VOir CUISAGE. 
QUISAINE, VOir QUINTAINK. 

quise, s. f., recherche, demande : 

Eisi por serviges rendanz 
Dunt de lui setes attendant 
No li voleis co graer 
Qu'il te fait querre e demander ; 
Sil deiz tu faire pur la quise 
Que tu en far a saint eglise, 
De si fait poeple convertir, 
La lei Dou creistre e maintenir. 
(Bkh., D. de Norm., II, 6665, Michel.) 

— Sorte de redevance : 

Receptes de quises. De la quise de Jussey. 
De la quise de Vesoul et des villaiges en- 
viron. De la quise de Chariey, De la quise 
de Baume. (1333, Arch. Doubs, B 79% t'° 10 
v.) 

Toutes tallies, corvees, prises, quises, 
censes, et autre servitute. (1336, Consens. 
capit. sup. donate Biblioth. du Chap, de 
Besangonj) 

quisement, voir Cuisement. 

quiseivchon, voir Cusanqon. 

quisencion, voir Cusanqon. 

quisencon, voir CuSANgON. 

quisiivaire, s. m., provision de cui- 
sine, manger : 

Et Plantols a grant paine fait son oisel fors traire, 
Encor ne so velt pas vers son ostel re traire, 
Gar il voloit encore faire cose qui paire, 
II a son arc tendu, si entoise por traire, 
VolenUers porteroit le roi bon qui&inaire. 

{Eelias, Itichel. 12558, f* 12 ▼*, col. J.) 

quisine, voir Cuisine, au Supple- 
ment. 

quisoir, voir Cutsom, au Supple- 
ment, 

quisquez, voir Dusque, au Supple- 
ment. 

quissel, voir Cuissel. 

quissette, voirCuissETE, au Supple- 
ment, 

quission, s. f., requete: 

Par quoi il rendesissent bon compte de 
ce que on avoit levet par lor quission ens 
ou pays. (Fnoiss., Chron., VI, 3, Kerv.) 

quiste, voir Quite. 
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QUISTREIVEUS, Voir GUITEBNEUS. 
QU1STRON, VOir ColSTRON. 

quistus, voir CoiTps, au Supple- 
ment. 

QUISTUSEMENT, Voir CoiTOSEMENT, au 

Supplement. 

QUiTACiorv, quilt., -lion, s. f., aban- 
don, renoncement: 

Es devant diles recognicions, promis- 
sions, obligacions, quittacions et renon- 
ciacions. (1310, Chart. dePh.teBel, Richel. 
1, 9785, f 188 r°.) 

Que si eux eussent este appelez au traicte 
de Bretigny, ils n'enssent jamais consenty 
a ceste quittution de ressort et souverai- 
nete. (Gentillet, Disc, sur let moyens de 
bien gouvemei\ p. S3, ed. 1577.) 

quit, quict^ s. m., quittance, r6ce- 
pisse : 

Laissie par ma dicte dame a demoislle 
Yolante de Digoingne et delivre a elle par 
quiet, et pour ce neant gist en argent... 
(1272, Compte de Vexicut. dutestam., Pieces 
relat.arhist.de Fr M xix, 141.) 

quitage, s. m., afFranchissement: 

Mes, bona reis poestcs, or nu$ donei quitage 
Ke, coment ke il seit, ne seum en servage, 

[Horn, 291 t Michel.) 

QUITAIIVE, VOir QUINTAINE. 

quitance, cuil.^ quilt., quiet., -ence t 
-anche, s. f., abandon, cession, remis- 
sion, acquittement, rachat, exemption : 

Tos li communs velt lor quitance, 
Lor francise et lor delivrance. 
(Baa., Siege de Troies, Richel. 375, f* HIV) 

A ses barons manda a tuz 
Que rei en fissenten France 
Kar del regne U fait quitance. 
Tant dist, Unt fist, tant porchaca, 
Le reiaume li otreia. 

(Id., D. de Norm., II, 7641, Michel.) 

Qu*ils aient pes de tote rien 
Et de costume la quitance. 

{Parton., 6558, Oapalet.) 

Rassens clama quite Adan de Corceles et 
ses hoirs de ceste quereleet de totes autres 
quereles qui ont estee entre iaus de cateil 
et de meules... et Adans a quite ausi Ras- 
sent et li et sen remanant, et ceste qui- 
tance a plevi Adans a tenir par devant le 
majeur et les jures de Saint Quentin. (Juin 
1219, Chirog., Arch. mun. S.-Quentin, 1. 2i.) 

Ke jamais contre ceste cuitance ne ven- 
rons. (1248, Ch. des compt, de Lille, Arch. 
Nord.) 

Quiconques fait quitanche a qui que soit 
sauve droite eskeanche a venir, doit estre 
quitanche entendue, se droite eskeanche 
n'i aexpressementou esclairiement quitee. 
(1249, Cout. a" Amiens, ap. Aug. Thierry, 
Mon. intd. de I'Hist. du Tiers Etat, I, 130.) 

Lesquels deniers devant dis ils nous ont 
presteis et nous les avons paie a notre 
sieur Henri par la grace de Dieu esleu de 
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Liege pour le rachapt et la quictance de la 
fermeteit de la citeit de Liege. (1249, Car- 
tulaire de S- Pierre, Arch. Liege.) 

Devise sa guidance de la fei dou seignor 
a Thome et de Thome au seignor. (Ass. de 
JSr., t. I, p. 400, Beugnot.) 

Quant a ceste convenance Iti ci deseure 
est espressee, nommeement d'endroit la 
cuitance dela contei de Namur et des aper- 
tenances, je ai renoncie et renonce pour 
moi et pour mes hoirs a toutes exceptions 
et a :outtes barres. (1265, Chartrier de Na- 
mur, Confirm, de traite, Arch, JSord.) 

Qui il ne viendra en aucune manere 
contre cestes quitance et renunciacion des 
choses desus dites. (Sam. av. S. Michel 
1275, Lett, du garde du sceau de Never*, 
prieure de S. Sauv., Arch. Nievre.) 

Contre la vente, quitance et Totreance 
devant dites. (1279, Cart, de S. Maw, Arch. 
LL 112, f 172 v°.) 

Jhesucriz nous enseigne ci a demander 
pardon et quitence quant nous prions nostre 
fion pere. (Laurent, Somme, Mas. 809, f° 75 b 

Et ceste dite vandue et quitance hunt 
volu, loe et otroie tuit li enfant. (1280, 
Lett, de Jeh. sire de C hate anvil lain, Sept- 
Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Au vendaige et a la quitance que li dis 
Jehans et sa Fame ont fait a la dite eglise 
de toute (la) dite terre, (Oct. 1282, Cartul. 
S. Jean des Vignes, P 93% Bibl., Soiss.) 

.xv. sous por cuitance des servises de 
mener les fiens es chans.( Jure s de S. Ouen, 
f 101 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Desuiques a la quitance des cous et des 
damages que... (1298, Arch. Seine-Inf.) 

Encontre ceste cession et quitance. (1308, 
Ste-Croix, Mardie, Arch. Loiret.) 

EUes feront quittance par le mitant de 
tout le remanant du royaume de France, 
et de la descendue dupere, si bonne comme 
Ten pourra. (17 juiU. 1316, TraiM entre le 
regent et Eudes IV, due de Bourg.) 

Elle donnant pouer et auctorite de fere 
et acorder la vente, cession, quitences et 
chose*, qui enssuient. (1328, Ste-Croix, 
Fresnay TAubery, 1, Arch. Loiret.) 

Quitience. (1344, Arch. S 266, piece 14.) 

Gentixale quictance leur fist des chevances 
u'ilz avoient paiees. (Courcy, Hist, de 
rece, Ars. 3689, f° 179V) 

Tu me faces misericorde et quictance de 
mes pechiez. (J, Dupin, Merancalies, Ars. 
5099> f» 91 v°.) 

Guidance, remission et pardon, (Juillet 
1453, Arch. JJ 183, «* 73".) 

— Paix, tranquillite : 

Ja n'iert mis cors joios ne sains 
De ci qu'en paiz e en guitance, 
Maugre le hontoa rei de France, 
Li vete sa terre te&ir. 
(B*n., D. de Norm., II, 14096, Michel.) 

Si rbuva qu'ils eusaent paix, 
Toute pais et quitance eussent. 

{Brut, mi., f* 20, ap. Ste-Pd,) 

QUlTAIVCBE, VOir QuiTANCfi. 

OtiiTANCiER, quitt.y v. a., faire une 
quittance : 

T. vi. 
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Donne le samedi avant la feste de Tous- 
sains, quittance le 29octobre. (1396, Compt. 
de Nevers, GG 4, P 14 r°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

QUITAME> VOir QutNTAlNS. 

quite, adj., coi, tranquille : 

Et joianz porras tu veoir les choses tris- 
tes et quites seras en oir les choses de 
rumor, (Brun. Lat., Tres.^ p. 406, var., 
Ghabaille.) 

quite, quieted quisle, s. f,, paix, 
tranquillity : 

De quiet J esteit besoignos, 
(Bm.,A deNorm., II, U479, Michel.) 

Mes anceatres d'Escoce le regne 
Iceat honur Uadrent en quieti. 
(JOHD. Fantosme, Chron., 742, ap. Michel, D. de 
Norm., t. IIJ, p. 560.) 

Rendez lui le chastel, ki est sun herite, 
Ses ancestrea l'orent ja lunges en qultU. 

(Id., ift.,1387.) 

Et "si me met a tele rive 
Ou j'ea quioUsX en pea vive. 
(G- d« Coijici, de I'Emperer. qui gard. sa chast. 
2067, ap. M6on, Nouv- Rec, II, 66.) 

... De pax mi li dires 
Qu'il soit tost en sains fons bauptizies et leves, 
De moi tiegoe sa tere ea pais et en quiU. 

{Fierabras, 23 1£, A. P.) Impr., quiteS. 

La sante bien garder pleinement 
Eat en quite e movement. 
[Pierrb d'Absrhum, le Secri de secrex, Richel. 
25407, P i9i b 

II se voudra entremettre de pees et de 
quiete pur amedus les parties. (1281, Tit. 
reg.Fr., Rym., 11,184,2* ed.) 

Ne perece soit amors de quiete' et inquie- 
tudine d'esperit soit droite essoingne. 
{Explic. sur le Deuter.* Maz. 1351, C° 115*.) 

Pur peas et quiete de son people. (Stat. 
d'Edouard III, an V, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Vous nous feres singular plaisir et tres 
grant ayse et quiete a nos foialx soubgiez 
de nostre pays susdicte, (15 juin 1421, Lett, 
du royd'Angl., Reg. de la Jurade, p. 573, 
Bordeaux 1883.) 

— Etat d'une terre quitte de rede- 
vance : 

Karlemaines de France me tjuiert grant foktes 
Qui veut Espaigne toute et ma tere en quit6> 

{Fierabras, 2344, A. P.) Impr., quite*. 

Aucassins s'en est alea 
A Biaucaire sa cite '. 
Le pais etle regne 
Tint trestout en quiti. 
{Aucassin et Nicolette, Nout. £c. du iih* a M p. £98.) 

Si euftt ses boaurs en pes e en quistez. 

{Born, 1343, Michel.) Var., ea pais, en quietev. 

QU1TECLAIMER, VOir QuiTEGLAMER. 

quiteclamaivce, -autice, S. f., d^- 
laissement, abandon : 

De chartres simples ascun sount de puer 
fefrement et simple et ascuns de feffement 
condicionel, et ascuns de confermement, 
et assuns de quiteclamaunce. (Britton, des 
Laix cfAngl., T 101 r% ap. Ste-Pal.) 
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quiteclame, s. f . . delaissement , 
abandon : 

Le reles e la quiieclame Roger ne barreil 
point. (De lermino sanctae Trinit., 1304, 
Year books of the reign of Edward the 
first, Years xxxn-xxxni, Rer. brit. script.) 

En pley de assise, si la partie met avant 
quiieclame, e la quiieclame seit dedite, e 
enqueste se joyngne entre parties sur la 
quiieclame, e Tenqueste remeyngne des- 
prise pur defautede jurours..., 1'assisesera 
agarde sur le gros. (De termino 5. Hillarii, 
1304, Year books of the reign of Edward 
the first, Years xxxu-xxxm, p. 51.) 

OUITeclamer, quitecUiimer , quitt., 
v. a., delaisser, renoncer, abandon- 
ner : 

Iceluy s r nostre due, ses hoirs et succes- 
seurs, quittons et quitteclamons par ces 
presentes, pour nous, nos hoirs et succes- 
seurs, recognoissant nous estre satisfaits 
entierement de la devant dite somme de 
monnaye. (J. Vauquelin, Trad, dela Chron. 
d'E. de Dynter, Y, 28, X. de Ram.) 

PJusurs purchas sount ou nule chartre... 
si come droit jugement de nostre court 
par rendre, par relesseret quiteclaimer^ par 
defautetparassignementdedovoer.(BRiTT., 
des Loix d'Angl, f° 101 r% ap. Ste-Pal.) 

QUITEDET, VOir QuiTFlfe. 

OUiTEE, quitted, qitee, cuitee", qui- 
tedety s. f., paix, tranquillite : 

Carles li magnes vielz est e redotea 
Recreanz ert de sa guerre mener, 
Nus remaiodrat Espaigne en quitedet. 

{Mot., 905, Mullen) 

Saveit queu paiz, queu quiteS, 
TJnt les cbosea de son regne\ 

(Ben., D. de Norm., II, 7396, Michel.) 

La terre esteit chambre e paleis 
Por tenir cuite4 e pais. 

(Id.,i6 m 11,7388.) 

Si grant pities le prist que tous jors lor afie, 
Et pais et^mWlor promet en sa vie. 

[Roum, d'Alix., f« 37*, Michelaat.) 

Veez voua cbe grant corb de la 1 
II a tenue, trente ans a, 
Cele grant corbe en quitei. 
{Sept Sages, 4836, Keller,) [impr., enquire. 

— Etat d'une terre quitte de rede- 
vance : 

... Hon a Anseys, et sui de son regne 
Qui tient Gascongne tres toute en quiteS. 
{Les Lok., Ricbel. 4988, f» 267»,) 

S'onor e aa grant duchee 
Teneit eiai en quitti- 
(Be*., D. de Norm., II, 7460, Michel.) 

E s'il tendront la ducbee 
En paiz long tens, en quiteS. 

(Id., i6.,il,7S00.) 

Ma terro ara en lige qitei. 

{Raoul de Cantbrai, 4120, A. T.) 

Des justices, des ostes, des terres et des 
appendisses de la court de Faveril ki est 
l'abbe et le convent devant dits, ke mes 
ancestres leur donna, et k'il ont tenu en 
pais et en quittee cent ans au plus. (1247, 
Charte, ap. Duchesne, Gdne'ahgie de la 
maison deBethune, Preuves, p. 134.) Impr., 
enquities. 
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Et de moi tiegne Franco trestouta en quiUf. 

(Fierabras, 4356, A. P.) 

Ton to Bourgoigne li doins en quitti, 
Se ma sorrit que tiegne 1'ireti. 

{Beuu. d'ffanst., Riehel. 11548, f* 130*.) 

Rois Anseis pease grant folete 
Qui quide Espagne tenir en quiiei. 
{Amen, Bicbel. 793, f* 56'.) 

Et dus Garins vint a l'estour, 

Ki tint Pavie en quite*, 

S*ot bien Gastil Croissant garde. 

(Moosk., Chron., 4693, T*r., Reiff.) 

quiteement, guilt., adv., gratuite- 
ment: 

Nous devons nostre dit frere de France 
ct Philippe son fils deltvrer quitteement en 
la ville de Boulongne. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2641, P 220 r'.) 

El tant luy pria devotement que sa fille 
luy fist ravoir que s'il eust peu sans mes- 
prendre il luy eust rendu qutteement. (G, 
Mansion, Bible des Poet, de metam., f° 52 v% 
ed. 1493.) 

1. QUITEMENT, quitt. } S. TQ., paiX, 

tranquil lite : 

Voilles que ait paix e qui tee 
D'or en avant en cost regno, 
E jo reroldrai ensement 
Que li toons ait tel quitement 
Qno home des miens rien n'i forface. 
(Ban., D. de Norm., IT, 627, Michel.) 

— Abandon, cession : 

En recompensacion desqueils donne- 
ment, quitement et otroiement. (1262, Bou- 
conville, 4, Arch, Meurthe.) 

Et tout le droit de souverainete et hom- 
mage quite et remis avecles autres quitte- 
mens dessus declares et speciffies. (19 dec 
1525, Prods-verbal de I'infonction faite par 
le rot aux ambass. de signer le trait & de 
Madrid, Captiv. de Franc. I*% p. 442, Doc. 
ined.) 

Les grandes victoires de ce roy estonne- 
rent Justinian, lequel cherchant alliance 
de tous costez, envoya aux Francois des 
lettres confirmatives de quittement que les 
Ostrogots leur avoient fait de Provence. 
(Fauchet, Antiq. gaul., HI, 9, ed. 1611.) 

Gregoire de Tours semble donner autre 
raison de ce quittement de villes, et argent 
bailie par les Ostrogots. (Id., id., HI, 8.) 

2. quitement, -ant, cuit., quilt., 
quipt., quiet.,, adv., en repds, en Uberte, 
librement, franchement, sans charge 
ni redevance, completement : 

Mob armes tutes, ma Yeissele, 
Ma dospuille qui mult ©at bole, 
E ceo qui mien est quitement, 
Trestut mun or e mun argent 
Lur doins, lur Hvre et lur otrei. 
(Bn., D.deNorm., h 1569, Michel.) 

E pur les biens qu'ele m'en retralt 
Pur la preere qu'ele me fait 
Voa rendrai a li quitement. 

(Id., io., II, 1927.) 

En feu ceo perpetuaument 
E en alo tot qvitemeni. 

(Id,, ib., II, 6653.) 



Cine hues tut en un tenant 
Ici en tur e en virnn 
Durrai do creis a la meisun 
Quitement ot en charitage. 

( Vie de Saint Gile, 2296, A. T.) 

Et voz rendrez Ogier tout euitement. 

(Gaydon, 5844, A. P.) 

S'ele vait a vqs euitement, 
L/enmenres. 

{Gauvain, 4537, Hippeau.) 

Et se nos ore I'asaillions, nos i aurions 
plus hortte que honnor, qar de lui prendre 
ne serions nos se gabe non. Or Ten les- 
sons done quitement aler. (Lancelot, ms. 
Fribourg, P 105*.) 

Franchement et quittement. (Mai 1240, 
Barzelle, Arch. Indre, H 112.) 

Sus les petrines ploient U fer tranchant, 
Outre s'en passes t andui si quitemant 
Que Tun ne Vautre n'i a perdu niant. 

{Otinel, 435, A. P.) 

Et de monsaignor GladineL.. 
Feres a s'amie present, 
Ren des li trostot quitement. 

{Durm. le Gall., 3601, Stengel.) 

Celui qui a la chose perdue deit recou- 
vrer sa chose tout quitement. (Ass. de Je'r., 
II, 161, Beugnot.) 

Franchement, quiplement et paziblement. 
(1254, S. Sauv. pres la Rochelle, Arch. 
Yienne.) 

Ele rara ses biens et ses iretages quite- 
ment ariere en se main come devant. (1262, 
Testam. Cholavt dou Mortier, Arch. Tour- 
nai.) 

Franchement, quiplement e delivremenl. 
(Mai 1275, Fontevr., La Roch., fen. 2, sac 1, 
Arch. Maine-el-Loire.) 

Et les tenront franquement et quittement 
sans paier tallies. (1" oct. 1348, Cart, de 
Fiines, dxxxi, p. 60i, Hautcoeur.) 

Franchement, quiplement. (1349, Fon- 
tevr., La Roch., Arch. Maine-et-Loire.) 

Qu'il tenist le royaume d'Espaigne quittement. 
(Cwbl., B. du Guescl,, 8614, CharriAr*,) 

Et demourront au roy engles quittement 
touttes raenchons de pays, de villes, de 
maisons et de prisons acordees. (Froiss., 
Chron., VI, 241, Luce, ms. Amiens.) 

Et ycestes terres, lesquelles sont des 
fiez anciens de la couronne de France, 
tendroit le roy d'Angleterre purement et 
quictement, sanz en faire horn mage et re- 
devance quelconques, comme terre con- 
quise a l'espee. (Crist, de Piz., Charles V, 
2 ft p., ch. viii, Michaud.) 

Ou nous voudrions faire mener et con- 
duire de nosdits pays aucunes especes de 
vivres pour en accommoder nos gens de 
guerre^ faire le pourrons franchement et 
quittement de tous droicts et devoirs de 
peages et passages. (Patentes du Hoy^ dans 
du Villars, Mim., 1. XII, Michaud.) 

Les habitants de la ville d'Avignon m'ont 
faict supplier de leur permettre de tirer 
franchement et quictement de mes pays de 
Bourgogne, Lyonnois, Dauphine, Vivarois, 
Languedoc et Provence, deux ou trois 
charges, de bled pour la dicte ville- (Lett, 
miss, de Henri IV, t. Y, p. 284, Berger de 
Xivrey.) 

QUITENCE, Voir QuiTANCB. 
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QUITERNEUR, VOir GuiTGRNEUR. 

quiteur, quitt^ s. m., celui qui 
acquitte, qui donne quittance : 

Et Ten fist acteur, possesseur, vray si- 
gneur, receveur, quitteur, et d'abondant 
procureur sanz rappel. (1343, Arch. JJ 74» 
f 115 \°.) 

Et de tout ce firent et establirent... ledit 
chappellain pour luy et ses diz succes* 
seurs vray seigneur, acteur, possesseur* 
proprietaire, demandeur, receveur, quit- 
teur et procureur especial. (1359, Arch. 3 
90, piece 48.) 

Et les en firent seigneurs, demandeurs> 
pourchasseurs, procureurs, acteurs, rece* 
veurs et quitteurs. (1364, Arch, S 196, 
piece 29.) 

Quiteur: m. A quitter, acquitter, freer, 
discharger ; one that gives an acquit* 
tance, or quietus est. (Cotgrave, 1611.) 

Quitteur, as quiteur. (Id.) 

Quitteur, m. Cededor,quitador, donador* 
(C Oudin, 1660.) 

QuiTorv, forme douteuse, voir Guitoi* 
au Supplement. 

QUITRECLAMAIVCE, -anche, S. f., d^* 

laissement, abandon : 

Li abbes et li glize de Bone Esperanche 
feront deservir le capellerie devant nomee 
par capellain preudome seculer u de reH* 
gion, et ont promis cil de Torenbais devant 
dit qu'il ne viendront jamais encontre le 
quitreclamanche et nos Godefrois sires de 
Peresveis avons promis al abbeit et a le 
glise devant diz ke nosferons ceste quitre^ 
clamance tenir fermement a tous jors* 
(1240, vig. S. Laur., Heylissem, Arch, du 
Roy. de Belg.) 

Cf. QUITECLAMANCE. 
QUITTACION, V0I> QtllTACION. 
QUITTAIIVE, Voir QuiNTAlNE. 
QIHTTAIVCIER, Voir QuiTANCIER. 
QUITTE, S. f. ? 

Ung quintal de Sucre fin de trois quittes* 
(Mathieu d'EscouCHY, Chron.. I. 124, Soc. 
de 1'Hist. de Fr.) 

quittee, voir Quiteb. 

QUITTEEMEIVT, Voir QuiTEBMENT. 
QUITTEMENT, VOir QUITEMENT. 
QUITTEIVCE, VOir QurTANCE. 
QUITTEUR, VOir QuiTEDR. 

quittus t voir Qqitus. 

QUITURE, VOir CUITURE. 

QViviiQVESy voir Qm. 

i 

quiveir, voir Cuevre 1. 
quiver, voir Culvert. 
qui vert, voir Culvert. 

QUIVRE, VOir CUEVRE. 
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quivrier, voir CuiVAIER. 

QUIVROIER, VOir CUIVRIER. 

qunkier, voir Conghier, au Supple- 
ment. 

QUOCHET, VOir COCHET 1. 

quo<joiiv, voir Cosson, au Supple- 
ment. 

QUOCQUET, VOir COCHET 2, 

quocquin, s. m + ? 

lis avoient la face rouge comme une 
coupe de quocquin ou comme ung escre- 
vice cuict, (Anthoine Froment, Actes et gts- 
tes merveilleux de la citi de Geneve-) 

quocte, voir Quote, 

QUOETE, VOir CotETE. 

quohue, voir Cohur. 

1. qvoi, quoy ^qoi, koi, coi, coy, quei, 
quai, kai, pronom interrogatif neutre, 
quelle chose : 

— Dans l'interrogation directe : 

E dit al rei : Da quei avez pesance ? 

(AoL, 832, M filler.) 

£o dist Rollanz : Pur quei me portez ire ? 
{Ib. t 1714.) 

Pur quel fremirent les genz, e li pople 
purpenserent vaines coses? (Lib, Psalm., 
Oxf., H, 1, Michel.) 

Quei H peust il faire pis ? 
(MiRii, Lai du BUclavret, B&rtaeh, Langue et litt. 
jr., col. 276, 170 

De col ris tu ore, lechiere ? 

{Lai d'IgYuxwes t 401, Michel.) 

Por quoy canteroie je por yos, s'il ne me 
seoit ? {Auc, et Nic, p. 25, Suchier.) 

He, dist li rois, biaus parrins, pour quoi 
vous i acordastes vous ? (M^n. de Reims, 
61 1 Wailly.) 

A quoi le aavez vous P dist la dame erranment, 
Et cells li a dist : Je le aai vraiement. 

(Cuv., B. du Guesclin, U8,Cli*rriere.) 

— Dans l'interrogation indirecte : 

Quant en haute mer nus xneimes 
Ben tu9 dirrai quai nus feimes. 

{Tristan, It, p. HI, Michel.) 

No lai por coi le fait qu'il ne le volt garder. 
(H«MiA«, Bible, Baitscb, Langue et lift, fr. t 407, i.) 

Mult se merveille por quoi ne a quoi vos 
iestes venu en sa terre. (Villeh., 143, 
Wailly.) 

Jou ne sai, fait li empereres, ke il en 
avenra ne cot non. (H. de Valenciennes, 
682, Wailly.) 

Et tu qui penses ne sal Jcoi 
Pues bien mostrer tout ton desroi. 
(G. pi Caubkai, Barlaam,p. IH 1 P. Merer,) 

Li rois demand* La roine pour quoi elle 
▼ouloit ce faire, (Men. de Reims, 10, Wail- 
ly.) 

Certes, dist li chardenaus, je ne sai a 
quoi il tourra. (Ib., 218.) 
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... Et se 11 demanda 
Pour quoi laiens si grant joie a. 
Cleus lidist : Sire, U pour quoi 
Deve* voua bien savoir, je croi. 
{De VEmper. Constant, 5S9, Romania, VI.) 

De tout fin a, tout cuide plerdre, 
Car il ne salt a coy ahierdre. 

{Rich, li biaus, 4599, Fa?r*ter.) 

Ces vers ont je ne scay quoy de plus vif. 
(Mont., Ess., 1. \ch. xxvm,p. 114, ed. 1595,) 

Je vous prie-.. me mander... a quoy vous 
estes de vostre entreprise du chasteau de 
Haultmont, (5 oct. 1591, Lett- mits. de 
Henri IV, IV, p. 498, Berger de Xivrey.) 

— Quoi, pourquoi? 

Seignors, felt il, por Deu merci, 
E quei nvescharnissei ensi ? 
( Vie du pope Gr&g., p. 105, Lurarche.) 

— Quoi, elliptique etexclamatif, que 
dis-je T que dirai-je ? qu'ai-je dit? 

Quoy, celui qui ne daigna interrompre 
la lecture de son livre pendant qu'on 1'in- 
cisoit. (Mont., Ess,, liv. I, c. 40, p. 157, ed. 
1595.) 

Tu n'as peu supporter ton roy,si debon- 

naire, si facile, si familier, qui s'estoit 

rendu comme concitoyen et bourgeois de 

ville, qu'il a enrichie, qu'il a embellie de 

somptueux bastiments, accreue de forts et 

superbes rempars, ornee de previleges et 

exemptions honorables: Que dis je, peu 

supporter? c'est bien pis; tu Tas chasse 

de sa ville, de sa maison, de son lict ; 

Quoy chasse? tu l'as poursuivy: quoi pour- 

suivy? tuTas assassine: canonize l'assas- 

j sinateur, et faict des feuz de joye de sa 

i mort. (Sat. M6n.> Har. de d'Aubray, p. 131, 

| ed, 1594.) 

i 

| Le roy a envoye M. d'Epp.rnon apres eux, 
; pour leur donner a dos, Quoi plus? Les af- 
! faires sesontde telle facon passees, qu'eux 
■ qui estoient venus de propos delibere pour 
j foudroyer la France, se sont estimez tres 
I heureux qu'on leur ait permis de s'en re- 
i tourner sains et sauves. (E, Pasq., Lett., 
! XI, 15, ed. 1723.) 

— Quoi, pronom relatif, laquelle 
; chose : 

Ne ja mes devant moi ne vaingnes, 
Por quoi de lui parole taignes [ 

{Chev. au Lion, 17iS, Foerater.) 

Anchois aarviroit de mentir 
Ke ne fache tel coup sentir 
Par coi honours soit recoupee. 
(Rawct. db Moiliem, Miserere, civ«, 4, Van BV 
rael.) 

Ke «era dout de chel fauchel 
De coi ele est deBauchelee ? 

(Id., ib,, cgxxtu, 3.J 

Tuit sont reme» li plait de qoi s'aloit vantant. 
(J. Bod,, Sax., cut, Michel.) 

• Et lo leu ou il vient et c'est por kai il 

I vient et lo tens quant il vint, ceu savez 

j vos bien. (S. Bern,, Serm., Richel. 24768, 

| f" 5 v*; p. 6, Foerster.) 

i Certes, granz est voirement li chose por 
t kai il fist ceu. (Id., ib., p. 526, Ler. de Lin- 
| cy.) 

S'il znaintenissent lor me»Uer 
A quoi il furent establi 
Nule meillor ordre na vi. 
j (G«wr t Bible, 195(3, Wolfart.) 
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line granz maladie le prist (le roi Phi- 
lippe) qui bien le tint an et demi, par quoi 
il n'i pot metre conseil. (Mfr*. de Reims, 
117, Wailly.) 

Se li mestre treuve.., pain de denier ou 
de obole de quoi on ait vendu les .xu. den- 
rees pour mains de .xi. d. (E. Boil., Liv, 
des mest. % 1" p., I, 40, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Une piece devigne vermeille et la vigne 
en quei ele siet. La terre en quei ele siet, 
Les terres en quei eles (les vignes) sont 
affiees- (Ch. de W$, Fontevr., La Roch., 
fen. 2, sac 1, Arch. Maine-et-Loire), 

Quant li horn qui a fait le pechie mortel 
meurt, il ne seit pas ne n'est certeins que 
il ait eu en sa vie tel repentance que Diex 
li ait pardonnei; par quoy grant poour 
doit avoir que celle mezelen'e li dure 
tant comme Diex yen en paradis. (Joinv., 
Hist, de S. Louis> Bartsch, Lanq.et litt. /r.. 
col. 656.) 

Verite est que en vostre jurisdiction a 
loy et a coustume a quoy la loy escripte est 
concordant... (Boutillier, Somme rur.. f* 
26% p. 257, ed. 1595.) 

Ge Labienus, de quoy je parle, eut plu- 
sieurs envieux de sa vertu, (Mont., Ess., 
II, 89, p. 257, ed. 1595.) 

— S'appliquant a un etre anime: 

Li valles fu grans et fors... et li cevaus 
sor quoi il sist rades et corans. (Auc. et 
Nic, p. 12, Suchier.) 

— En quoi, ou : 

Vous voyez maintenante/i quoy j'en suis. 
(Fr. d'Ambois,, Les NeapoL % Anc. Th. fr.) 

— En quoi n'a quoi, d'une maniere 
ou d'une autre : 

Ainz nos covient en caste vie 
Que nos fa commas le por quoi 
Por richoier en quoi n'a quoi. 
(G. naCoufci, Dout. de la mort. RioheL 23U1, /• 

— Ne que ne quoi, rien du tout : 

Bien d'une grant liuee ne diet ne ce ne coi. 

(J.Bod., Saa:., ctiij, Michel.) 

— De quoi, du moment ou : 

Richard demanda : Qui es tu ? 
Et de quoi il 1'ont .congneu, 
Monter le fiat, si Temmena. 
{Wac», Rou, ibb. Docheine, copie deSte-P*!., p. 167.) 

Andresen, 3 e p., v. 1030, indique 
cette variante, et donne dans son texte : 

E des ke il l'ont cuneu. 

— Avoir de quoi } avoir sujet : 

Dorogcalufl li filz le rei 
Fu plainz, car bien i out de quei. 
(Bem., Troie, Bartach, Langue et litt. fr. t eol. 180.) 

Or poez savoir que mainte riche robe i 
ot faite por le coronement; et il orent bien 
de quoi (Villeh,, 261, Wailly.) 

Et se retrairent les Francois a leur logis 
et passerent la nuit a paix et aise; ils 
avoient bien de quoi. (Faoiss., Chron., II, 
in, Buchon.) 

— Etre capable : 
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Si que je ai toute autre amor perdue 
Et si n'ai mais de coi autrui amer. 
{Blokdbl dk Neelb, Chans., Bartseb, Langue et litt> 
fr., col. 314.) 

L'ame a de quoy recevoir et de quoy 
donner. (Mont., Ess., 1,38, p. 142, ed. 1595.) 

— Avoir ce qui est necessaire, etre 
dans l'aisance : 

Quiconques veut estre trefilier d'archal 
a Paris, estre le puet, por tant que il ait 
este au mestier .x- ans et que il sache le 
mestier, et ait de coi. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1* p., XXIV, 1, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Pour qu'il sache fere le mestier, et il 
[ait] de coy. (Id., tfr., 1« p., XIX, 1.) 

Et faisoit on plusieurs exactions, snecia- 
lement sur ceux qu'on scavoit avoir de 

Suoy. (Juv. des Urs., Charles VI, an 1418, 
[ichaud.) 

Diogene interroge a quelle heure doibt 
1'homme repaistre? respondit. Le riche, 
quand il aura faim, le paouvre, quand 
il aurade quoy. (Rab., Quart /ture,ch.Lxiv, 
ed. 1552.) 

— C'est de quoy, il y a lieu de faire 
la chose, c'est necessaire : 

Amis, fay la geline pondre 
Et apporte assez, c'est de quoy; 
Car en ton faict goute ne voy. 
(E. DiacaAMts, Pois., Hist. lilt.. XXIV, 416.) 

— Le de quoy, ce qui est utile ou ne- 
cessaire, la fortune: 

Et garde toi 
Que tu ne faces le de quoy 
Vilains reproches soit en toi. 
(G he Chamt, Liv- de chevaterie, ms. Brux., f» 39 
f.) 

Au lieu de cela tu as le coeur a l'amour, 
estimant bien avoir le de quoy pour le 
faire. (La Boet., Mesnag. de Xenoph., Feu- 
gere.) 

lis voyent que rien ne rend les homines 
subjects a sacruaute, que les biens; qu'il 
n'y a aucun crime envers luy digne de 
mort, que le de quoy, qu'il n'ayme que les 
richeses. (Id., Serv. vol., Feugere.) 

— Quoit ce que : 

Le roy m'envoya devant faire excuse 
audict connestable de quoy il l'avoit tant 
faict attendre. (Comm., Mem., Ill, p. 301, 
Soc. de THisl. de Fr.) 

L'un se pleint.., de quoy la mort lui 
rompt le train. (Mont., Ess., I. I, ch. 17, 
p. 40, ed. 1595.) 

— Quoi, exclamatif : 

Coi ! diat une autre, c'aves dit ? 

{Lai d'Ignaurh, 319, Michel.) 

— Quoi suivi de la conjonction que, 
quelque chose que : 

Mainte dame par sa franchise 
Fet biau samblant, qu*en nule guise 
Ne voudroit pensser vilonie, 
Qoi jw'ele face ne que die. 
(Rob. db Blow, Chcatiement des domes, Butich, 
Lanffue *t UtU fr., eol. 396.) 

Ma v olonti feres, quoi ju'il dole couster. 

[Berte, CX1I, P. Parii.) 



S'il vous demands quoi que ce soit, ac- 
cordez lui lout. (Froiss., Cnron., III, iv, 50, 
Buchon.) 

— Quoique, bien que: 

Chil furent si doi frere qu'adont si bien aida, 
Mais ne le savoit mie, coyque cascun ami. 

(B. de Seb., it, 1218, Bocca.) 

Quoi qu'W fust la arme eten grand arroy, 
si ne veoit il goute et estoit aveugle. 
(Froiss., Chron., I, i, 288, Buchon.) 

Quoi qru'ellcs enprennent divers moyens. 
(Mont., Ess., I, p. 36, ed. 1595.) 

— Pendant que: 

Coi que la dame se dementoit ensi 
Uns vans de France le fieri enmi }e via. 
(Beuves d'Hanstone i Richel. 12548, f° i05 d .) 

Coi que les pucieles contendent, 
Li Saisne lor chevaus destendent 
Quant voient abatu Gontart. 
(Gibb. de Month., Violette> 2754, Michel.) 

2. quoi, voir Coi. 

QUOIEMENT, Voir CoiEMENT. 

quoier, voir Coier. 
quoiete, voir CoiETE. 
QUOIGNET, VOir CoiGNET. 

quoillir, voir Cueillir, au Supple- 
ment. 

QVOILLOTTE, Voir CuEIlLETE. 
QUOINGNEUR, VOir CoiGNEUR. 
QUOINGIVIER, YOir COIGNER. 
QUOINTE, VOir CulNTE 1. 
QUOINTELET, YOir CoiNTELET. 
QUOINTERlEj Voir COINTERIE. 

quoiivtier, voir Cointieu. 

quointise, -ize, voir Cowtise. 

quointoier, voir CoiNTOrER. 

quoisel, voir Coisel 1, au Supple- 
ment. 

quoisier, voir Coisier. 

QUOISPELER, VOir COISPELBR. 

quoissir, voir Choisir. 

QUOISTEMENT, voir CoiTEMENT 1. 

quoit, voir Coi. 
quoite, voir Coite. 

QUO III ER, VOir COIT1ER. 

quoitousement, voir Coitosement. 

quolibet, s. m., causerie, propos 
sur ce que Ton veut : 

Quant li preescheour, et li cordelier qui 
la estoient li ramentevoient aucun livre 
qu'il oyst volentiers, il lour disoit: Vous 



ne me lirez point, car il n'est si bonslivres 
apres mangier comme quolibet, c'est a dire 
que chascun die ce que il veut. (Joisv., SI* 
Louis, S 668, Wailly, ed. 1874.) 

quolier, voir Couer 1, au Supple- 
ment. 

quomant, voir Comment 2. 

QUONFIDER, voir CONFJDER, 

quoqu, voir Cocu. 

quoquaix, s. m., petit navire : 

Car je le vi en mer tuer en .i, quoquain. 

{B.de Seb. t i, 854, Bocc».) 

QUOQUAINGIVE, Voir COGAIGNE 1. 

QUOQUARDEMENT, Voir COQUARDE-* 
MENT. 

QUOQUAR0IE, VOir COQUARDIE. 

QUOQUASSE, VOir COQUASSE. 

QUOQUEBERT, VOlV CoQtJGBERT. 

quoquer, v. a., appuyer contre? 

Uns foul J! musars y vint qui se prist a mocquer 
Et son chief a la tombe appoier et quoquer, 
Lay dedans regardast par grant presumpcion, 
Senz creance, aenz foi et senz devocion. 

{Gir. de fiossill., 6S2B, Mignard.) 

— Quoque 1 , part passe, dont la tete 
se penche par Teffet de la vieillesse ou 
de la maladie : 

II devient chetif et quoque', 
Sea cheveulx meslez et loque 
Parmy ses espaules descendent. 
[Le Rebours de Matkeolus p. 15, ed. 1518.) 

quoqueret, s. m.,homme presomp- 
tueux : 

Se vos volez autre asotir 
Devant fetes et aprenez 
Le bien, el ne vos moquerez, 
Ne ne tendre a quoqutrez 
Se vos les autres reprenez. 

{Fabl, ms. ChartresaSi, f* 133 y*.) 

QUOQUERILLE, Voir CoQUERILLE, aU 

Supplement. 

1. quoquet, voir Cochet 1 et 2. 

2. quoquet, adj.? 

18 veluiaus quoques pour faire une cham- 
bre brodee. (1316, Compt. de Geoff, de 
Fleuri, ap. Douet d'Arcq, Compt. de Car* 
gent., p. 59.) 

quoquibus, voir Coquibus. 

QUOQuiGivoiv,voir Coquillon au Sup* 
pigment. 

QUOQUILLART, Voir COQUtLLART. 

quoquillete, Yoir Coquillete. 

quoquillie, adj., engourdi, etourdi 
par la boisson : 

Et celle tantoat leva bus 
Qui refui toute quoquillie. 

(Vie des Pires, An. 384!, !• J0».) 
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QUOQUILLOIM, s m ^ une cer t a i ne 

quantity de lin, une poignee : 

Un quoquillon de lin sur chascun feu de 
la dite ville de Vrevin. (1398, Arch. JJ 154, 
piece 2.) 

QUOQUINAILLE, voir CoQUINAfLLB. 

quoquois, -oys, cocquois (en),locut 
adv., en niais, sotte merit : 

Boutez fort, faites bonno chierg, 
Bieas ne sont pas si en renchiere, 
Tant qu'on vous donne telz lopins, 
Teivez, fourrez vos canequins 
Tout en quoquoys et en lourdoys, 
II n'y a si bonne noix au boys, 
(J. G»ebak p Mist. da. lapasz. t kv&. 6431, P 106 J .) 

Tout en cocquois et en lourdois. 

(Id., G. Paris, 12942.) 

quoquonnier, voir Coconnier, au 
Supplement. 

quoreil, voir Coreil. 

QUORESMEL, VOIT CaRESMGL. 

quoruvne, voir Coring. 

1. quoron, voir Choron, 

2, quoroiv, voir Coron. 

quorum bonorum, locution desi- 
gnant une sorte de biensque 1'exemple 
deiinit : 

Quorum bonorum. Apres s'ensuyt action 
de nouvellite desquelz biens que les clers 
appellent quotum bonorum, si comme quant 
aucun heritaige eschiet a autre par ligne 
lateral ou collateral, etonluy veult mettre 
enneschement par ceste accion, ilpeut et 
doit estre remedie et pourveu, mais que 
dedens Tan le face apres la mort de celluy 
par qui ceste succession luy vient. (Bou- 
TEU.L-, Som. rur. t 1 T * p., f° 43 d , ed. 1486.) 

quos, voir Vod. 

quossiere, s. f. ? 

S'alahurter a La dance aussi comme une 
truie en une quvssiere, {Compos, de la s. 
escript., ms. Monmerque, t. I, f 151 v\) 

quoster (se), v. re-fL, faire ses ef- 
forts pour se hausser : 

Li philozophes devala 

Ju£ des degrez et tant ala 

Qu'a. son cneval vint tout suant, 

De monter s'ala essaiant 

Et tant fist et taut s« quosta 

Qu'a grandes paines i monta. 

[Jkt-cheval de fust, Rom v., p. 1 16.) 



quot, s. m., taille que chacun paie 
selon les terres qu'il a, pour solder les 
gardes champetres': 

Droit de quot, (Indique par Ducange, 
sous Colus 1, comme se trouvant en marge 
d'une charte latine de 1297.) 

quota (Pro), par quotite, a propor- 
tion, au prorata : 

Par la coustume dudit pays qui prent et 
accepte universellement a quelque tiltre 
que ce soit les meubles du decede est 
tenu payer et acquiter ses debtes et qui 
en prent portion par maniere de quotite 
est tenu pro quota, (1508, Coat. d'Anjou, 
Gout, gen-, II, 81, ed. 1604.) 

quotage, voir Cgtage. 

QUOTAIGE, VOir COTAGE. 

quotation^ quott., s. f M citation; 

L'ay corrige (le Roman de la Rose) au 
moins mat que j'ay peu, y adjoustant les 
quottations des plus principaulx notables 
et auctoritez tenant a propos. (Cl. Marot, 
Pref. du Rom, de la Rose, ap. Meon, Rose, 
I, 40.) 

quote, quocte, s. f., portion, quote- 
part : 

A cause des quotes et porcions de chas- 
cun, (1390, Comptes de V Evacuation anglaise, 
Arch. KK 322, f° 44 v\) 

Que tous persons que sont assis et taxez... 
ayant paye sa quocte. (1487, Cri du pefiran, 
De Ram, Analecta Leodiensia.) 

Nous avons... ne quote partie a cascun 
lot de vin que on vendera. (Caffiaux, He- 
gence d'Aubert de Baviere, p. 83.) 

Nous escrypvons presentement... aux 
gens du conseil en Flandres, leur ordon- 
nant que incontinent et sans delay ilz fa- 
cent mettre sus en pays de Flandres le 
nombre de -XL m , combatans, chacun sa 
quote et porcion selon le transport accous- 
tume en tel cas, pour assister Tempereur 
et resister a la puissance du roy de France. 
(20 ocL 1521, Lett, de Marguerite d'Au- 
triche. Arch. Ypres.) 

Luy estant laisse par quote ot mesure. 
(Mean, Droit Itigeois, I, 276.) 

quotele, voir Cotele. 

QUOTERET t VO\T CoSTERET. 
QUOTEROT, VOir COSTEROT. 

quotidiement, adv., quotidienne- 
ment: 



Gelluy aultel quotidiement. (4456, Testam. 
de W. Datin, De Ram., Analecta Leo- 
diensia.) 

quotifier, v. a., fixer la quote de : 

[Demandent] que les esleuz fussent sup- 
primes et les tailles quotifiees par le nice 
mage. {Chron. de J. Tarde, p. 327, de Ge- 
rard etTarde.) 

quotys, s. m., c6te deporc? 

! ja ,^ nde de ? u<> 'y*i 15 d. (Enq. du 28 
ocL 1*23, sect. C, pr c. crim., Arch. mun. 
Dijon.) 

quou, voir Queu. 

quoue, voir Coe. 

quouet, s. m., cahier: 

Item Guillelmus Trubet, monachus de 
Bello Loco, habetquedam quouez in paper- 
ro de libris magistri Johannis Blancseign. 
(Piece deiol%, dans la Bibliothequede VEcole 
des Charles, 3* serie, t. I, p, 228.) 

QUOYEMEM, Voir CoiEMENT. 
QUOVETE, VOir COIETE. 

quovsel, voir CHISEL. 

QUOYER, VOir CdER. 
QUOYROY, VOir CARROt. 
QUOYTEUSEMENT, VOir CoiTOSBMENT. 

qurtiller, voir Curtiluer, au Sup- 
plement. 

qusque, voir Dusque, au Supple- 
ment. 

QUUINTE, VOir COLNTS 1. 
QUUHVTEMEIVT, Voir COINTEMENT. 
QUVELE^ YOir CUVELE, 
QUVELER, VOir CuVELER. 

quvert, voir Culvert. 

quvise, voir Covisb. 

quy, voir Qui. 

quyef, voir Chief, au Supplement. 

quyssiel, voir Coisel 1, au Supple- 
ment. 




RAABLE, VO|r ROABLE. 
RAACHATEUR, voir RaCHETEOR. 
RAAIMBEOR 1 YOir RaEMBEOR. 
RAA1IVDRE, VOir RaEMBRE. 

raaisier, v. a. , reconforter, remettre: 

Quant ja fui a mesaise, vous si me raaisastes. 
(Sbuiak, Bible, Richel. 1444, f* 62 r«.) 

raamance, s. f, f reciprocite d'affec- 
tion: 

Apert ke les amours ki sont entre les 
choses et as choses sans entendemenl, ne 
sont mie fondement d'amiste, car entre 
celes n'est mie raamame. (Jehan d'Arkel, 
li Ars d'amours, I, 26, Petit.) 

RAAMANT, Voir RaEMENT. 
RAAMBRE, VOir RaEMBRE. 

raamer, v. a. T rendrea quelqu'un 
amitie pour amitie : 

Apert k'amistes est, et ke ele ne puet 
estre sans amours, ja aoit ce chose 
k'amours puist estre sans li et k'ele soit 
enraamant celui ki ay me. (Li Ars d' amours , 
I, 23, Petit.) 

Les meres si aiment lor enfans, et de 
estre raamees ne se painent mie grande- 
ment. {lb., 1,107.) 

raamir, rae., reemmir, v. a., racbe- 
ter : 

Ne se ch'est chil qui doit venir. 
Qui le monde doit raamir. 
( Vie ins, de J.-C, *p. Due., Bedimere 1.) 

... La croix ou il (Dieu) fist gente ot- 
[frande 
De sod cora pot nous raamir. 
(Les RegreU N.-D. t Richel. 837, P 9J«.) 

De mon sane vos at raami. 
[Rom, de S. Fanuel, 3346, Cbabanean.) 

Iluec voudrai en crois morir 
Por mes amis a reemmir, 

(lb., 2744.) 



— S'excuser de ne pas s'etre rendu 
a une assignation : 

Quant li horns est semons devant le 
visconte, etil raamist se feste, il doit avoir 
respit duskes a se revenue, (Livre rouge de 
Vhotel de ville d* Abbeville, f» 28, ap. Due, 
Hatiocinare^ sous Ratio 4.) 

— S'appuyer de, se pr6valoir de, en 
appeler a : 

Bien sacent tout ke nus horn ne puet 
raemir warant, as trois plais generaus de 
Pan de claim c'on face sourlui. (13* s., Bans 
d'Hifnin-Lietard, p. 404, Tailliar.) 

raampussemeivt, voir Raempusse- 

MENT. 

RAATVCLE, VOir DraONCLE. 

raaivcler, voir Draomjler. 

raancrer, (se), v. refl., se remettre 
a I'ancre : 

Les galies sont au desriere 
Qui se raancrent vistement. 
(Guiabt, Boy, lign, f 18494, W. et D.) 

raaivdre, voir Raembre. 

raaqle, s, f,, mare : 

Une mare ou raaque. (1395, Arch. JJ 450, 
piece 280.) 

raassie, voir Recie. 

raatel, voir Roitel. 

raatir, rahatir, v. a., attaquer de 
nouveau, a son tour : 

Et la (Guillaume le Roux) vit gesir -.i. 
Deseure Vautel, a eel soume; [mort home 
Et li fu vis (ju'il ot tel faim 
Qu'il li estevoit par reclaim 
L'un des pies a eel mort mangier ; 
Si le mangoit par grant d&ngier ; 
Et quant il s'en voloit partir, 
Si aloit 1'autre rahatir 
Pour mangier, 

(Mousx., Chron., 17748, Reiff.) 



Eire raaii de t etre excite de 
nouveau a : 

Et sacies bien s'il l'osast faire 
Que a Percheval fust repris 
Et de bataille rahatis. 

(Perceval, mi. Berne 113, I* 102*,) 

rabace, -a&ce, s. f., sorte d'engin de 
peche : 

Nous deffendons la rabace a touz jourz. 
(3 mai 1317, R4gl. de Phil. V sur la police 
de la pe*che dans la riviire d'Yonne.) 

De nasse pellee, de rabasces* (6 juill. 
1317, Ord. de lapiche, Richel. 1. 1397 B.) 

RABACH, VOir RaBAS. 

1. rabache, s m veteraent qui cou- 
vrait les jambes et les cuisses, sorte de 
haut-de-chausses : 

Rabache dicuntur saraballa qui crura 
et tibias tangunt. (Gloss* lat. fr, t Richel. 
1. 4120.) 

2. rabache, rebeche, s. f., reba- 
chage : 

De lor rebeche n'&i mais cure. 

(Tristan, I, 3208, Michel.) 

Car il est de veillier trop las, 
Et domain le ramenras chi 
Quant un peu il ara dor mi. 
Aussi ne fait il fors rabachet. 

Li derves 
Dist chiex moines que tu me baches ? 
(A. de la Halli, li Jus Adan, Th. fr. an nto/en Ife, 
p. 72.) 

rabact, voir Rabat. 

RABA1CTE, S. f. ? 

.xxmi, barilz plains de rabaicte, (Compte 
de Dieppe, 1426-27.) 

rabaisie, voir Rabaissie, 

rabaisse, -basse, s. f., rabais, dimi- 
nution de prix : 
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Laquelle haulce ou rabaisse lesdis es~ 
wars seront tenus de faire signiffler et 
faire savoira yceulx boulenghiers. (31 oct. 
1424, Reg, aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Afftn de lors ordonner de le haulce ou 
rabasse dudit pain, (lb.) 

Se vault chascune paulmee, mise et a 
mettre sur ledit marchie en tasque, .xv, 
s. t. t assavoir: les .x. solz, au prouffit de 
ladicte ville, fatsant rabasse de ladicte 
somme et principal dudit marchie, et les 
.v. s. au prouffit de cellui sur qui on re- 
frera* {15 mars 1458, Reg. aux Publications, 
Arch. Tournai.) 

— Avilissement, depreciation du taux 
des monnaies : 

Attendu la haulche et rabaisse des mon- 
noves. (26 janv. 1474, Tutelledes enfants de 
Gitlot et Martinet Gondelin, Arch. Tournai*) 

Aux dessusdis regetteurs, pour perte de 
monnoye qu'ilz ont faicte a la recepte et 
distribucion des deniers employez durant 
ceste annee, a cause desdis ouvraiges, a 
l'occasion de la mutacion, haulches et ra~ 
basses d'icelle, (1481, Compte des Fortifica- 
tions, 19* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rabaisseur, rabb., rabess., s. m., 
celui qui, dans une adjudication, pro- 
pose un rabais : 

La tache de la tour roonde ordonnee 
estre faicte au lieu dit la garde du Coulom- 
bier en ,1a forteresse de lad, ville fu et de- 
mouraa Pietfres de Normant comme der- 
rain rabesseur. (11 juin 1409, Arch. mun. 
Rouen, A 6.) 

Pour ce par marchie a luy faitetdemoure 
comme an dernier rabaisseur .xxvm. 1. pa- 
risis, (1409, Journ. du receveur du domaine 
du duchS d'Qrleans, ap. Le Clerc de Douy, 
II, f° 227 r», Arch. Loiret.) 

Que le bail et adjudicacion dudit ou- 
vrage se passeroit aujourd'hui, par devant 
nous, au derrain rabaisseur. (12 janv. 1449, 
Froc, verb, d'adfud., Archev. de Rouen, 
compte du tresor, Arch. Seine-lnf.) 

Demoure a rabbais audit Jaquet comme 
dernier rabbaisseur. (149G> Arch. K 272.) 

— Fig., celui qui rabaisse : 

Rabaisseur & or g\xe\l. (Nic, Thresor, 1606.) 

Rabaisseur: m- An abater, an abaser. 
(Cotgr., 1611.) 



Rabaisseur : 
(Oudin, 1660.) 



m. Abaxador, defalcador. 



rabais si E, rabaisie, s. f. t rabais, 
diminution de prix : 

I*e commettre pour aler visiter les boires 
de grain, dont viennent grans plaintes, 
veu la rabaisie du grain, (16 mai 1458, 
Reg. des Consaux, 1456-1461, Arch.Tournai.) 

uabale, voir Rab^lle. 

h abaule, -bale, s. f., sorte d'outil : 

Boys Rome print un instrument, appele 
rabale, dont il frappa le suppliant sur sa 
teste,... et se avanca pour le ferir de la 
dite rabale. (1391, Arch, ii 142, piece 57.) 

II n*y cust rien meilleur a soy garder 
des Canibales,que prendre une liasse d'oi- 



gnons... et quetque peu d'une fraize de 
\eau,... et bien luter et calciner ces pan- 
toufles mouflin moufiart avecque belle 
saulce deraballe et soy mucer en queique 
petit trou de taulpe. (Rab., Pantagruel, ch. 
xn, ed. 1542.) 

Poitou, Aunis, raballe^ morceau de 
planche muni d'un manche et dont on 
se sert pour ramasser le ble eparpille 
dans Taire. 

rabalter, voir Racasteh. 

rabandoner, -onner f rabindonn., 
verbe. 

— Act., livrer a son tour, abandon- 
ner de nouveau : 

Tea fins se met en abaadou 
A toi et tu le rabandones 
A tea sers, cui tu guerredones. 
(Rsncujs pb Moil., Miserere, ccimii, 5, Van Ha- 

m«l.) 

Anchois que la justice fache rabandon- 
ner. (1324, Paw Mart y Lett, des XX, Arch. 
Liege.) 

Et pour honneur et reverence dou quel 
roy, Ii prevost et Ii juret fisent grasce, 
rendirent et rabandonnerent le ville a tous 
cries a deniers. (1353, Reg. de cuir noir, 
Arch. Tournai, dans Mem. Soc, hist, et lilt, 
de Tournai, XIX, 23.) 

— RefL, s'abandonner de nouveau : 

Et 5c rabandonent au feu 
Del mont et a la ccrovoitise. 

(Ste Thais, Ars. 35J7, f» 13«.) 

Les gens de pie devers Othon 
D'autre part tant se rahandonnent 
Que le roi de France environment. 
(G. GuttUT, Hoy. lign,, Riebel. 5698, p. U7*.) 

rabandoivneRj voir Rabandonek. 

rabarbatif, ?*Aa6., rabctrbcity, adj,, 
rebarbatif : 

Veez les, ils sont plus rabarbatifs que 
singes ne ours qui mengent poires par 
grant fain. (Paoiss., Chron.,M, 3^9, Kerv,) 

Le peupleest rhabarbatif. (Thevet, Cos- 
mogr t ,l, 6, ed. 1558.) 

Cestuy cy est si rabarbaiy qu'ii faudrait 
une hottee de pistoles pour le faire rire. 
(Des Lauriers, les Nouvelles et plaisantes 
imaginations de Bruscambilley prol., Contre 
les censeurs, ed. 1613.) 

JRABARBATY, Voir RaBaRBATIF. 
RABAHDEL, V01T ROBAnDEL. 
HABARDER, VOir RoBARDER, 

rabardie, voir Robahdie. 

RABARDIEL, VOir RoBARDSL. 

rabas, voir Rabast* 

rab as, rabach, s. m M action de met- 
tre a bas : 

Dont saurt riotte, discords et debaU, 
Dechiet de corps, et de chaatel rabas f 
Et qui a mis mainte cite au bas. 

(At. Cbartieu, CEuvr., p. 576, £d. 1617.) 



— Etat de ce qui est mis a bas ; 

... Des qu'il vint au regna 
Tout le royauxne eatoit bien bas, 
Et n'avoit terre, ne demaine 
Qui ne fust en piteux rabas. 
(Marciai., Vigil, de CharUt VII, A II r», ed. 1493.) 

— Rabais : 

Droit de rabach dans les ventes. (1522, 
Bethune, ap. La Fons, Gloss, wis., BibK 
Amiens.) 

kabasce. voir Rabace. 

rabaschement, s. m., tapage, \a- 
carme : 

Rabaschementy m. A rumbling, or a ter- 
rible ratling ; such as (they say) is made 
by hobgoblings in some unfortunate, or 
unfrequented houses. (Cotgr., 1611.) 

Voicy qu'avec un plus grand bruit et 
rabaschement les portes s'ouvrent. (Jean he 
Montlyard, Trad. d'Apnlee, f 10 v* t fed. 
1616.) 

Un rabaschement de chaine et de ferre- 
ments estranges. (Id., »"6., f° 354 v\) 

rabaschier, s. m., homme qui fait 
grand tapage : 

Compte de Guy Rabaschier. (1388, Arch. 
Seine-lnf., G 9.) 

1. rabasse, s. f v gaude, plante qui 
sert a teindre en jaune : 

Pour chacun cetier de rabasse. (1544, 
Leyd. de Carcass., ap. Due, Rabacia.) 

2. rabasse, voir Rabaisse. 

rab ast ^raba^rabbat^rabastz, rabas, 
rebat, s. m., esprit follet, lutin : 

Y allerent une grante quantite de gens 
de bien, lesquelz, environ la minuyt, ne 
faillirent pas a ouyr le rabas, comme les 
autres. (Nigol. de Troves, Gr. Parang, des 
Nouv. mar., p. 17, Mabille.) 

La mommerie desrebatz et lutins. (Rab., 
Pantagr., ch. vn, ed. 1542.) 

II y avoit un rabat qui toutes les nuicts 
rodoit par les rues, qu'ils appelloient le roy 
Hugon. (Pasq., Rech. y liv. VIH, ch. lv, ed. 

1723.) 

Les Francois nommentles esprits malins 
rabbaUy folets, gobelins, moines bourez. 
(Pierre Le Loyer, Hist, des spectres, p. 208, 
ed. 4600.) 

La mommerie des rabais et lutins, (Bo- 
rel, Tresor de recherches, p. 529.) 

— Vacarme, et en part., vacarme 
produit par les esprits ou par les sor- 
ciers : 

Maistre gobellin prist le tabourin en 
mains, et comanga a batre la Suyce si tres 
fort que les plus endormys s'esveillerent, 
et eulx pensant que ce fust leur tabourin 
mesmes luy dirent qui se teust de par le 
dyable, aussi faisoit il car il s'estoyt ja 
cache soubz le banc ou ne disoit mot; et 
voyans iceulz gentilshommes que leur ta- 
bourin ne parloit se doubterent du gobel- 



528 



RAB 



RAB 



RAB 



lin, car ilz estoyent accoustumez de ses 
tours, toutesfoys les ungs se cacherent 
soubz leurs draps, les autres escouterent 
le rabastz, et Jes autres furent estonnez. 
(D'Auton, Chron., RicheL 5082, f* 28 ▼*.) 

Je me suis perdu comma un rat 
Qui s'encuse de son rabat- 
(J. A. db Bur. I'Eunuque, Y, 7, dans Jeux et passe- 
temps, ed. 1573.) 

II frappoit Vun> il poussoit l'autre, S3 
levoit tard pour nous faire enrager, faisoit 
le rabas toute la nuict, pour faire miracle, 
(Ber. de \erv., Moyen de pai-venir, p. 106, 
ed. de 617 pag.) 

— Le rabat des Cordeliers, locution 
expliquee dans 1'exemple suivant ; 

Les cordeliers d'Amboise avoient autre- 
fois de coutume, vers la fin du caresme, 
de disposer une grande quantite de petits 
cailloux sur plusieurs aix au-dessus du 
lambris de bois dont leur Eglise est vou- 
tee ; et le vendredi saint, aussit6t que le 
diacre avoit prononce, en chantant la Pas- 
sion, les paroles ausquelles un chacun se 
prosterne, quelques novices qui avoient 
ordre de se tenir pour cet eflet au-dessus 
de la voute, renversoient chacun succes- 
sivement ces aix-la ; et ainsi ces petils 
cailloux venant a rouler de haut en bas, 
et de chaque c6te du lambris, faisoient un 
grand bruit : et cela s'appelloit le rabat 
des cordeliers. (Menage, Diet, etym., ed. 
1750.) 

Rabat s'emploie encore avec le sens 
jl'esprit, de rutin, dans l'Anjou, le Poi- 
tou, la Saintonge, et dans quelques 
parties de la Normandie. 

rab aster, rabalter, rabbalter, -ater, 
r abater, r abater , rabalter, v. n., faire 
du bruit et du vacarme, faire le tapage, 
chamailler, frapper, heurter : 

Crie, huche, bate rabaste. 
Ferment s'angoisse e mult se haste. 
(Ban., D. de Norm., II, 32806, Michel.) 

Lesquelz supplians oyrent rabater parmi 
la maison, en tele maniere qu'il sembloit 
que la foudre et la tempeste y feussent. 
(1482, Arch. JJ 208, piece 242.) 

Le dit Lorrain lui dist qu'il n'avoit ra~ 
baste a saporle. {Arte de /5'z7 T ap. Lalanne, 
Gloss, poitevin.) 

Tant de longs jours et tant de dures nuicts, 
Tant de travaulx, de regrets et d'ennuyts 
J'ay soustenu pour vostre amour attraire, 
Et n'ai pourtant de vostre cueur sceu traire 
Fors le rnal seul, dont a moi mesmes nuytz. 
J'oi rabatte' souventes fois a l'huys, 
De vostre grace, en disunt : Las je suys 
Celluy qui tant vous a voulu complaire, 
Tant de longs jours. 
{Recueil de Rondeaux, i* 46, ed. 1527.) 

Puis que voyons a la court revenue 
Tallard la fille, a nulle autre seconde, 
Confesser faut par sa seule venue, 
Que les esprits reviennent en ce nfobde ; 
Gar rien qu'esprit n'est la petite blonde. 
Esprit qui point aux autres ne ressemble, 
Veu que de peur s'ils reviennent on tremble : 
Mais cestui ci n'espouvaute ne nuit. 
O esprit done, bon seroit, ce me somble, 
Avecques toy rabbater touts nuict 1 
(Ct. Ma*-, Epig., du ietour de Tallard a. la court, p. 
373, ed. 1396.) 



He mon dieu ; a l'huis on rdb&te. 
(J. A. d« Baif, I'Eunuque, V, 8, ed. 1573,) 

Car j'entendy un jour d'enhaut 
Un esprit qui fort raba8toit t 
Lors qu'en mon lict elle n'estoit. 

(Jod., Eug. t I, 3, Anc. Th. fr.) 

Et comme ces matines se commengoient, 
l'esprit commence a rabaster d'en haut. 
(De Beze, Hist, eccles,, I, 31, ed. 1883.) 

Vous ouites rabaster a la porte de voire 
pavilion. (Sully, Memoires, t. V, p. 218, ed. 
1725.) 

Rabalter. To rumble, yattle, or make a 
terrible noise, as (they say) spirits doe in 
some infortunate, or unfrequentel houses, 
(Cotgr., 1611.) 

Rabascher, et rabaster, as rabalter. (Cot- 
gr., 1650.) 

Poitou, rabater, frapper, battre avec 
un baton, secouer, faire du bruit, et se 
dit particulierement en parlant des es- 
prits ; Aunis, Berry, rabdter, faire du 
bruit en frappant, battre ; Yonne, ra- 
beuter, rabacher; Haut-Maine, rab&ter, 
gronder sans cesse ; Bourgogne, ra- 
vater, Franche-Comte, rabater, adres- 
ser a quelqu'un de bruyants reproches. 
Jura, rabater, Forez, rabata, s'agiter, 
faire du tapage, se disputer, bavarder; 
Suisse romande, rebatter, aller et v^nir 
en s'occupant de diverses choses sans 
but determine. 

1, rabat, rabbat, rabact, rabbatz, 
rabas, s, m., action de rabattre un coup, 
de le parer, coup rabattu : 

Et donna ledict de Compays le premier 
coup : mais ce fut sur la rondelle dudict 
de Vaudray ; et de ce rabat ledict de Vau- 
dray donna, de la pointe de 1'estoc, au 
bacinet de son compaignon, (0. de La 
Marche, Mem.y I, 9, Michaud.) 

Ledict Gerard, pour une demarche de 
costiere, rabatit le coup, et de ce rabat 
ateindit ['entrepreneur sur le bord de la 
salade. (Id., ib„, I, 21.) 

— Jeu de rabat, jeu de quilles : 

Et quant vint apres disner s'entretrou- 
verent en la ville a un gieude rabat. (1380, 
Arch. JJ 118, piece 148,) 

Veyez comment, en plain jeu ou rabbatz 
Pierre Faifeu usoit de ses esbatz. 
{Legends de P. Faifeu, cb. xnv, V> 38, ed. 1532, 
Angers.) 

— Second coup joue de l'endroit ou 
la boule s'est arretee : 

Roy des Fran^oys, gaigne as l'advantaige, 
Parfaii ton jeu, comme vaillant et saige 
Maintenant l'as plus belle qu'au rabat. 
(Ch. d'Obleans, Ballade, III, ed. Lemerre, 1874.) 

— Saccade : 

Rabat de bride. A Job, or checke which a 
horse gives himselfe with his bridle. (Cotgr., 
1611.) 

— Action de rabattre sur un prix, 
rabais : 



Et s'il ne le paient maintenant, il doi- 
vent le blet et Tavaine, u autre grain, as 
tiermines ki nomet sunt, sans nul rabat. 
(Fev. 1262, Teslam. Ckolart dou Mortier, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

En rabat de la elite somrae- (1314, Arch. 
JJ 50, f° 13 r\) 

Et lour furent rendues ces chouses en 
rabat de la dicte somme. (1349, Compte du 
pr4v. de Vesoul, Ch. des compt. de Ddle, V 
164, Arch. Doubs.) 

Et le rabat de le rente k'il nos devoit. 
(Vers 1350, Rent, de Carnoy, Hautcoeur, 
Cart, de FHn., p. 396.) 

En rabat et deduction de la somme de 
deux cens frans -d'or qu'il doit avoir de 
nous. (28 oct. 1377, Laborde, Duct de Bour- 
gogne, IV.) 

Sans faire aucun rabat de la rente des- 
suz dite. (1413, Jumieg,, Arcanv,, Arch. S.- 
Inf.) 

Y a eu plusieurs rabas et plusieurs vins 
vendus secretement, (Comptes de Nevers, 
CC 28, f° 27 v% Arch. mun. Nevers.) 

Nous ferons ce qu'il vous plaira, 
Messieurs, sans quelque rabat. 
(Grepan, Myst. de la Pass,, Ars. 6431, t* 188*.) 

II est notoire que pareilz rabatz furent 
faitz celuy an a toutz aultres tant d'impost 
que de billot. (1487, Compt. de J, lebault, 
f° 6% Arch. Finist.) 

En deduction et rabat du pris. (Coustu- 
mier du Poictou, ch. xliv, ed. 1499.) 

— Au sens moral, ce qui abat ou di- 
minue : 

Dames sont le trosne d'onnours, 
Rabbat de toute villennie. 
[La Louenge et beautt des dames, Poes. fr. des xy* 
at xvi* s., t, VII, p. 289.) 

*— Suppression : 

Qu'il n'avoit peu estre adverty des assi- 
gnations a luy donnees, et a ce moyen 
requeroit le rabat du defaut contre luy 
octroye. (1579, Cout. de Bar, Coust. gen., 
II, 1050, ed. 1604.) 

— Frange, volant dont on garnit le 
haut des rideaux du lit, le manteau de 
la cheminee : 

Lequel mot fut au rabat des courtines 
de la dite figure. (Monstrelet, Chron., Ill, 
76, ed. 1572.) 

Draps de gourdines et le rabat. (1508, 
Execut. testam. Jehan de HerzeUes, Arch* 
Tournai.) 

— Espace de terre que la faux par- 
court dans Ja main du faucheur ou que 
le faucheur suit sur la meme ligne en 
rabattant sa faux ; 

Et pour quatre rabatz de pre seans ou 
cloux de la Courcelle, tenant d'une part 
aux heritaiges aux heritiers feu Pierre de 
Pressouer. (1404, Aveu de Chateauvieux, 
ap, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

— Retrait d'un rempart, d'un mur, 
d'une cloison : 

Mangonniaus refont fiere noise, 
La ou frondes du ra6atissent. 
(Gciart, Hoy. lign., Hichel, 569 8,p. I3».) 
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Et auront les rabas de ladite huisserie 
pie et demi de le, entre le vierre et Ie 
chanfraint. (1334, Lettre du roy Philippe 
de Valois, Feiib., Hist, de Pai-is, III, 240.) 

Icellui exposant mist sa lanterne sur un 
rabat du mur, au dessouzde la couverture 
d icelle maison, (1379, Arch. JJ 304, piece 

U4.) 

In qua camera, videlicet supra quem- 
dam relays, gallice rabat, in locoabsconso. 
(1*14, Arch. JJ 168, piece 183.) 

A lui [Henry Rogier, de Chercq] pour 
utig lintel mis au dessus du premier noef 
huis, fait de nouvel, faisant entree en le 
halle de nosdis seigneurs prevotz et jures, 
avecq le rabas de pierre servant audit 
huis, pour tout ce, ,xl. s. (17 aout-16 nov. 
1426, Compte d'ouvrages, 5 C Somme de 
m ises, Arch. Tournai.) 

Entre ces figures coltoquees soubs le 
rabbnt sur quoy pose la couverture de la 
sale faicte en emicicle, estoient de singu- 
lierement beaux paysages. (1549,. Entr4e a 
Paris d'EUsab. de Mediois, Felib., Hist, de 
Paris, V, 375.) 

iiur ce rabat seoit un lacunaire ou plan- 
cher plat, (lb.) 

— Barrage : 

^achent tous ke nostre vile de Lille... 
fisfnt deus rabas en l'eauwe ki va de Lilie 
a Quesnoit ke on apele Deule, dont il de- 
voient reprendre les cous ke cil rabat 
avceit coustei. (1271, Lett, de la comtesse 
de Fiandr. concemant les eaux de la Deule, 
Tailliar, p. 311.) 

De caskune neifki passe m rabat kerkie, 
Siel deniers. (1271, Tonlieu de la Sca?*pe, 
ib., p. 484.) 

Les rabats d'un canal. (1511, Bethune, 
ap. La Fons, Gloss. ms. 7 Bibl. Amiens.) 

Rabat pour amarer les nefz. (lb.) 

Li; bachin sur lequel le flaiel du rabat 
tourne. {lb.) 

Rabatz et bougons. (lb.) 

Que aucuns netendent a la repentise du 
sacci de son compagnon a soixante destres 
pics': ne pareillement es rivieres, es ven- 
taiiles, ne aux rabas de harnas d'hosieres 
tant q^e blanche eaue dure, sur l'amende 
diet 3. (1534, CquL de flaynault, Gout, gen., 
1,813, ed. 1604.) 

Ains audict cas pardevant les navieurs 
se aydoient et faisoient croistre les eaue 
audict temps requis, comme appert par 
ladicte ordonnance de ladicte dame au 
chappitre de Mortaigne, au moien de cer- 
tain rabbat lequel y estoit et se en voient 
les ruynes ou se mectoient lesdictes planc- 
ques comme ilz font es aultres rabas et ce 
en paiant ji. s. parisis tant seullement. 
(xvi* s., Additions que mectent oultre les 
Esehevins et Conseil de la ville de Douay 
contre Loys^ seigneur de le Walle et de Mor~ 
iaighe, Arch, mun, Mortagne.) 

Au lieu que la nef chargie de bled, de 
sel, tie herens et aultres avoirs denommez 
oudKt capitre devoit anchiennement pour 
le fossetque le seigneur de Mortaigne avoit 
faict contre l'abbaye de Chastel, .xn. d. 
(landres ; et pour le rabas sy elle y mon- 
toit .ii. s. Flandres ; neantmoins pour aul- 
tant que les nef ne passent plus audict 
fosset d'aultant que il estoit inutil et seroit 
de long temps remply, et samblablement 
que il ne y a plus de rabat, et partant les 
nef ne montent plus audict rabat^ et a ces 
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causes ne sont plus deubz lesdicts trois 
sob, pour le fosset et mbat, ainsy cesse la 
dicte ordonnance et la cause d'icelle. (xvr* 
s M Mdm.pour les habitants de Douai contre 
le seigneur de Mortagne, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

Davantaige ce deffendeur pour tant plus 
tirer et extorquier argent des navieurs, a 
delaissie ruyner ledict rabat pour lequel 
ne luy estoit deu comme diet eat de chas- 
cune nef y montant et soy en aidant que 
deux solz Flandres ; la ore presentement 
quand les navieurs ont necessite de faire 
enfler et croistre eauwe pourdescendre ou 
mooter plus aisiblement leur navires, 
pour et au lieu dudict rabat, ledit vinai- 
gier ou aultre commis meet des plancques 
contre les bates du pont d'Escarp pour 
lesquelles les navieurs sont constrainctz 
payer .xxm. s. Flandres. (lb.) 

Dient que quant audict Mortaigne ne y 
a rabat en dessoubz du pont ad cause que 
le lieu est totallement ruyne, trop bien 
que pour faire enffler Peauwe, lesdits vi- 
naigiers usent de plancques. (xvr s., Pro- 
ces intente par les habitants de Douai au sei- 
gneur de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

— Appentis, hangar : 

Un corps de logis assis en la rue du 
Four Dieu consistant en deux chambres... 
cour devant ou il y a un rabat couvert 
d'ardoise. (1676, Aveu de la dame Guyon, 
ap, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Poitou, rabat, tour de lit, dans les 
lits a quenouilles; ravat, canal de 
l^cluse d'un moulin. Marne, rabat^ mur 
place au bout du jeu de paume. Flan- 
dre, rabat, barrage d'ecluse. Canada, 
rabat, auvent, toile attachee au-dessus 
des boutiques pour garantir de la pluie 
et du soleil, avarrt-toit, toit en saillie. 

Voir Littre. 

2. rabat, voir Rabast. 

RABATEAU, V01> RaBaTEL. 

rabatel, -edit, s. m., syn. de rabat , 
frange, volant : 

De le femme Lion Brocourt pour ung 
drap de gourdines et rabateaulx, .nu, s. 
.viii. d. (1503, Exec, testam. de sire Jehan 
le Jone,prebtre, Arch. Tournai.) 

Une couche, deuxdraps de gourdines et 
le rabateau noir, (1506, Execut. testam. C. 
Haynne Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour trois draps de gourdines pers, et 
les rabateaulx .hit. lb. (15H, Compte de 
FExec. testam. de Sainctt de le Planque, 
veuve Jehan Sqveppre, Arch. Tournai.) 

Ce mot a encore ete rencontre dans 
un texte du xvn* siecle : 

Pour un tamboure et un rabateau, .vm. 
1. .v. s. (1696, Compte de I* Exec, testam. 
de M* Jean Petit, notaire, Arch. Tournai.) 

Tournesis, rabateau, etoffe fixee au 
manteau de la cheminee. Montois, ra- 
batiau, rideau qui cache le dessus 
d'un lit. 



RAB 



529 



rabatemeivt, rabba., s. ra., rabais, 

diminution, decompte : 

En solution et en raquit et en rabate- 
ment des trentes lib. (Dec. 1284, S. Ber- 
thome, Bibl. La Rochelle.) 

En acquit et rabotement de ce que ledit 
chevalier doit. (1314, Arch. JJ 52, f* 24 v°.) 

Pour le pris dessus dit et en rabatement 
^ s dictes cent Iivres tournoys de rente. 
(1320, Charte de Philip, comie d'Evreux, 
TabL episc. de Paris, ap. D uc R a b ai . 
tere.) r ' 

En paiement ou rabatement desdiz quatre 
muis de ble. (1324, Arch. JJ 62, f* 168 r*.) 

— Abais.sement: 

Qu'en cet acte (du manage) il se fait un 
rabbatement et attraction d'espris et des 
sens contre bas. (Dampmart., Merv. du 
monde, f 108 v% ed. 1585.) 

RABATER, VOir RaBaSTER. 
RABATHUOIR, VOir RABATOIR. 

rabat jour, s. m., le jour tom- 
bant, le soir : 

(Comme le suppliant) passoitpar devant 
l'ostel dudit Claye a Tournay, a heure 
d'entre deux wignorons rabat jour, et en 
passant trouva la dite Berte cloiant les fe- 
nestras du dit hostel. (1370, Arch. JJ 100, 
F 254 v*.) 

rabatoir, -thuoir, s. m., volant qui 
garnit le haut des rideaux du lit : 

Deux gourdines et rabathuoirs. (1504, 
Exic. testam. Marie de Methes, Arch. Tour- 
nai.) 

RABATTER, VOir RaBaSTER. 

rabat vent, rabav., s. m., abat- 
vent d'un clocher , mot ancien qui n'a 
ete rencontre que dans un texte wallon 
du commencement du dix-huitieme 
siecle : 

Pour avoir raccommode le rabavent de 
la tour de l'eglise. (1718, Comptes, Arch, 
Spa.) 

rabatz, voir Rabast, 

rabaudir, v. a M redonner du cou- 
rage, du cceur a quelqu'un : 

Godefroi Tot ; si se mist el repeir, 
Offre les dons, presante les plais, 
Et Vivien rabaudist et re trait. 

(Enf: Vivien, Richel. 1449, £» 66«.) 

En bel coveinne les doit malre 
Et rabaudir et raliier. 
(J. de Priorat. Liv. de Vegece, ftichel. U04, I* 54*.) 

Cf. Resbaudir. 

rabaudissement, s. m., le fait d'a- 
nimer, d'aiguillonner : 

Par divers amonestemenz, 
Et p^r mainz rabaudissemtnz. 
(J. dx Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f° 54«.) 
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Cf. Resbaudissement. 

RABAVEIVT, Voir RADAT VENT. 

rabavit, s. m., petite joubarbe : 

Celle (la joubarbe) qui a les fleurs jau- 
nes... s'appelle la petite joubarbe, trique- 
madame, et rabavit. (Guill. Guehoult, Hist, 
des plantes, p. 25, ed. 1545.) 

Rabavit, m. Trick madame, Sengreene 
the leffer. (Cotgr., 1611.) 

Rabavit, triquemadame, sempre viva. 
(Thresor des trois langues, ed. 1617.) 

Les susditescourges... croissent fort vis- 
tement et meurent tous les ans hormis la 
joubarbe, triquemadame ou rabavit, (Co- 
menius, Janua aurea reserata duarum tin- 
guarum, ed. 1669.) 

rabaweir, voir Rabouer. 

RABBAISSEUR, VOir RaBAISSEUR. 

1. RABBAT, VOir RaBAST. 

2. RABBAT, VOir RaDaT. 
RABBATEiMEi'VT, VOir RaBATEMENT. 
RABBATER, VOir RaBASTER. 
RABBATZ, VOir RABAT. 

rabbi, voir Rabi 1 et 2. 

RABBOUER, VOir RABOUER. 

rabby, voir Rabi 1. 

rabee, s, f.. vol rapide et impe- 
tueux: 

Li autorel font teus rabee 
Que iluesques sont assamble. 
[La Bataille des .vii. ars, Richel. 837, fr i37«.) 

RABEHET, S. HI. ? 

Nos avons chaiens .i. bruhier, 
-i. durfeu, un rabehet. 
(G. le Long, la Veuve, 371, Montaiglou et Raynaud, 
FabL, U, 349.) 

rabelir, v. a., reparer : 

Pont i ot qu'il a rabtli 
Pour passer Sainne a Andeli. 

(G. Guiart, Roy. Ugn., Richel. 5698, p. 62.) 

rabesseur, voir RaBAISSEUR. 

rabet, s. m., engin de peche pro- 

hibe: 

De bras de sainne, derails. (6juill. 1317, 
Ord.sur lapiche, Richel. 1. 1397 B.) 

Cf. Rabette. 

rabette, s. f., engin de peche ou 
de chasse prohibe : 

Rabette, lac, glue. (Mai 1518, Mantellier, 
March, freq.> III, 139.) 

rabevrer, v. a., abreuver de nou- 
veau: 



Adonkes Joie ne demoure, 
Ki le raboivre en icliele ouro 
Del autre vin a clere fache. 
(Benclus de Moiuens, Miserere, clxxiti, 10, Yan Ha- 
mel.) 

1. rabi, raby, rabbi, -by, -bit, ravi, 
fern., rabice, rabiche , adj., enrage, 
furieux : 

Car oncques chiens rabis lellement n'esraga. 
( Chev. au cygne, 8659, R«ft.) 

... 11 sont trestout raby- 

{lb., 22321.) 

Qu'ausi com leus, de faim rabis, 
Devore agniaus, moutons, brebis, 
Si font li Franc, Paiens et Turcs. 

(MOUSK,, Chron., 70 t2, Reiff.) 
Ensi que chien rabit. 

{B, de Seb., VIII, 259, Bocca.) 

Si com me .t. chien rabbi chascuns le redoubta. 
[lb., XXI, 594.) 

Tantos que ces bestes ychy virent Post 
aproehier, comme rabiches, leur coururent 
sus. (J. Vauq., Merv. d'lnde, T p., c. lxii, 
X, de Ram.) 

Cotnme chiens rabis et foursenes. (Girart 
de Rossilion, ms. de Beaune, L. de Mon- 
tille, p. 49.) 

A loups ravis grosse pasture. 
(Poes, attributes a Villon, ap. Villon, (Euv., p. 217, 
Jouaust.) 

Qui ne veult estre assailli ne abaye des 
chiens, de jour ne de nuit, si ait du bon 
frommage rosti, et leur donne en disant : 
In chamo et freno, tout au long, et pour 
certain Hz le laisseront en paix, voir et se 
fussent ilz rabis. (Evang. des Quenouilles, 
p. 75, Bibl. elz.) 

II avendra que fille ou femme octroiera 
par prieres et par amour a son ami sa re- 
queste a tel jour et a telle heure, et, elle 
comparue, s'il fautde venir, jamais a icelle 
ne poeult recoimir, s'elle n'est plus que 
sote rabice. (tb. 7 p. 138.) 

Et quant les chevaliers se veirent ainsy 
amoindriz, ilz penserent que la suytte ne 
valloit riens, si repreindrent courage, puis 
assaillirent Passelion comme chiens rabiz. 
(Perceforest, vol. IV, f° U6% ed. 1526.) 

O mort, tres rabicehi&e, 
Tu n'es pas genice nice : 
Mais de dueil nourrice rice, 
Genitrice 

Dc toute dolente lente. 
(J. Molinet, Les faicts et dictz... Le siege d'amours. 
f» 130 v", ed. 1540.) 

De chien rabby n'y a point longue chasse. 
(Id., id., f* 144.) 

Comme loups rabis et foursenes devou- 
rerent les simples ouailles. (Id., Chron., 
ch. lsi, Buchon.) 

Comme est l'aignel innocent entre les 
gueulesdes loups rabbis .(Id., ib., ch.cLvin.) 

Mais je cioy bien qu'aux bestes des herbis, 
Non entendans teU forains alibis, 
Tremeur et craincte aulcunement donroit, 
Mais quoy 1'honneur a la peau demouroit, 
Faictes done tant que Youdrez des rabis, 
Au cueur gist tout. 
(J. Marot, Voiaye de Venise, Har. de Montjoye a 
ceulx de Venise, £• 49 r», ed. 1502.) 

Le nom, par qui du seigneur Dieu la main 
M'a preserve de ses grans loups rabis, 
Qui m'espiovent dessous peaux de brebis. 
(Ct. Mar., Epistre au Hoy, Du temps de bod esil a 
Ferrare, p. 217, ed. 1396.) 



... Ces loups rabys 
Qui sont en tres en PEgUse. 
(Chamonnier Huguenot du xti' $,, fed. Xros* 1870, 
p. 193.) 

Ainsi que loups rabid 
Meurlrissana les brebis. 

lb., p. 343.) 

Tournesis, rabi, enrage. 

En rouchi on dit : alter, courir & 
rabi^ aller, courir comme le ferait un 
chien enrage. 

Cf. Arrabis, de Greban, sous Arabu 

2. rabi, -y, rabbi, s. m., rabbin, 
maitre; quelquefois le Christ; employ6 
souvent d'une maniere denigrante pour 
designer un magistral sans importance; 

Puisqu'on fait enqueste si forte, 
Numquid tunc ego sum, rabyi 
Suis je pas leal en la sorte P 
Serez vous de par moy trahy ? 
(Greban, Mist, dela pass^ 18197, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Ave, Baby I 
Maistre, d'ung bon jour vous salu. 

(Id., ib., 19077.) 

Ayez variables babitz 
Puis longr, puis cours comme rabis. 
(P. Michault, Doctrinal de court, I* 28 v% Geneve, 

s. d.) 

Tenir tes loix sans trencher des gros bis 
Ne faire aussi des arrogans rabis 
Car de cela jamais plus n'avons garde. 
(A. de la Yigne, la Louenge des Boys de France. 
f° 67 T-, ed. 1507.) 

Avoir leur fault riches acoustremens, 
Quant elles sont ferames de gros rabbis, 
Porter joyaulx de fort grans coustemens. 
[L'Advocat des Dames de Par., Pofta. fr. deB iv 8 et 
xvi* s., XU, 9.) 

Le deuxiesme de juing, en triumphc et honneurs 
Vindrent devers le roy des principaulx seigneurs 
De Veronne la ville, tant pompeux en habitz 
Qu'il sembloit proprement gros scribes ou rabis. 
(J. Marot, Voiaqe de Venise, la Prinse du Chasttau 
de P«»quiere, f° 87 r% ed. 1532- ) 

Vosges, Suisse, rabbi, avare, grippe- 
sou. 

rabiant, adj., plein de feu : 

Vostre chevaus n'est mie des miex corans ; 
L'autre jor nen ert mie si rabiant. 

{Aiol, 4228, A. T.) 

rabider, v. n., accourir en toute 
hate : 

Flamens, de Pautre part, rabidtnt, 
Pour ce qu'aus Alemanz aident. 
(G. Guiart, Roy. Ugn., 14215, W. et D.) 

rabiener, rabienner^ verbe. 

— Act., ramener au bien, remettre 
dans le bon chemin : 

Droite Raison, tu me conseilles 
Suivre Pessein de nos abeilles, 
Qui va sa ruche ahandonner, 
Des petits oisillons la proye 
Qui de ca qui de la deroye, 
Et Dieu seul les peut rabiener. 
(J. Aht. de Baif, Mimes, 1. IV, {• 34 r% ed. 1597.) 
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Que par une reglee beneficence toutes 
fois it avoit este possible de rabienner et 
de radoucir les coeurs et les affections es- 
gales des uns et des autres. (Du Villars, 
Mem., VI, an 1560, Michaud.) 

C'est a vous maintenant, qui vous con- 
noissez dehors et dedans, de donner tel 
poids a vos moeurs, qu'elles ne se ren- 
contrent legeres, mousses, fades et aspres, 
ains si. douces, qu'il n'y ait rien en elles a 
rebiner zirabiener. (N. Pasq., Lett., Ill, 8, 
£d. 1723.) 

— R6fl., se remettre bien, se r6con- 
cilier: 

Ne voulant le roy ni ses ministres con- 
siderer que la propre longueur des reso- 
lutions', et une si crue et si mal digeree 
responce qu'estoit ceste la, seroient celles 
mesmes qui le forceroient ase rabienner avec 
Pempereur, au desadvantage de la France. 
<J)v Villars, Mem,, VI, an 1555, Michaud.) 

RABIENNER, VOir RaBISNER. 

rabieuse, s. f., I'heliotropium euro- 
paeum de Linne : 

Rabieuse qui est autrement appellee por- 
raire ou fagiolane. Elle croist es jardins et 
<s champs, et volontiers croist entre por- 
reaux. (Le grant Herbier, n° 393, Camus.) 

rabieuXj adj.. plein de rage, enra- 
ge : 

Beste rabieuse. (B. de Gqrd., Pratiq., I, 
1«, ed. 1495.) 

Leur rabieuse -et bestiale fureur. (G. 
Chastell., Ckron, des D. de Bourg^ III, 100, 
Buchon.) 

Ronflant de gorge rabUust. 
[Act. des apost,, toI. I, f* 140% fed. 1537.) 

Car da Pluton mon corps sera repria 
Et submerge es ondes rabieusea. 
{Ttstam* de Leuter, Po^. fr. dea XT' at ivr »., t. I, 
1..195.) 

rabilleure 3 s. f., rhabillage : 

Rabilteure des parties fracturees. (Da- 
LEiicH., Chir., p. 784, ed. 1570.) 

Propos general de la rabilleure des frac- 
tures. (Joub., Gr. chir., p. 378, ed. 1598.) 

RABINDONNER, Voir RaBANDONER. 

uabine, voir Ravine. 

RABINEUSEMENT, VOir RaVIHOSEMENT. 

habinos, voir Ra VINOS. 
kabineux, voir Ravinos. 

RABIIVOSEMENT, VOir RaVINOSEMENT. 

rabit, voir Raqi 1. 
rabituer, verbe. 

— Act, retabiir des habitations sur 
un lieu qui avait ete ravage : 

Ps rtye d'icelles (tranchees) auroient este 
rabtiuees et ruynees par les proprietaires 
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des terres ou elles avoient este faictes, 
(Reg. des habit, des par. S. Nicol. et de la 
Cout., fin du xvi* s., Rev. hist, et arch, du 
Maine, 1877, p. 314.) 

— Refl., s'etablir de nouveau : 

Audit Willot pour lui revestiret rabituer, 
quant il revint de dehors, lui estant a le 
rnaison Jaquemart de Gand, delivre .x. 
pietres, comme par cedulle escripte de sa 
main est apparu. {1452. Execut. testarn. de 
Willot Coerie, Arch. Tournai.) 

RABLE, voir ROABLE. 
RABLERIE, Voir RjBLERJE. 

rablettE; s, f., musaraigne : 

La musaragne a este nommee par les 
Grecs Mygale, c'est a dire rablette... Ce nom 
lui a este donne pour autant qu'elle est 
grande comme un rat, et qu'elle est de la 
couleur d'une belette. (Grevin, des Venins, 
I, 273, ed. 1568.) 

La rablette est engendree d'un chat et 
d'un rat. (Id., ib.) 

Rablette, f. Murgano. (Ovdih, 1660.) 

Nom de lieu : la Rablette, dans le 
Cher et dans l'lndre-et-Loir. 

RABLOCQUIER, VOir RaBI^OQUIER. 

rabloquier, rablocq., v. a,, etayer 
au moyen de pieces de bois : 

A Thiery Vaillant, carpentier.,. [pour] 
avoir rabloquie, releve et mis a point le 
mantiel de le queminee du second estage 
de la dicte demeure [en le tour du wic- 
quet de le Tieulleriej... (19 mai-18 aout 
1431 7 Compte d'ouvrages, 3* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

A Thiery Vaillant, carpentier,... [pour] 
avoir rabtocquU et retenu une des gistes 
du comble de ladicte porte [saincte Fon- 
taine]... (23 mai 1433-22 aout id., Compte 
d'ouvrages, 6* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Rablocquier. (1519, Acquits de Laon, Arch, 
man. Laon.) 

Haute Normandie, vallee d'Yeres, 
rabloquer^ rasseoir sur des blocs de 
bois. 

rabobeliner, -btiner, v. a., raccom- 
moder, rapiecer, rapetasser: 

Maistre, n'avez chaudron 
A rabobeliner ? 
{Farce d'un chauldronnier, Adc. Th. Fr., H, Hi.) 

Les dames pour se bien porter se font 
rabobliner le ventre et mettre des bouts a 
leur coignee. (La Fluste de Robin, p. 22, 
ed. 1622.) 

Rabobeliner. To patch, or piece a gaine. 
(Cotgr., 1611.) 

rabobelineries, s. f. pi., guenilles 
rapiecees : 

Rabobelineries, f. Patches renewed, or 
patches upon patches. (Cotgrave, 1611.) 
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rabobeuneur, -blineur, s. m., rac- 
commodeur de souliers ou de chau- 
drons, rapetasseur: 

Porteurs de ragbtons, raboblineurs, (Lel- 
tre d'ecomiflerie, Var. hist, et Utt,, t. IV.) 

— Fig., compilateur : 

Les raboblineurs du canon missotier ont 
sottement applique au corps de Jesus Christ 
ce qui estoit dit des oblations communes 
de PEgHse. (Calvin, la way e Fagon de re- 
former Veglise, p. 239, ed, 1559.) 

La plus part de ceux qui escrivent, sont 
ou.copistes, ou abreviateurs, ou (si vous 
me permettez user de ce mot) rabobelineurs 
de hvres. (Est. Pasquier, Lettres, livre X, 
lettre VII, col. 272, ed. 1723.) 

RABOBLINER^ VOir RaBOBEUNER. 
RABOBLINEUR, VOir RaBOBEUNEUR. 

raboinir, voir Rabonnir. 

rabolderie, s. f., chose sujette a 
redevance : 

Et si a li cuens cascun an au Noel dou 
cens de le rabolderie trois deniers. (1265, 
Reg. de la Ch. des Comptes de Lille, f 9, 
ap. Due, Rabolderia,) 

raboller, v. n., retourner: 

Malengins esperi3 qui la gens degrisolle 
Regnoit en ses imagnes, sovent bolle et rabolU, 
Si grans astoitlibruis, la noise etla grand bolle. 
(Jbh. dbs Preis, Geste de Liege, 8'279, Chron. telg.) 

rabonber, -bunder, v. n., abonder 
de son cdte : 

Cestei enrechist de multitudine de bes- 
tes, Patre rabundet de planteit de bleif. 
(Greg. pap. Horn., p. 103, Hofmann.) 

rabondri, adj., rabougri : 

,.. Venez bois raffauU, rabondris 
Bas de fesses, courtaulx, venez que Von vous 

[mande. 
(1576, Asneries, l* r jea, ap. Durandeau t Tte&t. de 
Vinfant. dijontiaue^. 23.) 

rabonir, -bonnir, -boinir, v. a,, 
calmer, apaiser, consoler : 

Par losengier les cuida rabonnir. 

(Vie Ste Agnes, Ricbel. 1553, f 404 r«.) 

Ces parolles et aultres raboinirent et 
adoucirent grandement le corage dou roy 
d'Engleterre. (Froiss., Ckron,, III, 105, 
Luce.) 

Famine, tout le voir t'en diray : 
Baboni soiez et seure. 
(Reswrect. de N- 5., ap-Jub., Myst. ine'd., II, 373.) 

Haute Normandie, vallee d'Yeres, 
raboenir; Berry, se rabonir, s'ame- 
liorer : le temps se rabonit. Morv., ra- 
bouni, raibouni, rendre meilleur. 

raborder^ r r aborder„ v. a,, aborder 
de nouveau ; 
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Ainz que il s'estordent 
Aus galies qui les rabordent. 
(Guiart, Roy. lign., 19137, W. et D.) 

Quand un affaire de soin 
Me presse a luy faire request©, 
Tout soudain il tourne la teste, 
Et devient sourd a moo besoin ; 
Et si je veux le r'aborder 
Ou Paccoster en quel que sorte, 
Mon courtisan passe une porte 
Et ne daigne me regarder. 
(Rons., Odes, 1. Ill, p. 346, ed. 1584.) 

1. rabot, s, m, y nabot ; 

Avoirs faitbiend'un petit page, 
D'une froncine, d'un robot 
Qui n'est pas graindres d'un cabot, 
Un grant seigneur, un grant doien, 
(G. de Coxaci, Mir., vat. Sow*., f* 25". ) 

Suisse rom., rabot, nabot. 

2. rabot, -oyt, s. m. ? querelle, cha- 
maillis : 

Quar par li ont discention 
Li horns et fences et haynnes, 
Mabos, rancunes et corines. 
{Anti Claudianus, Hichel. 1634, f" 45 r».) 

Ce jour y avoit maint rabot. 
(1468. La Bataille de Liege, 75, Troubles du pays 
de Liege, p. 307, Chron. belg,) 

Moult y avoit de beaui raboys. 
{/&., 224, Troubles du pays de Ltege, p. 311, Chron. 

belg.) 

Cf. Rabat 1. 

rabote, s. f., espece de jeu de ballon : 

A une soule ou rabote, qui estoit en la 
paroisse S. Martin du LTourneire ou bail- 
lage de Caen. (1392, Arch. JJ 143, piece 
469.) 

rabotier, s. m., table marquee de 
sillons dans lesquelles le monnayeur 
arrange les carreaux Tun contre Fau- 
tre : 

Les monoyers... mettoient les deniers 
sur un rabotier de la moitie plus petit que 
celuy des ouvriers, et les portoient aux 
monoiries pour les marquer, ou monoier 
sur Ieurs bancs. (Poullain, Traite des mon- 
noies, p. 331.) 

rabouammeivt, adv., brusquement : 

Alors le seigneur de Gruthuse, qui estoit 
empres luy, et vit ce meschief et le grand 
oultrage de son maistre, lui dist fellement 
et rabouamment: Que maugre en ait cely 
et cely 1 Que volez vous faire ? Nous voulez 
vous faire tuer nous trestous et morir ici 
honteusement sans defense parvostre cha- 
leur? (G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
Ill, 102.) 

rabouer, rabb , rabaweir, v. a., 
accueillir par des rebuffades : 

Car BJancbarbe et Loren le bateur, qui 
estoient des viesweriers, et Colet, le bas~ 
tart de Lavoir, aveque pluseurs altres de 
Montengnees et d'altre lieu, ne faisoient 
que raoaweir et manechier les bonnes 
gens. (J. de Stavelot, Chron., p. 288, Bor- 
gnet.) 
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Se deflendirent vaillamment, comme 
gens sans peur, et les rabbouaient de lan- 
gages, comme non tenans compte de leur 
effort. (G. Chastell., Chron,, II, 34, Kerv.) 

Wall., rabawer, rabawi, lancer for- 
tement. 

rabouin, s. m., monnaie de billon 
dont la valeur etait equivalente a 
trois sols : 

Por chascun feu .i. besant, et se i'en ne 
le puet avoir entier, Fen le prendra demi, 
et se li demiz ne puet estre paiez, il en 
prendront un rabouin, selonc ce que cil 
quatre esgarderonL. (Guill. de Tyr, XXII, 
12, P. Paris.) 

RABOUR, S. m. ? 

Lors fu comencie a fermer une mon- 
tagne qui est contre le chastel de Saint 
George envers ponant, que on appelle le 
Spurte. Et quant il orent fait un grant ra- 
bour, si ne plut pas au prince, (Liv, de la 
Conqueste de la Morie, p. 383, Buchon.) 

rabourer, v. a., rembourrer : 

Pour refaire et rabourer le collier qui 
kaissoit le keval. (1309, Revenus des terres 
del' Art., Arch. KK 394, P 19.) 

1, rabout, s. m., terme de droit, 
etablissement d'une hyfiotheque : 

A ce rabout, a ce restaulissement et a 
ce werp furent li eskievin dont li non 
sunt tel... et Sohiers de Haudion i fu, 
comme baillius, ki le rabout et le restau- 
lissement en fist pour mon segneur de 
Mortagne. (Janv. 1268, C'est Grart Cochet, 
Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lidit baron, sour ce premiers consel, en 
disent par jugement ke lidis sires de 
Cysoing rabout devoit faire souffisant a 
leditte Marie, sa femme, et ledit rabout il 
devoit rapporter en no main a son oes. 
(1286, Chartr. de Nam. y t. I, lxv, ReifL) 

S'aucuns bourgois donnast heritages a 
rente a un forain ou non bourgois, lequel 
heritage fust situez en le franquise de le- 
dicte ville, et il en convenist faire rabout 
de autre heritage; ou sanlablement, les 
non bourgois ou forainsdonassent a rente 
aucun heritage situecn ladicte ville, comme 
diet est dessus, de yceulx rabous ladicte 
ville araestassement. (136i, Ord r} IV, 524.) 

Fonsou rente affinee par rabout sur fons. 
(xv* s., Estaires, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Et le quierque de telz raboux de rente 
heritable, retenue etwidengued'aisemence 
que icellui hiretaige vendu puet estre 
tenu, avec les rentes heritables qui ensi- 
vent, deues, chascun an, a tousjours, aux 
lieux et personnes cy apres declares. 
(Chirogr. du 27 act. 4466, Arch. Toumai.) 

2. rabout, part, passe, assujetti a 
payer une hypotheque : 

Et est assavoir que li ditte kere Jakemon 
le Linter, joignant as dis .x°. de tiere, est 
frareus et rabous de le ditte rente payer. 
{Chirographic du 16 Janvier 1550, Arch. 
Tournai,) 
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Etest assavoir que ledit molin, maison 
et heritaige vendu est raboux des cens et 
rentes que doit chascun an Feritaige de 
laditte vesve Laruins, (17 juillet 1461, Es- 
cript par Pierait Honnouree, Chir., St-Brice, 
Arch. Toumai.) 

1. rabouter. -outter, -outher^ verbe, 

— Act., confiner, toucher par un 
bout a : 

Et ne sont ches dictes tenances que. 
pour le happe, qui est au plus pres de 
ladicte fosse et raboute une aultre happe 
de la dicte piece. (1474, Reg. ierrier des 
biens des Chartreux de Chercq y f° 51 r g , 
Arch, de l'Etat a Toumai.) 

— RefL, confiner : 

Et se raboutte ledicte happe a leritage 
Parent et de Valeryen Chocquet, (1474, Reg. 
terrier drs biens des chartreux de Chercq % 
P 51 r°, Arch. Tournai.) 

— Act, donner une chose pour hypo- 
theque, pour garantie a quelqu'un ; au 
passif, avoir recu une chose pour hypo- 
theque, pour garantie : 

Recqnnissons ke d'autant vaillant et 
d'aussi souffisant nos sommts bien et 
souftisanment i*ecompensee et rabouthee 
pour le raison de cou. (Mars 1294, CarluL 
de Hainaut, lxxxi, Chron. beiges.) 

Et pour cest hiretage desus ditaquitter, 
et despayechier quitte et delivr6 de cens 
et de rente a tous jours, en est on assenet 
et raboutet, si que cius Colars dist, sour 
.i. bonnier de tiere qui jadis fu Jakemon 
Mouton, si que il gist, haboutant as fosses 
desus dis, entre le tiere "Watier Bustin, a 
Tun les, et entre le tiere Jehan Pezin, a 
l'autre les. (16 oct. 1306, C'est Jehon dou 
Maisnit, Chirog., S. Brice, Arch, Tournai.) 

2, rabouter, v. a., rebuter : 

Celle qui vault son aumosne donner 
Ne le doit pas faire deuxfoys attendre, 
Ou le poyre de tous poins rabouter. 
(E. Deschamps, Poes., IV, 93, A, T.) 

RABOUTHER, VOir RaBOU'TER. 

raboutter, voir Rabouter. 

RABOYT, YOir RaBOT. 

rabriver, verbe. 

— Act., lancer de nouveau : 

Aprcs, la baniere dreciee, 
A Grapin sa voie adreciee ; 
Car le slen cbeval i rabrive* 
(Guiart, Roy. Lign., 14145, W. et D,) 

— Ren., s'elancer de nouveau : 

Lui et moult de ceus qui le si vent, 
Quant sont outre 3i se rabrivent ; 
Par autrea lieus cops descendant 
Retournent la presse fendant. 

(Guiart, Roy. Lign., 9381, W. et D.) 

II se rabriverent contre les anemis qui 
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estoient ja tous espoentes. (Bersuire, T. 
Liv. t ms. Ste-Gen., f° 66".) 

rabroingnie, adj., etonne ou d^con- 
tenanc6, ou irrite, selon Scheler : 

Le chevallier fist le rabroingnie. (Froiss., 
Chron., xii, 270, Kerv.) Var., flst I'estran- 
ger. 

rabroize, s. f., sorte de jeu : 

Defense de jouer aux rondes bourles, 
aux plates bourles, aux rabroizes. (1403, 
Lille, ap. La Fons, Gioss. ms., Bibl. Amiens.) 

rabrouees, s. f. pi., sorte de jeu : 

Comme plusieurs jeunes gens se jouas- 
iient en la ville d'Amiens a la pelote par 
maniere d'esbatemeut, sanz ce qu'il cou- 
rust pour le dit jeu or, argent, ne gai- 
tfeure ; mais est le dit jeu tout commun, 
fit'le dit Ten aus rabrouees, a quoy hom- 
ines, femmes et enfanz se jeuent commu- 
r ement en la dite ville. (1369, Arch. JJ 100 > 
piece 363.) 

rabrouter, -cutter, v. a., brouetter 
de nouveau : 

A ung broueteur, pour son sallaire de- 
voir brouete ledit cofTre, depuis le maison 
dudit Pierre, jusques a Salines, et aussi 
pour le avoir rabroute dudit lieu de Salines 
a la maison dudit Pierre, .xhii. d. (16 fev, 
1446, Tutelle de Haquinet de Buissy, Arch. 
Tournai.) 

A Pierart de le Montaigne, manouvrier, 
pour .in. journees deservies a avoir des-' 
caachye le vies pont dormant de le porte 
Salncte Fontaine, que on a recarpente de 
nouvel, oste Ies tierrees, et en apries ra- 
brvuttees sur le dit pont. (15 aout-14 novem- 
bre 1450, Comple a'ouvrageS) 2* Somme de 
mises. Arch. Tournai.) 

Klandre, rabroutter, v. n., retourner 
au lieu d'ou Von 6tait parti. 

KABROUTTER, Voir RaBROCTER. 

a 
habruivtier, v. a., rebrunir : 

Micquiel de Lattre, orfevre, recoit ,vin, 
s, pour avoir rabruntie et tailliet les armes 
de la ville sur une vaisselle d'argent. 
(1475, Bethune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
BibL Amiens.) 

rabruntir, -tyr, v. a,, rebrunir : 

A Olivier Brugheman, orfebvre, pour 
avoir resaulde et rattachie le manche d'un 
des pos d'argent servans a le chappelle de 
le halle du conseil, ratachie 1'esmail et rn- 
bruniy ledit pot. (1505, Comptes d'ouvrages, 
Arch, Tournai.) 

Cf REBRUNTfR. 

RABRUNTYR, Voir RaBRUNTIR. 

rabucuier, v. a* ? 

Le tailleur de gres rabuche carieaulx, 
boutilz et achelers. (1511, Bethune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., BibL Amiens.) 

KABUFFEIR, VOir RaBUFFER. 



raru f fek, -et>, v. a., mal accueillir, 
maltraiter en paroles : 

Pour chou fu le puciele courroucle et yree 
Que sea perez Vavoit ay vieumeat rabuffee. 
{Hist, de Gar. de Slaves, Ar». 3tU, f 80 f.) 

La oit maintes mals parolles, carles man- 
gons n'ont riens porteit de Johans ne des 
siens, ne Johans d'eaux, car ilh avoit des 
gens aveque luy qui ont rabuffeit les man- 
gons, et les mangons les ont sus corus et 
rencachiet en leur maison. (Jeh. d'Outrem., 
Myreor des his tors, V, 553, Chron. belg.) 

— Rabuffi, part, passe, en desordre, 
en parlant des vetements, de la cheve- 
lure: 

Sapphon chantant ces vers ou accom- 
modez a son cystre, ou a quelque rebec, 
estant toute rabuffee, a cheveux mal agen- 
cez et negligez. (Rons., Od. f liv. V, p. 376, 
Bibl. elz.) 

Wallon, rabuffer, mal accueillir, re- 
pousser. 

RABUNDER, VOir RaBONDEU. 

rabuquier, voir Rabusquer. 
rabusquer, "buquier, verbe. 

— Act, rabrouer, semoncer verte- 
ment : 

Les hommes d'armes qui sievoient ces 
archiers, pour assaillir a ce coste, rabus- 
querent telement les dis archiers qu'ilz les 
ralyerent en bonne voullente. (Wavren, 
Anch. Cron. d'Englet., II, 389, Soc. de l'H. 
de Fr.) 

— Neut., faire du bruit, du tapage : 

Lequelle Cloyer, oyans rabuquier en sa 
maison, se releva pour savoir que c'estoit. 
(1411, Arch. JJ 165, piece 86.) 

Norm., rabuquer, bouleverser, de- 
placer maiadroitement. Picard, rabuker, 
frapper, heurter, 

raby, voir Rabi 1 et2. 

rac, s. m. ? 

lis ont le droit de avoir en leurs terres 
quae et rac. (1300, CartuL de Corbie, 23, 
ap. Due, Quactum,) 

— A rac. locut. ; 

Gar l'exile lout Frangoh ric a ric 
Sans Iui laisser de terre un plein bissac, 
L'eaue et le feu vouloit porter a rac 
Disaut avoir tout de hanche ou de croc ; 
Mais Fortune voulant vider son broc 
Et feu eteindre Ta du tout mis a sec. 

(J. d'Autos, Chron., t, I, p,48, Jwrob.) 

racacer, voir RaCHaCIER. 

RACACHER, VOir RACHACtER. 

racachier, voir Raghacier. 
racadie, s, f., gercure : 



Le porreau mesle avecques miel cure et 
guerist les racadies ou scissures et fentes 
qui sontes levres quant de ce sontoingtes. 
(Sard, de sanie, I, 375, imprime la Mi- 
nerve.) 

racage, -aige, s. m., bourbier, 
^tang : 

Quand elle est loing de maretz et racagts (la 

[maison). 
(J. Bouchet, Ep. fam., VI, <Sd. 1S45.) 

Bois de haulte futaie et racaiges en la 
paroisse de Paisay le Sec. (1543,' S. Savin, 
cure de Paisay, Arch. Vienne.) 

racaige, voir Racage. 
racainer, voir RaSSENER. 

racamaz, s, m., etoffe brodee ; 

Pour 231 pieces et demie de draps d'or 
de plusieurs facons, e'est a savoir 6 nacis 
d'or, 40 escus la piece, 9 racamaz et demy 
d'or, 30 escus la piece, et 6 matelas d'or a 
faire cottes et manteaux. {4350, Comptes 
d'Et. de la Fontaine, ap. Due, Racamas.) 

Cf. Recamure. 

RACAMER, VOir ReCAMEH, 

racameure, voir Recamure. 

racas, racaz, s. m., sorte de taffe- 
tas : 

Racas a poisons et a oysiaus d'or dont 
Ton fist une robe a madame la royne que 
elle vestit le jour des noces. (1317, Compt. 
de Geoffroi de Fleuri, Nouv. Compt. de 
Targent,, p. 11, Douet d'Arcq.) 

Item .xvr. pieces de racas ouvrez a or. 
(lb., p. 2.) 

Item .ihi. racas sur le champ adzure a 
poissons d'or. (lb., p. 9.) 

racatemem, voir Raghetbment. 

racater, voir Racheter. 

racateur, voir Racheteor. 

racatir, voir Rachatir. 

bacautioiv[ver, -siouner, v. a., met- 
tre en liberte sous caution : 

Et si avoit aucuns des bourgois qui es- 
toient eslarghis et racausitinnes avoec euls. 
{Chron, des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des Chr. de Fland., t. Ill, p. 223.) 

racaz, voir Racas. 

raccointier, voir Racointier. 

raccoisemeivt > voir Racoisement, 

raccois'er, voir Racoisier, 

raccojmawdabile, adj., recomrnan- 
dable : 

Elle est d'uneparente fort raccomandabU. 
(Fr. de Sal., Lett. t h M. de Belley, 14 avr, 
1613, ed. Gamier.) 
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raccorder, voir Racorder. 

raccorporer, v. a., r6incorporer, 
rattacher ; 

Declariez rattrais et raccorpores a la 
tavle. (17 sept. 1402, Cart, de Flines, dcclx, 
Haulcceur.) 

raccueil, voir Racueil. 

raccueillir, voir Racueillir. 

raccuser, voir Rag user. 

raceiver, voir Rassener. 

racensement, ratfc, s. m., nouvelle 
convention pour un bail a cens : 

Radcensement fait entre les deux parties. 
(Sept. 1383, Bail, Arch. S 2, piece 9.) 

racensir, v. a., redonner a cens : 

Et est a savoir ke, quant les tieres Gillion 
Visage revenront en se main, soit en tout 
et en parlie, et il les voelle racensir u dou- 
ner a moituerie, Jehans, ses fius, le doit 
greer et loer de chou k'a lui apiertenra. 
(Janv. 1303, C'est Gillion Visage, de Maude, 
el Jehan Visage, sen fil, Chirog., S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

raceoir, voir Rasseoir. 

racerer, -cherer, -reir, racierier, 
reacerer, reache., v. act., regarnlr 
d'acier : 

Pour racherer et rencaler le fer du mo- 
lin. (130i, Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 
393, f 21.) 

Et .xiin. sols pour .xii. journees dou Ra- 
tier de Halaincourt qui fuit a Chastillon 
pour ses despens pour racieHer .iv. espin- 
goles, et pour faire .ir\ floichons de guer- 
res. (1348, Compte d'Ourriet de la Mothe, 
prevdt de la Marche, Arch. Meuse, B 2523, 
P 30 V\) 

A Alart le Roy, fevre, pour avoir, par 
lui, rachere, tant en laditte sepmaine 
comme en Pautre precedente, .lx. fers 
audit baflbys. (1371-1398, Compte de la 
construction du beffroi de Tournai, 116* 
Somme des mises, F 103 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

Johain Colay, qui astoit .i. manouvrier, 
qui venoit deTihange ou ilh ovroit entour 
.\. murel qu'ilh abatoit ; si aloit adont ale 
[forge] a Huy pour faire rachereir ses fiers 
et son martel. (Jeh. d'Outreueuse, Myreor 
d'histors, IV, 169, Chron. belg.) 

Pour avoir les dis martiaux reacherez, 
par .v. fois, (1444, Usage des cours d'eau, 
7 1 Somme de mises, Arch, Tournai.) 

A ,maistre Jehan Lampot, fevre,.., item, 
et pour avoir rachere et reswisie, par .mi. 
fois, les hauwiaus servans aux cauchieurs 
de la ville, .im. s. (15 aout-14 nov. 1450, 
Compte d'ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

(Pour avoir) raceri deux hauweaux et 
iceulx rallongie de .mi, lb. de fer. (1473, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir reactri .n. hoyaulx et deux 
coingnets. (1535, Compte des fortifications , 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 



Bresse en Vosges, raicirii^ raiguiser. 
Plancher-les-Mines (Hte-Saone), racie'- 
ri, referrer, 

racerure, rache., s. f, fait de re- 
garnir d'acier : 

Pour une racherure et .tit. reboutures de 
raartiaus gresseres, (1335, Trav. aux chdt. 
d'Art., Arch. KK 393, f 76.) 

racesmer, verbe. 

— Act., arranger, reparer: 

Tot le renovele et repere, 
Tot le racesme, tot le change. 

(La Charette, Vat. Car. 1725, f* 32*. ) 

Illuec sunt descendu li vasal adure ( 
Et racesment lor armes, es chevaux aunt monte. 
(Hen. de. Montaub., p. 40, v. 18, Miclielaot.) 

Au miex qu'il porent ont le lieu racesme* 
Et netement et a droit ratourne. 

(Enf, Ogier, 7358, Scheler.) 

Si fiat la cite refermer 
Contre Char Ion et raeesmer. 

(Ph. Mouse, Chron., 5016, Reiff.) 

— Refi\, s'equiper de nouveau : 

Goemagot se racesma, 
Et de luiter s'aparilla, 

(Wage, Brut, i lib, Ler. de Lincy.) 

Qant cil voient que il ne fera riens por 
els, si se racesment et apareillent. (Artur, 
Richel, 337, P 225 a .) 

Du Francois grever se racesme, 
Con cil a qui plaist la contend res. 
(G. Guiart, Hoy. Lign., Richel, 5698, p. 260,) 

Lillois, rouchi, rachemer^ coiffer. On 
dit d'une vieille fille qui a ete difficile 
dans le choix d'un 6poux, qu'elle res- 
tera pour rachemer sainte Catherine. 
Aux environs de Lille, on dit aussi d'un 
vieux garcon qu'il rachemera S. Nico- 
las. 

RACETE, Voir RaCHETE, 

rac ii, s. m,, souche : 

Aucuns qui avoient amene un rack de 
fuste,... vindrent querir le suppliant pour 
recongnoistre icellui fuste ; et apres ce 
qu'il eut recogneu ladite fuste et que les 
ragiers se furent departiz pour eulz en 
aler... (1459, Arch. JJ 188, piece 77.) 

rachaceur, -asseur, rachaceuXj s, 
m. ? t. de chasse, rabatteur: 

Tous (chiens) fermes et bona rachasseurs. 
(Liv. de la chasse du Gr. seneschal de Norm,, p. 7, 
Picbon.) 

(Le comte) avoit grand veneur, louve- 
tier, rachasseurs, nouspilleur et estatz 
pour la venerie. (1596, G. Le Sueur, Anti- 
quitez de Boulongne-sur-Mer, p. 12, De- 
seille.) 

— Fig., amoureux, amant, preten- 
dant: 

Haro, baro, prencz bien garde cy, 
Voue qui ayez rachaceux a souhait, 
Ne Tespousez, comme j'ay fait ainsy. 
(E. Deschamps, Pots., Richel. 840, f° 230 d .) 



Picardie, racacheu, rabatteur. 

rachacier, -assier, -asser, -acer y 
racachier, -cher, verbe. 

— Act., chasser, poursuivre a son 
tour, repousser de nouveau : 

De cachier leur bestes et de racachier* 
(Ch. de i%!0, Cart, de Sclincourt, V 44 v°, 
Bibl. Amiens.) 

Et l'ordonnance ainssy faite et mise a 
point, dedans deux heures apres on vit les 
coureurs des ditz Angloiz qui rachassoient 
les coureurs des ditz Francois. (J. Ghartier, 
Chron. de Chart. VII, I, 36, Bibl. elz.) 

En tant que les deux rois estoientlogies 
dedens la ville de Sens, il y eut ung grant 
debat des Englez et des gens du due Phe- 
lipes, et furenl les gens au due Phelipes 
racachies dessy a son hostel. (P. pe Fe- 
nin, Mem., an 1420, Soc. de l'H. de F.) 

Les aultres deux fois y avoit este" bien 
rachassd* il fut encores mieulx ceste cy. 
(Louis XI, Cent Now., XGIV, Jacob.) 

Incontinent tes songes te rachasseront 
deca. (R. Est., Lat. ling. Thes., Adigo.) 

Vous seres f a coups de mousquet, 
Macachez dedans vos bou tides. 

(D. Feb., Muse norm., p. 24.) 

— Ramener, faire rentrer : 

Et jeta puer (son avoir) si folement 
Quo povertes isnelement 
A son onclo le racacha. 
(Mir. de la SteVierge, liv. I, Due, Bacachare.) 

lis furent aulx champs, mais la pluye 
les rachassa. (Journ, du,S. de Gouberviue, 
p. 822, Soc. des antiq. de Norm.) 

— Neut, relancer la balle au jeu de 
paume : 

Car soussy tant me descourage 
De jouer et va estouppant 
Les coups que fiers a l'avantage ? 
Trop seurement eat rachassant. 
(Ch. d'Orl., Pais., Ballade xcix, p 186, Champollion.) 

Au beau bailleur ferme nacquet 
Qui sacho rachasser dorriere. 
(CoQuiLL., Droitz nouv. t i re part., De presumptioni- 
bu», I, 0&, Bibl. elz.) 

— Piller, ravager : 

II z seront compaignons galois ; 
Se l'un grousse, l'autre defripe; 
C'est tout un ; ces quatre Francois 
Feront encor nouvelles loys, 
Et coucheronl en divers pautre, 
Et rachaceront en Yalois. 

(Eost. Desch., Pot's., V, 292, A. T.) 

— En t. de monnaie, chasser de Tor 
ou de l'argent l'alliage qui lui est joint: 

Item d'aucuns changeurs ou orfevres, 
qui ont rachacie et affin6 et fondu la mon- 
noie du coing le roy. (Chambr. des C 1 * 1 de 
Paris, sign. Pater, f° 259 v% Due, Raca- 
chare.) 

Ne soit si hardy de rachacier ,ne affiner... 
(27 aout 1348, Ord., II, 292.) 

Que ne soient tant auzez ne si hardis de 
rachassier ou affiner aucune matiere de 
billon d'or ne argent. (1379, Ord., VI, 460.) 
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Picardie, racacher, renvoyer (la 
balle), rabattre (le gibier), reprimanded 
Norm. (Eure), Flandre, Montois, raca- 
cher; Ardennais, raches&i, ramener, 
chasser vers, faire revenir. Hte Norm., 
vallee d'Yeres, racacher, plaire. 

rachage, s. m., sorte de droit sur 
les bestiaux: 

Procuration et hebergement, pontonage 
et passage, esmage, forcage, avenage, 
coutage, bouteillage sur les boissons, sa~ 
lage, minage, fromentage, chaussemen- 
tage, moutonage, rachage sur les tettines 
de vaches. (Droit seigneurial, Morice, Hist, 
de Bret., pref., p. 151 

rachais, racket, adj., teigneux, mai- 
gre, decharne : 

Rachais y Strigosus. (Nicot, 1606.) 

Rachais, attaint de male-rache : Capite 
impetiginosus. (Monet, ed. 1636.) 

Rachais, m. Flaco. (G. Oudin, 1660.) 

Les dues de Bourgogne firent batir sous 
le logis qu'ils avoient a Fontenay, trois 
salles voutees ou Ton recevoit et onfaisoit 
la charite aux teigneux auxquels on don- 
nait le nom de rachets et a leur mal celui 
de rache. (Hist, de Bourgogne par les 
Benedictins, I, 313, 6d. 1739.) 

Doubs, racket, adj., teigneux, mai- 
gre, decharne. 

rachapler (se), v. re^L, recom- 
mencer la bataille : 

Icelui Cbarruier se releva et, lui releve, 
te rachapla avec ledit Paste, tant que icel- 
lui Paste fu tellement navre... (1473, Arch. 
JJ 105, piece 50.) 

RACHAPTEMEIVT, VOir RaCHETBMENT. 
RACHASSER, VOir RaCHACIER. 
RACHASSEUR, Voir RaCHACEUR. 

rachassier, voir Rachacier. 

rachat, adj., galeux, teigneux, d£- 
charn£, extenue : 

Con nos a mort cil ort rachaz, 
Cil rous puans, cil bareterres ? 

Et por ce qu'il le tiengne en pais, 
Li rachous consent le pugnais, 
Et li pugnais bien lo rachat; 
Certes trop i a de barat. 
Li rackets, le punais molt bien 
Ne ae desconfortent de rien, 
Pour ce (]txe l'uns et l'autre put. 

(Giuot, Bible, 2604, Wolfart.) 

machateeur, voir Racheteor. 

KACHATEMANT, VOir RaCHETEMENT. 
ILACHATEMENT, VOir RaCHETEMENT. 
RACHATEOR, VOir RaCHETEOR. 
BACHATEOUR, VOir RaCHETEOR. 
BACHATER, VOir RaCHETEK. 
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rachatir, raca,, verbe, racheter : 

Estoient iceulx usurierstenus de vendre 
quatre fois en l'an toutes les gaiges qui 
leur demouroient outre le terme de raca- 
tir expire. (6 mars 1468, Ord., XVH, 191.) 

RACHATOR, VOir RaCHETEOR. 

1. rache, rasche s. f., toute sorte de 
maladies e>uptives de la tete, et parti- 
culiement la teigne : 

Porrigo, teigne, rache, roigne. (Glos?. 
lat. gall, ftichel. L 13032.) 

C'est comme la rache, elle (cette passion) 
choist sans cesse, et fait faire d'estranges 
coups.(CHOUERE$,Afatfne&s*,p- 214, ed.1585.) 

Si on se frotte la teste avec le sue de 
poree, on sera garanti de la rasche. (Ant. 
Mizauld, itfau. champestre, p. 571, ed. 1607,) 

La tigne ou rache. (Id., ib., p. 713.) 

Nom de lieu, Hache (Nord). 

Centre, Plancher-les-Mines, Morv., 
Yonne, rache, env. de Rennes, Doubs, 
Suisse, rache; Fr.-Comte, i^aitse;, 
Lyonn., Forez., rachi, rochi, teigne, 
gourme. 

2. rache, voir Rase 1. 

racheau, rageait, rajal, rageal. 
rajealj raigeau, s. m., souche : 

Boys casse etarraehe au racheau. (1355, 
vidim. de nov, 1482, Arch. Loiret, A 985.) 

Avons donne... aus habitanz de la ville 
de Poocourt,.,. 1'usage qu'il ont en nostre 
forest de Poocourt de remaisons aussi 
bien de racheaux, comme il ont fait et 
font desdites remoisons. (1341, Arch. JJ 
72, piece 239.) 

Chascun d'eulx ont acoustumfe prendre 
et avoir... le boy vert en gesant, casse ou 
estache sanz caable, et cellui dont Ten a 
oste sept piez de lone devers le racheau 
ou la cbouque. (1366, Arch. JJ97, piece 305.) 

Requis de quel long doit estre le rageau 
avant que le surplus puisse estre appelle 
remoisons, dit que il a toujoursoy tenir... 
que, avant ce que on ne puisse dire ne 
appeller remoisons des demourans d'ung 
chesne, il faut que du dit chesne on ait 
pris et oste du bois d'iceluy chesne le long 
de la charette du dessous d'iceluy chesne 
de devers le raigeau. combien que il ait 
yeu user aucunes fois les dis habitans du 
contraire; car ils ont pris a leur usage 
pour remoisons le demourant du chesne, 
depuis ce qu'on en avoit oste le raigeau 
du long de ung pied ou de deux pieds, 
qui est contre raison, si comme il luy 
semble- (1395, Information, ap. Le Clerc de 
Douy, t. I, f 80 v% Arch. Loiret.) 

Nostre advis est... de soufrir les dits 
habitans joir et user de leur usages es 
remoisons, non soupgonneux de ceux qui 
ont usage empres pie, qui sont tieulx que 
d'ung chesne, avant qu'il soit appelle ra- 
moison, Ton en ait oste le raigeau du long 
d'une charette ou d'autre longueur conve- 
nable a faire edifice, (lb.) 

II seroit bon de declarer que ils (les 
habitants) ne peuvent user... de chesnes 
verds pour ramoisons, se de chascun 
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chesne n'i avoit este oste et coppe devers 
le gros bout, une piece dont Ton peut faire 
ou avoir fait aucun edifice notable et va- 
lable, laquelle piece fust de toise et demi 
de long ou de sept pieds et demi pour le 
moins. (1405, Information, ib.) 

Mesmes peventprandre pour leur usaige 
du boais mort rompu et verse pour eulx 
chauffer, et tout boais verse, pourveu que 
la premiere tronce qu'on appelle le rajal, 
qui doit estre de six piez de long ou en- 
viron, en ait este leve et oste par ven- 
dicion ou aultrement, auquel rajeal lesdits 
usaigers ne pevent ne doivent toucher. 
(1467, Usem. de la for. de Brecelien, Cart- 
de Redon, Eclairc, ccclxxviii, Doc. ined.) 

Ledit rageal et premiere tronce. (Ib.) 

Boys vert et racheau pour ediffier et bas* 
tir et faire paillis. (Copie de tit. faite en 
4545, Sent, de F. Dallegre, Arch. Loiret, A 
yy t .) 

rachemijver, verbe, 

— Act., remettre dans le bon che- 
min : 

Deus l'eir oscur enlumina, 
Les fotvaiez rachemina, 
Com il fist les fils Israel 
Qui orent soffert grant flaiel 
En Egypte... 
{J. Le March,, Mir. de N.-D. t ms. Ch&vtres, (" 2S C • 
p. 104, Duplessis.) ' 

Faite I'offianse, repentance 
Nous racftemint au chemin droit. 
(J. A. de Baif, les Mimes, 1. If, f* 103 ▼•, *d. 1597.) 

— Refl., se remettre en chemin, en 
route : 

A tant Gerars se rachemine, 
D'esrer et d'esploiUer ne fine 
Par plains etpar boia molt gcant oirre. 
(Gibert de Moktrkcil, Violette, iZH, Michel.) 

Quant li jours vientet la nuit fine, 
La pucelle se rachemine. 

(FabL d'Qv., Ar». 5069, P 70',) 

RACHEPTEMEIVT, Voir RaCHETEMENT. 

RACHEt»TEUR, Voir RaCHETEOR. 

racher, voir Rachier. 

rachereir, voir Raceueb. 

racherer, voir Racereu. 

racherir, v. a., rencherir, aug- 
menter : 

Partant que les moulniers selon touttes 
choeses et utilles a leurs usaiges afferans, 
qui leur estoient du temps present gros- 
sement racheries... (1401, Priv. des 52 bons 
metiers de la cite" de Liege, I, 99, ed. 1730.) 

Que vivres leur seront administres pour 
leurs deniers sans rachiHr. (J. his. Stavelot, 
Chron., p. 30, Chrou. belg.) 

racheron, voir Ckacher0i\, au Sup- 
plement. 

racherure, voir Racehure. 

rachet, voir Rachat. 

rachete, -ette, -cete, rasqxtette, s. f., 
paume de la main, plante du pied ; 



536 



RAG 



RAC 



RAC 



Les os de la rachette de la main qui sont 
huit, (H. de Monde ville, Cyrurg., Richel. 
2030, P 21.) 

La rasquette du pie est composte de qua- 
tre os lyes ensemble avenamment. (Lan- 
frakc, Syrurg., Richel. 1323, P 37 v\) 

Item on fait cautere pres de la rachete 
de la main par defors por la dolour des 
coutez. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
P 176*.) 

Sur la grefFe s'estendoit un riche fleu- 
ron, jusques sur la racete du pied. (Entr. 
de Henry It a Rouen, P 38 r*.) 

Norn de lieu, ies Rachettes (Savoie). 

Cf. Littre, Raquette. 

rachetement, rachept. t raich., ra- 
chatement, rasch., rachapt., racate- 
ment, s. m., redemption, delivrance : 

Et dos manaco de tormenz 

U mestier n'a rachatemenz. 

{Delivr. dupeuple d'lsr., ms. da Mads 173, f* 3 r».) 

Retraitier antantivlement a moens en 
aucune hore del jor les biens que nostre 
Sires nos fist en sa paission et en nostre 
rachatement. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms, Verdun 72, P 57 v°.) 

Nen est mies merveilles si nos en la 
passion quarons quel chose Criz aportat 
en sa neissance, car dons quant li sas fut 
trenchiez, gitat il fors la pecune ke rece- 
leie estoit el preix de nostre rachatement. 
(S. Bekn., Serm., Richel. 24768, P 51 r°; 
p, 62, 1. 34, Foerster.) 

Tout estes mprt, n*i a rachetement. 

[Man. Renuart, Richel. 368, f* 245e.) 

Readons li (a Dieu) graces doucement, 
Qui tantbien en sa vie ouvra, 
Et pour nostre racatement 
Dusqu'a la mort s'umilia. 
(Romancero de Champ., Chants relig., I, 26, Tfctbe.) 

Que il et s'ame iert a raartire 

Et en dolour et en grant ire 

En infer sans racatement. 

(Apostrophe au corps, Bibl. princ. Wallenstein, 

Bartach, la Lang, et fa litt. fr., col. 552, v. 38.) 

En le raschatement de lor pechies. (Psaut., 
Richel. 1761, P 18".) 

Le grasce de rachatement. (Regie de Ci- 
teaux, ms. Dijon, P 178 V.) 

Li oevre de nostre raichetement. (Ms. 
Berne 365, P144 r*.) 

II receupt mort pour nostre rachatement. 
(Gr. Cron. de Fr., Loys pere au saint roy 
Loys, xlvi, P. Paris.) 

Redempcio, rachetement. (CatHolicon, Ri- 
chel. I. 17881.) 

Pource que vostre rachetement approu- 
chera. (P. Farget, le nouv. Test., P 105 r°, 
Lyon, s. d.) 

Vostre racheptement approchera lors. 
(Bible, S. Luc, ch. 21, ed. 1543.) 

Dragut... s'estant mis au large de la mer 
et arbore la bandiere du rachaptement, 
ainsi qu'il estoit sur le marche, voicy une 
gallere de Malte qui parut. (Brant., Gt\ 
Capit. estr., II, 51, Lalanne.) 

En terme de coutume ce mot a de- 
signe un droit du au seigneur achaque 
mutation de proprietaire d*un fief. 



raciieteor, -tor, -leur, rachepteur, 
rachateor, -tor, -teour, -teeur, racateur, 
rakateur, raachateur, s. m,, redemp- 
teur, celui qui rachete : 

Sire, la meie force, li miens raachatiere. 
(Liv. des Psaum., Cambridge, XVIII, 14, 
Michel.) 

Deushalz raachaterre d'eals. (lb., LXXVII, 
34.) Var., raachatere. 

Sire, li miens ajuerre e li miens raacha* 
terre.(Lib. Paalm., Oxford, xvm, 16, Michel.) 

Ele porteivet en son saint ventre lo ra- 
chetor de humaine lignieie. [Greg. pap. 
homil. in Ezech. % ms, Berne 79, P 6 r°.) 

Nostres rachele?*e$ daignet panre son 
humaniteit del tricheor y del despitiet 
peule. (Greg. pap. Horn., p. 13, Hofmann.) 

Toz cist cors d e nostre rachetor. (lb., p. 43.) 

Nostres rachateres az dous avogles ren- 
du lumiere. (Dial. St. Greg., p. 35, Foers- 
ter.) 

Les deforaines ocvres de nostre rachetor 
etli examples d'umiliteit ki en ales est. 
(Li Epistle samt Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 71, P 84 V.) 

Sire, li nostres racheterres, rois de gloire, 
tu es venuz. (Artur, Richel. 337, P 288 d .) 

Bachetierres. (S. Graal, ms. Tours 915, 
P 60*\) 

Souvint lor que Deux lor aie 
Et racheterres est do lor vie. 

[Lib. Psalm., lxxtii, p. 314, Michel.) 

Mon rachateor. (Bible, Richel. 899, P 224 
v*.) 

Nos sires es et nos salveres 
Et de tout le mont rakattres- 
{Du Clerc malade, Richel. 15212, f» 142 v«.) 

Sires, nos rachateres, ki al'eurede miedi 
fus menes pour crucefiier, (Les Heures de 
la crois, ms. Gambrai 88, P 66 r°.) 

Par la volente de nostre rachateeur. 
(Vie et mir. deplus. s. confess., Maz. 568, 
P 49".) 

Si a nos racateres oflert soi meisme en 
wage pour les repentans. (Miseric. N.S., 
ms. Amiens 412, P 107 r*.) 

Nostre roy, nostre rachateour. (Compos, 
de la s. escript.> t. I, P 27 r°, ms, Monmer- 
qu.e.) 

Au tout puissant createur 
Du monde et vray racheteur. 
(Miracle de Nostre Dame, de Robert le dyable, p. 
106, Soc. de? Antiq. de Norm.) 

Mon Dieu, mon racheteur. (b*Orloge de 
sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. iv.) 

Ge dit Nostre Seigneur qui est ton ra- 
chepteur. (Bible, Esaye, 54, ed. 1543.) 

Redemptor, redempteur, rachepteur. (Ca- 
lepini diet., Bale 1584.) 

Cf, Rechateor, 

racheter, racha., raca,, verbe, 

— Act., rassembler, rallier: 

Cil est mult pruz qui sunet Polifant, 
D'un graisle cler racatet ses cumpainz. 

{Rol., 3193, Muller.) 

Quand Bertrand vit sa gent ainsi ressor- 



tir, il commanga a crier: Or avant, mes 
amis, alez hardiment, et ne vous faignez 
pas ; De le veu, ces gars seront nostres, je 
vous abandonne tout Jeur vaillant. Aussi 
rachetoient leurs gens messieurs les dues 
de Berry et de Bourbon et mon dit sieur 
le mareschal. (Hist, de Bertr.. du Guesclin, 
p. 510, CL Menard, 1618.) 

— Neut., se rassembler, se reunir : 

Sunent cil graisle e deriere e devant 
E tuit rachatent encuntre Polifant. 

{Rol.. 1832, MfllUr.) 

Comt., Montbeliard, rachater, ras- 
sembler. 

RACHETEUR, Voir RaCHETEOH. 

rachetor, voir Ragheteor. 

RACHEUDRE, VOir RaCUEUDRE. 

racheus, -eux, -ous ) adj., teigneux t 
galeux : 

Et por ce qu*il le tiengne en pais 
Li rachous consent le pugnais, 

(Guiot, Bible, 2604, WoIfarL) 

Scropedus, racheux, tigneux. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. II 110, P 237 r°.) 

Jehans li raicheux. (1339, Jure"s de Bar- 
sur-Seine, Richel, 1. 10040, Lalore, p. 15.) 

Scabidus, racheux. (Gloss, lat. fr., ap. 
Labbe, Etym. de plus, mots fr.. p. 524, ed. 
1661.) 

Car un mauvais un mauvais gendre, 
Un pouacre, un homme pouacreux, 
Et un racheux gendre un tigneux. 
(E. Deschamps, Poes., Richel. 840, f> 481*-) 

Scabidus, tigneux, racheux* (Gloss, de 
Salins.) 

Centre, rachous, Yonne, rdcheux, 
Lyonnais et Forez, rachou, rochou, ga- 
leux, teigneux. Orleanais, rdcheux, 
apre. 

raciiier, -gier, -cher, -ger, rascher, 
v. a., deraciner : 

Que el pot detrencher granz arbres e racher. 
{P. deTiiaum, Best.. 371, Wright.) 

Gopeir, ragier et planteir. (1295, Don. y 
Arch. comm. Mons.) 

— Arracher : 

Mascatus... proievet ke li horn de Deu 
deniast eissir de cele meisme fosse, par 
ke il poist del mont fors ragier la roche 
ki devoit chaoir. (Dial. S. Greg., p. 145, 
Foerster.) 

Quant li Barrois l'entendi si le conneut 
bien et raga une forte lance en la main 
d'un escuier, et fiert chevaus des esporons 
contre le roi et H rois contre lui. (Citron, 
de Rains, c. vm, L. Paris.) 

Et chevaucierent dusques a I'ourmie] a 
Gysors, les arbalestiers et les-icarpentiers 
devant, a boines haches trenchans et as 
boins martiaus picois pour ragier les ben- 
des dont li ourmiaus estoient loiies, et 
s'ariesterent a Pourmier et ragierent a for- 
ces toutes les loiures et les copperent jus- 
qu'en terre. (lb.) 

— Enlever, transborder: 
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Et ant ragU les vins du truel. (1383, 
Compt. de P. Serer, prev. de Montbrison, 
frais de vendange, f» 6 v°, Arch, Loire.) 

Item de rascher vins de batel en autre 
bort abort,., .xvi. deniers parisis du ton- 
neau. (1415, Arch. JJ 170, piece 1*) 

Cf. ESRAGHIER, 

rachilas, s. m.j animal fantastique 
aile: 

Et si n'avoit homme ne femme Fors oures, 
leux, lyon, lupars, capalus qui sont savage 
cas, babi.Iions, cicatris, renars savagez, 
aighles, hostoirez, rachilas que ons dist 
estre faeis, qui est plus roge que a. car- 
bon ; si at .u. tiestez, .mi. oux, .«. boche. 
(Jeh. d'OutreHm H Myreur des histors, IV, 
47, Chron, belg.) 

rachine, voir Racine. 

BACHItVEITE, VQ\Y RAdNETE, 

rachiner, voir Raciner. 
rachiivette, voir Racinete. 
rachoer, voir Rescheoir 2. 
kachoete, voir Rescheoite. 
rachous, voir Racheds. 
rachuel, s. m., racine? 

Pelerons a gros et fachuel 
Qu'il est du. neu et du rachuel. 
{DuMertier, Richel. 19154, f» 43*; p. 155, Crapelet.) 

Bien la porrai vendre en plevine (la 
fpelote) 
Qu'il est du rachuel de Teschine. 

(It. J p. 155, Crapelet.) 

racieger, voir Rasieoer. 

racimal, voir Raclmel. 

racimel, -al, s. m., cep, pied de 
vigne : 

En icelles vignes surpris de vin prist 
jlusieurs racimaux de jeune mainplant. 
(1398, Arch. JJ 153, piece 256.) 

racineite, voir Racinete. 

racinemeevt, s. m., racine, souche, 
rice : 

De Jesse*, eel buen horn, de son ratinemefit 
Une verge nestra qui tote iert en present. 

(HEMti.it, Bible, Richel. 24387, f 65'.) 

Cestes plantation ne sement ne racine- 
ment en terre. (Bible, Esaye. ch. 40, 
ed. 1543.) 

raciner, -neir, rackiner, ranciner^ 

vnrbe. 

— Refl., s'enraciner, prendre racine, 
an propre et au figure : 

Et Don porquant ceste amors taut m 'agree 

K'ens en mon cuer se rachine et roprent. 

(Jbhaws Erars, Poet. fr. av. 1300, III, 1097, An.) 
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— Neutre, dans le meme sens : 

E por l'ovre pe&me e chenino 
Qui en France naiit e racine. 
(Bem., D. de Norm., II, 234*3, Hielwl.) 

Ciat vH Tovraigne e Vataine 
Qui da pieca naist e racine. 

(Id., ib., H, 18838.) 

En Phonur de vus, nobles reis, 
Ki tant estes prux e curteis, 
A qui tute joie s'encline, 
E en qui quer tuz bien racine, 
M'entremis des lais assembler 
Par rime faire e reconter. 

(Miws, Lo.it, Prol., 43, Watoke.) ' 

Onques da mauvaistie ne burent 
Qui peust en lor cuers grener 
Ne reprendre ne rachiner. 
(Duroi Guilt,, ap. Michel, Chron. Angl.-Norm., 
Ill, 95.) 

I (cet arbre) prenoit et rachinoit de son 
gre, {Queste du S. Graal, Richel. 12582, P 29 
v*.) 

Illuec commenche a rachiner (le pin). 

(Sept Sag., 1061, Keller.) 

Radico, raciner. (Gloss, lat. fr., ras. 
Montp. H 110, P 219 rV) 

Radicare, rachiner. (Gloss, de Conches.) 

— Racing part, passe, enracine, 
au propre et au figure : 

Et orgues et cruetes 
Est repris et rancines, 
Et amours ni out emprise. 
(G^utiers d'Argies, Maetzoer, Attfr. Lieder, p. 1.) 

Avarice est partot racinee et esprise. 

(Du Mepris du Hide, Richel. 19525, f« 66 r«.) 

On que mes bom de mere net 
Ne fut de yit si ratines, 
Dame, fet il, com est Gautiers. 
(Du Fewe de CreiL 85, MontaigloD, Fabliaux, 
I, 234.) 

Tuit li commandement Nostre Seigneur 
en charite seulement sont racine'. (Comm. 
s. les Ps. t Richel. 963, p. 257*.) 

Toutes choses qui sont racinees en terre. 
(Brun. Lat., Tre$., p. 12, var., Chabaille.) 

Se uns arbresest remuez de mon champ 
el tuen, et il est ratines, Varus et Nerva 
dient que se il t'esttoluz, proufi table action 
Vest donee, par quoi tu le puez demander, 
mes se il n'est pas encore racinez en ton 
champ, il n'a pas lessie a estre miens. 
(Digcstes de Just.,, Richel. 20118, f 88".) 

Se uns arbres est racinez en Tun et en 
l'autre (champ) il est commun. (G. de 
Lengr., Instit. de Just., ms. S.-Omer, P 
ll c .) 

Et por lui toutes autres choses ele met 
en oubli, si qu'eie est du tout vachinee et 
fichiee en Deu. (Laurent, Somme, ms, 
Soiss. 210, f° 100°.) 

Avarice eat par tot racinee et esprise, 

(Guich. db BEicLiao, Serm., p, 29, Techener.) 

Ains telle amour si est trop fainte, 
Gar pour avoir elle est contralnte 
Ne n'est au cuer point racinee, 
Ains sur la langue est empeschee. 
(Guill. di S. Ahdh^, Libvre du bon Jehan, 1735, 
Cbarridre.) 

II doit prendre deux vignes bien racinees 
et les ployer, (Frere Nicole, Trad, du Liv. 
des Prouffits champ, de P. des Crescens, 
F 33 r°, id. 1516.) 
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Ne paresse aussi par ce moyen n'estoit 
point en eulx racinee. (Mer des hystoir.. t. 
U, f° 50% ed. 1488.) 

Vouloit former ceste sentence digne 
Que, se il ne fut sus la foy r acini 
II eust pour vray concleud et eatime 
Toy estre Dieu lors visitant la terre. 
^¥lf*'l7i C hevalier 9 ri *i to&». ft. des XV etiTi' (., 

Racinete, H?«ff, -efltf, rachi., s. f„, 

petite racine : 

Si a veu deus besteleteg 
Qui menjuent les racinetes 
De 1'arbre. 

(De V Unicorn* et du serpent, Jub., Nouv. Rec, IL 
Ho.) 

De jneurez de ronchier Ta moult bien saole, 
Rachineitez et fruit en ont assex porte. 

[Doon de Maience, 1853, A. P.) 

Ici ne sont que rachinett&Sy 

Herbelettes. 
(La Pass, en vingt joum., ms. VAleaciennat.) 

Ce sont trois nobles racinettes, trois ho- 
norables plantes, et trois precieuses flo- 
rettes. (J. Molimet, Chron,, ch. cccxxiv, Bu- 
chon.) 

Che jardinier, qui traict la rachineitt 

Et les roinsses. 
(l* r oct. 1482, neg. du Puy de VEcole de rhetorique 
de Tournai, 19" congregation, mi. bibl. Touruai, p. 
225.) 

La racine noire par dehors... ayant plu- 
sieurs adjoustemens et autres racinettes 
de surcroys. (Meignak, Hist, des Plantes, 
chap. 227, edit. 1549.) 

Racinette, vortelken. (Leon Mellbma, Diet. 
fr, flameng, ed. 1596.) 



Et Ton nos haust assigne jour a Tende- 
main de la quinzene de la racinete seint 
Jehan Baptiste. (1250, Comtes d'Artois, 268, 
Arch. Pas-de-Cal.) 

Boulonnais, rachinette. 

Nom de lieu, Rachinette (Pas-de-Ca- 
lais.) 

racineux, adj,, qui a beaucoup de 
racines : 

Radicosus, racineux. (Guill, Morelius, 
Verb, latinorurn Comment. _, ed. 1558.) 

Son estoc racineux. 
(J. A. pe Bi.tr, pQemes, I. YIII, Lemerre, II, 388.) 

Leurs troncs racineux.^ 

(ViUQ., IdilL, I, 76, J. Trarera.) 

Racineux. Rooty, full of roots. (Cotgr,, 
1611.) 

Norm., Eure, racinuj rachinu. 

Noms de lieux, La Rasineuse (Saone- 
et-Loire), Racinenses (Yonne). 

racioival, voir Rational. 

racioiwvier, voir Rationnier. 

racis, s. f., racine : 



T. VI. 



68 



538 



RAG 



RAC 



RAG 



A paine a on bon arbre de mauraise raeis. 

(Roum. d'Alix., f 40*, w., Miehdant.) 

Cf. Rais. 

raciz, voir Rassis. 

racle, reticle, s. m., geai : 

Li raicles trove d'aventure 
D'un bel paon la coverture. 
Mont ere de mirolax pointe, 
Et de diverses colours tointe. 
Vestuz s'en est, et bien ornes 
Li r aides. 

(Lym. Tsop., 1687, Foerster.) 

Eades, faisans et estourneaulx. 
(J. Lefitki, la Vieillc, 754, CocherU.) 

racleresse, s. f., celle qui racle, 
qui enleve en raclant : 

Panthasilee estoit cressonniere,... Li vie 
racleresse de verdet. (Rab., Pantagr., ch. 
xxx, ed, 1542.) 

raclet, s. m., racloir : 

Puis dudit raclet rasclez toute telle blan- 
cheur du chancre que vous y verrez. (Du 
Pouill., Ven., t° 20 r% ed. 1561.) 

— Plein a raclet, ras, rempli jus- 
qu'aux bords : 

Duas eminetas plenas ad raclet, (1368, 
Plaict gin. de Lausanne, Doc. de la Suisse 
rom + , VII, 403.) 

— Fig., individu pel6, homme mise- 
rable : 

Oncques nul no Tint aa devant, 
Sinon deux malostrus radftz. 
(Farce du Gaudisseur, Anc. Th. fr., II, I»«.) 

Suisse rom., rakllet, racloir et homme 
^hauve. Poit., raclet, individu chauve. 

Noms de lieux, Raclet (Ain), les Ha- 
clets (Rh6ne), JtocZ<?/-et-le-Bateau (Sa- 
voie). 

rac lore, verbe. 

— Act., refermer : 

Et li fil Israel escaperent, car il furent 
outre ancois qu'ele fust ractose. (Chron. 
d'Emoul, p. 69, Mas Latrie.) 

La plaie fut radose, la, douleur s'en ala. 
(Gaufrey, 3933, A. P.) 

Adonc Gerard voulut aller s'esbatre en 
la praerie, il monta sur son palefroy, 
mais sa plaie n' estoit encore bien raciose. 
(Gerard de Nevers, ed. 1520.) 

— Neut, se refermer: 

La plaie out ointe d'un onguement mult chler 
Et lea enplastres funt par des us cockier ; 
Li cars radot et li dolors em ciet- 

(Rumskkt, Ogier, 3350, Barrois.) 

Dedens le gu£ a botf l'etquier, 
Que l'eve froide li radot sua le cief. 

(Is., ib., 1632.) 

Comme saiete envoiee en lieu devise, 
Pair devise si raclot. (Bible, Richel. 901, P 
13*.) 



— R6fl., meme sens: 

Si que lesdiz perluis cesserent de geter 
ordure et se commencierent a raclore. (Mi- 
racles de S. Louis, Rec. des hisL de la 
Gaule.) 

— Fig., refermer ses rangs : 

Li Sarrasin se racloent et coururent sus 
le roi qui demores estoit. (Chron. d'Er- 
noul, p. 169, Mas-Latrie.) Var., se reclos- 
trent. 



racluter, v. a., remettre en mor- 
ceaux : 

Frustrare,- racluter* (Glos. lat.-gaiL, Ri- 
chel. 7692.) 

Cf. Glut et Clutch, 

racoi, s. m. t lieu tranquille, lieu 
retire* : 

Voient ces cbemins plains, ces vaus et ces racois, 
(H«rb. Lbduc, Foulg. de Cand. t p, 109, Tarbe.) 

racointance, -anche, s. f., com- 
merce amoureux : 

Et le bielle respont : Douce seur et amie, 
Avoec my demorez, s'il pleat saincte Marie, 
Et de quanque j'arai averez vo par tie, 
Sans nulle racointanche, 

(Ger. de Slaves, Ars. 3144, P 146 t».) 

RACOINTANCHE, Voir RaCOINTANCE. 

racointe, s. f., commerce amou- 
reux : 

Et doulcement m'ammoneatoit 
Que lie et cointe 
Me tenisse, et que sans racointe 
Son cueur estoit du mien acointe, 
Une joye en deux cueurs adjoincte. 
(A. Chart., Liv. des guat. dames, OEurr., p. 616, 
ed, 1617.) 

racoiivtement, s. m., rapproche- 
ment, retour a d'anciennes mceurs: 

Vostres sommea entierement, 
Sans estrange racointement. 
(Roi RemE, CEuvr., Ill, 66, Quatrebarbea.) 

— Action de renouveler connaissance : 

A court ne puet souffrir louenge, 
Qui s'en part ; au retour nement, 
Lui fault nouvel racointement. 
(E. Dhschamps, (Em., II, 164, A. T.) 

— Rapport d'experts : 

Item que les dits cerquemanneurs, pour 
chacun racointement de Cerquemanage 
qu'ils feront aus dits eschevins de Mons 
auront ensemble sept sols tournois. (1533, 
Cout. de Mons, Gout, gen., I, 826, 6d. 
1604.) 

racointer, voir Racointier. 

racointier, -ter, racc n verbe. 

— Act., faire de nouYeau la connais- 
sance de, se rapprocher de : 

Leur cors et leurs biautex usees 
S'erent ainssi que ref usees ; 



Et non pourqu&nt mout erent cofntos 
Et jolies, et biaus acointee 
Orent racointiez de nouvel. 
[Watoiquet, Des .in. chanoinesses de Couloingne. 
29, Mootaiglou et Raynaud, FabL, III, 138.) 

Un amy qui aura plaisir a me racointir 
et repratiquer en cett' image. (Mont., Ess,. 
II, 18, p. 140, ed. 1595.) 

— RefL, renouveler connaissance, 
reprendre ses anciennes habitudes, se 
rapprocher : 

Et Mesires Gifles et Kez 

Al Galois se vont racointier. 

{fiurmar? li Galois, 14594/SteDgel.) 

Ensi petit a petit se racointa H sires de 
Couci en France, (Froiss,, Chron., VIII, 
369, Kerv.) 

Yous vous en irez par dela, puisque on 
vous mande, et vous racointerez de vos 
gens et de vostre pays. (Id., ib., II, n, 59, 
Buchon.) 

Ainsi disoient ces anciens l'homme 
aymant penser se racointer a sa moyti6, 
laquelle s'est esgaree. (Est. Pasq., Mono- 
phile, V r Hvre, II, 726, ed. 1723.) 

— Act., caresser amoureusement une 
femme : 

Le suppliant trouva icelle Jehannete 
couchee et endormie... la commenca a 
baisier, et s'esveilla icelle fille... Et lui 
dist qu'il s'en allast ou qu'elle feroit noise; 
a quoy il luy dist qu'il sembloit qu'elle fust 
a racointier, et que se ce fust son prestre, 
elle ne lui deist pas ainsi. (1408, Arch. JJ 
162, piece 371.) 

— Neutr., r6gler un compte: 



Ha ! certes, segneur, e'est del 
S'il en fussent venu .i. lot, 
N'eskievasse jou vostre eacot. 
Sommes nous ore a racointier f 
Caignet, or sache un lot entier, 
(J. Bodxl, li Jus de saint Nicholas Th. fr. au moy. 
ae., p. 183.) 

racoisement, race. j raqu., s. m., 
calme, apaisement : 

Si que nous sentons un merveilleus rac- 
coisement de tout ce qui a este nomm6 
passions, (Dahpmart., Merv, du mande, f° 
122 r°, ed. 1585.) 

Icy la parole m'est derechef enlevee 
par le peuple, et apres son raquouement> 
je poursuivy. (Est. PAsq., LetL, XII, 1, ed. 
1723.) 

racoiser, voir Ragoisier. 

racoisier, racoiser, r'accoiser, ra- 
quoi., verbe. 

— Act. , calmer, apaiser : 

De pou de parole 1st grant noise 
Que Ton a grant poigne racoise. 
{Caton, Brit. Uu«. Add. 15«06 t {• 116'.) 

Li sains ki bien s'en percbevoit 
Et leur courages bien veoit, 
Les racoisoit mult douchement. 

(Mir. de S. Eloi, p, 30, PtigMt.) 

II ne sera nul qui raquoise 

Mou doulent plour. 

(Cam. di Pis., Foe's., Riebel. 604, f* 14*.) 
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II se persuade* par teU moyens extraor- 
dinaires, de racoiser toutes choses en un 
clin d'cetl. (Est. Paso., Lett.,V, i, ed. 1723.) 

Leg choses estans aucunement racoisees. 
(In., Rech., IX, 32, ed. 1723.) 

Les choses nous sembleront a la verite 
autres, quand nous serons r*accoise% et 
re/roidis. (Mont., Ess., I Il.c. xxxi,p. 472, 
ed. 1595.) 

— R6fl,, se calmer : 

En fin la rumeur commencant ung peu 
i se racoiser. (Sat. Men., Har. de M. le Reel. 
Hoze, p. 114, ed. 1594.) 

racoler, -oiler, v, a., passer autour 
ilu cou : 

Par grant puissance ra sa targe racolee. 
(MauQ. d'Aigr. t Ricbel. 766, i* 43 y«.) 

-^ Embrasser, baiser de nouveau, de 
ton cote : 

Atant sen amis la racole 
Et ele lui. 
{Floirt et Blanc* flor> I* vers., 1295, da MeriL) 

Et Floriant racola Moysant 
Le aien cher pere que il parama tant. 
(la Delivr. iTOgier le D. t 190, Loogperier.) 

Dusques jou Ure racolee 
De Sadoine, mon dru loial. 

(Blancand*, 4936, Michelant.) 

Et puis la liaise et la racole* 

(Bote, ms. Gonial, f* 139»»0 

Vallee d'Yeres, raccoler> embrasser. 

racoller, -coler, v. a., rSunir, join- 

dre: 

A Jehan du Carnoit, cauchieur de la 
ville,... premiers a avoir recauch yet autour 
da puch de le rue Royel a le racoller de 
c nquante pies de loncq sur .vm. pies de 
large* (20 aout-19 nov. 4435, Compte d'ott- 
wages, 6* Sorame de mises, Arch. Tour- 
mi.) 

A Jehan Lampot, fevre,... item, pour -u. 
auitres estriers de .in. pies de bende, ser- 
vsins a tenir et racoller le postieil de le 
burriere de le porte du Bruille, pesant 
,5Xini. livres, audis pris de .vw. d. le livre. 
(18 mai-17 aoiit 1443, Compte d 'outrages, 
1'* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Watier Regnare, cauchieur de la ville... 

Siourl avoir refait et recauchy le cau- 
tie du second pan du werp des pisson- 
chiaux, que on a remachonne, entre les 
disux puisoirs, d'entre l'ostel a le nef et 
le maison Jaquemart Lyon, en racollant 
la dicte cauchye au dit pan- (17 aout-16 
nov. 1443, Compte d'ouvrages, V Somme 
des mises, Arch- Tournai.) 

Recauchier et racole?* les estacques de 
nouviel mises a le kaynne de le rue Pre- 
vest- (1477, Compte d'ouvrages, 1" somme 
de mises, An;h. Tournai.) 

racompagnier, ^a\gn\er % verbe. 

— Act., rSunir: 

Et de quele eure ke il seront mort am- 
bedoi, cele moities de ces fruis revendra 
et sera raeompagnie a le propiete de le 
glise deCambrom (1265, Carta de eo quod 
Wiihelmus de la Caioere vendidit nobis, De 
Smet, Cart, de Vabb* de Cambrdn, p. 138, 
Chron. belg.) 



— RefL, se reunir, se rejoindre: 

Qui les departira, et chasceral'ungloing 
de l'autre, ils se racompaigneront le plus 
tot qu'ilzpourront. (Chasse de Gast. Pheb. t 
p. 37, ap. Ste-Pal.) 

RACOMPAIGNIER, Voir RaCOMPAGNIER. 

racomptement, voir Racontement. 

RACOMPTERE3SE, VOir RaCONTERESSE. 

raconcineur, s. m M contrdleur : 

Il est necessity que ung autre princey 
ou office soit qui prengne raison et qui 
amende ou corrige les comptes et que ce 
princey ou ofiicey ou office ne traicte de 
quelconque autre chose. Et aucuns les ap- 
pellent correcteurs, les autres les nom- 
ment raconcineurs, les autres exojuisiteurs, 
les autres syngores, e'est a dire faisant 
somme de comptes. (Oresme, Politiq., 2* 
p., P I8 d , ed, 1489.) 

raconcueillir, -quelhir, v. a., re- 
cueillir, rassembler: 

Et portant ilh alerent raconquelhir tous 
les osseais de Sains Johans et les ardirent, 
(Jeh. d'Outrem., Myreur des histors, I, 399, 
Chion. belg.) 

Suppose cju'ilz seussent bien que lesRo- 
mains estoient pres, toutesfois ilz se res- 
confortoient en ce que ce n'estoient que 
ung peu de fuitifz raconcueilliez. (Sym. de 
Hesdin, Trad, de Val. Max., P 137% ed. 
1485.) 

raconbuire, -duyre, -dure, v. a., 

ramener, reconduire: 

Pm or pent Du del raconduire. 

{GilUide Chin, 25*0, Reiff.) 

Vos conduray et racanduray. (Jean d'Ou- 
tremeuse , Myreur des his tors, III, 75, 
Chron. beige.) 

Et apres la salutation faite et reverence. 
furent racondues. (Letters and papers of 
Henry VI, I, 159, Rer. britann. scriptor.) 

Les gens du roy... s'en revenoient, et 
les raconduysoit le conte Galiach avecques 
sa bende. (te Vergier tfhonneur, p. 416, 
Paris, s, d,) 

Pour les raconduire au retour. (Du Bel- 
lay, Uim., VI, 189, ed. 1569.) 

Dieu le veulle conduire et racmduyre! 
(Jean de Bethencourt, le Canarien, p. 155, 
Gravier.) 

En tout temps doit le bergier conduire 
et raconduire son bestial et veiller a leur 
aisement et prouffit. (Jehan de Brie, le 
bon Berger, p. 48, Liseux.). 

Norm., raconduire } reconduire. 

racoivforter (se), v. r6fl., se re- 
donner du courage : 

Mout me raeonfort de chanter 
La bele a qui ai porte 
Teil loiaute, 

(Chans., mi. Montp. H iH, f* 263 r».) 

Cf. Agonforter. 

raconquelhir, voir Raconcueillir. 

racoivsemei\t, voir Rasconsement. 



raconsieuvre, voir Ragonsuivre. 
racoivsievre, wr Raconsutvre. 
raconsiewir, voir Raconsuivir. 

RACONSSER, VOir RaSCONSER. 

raconssuivre, Yoir Raconsuivre. 

racoivssuiwir, voir Raconsuivir. 

RACorvsuiviR, racon&s,, raconsuiwir y 
-siewir, v. a., atteindre : 

Car on ne les poroit raconsiewir. (Froiss., 
Chron,, I, 70, Luce.) 

II se mist en cace apries yaux pour 
yaux raconssuiwir, (Id., ib., II, 360, Luce, 
ras. Rome, P 80.) 

racoivsuivre, ssuivre, -suyvre^sie- 
vre, -sieuvre, y. a., atteindre : 

II btoche le cheval at ai fort se haata, 
L'enfant raeonsui et si l'adevenclia. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f» 27 J .) 

Mais nel puet raconsievre- 

(S. Capet, 2937, A. P.) 

Nul ne povoit aler a Gand ne porter 
vivres ne auitres marchandises a paiens 
qu'il ne fust raconsuivy et actaint. (Froiss., 
Chron. t Richel. 2644, P 136 r°.) 

Si poursuiwirent les Engles bien quatre 
lieuwez, et tant que asses pries d'Arde il 
les raconssuirent. (Id m IY, p. 342, Luce, 
ms. Amiens.) 

Et chis s'en vat apres Doon, si le racon- 
suit en chemien. (Jeh. d'Outreai., Myreur 
des histors, II, 492, Chron, belg.) 

Et ilh s'en vat, li et ses hommes, et che- 
valchat tant que ilh raconseut le conte de 
Lovain, son oncle. (Id., ib., XV, 192.) 

Les gens dou roy les poursuiwoient et 
raconsieuvent vers Binch. {Compte de la ville 
de Mons pour Vannee e"chuc a la Toussaint 
4414, Arch, Mons.) 

Icellui due de Bourgongne, sans des- 
cendre ne atarger, chevaucha tres fort, a 
tout ses gens, parmy la dicte ville de Pa- 
ris, tant que son cheval povoit troter, et 
suivy ledit daulphin lequel il raconsuivy 
pres de Corbueil. (Monstrelet, Chron., I, 
25, Soc de PH. de Fr.) 

Lesquelz suivirent bien et radement 
yceulx Francois et les r aeons uivirent au 
passage de l'yaue. (Id., ib., II, 114.) 

Quand il vint au lieu, et il ne veit pas 
les chevaulx. quelle part ilz estoient tour- 
nez, il dist que jamais ne cesseroit qu'il ne 
les eust raconsuiviz. (Perceforest, II, P 35 b , 
ed.1528.) 

Charles Martel les suyvit longuement 
pour les cuyder prendre, mais il ne les 
peut raconsuyvre ne rattaindre, (N. Gilles, 
Ann., P 87 v% ed. 1492.) 

Ceux de Post qui I'entendirent s'arme- 
rent pour rescourre leur proye, et racon- 
suirent lesdits chars aupres les barrieres. 
(Le Baud, Hist, de Bretagne, c, xxxv, ed* 
1638.) 

A laparfin le despit et le desir de ven- 
geance luy remirent la parolle en la bou- 
che, conseillant au pere d'Emylie d'en- 
voyer diligemment apres, et qu'il ne se 
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pouvoit faire que Ton n'en sceust des 
nouvelles par les chemins, ou qu'ils ne 
fussent rattrapez et rdconsuyuiz. (Ollenix 
du Mont-Sacr6, Sec. liv. des Bergeries de 
Julliette, P 75 v% ed. 1588.) 

racointance, s. f., recit : 

Narratio, racontance. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, P 189 i*.) 

Prosomenia, racontance. (lb., P 211 \° t ) 
raconte, s. m., r6cit, narration : 

... Alemant estoient chevalier de grant pris, 
Par aus fu puis mains Turs et mors et desconfis. 
tfe ce ue yous iert ore nus Ions r atonies dis. 
{Berte, 163, Scheler.) 

La fera il un haut raconte 
De ce dont riens n'aura este. 
(WItmquet, du fol Menestrel, 56, Scheler.) 

Et j'en tray a exemple un raconte qui 
dit ainsL (Menagier, I, 126, Biblioph. 
franc.) 

raco\tement, -mant } racompt., s. 
m., recit : 

Ge ai apris par lo racontement de mult 
honorables vielhars ce ke je raconte. 
(Dial. S. Greg., p. 8, Foerster.) 

De cui ja soit ce ke pluisors vertuz cer- 
tains racontemenz des pluisors aitdepuliet, 
nekedent Laurenz li religious beirs... il a- 
constumat pluistfrs choses a moi dire de 
celui. (lb., p. 10.) 

Le roman ne fait plus ley racontement. 
(AuxAXDrt , Chron. d'Elaine, Dinaux, Irouv. artes., 
p. 61.) 

Entamement de plet est racontement de 
la principal cause fet de Tune et de l'autre 
partie par devant celui qui est leur juges. 
(Tancrei, li Ordinaire*, Richel. 25546, P 
67%) 

Que tu puisses oir tot racontement de 
Deu. (Bible, Richel. 901, P 29 s .) 

Le racontement des viellars ne trespasse 
mie. (lb., P 30 c .) 

Li racontemanz de toz cez seroit foux et 
enuios. (Liv. de Jost. et de plet, XII, 5, S 2, 
Rapetti.) 

Aussi estoit il fait des racontemens des 
histoires. (Vignay, Mir. hist.. Vat. Chr. 538, 
P 2 i*.) 

En racontemens et en narrations de cho- 
ses inutiles. (Oresme, EiK, Richel. 204, P 
406-0 

Afin que je ne anuie par trop long raconte- 
ment, nous laisserons les faiz de ce tournoy. 
(J, Duquesne, Hist, de J. d'Avesn., Ars.5208, 
P 48 Y*.) 

Encores en font ils leurs fables et leurs 
racontemens mauvais. (De vita Chrisli, Ri- 
chel. 181,P119\) 

Pour cause de briefvete delaisse volen- 
tiers le racomptement du cas de Anaxarcas 
noble roy de Capadoce. (Boccace, des iVo- 
btes matheureux, IV, 10, P 93 r°, ed. 1515.) 

Racomptetnens de fables. (Le Maire, J7- 
lustr., II, 6, ed. 1548.) 

De Turpin l'archevesque, en ses racontemens 
SuWant l'bistoire vraye. 

(Tacq., Art, poit, t II, 74, ed. 1605.) 



racoivter, v., compter : 

Soient racontees les spondilles. (H. de 
Mondeville, Cyrurgie, Richel. 2030, P 30.) 

raconteresse, racompt., s. f., celle 
qui raconte : 

La tierce nouvelle comptee par... l'une 
des sept dames racompteresses. (L. de Pre- 
mierf, Decam., Richel. 129, P 129 r 6 .) 

raconvoier, -oyer, v. a. 7 recon- 
duire, accompagner : 

La procession des chanoines et mainte 
autre raconvoierent les reliques de saint 
Denis. (Chron. de S. Denis, ms, Ste-Gen*, 
P 299*.) P. Paris, IV, 81, raconvoyerent. 

Que se un Angloys estoitde nuyt trouvez 
ou encontrez sus les chaussies, que on le 
devoit doulcement et courtoisement ra- 
convoier et remettre en son hostel. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, P 143 b .) 

Cel homrae qui seul est avoies 
Au port de mer et raconvoUs. 
{Mir. de N. D., XXXVII, 1437, A. T.) 

RACOIVVOYER, VOir RaCONVQIER* 

ragord, adj., qui se souvient: 

Gomme le seigneur de Saint Pre, le sieur 
de Bonyeffle et autres dont a present je 
ne suis racors des noms. (Lettre d'un sujet 
du due de Bourgogne dans les M&m. de Ph. 
de Commynes, III, 294, Soc. de l'Hist. de 
Fr.) 

Mort exercant ses criminels exces 
Deux ans apres le trespas et deces 
De ce seigneur dont gist ici le corps, 
Aupres de lui donna lieu et asces 
A sa compaigne dont cy je tiens proces 
L'an mil cinq cens et neuf, j'en suis racord. 
{Epitaph, du chanc. Guy de Rochefort, Poes. fr. des 
xv*et iTfs., VI, 168.) 

— Reconcilie : 

Signor, or poes bien entendre 
E par cestui example prendre 
Gomme Diex est misericors 
Tresqueon vers- [ma. veus ; Luz. : vous] 
[lui soit racors. 
{Vie du pape Grig., Ars. 3527, f« 168 d ; p. ill, 
Lnzarche.) 

racordable, adj., reconciliable : 

Faulte nuisable 
De tous biens, et fin peris sable 
De ce monde verrons briefment 
S'a Dieu ne sommes racordabH : 
Pensons de nostre sauvement. 

(Eust. Dbsgh., Pots., Y, 397, A.. T.) 

racordaivce, s. f., memoire, souve- 
nir: 

Et a racordctnee remains. 
(Gaut. dk Mks, Mappem., Ar>. 3167, f« 9 r».) 

— Reconciliation I 

Reconsiliacio, racordance ou rapaisance. 
(Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, P 221 
r°0 

Mats n'en puis estre recordans 
Sans celle qui est racordans 
Des pechioz qui, par recordance 
De leurs mesfaiz, ont racordance. 
(Witriqoit, Confession, 57, Scheie) 



racorde, s. f., reconciliation : 

Cele racorde fist li vins. 
(Jbh. au His, Mir. de S. Tortu, Dinaux, Trow, ar- 
Us. f p. 259.) 

racordee, s, f., raccommodement % 
reconciliation : 

Dist Anseis : Ele fust mariee 

Pour le pais faire et por le racordee % 

{Anseis de Carthage, Richel. 783, f* «8*.) 

racordeir, voir Ragorder. 

ragordement, s. m., reconcilia- 
tion : 

Offre lo saint sacrefice et plaisanl a Deu 
por le racordement de noz toz. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, P105 r°; p. 125, 1. 4, 
Foerster. 

Tost soi puet racordeir qui del mal se repent, 
Et qui en l'amur Deu s'afiche vraiement, 
Deus ne met pas lone terme a son racordement. 
{Ste Thais, ms. Oxf., Bodl. Canon, misc. 74, /• 46 r».) 

Quant il fet a li racordement. (xiv 8 s., 
Serm. lat. fr., ms. de Salis, P 15 r°.) 

raccor&eor, s. m., celui qui recon- 
cilie : 

Et bon fu nez li rccorderes 
A vous, de pechie" raccorderes. 
(Watriqubt, la Confession, 55, Scheler.) 

— Fern., racorderesse ; 

Mout est 1'ame bien assenee, 
De racorderesse esmeree 
Pour cui vous voles doucbement proier, 
(Ad. ok ia Halle, Chans., Richel. J5566, f« 14 r f .) 

S'en pri a la racorderesse 
En pleurs tristre, racorderesse 
De tour vrais recordans mesfais 
Qu'ele me pardoinst touz mes fais. 
(WAThiQOfiT, la Confession, 63, Scheler.) 

1. ragorder, -deir, race, verbe. 

— Act,, reconcilier : 

Bien antant Baudouins que Katies est irez ; 
Ne voit pas la maniere comment soit racordesf, 
(J. Bod., Sax., cxxxn, Michel.) 

Sire, cbe dist Aiols, par les iex de ma teste, 
Trestout vis est li dus, bien sai u il recete ; 
Macordes est al roi et si rara sa tere. 

{Aiol, 6478, A. T.) 

Povre sommes et petit poons doneir ; 
mais totevoies por eel petit mimes poons 
estre racordeit si nos volons. (S. Bern.j 
Serm., Richel. 24768, P 76 r% p. 92, 1. 29, 
Foerster. 

Mais nonpourquant si Pen convint 
K'il a les dames racordees 
Qui moult fort ierent descordeea. 

(Mousk., Chron., ?«8i, Reiff.) 

A jointes mains vos prie 
Qn*4 vo cbier fil me veuillies racorder, 
(Aubkethi d'Ahktkh, Richel. 1687, t* 15 b .) 

G'a vo chier fil me veuillies racordeir. 

(Id., mi. Berne 389, f» 82 v*.) 

II n'est riens en tout le monde que je na 
feisse pour estre raccordS a elle. {Lancelot 
du lac, II, P 82', ed. 1488.) 

— R6tl., se reconcilier, faire la paix : 

Ou palais sont venut, si se vont racordant. 

{Chev. au cygne, 5250, Reiff.) 
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Venicien et Pisan s'cstoient raccordi et 
jure contre les Genevois. (Hist, des Croi- 
sades t I, 443, ap. Ste-Pal.) 

Li doi pais, Flandres et Braibant, se ra- 
corderoient ensamble. (Froiss., Ckron., IV, 
253, Luce, ms. Rome.) 

Ainssy vous vous roccordereg 

Au doubt roy do misericorde. 

{Mir. d« Ste Geneviive, ap, Jub., Myst., I, 301.) 

— Neut., se reconcilier: 

Laiasiez ceste (bile ester, 
E ge vos ferai racorder 
A vostre frere, sanz dotance. 
{Guilt. U Afort'chal, 6777, P. M*yer, Romania, XI, 
p. S3.) 

— Se rapprocher, se r^unir dans un 
but hostile : 

Quant Aiolfa] l'enteivdi, s*en fu ire[a] 
Par [mi]hu d'une rue s'en eat tome 
Par devant ,i, chelier est trespassejs], 
Lecheorfaj i avoit moit assamble[s] ; 
As mains sont combatu et racordt, 
Molt furent laidengie et despane. 

{AioU 2518, A. T.) 

— Act., avec tin reg. de chose, reta- 
blir par une reconciliation : 

Afin de bonne paiz et concorde reconci- 
lier, nourrir et raccorder entre eux. (1345, 
^rch. mun. de Rouen, tir. 2, n. 7.) 

— Terminer par un accord : 

Mainte joie en est demenee, (par le) 
Et maintes guerrea racordees. [damess 
(Ro*. de Blow, Pq6s.> RichsL 243Q1, $> 492 r*.) 

— Conclure ; 

Nus ne puet ne ne doit prendre aprentiz, 
se il n'i a .11. preudeshomes ou trois au 
mains del mestier, au prendre ou racorder 
le marchie et la couvenance, ne ne doit li 
aprenti:*; metre mein en l'euvre, devant 
done que la couvenance ait este racordee 
ou H marchiez faiz en la maniere desus 
davisee. (Est. Boil., Uv. des mest- r i™ p., 
L.[, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

racorisillie, adj., racorni : 

Car dur est &lracorntfli£, 
Bien tortu et racroquillie. 
{Peler. de lame hum., Richel. 823, f» 57 r«.) 

Champagne, racomilli, recroque- 
ville. 

I. RACORBfc, voir Rescobre. 

II. racorre, Yoir Racoure. 
racors, cas suj., voir Record. 
racort, s. m.,avis; 

Sire Guli, je vous di, pour trestout mon racort, 
No subjea ne puet point, tuit sent de cest acort, 
Delsissaier son signeur sa par un an non somme. 
[Gir. de Jtossill., 1009, Mignard,J 

— Reconciliation : 

En amours a aouvent discort, 
Courroux, mau talent el racort. 

{AtKU, mi. S* Petenbourg 54, £• V.) 



racoster (se), v. refl M se tourner- du 
cdte de : 

Vers le Lai Hard! se racoste 
Qui moult estoit gentils et fraus. 

(Atre perill, Richel. 4168, I* «*.) 

— Racoste, part, pas., revenu, r6uni : 

Le chef dont est au cueur point 

Et l'e*cu qui jadis fut joinct 

A vostre costd, 

Et puis le lyon qui tant coustS 

Vous a, ja soient il ost<& 

Du vostre pouvoir, sont racosti 

En nostrti main. 

{Perceforest, H, f* 84*, &A. 1523.) 

racouardir (se), v. r£fl., redevenir 
couard ; 

L'autre bier au paTler s'enhardi, 
Meg tantos s'en racouardi. 

(Froiss., Poes., Richel. 830, 1° 402 r».) 

— Racouardiy part, passe, devenu 
couard, lache : 

Par .mi. deniers Tan estez racouardi. 

{Quatre fils Aymon, ou. Montpellier H 247, £° 196*.) 

RA.COUDRE) v, a., rattacher, rejoin- 
dre, reunir ; 

Et sour chou jou, en le presensce et ou 
tiesmoing des hommesde fief devant nom- 
meis... reportay les .v. journels etsissante 
verges de bos entirement en le main dou 
dit dant Nicholon de Harchies, cellerier, 
et les remis et racousi as allues de le dicte 
eglize de Gamberon. (1315, Cart, de I'abb. 
de Cambron, p. 192, Ghron. belg.) 

Comrae de frank alluet rajoint et racou- 
sut as allues de le dicte eglize de Cam- 
beron. (lb., p. 193.) 

(Jou) raportai les .n. bonniers de preit 
de fief entirement devant dis en le main 
dou dit monsigneur 1'abbe de Cambron et 
les remis, rajoindi et racousi as abbies de 
se ditte eglise de Cambron. (1347» ib^ p. 
275.) 

racouper, v. a., rendre cocu par 
represaille : 

Robins vos a acoupie 
Et vos Iui racoupes, 
(Jams t> Amiens, B&rtuch, Rom. et Past., Ill, 49,57.) 

Et vos lui racoupeis. 
(Id., tfi-, ms. Berne 389, f° 39 r».) 

racoupj, -ouppi, adj., qui a subi 
l'infidelite de sa femme : 

Et ledit Dollebec dist qu'il mentiroit 
parmy ses dens comme sanglant, vieuxra- 
coupi, etadonc s'assist. (U08, Arch. JJ 163, 
f> 76 r*.) 

Ge vieux racouppi, duquel j'ai connu sa 
feme charnelement. [lb,) 

RA.COUPPI, voirRACoupi. 

racouragement, s. m., action d'en- 
courager : 

Parle racouragement et bon exemple que 
sea gens veirent en luy, ils desconfirent 



les Sarrasins* (0. de la Marche, Mem ty p. 
44, ed. 1616.) 

racourcer, voir Racourcier. 

racourchement, s. m., raocourcis- 
sement: 

A Jacques Blavet, carpentier et mesre- 
nier,... pour pluiseurs racourchements de 
bois faict au hourt dudict puich servant 
tant aasseoir lesferrailles comme les mou- 
lettes et jecter plomb.paye .x. s. (1" avril 
1565-30 septembre 1566, Compte d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

racourchier, voir Ragourcier. 

racourcier, -chier, -$er, racorcier, 
v, a., raccourcir : 

Se jou racontti lea vertus 
De ceste piere, et e'est mengoingne, 
On me racorcera la loingne. 
(Gui de Cambr., Barlaam, p. 32, v. 26, Mey«r.) 

Avoir racQurchi& et reswisie le montant 
du comble du wicquet de ie tieullerie de 
trois pies de long. (1428-1429, Comple d J ou- 
vrages, 6° Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Avoir racouvchie le souvronde de Testable. 
(31 dec. 1443, TutdU des enf. Rosemicle, 
Arch. Tournai.) 

Fut ordonne, entre les Francois, que 
chascun racourgast sa lance, affin qu'elles 
fussent plus roydes, quant ce viendroit a 
combattre. (Le Fevre de Saint-R£my, 
Chron n I, 253, Soc. de FHist. de Fr.) 

Pour avoir racourchii les potteaulx et 
pochars dudit molin. (1509, Compte d'ou- 
vrages, 5* somme de mises, Arch. Tournai*) 

— Racourctii part, passe, raccourci ; 

Tel coup luy donna du penchant de 
Tespee que il luy couppa de sa queue la 
longueur d'une aulne. Si 'tost que le ser- 
pent sentit sa queue racoursee, dont le ve- 
nin de son corps sailloit a effort, il en- 
commenca a syffler. (f'grce/., IV, f* 87 d , ed. 
1526.) 

S'aulcun vouloit dire qu'en ce mot tel, 
il y a sillabe racoursee pour ayder a la 
rime : je dis qu'il est vray, (h'An des VII 
dameSy Corrections, p. 139, Ruelens et Sche- 
ler.) 

— D^capite : 

Je laisse aux jeunes estourdis, 
En vieillesse pein« et toutment, 
Qui bourgz et chasteau plus de dix 
Ont acquis cautelousement, 
Piteuxcris et gemissement, 
Gouttes aux mams, braz decroisez, 
Et, avant leur deffinement, 
Le danger d'estre racoursez. 
(J. Molisst, Faicts et diets, p. 191, «d. 1540.) 

racourcimeivt, s. m., raccourcis- 
sement, abregement : 

Qu'ils nous laissent aussi de quoy juger 
apres eux, et qu'ils n'alterent ny dispen- 
sed par leurs mcourcimens et par leur 
choix, rien sur le corps de la matiere. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. x, p. 268, ed. 
1595.) 

racoure, -courre, -corre^ raccorre t 
y. n., accourir de nouveau : 
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Pour escouter court et racourt 
Et tout racooto a terme court 
Les consous k'on a en lui mis. 
(Rekcl. de Moil., Miserere, cut, 4, Tun HamtL) 

Lyvilain coroit et raccoroit. (J. d'Outre- 
meuse, Myreur des histors, V, p. 257, Chron. 
belg.) 

Sou vent le voy courre et racourre, pour 
ayder et seeourir sa partie. {Ger. de Nev., 
II- part., p. 105, ed. 1727.) 

— Revenir en courant : 

Paours set Men ke tous honis 
Sera ki duskes la corra. 
Ja mai$ d'iluoc no racorra- 
(Rihclus de Moil., Miserere, clxxit, 9, Tan Ea- 
rn el.) 

La rolne raccourt, do deul confont et d*ire. 
(Audefk. le Bastard, Bele Idoine, P. Parii, Ro- 
mancer o, p. 16.) 

1. racourser, v. n., reprendre sa 
course : 

Puis sua l'eaue a'onf racoursi 
Bon pas que n'y ont rebourse. 

(PastoraUt, ids. Brnx., f* 45 t».) 

2, racourser, voir Racourcier. 
racoursier, voir Racourcier. 

racoustrage, s. in , chose raccou- 
tree : 

Qu'ils vendent leur racoustrage come 
bon leur semble. (1601, Maistr. des sava~ 
tiers et vieih racoustrages supprtmez, Doc. 
hist., IV, 40.) 

racoutur£, rase, adj., plein de 
coutures : 

Sa vies reube 11 a donnee 
Qui moult estoit rascouturee. 
[Sonesde JVoniay, mi. Turin, f» 67 t*. col, 1.) 

racouvatour, voir Racoveteor, 

RACOUVETEIR, VOir RaCOVETER. 

racouvetor, voir Racoveteor. 

racouvre, voir Racovre. 

racovater, voir Racoveter* 

racovatour, voir Racoveteor. 

racoveteor, -eteur, -etour, -welour, 
-vatour, racouvatour, -vetor, s. m., 
couvreur : 

Vautrin le racoveteur. (1295, Cart, de 
Montieramey,p. 385, Lalore, origin.) 

Jehan Cbandoile lou racovetour. (1367, 
Cart, de S. Mart, de Metz, Richel. 11848, 
f 51 r\) 

Lou racovatour. (lb*, F 76 r*.) 

Li racouvatour, (/&., f* 78 r*.) 

.II. frans de Gillet te racouvetor de Bril- 
lon et de Nicholais du Haironville pour la 
vendue d'une maison. (1385, Arch. Meuse 
B493,fM.) 

115 sols de Simon le racowetour de Keures 
pour ce qu'il avoit appelle devant le raaieur 
de Keures. (1398-1401, Arch. Meuse B 1044,, 
l» 52 r°.) 
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II est encore usite dans quelques 
campagnes lorraines, particulierement 
dans le Barrois. 

Cf. Recoveteor. 

racoveter, racouveteir -ater, v. a., 
couvrir un toit : 

5 sols, 4 deniers au fil Gonciere pour ra- 
couvcteir les teizdou chastel(de Bar). (1321, 
Arch. Meuse B 492, f° 114 r\) 

Tellement qu'il n'y ait sy bon teilz, tant 
fuit bien racovates, en Metz, qui ne fuit 
desrompus et trespesses du ven et de la 
plue qui cheoit. (J. Aubrion, Journ., an 
1466, Larchey.) 

racoveteur, voir Racoveteor. 

racovetour, voir Racoveteor. 

racovre, -ouvre, s. m., recouvre- 
ment : 

Et le roy bo regarda povre, 
We no pot avoir racouvre. 
(Gboffroi de Paris, Chron., Richel. 146, £• 87».) 

racovrer, v. a., recouvrir : 

Mais quant ce vint al racovrer 
Tt el estut pas amonn ester (Zozime), 
Tote la terre rauna, 
Sor le saint cors le ramena. 
{Vie de Marie Egyptiene, Richel. 23112, f* 343 d .) 

racovrir, v. a., recouvrir: 

La femme, par force de parole, viut ra- 
covrir ce q'eie a trop avant ale. (Rich, de 
Fournival, Best. d'Amours, li leus, p. 9, 
Hippeau.) 

j racowetour, voir Racoveteor. 

1. racque, voir Raque. 

2. racque, voir Rasque. 
racquemas, s, m. ? 

Pour un gobelet d'or, pesant deux mars, 
douze esterlins et maille, a soixante et 
quatre frans le marc, lequel gobelet fu 
donne de par nous a la dame de Ternant, 
valent cent trente et troiz franz, pour 
offrir a sainte Katerine du Val des Esco- 
liers, derrenierement que nous y fumes, 
vint frans; et pour deux racquemas que 
nous offrismes illec, cinquante six frans. 
(18 decemb. 1364, L. Delisle, Mand. de 
Ch. V, p. 73.) 

racquet, s. m., partie d'un fort? 

Dix huit ou vingt compaignons de 
Boullenois, lesquels se trouverent une 
nuict devant Douay, les aulcuns entre le 
racquet et les fossez, et les aultres appro- 
cherent si pres du fort qu'ils se prindrent 
a tempter les fosses atout plorabs, luges, 
lattes, entes ensemble et certains instru- 
ments a ce convenables. (J. Molinet, 
Chron., ch. cli, Buchon.) 

racquilloiv, voir Raquillon. 

racquit, voir Raquit. 

racquitter, voir Raquitbr. 
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racraivte, part, passe, oblige : 

A Jehan Alibon et ses pleges tant mains 
de plus grant somme que il doit a le ville 
dont il est racrantes a paiier .vin. floren- 
ces l'an a le candeler. (1347, Recette de G. 
de Panthegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
CC 2, f° 4 r\) 

Cf. ACREANTER. 

racrappeir, v. a., solidifier au 
moyen de crampons : 

Adont at li evesque .i. lundi asseneit 
l'autre procession a Saint Bertremeit, a 
Liege, ou li fietre fut porteit; et puis fut 
li pon d'Yle de mariens racrappeit, si que 
ons y passat bien. (Jeh. d'Outremeuse, My- 
reur des hist., IV, 545, Chron. belg.) 

racroCj -o<7, recroc f s. m., renou- 
vellement d'une solennite joyeuse, spe- 
cialement d'un repas de noce, d'une 
fete de village, etc. : 

Icellui suppliant et autres personnes 
s'en revenoient du racroc d*unes noces, 
qui avoient este en la paroisse de Douville 
du val de Saenne. (1374, Arch. JJ 105, 
piece 504.) 

Apres icellui manage fait, il eust en 
Postel d'iceulz mariez une feste ou assem- 
blee de genz, que Pen dit ou paiz (de 
Caux) racroc, a laquelle feste ou assem- 
blee furent et souperent les diz supplians. 
(1381, Arch. JJ 120, piece 154.) 

Le dimanche ensuiant la feste d'icelles 
nopces, que 1'en appelle racroq, fut et y 
eust plusieurs des amis d'un coste comme 
d'autre. (1409, Arch. JJ 164, piece 191.) 

En laquelle ville de Bellenzes estoit lors 
la feste, ou rebont, ou racroc de la feste du 
dit lieu. (1415, Arch, JJ 168, piece 394.) 

Un texte normand du milieu du xvr 5 
siecle offre recroc avec le meme sens : 

Le 17 decembre 1553 la grande messe 
ouye, je m'en alle disne chez Auvre, au 
recroc des nopces Paquette Auvre. (Journ. 
du S. de Gouoerville, p. 56i, Soc. des An- 
tiq. de Norm.) 

Normandie, racro, recro, Mons, ra- 
cro. 

racroire, v. a., confier : 

Et puis qu'il li a bailie son gage por ces 
pleges, si prie tant celui qui li racrei/ celui 
sien gage sur quinsaine faisant, et li dit 
qui lui rendra celui gage, ou meillor, au 
chief de sa quinsaine. (4s*. de J^r., II, 59, 
Beugnot.) 

racroq, voir Racroc. 

racroquillie, adj., recroqueville : 

Car dur est et racornlllli, 
Bien tortu et racroquillli. 
(Peler. de la vie hum., Richel. 823, F 57 r*.) 

Normandie, Val de Saire, s'racoquilli, 
Canada, se racoquiller, se recroque- 
ville r.. 

racroupir, verbe. 
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— Act., abaisser > rabaisser : 

Gar reaponco il plaine d« deapia 
Me fist et fu d'elle si racroupis 
Quo Men cuiday mortellement ou pit 

Tout dovanl 
M'aler ferir. 

(Drt. di Pis., Pots., Richel. 604, f 8t>.) 

Iceluy Willemet se vantoit en disant 
qu'il avoit racroupiz Jehan le Mai re ou fait 
nenir tout quoy. (1409, Arch. JJ 162, piece 
435.) 

(jar quant ung cueur qui rien qu'bonneur n'es- 
Vid par tela gens sa vertu racroupie, [pia 

Tristresse e«t taut par dedens luy tapie 
Qu'en la patfin de mourir est d' accords. 
(]'ji Haikk, Plaincte du Desire, dans lea Illustr. des 
Gaules, p. 404, ed. i$48.) 

Pour se deftendre pendant la tempeste 
du dedain et courroux de la fortune, la- 
quelle, bien que ssa force soit grande, si 
ne peut elle luy rien faire perdre du me- 
rite de sa vraye gloire, quelque nouvel et 
inopine accident qu'elle metteen jeu pour 
obscurcir et racroupir sa splendeur. (N. 
Pasq., le Gentilh.,?. 66, ed. 1611,) 

— R6fL, se rejoindre, se rSunir, se 
rassembler : 

Se racroupir. To knit, or draw up, or ga- 
ther close together (as a doing horse his 
hinder parts). (Cotgr., 1611.) 

— Racroupi, part. passe, qui se tient 
accroupi : 

Adonc les troupeaux beulans et mugis- 
sa;3S par faulte de pasture, ,tous herissez 
et racroujAz de froid secontenoient dedans 
les eatables. (Le Maire, Illustr,, I, 27, ed. 
1548.) 

II fait beau voir Pasquet 

To«t racroupi/ avec sa grand jaquette, 
Toujours dormant. 
(Eglague xur le retour de Bacchus, Poes. fr. dei xv* 
et xvx* a. } I, 242,) 

Hte-Norm., vallee d'Yeres, racroupi \ 
accroupi. 

racrucifier, v. n., se rabougrir, se 
retirer : 

Tous ses doitz de la main dextre luy 
cheyrent en sa paulme, les jambes et les 
bracz lui racrucifierent ; si n'eust tantost 
membre dont il se peust aidier, pour la 
grant doulieur qu'il sentoit, (Wayrin, An- 
chiein. Cron. d'Englet,, II, 134, Soc. de 
l'hist. de Fr.) 

RACTURE, S. f ? 

Que diray je, I'orage turbineux dura 
plus de dix huyt heures que nuyt que 
jour, si que par la continuation de la rac- 
ture les murailles furent tant batues que 
Tassiiult se pouvoit donner. (D'Autonj 
Chron.i Ricbel. 5081, P 6 v».) 

racueil, race, rakeulh, s. m., ac- 
cuei', reception : 

II ala grandement accompaigne au de- 
vant de luy, si devez croire que a l'encon- 
trer y eust bel racueilz bienvignans, et 
conjoissement. (I« Chevaler. Conte d'Ar- 
tois, p. 5, Barrois.) 
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Toute jove mW refuse, 
Je n'ay d'ame quelque rac\H&, 
(J. Kolibbt, Siege d'amours, dan* L4a. de P. Fai~ 
feu,?. 119, 4d. 1723.) 

Veu le hon raccueil 
De notre hostesse, 
{0. Bas«lw, Vaux-dc-Vire, XXVUI, H«ob.) 

Et se rendirent au devant de nous plus 
de mil personnes, tant hommes, femmes 
que enfans, lesquelz nous feirent aussy 
bon racueil que jamais pere feist a enl'ant. 
(Navigat. faiie par Jacques Cariier en 
1535 et m6, p. 22, Tross.) 

Le pape et Roger y entrerent avecques 
grand triomphe et bon raccueil des cita- 
dins. (D. Sauvage de Fontenajlles, Hist, 
du royaume de Naples, V 96 r°, ed. 1546.), 

Chascun s J efTorcoit de luy faire le meil- 
leur racueil qu'il estoit possible. (Marg. 
d'Ang., Hept.) 3* nouv., Jacob.) 

Pour l'honnete et liberal rakeulh que tu, 
fes aus lelrez. (Peletieh, Art. poet,, I, 6, 
ed.1555.) 

Un grand seigneur auquelelle fit teletsi 
honorable racueil qu'elle savoit faire. (Des 
Per., Nouv, Becreat., f 238 v°, ed. 1564.) 

Guydon d'honneur, en racueil excellente, 
Joyeuse en diet, ferme en cueur et peBsee. 
(R. de Coherye, JSpistres, XII, Bib(. eh.) 

Voyant le gracieux, humain et honneste 
racueil que luy faisoit ceste tant noble 
princesse. (Nouv. Fabriq. des excell. Traits 
de ver. % p. 151, Bibl, elz.) 

... Beloir,... tout estonn6 d'un tel et si 
mal gracieux racueil, restoit immobile... 
(Ollenix du Mont-Sace, Sec. liv. des Berbe- 
ries de Juliiette y f° 21 r°, ed. 1588.) 

II estoit joyeux du bon racueil par luy 
faict a la royne de Lotheric. (Fauchet, An- 
tzq. Gaul., 2* vol., IV, 191, ed. 1611.) 

— Refuge : 

Cast mon bien, e'est mon souvenir, 
CW mon espotr, c*est mon racueil. 
(R. dk CoLtERTS, Epistres, l } I'Araoureiix qaeraat e( 
demandaot sa Dame par amours, Bibl. elz.) 

Eure, racueil, accueii. 

racueillir, race, raqueill^racuel- 
lir> -cuillir y -cullir, verbe. 

— Act., recueiliir, rassembler : 

Gaymarie racuilli a soi lo exercit de li 
Normant. (Aime, Ystoire de li Normant, I, 
33, Champoll.-Fig.) 

,.. Des voleurs en armes racuettlis. 
(J. A. di Baif, Passetems, 1. Ill, f» 84 V, ed. 1573.) 

Nostre esprit charme delaisse ses plus 
belles et vertueuses actions pour s'adon- 
ner a les racullir et amasser de tous cos- 
tez. (Uaupa/artin, Merv. du monde, P 28 r°, 
ed, 1585.) 

Racueillant toute nostre affection et zele 
(nous devrions) l'adonner a luy seul. (Id., 
i*., P 34 v-.) 

11 avoit ramasse et raccueilli toute la 
memoire de l'antiquite et de Phistoire. 
(VaUQU£lik, Or. fun. de Rouxel, p. 262.) 

— Reprendre, en pari, d'un chemin: 

S*en parti et raquelt son chemin droit 
vers Kamaalot. (Lancelot, ms. Fribourg, 
P28*.) 
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Retablir : 



Ycelluy usaige ly donnons pour luy et 
a tous ses successeurs et le racullons, re- 
mettons, aggregeons, et coadunons en tout 
comme il puet ly et sa posterite toicher et 
regarder 1'octroy du dit usaige. (1359, 
Lettres de Philippes due d' 'Or Mans \ connrma- 
iives du droit d usage en faveur de Perrot 
de Gaudigni, ap. Le Glerc de Douy, II, f° 
197 v", Arch, Loiret.) 

— Refl., se reprendre, s'adonner de 
nouveau: 

Ja n'ara tant forfait que Dius n« lo recuella, 
Mais qu'il a son aiervicn* se ratraie et racuelle. 
{Priere Theophile, »t. 113, Scheler, Zeitschrift fur 
ram. Phil., I, 257.) ' ' 

— Se reformer, se remettre enordre, 
en pari, d'une troupe armee : 

Li desbaret^ se racueillent... 
Aprea le roi Gharles descochent. 
(Guiart, Boy. Ugn., U896, W. et D.) 

— Hacueilli, part, passe, rassemble : 
Racueilly: m. Gathered, (Cotgr., 1611.) 

Centre, racueillir, act> louerpour la 
deuxieme fois un domestique, refl t; se 
replace^ se remettre en condition. 
Norm., raccueillir, accueillir, recueil- 
iir, donner asile, refuge. 

racueixir, voir Racueillir. 

racueudre, racheudre, y. a., at- 
teindre, rejoindre : 

Et Tongris s'en vat fuyant, et Turnus le 
vat sywant-, si le rachus'ut al maiin a cas- 
teal de Gastinos. (Jeh. d'Outremeuse, My- 
reur des histoir., 1, 188, Chron. belg.) 

Atant vint unc Sarasins qui de son es- 
pee wot ferir Pipin par derir, mains ly 
coup esquipat, si qu'ilh ne fist a Pipin 
pointe de grevanche, mains quant Pipin 
veit chu, ilh soy tournat yers le Sarasin; 
et chil se fuit, mains Pipin le suyt por luy 
vengier, si le racusut entre dois thier, si 
Tochist. (Id., ti., II> 403.) 

racuillir, voir Ragueillir. 

RACtriRiE, part, passe et adj., recou- 
vert de peau, cicatrise : 

Si a regarde son moignon, 
Qui ert tous racuiries en son. 
(Beauhanoir, la AFanekine, 7563, A, X,) 

RACULLIR, VOir RACUEtLUR. 

racuser, raccu,, raqu., v. act., ac- 
cuser a son tour, en general accuser 
simplement : 

Sire, ce dist Turquana, je ne say que j'en die ; 
Mais de tant vous en dy ne me racu&es xnie. 

(Chev. au cygnef 18469, Reiff.) 

Qu'avoir aom de traitre, ja a nom ne l'aray : 
Se je le aui nommes, en convent je vous ay, 
Devant tous lea barons je vous raqustray. 

(lb,, 27644.) 

Mais ne saurez qui il estoient, 
Qu'a moi n'affiert d'aua racuser. 
(BasTEi, Tourn. de Chauvency, 2A60, Bclmotte.) 
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Et li eut ses pers en couvent que il les 
renderoit (certains objets voles), mais que 
il ne racusast Huet, sen frere. (1334, Reg, 
de la %, 1332-1335,./° 56 r°, Condamnation 
de Hanequins, Arch. Tournai.) 

Lesquelx se atargerent pour y estre a 
la nuit affin que on ne les racusast pas. 
(1409, Arch. JJ 163, piece 279.) 

Et nienmains Tavoient accate (une reli- 
que volee) en disant audit Grigolet que, se 
a ceste cause ilz estoient poursuitpar jus- 
tice, qu'il s'en tenist et ne les raccusast 
point. (14 aout 1427, Reg. de la toy, Arch. 
Tournai.) 

Aucuns qui avoient raccuse certains ana- 
baptistes. (1556, Compte unziesme de Robert 
de Bouloingne, f° 313 r% Ch. des Gomptes 
de Lille, B 2516.) 

Raccuser. Acusar autra vez. (Oudin, 1660.) 

— Reveler : 

Quiconque contredirat, procurerat, racu~ 
serai et ne tiendra en secret les secrets du 
mestier. (1534, Priv. des 3$ bons metiers de 
la cxU de Liege, II, 339, ed. 1750.) 

Rouchi, toumaisien, montois, cham- 
penois, racuser, denoncer. Vosgien, 
raicuser, rapporter, medire; au refl., 
s'accuser par maladresse. 

radace, s. f., rave? 

Four toutes gens qui sont de bone renommee, 
Qui boivent vol en tiers de jour et de nuitee, 
Si que la teste en deult sou vent la matinee, 
Ann qu'il soil guerie et tost reconfortee, 
Qu'il ait de la puree ou d'yaue de radace : 
Dites vos patenostres, que Diei pardon lor face. 
{Le Dit des Patenostres, ap. Juh., Nouv. Bee., I, 246.) 

RADCEIVSEMENT, Voir RaCENSEMENT. 

radde, voir Rade 1. 

RADDRESSE, voir RaDRECE. 
RADDRESSER, Voir RaDRECIER. 

rade, radde, adj.,rapide,imp6tueux: 

Une eve rade desoendoit par enki. 

{Rjlimbkrt, Ogier, 7107, Barroii.) 
Et flame dou fu infernal, 
Plus rade ke iaue d'eacluse, 
Font a Paour rendre le muse 
(Ruicl. de Moil., Miserere, chit, 3, Tan Hamel.) 

Radde et lee ert la rivere. 
(Gvy de Warwick, ap- Zupitxa, Wiener Sittings' 
berichte, HH,^ 636.) 

Et de 1 'autre partie avale 
Li seaus en une riviere 
Qui ert rade de grant maniere. 
(Bkauuahoib, la Manekine, 671, A. T.) 

Noire et orible en estoit l'onde 
Made et isnele et tos corans* 

(Gilles de Chin, 3896, Reiff.) 

Passe les terres, les bois et les marois, 
Les eves rades qui corent par destrois. 
{La Mart Aymeri de Narb., ill, A. T.) 

— Vigoureux, vaillant, intrepide : 

A tout deux cens combatans, fleurs de 
gens d'armes, rades et bien instruis en la 
guerre. (Monstrel., Chron., II, 144. Soc. de 
Thist. de Fr.) 

— Violent : 



... Yous estes ore malade 
De maladie grant et rode. 

(Trois Maries, p. 42 i f ap. Set Pal.) 

Ceste sanction est trop rade 
Et le decret est trop nuysible. 
(J. Lkckvre, Matheotus, 328, ed. Bruxellea.} 

Ety eult fortez joustez et»*arfez.(FROiss M 
Chron., II, 394, Luce, ms. Amiens.) 

— Devoy6, atteint de diarrhee : 

Cuidiez vous done que je soye ayse 
Que je voy mon enfant malade 
Et qu'il a le ventre si rade, 
Que rien ne luy puet demourer. 
(E. Deschamps, Foe's., Richel. 840, f* 510'.) 

Lillois, Wallon, rade, rate; Picard., 
rade, adv., vite, 

radece, -esse, -eche, raidesse, s. f., 
rapidite, impetuosite : 

Au fil de Paigue le radoise descent. 
La i fist Die* une miracle grant, 
L'aigue s'acoise, necort ne tant ne quant. 
(Raimbert, Ogier, Richel. 24403, f»24l b .) 

Par tres grand radeche dou flueve fu 
noies. (De Maine et de Marlhe, Richel. 
1553, f> 270 v°.) 

Or t'en va com de telle radesse 

Te puissent les dyables ramener. 

(Gmbam, Myst. de laPass., Ar-. 6431, f- 19 J .) 

Or a Phoebus tant cheniine 
Par Pheton qui a pourmene 
Ses chevaulx de raidesse isnello. 
(Id., ib., 20145, G. Paris et Raynaud.) 

Mer occeane ainsy appelee des Grecs 
pour sa radesse. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., I, f* 43 v°.) 

Qu'ilz n'avoient peut tenir ne cognoistre 
Padolescent pour sa radesse, et qu'il estoit 
issu par l'huys. (Id., ib., II, P 103 r 6 .) 

A moult grant peine les peust faire tirer 
autre part (les navires) pour la radece et 
cours du flot qui estoit si tres roide que 
les nautonniers ne les povoient detourner. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f° 10 b , ed. 
1532.) lmpr. } rade. 

RADECHE, VOir RADECE. 

radei, s. m., courant, rapidite de 
l'eau : 

Od son esforz, od sa proece, 
Les getent del gue par destrece ; 
E si ne fust le grant radei, 
Qui les chaaiz en trait a sei, 
Perduz fust li guez en travers. 
(Beh., D> de Norm., II, 21522, Michel.) 

Od ambes mains a eus se tint, 
Que li radtiz ne l'entraint. 

(Id., ib. t II, 21S96.) 

Noras de lieux, Raday (Marne), 
Radet (Seine-et-Oise). 

radelet, adj., diminutif de rade, 
genereux : 

Prince, mon corps par boire se refet... 

Me fait vina reconfort : 

Quant je le sens si froit, si radelet, 



J'appercoy lors qu'en la chalour qui fet, 
Remede nul n'y a que boire fort. 

(E. Dischamps, Pois., Y, 131, A. T.) 

radklier, -ellier, s. m., celui qui 
conduit des radeaux: 

Maistre Claude Rollin a achepte a Comps 
de Deydier le radellier deux posses de 
noguier. (Oct. 1544, Compt. des cordel. 
d'Orl, Arch. Uzes, GG 17.) 

Radelier, qui conduit des radeaux, hie 
ratiarius. (Monet, Parallels, ed. 1532.) 

radellet, s. in., petit radeau : 

A la parfin passerent il le fleuye sur 
flottes ou radelles de fuz. (Bersuire, T, 
Liv.j ms. Ste-Gen, f° 94*.) 

Ilz trencherent les arbres dont il y en 
avoitassez et feirentmrfe^z et flottes de 
boys pour porter dessus granz fardeaulx 
et chevaulx. (La seconde Decade de Tit. Liv. 
translatee de latin en francoys, I, 19, ed. 
1530.) 

RADELLIER, Voir RaDKLIER. 

1. rademext, adv., rapidement : 

Et si vos di que il corroit 
Et radement et tost et droit. 

(Jhtrmars le Gallois, 1397, StcDgel.) 

Et d'autre part, il n'avoient onkes oi 
dire ke chil grans fluns fust engieles au 
montant de l'espesse d'un seul denier ; 
car a mervelles estoit grans et parfons, et 
couroit trop radement, et siavoitbien une 
grant archie de le. (Henri de \alenc., Hist* 
de I'emper. Henri, $ 567, Wailly.) 

Et li chevaus l'enporte asses plus radement 
Que nus oissiaus ne puet voler avec le vent. 

{Brun de la Montague, 3203, A. T.) 

Que on les feist payer briefvement et 
radement. (13 juin 1320, Reglem. addit* sur 
le Chdtelet, C L, i, 741, note 6, Biblioph. 

"v 

Et radement s'en vint a Senlis. (Trahis. 
de France, p, 16, Chron. beig.) 

— Fortement, violemmentj vigou- 
reusement : 

II feri Mauquare ung cop moult radement. 

(Chev. au cygne, 181 i, Reiff.) 

Floire si radement s'estet, 
G'onques ne li daigna guenckir. 
(Floire et Blanceflor, S« vers,, 3271, du Meril,) 

Un chevalier de France ataint, 
Qui au partir de lui se plaint ; 
Car si radement Pa fern 
Que dusk e a lere a abatu 
Le chevalier et le eheval. 
(Bei.u*akoi», la Manekine, 2753, A. T.) 

Les chevaux radement brocierent 
Et si roidement s'aquoinUerent. 

(Couci, 1183,Crap«let.) 
Traioient arbalestriers carreaux moult rode- 

™ i , [*»«!*, 

Plus dru voloient carreaux que pluie qui descent. 

(Cut., Du Guesclin,YiLr. des v. 3486-3562, Charriere.) 

Les Englois radement se deffendent de lu... 
(La Bataille des trente Anglois et des trente Bre- 
tons, 309, Ctapelet.) 

Si se ferirent li dis messires Loeis d'Es- 
pagne et ses gens en ceste premiere ba- 
taille si radement qu'il en ruerent tamaint 
par terre. (Froiss., Chron., II, 161, Luce.) 
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— Durement : 

L'autre dial radement : 
Rien n*en feray, car... 
{3 oct. i486, Reg. du puy dt Vicole d* rhe'torique, 
36* congrtg., mt. Bibl. Tournai, p. 366.) 

Rouchi, radement, rapidement, im- 
petueusement. 

2. radement, s. in,, violence : 

G'estoit chose ennemye, 
Force, ou grant radement. 
U. Molihit, Continuat. des merveill. advenues en 
nostre temps, dint Lea. de Faifeu. p. 168. ed. 
1723.) 

rader^ v. a., ravager : 

Loys Raymbault s'en venoit radant le 
pays, vers un village que on dit la Vaciere. 
(Froiss., Chron., XI, 127, var., Kerv.) 

radesse, voir Radece. 

radeur, voir Rador. 

kadi cable, adj., radical ; humeur 
radicable, humide radical : 

Humeur radicabU. 
(Oct. ds S. Gel., Sej. d'honn,, f° 94 v°, ed, 1526.) 

RAmcABLEMErvT, adv., dans sa ra- 
cine, dans sa source : 

Tout mandement fait entre eulx procede 
radieablement et principallement de nostre 
seigneur Dieu. (Eximines, Livredess, anges, 
f» 98 r% ed. H78.) 

radication, s. f., deracinement : 

Apresl'extirpation ttradicationdts vices. 
(la tresample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben., V 38 b , ed. 1486.) 

— Fig. : 

Tout tend a la totale destruxion etradi- 
\\ation des Rears de lys. (Preuves snr le 
meurtre du due de Bourg., dans M em. pour 
xeivir a I' hut. de Fr. et de Bourg. > I, 
ol5, ed. 1729.) Impr. : rodication. 

radice. -dise, s. f., racine : 

Radicosus, plain de radices on racines. 
{Gloss, lat. fr., ms, Montp. H 110, f> 219 
t\) 

La fist taillier jusque alia radice. (Aim£, 
Ystoire de li Normant, VI, 8, ChampolL- 
FigO 

— Racinage : 

M alt souef i flairoient (dans le verger) radise 

[et canele. 
{Raum. d'Alix,, f" 54% Michelflnt.) 

Cytrons, carottes et radices. 
{N. Di la. Che3mats, Comdamn. de Itancquet, p, 312, 

Jacob.) 

radicieus, adj. t qui a une racine : 

Stirpitus, rodicieus. (Gloss, lat. fr. t Ri- 
«het. 1. 7679, f 249 V.) 

radiffier, voir Radifier. 

radifier, -iffter, v. a., soutenir : 



Vou* roquerir de aacours charitable 
Pour radiffier taut mon defaiUement. 

{xr* »., Horae, ms. Laon 243 quat.) 

radir, v. a., rayonner : 

Atant est iih monteit sour 4, arbre, et 
voit .1. ree qui deleis ly aparoit et radissoit. 
(Jeh. d'Outremeuse, Myrettr des hist.^ I, 366^ 
Chron. belg.) 

— Verser, repandre : 

Far Jcs cloux Dieu, par Fescourgie, 
Pi\r les angoisses cpi'il soufTri, 
Par lo saint sang- que Dteux radi. 
(E, DesctiAMPs, Pots., r t 273, K.I.) 

radis, voir Rais. 
radise, voir Radice. 

radissakt, adj., rayonnant : j 

Le souleil radissant. (Oresme, Des mon- ■ 
noies, p. 34, Wolowski.) i 

radjancer, voir RaGENC[ER. 

RADJOIXCTURER, VOir RaJO^TURER. 

radjugier, v. a., adjuger de nou- ! 
veau : | 

Et que la requeste dudit Estienne ne : 
luy feust faite radjitgiee. (Pev. 1365, X)ecret \ 
du Chdtelet, Arch. S 7, piece 8.) j 

1 

radobte, voir Radote. I 

radoier, raid., v. n.. briller: ! 

Ensi com par luis entrovert 
Au. main li aoviaus jours radoie. j 

(Rencl. de Mon.., Miserere, clxxxiu, ii, Van Ha- 
m el.) Var/; raidoie. \ 

i 

RADorvivER, voir Randoner. i 

1 

radopte, voir Radote. | 

rador, -our, -ur } raudour, s. f., rapi- 
dite, impetuosite, vigueur, violence ; 

Carites ne pert se radour 
Ne por caurre ne por froidour. 
(Benci,t;3 de Moit-iEifs, Caritt, ccxutiit, 7, Van Ha- 
mel.) 

Bien cutdent son cheval occirpe, mes il 
i out faitli, parce qu'il vint de grant rador 
et il ?e fu entr'eus feruz. (Lancelot, ms. Pri- 
bourg, r 95*.) 

Les chevaux brochent taut aireemeut, 
De lor radour va la terre trenblent. 

(Otinel, 424, A. P.) 

Par si tres grant raudour a le cop eacullu. 

[0. de MongL, Vat. Chr. f517, f° li".) 

Que la pointe ne tresperche soudainne- 
ment par trop grant radeur. (H. oe Monde- 
Ville, Cyrurg., Rich el. 2030, f 56 b .) 

II venoit de grant radeur, et 1'alumelle 
de l'espieu eschappa par dessus le dos du 
pore. (J. d'Arras, Melusine, p. 3i, Bibl. 
eli.) 

Vees cy venir le due de Guerles et sa 
route, tous venans ensemble de grant ra~ 
deur* (Froiss., Chron., Mil, 175, Kerv.) 

De grande radeur de boullir 



Je les apprendray a faillir 
Une aultre fois a leura attainted 
(Grkkkx, Mist, de la Pass. t 33479, G. Par« et Ray- 
naud.) 

La grant radeur des fieuves esleesce la 
cit6 de Dieu. (£e, i t Psnumes de David et les 
cantiques d'apres un ms. francais du xv* s. t 
Paris, 1872, in^8, p. 63.) 

II courut de sa lance contre elle, mais 
ellele receutpartelleradfwr qu'ellei'abattit 
par terre. (Triomph. des IX Preux, Hist. 
d'Hector, p. 286, ap. Ste-Pal.) 

— Courant de l'eau : 

Fiert floi en 1'eve desporveuemant, 
Et li destriers au bieu noer se pratit, 
Sormonte l'eve un poi en sus haujant, 
Au fil de l'eve li radors (impr. raders] le 
[impr. ae] descent.] 
(RaiMb., Ogier, 808S, Barrois.) 

Au fil de I'yauv[e] la rador le sorpreat. 

(!»., ib., RichfL 1583, ? 6l b .) 

A val Paige n'est pas alee 
Guntre la radur est turnee. 

(Warie, ie Dit d'Ysoptt t xcvj, Koq.) 

Coatre le radour est montee. 

(Id., lb., var. | 

Neufchatel-s.-Aisne, raideurde Veau, 
courant violent. 

1. rados, s. m v radoteur : 

Bien fait amors d'un viel rados, 

Puis que nature Ie semont, 

Quant tout le meilleur clerc du mont 

Fet eommc roncin enseler, 

Et puis a .un. piee aler 

A chatonant par desus l'erbe. 

{H. d'Andeli, Lai d'Aristoie, 447, Heroo.) 

2. rados. -dot, s* m., abri contre le 
vent, et en general, abri, defense ; 

Le metteroit contre le pan du dit mur 
quy estoit au radol du vent. (Waveun, An- 
ch. Cron. d'Englet., II, 117, Soc. de l'Hist. 
de Fr.) 

Que chascun face fagotz et porte autant 
de bois qu'il polra, qui soit gecte au radot 
du vent contre les murs et tours, autant 
hault que Ten poJra, puis bouter le feu de- 
dens pour faire la flamme saillir dedens 
la place. (Id,, i6., p. 133.) 

Lupalois nous tornent les dos 
Et refuient en lor rados. 

[Pastoralet, ma. Bm., f« 52 t«.) 

La douairiere a tant seulement droict de 
usufruict es chesnes, arbres fruictiers et 
ceuK qui servent de radots aux maisons et 
jafrdins. (Guenoys, Conf, des coustumes, f* 
625 v\ ed. 1596.) 

Les blancs bois croissans sur heritages 
qui ne servent de radots en la maison et 
edifice et aux arbrez fruictiers, sont repu- 
tes meubles. (Id., ib., f 370 v°.) 

— Soutien, garantie : 

En cui aurai je maia rados 
We nance de mon roiaume ? 

{Ckev. as .a. esp., 3316, Fcerater.) 
H a mene Brebenpons tant 
Qu'il n'ont deffense ne rados. 

[Oilles de Chin, 5184, Reiff.) 

Picardie, Flandre, rados, abri contre 
la pluie. 
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radossemeivt, s. m., action de se 
mettre a I'abri, de se garantir : 

Or nos traious a nos destrois 
Que par engien ne nos trametent 
N 'entre nos gent et nos se me tent 
Ne qu'il se puisseot a nos joindre 
Ne laidengier par un seul poindre. 
Se devant nos s'estoient mis 
Tot seriemes u mort u pris, 
Car par icel radossement 
Voi plus seure not re gent, 

(Athis, Richel. 375, f« U3-.) 

1. rauot, s. m., bienvenue a la re- 
ception dans un corps : 

Et pora chius qui paiera- se chevalerie, 
ou sen radot, appellor au boire ycelui ra- 
dot ou chevalerie, .vi. compaignons fou- 
lons. Et li .ix. homme en y envoieront .n. 
foulons aussi, des queus li ax, homme ne 
poront estre, ne boire avoec eaus a ce ra- 
dot, ou a le chevalerie, mes seront lidit 
.ix. homme tenu de y aler veir. Et se plus 
de personnes avoit au boire ce dit radot 
ou chevalerie, chius qui le paieroit seroit 
cries a ,c* s., et li autre aussi. (5 mai 1356, 
Reg. de la vinnerie, drapperie, 1343-1451, f° 
62 r°, Arch. Tournai.) 

Se sans icelles conditions il (le tisserand) 
va ouvrer devant aultruy et il reprent son 
mestier, il doit radot de demi maitrise a 
paier, comme la maitrise. (1410, Stat, de 
la drap. de Chauny, Arch. Chauny.) 

S'il delaisse icellui mestier pour ouvrer 
d'un autre, et depuis il reprende ledit mes- 
tier de tondeur, ii sera tenu de paier pour 
son radot ou bien venue .v, solzaux mais- 
tres et compaignons dudit mestier. (1464, 
Stat, des tondeurs de drops, ap. A. Thierry, 
Monum. inid. du Tiers Etat, H f 281.) 

2. radot, s. m., radotage: 

Renart dist : C'est drois de radot, 
Car il est vius et aagies 

{Renart U nouoel, 4184, Mew.) 

De tous estas dou monde vollentiers parleroie, 

De cescnn un petit se parler en osoie ; 

Mais je suis mes tous vielles, se m'en renvoy 

ime voie, 
aisoie. 
(GiLtoM le Muisit, Poe's-, I, 2S8, 1, Kerr.) 

Dans abbes, vous nos dites des parolles asses, 
Wardes vous dou radot, car vous iestes passes. 
(Id., «., II, 184, 5.) 

Que pleust a Dieu que je peusse a brefz motz 

Pour bon loi 

Les radotz 
Qui en eulx est remonstrer bien par fond. 
[Contredictx de Songecreux, t'U v>, id. 1530.) 

3. radot, voir Rados. 

radote, radoule, radotte, r adopts, 
radobte', adj., radoteur, qui est tombe 
en 'enfance : 

Puis si le faites pendre, le mauvais radoH- 

(Fierabras, 2709, A. P.) 

Theophilus li radoutez. 
(G. DB Coiner, Mir., m%. Soissons, (' W ; Poq., p. 33.) 

Tant estoit vielle et radotee. 

(Bone, 343, M6on.) 

Prisoient trop mains la nostre gent que 
il ne fesoientj ainz que il les veissent, et 
les tenoient porempiriezet radotez. (Guili<. 
de TVR, VII, 20, P. Paris.) 



La tierce li dit ; Dame, estes vous forsenee ? 
Aies pitie de lui, vous estes radotee. 

(Brun de la Montaigne, 1033, P, Meyer.) 

Et il m'ont respondu, de quoy pasne m'agree, 
Que sciance est en vous plainement radotee. 

(/ft., 290.) 

Radoute, deliratus. (Gl. gall, lat., Richel, 
1. 7684.) 

Ilz sont radobtes. 
(Mist, du Viet Testam., 5366, A. T.) 

Ce radotti, cet enchanteur. 
{Act.desapost., vol. II, f» 133 v, ed. 1537.) 

C'est quant que faictes que hongner ; 
Vous estes toute radoptee. 
(Moralite de Charity Anc. Th. fr., Ill, 349.) 

Radottez resveurs. (Amvot, <JEuv. me*l., 
Ill, 377, ed. 1820.) 

Contre les vieux radottez. 

(Traduct. de Terence, I' 360 v% parii 1578.) 

Ce radote viellard de Lazare. (Lariv., le 
Morf,, I, 2, Bibl. elz.) 

II y a un tas de vieillards radotez et in- 
censez qui... (Id., Facet. Nuicts de Strap., 

— Radote 1 de, qui a perdu connais- 
sance d* : 

Si est li bom bien asotez 
Et de son droit sen radotez. 
Qui par convoitise d'avqir 
Pert ramour de Dieu sari* ravoir. 
[Du Filz au senesch., 41, Meon, Nouv. Rec., U, 332.) 

— Ou Ton radote : 

Ces ouailles sont debiles... a raison de 
leur aage radote et sexe feminin. (Grevin, 
Imposture des diables, P 453 r% ed. 1567.) 

— Engourdi : 

Comment est me mains radotee 
Et a un cop ainsi ma tee, 
Me mains est fade devenue. 
(Anti Claudianut, Richel, 1634, f* 48 r'.) 

radoteux, adj., radoteur: 

Ces \ie\\\a.rds radoteux, lascifs,fols, pires 
que pelits enfans. (B. Jamin, Traduct. des 
dialog, de J. L. Vives, f> 112 v°, ed. 1576.) 

RADOTTE, VOir RADOTE. 

radoukemeivt, s. m., reparation, ar- 
rangement ; 

Vindrent prendre congi6, en disant 
qu'ilz feroient le plus doulx et gracieulx 
rapport au roy qu'ils pourroient, et s'em- 
ployeroient au radoubement des matieres, 
et qu'elles ne tombent en plus grande ai- 
greur. (23 aout 150o, Rip. du roi de Ca$- 
tille a la protest, des dtp. du roi de Fr., 
Negoc. entre la Fr. et TAutr., I, 97, Doc. 
ined.) 

KAuouiiFjjH, s. m.j raccommodeur : 

Radoubeurs de pourpoins. (Le Hoi Ren£, 
VAbuzi en court, (Euv., IV, 119, Quatre- 
barbes.) 

— Rebouteur : 

Ce prestre estoit Lorrain, excelleni ra- 
doubeur, il racoutroit plusieurs estropiez 



dans le pais. (D'Aue., Foen., II, 6, Bibl. 
elz.) 

Poitou, radoubeur, rebouteur, 

radoubler, v. a., doubler de nou- 
veau : 

Radoubler les pourpaintz, chausses et 
aultres accoustrementz. (1580, Compte de 
tut, i° 124% Barb. d'Esc, Arch. Finist.) 

Pour racoustrer et radoubler les selles 
qui blegoint les chevaulx. (/6., t° 139^.) 

Norm., arr. de Mortagne, radoubler > 
revenir sur ses pas, faire deux fois la 
meme chose. 

RADOucnER, voir Radoucier. 

radoucier, -sier, -cher, v. a., ra- 
doucir, calmer : 

Et Dieus si grant loiier pramet 
K'il radouche toute sureche. 
(Re«Clus de Moil., Miserere, xm, 8, Van Hamel.) 

Qu'il radouce toute surece. 

(lD.,ib., Richel. 15212, f*20v«.) 

Benignement le radoucJia* 
Et douchement le radrecha. 

{Mir. de S. Eloi, p. 20, Peign^.) 

Joseph le tint entre ses bras, qui le re- 
confortoit et radousoit par sa parole. {Es- 
tories Rogier, Richel. 20125, f° 78 c .) 

La Bresse en Vosges, raidoucier. 

radouere, s. f . , ce qu'on passe sur 
la mesure quand elle est pleine pour 
la rendre rase : 

Radouere, f. rasero. (Oudin, 1660.) 
radour, voir Radou, 

RADOUSIER, VOir RaDOUCIGR. 

radoute, voir Radotr. 

RADRACIER, voir RaDRECIEII. 

radrece, -esse, radd., s. f., chemin 
droit, bon chemin, chemin qui rac- 
courcit, chemin de traverse : 

Je n'oseroye eslongner ceste fontaine 
plus de quatre ou cinq lieues que je ne 
faille de radresse, car icy gist la congnois- 
sance du lieu ou ma demoiselle demeure. 
{Perce forest, III, f* 143% ed. 1526.) 

Ainsi dans I'espaiaseur du buisson de Permesse 
Ne faut s'aventurer, qui ne scait la. r'adresst 
Qui conduit au sommet du double mont cornu. 
(Vauq., Art Poet., p. 74, ed. 1605.) 

Le chemin ou radresse tendant du che- 
min de Guyon a la sente Corbin. (1586, 
Almeneches, Arch, Orne, H 36.) 

— Ce qui remet dans le droit chemin, 
direction : 

Estoille et radrece des desvoiez. 

(Christ, dk Pis., Cite, Ar*. 2686, f- 120 '.) 

— Redressement, r^forme : 
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qui tout gouvernes par providence, et 
qui... souflfres aux choses humaines avoir 
mutation diversement, dont finablement 
ta bonte fait la raddressef (G. Chastell., 
Chron., I, 323, Kerv\) 

Or t'en va, que de tel radresse 
Te puissent les de&bles mener, 

?ue gros dragons aa retourner 
e ramainent tout a ton aiBe 
Ardant com me feu de fournaise. 
'Gmbab, Mist, de la Pass., 3974, G. P*rU et Raynaud.) 

On trouve encore, au xviit" s,, ra- 
rfrece, employe comme t. de cordon- 
mei\ pour designer une piece de cuir 
servant a redresser : 

Avoir mis une radresse pour ma soeur. 
{Compte de 4766 y Arch. Spa.) 

Orne, radresse, petit chemin, sentier 
cui raccourcit, Eure, au plur., radres- 
seSy les chemins bons a suivre, les rac- 
courcis, les etres d'une maison. 

radrecemeivt, -essement, s. m., ac- 
tion de se redresser, de rentrer dans 
la bonne voie, de se corriger : 

Desirant le radressement du dit seigneur 
d3 Croy envers nous et nostre appaise- 
ment envers luy. (Monstrelet, Chron. , Ill, 
p. 107, ed. 1572.) 

radrecer, voir RaDRBCIER. 

RADRECHIER, VOlY RaDRECIER. 

radrecier, -essiei\ -ecer, -esser, 
-escer 7 -acier, -oisser, -echier, rad- 
dresser, yerbe. 

— Act, redresser : 

Pine 3011 chief, 54s crinz radrece. 

[Brut, ma. Munich, 3905, Volhu.) 

Et les femmes vinrent a Liege une mer- 
quedi par devant le capitle et le conselhe, 
ou ilh ont dit tout chu que j'ay comptei,t ; 
et les maistres de Liege ont quiese la voie 
por le fait a radrechier^ et aveque eaux, 
cheaz de Huy. (Jeh. d'Outrem*, Myreur des 
Mstors, VI, 616, Chron. belg.) 

Et certes, vous estes subgectes 
De nous servir et radresser 
Par derriere noz collerectes, 
Quant le vent les fait reverser. 
(Deb. de la Dame et de la Bourg., P<mU. fr. de* iv fl 
et iTf *., V, 23.) 

~ Remettre dans la bonne voie, au 
pre pre et au figure : 

II les radreceroit, vosissent ou non, a 
raison. (Froiss., Chron. <, II, 272, Luce, ms, 
Rome, f* 72.) 

Je ne vous feray quelque mal, ains vous 
radresseray la damoiselle que vqus avez 
perdue, se vous voulez venir avec moy. 
(Perceforest, HI, f 3°, ed. 1528.) 

En oultre droit a fait deflendre 

Aux maistres jurez du meatier 

Qu'ilz n'ayent & recepvoir ou prendre 

Aucun bedon, ou menestrier, 

Sans premier les fairo jurer 

Que a leur povoir ilz garderont 



Povres danceurs de demourer, 
De faillir quant ilz danceront ; 
Mais qui plus est radresstront 
Tousjoura ung povre gaudisseur, 
En facon que les gens diront 
Que e'est ung notable danceur. 
(CoquillArt, Droitz Jtouo., 2* part,, De Pactis, (Buv., 
I, 142, Bibl. six.) 

Mais j'ai grant paour que tu ne faces 

Le monde, par ta grant trahyson, 

S'en aller a perdition. 

He, je prie Dieu le droicturier 

Qui luy plaise le radressier, 

Car il est Men fort desvoye. 

{MoraliUi de Charity Ane. Th. fr., Ill, 379.) 

Laquelle tour Jule Cesar feit edifuir 
quand il passa en Anglelerre, pour tenir 
une lanterne au hault d'icelle, pour ra- 
dresser ses navires, si de fortune luy adve- 
noit tourmente comme a son premier pas- 
sage. (Mart, du Bellay, Mem., 1. X, f° 348 
V, ed. 1569.) 

Maintenant ma raison plus forte, 
Radressant ma fortune d'art. 
(J. A. dk Baif, Passetemi, IV, f° tOS V, fid. 1573.) 

Elle (la Concorde) nous radressera en la 
droite voie, ou nous trouverons piete et 
justice. (De la Noue, Disc, polit. et milit. y 
p. 58, ed. 1587.) 

Les raddresser au chemin. (Mornay, Inst, 
de l'Euch.,p> 690, ed. 1598.) 

Gombien que nous faillions, tousjours il nous 

[r'adresse. 

(MSTEZIA.U, Ps. t XXIV.) 

— Remettre dans une meilleure posi- 
tion : 

Car Tavoir qui fut ars poist miex emploier 
U a povres doneir u refaire mostier, 
Maint homme bessignos en poust radrecier.. 
(Vie Ste Thais, 706, P. ^eyer, Bee, p. 330-) 

— Reconduire : 

III radresserent GeufTroy au lieu ou il 
avoit laisse son chevau. (J. d'Arras, Meius., 
p. 370, Brunet.) 

— Refl., se diriger de nouveau, re- 
tourner : 

II se radrechierent celle part. (Froiss., 
Chron. , VI, 309, Luce } ms. Amiens.) 

Maintenant le monde delesse 
Et a mon pere me radresse 
(Grkbah, Mist, delapass., 32973, G. Paris et Raj- 
naud.) 

— Act., reparer, corriger, amender : 

Tuit li jugement de la vile soieni fait de- 
denz quarante jors et rtviraciet, (1214, Paix 
de MetZ) Arch. mun. Metz.) 

Ichi faut le rommans de 1'eatoire polie. foie, 
Dex gart tous cheus de mal qui par cuer 1'oat 
Moi meisme si facbe et me giet de hasquie, 
Qui dite la vous at et a point radrechie. 

{Boon deMaience, 11501, A. P.) 

Mais on nVadit que sgavez radroisser be- 
nignement le style et le langage des es- 
criptvans- (J. Bouchft, Ep. fam., I, xxxu, 
ed. 1545.) 

Je prens garde comme ils font par tout, 
et radresse ce que je peux cognoistre qui 
seroit mieux autrementque ainsi qu'il est, 
(La Boet., Mesnag. de Xenopk., Feugere.) 

Maia a Durfe, qui radresse 
Les fautes de sa jeunesse 
Par,un art industrieux. 
{Romsard, Od., Ill, h, p. 324, ed, 1584.) 



— Refl., se corriger, se remettre e» 
droit chemin : 

Madrtsce toy, recuevre ta bonte*, 
Et crie a Diou mercy, ton creatour. 

(E, Dsschamps, Pots., L «86, A. T.J 

Celuy prepare le ciliemin qui corrige sa 
vie, et celuy radresse les sentiers qui sa 
radresse par une vie plus estroicte. (Jehan 
de Gaigny, Sermons dzGuerricus,? 14 r% ed.. 
1546.) 

— Act., dedommager : 

Encore les fut fait grant damaige 
Des deputeis ens leurs manages, 
Dont de nienl ne sunt radrechies ; 
Che fut por eaus ,i. grant meschies. 
(Jkh. crs Pasis, Ge$te de Liege, 12785, Cbrou.belg.) 

— Tend re : 

La main au prestre radrecA 

Qui del bort d«i la fosse escnappe. 

(D'Estourmi, RicKel. 837, i" 13«.) 

Norm. (Eure), radresser, remettre 
dans le bon chemin. Vallee d'Yeres, 
radrecher, neut., recommencer une 
chose jusqu'a ce que Ton reussisse. 
Liegeois, radressi, radreuti^v. a-, dres- 
ser, redresser, rendre droit. Doubs, ra- 
dresser, ranger, cacher dans un meu- 
ble, resserrer. 

radrescer, Yoir Radrkcier. 

RADRESSE, VOir RaDRECE. 

radresseme^t. voir Radrecement. 
radresser, voir Radrecier, 

RADRESSIER, VOir RADRECtER, 

radroisseRj voir Radaecier, 
RADu^ER, v. a., assembler: 
Raduner, Ayuntar. (Oijdin, 1660.) 

radur, voir Rador. 
radvestir, voir Ravestir. 

radvestissement, voir Ravestisse- 

ment. 

radviser, voir Ravisier. 
rael, voir Raiej.. 
raeler, voir Raler. 
raeele, s. f., sorte de canon : 

Deux raelles de cuivre a jetter boulets- 
de plomb du calibre de 4 a 6 livres. (1587, 
Inventaire de VartilUrle et des munitions de 
guerre trouvees au chdteau de Gravelines, 
Gh. des Comptes de Lille, B 2709.) 

raejlte, voir Rate. 

1. raemant, p. pres,, voir Raem- 
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2. raemant, raamant, raiement. 
roiamant f roy., royau., roiau.,roimant, 
rmamant, part. pres., employe comme 
qualificatif de Dieu, de Jesus-Christ, le 
redempteur : 

Ce fu verlu de Dieu le roiamant. 
(Bat. d'Aleschans, 6224, ap. JoDckbl., GuULd'Or.) 

A. Dame, par Dieu le raemant, 
Ne vos faurat tant com soie vivant. 

(Baoul de Cambrai, 339, A, T.) 

Se Dex n'en pense, li peres raemans. 

{lb., 3939.) 

Seignor, dist elle, por Deu le roiamant t 
Je sai de voir et croi a enciant. 

{Amis et Amiles, 3138, Hofmaun.) 

II vit les ost vers la tcrre pandant, 
11 le* signa de Deu le tot poissant : 
He Dex ! dist il, bels pere roiamant. 

(Gir. de Viane, p. 70, Tarbe.) 

Moult essaucha la loy Jhesu le royamant. 

{Theseus, Brit, Mus. add. 16955, f« 7 v».) 

Consellies moi, por Dieu le raemant. 

(Anseis, Richel. 793, f 52 b .) 

Damledeu en loerent,.le pere raamant- 

{Cong, de Jews., 2H y Hippean.) 

De cou pesa Jhesu le pere raemant- 

{Chans. d'Antiorhe, I, 454, P. Paris,) 

Dist Auberis : Par Dieu le roiaumant. 
(Auberi,f. 43, Tobler.) 

Por Deu le raiemant. 

(Gaydon, 2551, A. P.) 

Sire, dist Nales, por Diu le raemant, 
Par ques mesaiges mandes vous les enfant ? 
{Huon de Bordeaux, 298, A, P.) 

Diex me sauva, li pere raemant. 

(74., 1169.) 

Baron, dist Hues, pour Dieu le roiamant, 
Voiies quel uotuine, comme a b poil ferrant ! 
(II,. t 2938.) 

Signeur, or escoutes por Diu le ruiamant- 

(Poet.fr. av. 1300, t. IV, p. 1363, Ars.) 

Se vous ne [me] passes, par Dieu le royamant ! 
Ne m*escaperes pas, si vous verroi senglant. 

[Doon de Maience, 2691, A. P.) 

Biaulz filz, par Dieu le royamant, [liant. 
Qui consail ne veult croire souvent va fol- 
(Hug. Capet, 3137, A. P), 

Et si vous jure Dieu le pere royamant. 
(Cuv., Vie de B. du Guesctin, 11105, Charriere.) 

Dans les trois derniers exemples les 
editeurs ont imprime roy amant. 

— Haemant s'est applique aussi a la 
mere du Redempteur : 

Sante Marie, raine roimant- 
(Afacaire, Ars. 3142, v. 30991.) 

RAEMBEEUR, voir RaEMBEOR. 

raembeor, -beeur, -beur, raiembeur, 
raimbeor, -beour, -bor, raaimbeor, 
reambeor, s, m., redempteur : 

Sire Dieux, tu ies mesaidierres vers mes 
anemis et mes raimbierres des paines par- 
durables. (Psaut., Maz. 258, f» 26 v.) 

Nostre raembierres. (J. de Meung, Ep. 
d'Abeil. el eTHii., Richel. 920, r 190 v°.) 



Je croy que mon raembeur vit. {Grand. 
Cron. de Fr., bon roy Philippe Aug., II, 14, 
P. Paris.) 

Et croi que tu es moo raembeeur. (lb., 
Charlemaines, VI, 3, P. Paris.) 

Je croi que tu qui es mes ratembierres 
regnes et vis sanz fin. (Chron, de S. Den., 
ms. Ste-Gen., P 154 d .) 

Nostre chief, nostre vahnbeour. 

(Fab. cCOv., Ars. 5069, f 2\) 

Li vrais sal us, li raaimberres. 

(lb., t« 58*.) 

— Pacificateur : 

II estoit raimberes d'aulrui querele. (Di- 
gestes, ms. Montpellier, II 47, P 20i\) Lat. ? 
redemptor litis. 

— Exacteur, concussionnaire : 

11 ne soztendront en lor error les baillis 
desleaus ou torzfesors, ou raimbors, ou so- 
peceneus de ousurcs. (De Jost, et de plet, 
Rapetti, Append. I, p. 337.) 

Reambors et mauvaiz hostez qui desro- 
bent les pelerins. (Laurent, Somme. Richel. 
938, P 16 v a .; 

RAEMBEUR, Voir RAEMBEOR. 

raembre. retain, jreembre, rehembre, 
raanbre, rernbre, renbre, raiethbre, 
reambre, reeimhre, reeinbre, reimbre^ 
reinbre. raimbre, rainbre, raiimbre, 
roimbre, roinbre, raendre, reindre, 
raaindre, reaindre, raiendre, reiembre, 
raindre, redembre,Y. a., payer la rancon 
de, affranchir, racheter, au propre et 
au fig- 

— Infinitif : 

Quant il l'oi, si comenca trop durement 
a soupirer et dist : Dame, trop me haez ; 
bien le voi, quant vosneme volez raembre 
se hontosement non. (Lancelot du Lac, 
Richel. 1430, f°52 d .> 

Par ce que li Peres vit qu'il ne porroit 
raembre tout le monde par home qui sem- 
blant fust as autres, por ce il y envoia son 
Fils. {Hist, de Joseph, ms. St-Petersbourg, 
f 5*.) 

Pur home raendre des peines de infern. 
(Maurice, $erm., ms. Flor. Laur. convent! 
sopressi 99, f° l b .) 

Pur nus reinbre des peines d'enfern. 
(Id., ifi., f 28 d .) 

Por nous raindre du forfet. 
(Pass. D. N., ms. St Brienu, f* 49 b .) 

Par nos raambre des forfaiz. 

(/A., Brit. Mua. add. 15606, P> 61''.) 

Tu es venuz pour raindre tout le monde. 
{La Pass., ms. Dijon 298> F 182\) 

Por pecheors rehembre. (Pass. S- Phil., 
Richel. 818, r 194 r°.) 

Por lui rachater e reaindre. (De N. D, 7 
Richel. 19525, f 94 v<\) 

Vesti char en la virge mere, 
E vint reaindre les chaitifs, 
Qui aveient este futis 
E en tenebrose prison. 

(Besant de Dieu, 132, Martin.) 

Chascun an, Ieur vignes et leurs terres, 



quant li tens aprochoit de cueiliir les fruiz, 
leur covenoit &raiembre. (Guill. de Tyr.> 
IV, 2, P. Paris.) 

Des lors que Jhesu Griz vint en terre por 
nos raembre. (Brun. Lat., Tres., p. 64, 
Chabaille.) 

Se tu promez a celui qui n'est pas di- 
gnes, done li non mie por don, mais por 
raembre ta promesse. (Id., t&., p, 413.) 

Et prisent conseil ensemble que il en^ 
voieroient en Osteriche au due pour le roi 
raiembre. (Menestr. de Reims, 83, Wailly.) 
Ed. L. Paris, raiimbre. 

II morust en la croiz purhomme reindre 
des peines de enfern. (Credo, Richel, 
25407, f 157*,) 

II vouloit recevoir Tabit de moiniage et 
reeinbre les pechiez qu'il avoit faiz au sie- 
cle par jeusnesetpar oroisons. (Vieetmir. 
de plus. s. confess., Maz. 568, f 76 b .) 

Ke s'an prant nuls de nos menanz de 
Mes..., il ne se doict raembre ne rachater... 
(1274, Hist. deMetj, 111,218.) 

Reambre les prisonniers de guerre. 
(Mor. des phil., ms. Chartres 620, i° 6*.) 

Por raaindre des peines d'enfer Adam et 
eels qui de lui issirent. (Laurent, Somme, 
ms. Soiss. 210, f° 9 rt .) 

Un en i out qui vout sa vie reimbre dq 
grant avoir. (Chron. de S> Den., ms. Ste- 
Gen,, f°279\) 

De reembre et de rehavoir ledit disme, 
(Veille Ste-Magdelaine 1305, Chore, Arch. 
Yonne.) 

Quejela puis roinbre (cette chose). (1309, 
Charte, Gendrey, Arch. Doubs.) 

... Pour raimbre lour gaiges.,, (1336, 
Lett, de Henri, comte de Montbeliard et 
Agnes sa femme, Arch, du Prince J s , n 9 1, 
Mon. de Vhist. de NeucMtd, I, 432.) 

Ou caus que nostre bien amey sires ou 
suy hoirs vouroien.t roimbre les dizdix flu^ 
rins, (1351, Ch. d'Imer de Bariscourt, Arch. 
du prince, Neuchatel, Z s , n° 3.) 

Pour raimbre une sainture d'or. (1364, 
Mand. de Churl. K, p. 43, Leopold De- 
lisle.) 

Pour raimbre une sonnete qu'un crieur 
avoit mise en gages. (1367, Arch. hospit t 
de Paris, II, p. 125, Bordier.) 

Celluy cehs et aumone perpetuelmant 
rembre et rachiteir des dites persones. 
(1397, Arch. Fribourg, l re coll. des lois, n* 
119, r* 31.) 

Pour nos pecheurs raimbre. (Livre du 
ChevaL de La Tour, GUI, Bibl. elz.) 

De luy raimbre ung jouyau qu'il avoit en 
France. (Doc. retat. a la fe'te du 8 mai, ap, 
Quicherat, Proc.de Jeanne d'Arc, V.) 

Le frere toutesfois ne s^auroit de la mort 
Reimbre son propre frere. 

(C.HASSIGHET, Ps., ItVIU, id. 1613.) 

— Futur : 

De mon avoir "aiembtrai le pris. 

(Les Loh. f ms. Montp., t* 177*-) 

Raendrat li Sires les anemes de ses sers. 
(Liv. des Psaum., Cambridge, xxxm, 22, 
Michel.) 

Nequedent Deus reinderat ma aneme. 
{lb., XLVIII, 15.) 
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Dei, quant vendra 
Cil qui le secle reiiinbra ? 

(Evang. de iMcod., 2« Ten., 829, A. ^T.) 

Son cors por le mien raUndrai. 
{Chastoiement d'un p4rt a son fils, conte II, 172, Bi- 
blioph. fr.) 

— Conditionnel : 

Tu m'ns hui plus done et moi et mon barnage 
Quo ne raiemberoit l'amiral de Cartage. 

(Roum. d'Atix., f 49 d , Micb«lant.) 

II avoit bone esperance en Dame Dieu 
que si tost com il retorneroit a Rohez il 
fineroit en tel maniere aus chevaliers que 
il raembroii son gage. (Guill. de Tyr, XI, 
11, P. Paris.) 

Tuit cilkt lou renberoient. (10 aout 1274, 
Hist, de Metz, III, 218.) 

Li douz sires si pensa que ce n'estoit pas 
raisons que li mauvais fussent pareils as 
bons, ne que li prodome comparassent la 
folie as maveis, si dist que il rtwnbroit 
homes des dolors d'enfer. {Hist, de Joseph, 
ms. St.-Petersbourg, f° 4 U .) 

— Present de I'indicatif : 

Se aucun qui est pris en avotire se 
veimt. (Liv. deJost.,Vl, 12, $ 2, Rapetti.) 

Bones ovres par quei il raiment lor pe- 
chez. (Serm.y xm* s M ms. Poitiers 124, f° 27 
i-.) 

Qu'il ne fera riens qui li plaise 
Se cil ne li reant ses gages. 

[Ros*, Vat. Chr. 1522, f 83'. a ) 

I>e son sane nous reant de la grant obscurte 
Ou tu seras toz jors par ta maleurte. 
(Desputoison de la Simgog. et de la, Ste~figlise,ap. 
Jub., Myxt. intd., 11,407.) 

— Imperatif : 

Aproisme a la me(e aneme et reeim li* 
(Liv. des Psaum., Cambridge, LXVIII, 21, 
Michel.) 

Haemons noz pechez. (Serm., xm* s,, ms. 
Poitiers 124, f° 27 r<\) 

Raembez de torches larron, 
Quant il a fait sa mesprison, 
James jor ne vos amera. 
{D'un preudome. Richel. 19152, (' 36*. ) 

— Present du subjonctif : 

Que alquune iiede ne ravisset sicume 
leuns la meie aneme, dementres que n'est 
chi reaimet ne chi salf facet. {Lib. Psalm*, 
Q\.U VII, 2, Michel.) 

Encor auras perdu \o sans 

Par art de fame ; 
Moult crien qu*ele ne se ruame. 
[De Richaut, 724, ap. M4oa, Noun, rec, I, 60.) 

Miisx aim mourir du tout que ja soit reconte 
Que me raimbe vis pour .i. seulhomme arme. 
{Boon de Maienee^ 7231, A. P.) 

— Imparfait de Tindicatif : 

Qui de la mort nos reanboit. 
("Wage, Conception, Brit. Mus. Add. 13606, fo 49\) 

Kar quant el sun seignur delivrer ne poeit 
Par enging ne par force, se el ne[l] raemeit. 
(Id., Rou, f p., 3011, Andreien.) 

Et s'il se raemboit... il seroit banis. (1274, 
Hist, de Metz, III, 218.) 

Lbs aucuns, qui estoient ja aussi comme 
demi mors et afTames de la longue prison, 
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se raemboient par somme de deniers. (Gr. 
Chron. de Fr. t Philip. Aug., I, 10, P. Paris.) 

— Parfait de I'indicatif: 

Sa passiuns toz nos redemps. 
[Passion, 12, Konchwiu.) Ms,, redepns. 

Dont tut tun pople reins is. 
{Mort du rot Gormond, 644, Scheler.) 

Ki nus raens de sun sane procius. 

(5- Alexis, atr. 14 b , si« ■., Steogel.) 

Lesauels il reemsl des mains del enemi, 
{Liv. des Psaum., Cambridge, GYI, 2, Mi- 
chel.) 

Et si nuns raienst de noz enemis. (/ft., 
exxxv, 12.) 

La meie aneme laquelle tu reemsis. {lb., 
lxx, 23.) 

Tu raertsiv en tun pueplc, les filz Jacob 
e Joseph. (Ib. } lxxvi, 15.) 

En cest siegle mortal nasqui, 
Li cui filz ae mort no? reeinsi- 
(Wage, Conception, Richel. 818, f° 12 b .) 

Ce dist Diex nostre pere, quant il raienst le 

[mont. 
{Chanson d'Antioche, III, 603, P. Pari*.) 

Je croi en Deu le Fil Marie 
Qui nos raienst de mort a vie. 

(Parton., 1535, Crapelet.) 

Racheta et raaint icestes saintes reli- 
ques. (Chron. de Nangis, an 1239, p. 2, ap. 
Ste-Pal.) 

La lignie Israel reinsis du servage de 
Egipte. [Psaut., Ma?. 258, f 87 v'-) 

Jhesucrist qui remit tot lo mont. (Vie 
saint Jorge, Richel. 423, f° 91".) 

Le commun de Saint Martin lui arres- 
terent son labour; il le rachaia et raeinst 
verz euls. (Jur4s de S, Ouen, V 74 v ft , Arch. 
Seine-Inf.) 

— Imparfait du subjonctif : 

Meuz volt li peres Ice sun fix 
Fust en la croiz de clous fichiz. 
Ke par sa mort ne reinsist 
Le peccheur ke li mesfist. 
{De Salvatione horn, dial., Lib. Psalm., p. 367, Mi- 
chel.) 

— Part passe et temps periphras- 
tiques : 

Qui hai ranee tote la gent. 
(Wage, Conception, Brit. tfus. Add. 15606, 1° 74 d .) 

Kar par cestui ki ici vient 
Serra tut le pople reunt. 

{ Vie St Gilles, 3643, A. T.) 

Que raeinz suit e eslavez 
De ses peames iniquitez. 

(Ben., D. de norm., Il r 4722, Michel.) 

Ha! Sire, vous leur aves trop paie, ne 
leur paies plus, vous estes tous raient tant 
leur aves vous paie. (Robert Iie Clary, 
Est. de Comtantinoble, p. 47, Riant.) 

Se l'amirans le tient, ja n'en sera rains. 

{Fierabras, 4911, A. T.) 

Par qui no3 somes tuit raiena de mort a vie. 
{Gui de floury, 4169, A. P.) 

Et li borgois de Mortaigne ont otryet 
que se il avenoit chose que li sires de 
Mortaigne fut pris de wiere commune u 
delle son signeur u de la sienne dont il 
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fut raiens, aidier li doivenL (1250, Arch. 
J 529, piece 54.) 

La nuit devant que cil qui furent 
Raienzde prison eiaair durent. 
(Le Maachjwt, Mir. iV- D., ms. Chartres, f° 35«.) 

Dont li gaige aient delivrance 
Qui n'ont mestier d'cslre reans. 

{Rose, Y*t. Cbr. 1522, f* W.) 

Par tel couvent que prison tiengne 
Avecques Bel Acueil leons 
Sans tstrt a rvul jour raes reens- 

(Ib. t ms. Orsim, f 100-=.) 

Et karoleroietit leans 
Des periz quil.es el reans ■ 

{lb., 17891, M£<m,) 

Loez seez vus, sauveur, 
Ke nos a$ trail hor de dolur 
E rynz par ta croiz, duz Jhesu. 
{Evang. ds Nicotic 3« vers., 1873, A. T.) 

Qui de forz murs ot fait parfaire 

Acre, Caypha3 et Cesaire, 

Japhet, Sagete la cite 

Et de son avoir aquite 

Et tout outroement reant 

Maint prisonnier en Dieu creant. 

(G. Guiart, Roy. lign., 10295, W. et D.) 

Jusque atant que je Vaie rointe du dit 
Hemonin des dites six lb, (1284, Ch, des 
Comptes de Dole, C 111, Arch. Doubs.) 

Jusque atant que je. ou mes comande- 
manz les aiens rointes (ces choses) dou dit 
mousoignour... que je la husse rointe. (Ch. 
de 1309, Gendrey, Arch. Doubs.) 

... Sus le flanc 
Pour ce porte Teapee cainte, 
En signe que par lui ert rainte 
La contree et bien delTendue 
A son povoir. 
{Christ, de Pis., Chemin de long estude, 42S0, PQs- 
Bebel.) 

Ordonna que les fortreces, ou tel resis- 
tences trouveroyent que trop convensist 
perdre de bonnes gens ains que par as- 
sault on les eust, fussent raimtes par traic- 
tiez et pacts. (Id., Charles F, II, 9, Mi- 
chaud.) 

Pour avoir raiat les dix poz de la ville 
ou l'eu avoit porte le vin a la royne de 
Secille. (1404-1406, Compt. de P. de Essoye, 
Commune, xxxiv, Arch, mun, Orleans.) 

Et m'as redempt de t^on precieux sang. 
(Cauaiont, Voy. d'oultre-mer^ p. 97, La- 
grange.) 

Sire, com dolens et irez 
Vous dy que j'ay gages es mains 
Des Juifs, et se hui ne sent rains, 
IU sont miens perduz vraiement. 

(Mir. de N. D., itxv, 505, A. T.) 

Ledit tappiz sera mis et garde avecques 
autres gaiges que avoient lesdiz^def- 
functs... jusques ad ce que lesdiz gaiges 
soient raimbz ou exploictez au prouffit de 
toutes les parties. (1449, Acie d'arbitrage, 
min. d'Arnoul Sarre, uotaire a Orleans, 
Etude Mallet.) 

— En t. de cout, racheter, resi- 
lier : 

Li aprentiz puet raimbre son service dou 
mestre, se il plaist a Pun et a Pautre.(EsT. 
Boil., Liv. des rnest., V* p., xci, 4, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

— Racheter, retirer par le retrait li- 
gnager : 
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Pour rayembre ou racheter ses terres. 
1336, Arch- JJ 70, P 50 v\) 

Si tant estoit que led. seigneur acque- 
roit ou raimboit terres ou seigneuries. 
(1482, Frnnch. de Frunquemont, Arch. mun. 
Montbeliard.) 

— Exiger rancon de, ranconner, de- 
pouiller, piller, veier: 

Ses humes fist raembre ft se* terres gasta. 

(Wace, i?ou, 2* p., 3586, Andresen.) 

E ses veisins de plusors pan 
Par ses engiens e par ses arx 
Out mult damages ft destreix, 
Homes racnz, chastels toleiz. 

(Id., ib., 3* p., 4245.) 

Ainz qu'il seust terre tenir 
Nos en covenist tuz futr , 
Chascuns nos pelast e nreis* 
E tote gent nos raensist. 
(Bck., D. de Norm., II, 14990, Michel.) 

Si cum de terre miserine 
S'enfuit li poples de famine, 
RaUnz, ptoros, povres, mendis. 

(Id., ift., 11,22812.) 

Li Rus rei ne leissout as yglises neient ; 

Les rentes en perneit, l'aveir. Tor et I'argent, 

Et les clers r aim tit. 

(Gamier, Vie de S. Thorn., RicheL 13513, f« 59 v*.) 

N*i a si cointe clerc d'escole 
Que naie mis en ma jaiole 
Et to* raans. 
(De Bickaut, 720, ap. Meon, Now. Bee, I, 60.) 

Sainte eglise vilement treter, 

Riches e, povres mal demener, 

La terre raindre a son poer. 

(Continual, du Brut, ap. Michel, Chron. Angt.-norm. 

1,95.) 

Les riches retindrent dedenz, porceque 
il avoient assez viandes : ceus meismes 
grevoient il trop; car par fausses achoi- 
sons les raamboient toute jor, et toutes 
leur choses leur toloient. (Guill. de Tyr, 
V, 19, P. Paris.) 

Les genz de Chipre avoient envoiez a 
Tempereur leur messages por plaindre 
moult dolereusement et por mostrer co- 
ment li princes Renauz avo'U leur terre 
prise et destruite, et eus meismes ocis et 
tormentez et raenz. (lb., XVIII, 23.) 

II avoit eu la garde de Saint Remi de 
Rains par lone tans, il et si anciseur et les 
mesmenoit trop malement et raiemboit, 
(MSnestr. de Reihs, $ 466, Wailly.) 

Fisent il pais sans aus raenbre. 

(Monsi., Chron., 16645, Reiff.) 

Les rices ont pris et raitns. 
Ge ne fu pas raisons ne biens. 

(Id., ib. t 25033.) 

Qui les escorcent trestut vis 

E desheritent e raiment. 

(Dit du besant, Rich«l. 19525, f« 102 t*.) 

Li pechiez des baillis, des prevoz, des 
bedeaus, des serjanz qui accusent les po- 
vres genz et les font raaimbre et mal me- 
ner pour un petit de gaaing que il en ont 
par delez. (Laurent, Somme, ms. Modene, 
f 14 v°.) 

Li quins est en ces granz prelaz qui es- 
corchent et raembent leur sougiez, (Id., ib., 
Richel. 22932, f* 14 e .) 

Qui acusent et chalongent les povres 
genz et les font raembre et malmener. (Id., 
ib., V 17\> 

Ces granz prelaz qui escorchent etr^mt- 



btnt leur sougiez par trop granz procura* 
cions ou par trop granz exaccions que i| 
font en moult de manieres. (Id., ib., Maz. 
809, f 24*.) 

Et s'il en trove nus qui alongent les 
causes ou qui reimbent les causes, il les 
ostent par droit. (Liv. deJost. et de Plet, II, 
20, S 4, Chabaille.) 

Sire, pour Dieu, raimbez nous de quant 
que nous avons, mes que vbus ne nous 
metiez la ou on met les murtriers. (Joinv., 
S. Louis, 643, Wailly, ed. 1874.) 

Ne veil estre deseritez, 
Pris ne rqient por vostre atrait. 
(Chastoiem. d'un pert a son fils, II, 62, Biblioph. fr.) 

Et ascuna disheritez et emprisonnes et 
ascuns reintes et disheritez. (1327, Stat. 
d'Edouard III, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Los quaux il avit tenu, preis et reins. 
(Dec. 1350, ap. A. Vachez, Notice sur la des- 
truction du chdteau de Peyraud, p. 23.) 

Li rois secourecha a la justice pour deus 
choses : l'une fu por chou que il le dou- 
toit por sa poissance ; Pautre si fu por 
chou que il avoit convoitise d'avoir de ses 
deniers, dont il avoit asses : par coi il le 
raienst, et li fist puis asses de maus. Avant 
che que il le raiensist dist il une m<jrvel- 
leuse parole... Mais puis raienst li rois la 
justice de .x 1 *. mars. {Hist, des dues de 
Noiin. et des rois d'Anglet., p. 116, Mi- 
chel.) 

Ceulz qui soustraient les prisonniers et 
les chevauxhors de la bataille, et s'en vont 
en larrecin et se mucent avec eulz pour 
faire les reembre larrecineusement. (J. de 
Vignay, Enseignem., ms. Brux. 11042, f° 
68'.) 

— Condamner a payer une somme : 

Li paisans qui contrefist le chevalier fu 
raens de deux censlivres. (Beauu., Cou*. du 
Beauv., xxxv, 26, Beugnot,) 

Qe qi serra atteint deshoremes de tieles 
emprises, suytes e bargayns,eit laprisoune 
de .in. aunz, e puis seit retnt a la volunte 
le Roi. {Lib. Custum., 24, 20, Rer. brit. 
script.) 

— Retablir, reparer : 

Autant le grand, petit, que raaindre, 
Avoit desja fort amasie, 
Pour deffricLer, labourer, raimbre 
Le pays desert deslaisse. 
(Mahtial, Vigiles de Charles VII, C III r*, ed. 1493.) 
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— Refl,, se racheter : 

Et Morge le semonst par maintes fois 
qu'il se t*aimbrast. {Artur, ms. Grenoble 
378, f* 74*.) 

— Act., ranconner : 

N'avoit de nule home pitie" 
Ne de pule ne de clergie 
Les homes aloit raembrant 
Et les eglises destruisant. 

(Wici, Rou, Richel. 375, £* 221*.) 

Poreit par ce raenbler moult de gens, 
{Liv. de J. cFIbelin, xen, var., Hist, des 
Grois.) 

Se il estoit ensi, un mauvais seigneur 



poroit legierement desherjter ou raembrer 
plusiors bones dames et autres bones 
femes, pourquoi Ton ne doit mje entendre 
que ce puisse estre. {Ass. de Jcrus., ch + 
ccxuv, p. 165, ap. Ste-Pal.) Impr., raem* 
bier. 

raemeivt, s. m., rancon, rachat : 

Ainc n'i parent for faire .m. deniers Yaillissant, 
Gil dedens se deflendent por arme ratmtrti, 
Et d'une part et d'autre i muerent ne sai tpiant, 
Li assaus a dure dusques none sonant, 

{De Vaspasien, Richel. 1553, t* 385 r».) 

fit U .XL. m. refurent tout sergant, 
La se volront combatre por vie raement, 
Gil ki sont ea chevals s'en issirent avant 
II veschirent tout lors dusques prime sonant. 

{Ib., f« 38«rv) 

raemir, voir Raamir. 

raemplage, -flttpe, ^. in., rempjage, 
reraplacement, substitution : 

Lequel bois contient onze acres et vint 
perches sanz point de raemplage a la per- 
che dont Ton mesure les bois. (1309, Arclu 
JJ 45, f° 90 v».) 

Mais feront ventes de vint a trente ar- 
pens, ainsi comme il escherront en siege, 
sans faire aucun raemplaqe. (Sept, 1376, 
Ord., VI, 229.) 

Et assavoir les douze deniers au prouffit 
dudit vendage, et les aultres quatre de- 
niers au prouffit dudit Martin, renchier- 
roit, et si seroit ledit denier a Dieu 
paulmee au prouffit d'icelluy Martin, se on 
refreoit sur luy, par cohdicion aussi que 
se lesdictes maisons et heritages devoient 
plus ou moins de rente, ou charge heri- 
table que dit est, plus ou moins d'argent 
paieroit celuy a quy ledit marchie demor- 
roit au foer raemplaige. (11 juillet 1476, 
Escrips par Martin de ficrry, Chir.,S*Brice, 
Arch. Tournai.) 

— Action de remplir, et part, action 
de remplir untonneauou ilya quelque 
dechet • 

.lix. los devin pour les nonnalnset pour 
raemplajge* (1319, Contresomme des de'pens. 
de la comt. de Hain., f° 15 r°, Arch. Nord.) 

Maiz, se il leur plaist, ilz seront presens 
a raemplir leurs tonniaulx, et veir yceulx 
raemplir, et poront assayer premierement 
le cervoise dont on volra et devra faire 
ledit raemplaige pour savoir s'elle sera 
bonne et souffisante. (12 novembre 1412, 
Regist. aux Publications, 1408-1423, Arch. 
Tournai.) 

Jehan le Blancq, dit le Gonte, tavrenier, 
.x. 1., pour- ce que en son celier ont este 
piecha trouveez deux keues de vin, tenant 
.v. muis et un stiers, qui sont tournees a 
poureture par le mauvais raemplaige d'iau- 
we, ou aultre, qui y a este mis. Et avec 
ce, est ordonne que lesdictes deux keues 
de vm poury seroieent meneez a ses dee- 
pens, et enfondrees et getteez en le riviere 
d'Escault, aux Pres as Nonains. (29 de- 
cembre 1430, Reg. de la Log, 1425-1441, 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 

RAEMPLAIGE, voir RaEMPLAOE. 

raemplaige, s. f . , accomplisse- 
ment : 

La raemplance del tans n'estoit en cor 
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venu^, par la temprance de celui par leque 
li tans sont fait. (Vie des Saints, Richel. 
14588, f IV) 

haemplement, s. hi., remplissage ? 

Quar li confermemenz dea establisse- 
menz souffist bien, se ce n'avientparaven- 
tui'e, por division, ou por raemplement. 
(Code de Jiistinien, Richel. 20120, t° 26 W) 

raempler, raimpler, v. a., rem- 
plir : 

(Dame) qui tout men cuer raimples 
De joie waxt mesure, 
Tant a le chiere simple, 
Tant par est bien taillie. 

{Compl. d'Arn., Richel. 837, f 274.) 

uaempliit, raimplir, v. a., remplir : 

Li conselz alsi donet convive en son jor, 
car il raempiist lo corage de raison. (Job, 
p, 4:97, Ler. de Lincy.) 

Taut y Avoit de gens de ciaus de Turquie, 
Que la sale en estoit a tous les ratrnplie. 

(Chev. aucygne, «799, fteiff.) 

De laboureurs et de marceans 
Et de dames et de pucieles 
D'autres pais cointes et bieles 
Dont li pais fu raemplis. 

(Moosr., Ckron., 6585, Reiff.) 

Et a Tongres fra tW abattre 
Une des portes sans debattre, 
Quarante piez de mux entour 
D'un les et d'aultre de la tour 
Verz Tref et feront raemplir 
Ceux da Tangres et accomplir 
Ouvreement le grant fosse - 
Devant Tref..... 
{1408, Troubles de Liige i p. 323, Le* Sentences du 
Ltege, 119, Curon. belg.) 

Et, ou cas que ledit Bataille prenderoit 
ou feroit prendre en icelles terres ladicte 
terr.3 de pottier, icellui Bataille est et sera 
terns de raemplir et faire raemplir les fos- 
ses, et les aonnyer a ses despens comme 
dit est dessus. (22 mars 1464, Esctnps de 
censv baillM par Cnron Coquiel, Ghir., S.- 
Brics, Arch. Tournai.) 

— Fig. : 

De joie ont les cuers raempHs. 

[Couci, 3572, Crapelet.) 

Buer ert nes cui Beinz esperiz 
Avra raempli cors et a me 
A eel jor, soit d'ome o de fame. 
(Ev^it, Bible, ap.Bartsch, la Lang, et la litt. fr., 
col. 308, t. 46.) 

Or fu bien cele chambre de joie raerttplie 
(Berte, 3160, Scheler.) 

Que lei prince doit on eslire 
Qui soit raempli de grans vertus . 
(Chruit. dk Pis-, Cham, de long estude, 6066, P&s- 
*chel.) 

— Executer : 

Et apres, s'il y a remanant, bien face en 
raemplir les convenences des dons et des 
pram esses convenables. (Beaum-, Cout. de 
Beau). t VI, 24, Beugnot.) 

raempiissfmext, raamp., s. m., 
achevement : 

La fin et le raamplissement deceste cure. 
(H. de Mondeville, Cyrurg., Richel. 2030, 
P50V) 
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rvexbre, voir Raembrb, 

RAEIVBRER, Voir RaEMBRBR. 

kaen£oimnerie, rang., s. f., piUerie, 
action de mettre a rancon : 

Goulpables des occisions, pilleries, raen- 
coniieries ou extorsions dessusdiz. (1413, 
Ord., X, 164.) 

Des pilleries et ranconntries qui ont este 
fais par aulcuns d'eux. (1485, Compte part., 
Arch, legisl. de Reims, 2* p, T vol. I, p. 
675, Doc. ined.) 

Tous les petits seigneurs particuliers et 
tyrans qui pilloient et ruinoient tous leurs 
pauvres peuples et sujets par une infinite 
de concussions, ranconntries et pilleries. 
(Brant., Cap. estr., II, p. 218, ap. Ste-Pal.) 

raencien, rainsien, adj., de Reims : 

Entra a granz gens en Champagne la 
raenciene et gasta tout le pais d'entor 
Rains. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f 
39".) Ed. P. Paris : Champagne la rain- 
sienne. 

raengier, v. a., r^tablir, restau- 
rer : 

Prendre vous convient al mengier 
Pour vostre sante raefigicr. 
(BeaumjlNoih, Jehan et Blonde, 1347, A. T.) 

raeivt, part, passe, voir Raembre. 
raer, voir Raier 1. 
raesoiv, voir Raison. 
raete, voir Rate. 

RAETTE, VOir RaTE. 

raf; voir Rif. 

rafabler^ v. a. , entretenir de nou- 
veau : 

Revint Emous li Sarrazins 
Por rafabUr le rei Othon, 
(Bek-, D. de Norm., II, 18369, Michel.) 

rafaitemeivtj -fetement y s. m M re- 
paration : 

Li rafetemens de la paroit. (Digestes, ms. 
MontpellierH 47, f° 112°.) 

rafaiteor, -eur, s. m. } celui qui 
raccommode. qui repare : 

Rafaiteur de sollers. (Rom. du S. Graal, 
Richel. 24394, f° 18V) 

— Par extens.j celui qui pratique 
l'acte amoureux : 

Car trop estoit fiers rafaUUrns 
Li fans, li traietres, li lierres. 

[Rose, 14711, MAon.) 

Car trop estoit fiers rafatterres. 

{Jb., Vat. Chr. 1858, P 124V) 

rafaitier, raff.,, -fetier, -feter, ra- 
fatier, raifaitier, v. a., rajuster : 
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Endemantres que il antandoient a re- 
monter et a raifaiiier lor artneures. (S. 
Graal, Richel. 2455, f 227 vV) 

Atant descendent a pi6 et rafaitent lor 
armes et recenglent lor chevaus. (Artur, 
Richel. 337, V 95V) 

— Raccommoder, r^parer : 

Les cloies avoient appareillees pour- es- 
touper les pertuis et por ra fetier leur chas- 
tiaux. (G. de Tyr, VIII, 13, Hist. desCrois.) 
Imprime, rafecier. 

Recousu et rafetU tout 
Li costuriers qui tout derout 
Si c'onques n'i parust cousture. 
{Le Tomoiemant Antechrist, RiclieU 1593, f» (gyi.) 

Quar il savoit bien rafetier 
Les coteles et les mantiaus. 
(G. dk ia VitLEMSUTE, CrieHes de Paris. Richel. 837. 
f* 246 e .) * 

Cote ei sorcot rafeteroie. 

(Id,, ifi.) 
Qui a mantel ne j»eli?on, 
Sl le m'aport a rafelitr- 
[1d., ib„ ap. Crapelet, Prov. et diet. pop., p. 142.) 

— Caresser amoureusement : 

Et de la dame au cors legier 
Cui rafetai .in. fois ou lit. 

[Estrubert, Richel. 2188, i" 37 r*.) 

Iluec endroit li ptez li glace 
Que sa fame fu rafetic. 

[D'Aloul, Richel. $37, f» iw.) 

Mes forment nous en reconforte 
Juvenaus, qui dist. du mestier 
Que Pen apele rafetier, 
Que e'est li meindrcs des pechies 
Dont cuer de fame est entechies. 

{Hose, 9180, M^od.) 

Que Yen apele rafaitier. 

[lb., ras. Copsini, f» 62 b .) 

Que Pan appelle rafatier. 

[lb., Vat- Cbr. 1858, f* 79'.) 

Ja taut dit honte no m'eust, 
Que de pex ne m'amouestast, 
Et que lors ne me rafaitast, 
Si r'avions et pei et concorde. 

{lb. f 14706, M6on.) 

Se fust si du jalous panchiez 
Que ses laz eugt detrancbiez ; 
Lors li peust, an bon eur, 
Bafetier sa fame asaeur, 
Ou lit, sanz autre place querre, 

{lb., Richel. 1573, jMS2\) 

Bet fattier sa fame aseur 

Ou lit, sans autre place querre, 

Ou pres du lit, nei:» a terre. 

(Lb., 18302, Meon.) 

Quent il ont beu et mengie, 
Cil prist In dame qxi Pamoit^ 
Et li preudons li alumoU, 
Et se fist cele a son houlier 
Devant son baron rafetier / 
[Bis -ui. Dames qui troverftnt tanel du eonte, Mon- 
taigloo et Rayo., FabL y Vr, 6.) 

Pieret Dilignau, -x, lb., pour injurieuses 
parolles dictes a Margheritte de Lubres 
disant que elle se tenist toute coye, et que 
Hanequins de Piquegny V avoit raffaitie 
.vii. fois, et avoit laissie son mary, et en 
alee avoecq ledit Piquegny. (1385, Reg. de 
la toy, 1383-1394, Cryez a .x. lb., Arch, de 
Tournai,) 

Jaquemart Parfont, .x. lb., pour oultra- 
geuses et injurieuses parolles pour lui 
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dictes a le femme Lutard de le Haye, si 
com me d'avoir dit que il Yavoit rafaitie et 
congneue carnelment. (1387, lb.) 

— Neut., accomplir Facte amoureux : 

II se doit garder de rafaitier zl de parler 
et de toute compaignie. (H. de Monpeville, 
Cyrurg., Richel. 2030, f 55 b .) 

Engendrer, rafeter, habiter avec une 
femme, coire. (1464, J. Lagadeuc, Cathol., 
ed. AufTret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

— Act., fig., apprivoiser de nou- 
veau, rendre favorable : 

Gar se beaoigne li desfait 
Chou ke promesse ne li fait ; 
Promesse li puet rafaitier. 
(Rewcl. Dfi Moil., Caritf, xt, tO, Van Hamel.) 

Ngrm. (Eure), rafaiter, reparer, re- 
mettre en etat. 

rafan, s. m., le meme que rafane: 

Nous usons de rafans principalement a 
faire composte de navez. (F. Nicole, Trad, 
du liv.desprouff. champ, de P. des Crescens, 
P 84% ed. 1516.) 

rafane, -anne, raff., s. f., mot sa- 
vant, rave, raifort, rafanum sativum de 
Linne : 

Rafanus, rafunnc ou raix. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
elle a semblable saveur. (Le grant Herbier, 
n° 401, Camus.) 

Semence de rafane. (Le Fournier, la 
Decor, d'hum. nat. t f° 21 r% ed. 1530.) 

On larde une raffane de fustes et bran- 
ches d'ellebore, puis on la fait cuire parmi 
les cendres chaudes. (Michel Dusseau, En- 
chirid oumanipul des miropoles, p.l51,ed. 
1581.) 

Cf. Ravene. 

rafanelle, rapha., s. f., a d6sign6 
la fraxinelle, le cresson alenois et la 
passerage ; 

Bapkanelle. The herb dittany, dittander, 
Pepperwort. (Cotgr., 1611.) 

Rafanelle, f. Mardisco. (Oudin, 1660.) 

Nom de personne, Rafanelle. 

RAFANNE, Voir RAFANE. 
RAFARDE, VOIF RaFFARDE. 
RAFARDER, Voir RaFFARDER. 
RAFATIER, YOir RaFAITIER. 

rafebloier, v. a., affaiblir : 

Se doubtoit que nos dites monnoies ne 
fussent rafebloiees y et mises en greigneur 
cours. (1332, Qrd., II, 85.) 

rafecier, voir Rafaitier. 

RAFEISSIER, YOir RaFICHIER. 

rai em, adj., achev6, termine : 



Les quereles e les clamors 
Dunt l'om li a faites plusors, 
Bafenies e afaitees, 
Concordees e apaisees. 
(Bem., D. de Norm., II, 10843, Michel.) 

1 . raferir, raff. , verbe. 

— Act, frapper de nouveau : 

DMcellui baston ledit religieux cuidant 
frapper ledit Jehan surla teste, Ten assena 
sur le bras, que il tendi audevant, et s'es- 
forc> de le rafferir encores. (Fev. 1390, 
Pieces re int. au reg. de Ch. VI, II, 144, 
Soc. de l'Hist. de Fr.) 

2* raferir, v. impers., convenir : 

Au plourer raffiert il maniere. 

(Rose, IU8. Corsini, f« 90 e .) 

Si raffiert bien qu'el soit a table 
De contenance convenable. 

{lb.) 

rafermer, raff., verbe. 

— Act., raffermir, consolider: 

Eneas qui esteit remes 

A Troie, a rafermer ses nes, 

Fu assailliz et nuit etjor. 

(Bek., Troies, 28083, Joly.) 

Apres ce que les choses du royaulme de 
Perse furent ramenez a ordonnance et ra- 
fermez en 1'estat bon et deu. (Boccace, 
Nobles malheureux, III. 19, P 79 v°. ed. 
1515.) 

II jette a bas son arc courbe et sa trousse 
Et raffermant contre terre les pas 
Et roidissant les muscles de ses bras... 

(Ronsard, (Euvr., VI, 136, Bibl. eh.) 

— Fig. : 

JZaferme ten cueur, ki cauchele. 
(Rehclus de Moil., Miserere, ccliii, 10, Van Hamel.) 

— Refl., se raffermir: 

Et se rafferma son oppinion du songe 
qu'il avoit songe. (Le Liore de Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s.) 

— Act,, af firmer de nouveau : 

Et li save astrenomien 
Mafermerent e distrent bien 
Qu'apresle nofme due regnant 
Qui de la lignee ert eissant 
Sereit d'eus fin e desestance. 
(Bin., D. de Norm., II, 7856, Michel.) 

— Contenir, mod^rer : 

Pour Karlemainne, le buen roi. 
Si rafermerent lor desroi, 
Li tirant d'ample le pais, 
De ki li rois ert moult hai's 

(Ph. Mouse, CAron., 4406, Reiff.) 

— Infin. prissubst., le rafermer dela 
lune, la pleine lune : 

Et des cours des estoiles, del remuer, 
Del refait de la lune, del rafermer, 
De chou par savoit il quant qu*il en ert. 
{Awl, 268, A, T-) 

rafetement, voir Rafaitemenx. 
rafeter, voir Rafaitieh. 



rafetier, voir Rafaitier. 
raffaitier, voir Rafaitier. 
raffard, adj., railleur : 

Li dame de coste l'esgarde, 
Et treison mie ert raff&rdt. 
(Du Baro mors et vis, Ricbelet, Poe's. du in* t., p. 

raffarde, rafarde, s. f., raillerie, 
moquerie : 

Religieuses sout, se tu bien les regardes, [bit 

Par dehors con coulons et sous leur simple ha- 
Gietent maintes rafardes. Se tu t'aproches d'eles 
Gardes que tu ne tardea. 

(Le Dit des mais, Richel. U43S, f° 140 r B .) 

Poi i a nule si couarde 
Qui ne H giet une rafarde 
Ou hautement ou a voiz quasse. 
(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 310, Buchon.) 

L'en nous meet en chansons qui dient 
en refrain : aux jouvencelles bon morceau 
et lit mol, et aux vieilles pain noir et brise 
col. Et si dient de nous maintes autres 
rafardes. (L. de Premierf., Decam., Richel. 
129, f° 165 v°.) 

Lesquelles raffardes et moqueries, avec 
les autres injures et violences devant di- 
tes, le suppliant print a grant argu, ver- 
gongne et desplaisirs. (1454, Arch. JJ 184. 
piece 506.) 

Ne me dit rien que par rafarde 
Et moquerie. 
(Mir. deN. D„ xxxtiii, 2042, A. T.) 

Qu'on list en cour, et en tient on blason, 
Pour perdre temps, par forme de raffarde, 
(Conired. de Songecreux, f" 184 *•, 6d. 1530.) 

Les gengles, les treufles, les bourdes, 
Les rafardes et les falourdes. 
(J. Boughet, les Jiegnars traversant, f° 104 r«. ^d. 

1522.) 

raffarder, rafarder, v. a., railler, 
se moquer, tourner en derision : 

Ne huy n'eust fait tel kyrielle 
Ce n'eust este pour nous larder, 
Mocquer, desprisor, raffarder. 
(Myst. de la Pass. y mt. Troyes, %* jouro., f* 8 r*.) 

Je raffarde -^ 1 skorne one with moc- 
kynge wordes. — G'est peche de raffarder 
le povre horn me aynsi que vous faictez. 
(Palsgrave, t'Esclairc. de la long, franc., 
p. 720, Genin.) 

N'avez vous riens aultre chose a faire 
fors que de me farder, or de me raffarde?^ ? 
(Id., i6., p. 753.) 

— Avec un regime de choses, dire 
une chose comme si Ton se moquait 
du monde : 

II n'y a rime ne raison 

En tout quant que vous rafardez. 

(Pathelin, p. 101, Jacob.) 

Hte-Norm., Vallee d'Yeres, raffarder, 
chercher a obtenir quelque chose par 
ruse ou a force d'importunites. 

raffardeur, s. m., moqueurj rail- 
leur : 

Aussi que a gens repliquans, arrogans, 
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haultains raffardeurs ou de laides respon- 
ses ne aiez nens a faire. (Minagier de Pa- 
ris, II, 55, Biblioph. fr.) 

kaffe, voir Rafle 2. 

UAFFERIR, VOir RaFERIR. 
RAFFERMER, VOir RaFERMER. 
TlAFFIGUUER, VOir RaFIGURER, 

*iaffiivite, s, f. T affinity : 

Consanguineitez, raffinitez et amitiez, 
et alliances qui out este entre feu monsei- 
gneur et elle. (1419, Preuves svr lemeurtre 
du due de Bourgogne, dans les Mem, p, 
serv, a I hist, de Fr. et de Bourg., 1* p., 
p, 294, ed. 1729.) 

raffle, voir Rafle 1, 2, 3, 4. 

raffleur, voir Rafleur. 

rafflier, s. m M trafiquant, reven- 
deu;~ : 

lie m pour ce que les raffliers et contre- 
porteurs de jusses, barils, possons et sem- 
blabies n'ont aucunesfois les moyens d'ac- 
querir la grande ractedu dit metier. (1577, 
Charles et privileges des .xxxu. bons me- 
tiers de la ciU de Liege, ed. 1730.) 

raffloir, s, m., racloir : 

Raffloir, raschiatoio, masc. (Quoin, 1680-) 

raffoler, voir Rafoler, 

raffolir, voir Rafomr. 

RAFFOURG, S. HI. ? 

Le mffourg messire Jehan de Chaignon. 
(1580, Reconn. des droits seign. de Clairvaux, 
Arch. Jura, Prost, p. 59.) 

RAIFFOUYR, YOir RaFUIK, 
RAFFRAISCHI, Voir RaFRAISCHI. 
RAFFRECHIER, VOir RAFRESCHIER. 

raffressement, s. m., renfort, re- 
nouv«Uement : 

Se vous aves les pors et les entrees dou 
pays, idonc porrez avoir raffressement de 
gent et de vitaille quant vous fera be- 
soing, (Conqueste de la Moree, p. 39, Bu- 
chon.) 

raffuir, voir Rafuir. 

raffuvr, voir Rafuir. 

RAFIANCHIER, Voir RAFfANCIER, 

rafiancier, -chier, v. a,, rassu- 

rer : 

Les desfianchies rafianche, 
Ensi com ses nons senefie. 
(Rmcioji dk Moil., Miserere) clxxxviiIj 8, Van 

HnmoL) 

raficer, voir Rafichier. 
T> VI. 



raficher, voir Rafichier. 

rafichier, -cher, -fxcier, -fictr, -feis- 
ser t reaficher, verbe. 

— Act., fixer solidement: 

A pie est descendu por sea chauces lacier. 

Si se fait par le pis restreindre et rafei,sser f 

Et d'un propre vermail estroitement Her. 

(To. t>E Kent, Gsste d'Alis., Richal. S4364, f 1 23 V.) 

Baficherent leurs heaulmes, et se mirent 
en chemin. {Perce forest, I, P 11 2", ed. 
1528.) 

— Refl., se fixer solidement : 

Descordi sous revint, prit set a reaficher, 

Son cheval fait restraindre, son peitral delacier. 

(Tb. ps Kewt, Geste d'Alis, Richel. 24364, P 21 r 6 .) 

Puis $e r'afiche desor son auferrant. 
(Aleschans, 74, ap. Joockbloet, Guill. d'Orange.) 

Fierement se rafice pardesus Vauferrant. 

{Fierabras, 965, A. P.) 

Ses piez regarde moult souvent, 
Si se rafiche fierement. 

{Dit da Barisel, Richel. 837, £• i d .) 

Quant les deux chevaliers furentrevenus 
a eulx ils saiUirent sus et prennent leurs 
escus et se rafichent en leurs armes pour 
eulx defTendre. (Perceforest, I, P 82 rt , 
ed. 1528.) 

Se rafiche aux estriers. {lb, , I, P 26*.) 
raficier, voir Rafichier. 
RAFicuRERjT-fl^*., v., a M representer : 

Geluy lequel fit tant en Tliessalie 
De sane civil avecques sa main rendre, 
Ploura la mort de son ennemy gendra 
JElafiguree en ttystoire acomplie. 
(Vasquik PmtiEUL, Toutes les ceuvr, vulg- de Fr. 
Petrarque, mises en franc. 7 p. 25, 6d. 155a.) 

— Comparer : 

Si j'admiroy le £1 de quelque belle image, 
Je le raffiguroy a vostre beau visage - 
(Ci. Tubrin, (Euv,poit., El^g., I, i,6d. 1572.) 

1. raficer, v. a., remettre a droit fil, 
en bon etaf : 

Par les saiges eat Mets foulee 
Et par les folz est rafilee. 
(Confirmation le jai d'lngleterre, 34, ap. BouteiJliet-j 
Guerre de Metz, p. 333.) 

La Bresse en Vosges, raifeU. 

2. rafiler (se), v. refl., se mettre 
en file? 

A tost acourre, se rafUe 

La gent qui dut garder la vila. 

(G. Gvimt, Boy. lign., Richel. 5698, p. 220; v. 1299* f 
A. T.) 

rafiner, v. n., aller definitivement 
vers ; 

Tu estois li vrai secours, 
A toi estoit li drois retours, 
En ta gentilleche trouverent 
Tout cKil qui a toL rafinotent 
Consel, confort> bontaa plenieres» 
Secours de divierses manieres. 

{Mir. de S. EloU p. 124, Peijo^.) 



rafcateR, v. a. ; flatter de nouveau : 

Bean sire, ne me flate point, 
Tu es uug trop ^;lorieux fol, 
C'est quant tu m'as tout ton beau sol 
Villene que tu mo raflates. 
(Elot Dambrnal, le Livre de la deablerie, i" 17*, 6d. 
1507.) 

1. rafle, raffle, raphle, roifle,roi/fe y 

roife, roffe, s. f., gale de la lepre : 

Si com il touche le sate el front Ami, 
Li chiet la roiffe dont il estoit sozprins, 
Lea mains garissent, li ventres et li pis. 
{Amis et Amile, 3074, Hofmaan.) 

Lou bevrage qui a tel force 
Des malanz la roife et l'escorce 
Cheoir \\ fet en un moment, 
Et sanez est moult sainement. 
(Gaut. dk Coissi, de VEmperer. qui qard. sa chast., 
2773, Meon, iVouv. Bee, U, 88.) ' 

Mes ce lor fait cro:re par force 
Que la roiffe et tote l'escorce 
Voient chauo dou visage. 
(Id., Mir. de iV. D., m». Brux., t" 86*,) 

La rotfle en va toute cheiant. 
Veez, sire, comme sont belles (vos mains) 
Goute ne grain ne sont meselles. 
(Mir, d'Amis etd'Amille, Th. fr. ou Moy. Age, p. 260.) 

Helas ! j'ay goute miseraigne, 
J'ai riile et rafle et roigne et taigne. 
{Mir. de Ste Genev., ap. lab., Mpst. 3 1, 183.) 

Avis m'est que de mon visage 
Chiet la raffle, Dieu soit loez. 
{La Vie Mons. S. Fiacre, ap. Jnb., Mi/st. t I, 346.) 

Adonc nostre Seigneur Jesus-Christ., 
luy passa la main par dessus le visaige et 
ly osta une raphle de la maladie de lepre 
qu'il avoit au visaige, si que la face luy 
demoura belle, clere etnette, etlerestitua 
en la sante. Laquelle raphle est encores 
gardee en ung reliquaire en ladicte eglise 
sainct Denys. (N. Gilles, Ann., P 73 v% ed. 
1492.) 

— La peau rejetee par les serpents 
lors de leur mue : 

Dioscoride dit que par le fepoil les ser- 
pens tous les ans depotnllent leur rafle. 
(La Bod., Trad, des trois liv. de la vie, II, 
9, ed. 1578.) 

Et c'est comme la rafle d'une couleuvre 
quand elle despouille sa vieillesse. (Id., 
Harmonies, p. 397, ed. 1578.) 

- Fig. : 

Et comme le serpent laissant an vieille peau... 
Je laisseray ma rafle en quelque beau solage. 
(Vx.uquEi.iN de la FaiswAYE, I, 174, Traveri.) 

2. rafle, raffle, raffe, s. f., espece 

de hotte ou de grand panier : 

Une rajffe de bois ou 1'en porte les voi- 
res. (1400, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch, Cdte-d'Or.) 

Item a Jehan le Secq, fustailleur, pour 
une raffle, .mi. gr. et demy. (1456, Exec 
test, de Cki'istophle Mantiel^ bouchier t Arch. 
Tournai.) 

Mors le verrier, bien rejouy, charge sa 
raffle a son col, et s'en va Lout droict au 
logis de M. Guiot et descharge sa raffle 
dans la court. (Hist, de M. de Basseville^ 
Var. hist, et litt., Ill, 87, Bibl. elz.) 

Suisse romande, Neuchatel, raffs, s. 
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m., sorte de hotte, employee surtout a 
porter le bois. 

3. rafle, raff., s. m., coup de vent 
violent : 

line raffle de vent soudainement vint si 
fort que la galee ne le pot soustenir, 
(Maiz., Songe du viel pel., II, 52, Ars, 2683.) 

4. rafle, raffle, s. f., raifort, petite 
rave: 

Vaillant une fueille de rafle 
N'ont pas conquis en leur assaut. 
(G.pi Cowci, Mir. 7 m*. Soissons, f« {$$*■ col, 421, 
Poquet.) 

Prenezdemielivre de ra//7e,c'estassavoir 
une racine que Ten vent sur les herbiers. 
(Menagier, II, 246, Biblioph. fr.) 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
a elle semblable saveur. (Le grant Herbier, 
n° 401, Camus.) 

Radix c'est rais.,, et est sa racine appel- 
lee radix, et quand Ten treuve ou livre 
appelle Passionaire que Ten mette radix 
Ten doit mettr la racine de rafle. (Ib. y n° 
394.) 

Le reffort que leg Francois appellent vul- 
gairement rafle. (Ant. Mizauld, Maison 
champestre, p. 593, ed. 1607.) 

rafleur, raff., adj., atteint de la 
gale: 

Avecque ce que ledit apprenUz fust de 
luy mesme honneste personne, sans estre 
rongneux, raffleur. (Avr. 1485, Ord., XIX, 
536.) 

A tous les rongneux, riffieurs, raffleurs, 
chaheur, tigneux, morveux. (xv* s., Ms. 
Epinal 189, 1*71 v«\ n° 59, Bull, de la Soc, 
des anc. textes, 1876, p. 105.) 

rafleux, adj., couvert de gale : 

Rongneux I rafleux I hume boullye I 
{Mist, de S. Cresp. et S. Crespin., p, 180, Dessallet 
et Chabaille.) 

rafoler, raff.) v. a., endommager, 
abimer : 

II est deja mort, autant vault; 
Cost uug povre homme raffoli. 
Tout desmembre, tout a Sole. 
(Giebik, Mist, de la pass., 23060, Paris et Raynaud.) 

rafolir, raffo., y. n., devenir fou : 

II est bien vray qu'il n'y a chose qui face 
plus raffolir les hommes que l'amour. 
(Lariv., les Esprits, I, t 4, Anc. Th, fr,, V, 
214.) 

Elles font r'affolir les plus sages. (Id., 
le Fid., IV, 8.) 

Mille belles et gentilles dames rafoli- 
roient en mon amour et se battroient a qui 
m'auroit. (Id., le Laquais, I, 2.) 

O! qu'il faict mauvais avoir affaire a ces 
gens qui sont tant sages! Devant qu'ils 
soient resolus a une besongne, ils feroient 
raffotir un monde. (Id., les EcoL, III, 4.) 

— Rafoli, part, passe : 

Insensez, hebetez, enragez, enchantez, 
raffolis, forsennez. (Sibilet, Paradoxe con- 
ire I' Amour t ed. 1581.) 



rafomssement, s. m., etat de celui 
qui devient fou: 

De la vient ce rafoHssement, ce tintouin, 
cest eblouissement. (Sibilet, Paradoxe 
contre Vamour, p, 84, ed. 1581.) 

rafoivdre, verbe. 

— Act., laisser tomber : 

Ains en sospire et dit ; He ! las t 
Et chest sospir sovent rafont 
(Raacius dk Moil., Miserere, VIII t tl, Van Hamel.) 

— Neutr.. retomber au fond: 

Et de tant comme il s'efforgoient 
D'istre (de la fange) et tant plus ra- 
[fondoient 
(Gbofrotde Paais, Chron., 1269, W. et D.) 

rafos, s. m., fouille, excavation : 

A forfez que ne sont pas movables, 
comme adefices, et quant Ten fet rafos par 
quoi ele chiee. (Liv. de Jost. et de PleL 
XIX, 48, S 12, Rapetti.) 

rafour, s. m., four a chaux, a bri- 
ques, etc. : 

Vous ferez proclamer a qui vouldra 
prendre a faire a prix faict cent fournai- 
ses, soit rafours de mattons ou briques. 
(8 janv. 1574, Lett. d'Emm. Philib. au comte 
de Pont-de-Vaux, J. Braux, M 6m. historic, de 
Bourg., II, 98.) 

Suisse romande, Neuchatel, rafour; 
Vionnaz, Bas-Valais, rafo ; Isere, rafdr, 
four a chaux. 

Noms de lieu : Ilaffour (Savoie), Les 
Raffours (Haute-Savoie); Rafour (Isere, 
Ain, Jura, Rhone.) 

bafourer, v. a., donner le fourrage 
aux animaux : 

En allant rafourer les vaches de son 
maistre. (1614, Lett, de remission, Reg. des 
Chartesde 1'audience, Gh. des Gomptes de 
Lille, B 1800.) 

Borinage, Montois, Ardennes, rafou- 
rer, donner le fourrage aux animaux. 
Mons, remplir. 

rafraischi, raff., s. m., boisson ra- 
fraichissante : 

Pourquoi ne boira on aussi bien du raf- 
fraischi pojir se desalterer? (Joub., Err, 
pop., 2' p., ch. 10, ed. 1587.) 

rafrarir (se), v. refl., s'associer de 
nouveau fraternellement: 

Jakemes Warisons etDemisiele Kateline, 
se suer, se sont au doy, de leur boines 
volentes, rafraril ensanle, de tous les 
biens, meules, cateus, dettes et heritages, 
ki eskeir leur poeent. (Sept. 1305, Chirog., 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

Cf. AtfRERIR. 



kafrarisemeivt, voir Rafrarisse- 

MENT. 

rafrarissemeivt, rafrarisement, s. 
m., action de se rafrarir : 

Jakemes Warisons etdemisiele Kateline, 
sa suer,'se sont, de leur boines volentes, 
rafrarit ensanle, de tous les biens, meules, 
cateus, dettes et hiretages, ki eskeir leur 
poeent ne doivent... A cest rafrarisement, 
qui fais fu, saufles drois de le vile, furent 
li eskievin de St-Brisse. (Septembre 1305. 
Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Cf. Afrerissement. 

rafrener, -enner, verbe. 

— Act., refrener, calmer: 

Et ala au devant et rafvena le corage 
dou roi. (Froiss., Chron., Ill, 377, Luce, 
ms. Rome.) 

II rafrenna son pourpos et contremanda 
ceste armee et chevauchie. (Id., ib., VIII, 
275, var., Raynaud.) 

— Refl., se calmer : 

Si se rafrena de son mautalent et laissa 
bonnes gens ensonniier et convenirde lui 
et dou roy de Navare. (Froiss., Chron., 
IV, 137, Luce.) 

Done se rafrena un petit mesires Gau- 
tiers de Mauni. (Id., ib., IV t 285, Luce, ms. 
Rome.) 

Li primes lors mua couleur. Nekedent, 
il se rafrena etdist.., (Id., ib., VII, 95, Luce.) 

rafreivner, voir Rafrener. 
rafreschier, raffrechier, verbe. 

— Neutre, se ravitailler : 

Et appareillir pour reposer, rafreschier 
et demourer tant comme il lui plaira, 
(Froiss., Chron., RicheL 8330, f 169 r*.) 

— Act., renouveler: 

Mondit seigneur de Liege et les ditz Es- 
tate sont bien deliberez pour li comniun 
bien du pays rafreschier \ con firmer et 
ratifier Tancienne confederation, (1538, 
ap. Louvrex, Ed. et rial, pour le pays de 
Liege, I, 197, ed. 1750.) 

Raffrechier son adjour de quinzain. 
(1546, Jug. et sent, des Echevins, n° 41, f* 
177 v°, Arch. Liege.) 

RAFROIDEMAtVT, YOir RaFROIDEMENT. 

rafroidemeivt, -mant, s. m., ra- 
fraxchissement : 

Li cruel menistre apperoillerent Toucele 
cum l'ampereres l'avoit command^, etes- 
toit si boillans qu'ele aloit ansi cum les 
ondes de mer. Adonques dit sainz Heras- 
mes a l'amperaor : Ceste oucele est mes 
rafroidemans. (Vie saint Herasme le martyr, 
Richel. 988, f° 118 b .) 

rafroidier, v. n., avoir froid, sentir 
le froid : 
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Parmi I'miber comman* a rafroidier. 

(G. de MongL, Vat. Cbr. 1350, f» \V>.) 

rafrogne, raff., adj., refrogn6 : 

Cette vieille estoit moult laide et rajfro- 
tfrt^e. (Ger. de Nevers, I, p. 17, ed. 1727.) 

rafrongner, v, a., renfrogner, he- 
risser : 

Le serpent estendy le col et rafrongna 
sa hure. (Duquesne, Hist, de J. d'Avesn., 
Ars. 5208, i"* lb r\) 

Montois, se rafrougner^ Luxembourg, 
st rafrogner, se racornir, se blottir, 
se resserrer, se plisser. 

rafuir, raffuyr % raffouyr, verbe, 

— Neutre, revenir sur ses pas, en 

fuyant : 

Gar le fait sur lui rafuir 
Pour les chiens fairs illec fatUir . 
(Gtcas, Horn, des deduis, cbas«« dn c«rf, ms. Con- 

II advient souvent qu'un cerf rafuit sur 
soy, et les chiens passent oultre pour leur 
roideur. {Modus, f* 17 v*, Blaze.) 

Attains H plus grant par tie de sa gens fu- 
reiit mors, et rafuirent li altre. (Jeh. d'Ou- 
trkm,, CAron., IV, 288, Chron. belg.) 

— R6fi., s'enfuir, se refugier: 

lit li autres s'en rafuirent a nostre se- 
gnour Pempereour, et li conterent ces no- 
vieles. (Hekm de Yalenc, Hist, de femper. 
Henri, $ 565, Wailly.) 

Les coureurs courans parmy le pais pour 
les JisArmignas, j'en estoient raffuys en vers 
le d it conte, et lui raconterent leurs nou- 
velles. (Chron. anon, du regne de Chart. 
VU app. a MonstreL, Chron,, VI, 250, Soc. 
de L'Hist. de Fn) 

Pais soubdain t'en raffouyras 
Quant tu auras la chose faicte. 

[Therenceen (rang., f» 52*, Yer«rd.) 

rafuster, raff., v. a., remettre en 

etat: 

A MaistreJehanThery,maistre carpentier 
de ladicte ville,.... item [pour avoir] rafus- 
te et rassis, de nouvel, sur leurs viez af- 
fusta;, .uu. serpentines, qui sont en ladicte 
maison des engiens.. + (17 mai-16 aotit 
1477, Compte d'ouvrages, 2" sqmme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Roussel, carpentier de 
la dicte ville,.... [pour avoir] rassis et raf- 
fxtsU une serrure a le bailie hors la dicte 
portci [de Maruis], au lez de le haulte tour. 
(21 fiovembre-20 fevrier 1495, Comptes 
d'ouvrage$t 5* somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

ragaanier, v. a., regagner, recou- 
vrer : 

Sire Jehans, vo sermon 
Ne me font, fors anuier, 
Con sell de moi empirier 
Me donnes, pau me doit plairo : 
Apreuex moi a ratraire 
S'amour, sans tenchon, 
Et li a ragaanier 
U a la mort m'estuet traire. 
{Cham., Vat, Car. 1490, f 141 r*, copie de Ste Pa- 
lay e, Am.) 
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rag able, adj., rageur : 

Rage enragee tant ragable. 
(GaiBAM, Myst. dela Pais., Ars. 8431, t\ 194*,) 

ragace, -gache,- gage, -gasse, s. m., 
valet, goujat : 

En habits de goujats et ragasses. (La 
vraye Hist, des troubles, f* 494 r°, ed, 1574.) 

Simple ragage, qui ne merite d'estre va- 
leton des laquais. (Pasquier, Lett., t. IX, p. 
796, ed. 1616.) 

— S. f., femme de rien : 

Trois ragaches qui suivoient le camp, 
(Monst relet, Mtm., I, 128, ed. 1572.) 

Savons qu'il est, faulse ragaee^ 
N'en parlea plus et vous taises. 
(Envy*, Esiat et simplest, p. 9, ap- Ler, de Liacy et 
MicheJ, Farces, moral, et serm, jot/,, t. I.) 

Poitou, racas&e, nom que les gens 
de la campagne donnent aux ouvriers 
des villes. Val de Saire (Manche), ra- 
gache, querelleur. 

ragage, voir Raoace. 

ragardable, adj., qu'on peut regar- 
der: 

Perspicabilis, entendiblesou ragardabUs. 
(Gloss, de Satins.) 

ragarder, raward., rawad, y v, a., 
regarder : 

Eagarde U fragilite. 

{Mist, du viel test., 1741, A. T.) 

— Attendre : 

Et y avoit aveque eaux une belle com- 
pangnie des compangnons del castellerie 
de Franchymont et en allont tous chis 
judis dormir a fluy, et sojournont a Huy 
de judy jusques a lundi apres, en rawar* 
dant cheauz del conteit de Louz. (J, de 
Stavelot> Chron.^ p. 265, Chron. belg.) 

Item, oiit dire Johans de Harche a fis le 
fostieren mostier Saint Lambert, que par 
le sang Dieu ilh avoient le baston, mains 
se nuls ne voloit commenchier, ilh com- 
mencheroit ; car plus rawaderoit ons, pies 
valroit. (Id., ib. y p. 308.) 

ragasse, voir Ragage. 

rageal, voir Ragheau. 

rageav, voir RACHEA.U. 

rageivcier, v. n., pousser de nou- 
veau : 

C'est en ml marc qu'erbe rage.nc* 
Et li ixoviaus Una recommence. 
{Ym- doumnndc, Ricbel. 1553, f» 185 t«.} 

— Part, pas., r'agencM, se dit d'une 
terre ensemenc£e : 

Le eousture qui adont fu aviestie de ble, 
et de terra aviestie de marc vint et huit 
bonniers..,, et le remanantdes dites tieres 
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toutes agencies, et ensi le doit il lessier a 
Pissue. (1323, Arch. XJ 61, r 102 r».) 

RAGErvotLLER (se), v. refl., s'age- 
nouiller de nouveau : 

Et vers terre euclina sa chiere, 
Si &*estut sor ses piex derriere, 
Et puis si se ragenoiUoit. 
(Ckrest., Chev. au Hon, 3391, Holland,) 

Et Esclas se ragenoitta de rechief devant 
Pempereour. (Henri he Valenc, Hist, dt 
temper. Henri, $ 547, Wailly.) 

La Bresseen Vosges, &e raigenoillier 

1. rager, voir Rachieh. 

2. RAGER ? VOir RA3rER 2. 

ragerie, s. f., rage, colere : 

Descoinfis ne fut pas, mas fut en ragerie y 
Qaant le roy attendit. 

(Girart de AassilL, 1707, Mignard.) 

Par fait de violence et de grant ragerU. 
(Geste des dues de Bourg., 3312, Chroo. belg.) 

fteron envoya Vespasian avec grant 
compaignie de chevaliers et souldoyers 
romrnains affin que Vaspasian appaisast 
les fureurs et ragerits des ennemis et ad- 
versairesdes Romrnains. (Boccace, Nobles 
malheureux, VII, 8, f 184 r°, ed, 1515.) 

raget, s. m., colere, mauvaise hu- 
meur : 

El mont n'en a nes-une bone (fille) % 
Ainz se lient a la oorone, 
C'est de puterie la some, 

Et lo fardet 
Metent eles en lor raget. 
{De Mchaut, 18, ap . M4oa, Now. Rtc, 1, 38.) Imprim. 
rayet i tan d is que le gJosi. do one raget. 

rageusete, s. f., action de se mettre 
en rage, de rager : 

Rabiositas, raqeusett. (Gloss, lat. />*., 
ms. Montp. H 110, ,f° 219 r°.) 

rageux, adj., enrage, violent, em- 
porte : 

La grant nef... par fort et rageux vent 
estoit hurtee. (Laur, de Preaiierf., Decam., 
Richel. 129, r* 55 v a .) 

Entachiez de rageuse maladie. (Boccace, 
Nobles malheureux, VUI, 19, f 210 r°, ed. 
1515.) 

Quand on est mordu d'un chien, on co- 
gnoistra quand il sera rageux paries signes 
suivants. (Loys Guygn, Hiroir de labeauU^ 
II, 318, ed. 1615.) 

.Pay veu des chevaux, chameaux, mulets, 
bo3ufs, renards, fouines et autres rageux. 
(Id., ib. t II, 319.) 

Deux filles d'illustres maisons a Poictiers 
sont mortes rageuses. (Id., ib., II, 319.) 

— iMalin, folatre : 

Putain. Rageuse, .i. folastre. Laquay. 
Biernois,... basque, rageux. Muguet. Par- 
fume,... attiTe, rageux. Passetemps. Joy- 
eux.. M gimbreteux,... rageux. Folastrie ou 
Folastrerie. Joyeuse,... iwgeusc, Jeunesse 
ou Joufence. fole, .. aveugle, rageuse. 
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Garse. Satire ou saffrette,,.. lascive, ra- 
geuse. Nymphes. Belles,... rivageres,... 
perruquees,... rageuses. (De la Porte, Epi- 
thetes, ed. 1580.) 

Rageux : m. Wanton, lascivious, lust- 
full. (Cotgr., 161 J.) 

Rageux , extraordinairement folatre. 
(Monet, Parallele des langues, Rouen, 
1632.) 

Rageux*, m. Pedigueno. (C. Oudin, 1660.) 

ragiable, adj., rageux : 

Rouge rage plus ragiable 
Que la rage qui me refforce. 
(GaeBAH, Myst., de la Pass., 21*90, G, Paris et 
G. Raynaud.) 

1. racier, s. m., celui qui arrache 
les souches d'arbres abattus : 

Aucuns, qui avoient amene un rach de 
fuste,,., vindrent querir le suppliant pour 
recongnoistre icellui fuste, et apres ce 
qu'il eust recongneu la dite fuste et que 
les ragiers se furent departiz pour eulx en 
aler... (1459, Arch. JJ 188, piece 77.) 

2. ragier, -ger, v. n., devenir en- 
rage: 

Quant la roine ot lo message, 
A poi qu'ele de duel ne rage. 

(Brut, ma. Munich, 3325, Vollm.) 

— S'abandonner avec emportement 
au plaisir, a la joie : 

Mes ja d'enfanz ne voa lies... 
II ne sunt pas bon mesagier. 
Tousjon veulent enfanz ragier, 
Jangler, ou montrer ce qu'il portent. 
(Roifi, Richel. 1573, C 63«.) 

lis passoient et repassoient souvent au 
long de 1'abry ou estoient assises les bon- 
nes femmes, a fin de leur osier tout soup- 
con : parlans, toutesfois, de propos vul- 
gaires et familiers, et quelques fois un peu 
rageans folastrement parmy le jardin. 
(Marg. d'Ang., Hept., cxuv, Gruget.) 

II ne fault pas, a mon advis, que le sen- 
timent exteneur vague et rage a son plai- 
sir, comme une chambriere dissolue et 
mal apprise. (Amyot, OEuv. mor., De la cu- 
riosite, XX, ed. 1574.) 

— Remuer, s'agiter ; 

Durant le travail d'icelle femme les fem- 
mes sentirent l'enfant rager et mouvoir en 
son ventre. (1477, Arch. JJ 206, piece 1149.) 

Le long de la nuict ceste grande bests rage 
De maison en maison, de village en village. 
(Gmjchkt, le Plaisir des champs* p. 153, Bibl. elz.) 

3.RAGIER (trissyll.), v. n., syn. de ra- 
ster 2 : 

Tuit U due et tuit li demaine 

Qui sont as osteus ou marcbie' 

Si tint beu et ragii 

Conques d'armes n'i ot paroles, 

Ainz i sont si granz les karoles 

Con les oit de par tot le bore. 

(CittH. de Dole, Vat. Chr. 1725, f 8i».) 

4. ragier, voir RaCHIER. 

ragis, adj., ombrageux, en parlant 
d'un cheval : 



II n'estombrages,n*arestis (le palefroi), 
Cor il ne fiert, ne n'est ragis. 
(Chrkst., Erecet En., Richel. 375, f» 284«.) 

Si tenoit le gringalet parmi la resne, 
car il estoit un pou ragis entre les chevaus. 
{Artus, Richel. 747, f° 194.) 

ragister, v. a., replacer : 

Si les remissent et ragisterent (les ais) 
sur les gistes dou pont et sus lesestaques* 
(Froiss,. Chron., X, 137, Kerv.) 

raglore, s., sorte d'emploi ou d 'of- 
fice, comme prevot ou senechal, dit 
Sainte-Palaye : 

De notre grace especiale et pour le bon 
et greable service que notre ame serviteur 
William Malbon, vadlet de notre chambre, 
nous ad faitetfera en temps a venir, avons 
donne et grante a Pavant dit William Pof- 
fice de raglore de les Commotes de Gener- 
glyn et Hannynyok, deinz notre contee de 
Cardygan, et avoir a 1'avant dit William le 
dit office pour terme de sa vie, ovesque 
les fees, gages et profits, a Pavant dit of- 
fice d'ancien terns duez, accustumez. (1408, 
Lettr. de Henri , prince deGalle$,a$. Rymer, 
VIII, 547.) 

RAGMAS ? 

Deux draps d'or ragmas, rouges. (1403, 
De jocal. et vestim. capellce Reg., ap. Rymer, 
VIII, 296, 2 e ed.) 

ragive, voir Regne. 
ragort, voir Regort. 

ragote, s. f., reproche offensant : 

Lequel hostellier leur fist tres mauvaise 
chiere, en destournant ses biens contre 
eulx, et en leur disant pluseurs ragotes et 
injures. (1409, Arch. JJ 164, piece 150.) 

ragoteur, -otteur, s. m., celui qui 
ragote : 

Ragotteur, m. Renidor. (Oudin, 1660.) 

RAGOTTEUR, VOlf RaGOTEUIU 

ragran cement, s. m,, agrandisse- 
ment, augmentation? 

Pour le ragrangemeut et spaciosite dudit 
hospital. (21 Janvier 1526, Conlrat de rente, 
Arch. mun. Douai.) 

ragrangier, v. a., agrandir, aug- 
menter : 

Avoir ragrangii le hotte d'une des estac- 
ques de le caine tenant a le maison Save- 
lon. (17 mai-16 aout 1432, Compte d'ouvra- 
ges, V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ledit Jaquemart Rouppin est et sera te- 
nus de recevoir en sa court Tyauwe ve- 
nans du lavoir estans en I'alloir dela mai- 
son dudit Pol, en la maniere du cours 
qu'il est a present, sans ragrangier ledit 
cours. (15 mars 1457, EsctHpt pour Jaque- 
mart Rouppin, Chir., Echevinage de S. 
Brice, Arch. Tournai.) 

De le requeste des doyen et chappitres 
de l'Eplise de ceste ville pour pooir ra- 
grangier les bouettes et ehces de .mi. a .v. 



piez de loin, es maisoas qu'ilz font fa ire de 
nouvel. (28 mai 1521, Reg. des €onsaux > 
1519-1522, Arch. Tournai.) 

L'avanchement des frais qu'il convient 
soustenir pour ragrangier par bon moien 
la salle de son jardin qu'ilz trouvent estrft 
trop petite pour contenir tous les con- 
freres. (Assemble des Consaux du 7 juin 
460S, Arch. Tournai,) 

— Hausser le prix de : 

On fera visilacion samedi prochain, ou, 
marchie, afin de ragrangier le pain selon 
le pris du bled. (20 Janvier 1455, Reg. des 
Consaux, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

La Bresse en Vosges, raigransier, 

agrandir. 

ragravanter, v. a., ecraser : 

Je ne te veulx point mauldire, mays une 
vieille maison te puisse renvercer, or ra- 
gravanter, (Palsgrave, I'Esctairc. de la 
lang. frang., p. 650, Genin.) 

RAGRAVEIR, Voir RaQREVER. 
RAGRAVER, Voir RaOREVER. 

1. ragreer, v. n., pi aire de son 
cot6 : 

Lors, se il siet a li t et a chele ragree f 

II la prent a moullier, a Pus de sa con tree. 

{D,oon de Maience, 3697, A. P.) 

2. ragreer, v. a M remettre en 6tat : 

Seront tenuz lesdis macons jointoyer, 
ragreer f pinceller et marqueter d'ardoyses 
toute la maconnerie. (9 mai 1554, Lett, du 
Bailli de Blots, Richel., Gab. geneal., Bret, 
de Villandry.) 

ragreger, voir Raqregier. 

ragregier, -ger, v. a., aggraver de 
nouveau : 

Et paresceux de rien n'estoit 
De chascun souvent visiter 
Et de leurs tour men a ragreger. 
(Deguileville, Rom. des trois pelerinaiges, f* il8 d , 
impr. Inatit.) 

— Soumettre a une excommunication 
majeure : 

Se aucuns est escumeniez et ragregiez 
et que sai maingnie soitenantredit. (1294, 
Coutume de Dijon, Richel. 1. 9873, f 33 v*.) 

ragrevance, -anche, reaggravance, 

s, f., affliction : 

Henris de Dynant commenchat a de- 
voureles fiseez et enflammoit secreement 
le peuple. Enssi que chu pendoit, vint en 
la citeit .r. altre ragrevanche, car Anseais 
de Warnans at eut debat a Ernekin de 
Vilhanche, le mai re d'Awans en Hesbain, 
(Jeh. d'Outrem., Myreur des kist*, III, 307, 
Ghron. belg.) 

— Reaggrave : 

Par lesquels voulons et consentons est re 
contraints et chacun de nous par voie da 
solennelle excommunication d'aggravances 
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«t reaggravances. (Monstrel,, Mem. f l f p. 215, 
ap. Ste^Pal.) 

RAGREVAtVCHE, voir RaQREVANCE. 

r agreveihent, s in. nouvelle peine, 
nouvelle douleur : 

Les pluisours dient: Trop nous poise... 
De la mort chierement vendue 
DeTristiferpar mainte place 
Dont encore dure la trace, 
Et ceste fait ragrevement. 

(PastoraUt, m*. Brux., f <l v».) 

ragrever, reagrever, ragraver, 
ragraveir, reagraver, v. a., avec un 
re"g. de chose, aggraver de nouveau : 

Pour reagrever ses miseres. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, P 211 v°.) 

Pechier est chose vile, mais non cong- 
noistre son pechie reagrieve la vilite. (Id. 
i7s ms. Brux. 10511, VI, vi, 12.) 

— Avec un reg. de personne, rnettre 
dans un etat plus grave : 

Ses plaies s'esmurent tenement et si le 
rograverent, que ii ne vesqui point depuis 
longement. (Froiss., Chron., IV, 162, Kerv.) 

Sa maladie le reagreva tant qu'il moru 
eri celle meismes nuit, (Hist, des Emp., 
Ars. 5089, P 66 v°.) 

— Avec un r6g. de chose, augmenter : 

Se mon duel me fu ragreves 
Demander pas ne le debvea. 

{PastoraUt, ma. Brux., f* 42 r*,) 

— Avec un reg. de personne, frapper 
d'un reaggrave : 

Si deffendi a tous chiaux qui pris 
avoienteste et qui raenchon devoient, sus 
a eutre excumenyes, renforchiet et ragrevet. 
(Froiss., Chron., VII, 133, Kerv.) 

Adonc li evesque et le' capitle fisent 
excommengfnier et ragraveir les nobles et 
les esquevins. (Jeh. d'Outrem., Mireur 
d'kystors, VI, 6, Chron. belg.) 

Comment ils avoient contraint Pofficial 
de Paris par grant force a faire proces 
contre eulx afin qu'ilz feussent excommu- 
nies;, agravez, reagravez et renforcez. 
(Mo sstrel.,C Aron,, I, 87, Soc. de PH. deF.) 

Luy et tous ses adherents et fauteurs 
excommuniez, agravez, reagravez..., puis 
ban nis. (Satire Menippee, les pieces des 
tapi3series des Estats, p. 51, Ch. Read.) 

ragrigner (se), v. r&l., se chagri- 
ner; 

Li Francois se ragrignoient moult de ce 
que tant diroi^nt li dit Engles. (Froiss., 
C/trc*.,VII, 404, Kerv.) 

Borinage, ragrinnier, v. n., grhna- 
cer, surtout quand on recoit de mau- 
vaises nouvelles. 

ragroueh, v. a, enlerer I'ecorce 
vertc de la noix : 

Ragrouer. (1469, Compt. de VH6tel~Dieu 
ds Soiss.j v* Ambleury.) 



ragu, adj., pointu : 

Regnard a le visage grese, ragu, et les 
yeux enfonces et perchans. (Modus, P 67 
r°, Blaze.) 

RAGuciiorv, s. f M reunion, d'apres 
Ste-Palaye : 

Aussy teur deffendons que d'ores en 
avant ne facent assemblees, ne raguchon y 
pour quelle cause que ce soit. (4320, Oct, 
I, 743.) 

raguisure, reswi., s, f., action de 
raiguiser : 

Reswisures des marteaulx a faire rayeres, 
reswisures aux becquoirs. (1437, Compt., 
Bethune, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 
157.) 

Reswisures de martiaux. (xv' s., Comply 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .lxiii. raguisures de picqz, a .n. d. 
le piece, sont .v. s. .vhi, d. (1498, Compt. 
faits p. la villa d'Abbev., Uichel. 1. 12016, 
129.) 

rahaitier, verbe. 

— Act., rendre de la force, du cou- 
rage : 

S'en fu li rois dolans for meat 
Et toute I'os en grant touxment, 
Mais «ns autres mestres i fu t 
Ki maint engien avoit seu 
D'uevre parant etafaitie, 
S'en fu toute Tos rahaitie. 

(P, Mousk,, Chron.t 25901, Reiff.) 

— RefL, s'egayer : 

Trop bial li dist ; Fille, rahaitUz vos p 
Garin ameis, si 1'averes a spous. 

{Romance, Richel. 20050, {• H4 l .) 



RAHAAEU, 

de son cote : 



-kenner, v, a., cultiver 



... Et si doit les tieres, qu'il trouva 
ahennees et semees a blet, rendre et lais- 
sier rahennees bien et loialment, en 
quarte roie, et semenchies del melleur blet 
de le court, par le consel del sjerjant del 
Eglise, (1276, C'est VAbbet de Saint Nicolai 
et Jehan le Roi, le coriicr, Ghirog., Cite, 
Arch. Tournai.) 

... Et encore s'on batoit vote ne sente en 
nule des tieres devant dites, ke Evrars de 
Borgies vosist rahaner, rahaner et resemer 
le doiventli ahanier devant nommet, mais 
que Evrars de Borgies livre le semence. 
(Diemence apries le cor Saint Mahiu, sep- 
tembre 1290, C'est Turart de Borgies, Chir,, 
Arch. Tournai.) 

raharnaqvier, -aiquier, v. a., re- 
parer, en parlant d'un harnais : 

Avoir rahamaiquie le gorel dudit cheval, 
et icelui rempiy, et y fait deux nouvelles 
coroyes estoffees de deux bouquelettes. 
(18 fevr. 1474-20 mai 1475, Compte d'ouvra- 
ges, 6" sorame des mises, Arch. Tournai.) 

RAHATIR, Voir RaATIR. 

raheniver, voir Rahaner, 



RAHERDRE, Verbe. 

— Act., saisir, accrocher, ressaisir: 

El fons d'un fosse fet la fosse 
... Et puis si l'a couvert; 
Son pic et sa pele rahert. 
Et son sac atanl s'en repere. 

(L'Bslormi, Richat. 837,f 12«*.) 

Puis amour le raherdoient et li enor- 
toient par grant ardeur dont il estoit 
plains. (Froiss., Chron., II, 346, Luce, ms. 
Amiens.) 

Le lance au chevalier, et le prent a plain 
bras, et celluy qui n'estoit ne fol ne esbahy 
la raker t appertement. (Perce forest, I. P 
143", ed. 1528.) . 

— R^fl., s'accrocher; 

Mais il se rahert as buissons 
Qui croissoient jouste la sente. 
(Guiix. le Cle^c, Fregus, p. 75, Mitb^l.) 

— Fig., s'attacher : 

Et pardurablement se perdent 
Par les maulx ou ils se raherdent. 

(Metam.d'Ov., p. 75, TarbA.) 

raherter, v. n., s'arr£ter : 

Apres ce les povres gens qui fui s'en 
estoient et qui eschaperent de la bataUle 
se rasemblerent et si raherterent la endroit 
et rehebergerent au means qu'il purent. 
(Estories Rogier, Hichel. 20125, P 117 b .) 

rahier, voirRAHin 1. 

rahiretemeivt, rahy., s. m., action 
de retablir dans un heritage : 

Nous par commun acort presisciens cier- 
tain jour et ciertain liu, c'est a savoir: a 
Petenghien, pour les dis acas demener 
bien et souffisaument avant par loy et par 
jugement, si comme pour faire le werf) et 
les desfryretement des coses desus dites 
par Gillekin, no neveu, et pour le reche- 
voir et pour faire le rahyretement a Guyot 
de Namur devant dit. (1294, Chartrier de 
Namur, CIV, Reiff.) 



rahireter, rayr., 

dans son heritage : 



v. a.. 



retablir 



Lo roi Leir rahireira, 
Tote sa terre li rendra. 

{Brut, ms. Mnuicti, 3445, Vollm.) 

Pour cou qu'il Yot rahiretet. 

(Ph. Mousk., Chron., 1074, Reiff.) 

Dolant sont que tel mari & t 
Qui tous les a desjretes 
Et ses en fans rayrties 
Del reaume lor pere Eldre, 

(Id., i&., iS3(9.) 

Coment on ot de lni parle 
Et Godefroi rayreti, 
Reudtis li est ses yrotages. 
(Sones de JSansay, ms. Turin L i b , £• 86'.} 

Aprieschou quejehans Crupauseut Kate- 
line, femme Nicolas Kaicure, ki fu ayretee 
des .nit. bonniers de tiere, devant nom- 
mes, en tele maniere, comme il estcontenut 
en l'escrit que U ditte Kateline en a de 
sen ayretement, Li devant dis Jehans Gru- 
paus vint par devant les eskieuvins,et leur 
dist qu'il avoit ledit Cateline ayretee, 
bien et a loy de le tiere devant dite, et 
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pria et requist li dis Jehans as eskievins 
qu'ils euisent lei Jakemon Maliet qu'il le 
rayretast, et qu'il li reviesist en main sen 
yretage, et tout chou dont li dis J&kemes 
estoit ayretes. (Fevrier 1301, C'est Jehan 
Crupaut, Chirog,, St~Brice, Arch. Tournai.) 

a ah is, voir Ra is 2. 

RAHoiiUE, s. f., heritage ? 

Lesquieux neveux par devant noz dictes 
gens re^urent en eulz la rahoirie (ms. raho- 
nie) de leur dit oncle. (1349, Arch. JJ 78, 

rahucier, v. a. P rappeler : 

A tant s'en parti la pucele 
Grant aleure sans targier ; 
Ainc ne le sot tant rahucier 
Percevaus, que most li deist. 

[Perceval, ms. Berne 113, f* H4*.) 

rahurter (se), v. r6fl., se heurter 
de nouveau : 

As navies des Tuts la se sont rahurii. 

[Mainet, p. 31, G. ParU.) 

RAHYRETEMEIVT, Voir RaHIRETEMENT. 

1. rai, ray, raid, rait, roy, raiz, 
s. m., rayon de lumiere, <bclat, darte* : 

Meis tant estoient bel andui 
Antre la pucele et celui, 
Qu'uns rais de lor biaute issoit, 
Don li paleis resplandissoit. 

(Christ., Cliges, 2755, Foerster.) 

Dunkes par tant kela nue de nostre cor- 
ruption soi met davant al esgardement 
del rait del deventrien soloilh... (Job, p. 
479, Ler. de Lincy.) 

Mout fu de bien traire maniere, 
Quant uns des rais de se lumiere 
Traist et feri ou ni le gai, 
(Rihcl. de Moil., CaritS, clxxtiii, 4, Tan Hamel.) 

Qui est a droit soloz verax, 
Qui en nos cuers espent ses raz. 
(Parapkr. du Ps. Eruct., Brit. Mus. Add. 15606, £• 
28*0 

Hie radius, rait. {Gloss, du xn* s., ms. de 
Tours, Leop. Delisle, BibL de VEc. des Ch. t 
6' ser., I. V, p, 329.) 

Contre le rai, contre Tesclair 

Del solel. 

(Guill., Bettiaire divin, 682, Hippeau.) 

Aim fu eclipse qui avint, 
Par quoi nature! men t covin t 
Le soled oscurte soflrir. 
Que ne nos pout ses raiz offrir 
Por la lune qui se fu mise 
Entre nos et lui. 
(Evangile de Nicodime, *" twi., 1S7 4 A. T.) 

.i. rai del soleil sor la face. 
{Rom.del'escouffle, dans Tristan, III, p. m, Michel.) 

Si prit en sa compaignie de celle gent 
dix persones, et vint de mi it, au ray 
de la lune. (Conquest, de la Moree, p. 382* 
Buchon.) 

Un dyademe resplandant, 
Entour sa teste descendant, 
Estoilles ot en l'aviron, 
Ce croy je, douze ou environ 
Dont les raia tout enluminoient. 
(Christ, de Puah, Chemin de long estude, X535» 
PfiMhel.) 

Un ray ysso^; de son visage , 
Luisant et cler plus que souleil. 

(Id., ib.j 2286.) 



Et estoit haut le ciel et armoy6 tres ri- 
chement des armes de France et de Ba- 
viere a un soleil d'or resplendissant et 
donnant ses rais. (Froiss., Vhron., IV, 1, 
Buchon.) 

A ceste assemblee, qui fut a Hesdin, es- 
toit Jehan de Luxembourg, bastart de 
Saint Pol, et ung nomine Drieu de Humie- 
res, lesquelz deux portoient chascun sur 
son braz une petite rieulle en maniere de 
roy de soleil. (Mem. de P. de Fenin, an 
1425, Soc. de I'll, de Fr.) 

La lune. qui celle nuyt avoit mys ses 
raidz aux champs, descouvrit leur embus- 
che. (D'Auton, Chron^ llichel. 5081, f°5 V.) 

Raid de soleil, aulbe du jour fulgente. 

(Cl. Marot, (Euv., II, 170, Bibl. elx.) 

Quels miracles en moy pensez vous qu'elle face 
De son oeil tout puissant ou d'un>fty de sa face ? 
(La Boet., Sonn., 18, Feujere,) 

Mais du soleil les rays espanouis 
Ayans rendu songes esvanouis. 

(Amtot, (Euv.mor., V, 38, id. 1819.) 

Le ray de ce soleil. (Pierre Camus, Ho- 
melies qitadrage&imules, p. 208, ed. 16i7.) 

Le soleil leiche si gracieusement le dos 
par la douceur de ses raw qu'il fait depouil- 
ler l'homme. (Id., ib* t p. 215.) 

— Rayon visuel : 

Les rais des yeux. (G. Bouchet, Serees, 
V, 75, Roybet.) 

— Le rai de la nuit, la clarte de 
la nuit : 

Le suppliant print ung gros baston blanc 
en sa main, et estoit au rets de la nuit. 
(1479, Arch. JJ 205, piece 427.) 

Le baron del'AuInoy, general des reistres, 
pour excuser la perte qu'il avoit faite a 
Ville Mory, au raiz delanuict, appeloit au- 
paravant M. de Guise le prince des Tene- 
bres. (Pasq., Lett., XI, 15, ed. 1723.) 

Lors le raiz de la nuict commence de 
nous surprendre. (Id,, ib.) 

Adverty de ce qui s'estoitpass6a Orleans, 
rebrousse en toute diligence vers Blois. 
ou il arrive le lendemain au rez de la nuit, 
(Id., ib., XIII, 10.) 

— Rayon d'une roue : 

En la ruee s'est li moieus, 

Si sont li rat et si sont gantes, 

(Ph. Mouse., Chron., 5995, Reiff.) 

En la roue de la charete est li moieus, 
li rai et les jantes. (Chron, de S. Den., ms. 
Ste-Gen., P 148 d .) 

... D'or estoit le haut tour 
De chaiquo roue, et l'ordre bel et gent 
De chacun ray fut estoffe d'argent. 
(Cl. Marot, Metam., II, t. IV, p. 62, ed. 1731.) 

Gentes, boutons, rais et essieulx. (1562, 
Dep. de deux jur., Arch. Gir.) 

— Jet, ruisseau : 

Des cors lor eisseient li rai 
A plusors de cler sane vermeil. 
(Bib., D. de Norm,, II, 29650, Michel.) 

Puis lur trenche chefs, mains e braz, 
Que rais e gutes e esclaz 
Lur espant si des cors e raie. 

(Id., ib. t II, 1267, Michel.) 



Del sane del cors li fist saillir i. rai. 

{Baoul de Cambrai, 3019, A. T., 

Du sane de moi fist voler un grand rai. 
(Raimdert de Par., Ogier, 9250, Barroii.) 

De sane et de cervele i est creus li rais. 
(Ren. de Montauban, p. 18, v. 26, Micbelaut,} 

— A rais, loc, a flots : 

Del corslicort li sans a rais. 

(Blancand., 4032, Michelaat.) 

2. rai, ray, s. m., rayure : 

Et que demy drap, soit il de ray ou de 
colour, teigne en longure solonqz l'affe- 
rant, et er, laieure come les draps de ray 
et de colour, (Stat, de Richard II, an XII, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

3. rai, ray, s. m. T rayon (de miel): 

Et son plus doulx que miel et ray de 
miel. (Le Fevre d'Est., Bible, Ps. XVIII, ed. 
1530.) 

4. rai, s. m., raie, sorte de poisson : 

Li carette de rais doit .i. rais. (xnr* s,, 
Tonlieu de Cambrai, ap. Tailliar, p, 472.) 

La charretee de raiz paierai .mi. raiz de 
paaige et au raiz de vante. (Cart, de 
Dijon, Richel. 1. 4654, f* 27 r°.) 

Turbiller, rais, tendal, geleis. (la Ma- 
niere de langage, p. 394, P. Meyer.) 

Seiches, toil, adotz, raiz. (AotH 1493, 
^4rr. et decl. imp., Gibier 1573.) 

rai ant, ray ant, reant, part, et adj., 
rayonnant, brillant : 

Cil soleil d'or rayant estoit la devise du 
roy. (Froiss., Ghron., IV, I, Buchon.) 

Le temps a laissie son manteau 
De vent, de froidure et de pluye, 
Et s'est vestu de broderye, 
Do soleil raiant cler et beau. 
(Charles d'Obl., Pots., p. 136, Champ.) 

Son oeil rayant si loing ne peult att&Indre. 

(Cl. Mar., (Euor., Caat. & la Reioe da Nav.,11, 318. 

ed. 1731.) ' 

— Clair, limpide : 

Et orent bons vins et reanz, 
Fors et aspres et bien bevam. 

{ Vie des Peres, Richel. 231U, /• 43 J .) 

Maistre et quel vin ?■ Au froid faictes Tassault, 
Qui soit raiant, gracieus, vert, claret, 

(E. Deschamps, Poes., Rich«l. 840, f» I40 e .) 

raice, voir Rais, 

RAICHETEMEtVT, VOir RaCHETEMENT. 

raicheux, voir Racheux. 
raicle, voir Ragle. 
raid, voir Rai 1. 
raid esse, voir Radece. 
raidier, v. a., aider, secourir : 

Deus 1 Quand crier ont entree, 
Si raidiez au pellerin 
Par cui sui eapoantee, 
Gar felon sunt Sarrazin, 

(Pott. at). 1300, I, HO, Aw.) 
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RAIDOIEIt, Yoir Radoier. 
raidon, voir Ranoon. 

1. raie, s. f., rayon : 

.Cm. hialmes i resclariasent. 
Contra la raie del uoleil, 

(Bem., Trait, 2i3t4, Joly.) 

Si le plant* (l'arbre) en son vergier; 
Quant il l'ot mis en son orteil 
Salon la raie del soleil 
Vint une votz qui l'apela. 

(Bom. de S. Funuel, 68, Caabaneau.) 

Ainsi dura l'assaut jusques a heures de 
tierce que le jour eschauffa moult fort, et 
li soleil luisoit a raies et moult ardent. 
(IFroiss*, Ckron., If, in, 70, Buchon.) 

— Broderie, passementerie : 

Qui voudra faire raie de soie sus eel 
euvre, si la face toute pure de soie. E qui 
vouldra faire oevre de fit escru, si face 
raie de fil taint, (Est. Boil., Liv. des mest., 
1* p., xxxix, § 2, Lespinasse et BonnardoL) 

2. raie, voir Roie. 
raiee, s. f., rayon : 

N'i pot (la lune) tuchier raiee 
A Icele See. 

(P, UK ThauN, Cumpoz, 2769, Mall.) 

Et Seneheus se rest molt afichie 
Que s'elo voit deu soleil la raie, 
Au Borgignon iert s'amor envoie. 

[Auberi, Vat. Clir, 1441, f* Si*.) 

Haut-Maine, rayee, moment ou le so- 
leil est tres chaud ou brille entre 
deux ondees. 

raiel, -yel y rael y rayal, s. m., me- 
sure, rayon, tablette : 

Ne sane, ne car, ne pain, no grain, 
Fors racines un raid plain. 

(lienart le nouvel, 7609, M6on.) 

— Etoffe rayee : 

Jupes et grailles cretis 
I avoit molt et de soie, 
Haves faites en rael t 
Et coteles de burel. 
{PaSt. av. (300, t. HI, p. 1088, Ar«.) 

A Miquiel de Fourmestrau pour .i. rayel 
et fillet d'estoupe. (1425, Extc. test, de Ro- 
bert Bauduin, Arch. Tournai.) 

— Barre de metal : 

Ce qui a este fondu, il le faut jetter en 
ray&ux (et sont rayaux des pieces longues 
et estroites qui se font ou dedans des 
moules, ou sur des tuiles de fer qui sont 
rayonnees en une certaine longueur). (H. 
Est-, Free, du lang. franc., p. 145, Feugere.) 

Rayaux: m. Bars; or long, and narrow 
pieces of metall. (Gotgr., 1611.) 

Rayaux, m. Venas de metales, (Oudin, 

leeoJ) 

RAIEMBEUR, VOIP RaEMBEOR. 
RAIEMBRE, VOir RaEMBHE. 

raiement, voir Raehent. 
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RAlENDRE, Voir RaBMBRE. 

raient, part, passe, voirRAEMDRE. 
raientor, s. m., redempteur : 

Lor out primes en enfer joio, 
Mas a eels fu et cortejet poio, 
Qui remestrent por lor forfait 
Vers lor raientor se sunt trait. 
(Bvang. de Nicodime, 2* vera., |64f, A. T.) 

Cf. Ra EM CEO a. 

1. raier, ray., rati., m\, roi., roy., 
rahier, raer, verbe, 

— Neutre, emettre des rais lumi- 
neux, rayonner, briller, luire: 

Tant quo vint a la matinee 
Que li soleui, prist a raier. 
{Perceval, m*. Montp. 11249, f* 17^.) 

Desor ax raioit le soleil. 
{FloireetBlance/lor, 2* vera., 2907, Ihi Meril.J 

Espe« Uaite est venus au inostier, 
Parmi les buis vit la flame raier. 

{liaoul de Ctimbrai, 1499, A. T.) 

Li solaus reluist cler qui en lor armes rate, 
Es escu a fin or et es hiaumes iraie. 

(Roum. d'Alix., f» 25", Hichelant.] 

Quant li poucin sereient grant, 
Einceis qu'il fussent Lien volant, 
Les poi'tereit la sus en 1'air, 
Contre le rai, contrc l'esclair 
Del solel, quant meux raier eit, 
{Guillaume, Bestiaire divin f &19, Hippeau.) 

Fille, a Dieu vous commant, par cut li lolaus 

[raie. 
(Berte> 211, Sclwler.) 

Et la clarteiz rahtdejuv. 

(Brut, ms. Munich, 1690, Vollm.) 

Si vestiment ausi reluisent 
Et resplendjssent com la raie 
Qui, au matin, en este raie. 
{D'un Chevalier gvi amoit une Dame, 194, M6on, 
Fabl., I, 35i.) 

En la maison ou il gisoit 
liaia la lune desour lui. 

(Sept Sages, 3215, Kell.) 

Qnant li souleus reflamboians 
Est sua les mir oners rayans, 

{Rose, m*. Corsini, f» 15i*.) 

II est si pris en la teinture 
Qu'il est plus teint ct plus vermeil 
Qu'au matinct n'est le soleil 
Au jor quand il doit plus raier. 
(Du prestre teint, Mootni^lori et Raya., Fabl., VI, 
21.) 

La lune qui lors raioit cler. (Bersi;ire, 
T. Liv.y ms. Ste-Genev., f 186*.) 

Par la lune qui cler raiout 
Et luiseit dedenz la maison, 

(Chastoiem., XXi t r. 12, Biblioph. fr.) 

Et, par le sainct soleil qui roye, 
Je retourneray, qui qu'en grousse, 
Cheuz cest advocat d'eaue douce. 

(Patkelin, p. 67, Jacob.) 

A peine l'aurore matinale commencoit a 
raier sur les cymes des montaignes, quand 
Cesarin se leva, (Lariv,, Nuicts de Strap., 
X, m, Bibl. elz.) 

Le cheval sur lequel la lune a raye est 
tout amorty. (E. BrNET, Merv. de Nat., p. 
554, 6d, 1622.) 
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Pucelle de Dieu ordonnee, 
En. qui le Saint Esprit rea 
Sa grant grace. 
(Chmst. pb Pisah, Dittt sur la Pucelle.) 

— Neutr., ruisseler, couler : 

Li sancs tui cler3 parmi le cors li raiel. 
(liol., 1980, Muller.) 

Des espurons point lauferant 
Que il en fist raer le sane. 
(MortduRoi Garment, 15, ap. Reiff., Chron, de 
Mousket, prGf.) 

Trestout envers du cheval l'abatit, 
Et U sans rait qui trestout le covrit. 

(Oar. le Loh. t *• chans., XX, P. ra.rh.) 

hi sans li rate contreval jus dou pis. 

(Girb. deiVetx, 492, Stengel.) 

K'apres lo cop li clers sans rate. 

[Perceval, mn. Mpris, Potvin, p. 160.) 
De sun bliaut valt depecer 
Une bende a Her la plaie 
Pur cstanger le sane ki reie. 

( Vie de Saint Oile, 1976, A. T.) 

Parmi la bouche H list le sane rahier 

(Raoutde Cambrai, 4551, A. T.) 

En .xxx. lieu? en font raier le sang, 

(Enf. Viv. t Uicliel. 24369, f° 1H'.) 

De touz pars H sanz en raie. 

(&. de Coinci, Mir., ms. Sotss., f" 194 e .) 

D'un roit.espie fu feruz au lancier, 
Li fers l'eo vint sor le neu del braier, 
Par mi la char vit en le sane raier y 
Que Tesperon en covint a moillier, 
L'enforcheure et le col del destrier. 

(Aymeri c'j Narb., 3722, A. T.) 

Si que li sans vermaus cocitreval en rata. 

(Gui de Bourg., 2538, A. P.) 

Quar son ceval virent restanc 
Et de son cors raiUr le sane. 

(MoustUT, Chran,, 7646, Re.iff.) 

Et que par la bouche et le nes 
Est li sans rayes et coules. 

[Couci, 1661,CrapeIet.) 

Adoncq le sang luy roya jusques aux 
tallons- (J. d'Arras, fatlus., p. 365, Bibl. 
elz.) 

Ces chemins que vois verdoians 
Ou les ruissiaux courent roians. 
(Chi5T. ds Pizan, Chemin de Long estude, 1007, Piis- 
chel.) 

Avant que I'enfant tete, il sera bon luy 
faire rayer un pelit de laict en la bouche. 
(Pare, (Euv., XV III, xix, Malgaigne.) 

— Rendre un jet (de sang) : 

Ci out contenz, ci out ovraigne 
Dunt les costez lur rah e seigne. 
(Ben., D. de Norm., 11,5313, Michel.) 

— Flotter : 

Par ses espaules li raioisnt si crin. 
(Gar. le Loh., 2" cba D s., XXXV, p f 112, P. Paris.) 

— Act., mouiller arroser : 

La out Unt angoissuses voiz 
Qui a la mort plaignent e braient 
E qui les cors moment e raient. 
(Ben,, D. de Norm., II, 5165, Micheb) 

— Faire couler, repandre : 
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La couronneet croix qu'il porta, 
Et le saint sang que Dieu roya. 

(E- Dkschamps, Pois,, I, tit, A- T.) 

— Inf. pris subst., rayon, eclat : 

Mais au rayer de ton soled, je sen* 
Si vivement se consumer mes sens, 
Que le parler mesme m'est defandu. 
(Pomt. dsTtAhd, (Euvr. poef.,p. 34, ed. 1573.) 

Blaisois, raiger t rayonner, briller, 
luire. 

2. raier, raieir, verbe. 

— Act., arracher : 

Lor couvanroit rater tout le boiz. (1236, 
Cart, de S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 10059, 

F 45 v°.) 

Les adres et les amendes de fausse me- 
sure, de chemin brissie et de bonne raiee. 
(1265, S. Epvre de Toul, Arch. Meurthe, H, 
6.) 

Aient raiet lou fromental de lour vignes. 
(1338, Hist, deMetz, IV, 84,) 

Ne raievent,ou fasoientrafertoutes lours 
vignes. {lb., 83.) 

Que nous doiens avoir raiet toutes nos 
vignes et tous nos chambreis. (1338, Cart, 
de Metz, Bibl. Metz 751, f 19 r°.) 

Et li destruroit en la vigne et lou cham- 
brey, fromental et golz dont il n'averoit la 
vigne raieit. (lb., f 19 v°.) 

Et, par jugement, li raiet le pandere les 
.ii. yeulx fuers de la teste. (J. Aubrion, 
Journ., an 1466, Larchey.) 

Et furent les arbres des jardins presque 
tous raiis (sic) et conbrisiies. (J. de Sta- 
velot, Ckron., p. 337. Chron. belg.) 

— Fig. : 

Li temptacion de 1'ancien enemin qui 
est faite en la panse est venzde turbil, kar 
il raiet lo cuer per lo debotement de mau- 
vais desier de l'estaige de sa droiture. 
(Greg. pap. Horn., p. 15, Hofmann.) 

— Neutre : 

[Aucun] des dits borgeois ne puet ne 
ne doit rayer aux dits boys. (1311, Franch. 
de Neuchatel, Cart, de Neuchatel, ms. ap- 
part, a M. le comte de Durfort-Civrac.) 

— Act M renverser : 

Nos veons raieies les citeiz, abatuz les 
chastels, les chans dewasteiz. {Greg* pap. 
Horn., p. 80, Hofmann.) 

Au regart de la dicte sepulture, qu'ils 
ne Yavoient aucunement rayee ne abatue. 
(1345, Fonteneau, I, 41, Bibl. Poitiers.) 

Ceste gent ne doit point 
A nuict «t jour nous poursuir, et ne cesse. 
Pour rayer baa nostre tres seintd mease. 
(Disc, de la vermine et prettraille de Lyon, Po*a. fr. 
des it* et xti* •., Til, S9.) 

— Extraire : 

Faire rayer des pierres de taille et tail- 
lie le pourtrait de Monseigneur. (1511-12, 
Compt. du rec. gin. de Nana/, Arch. Meur- 
the.) 

Eft amener les trois grosses pierres de 
taille que ledict Mansuy avoit este rayer 
en la poiriere dudict lieu. (lb.) 



3. raier, voir Roier. 

4. raier, s, m., raseur, barbier : 
Rater. (1313, Liv. dela taille, Coquebert.) 

RAIERE, S. f . ? 

A Laurent, carpentier, pour pluseurs 
pieces de bos emploiees tant aux abldcques 
de bastons comme a barres de raieres. A 
Cocquerealmont 3 barbacquennes et le 
volsure d'une raiere. A le tour a le Lire 7 
barres de raieres et trois barbacquenne. 
(1506, Cartul. de Bouvignes, II, 282, Bor- 
gnet.) 

rakete, s. f., dimin. de rate, rayon: 

Quand il sf ntent une raiete de clarte que 
Dieu leur monstre leur defautes. (AftV. du 
monde, La Sarra, Chav., p. 205.) 

RAIFAITIER, Voir RaFAITIER. 

raigeau, voir Racheau. 

RAlGfVABLEMEIVT, Voir RaISNABLEMENT, 

RAIG1VAUBLE, voir RaISNABLE. 

RAIGNAUBLEMEIVT, Voir RaISNABLE- 
MENT. 

raigive, voir Regne. 
raigive, voir Regne. 
raigner, voir Raisnier. 
raihivable, voir Raisnable. 
rai ikk, voir Raier. 

RAIIMBRE, VOir RaEMBRE. 

railhon, voir Raillon. 

RAILLANT, VOir ROOILLANT. 

raillard, -art, s. in., railleur, rao- 
queur, plaisant : 

Estimant qu'il fust ung mocqueur ou 
quelque raillart asseure. (Perceval, f 18", 
ed. 1530.) 

Je fais du fol et du raillard- 

(Act. des apost., I, f* 106*, 6d. 1537.) 

11 court tant de ces raillars 
Qui parlent sans y prendre garde. 
(Dactrin. des nouv. mwri&s^ Pot5». fr. dpi it* et xti 1 

s., I, 134.) 

L'ung est moqueur, l'autre raillard. 
(Rogbr de Coller., Monolog. du resotu, p. 70 , Bibl. 

elz.) 

Grand gousier estoit bon raillard en son 
temps- (Rab., Garg., ch, in, ed. 1542.) 

Lesquelz feurent tous gens de bien et bon 
raillars.. (Id., Pantagruel, ch. i, ed. 1542.) 

En ce lieu cy n'y a que gens gaillards, 

Qui out este gaudisseurs et raillards, 

(Bouhdigke, Leg. de P. Faifeu, p. 18, 6d. 1723.) 

Si par vous, oiseui raillards. 
Ma jeunesse est deprisee 
Croyez que vos sots broquards 
Me serviront de risee. 
^Tahurxau, Pods., contre quelques-una qui le bla- 
moyent de suivre la poesie, ed, 1554.) 



II croit que ce soit Evangile tout ce que 
ces bons raillarts disoyent de luy. (Hist, 
maccar. de Merlin Cocc, VII, Bibl. elz.) 

Raillard, peasting, boording, pleasant. 
(Gotgr., 1611.) 

Raillard, m. Motejador, burlon. (C. Ou- 
din, 1660.) 

— Adj. : 

Les vers raillars que je compose. 
(Rons., (Euv. f Gayetez, p. 156, ed. 1584.) 

II avoit un fermier tout raillard et avec 
lequel il prenoit un singulier plaisir aux 
petites joyeusetez et tromperies qu'ils s'en- 
trefaisoient. (Du Fail, Cont. d'Eutr.*, xvi, 

ed. 1598.) 

Si quelque bon compagnon luy eust dit 
par avanture un mot raillard et joyeux 
comme Monsieur PEvesque d'un tel lieu..., 
sans y appliquer ce mot de Monsieur pu- 
rement et simplement,,.. il estoit bien en 
seurte n'avoir son Yerre ou coupe devant 
boire avec Phypocras, ains bien a quar- 
ter. (Id., ib,, xvn, p. 231, ed. 1586.) 

Ce mot a 6te repris par des auteurs 
du xix* siecle : 

Joyeux compere, franc raillard, gaule 
bon temps. (Huysmans, Croquis parinens, 
p. 94.) 

A chaque borne depassee, les quolibets 
montaient plus raillards vers le ciel en- 
sanglante. (R. Maizerov, la mort de Coque- 
liaot.) 

1. raille, s. f,, raillerie, plaisan- 
terie, bavardage : 

Se truiffler en raille ou moquerie. (1453, 
Arch. JJ 184, piece 317.) 

Que tu as le bee plain de raille t 
(Serm.joy. de bien boyre, Anc. Th. fr., II, 19.) 

Poitou, raille, raillerie, raille-chien, 
railleries, disputes qui finissent sou- 
vent par des batteries. 

2. raille, voir Roille, 
railleresse, adj., Jfem. de railleur : 

Ne seroit pas ainsi railleres&e comme 
vous, qui allez mordant de la langue une 
chacune personne. (Troitus, Nouv. fr. du 
xiv* s.,p. 293.) 

railleure, s. f., raillerie : 

On dit par railleure que maistre Jacques 
Colin en avoit este cause, afin qu'on ne 
dist plus que la cour se meslast de de- 
bouter les gens, mais de bouter tant qu'on 
voudroit. (Bonav. des Per., Nouv. recreate 
r 158 v% ed. 1564.) 

raillias, voir Ralias. 

raillier, voir Roeillier. 

raillon, railhon, rallion, reillon, 
s. m,, espece de fleche triangulaire, 
trait d'arbalete : 

Jehan Conte remist le raillon sur Tarba- 
leste etdesbanda ledit raillon contre Ga- 
luet. (1442, Arch. JJ 176, piece 185.) 

Desserra sa dicte arbaleste qu'il avoit 
tendue et frappa ledit Guillemin d'ung 
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vailhon par l'estomac. (1459, Arch^ JJ 190, 
1*17.) 

Ledit Gascon frappa ledit Lovateau du 
ipoing ou il avoit ung rallion sur les ma- 
i;hoeres, (1459, Arch. JJ 190, (• 56 v*.) 

Tcellui Bearnez proposaen soy mesmes 
tie tuer et occir Jedit suppliant de son ar- 
ballestre et d'un raillon. (1463, Arch. JJ 
199, r 195 v°.) 

Arbalestos assez a von a, 
Foison de bonnes couleuvrines. 
Tret de passe a gros raillons. 
[Mist, du sitge d'OrL, 15644, Gue«»ard.) 

Maillez de plon, autre ferraillo, 
Aussi ars, piques et raillons* 

[Ib. t 18336.) 

Carquois, crili, signolles, raillons, 
Haches, vougcs, bccz de faulcons. 
(Mist, du Viel Testam., 42221, A. T.) 

Se maulditi payens avolez 
Cuydent monter par eschiollons, 
Nous leur trnirons de telz raillons 
Qu'enfin seront tous affolez. 
(Afyst. de S. Did., p. 216, Camaadttt.J 

Ayant une arbaleste bendee en sa main 
ung reitton dessus. (1473, La Citiere, Arch. 
Vienne.) 

Gens desconfitz et armes dcspendues 
Par coups de lance ou d'espee ou raillon. 
{OtiT. dkS. Gel, Sej. d'honn.,i* 117 v*, ed. 1526.) 

Ung arbalestrier qui estoit sur les murs 
de la place tira centre le roy Richard ung 
truict de raillon, et Tattaingnit el blessa 
tenement qu'il trespassa bientost apres. 
(Bouchard, Chvon. de Bret., r 82% ed. 1532.) 

— Fig., dard : 

Cy gist et dort, en selliers, 
Qu' Amour occist de son raillon, 
IJa povre petit escollier, 
Qui fut nomrae Francois Villon. 
(YaioM, Grant test., ctxiv, Jouaust, p. 117.) 

Troyon-sur-Meuse, raillon: 

G'teul que passe le pout 

De Troyon 

Sans raillon 
Va cent leuil pu Ion. 

ilaiiloivivaide, s. f., coup de fle- 
ch«: 

Lb suppliant donna a icellui Bernart... 
une raillonnaide par la teste, et apres ce 
Iui couppa la gorge. (1460, Arch. JJ 190, 
piece 151.) 

RAILOIGIVEMEIVT, VOir RaLOIGNEMENT. 

railoignier, voir RaLOIGMER. 
raim, voir Rain 1. 
raimb, part, passe, voir Raembre. 
raimbeor, voir Raembeob* 

RAIMBEOUH, VOir RaEMBEOR.. 

raimbor, voir Raembeor. 
Raimbrk, voir Raembre. 
raimbrer, voir Raejibbeu. 
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raimbue, s. f. ; rachat : 

Et de nouvelle seigneurie et de acquisi- 
tions ou raimbue de terre. (1482, Franch, 
rie Franquemont, Arch. mun. Months- 
Hard.) 

1. raime, ret., reme, rayme,raimme, 
rainme, raisme^ resme, rame, ramme, 
rrtine, s. f., branche, branchage, ramee: 

Quant it commencent ces raimes a brisier. 
{Gar. le Loh.. ap. Bartsch, la Lang, et la Hit. fr, f 
H«, 1.) 

Trove l'uem de cesles pieres : 
Es uncs ad bestes salvages, 
Es autres reimes de boschages, 

(Lapid.'fr., D 86, L. Pannier.) 

De la raime del bois se pritrent a coper, 
Une logs li firent et lit por rcporser. 

[Parise, 846, A. P.) 

La via desoz la raime. 

{Guill. de Dole, nom*., p. 584.) 

Une biele loge galosse, 
Qui fu faite de raime fresso. 
(Hem. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 323, Hip- 
peau.) 

Fame est li oisiax seur la rainme 
Qui or descent et or remontc. 

(Dolop., 4159, Uihl. elz.) 

Molt a dur cuer qui en may n'aime 
Quant U ot chanter sua la raime 
A.s oisiaus les douz chans piteus. 

(Hose, IUcbel. 1373, M s .) 

Vontel'ore et li rainme crollet. 
(Chans, d 'amour \ ap. Ler. de Lincy, Chans. hist., I, 
p. ilvh.) 

Vo convoitise vous esprent 
Aussi com li fus fait la raimme. 
(Du Prestre et du Chevalier, 1008, Montaigloo et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 79.) 

Une petite habitacion de rames vers et 
feuellees. (1419, Fragm. d'une version franc, 
des grandes chroniq. de St Denis, a la suite 
de J. Chartier, Chron. de CA. VII, Bibl. 
eU.) 

Barnes sont d'olive a sa table. 
(Contredictz de Songecreux, {" 45 r*j «d. 1530.) 

— Jour des raimes, jour des Ra~ 
meaux : 

Le jour des rames. (1548, Hec, et desp. de 
I'archev. de Rouen, Arch. Seine-lnf. G 134.) 

Pour les pasques du jour des rames... 
(1575, Arras, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

— Fagot de ramilles, fascine ; 

Et il ontcloies faites, roa et rairnt, giete. 

(Roum. d'Alix., f* 5Q b , MictidaaU) 

Et s'il a sor le tiere saus, Hobiers n'en 
puet nule coper, ains les doit warder et 
norir, et si n'i puet nient prendre de chi 
a tant ke li gieton aient .in. ans, et adont 
les puet il estroner, et faire closin de le 
raime, s'il violt. (Janvier 1255, &est escris 
Jehan le tuilier, Chirog., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Et loigne pour sen ardoir, ch'est a savoir 
demi cent de ranrne et demi cent de fas* 
siel. (25 dec- 1309, Arch. Nord, God. A, f° 
85 v°0 

.v. cens et .i. quartron de raimme, de 
boinne loiure. (Mai 1311, C'est Mahiu de 
Chant, Chirogr,, Arch. Tournai.) 
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.in. quartrons de faissiaus et .m*. et 
demy hwrdyme. (1347, Compt. de Valenc, 
n*3, p 10 v°, Arch. mun. Valenciennes,) 

Prendre la rame de chesne, de hestre. 
(1395, Arch. P 307, f° 71 V.) 

Item pour une rayme, (1400, Exec, test, 
de Cath. de Maude, Arch. Tournai.) 

Miquiel Villain, fermier de la taille du 
bos de Ureuse, a affore et miz a oris le 
laigne venant de Iadicte ville. Ch'est assa- 
voir les fa l ssaulx .x. s. tourn. le cent, et 
Icrawiea.xL. s. t. chescun cent. (13 de- 
cembre 1410, Reg. aux Publications, Arch. 
Journal.) 

A Jehan Fuiretpour l'accat par luy faict 
de cent et demy de raime. (1412, Execution 
capitale d'lsabelie Puchel/e, Societe hist.et 
litt. de Tournai, YU, 322.) 

II n'y avoit guisarmes, 
Tours, cameault a rames, 
Quo guere doubhassent, 
ISe que sur mum fermes 
Par rigoureux termes 
Sus pie ne montussent. 
(AUrcial, Vig. de Charles V/I, C ti t*,6d. 4493.) 

— Baton servant a un jeu : 

Apres clle, avoit sy grant ale 
Que on ne s'y pcoit retourner. 
J 'en vis ung a visage pale 
Qu'en sa maison volt eofrunier, 
Pour jeuer a le plate raine; 
Ne say si frapa en le vaine 
Mais j'oit bient'wigriiei' le couce. 
({*' o«t. 14 8 1, Beg. du puy de locale de rhHorique de 

Tournai, 19<? congregation, m£ . BibL Xoumai. p. 

232.) '* 

Aunis, rame, sorte de bourree, plante 
qui vient dans les marais. Picard, 
raime, branche d'arbre, ramee. Wallon, 
raime, scion, brindills, ramille, rame, 
volee de coups de baton. 

2. raime, voir Reij]2. 

raimel, voir Rameii,. 

RAIMEI\'DE1R, VOIT RaMENDER. 

raimer, voir Rameh. 

RAIMME, VOir/RAlME, 
RAIMMEXEL, VOir RaMISEL. 
RAIMPLER; VOir RaEMPLER. 
RAIMPLIR, VOir RaEMPLIR. 

raimuis, voir Ramuis. 

1. raix, rein, raim, reim, ram, 
rang, s. m., branche, branchage, ra- 
meau, ramee: 

Alquant dels palmes prendent rams, 
(Past-ion, 37, Koscbwiu.) 

Covert sunt... des reims de li les cedres 
de Deu. {Liv. desPsuum., Cambridge, lxxix, 
10, Michel.) 

Parmi le coupe coul un ram d'olivier. 
(Garin U Loh. t l 9 cham., It, p. 135, P r Paris.) 
La destre hancha a li brans conseue, 
Ausin H tranche com .i rain de cegue, 
Estort son cop, contre terre le rue. 

(Aymeri d* Narb., 1805, A. T.) 
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Tint ung rain d'olivier qui vers estoit Asses. 

(CAcu. au cygne, 6465, Re iff.) 

Et de vers reima des olivers 
Juncherent veies e waters. 

( Vie de Saint Gile, 3637, A. T.) 

Mut pres d'iloc ert un archer 
E vit la bisse es reins entrer. 

(/ft., 1877.) 

Bian naturons a nostre more, 
Ades a le rachine amere 
Renaturent H rain amer. 
{Rihclus di Moil., Miserere, clxii, 1, Via Hamel.) 

Des olivers branches e reins. 
{Svang, de Nicodime, !'• ver»., 130, A. T.) 

II n'aront mil usage ne nul droit, il ne 
lor biestes, en hierbe, en vert, ne en ses 
rains de ces meismes bos. (1219, Transac- 
tion, ap. Tailliar, p. 63,) 

A son col le jeta comme .i. raim do garment. 
(Gaufrey, 2427, A. P.) 

Ne pris pas un rain de segue. 
( Vie sainte Elysabel, Richel. 837, f» 290".) 

D'un samit blanc com flora de rains 
Furent les mains... 
{Ren. di Biaujbu, li Biaus Desconneus, 2041, Hip- 
pem,) 

Et tenoit en sa main verge royal et un 
rain d'olive tres plain de fruit. (Assenelh., 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 5.) 

Si cueillv ung rain d'esglentier, 
Et pres du nez luy mis entier. 
(At. Chart-, Quatre dames, p. 642, ed. 1617.) 

Bien m'estoitadvis que fustratm, et miel 
sourdant de toutes odeurs. (Perceforest, 
IV, f 49% ed, 15280 

Je vous vens le ram d'olivier ; 
Au dessus a ung espervier. 
(Ditx et ventes d'amours, Poea. fr. des it* et xti* s. t 
V, 109.) 

Les reims des arbres reverdissent. 
(Cbassigket, Mespris de la vie, cccni, ed, 1597,) 

— Fig. : 

La pal me et raim de louenge immortelle. 
(J. Marot, JEpistre des dames de Paris aux courtis, 
de France, p. 103, ed. 1723.) 

— Fig., brin, parcelle ; 

Mais puis par glutunie, 

Par raim de lecher ie, 

Icel siege forfist. 

(Ph. dsT«auh, Comput, 529, Mall.) 

Floiremons dist en bon corage ; 
Or ne di ge pas vassalage, 
Ains est uns rains de coardie ; 
Se la parole fust oie, 
Bien en feisse a blasmer 

(Florimont, Richel. 353, f" 8».) 

Cou qu'il preecent ne font mie, 
Co sanle un rains d'ypocresie. 

( Vers de le mort, Richel. 375, i« 336*.) 

Mais n'aura 
Ma suer puis que il est tex horn 
Qu'il a fait rain de tray son. 

{Cleomad., 4t0i, Vaa Hwlt.) 

A mei semble que celui qui auroit la 
feme espousee qui deit le mariage au sei* 
gnor et se seroit mis el fie, aureitfait vers 
son seignor un raim de trayson. (Ass. de 
Jer.,1, 368, Beugnot.) 

Maim de vilanie le tocho 
Qui tel sope fet en sa boche. 
(Chastoiem. d'unpire, conte XXII, 193, Biblioph. fr. 



Taire vertu et bienfait, ou qu'il soil veu 
et apperceu, doit estre repute comme 
raim d'envye ou reprimacion de salutaire 
exemple. (Christ, de Piz., Fais et maurs de 
Chart, V, 2« p., ch. 18, Michaud.) 

Aucun rain toutes voyes tenoit de folic, 
mats en aucuns endroits de grant et meur 
sens qui vainquoit l'imparfait. (G. Chas- 
tell., Chron., II, 175, Kerv.) 

Ung rain de jalousie luv entra au cueur. 
(Perceforest, V, V 15% ed/l528.) 

Mes encore ce rain de rage 
N'eschappora ja mon courage. 
(Gweban, Mist, de la pass., 7845, Paris et Raynaud.) 

— Rame-: 

II prisent a nagier des rains 
Tant que plus ne porent des mains. 
\S. Brandaine, p. 112, Jubinal.} 

Quatorze vies frains 
Aporterent rains 
Pour faire un estour 
Encontre deus nains. 
(Beaumakoir, Fatrasies, II , 8, 1, A. T.) 

— Bois du cerf : 

Par mi une forest cacoit 
Un cerf, qui sciie rains avoit. 
{Guillaume d'AngleL t Ars. 3317, p. 141.) 

Un cerf vit, qui les lui passa, 
Langue Iruite, vait eflxees ; 
De .xvi. rains estoit armes. 
(Ren- de Bkaujku, li Biaus Desconneus, 1266, Hip- 
peau.) 

— Fig., embranchement de deux 
routes : 

Errant lu destre raim choisit, 
E lu sencstre deguerpit. 

(Vie ile £. Greg., 175, Meyer.) 

— Par rain, par un rain, par rain 
et par baston, symbole et formule d'in- 
vestiture, qui s'employerent plus tard 
dans des actes de vente, de renonce- 
ment, etc., pour exprimer que la vente, 
le renoncement, etc., etaient definitifs 
et sans esprit de retour : 

La li rent terre plaine per un raim foil. 
Li cons per raim del rei receit son fieu. 
[Ger, de liossill., p. 369, Michel.) 

... En acomplissant le volloir de sen dit 
signeur et pere, les dessus dictes .xvm. lb. 
de rente, et tout ]e droit et action, que il 
avoit, ne pooit avoir, par le gret de haulte 
dame, et noble madame Jehane de Haver- 
vich, se chiere et amee espeuse et compen- 
gne, en le presence des dessus dis mayeur 
et esquievins chi apries nommez, (il) ra- 
porta, par rain et par baston, et s'en de- 
sherita, et y renoncha, une fois, autre, et 
tierche, pour lui et pour sen hoir, a tous 
jours, bien et souffisamment. (21 nov., 
1377, Ghartreux, Chirogr., Arch, de l'Etata 
Tournai.) 

Iceulx heritages et rentes enssemble 
tout tel droit que y pevent avoir lesdis 
constituans, a quelque tiltre que ce puist 
estre, eulx en deshireter, dessaisir et des- 
vetir, bien et a loy, par rain et par baston. 
(28 nov. 1439, Escrips au prouffit de le 
bonne maison de le Val, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Ledit Lion Doret, vendeur, rapporta et 



werppi, par rain et par baston, en la main 
de ladicte justice, comme en main de sei- 
gneur. (10 juillet 1479, Pour maistre Jehan 
de le Hamaide, Fonds des communes* 
Marquain, Chirogr., Arch. Tournai.) 

II convient que Ie vendeur ou donateur 
compare pardevant lesdits lieutenant et 
eschevins, et qu'il rapporte par rang et 
baston lesdits heritages es mains dudit 
lieutenant. (1507, Cout. d'Hathies, Nouv. 
Cout. gen., I, 417.) 

Bourgogne, Franche-Comte, raim 
d'arbre, ramie. Doubs, rain y petite 
branche, rameau. Jura, rat'/i, morceau 
de bois pour le feu, rameau detach6 
d'un arbre. Troyes, rain, petit brin de 
saule. Vosges, raim, rameau, balai de 
menues branches. Wallon, Ardennes, 
La Hesbaye, rain, rame pour soutenir 
les pois. Dans le Wallon, rain designe 
encore le baton servant aux adjudica- 
tions. 

2, rain, rin, s. m., Iisi6re d'un bois : 

Et de tous autres cognoistront les juges 
ordinaires, soit des demourans ez forez et 
rain d'icelles, ou autre part. (Sept. 1376. 
Ord„ VI, 226.) 

Veu que plusieurs autres demourans en 
la ditte forest et ou rain d'icelle ont usaige 
en icellc forest et aussi que par les bestes 
d'icelle forest leur labouraiges sont moult 
domaiges. (1395, Avis des officiers de la 
forest, ap. Le Clerc de Douy, II, P 207 r*, 
Arch. Loiret.) 

Come les dictes paroisses sont scituees 
et assises sur le rin de nostre forest da 
Chaumontois. (Mars 1404, Arch. Loiret, A 
987.) 

Pour obvier aux fraudes, aucuns char- 
pentiers, ou ouvriers... ne tiennent hostel- 
liers doresnavant es terres, ne au rain 
des forests, si ce nest dans les ventes or- 
dinaires* (Gr. Coust, de Fr., \. I, p. 18, ap, 
Ste-Pal.) 

— Frontiere : 

Par deleis des rains d'Etyoppe. (J. d'Oc- 
tremeuse, Myreur des HisCors, I, 297, Chron. 
belg.) 

Littre donne rain, lisiere d*un bois, 
mais il n'est guere usite que dans cer- 
taines provinces comme le Blaisois, la 
Picardie, la Meuse. 

itAirvABLEj voir Raisnable. 

RAirvACLEME^T, voir RaISNABLEMENT. 

raiivceaul, voir Rainsel. 

RAIiNCELET, Voir RaINSELBT. 

raincelle, voir Rainsele. 
kainceul, voir Rainseul. 
iiainche, voir RaNGHE. 
haincial, voir Rainsel. 
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hainciau, voir Rainsel. 
rainciel, voir Rainsbl. 
raindre, voir Raembhr. 
raine, voir Reqnb. 
raine, voir Reone. 
raingne, voir Reone, 
rainier, voir Raisnier, 
rainne, voir Rai.ve. 

RAIIYIVABLE, Voir R/USNABLB. 

rainne, voir Regne. 

rainnier, voir Raisnieh. 

rainois, voir Rinois. 

rainpaus, rampauz, rampos, s. f M | 
dimanche des Rameaux, Paques-fleu- j 
ries: 

Processions sont dees: Tune est que nos 
faisonschascun an a rainpaus* parquoi nos 
representons la procession qui fu faite a 
^. S. dela torbe des giens et des enfans o 
rains de paumes quant ii vint en Jherusa- 
Jem. (Trad, de Beleth, Uichel. 1. 995, f° 9 
r>.) 

Li dimaines derainpaus <esl apelez Pasque 
petite. (/6., f°o6 v".) 

Deys le tiers jour de raoiz jusques le 
sambedi devant r&rnpauz. (xiv* s,, ap. La- 
teyssonniere, Heckerch. hist, sitr U dep, de 
CAin, III, 389.) 

Cy gist Jacques de Bourbon, comte de 
la Marche, qui mourut a Lion de la ba- 
tailie de Bngnes, qui fut Tan mil trois 
cent soixante deux, le mercredi devant les 
rampos, (1362, Imcript. tambale dans I'iglise 
des dominicains de Lyon.) 

Lyonn. etDauphine, rampal, vampau y 
« surtout usite, dit Onofrio, en Lyon- 
nais, dans les noms de lieus. U y de- 
signe un sol couvert d'arbustes et prin- 
cipalement de buis. II existe aussi dans 
plusieurs de nos villages un hameau ou 
un carrefour appele la Croix des ram- 
paux. C'est le lieu ou Ton va en pro- 
cession benir les rameaux, ledimanohe 
de ce nom. • 

rains ant, -enf, sj^ f M la jument, 
clans le Roman de Renart : 

Diei saut, fait 11, Rains ent ma drue I 
Et dex vos saut, sire Ysengriu I 
(Menart, Br. XIX, 18, Hartm.} M4on, 7538, Baiiisant. 

rainsgial, voir Rainsel. 
rainseal, voir Rainsel. 
rainseau, voir Rainsel. 

RAINSEAUL, VOir RaINSEL. 

rainsel, raimiely rainciel, rancel, 



raisrl, rainseil, rainsial, raimc, 
rainseau } rainc. , rainsiau, rainc, 
ratnss., rainseaul, rainceaul , rain- 
xiaul, rainsceau, renseal, s. m., dimi- 
nutif de rain, petite branche, petit 
rameau ; 

Et Bernier est fors del bruellet iaeus, 
,i. rainsel mist par devant son escu. 

{Raoulde Cambrai, 6420, A. T,) 

La sunt H rainsel Ki menu, 
Si bel, si espes et si dru, 
Ou la beste se vait frotant. 
(Guulaum*, Best, divin, £4S, Hippeiw,) 

Et ly doy chevalier dont je vous suy contans 
Portoient enleur mains lea rainssiaus verdoians. 
{Godef. de BouilL, 14467, ReifL) 

Et le bacon ayoit repua 

De I'erbe et de rainsiaus foilluz. 

{Renart, 7943, M<5oa.) 

Chascuns porta en sa main ,i, raisel d'olivier. 
(Jilert. ds Montaub., p. &9, Michelant.) 

Li rainsciax chiet dedens le mazerin. 

[Gaydon, 3612, A. P.) 

La dame en .i. ramssel de menta 
Fist .i. chapel de maintes flors. 
{Lay d'Aristote, 356, Montaigloa «t Raynaud, FabL, 
Y, 355.) 

Les voies et les chemins estoient jon- 
chiees de rainsiaux d'arbres, de herbes 
vers et de nouvelles floretcs, (Grand. Gron. 
dei?r.,Phelippe-Dieudonne, 111,20, P. Paris.) 

Novellus, raiWe/ d'arbres. (Ghss, lat.fr. , 
ms. Montp. H 110, f° 195 rV) 

Quisquilie, rainciaux sees qui cheent 
des arbres. (lb., f° 218 vV) 

Le rainsiau d'olive. (Office des ordres. 
Rlchel. 994, f° 48 d .) 

Si regardaia tous les ramxiaulx, 
Treatous les via cbargiefs d'oixiaus. 
(Sermont U Pappegay, 3, Bouteiller, Guerre de Met x^ 
p. 326.) 

Son umbre ait les montaingne acouvatee 
et couvertes, et ses rainselz les cedres de 
Dieu. (Psaut. de Metz, lxxix, 11, Bonnar- 
dot.) Ms. de Paris : rainseil. 

Homme est une arbre bestournee • e'est a 
dire l'escot et les racines duquelle sont 
verseez contremont et la summite avec les 
rainsiaux en aval. (La Maniere de langage, 
p. 382, P. Meyer.) 

Prist un r enseal d'olivier. (J. g'Outre- 
iiEUSE, Myreiir des his tors, I, 29, Chron. 
belg.) 

Se l'en met du fiensala racine, les rain- 
siaux encroissent. (J. de Sausb., Poli- 
crat., Richel. 24287, f 74 b .) 

L'autre (buglosse) pourte fleur blanche, 
et a racine noire par dehors et blanche 
dedans, et a grans ra'mseaux, et ressem- 
ble a queue de chat. (Le grant Herbirr, n° 
83, Camus.} 

Certain jour, iui apporta un rainciel de 
rue, lui disant qu'elle en mengasU (1447, 
Arch. JJ 178, f 145 V.) 

Le Barqueleur, demenant*a tisgette, 

S'U y petchoit rainstel, ou boutonnet 

Qui, s'eapardant, rainselos petis jette. 

(1487, Reg. du puy de Vecolede rhctoriquede Tour- 

noi, 43* congregation, ms. InbL Toaraai, p. 436.) 

S'il (le sarqueleur) troeve le joly bou- 
{tonnet, 
II a lyi rainsel, bourson, branquette 
De waulettes, peachoa, ou bastonnet. 
(/6.,p. 437.) 



(La terre) decoree de diversity de arbres, 
plantes, herbes etr«ms^a«a:avecques leurs 
fruits, semences et fleurs. (Sec. voL des 
expos, des Bp. etEv. de Kar. r V 347 v", ed. 
1519.) 

Tout ainsi que le verd therebinte plus 
amplement sur tons arbres ses branches 
et rainceau/x dilate. (Violier des hist, rom.^ 
ProL, Bibl. elz.) 

Et soubx *es arbres et r&inseanlx 
Courent hsa argentins ruysseaulx. 
(G. Cobroskt, Blasons domett., ?oi* t fr. de* xv* et 
xvf *., VI, S135.) 

Desesjeunes rainseattx peuploit tout un bocage. 
(Dssportiis, Eleg. t l t ur, Bibl. gaul.) 

L'un avec un bouquet, Tauireavecla main tenire, 

L'autre avec un v&inseau deroaes les veut pren- 

[dre (lea papillotis). 

(Dp BaKtas, Suite des QSuvr., p. 124, la magnificence, 

6d. 1602.) 

~ Fig. : 

Por ce se devise ceste branche en trois 
rainseaus. (Laur., Somme, RicheL 22932, 
T6 C .) 

De la racine de avarice moult de rain- 
siaus issent qui sont moult granz pechiez 
mortieus. (Id-, ib., Maz- 809, V 21 b .) 

— Fig., rejeton : 

Chascun doit; t qui veult roy eBlire, 
Ou prince ou chief d'aucun empire f 
Prendre un des rainciaux, n'en douh- 
De ces nobles royaux gittons. [tons, 
(Christ* ds Pizxn, Chemin de long esiude, 3509, 
POechel.) 

Ung rainceau extraict d'estoc de royale 
geniture, s'estoit nourri entre les fertils 
et seigneurieux arbrisseaux d'Irlande... 
Ce tres noble rainceau est Edouard, fils &a 
due de Clarence, (J. Molwet, Chron., CLVIII, 
Buchon.) 

— Brin, parcelle: 

K. 4 ilh li covient son pain rover, 
Ce li fait por li espcover. 
S'il a en lui fVme creance, 
Sans 7-ancel dj desesperance. 
(Ijlcq. de B^isieui, Fiez d'amours, 295, Schdcr r 
Trowires beiges, p, 19i.) 

— Fagot de ramilles : 

.i. cent de rainsceaux^ .\u s. (1472, Noy- 
on, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Ornement en forme de brancha- 

Petiz raineeaux de chesne. (1360, Invent, 
du due d'AnjoUy n* 40i, Laborde,) 

rainsele, -ce/e, -celte, -$ele } s. f., 
petite branche : 

Retiaculum, petite raiz ou raincelle* 
{Gloss, lat. /K,ms. Montpeliier H 110, P 
224 i*.) 

Et quand le soleil sera leve, il verra 
celle douce rousee sur les rainceles et her- 
betes. (G. Pheeus, Deduiz dela chasse, Maz. 
514, fM3*.) 

Voyent la belle rosee sur les raincelles 
et herbettes luisantes au soleil. (DuFouill., 
Yen., i° 95, ed. -156b.) 

hai\rele, rainselle", ratnss. , n'ns- 
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$eU, adj., qui a desomementsen forme 
de rameaux : 

Drap de soye a champs vermeil rainssel- 
ieez de verL (1480, Arch. LL 728, V 67 v*.) 

Une chasuble de soye violet rainsellee 
de vert. (lb.) 

— PartagS en diverses branches : 

Quelques uns de la race des Myrmides 
d'Achilles, et les autres, pour titre et en- 
seigne de noblesse, portants armoiries,, a 
mon avis, fort singulieres, comme d'un cil 
d'oyson en champ de gueules, couYertd'un 
heaulme a double estaige, enrichy de pen- 
naches miraculeusement rinsselez a la Tar- 
taresque, et autres devises de plus estran- 
ge facon. (Ch. Estienhe, Parad., XXII, 
ed. 1564.) 

raii4selet, -celet, -cellet, rainsselet, 
rancelet.ransetet, s.m., dim. de rainsel } 
petite branche: 

Un ransflet de tenaisie, 
(C. de Coihci, Mir., ms. Brux., f» I9«V) 

Et Dioux scet sc les oyseles 
Chantoient sur vers rainceles. 

{Court de may, f' 8 r».) 

Ce sont les ranceles qui nessent de la 
branche de sacrilege. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f° 11 V.) 

La tierce branche d 'avarice si est rapine 
qui a moult de rainselez. (Id., ib., Maz, 800, 
f* 29'.) 

Ce sont les rainscles qui nessent de la 
mauvaise branche d'usure. (Id., t&,, Ri- 
chel. 22952, T 13%) 

Ghescune de ces .vn. branches a moult 
de petiz rainseles. (Id., r&.» ms. Milan, Bibl. 
Arabr.,P6\) 

Ung tres petit et greille raincellet, {Vie 
Ste Clere, ms, Lyon 970, f 30 r*.) 

Et si orons les oizeles 
Chanter dessus ces rainsseles. 
(F»oissa»t, Pots,, Richel. 830, f* 178*.) 

rainseloit, s. ra., dim. de rainsel, 
petite branche : 

Li angres li balla un rainseloit. (Compos, 
de la s. escript,, II, f° 147 r°, ms. Monmer- 
que.) 

rainselot, s, m., dimutif de rain- 
sel: 

Le sarqueleur demenant sa tisgette, 
S'il y perchoit rainsiel, ou boutonnet 
Qui, s'esperdant, rainselos petis jette. 
{7 dot. U87, Reg. dupuy de I'ecote de rh&torique, 
«• congregation, mi. bibl. Tournai, p. 435.) 

Cf. R\mSEL01T. 

raiivseivt, voir Rainsant. 
rainseul, rainc.j s. m., rameau : 

Et a ceste branche moult de rainceus. 
(Laur., Somme, ms. Chartres 371, f° 11 
v°.) 

rainsien, voir Raencien. 

RAIIVSNABLE, VOIR RaISNAB^E. 
RA1NSNAULE, Voir RaISNABLB. 
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RAIIVSSELET, VOir RaINSELET. 
RAINSSEIXE, Voir RaINSELE. 

rainssial, voir Rainsel. 
raint, part, passe, voir Raembiie. 
rainxial, voir Rainsel. 
rairant, adj.. tres afflige : 

Mes moult est l'amacbour W. r air ant 
Quant il voit qu'il n'a armez dont il se soit 

[aidant. 
{Maugis d'Aigrem., ms. Uontpellier H 247, f« 172 b .) 

raire, voir Reue. 

1. rais, -aiz, rix, s. f., racine, sou- 
che, au propre et au fig. : 

Que de la rah Jesse Istra 
Une verge qui flourira. 
(Waci, Conception Nostre Dame, p. 34, Mancel et 
Trebutiea.) 

Boa burjon de bone rait. 
(Bex., D. de Norm., II, 12739, Michel.) 

Mais tant i orent de sojor 
Qu'au pie del mont, a la rate, 
Firent uns granz fossez bastiz. 

(Id., ii., II, 32497.) 

Et des baubcrs entreseignie 
Les vis, les fronz ont escarriz, 
Encens no basmes ne raiz 
N'oleit si buen, com il feseient ; 
De noise ford se teneient. 

(Id., Troie, 12800, Joly.) 

Totea les chars en tremblent as plus bardiz 
En terre soz les piez, des la raiz. 

[Gerard de Rossill., p. 285, Micbel.) 

Radix, raiz. {Gloss, du xu' s. t ms, de 
Tours, ap. Leop. Dclisle, Bibl. de I'Ec. des 
Ch., 6- ser., t. V, p. 331.) 

E quant coveitise est raiz 
Do tuz mats e de luz perilz, 
E la gole desatelee 
Qui ne puet cstxe saolee. 

(Bcsant de Dieu t 2288, Martin.) 

De la rats Gesse. 
(Disput. de la Sinag., Ilichel. 837, (* 34t ▼•.} 

Car de tous maulx avarice est la rix. 
(J. Bouchit, lesRegnars, f* SI*, ed. i522.) 

Car s'il prend rix (ce vice), il est insupe- 

[rable. 
(Id.. Ep. mor. t 1* p., lit, ed, 1545.) 

De bon rapport il (l'honneur) prend sa rix 

[et soucbo. 
(Id., ib., 2* p., IV.) 

Dos anges dame, et aussi de concorde. 
Do recouvrance, et loiable ami tie, 
La sainte rix, l'estoille matutine. 

(Id., la Noble Dame, (• 78 v% *d. 1530.) 

— Rave : 

Raphanum, rais. ("Gloss, du xn 6 s., ms. 
de Tours, Leopold Delisle, Biblioth. de 
I'Ec. des Ch. y 6* ser., t. V, p. 327.) 

Raflanum, raiz, radich. (xin" s., Voca- 
bulary of the names of plants, p. 140, 
Wright.) 

J'ai rati de Larcbant, rais. 
(Guilt- ra la. ViLLtK., Crierie$ de Paris t Richel.837, 
f* 246«.) 
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Oignons de Corbueil, rais de Larcluut, 
Eschaloignes d'Esla ropes. 

{Pott.av. 1300, t. IV, p. (653, Am.) 

— Par rais, de fond en comble : 

E des seintismea abeies 
U damne Dous estoit ser viz 
Destruistront tres tut par raiz ! 
(Bin., D. de Norm., I, 838, Michel.) Imp.: par als % 

Quant d'envair lor enemis 
Orent trestot lor conseil pris, 
Si s'en entrerent tot a plain 
Par mi Duneis e par Char tain : 
Tiobaut exillent par raiz; 
Teus damages n'iert mais oiz. 

(Id., ib., 11,21709.) 

2. rais, rahis, a.? 

Pontesilee se roscrie, 
Ses pucelos a soi ralic, 
Puis lor ccvauche de rais; 
Adont i ot grant fereis 
Et grant bataille tot to jor. 

(Beh., Troie, Richel. 375, f* 107*.) 

Lors vint Ferrans en son pais, 
Et moult vint de gent a sa cort : 
Si ot a 3363 plus grant behort 
Qu'encontre Biertran le pendu, 
Leur fa us conte : et plus despondu, 
Pour les baus otnes dou pais, 
Ki n'iert pas venus de rahtS 
Mais de la prison forte et grant. 

(Mousk., Chron., S7778, Reiff.) 

3. rais, Yoir Ras. 
raisable, voir Rasable. 

RAISANT, Voir ROI8ANT. 

raisce, voir Rase 1. 

raise, voir Rese. 

raisel, voir Rainsel. 

raisele, s. f., champ ou Ton racle le 
millet dont on fait des balais : 

Hz les vont brunir et aiguiser es char- 
bonnieres... aucune foiz aux raiseles ou on 
fait le millet. (Gast. Feb., Chasse, Maz. 514* 
f 5 6*.) 

Cf. Rascleis. 

raiser, v. a., recon farter, soulager : 

Brunette, qui pouvez d'un soul clin de rostra 

[ceil 
Raiser plus doucement ma pauvre ame ravie. 
(Gretim, Qlympe, p. 46, ed. i860.) 

raiseul, voir Reseujl. 
raiseur, voir Raseuu. 
raisieul, voir Reseuil. 
raisimet, voir Raisinet. 7 
raisinatter, y. n., grapiller : 

Qui aura navre et aura fait sang a ceux 
qui glannent ou raUinattent en les jettant 
de son champ ou de sa vigne. (1266, Fran- 
chise d'Ovgelet, t. XXYI ; Droz.) 
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raisin^ adj., de vigne, de raisin : 

Un verd pampre raising 
(Row., Gayetes, lei BaccLan., p. 371, Bibl. «ix.) 

Pour fagonner ceato couronne, 
Ores da pampra raising 
Ores d'un «erment nouveau n£. 
(Might, Gayet,, U Comonne de F. do Charbonier, Ad. 
1554.) 

raisiner, v, n., boire du vin : 

Avoec .i. caaeun raininoit. 
(Li Molnierde Nemox, ItictiaUt, Po6s. du in' .f-, p. 6, 

1832.) 

Denisete la Douete, qui est assez en- 
vieuse et rioteuse,... se commanca a mo- 
quer d'etilx et dist a Perrin... qu'il avoit 
bien raising ; ef lors ledit Jehan li dist ; 
Ne nous rigole point de nostre vin, se nous 
avons bien bu, nous l'avons bien paye. 
(1376, Arch, JJ 109, piece 213.) 

raisinet, -met, s. in., jus du rai- 
sin : 

La grape de eels, grape de fiel, e raisi- 
met mult amer. (Liv. des Psaum., Cam- 
bridge, Cant. Moyse, 48, p. 277, Michel,) 

Neuchatel, raisinet, groseille rouge. 

raisiniere, re., s. f., nom donn6 
autrefois tantot a la choroide, tantot a 
la face post6rieure de 1'iris : 

La quatrieme (tunique de I'oeil) se nommc 
UYee ou resiniere, pour ce qu'elle res- 
semble a un grain de raisin. (Du Bartas, 
la Semaine, Comment., P 288 r°, ed. 1583.) 

La quatrieme (tunique de I'oeil) e'est 
1'uvee ou raisiniere qui retire bien fort a 
un grain de raisin dont le jus est espraint. 
(E. Binet, OEub. spirit., p. 488, ed. 1620.) 

raisme, voir Rmmg. 

kaisnable, reisn., resn., raynable, 
raisnauble, -aule, resn., rainsnable, 
-aible, -aule, resgnable, regn,, rat- 
gnauble, regn., regnaule, -abe, -asvle, 
rainable, -finable, reinable, ren., ren- 
naule, redrtable, reid., raihn., reihn.> 
adj., raisonnable, juste, legitime, bon t 
valable, en pariant de personnes et 
de choses : 

De anme reidnable e de humeine charn 
permenand. {Liv. des Psaum., Cambridge, 
Coraune fei, 32, p. 291, Michel.) 

Ne raan^un rednabh prendre. 

(Wace, Mou, 3» p., XI 46, Andrewa.) 

Pe bele forme i sunt les gent 
E de sages contenemenz, 
Discrct, reisnable e bien vestu. 

(Bun., D. deNorm., I, 195, Micbel.) 

Aus?i funt cil de ceat honor 
Qui son raisnable lint ue valor. 

(Id.,i6., II, 20410.) 

Or ot Alis, se il ne feit 
A son frero resnable pleit, 
Que tuit li baron li faudront. 

(Chiut., CliQ.„ 2547, Foerater.) 

Li rteU reis est rednable, si li faites raiaun. 
[Chron. <fe lord. Fantosme, 302, Michel,) Var. i 
rtgnabte. 



Horn, kl creature ie* raUnabU, 
(Rehclui di Moa-, Miurtre, ccxxxtiii, i, Van Ha- 
mel.) 

Mais la raihnable creature, par ce ke ele 
est faite al ymagene de son faileor, est 
gardeie ke ele a nient ne trespasser (Mo- 
ral, surJoby p. 485, Ler. de Lincy.) 

Ceste requeste plout mult a nostre SeU 
gnur, car regnabk fud. {Rois, p. 235, Ler. 
de Lincy,) 

A Leic tramist aes mesaages t 

Des plus raianables, des plus sages 

Ki estoient en sun pah.,, 

(Brut, m». Munich, 2948, Vollm.) 

De mostrer essatnples resnables 

Et veraies et dolitables. 

(Guilhume, Best.dwin. (759 f Hippean.) 

Jiffgnabe entendement. 
(Bestiaire, m«. Alootp. H 437, [• 217 r'.) 

Se noa blcn rtihnable somes. 
(Delivr. du ptuple d'/sr., m». du Mans 173, {• 1 y».) 

Itain#natb2e consoil me donez. 
{Dolop^ 8945, Bibl. eh.) Var, : raisnable. 

La u a raisnaule ocoison. 
(Amaldas et Ydoine, Hicbel. 375, f- 3»8*.) 

Por avoir raisnaule ocoison 
De conbatro moi contra voua. 

(Atreper., RieUel. 2168, /* 15v) 

Ne ne voient que tout si don ne soient 
regnaule selon thou que chascuns iert, 
(Merlin, I, 145, A. T.) 

Tous coux et tous damages rainsnaulez. 
(1258, Cart. Esdras de Corbie , ttichel. 1. 
17760, 1* 61 y\) 

De faire et d'ofrir si regnaules odres se- 
lonc chou ke li mesfait sunt. ^1255, Bans 
des paiseurs, Tailliar, p. 223.) 

Habara et Hane li merciers 
Sont compaignon boin et rainabU. 
(Baude Fastoul, Conge, Richel. 1500, p. 35.) 

Par resgnable pris- (G. deTyh, I, 20, Hist. 
des Crois.) 

Ceste sentance est rainnabte, (Digestes, 
ms. Montpellier H 47, f* 68*.) 

Chose qui n'est pas resnable, (Brun. Lat., 
Tresor, p. 356, Chabaille.) Var., reisnable, 
raisnauole. 

Et li maistre se traisent ariere et disent 
que li jugemens estoit boins et resnaules. 
(Chron, de Rains, c, xxxin, P. Paris.) 

Et tori fust droiz, et Die* deable, 
Et fors du sens fussent resnable, 
Et noirs fust blanz. 
(Rutkb., Complaints de Saint~Amour t I, 83, Jubinal.) 

Et il vos ofTrit dreit rainable. (xin* s., 
Serm. y ms. Poitiers 124, P 4 v°.) 

Renable, facundus, eloquens. (Gloss, de 
Glasgow^ V. Meyer.) 

Tous cous et tous damages rennanles. 
(Janv. 1266, Carl. dePicquigny, Arch. Ri*35, 
{* 14 r°0 

Et il meist raisons qui ne fussent rai- 
gnaubles. Et li due meist descolpes qui ne 
fussient regnaubles. (1269, Hist, de Bourg., 
II, xxxu.) 

Pour le tout a rendre tous couz et tous 
damages regnasvtes aveucques le principal. 
(1290, Cart, de Ponthieu, Uichel. I. 10112, 
f° 308 v°.) 

Rendre tous les cous et les damages 
rainsnaules.(\202, Cart.de Fervaq., Richel. 
1.11071, P 23 v°.) 



Et li faites rendre plenierement et. res- 
toreir torn ses couz et touz ses domaches 
soufflsani et regnables. (1294, Hist, de Afefj, 
HI, 240.) 

Par raisnaule semonse. (Nov. 1300, Cart. 
dePkquigny, Arch., R 1 * 35, f* 95 r°.) 

Par raisnable sernonse. (lb.) 

La ront liboin et li rainable. 
(Bmart le nemvef, LY, 461, var., M6cm.) 

II li respondirent dont par raison rains- 
nable. (Le Vie Carkmaine, Uichel. 2168, f» 
157 d .) 

Despens raynable*. (1305, Vid. de 1300, 
Cone. int. reg. Fr. et Fland. t Arch. Va.., 
Instr.) 

Sauves les resnables aides ad quevetai- 
gnes segneurs. (1321, Cart, de S. Valmont, 
f 24 r°, Arch. S.-Inf.) 

Tous damages et depens loials et regna- 
bles. (1331, Picardie, Arch. J 229, f° 29.) 

Nul pledeour ne pourra prendre d'un 
homme que cinq souls pour ungs courts 
regnables de venir et; de s'en alter, e'est a 
savoir au chevalier sept souls, a Tescuyer 
troys souls, a I'omme a pie douzedenier&, 
et est de journee renable. (1454, Morice, 
Pr. de i'Hist. de Bret.., I, 971.) 

A estre faict (le pi^non) fourny et rendu 
renable dedans pasques prouchain. (1543, 
College de Mur, Arch. Einist.) 

— S. m., compte : 

Pour ayder payer les despens et salaire 
de celuy qui vint renahler reuffre que Je- 
han Perrot, paindre, avoit rait en la cha- 
pelle St Yves, avoir.., et retraice copie 
dudict renable et les quittances des paye- 
ments faictz. (1467, Compte de S. Melaine, 
Mori., Arch. Finist.) 

Avec le renable du diet feur. (1487, Compte 
de J. Lebaul, V 4% Arch, Finist.) 

Et a faire et fournir la dicte chappelle 
de la forme susdicte dedans la St Fiacre 
prouchaine et le renclre renable. (20 fev. 
1490, Marches. Melaine, Morlaix, Arch. Fi- 
nist.) 

Et encore dans un texte du xvn« s. : 

Lesquelles reparations etant faites, et le 
renable recu aussi a l'amiable par ledit 
recteur. (9 aout 1751, Arr, du pari, de 
Bret., II, 520.) 

Proces verbaux de devis et de renables 
des reparations des presbyteres. (30 janv. 
1768, ib., II, 595.) 

— Adj., capable : 

En lui n'a mie rainable oume, 
Por cop ferir, no por jostcr ; 
Car nul ne porroit ajoster 
A lui que ne fust sempres mora, 

(Gauvain, 5044, Hippeau.) 

Bourgogne, raihnable, raisonnable. 

raisnablement, resn., rain., rein., 

ren.,raign. , resgn., ra isneb., raisnaubl. , 

raisnaule resnaul.,raignaublement i res- 

gnautem.y -ant, adv., raisonnablement, 

justement, convenablement } sufiisam- 

ment : 

ItaisndbUment savez por qwei. 
(Wage, Rou, 3 g p., °166, Andreson.) Var. : resgnable- 
ment. 
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Si fait 868 dons dirersement 
Mult bien e mult raisnablemtnt. 
(Bbk., D. de Norm,, II, 7030, Michal.) 

Ke seient raisneblement dit. (Comment. 
s, lenouv. test., ms. Oxf., Bodl. Douce 270, 
f* 10 r°.) 

Faconde out bone pur parler, 
Pur grant afere en curt must ret 
Benablement., 
{ Vie de S. Thorn., 205, ap. Micael, D. de Norm., 
Ill, 465.) 

II sunt derant le rei ale\ 
Et lur conseil ant domustre 
Beinablement.. 

(Id., ib., A63, p. 476.) 

Escrit fut bien raisneblement. 
(G. de S. Pair, M. S. Michel, 2314, Michel.) 

Et non porquant raisnaulement 
Cuide aciever tot son talent 
D'Amadas et de son signour. 

[Amaldas et Ydoine, Richel. 375, i* 323t.) 

Chaschuns meint cha l'almaille e le mul- 
tun qu'il volt tuer, e sur ceste pierre 
Pociez, e pois rnisnablemeni en mangerez 
e encuntre Deu ne pecherez. (/tot*, p. 50, 
Ler. de Lincy.) 

Justise tint renabUmant 

Et moult en ovrait saigement 

{Dolop., 7853, Bibl. eh.) 

... Que il de sa grace 1'aYoiast et ansaU 
gnast a ce mostrer et deviser rainable- 
ment. (Ph. de Nav., Quat. ag., Brit. Mus. 
add. 28260, f° 3.) A. T., S 1 : resettlement. 

Por quatorze Iivrees de terre qu'il nous 
doil assener rtsnaublement. (1255, Flabem., 
2, Arch. Meurthe.) 

Donnes done amiablement 
Biaus petis dons resnablement. 

{Rose, 8239, Meon.) 

Or revenons au conte d'Anjo, qui tenoit 
la contei de Hainnaut, et sembla au roi 
son frere qu'il ne la tenoit pas asseiz rai- 
nablement. (Menestrel de Reims, $ 435, 
Wailly.) 

Quant uns horn enprenta faire une grant 
chose raignablement et de son gre, fiance 
est de mener a chief la chose que on a 
commencie. (Mor. des philos., Richel. 375, 
T31".) 

De solacier raignaublement* 

(Rob. de Blow, Poes., An. 5201, f* 9*.) 

De payer leur despens... resnaulement. 
(1292, Ch., ap. Martenne, Tris., I, 1246.) 

raisnabler, ren., v. a M verifier, 
compter : 

Pour ayder payer les despens et salaire 
de celuy qui vixilrenabler i'euirre que Jehan 
Perrot paindre avoit fait en la chapelle St 
Yves, avoir et retraice copie dudict renable 
et les quittances des payements faictzpour 
les dictz procureur au dit Perrot. (1469, 
Compte de S. Melaine, Mori., Arch. Fi- 
nist.) 

raisnablete, -avleleit, resnableU, 
regnableti, s. f., quality de ce qui est 
raisonnable, cbose raisonnable, juste: 

Raisnavleteix est li ancerchemanz de rai- 
son. (It Epistle Saint Bernard a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f° 100 r°.) 

Li resnavleteit quiert et li raisons atrue vet. 
(/6.,fM00 r°.) 



II doit garder qu'il face raisnablete, (Le 
Chartrede le chili a" Amiens, Richel. 25247, 
r 83 i".) 

Et se vos volez entendre a aucune res- 
nabletd, il l'entendroit volentiers. {Est. de 
Eracl.Emp., xxxiu,6, Hist. desCrois.) Yar., 
regnableii. 

Jones ne se doit fier dou tout en son 
senz por soutillete ne por regnableU qui 
soit en luy. (Philippe de Navarre, des .mi. 
Tenz d'aage d'ome, S 65, A. T.) 

RAISNAUULE, Voip RaISNABLE. 

raisnaulement, voir Raisnablement. 

RAISNAVLETEIT, VOir RaISNABLETE. 

raisne, resne, ray,, raine, re., regne, 
s. f., raison, raoyen qu'on allegue en 
justice : 

K'il seYent parmi le moustrance et les 
resnes ke,.. (1271, Dicis.des cchev., Tailliar, 
p. 318.) 

Li vies eskievin fuscent present sour le 
liu mesmes, avoec les nouviaus, ki ore 
sont, et oiscent les resnes de 1'unne partie 
et de l'autre, et sor ces resnes oyes, li nou- 
viel eskievin, ki ore sont, oiscent d'eaus le 
record. (Sept. 1311, C'est les cureurs des 
causfors contre Gillion de Gauraing et ses 
hoirs, Chirogr. St Brice, Arch. Tournai.) 

Et li eskievin, dedont, por toute raison 
a faire as parties, alascent sour les regnes 
de l'unne partie et de l'autre. (Ib.) 

Tous ces resnes devant dis, nous... les 
tornames en droit sour. (29 nov. 1322, Let- 
tres du bailli de Hainaut, Arch. Mo.ns.) 

Et furent li plainte et li raisne dou dit 
Colars dou Monchielrenouvelet etrecordet 
bien et souffissamment. (1335, Cartul. de 
I'abb. de Cambron, p. 229, Chron. belg.) 

Item, volons et ordenons que, quand 
chief sierait eleveis entres partiies, par 
devant queilconque court que che soit, et 
les raines sieront conclutes et auront re- 
nunchiet a leurs monstranches... (Jeh. de 
Stavelot, Chron.) p. 50, Chron. belg.) 

Affin que chies records ne les raynes des 
partiies ne puissent eistre defraude. (Id., 
ib., p. 51.) 

Sanz plus tenir ci plait ne rene. 
Je vueil le sermon conmencier. 

{Mir. N. D., XXXYIH, 20, A. T.) 

LA FEU1IE. 

Las, mon amy, qui vous ramaine ? 

FRERE GUILLEBERT. 

II me fault cy estendre en raine ; 
Qu'au dyable soit il ramene. 
(Farce de frere GuMebert, Anc. Th. fr„ I, 316.) 

Si souvent que les personnes dudit me- 
tier serontcongreguespourquelque cause, 
oyant les remontrances, doleances, raisnes, 
propositions*.. (1527, /Vh»7. des .xxxn. bons 
mesliers de la cite de Lidge, 1, 231, ed. 1730.) 

RAISNEBLEMENT , VOir RaISNABLE- 
MENT. 

raisivib, voir Regnie. 

raisnier, resnier, reisnier, raisner y 
rasgner, regnier, raynier, rainier, 
rammer, raigner, verbe. 



— Neutr.j parler, discourir : 

Atant monte el ceral <jue plus n'i vot resnUr* 
(Bourn. d'Alix., I* 7*. MiobeUat.) 

Les eus ruelle, et raisne et rit, 
Et mainte derverie dit. 
{Amaldas et Yd., Riebel. 375, t' 318 b : Hipptan, 
1855.) 

En baut parolent, qui bien sou rent raisnier. 
{Huon de Bord., 339, A. P.) 

Si ot le cuer hardi et fior 

Et si savoit trop biel raianier, 

(Ph. HovsK., Chron., 6630, Reiff.) 

Je la salu au plus bel 
Que jou poi raisnier. 
(Gileb. de Bernitu-ib, Baruch, Rom. et Past., Ill, 
26, 13.) 

— Avec la prepos. de, parler de : 

Icis Gaufrois don I ci m'oez raisnier. 

(Adibet, Enf. Osier, i00, Soheler.) 

Pouchins li ainanes, ki bien sot raisnier 
De complension, d'astrcnomiier f 
Je vi k'il fist Diu le couleur cangier. 
(Gilbert de Bernitille^ Po$s<> Richel. 12615, 
£• 197".) 

— Avec la prepos. a, parler a : 

Ne nule rien n'i voit vivant 
A cui puist raisnier ne parler. 

{Perceval, m. Berne 113, f* 9t*.) 

Si com l'arcevestjues Turpins, 
Li bons clers, li cevaliers fins, 
Besnoit ensi a Garlemainne... 

(Ph. Moust., Chron., 8340, tteiff.) 

La hors est ,i. siergans ki... dist qu'il 
velt a vous raisnier, (Kassidor., ms. Turin, 
f° 215 r\) 

Tele te fera grant dangier 
D'esgarder et a toi reisnier, 
Ke plus i pense en son corage, 
K'elie ne monstre en son visage. 
(Jacq. d'Am., Art a" amour, mi. Dreide, Koert., 1070. 

— Act., adresser la parole a : 

Sains B randans le prist a rainnier 
Du mostier qui en as toi t pere, 
Et dont cil qui sont en sont frere. 
(De Saint Brandaine, p. 125, Jub.) Impi-., raiunier, 

— Declarer, etablir ; 

Nous 7*aisnions et estavlissonsnos procu- 
reurs por relever de l'eglise la castellenie 
de Francimont hiretavle. (1339, CA. S. 
Lambert t n° 623, Arch. Liege.) 

— Terme de jurisprudence, d6fen- 
dre en justice : 

Et de les prendre et recevoir et rasgner 
et deffendre. (1284, Arch. J 406, piece 11.) 

— Neutr., plaider : 

Nos commetterons une personne a che 
ydonnes, par devant laqueile et par devant 
nos hommes feodas ons porait faire po- 
rofles, raynier et plaitier par loy en nostre 
palais a Liege (J, de Stavelot, Chron., 
p. 57, Chron. belg.) 

Ne debverons suftxir d'en plaidier ne 
raisnier par devant euls* (1487, ap. Lou- 
vrex, Ed. et riglem. pour le pays de Liege, 
I, 428, ed. 1750.) 
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— Refl,, se d6fendre en justice : 

Item dient les dis maire et bourgeois 
que come audit maire seul et pour le tout 
pour la cause dessus elite appartiengne la 
cognoissance et la juridicion, et premie- 
rement de tous les bourgois de ladite 
commune, et ledit prevost de la Rochelle, 
non contrestant que par arrest de court 
chascun desdiz jures se peutre^ner par soi 
en ladicte prevoste senz plus respondre et 
senz amende, les contraint aucune foiz a 
respondre, autre lesarreste et met en pri- 
son, ne ne les remet au maire leur juge 
se il ne sont raignez par sergent ou par 
autre personne de maire, en prejudice de 
la franchise et liberie desdiz maire et 
bourgois et dudit arrest de court, et en 
donnantdommages aus dis bourgois, pour 
quoy requierent qu'il soil defTendu audit 
prevost qu'il ne face desores en avant ces 
exces ne supprises,.. Nous voulons et 
ordenons que chascun jurez dudit commun 
se puisse vaisnvr d'ores en avant par soy 
en la prevoste senz paier amende se il ne 
respont et pour quoi il soit trouve jure de 
immune. (1317, Arch. JJ 56, P 101 r°.) 

Chascun desdits jurez se peust raisner 
par toy en ladite prevote sens plus res- 
pondre. (1317, Ord. v XII, 428.) 

— Infin. pris subst., raisonnement, 
cLiscours : 

J ordain t dist Kalefrins, entendez mon rainier. 
(Ger. de Blaues* Are. 3144, f- 322 t«.) 

Car quant il ont conquis, par bel raisnier, 
Toutlor voloir, lor amoura eat faillie. 

{Chans., Yat. Car. 1490, f* 65 r\) 

raison, raisun, raeson, raizon, rai- 
sun, reisun, raisson, resson, resort, rai~ 
4um, s. f,, paroles, propos, discours ; 

Hora voa die vera raizun- 

[Passion, 1, Kuacawiu.) 



De sa raison si resfred[ed] 
Que lo Devi nl li fai neier. 



[lb., »1.) 



Sabre nos aia toz li pecbez I 
Pilaz cum audid tals raisons. 

(lb., 240,} 

Cum il menaven tal raizon. 

Done oct ab lui dures raizons. 

{Saint Liger, 190, Koichwiu.) 

Ici cumencet amiable cangun e spiritel 
raivun. {Alexis, ProL, xi* s,, Stengel,) 

Li empereres out sa raisun fenid. 

[Rol„ 193, Mallet.) 

Dane, dist la royne, laissies ceste raison, 
A&frkz dolente suy, sana oyr tel lichon. 

{Cheo. au cyqne, 371, H«iff.) 

Cortoisement s©$ ta reson conter. 

[Aymeri de Narb. t Su75, A. T.) 



Sire, fet il, or oiez ma reson. 



{lb., 3114.] 



Sa raisun a Ragau fiueie, 
Al roi Leir plaist fet agreie. 

{Brut, ms. Munich, 2S42, Yollm.) 

Atant a sa raison fenie. 
{Ftoire et Blancefior, %• vers., 871, Du Merit.) 

Ors vint la pucele plus pres duroi Artur 
«t comenca sa raison en tel maniere. {Ar- 
tur, Richel, 337, f 19o & .) 



Mais laissez ce chevalier parfaire sa 
raison qu'il avoit commencee. (J. d'Arras, 
Milus., p. 86, fiibl. elz.) 

Et remonstra as chevaliers toutes les 
parolles et raisons dont on l'avoit areine. 
(Froiss., Chron., VIII, 407, Kerv.) 

Mais quand et quand en leur disant ces 
raisons il prit son pavois dessus son bras 
et se meit a marcher devant. (Amyot, Kw, 
Timol., 16, ed, 1567.) 

— Langage : 

No n'est grius ne latins 
N'hflbreus no angevins, 
Ainz eat raisun muatree 
De la nostra cuutree. 
(Ph. db Thauk, li Cumpoz, 99, Mall.) 

Ebrieu aavoit parler, le raison de Judee, 

{Baud, de Seb., xn, 164, Bote*.) 

C'estoit signe d'aucune grant merveille 
qui advenir devoit quant les oiseaux par- 
loient raison humaine. (Ckr. de St-Denis, 
I, f» 129, ed. 1493.) 

— Facon de s'exprimer : 

Ele avoit la plus bele raison que femme 
poist avoir, et si bien parlanz que il n'i ot 
que amended (Avtur, RicheL 337, f° 195 b .) 

— Mettre a raison, adresser la pa- 
role, interpeller : 

Voit le la dame, ci Yait a raison mis : 
He sire Begues, por coi pance* vos ci ? 
(Garble ZoA.,ap. Bartsch, Langue et Hit. fr., U2, 
45.) 

Quant de Verrer unt assez feit, 
A une part lur oste uut treit, 
Belement Yunt a reisun mi$ : 

(Viede Saint Gile, 136», A. T,) 

Ainz que li rois Yeust & reson mis 
Le salua gentement Aymeris. 

{Aymeri de Ntvrbome, 703, A. T.) 

Quant aseur iu de s'amur, 
Si la mist a raisun un jur. 

(MxaiK, Lais, Fr*iane, 285, Warnke.) 

Elies l'apela, mist le a raisott- 

{Aiol> 3878, A. T.) 

Ne laissera ne comonce ses dis ; 

Ou voit Ogier, si Ya a raison mis, 

Et fierement li retorna son vis. 

(Raimb., Ogier, H300, B*rroi».) 

Ele Ya nits a raison : 
Aucassins, biar ami3 dox... 

(Aucass. et NicoL, %1, 8, Suchier,) 

— Presenter la raison, offrir le com- 
bat, faire unappel; 

Le baron de Flays— avoit querelie contre 
luy (Matignon), et Ta tenement brave et 
luy a presents si souvant la raison que... 
il ne luy a jamais rien peu faire, mais 
bien souvant luy l'a brave. (Brant., Cap.fr.> 
V, 165, Lalanne.) 

— Mettre a raison pourquoi^ deman- 
der pourquoi : 

Quant Dieu la mist a raison pourquoy 
elle avoyt trespasse son commandement 
et fait pechier son seigneur, lors elle 
excusaetdist que le serpent lui avoit fait 
faire et conseillie. (Livre du chev* de La 
Tour, XLVI, Bibl. elz.) 



— Ce qu'on a a dire, sujet d'un en- 
tretien, d'un r6cit : 

Par cui mi iire(t) mei ma[n]dat(«) fia raisum. 
{Cant, des Cant., 89, St*Dgel.) 

Quant sa raison H ad tute muatrethe. 

[Alexis, itr. 15 1 , xi« i-, Steojel.) 

Lors ont ensemble lor reson devisee 
Qu'il »*en iront de la citi loee 
Gonquerre ennor en estrange cemtree. 
[Gir. de Viatie, Barticb, langue et litt. fr., 340, 23.) 

Or parla, diat aa raison : 
Escoutes moi, franc baron... 

(Aucom. et NicoL, 39, 13, Suchier.) 

Eecoutei une sonplainte, 
Dont la raison est moult bienjointe. 
{li Droit au clerc de Voudai, Hichei. 1593, f* 10& 
r«.) 

Et moult longuement parlementerent 
ensamble d'une raison et d'autres. (Froiss. > 
Chron. % IV, ZQ, Kerv.) 

— Composition po^tique : 

Philipes do Thaun 

At fait une raisun 

Pur pruveires guarnir. 

(Ps. bkTiuuh, Cumpox, i, Mall.) 

— Contenu d'une lettre : 

Guardet al brief, vit la raisun escrite. 

{RoL, 487, MCUer.) 

— Raisonnement : 

Horn, or entent coment je truis 
Et par qusle raison je pruis 
K.6 covoitise pout tous mam. 
(Rxiict. de Moiuems, Miserwe, cxiti, 1^ Yao Ha- 
mel.) 

Ains lor monstroient tantesbieles paroles 
et tantes bieles raisons aournees et traites 
de droit. (Henri ds Valenc, Hist, de tem- 
per. Henri, $ 692, "Wailly.) 

Leur parlement «lz out trouve 
Et par vive raison prouve 
Que la plus grant cause qui soit 
Ou monde, qui I'omme devoit, 
C*e3t convoitise de regner. 
(Christ, de Pizan, Chemin de long estude t 3825, 
Fasauel.) 

— Tenir raison a quelqu'un^ raison- 
ner avec lui : 

Quelques simples qu'ilz fussent, se 
jouoit de leur dis et raison leur tenoit. 
(Christ, de Pis., HisL de Chart, le Sage, 
Michaud.) 

— Parole donnee, promesse: 

Et Lambert jure le cors S. Lazaron, 
Se li dus fauce envera lui sa resson, 
Qu'il leg pendra sans autre raen^on. 

(Aubery, p. 84, Tarbe.) 

— Pri^re: 

Lors se ressouvenant d'une raison que 
son precepteur luy avoit apprise en son 
jeune age, il la commenca a dire : Deus 
adjutor meus. (Brant., Capit. fr., ch, ix, 
ed. 1666.) 

— Permission : 

S'il vouloit bien faire son cas, il falloit 
qu'il allast a Komme : et que a grand 
peine en auroit il la raison de son evesque. 
(Bonav. des Per., Nouv. recreate f° 30 r*, 
ed. 1564.) 
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— Justice, droit : 

Dont est drois et raissona. 
(Gut d* Camb., Alex., Richel. 14366, f* 121*.} 

Cost resons etdroiz. 
[La Chace dou cerf, Richel. 1593, f* 198*.) 

Co n'est pas reisons ne droiture. 

(Thidadt, la Poire, 515, Stehlicb.) 

S'il avient que un franc home... bate un 
esclaf ou une esclave, et son seignor vient 
a, la cort et se claime de selui par 1'asise, 
qu'il li a son esclaf ou l'esclave batue, la 
raison juge et coumande enci a juger... 
(Ass. de JcVay., p. 205, Beugnot.) 

Comme droiz ct raisons estoit. (Liv. de 
Marc Pol, LXXVI, Pauthier.) 

Et si sont tenu de vostre honneur et 
voslre raison garder. (Fnoiss., Chron., II, 
322, Kerv.) 

— Avoir sa raison de, corame avoir 
raison de : 

Les Escos ja en ceste annee par deux 
fois 1'avoient irav'illiel (le roi anglais) de 
chevauchier apries yaux et point n'en 
avail cue se ratson. (Froiss., Chron., Ill, 
462, Kerv.) 

— Dans les locutions : Avoir, offrir, 
refuser, prendre raison, ce mot a le 
sens de satisfaction : 

Et si U demanda que se il voloit raeson 
avoir de ses damoiselles, ele li donroit tot 
a sa devise. (Eslories Rogier, Richel. 20125, 
f 121*.} 

Une femme qui est une tres bonne ga- 
loise, qui ne refuseraxt jamais raison, qui 
la luy oullreroit. (Quinze joyes de mar., 
VII, liibl. elz.) 

Son voisin la renversa sur le coflFre et 
en prend par ce moyen la raison. (G. Bou- 
chet, Screes, V, 8, Koybet.) 

Jeune femme, bien disposte de son corps 
et qui ne refusoit jamais raison, quand on 
luy presentoit. (Le grand Parangon des 
nuuvelles nouvelles, XXXI, p. 126, ed. 1531.) 

— Droits, revindications : 

Un prince qui pretendist raison au ro- 
yaume de Naples. (Comm., Chron., VIII, 15, 
Soc. de l'Uist de Fr.) 

Vendyt au roy Charle la raison qu'il cui- 
doit au royaume. (Lignage de la mer, ch. 
iv, p. 224, ap. Ste-Pal.) 

— C'esl raison, il est raison, il est 
naturel, raisonnable, juste : 

Si est raisun que il dunge diz solz. (Lois 
de Guill., 5, Ghevallet.) 

A. vos amans, plus qu'a nul autre gent, 
Est bien raison que ma dolor complaigue. 
(Couci, Chans., XXII, Crapelet.) 

C'esl bien raison que vous soyez renvoye 
par devant vostre evesque. (Bonav. des 
Per-, Nouv. recreate f°106 V, ed. 1564.) 

— Contre raison, injusteraent: 

En sa terre il ne sont mie entre, quar 
il la tient a tort et a pechie, contre Dieu 
et ron»*erfltsoH.(ViLLEHARD., S 144* Wailly.) 



— De raison, a bon droit : 

MonseigneurJean de Hainaut qui bien 
est ramentu, et de raison, en ce livre. 
(Froiss., Chron., prol M Buchon.) 

— Estre de raison, etre calme : 

lis chemineront par mer, laquelle estoit 
et tous jours fu pour euls asses quoye et 
de raison. (Froiss., Chron., XVI, 53, Kerv.) 

— Par raison, de droit, forcement : 

Le royaume de France qui par droite 
succession deproismete devoit estre siens 
par raison. (Vat, V, p. 322, ap. Ste-Pal.) 

La memoire des bons et li recors des 
preus alisent par raison les cueurs des 
jones bacelers. (Id., II, 8.) 

— Par raison, si Ton consulte la 
raison, naturellement, raisonnable- 
raent: 

Amis Tristran, quant mort vus vci, 
Far raisun vivro puis no dei. 

{Tristan, II, p. 84, Michel.) 

Li lunsdia par raisun, 
Sulunc m'cntenciun, 
Siguefiet lumiorfi. 

(P. de Thauk, Cumpoz, &23, Mall.) 

Et que vous donrries au soudanc pour 
vostre delivrance? Ce que nous pourriens 
faire et souflVir par raison, fist li cuens, 
(Joinv., S. Louis, S 336, Wailly, ed. 1874.) 

Nous n'avons de dehors aucunes nou- 
Yelles d'importance, sinon que l'cxpecta- 
tion de l'evenement de ces deux sieges 
qui se font en Flandres, celuy de Berg par 
les Estats, et celuy d'Ostande par Parchi- 
duc, ou Ton escrit qu'ils se battent a bon 
escient. CeladoibtparVatso^ faire jugement 
de la fortune des affaires de Tun et de 
Taultre, au moins pour le reste de ceste 
annee. (1601, Lett. miss, de Henry IV, V, 
441, Derger deXivrey.) 

— Ce qu'on pense, ce qu'on a a dire : 

De joye fut touto osmcue 
Et rao compta sa raison. 

{Chans, fr. du xv* s., xvi, 23, A. T.) 

— Maniere, methode : 

Honneur, prudence et delectations sont 
de d i verses raisons et espece quant a lour 
bonte. (Oresme, Eth., VIII, 12, ed. 1488.) 

Vous voyez (Messeigneurs) comme ses 
sylogismes et enthymemes procedent (au 
pris des autres) rondement, selon la vraye 
raison dialectique. (Mart, du Bellay, Uim., 
1. IX, f 285 v°, ed. 1569.) 

J'avois deliber6 suivre en 1'orthographe 
de mon livre la plus grand part des rai- 
sons de Louys Maigret. (Rons., GEuv., II, 
14, Bibl. elz.) 

— Moyen : 

Et taut dessonses 
Fu k*il ne sot veir raison 
Par coi il fust saus et tenses. 
(Rehclus de Moil., Carili, clkxit, 8, Vao lUmel.) 

Gar je n'i voi raison de l'eschiver. 

(Couci, Chans., X, Crapelet.) 

C'est un mal duquel j'ay tire la raison 
de corriger un mal pire.(MoNT., Ess., 1. I, 
ch, ix, p. 18, ed. 1595.) 



— Taux, proportion : 

Je vous prie faire augmenter le fonds 
du pavement du troisiesme mois des 
dictes compagnies de l'armee et des dictes 
garnisons a l&raison sus dicte. (1597, LetL 
miss, de Henri IV, IV, 708, Berg, de Xi- 
vray.) 

— A Ires grande raison, a tres bon 
compte : 

On y vit a tres grande raison. (Mont., 
Voyag., p. 93, ed. 1774.) 

— Mettre a raison, mettre a un prix 
raisonnable : 

Je l'achaslorai *' a reson le mettz. 

[Les Lok., Ar>. 3143, f* i 3'.) 

— Absol., d la raison, proportion- 
tionnellement ; 

Le roy de France seroit tenu d'ayder au 
roi d'Angleterre du nombre de cinq cens 
hommes d'armes Frangois, souldoyez tou- 
Lesfois aux despens du roy dudit pais, et 
pour la dcfiense de ses mers depuis les 
llads saint Mahe jusques au destroict de 
Callaiz, de donze navires equippees et ra- 
vitaillees a la raison, avec trois mille 
hommes de guerre sur iceulx navires. 
(Mart, du Pellay, Mem., 1. IV, f° 98 v°, ed. 
1569.) 

— A la raison de, au taux de : 

Revenoient a la raison de quinze lieues 
franchises. (Le Jouvcnc, p. 475, ms. Univer- 
site.) 

— Pour raison de, au taux de, en 
proportion de : 

Quand au pavement de la garnison, M. le 
mareschal de Biron m'a promis et asseure 
qu'il vous y pourvoiera dans trois ou 
quatre jours pour raison de ce qui vous 
est deub jusqu'a present. (1597, Lett. miss, 
de Henri IV, I, 217, Berg, de Xivrey.) 

— Conseil de raison, conseil institue 
suivant l'avis des Etats de Rouen de 
1596: 

Certain conseil, dont la nomination ap- 
partiendroit a l'assemblee, et ensuite aux 
cours souverains, et seroit noinme le Con- 
seil de Raison. {M4m. de Sully, III, 139, ed. 
1725.) 

Ces Messieurs du Conseil d'imaginaire 
Raison furent mis a raison. (lb., Ill, 175.) 

— Compte : 

Et fisent ceste enqueste... par les livres 
des raisons receulx, ou la valleur devant 
ditte estoit escrite de longtemps. (1290, 
Hist, de Sabtt, p. 346, ap. Ste-Pai.) 

Petilius ayant este suscite par Caton 
pour luy demander conte de 1'argent ma- 
nic en la province d'Antioche, Scipion es- 
tant venu au Senat pour cet effect, pro- 
duisit le livre des raisons qu'il avoit 
dessoubs sa robbe, et dit que ce livre en 
contenoit au vray la recepte et la mise. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. v, f 151 r% ed. 158$.) 
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— F aire la raison de, faire le compte, 
acquitter une dette : 

Un escu en /era la raison, id est quittes. 
(OtJDW, Cut\ fr., ed. 1656.) 

— Avantage, commodity : 

Car il auroient mius sa raisson qu'il ne 
Taisoient le tort a lor signeur. (Horn, de 
Kanor, Uichel. 1446, I* 18'.) 

— Pour raison de, a cause de : 

Et cil a qui li fruit devoient estre pour 
reson du testament, (Beaum., Coast* de 
Seauvoisis, XII, 12, La Thaumassiere.) 

Et semblablement avons reserve a nous 
Toy et hommages, droitz et recogrtoessances 
qui compectoient et appartenoient audit 
trAlencon a cause de ladite comte du 
Perche, sur et pour raison des terres et 
^eigneuries de Nogent le Rotrou, ses ap- 
partenances et appendences. (J. Chartier, 
Chron. de Chart* VII, ch. 285, Bibl. elz.) 

— Faire raison, rendre justice ; 

Mort Dieul vous autres roys et grandz 
princes, vous ne vallez rien trestous. Si 
Dieu vous faisoit raUon, vous meriteriez 
d'estre tous pendus. (Bra«t., Gr. cap. fr., 
IV, 93, Lalanne.) 

— Fairetoute raison, accorder pleine 
satisfaction: 

Etle neufviesme jour vint le due d'Or- 
leans a Paris, en bien humble estat, vestu 
de noir, et tout droict s'en alia a Sainct 
Paul vers le roy, luy faire la reverence et 
ilemander vengeance de la mort de son 
pere : il luy fut respondu qu'on luyferoit 
ioute raison. (Juv. des Urs., Hist, de Chart. 
¥1, an 1408, Michaud.) 

Monseigneur, a moy soit faicte toute 
raison de la mort injuste de mon filz. 
(ttONSTRELET, Chron^ I, 44, Soc. de PH. 
de Fr.) 

— Se contenter de raison > etre rai- 
sonnable : 

Ce fust un seigneur fort splendide et de 
grantle despenae ; mais il estoit homme de 
bien et se contentoit de raison. (Brant., des 
Dames, IX, 491, Lalanne.) 

raisonabilite, raisonn. t s. f.j ca- 
r&ctere de ce qui est raisonnable : 

Racionabilitas, raisonnabilitez. (Gloss, lat. 
lai. fr., ms. Montp. H 110,. f 220 r a .) 

Pour vouloir continuer en la ratsonna- 
Miiti ou toujours en cet endroit nous 
sotnmes demonstrez. (Corresp. de Vemp. 
Mdximitien I" et de Afarg. d'Autr., II, 306, 
Doc. ined.) 

S'employait encore au xvn fl s t : 

C'est une marque de la raisonnabilite de 
noi.re ame, (Cyrano, Voy. dans la Lune, ed, 
b. d., vers 1650, in-12.) 

raisoivablete, raisonn^ s. f., carac- 
ter& de ce qui est raisonnable : 

Pour montrer la raisonnablete" de ceste 
entreprise, nous prendrons aucunes consi- 
deracions, comme dit est. (J.Gkrsqn, Serm. 
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sur le re tour des Grecs a I'unite, p. 32, 
Galitzin.) 

1. raisone, -onn^s. m., plaidoyer : 

Lorsque les parties s'apliqueront a sen- 
tence, soit deffinitive ou interlocutoire, si 
les parties sont arrestees en leur raisonn^, 
et que le juge soit delibere a leur sentence 
presentement, il n'y procedera pas, jus- 
ques ad ce que ledit raisonne soit accorde 
par la marche des clers, ou au dit de leur 
rapport. (Ord. des dues de Bret., f° 313, 
ap. Ste-Pal.) 

2. raisone, adj., raisonnable : 

Li juef, ain* firent laide chiere 
Por jpoi ii© furent forsene ; 
Mea quaat il furent raisont, 
Mout onfc les treis homines blandjz, 
Et do beaus dons et de beaus diz. 
(Evang. de Mcod^me, 2« rers., 574, A. T-) 

raisonel^ r onnel, adj., raisonnable, 
raisonne : 

Et lo posant fais corporal 
Empesclie la ray raisonn el 
De clere lumiere euterine. 
[Botce de Consolation, Ars- *670, £* 45 r»0 

Natute raisonnele. 

Voulente raisonnelle. (Traict. de Salem., 
ms. Geneve 165, f* 171 r°.) 

RAISONNABLE. VOir ReSOMABLE. 

raisonxel, s. m., vetement episco- 
pal, le pallium : 

Lequel vestement nous avons nomme en 
fran^ois raisonnel. (La Bod>, Harmon. y p. 
398, ed- 1578.) 

raisonixette, s. f., dimin. de rai- 
son : 

As tu raison ne raisonnetU 
Contre ceste sentence ? 
(Lbfbanc, Champ, des Dames t Ars. Zili, f* 161*.) 

Mais qu'est ce que tout cela ? Ce nesont 
que des petites raisonneties foibles et mal 
asseurees. (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gowerner, p. 198, ed. 1577.) 

Ratiuncula, raisonnette. {Calepini Diet., 
Bale, 1584.) 

raisor, voir Rasor. 

raispe, voir Raspe. 

raisse, voir Ressb. 

raisser, voir Resser. 

raissionner, voir Recioner. 

1. raissir, v. a., rasseoir : 

Et doivent ausi tout partout la il trou- 
veront ke li une partie tiegne terre en le 
terre de Pautre, a savoir est, fiez, hom- 
mages, rentes, justices ou autre choze 
escangier, muer et raissir en autres lius 
pourfttaules a l'une partie et a l'autre. 
(1289, Cartul. de Namur, xxrv, Chron. 
belg.) 

2: raissir, voir Reissir. 
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raistoire, voir Rastoire. 

raisyxeux, voir Raisineux. 

raisure, voir Rasdrb. 

baiter, voir Reter. 

raite, voir Rate 1. 

raitoier, v. a*, ramener dans la 
voie un char, un cheval : 

N'est ce paa grans ennoys 
Qu*on voit des prelas varior 
Et 1© char d'or fin forvoier 
En pluseurs ostas, loing et pres ? 
Mais qui lo pourroit raitoier, 
II vaulroit mieulx tart que jamais. 
(F*ous., Pets., Ill, 449, 19, Scheler.) 

raive, rayve, s. f., imagination, in- 
vention, fausse nouvelle : 

lis ont crye et publie certaines rayves, 
contenant en substance que le Roy estoit 
mort et que Madame: la regente en France 
en avoit grand desconfort. (Oct. 1525, 
Extr. des reg. du Partem, de Paris, Captiv„ 
de Franc- 1", p. 380.) 

raivestatvce, voir Ravestance. 

raiz, voir Rais 1. 

raize, voir Rase 1. 

rajal, voir Rachisau. 

RAJEAL, VOir RACirtSAU. 
RAJOIKCTURER, YOir RaJOINTURER. 

RAJoirvDRE, readj. y verbe. 

— Act., rejoindre, reunir: 

Et par le jugement d'iauls, raportai les 
.it. bonniers de preit de fief entirement 
devant dis en le main dou dit monsigneur 
Tabbe de Cambron et les remis, rajoindi 
et racousi as abbies de se ditte eglise. 
(1347, Cartul. de I'abb. de Cambron, p. 275 t 
Chron. belg.) 

Rajoindre et rappliquier, (1356, Ord., Ill, 
140.) 

Laquelle maison de S. Thomas pour ce 
qu'elle fu pie^a membre de la ditte baillie, 
y a de nouvel esU reunie, readjoincte et 
reincorporee, (1370, Arch. MM 29, f 6 r 6 .) 

Porquoy vous sachez comment le sang 
du gentil roy Perceforest et du roy Gadif- 
fer, son frere, qui la estoit rejoinct en un 
corps, fut rajoinct au royaulme de la 
Grand Bretagne et continue jusqu'au 
vaillant roy Arthus. (Perceforest, YI, f° 112 d , 
ed. 1528-) 

— Refl., se rapprocher: 

Me feme s^est sevree de moi, si n'est pas 
raisons que je m'i rajoigne. (Les sept sag. 
deRome, Ars. 3354, C 33\) 

rajoixturer, rajoinct.^ radj. t v. a,, 
unir, joindre, rajuster :: 

Avoir tailliet, rajoincture' et rappareilliet 
72 
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plusieurs des pierres misesenoevre. (1433- 

1434, Compte d'ouvrages, 2' Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Avoir radjoincture, rapparcilliet et rap- 
pointiet pluiseurs des pierres de soubzbas- 
sement, (1435, Compte d'ouvrages, V* Som- 
me de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir racolle et rajoinlttri les soels de 
nouviel fais et mis a .mi. portes de le mat- 
son des Engiens. (1448-1449, Compte d'ou- 
vrages, 4* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Avoir mis et assis une piece de bos de 
.vi. pies de loncq, a rajoincturer et remet- 
tre a point ung postiel, (1450, Compte 
d'ouvrages, 2* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Six journees desservies a avoir, au fier 
etau mail, fait et taillie les moises dudit 
retrait, aux vieses machonneries, pour 
radjoindurer le nouvelle ensemble. (1475- 
1476, Compte d'ouvrages, 6* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Amaistre Jehan Roussel, .,.,. [pouv]avo/)\ 
avecq aultres, refait, radjoincturi et ras- 
semble une coulombe a le gaiolle du Bei- 

froy, par bas (22 nov.-22 fevrier 1494, 

Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises. 
Arch. Tournai.) 

RAKATEUR, VOir RaCHETEOR. 

rakeulh, voir Racueil. 

RAKIER, VOir RaSQUIER. 

ralargir, -gyr, -ghir, rcallargir, 
v. a., rendre plus large : 

Pour .mi", .xviii. toises de fossez real- 
largis. (1364, Compt. de Ph. dAcy, Richel. 
1. 16i09 : f 1 r«.) 

A maistre Jacques du Pont, carpentier, 
... item [pour avoir] ralargy de dosses et 
de quartiers une espasse de pietvoyes 
entre le Porte du Bruille et le Porte Morel. 
(18 nov.-17 fevrier 1458, Compte d'ou* 
visages, 6* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Affin de pooir ralarghir les fossez dudit 
rieu. (Mai 1477, Compte d'ouvrages, 2" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

t Le Rouchi a garde ce mot sous la 
forme ralarguir. 

ralargissement, rail., ralarghisse- 
ment, rail., s. m., relargissement : 

Comprenant ung rallargissement allant 
depuis la dicte rayere jusques au mur de 
PEscault du dit de Marguis, contenant 
icelui ralargissement douse pies de long et 
cincq pies de let. (11 mai 1464, Escrips 
pour Jehan Trouvet, foulon, St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

.xxix. pies d'entavlement corbelet.de .v. 
pos d'espes, et de .tn. pies de parpain, ser- 
vant sur lesdis corbiaux a faire ladicte sal- 
lie et rallarghissement. (21 mai*20 aout 

1435, Compte d'ouvrages, 4* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Ung casich de fier en fourme de quayere, 
qui est assis sur le pipe de le cheminee de 
ladicte maison, et porte le ralarghissement 
qui est fait deseure ladicte pipe. (15 fev.- 
17 mai 1476, Compte d'ouvrages, 3' Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 



ralasciiier, ralach., ralaxier, v. a., 
relacher : 

Et agrevance lor estoit de ralaxier lo 
cuer de la rigor de discipline. {Greg. pap. 
Horn., p. 94, Hofmann.) 

— Pardonner : 

Et tu, sires Dieux, ralachas la felenie de 
mon pechie quant tu veis ma repentance. 
(PsauL, Maz. 258, f° 39 r°.) 

raler, raleir, raller, rauler, realer, 
realler, verbe. 

— Neutre, aller de son cote, aller de 
nouveau, aller une seconde fois: 

Pria Clygea tant qu'll li dist 
Son non, et cil lo rata diro 
Al due. 
(Cbrest., Cligcs, 3814, Foerster.) Ma. Richel. 1420, 
f» 45f : cil reala. 

Od do ses compaignons plusors, 
Od motes e od veneers 
Bala en la forest chacicr. 
(Bkk., D. de Norm., H, 25234, Michel.) 

Par Yozaphas sommes trahi, 
Car il s'en fuit, rales aprea, 
Sel ramenes en son pales. 
(Gui db Caubr., Barlaam, p. 257, v. 7, P. Meyer.) 

Antoinos de Coloigno reva ferir Herdre\ 

(Parise, 2672, A. P.) 

Si rata al marcie. (Maurice, Serm. y 
Richel. 13314, f 15 r\) 

— Aller en arriere, retourner : 

Kl vint plurant, cantant Ten fait raler. 

(Alexis, 6t. 112*, «• «., Steogfll.) 

Chascun convient on son pais raleir. 

(Girb. de Metz, p. 471, Stengel.) 

Si rata en son pais. (Aucass. et NicoL, 
XI, 30, Suchier.) 

... Et se li masiere de le cambre keoit, 
u on l'abatoit par Concorde, raler doit 
li tiere, u sus li masiere siet, a droite 
lignie. (Fevrier 1253, Chir., Arch. Tournai,) 

Ne doivent arrester nos hommes venans 
a nos plais ne ralans. (1283, Cart, de Pon- 
ihieu, Richel. I. 10112, f 71 v°.) 

Et s'est asavoir ke quant li agniel seront 
tondut, il doivent rater ensanle tout de 
commun. (Juill. J 320, Renter de Lesclusse 
et Jehan Cation Capon, Chirogr., Arch, 
Tournai.) 

Item por le varlet, ki rala quere ses 
coses a Gant. (Novembre 1327, Curatelle 
de Jakemin le loucre, Arch. Tournai.) 

II le commendi a roller avec lui. (1422, 
Reg. de la Log, 1413-1425, Arch. Tournai.) 

Item delivret audit Haquinet pour raller 
aGand, apries les noeches de le fille du 
Promoteur. (1442, Tut. des enf. deHerencq, 
Arch. Tournai.) 

Du ciel viene justice, et jamais n'y revoise ! 
(J. A. db Baif, Pofseiems, L IIII, t' 95, 4d. 1573,) 

O amours ! amours foles 
Qui n'avez pas permis qu'innocente et honneste, 
Je revoise vers luy ! 

(Jot>., Didon, V, Anc. Th. fr., t. IV.) 



Realler. To return, to go again. (Cotgr,^ 
1611.) 

— R6fl., se raler, s'en retourner : 

Se aucuns de cez qui vauront ester en la. 
communete de Provins, se volent raler, il 
s'en iront sauvemenL (1242, Cart. d& 
Champagne, Arch. KK 1064, f° 292.) 

II se rala du siege. (Le Fevre de S. Rewy^ 
Hist, de Charles VI, p. 66, ap. Ste-Pal.) 

— S'en raler, meme sens : 

Quae s y en ralat en s'evesquet. 

[S. Liger, 122, Koschwiu.) 

Aasomble furent, jusqu*aDeu $ J tn rale-rent* 
(S. Alexis, str, 1J1«, xi* s., Stengel. 

Bala e'ent a sa remanance. 

{S. Brandon, Ars. 3516, £• t03 r .) 

Et en lor terre s'en rlront. 

(Ben,, Troie, 6294, Joly, 

Cil s'en revunt as jugours, 
Qu'il n'i atondent nul sucurs. 

(Marie, Lais, Lanval, 469, Wurnke, 

Baler m'en veil en mon pais arriere. 

{Aymeri de Narbonne, 507, A. T, 

Seignor haron, vos qui m'avez servi, 
Balez vos en, de vorte le vos di. 
En vos pais ou vos fustes norri I 

(/&., 596.) 
Puis m'en riray aans fair© are[s]tison. 

(Auberon, 2157, Graf.) 

Ensi fu la fins de lor conseil que le duo 
de Venise s'en riroit en l'ost. (Villehard.* 
S 365, Wailly.) 

Par mon chief, dist li rois englois, ja 
m'en rirui en Engleterre. (M^nestrel de 
Reims, S 64, Wailly.) 

Et s'en revoy&ent chascun en soun ostel, 
(le Feste de Pui, Lib. Gustum., I, 224, 
Rev. brit. script,) 

Soingniez vos, et si vos en raulez seure- 
ment. {Vies des Hermiles, ms. Lyon 698» 
f 6 v°.) 

Lor dist le roy au messaigier : Reva t'en^ 
bel amy. (Le tivre de Baudoyn conte de Flan* 
dres, p. 68, Serrure et Voisin.) 

Pour courtoisie faite au dessus nommet 
frere Jehan Doret, Augustin, pour lui en 
raler de Tournai a- Paris. (Juiilet 1399, 
Ex4c. test, de P. Danin, Arch. Tournai.) 

Ce qu'est venu de pille, pille, 
Prest s'en reva do tire, tire, 
(Gabr. Mkurieu, Recueil de Sent., &<i. 1568.) 

Je m'en revai a Cesar. (Mont., Ess., 1. II. 
ch. xxxm, p. 483, erf. 1595.) 

— Fig. t raler arriere, raanquer a ui\ 
engagement : 

Doivent traveiller et requerre le roi de 
Franche a bonne foi ke s'il raloient ariere 
de ceste pais, que li rois vous remette en 
autel point qu'il estoient devant le pais, 
(1225, Cart, de Cambrai, Due, Retrogradu 
care.) 

— Part. pass£, ralU, sorti, parti : 

Que le cas de la douloureuse, lamenta- 
ble et inhiimaine mort de nostre tres re- 
double seigneur et pere, vostre seul frere 
germain quant il vivoit, soit en vostre 
memoire infichee, et noussommescertains 
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qu'auasi y est elle, et qu'elle n'en est mie 
rallee. (Monstrelet, Chron., I, 118, ap. Ste 
Pal.) 

Wallon, raller, retourner. 
Raleschier, voir Releecier. 

RALE9C1ER, Voir RklSECIETU 

ralever,*v. n., relever, en parlant 
d'une femme nouvellement accouch^e : 

lilt tant que la roine sa femme i fu acou- 
trhie et ralevee de une belle fille. (Fhoiss., 
Chron.y IV, 296, Luce, ms. Rome.) 

1RALHICE, S. f. ? 

hes remidrements et augmentations par 

luy faites en plantant grand nombre de I 

chonnalx* raihices, mailhes. (1500, Jugem. I 

•et sentences des dchevins, III, i Q 166 v% Arch, j 

Liege.) ! 



ItALHIER, YOir ROEILLIER. 
ItALHOIV, Yoir Raillon. 



kaliaivce, rail., ralloiance, raloie- 
anche, s. f., action de se rallier, de 
s'allier, alliance : 

Pour faire compaigniees et raliances en- 
tr'eulz. (Bersuire, T. Ztu., ms. Ste-Gen., f° 
290'.) 

Petite raiiance se fist entr'eulx, car ceulx 
^ui avoient passe les fossez dedens les 
nas;3elles, et qui estoient entrez en la vilie, 
vindrent dedens la porte et l'ouvrirent. 
<Froiss., CAron., Ill, 237, Luce.) 

Oti y povoit lire clerement les ralian- 
ves at reconciliations de Dieu a homme. 
<A. Chart., (Buy., p. 282, FEsper., ed. 1617.) 

— Cri de ralliement : 

Puis crie Basile : cou est se raiiance. 

(Aiiseis, Riohfll. 793, f* 30*,) 

— Personne qui sert a rallier, point 
de ralliement : 

Lors comancA una chanson 
Madame de Ghini premiere, 
Por ce qu'estoit chief et baniere, 
Et raiiance de la feate. 
{J. Bi.btil, Tourn. de Chauvetici, 1338, m§. Mom, 
DelawUe,} 

Et estoit chies de tous les Escos, leur 
confers et leur ralloiance, (Froiss., Chron., 
IV, 141, Luce.) 

La eut dur hustin et bien combatu, car 
il gardoient leur pennon, qui estaubli y 
«stoient sus leur honneur, car il estoit 
resors et raloieanche d'iaux tous. (Id., i6., 
VI, 3D7, Luce, ms. Amiensi) 

Le sire de Goucy... regarda sur messire 
Jehan de Vienne, qui tenoit et portoit la 
baniere Nostre Dame, la souveraine de 
toutes les autres, et leur raiiance. (Id., j"6 m 
XV, 3U5, Kerv.) 

— Complot : 

Esies vous ce ribaut qui avez fait ra- 
Oancs de batre les prestres? (1394, Arch. JJ 
147, piece 169.) 



ralias, rallias, raillias, s. m., gala, 
r6gal : 

Tel nous fait ung grant ralias 
Qui puis nous traist en derriere. 

(Les Faintises du monde-} 

Item varlatz et chamberieros 
De bona hostelz rien ne m'enuyst 
Feront tartes, ilana ot goyeres, 
Et grant raillias a mynuit. 
(Villon, Gr> Test., CKXXVlI, Lougnon.J Var. : rallias. 

Au soir firont grant ralias. 
(Les Repttes ■ [ranches de Villon, la second* repue 
franche, N III V, ed. 1534, Paiis, ft In suite de : 
Les (Euvres de maistre Francois Villon.) 

Et n'est loisible aucuneraent 

A. hocame on femme, hault ou. bas, 

De lo tenir aecretemcnt, 

N'aussy d'en faire ses choui gras, 

Sea grans chicres, ses ralias 

De gueulle, ses gaudeamus. 

(Coouill., Playd., II, 25, Bibl. elz.) 

1. raligtvier, -lingnier, realinier, 
v. a., aligner: 

Ralingnier le fosse par ou 1'yaue keurt, 
retaillier es Ueux ou il seroit bocheus. 
(1339, Arch. JJ 72, V 224 r*.) 

II lor tranchai les testes, et puis les 
realinai arriers ou lit. (Li Amitiez de Ami- 
et Amile, Nouv, fr. du xul* s., p. 69.) 

— Fig. : 

Car tu as toute U Hgnio 
De droito Hgne deslignie ; 
Onkes puis ne fu ralignie. 
(Remci. de Moit., Miserere, clxtiii, 6, Yau HameJ.) 

2. RALiGtviER, -tinier ^ v. a., repeu- 
pler : 

Et Deua sor eaz s'en airat^ 
Et en un jor toz lea noiat, 
Fora aol Noe et sa ruainie 
Dont la terro fut ralinie. 
(Vie Ste Juliane, ms. O-tf. Bodl. canon. mi«. 74, f» 
7i p*.) 

Fors sol Noel et sa meignie 
Don la terre fu ralignie. 

(lb., Oxt Douce 3Si.) 

RALINGIVIER, VOir RaLIGNIER. 

rammer, voir Ralignier. 

RALLARGHISSEMENT^ VOir RalaKGIS- 
MENT. 

RALLARGIR^ VOir RaLARGIR. 

RALLEGEArvcE, s. f., soulagement : 

Pour la, rallegeance de ce noble royaulme. 
(G. Chastell., Chron., Ill, 87, Buchon.) 

RALLEGRER, Voir ReHALEGRER. 

haixes, s. pl.jinorceaux dela come 
du pied des chevaux : 

Quant its seront tous bien couplez, il 
faut que le valet des chiens emplisse deux 
grandes gibbecieres ou pochettes, toutes 
plaines d'osselets et autres friandises, 
comme sardines, ralles de pied de chevaux 
fricassez, rosties a la gresse, et autres 
semblables, (Fouiluoux, K««., 11, ed. 1561.) 



rallias, voir Ralias. 

rallieur, s. ra.,celuiqui r^concilie: 

Reconciliator, reconciliateur, rallieur. 
(Ch. Estienne, Diet, lalinum, ed. 1552.) 

RALLOIAIVCE, VOir RaLUNCE. 

ballonghier, voir Ralongier. 

RALLONGIER, Voir RALONGIER. 

raloieaxche, voir Rauange. 
raloigne, s. f., cooteste: 

S'il eaquiet une rente a Rains u a Couloigne, 
S'uns preudonj la demands, cuidiea yos qu'on li 

fdonne ? 
Priamid«3 Temporte sans noiae et 5an3 raloigne t 
Car Diex est ai sofrans que nus ne le resoigne. 
(Ruteb., De la vie dou monde, I, 237, Jub,) 

raloigivemeivt, ra%L % s. m., prolon- 
gation : 

Avons accordeit, sor lou railoignemeni 
et la remise avant de la Lantefride qui 
railoignie est, et avant a .x. ans doitestre 
remize. (1346, Hist, de Metz, IV, 112.) 

raloignier, rai.j ralongnier, v, a,, 
prolonger : 

Avons accordeit, sor lou railoignement 
et la remise avant de la Lantefride qui 
railoignie est, et avant a .x. ans doit estre 
remise. (1346, Hist, de Mete> IV, 112.) 

Li Dergoingnons ne voulloient mie ro- 
longnier la jour de soufferte que sunt en- 
tre mon dit signeur et leur au jour de la 
Trinitey. (1360, Arch. Mense B 2322, f° 99 
v\) 

ralongement, -ghement, ralL, s. 
m., allongement, prolongement au sens 
propre et au sens figure : 

Ralonghement des treves. (Goquiau, ms. 
Valenciennes, f 35.) 

A maistre Jacques du Pont, maistre 
carpentier de la vilie,... item pour avoir 
ralongie et rehauchie deux montees et 
voyes, servans audit un*. pan de mur et a 
chascune voye; fait ung quevalet de .xxiin. 
pies delong, chascun, et au dessusd'iceux 
mis frasneaux pour faire I edit v a long ement. 
(1445, Compte des Fortifications, l3 a Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

De le requeste des fermiers tenant le 
pesquerie pour ceste annee, en le riviere 
d'Escault, affin d'avoir calongement d'un 
mois de pooir pesquier apries le my may. 
(8 mai 1459, Reg. des Consaux, 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 

A Gossart le Fevre, serrurier, ... [pour] 
.il ancres, .x. quievilles, et .x. veches ser- 
vans a tenir le raiongement d'un sovnmier 
remis a point en ledite salle de le halle du 
Conseil, pesans .v°. .lvi, lbz, a .vn. d., 
le Hvre. (19 mai^lS aoiit 1464, Compte 
d'ouvrages , 7" Somme de mises , Arch. 
Tournai,) 

Raiongement du jour. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, t* 16i> r*.) 

Si aucuns font encloz, ou raiongement 
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de ville [ferme], ou de jardins. (1615, Cout. 
de Fumes, Nouv. Gout, gen., I, 697.) 

— Rallonge : 

Ung ralongement de table, bois de 
chesne, garni d'un pied. (Janv, 1621, In- 
vent, des meubles de I'hdtel de M* Claude 
Thiret, Travaux de l'academ. de Reims, 
fc. LXXV, p. 284.) 

ralongier, rallongier^ ralonger, 
rallonger, ralonghier, rail, ralon- 
guer f v. a., prolonger : 

Et ossi dou dit compromis ralongier. 
(1354, Charte St-lambert, n° 711, Arch. 
Liege.) 

La triewe fa rahngie deux ans. (Froiss,, 
Chron., II, 86, Luce.) 

Que les triewes soient ralongies jusques 
a la Saint Jehan Baptiste. (Id., ib., VI, 52.) 

Mesdis seigneurs ont nagaires acorde 
et ralongii auxdis fermiers le temps de 
leur dicte pesquerie, (30 mat 1450, Reg. 
aux Publicat,, Arch. Tournai.) 

L'an mil quatre cents quarante six, le 
premier jour d'avril, faillirent les treves 
d'entre le rov de France et ledit d'Angle- 
terre, et, ledit jour, ralonguees soubz urn- 
bre de venir a aulcun bon appoinctement 
et traictie. (J. Chartier, Chroniq. de Charl. 
VIL c. 160, Bibl. elz.) 

Au regard dudit terme qu'ils deman- 
doient, il leur fut ralongi jusques a la 
feste de S. Michel prouchainement ensui- 
rant. (Le Baud, Hist, de Bret., c, xl, 6d. 
1621.) 

Pendant les treves, qui depuis furent 
rallongees de cinq jours. (J, Molinet, Chron. ^ 
ch. lviii, Buchon.) 

— Ajourner, dififerer : 

Mes sires et raa dame de Flandres des- 
sus dit... voloient ralongier le jour dou 
raport. (1286, Jan van Heilu, Chron. t p. 
438, Chron. belg.) 

Et ralongier le pueent se il leur plaist 
jusques au jour de le Pasoue prochaine. 
(31 mai 1332, Carl, de Flines t cccclviii, 
p. 555, HautcceurO 

Nous vous faisons assavoir que li plait 
de St Brice, qui doivent estre a lundi pro- 
chain venant, sunt ralongiet et mis en es- 
tat au lundi apres ensuivant.(26 oct. 1350, 
Rey. aux Pubkcat., 1349-1364, Arch. Tour- 
nai.) 

... Pooir... de poursuir tous explois et 
journees de plais, d'icellez accepter et ra- 
longhier, de demander et oir droit et sen- 
tences, tant interlocutores comme defti- 
nitivez, et toutez autrez manierez de juge- 
mens, (3 mars 1402, Procurat. du Procureur 
de I'hopital de Marviiy St-Brice, Chirog,, 
Arch. Tournai.) 

Ung notaire demourant a Renais pour 
son sallaire d'avoir este present ou les 
parties rallonghiei*ent\Q jour, qu'ilzavoient 
a servir d'escriptures par devant messei- 

Sneurs dudit grant conseil, en esperance 
e eulx acorder et, de ce, fait lettres, 
.xiin. s. .i. d. (16 fev, 1461, Execut. tesiam. 
de Ector de Flamecourt, Arch. Tournai.) 

[Pooir de] faire veues de lieu , journees 
continuer, accepter et rallongier. (7 nov. 
1480, E&oripf pour Guillemme Meuret, St- 
Brice, Chir., Arch. Tournai.) 



ralongir, v. a., allonger : 

Josue fist le soleil estre en estat, et ces- 
ser son cours un jour ertier; et Ezechias 
le fist reculer, et de tant que il recula, fut 
ratongy le jour, (Hist, de la Toison d'or, 
II, f 36, ap. Ste-Pal.) 

— Differer : 

Tu dois scavoir certainoment 
Que Male Bouche et Jalousie 
S'en sont pCrcouz aucunement, 
Dont la chose en est ralongie. 
(Aft. Chart 1 ., VHospital d'Amours, p. 736. ed. 1617.) 

RALOJVGNIER, VOJr RaLOIGNIER, 

ralouer, v, a., remettre a sa place, 
rengainer : 

Icellui Adam Aubry lira un coustel a 
taillier pain de sa gaine, et fist semblant 
d'en ferir Jehan Regnard; lequel Regnard 
lui dist plusieurs fois qu'il ralouast son 
dit coustel. (1424, Arch. JJ 172, piece 657.) 

— En parlant de monnaies, remettre 
en circulation : 

Audit Michel Bernard, pour perte de ri- 
ders, qui lui convint recevoir pour .xlix. 
gros, et ralouer pour *x lviii. gros, et aul- 
tres florins a l'avenant, payet .lxix. gros. 
(21 dec. 1439, Tutelie de Jehanne Bracq, 
Arch. Tournai.) 

kalte, voir Rate 1. 

ralu, adj., gai, eVeille, gaillard, 
content, rejoui : 

Alexandre y vint tout ralu. (Ben. de 
Verv,, Moyen de parvenir, proposition, p. 
13, ed. elz.) 

Encores si ces gens la estoient gaillards, 
qu'ils eussent de belles rencontres, j'en 
serois tout ralu. (Id., i&., fantaisie, p. 413.) 

Ralu est encore usite avec le meme 
sens dans le centre de la France. 

ralumement, s. m., action de rallu- 

mer : 

Le ralumement de la Chandelle. (J. Gou- 
lain, Ration,, Uichel. 437, F 293 r°.) 

— Etat de celui qui recouvre la vue : 

Dosi au poing li en cola lo sane, 
N'avoit you en trestot son vivant, 
Tert en ses enz, si ot ralumement. 

(Enf. Guitl., Richol. 773, f* 1 y\) 

ralumek, verbe. 

— Act., rendrela vue a : 

Qui la marci feis au novoiant 
Et ralumestes par voz digne commant. 
(De Chart, et des Pairs,YH. Cht\ 1360, f* 87».) 

Jo Yi contrein qu'il redreca 
Et avugles qu'il raluma. 

(S.Graal, 1031, Michel.} 

II ralume les non voians. 
(J. Bod., li Jus de saint Nicholai, Th. fr. an Hoy. 
Age, y. 177.) 

Asses i sont le jor ayaule ralumet. 

(S. Alex., 1135, Hen.) 



E li avouglo ralumi. 

(Pass. N.~D., mi, S. Brienc, f» 53 1 .) 

Uns petis enfes de .▼. ans, 
Dos pies contrais et niont Yoians, 
I fu icel jor ralumes f 
Etsi s'en est tous drois rales. 
[De Sainte Ysabel, Jub., (Euv. de Ruteb., II, 410.) 

— Neutr., recouvrer la yuc : 

Par cest saint home doussum ralumer. 

(S. Alexis t str. iW, n* ■., Stengel.) 

rallminer, v. a., illuminer de nou-* 
veau : 

Lerme e$t si clere et si tres find 
Que tout espurge et tot afine, 
Et rahimine et resclarcit 
Quanque pechie taint et nercist. 
(G. de Coinci, Comment Theophilus vint apenitance^ 
Richel. JS928, ap t Jub., (Euv. de Ruteb., II, 313.) 
Poqnet, col. 63, v. 1543, donna renlumine at esclar- 
cist. 

— Eclairer, rendre la vue a : 

J. G. savoit faire ouir les sours, ralumU 
ner les aveugles. (Hist, de la Toison d'or. 
II, f° 148, ap, Ste-Pal.) 

ram, voir Rain 1, 

RAMACHE, VOir RaMAGE. 

i. ramage, -aige, rammage, ramache % 
adj., qui a beaucoup de raraeaux, epais, 
touffu : 

Dont se sont aroutes parmi lo bos rammage. 
(Charles le Chauve, Riohel. 14372, f» 84 b .) 

Vers un buisson assez ramagt, 
Vne toffe de boiz choisirent. 
(Hist, des trois Maries, p. 353, ap. Ste-Pal.) 

Que xnieuls chantes ^u'oisel du bois ramage s 
(E. Deschamps, Pots., II, 61. A. T.) 

Trop plus haute eat que n'ost le bois ramage. 
(Id., »&., II, JD6, A. T.) 

— De bois : 

Que le cbastel ay fait troiller 
Sur chacun do ses fenestraiges 
De ces tres fora treillix ramaiges. 
(Di&trtLBYiLLK, Trois pelerinaiges, f* 52 fc , impr* 
Ins tit.) 

— Boise : 

En cest an Yint a Liege de Flandre, le ratnage y 
Si grans planteit de via de mere, 
Qui fut fors et meurs ; qui fist grande avantage ; 
Por .i. Yiez gros le quart l'avoit on en vendaige. 
(JeB. bas Frsis, Geste de Liege, 12J71« Chron. bela\) 

— Cerf vantage, cerf qui a son bois : 

En ce cas n'est il mio sages 
No qu'ela est uns biaus cers ramage* < 
(Hose, m\, H£on.) 

— Robe ramage, robe a ramages : 

L'une ot robe muiere, et l'autre Pot ramage . 
(Fabl. rfe la Fole et dela Sage* Richel. 837, f» 338*. ) 

— Qui vit dans les ramages, dans les 
arbres, par extension sauvage : 

Le brun qui plus tos va d'un ramage esprivier. 
(Roum. d'Atix., t* 25 b , MicheknL) 
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Kar si cum Tesperver ramages 
Se fiert as oUelez salvages, 
Se fierent Daneis par mi eus, 

<Brn,, D. de Norm., II, 2381, UiehaL) 

Falco ascensorius, rnmache. (Neckam, De 
nominibus utensil'tum, Scheler, Trots trait, 
de lexic. lat., p. 90*) 

Dame qui maine tel usage 
Le faucon resamble ramage 
Qui eat do dure afetison. 

{Lai du Conseil, 437, Micliel.) 

Mais li ospreviers le hasta, 
Qui do prendre sa pioie ert sages* 
Et si n'cstoit mio ramages. 
(Cilb. de MoKTHEUit, Violet te, 4212, Michel.) 

Se il est vantages (1'epervier), portes le 
toute nuit sour vo piling. (UAviculairedes 
oiseaux de proie, ms. Lyon 697, f° 216 d .) 

Et encore sont trois autres manieres 
(d'eperviers) : l'ung est appelle ramaige, 
c'est celuy qui a este a soy longuemenL 
{Modus et Ratio, f° 95 v% Blaze.) 

L'esprevier est dit branchier ou ramage, 
pour ce que, quant il soit pris, il vole sur 
lies rinceaux on sur les branches. (Mdna- 
j7ta*, H,314, Biblioph.fr.) 

Tant fut aspre celle gelee que par fain 
<it par froidure se lessoient cheoir a terre 
les oiseaux champestres et ramagez. (G. 
Couslnot, Geste des nobl. Fr., c- 92, Vallet.) 

L'oiseau niais est celui qui est prins au 
nid. Brancher est celuy qui suit sa mere 
de branche en branche, qui est aussi 
nomme ramage. (Du Fouilloux, Fauconne- 
r;>, T 63 \% 'fed. 1561.) 

Car, sans clieval, oysel ramaige, 
Nui ne doit leurrer, s'il est saige. 

(Id., ib„ f» 95 V,) 

O Fontaines, o prez, si Guillemot surpasse 
A gringoter sa voix le rossignol ramage, 
Engraissez son fees tail. 
[J. A. de Baif, Eclogues, Xl f f° 34 v, ed. 1573.) 

D'apres Montbeillard, Hist. nat. des 
Oi's., t. IX, ed. 1766, le rossignol qui 
fait constamment sa residence dans les 
forets s'appelait encore au Mans ra- 
mage, 

— Ramage s'est egalement applique 
a des animaux autres que les oiseaux ; 

La grant ardeur de son courage 
Le fait semblant a ioup ramage. 
[Consolat. de Boece, Ars. 2670, Hv. IT.) 

Lyons ramaiges, (J. d'Outreheuse, Myreur 
des historsy I, 256, Chron- belg.) 

Auharnes Tung sur l'autre comme tigres 
ramages. (G. Chastellain, Citron^ III, 183, 
Bucion.) Impr* : ramages. 

— Fig.-, sauvage, grossier, mal eleve, 
tenu a l'ecart ; 

Et (ma mere) me veut tenir si ramage 
Que je ne soie si hardie 
tja'au chevalier parlo. 

{Athis, an. Ste Palaye.) 

Li vilains ramages si est cil ki regarde 
tous jors en tiere et ne puet veoir nule 
ame entre .il iex. (Des XXllI manieres de 
Vilains, p. 8, Jubinal.) 

Quanli Flamens entendent si doloreux langaige 
Bin qaident que voirs soit ; si vuidentjle praiage, 
En fuy sont tourneis ; ne los vat .i. fromage, 



Car iv« en fut ochis a grant hon taiga ; 
Parmi lebois s'en vont^ot sont trestuis rummage; 
Ne sevent u ilh vont, che lex at fait dammage. 
(Jeh. MS Preis, Geste de Liege, 32586, Cbrou. belg.) 

Parfaitz ouvriers, grans maistres Jehans, 
Tousjours pensans, voillans, songeans 
A baatir quelques hauli ouvragea, 
Farouches, privoz et ramaiges, 
Humains, courtoiB, begnins, sauvages. 
(CoQuitLiRT, Droits noiiu., lotrod., I, 30, Bibl, t\z.) 

Et estoient en grande multitude toutes 
jeunes rudes gens, ramages et de legiere 
teste, (G. Ghastell., Ghron., Ill, 99, {Su- 
ction.) 

Nous trouvons des villains ramages 
Nftz et nourris en ce» bocaiges. 
{Bet Villains, ViUennicrs, Vilnastres et doubles 
ViUains 7 ?oH. fr. dea IT' et xn* a., t, YII, p. 73.) 

G ? e8t grant piti£ tint est ramaige 
Taut est confus, tant dur et lourd, 
Qu'il m'est advis que de luy sourd 
Ung son ratissant mes oreilles. 
[Conire Sagon et les siens, Epist. par ung amy de CI, 
Marot, a ia. siuie des GSuvr. de CL Afarot, id. 
1731.} 

— Sylvestre, et fig. simple : 

Luy prior en mon chant ramage 
D'avoir secours a mon besoing, 
{Force de Colin qui toue et despite Uieu, A.nc. Ih. 
fr., I, 246,) 

Alors mo vouilu empescber 
Plus avant en ce hois marcher. 
Pour de rechef son chant ramaige 
Oyr dedans ce verd boscaige. 
(AfonoL des Sotz joy. t I'o6s. fr. des xv* et xvi' >-, 
KI, 13.) 

Comme le rossignol mutin 

Tenca l'esprevier un matin : 

Cestuy devenu furieux 

Happe Toiselet glorieux, 

Pen luy servit son chant ramage y 

Car le plus fort ent 1'avantage, 

(Est. Forcadbi,, Epist., YII, 6d. 1351.) 

2. ramage, ramaige , s. m., ramee> 
foret, branches : 

Ung cerf qui est par le ramage 
Court hault et bas agillement, 
Et ne craint point, au vert bocage, 
Pluye ne vent aulcunement. 
{Rouxier $es Dames \ Po^a. fr. d«s xv» et xvi* «., t. 
V,p.l75.) 

Un, gentil arhrisseau, tout noble, tout parfaict, 
Que les dieux ont plante croissant en beaux ra- 

[mages, 
(Csrtoh, xt:« /it?, de I'Odyssee, f a 199 v«j fed- 1604.) 

On s'abstiendra d'y planter des saules, 
peuples et autres bois aquatiques, bien 
qu'abondants en ramage, pour le mauveis 
goust qu'ils rapportent a la chair des con- 
nins. (0. de Seures> Theatre d J agric, t p. 411, 
ed. 1605.) 

— Bois de cerf, au fig. : 

Sur ma foy, ces sots meritent bien de 
porter le ramage. (Caquets de I'accouck., 
4* journ,, Bibl. elz.) 

— Terme de droit coutumier, faculte 

dont jouissaient quelques sujets de cou- 

per des branches ou des rameaux dans 

la foret de leur seigneur : 

Une rente que Ton appelle le ramage 
de la forest. (1298, Ord., Dupuy cxxxiv, 
47, Richel.) 



Pour .1. devoir que 1'en appelle ramage. 
(1324, Arch. JJ 62, f 82 r°.) 

Je doy pout ramage un sextier d^avoine. 
(14Q8,Arch. P 294, reg. 4.) 

Je prens la. moitie de toute la revenue 
du ramaige de la dite forest. (1498, ib.) 

— Descendance en ligne collaterals : 

Laquelle obeissance de remaige greerent 
lesdits conjoints fere audit Herve ou a ce- 
lui qui sera principal her. (1328, llorice, 
P>\ del'H. deBret., I, 1349.) 

Et aussi debvroient avoir les hoirs aux 
bastards faitz en loyal mariaige presmessc 
es terres a leur lignaige qui viendroient, 
du ramaige Au pere ou de la mere, (Const, 
de Bret., P 121 r°.) 

La tierce (tenue noble) s'appelle en ju- 
veigneurerie sans parage, qui est quand 
le fief bailie au juveigneur vient a la main 
d'un estranger et qui n'est du ramage, et 
celuy qui tient ainsi en juveigneurerie 
sans parage, tient aussi du seigneur pro- 
che, comme du seigneur lige. (1575, Coat, 
de Bretagne, Cout. gen., II, 774, ed. 1604.) 

L'on a dit autrefois qu'ou ramage de- 
faut, lignage succede- (Loisel 7 Inst, cout., 
I, 443, ed, 1710.) 

— Race : 

On connoist toi\sjours de quelle nation 
est un homme, ou par le Iangage, ou par 
sa facon de vivre ordinaire, ou par 1'habil- 
lement, ou bien par quelque trait naturel 
de son ramage qui lui eschappe quand il 
s'oublie, pour quelque depayse qu J il soit. 
(Carloix, M4m. f II, 1, ed. 1757.) 

— Langage : 

Mon Iangage francois est alterfe, et en 
la prononciation et ailleurs, par la barba- 
rie de mon creu; je ne vis jamais homme 
des contrees de deca qui ne sentist bien 
evidemment son ramage et qui ne blessast 
les oreilies qui sont pures franchises. 
(Mont., Ess., 1. H, ch. 17, p. 423, ed. 1595.) 

Je ne vous bailie pas le passage de Vil- 
lardouin pour naif Francois, car estant ne 
Champenois, et nourry en la cour du 
comte de Champagne, je veux croire qu'it 
a escrit selon le ramage de son pays. (E. 
Pasq., Reck., VIII, 3,ed. 1723.) 

Berry, ramage, branchage. 

bamageous, adj.^ qui habite dans 
les bois ; 

Pur tant que les ditz forest ethundredes 
soot pails bien large et de ramngeous peo- 
ple. [Stat, de Henri VI, an VIII, impr> 
goth., Bibl. Louvre.) 

1. ramagek, voir Ra^aoibr. 

2. ramager, adj M dependant : 

La jurisdiction de Daoulas, ramagere de 
la principaute de Leon. (1575, Cout. de 
Bret., Nouv. Cout. gen., IV, 409.) 

ramageur, s. m., garde-forestier, 
celui qui recevait le droit appele ra- 
mage : 

Que il auroient leurs pors frans en la 
forest d'Evreux, ou temps de pasnage, et 
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pasturage pour toutes Ieurs bestes pais- 
sans herbes, en toutes les saisons de Tan; 
el pasturages communs, senz en rien payer 
aux ramageurs. (1388, Ord., VII, 202.) 

Je doy chascun an au ramageur de la- 
dite forest .v. boisseaulx et demy de ble. 
(1406, Arch. P 308, F 75 r°,) 

1. ramagier, -ger, remagier, s. m., 
celui qui avait Ie droit de prendre on 
de ramasser des branches d'arbres dans 
une foret : 

Dans certains fiefs (de Normandie), 
remarque M. Leopold Del isle, on per- 
mettait aux paysans de prendre des 
branches plus ou moins fortes (ordinai- 
rement de la grosseux du poing), quils 
fichaient en terre pour opposer une 
cloture aux ravages du gibier. On ap- 
pelait ramagers ceux qui jouissaient de 
cet usage. C'etait une sorte de compen- 
sation aux dommages que leur causait 
le voisinage des forets. {Class, agric, 
p. 375.) 

Si le vavassour avoit aucun ramage qui 
devoit estre en Paide, il lui doit mettre 
jour pour venira l'aide du cheiflf seigneur, 
et doit avoir terme ad ce du cheift" seigneur, 
et quant il aura adjourn^ ses remagiers 
pour y venir, mais s'ils ne veulent venir, 
ne leur advis pour ce a fatre i'aide, et il 
leur conviendra y contribuer. (1301, Mor., 
Pr. de I'll, de Bret., I, 1167.) 

Ramagier de la ditle forest. (1453, Arch. 
P 294, reg. 4.) 

Les autres ramagers. (Cout. des for*, 
Lions, Arch, Seine-Inf.) 

2. ramagier, v. a. ? 

Le tailleur de gres rapparillie et ramagie 
achelers, careaulx et aoutilz. (1511, Be- 
th une, ap. La Fons, Gloss* ms. t Bibl. 
Amiens.) 

ramaille, s. i. t branche, bran- 
chage : 

RamaiUett pour logetes querent 
Li serjant a pie vistement. 

(Guiaut, Boy. fiyn., 19782, \Y. et D.) 

Item I'usage au bois saint Benoit... en 
gros, en grelles, empres pie, a ramaille 
pour son four, hostel, moulin, etc. (1389, 
Aveu de la seigneurie d'Aschejvs, chastelL 
d'Yenville, Le Clerc de Douy, t. II, 1* 198 
r*, Arch. Loiret.) 

Les sagittaires mettoient des ballays, 
scavoir des faiz de buyssons, ramailks ou 
estrains pour enseigne. (Flave Vcgcce, II, 
23,. ms. Universite.) 

Ramaille , au sens de branchages, se 
disait encore a Liege au milieu du 
xvn* s. : 

Ramailles de bois. (1630, Beg. aux ren~ 
dages et octrois de la chamb, des finances 
des princes iu<fgww, lxxvh, F 12 v*, Arch. 

Liege.) 
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Walloh, Liegeois, ramaie, Champa- 
gne, ramaille, ramille, branchette. 

ramaiiv, -min, adj., ramu: 

Sus les tapiB da aoio et sus les jona ramains. 
{fiestor du Paon. ms. Roucd, f* U v«: Ricbel. 1554, f* 
27 T-.) 

— En t. de venerie, oiseau pris sur 
les branches des arbres : 

Tuit oisiau veneorsontde ,m. manieres : 
niais, ramains et grifains. (Brun* Lat., 
Tres. y p. 201, Chabaille.) 

Ramains est cil qui a ja vole et vene se- 
| lone sa nature, mais il est puis pris en 
raim d'arbre ou en autre leu par engin. 
(Id., ib.j pi 202.) 

— Sausage : 

La seconde batalhe ot U cuon Franclins, 
Qui de Bayne drots sire astoit, et Balduwins 
Son £1, qui fut hardis com .i. lyon ramins. 
{Jbb. i-*s Phbii, Geste de Liege, 32205. Chron. 
belg.) 

Cf. Ram*ge. 

ramaisxier (se), v, refl., prob, se 
reconciliei ; 

Si vinrent devant Leomedon, et trove- 
rent lor rejehet moult destravet, comme 
cil qui le tout avoient pierdu quant Yosias 
les secourut, mais il se ramaisnierent de 
chou qu'il porent, et se misent en la vile. 
{Kassidot\ ms. Turin, f»212 r°.) 

Cf. A>JATSNIER. 

A am an Age, voir Ram en age. 

ramancher, v. a., remettre un man- 
che a, et fig., remettre en elat : 

Ramancher. To seta new haft, or handle, 
unto (and hence) also, to reduce unto fas- 
hion, or it former order; and to putagaine 
in it former place. (Cotgr., 1611.) 

RAMANANT, VOir RemANANT. 

ramandeeur, voir Rauendeor. 
raaTander, voir Ramender. 

RAMaNOCQUER, VOir RaMANOQUIER. 
RAMANOIR, Voir REMANOin. 
RAMANOKIER, VOir RAMANOQUiER. 

ramanoovier, -ocquer y -okier, ra- 
mennocq., v. a., disposer avec un soin 
special : 

Et le crois deriere ramanokter au noef. 
(1333, C'eU Jehan Taket et les pour veurs des 
povres> S. Brice, Chir., Arch. Tournai.) 

Icelles thieulles, vaniaux et festissures 
employes a recouvrir et ramennocquier au- 
tour de une queminee. (16 fev. 1446, Tu- 
telle de Haquintt de Bui$s\f> Arch, Tournai.) 

Ramanocquer ung nocq de bos. (H53, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss* ms n 
Bibl. Amiens.) 
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Ramanoquier d'estrain autour de deux 
queminees. (4 mars 1454, Reg. des Con- 
saulx, Arch. To urnai.) 

A maistre Jaques du Pont, carpentierde 

ladite ville, item [pour] avoir fait ung 

noghe de .lx. piez de long, et icellui mis 
et assis en le maison des Engiens, deseure 
le soyerie, et ladicte noghe [avoir] \ramano- 
quie de ,lx. queues, et revesty de bordures, 

comme a Tome appartenoit (20 nov.- 

19 fevrierl456, Cornpte d'ouvrages, 2*Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Le tout renkeuwet, retoittie et ramano- 
quit, tant d'un lez que d'aultre. (23 aout- 
22 nov. 1494, Cornpte d'ouvrages, 4*Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

bamantever, voir Ramektever. 

kamantevoir, voir Ramentevoir. 

ramasotvner, v. a., faire rentrer 
dans la maison : 

My Haquinet Despres, estant a le maison 
Symon du Pret, et me rewardoit Haquinet 
Bonnechiere, et ,n. de ses compaignon, et 
vinrent, a tous, leur daghe tiree, frapant 
apres my, et me ramasonnerent en le mai- 
son dudit Symon. (14 juillet 1461, Reg. aux 
Publtcat., Arch. Tournai.) 

ramasse, rem.y s. f., petit balai : 

Une douzaine de remasses a remassier 
maison. (27 oct. 1395, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Xvch* Cdtd-d'Or.) 

Celle espece de meurte sauvage a les 
feuilles semblables au meurte dont les 
paysans font des ramasses et balays, (Du 
Pinet, Pline, xxm, 9, ed. 1566.) 

— Sorte ^instrument : 

Les autres couppent l'espi seulement 
avec des ramasses en forme deciseauls, ou 
avec des peignes defer. (Coterbau, Colum.^ 
II, 21, ed. 1555.) 

— Sorte dejeu do ntil est question dans 
Tenumeration des jeux de Gargantua, 
et qui est ainsi defini dans les notes de 
Le Duchat sur Rabelais ; « Jeu qui imite 
la manauvre qu'on pratique dans les 
Alpes, envers ceux qui les traversent 
dans le fort de neiges. Nicot, qui nous 
apprend une nouvelle maniere de ra- 
masser inventee de son terns, dit qu'on 
y emploioit une espece de civiere ap- 
peiee ramasse^ parce qu'avant cette in- 
vention on ramassoit les passagers sur 
de grosses branches d'arbres, tirees 
avec une corde par celui qui ramassoit. 
Or, le jeu de la ramasse est en vogue 
entre les enfans, particulierement pen- 
dant TOctave de la Fete-Dieu, comme 
on parle, auquel terns ils emploient a se 
ramasser Tun l'autre dans leur rue, les 
rameaux ou branches d'arbres dont on 
avoit orne le devant des maisonsau jour 
de cette fete, » 

La jouoyt, au flux,... a la ramasse. (Ra- 
bel., Garg. t ch. xxn, 6d. 1542.) 
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Hamasse est le nora d'un jeu de 
cartes a Hle-Maurice. 

Bourgogne, raimaisse y correction. 
Gex, remasse, Francbe-Comte, remesse^ 
balai. Une rue de Luxeuil, appel^e au- 
jourd'hui rue des balais, s'appelait au- 
trefois rue des r amasses. Donner la 
ramasse, donner le fouet, corriger ; 
expression encore en usage dans plu- 
sieurs lieux de la France, dit Roque- 
fort. Wallon, ramase, volee de coups. 

ramassement, s. m., amalgame : 

Leur langaige a este prins de toute 
sorte de nations, et est certes un ramas- 
sement de toutes langues. (Est. Pehun, 
Descr. des roy. tfAngl, et cPEscosse, P 8 r°, 
ed. 1558.) 

ramassier, rem., v. a. ? balayer : 

Une deuzeine de remasses a remassier 
maison. (27 oct. 1395, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Cote-d'Or.) 

ramassile, raumasiUe, s. m., reste ; 

Yvor Yvorin mar passerent ; 
Grant navie et grant gent menerent 
Les ramassilea des Bretons 
Que nous Galois ore apelons. 

{Brut, f» H3,*tp. Ste PaI.) 

Quelques- restes et raumnsilles de brufct 
et discorde. (Jean de Barraud, Epit. dorees 
de Guevara, f° 124 v% ed. lo8i). 

ramastiquer, v. a., mastiquer de 
nouveau : 

Si aucun veut prendre aucune image de 
bois ou de pierre,,., conviendra qu'il soil 
ramastiqui de bon masttq. (Piece de 1507, 
ap. Ouin-Lacroix, Hist, des anc. colorations 
de Roueriy p. 713). 

Ramastiquer. Emplastrar, remendar. 
(Oodin, 1660.) 

ramasurer, v. a., reconstruire : 

Ayant grant desir que nostre dicte ville 
soil ramasuree et reedifiee. (1370, Reg. du 
chap. deS. J, de Jer. y Arch. MM 29, P 14 
r».) 

RAMBAIVEMEIVT, VOir ReMBANEMENT, 
RAMBELIR, VOif ReMBEMR. 
RAMBRONCHE, VOir RgMBRGNGHE* 
RAMBRE, VOir RAEMBftti. 

1. rame, s. m., cuivre; 

'Pant de or, tant de argent et de rame fist 
faire monoie de manque poiz. (Aiue, Yst. 
de UNorm., IV, 39, Champoll.-Fig.) 

!t. rame, voir Raime. 

1, rame, ras. t ramei> adj., branchu, 
touffu : 

L« Garin tend en t en un vergier rami, 
(Garin le Loti., I* chaw,, xxii, P. Patii.) 
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Li castel ne lea viles n'erent paa si puple 
Com il sont orendvoit, ja mar le mesqueres, 
Mala les foroa antives, )i boa grant et ratni 
Qui puia sont dettenchie, essillie et ga&te. 

(Aiol, 1700, A. T.) 

GKovauchant vont a grant csperonaee 
Tajit qu*il costoient .i. bruolla ramee. 

(Aymeride Narb., 1612, var., A. T.) 

Le plus sejorne (la tourterelle) el boia 

(Gum,, Best, div., 2465, Eippeau.) 

Aim descend! en l'ombrago 
D'un rami pin verdoient. 

(C/uins., Ricbel. iOOSO, f° 52 r*.J 

Por la forest ramele. 
[Gar. de MongL, Vat. Chr. 1S17, (• I2 d .) 

Sft mere git ou gal, deles le bois rami. 

{Parise, 905, A, p.) 

Desojs un arbre Vest foillus ei rameiz. 

(Gerarsde Viane, 1030, Bekkor.) 

Jouste un vergier rasmi. 

(Destr. de Itome i 4591, Groeber.) 

Ce chesne estoit moult ramf et faisoit 
moult grant ombre a l'environ, (Percefo- 
re$t,lll, TgO", ed. 1528.) 

De toutes les forests le branchage rami. 

(Ronsard, ffiuu., Y, 140, BibL elz.) 

— Orne de branches : 

En la cbambre venus plaine de grant doucour, 
Ramee do cipres, enttemella[e] de flour, 

{Yeus dou paon, Ricliel. i&54, 1° 33 t' t ) 

Sept pieces d'artillerie, que les soldats 
menerent dans Milan, bien ramees et cou- 
vertes de feuilies d'arbres en signe de 
grand triomphe. (Brant. t D 3 aucun. retraicles 
de guerre, \ll, 273, Lalanne.) 

— Faucon rame, qui a un vol rame" : 

Chascuna de ceus porte .i. faucon rami. 
{Aymeride Narbotme, 1597, A. T.) 

— Garni de rames : 

Je voy galiasscs ramees, 
Je voy naus volantes gommees, 
Grosses d'armes, couvrir la mer, 
(J. A. deBajf, Poemes, f» 181 r% ed. 1573,) 

O fortune... 

Dessus les champs qui conduis les armses 

Et sur la mer les galores ramees. 

(Ronsjlrd, OSuv., V, 291, Bibl. elz.) 

La bataille d*Actie et Peluse assiegee, 
Perduea par sa frauds et mea vaisseau* ramez 
Et mes loyaur soudars pour ma querelle arme?, 
Qu'ells vient d'exciter, l'inhumaine, a se rendre 
A Cesar, mon haineur, au lieu de me defendre. 
(Rob. Garnier, M. Antoine, 8S9, Poerswr.) 

ramee, s. f. f gort, pecherie : 

Item appartient audit prieure un gorel, 
autrement dit ramee, qui est une pesche- 
rie dans la riviere entre les deux isles de 
S. Nigaise. (1501, Chart, du cartuL de 5. 
Nicai&e de Meulan, ap. Due, Rameda.) 

rameil, s. m., petit bois, bosquet; 

Ore s'en vail G. egal soleil 

Par un estreit sentier, leii tin rameiL 

[Ger< de Rossill., 358, Michel.) 
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rameisseial, voir Ramisel. 
rameissxal, voir Ramisel. 
ramelet, s. in., petit rameau : 

Coniunaument, grantz e petiz, 
A faire e paredler lnr niz 
Enportoent les ramelez 
Par mi le pui, en lor bechei. 
(Ban., P. de Noi-m^ II, 1437, HJicheL) 

Ouir, mon Toinet, lo zephire 
Aus. ramdet$ siiler et bruire. 
i (Vauquei.., IdilL, I, 58, J. Travers.) 

I De petita ramelets vers 

i De marjoleiQe llairante... 

j [L. Lade, CEuv. t Eacritz du divers Pdetes, p. 144, 

j Lemerre. ) 

| — Bouquet : 

L'une en tisk [de ros&s] uug beau chappelet, 
L*autre en. basUt ung ramelet, 

(Jeaw Rus, Pots., 14, T*oi. de Larroqus.) 

— Sorte de poesie : 

Lays, vireletj, entrclabs, triolletz, 
Arbres fourchus, ballades et chancons, 
Et ramdets de toutes les facons, 
[Departie d'amours, y, 254, col. i, ap. Ste-Pal.) 

Ramelet unissonnant marie en refrain. 
{lb., p. 233, col. 2.) 

ramellie, s. f., branchage : 

Toa lea arbres camondent^ ostent la ramtllU. 
[Ueiias, Ilicbel. 12558, f* 6 b .) 

ramembrable, adj., qui se souvient; 

Soies ramembrables tie mon jugemenL 
(Bible, Richel. 901, T 53«.) 

Puis que tu Tas prive de temps et d'es- 
pace de penitence selon ton povoir, que 
ton pechie en est plus grief et plus inexcu- 
sable, actendu que inondit seigneur n'avoit 
nulle doiibte de Sa mort et que iui aussi 
ramembrabie de sa mort fut occts soudai- 
nementetcruellement., (Monstrelet, Chron. y 
1 } 44 7 Soc. de l'lljst. de Kr.) 

ramembrablement, adv., en reme- 
morant : 

Memoriter, adv., I'amembrablement. (Vqg. 
lat.-fr., ed. 1487.) 

ramembra\ce, -ancke, ramen., 
ramm,, s. f., souvenir, memoire, com- 
memoration : 

Por vo3 le garderai, s'en anrai rametfibr&nche. 
{C/iev. au ajgne, 6805, Hippeau,) 

S'aies saint Nicbolai en ramenbrancht . 
(J. Bodbl, U Jus de saint Nicholai^ Michel, Th. fr, 
au m, A., p. 199.) 

Quar alsi com en une obscurteit est 
dont repuns tot ce ke li jugieres ne rapelet 
mie a sa remembrance. (Job, p. 457> Ler. 
de Lincy*) 

Li freres alsiment de son moine Yalen- 
tinien cui ramembrance ge fis ci dessore, 
il astoit un laia hom, mats religious. (Li 
dialoge Gregoire to Papa, an. Barlsch, la 
Lang, et la HtL fr., 268, 3.) * 

En ramembranche et en le reconnissan- 
che del hommage devant, dit. (1256, Cart, 
noirde Corb., Richel. 1. 17758, P 88 v°.) 
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En connissance et en rammembrance et 
en tesmoing de toutes ces coses. (1265, 
Cartuf. de i'abb. de Cambron, p. 141, Chron. 
belg.) 

Nule fause ouevre del mestier devant dit 
ne doit estre arse, pour les reverances des 
sains et des saintes en qui ramenbrance 
elles sont faites. (Est. Boileau, Liv. d*s 
mest., 1" p., LXII, 7, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Mon sangnor Johan de bone ramembrance. 
(Trad, du xm* s. d'une charte de 1239, 
Cart, du Val St-Lambert, Richel. 1. 10176, 
V 36 b .) 

Mont m'abelist la crueus ramembrance 
Que bone amors me fait de H avoir. 
(Jaq. dk Cisoihg, Chans., 5, Scheler, Trout?, belg., I* 
air., p- 80.) 

La douce plaisant ramembrance 
D'elle me fait grant alegiance. 
(JA. Lescurel, Chant., Ballades et Bond., XXXII, 
Bib. elz.) 

Par le record et ramembranche de nobles 
emprises, (i. Wauq., Hist. d'Alix,, Richel. 
1419, f° 1.) 

Li ewangile de le journee d'ui nous fait 
mention et ramembranche comment li glo- 
rieuse vierge Marie et Joseph porterent 
Jhesuscrist nostre Seigneur au -xi. jour de 
senativite. (Epistres et evangiles deVannee 
en franchois, ms. Valenciennes 119, A 5 30.) 

Or, aiona dont de ce faict ramenbrance 
C*est de fuir pechie, et I'eschiever... 
(1482, Beg. du Puy de I'Ecole de Rhe'torigue de 
Tournai, 19f congregation, p., 226, Bibl. Touroai,) 

— Ecrit, memoire, tout ce qui est 
destinS k conserver le souvenir de 
quelqirun; en particul., portrait, sta- 
tue; 

Les anchiennes chartes et ramenbrance* 
des predicesseurs du roy Edouard qu'ilz 
tenoient touchant le royaulme d'Escoche, 
(Wavrin, Anchienn. C'ron. d'Englet., I, 66, 
Soc. de l'Hist. de Fr.) 

En ycelle chappelle, assez pres de Pau- 
tel ou j'estoie agenouillie devant les ra~ 
membrances de Dieu et de Nostre Dame. 
(Demandes de Chart. VI, p. 67, Crapelet.) 

Eslit sa sepulture en Saint Pierre enpres 
le ramembrance de nostre seigneur. (1501, 
Reg. aux Test., t" 31, Arch. mun. Douai.) 

RAMEMBRANCHE, VOir RAMEMBRANCE. 

ramembrant* part. pres. et adj., 
qui se souvient : 

Bien porroit estre que par le tans qui 
seroit courus, je ne seroie pas si ramem- 
brans de le besongne que je fui autrefois. 
(Beach,, Cout. de Beauv., c. xl, 32, Beugnot.) 

Et soit cascuns ramembrans de proueche 
et d'onnor pour entreprendre la guerre. 
(Jeaan de T uiu, Hystore de Julius Cesar, 
Constans, Chrestom., p. 71.) 

— Dont on se souvient : 

Comme nous eussiens et aiens chartres 
de pitable ramembrant Bouchart... (1257, 
Cart, de Guise, Richel. 1. 17777, 1* 79 r'.) 

ramembrement, s. m., souvenir, 
memoire : 
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Aies en ten ramembrement 
Que... 

(5. Graal, 3041, Michel.) 

Aies de moi ramembrement. 
{Bom, de S. Fanuel, 3706, Chabaneau.) 

Grans avoirs enseres 
Ne sort de riens, fors do ramembrement. 

{Chans., Vat. Cbr. 1490, P 157.) 

Dont vault miex fais qu'avoir ramembre- 

[ment. 
(Gribvilkr, d Bretel, Anc. cb. fr. ar. 1300, ma. Am.) 

Cascun jor en vocuor aies ramenbremtnt 
Dou grant espous chele&te qui el chiel no? atent. 
[De S. Alexis, 243, Herz.) 

bamehbreor, -eeur, s. m., celui qui 
se souvient : 

Et parce que tu la conseille, sire Dieux, 
sere ge ramembrieres de la terre de jardein. 
(Psaul., Maz. 258, f° 60 v\) 

Ramembreeur seront de ton nom, sire 
Dieux. (Ib. y f* 54 v<\) Lat. : Memores erunt 
nominis tuu 

ramembrer, ramenbrer t verbe. 

— Act., rappeler: 

Des regions et des citez 

Et des plez et des lois parlerent, 

Et les droitures ramenbrerent. 

(Dolop., 86, Bibl. elz.) 

Car il nous ramenbrc et aYise 
Que cele ki miua te plaira 
Est toie, et si te remanra. 
(Rkwatjt, Jgnaures, ap. BarUch, la Lang, et la litter, 
fr., 561, 32.) 

N'il n'est mie drois c'on se taiso 
De ramembrer cose qui plaise. 
(Beaumahoih, la Manekine, 37, A. T.) 

Quant H conte de Louz ramembrat li fait, 
(Jeh. d'Outrem., Chron., IV, 577, Chron.. 
belg.) 

Pour ramenbrer sa Passion piteuse... 
Prepara Dieu al amateur craintif 
Pain nutritif pour le corps et ppur Tame. 
(1491, Reg. du Puy de I'Ecole de rhdtorique, 
57* Congregation, ms. Bibl. Toumai', p. SS3-) 

— Ramembrer quelqvCun de guelque 

chose, lui rappeler le souvenir de cette 

chose : 

Plaise vous savoir, que, en obtemperant 
audit mandement ramenbrant par nous Ja- 
quemart de le Porte et Jehan de le Porte 
de ung cop de poing que ledit Levrinet 
avoit donnet a moy Jaquemart de le Porte. 
(20 juin 1462, Reg. aux Publicat., Arch. 
Tournai.) 

— Ramembrer quelqu'un de son sens, 
le remettre en possession de ses facul- 
tes intellectuelles : 

Horn til est mie tost ramembres 
De son sens ki est aombrea 
De temptacion de pekiet. 
(Rhglus dk Mou..,de Carite, ccxxv, 10, YanHamsl.) 

— Ramembrer a quelqu'un de quelque 
chose, le faire souvenir de : 

Bctmembre U de sa richoise, 
Qu'el a perdue. 

{Brut, ms. Monica, 3615, Yollm.) 



RAM 

— Se rappeler, se ressouvenir : 

... Quant je puis a ma dame ponsor, 
Et ramembrer Ba tres belle faiture. 
(Poet. fr. ms. av. 1300, t. Ill, p. 1069, Ars.) 

Ramembrans que morir doi. (1310-1320, 
Cart, de Flines, ccccxv, p. 528, Hautcoeur.) 

Par ramembrer *a semblance 
Me sens d'amer r,i ataint. 
(Jeh, LKSCuRKt, Chans., Ballades et Bond., XVI, 
Bibl. elz.) 

Tu dois souvent penser et ramembrer en 
ton cuer : Vesci le soel ke Diex m'a laiscie 
en ramembranche de sa passion. (Sermo- 
nes, ms. Valenciennes 217, f° 10.) 

— Refl., se souvenir de : 

Sa cote a armer ert de soie 
D T un rice drap, bien m'en ramembre. 
(De Gunbaut, ms. Chantilly, ap. Bartscb, la Lang, et 
la lift, fr., 581, 19.) 

Mesdisana, plains de felounie* 
Qui de feme dis vilounie, 
Gar te recorde et te ramembre 
Comment furent fourme ti membre. 
("Jeam db ComdS, Pour guoi on doit femes honor er, 
ap. Constans, ChresL, p. 147.) 

— Impersonnellement : 

Car vos ramembre de Loherenc Garin 
Et de Be. qui si bien vos servi. 

(Les Loh. t jm. Berne 113, f* 45°.) 

Ca avant vus delitera 
Quant il vus en rameniberra. 
(Eneas, ap. Barlsuh, la Lang, et lalitt. fr., 193, 18. 

Mais en ce ne sui je mie justifiez, mais 
cil ki moi juget, ce est nostre sires ; alsi 
com se il disoit overtement: Et bien moi 
ramembret ke je droites choses ai fait, et 
nekedent ne moi fi mie de mes merites. 
(Job, p. 482, Ler. de Lincy.) 

Chi apries sont escriptes pluiseurs deb- 
tes desqueles on a fait demandes, puis le 
trespas laditte dame, audit monseigneur 
Nichole,... et autres debtes, de quoy il est 
ramenbret audit monsigneur Nichole; de 
puis il en fait raport, ensi que chi apries 
sera escript, tant si avant que drois 
donra... (1336, Ex6c. test, de sire Nichoie 
de Seclin, Arch. Tournai.) 

— Neutr., etre gard6 dans la me- 
moire : 

Pluiseurs bons sainctz, dignes de ramenbrer, 

Par leurs sainctes considerations, 

Volrent jadis deubment cheminer. 

(1487, Beg. du Puy de I'Ecole de RhHorique de 

Tournai, 41* congregation, ms. Bibl. Tournai, p. 

408.) 

Guernesey, s'ramembrair, v. r6fl., 
se ressouvenir, rappeler a sa memoire. 
Picardie, ramembrer. 

ramem bro i son, s. f., commemora- 
tion: 

As blanches Pasques en font ramembroison 
Et un ot autre, li preslre et li clerpon. 

(Li Coron. Looys, 991, var,, A. T.) 

A blanches Pasques en font ramembroison 
Crestien qui aourent vo saint non. 
(Aimeri de Narb., Ricbel. 24369, f» 81 r».) 

RAMEMDEUR, Voir RaMENDEOR. 
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ramenablej adj., que Von pent ra- 
mener, qui a rapport a : 

Ramenable, redux. (Glots. galL-lat.^ Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Ainsi ce livre moult estoit et brief en 
parolJes est le plus ample et le plus long 
a le droit explicquer par sentences rame- 
nables aux histoires, (Boccace, Des nobles 
malheurettx, I, prob, ed. 1515.) 

ramenage, raman. f s. m v action de 
ramener, de reporter : 

Pour amenage des engiens de le tour 
Saint Nicolai devant le bielTroit, pour ame- 
nage d'aissielles de bos, de cordes, de 
pierre et de pluis. autres coses dont on 
eut a faire quant [on] saka le cloq au bef- 
froit, et pour le ramanage de toutesces co- 
ses leur on les avoit prises. (1358* Li Cout. 
tfes frais p. le nouv, cloque, XLV, Arch, 
mun. Valenciennes.) 

RAMENBRAINCE, VOir Ra.MEMBRA.NCE. 

ramendage, raymendaige , s. m., 
raccommodage : 

Et sueit serreit notre dit mestier sour, 
celly rebelle, tant et si longement qu'il 
aroit payet ledit amende et raymendaige 
de dit draps. (10 mars 1435, Tanf des fou- 
Ions, Bormans, Gloss* des drapiers heg.> 
Doc, XI.) 

ramendeor, -eur, ramem., s. m., 
raccommodeur, ravaudeur: 

0n adoubeur ou ramemdeur de payelles 
que Ton appelle communement maignan. 
(1398, Arch. JJ 153, piece 492.) 

Gordonniers, ramendeurs. (1484, Ord. t 
XIX, 456.) 

Guernesey, ramendeu, ravaudeur. 

ramender, raman n raimender t ~deir^ 
raymendeir, v. a., raccommoder, re- 
;parer : 

Pour les pons retenir et renouveler, re- 
\lifier et ramender. (1274, Franch* de Dole., 
Arch. mun. Dole.) 

Item pour ramander les dessus dis ca- 
prons. (1344, Tutelle des enfants de Wit- 
laume Neppe, Arch. Tournai.) 

Chevaliers et escuyers armes si tres net' 
tement que riens n'i avoit a ramender. 
(Froxss., Chron., 1, 181, Luce.) 

Avoir refait et ramendi tout ledit mur 
ainsi que il le convenoit. (1412, Tutelle de 
Hennequin et Guerardin de le Barre, Arch. 
Tournai.) 

Avoir rameade'j refait et mis a point unne 
sterure servant au postich de le montee 
de le haulte tour Blandignoise, (1428-1429, 
Compte d'ouvrages, 4 6 Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir refait et ramendi le sierure de 
l'lys de le Tour des Six. (15 nov. 20 fev. 
1432, Compte d'ouvrages^ 5* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Et s'il avenoit que li dis follons en fust 
rtibelle del raymendeir, que les aultres fol- 
lons le puissent raimendeir sans meflaire 
a fraiz de cely rebelle et sueit serreit 
notre dit mestier. (10 mars 1435, Tarif 
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des foulons, Bormans, Gloss, des drapiers 
liig.y Doc, xi.) 

Que toutes personnes ouvrans dudit mes- 
tier d'aumucherie, qui averont a rapareil- 
lier et mettre sus bonnes et coiifes, seront 
tenus de les bien et souffisamment rappa- 
reillier, sur ung denier d'amende, pour 
chascun bonnet ou coitTe ma! rapareillie et 
que on pora ramender ■, et de les ramender a 
leurs despens, et sur ,n. demers d'amende 
pour chascun bonnet ou coiiTe que on ne 
pora ramender. (28 juin 1440, Reg. des mes- 
tiers, 1400-1463, f° 342 v% de l'aumucherie, 
Arch. Tournai.) 

Avoir, au fer et au mail, fait et taillte 
ung trau a le bastee du premier huis du 
belfroy bas... et ramendt les aultres traux 
ou frument les verroux dudit huis. (1474, 
Compte d'onvrages, 4° Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Les manches de sa robe estoient rom- 
pues et ramendeex d'aultre couleur.(xvi° s., 
Jka.v Lefebvre, Annates de Hainaut> De 
Fortia, Hist, de Hainaut par Jacques de 
Guyse, XV, 461.) 

— Ameliorer, corriger, retablir : 

Chius (Esdras) fu moult bien doctrines 
es'livres de la loy et ramenda pluseurs ki 
avoient este ars a le destruction de Jeru- 
salem. [Chron. depuis le comm. dumonde, 
ms. Nancy 194, f° 25V) 

A ceste conciel fut sains Jerome qui 
grant partie de ses libres ramenda, les- 
queiles Sainte Engliese tient, etles aultres 
furent condampneis. (J. d'Outrem., Myreur 
des histors, II, 113, Chron. belg.) 

Haute-Norm., valine d' Ye res, ramin- 
der, fumer de nouveau un champ. 
Boulonnois, ramender, raccommoder. 
AVallon , ramainder , reparer. Nam., 
xam£der % raccommoder grossierement. 
Lorrain, ramender un bas, y faire une 
reprise. Bagnard (Suisse), ramendd, 
raccommoder. Vosgesj raimode\ rieut,, 
reprendre de Tembonpoirit. 

RAMKi\DECR, VOir RaMENDEOR. 

rameivdeure, -rfwre, rem.y s. f., re- 
paration ; 

Ledit chamberier doit faire refaire et 
payer a yceulx toutela ramendure chascun 
an des choses dessus dites et querir ce 
qu'il y faut, et payer le salaire et louyer 
de l'ouvrier qui fait la remendure. (1377, 
Arch. L 778, 3Miasse.) 

rameivdrer, v. a., peut-etre faute 
pour ramembrer, rappeler : 

Lors tant que ^implement entr'elles 
Vous mainteflez, grant bien dessert 
Gil qui par secretes sentelles 
Scet ramendrer un fait desert. 
{Liv. des Cent ballad., LKVI, Queux S.-Hilaira.) 

ramene, s. m., terme de droit: 

Et esdits sacs mettre leurs procurations 
originales, ou les copies deuement colla- 
tionnees, ensemble les actes necessaires, 
a s^avoir du coste du demandeur sa venue 
en cour, Tacte de ramene" a fait, replicque, 
et dispositif contenant comment lesdites 
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parties sontregIee:3aescrire,soitpar forme 
de memoire, escriture ou autrement, et 
de conclusion endroit.(31 juill. 1531, Ord. 
de la Chambre du Conseit d'Artois, Coust. 
gener. du comte d'Artois, ed. 1679.) 

Si le diet plainctissant, par sa plaincte 
et ramene' a faict, si rapporte au serment 
des dus adjournez. (1533, Cout. de Lille, 
Cout, gen., 11,916, ed. 1604.) 

rameivee, s. f., 61an, vigueur : 

Et aussi le coup qui descendit de grant 
ramenee avec la force du bras de quoy il 
fut feru. (J. d'Arras, Me?us. y p. 9b y Bibl. 

fell,) 

ramexement, s. m., action de ra- 
mener, de revenir : 

Ce que il dit: derechiefme rameneras, 
senefie deus ramenemenz, deus resurrec- 
tions. {Comm. $. te$ Ps.. Richel. 963> p. 
118V) ¥ 

Ramenement, reductio. (Gloss. qalL-lat, 
Richel. 1. 7684.) 

Si par long temps et divers siecles, violen- 
ce, romperesse de justice, a soustrait les 
armes de nostre couronne et les droicts 
et heritages d'icelle, pour le rencorpore- 
ment et ramenement au premier estat des- 
quels, charite a fait pour nostre partie 
jusques icy ce qu'elle a peu. (28 juill. 1415, 
Trad, de la lettre d' Henri III, roi d'AngL, 
a Charles VI, ap. Juv. des CJrs., Hist, de 
Charles VI, Michaud,) 

Reductio, remenement, ramenement. 
(Guill. Morelius, Verb, latin, commentarii, 
fed. 1558.) 

Denotant par ces choses la conduite ou 
menee des Juifs en captivite, et le rame- 
nement et retour en leur propre terre 
(Maum., Euv. de S. Just.J° 268 r*, ed. 1594.) 

ramEiVeur, s. et adj., qui ramene : 

Aries vous enviers Dieu tantost un rameneur. 
(Gillos le Muisit, Poe's,, I, S47, 8, Kwr.) 

Le muscle abducteur ou rameneur des 
doigts du pied. (Pare, OEuu., IV, 32, Mal- 
gaigne.) 

RAMEIVEVOCQUIER, VOir RaMANOQOIER. 

ramelXrissemeivTj s. m., diminu- 
tion: 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Rasses Cokette doit al abbeesse 
del Sart Nostre Dame, dales Tournai, et 
au couvent de ce meismes lieu .xl. s* de 
blanes et d'artisiens vies de rente par an, 
et .i.lovesien de cens, apaiier les .xx.s. a 
le Saint Jehan Baptiste, et les .xx. s- au 
Noel, et le cens a le Saint Remi. Si les 
doit on prendre, eescun an, sourlemaison 
Gosson Wendoul, el Bruille. Et si puet Ras- 
ses Cokette, dequele eure k' il volra racater 
ces .xl. s. devant dis, ,xx. s. ensanle en 
Tournai,. v. el Bruille bien soufftssanment 
assis. Et s'il violt racater ces .xl. s. as 
dames del Sart, il doit ravoir et racater 
cescuns .xx. s. pour .xv. lb. de blans en 
ramenrissement des .xl. s. devant nomes, 
ki sunt sour le maison Gosson Wendoul 
devant dit. (Avril 1270, Cis escris est Vab- 
besse del Sars, et Rasson Cokette, Chir,, St 
Brice, Arch. Tournau) 

rameivt, s. m. ? 

Combien qu'avec telle humeursemblablft 
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a bouillie, on trouve quelques choses du- 

res, et autres semblables, et raments et 

rasures de soulphre. (Tagault, Inst, chir.* 
p. 151, ed. 1549.) 

ramentaivce, s. f., memoire, souve- 
nir: 

Quar ce no sont que ramembrances, 
Monissions et ramentances 
De Fymage qu'est figuree 
En ton cuer. 
(G. Macs., Pots., Richel. 9221, f 99«.) 

bamevtant, part. pres. de ramen- 
tevoir, employe* adjectiv. pour dire qui 
rappelle : 

Encores vueil je que tu mettes en es- 
cript que la mauvaise Morgain mettraung 
estrif en la court da roy Artas dont ils 
seront tous esmerveillez : mais ce sera 
apres ma mort dont j'en seray lors plus 
ramentant que je ne suis maintenant, et a 
celle semblance sera ramenteu mon livre 
qui sera espandeu en Italyeen maint lyeu. 
(Les prophecies de Merlin, F 20% ed. 1498.) 

bamentek, v. a., rappeler ; 

Escrisl est els tables l'estoire 
Qui me ramente en mo moire, 
Que je de mes deux mains escris. 
{ Vie dupape Grfy., p. 78, Luzarclie.) 

Afin que faulte n'ait en ce, se les juges 
ne font commandement aux gardes que 
ainsi leur soil ramente, les ditz juges 
mesmes doibvent encheoir en la peine 
dessusdicte. (Bouteill., >om. rur,, II, f" 25 
r% ed, 1539.) 

Souventes fois recordent et ramtntent 
De Carmentis, poete fatidique, 
Le los, la gloire et mais l'honneur antique. 
(St Gilats, VIII* Hv. de VEneid., fr 75 r«, ed. 
1540.) 

rameivteur, adj., celui qui rappelle 
a la mfonoire, qui fait ressouvenir: 

Helas, prince de tous vices, ramenteitr 
de tous maux et tourmenteur des cueurs. 
(Perce forest, V, ch. vm, ed. 1528.) 

Un auteur du xix e s. a employe ce 
mot: 

Mes memoires ramenteurs de mes jours 
passes. (Chateaubriand, Mem., XI, 112.) 

RAMENTEVABLE, adj., qui mdrite 
d'etre rappel6 : 

Pour ce, a propoz de ceste matiere, 
traictier apres les dits des aucteurs, peut 
aux expers chevalereus estre ramentevable, 
et aux ignorans discipline. (Christ, de 
Pizan, Charles V, 2* p., ch. xxi, Michaud.) 

... Paroles ramentevables. 
(Id., Po4s., Ricuel. 604, f* 168 t\) 

ramentevance, s. f., souvenir, me- 
moire, mention : 

Oncques do lui et de son non 
Ne fu faite ramentevance. 

{L'Escouffle, Am. 3319, f* 45 V.) 

Se tu n'appaises la continuele ardeur 
d'avarice par ramentevance de dons et de 
benefices. (J. de Salisb., Poftcrat.. Richel. 
21287, f° 80*.) 



Faisoit longue ramentevance de ses vic- 
toires. (G. Chastell., Chron. des D, de 
Bourg., II, 43, Buchon.) 

Et me mist en ramentevance 
Le premier temps de mon enfance. 
(0. de la Marcbe, Cheval. delib.,\Kn. 5117, fr 1 r».) 

L'on doit bien peser, devant que se bou- 
ter et contredire aux choses escrites et 
mises en ramentevance, sous un si noble 
roy, et si renomme, que le roy Artus. (Id., 
Mem., introd., c. iv, Michaud.) 

Le roy Jehan de Portugal, dont jerepren 
presentement la ramentevance, fut fils na- 
turel et bastard du roy dom Pietre de Por- 
tugal. (Id., ib.) 

— Notes, ecrits, memoires, rapports 
destines a conserver le souvenir : 

Au secret de sa chambre il amasse et 
assemble divers rapports, opinions, advis 
el ramentevances a luy raportees, dictes 
et envoyees de toutes pars. (0, de la Mar- 
cue, Mem., pref., Michaud.) 

Ne plusieurs autres, qui se meslent et 
entremettent d'escrire, n'oublieront point, 
en leurs ramentevances et escrits, cestuy 
messire Jaques de Lalain, (Id., ib., I, 27.) 

Encore que j'eusse bien bonne memoire 
de plusieurs services que vous avez faicts 
a SaMajeste... cem'aeste fort grand plaisir 
d'en avoir par vostre dite lettre la ramen- 
tevance. (5 fev. 1582, Lett, du card, de 
Granvelle, n* 34, ms. Bibl- Tournai,) 

ramentever, ramantever, v. a., 
rappeler : 

Sont cyles faiz d'icelluyBertrand ramen- 
tevez depuis le temps de sa jeunesse jus- 
ques a son trespassement. (Chron. de du 
GuescL, p. 35, Michel.) 

Ce mot a ete employ^ au xvn° siecle :■ 

Davantage, fust arreste que Ton feroit 
nouvelle prisee de la maison du Lyon d'or 
tant ramanteve'e cy-dessus. (1610, Phil, de 
Hurges, Mem. d'eschevin de Tournay, Mem. 
de la Soc- hist, de Tournai, V, 287.) 

L'adventure que cette lettre me soit 
tombee entre les mains m'u bien ramen- 
tevi ces vers de Bertaut. (M 11 * d'Attichy, a 
M*" de Sable, 1632, ap. Cousin, Sable*, p. 
14.) 

Valine de Caux, ramentever. Rouchi, 
ramentuver. 

RAMEivTEvont, ramantcvoir, verbe. 

— Act., remettre dans 1' esprit, rap- 
peler : 

Ou voit Gerard, se li ait ramantu. 

(Gerartde Viane, 317, Bekkw.) 

Na ja n'i ert ramanteuz 

(Brut, I, XLvm, ms. Munich, Vollm.) 

Si vos ramentui jeu tant solement les 
enfarmes choses de son humaniteit. (Greg, 
pap. Horn., p. 89, Ilofmann.) 

Li prestres de mal cuer sorrist 
Pour la merveille de eel homme 
Que chascune des dames nomine ; 
Onquea autrui n*i ramenturent. 
(Renaut, Lai d'Ignaurts, Barlsch, Lang, et litt. fr., 
558, 14.) 



Je cuit Dieu n'oblierent mie : 
Grant duek fut cant il nel conurent> 
Can plusorsleus le ramanturent, 

{Dolop,, 11564, Bibl. elx.) 

Sera toz les jors de se vie honneres. 
et ramanteus en bien apries se mort. (Henri 
de Valenc, Hist, de t'emp. Henri, 53 i> 
AVailly.) 

Por ?ou vous ramentoif et di 
Que vo feste facies crier, 
Sans eosoingne et sans detriier. 
(Saebazih, Horn, de Ham, ap. Michel, Hist, des dues 
de Norm., p. 225.) 

Car ki bien set si dnit bien dire, 
Et des biens a ramentevoir 
Conquiert on proaice e savoir. 

(Moust., Chron., 16, Reiff.) 

N'est meg nus qui le ramentoive. 
(Ruted., Compl. de St-Amour, I, 79, Jubinal.\ 

Por ce nos ramentoit si sovent St Pols 
ceste amor que if nos mostre. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932, f 64*.) 

Et ces choses vous ramentoif je, pour ce 
quej'avoie ja esle cine ans entour li. 
(Joinv., Hist, de S. touts, p.186, Michel.) 

Et ces choses ai je ramentues a monsei- 
gneur le rov Looys, qui est heritier de son 
non. (Id., io., p. 244.) 

Si estoient moult esbahis pour aulcunes 
parolles qu'ilz devoient avoir dit du conte- 
de la Marche, lesqueles leur furent ramen- 
teues present ledit conte et les autres. 
(Wavhin, Anchienn. Cron. d*Engl. y II, 205, 
Soc. de l'llist. de Fr.) Impr., ramenteves. 

En ce tamps que il estoit nouveHement 
revenus a Paris, trespassa de ce siecle chil 
preux chevaliers franchots qui ja estoit 
tous vieux, qui bien est ramenteu chy des- 
sus en ceste histoire en pluisseurs lieux, 
messires Ernoux d'Andrehen. (Froiss., 
Chron., VIII, 258, var., Raynaud.) 

Au clerc dudit Hion fu donne, par cour- 
toisie, pour avoir este a ladicte inventore, 
et ycelle avoir ramenteu a icellui Hion... 
(7 fev. 1400, Execut. test.de And rieu Ceup- 
pirij Arch* Tournai.) 

Ceste la souvent lamentoit 
En ramentevant la grant cbiere 
Ou aultres foys trouvee s'estoit. 
(Martial, YAmant rendu Cordelier, 1113, A. T.) 

Aussi y sera ramenteue 
La finesse des oscolliers. 
(Po^. attrib. d Villon, la Bepeue Monfaulcon, 
Jouaust, p. 256.) 

Le EgHse, aussy, de toutes virtus chainte, 
Tout de an en an nous est ramentevant, 
Que le filz Dieu, de son gre, sans constrainte* 
Volt pour nous naistre en fourme d'un 

[enfant. 
(4 d6c. 1481, Reg. du Puy de V Ecole de Rhitorique^. 
15* congregation, ms. Bibl. Tournai, p. 159.) 

Oaillart 
Ce samble ung mouton qu'on escorche ; 
La peau s'en vient avec l'abit. 

Claquedent 
Tant a il plus nouveau labit : 
Ses playes luy sont ramentues. 
(Ghibah, Myst. de lapass., 23894, G. Paris et Ray- 
naud.) < 

Ses bonnes oeuvres seront ramentues par 
tout le monde pres et loing. (Propheties, 
f° 1 r°, dans le Mirabilis liber > Rome 1524.) 

Le luy ramentevant, non pas une fois 
seulement, mais fort souvent. (A. Le Mas- 
son, Decameron, 2* journee, nouvelle 6% I, 
213, Lemerre.) 
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Je prens plaisir de ramentevoir un pro- 
pos que tinrent jadis les favoris de Xerxes. 
(La Boet., Serv. vol., Feugere.) 

Grande pitie et digne d'estre icy ramentue: 
Ceste grande famille de Charlemagne, qui 
avoit fait trembler PEurope, estoit lors 
aboutie en deux Charles, Pun surnomme 
le Gras, 1'autre le Simple. (E. Pasquier. 
Rech., II, 10, ed. 1723.) 

Encore que j'eusse bien bonne memoire 
de plusieurs services que vous avez faicts 
a sa Majeste et specialement de ceux que 
vous me ramentevez..., ce m'a esLe fort 
grand plaisir d'en avoir par vostre dite 
Uttre la ramentevance... Je vois par vos- 
tre dite lettre a quoi vous pretendez que 
.je ramentevray volontiers. (13 fev. 1582, 
Lett, de Granvelle, n 9 34, Bib], Tournai.) 

II vous plaisra les recepvoir de luy 
comme venant de moy en bonne part et 
me tenir tres humblement ramenteu en voz 
bonnes graces. (20 janv. 1585, Lett, de 
*juy de Lanss, au mar. de Matignon.) 

Ce n'est rien de ce que ¥ay ramenteu, il 
O'or) a bien d'autres vertus. (Cholieres, 
Matinees, p. 26, ed. 1585.) 

Les plus notables apparitions que nous 
4ont ramenteues par les escritures sacrees. 
<Id., Apres disnees, f° 13 r°, ed. 1587.) 

J'escris audict sieurde Fresne qu'il vous 
rementoive la dicte prolongation. (8 juin 
1595, Lett. miss, de Henri IV, t. IV, p. 368, 
Iterger de Xivrey.) 

lis sont aussi fort pitoyables envers 
leurs parens lors qu'ils meurent ou sont 
tn adversite ; car ils les pleurent et plai- 
frnent; et estarls morts ils chantent je ne 
sgay quelz Yers ramentevans leur vie pas- 
see. (Marc Lescarbot, Hist, de la Nouvelle 
France, p. 37, Tross.) 

— Reconnaitre, ratifier : 

Et dont requist dame Jehenne 

qu'elle fust airetee de le maison Plais, par 
l(t raison que ele avoit bien ses saisines 
et ses tenures wardees et demenees par 
loi, par .iv. ans, et par .hi. eskievinages, 
et ont este ses saisines etses tenures bien 
ramentiutes as pies del Bore, la en devens, 
e: li eskievin rouverent atendre 1'autre es- 
kievinage, et puis warda Dame Jehenne 
sen jor al darrain plet del bore, et puis li 
eskievin vinrent al liu et aireterent dame 
Jehanain de Pirelage devant nomet, et 
ir.isent ens com en sen propre iretage. 
(Janvier 1273, C'est dame Jehanain, le feme 
Pieron de Waudripont, Chir., Arch. Tour- 
nai.) 

— ReveiUer : 

La, la, Madame; vous avez fait vostre 
temps, laissez faire les affaires aux jeunes 
gens, et ne ramentevez point le chat qui 
dort. {Caquets de Vaccouch., l r * journ., 
p. 27, Bibl. elz.) 

— Ramentevoir a, terme de cou- 
tume, avoir soin de : 

Item, as clers et varies dudit commis- 
saire fu donne, par courtoisie, pour en- 
tendre et ramentevoir audit commissaire, 
a le besongne de la dicte damoiselle. (27 
juilL 1412, Tutelle des en fonts Vilain de 
Lounais, Arch. Tournai.) 

— Refl., se rappeler: 

Dit oultre que depuis ses deppositions 
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precedentes il s'esl ramentu et a trouve 
par une eoppie du contract.,. (Vente des 
biens de Jacques Caur, Arch. KK 328, F 341 

— Refl., au sens passif: 

L'ayant fait retirer (Jean Tardif), elle 
(la Cour) ordonna qu'il seroit blasme, et 
les deux livrets lacerez en sa presence: ce 
qui fut fait. En la fureur des seize, cest 
arrest se ramentoit. (Est. Pasquier, Lettr., 
XVII, 2, ed. 1723.) 

— Infin. pris subst., le souvenir: 

Par le ramentevoir de mes patentes oc- 
cupations. (Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., 
f°18 v°,ed, 1526.) 

On trouve au xix° s. : 

Pauvre pipe ! je me la ramentevrai jus- 
qu'a la fin de mes jours. (Juliette Lamber, 
Man village, p. 23, 2° edit., in-12.) 

Picardie, ramintuvoir ; Cambrai, ra- 
minteuvoir, v. a., rappeler, rapporter. 

ramentil, adj., fame, considere: 

Et miex doit e3trs ramentiex 
Una hom Yilains, de cuer genties, 
C'un3 horn gentiez de cuer vilajn3, 
{Be Pierre de La Brocke, Richel. 837, X* 244 d .) 

R,4MErvToivEMErvT, -oyvement, s. m., 
souvenir, memoire ; 

TJn^ corps qui fut de grant haultesse 
Je recongneuz soudainement, 
Le Roy Alphons plain de prouesse, 
De grant estat et de largesse, 
Et vault le ramentoyvement. 
(O.db li.Mab.che, CAeW. detib., Aw. 5117, f* 36 

ramentoivre, v. a., rappeler, faire 
mention de : 

Et des 06v res S. Augustin 
Ooit volen tiers ramentolwe- 

(Mom*., Chron., 2977, Reiff.) 

ramenuier, v. a., amincir : 

Un escrignier plane et ramenuie bois. 
(1501, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

ramem isirr, verbe. 

— Act., diminuer : 

Et/w£ toute aultre monnoie ayant cours 
en yceulx pays condempnee et ramenuisie 
le .im\ ou .v\ partie mains qu'elles ne va- 
loient. (Monstrelet, Chron., II, 132, Soc. 
de I'Hist. de Fr.) 

— Refl,, s'amincir : 

Qui large par le haut descendant contre terre 
Touajours se ramenuise. 

{Jod., CEuv. mest., f 57 t*, id. 1583.) 

— Neutre, diminuer, baisser: 

Apres ce .c et .L. jors ramenuiserent les 
eves- (Chron, de Fr., ms. Berne 590, T 3'.) 

rameor, ramtour, ramiour, ram- 
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miour, s. m,, celui qui etend les draps 
sur la rame : 

Et ly rameours, folliours ne mettent 
draps eis ranmes. (1405, Arch. Fribourg, 
/'• Coll. de lois, n* 145, f* 35 v°.) 

Folliour, ramiour et rebaissiour. (1412- 
1414, Arch. Fribourg, /» Coll. des lots, Rec. 
dipl.,VU J 32.) 

Tot ly rammiour et cillour qui mettont 
les draps eis rammes, jurant et que on le 
•fasse a jurar que il non osteront drap deis 
rammes, tanque il seront selaz dou sel de 
laville: et liquet qui fareit lo contraire, 
soit quHl qui soit, soit rammarre ou non 
rammarre, cil estet doitestre condampnet 
por un chascon drap qui sereit ensi osta 
de la ramma sain seel, por ,x. sols de Los. 
(1412-1414, Arch. Fribourg, /" Coll. de 
lois, Rec. dip]., YTI, 29.) 

1. ramer, v. a., aimer par recipro- 
city : 

Li rois Guill. mont 1'ama, 
Touz jours sa dame la clama. 
La dame rama son signor 
D'autel amour ou de greignor. 
{S. Guill. d'Angleterre, ma. Cambridge, S. John's B 
9, f 55*. P, Mejer, Rapport.) 

Ne sai cjue j'aim et Bui amez, 
Et ce que j'aim me raime assex. 

(lYarcisse, Richel. 19152, £« ilW.) 

2. ramer, v, refl., se diriger : 

J'en ay fait maint haut et terrible ouvrage, 
Respandu sang, bras et teste seme, 
Parmy les champs ou je me suis rame*. 
{G. Chastbll., CompL d',Hector, Yl t 191, Kerv.] 

3. ramer, voir Ramier. 

ramerci, s. m., filet, engin de pe- 
che: 

Le clinquet, le rouable, ramerci, faisines. 
(Gr. Cout. de Fr., p. 73, ap. Ste-Pah) 

'Ramerci: m. A certaine (forbidden) en- 
gine wherewith fish may be caught, (Cot- 
grave, 1611.) 

rameue, s. f., bosquet, bouquet de 
bois : 

A leur retraite, le due de Bourbon feist 
saillir de la bastide Pestendart al'escu d'or 
de cinquante hommes d'armes, et cin- 
quante arbalestriers, ferir parmy les der- 
niers retrayans, a une ramere qui la estoit. 
(Hist, de toys HI, due de Bourbon, p. 97, 
ed. 1612.) 

RAMERET, S. m. 1 

Plus 156 piedz de boys de taille, pour 
faire les rameretz et lyaison de ladite ville, 
a raison de 8 den. tourn. chascun pied, 
cy 104 s. tournois. (1573, Compte, Arch. 
mun. Mezieres, GG 21, f 233 v*.) 

ramesurer, v. a. t faire rentrer dans 
la mesure, moderer : 

Li brei le cbeval ramesure, 
Si retourne les sauz menuz. 

(Galerent, 4877, Bouch«rie.) 

Et pour ce <ju'elle (la roue) iroit sans orde- 
Kt trop hastievement et sans mesure [nance. 
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S'ello n'avoit qui de sa desmesure 
Le destournast et le ramesurast, 
Et de sou droit rieule le droiturast, 
Pour ce y fu par droit art ordonnee 
Une roe seconde et adjoustee 

(Froiss.. Poes., I, 59, 206, Sd»*Ier-) 

— Apaiser : 

Por tant si a son sens rameturi : 
Bclemcnt lor respont par humlete. 

(Aiol, 1008, A. P.) 

Li ennuiz qui tant me dure 
M'eust mort, au mien espoir ; 
Mes ades me ramesure 
Et fait ma dolour voloir. 
(Gac« Brulle, Poit.fr, av. 1300, I, 185, Ars.) 

ramet, s. m. t brindilles d'un fagot : 

Or congnoissant de vostre estat Taffaire, 
Et que, sur tous, cas joyeux vous amez, 
J'ay tant cherche et serre lea rameiZs 
En plusieurs lieux que, selon ma puissance, 
PeUt sgavoir et infime science, 
En ay trouve grant portion et part. 
(Bouedig»e, Lig. deP. Faif., Ep. a J. AU:d, p. 19, 
Jouaust.) 

— Fagot de ramee : 

Ung millier de fasseaux etdeux milliers 
de rames. (Rec. d'un bourg. de Valencien- 
nes, p. 59, Kervyn.) 

1. ramete, -ette, s. f., Therbe au 
charpentier, Achillea millefolium : 

Millefeul, formiculaire, c'est tout ung; 
Ten appelle ramette en aucuns lieux. (Le 
grant Herbier, a" 315, Camus.) 

2. ramete, -e«e, -ecte, ray., s. f., 
petit fagot de menus bois avec Tecorce : 

Pluiseurs faisselles et ramette, Tenant du 
bos de Breuse, en le halle, pour cauffer 
messeigneurs de la loy de la dicte ville. 
(1427, Compte d'ouvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Petittes raymettes. (1428, Reg. aux Publi- 
cations, 1423-1433, De non fraulder le ray- 
mette, Arch, Tournai.) 

A Jaquemon Miquelet, pour ung cent de 
ramette a lui achetee, employee a l'execu- 
cion de Ernoul Burmacre, qui, le lundi 
xxnu" jour de ce mois de Janvier, fu ars a 
une estaque pour le detestable criesme de 
sodomie, au pris, parmy le voiture de 
ladicte ramette menee a la justice, .xx. s. 
(20 nov.-19 fev. 1456, Compte d'ouvrages, 
5* Somme de raises, Arch. Tournai.) 

A Pierre du Mont, boullenghier, pour 
l'acat fait de trois cartrons de petite sei- 
que ramette. (18 fev, 1474-20 mai 1475, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Ramectes verdesetsecques. (22 oct. 1477, 
Reg. aux Publications 1472-1481, Arch. 
Tournai.) 

Faissiaus, piscaves et ramettes. (1479, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. m$., Bibl. 
Amiens.) 

Fasseaulx, fossettes, ramettes et faghos. 
(Avril 1521, Reg. des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

rameure, -ure, s. t , bois du cerf, 
signification conserv6e : 



Si on chastre le cerf avant qu'il porte sa 
rameurCy il n'en portera jamais. (Pare* VI, 
18, Malgaigne.) 

— Attributs d'un mari trompe : 

Zorote, ouvre ton front, ta rameure t'attend. 
(Schelamdrk, Tyr et Sidon t i» journ., II, 2, Anc. Th. 

fr.) 

— Chassis d'une herse : 

Rameures d'erches, roorte carrucarum. 
(1464, Cart, de Langres, f° 210, aj>. Due, 
Rameria.) 

— Faite d'un mur, d'un toit : 

Doivent lesdiz preneurs edifier en ladite 
masure .in. ramures de maison qui con- 
tenront.XLiu. piesentre ,n. pignons* (1376, 
Arch. MM 30, F 54 v°.) 

Quant la foudre chay sur la rameure. 
(1385, Compt. de Ngl, de Troyes, p. 42, 
Gadan.) 

Pour la forme du milieu de la rameure 
pardevers chapitre enlaquelle estl'ymaige 
de la resurrection N.-S. {lb.) 

Le surplus dudit denier sera mis, tourne 
conyerty et employe a faire I'amures de 
bois sur les murs de ladite ville. (1441, 
Ch. de la C*"' Henri aux bourg. de MontH- 
liard, Arch. mun. Montbeliard.) 

Vionnaz, ramura, charpente d'une 
maison. 

ramice, s. f., membre viril : 

La moelle du citron cure merveilleuse- 
ment la ramice des petits enfans. (Jard. de 
sante % I, 125, impr. La Minerve.) 

La ramice, c'est a dire le membre viril 
des petits enfans. (lb*, I, 367.) 

— Hernie : 

Hernies ou ramices. (Joub., Gr. Chir., p. 
194, ed. 1598.) 

ramie, s. f., branches d'arbres en- 
tassees, fagots : 

De "Willeaume Le Quin par Escault aval 
pour le pont d'une navee de ramie. (1462, 
Comptes des rivieres d'Escault et d'Escarp f 
Arch. mun. Mortagne.) 

Se dist encore a Attigny (Ard.) et dans 
le Walion. 

ramieller, v. a., allecher. de nou- 
veau: 

Ramieller. To use further inticements, 
to sweeten once againe. (CotGr., 1611.) 

1. ramier, rammier, ramer, adj., 
plein d'arbres, touffu : 

II saisi March egai par le resne a ormier, 
Que si le vaut mener el parfont gaut ramier. 
{Aiol t 1840, A. T.) 

— Qui vit dans les bois : 

Doit on mettre en fourme ung coulon 
qui soit ramer, et tous les autres si vien- 
dront asseoir en fourme, dedans les deux 
roys. {Modus , f° 126, Blaze.) 



Coulons ramiers viennent de trois ans en 
trois ans. {MCnagie^ II, 133, Biblioph. fr.) 

— Sauvage : 

Rois, tes fruis doit estre loial, 
Et tous mener par loi oial, 
Ke ne te truisent plus ramier 
Li povra ke li poestal. 
(Kbncl. dk Moil., Carite, in, 7, Tan Ham el.) 

— S t m., rameau, branche : 

Plus aves la car blance que nois sor le ramier* 
[Ren. de Monlaub., p. 110, t, 1, MicheUnt.) 

Job fu sanlans au vert paumier 
Ki tous tans porte vert ramier, 
Vert en yver, vert en est6. 
{Rbsclus ©a MooiHts, de Carite" \ ccxn, 1, Van 
Hamel.) 

Los clos des portes vit luinz pendre a un ramer* 
(Gahnier, Vie de S, Thorn,, 1908, Hippeau.) 

Ainz ne fenait, s'est venus a vergier, 
L'oisel appelle ke eiet sor le ramier 
Et il s'asist sor son poig destrier. 

{Gerars de Viane, 7i # Bekker.) 

... Li vens avoit derompues 
Les folles, si furent ceues 
Des grans kesnes et des ramiers. 

(Mousk.. Chron., 10352, fieiff.) 

Trespassant vait les grans ramitrs r 

Les ronses et les aiglen tiers. 

{De S, Jehan Paulu, RicheL 1583, f- 430 r*.) 

.i. fouleys de menu ramier. (1319, Arch. 
KK 296 f r 2 r\) 

Qui sur eulx vont portant la busche et le ramier. 
(Gov., Zht GuescL, 920, Charriere.) 

— Terre inculte et pleine de brous- 
sailles : 

Et les arbres revivre par delez le ramier, 
Et reverdir en terre, et florir sanz cbargier. 
[Les Vers man segnor Tebaut de MaW, ap. Crapelet, 
Vers sur la mort, Averuis., p. il.} 

— Bois, foret : 

Bucifaus va plus tos que cievrious par ramier* 
{Rovm. d'AUx., f* 29 1 ", Micb«lant.) 

Li dus brocha Clin event son destrier 
Qui plus tost cort ne fait cers par rammier. 
{Gaydon, S68J, A. P.) 

A Rollant n'osent aprocier ; 
Si l'ont guerpi josle .i. ramier. 

(Mousk., Chron., 7712. Reiff.) 

Si qu'elle cuida vraiement 
Que veus les eussent gent 
Grant plente, car nous le ramier 
Feismes hurter et noisier, 
Et si nous vit dous fois passer 
Pour plus de gent estre sambler. 

(Cowct, 5904, Crapelet*) 

Le vin qui bur en t ou ramier 
Lor avoit esmeu ,i. poi le banepier. 

(Cotrlv B. du Guescl., 22154, Charriere.) 

— Celui qui avait le droit de ramas- 
ser des branches d'arbres dans une fo- 
ret : 

Sont toutes les rentes dessus dites le- 
vees sur les ramiers et usagiers de Iadicta 
forest, (1395, Denombr. du bailL de Rouen, 
Arch. P 307, f° 71 v°.) 

Berry, ramier, jeune bois, sommit6 
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des arbres ; se dit principalement dece 
que laissent les exploitants apres avoir 
retir6 la moulee et la corde a charbon. 

2. RAMIER, S. m. ? 

Sire, j'ay le mal Saint Riquiar, 
Donnez moy pour Dieu le ramier : 
Atten encore jusqu a demain. 
(E. Deschamps, Po4s., Richel. 840, £• 33V.) 

ramiere, s. f., endroit boise ou Ton 
peut ramasser des branches : 

Les religieux de Mondaie... disoient que, 
ja grant temps a, il avoit este ordene par 
Hires Jehan de Bardillye, lors maistre des 
caues et fores du roy, que toutes les par- 
roisses joignantes et adjacentes ' sans 
moyen du dit Poiz de Yemey etdes autres 
jiemblablez seroient tenues pour ramieres, 
sans faire d'icelles aucune division, et par 
amende sans forfaicture pourroient pren- 
dre des diz bois es lieux communs hors 
les defTens, laquelle ordenance avoit este 
fwcte pour cause des griefs que les dictes 
parroisses issi prouchaines des diz bois 
soustenoient, tant pour le faict des bestes 
sauvages»que en plusours autres manieres. 
(1354, Cart, du mouL de Heville, i° 64 r°, 
ap. L. Delisle, CI. agr.) 

ramil, ramilly s. m., ramilles: 

Dedenz icele fosse bele 
Currut l'ewe sur la gravele : 
A une part sa loge ad feit. 
Del ramill fill i ad atreit ; 
De Pherbe coilt, si la covri 
Pur aver enz greignur abri. 

[Viede Saint Gile, 1481, A- T.) 

Un petit cousteau de berger a copper 
ramis* (1459, Arch. JJ188, piece 125.) 

— liamis palmaus, le jour des Ra- 
in eaux: 

Quant passee iert la quarantine 
Et venoit le jor de la Gene, 
Au jor des Hamls palmaus, 
Reparoient tot en sa maison 
Por escouter le saint sermon. 
(Vie Ste Marie Egypt,, Richel. 19525, fi 7*.) 

ram in, voir FUmain. 

ram is el, ramissel) rameisel, raim- 
mexel, ramisseau > -iau, rameisseiau, 
s. m., petit rameau, petite branche : 

E portet en sa main un rameisel d'olivo. 

(Yoy. de Charlem., 64i, Koschwiti.) Yar,, ramiseL 

Des rameisseiaus e del erbeia 
Les unt covertes (les fosses) qu'on nes veie. 
(Bkk., D. de Norm., II, 23744, Michel, J 

D'un olivier tjue il trouva 
Un ramUsel enportera. 
{Eieocte etPolin., Ricael. 375, £• 39*.) 

Li raimmexelt qu'enla terre fuit fichies... 
crut et reprist. (5. Graal, Richel. 2455, f° 
117 T\) 

Com il avient maintes fois que li raim- 
mezel viennent maintes foiees avec le frut 
qua.nt om le keut. {lb., f* 116 r°.) 

D'un ramissel 
Ot fait chapel. 
(Eiurt, Mot. et Pattour. du xm* *., Tbeat, fr. au 
nwy. age, p* 43.) 
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Ceste herbe, dite langue de beuf ou bu- 
giosse, fait trois ramissiaux en faisant se- 
mence. (Le grant Herbier, n° 83, Camus.) 

Esmonder et couper tous les ramisseaux 
et grettes non entees qui sont a Tentour* 
(Belle For,, Seer, de Vagric. p. 110, ed. 
1571.) 

Poitou, cant, de Chef-Boutonne, ra~ 
migeau, haie vive rempiie de ronces, 

ramisse, s. f\, cloture faite de petites 
branches d'arbres: 

Lesquelz s'eiTorgoient faire une ramisse 
ou closure en ieelle piece de terre. (1444, 
Arch. JJ 176, piece 221.) 

Environ de laquelle terre ilz faisoient 
certaine cloison ou ramisse. (1459, Arch. 
JJ 188, piece 125.) 

Poitou, arr.de Montmoriilon, ramisse, 
haie vive pour cloture. 

ramisseau, voir Ramisel. 

RAMISSEL, YOir RaMISEL. 

ramisseleux, adj., plein de bran- 
ches: 

Ramosus, ramisseleux, pleinde ramissels. 
(Gloss, lat. fi\, ap. Ph. Labbe, les Etymo- 
logies de plusieurs mots frangois, p. 521, 
Paris, 1661, in-18.) Impr. : ramisseleur. 

ramissiau, voir Ramisel. 

RAMMAGE, VOir RaMAGE. 
RAMME, YOir R\IM£. 

RAMMEMBRAACE, YOir RaMBMBRAWCE. 
RAMMIER, YOir RaMIER. 

rammiour, voir Rameor. 

BAMMONAGE, YOir RaMO^AQE. 

rammoiver, voir Ramoner. 

RAMMOUNURE, YOir RAMONURE. 

ramivuis, voir Ramuis. 
ramodereb^ verbe. 

— Act., ramener a la moderation, 
apaiser : 

Et illecq se tenist jusques ad ce que le 
roy seroit ramoderd en meilleur amour 
envers elle et ses enffans. (8 mars 1408, 
Rapp. d la duc/u de Bourg ty Ann. de la 
soc de I'hist, de Fr., 1864.) 

Bon Temps a bien faict moderer 
Tous vivres et mettre a bon pria ; 
Tout il a faict rctmoderer; 
De cela il ne sera reprins. 
(1530, Bannissem. de Malheur, Po6a. fr. des *7» 
et xti 8 a., XIII, 125.) 

— RefL, s'apaiser: 

Qui fut cause qu'enfin il se rawiodera 
du malcontentement qu'il avoit du roy. 
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(Mart, du Bellay, Mem., 1. Ill, f* 91 v", ed. 
1569,) 

— Ramodere, part, passe, abaisse 1 , 
diminue : 

Auquel ramodert pris des dites especes, 
s'lls estoient contraincts paier, l'italien 
prouHteroit de plus de cent mil escus de 
gain extraordinaire. (L'Estoile, mm., p. 
92, Champoll.) 

ramodier, -t/er, v. a. , affermer de 
nouveau: 

kramodyer les tailleset imposicions qui 
avoient courues. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg,, I, 40, Buchon.) 



ramoi, s. m.., bosquet : 



Par le porte ravine qui sist en ,i. ramoi. 

(Les Chetifs, Riuhel. 12558, f° 13«=.) 

ramoisiiv, voir Romoisin 2. 

ramoisoiv, -muisori) -musson, rem. % 
s, f, se dit, d'apres Le Clerc de Douy, 
des branches d'arbre et aussi de toute 
la t^te de Tarbre, e'est-a-dire ce qui 
reste de l'arbre apres qu'on en a ote 
le gros bout par le pied pour seule ou 
autre piece de charpente. Par extension, 
faculte que l'usager a de couper les 
branches seches ou entreseches tenant 
au corps de l'arbre et de ramasser les 
branches vertes tombees et abattues : 

AfTranchissons ledit lieu et tous les ha- 
bitans dud- Montmirey plenierement et 
permeignablement de failles, aydes, sour- 
prises, toutes quises, ramu&sons, courvees, 
charroy, maimmorte. (1323, Franch. de 
Montmirey, Arch, Doubs, Nouy. Ch. des 
Comptes, M 308.) 

Usage au bois mort et aux ramoisons. 
(1343, Arch. JJ 74, piece 510.) 

Usaige en la forest es boys de Monde- 
brene et de Courcamhon, e'est assavoir 
aux ramoisons apres les usaigers empres 
pie et partem t ou ils les pevent trover. 
(Fev. 1355, vidim.de nov. 1482, Arch. Loiret, 
A 985.) 

11 aiet certain usage en la forest de Mon- 
tebrenne et de, Chaumontois a tous bois 
sec et entresec et a couronnez et re~ 
moisons, (1395, Charte de Louis d'Orl., ap. 
Le Clerc de Douy, t. I, P 57 v°, Arch, Loi- 
ret.) 

Remoisons sont les branches et tout le 
demourantqui demoure d'ung cheine jus- 
ques au soichie d'amont. (1395, ap. Le 
Clerc de Douy, t. I, f 1 57 et 80 r°, Arch. 
Loiret.) 

Remoisons doitestre dit le demourant du 
chesne, corame les soumeretes, les bran- 
ches et ce que les usagers empres pie 
lessent sans fraude comme chose qui ne 
leur est pas convenable a faire ediffier. 
{lb.) 

Re^uis que e'est remoisons, dit que apres 
ce qu'on a coppe ung cheine empres pie, 
on a ouste le raeheau, dit que le demou- 
rant est appelle remoisons- Remoisons (sui- 
vant un autre temoin) sont appellees les 
branches et tout le demourant d'ung chesne 
depuis que le raigeau en est oste. (lb.) 
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Ung petit ramoison ou baston de fagot. 
(1477, Arch. JJ 206, piece 1120.) 

Les habitans de Paucourt ont droicts 
d'usaige en la forest a tous boys mort et 
sec et ramnisons. (Gopie de tit. faite en 
1545, Sent, de F. Dallegre, Arch. Loiret, A 
997.) 

Ramale, une branche coupee, ramoison. 
(Fed. Morel, Dictionariolum, ed. 1633.) 

ramoiso-nwe, adj., se dit du bois ra- 
masse en vertu du droit de ramoison : 

Dient que ce seroient grant dommage 
et inconvenient a Monseigneur le due se 
les dis habitans avoient pour leur usaige 
le bois ramoisonne'; pour ce que continuel- 
lement ceux qui ont faculte de prendre 
bois ramoisonne sont coustumiers de cou- 
per et abattre du bois verd de la forest; 
d'en oster le rachau et le mucier et em~ 
porter secretement, et apres emporter la 
ramoison eten ce cas fait on souvent abus 
et grant dommage en la forest de Monsei- 
gneur. (1405, Inform, sur Vusage pretendit 
par les habitants de Nepoy, ap. Le Clerc de 
Douy, t. I, f 8 81 y°, Arch. Loiret.) 

Plus 50 chevrons de soirye dont en y a 
le? 20 de 18 piedz de long, et 30 ramoi* 
sonnez de 10 piedz chascun de long, a rai- 
son de.6 sols tournois piece Tung portant 
Taultre, 15 livres. (1573, Compte, Arch, 
mun. Mezieres, CC 21, f° 233 v\) 

ramolier, -oulier, v, a., attendrir, 
assouplir : 

Et se vous poes faire la dame au coer entier 
Qu'elle voille son crer a moy ramoulier, 
ie douroi vostre £1 grant terre a justichier. 

[B. de Seb., xix, 193, Bocc*,) 

ramolles, s. f. pi,, fromage de lait 
de chevre que l'on mange en automne : 

Ramolles, raviggioli. (Oudlv, Diet. frAt.) 

Ramolles, f M Cierta vianda de yervas y 
queso. (Id., Diet, fr.-cspagn., 1660.) 

RAMoixiEMEivT, s. m., ramollisse- 
ment : 

Quant on les mengue (les melons) apres 
autres viandes, par les ramolliemens qvx'Wz 
font en 1'estomac tantost et avant qu'ilz 
soient digerez ilz causent vent et trenchai- 
son. {Le grant Herbier, 1* 75 v% ed. 1520.) 

1. ramon, s. m., balai : 

Scoba, plane ou ramon. (Gloss. Int.. fr., 
ms. Montp. H 110, f° 236 v\) 

Item pour .n. peles et pluiseurs ramons. 
(1347, Compte de la tutelle de Maigne Mon- 
neries, Arch. Tournai.) 

Pour avoir feru injurieusement plui- 
seurs cops de le menche d J un ramon Bau- 
dart Hebbelin. (9 mars -1415, Reg. de la 
loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Les serviteurs de l'eaue servans doivent 

f»orter l'eaue en la chambre du prince, et 
ivrent caches et ramons. (O. de la Marche, 
Him., II, 544, Michaud.) 

Du bois de boul pour faire des ramons, 
(14 dec. 1494, Flines, Arch. Nord, God. F, 
n' 22.) 

Ramon estoit un balay, et ramon ner ba- 
lier. (Bonav. des Per., Nouv. recreate F 241 
r% ed. 1572.) 



— Outil du ramoneur, et, par allu- 
sion grivoise, rnembre viril : 

Par ma foy, a ce que j'entens, 
II ne peult plus lever le boys 
Du ramon. 
(Farce d'un ramonneur, Anc. Th. fr., II, 5t03.) 

Ramon, balai de cheminee. — Ramonner, 
balier la cheminee avec le ramon. (Monet.) 

— Lance sans fer pour les tournois: 

A tout un ramon de behourt. 
(E. DfiscHAMPS, P0is. } Ricbel- 840, p 561 b .) 

Rouchi, Wallon, ramon, rameon; 
Champagne, Beauvaisis, ramon, Lor- 
raine, ramon, raman, balai. 

2. ramoiv, s. m., sorte de bois pre- 
cieux : 

Et les tables sour quoi nous mengons, 
les unes sont de ramon ouvrees a or, et 
les autres d'amatistes, (Le prestre Jehan, 
ap. Jub., OEuv. de Ruteb., II, 466.) 

ramokage, -onnage, -aige, rammon., 
s. m., balayage: 

Pour le ramonnaige et nettiage de le mai- 
son. (1456, Exec. lest, de Christophle Man- 
tiel, Arch. Tournai.) 

— Action de nettoyer le tuyau d'une 
cheminee, d'en oter la suie, significa- 
tion conservee : 

A le vesve Bollard le Leu, pour ramon- 
nages de quemineez et placages fais en le 
maison. (21 dec. 1439, Tutelle de J. Bracq, 
Arch. Tournai.) 

Pour le rammonage de deux queminees 
d'iceile maison. (31 dec. 1443, Tut. des enff. 
Rosenviele, Arch. Tournai.) 

Six ramonnaiges de queminees. (8 juin 
1470, Tut. de Loyset et Gillot Descamps, 
Arch. Tournai.) 

Demeurant a la charge du proprietaire 
toules autres refections et meme le ramon- 
nage de le cheminee. (1611, Cout. deBergh. 
S. Winox, Nouv. Cout. gen., I, 512.) 

Tournaisis, ramonage t balayage. 

RAMONCEAU, VOir RaMONCEL. 
RAMONCEAUL, TOir RaMONCEL. 

RAMOi-vCfcx, -eaul, -chel, -cheau, 
-chiel, s. m., branchages : 

Et puys ferons une biere de perches et 
le couvrirons de ramonceaulx et rames de 
bois. (J. d'Arras, Melus,, p. 89. Bibi. elz.) 

— Petit balai : 

De M. "Wallart, pour -ix e . ramonchiaux, 
.xvui. ramons. (1462, Comptes des rivieres 
d>Escault et d'Escarp, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

Quattre escouvettes et pluiseurs ramon- 
cheaux* (1543, Exe'cut. te&tam. de Jacques 
Cogheman, Arch. Tournai.) 

Une brouche et ung ramoncheau. (Octobre 



1592, Cart, du bailliage, n° 1, piece 38, 
Arch. Tournai.) 

Ung ramonceau, (1600, La Bassee, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Fiandre, ramoncheau^ petit balai. 

Nom de lieu, Ramonceau (Nievre). 

1. ramowceler, -cKcllcr, v* a., reba- 
tir, relever : 

Que comme li maire et li eskevins d'Ab- 
beville, de men conseil, et de me volente, 
aient or4ene remouvoir leur besfroi qui 
estoit en coste le moustier Saint Jore, 
en autre Jieu d'en coste le maison del es- 
kevinage a ramoncheller, je leur ai otriie 
que ne jou ne autres de me juridiction, el 
lieu el quel li besfrois avoit este amon 
cheles, riens d'ore en avant ne edefiera. 
(1209, Ch. du C l * de Pontieu, Liv f bl., f 6 
r°, Arch. mun. Abbeville.) 

Charleroi , ramonceler , amonceler. 
Haute-Norm., vallee d'Yeres, se ramon- 
chelcr, etre courbe sous le poids des 
ans : « un vieux ramonchelai » . 

2. ramonceler, -ckeler, v. n. ? 

Tout aussi com li leus se venge par sa 
bouche de son pie de trop bien ramonceler, 
ele (la femme) par force de parole vint ra- 
coYrir ce q'ele a trop avant ale. (Rich, de 
Fournival, le Bestiaire d'amour, Li leus, 
p. 9, Hippeau.) 

RAMOIVCIIEAU, VOir RaMONCEL. 
RAMOIVCHELLER, VOir RaMONCELEK. 
RAMONCHIAU, VOir RAMONCEL. 

ram oxer, -onner, -ouner^ -oneir, 
rai., v. a., balayer : 

II n'i a chambrete petite 
Qui ne soit si bien ramonet 
Que ja poudre n'i ert trovee. 
{ Vote de Paradis, ap. Jub., (Euv. de Hute6. t ll, 234.) 

Les necessaires ramouner..., le cuisine 
ausi ramoner. (Regie de Citeaux, ms. Dijon. 
f 138 !*.) 

A Pierre de Gausaing, pour ramonner et 
netyer le markiet. (1361, Comp tes de la ville 
de Mons, ap. Caffiaux, Rigence d'Aubert de 
Baviere, p. 58.) 

Item pour ramons livres par ledit Caron 
desquels on a ramonni ledicte halle. (20 
mai-20 aout 1399, Compte d'ouvrages, 4* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

En nectoient et ramoneni chambres et 
cuisines. (Girart de Rossillon, ms. de Beau- 
ne, ed. L. De Montille, p. 198.) 

Pour avoir ramoM et nettoie la maison 
du defTunt. (1453, Compte Haguinet San* 
drat, Arch. Tournai.) 

Ramon estoit un balai, et ramonner, ba- 
lier. (Bon. des Per., Nouv. recreate P 241 
r°, ed. 1572.) 

— JVettoyer le tuyau d'une cheminee, 
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Et enjoindent que chascun, de temps et 
d'heure, faice ramonner ct nectoyer ses 
chemynees. (13 noY. 1531, Reg. aux public 
cat. , Arch. Tournai.) 

— Fig., balayer, chasser : 

Et en la plus dure et mortelle presse, la 
ou ses ennemis estoient en leur plus hault 
orgueil, il vient a bride abandonnee et 
d'une pesante hache en ses mains et a 
deux bras alloit ruant et rammonnant de- 
vant luy. (G. Ghastell., Chron., ch. lxxyiii, 
Buchon.) 

— Piller : 

Ceux qui vindrent depuis ramannoyent 
tout le pays. (Froiss., Chron. t II, 212, 
Luce.) 

— Ramasser : 

Et j'ay ma vielle besague 
Et une espee mal tailiant 
Qui a bien 3ept piez de saillant : 
C'est quanque je puis ramonner. 
(Grebes, Myst. de la pass. t 17751, G. Paria et Ray- 
naud.) 

— Purifier : 

Nous avons passeit per yawe et per feu, 
et tu nous ais ramoneis et mis en refri- 
geire et en repolz. (Psautier de Met;, txv, 
il, Bonnardot.) Var., vaimoneiz. 

— Frapper a tour de bras, maltrai- 



1;er 



A ling coron, premiers de Pestour fort et grant 
Sont embatut ly saint, teUesaent ramonnant, 
Qu'il n'ya demoret Sarrasin ne Piersant, 
■j'arUire ne Juis, Turc ne Arrabiant. 

(Chev. au cygne, 9556, Reiff.) 

Lors il s'appareille : car il veoyt bien 
qu'il auroit affaire, et s'en vont entretailler 
Tung l'autre aux espees nues tant qu'ilz. 
p«5urent ramonner de hault a la force des 
bras. (Perceforest, 1, ^25', ed. 1528.) 

Lors fiert et refiert quatre coups tous de 
route si grans qu'il peut ramonner sur le 
dos. (lb., f° 26',) 

Cadet Ramonet, capitaine dudit chasteau, 
fut sipiteusement ramonne\ qu'il futpendu 
par un sien varlet aux gistes d'une mai- 
soa. (J. Molinet, Chron, y ch. lxvii, Bu- 
chon.) 

— Rabacher : 

A tenir tant Pouvrage en tache 
C'est trop Tatellier ramonni. 
{Farce de Colin, Anc. Th. fr., I, 238.) 

Picardie, Rouchi, Wallon, Champe- 
noiii, ramoner, Lorraine (Fillieres), ra~ 
mounaie, balayer. Picard., Rouchi, ra- 
moner, rosser. 

r&monerie, -ouneriej s. f. T balayure, 
immonctice, ordure : 

Jebans de le Hamonerie^ Sohier de La- 
deu2e, Gilles de le Ramonerie. (14 fev. 1425, 
Cart, de Pabb. de Cambron, p. 291, Chron. 
belg.) 

Qua aucun ne se ingere ou advance de 
jetter aucuns descombles, fiens, ordures, 
cendres, ramounerles i ou autre chose qui 
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puist faire empeschement es dittes rivie- 
res. (153i, Cout. de Hainaut, Cout. gen., 
I, 813, ed. 1604.) 

ramonier, -onnier, -ounier, f6m., 
ramoniere, s M ouvrier, ouvriere qui fait 
les ramons, qui les vend : 

Maroie li ramonniere. (1311, Cop. des 
chart, des R. de Franche y Arch. mun. S.- 
Queniin, p. 19.) 

Jehans li ramouniers. (1312, Li coiers de 
la tails de la paroche saint Pierre le vies, 
r 1 r% Cah. de la taille 1301-1318, Arch, 
mun. Reims.) 

ramoiXivaige, voir Rajtonaoe. 

ramonxier, voir Ramonier. 

ramonois, -onnois, adj."? 

Quatre eaues ramonnoises, dont le guo est mult 

[fior, 
Courent tout environ pour la ville emforcet. 
(Le Lieuvre du roy Charler/taine, «p. Micheli Charle- 
magne, prtf,, p, xcit,) 

ramontemenTj s. m., action de faire 
remonter l'eau : 

Avant que passer plus oultre, sera mons- 
tree la fagon de ca ramontement d'eau, 
pour s'en servir au besoin. (Ol. de S^rr., 
Th. d'agric, VII, 3, ed. 1605.) 

ramoivter, y. a., faire remonter: 

Estant l'assemblage des eaux en platte 
campaigne, n'est possible de les ramonter 
aucunement, y defaillant le naturel. (Ol. 
ue Serr., Th. d'agr., VII, 3, ed. 1605.) 

Ramonter. To lift up on high. (Cotgr., 
1611.) 

ramoivure, -onnure, -ounure, s. f., 
balayures, ordures, immondices ; 

A este donne congie... pour prendre les 
esmondices et ramonures estant avant la 
ville de Corbie. (Cart. Esdras de Corbie, 
Richel. 17760, f° 96, ap. Due, Ramazurce.) 

Item que il ne soit personne aucune, 
quele qu'elle soit, qui mace ordures ne ra- 
monnuresa. .m. pies pres dou ruissot, (Sept. 
1352, Reg. aux Publications, 1349-1363, 
Arch. Tournai.) 

Que nuls ne portent ou fassent porter 
fiens, ramonures et aultres vidanges quel- 
conques, depuis et en commen^ant au bout 
de la ruelle le Bailly jusques a Phostel de 
Mgr. (1527, Regtem. de voirie, art. 14, Arch- 
mun. Mezieres, AA 12, f° 138.) 

Enjoignons ausdictz habitans de tenir 
le dedens et le dehors de leurs maisons 
sur rue au devant d'icelles bien nettes, et 
tenir leurs immondices et rammounures 
Chargiez en mandes ou vaisseaux. (22 aout 
1533, Ordonn. de t'echevinage d' Amiens, 
ap. A. Thierry, Rec. des monum. ined. de 
I'Hist. du Tiers Etat, t. II, p. 590.) 

Rouchi, ramonures , balayures. 

ramorache, s. f., sorte de racine : 

A 1'appellation desquelzboulbz il (Gelsus) 
met et conte les oignons, ailx, pastedanes, 
rayfors, ramoraches, eschervis et aultres 
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semblables racines. (Plaline de honneste 
volupte, V 27 r°, ed. 1528.) 

ramordre, verbe. 

— Act., mordre de son cote : 

Dame avarisce at dame envte 
Se duelent moult, quant sui en vie ; 
Et vaine gloire me ramort, 
Qui ne desire que ma mort. 
(Rctbbeuf, laVoie de Paradis, Richel. 837, {• 31C) 

— Refl., s'attacher : 

Au bon. roy Corbarant pardoina ichi ma mort, 
Ne Ta pas fait de gre ; JDeablea qui ne dort 
A ensi ordenet, dont mes coers se ramort 
A Dieu le tout poissant, U sont tout mi deport. 
(li Basiars de Buillon, 795, Scheler.) 

Mondes, qui a toi se ramort, 
Se tost ne s'en va desamordro 
Tu le fais apres mort rernordre, 
(Wi.TRi<ju8T, UDespis dou monde, i$9, Scheler.) 

Cf. Remordrs. 

ramoker, v. a., aiguiser de nou- 
veau : 

Horn, n'as mestier de demorer 
De ten cuer rebours ramorer 
Et raguisier en Dieu amour. 
(Re«clu3 dk Moil., Miserere, ccly, i, Vaa Homel.) 

O vrais confes rencolores 

Et en Pamour Dieu ramores, 

Sea ke devient pekies plores ? 

(Id., ib. % cclti, 6.) 

ramors, s. m. pK, cors d'un cerf : 

Que al pas de corf conoisseit 
De quani rtimors li cers esteit. 

(Wi.cE, fiou, 3» p,, 10569, Andreien.) 

Un cerf troverertt maintenant, 
De dir rumors, et fier et grant. 

(Bew., Troies, Rieh«l. 375, f« 117s.) 

ramorter (se), v. refl., s'attacher : 

A tout le bien que tu poes te ramorte. 

(Faoiss., Poes., I, 471, S&45, Seh*ler.) 

ramortir, v. a., amortir: 

Pour rdmortir et adnuller les diz et dep- 
positions d'iceulx tesmoings. (Cout. et ord. y 
Dupuy 247, piece 81, Richel.) 

ramoudre, v. a., aiguiser ; 

A Pierre Ploucquet, taillandier,.., pour 
avoir ramolu deux Iouchets. (1535, Compte 
des Fortifications , 12* Somme de mises, 
Arch. Tournai,) 

ramouler, v. a., aiguiser : 

Pour ramouler les couteaulx et cuignies 
de la cuisine. (1505, S,-Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ramoulier, voir Ramolier, 

ramouner, voir Ramoner. 

ramouivier, voir Ramonuer. 

rampable, adj., qui peut raruper; 

Rampable, c. De gatear. (Oudin, 1660.) 
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rampagour, s. m., grappin : 

Seaus des tarides se lanserent a 1'aigue, 
et jeterent les Jeneves .1. rampagour sur la 
taride la on estoyt l'estendar de Yeneyse. 
(Gestes des Chiprois, p. 228 t Raynaud.) 

rampaille, s. f., fourrure pourdou- 
bler un habit : 

Ung millier de rampaille ou vaire ouvree, 
escrue ou aultre quarante deniers. (1295, 
Cart, Esdras de Corbie, Richel. 17760, T 
355.) 

Qui vendera rampaille nueve avec viez, 
il paiera .x. s. (xiv f s., Ordonn. de la ville 
de Reims. Arch, admin, de Reims, III, 
491.) 

Et voluntiers et communement font 
fourrer leur habis de pennes de escuriaux 
ou d'aultres bestes que Ton appelle ram- 
paille. (Jeh. de Brie, le ban Berger, p. 14, 
Liseux.) 

rampaiv, s. m., fourrure; 

Une robe d'ecarlate violee, fourree de 
rampans avecques un grant bourt de la 
longueur de la beste. (1483, Inv, de Char- 
lotte de Savoie, Bibl. de l'Ecole des Charles, 
6' serie, t. I, p. 345.) 

Pour quattre manteaulx rampans. (1548, 
Execut. test, de la u* Thierry Damere, Arch. 
Tournai.) 

Pour sept aultres manteaulx de rampans. 

(lb.) 

rampanment, adv., en rampant : 

Reptiliter, rampanment. (Gloss, lat. fr.. 
ms. Montp. H 110, f° 223 V.) 

rampaivz, voir Raimpaus. 

ram pas, voir Raimpaus. 

rampe, s. f., plante grimpante : 

Avoir nettoye les mures de la nouvelle 
forleresse, qui estoyent chargiez d'erbe- 
lees,quis'appelle rampe. (16 fev. 1453-18 mai 
1454, Comple d'ouvrages, 6* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Rouchi, rampe, plante grimpante. 
Vosges, rampe, lierre grimpant. 

rampeau, s. m., partie de quilles 
qui se joue en un seul coup de boule : 

Ne tiendront aucun jeu de cartes, detz, 
rampeau ne autre jeu de sort. (15 fev. 1518, 
Beg I. des Consuls d'Agen, Arch. mun. 
Agen.) 

Les jurats aient faict inhibition et def- 
fense a Per de Labrusandie hostelier de ne 
tenir jeu de rampeau ni de cartes en son 
hostell sur peine de... (Nov. 1532, Liv. des 
j'urad., Arch. mun. Agen, BB 24, f 233'.} 

— Second coup de la partie qui se 
joue en deux coups ; 

Juliart ne trouva que le lieu ou les pou- 
voir meltre (six ecus) : perdit en conse- 
quence..., fut moque des corapagnons du 
berlan : son droit de rampeau confisque 
pour trois jours francs. (Du Fail, Cant. 
d'Eutrap., V 96 r°, ed. 1585.) 



— Fig. : 

Je luy manday que je ne voulois pas 
qu'il fust fait de luy un rampeau du capi- 
tal ne Arne, et qu'il suffisoit d'avoir perdu 
un brave et vaillant capitaine, et une com- 
pagnie de gens d'armes, sans en perdre 
deux. (Montluc, Mem,, II, p. 396.) 

Eire rampeau se dit aujourd'hui en 
terme de jeu lorsque deux joueurs sont 
manche a manche. 

Dans le Jura, rampeau se dit d'un 
jeu de quilles ou il s'agit d'abattre, 
d'un seui coup, trois quilles rangees 

j obliquement par rapport au joueur. 

j Aunis, rampeau, jeu de boules. 

rampeller, rem,, v. n., jouer au 
rampeau, sens libre : 

La tienne joue bien aux quilles. — La 
tienne rempelle aussi bien. (Brant., Des 
Dames, IX, 505, Lalanne,) 

hamper, rampper f rampeir y verbe. 

— Act., grimper, gravir: 

Quant il fu d'autre part, une roche a trovee, 
Ensi la tresnoia comme beste dervee. 
II est amont puieis, ci Va demi rampeie, 
La, trovait les esclos sor la forest rarneie. 
{Gar. de MongL t Yat. Chr. 1517, f* 12'.) 

Puis s'en vet a la tor, si Va plus tost rampee 
Que escurol n'a chesne en la forest ramee. 
'Fierabras, Vat. Chr. 1616, f 45* ; 3061, A. P.) 

Contra la mur l'avoit moult tost levee (Te- 

[chelle) 
L'espee el poing Pa contremont rampee, 
[Gaydon, 4578, A. P.) 

Pechie monte plus lost qu'a degres ne a vis : 
Tantost qui ne s'en guecte est rampes et gravis. 
{Jeh. de Meung, Testam., 1386, Meon.) 

Riens ne dure contre eulx, tour ne chastel de 

[pris \ 
Comme rat en grenier rampent les murs uiassis. 
(Cut., B. du Guesdin, 40494, Charriere.) 

Ours et chameulx voit on les mons raniper. 
(E. Deschamps, Pots., Richel, 840, f» 355".) 

Et au regard du ?*amper la muraille con- 
tremont, ce luy estoit chose impossible. 
(Perceforest, vol. Ill, f* I31 b , ed. 1528.) 

Ce propre jour Franpoys estoient devant 
Le bastillon, leurs enseignes au vent, 
Qui tocz et monte comme lyons ramperent. 
[h Mxxot, le Voyage tie Genes, f 14 r% ed. 1532.) 

— Neut. : 

Dist Carites : Dius I k'or ne puis 
A chel mont de chest parfont pui3 
Ramper et as pies et as mains. 

(RtHCLUSDE MOIUKHS, Cariti, CLIIT, 1, Van Haraal.) 

Car ly singes estoit sur ung arbre rampes. 

(Chev. au, cygne, 14752, Reiff.) 

La sorciere s'eii vint, sur les crestiaus rampa, 

(lb., 17048.) 

Dont prist a ramper sor lea murs. 
[Eteocle et Polin., Richel. 37S, f- 67*.} 

Si vit loin de lui une love qui voloit 
monter en une montaigne et rampoit en 
haut au miauz qu'ele povoit. (Vies des 
Hermitesj ms, Lyon 698, f 3 r°.) 



Cil qui fueit devant la beste 
Besi qu'a 1'arbre ne s'areste : 
Puis est mult tost amont rampe*. 
(les treis Mas, Richel. 19525, [* 127.) 

Et se pristrent en courant ramper en- 
contre sus (la montagne). (Bersuire, 2*. 
Live, ms. Ste-Gen., f 49 d .) 

La en y avoit pluiseurs ens es fossez qui 
montoient et rampoient contremont. 
(Froiss., Chron., I, 495, Luce, ms. Amiens, 
f 38 v°.) 

Eschiellez furent drechies et apoiiees as 
murs a grans graves de fier; et compai- 
gnon able et legier, et pour yaux eprou- 
ver et honnourer, ramperent et monterent 
sus. (Id., ib t) J, 387, Luce, ms. Amiens.) 

II mist pied a terre pour mieulx ramper 
amont la roche. (Percefovest, vol. IV, f» 
106", ed. 1528.) 

Soudain la renommee a 1'aile bien agile 
1 Dessua le mur rampee > espouvanta la villa. 

(Rorsard, 672, dp. Littre.) 

— R6fl M fig., s'elever; 

Mais aucuns fortunez qui se cuident ramper 
Cuident aucune fois juscpies au ciel aler. 

(Cuvel., B. du Gu&scl.i 15180, Caarriere.) 

— Neutr., se dresser : 

De geules estoit ses escus ; 
Plus ert vermeuz que nul sinoplo 
Parmi rampoit misire noble. 
A une queue bobenciere. 
(Huos n« Mery, Tornoiement Antechrist, RicbeL 
1593, £' 1S9 J .) 

— Rampant, part, pres., qui setient 
debout, dresse, raide : 

La mers et toutes les choses rampans 
loer doivent Dieu. (Psautier. Kichel. 1761. 
!• 82.) 

Et estoit a veoir delia 
Des mameletes ki poignoient, 
Ki dures et rampans estoient* 
Et le cbainse li souleycrent, 

(Chev. asdewt esp. t 4282, Fo«rst«r.) 

Et la dame lors se leva, 
Qui mout ert jolie et mingnote ; 
Si se vest d'une verde cotte 
Mout bien faudee a plois rampanz. 
(Du Bouchier d'Abevile y 347, MontaigrL et ftarnaad. 
Fabl.,w, 237.) ' 

Deux petiz chandeliers d'argent dorez,de 
deux rengiers rampans contre ung arbre* 
(1380, Invent, de Ch. V, n° 1921, Labarte.) 

Tant burent de bon vin no gent en assaillant 
Qu'il on furenl plus fier que nul lyon rampant. 
(Cut., B. du Guesdin, 20139, Charriere.) 

Un noir lion rampant qui Flandres senefie. 
(Geste des dues de Bourg. t 5921, Chron. b«l$). 

Rampant, au sens de dresse, se dit 
encore comme terme de blason. 

rampeor, -eour, s. m., celui qui 
grimpe, qui monte : 

Ll .r. minent au mur, li autre a une tour ; 
Li tiers ot uno escbille iaisant le rampeour 
Et vont sur lea creneaux a force et a vigour. 
(Cut., B. du. Guesdin, 20206, Charriere.} 

Gallot, Quimper, rampeur } celui qui 
marche lentement, les jambes ecartees. 
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Cenobates, rampereul de nef. (Gloss, lat. I „.„„ ^„„ „ n <„ d . ^ ,» 

fliohpl 1 7fWM RAMPONEIt, V01T RaHPoSNER. 



/i\, Richel. I 7692.) 
Cf. Ramprbl. 

RAMPETAS, S m. ? 

A maistres Jacques du Pont, maistre car- 
pentier de ladicte ville.., item, a avoir en- 
commenchie ung engien appelle grulot, 
le estofTe de dessoubz et deseure de deux 
jescanpierches, de .xxvm. pies, celle des- 
soubz, et celle de deseure de .xxvi. pies, 
avec ung loyende .xxmi. pies, e$tofY6 de 
.mi. rampetas-., pour ledit engien, si Lost 
qu'il sera tout sus fait et parfq.it mettre et 
assir hault en une tour... pour a tant icel- 
lui tirer et saquier amont aucunes gran- 
ges pierres t et autrez estoffes pour le fait 
desdis ouvraiges... (1495, Compte des For- 
tifications, 7* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

rampin, s. m.> sorte d'embarcation : 

L'istoire dist que Melusine fut moult cu- 
rieuse de apprester l'afaire de ses enfants, 
Al fist arriver au port de La Rochelle grant 
At riche navire, tant gallees comme ram- 
pins et grosses nefz. (J. d'Arras, Melus., 
j>. 122, Biol, elz.) 

Adoncques le grant maistre de Rodes, 
qui fut en la gallee, va dire a Urian : Sire, 
iin bonne foy ilsevoitbon que onenvoiast 
vers celle isle ung rampin ou deux, assa- 
voirse il y a gens, et s'ilz n'y sont, il n'y 
a gaires qu'ilz s'en sont allez. II me plaist 
bien, dist Urian. Et adoncques ils envoye- 
rent ; et le rampin s'en va senglant a effort 
zle nager, tant qu'ilz vindrent a l'isle. (Id., 
it., p. 131-) 

J'ai bien ung rampin tout prest et tout 
wme et advitaille de ce qu'il fault. {Id., ib., 
p. 299.) 

rampionner, voir Raupqsner. 

rampir, remp.y v. n., se dresser, 
fjrimper, gravir : 

Si arbrot nia des piedz d'avant 
Com chievre quant rampist por ierre. 
<(A«a«» Vie de saint Gregoire, 4478, P. Meyer, Jto- 
jnania, XII.) 

Repo, rampir, gravir. (Gloss, de Saiins.) 
— Ramper : 

Quant joftta sol vit soudement 
Rampir a terre un grant serpent. 
(A»*», Dial, de S. Greg., 39, P. Mayer, itec, p. J40.) 

Cerpere, rampir. (Gloss, de Glasgow, P. 
Jtfeyer.) 

Serpo. rampir. (Catholicon, ms. Lille 369, 
Scheler.) ■ 

Repo, rampir. (lb.) 

Serpo, rempir. (Gloss, de Saiins.) 

Rep ti lis, qui rampit. (lb.) 

RAM PODNER, VOir RaMPOSNGR. 
RAMPOGNER, VOir RaMPOSNER. 
RAMpOftABLE, VOIP RaMPOSNABLE. 

kamponk, voir Ramposne. 



HAMPONEUS, VOir R\MPO£NOS. 

ramponner, v. n., grimper : 

Je ramponne — I rampe, I playe the cal- 
let: C'est une belle chose que de te veoyr 
ramponner aynsi* (Palsgrave, Esclairc* y p. 
678, Genin.) 

ramponos, voir Ramposnos. 

ramporne, voir Ramposnk. 

1. RAMPORNER, VOir RaMPOSNER. 

2. RAMPOR1VER, VOIT RaMPOSNIER. 

ramposivable, -portable ^ ranpre- 
nable, adj., outrage ux, injurieux: 

Contumeliosus, ramponables. (Petit. Vo- 
cab. lat. franc, du xm* s. t Chassant.) 

Contumeliosus, ranprenables. (Gloss, dc 
Douai, Escallier.) 

RAiuposftAL, rampros., adj., de re- 
proche, de raillerie : 

Li chevaliers le tiisne, au cuer emperial, 
A entendu le Saiane et le mot ramprosnal. 

{Snf. God., Ricbel. 12558, f* 2S«.) 

ramposivant, ranpros., rampon. } 
rempron., adj., moquant, moqueur, 
raillant, railleur, injuriant, medisant : 

N'estie* mie estoi ne ramponanz* 
Desor vos pers orgueilleus ne proisanz. 
{Alescham, 790, >p. Joockbloet, Guilt. d'Or.) 

Tant violt 1'amor de Melior 
Qu'il en est montes en essor 
Et en orguel si ranprosnant 
Qu'il Tail tos cevaliors gabant, 

(Parton., 7965, Cr*pelet.) 

Ne ja ne soyas nouveliers, 

Ne rempronctns. ne foi vanterres. 

(Ovide, Manuscritf ap. Borel.) 

RAMPOsrvE, rampone, ranpone, ram- 
pogne, ranposne, ramporne, remporne, 
ramprosne, ramprone, -nne, rapoine, s. 
f., reproche, moquerie, raillerie : 

Quant Helvis ot la rampone entendue, 
II tint Florence qui bien fu esmolus, 
Et fiert le conte, car grant ire l'argue. 

(les Loh. t An. 3143, f» 33 b .) 

Ce aont ranponts que je ai ci oi. 

(Ib. t ma. Montp., t* 108*.) 

Mesire Gauvains clerement 
Ot ces rampones et entent 
Que les dames dient de lui. 
(CaaaaT,, Perceval, ms. Montp. H J49,f» 33 b .) 

Car des rampones ae sovient 
Que mesiro Keux. II ot dites. 
(In., li Chevaliers dou leon, Vat. Chr. i7I5, f* it4 h ; 
Homv., p. 544.) 

Tant est Keui et fel et per vera, 
Pleinsde rampones et a'ennui, 
Qui mea ne gariroit a lui, 
Touz jon mes I'iroit ramponant 
Et gas et rampones gitant. 

(Id., ib., f 150«; Rom?,, p, 558.) 



Tant est Keus fel et rampornen, 
Plains <ie rampornes et d'anui. 

(Id., ib, t RicbeJ. 1433, f 73 f.) 
En ranporne li dist ah. mos en reproOant. 

{Roum. d'AUx., (• 8 d , MicHeUat.) 
Puis li dial en rampornf, que toutl'ontentendu, 

(/6„ f 10-.) 
II prist Bertran par le pan du giron, 
Par grant rampronne Tavoit mis a raison. 
(Raijib., Ogier, 4442, Barroii.) 
-i. moisaon l'esgardoit 
Qui au lievre disoit 
Mamposnes et folie. 

(Ytoptt, Richtsl. 15113, f* 161'.) 
Une rapoint li dist a desmeaure : 
Diex qui tot fist te cloinat male aventuie. 

(Monein., Richel. 15108, p. 104.) 
Lors la commencent par ramproane 
Virge des virgea apeler, 
Ainc leur cuers ne peurent celer. 

(Mir. de la Vierge, Richel. S?928> f* 13 b .) 
La ou Loeya vint, fu dure la meslee 
Et li oir Aimeri, qui Tire fu m on tee : 
La rampogixe de lors ne fu mie obliee. 
Li vieil et li chanu ont Monjoie escriee- 
(Herb. Ledug, Foulq, de Cand., p, 93, Ta.rb4.) 
Guidies youb que g'eu3se le cuer si esperdu 
Que por voBtre ranposne m'eusaiea deceu? 

[Gui de Bourg., 2519, A. P.) 
Garniers a d'Auboyn la remporne entendue. 
(Aye d'Avign., 588, A. P.) 
Plains de rdmpronea et d'outrage. 

(Hose, V*t. Ou. 1212, fo J9».) 

Et plains de ramposne et d'outrage, 

(lb., 2793, Meon.) 
Briement aprieg se racorderent 
Et leur ramprosnes amenderent. 

(Ph. Moust., Chron., 20041, Reiff.) 

Par rampones li commenga a dire que 
ainques mais jusques a ce jor li Briois 
n'avoient ose a emprendre hardiece contre 
les Yermendois. (Chron. de S. Den.> ms. 
Ste Gen., f 252 b ,) P. Paris : ramposnes. 

Quant la noble contesse oy ceste parole 
et ramprone que sa suer disoit, de la grant 
honte qu'elle ot si ne pot soner mot, ne 
ne vot plus seoir avec les deux roines ses 
suers. (Liv. de la Conq. de Moree, I, 202, 
Buchon.) lm\>T.,ramprove. 

Car je donne bien ['advantage, d'ores en 
avant, a luy ct a ses gens, qu'ilz voissent 
a I'assault ou a la battailte des premiers, 
adfin qu'il en ait tousjours l'honneur, et 
moy nule tele ramprosne qu« j'en ay eu 
ceste fois. (Wavrin, Anckienn. Cron, d'En- 
gleL, II, 126, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

Si s'enorgueillirent et encommence- 
rent a tenir leurs ramprosnes et leurs gros 
motz. (Froiss., Chron., Hichel. 2645, f 96 d .) 

Vive* ensamble »anz ramponne. 
(Pass, nostre Seigneur, Jub,, Hyst., II, 177.) 

Rfimponne> gaberie. (Thresor des trois 
langues % ed. 1617.) 

Ramponne j spot. (Gasparus, Gazophylace 
de la lang. fr. el flamande, ed. 1656.) 

— T. de blason, la raillerie personm- 
fiee: 

Ses faus escus, dont Diez nos gart, 
Au faus semblant, au faus regart, 
Au faus besiers et au faus ris, 
Molt fut bien par Raol descris, 
A .mi. rampones rampans, 
A une langue a ,v. trenchant 
Qui 1'escu porprent et sormonte. 
(Huow db Mbrt^ Tornoiement Antechrist, Rieb«l, 
1593, f- 191*. ) 
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Normandie, ramprone, remontrance, 
bavardage. Rouchi, donner eune ram- 
ponne, donner une votee de coups de 
baton. Bourgogne, ramprone y injure. 

ramposnee, -ponee, rampr., rapo- 
nw, s. f., reproche: 

Trop par fustes osee 
Quant a mon oncle aves dist rawpronee. 
{Aliscans, 2831, A P.) 

Moult par fustes osw 
Quant a mon oncle delates ramponee. 

{lb,, 3077, »p. Joockbloet, Guill. d'Or.) 

Je ne puis oublier tes longes ramprosneee* 
{Les Chetifs, Richel. 12558, f 105«.) 

Quant ta femme iree 
Te dlt sa raponee 

N'en Ueng ja nul plait. 

{Catun, Richel. 25407, F 207*.) 

ramposneement, adv., avec repro- 
che, avec injure : 

Et le roi Ha dlt moult ramposne[e]ment : 
Fox, mascroant veillart, Damedieu te gravent 1 
(Doon de Maiencc, 9874, A. P.) 

ramposneis, ranpodneiz, s. m., re- 
proche ; 

Assez i out ranpodneiz 
E responduz de felons diz. 
(Be*., D. de Norm., II, 5743, Michel.) 

ramposivemem, rampros. y rampro- 
nement) s. m., reproche, injure: 

Dire ne deussies itel ramposnement 
A homme de valour, quant a nul bien s'estent. 
{Doon de Afaience, 6245, A. P.) 

Li vilain devindrent reneilles 
Pour le felon ramprosnement. 

{Fabl. d'Ov., Ar«. 5069, I' 83'.) 

Vaines paroles et rampronement. (Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f° 91 V.) 

ramposneor, -eur, rempon.,, ram- 
prosn,, rampron. } remprosneur, s. m., 
celui qui outrage, qui injurie : 

II n'estolt a preudomme estous ne rampronere, 
{Bourn. d'Alix., f> 73*, Michelant.) 

Bamponierres et mal parliers. 

{Hose, 2106, Heon.) 

Bamposnteres et mal parliers. 

(/&,, mt. Corsioi, f* I5 e ) 

Bemponieres et mal pallieres, 

(/6. t Flor. Ric. 2755, f* 14 d .) 

J a tant ne sera ramproSnerres 

{Fabl, d'Ov. f Am. 5069, £• 56».) 

Remprosneur, faulx, vanteur. (C. Man- 
sion, Bible des Poet, de metam.. P 119 r% 
ed. H93.) 

Bourgogne, une ramponeuse, une 
femme querelleuse. 

ramposner, ramponer r ponner^ran- 
poner } renponer, rampodner, rampo- 
gner, rampionncr y ramprosner ■, rempro- 
sner, ranprosner, ramproner, rampro- 
nner, ramprounner^ ramporner, yerbe. 



— Act., railler avec aigreur, tourner 
en derision, quereller, reprimanded 
insulter : 

A vos que tient, maleuros, fait il 
De ranponer la roina au cler vis ? 

(i« Loh., ins. Montp., (• 102*.) 

Anvious estes et vilains, 
De ramprosner voz compegnons. 
(Chrest., li Chevaliers dou leon, Romv,, p. 516.) 

Et comment il lo renpona 
Pour sa mie Briseida 

(Ben., ZVotV, ms. Naples, f» 4«.) 

Dame A. le prist a ranprosner. 

{Raoul de Cambrai, 3571, A, T.) 

Mais desdaignier ne le daigna 
Li fiers Martins; quant l'a veu, 
Ne le despist ne rampogna. 
(Remolds de Moiliems, Miserere, cti, 2, Van 
Hamel.) 

Enderaentiers que il vont ranponant. 
Lea armes traieut escuier et aergent. 

{Aymeride Narb,, (711, A. T.) 

Xoz enemis nus rampodnent e avilent. 
[RoiSy p. 411, Ler. de Lincy.) 

Mes por ce ramponez en sui 
Que a Clervax qualre mois fui. 

(Guiot, Bible, 1189, Wolfart.) 

Se j'eusse este en la route 

Deux anz ou trois, jel sal sanz doute, 

Ja n'en fus se tant ramponez. 

(lo., i6 M 1195.) 

Geste parole fu dite por chou que Keu 
Vavoit ramprosne'. (Artur, ms. Grenoble 
378, f° 32'.) 

... Nel devei ramposner. 

{Auteri, Richel. 860, f 135*.) 

Ne ne deyes hair ne ramporner, 
Que n'i poes nule riens conquester. 

(/*., p. 97, TarU.) 

Asses en fui lo soir laidis et ranpones. 

{Fierabras, 159, A. P.) 

Et dist a Olivier ; Forment me vient en gre, 
Par Mahomet, de ce ke tu m'as ranproni. 

{lb., 599.) 

Puis avint qu'il le ranprosna, 
Pour cou que les capons torna. 

(Mousk., Chron., 20027, Raiff.) 

Quant Robins s'ot ramprosner, 
Si respont par ire. 
{Erhaut Caopaih, Chans., 5, r. 82, Sehaler, Trouv. 
belg. t 2 >6r., p. 118.) 

Folie est d'autrui ramprosner, 
Ne gens de chose araisouner 
Dont il ont anuy ou vergoigne. 
{Le Sentier batu, Monlaiglon et Rayo.. Fabl., Ill, 
247.) 

Sa fame remprosne forment. 
(Couci, 6214, Crapelet.) 

Son seigneur fut fel et courrouscie de 
soy veoii* ainsi ramposner devant la gent. 
(Liv. du cheval. de la Tour, XVIII, Bibl. elz.) 

La se tenoient en rampronnant nos gens 
et en eulx manessant. (J. Vauqueun, Trad, 
de la chron, d'E. de Dynter, II, 58, X. de 
Ram.) 

Pour tant que li coens Tavoit rampron- 
net. (Frois., Chron., II, 113, Luce.) 

Puis apres moult le renpona 
Et ceste robe li donna. 
{La Pa$sion nostre Seigneur, J«b., Mytt. in4d., II, 
217.) 



Si commenga le chevalier a blasmer ce- 
luy et a ramponer. (Lancelot du Lac, \ x * 
p., ch, 47, ed. 1488.) 

Ramponner un homme, mot ancien, ram* 1 
ponare. (Thresor des trois Umques, ed. 
1617.) 

Ramponner, spotten. (Gasparus, Gazophy* 
lace de la lang, fr. et flamende, ed. 1656.) 

— Refl M s'insulter: 

Qant il se furent trouv6 d'avanture, il 
se commencierent a ramproimner. (FROiss. f 
Chron.y V, 257, Luce, ms. Amiens, f* 104 
V.) 

— Neut., plaisanter: 

E amerement rampodnout. (Hois, p. 3 f 
Ler. de Lincy.) 

Quant ele m'en vit aler, 
Si me dit pour ramporner; 
Chevaliers sont trop hard! I 

(ThibaultJV, Chans., p. 94, Tarb«.) 

II lor respont et dist en rampornant... 
{Auberi, Richel. 24388, f* ti\) 

Doucement et briefment parloit senx ramponer r 
{Gir, de Rossilt., 591, Uignard.) 

Li conte chaut a terre, si salt sus ; ith 
se defTent et bien fust defTendus, quant 
Jacques ^Val vint la et li dest en rampo- 
nant : Sires conte d'Artois, or aveis voa 
les clefs de Bruges et de Gant. (Jeh. d'Oh* 
trem., Myreur des histon, VI," 20, Cnrom 
belg.) 

— Infihitif pris substantivement : 

Vassal, dit Olivier s, lalse le ranponer. 
{Fierabras, 564, A. P.) 

Mais or laissons le ramprosner. 
(Gio. ds Uohtr., Violette, 294, Hicbal.) 

Haut-Maine, rambrdner t ramprdner f 
murmurer, repondre avec violence. 
Normandie , ramproner , quereller* 
Bourgogne, ramproner, injurier. Haute- 
Norm., vallee d'Yeres, ramprdner i 
faire des reproches, rudoyer, quelque- 
fois maltraiter. 

ramposiveus, voir Rauposnos. 

ramposivieor, voir Ramposneor. 

ramposnier, -porner, adj., -inju- 
rieux : 

Tant est Keus fel et ramporner*. 
(Christ., Cheval. dou leon, Richel. 1433, f» 73 r f .) 

ramposnois, rampron., s. m f , re- 

proche : 

Ces paroles oit et tout ce rampronois, 
Cassianus du Jarris, li viellart antenots, 
Et Betis li dansiaus qui en font leur gaboii, 
{Best or du Paon, mt. Rouen, f* 17 r*,) 
i 
RAMPosrvos, -nousy -news, rampon^ 

rempon., ramprosn., rampron. , adj., 
outrageux, injurieux : 

Kex que moult fu ramprosnos. 
(Chrest., le Cheval. au lion, Rich«I. 1450, f* 20? 

**.) 
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Ei K.6us, qui molt fu rampronous. 
(In., it>., Vat. Chr. *725, f* 135*, Rom*., p. 515.) 

Molt ert crueus et ramprosnoua. 
(G. m ClMftAi, Barlaam, p. 176, P. Meyer.) 

Feleaie tout acoiuUoce, 
Et la folio connissance, 
Et font lor signor orgilloua, 
Felon parlier, et ramprosnous. 
(Gaut., Isle et Galer., Riebel. 375, f 300*.) 

Fola et crueus et outrageuse 
Et m«sdisaat et ramponeuse, 

{Rose, Bicfael. 1573, f* 2*; 16i, M6on.) 

Et mesdisans et ramposneuse. 

(/4.,Ricbel. 1569, f l b .) 

As rtftrvponwees de mal aire. 

( yieii/* Bscoillie, Am. 3114, f* 15V) 

Yilains de'cuer soit U honis, 
Qu'il eat fel en fais et en dU, 
Et venimeus et orguilieus, 
Et en vie us et ramposneus. 
{Requests d'Amours, »p. Jubiaal* Jongleurs et Trou- 
vtres t p. 144.) 

Que il el ptait ne die ni ne face dire vi- 
laines paroles ne outrajouses ni rampo- 
nomes au seignor nt a la court. (Ass* de 
M\, I, 46, BeugnoL) 

Cestes femmes, qui sont foles et rempo- 
neuses. (Liv. du cheval. de la Tour, XVIII, 
Bibl, elz.) 

RAMPREAU, VOir RaMPRBC. 

ramp r el, -iel, -iau, -eau, s. m., 
chandelier de fer tourne^ en spiraie a 
jour, avec une rondelle inte>ieure, qui 
monte et descend le, long de la spirale 
au moyen d'un petit manche et sup* 
porte la chandelle : 

A Jehenne le Warniers pour uns fers 
wauffres et un rampriel. (1" aout 1404, 
JSxecid. testam. de la femme Jehan Gallet, 
^rch, Tournai.) 

Un trepier, un mmprel et un greil. (1450, 
Bxtcut. test, de Miqueil de GrUntmes, Arch. 
Tournai.) 

Ung ramprel et uog crasset. (6 Janvier 
1450, Extent, test am, de Bryart, Arch, 
Tournai,) 

Ung ponnart, une lanterne, une corbille, 
deux rampriaulx, (1456, Compte de tut. de 
Cuisot Morrel, Arch. Tournai.) 

Ung rampriet t feraille et fastras. (1466, 
XxicuL testam. de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour une salliere de bos, ungcuisoir de 
pomes et ung rampriel, (14'»7, Execut. tes- 
tam. de Catherine Daltre, Arch. Tournai.) 

Deux quemineaulx de fer, une lanterne. 

SUusieurs ferrailtes et quatre rampreautx. 
1527 t Exic. test, de Jehan Gombautt, Arch. 
Tournai.) 

Un escumoir* un vampreau, une chau- 
diere. (CouL de Valenciennes, Nouv. Cout. 
gAn., 11,257.) 

rampriau, voir Ramprel. 

RAMPRIEL, VOir RaMPREL. 

ramproelle, s, f,, lierre : 
flierre, e'est ung ramisseau toujours 
vert qui en croissant monte contre arbres 



et murailles. PJusieurs nomment ratnpro 
elle. (Fqssetier, Cron. Marg., ms. rax 
II, f 41 r*.) 

Kouchi, rampereuU) Maubeuge, ram- 
poele } toute plante grimpante, 

ramprone, voir IUmphosnk. 

ramproivee, voir Ramposnee. 

HAMPftOIVEMEJVT, YOir RaMPOSNEMEHT. 

ramproneor, voir Ramposneqr. 
rampronne, voir Ramposne, 
rampronner, voir Ramposnbr. 
rampronois, voir Ramposnois. 
rampronous, voir Ramposnos. 
ramprosival, voir Ramposnal. 
ramprosivaivt, voir Ramposnant. 
ramprosive, voir Ramposne. 
RAittpRosNEE, voir RaMPOSNEE. 

RAMPROSIVEMEIVT, VOir RaMPOSNE- 
MENT. 

RAMPROSNEOR, VOir RaMPOSNEOR. 

ramprosner, voir Ramposner. 
ramprosnos, voir Ramposnos. 
raml, adj., branchu : 

Li pins fu fab de tel sanlance ; 
Poi aatoit plus gros d*une lance 
Mais desous fu espes ramut 
Et par mi la plache espaudua. 

(B«m-, 7Vot«, RLcheL 375, f* 81*.) 

Ua pomer mult espes ramu, 

(Id.. Dues de Noi-m., II, 25338, Michel.) 

Laiens ot caisoes et grans arbres ramus. 
(Raimb-, Ogier^ 8386, BarroU.} 

En .1. boscage haut ramu. 

{Blancand., 5984, MicheUnt.) 

Se tu ne te deffons, a .i. arbre ramu 
Seras, tu et li tien, tout maintenant pen flu. 

{Boon de Afaience, 9467, A. P.) 
Puis prend ung grand fueillart bien 
?*a?nu. {Modus, (* 74 v*, Blaze.) 

— Rameux : 

Li cers avoit les cornes hautes et ra- 
rnues. (Chron. de S. Den. y ms, Ste-Gen., f* 
8 4 .) 

— Se dit aussi du cerf qui porte son 
bois, qui est rame : 

Com cerf ramu vont par ces rues. 
(Li Mariages des filles au di&blej Ars. 3142, (• 292 b .) 

— Qui vit dans les bois, sauvage : 

Mais U bona chevaliers au corage cremu 
Se fiert e& aus, plus joias d'un fauconcel ramu. 
(Roum. d'Atix, f* 23 d , Micbelant.) 



kamucri, adj., moisi: 

Par la negligence desquels les livres trop 
moites et ramucris et rongez des vers et 
tignes furent corrompus et gastez. (La 
Bod., Harmon., p. 556, ed. 1578.) 

ramuis, raimuiS) ramnuis, ranuiscq^ 
renuiscq, s. m., sorte de poisson: 

Pour vin, maqueriaus et rnmnuis, .xix. 
gros. (1367, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms. y 
Bibl. Amiens.) 

Raimuis, anwillez et hierens. (1376, ib,) 

Un panier de ramuis condamne a estre 
enfouy. (1465, ib,) 

On fait enfouir des penniers de renuisegt. 
(1528, ib.) 

Ranuiscqs. (16.) 
RAMUisoN, voir Rauoisqn, 

RAMtTRE, VOir RaMHURE. 

ramussov, voir Ramoisow. 
ramlsk, rem.,, adj., au nez camus ; 

Jaunes, gronawaas, rant usees 
Doivent es\re bien estoupees. 
(R. drBlois, Chast. t Richel. 24301, p. 555M 

Jaunes, gornaises, remueees. 
(Id., ib., Richel. 837, f* i3l°; M4oa, FattL, II, i«5,) 

ramusele, adj M camus : 

Nez remuseti- (Leon Mellema, Diet. ff. 
flamcng, ed. 1596.) 

Nex ramusele, camus, naso schiacciato. 
(Tkresor des trois tongues, ed. 1617.) 

Haute Norm., vallee d'Yeres, ■ un 
biau, eune beile rimmuselai. » 

ramoser (se), v. refl., s'amuser : 

Li gentil honame se ramusent, 
Qui de faire auj Flamens domage 
N'ont il mie bon avantage, 
Car petit aprocbier les pevent 
Por Us qaarriatis que il esquevent 
Sanz grant peril et sanz note. 
(G. Guiajit, Ray. lign., Richel. 5698, p. 283.) 
* 

1. ran, s. m., tige? 

A maistre Henry pour un grand ran de 
laton pour regarder aui heures quant le 
solleil luict. (1405, Archiv. hospit. de Paris, 
II, p. 131, Bordier.) 

2. raiv, rang^ s. m., etable : 

Deux rans pour nourrir auwes. (1405, 
Recepte de Hewing, Mem. histor. concer- 
nant les droits du roi sur Fumay et sur 
Reveis; Piec. justif., p. 15, Arch. man. 
Fumay, II, 1.) 

Les manans des villaiges n'auront a 
laisser leurs porcques hors leurs rang* 
sans les faire chasser devant la garde 
d'iceux. (1462, Cartul.de Bouvignes, I, 124, 
Borgnetj item, dans un texte de 1618.) 

Ardennes, Marne, Courtisols, Rouchi, 
Wal]on, ran; Malmedy, Spa, han, Stable 
a pores. 

3. ran, ranCy s. m., belier : 
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Aries, un belier, un ran. (Bob. Estienne, 
Diet, latinum, ed. 1552.) 

Nul ne se trouva qui se peust garantir 
et defendre des cornes de ce dangereux 
rone persien. (Jean de Maumont, Hist, de 
Zonare, p. 470, ed. 1597.) 

Le chetif ranc n'avoit puissance ne vertu 
de luy resister (au bouc). (Id., ib., p. 473.) 

Ran, belier franc. Aries. (Nicot, 1606.) 

Ban, mot picard, belier. (Threnor des trois 
tongues, ed. 1617.) 

Pi cardie, Hte-Norm., vallee d'Yeres, 
et val de Saire (Manche), ran t belier. 

Nom propre, Ranc, 

4. ran, voir RlEN. 

ranaturer, verbe. 

— Neut.,ressembler : 

Car tel pooir i ra nature 
C'a ciaui dont il 1st ranature. 
(Baud, ds Cohd<, li Contes de I'envie, 153, Sehelar.) 

Dont, a'il no ranaiure au pare 
D'aucun bien qui en Jul apere, 
Dont au pare soit compares. 
Do gentuleche ert mal pares. 
(Id., li Conies de Gentilleche t 43, Scbeler.) 

— Act., transformer la nature de : 

Nor rice Dieu le pere, 
Qui tox'bienfl ranature. 
(A. 6, c Nottre Dame, Bictel. 837, t* 17i«.) 

RANBANRMENT, VOJr ReMBANBMBNT. 

ranbre, voir Raembre. 

1. baivc, renc. s. m., raideur, force : 

Se font entreferir des lances de tel ranc, 
que les troncons en bondirent en 1'air. 
(Perceforest, IV, P 59 b , ed. 1528.) 

Ainsi entra Margon en ung ranc de de- 
sesperance par force de mauvaise jalousie 
avant qu'il en sceust la verite. (Ib., vol. IV, 
ch. xvii.) 

— Breche pratiquee par un effort 
violent : 

En peu d'heure ilz firent un renc telle- 
ment que en peu de temps on veitjus- 
ques au meillieu. {Perce forest, II, f* 124% 
ed. 1528.) 

2. ranc, voir Ran 3. 

3. ranc, voir Rain. 
rancel, voir Rainsel. 

RANCELET, Voir RaINSELET. 

ranceux, adj. i ranee, decrepit-: 

La peste vienne a qui m'a icy amene ce 
vieil ranceux et poussif. (Lariv., Les Trom- 
pcr„ 11,1, Anc. Th. fr., VII, 31.) 

1. ranche, voir Rengk 1. 

2. ranche, rainche, renche, s. m., 



etai qui supporte general ement la ridelle 
d'une charrette : 

Le ditThibaut le Bouvier le feri de une 
renche de charrette- (1363, Arch. JJ 95, 
T 45 r°.) 

Le fery d'une rainche de charrette. (1388, 
Arch. JJ 132, piece 338.) 

Le suppliant frappa icellui PerrinoL d'un 
baston ou ranche Ue charrette- (1408, Arch. 
JJ 162, piece 190.) 

Une ranche ou levier de charrete. (1411, 
Arch. JJ 165, piece 282 + ) 

Ranche se dit encore avec le mftme 
sens dans le Blaisois. Dans le Poitou et 
l'Aunis, ranche designe la ridelle meme. 

Cf. Ranchier. 

RANCIIEOIR, VOir RliNCHEOIH. 
RANCHER, VOir RaNGIER. 

1. ranchier, v. a., d61ivrer : 

Pour quoy y pluseurs gens en parlont 
sour monsangneur et qu'ilh avoit fait chest 
chevalchie por ranchier ses gens. (Jeh. de 
Stavelot, Chron., p. 360, Chron. belg.) 

2. ranchier, s. m., baton d'une char- 
rette appele aussi levier : 

Bostguillot prist un ranchier de charrette. 
(1400, Arch, JJ 155, piece 464.) 

1. ranchir, v, a., mettre a rancon : 

Et puis vint jusqu'a Tornay, qu'il asse- 
gai, el le prist par forche, et la prist .ilh de 
plus noblez hommez de Flandris, qui contre 
luy voloient la citeit defendre, si les eme- 
nat et les ranchit. (Jeh. d'Outrem., Myreur 
des hisUrs, IV, 267, Chron, belg.) 

Robant tout l'avoir qu'il pot avoir et 
tollir as borgois de Saint Tron robeir, et 
eauz prendre et puis ranchir. (Id., ib., 
342.) 

— Racheter, d^Iivrer : 

Fut lidit Philpot pris et pluseurs auttres 
aveque ly ; mains ilh ne passat mie long- 
temps que lidit Philpot fut ranchis et re- 
vint a Bosenove. (Jeh* de Stavelot, Chron,, 
p. 358, Chron. belg.) 

2. RANCHIR, V. n. ? 

Aulcun horn me est aulcunes fois sans 
mouvoir et sans sentir, mais qui a .1. petit 
de poulz et peut ranchir, car sa chaleur 
est tant foible qui n'a pas mestier de nul 
air a respirer. (B. de Gord., Pratiar, II, 25, 
ed. 1495.) 

rancien, adj., de Reims : 

Que chacuns chevaus traihens paiera 
.m. sestiers deble et .m. sols deranciens... 
dis oit deniers ranciens. (Ch. de Hughes, 
comte de Rhetel, ap. Due, Mone(a Baronum, 
IV, 529\) 

O tu, cite tres noble et ancienne, 
Qui jadis fus fondee de Remus, 
Reims t'appella, de son nom, r ancienne. 
(E. Dkschamps, Poet., I, 305, A. T.) 

ranciner, voir Racinbr. 



ranckeur, voir Rancubr. 
rancle, voir Draqngle. 

RANCLER, VOir DRAOiNCLBR. 

ranclumer, v. a., remettre sur une 
enclume : 

Et li dist : Tenez Tespee, si melez ariere 
la ou vos la preistes, et cil la prant, si la 
ranclume ; et elle se tint ausi bien come 
elle avoit oncques avanz fait. (Merlin, Ri- 
chel. 747, f» 101".) 

rancoir, voir Rancuer. 

rancoler, v. a. ? 

Recouvrir ledit moulin et rancoler le fer 
et la neille du fer dou dit moulin, (1335, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3', 
F282I-.) 

1. rancon, ramcon, s. m., sorte de 
falsart : 

Avecques picques et rancons hors du 
village se trouverent iceulx Lombars pour 
au Francoys cloure le chemin. (D'Auton, 
Chron., Richel. 5081, f° 20 v\) 

Main a main avoyent les ungs et 'autre* 
a besongner, ettantfurent les Pizans cher- 
chez de pres que au dedans de la breche 
entre les mains leur furent par les Fran- 
coys a grans coups d'espee coppez deulx 
ramcons et deulx d'iceulz Pizans tuhezr 
(Id., ib., f» 63 r°.) 

Fulcatus, ta, turn, courbe comme une- 
faulx ou faucille, garni de rancons. (R, 
Est., Dictionariolum.) 

Je regrette canons et bazillis, 
Hacquobuttes, bouletr, aussi faulcons, 
Qu'avons perdu* ; tous nos cueurs sont failliz, 
Aussi noz traicli, picques et grans rancons. 
(Regrets de JBartkel. d'Alvienne, Foes, fr. de* xt* 
*l\\V *., I, 58.) 

2. rancon, s, f., oppose a meuble : 

Li remananz, soit movies soit rancons, ira 
a l'assise. (Mars 1220, Cathed, de Metz, 
Arch. Mos.) 

Rant cum a moble penre ou a larancortr 
(lb.) 

RANgoNE, -onne, s. f., rancon : 

Et qu'il fust mis en rangonne par lesdita 
ennemis a si grave et excessive finance et 
rancon qu'il ne peust payer sans vendre ; 
et aliener la plus part de ses pocessions 
et terres. (Roi Rene, Instit. de I'ordre militr 
du Croiss., (Euv., I, 57, Quatrebarbes. 1 ) 

ranconnerie, voir Raenqonnerie. 

RANCONTRER^ Voir ReNCONTRER, 

rancoulli, s. m,, eunuque : 

Jehannot Musnier dist au suppliant plu- 
seurs paroles injurieuses, et entre les autres 
lui dist qu'il ne Yaloit riens ; car il estoit 
rancoulli, qui est a dire chastre ou sans 
genitoire. (1395, Arch. JJ 148, piece 6.) 

rancuer, -cueur, -keur f -queur, ranc- 
keur, rancor, raunkour, rancour, ran- 
coir, rencour, rackeur^s. f., rancune r 
ressentiment : 
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Li altres geunet per rancor et per impa- 
cience. (S. Bern., Serm., 135, 14, Foerster.) 

'Si lea pardone tut utre sajiz ire tie raun- 
kow. {Fragm, t ms. Oxf, Fairf. 24, £• 13 r*.) 

Totes maneres de rancours sount par- 
donez. (Ii6. Cusium., II, 167, 31, Rer. brit. 
script.) 

Toutes traisons et toutes manieres de 
rancuers. (1317, Arch. J J 53, f° 79 r ft .) 

Apres court Stix le haineux, 
Le maWais flunset chainneux, 
Qui Vame angoisse et traine 
Et met en rencour de haine. 

(Me'tam. d'Ov., p. 6$, Tarbe.) 

Et que lesdites choses n'estoient point 
cause pour nourir paix, amour, Concorde, 
mais grandes rancour, envic et dissencion. 
(1343, Lettre de S. Jacgue, Pawillart, Uni- 
versile de Liege.) 

Sans nulle rancuer ou mauvaise excogi- 
tation- (1364, Arch. JJ 96, piece 323.) 

Toute injure, rancour, malenconie. (22 
mars 1394, Livre des Bouillons, lxxxhi, p. 
261, Bordeaux 1867.) 

Qui comme debatz, discords et rackews 
furoient esmeus entre nous a cause de 
malvais usaiges. (1403, Paix des XVI, 
Pawillart, Universite Liege.) 

Disons, sentenchons etdeterminons que 
tous difterens, debas, ranckeurs ou mala- 
mours qui estoient ou yfestre polroient 
esmeus entre les partiez touchant les fais 
des gherres, soient mis jus, et que d'ore 
enavant bonne et ferme paix en soit entre 
yeulx. (1421, CartuL de Bouvignes, I, 94, 
Borgnet.) 

Ilh li plaist et vuet que les dis religieux, 
des queis ilh avoit proiet encontre a leur 
ijovrain, puissent demoreir pasieblement 
a Treit, et qu'ilh ne les roste ne extermine 
de leur hi ens por ranvoir. (J eh. d'Outrem,, 
Myreur des histors, VI, 516, Chron. belg.) 

Morlaliteis, batalhes, haymes, rankeurs. 
(Ieh. de Stavelot, Chron. , p. 81, Chron. 
belg.) 

Ainsi veulx done sans rigueur ne ran- 
cueur parler. (Bonav. des Per., Rec. des 
auvres,p. 162, ed. 1544.) 

II y a tousjours quelque ranqueur et 
mescontentement envers le capitaine ou 
gouverneur du lieu qui s'est perdu. (Joub., 
Err. pop., V* p., I, 7, ed. 1579.) 

Un *eul, Neptune, couvoit au fonda du cueur 
Gontre llion una vieille rancueur. 

(Rom., Franc, I II, p. MS, ed. 1584, in-f.) 

Littre enregistre rancceur comme un 
terme vieilli. 

rancune, reanc, rankune, s. f., co- 
lere : 

.x. colps i fiert par doel e par rancune. 

{BoL, 2301, Mtiller.) 

Ii roia fut de mal cuer et de felon coraige, 
Et fut plains de rancune, de corroux. et de raige. 
{Ger.de RossilL, 3192, Mignard.) 

— Contrariete, chagrin, querelle, re- 
volte : 

Ja 1 perdront li Troien : 
Ennui deivent faire et rancune, 

(Ban., Troie, 8848, loly.} 



A Dieu prent guerre ki a orguelle, 
Ne puet foillir k'il ne i'en duello ; 
Car phele li fera rancune. 
(Rkhclus db Moiliehs, Miserere, ici, 1, Van 
Hi me J.) 

Passe* outre grant aleure. 
Quar ce ne voua porroit aidler ; 
Qui n'aime rancune et plaldier. 
( Voie deparadis, ap. Jub., GSuvre-t deButeb., If, 34.) 

Mais bien eat prouves... 

Li quel sont boin selonc la luno, 

Et liquel traient a rankunt, 

{De $. Daniel, Richel. 2039, t* I8 d .) 

Ne weil taisir ronsime lune r 
EUe nos vieDt a grant rancune. 

(Ib„ I» 20».) 

A Poinebuef treuveat la commune 
Presto de commancier rancune. 
(Guiaut, Ray. lign. t RicKel. 5698, p. <S$ b .) 

Et se fortune 
Qui mains es table est ne soit cours de lune, 
Est contre voua diverse ou trop enfrune 
N'i regardes, mei prendes la rancune 

Oe Socrates 
Qui fu tous jours si justes et si vres. 

(Froiss,, Pots., I, 355, 248, Scheler.) 

Et estoit tenus Pietres du Bois en pais 
parmy tant que il avoit jure sur ^a i'oy et 
loyaute que it ne tiaiteroiL ne procureroit 
jamais nulle guerre ni rancune des bonnes 
gens de Gand envers le due de Bourgogne. 
(Id., Chron,, X, 425, Kerv.) 

Ge fait son cas plain de reancune. 
(Ch. de Pis,, Poes., Riebcl. 604, f u 204 1 .) 

RA.NCUEVER, v. n M se quereller : 

Porce que de ceste chozeMi dui frere si 
rancunoient, li sage home lor blasmerent 
mout durement ce qu'il se descordoient. 
(Eslories Rogitr, Uichel, 20125, f° 94 b .) 

— Part, pres., rancunant, qui se que- 
relle : 

Se nous demenomes ensiii un iesaulres, 
et alommes rancunant, bien voi ke nous 
reperderons toute le tierre. (Henri de Va- 
lenc, Hist, de I'emper. Henri, g 586, Wail- 

U.) 

Lorraine, rancuner guelqu'un, avoir 
une rancune contre quelqu'un. 

raivcvre, -kure, s. f., indignation, 
colere, vif rnecontentement, haine : 

Od dol, od ire e od rancure 
En unt Francois lor genz sevreea 
E lur portes dederiz fermees. 

(Bbk., D.de Norm., II, 3972, Michel.) 

Ne nos en portez ja rancure, 
Kar bele en est voatre aventure. 

(Id-, ib., II, 5741.) 

Od ire pleine e od rancure 
S'entrecorurent a dreiture. 

(Id., t'6., II, 3t874.i 

Et grant haine et grant rancure. 

(In., Troie, 10573, Joljr.) 

Grace et amour confont rancure. 

[Lyoner Ysopet, 3589, Foerster.) 

Amors a tele nature 
Que sa joie fait torner a rancure. 

{Poet. fr. avant 1300, Ars., t. I,p. 51.) 



Le don prent, du donnant n'a cure, 
Mais encor le tient en rancure- 
(J. L*fbtrk, Liv. de Matheolus, 1515, Tricotel.) 

Joban, due deBraibant, ot a cuer grant rankure, 
Fort manache Ligois et durement Dieu jure. 
(Jan. des Prk IS> Geste de Liege, 3104, Chron. belg.) 

— Chagrin, douleur : 

La dame maine tel rancure 
Quo merveille eat que ses cuers duta. 
(Vie S- GreQ. f At?. 3527, f* 159».) 

Berry, rancure, rancoeur, degout. 
raivcurer, rencurer, verbe. 

— Xeutr., s'indigner, s'emporter, se> 
facher, etre irrit6 : 

One ne veigtes rei qui si rancur, 
Quant G. a joste lea siena as lur. 

(Gerard de Boss., p. 297, Michel,) 

Dont dis sans que ne rancure: 
N'espargne ma creature, 
{Act. des apost-, toI. U, f» 87*. fld. 1537.) 

— RefL, danB le meme sens : 

Suffisance joincte a bumi]ite 
Me Faict fuyr toute mondanite, 
De povrete jamais ne me. rancure. 
{Act. des apost., vol, II, f* 62', ed, tS37.) 

Et a la belle, a amour, a fortune, 
Desja cent fois je me suis rencuri 
{Toutes les ceuv. vulg. de Fr, Petrargue, mj» en 
fraBQ. par Yaaquin Pbilieul, p. 15, ed. 1555.) 

L'on se devroit a bon droit rancurer et 
douleir de l'injure du temps. (Leon, Descr. 
del'Afr., I, H2, ed. 1556.) 

raxcuros , -curus, rancorus , rancu- 
reuXj adj., fache, irrite ; 

Alques despris e suffraitus 
E plein d'aagoisse e rancurus 
S'essiloent pur melz aveir 
Tut par force, par estoveir. 

(Ben.j D. de Norm., I, 6SJ, Miehal.) 

E cil remistrent rancorus 
E desbaitie e doleros. 

(h>., ib. t II, 15600.) 

Ranceo, estre coureciex ou rancureuz 
{Catholic, Richel. 1. 17881.) 

Rancureuses et haineuses paroles. (1390, 
Arch, JJ 138, ap. Due, Rancor.) 

RANDA.IGE, VOir ReNDAGS. 

raivde, s. f., portion contenue dans 
un silion de vigne : 

Plus seize randes de vigne decourtever- 
saine. (1533, La Villedieu d'Aunay, Ansi- 
gny, Arch. Vienne, ap. Lalanne, Gloss, du 
pat. poitevin.) 

Plus sept randes de vigne de grande 
versaine. (1594, Ste-Croix-La-Bellotiere, 
Arch. Vienne, ap. Lalanne, Gloss, du pat. 
poitevin.) 



Centre, Aunis, Saintonge, 
rande, silion. 

RANttE, VOir RuMDE. 



Poitou, 



randemant, ~ent, voir Rendement. 
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randeor, voir Rbndeor. 

RANDERIE, voir ReNDBRIE. 

randir, verbe. 

Neut., courir avec impetuosity, 

galoper : 

Mais primes pens* a lui aidier ; 
De l'autre part a l'estrivier, 
Tant com cheval puel randir. 

(Mark, Lais, Esplne, 351, Warnka.) 

Si ae sont tan tost eslaissies 
Tant com cheval pueent randir, 
(Aire perilleux, Riehel. U33, f II r«.) 

Cadres lait corre en es les pas, 
Tant com cevaus U pot randir. 

{lb., Riebel. 2168, f» 31'-) 

£t il vienent Lances balssant 
Tant con ceval puent randir. 

(Chev. as deus «p., 5508, FoenUr.) 

Partonopeus le vait ferir 
Quanque cevals ll puet randir. 

{Parton., $051, Crapelet.) 

Li fel qui laiens randissoit, 
Car maugre sien d'iluec issoit, 
Tant deschira laiens le cots 
Qui des en tr ailles raidist fors. 

{Mir. deS. Sioi, p. 84, Peiffne.) 

Puis s'est Tuns vers l'autre esles*ie\ 
Tant con cheval li pot randir- 
(De Brifaut, 1115, Meoo, Nouv. Bee.. I, 16*.) Iia P r - 
raudir. 

Je ne vois randissant par la forest, sinon 
pour le irouver et parler a luy. (Perce- 
forest, VI, f 38 d , ed. 1528.) 

— Fig., s'etendre : 

L'apoye se fera de laditte pierre avecq 
soubassement, pied d'estal, tablettes, mo- 
lures, randissant sur lesdits pieds d'estal 
et tablettes servans pour ladilte apoye... 
(1612, Reg.'Joum. des prevdts el lure's, 1562- 
1617, Arch. Tournai.) 

... Avecq liste de laditte pierre, randis- 
sant par dessoulz et dessus les cassis, 
avecq aussi pignon debricques,crestcaux, 
listes randissans aux cassy com me cy des- 
sus. (lb.) 

— Act., parcourir rapidement": 

En eel an ils randirenl et cherquerent 
mains pays. (Beaumanoir, De la Manekine, 
1,276, A. T.) 

Or ca, Ribaut qui tant a vex randi, 
Dictes moy voir. 

(E. Dkschamps, Pots., tlichel. 840, f 349-.) 

Les serpents m'eussent devore 
Plus de mille fois d'ung accort ; 
A haulte voix huche la mort, 
Et si n'en puis venir a bout ; 
Je randiray tant tout par tout 
Que j*aray ung peu de repos. 
(Geebak, Mist, de la pa*** **»«, G- **««■ *' R * T - 
D*ad.) 

Randir villes, chasteaux et fors, 

(Id., ib., 4334.) 

Basse-Normandie, Picardie, randir, 
courir, galoper* Haute-Normandie, val- 
ine d'Yeres, randir, roder ca et la. 

L ran do is, random^ rendon, raon- 



dun, raidon, raisdon, s. m., impetuosity, 
violence, jet impetueux et violent: 

Dedens le flanc le fieri de tel randon 
Li aans en chiet contreval le sablon. 

(Raoul de Cambrai, 3973, A. T.) 

Et la lemele (de l'espee) estoit ausi rou- 
ges com uns raidonz de feu. (Queste du S. 
Graal, RicheL 12582, f» 11 r°.) 

Que li vens ja sans contredit 
Faisoit aler les grans raidons 
De la flam bo et les vis carbons. 

{Mir, d* S. Eloi, p. 41 , PeigD*.) 

En l'autre avoitun brandon 
De feu qui getoit grant randon. 
(G. Mach,, Pot*., Richel. 9221, {* 18«.) 

Et comme nous voyons de la gorge du four 
Saillir de gros randons de flammes a Ten- 
Qui les buscbes devorent. [tour, 

(Chassigh., Pseaum., XX, ed. 1613.) 

— Randonnee, traite : 

Chevreul fuy ung randon, et puis se de- 
meure comme un connil. (Modus, f° 29 v°, 
Blaze.) 

— Abondance? 

Un riche randon de grains et de fruits. 
(J. de Montlyard, Hieroglyphiques de Jan 
Pierre Valerian, III, 12, ed. 161o.) 

— Loc. adv., de randon, avec impe- 
tuosity, rapidite, violence, a toute vi- 
tesse : 

Desci as lices les mainent de randon, 
[Les Loh. f mi. Beroe 113, f* 25"; P. Paris, 2* chani., 

XXXIX.) 

Vers lui an vient volant de tel random. 

(G. de Mongl, Vat, Chr. 1380, f 13".) 
Sor les estriers s'aficbe de randon t 
(BsaTRAnn de Bia-suR-AuBB, Girard de Viane, p. 
US, Tarbe.) 

Le destrier broiche qt li cort de randon. 
{Raoul de Cambrai, 3968, A. T.) 

Devant les autres encaucha de randon 
Cur nuls cevals n'aloit a sien faison. 

(Raiub., Ogier, 14173, Barroii.) 

De l'autre part vint vers lui de randon. 
{Aymeri de Narb., 2796, A. T.) 

Car ci nos vienent pongnant de grant randon. 

{lb., 2765.) 

... Sur baucent de Castelle 
Qui court plus dft raondun que ne yoIb arondele. 
(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, f* 9 
'•■) 

Done ist de sa boche un odor 
Qui moult est de boene savor, 
Cele part vienent de randon 
Main tenant U autre peisson. 
[GuitLAimx, Best, die, 2135, Hippeau.) 

Puis vinrent a une aigue qui cort de grant ran- 
La burent li cheval et apres li baron. [don, 

{Chans. d'Antwche, III, Si3, P. Parii.) 

Je voi ci chevaliers qui vienent de randon, 
Par le mien enciant qu'il vienent de Karlon. 
{Guide Bourg., 1689, A. P.J 

II chiet estenduz el sablon, 
Trois foiz se pasme de randon. 

{Parton., 5169, Crapelet.) 

Li frainc au destrier abandonee 
Et cil li vat plus de randon 
C'ostors ki chasce le colon. 
(ROP. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. 611'.) 



Empaint 1'a de si grant randon 
Que par deseure son archon 
Et par la crupe du cheval 
L*abaU a la tore aval. 
(BkAUUAitoik, Jehan et Blonde, 417$, A. T.) 

Li vens es voiles se ferl, 
Qui les en maine de randon. 

(Id., i'6,,446«.) 

Mesire Engerant de randon 

Broche cheval del esporon 

Plus tost qu'oisiaus volent a proie. 

{Couci, 1127, Gnpelei.) 

Si point la mule de randon 
Et ele saut por Vesper on. 
{Mule sans (rain, m». B«rn« 354, !• 30*.) 

Cilx de Post les chascerent de grant et fort ran-* 

[don. 
(Gir, de Rots., 1733, Mignard.) 

Lors entoise le brant, qui trencbe de ron- 
ton. 

{B. de Seb. } I, 647, Boeea.) 

Gila delivre lui a .u c . frans de randon. 
(Cuv. t B. du Guesclin, 13793, Charriera.) 

Puis coururent de randon jusques as 
tentes et as logeis, et bouterent le feu de- 
dens. (Fnoiss., Chron., II, 152, Luce.) 

Le chaste! vi de Thenodon 
Ou la mer fiert de grant randon* 
(Chk. pi Pisan, Chem. de long estude, 1289, 
Paschel.) 

Quant les nimphes oyoient le son, 
Tant feussent il vollees loing, 
Elles acouroient de grant randon 
Eulx rendre, a deux coups, sur le 
[poing. 
{Coquill., Enqueste, H, 109, Bibl. *lz.) 

II commenca a filler de randon* (Perce- 
forest, IV, f- 40% 6d. 1528.) 

Mainto autre adventure 
Kestoit encor a dire par Mercure, 
Cost assavoir, tel' priere ennuyante 
Mise a despris, la nymphe estre fuyante 
Par boys espaiz, tant que de grant randon 
Vint jusque au bort du sablonneux I*don. 
(Ct- Mar., Met. d'Oo., 1. I, p. 49, ed. 1596.) 

D'une grand violence et rit'un aspro randon 
(Vauq., Art poet., Ill, Gentj.) 

— A randon, a randons, a grant 
randon, etc , avec rapidite, avec force, 
en abondance : 

Li sans Yermauft en cort a grant randon. 
(Raikbekt, Ogier, 11742, Barroii.) 

Et le ung de mon cor a a grans rendon s iscir. 
{Bourn. d'Alix., f* J0», Mtchelant.) 

Li sans vermaus ki si fu caus 
Lor ist des cors a grant raisdon 
Dont vinrent Saisne de randon 
Et U dus Miles d'autre part. 
(Gibbet de Moht&eoil, Viotetie t lt*7 t Michel.) 

Voit Savari qui sainne a grant randon, 
IA sans li file desci que au talon. 

{Gaydon, 6l9i, A. P v 

Sus 1 de cy traiez vous arriefe, 
Que de ma mace ne vous fiere 
A grant rendon. 
(Un Mir. de N.~D. y de l'umpereris de Romme, Ta. 
au moy.-afe, p. 366.) 

Entrer a grant randon, (Froiss., Chron., 
HI, 27, Luce.) 

Et le sang prestement lui sailli du bracb 
a grant randon. (Vauqueun, la Manekinc, 
ap. Beaumanoir, Pots., I, 288, A. T.) 
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Messire Jaques retira son bras qui sai- 
gnoit a moult grant randon. (0. de la 
Marche, Mim., I, 17, Michaud.) 

Si tost que la grosse cloche commance 
a sonner, la porte du conclave est ouverte 
a tout le peuple qui y entre a grands ran- 
dons. (1610, Phil, de Hurges, Mdm. d'esche- 
vin de Tournay, Mem. de la Soc. hist, de 
Tournai, V, 244.) 

Les uns (des faucons) volent de poinget 
prennent a randon (c'est a dire de force, 
cum impetu), les autres volent haut. (E. 
Binbt, Merv. de JVaf., p. 44, ed. 1622.) 

— • Par grant randon, trds imp^tueu- 
iiement : 

I seroit bon 
De myner sans nul contredit 
Leur bouloart, par grand rendon. 
(Mitt.du siege d'Orl, 1528, Guaasard.) 

Commencerent les Sarrasins a traire vers 
eulx, par si grant randon, et si durement, 
que oncques gresil, ne goute de pluye, ne 
cheurent plus espoissement du ciel tjue la 
cheoient flesches. (Hist, de J, Boucic, p. 
94, ap. Ste-Pal.) 

— Par tel randon, si imp^tueuse- 
ment : 

Ilsae ferirent dedens pay lei randon que 
tous les ruerent jus. (Trahis. de France, 
p. 209, Chron.belg.) 

— En un randon, d'un seul coup, 
sins interruption : 

Si jut li rois ilec a lui .it. foiz en un ran- 
don avant que il se traissist en sus de li. 
(Artur, Richel. 337, r 235 e .) 

Et de poor me seignai lor 
Plus de .c. fois en un randon. 
(Eoos dr Meet, Torn, de I'antechr., p. 83, Tarbe.) 

Si li balsa en .r. randon 
,C. fois le bouco et Id menton. 
{Amaldas et Ydoine, Richel. 575, Mi?*; v. 1153, 
Hipp* an, ) 

Cent fois en un randon le base. 
{Othcvien, ms. Oil. Bodl. Hatton 100, !• I6v) 

.G. fois li veissiez baisier 
En .i. randon, ce m'est avis. 

(Floriant, 63*8, Michel.) 

— Randon a signify aussi d£sordre, 
confusion : 

La gent le roi a mis en tel randon 
N'i ont fait joste ne cenbel a bandon. 

(Raoul de Cambrai, 5906, A. T.) 

Gavain raisent en tel randon 
Qu*il ne se peut de$fendre d'eus, 
Qui erent .in. et il ert seus. 
(Atre per., Ricbel. 2168, f* *•; p. S4, Herrig.) 

Les traitors ont mis en tel randon 
Qu'en fuies tornent por avoir garison. 

(Gaydon> 4652, A. P,) 

Cil doi misent en mal randon 
Le due de Lembourc et sez gena. 

(Gilles de Chin, 907, RehT,) 

— Ondee : 

La nuee chargee d'eau la distribue petit 
a p-etit par goutelettes et par randons me- 
surez. (Louys Richeome, Disc, des miracles, 
p. 56, ed. i613.) 



Randon a continue d'etre employe 
jusque dans les commencements du 
dix-septieme siecle, et Menage, dans sa 
Requite des Dictionnaires, regrettait 
qu'oneutabandonne la locution d grand 
randon, a toute force. Furetiere donne 
ce mot. 

| Poitou, Aunis, Saintonge, randon, 

j courage, impetuosity, course rapide; 

| Rouchi, d'un grand radon t avec force, 

i avec violence; Hainaut, d'ein grand 

! rondon, tout a coup; Mons, randon, 

I choc, effort, elan. Tournai, d grand 

: randon i avec force. 

\ 2. randon, s. m. } sorte d'oiseau : 

| La terreur ay este de chahuans, herons, 

: Fauli, perdrieces blancs et biz, cresserelles, rdn- 

j [dons. 

i (L'Epitaphe de Afuguet, oiseau du roy Lays XII, 

! Joly, Foe's ined. des iv» et ivf s. f p. 31.) 

j raiydoival, adv., promptement : 

— De voz noveles noz dit03 randonal. 

— VolentierSj sire, mes ainz n*oistes tal, 

] {Mon. Benart, Bieliel. 358, f* 252 1 *.) 

i raivdonant, part, pres., employe 
comme un subst. ; de randonant, d'une 
| course precipitee ; 

Parmi 1'estor en vint de randonant. 

(La Mort de Garin } 1947, du jtferil.) 

Envera le due ala tantost de randonant, 
Et fiert parmi son hiaume qui aloit reluisant. 
(Ren. de Afontauban, p. 19, v. 16, Michelaot.) 

randone, -onne, s. f., imp^tuosite, 
extreme vitesse : 

Tant cheminay que devant Carcassonne 
Trois roys occis de ma propre persoane 
Et cent trente quatre miHe Sarrazina, 
Et lors mettant sur mon chief ma couronne 
Picquay si fort et do si grant randonne 
Que de neuf roys vouluz faire les fins. 
(A . de La. Vigme. la Louenge des Roys de France, 
f 24, U, 1007.) 

raivdonee, -onnee, -nnee, -ounee, 
rend,, s. f., course impetueuse ; 

A-pres lui broiche toute uno randonnee. 
(Raoul de Cambrai, Rinhel.2493, f* 48 r«.) 

Encore n'a gaires, e'est verites provee, 
Que je vos vie en tele randonee, 
Qui vos donast d'or fin une caree 
Ne sonissies a vo cor la mellee. 
(RA.IMB. de Par., Og. de Ban*, 2264, Barrois.) 

Si cum li quens Philipe ad fait sa randunee, 
Li reis Lowis de France le volt e si l'agree. 

(Jord. F/twiosME, C/trort-, 454, Miahel.) 

Les vallets et les gens de cheval d'une 
m^me randonnee se sauvent audsi par la 
prouesse et vaillance des soldats. (Vwen., 
Comm. de Ces., p. 245, ed, 1576.) 

— Vole 1 e rapide : 

Li borgoia ont la grant cloque sonee 
E la petite tot d'une randonee, 
Et la comugne est tantost asanllee. 

(Raimh., Qgier, 3816, BArroit.l 



— De randonnee , avec impetuosity, 
rapidity, vigueur : 

Li paien[s] li trastome de randonte. 
Grans C03 se vont doner es targes lees. 

[Aiol, 712, A. T.) 

Plains de fierte et plains d'air 
Monaaignor Dumart voit venir 
Les grans galos de randonee, 
L'eseu pris, la lance leveo. 
, [Burmars le Gallois, 3503, Stengel.) 

j Contra noz contes sen vet de, randonee. 

[ (Aymeri de Narb., i638, A. T.> 

I Et bon destrier qui cort de randonee. 

! (It.., ib., 165S.) 

I Et Aymeris lor vient de randon€e. 

\ (Id., ib., 3819.) 

| Le pumel mist a son archon, 

( La points mist devant en son, 

J Bien trenchant et Men amouree, 

I Puis a brochiet de randonee 

j Contre celui qui escu ot, 

(Beauuahoir, Jehan et Blonde, 4145, A. T.) 

I Si s'en ala de randonnee 

Sour le due Gaifiers, ki sa tiers 
j Avoit gastoe pour sa gierre. 

| ('Moos* M Chron., 4075, R«ff.\ 

Cil dedens de grant randonnee 
Se deflendent com gent apris 
De guerre, et de couvous empris 

(Ren. le nauvel, 1850, M6on.) 

A .ivm. engiens getans de randonnee 
Assaillirent la ville toute jour ajournee. 
(Cuv., B. du Guesdin, 13904, Charriar*,) 

Arire retournent mangons, chire levee, 
En criant : « S Lambiert 1 » at mult haute 

[alenee, 
Cangeur ont encontreit, venant de randon- 

[nee ,- 
Aveque lez mangons ont fait la retournee. 
[3sh. des Pubis, Geste de Liege, 34129, Chron. belg.) 

Je m'en voys de grand randonnee, 
Mon chier seigneur, a Dieu vous dy. 
(JACq. Millet, Destruct- de Troye, f» S3*, ed. 1544.) 

Quand il la vit si forcenee 
Il s'en partit de rendonnte. 
(P. Jameg, le Debat du Vin et de l'Eaue t rois. ft. 
des xv* et xvi* s., IV, US,) 

— A randonnee , par randonnee , avec 
rapidite" : 

Li brans descent aval, par une randonee, 
Le cheval aconsuit et la sele doree, 
[Ren- de Montauban, p. 31, v. 27, Micbelaut.) 

As gens l'empereur asambla, 
Et Robiers Crespins cevauca, 
Od sa gent t baniere levee : 
Le destrier broce a randonnee. 

(Mous*., Chron., 17148, Reiff.) 

Si tost que U varies a veu l'asemblee, 
II a point le cheval par telle randonnee, 
Que li chevaus s'en va comme beste dervee. 
(Brun de la Montaigne, ,263, A. T.) 

Les cbiens... 

Qui sortants pesle mesle, a grande randonnee, 

Viennent ou leur sera la beste abandonnee. 

{Gauchet, Poes. t p. X09, Bibl. elz,) 

— Par randonnee, en abondance : 

Mon cueur se doibt humilier, 
Larmes gectordes yeaixpar randonnee. 
(Hist, rommaine, Anc. Th. frauq., Ill, 175.) 

— En une randonnee, d'une fois, 
d'un coup : 
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.in. fois le pasme en une randonnee. 

(Gaydon, 9333, A. P.) 

Trois fois si l'ait baixle 

En une randonnte. 

{Rom. et Past., Baitsch, II, 9, 43,) 

On trouve encore dans Prevost, Ma- 
nuel Lexique: • Randonnee , les lieuxou 
les cerfs se font battre dans l'etendue 
de leur course. > Ce mot aete repris par 
un auteur moderne : 

Ma melancolique randonnee dans les 
rues mortes de cette ville morte. (J. Bar- 
bey d'Aurevilly, Une page d'hisloire, p. 3, 
ed. Lemerre.) 

Centre, randounie, coude, tour, cir- 
cuit. Poitou , randounee , randonie, 
course rapide , impetueuse. Picard, 
randonie, Hatnaut, randene'e. volee de 
coups. Fr.-Comte, Fougerolles, ratine- 
ne'es (l rn syll. nasale), glas funebre. 

randoneement, rancfonn., adv., im- 
petueusement: 

Les hommes tie Ruelles estoient enssus 
les portes et lanchoient dardes a ceulx de 
dehors si randonecment que nuls archiers 
ne arbalestriers n'estoient a euls a compa- 
rer. (Fnoiss., Chron.y XI, 379, Kerv.) 

II fist assaillir la cite de toutes pars et 
trQS randonneement. {Hist. des Bmp. t Ars. 
6089, f° 86 V.) 

Hz concourent si randonneement que 
riens ne les peut tenir ne contrester. (C. 
Mansion, Bible des Poet, de metam., t* 121 
v% ed. 1493.) 

randonkr, randonner, -eir, randu- 
ncr, radonner, verbe. 

— Neut, courir impetueusement : 

A ces paroles let le choral alar 
Quan qa'il pot desous lot randoner, 

{Let Loh., An. 3U3, (* »7».) 

Moraus le fieri quanqu'il puet randoner. 

(lb., mi. Beroe U3,f* 47«.) 

Tank com il pot randoner et venir, 

(/»., mi. Montp., f 133>.) 

Et Rigaus point, ci vai ferir Sanguin, 
Tant com il pout randonneir et venir. 

{Mori de Garin, p. 247, Du Meril.) 

Ly chevaus desous ly tellement randonna. 

[Chev. au cygne, 19900, Reiff,) 

Puis regard* ('eve noire et bruiant 
Que plus tout vait cootreval randonant 
Que li quarriaui quant il va descochaut. 
(Raimb., Ogier, $080, Barrois.) 

Le destrier broiche qi li va randonnant. 
(liaoul de Cambrai, 2494, A. T.) 

Li oheval rant mult bon, qui desux eus randu- 

\nent. 

(Jqbdak FAlTOtua, Chron. t 319, Michel.) 

Puis broche le cheval qi randone menu. 
(J. Bod., Sax. i cxlii, Michel.) 

Et tant Justamonx broche le bat de Cornoaille ; 
Plus randone menu qu'espreviers ne prent caille. 
(Id., ib. t gxxxtiii.) 



A mulet le fraint abandons ; 
Tot par mi la presse randone. 

(2)otop. t 7021, A. P.) 

Et li pors a'en vait randonant. 

(Renart, Br. Kill, 492, Martin.) 

Quant Harpins de Boorges lea vit esperoner, 
II broche le destrier, tost le fait randonner. 

{Chanson d'Antioche, I, 361, P. Paris.) 

Aprea Karlot a randonner se prist, 
Qui s'en aloit vers le bruellet foilli. 

(Huon de Bord., 834, A. P.) 

Le cheval broche qui randoune menu. 

(Enf. Ogier, 3404. Scheler.) 

Dusk 'a la melleo randonent 
La endroit u virent Jehan. 
(Bbaumahoir, Jehan et Blonde, 4248, A. T.) 

Quant li quars, qui encor fu vis, 
Vit tous ses compaignons oris, 
En fuiant ou qu'il puet randonne. 

(Id., ib., 4101,) 

Li servant par laiens randonnent. 

(Id., ib. t 5997.) 

Corut.,, moult loneuement tant com li 
chevaus povoit randoner, (Chron. de S. 
Denis, ms. Ste-Gen., f" 281\) P. Paris, ran- 
donner. 

Serjanz hoquetent, herauz crienl, 
Charroiz comme foudre randonnent. 
Tabourz croissant, trompes bourdon- 

[nent. 
(Guiart, Roy. lign., 19624, W, et D.) 

Francois par ordre s'acheminent, 
Apres les quiex randonne et trotte 
De povrea hommes fiere flotte. 

(lD.,t&„ 13426.) 

Puis a point le cheyal, qui randonne menu, 
(Gaufrey, 7627, A. P.) 

Malpriant tome en fuie quant il voit celui mort, 
Et Elye l'encauche et randone moult fort. 
(Elxe de S. Gille, Hiehel. 25516 , £• 79»; 487, A. T.) 

La terra la chair luy donne, 
Et 1'eaue le sang qui randonne. 
(J. Lsfivre, le Rebours de Afatheolus, p. 99, ■♦ 1. 
d. d.) 

Ferant chevaulx (Tesperons tant cju'ilz 
pOYoient radonner. (FrOiss., C/tron.,Richel. 
2644, T 39 V.) 

Mais quant il appercut que Fergus gai- 
gnoit sur luy a la course, il picque apres 
luy tant que son cheval pouvoit randonner. 
(Perceforest, III, f° 9P, ed, 1528,) 

Atant veez cy ung chevallier arme de 
toutes armes de l'autre chef qui tost ran- 
donne vers Bliocadras, et cil qui moult 
1'avoit vise de loing ne le va mye refu- 
sant* (Perceval, Elucid,, ed.1530.) 

— Fig. : 

Quant li rois Loys Toi dire, 
Grant douleur au cuer li randonne. 
(GuiAa-r, Roy. lign., 9312, W. et D.) 

— Act., fair© courir, lancer avec 
impetuosity : 

I Et Baudoin* randone son auferrant destrier 
Gontreval \\. pandant, par delex .i. rochier. 

(J. Bod., Sax., cxlii, Michel.) 

— Poursuivre impetueusement : 

Si con girfauz grue randone. 
(CuaasT., Chev. au Lion, 882, Feerster.) 

— Part, passe employe adjectir. : 



D'une course randonnee el les emporte- 
roient tout quant et soy en un precipice. 
(La Bod., Harmon., p. 200, ed. 1578.) 

On trouve au xix* siecle : 

Le levraut une fois lance randonne fre 
quemment, revient au point de depart, se 
fait battre dans un petit perimetre. (L. de 
Dax, Souvenirs de mes ehasses et p€ches t p. 
216, ed. 1858.) 

Normandie , Picardie, randonner, 
courir, faire du bruit en s'empres- 
sant, en rangeant, donner des coups. 
Norm,, vallee d'Yeres, roder. Paris, 
courir rapidement. Beauce, Normandie, 
randonner, rabacher, repeter fr6quem- 
ment ia meme chose. 

randouble, s. m., redoublement de 
forces : 

Si que luy et les siens a grand randouble 
vindrent invader et assaillir en l'escriant 
sans arrest, (Perceval, f° 84 m , ed. 1530.) 

rand our, s. f., motdouteux employe 
au sens d'elan : 

Allons tous d*ono randour. 
{But. du Thedt. ft., II, p. 140, ap. Ste Pal.) 

Cf. RaDOR. 

RANDRE ? 

A fere couvrir l'iglise de Rennes, a visi- 
ter les sains grants et petiz, a y fornir de 
batails et de randret* (1415, Us. de P6glue 
de Rennes , Arch. chap. Rennes.) 

ran erie, s. f,, grenouillere : 

Ranetum, ranerie, lieu plain de raynes. 
{Gloss, lat. /K, ms. Montp, H HO, r 219 
V.) 

RANET, S. m. 7 

Elte (la bouche) chante Men, et je (la 
[main) touche. 
Sub rinstrument joyeusement. 
Je y scay mon ranet plainement 
Aujeux. 
{Farce des cinq Sens, Aw* Tb. fr„ III, 309.) 

RANETTE, Voir RaINETTE. 

RAIVFFONGIER, Voir ReNFONCIER. 

RANFFOURMER, Voir UENFORMER. 

1. rang, voir Rain 1. 

2. rang, voir Ran 2, 
range, voir Renqe, 

rangeement, rin., adv., en rang : 

Et les faisoit beau voir jouster rengee- 
ment. (Duquesnb, HisL de J. d'Avcrn** Ars, 
5208, f» 40 r\) 

ranger, voir Ranoier. 

rangette, rtngette (a la), locut. 
adv., tour a tour, Tun apres l'autre ; 
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Ce qu'elles savent bien faire, et se don- 
ner un peu de bon temps a la rengelte^ 
n'en laissanl passer la moindre occasiOH. 
(Leon, Descr. de UAfr., I, 94, ed. 1556.) 

On frit courir le briM, PorreUe, 
Que tu la fais a la rangette 
A to us les moynea du couvent. 
(J. A. d* Baif, Pauetems t 1. HI I, f» tG4 y, «d. 
1573.) 

A la rengelle, Pun apres Pautre, par 
ordre. (Oud., Cur., Ad. 16i9.) 

Hte-Norm., valine d'Yeres, se raettre 
al' ringctte^ se mettre en rangs. 

rangier, reng.> ranger, rancher, 
ranglier, s, m., renne : 

Cera et btches, cbevreaus et c hie v res* 

Rangiers et dains, conuins et lievres. 

(Hot*, Richel, 1373, t* iZt*.) M£on,v. 15915, rengiers. 

Sa teste est bien diverse, car il a plus 
grant teste que le cerf, et plus cheyilliee, 
car il porte .lxxx. cors, et aucune l'oys 
moins, selon ce qu'il sera \ieil rangier et 
grant. (G. Phebus, Deduiz, p. 25. ap. Ste- 
Pal.) 

Les autres s'appelloient rangicrs, qui 
sont de corsaige et de couleilr de dain, 
sauf qu'elles ontles comes beaucoup plus 
grandes ; car j'ay veu rangier porter cin- 
quante quatre cors. (Comaiyn., jtf^m., VI, 7, 
CHantelauze.) 

Les Sameiles se servent de petits trai- 
neaux tirez par des rangers, qui sont des 
animaux assez semblables a un cerf. 
(Cayet, Chron. noy., p. 631 , Michaud.) 

Le gay Ascaigne, au plain de la vallee, 
^oa fier cbeval pique, a bride avallee... 
Ores ceux cy et ores ceux la passe ; 
Desirant fort uu escumeux ranger 
Par lea trouppeaux Umides sa ranger. 
(Du Bella*, (Euv., IV, f* 10 t«\ «d, 1569,) 

Du rangier ou rang Iter et de sa nature, 
(Du Fouilloux, Venerie, f° 97 v°, ed. 1614.) 

La machine estoit un char tire par qua- 
ere ranchers ou alces et sur le char estoit 
Oassopiee reine d'Ethiopie. (Menestrier, 
Traiti des Tourn., p. 51, ed. 1669.) 

— Representation, image d'un renne: 

Deux petiz chandeliers d'argent, dorez, 
de deux rengiers rampans contre ung 
CLrbre. (1380, Inv. de Ch. V, 1921, Labarte.) 

Un rangier d'or, esmailHc de blanc, les 
cornes d'or. (1389, Dues de Bourg., 5460, 
Laborde.) 

— Terme de blason : 

Le sire de Bueil... lequel porte un ran- 
gier en son estendart. (Le Jouvencel, p. 615, 
ap. Ste-Pal.) 

Portoit p'our armes d'argent a un ran- 
gier y ou faulx de gueules emmanchee de 
s;ible. (La Colombikre, Th, d'honn., 1, 142, 
ed. 1648.) 

RANGIET, S. m. 1 

Lez un ollivier 

Delez un bouxon trovai 

Menuit da rangiet* 

(Horn, et Past., Bartach, H, 36, 2.) 



RANGLIER, VOIT RaNGIER, 



RAIVGOISSIER, VOIT RiiN(i01SStEn ( 

raiyguillon, s. m., crochet, ardillon 
de bouele: 

... D'amours Tesgulllon, 
Plus agu que lo ranguillon 
D'un bauarier. 
(Yiiaqh, Grant Test*, Ballade pour »erTiv de conclu- 
sion, p. 125, Jousuat.) 

Que les deux frontz de la muraille liez 
et estrainctz Tun a l'autre comme par ran- 
guillons de boucles, puissent avoir fermete 
perpetuelle. (Jean Martih, Vitruve^ P 9 v% 
ed. 1547.) 

Ranguillon, ouardillon> espinon de bou- 
ele. (Duez, Diet. all.-lat.-fr, y Amsterdam, 
ed. 1664.) 

RANKii:rt (se), v, r£fi., se reTugier : 

Ceo que li ois&l s'anioent 
E les ramsaus que il portoent, 
En tent e veies senz dotance 
Que la es parties do France 
Se ranigeront veirement. 

(Bek., D. de Norm., II, 1805 ( Michel.) 

Cf. AN1CHIER. 

raivin, adj., se dit des plantes qui 
croissent dans les eaux habitees par 
des grenouilles : 

Ache ranin croist entour les eaue& ou 
en Teau. Et l'appellent aucunshache sau- 
vaige. {Le grant Herbier, n* 39, Camus.) 

Ape est de .nr. manieres, estasavoir ape 
renine pource qu'elle proufite aux rains, 
ou ranine parce qu'on le trouve voulentiers 
en yaue ou les raynes habitent. (Evraht 
bE Conty, Probl. d'Arist., Richel, 210, 
f* 251 b .) 

ra^kcre, voir Rancure. 

1, ranne ; adj. f., lasse, mat^e? 

Jamais pour parler baut femmea ne seront ran- 

\nts> 
(GiLLQfl l* Uuwit, Po4t. r II, 174, 16,KecT^n.) 

2. ranne, s. m., nerprun : 

Feu chey sur eulx et ne Yirent mie le 
soleil, aussi comme les espines congnois- 
soient Taiguillon poingnant qui a nom 
ranne. Priusquam intelligerent spinae ves- 
trae rhamnum. (Les Psaumes de David et les 
cantiques d'aprh un tns. frangais du xv* s., 
Paris, 1872, m-8, p. 79.) 

raivoer, verbe. 

— Act., rattacher r raffermir : 

A Gossart Plonc de Roy, fevre,... item 
[pour] .vai, esses de caynne pour en ranosr 
aucunes aval la vilie, pesans -xxvin. Hbz, 
a .vm. d. le livre. (21 mai-20 aout 1468, 
Compte d'ouvrages, 3" Somme de mises, 
Arch, Tournai.) 

— R^fl., se rassembler : 

La u les pie res gisant, si se sunt (les colombes) 

[ranoees 
Et par mi les desers sunt en fuies tornees. 

{fioum, d'Mix., £* 47*, Michek&t,) 

— Ranoe\ part, passe, raptece" : 

M'ataour auraa, qui est ossi entire 
Que met drapeaus, qui sont tout ranoi. 
(Faoiss., Po4s. t Richel. 830, (•> 300 vV) 



racvoullee, s. f . , lentille d'eau : 

Ranoullee, e'est une petite herbe ronde 
qui nage sur l'eaue en fontaines ou «n 
lieux ou il a eaue dormant. (Le grant Her- 
bier, n° 269, var., Camus.) 

rampodneiz, voir Ramposneis. 

raivpone, voir Ramposne. 

ranpoixer, voir Ramposner. 

raivposxe, voir Ramposne. 

RAIVPRE1VABLE, Voir RaMPOSNABLE. 

ranproive, voir Ramposne. 
RANPRorvER, voir Ramposner. 

RANPUOSNAWT, VOir RamPOSNANT. 

RArvpROsrvER, voir Ramposner. 

raivs, fern, ranee, part, passe, voir 

Raembhk. 

RANSE, S.? 

Atour rond, a la facon de Portugal, dont 
les bourreletz estoient a maniere de ran- 
ses et passoient par derriere ainsi que 
pattes de chapperons pour homme. (1480, 
0. de la Marche, ap. Laborde, Emaux.) 

RANSELET, VOir RaINSELET. 
RANSEVELIR, VOIT RlUNSEVELIR. 
RANTIERE, VOir RENTtBRB. 

ranuiscq, voir Ramuis. 

raivuitier, v. impers., faire nuit de 
nouveau ; 

Aprea cele eure dont mais ne ranuitera. 
(Hebman, Bible, Richel. 1444, f* 62 f.) 

RAIVVERDIR, VOir ReNVERDIR. 

RANVERDOIER, VOir RenVERDOIER. 

ranvoisi, voir Renvoisi. 

RANVOISIER, VOir RENVOfSlER. 

raon, voir Reqon. 
raoivcle, voir Draoncle. 

RAOIVDER, VOir ROONDER. 
RAOIV0ET, VOir RONDET. 
RAONIER, VOir ROOIGNIER. 
RAONNER, VOir ROOIGNIER, 

raonnier, raounier y -yer, v. a>, ren- 
dre uni de nouveau : 

Dedenz son buys plus tost qu'il puet 
Fait une fosse, si i'enfuet, 
La terre cbaucbe e raonnie : 
La soue vie soil bonnie. 
(G. dz Coinci, Mir., ms. Soias., f» 157°.) 
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Avoir raounyet res bocles et refait les 
couppilles de .XLvi.quennesd'estain.(1413, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

raorner, -ourner, v. a., orner de 
nouveau : 

Tes cheles soot desaornees, 
Ki furent mout bel aornees 
Par toi, ne ja mais raornees 
Ne seront se tu nes raoumes. 
(Remclus de Moiliess, Carite, t, 6, Van Hamel.) 

Oncques son chef raorner ne senlit. 
D'buylles user jamais ne a'i assent, 

{Act. des apost. t I, f* 68 b , ed. 1537.) 

raorter, roarter, v. a., exhorter 
de nouveau au bien : 

II deit toz nos pechier porter 
Et les csraoiez confortcr, 
Et les repentans deporter 
Et les rebelles raorter. 
(Est, di Fougeres, Liv. de Manieres, 465, Kremer.) 
Var., roarter. 

raoucle, voir Dhaoncle. 

raoulet, voir RoOLliT. 

raoulle, s. f., sole : 

Flettan, raoulles. {Prov. et Diet. popuL, 
p. 116, Crapelet.) 

raoulon, s. m., traverse ronde : 

Audit Gillet pour six aix de planches 
emploicz oudit clocher, etpour deux toises 
de bois pour faire raouhns. (Compte de 
Jaquet Deloynes, 1424-1426, Forteresse, 
Despense, V, Arch. mun. Orleans.) 

Dans l'Orleanais et le Blaisois, les 
traverses rondes des echelles,des rate- 
Iiers, des civieres, les barreaux de 
chaises s'appelleat rolons. 

raouivduiv, voir Randon. 

raouivir, v. a., aplanir: 

Furent ordonnes xxv e tailleurs de boys, 
de hayes, de buissons, et fossieurs 
pour raemplir et raounir tous les che- 
mins. (Froiss., Chron., XIII, 188, Kerv,) 

raourner, voir Raohnkh. 

raouvel, voirRovEL. 

rapage, s. m., grapillage : 

Rapage. Rebusca. (Oudin, 1611.) 

rapaiemeivt, s. in., action d'apaiser, 
adoucisseraent : 

Ja sans vos par nul rapaiement 
N'icrt de mon cors la dolor rapaiee. 
(Poet. fr. ao. 1300, Ars./ll, p. 634.) 

rapaier, -aycr, verbe. 

— Act., rapaiser, apaiser, radoucir, 
adoucir, calmer : 

E ne sera rapaied janrfais. (Liv. des 
Psaum., Cambridge, lxxvi, 7, Michel.) 

Amors vuet c'on la serve et losange et rapait. 
(J. Bod., Sax., cxxviii, Hiclitl.) 



La dolour qui norrist et en tie 
Dedens restomac et ou ventre 
Rapaie li ligures vrais 
Et reslece homme trop irais. 

{Lapid. fr>, K 455, Pannier.) 

•Amors est marrastre et mere, 
Qu'elo bat et puis rapaie. 
(Chistre, Chans., ap. Dinanx, Trams. Bra&.,p. 163.) 

Et Deus son ango i envoia 
Qui le felou tens rapaia. 

( Vie Ste Marg, ms. Chat-Ires 610, (' 46'.) 

Quar mes fains en est rapaiez, 
{A. de la Uallk, Jeu Adan, Biciiel. 25566.) Comse- 
niiker, p. 302 : apaies. 

Puis, par promesse d'aie, 
Me rapaiez en pou d'eure. 
(Jeh. Lescurel, Chans., Ballad, et Bond., VII, Bibl. 
elzev.) 

— Refl M s'apaiser, se reconcilier: 

Metes Ten fors, je le coraant ; 
Di le clergic quo je li matlt, 
No me puct mie rapaier r 
Se le matin sans deJaier 
A grant lieneur n'est mes amis 
Ou plus beau leu de l'aitre mis. 
(G. de Coirtci, Miracles dt Notre~D, } »p. Baruch, 
Langue et lilt. fr., 370, 15.) 

Par ton com mend ement est la mers tro- 
blee, et par ton comendement se rapaie. 
(Psaid., Maz. 258, V 74 v°.) 

Aincois me vorrai rapayer 
A Dieu et a sa douce mere. 
{Mir. de la Vierge, niche! . 21928, f* 3'.) 

— Neut, faire la paix, se reconci- 
lier: 

Que vers Karlon m'aidies a rapaier 
Qui me manache la teste rooignier. 
Ogier t ms. Dtirli,, bib. de Cos., V, II, 17, f* 55', P- 

iMcjrer, Rapport, Aroli. d«u Miis., 2* uer., t. IV, p- 

117.) 

— Rapaie, part, passe, apaise, calme: 

De joie en a le cucr tout rapaii- 

{Enf. Ogier, 33(0, Scheler,) 

Wallon, rapotji les brairies, apaiser 
les pleurs. 

rapaillardi, -]/, adj., retombe dans 
la paillardise : 

Fy du naillard rapaillardi/. 
{CHKBAr*, Myst. de la Pass., f" 17S d , impr. Inatit.) 

Paillard plus quo rappaillardy. 

(Id., ib.j 20850, G. Patii et Raynaud.) 

rapaille, s. f., broussailles, bois 
taillis: 

Les castres des Volcques cstoient posez 
et assiz aupres des rapiiUles et buyssons. 
{Sexte J. Frontin, II, 4, ms. Universite.) 

Soubz la fueillee et rapailles. (lb.) 

Sont repuLees vaines pastures, les terres 
non ensemencees, les terres vacantes non 
labourees, les rapaiUes, chemins et buis- 
sons. {Gout, de Melz t Kouv. Cout. gen., II, 
407V) 

Vaine pasture s'entend et s'estend es 
chemins publics, charrieres, voyes et sen- 
tiers commnnaux, brayes, landes, hayes, 
rapailleS) treixes et buissons. (Cout. de 
Gorze^ Nouv. Gout, gen., II, 109ii.) 



rapairier (se), v. r^fl., employe" 
comme synonyme de renaitre : 

De cele porte ert .i. oysiax gardere, 
Qui si nasqui qu'il n'ot pere ne mere, 
Qant il est viex en .i. fu se re pere, 
Par soi meisme se renaist et rapere. 
(Fablel dou dieu d'amours t p* 25, Jub.) 

rapais. adj., reconcilie : 

Moult bielemeut »'arme en ala, 
Et qoiement et tout em pais , 
Et cou fu drois k'il ert rapais 
Do sainto gliso et adreciere 
A cuer joiant, a baude ciere. 

(Mouse., Chron., 28812, ReilT.) 

rapaisable, adj., qui peut se ra* 
paiser : 

Entre lcsquels avoit longue rumeur en- 
vieillie et non mpaisable. (G. CiiASTELL. f 
Chron. des D. de Bourg., I, 34, Buchon.) 

rapaisance, s. f,, Tapaisement, re^^ 
conciliation : 

Reconsiliacio, racordance uu rapaisancc* 
{Gloss, lat. fr. } ms. Montp. II 110, f 221 

rapaise:vteu > -eir, rapasen., verbe* 

— Act. j apaiser, calmer de nouveau i 

Et quand il fat rapaisenteis par -les 
proyer de ses amis, mayement de sa 
belle filhe qui tenrement, le confortat. 
(Hemricoitht, Miroir des nobles de Hasbaye, 
p. 6, ed. 1673.) 

Et li evesque, aveque les sangneurs qui 
estoient aveque li, parloient a eaux par 
douches parolles, com cheli qui les voloit 
r'apaisenteir et remetre a bonne Yoie. (Jean 
dk Stavei.ot, Chron., p. 285, Chron. bclg.) 

Maistre, vuilhies le peuple rapasenUit^ 
car vos veieis que les maislres ne peulent 
avoir audienche de parleir. (Id., ib.. p. 
287.) 

— R6fl., s'apaiser de nouveau : 

Manes ke la raisons repairet al cuer, 
manes soi rapauentet la granz noise, et 
alsi com anceles soi rapresscnt taisieble* 
ment a lur comandeie oevre quant les 
penses soi atornent a alcun prout. (Jo0 t 
p. 496, Ler. de Lincy.) 

— Neut., se reconcilier : 

Et adonc soy retrahirent les mestiers el. 
tous les pengnecheais, et alcuns y avoit 
qui avoient les grandes baniers tout altour 
de marchiet jusques al riwe desMeneurs; 
et la meismes furent tous les mestiers en- 
semble, por rapaisenteiv com ilhs furent, 
et de la soy department ilh et en r'allont 
a leurs mansons la plus grant partie. (J. db 
Stavelot, Chron.y p. 288, Chron. belg.) 

rapaiseur, rapp., s. m., celui qui 
retablit la paix : 

Les sages romains appeloient les bons 
genics chasse-mal, Iiberateurs, deslieurs, 
vapaiseurs. (Flobiuond, VAnli-christ, f*332 v% 
ed. 1599.) 

— Fern., rapaiseresse : 

Celle noble etfameuse maison,qui estoi 
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rappaiaeresse d'auUrui, et exemple et pa- 
tron de felicity. (G. Chastell., Chron. des 
p. de Boitrg., If, 88, Uuchon.) 

rapaisier, -ser, rapp., rapeser^ 
verbe. 

— Act., apaiser, calmer : 

D'uu sol baisior mon cuor rapaiat. 
[Cant. d*3 Cant., ms. (in M*a* 173, f* 36 v\) Lat. 

omilettic me osculo ovi* sui. Cant. 1,1, 

£e n'estoit vo priero dont vo fil rapaisies. 

(LiPriere Theoph,, Grmbttr, I, 253, 69.) 

Atant s'en rala la chievre, et s'en vint a 
son osteil, et trouva ses deus chevresons 
plouranz, et les rapaisa et se coucha. (Me- 
kest. de Reims, S 411, Wailly.) 

Ces nouvelles rapaisierent asses chiaus 
do le ville, (Fnoiss., Chron., VIII, 106, ltay- 
naud.) 

Li quens de Saiat Pol rapaisa ensement 
Les Picars qui estoient en tres grant talent. 
{Geste des dues de Buurg., 4111, Cliron. belg.) 

Tant honteux et tant dolent que nul 
liomme ne le savoit reconforter en rappai- 
ser. (Girart de Rossilton, ms. de Beaune, 
6d. L. De Montille, p. 290.) 

Cuidant que la noise fast rapaisee. (1460, 
Arch. JJ 190, f 57.) 

Voiant cesle lettre, le due rapaisa un 
peu sa cohere. (Maiio. d'Ang., Hept., 70* 
nouv., Jacob.) 

Hapaiser ce dififerend. (SIaht- du Bellay, 
Mem., 1. IV, f 110 r", ed. 1572.) 

Et puis que nous voyons qu'a l'occasion 
de nos fautes, Dieu a rappele sa faveur de 
nous, il convient le rappaiser*, afin qu'il 
nous la renvoye. (La Noue, Disc, polit. et 
mitit., p. 29, ed. 1587.) 

— Rapaisier a, reconciller avec : 

Et le rapaisa au roy. (Fnoiss,, Chron. , 
VI, 134, Luce.) 

— RefL, s'apaiser, se calmer : 

Vones cha, si vous rapaisies. 
[Lxhm dk la. Halle, U Jtu dt Robin et de Marion, 
p. 391, Cousiemaker.) 

Loro se dontent, lors se rapeeent. 

(Boss, Richel. 1573, f* 64" ; 7584, Meoo.) 

Or est lies, or est a mesaise, 
Or »e torments, or se rapctise. 

(Ib. t 21191, MAoq.) 

Ore se refont et si s'a[a]«ent, 
De tous leurs mechies se rapaisent. 
(Couei, 6690, Crapelet.) 

Et met peyne que ceste commocion 
exitee ,en toy se rapaise. [Intern. Console 
II, Lvir^ Bibl. elz.) 

La (Ule, oyant les douces parolles de sa 
bonne mere, se rapaisa quelque peu. (La- 
riv., Facet. Nuicts de Strap., Ill, ii, Bibl. 
elz.) 

— Infin. pris subst., reconciliation : 

Et se pour vous ftlier 

Et lier 
A s'amour qu'arez voulue 
Vou* donaoit au rapaisier 

Ua baisier, 
Pour tant droit ae se romue. 
[Liv> dts Cent ballad., p. 81, Queui St-Hilaire.) 
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Normandie, rapaiser, apaiser. Bou- 
lonnais, rapager, consoler. 

papal, adj., feroce, ravissant: 

A l'aide do plusoura loups rapaulx. 
{E. DescUAMfS, PoSt., nicbtil. 840, !■ 353«.) 

Telz loupa rapaux valont pis que gabelle. 
(Id., ib,. f Hi«.) 

— Fig., rapace : 

Pastor d'ames dousscz estre ; 

Mes vos csles le plus rap'ix 

Qui fet a tot son pooir max. 

(Itenart t Bi.\Xll,Z05, MactiQ.) Meoo, v. £079t, rapiax, 

HAPALABLE, voir RaPGLABLE. 

RAPALEILLIER, VOir RaPAIIEILLIEU. 

RAPABAIVT, S. m. ? 

S'aucuns horn Yuet estre borjois, il doit 
faire dedans Tan ,xx. sols de raparant et li 
jriaires en doit panre ploge, et se il i at 
borjois cui hom at donei livreson en bois, 
c*il ne fait raparant chasqu'an tant cum 
d'un quarteron seiner, il at perdu sa livre- 
son si borjois i vient qui la demande. 
(1231, Ch. de Morv.-s. -Settle, Arch. Meur- 
the.) 

KAPAucn,, rapp., s. m., reparation : 

Pour 16 esterlins d'or de louche miz de 
croissance ou rapareil dudit chappel, 5 
escuz et demi. (1352, Compt. de La Fo?tt., 
Compt. de l'argent., p. 173, Soc de l'Hist. 
de Fr.) 

Pour un soc a quarue et le rapareil d'un 
aultre. [Cornpte de l'H6t.-Dieu de Bayeux, 

r 105 \\) 

— Appareil : 

Si tu vois quelque rappareil 
Pour vouloir fabricquier quelque oeuvre, 
A tea servans les yeulr oeuvre. 
(1508, La paix faicte a Cambray, p. 12, Dinan*.} 

RAPAKEILX4GE, -village, -rettaige, 
rappareiflage, raparlage, -aige, s m., 
action de remettre en etat, de repa- 
rer : 

.vi. journees et demie, deservies au fait 
dudit ouvrage tant a machener comme au 
rapareillage des pierres et estoiTes d'icelui 
ouvrage. (1409, Construction da Pont a 
I Arche, 3* Sorame d6 mises, Arhc. Tour- 
nai.) 

Pour le raparellaige d'icelli drap. (6 de- 
cembre 1430, Tutelle des enfanls de Gerarl 
de Cordes, Arch. Tournai.j 

Pour ladicLe demy douzaine .x. gros, et 
pour le raparhge de ladicte douzaine de 
bonnes trois gros. (20 octobre 1457, Vente 
d'une maison par Jehan Carter, Chir., S.- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Le raparlaigf. de .xxxiii. draps. (1454, 
Exec, testam.de Jehan Car lier dit Descamps, 
Arch. Tournai.) 

A Miquelet de Danstoel, auquel ledit def- 
funct devoit .xxxn. gros pour raparlaige 
de bonnes que ledit Miquelet avoit rapoin- 
tie. (1456, Compte de tut. de Cuisot Moriel, 
Arch. Tournai.) 

RappareUlage de draps. (16 fevr. 1475, 
Exec. lest, de Pietre Frigane, Arch. Tour- 
nai.) 
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— Dans un sens analogue, en parlant 
d'une terre : 

.vi. bonniers, trois quartiers et .xlv. 
verghes labourer de trois royes jusquez 
au rapariUage. (6 dec. 1412, Tutelle de 
Miquelet Titscap, Arch. Tournai.) 

uafakeiixement, rapp . , -rilkmtnt, 
s. m., reparation : 

Le charetier des bous a .ru. chevaus, 
.mi. s. par jour, une qtmrte de vin de cou- 
?.oci r ^ rapareillement de sa charrette. 

Li 6 , ' ?( den - de Vost le ro Vi Arch - ^ "M. 

1 £ 1 V . ) 

Pour le conservation et rapareil lement 
desdevant dis conduis. (1260, Acte de la 
C»- Marg., Tailtiar, p. 306.) 

Au raparelUcment et refection du nont 
(1309, Arch. JJ 41, i° Go vo.) P ' 

Cerciaux achetez couvertis en la refec- 
cion, rapareillemenz et reliage des fuz a 
vins. (1332, Compte, Arch. KK 3*, r 139 
V.) 

— Au sens moral : 

Li rapariltemttnz de la corrumpue chari- 
teit apartient a la sole vertuit d'umiliteit, 
(S. Behk., Serm., 66, 19, Foerster.) 

rapareilleur, rapp., rappwreleut, 
raparlieur, s. m., celui qui repare, 
qui rappareille : 

A ung tondeur et rappareleur de sargez. 
(17 aout 1422, Exic. test, de Jehan Du Pret, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan Descamps, rapareitleur de draps. 
(3 dec. 1440, Escript Jehan da Pire, labou- 
reur, Chirog., Arch. Tournai,) 

YeurartTricquart, rappareilleur de draps. 
(5 fev. 1468, Chirog., Arch. Tournai.) 

Raparlieyr de draps. (1478, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ftAPAREiLJLiERj-ei'h'er , -ellier, -eillier, 
-elier. ~eilhiei\ -ilher, -ilhier, -illier, 
-oillier, -leiltierj raparlier^ -rllier, 
rapp. y reaparlier, verbe. 

— Act., remettre dans son etat pri- 
mitif, reparer: 

Et quant il orent faite la voie plus lonz, 
et la houre plus tardiwe les lassevet, en 
alant troverenten la voie un preit et une 
fontaine el totes les choses ki porent estre 
veues delitables al cors rapareilhier. (Li 
dialoqe Gregoire lo pape, Bartsch, Lang, et 
Hit. fr., 268, 32.) 

As iglises rapahillier, 
Faife covrir e r'adrecier... 
Dona et tramist riches dons. 
(B*w„ D. de Norm., II, 39347, Micbel.) 

Et en estant raparilhat les oez. {Job, p. 
485, Ler. de Lincy.) 

Et de draz bien rapareilliez 

(Brut, m«. Munich, 3400, Vollm.) 

Dont jura li empereres ke ja par son 
gre ne s'en parti ra nus devant chou ke li 
mur seront rehauchie et raperellie. (Henri 
he Valenc, Hist, de I'emper. Henri, S 550, 
WaiUy.) 
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Ce fu icele yglise que saint Francois de- 
sirra tant a raparellier. (Vie Ste-Clare, Ri- 
chel. 2096, f° Z\) 

Va et raparelle ma meson qui est si dea- 
Iruite. {lb.) 

Mout metoit Eracles grant entente et 
granz cous a ces choses raparoitlier. (Gdill- 
de Tyr, 1, 1, P. Paris.) 

It departiront, selon leur esgart, a rap- 
pareilher les eglyses qui sont destruites 
par nos guerres. (Gr* Chron. deFr. t Phelip. 
Aug., 11,3, P. Paris.) 

Nus pigneres ne puet ne ne doit rapa- 
reillier pigne viez en la maniere que il 
semble de pigne neuf. (E. Boileau, Livre 
des mest., l r * p., lxvh, 4, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Nus tabletier ne puet nene doit prendre 
oevre viez de mercier, de gainier, pour 
rapareilier ne pour refaire, se ce n'est 
oevre que gainier ou mercier tace faire 

ftour son porter et pour son user tant seu- 
ement. (Id., ib>, V* p., lxviii, 9.) 

S'il avenoit que li molins eust mestier de 
mairien por raparlier, on le doit pen re en 
nostre bois de Hadonchastel, (1260, Hat- 
tonchast., I, 5, Arch. Meurlhe.) 

Por celie halle detenir et raparilhier. 
(1263, Charte St-Lambert, n° 276, Arch. 
Liege.) 

Li suerres raperoille les soullers quant 
il en ont mestier. (3* p. des Cout. des 
Chart., ms. Dijon, f 11 r*.) 

Rencorder et raparllier les garros. 
(1304, Trav. aux chat, de* C. d'Art., Arch. 
KK 393, r 20.) 

Raparllier les verrieres. {lb.) 

Et si ne soit nus ki le viese corne ki 
ara estet en oevre, rapareile> pour mettre 
avoec nuef ouvrage. (Juillet 13U, Des tan- 
tiemes, Petit Reg. de cuir noir, f* 52 v°, 
Arch. Tournai.) 

Pour raparlier et amender toutes leur 
autres maisons. (1322, Pat. de Ch. le Bel, 
Couv.des Celest- d'Amboise, Arch. Loiret.) 

Premiers, pour les maisons dessus le 
fosset, ou Bruille, refaire et raparelier. 
{Mai 1326, Exic. test, de Cotart le Blank, 
Arch. Tournai,) 

Item a Jehan Lalemant, fourbiseur, pour 
harnas raparellier. (10 fevrier 1330, Etat 
des dettes de Hobiert de Maude au dece's de 
sa femme, Ghirog., Arch. Tournai.) 

Pour naityer et rapareillier laine de le 
grange a Taintegnies. (1347, Compte de la 
tutelle de Maigne Sionneries, Arch. Tour- 
nai.) 

Et furent les portes et les tours et \\ 
pales rapareliet. {Hist, de Tournay, Richel. 
24430.) 

Se il y a choses necessaires a rappareil- 
tier, faites les faire. (1355, Arch. K 47, 
piece 35 bis.) 

Item pour pierches, et raparillier vignes. 
(10 aout 1363, Tutelle des enfanls Colard 
Hokait, Arch. Tournai.) 

Pour les vignes de le maison ou les dit- 
tos vesves sunt demorans, refaire et rap- 
parillier en le saison. (1370, Ex4cut. tes~ 
tarn, de Colard le Pot, Arch. Tournai.) 

Pour rappareiller les tapis qui furent 
feu madame Marie de France. (1384, Arch, 
hospit. de Paris , I, 70, Bordier.) 



A Wattier de Rosne, pour avoir pris a 
lui bos et merien, pour avoir rapparillti 
et refTait la maison appertenant ausdis 
enttans. (10 dec. 1390, Tutelle des enfanls 
Garin-Loterielle, Arch. Tournai.) 

Rapparoillier la maison. (1395, Compte de 
J. Chousat, Ch. des Gomptes B 1504, f 20, 
Arch. C.-d'Or.) 

Si le fist refTaire et rappareillier et bien 
garnirde gens d'armes et de toutes pour- 
veances. (Froiss., Chron., 11,159, Luce.) 

Au commis surles ouvraiges du pont de 
Loyre pour plusieurs missions d'applan- 
cher, repplancher et rappariller les ponts 
ad cause de la creue cles eaues. (1403, 
Compt. de Never$ } CG 12, f 16 v°, Arch. 
mun. Nevers.) 

— Fig. : 

O Ca rites, ravien, rarole 
Et rapareffle a Diu a'escole. 
(R«hcl. de Moilibms, Caritg, dim, 1, V*n H«n«l.) 

Por lou Biegle raparoillier. 
{Poime atltg., Brit. Mm. Add. 15606, (• 9*.) 

— Renouveler : 

. . . Aussitost que je suis reveille 
Je voy raon mal qui m'est rapanilU. 
[K. nv Bmuil, Afuset Gaillardet. (• 110 r», Parii, 
1609.) 

— R6unir des objets pareils : 

So vent li faisoit ses oailles 
Won per, s'eles erent parailles, 
Et »ovent les raparettloU, 
Se non parodies les frovoit, 

[Hen., Br. XVIII, 19, Marlio.) 

— Rdunir: 

Etqu'il (tesapfitres) soient rapareillU, 
Si con il sont esparpilli** ; 
Gar il 66 vaura demonstrer 
A ses drus pour reconforter. 
( Vie mi, de J4su$-Crist f ap. Due, Jleparamentum.) 

— Lustrer le drap : 

Apreis ordineit est que de Lous dras ke 
li varies raparelheront et ploieront del 
muson de quarante aunes, ilh en doient 
avoir owit turnois del monoie desoir dite. 
(19 juillet 1325, Sent, arbitrate, ap. Bor- 
mans, Gloss, des Drap. U4g., Hoc. ined., 
III.)j 

A Mahieu des Mestres, apparlieur de 
drapz pour avoyr retondu et rapparlU les- 
dits drapz. (3 mai 1410, Exe"c. test, de Jehan 
le Tailleur, Arch. Tournai.) 

Pour le raparlaige de .xxxui. draps, que 
il avoit raparlU audit delfunct. (1454, Ext- 
ent, testttm. de Jehan Cartier,dil Descamps^ 
Arch. Tournai.) 

— Faconner, approprier : 

A Haquinet Blaton, tailleur de pierre, 
pour avoir ouvr6 a taillier et rapareillier 
pierres. (1409, Compte de la construction 
du Pont a I'Arctie, 3' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Le ditaccateur est et sera tenu de rea- 
parlier audit vendeur, chascune desdictes 
sepmainnes, une .xu*. de bonnes, telz que 
dis sont, lesquels bonnez lediL vendeur 
doit baillier et deiivrer, chascune sep- 
mainne, audit accateur, pour laquelle .xir. 
de bonnes raparlier, ledit vendeur rabat- 
tra audit accateur, chascune sepmainne, 



troisgros. Et ou cas que ledit accateur ne 
volra raparlier lesdis bonnes, chascune 
sepmainne, il sera tenu de paier audit 
vendeur lesdia .m. gros. (20 oct, 1451, 
Vente d'une maison par Jehan Car her , Ghi- 
rog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

A Loyset de Corbigny et George Cheval- 
lier, tailleurs de pierre, pour avoir taillie 
tlrappareillie' pluiseurs cailleaux et pier- 
res de taille, (1481, Compte des Fortlfica- 
tions t 12' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

raparellaxge, voir Rapareillaqe. 

raparfondyr, v. a., approfondir, 
creuser : 

A Coppin de Boghe, pionnier de la Yille,... 
[pour] avoir fouoit, raparfondy et nettoy6 
ladicte riviere d'Escauld. (13 mai-17 aout 
1476, Compte d , ouvj*ages i 4 a Somme de 
mises, Arch* Tournai*) 

raparier, v. a., reparer : 

Nos yrons en Marchiet amendeir che que 
les nobles ont commenchiet al encontre de 
peuple. Tu dis voire, dest Buchin, et fe- 
rons tant que la chouse strait raparie. (Jeh* 
d'Outrem., Myreurdes hislors, V,558, Ghron. 
bel^.) 

RAPARILLAGE, Voir HaPAREILLAQB. 

raparillemeivt, voir Rapareille- 

MENT. 

raparillier^ voir Rapareillier. 
raparlaoe, voir RaPAREILLaGE. 
RAPARLAlGE,VOir RAPAREILLAQE. 

raparler, v. a., faire des reproches 
a, gourmander : 

Tu as dit que tu devoyes si bien rapar' 
ler mon pere, raparie le maintenant, se tu 
es hardy, (1468, Arch. JJ 195, piece 82.) 

RAPARLIER, VOir R APARE1LLIER. 
RAPARLIEUR, VOIT RaPAREILLEUR, 
RAPARLLIER, VOir RAPAREILLIER. 

raparoillier, voir RaPaREILLIEH. 

rapasenter, voir Rapaisknter* 

rapassage, r.appaissaige, s. m., 
action de repasser : 

Ordonnons a tousjours mais quant nous 
ou Tun de nous voldrons passer la riviere 
de Meuse par aucunc partie desdis pays 
de Liege, le passage et rapassage nous soit 
etseia ouvert. (1408, Sent, da DuedeBourg., 
ap. J. de Stavelot, Chron. y p.. 127, Ghron. 
belg.) 

Encore au milieu du xvii* siecle, 
dans le Nord : 

Passaige et rappaissaige des armees. 
(1631, Lens, ap. La Fons, Gloss. ms. y BibL 
Amiens.) 

rapassant, a. m., celui qui passe 
de nouveau : 
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Soixante douse platz d'estaing pour re- 
coeillir la chire desgoustante a cetle fin 
que elle ne adommageast les draps et 
robes de passans et rapassans. (1549, En- 
trie de Phil. II, Reg. de cuir noir, Arch. 
TournaL) 

rapasser, rapp. 

— Neut, repasser, revenir : 

Pour passer et rapasser. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., {• U8\) 

II avoient rompu Jes portes d'icelle ville 
et fait villenie aus gardes d'icelles portes, 
etavoienl passe et rapasse" a grant nombre 
de gens d'armes et a baniere desployee 
parmi la ditte vilie. (Ch. de 4346 ', Abbe v., 
ap. Aug. Thierry, Mon. de I'HisL du Tiers- 
Btat y IV, 130-X 

Nouvelles s'espandirent par le pays tant 
que elles parvinrent a ceulz par qui seu- 
rete et mandement la ditle dame e$toit 
rapassee. (Froiss,, Chron,, I, 27, Luce.) 

Baudoin le conte de Flandres et son ost 
passerent la mer et encontrerent des Sar- 
razins qui ne les attendirent mie, mais s'en 
retournerent fuiant a Tost des Sarrazins 
d'une lieue pres et dirent les Sarrazins a 
Aquillan que les Frangoys estoient rappasses 
a grant compaignie et qu'il les avoient 
veuz et ienoient une grant lieue. (Le livre 
de Baudoyn conte de Fltmdres, p. 27, Serrure 
et Voisin.) 

— Act., traverser de nouveau : 

Et rapassa la mer. (Froiss., Chron, , I, 
9(1, Luce.) 

— Infinitif pris substantivement : 

Si fault qu'il soil recueilliet au rapasser. 
(Froiss., Chron., II, 88, Luce.) 

Normandie, Ardennes, rapasser, re- 
passer. 

RAP ATTER, VOir RaPAIER. 

1. rape, s. f., rapure de fromage ; 

T&iit»as mangiet compeus de sorts et de rates, 
Et tant de le composte, de presure et de rapes. 
[Aiol, 8861, A. T.) 

2. rape, voir Raspe. 

rapeau, voir Rapbl. 

papel, -iel t -eal,-ial i -ea,-eau f -eaul, 
-iau, -rapp, t s. m. y appel: 

Car par tropeaulx, 
Nonobstant les cr is et rappeaulx 
Des tons, couvriateg lea coppeaulx 
Des heaulmes. 
(A. Chahtibr, Liv. des quatre dames, p. 617, &d. 
1817.) 

Fermant les oreilles aux bonnes admo^ 
nitions de ceux qui vous exhortent a bien 
vivre, desvoye par le doux rapeau des si- 
rainesj comme une simple volatille vous 
estejj laisse prendre au filet. (Lariv., le 
Fid., 111,6, Bibl. elz.) 

— Action de rappeler un banni, de 
reta'Mir en sa charge une personne 
destltuee: 
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La journee de Jehan Gochelet de rue de 
Juys qui estoit en baiilie contre le baillage 
de Reims d'offlce est continuee sens jours 
jusques au rappel dou baillit. {Ilea, d'au- 
dience, 1332-34, f* 13 r% Arch. mun. Reims.) 

Que de noz presens grace, remission et 
pardon et rappeau de ban ilz facent, seuf- 
frent et laissent lesdits suppliants joir et 
user plainement et paisibiement. (1463, 
Arch. JJ 199, P 104 V.) 

Item, ordinons et statuons que, en tout 
cas de rapeaux et de jugemens, les esque- 
vins de Liege com chief feront les execu- 
tions. (J. de Stavei.ot, Chron,, p. 48, Chron. 
belg.) 

JDefendons a cas que anchois jugement 
rendus ou rappea/fait,ithsn'aiientpooirde 
faire nuls commans sour les ot'ficiiens.flD., 
ib., p. 49.) 

Li conseaux sieront songneusement aux 
rapeaz. (Id., ib. t p. 68.) 

Item que parelhement soil useit des 
rapeauls. (Id., ib. t p. 210.) 

Que en ceste paix est faicte abolition 
generate, rapeau de tous bans, delTaulte- 
mentet contumace. (La Paix de Sentii, dans 
J. Molinet, Chron., ch. cclxhi, Buchon.) 

Ne sera par nous accorde aucun rappel 
de ban ou de galere a ceux qui ont este 
condamnez par arrest de nos cours souve- 
raines. (Mai 1579, Ordonn. de Henry III, 
Blois, CC.) 

| — Terme de droit, appel, recours: 

Li rapiax de le premiere sentence qu'ele 
fist contre le premier manage, le raferma 
et tint pour loiel. (Beaum.,Cowi. de Beauv., 
\ xvm, IS, Beugnot.) 

} — Revocation, faculte de revocation r 

I Rapiau vaut tant a dire que le don que 

! il (le donateur) a fait, il le peut rapeler, et 

! recovrer celui heritage toutes fois que il 

| vodra. (Ass. de Jer. t II, 266, Beugnot.) 

I A ce rapiel [de testament], et ces devises. 

! furent, comme eskievin dou Bruille: YVil- 

■ laumes Pies d'Argent, Grarsde le Fontaine, 

| Jakemes Musiaus, Jakemes de Vesou, Wa- ] 

i tiers de Brake, Watiers de Monnes, et Je- j 

J hans Dorke* (Mars 1287, Testam., C'est Jake- j 

j mon de Rongi, Chirog., Arch. Tournai.) i 

\ Par ceste paix est faicte abolition gene- i 

: rale, rappeau de tous biens, de defaux et j 

| contumaces aux subjects d'une partie et j 

! d'aultre de quelque oncques cas, crimes, I 

: delicts ou oitenses, que on leur pourroit I 

j imposer. (J. Molinet, Chron., ch. xci, Bu- | 

' chon.) { 

! i 

! — Sans rapel, sans nul rapel, irre- j 

vocablernent: j 

i i 

i i 

j A toz jorz mais sans rapea. (1260, Vente, \ 

\ Ste-Croix, Ste-Radeg. de Pommiers, Arch. ; 

! Vienne.) ! 

j ! 

| Senz rapeaul de nous et de noz ereters. 

j (Aout 127S, Sept Fonts, Arch. AUier.) 

Senz rapeal. (lb.) 

Sacent tout cil qui cest escrit veront et 
oront, ke Jehans de Gauraing, en se plaine 
vie, de boin sens et de boin entendement, 
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par le gret et le volentet dame Annies, se 
femme, a dounet por Dieu et en aumosne r 
sans nul rapiel, a Jakemon de Gauraing, 
sen frere, et a ses hoirs, apries le dechies 
dame Annies, feme Jehan de Gauraing 
devant dit, le manage, ki fu dame Ysabiel 
Galet as Gauffours, et toutes les appen- 
dances dou manage. ^Nov. 1283, Testam., 
C est Jakemon de Gauraing et dame Annies 
feme Jehan de Gauraing. chir.,arch. Tour- 
nai.) 

Bon fait antre les vis saw rapial. (1303. 

imi/tt$f Glos *' de Meu > fiicheK '• 

Colars du Niestroit a .x, lb., et se con- 
mune, et pierdre sen mestier, X an, son* 

«S£*''J?S tobrel3W » Re S* de 1* loy, 1313- 
1325, f 12 V, Arch. Tournai.) 

Le sentit desoz li que mas fut li chevala ; 
Paour ot de cheyr : ochis fuiat sens rapeal 
(J»B. dbs PREia, Ge&te de Liege, 110.23, Chron. belg.) 

Enssi de part nos la citeit crieis et pu- 
blics albains fours delle citeit, franchiese 
et banlieu a tousjours mais sans vappeauL 
(J. de Stavelot, Chron., p. 327, Chron. 
belg.) 

Les banira et fera banier a toujours* 
sans grace ne rapeaul. (In,, ib., p, 341.) 

— Renvoi au jeu : 

II y eut rapeau, et lores mirent tous 
chascun ung denier en jeu pour ledit ra- 
peau. (1478, Arch. JJ 201, piece 197.) 

Apres ce qu'ilz orent joue (a la rafle) 
certaine espa.ce de temps, advint qu'il y 
ot rappeau, qui montoit trois solz quatre 
deniers.., sur iequel rappeau ilz jouerent. 
(1412, Arch, JJ 166, piece 414.) 

— Sorte de jeu : 

La jouoyt au flux,... au rapeau. (Rabel., 
Garg., ch. xxn, ed, 1542.) 

Forez, rapai, rapiau, appeau, ins- 
trument pour appeler les oiseaux. 

rapelable, rapp., rappell., rappa- 
lable, rapa., rapeiauble, repelable, 
repeal., repell, y adj.. dont on peut 
rappeler, qui peut, qui doit etre rap- 
pele, revocable : 

En totes les choses ou cil qui n*a vingt 
un an est conchiez, la chose est rapelable. 
(Liv. de Joat. et de plet, III, 8, $ 1, Rapetti.) 

En non rappellable doneysonfayte entre 
vis. (12 mars 1286, Ch. de Gir. de Chab., 
Arch. Thouars.) 

Par don fait en les vis, non rapelauble. 
(14 dec 1314, Donate Arch. Montjeu.) 

Par don non rappellable. (1335, Lett, de 
Ph. de Val.. Arch, J J 60, f° 57 r*.) 

Nous... li donnons heritablement pour 
li et pour ses hoirs de grace especial et 
par donacion neant repelable faite entre 
vis tout le droit qui nous est venu peut et 
doit appartenir pour ledit mefTait ou pour 
crime de lese majeste ou autrement pour 
la forl'ature dudit chevalier. (1340, Arch. 
JJ 72, f 422 r°.) 

Par donaison effical et nient repalable 
faite entre vis. (13i2, Arch. JJ 74, f 1 r ft .) 

Par donation non rappalable. (1344* 
Arch. J J 75, V 69 v«\) 
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Donacion non rapelauble. (8 juill. 1344, 
S. Benigne, Marsannay la Cote, Arch, C- 
d'Or.) 

Donnation neant rappellaublt. (1344, 
Gray, Moreau, ccxxx, 141, Richel.) 

Rouxs ne purront rien aliener en droit 
de lour corone ne de lor royalte que il ne 
*oit repealable par lour successours.(BiuTT., 
Tenures d'Anglet., ed. 1762.) ♦ 

La parole mise une foiz dehors vole et 
est non rappelable. (Le Mir, historial, Maz. 
5i>7, fl4 v\) 

En nom de pure, parfecte, perpetuel et 
ncant rapalable vendicion. (20 juin 1367, 
Arch, Cher, E 800.) 

... Forsprises toutes fotlz ceux franchises 
■et libertees queux sont repelles en cest 
present parlement et ceux qui sont re- 
pellables per la commune ley. (Stat, de 
Henri V, an III, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Par pure, bonne et leaul quittence 
perpetuele et non rappellable en tre les vifs. 
(1398, Hist. deMetz, IV, 491.) 

rapelement, rapp.^ellement, s. m., 
rappel, action de rappeler : 

Jusques au rapellement du devant dit 
conte Charles. (Grand. Cron. de France, 
L'istoire du roy Philippe-le-ttel, lxxv, P. 
Paris.) 

— Renouvellement: 

Tout le temps de ceste presente vie est 
divise en .mi. parlies, c'est assavoir en 
temps de desvoiement, de renouvellement 
ou de rapellement, de reconciliation, et en 
temps de pelerinage... Le temps de rapel- 
lement coinmenca aMoyse et dura jusques. 
4u temps dc la nativite Nostre Seigneur 
Jhesucrist, ou quel temps les hommes sont 
rapelles a la foy par les prophetes et re- 
nouvetlez. (Legende doree, Maz. 1333, Prol.) 

— Revocation : 

La dite lerne donee purement, simple- 
ment et sanz rapellement. (Ch. de 1z89, 
Fonten,, Arch. Maine-et-Loire.) 

Quant Ten dole del rape/ement de letres. 
{Decretales, ms. Caen, f° 6 e .) 

Totes les clioses dessus dites donees 
paisiblement, purement et sanz rapelement. 
(Ch. de 4$93, Beaugerais, Arch, Ind.-et- 
Loire.) 

Les chartres des rappetlemens. (1435, 
Est. de S. J. de Jer. t f 27 f M Arch. II.-Gar.) 

rapeleresse, s. f., celle qui rap- 
pelle, qui reconcilie : 

Vees com m'ame est or do et pecerresse ; 
Por ce ai fait de tol aroerresse, 
Que tu me soles vers Dieu rapeleresse. 
(Vied* Marie Bgyptiene, RicM. 831 1 2, t* Ui*,) 

rapeleur, rappelleur, s. m., celui 
qui appelle (Tune decision : 

Apres ce que icellvy qui vend a receu | 
son prix agreablement, soit ouy le rappel- i 
leur et soil ouye sa responce qu'il vouldra j 
dire pour icelle chose rappcller. (1483, 
Coust. de Norm., f 2i3 r\) 

rapellation, rappellac, s. f., re- 
vocation : 
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Les chartres des rapellations des mai- 
sons qui auront este donnees. (Cart, de S. 
Jean de Jims., f 14 r% Arch, de l'Elat a 
Mons.) 

Les rappellacions de maisons qui auront 
este donnees a vie de frere. (1435, Est. de 
S. J. de Jer„ p 27", Arch. II.-Gar.) 

rapellement, voir Rapelement. 

rapeival, adj., qualifiant une toise 
dont on se sert pour mesurer les terres : 

Dummodo infra spatium sexaginta toi- 
sarum rapenaus, computandarum ab exitu 
nemoris, capiantur. (1267, Cart, de Ve'glise 
de Langres, Cod. reg. 5188, f° 147 v*, ap. 
Due, Hapinalis.) 

RAPEivsER (se), v. red., revenir a 
d*autres pensees, a d'autres sentiments: 

Et quant Lombart sorent le desfiement 
de le dame, si en furent molt esbahi. 
Adont se -rapenserent d'un autre barat. 
(Henri de Valenc, Hist, de I'emper. Henri, 
S 604, Wailly.) 

Apres se rapensa a loi do chevalier. 

(Gaufrey, 1938, A. P.) 

Wallon, se rapenser, changer d'avis, 
d'intention. 

raper, rapper, v. a., ravir ; 

S'ilz pouvoient rapper aucune chose 
sur leurs voisins. (J. Dupjn, Merancolies, 
Ars. 5099, P 32 r*,) 

Que si ascune Galois desoreen avantentre 
les countees a ceo adjoignantes en le 
royalme d'Engleterre et en icelles arde, 
tue, rape, ou ascune autre felonie ou tres- 
pas face... finale execution soil fait sur 
mesme le felon. (Stat, de Henri IV d'En- 
glet., an II, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Raper a encore ete employe au sens 
d'enlever par l'abbe de Choisy, dans 
son Histoire de Charles VI. 

Bourg., Yonne, raper, saisir. 

raperelier, voir Rapareillier. 

rapeser, voir Rapaiseh. 

rapesquier, -Jcier, v. a., repecher, 
au propre et au fig. : 

Quant oil dou gait cent let cris, 
A lui vienent, si le rapeskent 
Dou fosse. 

(lien, le Nouv., H62, Meon.) 

Aux dis navieurs pour le louage de 
quattre nefz, qui ont servi a rapesquier 
pierre, qui estoit en la riviere d'EscauIt. 
(17 aout-16 nov. 1426, Compte d'ouvrages, 
1" Somme de mises, Arch. Tournai-.) 

Cha soiies moy la main tenant, 
S'en venez, venex sans moquier. 
Voire non feray maintenant, 
Vou? 4vm beau quoy chy joquier. 
Seavcz quov? il vous fault plonquier. 
Sans tant de plet en ce cavain, 
Ou en ne poet vif raptsquier 
Pape, roy, noble ne villain. 
(5 oetobre 1484, Reg, du Puy de VEcole de rhe'toriqut 

de Tournai. 28* cODrregation, ms. Bibl. Tournai. p. 

801.) * * 
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rapessir, v. a., rendre plus epais, 
donner plus d'epaisseur: 

Item sera tenu ledit Adriende faire ren- 
groissier et rapessir ledit mur. (Juillet 
1473, Chirogr,, Arch. Tournai.) 

rapetassement, rappe., s. m., re- 
paration : 

Mon medecin luy ha plainement declare 
qu'il ne se vouloit aulcunement charger 

de ma sante durant cest hiyer prochain, 
si je demeurois en ceste maison; car de 
la replastrer ou aultrement reparer ou 
augmenter, pensez comme il me seroit 
sain d'habiter en tels nouveaux rappctas- 
semenz, ne pouvant soufTrir le moindre.air 
humide de ce monde. (6 dec. 1585, Lett, 
de M. Stuart a Ai. de Mauvissxhe, La ban off.) 

RAPETAssEKiE, rapp., raptassc., s.f., 

raccommodage, objet raccommode : 

lis se sont presque tous mis aux rappe- 
tasseries. et aux poemes de Polyidus. 
(Amyot, CEuv. me 4 !., L V, p. 119, ed. 1820.) 

Veines raptasset^ies de paroles sans pro- 
P0s..(Tahuread, Prem. dial, du Democritie. 
p. 720, ed, 1602.) 

... Recousu ou rabobine je ne s^ay 
quelles Vieilles rapetasseries de Virgile et 
de Ciceron. (Rons., 591.) 

Des couvertes et rapetasseries de laine 
fort espaisses. (Cl. Guichard, Desfunerailles. 
p. 351, ed. 1581.) 

rapeu, adj., repu : 

Fius est de sa aeror, Aiglente d'Arvolue, 
Qui tient en mariage le roi de Blancenqe, 
Le val et le montagne de tous blens rapeue. 
(Bourn. d'Alix., P 10% Michelaot.) 

RAPHArvELiE, voir Rafanglle. 

raphe, voir Rafle 4, au Supple- 
ment. 

raphle, voir Rafle 1. 

rapial, voir Rapal. 

rapiaux, s. m. d1. ? 

Or maingnons, sola pons, 
Et deportons, bons poissona. 
Vina poignanz of boo* 
Bapiaux, et Yenoiaons. 
{Poet. fr. ms. av. 1300, An. 3303, p, 161.) 

rapiere, rapp., adj. f,, qualifieune 
epee longue et affilee : 

Icellui Pierre donna au suppliant de la 
dite espee rapiere sur la teste. (1474. Arch. 
JJ 195, piece 1155.) 

Garni de deux bracquemars et d'une 
espee rappiere. (1488, Arch.*Y 5261.) 

/ 

rapille, s. f., sorte de sable que 
Ton trouve a Pouzzolles et dont on se 
sert dans la taille du marbre : 

Rapille, a kind of sand gotten at Poua- 
sole neer unto Naples, and used in the 
cutting of marble. (Gotgr., 1611.) 
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rapignaige, voir Rapinage. 
rapiivage, -gnaige, s. m., rapine: 

Souvent ilz essaieront comment ilz leur 
pourront sostraire leurs biens faulcement 
et en rapignaige. (H, de Grahchi, Trad, du 
Gouv. des princ. de GitUs Cotonnt, Ars, 
5062, f° 200 v*.) 

Qui rapine n'a longuo joye 
De son rapinage vitaia. 
(J. X. d« Baif, Us Mimes, I II, 1* 53 v, *d. 1619.) 

rapinant, adj., qui pratique Ie vol, 
ravisseur : 

Ilz maintiendront la coustumc des bes- 
tes rapiuans. (Les Prophecies de Merlin, 
P 20% ed. 1498.) 

Loup rapinant. (16., F 26 b .) 

Je veux que Ton sache que tu es ung 
des plus rapinans du monde. (76., f* 97'.) 

rapine, s. f., action de voler, vol : 

Avoient por Grist bonement soffert la 
rapine de lor biens, (hi Epistle saint Ber- 
nard a Mont De«, ms. Verdun 72, f° 79 

Et si no fust pas mortc cele gent orfenine, 
Ne portez en carnier, no jctes en rapine, 

(Hen. de Montaub., p. 346, t, 36, Alicholant.) 

Mais or morrons de faim, comme leu n*a rapine, 
Que Karles nos het plus que la gent sarrasine, 
1 (/&.,}>. 347, t. 10.) 

Telz juiges jet le larron prendre 
Qui mieuz deust estre penduz, 
Si jugemant li fust rendui 
Des rapines et des tor fez 
Qu'il a par son poair forfez. 

(Rose, Rich*!. 1573, f* 47*. ) 

Et sour ce it s'en alerent outre meir, et 
ainsi ne fist mie Godefrois de Bouillon, 
qui vendi sa duchee a touz jourz, et ala 
outre meir proprement au sien et n'en- 
porta rien de 1'autrui. Si esploita, et I'es- 
criture dit que Dieus ne se veut mie ser- 
vir de rapine ne de toute. (Menest. de 
Reims, $ 368, Wailly.) 

— Resultat de Taction, chose \oUe y 
butin : 

Je, prevy que bientost nous serious la rapine 
Dot Gregeois indomtcz. 

(Grstw, la Troade, II, 4d, 1562.) 

— Desir de voler, rapacite : 

Femme eat la Hens el mont ou il a plus rapine. 
(Ckastie Musart, RicbeL 19152, t* 107.) 

Et les porta (les jumeaux) a sa fame qui 
por la grant rapine de son cors estoit ape- 
lee louve. (Chron. de F?\, ms, Berne 590, 



— Sorte de redevance 



Cedi etiam dictis monialibus (Romoren- 

tinis) quamdam costumam, quae voca- 

tur la rapine, quam habeo in eodem terri- 
torio, cum omni jure et dominio quae ibi 
habui. (Piece de 1247, Gall. Christ., VIII, col. 
434., ap. Ste-Pal.) 

rapineresse, s. f., celle qui exerce 
des rapines : 



Le bruyt ava* d'estre fourbiasecesies, 
Membres ravir comme rapineretees, 
Pour les loger en vostre grlbelin. 
(Hoo. DK Colurt*, Jtond.y UCXXIII, Bibl. ds.) 

rapiiveusement, adv., a la maniere 
des voleurs : 

Y met deflTension contre les sacrileges 
qui rapinmsement le veulent oppresses 
(Courcv, Hist, de Grece, Ars. 36S9. r 244*.) 

La multitude des Numidiens vagant et 
rapineusement cherchant toutes les maoie- 
res de iieux. (Translate de la prem. guerre 
pun., a la suite du Prem. vol. des gy*ans de- 
cades de Tit.-Liv., f° J80 b , ed. 1530.) 

RAPirvEtfs, ~eux, adj., ravisseur, jra- 
pace: 

Maia sanglente a horn rapineus. 
(Rikcltjj Di Moil., Miserere, lxix, S, ^ar., V*n 
Hamel.) 

A leurs grans ungles rapineux. 
(Dbguketills, Horn, des trots pelerinaiges, Ars. 
S323, f* 119*.) 

Convoiteux oze bien faire et entreprendre 
tout mal : car il fait les nobles rapineux el 
tirans sur leur$ gens. (Le Livre du Chev. de 
La Tour, c. lxx, Bibl. eh,) 

Chosesde mauvais exemple, dampnables 
et rapinemes. (12 juill. 1 393, Otf., \ll, 
567.) 

Poiisez aussi en vostro cueur 
Mo^ens tirans et rapineux. 
(P. Michavlt, doctrinal de court, f" 51 r*, id. 1528.) 

Et ne faict accroire que telles assemblees 
rttpineuses puissent durer. (Id., ib. 9 f° 67 
V.) 

Cepio resolut cependant de mourir pour 
defendre sa dame des mains violentes et 
rapineuses de ces corsaires. (Ollenix du 
MONT-SAcnK, Sec. liv. des Bergeries de Jul- 
liette, f ft 78 r\ ed. 1588.) 

Les ongles grandes en fa^on de serres 
ou grifes d'oiseaux rapineux. (Jea* de Mau- 
mont, Hist, de Zonart, p. 437, ed. 1597.) 

Picard, rouchi, rapineux, voleur, fi- 
lou. 

RAiMit, v. a., forme refaite de ravir: 

Dieu scet que Tibault ne veoit pas ce 
qu'il cerchoit quant ses yeulx regardoient 
ceulx qui rapissoient sa dame. (JDuql t esne, 
Hist, de J, d'Avesn,, Ars. 5208> P 101 r°.) 

nAPissEUR, s. m., forme refaite de 
ravisseur : 

Ou estoit Phebus, et que n'environnoit il 
le corps de ceste dame deses rais tant que 
les rppissettrs ne Teussent peu veoir. (l)u- 
OUBSNE, Hist, de J. d'Avesn., Ars. 5208, f° 
100 V.) 

RAPISSOIVWER^ VOir RAPOfSSONNEH, 

rapister, -piter, v. a M restituer, ren- 
dre; 

Uisoit que li pourfit des defiaus estoient 
telz que on li devoit rendre le carue et 
laissier goyr de se prinse, et de cher re- 
queroit il que on It fesist droit. Les re- 
questes oyes des hommez, aveuquez les 
defTaus pvins, il ont dit et pour droit que 



on doit rapister au dit Willame le carue et 
laissier goyr de se prinse. (Anc, Cout. d& 
Picard,^ p. 18, Marnier/.) 

— Munir de nouveau : 

AJehan Pierrart, pour avoir rapi(4 d'es- 
pines les arbres des prez Ahan. {1543-1544^ 
Arch. mun. Mezieres, CG 36, f° 3 r°.) 

rapistiie, s. f,, rave sauvage: 

Rapisire... Elle est autrement appellee^ 
rave sauvaige pour ce qu'elle a feulles 
semblables a ra\e, et aussi semence, mais 
sa racine ne lui ressemble pas. (Le grant 
Herdier, n° 396, Camus.) 

rapiter, voir JUpistgu. 

rapitier, v. a., apitoyer, inspirerde 
la pitie pour : 

S'encor vers moi ne te rapitt 
Ta grant douceur, ai sui despite 
Que ne Irouverai nule terre 
Ou en mo lest nes mon pain querre. 
(G. de CoiMct, Mir., cal. Ifi7, y, 179, Potjuet.) 

raplaidier, v. a.» defendre: 

Par ta doucour soient aidie 
Et soustonu et raplaidii 
Contre les felons anemis. 

(Mr. deS. Eloi> p.t(8, P«i S a4.) 

Li roi Henrk moult Ten aida, 
Ki son pais li raplaida f 
Tant que si anemi trestout 
Vinrent a sa mierci debout. 

(Mouss.., Chron., 17414, RetfL) 

RAPLAivcuiEn, rapplancher^ v. a., re- 
garnir de planches ; 

Au commis sur les ouvraiges du pont de 
Loyre pour plusieurs missions d'applan- 
cher, rappiancher et rappariller les pons 
ad cause de la creue des eaues. (1403, 
Compt. de Nevers, CO 12, r 16 v% Arch, 
mun. Severs.) 

raplaouier, -Ai>r, -cquer t v. a. T 
apaiser, consoler ; 

Feme a lues son duel guerpi, 
Quant on le set raplakler* 
{BarrEL, au Tresor. d'Aire, Vat. ftw. 1490, f* 161 
r«.) 

Fame a luez son duel guerpi, 
Quant on la set raplttquier. 

(Id., ib., Vat. Chr. (522, (* 1S8*.) 

II est hommc de telle nature que quant 
je le raplacque il s'en eschautfe plus fort ; 
et pource je le menace et luy fais paour. 
(Therence en franc., f° 235 r° t ed. 1500.) 

RAPLEGiERj-eiz/ttfr, v. a.,cautionner, 
garantir ; 

Ce fust diols et pechies 
De tot l'avoir del mont ne fussies rapUgies. 
(lien, de Montaub-,?. 207, v. 3i, Michelant.) 

Signeur, sc vous voles Merlin rapteQier 
seur vos vies que il vous mousterraet moi 
pour coi ma tours chiet, je ne voel pas ore 
que il soit ochis. (Merlin, I, 52, A. T.) 
Li ,c. trossiaus li a toz raplegiez. 

[Enf. Vivien, Bicliel. 774, f* &8*.) 

Je sui vostre oncle qui vox veing ostaigier 
Et Amaufroi au bon brant raplegier. 

(Gaydon, 2SQ4, A. P.) 
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Eskevin jugeront celui qu'il aroient ra- 
ptegiet. (124a, Chart., Pr. des compt. de 
Lille, 854, Arch* Nord.) 

L* tI j« joustes rapUgUs, 
Et fancier d'&mbedeus pars. 
(Butil, Tourn. de Chauvenci, 1942, Ddraotte.) 

II m'ont ame en boine foi, 
Du lor presto et raplegU. 
(IUuoe Fastoul, Congie d'Aras, 353, ap. Meoo, 
Fabl. etcont., I, iJJ.) 

Et eslurentli prison .11. d'eaus pour por- 
ter ceste besoigne, dont li uns otnom me- 
sire Andrius de Nantuel, et li autres me- 
sires Jehans de Harchies. Et les raplegieretot 
li autre sour les tiestes a coper, et vinrent 
en Tost au tref le roi. (Chron. de Rains, c. 
xu, L. Paris.) 

Sauf cou ke enfes aagyes en veue des 
eskievins peut bien aidier se pere et se mere 
et eaus raplegier s'il mestier en ont en vue 
d'eskievins. (1292, Petit reg. de cuir noir, 
f* 36, A*ch, Tournai.) 

Par Dieu, sarrazin, ce respondi Maulgis, 
se je avoie pleige de ceste promesse, je 
auroie a vous legierement marchande, car 
je nepuis meltre que la vie de Marcille et 
de moy a 1'encontre. Pour ce n'en feray je 
ja reflfus, s'il est qui de ce vous voeulle 
seullement rapleigier. (Ren. de Montaub., 
Ars. 2990, P 113 K) 

Lors appela les barons et les plus haulx 
de son ost, et les pria de son corps ra- 
pleigier et sa foy leaulmentacquiterenvers 
Maulgis se ainsi advenoit par adventure, 
que il desconfesist le jaiant. (lb,) 

Et avoec tote ceste couvenence, il reco- 
noist k'il doit se ftiere .xxii. solz de tornois 
donl ille Va raplegiet et payet, pour lui a 
rendre a le volente se mere. (7 oct. 1477, 
Chirog., Arch. Tournai,) 

— Fig., faire raison : 

Buvei, je vous rapUgeray 
De ce Yin friant, net et cler. 
Crions : No chief boit. 
(Mai 1490, Ritmes et refrains du puy de I'ieole de 

rhitoriqu* de Tournai, 49* congregation, mi. Bibl. 

Toarnai, l* 491 r».) 

rapleni, part. passe, rerrspli : 

Bois raplenis de reniaon. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f- i05 r .) 

Trestos U bo« e[s]t raplenis 
De bele noise et de beaus cris. 

(Parton., 1837, Crapelet.) 

rapleuvoir, v. n., pleuvoir ; fig., 
arriver en foule : 

Limozia et Berris'esmeuvent, 
Norman z de to us costex rapleuvertt. 
(G. Guiabt, Roy. lign. t Ricbol. 569S, p. 328 b .) 

*M,mQvtERj-plicquier,rapplicqu%er, 
v. a,, rattacher, rejoindre : 

Nous requerant que lesdiz dons nous 
voulsissions rappeller et au domaine de la 
couronne de France dont ils estoient yssus 
rajoindre et rapplicquier. (1356, Ord., Ill, 
140.) 

Lequel gardinet, ledit de Buissy, ses 
hoirs ou ayans cause, pueent rep rend re et 
raplicquier a son dil heritage. (16 fevrier 
1446, Tulelle de Haquinet de Buissy, Arch. 
Tournai.) 

— Appliquer, faire Tapplication d'une 
chose : 



Gi revienl la fable a moralite de la nes- 
sance Jesu Crist et de la vierge pucelle 
qui le congut puceleet vierge et le raplique 
a la moustelle qui conceit par 1'oreille et 
revient sor ceus qui aoroient les ydolles 
mauvessement. (M4tam. d'Ov., ms. Rouen, 
f 10*.) 

rapoenter, v. a., epouvanter de 
nouveau : 

Mes li archiers me rapoente, 
Et mo doit bien espoventer. 

(Rose, Richfll. 1573, f* 16*>.) 

rapoestir. rapoostxr, rapostir, rapo- 
tyr, verbe. 

— Act., remettre un criminel en la 
puissance de son juge, pour etre juge 
sur le delit commis par lui dans son 
district ; restituer une chose entre les 
mains de son proprietaire legitime : 

Pierre li Serjans, le prevost de Saint Ri- 
kier, rapoosti en le main du maieur et des 
eskevins, en 1'eskevinage, Jaket de Soues 
que il prinst en le prison de le vile, liques 
Jaket avoit este prins par dedens le vile. 
(1292, Livre Rouge* t° 24, Arch. mun. Ab- 
bev., A. Thierry, Mon. du Tiers Etat,I\, 56.) 

Du debat meu sur che que li procureur 
des religieux s'est dolus de ce que les 

gens dudit conte avoient oste les [ ] du 

moulin de Fanieres, moulin as diz reli- 
gieux et assis en leur justice el seigneurie, 
les raisons des parties oies, les composi- 
tions veues et oies, nous disons que les 
gens dudit conte ne pooient faire ladite 
prise, et sera li liens rapoestis et lidiz reli- 
gieus restaubli a plain. (1323, Arch. JJ 61, 
f 130 v'.) 

Ont remis et rapoty dedens ladite ville 
ledit Jehan de B relies, estant au dehors de 
la barriere. (1459, Grenier xci, I* 154 r", 
Kichel.) 

— Neut., retourner : 

Courons a toutes adventures : 
A l'ostel nous fault rapostir. 
(Gksbam, Myst. de la Pass., 33394, G. Parii at 
Raynaud.) 

rapoestissement , rappoostisse- 
merit, rapotis&ement,.s. m., restitution 
entre les mains de ses juges naturels 
d'un prisonnier indument arrete : 

Pierre li Serjans, le prevost de Saint Ri- 
kier rapoosti en le main du maieur et des 
eskevins, en 1'eskevinage, Jaket de Soues, 
que il prinst en le prison de le vile, liques 
Jaket avoit este prins par dedens le vile. 
Auquel rappoostissement furent present... 
(1292, Lu>.rou£e,f»24,Arch. Abbeville, Afon. 
du Tiers Etat t IV, 55.) 

Rapotissement. (1328, Archives fie Rue, 
ap. Gorblet, Gloss \picard.) 

rapoi, s. m., buisson : 

A li B*en vint; par mi' lea dras de boIo 
La bati tant que por un poi 
Ne I'a morte les le rapoi. 
{Audkfroy lx Bastahd, Bele JSmmelos, Bartscb, 
Rom. et pastor., I, 60, 21.) 

Se vous voulez passer en Lombardie, 
Ou cheminer le pais de Hongrie, 
Entre les monsla sont glaces ct nois, 
Gram froidures, par tous les xu mois, 



Et bablsmes jusqu'en terro parfonde, 
Et la ne croist, fors aapius et rapoit. 
(E. Dischaups, Pots., Richel. 840, f* 35S-.) 

rapoie, s. f., buisson : 

Li lius estoit si desiers et tant agastis 
k'il n'i apparoit ne murs ne tours, mais 
rapoies et buissons. (Jeh. de Tuim, Yst. de 
J. Cesar, -p. 157, Settegast.) 

RApoiEMENT, voir Rapaiement. 

rapoier, -oiier, -oyer, rapp. s rap- 
puyer, v. a., remettre sur pied en soute- 
nant : 

Et querir piece de terre pour mieulx 
loger, les assaiHans retraire, les navreyra- 
porter ou rapoier, les mors atrainer et as- 
sembler. (Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 
78 V.) 

Qui adonc veist gens fremir et appeller 
li uns l'autre etquerre piece de terre pour 
mieux logier les assallans, retraire les 
navres, raporter ou rapoiier, les mors ra- 
trainer et rassembler, veoir y peuist grant 
triboulement, (Id., ib., II, 126, Luce.) 

Les navres rapporter ou rappoyer, (Id m 
t6. f III, 446.) 

lis ont pris une peine incroyable d&rap- 
puyer, comme sur des pilotis ou colonnes, 
ce fantastic bastiment. (Cholieres, Apres 
Disnees, p. 1M, ed. 1587.) 

rapoil, adj., qui rase le poil : 

Rapoil, a radendo pilo, (Sylv., in Ling. 
Gail. Isagoge, p. 82, ed. 1531,) 

Barbier rapoil ou rasepoil. (La Porte, 
Epith., ed. 1571.) 

rapoiivctier, Yoir Rapointier. 

rapoindre, v. n., frapper, piquer 
de nouveau de la lance : 

A l'assanler nua d*eus ne faut, 
Ains ont brisie bien et a point, 
Caacuns paste outre et tost rapoint. 
(SahrjuiK, Rom. de Ham, ap. Miche], Hist, des 
J), de Norm, et des Rois d'Anglet., p. 303.) 

rapoine, voir Ramposne. 
rapointable, adj., reparable : 

Apres des dedains amiables, 
Apres des decor ts rapointabU: 
(Vauq., IdilL, I, 74, p, U18, 4d, 160S.) 

rapointage, -ctige, s. m., action de 
reparer : 

Sur quoy icelle Jaque Dauceline rabati 
au payez pour le premiere anee a cause de 
cincq clefs et rapointage de cinq serures 
.x. gros,{1459, Comple de la tutclte et cura- 
te lie des en f ants de Pierre de Crespelaines, 
Arch. Tournai.) 

i 
— Terme de serrurerie, action de 
rapointir : 

A la vesve defeu Josse Faion [serrurier], 
pour rapointaige de quatre hoyaulx, .iui. 
s. (1535, Compte des Fortifications, 4* Som- 
me des mises, Arch. Tournai.) 
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rapointemeivt, s. m„ reconcilia- 
tion : 

Le rapointement presuppose, fait par le 
due d*Espernon. (A.d'Aubigne, Hist. ,11. 416, 
ed. 1626.) 

rapointier, -oinctier pointer ■, rapp.^ 
v. a,, reraettre en 6tat, reparer ; 

Audit Quiset delivre le .ir\ jour de juing, 
ledit an mil .nir\ et onze, pour faire rap- 
pointier une payre de cauchez. (26 juill. 
1415, Tutelle de Saguinet, Gervais, Fran- 
vhois et Deniset Lambert, Arch. Tournai,) 

Item pour rapointier le prayel. .vi. s. .ir. 
d. (1416, Nuit de St-Barnabe, Compte de la 
maison des aveugles, 1415-1416, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir rappointie et redouble une 
heucque, que ledit maistre Nicolle avoit 
pareillement desquiree. (26 oct. 1450, Cu- 
ratelle de Nicole le Conte, Arch. Tournai.) 

A Jehan du Puch, taiJIeur de gretz* pour 
avoir rapointU et mis a bon lat et bonne 
joincture .vr. ,vi°. quarreaulx. (Compt. de 
1478-80, Arch. Nord.) 

A Pierchon, chavetier, pour avoir taquehe 
les sorles dudit Thieron, et iceulx refait, 
ttrapointie' pardiverses fois. (1512, ExicuL 
testam. de Jehan Gaptlier, hauteli&seur > 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir rappoinctie" et redore aulcuns 
calices. (Co?npte de /555-5tf, Arch. mun. 
Douai.) 

Tour avoir rappoincti& certaine couppe 
lasse servant en le maison du conchierge 
des halles, 20 s, (1563, Compte d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir rapoinctie les trois serures de 
deux huich de fer. (1590, xin* Compte d"Al- 
lard Braem, P 218 r°, Arch. mun. Lille.) 

— Terme de serrurerie, rapointir, 
aiguiser : 

A Gossart Ploncrederoy, fevre,.,. pour 
avoir resguisie et ?'appointie .xxxn. hau- 
riaux de la ville. (1481, Compte de repara- 
tions aux fortifications ,7° Somme de mises, 
Arch* Tournai.) 

A la vesve de feu Josse Facon [serru- 
riijr]... pour avoir rapoinctie ung coignet. 
(H535, Compte des Fortifications^ 4* Somme 
des miaes, Arch. Tournai.) 

— Fig-, raccommoder, r^concilier; 

Ainsi demeure toute Tame remplie de 
dh.cordes et desordres difficiles a rapoin- 
tier. (Pont, de Tyard, Disc, philos., f> 6 v*, 
6d.. 1587.) 

— R6fL, se reconciiier : 

Les Frangois qui avoient suivy Sigisbert 
se rappointerent avec lay. (Fauchet, Antiq. 
gaul,, 1. HI, ch. xvi, ed. 1611.) 

Je congus un si grand mepris de sa lege- 
retii, que jamais depuis elle n'a pu se ra- 
pointer avec moi. (D'Urfe, Astrte, I, 5, ed. 
1610.) 

hapoissoniver, -issonner, -oner } 
rapp.y y. a., rempoissonner : 

Hnpoissonner. (1504, S.-Omer, ap." La 
Fons, Gloss, m$.> fiibl. Amiens.) 



Item que nuls ne mette lins ne chanvre 
rauwir en riviere courante, ne en viviers 
et fossez rapissonnez. (1533, Cout. de Mons^ 
Cout. gen., I, 833, ed. 1604.) 

Dont avient qu'a rappoissonner de nou- 
veau 1'estang... I'on ne se met en grande 
peine de lui redouner nouvelle semence 
de poisson, la vieille y suffisant, (Ol. de 
Serb,, Th. d'agr., V, 13, ed. 1605.) 

RAPoiTRAssoivrvER, v. a., rapetas- 

ser : 

Vnutre crioit le pot au let 
Sa robe depuis le colet 
Jusqu'ea has rapottrasso nnee. 
(Elot Damebhal, Livre de la deablerie, t* [25*, 6i. 
1507.) 

rapondre, v. a., reunir : 

lis portoient echelles qui replioient et 
pouvoient etre rapondues toutes en une. 
(Ms. d'Angirey, Surprise de, Besancon^ fin 
du xvi* s., dans Mem.de laSocUte dli Daubs, 
V* vol.) 

RAPONEE, VOir R.VMPOSNEE. 

rapoostir, voir Rapoestir. 

RAPOOSTISSEMEIVT, VOIT RaPOESTISSE- 

MENT. 

raportage, rapp, } s. m., droit que 
payaient les laboureurs qui cuitivaient 
des terres situees hors du territoire de 
Jeur seigneur : 

Et encor par samblant maniere paieront 
aus fourneres pour cause du portage et 
dou raportage, (Aofit 1354, Ord. y IV, 298.) 

Dixme de rapportage. (Roq., SuppL) 

raportance, s. f., syn. de relation, 
rapport : 

A la requeste des diz vendeours, a la 
raportance do diet jure. (1289, Ch, de S. 
Bilaire, garde du sceau du comte de Nev. 
enlaprev, de Danzi, abb. de Roches, Arch. 
Nievre.) 

Relacio, relacion ou raportance. (Gloss. 
lat. fr. t ms. Montp. H 110, f ft 222 r'.) 

1. raportant, rapp. t adj., qui rap- 
porte, fertile : 

Terre rapportante. (La Porte, Epith., ed. 
1571.) 

2.raportaivt, rapp., s. xix., celui qui 
rapporte, qui fait un rapport: 

Que nuls n'ait viers, ne truyes, allans 
par la ville, sur .xl, s., et les viers et 
truyes perdre, moittie au rapportant ou 
prenant, et l'autre a la ville. (6 mars 1443, 
des Boulengiers et de leurs powceaux, reg. 
aux publicacions, 1443-1450, Arch. Tour- 
nai.) 

Seront condempnez en la peine de cinc- 
quante I. tournois sans diminucion au 
prouffit de la dite ville, desquelles les 
rapportans et veriffians auront le tierche a 
leur prouffit. (22 janv. 1520, Beg. des Con- 
saux, 1519-1522, S X, Arch. Tournai.) 



raportatif, adj., relatif : 

Relativus, relatif ou raportatif. (Gloss* 
lat. /■,-,, ms, Montp. H 110, f° 222 r<\) 

Relativus, raportatis. (Catholicon, RicheN 
1. 17881.) r V 

raportement, rapp> } s. m., action 
de rapporter, rapport: 

Le queil raporlement nous mesismes ens 
le warde de nous. (l* r avril 1301, Record du 
bailli de la nour de Jupille, ap. Bormans, 
Gloss, des tanneurs U6geois y Doc. ined., II,) 

Pythagore qui a expose toute sa doctrine 
par certains rapportemens d'arithmetique. 
(Jean de Maumont, S, Justin, f» 22 v°, ed. 
1554.) 

La matiere destines a recevoir toutes 
formes qu'il plaira au conducteur luy im- 
primer, par la eolation et raportement de 
ses samctes graces etvertus en icelle. (Fr. 
de Foix, Pimanrfre de Merc. Trismegiste.p, 
21, ed. 1579.) 

raporteresse, rapp t , s. f,, celle 

qui rapporte, entremetteuse : 

Adonc ne savoie que faire, 
Si me coQVint pour mon affaire 
Querir uno moienaerease 
Qui nous feust rapporteresss f 
Pour Tunc et pour 1'au.tre partie. 
(J. Lb FsyfiB, la Vieille, 1. II, y, 2829, Cooherid.) 

Ne soiez jamais... rapporteresse, {Enseig . 
de la duchesse Anne, p. 45, Chazaud.) 

Et si de leurs propres choses sontlarges 
annunciatrices et raporteresses. (Fa, Dassy, 
le Peregrin, f» 13 v°, ed. 1533.) 

raporteux, rapp.y s. m., rappor- 
teur : 

Ilz ont moult de flateurs et de rappor- 
teur de mal. (H. de Granchi, Gouv. des 
Princ, de G. Colonne, Ars. 5062, f° 73 v«.) 

RAPOSTIMENT, VOlf RaPOESTIMENT. 

rapostir, voir Ravoestir. 
rapoure, s. f., rape : 

Une grande rapoure a racier le fromaige 
de fer blanc. (1501, Invent, de I'ftdtel-Dieu 
de Beaune, Soc. d'archeol. de Beaune, 1874, 
p. 156.) 

rappaiser, voir Rapaiser. 

rappmseresse, voir Rapaiseresse. 

RAPPALABLE, VOir RAPELABLE. 

rappareil, voir Rapareil. 
rappareillage, voir Rapareillage. 

RAPPAREILLEMENT, VOirRAPAREILLE- 
MENT. 

rappareilleur, voir Rapareilleur. 
rappareleur, voir Rapareilleur. 

RAPPASSAIGE, VOir RaPASSAGE. 

1. RAppEjS.f.jprobablementlememe 
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jeu que le rapeau, et Ie gantelet servant 
a jouer a ce jeu: 

Mis lis soot en obscure trappe, 

Puis fort les frappe 
L* diable qui tous les attrape 

Avec sa rappe, 
Au feu les mettant en un bloc. 
{lioraliti de V Homme juste et duftfondain.) 

Rappe : f. A game, or exercise, wherein 
the actors being armed with gauntlets 
buffet one another. (Cotgrave, 1611.) 

2. rappe, s. f., sorte de mesure : 

49 queues de vin nouvel et 2 rappcs de 
Tin nouvel pour une queue. (1389, Invent, 
de Rich. Picgue, p. 58, Biblioph. de Reims.) 

rappe, adj., verjute : 

Saulce rappee, eschauder trois ou quatre 
grappes de vert jus. (M6nagier, II, 5, Bi- 
blioph. fr.) 

RAPPELABLE, VOir RaPELABLE. 
RAPPELLABLE, VOir RaPELABLE. 

rappellacion, voir Rapellation. 

RAPPELLAUBLE, YOXT RaPELABLE, 
RAPPELLEMENT, Voir RaPELEMENT. 
RAPPELLEUR, VOir RaPELEUR. 

rapper, voir Raper. 

rapperier, v. a., reclamer: 

Avons acordeit et statueit que, se li 
amende n'est assets suffisant por chu a 
rendreet paiier, gue ly proismesou li san- 
gneur qui rapperier volront ches hiretai- 
ges rendent tous les frais. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 55, Chron. belg.) 

Hem, est semblamment accordeit que, 

Suant alcune personne aurat, por faulte 
e cens ou de rentes hiretauble, fait de- 
myneit et forjugier alcunne hiretaige ou 
coritrewaige, et s'ilh soit en chely resaisis, 
que li prosmes de cheli sour cuy ladit 
sasyne aurat esteit renduwe, ou au It re qui 
rapperier voirat ledit hiretaige par loy, 
soil tenus de rendre, awec les cens, relief, 
rente et amende, tous les frais que chis 
enssi resaisis aurat payet al justiche et a 
leur clers et varies, (Id., i&«,p. 29.) 

Cf. Rapproprier. 

rappes, s. f. pi., mal de cheval : 

Rappes : f. The paines ; a disease in a 
horses legs. (Cotgrave, 1611.) 

Rappes, f. mal de cheval. Cierto mal de 
cavallo, grietas. (C. Oudin, 1660.) 

RAPPETASSEMENT, VOIT RaPETASSG- 
MENT. 

RAPPETA88ERIE, VOIT R APETASSERIE. 
RAPP1ERE, VOir RaPIERE. 
RAPPLANCHER, Voir RaPLANCHIER. 

rappliquier, voir Rapliquier. 
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RAPPOIIVCTIER, VOir RAPOrNTIER. 

rappointier, voir Rapointier. 
rappoissonner, voir Rapoissonner. 
rapportage, voir Raportaqe. 

RAPPORTANT, VOir RaPOUTANT. 

rapporteresse, voir RAPOiiTEnEssE. 

RAPPORTEUX, VOir RaPORTEUX, 

rappoyer, voir Rapoier. 

RAPPREPEMENT, VOir RaPPROPIUE- 
MENT. 

rapprepier, -yer, voir Rapproprier. 
rapprester, voir Rap^ster. 

1. rappropriement, .rapropr., rap- 
prepement, -eppement, s. m., retrait li- 
gnager : 

Lettre de ruppreppement. (1452, Greffe 
des echevuis, xvm, I* 184 v°, Arch. Liege.) 

Le rapprepement que le dit Jannotton 
avoit fait del heritage subescrit. (1462, 
Greffe des echeuins i xxvm, f° 148 r°, Arch. 
Liege,) 

Se les dits adjournez font deffaut par 
lesdites cinq quinzaines continuelles, con* 
vient que Ton fasse-pareil adjournement a 
autre pleine quinzainc ensuivant en ladite 
court pour ledit forjurement, retrait et 
rapropriement voir faire, et se a ladite 
sixieme quinzaine les adjournez font 
sixieme deffaut, lesditz tenements, terre 
ou heritage, sont forjurez et declarez re- 
traits et rappropriez au domainedudit sei- 
gneur. (Coast, de Boulenois, cxxiv, ed. 
1551.) 

2. rappropriement, rapr., adv., 
en propres termes : 

Et a celle intencion dit ces paroles ra- 
propriement. (J.Gerson, Serin., ms. froyes, 
f° 36 v°.) 

rapproprier, rapropier, rappre- 
pier, -yer, raprepier, rapreppier, ra- 
preper, v. a. , rentrer, etre remis en pos- 
session de; recouvrer, etre admis de 
nouveau a la jouissance de : 

Qui les biens voroient reskeure et ra- 
propier parmi cens et amende, (1367, Cart. 
S. Lambert, n° 819, Arch. Liege.) 

Raprepier. (Acte de 1586, ap. Due, are* 
propiare.) 

Qui rapreper voldra ledit heritaige. (1403, 
Paix des XVI y Pawillart, Univers. Liege.) 
Var., rapprepier. 

... Avoit fait deminer les hiretaiges et 
bins qui solloient yestre a Ghesbrecht de 
Henisdale desquels il avoit avantraineinent 
estet resaisis et les avoit le dit Wilmotte 
rapreppiet. (1452, Greffe des ichevins,x\m, 
f° 187, Arch. Liege.) 

Avait purgiet et rapprepyet hors des 
mains de seigneurs. (1460, Greffe des e'ehe- 
vins, xxv, f° 150 v*, Arch. Liege.) 
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J. de Stavelot {Chron., p. 29 et 55), 
emploie rapperier, au Ueu de rapre- 
pier donne par les originaux. 

Ne polra raprepier la cite sans avoir 
fait son dit voiaige. (1487, ap. Louvrex, 
Recueil des edits, I, 479.) 

Et se a ladite sixieme quinzaine les ad- 
journez font sixieme deftaut, lesditz tene- 
ments, terrc ou heritage sont forjurez et 
declarez retraits et rappropriez au domaine 
dudit seigneur. (Coust. de Boulenois. cxxiv, 
ed. 1551.) 

rapprouvender, -anrfir, v. a., rap- 

provisionner : 

Les gibbets, potences et fources des 
bonnes villes en furenl en peu de temps 
bien estoffes, bien refais et rapprouvandes. 
(J. Molinet, Chron., ch. lxxix, Duchon.) 

rapprojjver, voir Raprouver. 

rappuyer, voir Rapoier. 

raprecy, s. m., action d'apprecier, 
de fixer le prix : 

Tous les dits seigneurs, leurs chastel- 
lains et fermiers ne pourront faire faire 
aucun raprecy des grains qui leur sont 
deuz par leur dit subjets, que a raison du 
pris que lesdits grains auront vallu com- 
munement aux trois derniers marchez. 
(1575, Gout, de Bret., Gout, gen., II, 770, 
ed. 1604.) 

raprepier, voir Rapproprier. 

rapresmer, v. n M se rapprocher: 

Done si raprtsment li villain ; 
Mais quant que il funt si est en vain. 
(Guill. de Saiht-Pair, Rom. du mont Saint Michel, 
289, Michel.) 

rapresser, v. a #> reprinier : 

Sa unctions nos ensenget de totes choses, 
et cesle aspirations ellieVet i'umaine pense 
cant ele Patochel, et rapresset les tempo- 
reiz penses et enflammet de parmanables 
desiers kenules riens,seles sovraines non 
ne li plaisent. (Livre de Job, p. 477, Ler. de 
Lincy.) 

Oste aspreteit, toute forsenerie rapresse. 
(Frag, a la fin d'un Psautier latin, Bibl. 
Tournai.) 

raprester, rapp., verbe : 

— Act., preparer: 

Leurs nefz casaees raprestoient, 
Puis arrlverent en Carthage. 
(J, Lifbvrh, le Jiebours de Matheolus, p. 73, id. i. 

1. n. il.) 

— R6fl., s'appreter ; 

... Se raprestoit 
D'aller vers Flandres a grans routes. 
(Guuat, Roy. tign., Ricbel. 5698, p. 117*.) 

L an fas Ferraus tantost se rapresfa. 

(Gaydon. 3W3, A. P.) 

raprochier, -cher, v. a., recla- 
mer: 

Ou quel tempe pendant n'at eu personne 
de la dite ville sy ose demander, clamer 



RAP 

ne raprochier son heritage sur sa vie. (26 
nov, 1484, Modiration des Cens, f 57 v", 
Arch, mun, Dinant.) 

— Exercer le retrait lignagier: 

Des biens heritables vendus a prix d'ar- 
gent, lesquels on veut retraire, on doit 
raprocher^ dans Tan devant la feste de 
S. Andre, quoi fait I'on gagne un canon* 
(Stat, de Lease, S 40, ap. Due, Reapproxi- 
mare.) 

— Subir le retrait lignagier : 

Et ly evasque adont fut n luy supplies, 
Do confirmeir I'achatde Bullion ; approchles 
Astoit for men t li terme d'tstre che raprochies, 
Et chil* le confirmat de cuer joiaux et liez. 
U«H. dm Pbkis, Geste de Liege, 31035, Chron.bely.) 

— Se rapprocher de : 

En raprochant la chite de Bourdiaus, 
(Frojss., Ghron., IV, 303, Buchon.) 

— Part, pres,, empl. adj., quise rap- 
proche de, voisin : 

Les sens ne lui peuvent montrer que les 
choses visibles plus rapprochanles de la 
perfection. (Mabg., Heplarn., xix, Genin.) 

raprouver, rapp., v. a,, approuver : 

Quant Saudoines l'oi, tous li sans li muoit, 
Si dist que ja par mer ensi ne s'en fuiroit 
Ne ja nuls hons vivans ne li raprouveroit, 
Li Bastars de BuiUon> 93i, ScheUr.) 

Ycelluymoine rapprouvoit icelle science, 
(Chron. de 5. Denis, If, f 162 v\ ed. 1493.) 

raprouveusement, adv. t d'une 
maniere approbative ; 

Respondre raprouveusement. (Tit* du xv* 
j., Vafenc, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

raproximation, s, m M retrait li- 
gnager : 

Si une piece de terre fut vendue, avec 
les fruits illecq^ues excroissans et parve- 
nus a maturite, et si ceiui qui voudroit la 
raproximer, se presentat legitimement a 
telle rapproximation, pendant que les dits 
fruits sont encore extans sur la dite piece 
de terre, Ton demande a qui suivroient les 
dits fruits. L'on repond qu'en tant cjue le 
vendeur n'a convenu avec son censier en 
qiielque stuyt de l'achat, les fruits sui- 
vroient au dit censier par moitie, pour 
lei droits de la charue, et l'autre moitie en 
retrayant. (Stat, de leuze, $ 1, ap. Due, 
Reapproximare.) 

raproximer, y, a.* exercer le retrait 

lignager : 

Si une piece de terre fut vendue, avec 
les fruits illecques excroissans et parvenus 
a maturite et si celui qui voudroit la ra- 
prtiximer, se presentat legitimement a telle 
rapproximation... (Stat, de Leuze, $ 1, ap. 
Due, Reapproximare.) 

hapruge, voir Reproohe. 

raps, s, m.,perche ? 

Enz en la nef veoei a met : 
Jelet hir fu* e bien lunca raps. 

(S. Brandon, 461, Michel.) 
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rapt, voir Rat. 

r&ptasserie, voir Rapbtassbeub. 
rapteur, s, m, etadj., ravisseur : 

Pour ce que Gethegus, rapteur de sa fille, 
luy eschappoit. (Fossetier, CVon. Marg., 
ms. Brnx. 10511, VI, iv, 5.) 

Larron, rapttur, boutefeu furieui. 

{Act. desapost., toI. ll,f»216<*, *d. 1537.) 

Ung rapteur aime tousjours sa rapine- 
(Prem. VoL des expos, des e», et ev. de 
kar., P 43 v°, ed. 1510.) 

Voultours tresordz, et huppes sepulchrales, 
Laitz chati Uuans portana nouvelles males, 
Oyseaux rapUurs quiaux bona sont espies, 
Syuges, luitons, cocodriles, harpies, 
(J. Le Mjlirb, Triumphe de I'Amant vert, V ep., ed. 
s. d., ciij to.) 

Te3 grans paillards, tea volleurs et rapteurs, 
Tes macquereaulx, concubin?, adulteres, 
(Edmosd du Boullat, Combat de la Chair et de 
I' Esprit, f» 43 t% ed. 1549.) 

O repaire moins souhaitable 

Que le Caucase inhospitable, 
Ou le rapteur du sainct feu va paissant 
L'aigle sacre d'un poumon i-enaissant! 
(J. Du Beila*. (Euvr. fr.. vers lyrimies, Od., XI, id. 
1573.) 

C online un tigre aiant perdu tous sea petis, 
Moutre tout regxisse par 1'aigre craquetia 
De ses meurtrieres dens et par sa grand furie, 
Allan I de^a, dela, combien il a on vie 
De se voulloir venger de ce rapteur facheux. 
{Les Efforts et assauts faicts et donnes d Lusignen^ 
?oe«. fr. des XT' et XTt* s., VI, 323.) 

Des rapteurs et violateurs. (1569, Disc, 
des troubles adv. a Lyon, Arch, cur., 1" 
ser., IV, 290.) 

raption, s. f., action de ravir : 

Les raptions des biens. (Fossetier, Cron. 
Marg.j ms. Brux-, II, f° 115 v°.) 

rapture, s. f., rapt : 

S'il y a quelque belle femme au pays, il 
faut qu'il Tait a sa voulonte,soit par prou- 
messes, dons ou raptures. (J, Molwet, 
CAron., ch. xxxiv, Buchon.) 

rapurer, verbe. 

— Act., epurer, purifier, renouve- 
ler: 

Si qu'ayant rapurS son sang 
D'un courage amoureur et franc, 
D'un 03il semonneur elle atti.ie 
Le doux feu de ma convoitise. 
(Claud. Bihet, la Puce, d&os (Euvr. d'Est. Pasa. % 
II, 967, ed. 1723.) 

— Kefl. r s'eclaircir, se rasserener: 

En une nuit alerent parmi le mer nagant t 
mi'. Hewez d'iauwe, dusqu'a nonne sonnant. 
Li tampx se r&pura, li solaus va luisant, 

{Baud. deSeb., Ill, 453, Bocca.) 

Se dit encore avec le meme sens 
dans la Hte-Norm., Vallee d'Yeres : le 
temps se rapure ; il faut laisser rapurer 
le cidre avant de le tirer du tonneau. 

raputer, rapp. y v, a., compter, re- 

puter : 
Les Tartres ne rapputeroient le pechie 
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d'avoir occis ung homme neant, (J. Le^ 
long, Liv. des Peregrinations, ms. Berne 
25, r 243 d .) 

Le Tartre ntrappute pas luxure a pechie. 
(76.) 

1. raqxte, racquets, f., marc de rai~ 
sins: 

Pour ung rouet a bouter les racques. 
(Compt de la ville d'Abbev., Richel. 12016, 
p. 126.) 

La le poupin 
Sur un raisin 

(Lequel luy iert de carraque) 
Va nageant parmy ] a racque. 
(Dkspm., ffiW,, Chanc de Tead«ng«s, p. 100, ed, 
i544.) 

2. raoue, voir RA.SQUE, 

haque, adj., se dit des vins tires, 
exprimes du marc de raisin : 

Tels vins presses ou raguet sont les 
moins delicats, a cause qu*ils tiennent 
beaucoup de la substance du marc. (0. de 
Sehres, rA. d'agr., Ill, 9, ed. 1605.) 

raoueer (se), v, refl., s'apaiser, se 
calmer : 

Quant ot tant doulouse t a'i s'ala raqueant* 

[Boon deMaience^AiT, A. P.) 

— Raquet, part, passe, apaise, calme: 

wi\ il oX cheu dit, en les voua re 
(Boon de Maience, 50« 

raqueixir, voir Raxueillir. 



Et quant il ot cheu dit, en les voua raquees. 
{Boon de Maience, 5062, A. P.) 



raquerre, raquere, y. a. ? acquerir 
de nouveau. reconquerir ; 

La plus noble chose que li home puist 
fayre si est de garder et defendre la fran- 
chise que nature li a donee ou de raquerTe 
la, c'il i'a perdue. (Le Liv. dou roi Alix., 
Richel. 1485, r 17*.) 

Les amisde Faitueil le puelent bien 

raquere s'il leur plaist. (Hemricourt, Patron 
deia Temporalitt) Polain, Histoire de hiege y 
p. 416.) 

Pour entrerou royaummed'Blscoceapries 
les deffiances fattes, si poisamment que 
pour ravoir et raquerre le bonne cite de 
Bervich qui estde vostre Uiretaige. (Faoiss., 
Chron.) II, 256, Kerv.) 

Car seilsefuissentlaivemet, et euissent 
laissiet lors gens couvenir, et cevauchiet 
sur le pais, ils euissent petit a petit raquis 
le pais. (Id., ib., II, 319, Luce, ms. Rome.) 

raquester, v. a., acquerir de nou- 
veau : 

De ce qu'il en porra raquester de son 
neveu par droit ou par amor, j'en aurai la 
moitie et il l'autre. (1248, Blamont, fiefs, 2, 
Arch. Meurlhe.) 

Raquester les choses alienees. (Av. 1266, 
Remirem., h6p. de Marl., Arcb. Vosges.) 

raquier, voir RASQUlBa, 
raquillon, Tacq. % s. m., crachat : 
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Raquillon, racquillon. (Tit. du xiv' s,, 
Amiens, ap. La Fons, Gloss. m*., Bibl. 
Amiens.) 

Li plus bele face (de J.-C.) due oncquez 
mes vit creatures est de raquillons kerquie. 
(Serm. du xv' s. t ms. Lille 102J) 

Normandie, rdquillon, crachat, rebut, 
trognon de pomme ou de pOire. 

raquit, racq.j s. m. f acquit, acquit- 
tement, paiement : 

En solucion et en raquit et en rabate- 
ment des trente lib, (Dec 1284, S. Ber- 
thome, Bibl. la Rochelle.) 

SaufT terme de raquit. (5 aout 1392, 
Chap, de Quimp., Arch. Finist.) 

Franchisement et racquit de la somme 
de39liv.de rente. (U74,Charte orig., Cabi- 
net de M. de Cuverville.) 

Aulcun habitant ne sera contrainct faire 
r&chapt des rentes foncieres qti'il debvera, 
raais que le racquit demeurera a la liberty 
de cil qui le vouldra ou pourra faire. (30 
mat 1553, Arch. mun. Rouen, A, 16.) 

— Terme de jeu, revanche : 

Mort ne joue pas a racquit. 
Debat de Nat. it deJeun., Poes. fr. desxv et xti* 
■., Ill, »5.) 

Se dit encore en ce dernier sens au 
Havre et dans la Hte-Normandie. 

raquitable, racquittable , adj., qui 
peut etre rachete : 

Don de 4 livres de rente racquittable aux 
habitants d'Harfleur pour les aider a avoir 
une maison a tenir les ecolles. (xvi* s., 
Arch. Seine-Inf., G 5337.) 

Raqui table, com. Redeemable. (Cotgr., 
1611.) 

raquiter, -titer, racq.j verbe. 

— Act., reconquerir, regagner : 

Mais angois racquitta messires Bertrans 
de Claiekin le chastiel de Roleboise. 
(Froiss., Chron., VII, 6, Kerv.) 

— Acquitter, payer : 

Pour l'assignation des rentes foncieres 
qui seront racquittees sur les maisons, 
marchez et aultres places de la ville. (30 
raai 1553, Arch. mun. Rouen, A 16.) 

— Refl., reconquerir, regagner ce 
qu'on avait perdu : 

Vous en yres par dela puisque on yous 
mande et vous raquiteres de vo pais. 
(Froiss., Chron., IX, 210, Ker?.) 

La reyne joua si bien qu'elle se racquitta 
tout. (Brant., Capit. Fr., M. d'Esse, Bibl. 
elz.) 

RAQUOISEMENT, Voir RaGOISEMENT. 

raquoiser, voir Racoisier. 
raquser, voir Racuser. 
rardre, verbe. 



— Act., brulerde nouveau: 

Un bordel que le prevost de Chastieau- 
fort avoit ars en nostre terre, vers Saint- 
Cyr, que nous rardimes de rechef en jous- 
ticant. (1287, Registre criminel de Sainte 
Genevieve, p. 385, Tanon.) 

— Neutr., briiler du desir de faire 
une chose : 

De grever ceux do Franco rart. 
(G. Guiaut, Hoy. lign., Rich. 5698, p. U0 b .) 

rareer (se), se remettre en etat, se 
reinstaller : 

Chascuns des clers vers le- siea lieu rala, 
Au miex qu'il pot chascuns se rarea. 
N'i o\. i. seul, nel mescreez vous ja, 
Qui Diou ne loe de ce que taut eu ra. 

(Enf. Ogier, 7415, Seheler.) 

rarguer (se), v. refl., s'evertuer de 
nouveau ; 

Envers Fromont de ferir se r argue. 

(Les Loh^ mi. Hontp., {• IS1*.) 

rarmer (se), v. refl., s'armer de nou- 
veau : 

Molt fu bole la matinee; 
Et sans nule altre domoree 
Se rarmerent tost et isnel, 
Gar venir voient tel cenbel 
Ou a .x. .». chevaliers. 

(Bbji., Troie, 11875, Joly.) 

rarriere, adv., en arriere : 

Adonc li quens d'Artois sWrie : 
Retornez, gent de pie, rarriere. 
(Gbfp. de Paris, Chron., 1206, W. «t D,) 

raruner, v. a., remettre en bon 

etat: 

Feist reparer et relever et raruner bien 
et deueinent. (1458, Traduction d'un cen&ier 
de Pavilly, ap. Beaurepaire, Bulletin de la 
Commission des AntiquiUs de la Seine-Inf 4- 
rieure 7 VI, 457, note.) 

Dans le pays de Caux on emploie en- 
core le substantif arun pour signifier 
ordre: avoir de Varun, avoir de l'ordre. 

1. ras, s. m., tete? 

Tu (le serpent) son talon aguaiteras. 
Cole (la femme) te sachera le ras. 

(Adam, p. 72, Falustre.) 

2. ras, res, rez, rm, rays, adj., rem- 
pli a ras de bord : 

Du eel ont pris et retenu 

Tant que res furent leur panier. 

(BiiUMAwoia, Fole larguece, M4, A. T.) 

Trois bichez de frommant rets a la me- 
sure de Troies. (1256, Senech. de Bourg, 
S. Loup, Arch. Aube.) 

— Tondu de pres, coupe jusqu'a= la 
peau : 

Aux nopces du saint espouse 
N'entrf st homme rez ne touse, 
Pour prlere ne pour requeste. 

(J. de M*uwg, Test., 346, M6on.) 



Do moy vir rez seroit or re or, 
Car je semblerove tigneux. 

(E. Diiohamps, Pots., IV, 65, A. T.) 

Du demourant, avoient barbe rase et 
pieds ferrats. (Rah:, liv. V, ch. xxvi, ed. 
1564.) 

Des soldats... portoyent la teste et la 
barbe rase. (Mont.,£»., II, xxi. p. 449, ed, 
1595.) 

Avoir ras le monton. 
fD'Auaioai, Trag. t II, Bibl. alt.) 

To require, or exactof amanmuch mora 
then he can yeeld. Vouloir prendre un 
homme ras par les cheveux. (Cotgrave, 
1611.) 

— Se dit d'une etoffe croisee et unie 
dont le poil ne parait pas : 

Yes tux d'un drap tondu et rez. ' 
(Coquillaht, Droits nouv., 2» part., De Pactii, 1, 132, 
Bibl. tii.) 

Des chappeaulx, les uns sont ras, les 
autres sont a poils. (Rab., Garg., ch. xin. 
ed. 1542.) 

— Par extens., pays ras, pays plat, 
sans aucun accident geographique : 

Tout alentour le pais estoit rez et des^ 
couvert. (Amyot, Vies, Artax., p. 3660, ed, 
1567.) 

— Table rase^ lame, planche sur 
laquelle ii n'y a encore rien de grave : 

> L'utilite pour quoi ii (le cervel) fu blanc, 
e'est que il fust ausi comme une table rese 
qui puet comprendre pluseurs figures et 
coulours. (II. de Mondeville, Cvrurq» Ri^ 
chel. 2030, (* 16 6 .) 

Aristotle dit que Tame est come une table 
rase et.clere, polie, en laquelle toutes for- 
mes et effigie reluysent clerement. (Du 
Guez, An inlrod. for lerne to speke french 
trewly, a la suite de Palsgrave, ed. Gen,, 
p. 1057.) 

— Aise a racier : 

Rasilis. rays, rase, aise a raire ou a ra^ 
cler. (Catepini Diet., Bale, ed. 1584.) 

2. ras, razy re$, rez y rais, reis, reiz % 
rays, ret, rey, s. m. et f., mesure rase, 
mesure pour les choses seches, rem-, 
plie de facon que lecontenu ne depasse 
pas les bords et dont la capacite variait 
suivant les pays : 

Rey et demei de froument, rey et demel 
de soile. (1249, Moreau 171, f*66-r% Ri- 
chel.) 

Un reis et demei de froument. (1250, Mo- 
reau 171, f° 119 v% Richel.) 

Un rais a'nnuel de froment. (1291, Prieure 
de S. Magloire de Lehon, Arch. G6tes-du* 
Nord.) 

.i. mine d'orgeet .n. reis d'aveine. (Juris 
de S. Ouen, f» 66 r% Arch. Seine-Inf.) 

.i. res d'avoyne que doyvent mes homes 
de Mayguec. C1309, Jardres, G. G. de TEv., 
f* 186 v°, Arch. Vienne.) 

6 reix, 15 franchards avoine a la mesure 
de Clermont, delivres au clerc Mgr qui 
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doient valoir a la mesure de Sathenay XX 
reix. (1321, Arch. Meuse B 492, f* 139 v°.) 

It. 40 s. qu'U perdit en une pourveance 
de pexon qu'il fist et en un reiz defroment 
qu'U fist mettre en pain, (1354, Voy. de 
folande de Flandre A Luxemo., ap. Servais, 
Ann. du Barrow, I, 369.) 

Deuxrw fromcnL (8 oct. 1393, Pont- 
PAbbe, Arch. Finist.) 

Jehan Chanteau demourant a Montboy, 
pour la mairie du dit lieu,., item sur les 
masures des marois trois bichets de ble... 
item sur les masures de Court Grenier trois 
bichets de ble et trois res. (1406, Chnpitre 
des taxes des francs fiefs, ap. Le Glerc de 
Douy, II, f° 74 v°, Arch. Loiret.) 

Deux raz d'avoine, (1429, Arch. P 485 s , 
piece 13.) 

Quatre rag et cinq escuelles. (1502, Pla- 
cheres, Arch. P 486 4 , piece 171.) 

En autres quartiers de ce royaume Ton 
parle par asnees, bichets, sacs, raz, et au- 
trementi (0* de Serr.,. Tk. d'agric, I, 3, ed. 
1605.) 

Plus quatre sols cinq deniers parisis de 
cens, douze boisseaux de bled seigle en 
quatre rez avec deux jaux sur la masure 
Boyer et ses appartenances. (1624, Aveu 
de la seigneurie de Montcresson, ap. Le 
Clerc de j)ouy, II, f* 201 v% Arch. Loiret.) 

— Petit faisceau, botte : 

Une rets d'aus. (Bern, le TrtES., Cont. de 
G. de Tyr, p. 28, Guizot.) 

Une rez d'auz a. o. t une rez d'oignons, 
.1. o. (Li Cout. des Mres de Troies, les is- 
sues, ms. Troyes 365.) 

Autresfoiz lui envoioit plain coffin de 
feves nouvelles, et autresfoiz ung rez de 
petis oignons. (L. de Premierf., Decam., Ri- 
cher 129, f> 210 v*.) 

Aucuns les accommodent (les aulx) en 
petits faisseaux, qu'ils appeUent res, cha- 
cun de deux douzaines, enchaines en deux 
branches, par le moyen de leur fueillage, 
quencores tendre Pon entrelie ensemble. 
(0. de Serr., Th. d'agr., VI, 4, ed. 1605.) 

— Le rez, le commencement, le ni- 
veau : 

Le deuxieme jour du mois de Janvier, 
environ le rez de la nuyt. (1425, Arch. JJ 
173, piece 335.) 

hi suppliant print ung gros baston 
blanc en sa main, et estoit au reiz de la 
nuil. (1479, Arch, JJ 205, piece 427.) 

Lo mont Olympe a de haulteur... depuis 
le res de la plaine d'abas. (Amyot, Vies, 
P.-£Im., p. 892, ed. 1567.) 

— Rez pied, rezterre, jusqu'aux fon- 
dements : 

Puis raza rez pied rez terre toute la for- 
terestse. (Ahyot, Vies, Demetr., p. 3280, ed. 
1567) 

— Completement : 

Quant ilz furent dedans (la ville), ilz 
tuerent et mirent tout a feu et a sang, 
rex pted rez terre. (Vergier d'honneur, p. 
406, Paris, s. d.) 

Deliberant de la rayer (Home) rez pieds 
rez terre, et rend re pastis a bestes, s'il 
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n'en eust este destourne par les lettres et 
honnestes remontrances de Bellissaire. 
(Est, Pasq., Recherck., Ill, 4, ed. 1723.) 

— Res de terre, au ras de terre : 

L'herbe sera couppee fort res de terre. 
(0. de Serres, Tkd&t. d'agr., 131, ed. 1605.) 

— A ras, a ras de, au ras de, loc. 
adv., a ras, au niveau de : 

Moitiet soile, moitiet avoinne tout a ret. 
(Droit de la voverie de Montigny^ ms. Metz 
46, p. 121.) 

Li mur de la cite fondirent et trestrent 
a rez de terre. (Chrou. des rois de Fr t , ms. 
Berne 607, f 8l d .) 

Et se meche on les brouettes au res des 
estaus dou pisson. (xm' siecle, Ordonnance 
des brouettes, Petit Reg. de cuir noir, f° 31 
v°, Arch. Tournai.) 

II feit demollir les murailles et les forti- 
fications d'Athenes jusques au res de terre. 
(Amyot, Vies, Lysand., 30, ed. 1567.) 

— A Pexception de : 

Et 11 ribaut metoient le feu partout, et 
prenoient proies et viiains; ne n'estoit qui 
les destourbast a rets des forteresses, (Me- 
nestrel de Reims, g 253, Wailly.) 

Ainsi ot li rois toute Normandie a reis 
de Gaillart, qui trop est forz et siet au re- 
gort de trois montaingnes. (Id., $ 260.) 

Et li prison furent rendu ainsois que li 
rois se vousist mouvoir,?a reis de Gauchier 
de Ghastillon que on ne pot trouveir. (Id., 
S 393.) 

Si a .v. quartiers de pret, pau plus, pau 
mains. Si gist tout a Velainne, au res 
d'une masure. (Sept. 1292, C'est de Jehan 
Bourlet et de Ma.i'yen, se fame, Chir., St- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Et conmendons as dessvis dis que toute 
le rayme que il ont en leurs maisons, 
il faut oster dedens ,v;n. jours, au res de 
demy cent. (7 mai 1344, Reg. de la lot/, 
1340-1354, f° 65 r% Criet a .x. lb., Arch. 
Tournai.) 

— Au bout de : 

Et estoie torn mis ou res 

De mon sens et de ma puissance, 

(FROiss., Poe's., I, 8, 224, Schaler.) 

— Ras d ras, ras et ras, tout contre, 
au niveau de : 

Jtes a res li copa l'oreille. 

(Florimont, Richel. 1376, f 5*.) 

Meia et reis li tranchait Toreille. 

(/*., Richel. 15i0i,f* 6 d .) 

Vera la coe descent l'eapee, 
Tot res a res li a coupee. 

(Hen., Br. Ill, 488. Martin.) 

Aigres, qui bien le ceval maine, 
Li venoit tousjors res a res 
Ou de la gorge ou da son nes ; 
Onques plus has ne l'assena, 
(Sabrazik, Horn, de Ham s p. 297, Michel.) 

Et aierent les paux dont je voua vois par- 
En terre rez a rez. [lant, 
(Cur., Du Guescl., 19455, Cham6r*.) 

Gheulx de Cambray Pabatirent res a res 
dft'terre. (Froiss., Chron., II, 209, Luce.) 



RAS 



605 



Quant par nos engiens nous arons abatu 
res a res de terre che chastiel. (Id., ib. s JV, 
260, Kerv.) 

Juaqu'aux vignes du bois vienne du feu la rage 
Toua les ceps ras a ras de la terre il sacage. 
(h A. d« Baip, Eclog., XV, 6d. i573.) 

Wallon, au res de, au niveau de, 
jusqu'a. 

rasaole, rats., adj., qu'on peut ra- 
ser: 

Rasibilis, raisable. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f 236 r°.) l ' 

rasaborer, voir R\SSAVOREtt. 

rasachier, -cier, v. a., retirer: 

Ens la tere eat li brans d'achier coles, 
Mien ensient, i. grant pie mesure, 
CU le rasace qui moult ot de fierte. 

(Huon de Bord., 19H, A. P.) 

Quant il avoit lanchiet et il pooit fichier 
lehavetens es armures de celui a qui il 
lanchoit, ilrasacfioitel tiroit a lui. (Froiss. 
Chron. t III, 260, Kerv.) 

— Tirer en arriere, empecher de : 

Si Pa point de son dart a meuro 
Avarisses, qui le rasache 
D'aler as armes. 
(Baud, oa Cohd., ft Conies de Vauer^ 188, SchtsUr.) 

Rouchi, rassaguer, Wallon, ra$etchi i 
retirer, tirer a soi. 

rasaier, voir Rassajer. 

rasaige (a), loc, se disait de pierres 
destinees a mettre a ras, de niveau: 

A lui [Andrieu Gusiel, noquetier] pour 
une autre navee de pierres, appellees a 
rasaige, qu'il a encore Iivrees, et lesqueles, 
qui ont este prinses au dehors de ladicte 
ville, a Pendroit de la haulte tour de Ma- 
ruis, ont este employes a iceUe ceuyre. 
(1467, Compte des Fortifications, 14* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

RASAMBLEE, VOIT RaSSEMBLEE. 

RASANBLisorv, voir FiASliMBUSON. 

rasavorer, voir Rassavorer. 

rasazer, v. a., fournir abondam- 
ment quelqu'un d'une chose: 

Font marcbeant les granz avoirs porter 
Dont la cite font si bien rasazer 
Que riens n'i faut q'an sache deviser. 

(Aymer. de Narb., 186, A. T.) 

rascailxE; voir Resgaille. 
rascasse, s. ( scorpion marin : 

Le basilic prins en vin avec un peu de 
vinaigre est fort bon aux pointures tant 
des scorpions terrestres que des rascasses 
et scorpions. (Du Pinet, Pline, XX, 129, ed. 
1566.) 

RASCHATEMENT, Voir RaGHATEM»NT. 

rasche, voir Rache. 
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rascher, voir Raciiieb. 
ras cle (prendre a) ? 

Rtchars do Normandie, o lui si compalgnon, 
Vont recerchant lea rans an tor et anviron; 
T ranch en t et brai et testes, et foies et pormon ; 
Trestot prenent a rasde an tor et anviron, 
Ne puet II fix au pere valoir .1. esperon. 

{J. BoDit, Sax,, clxxxiii, Michel.) 

rascleis, s. m., endroitoul'on racle 
le millet pour en faire des balais ? 

Et quand ilz sont brunies aux rascleis 
ou es malieres, adonc demeurent leurs 
testes blanches de leur nature et aussi 
noires de leur nature, (Gast. Feb., Chasse, 
Maz. 514, P 6 d .) 

Et s ? il avenoit qu'ilz venissent a ung 
gueret ou en une gaschiere ou rascleis et 
les chiens ne vont plus avanU. si preigne 
par devantdes guereis en pais ou les chiens 
en puissent assentiren herbes, ou en autres 
choses, car la terre qui est r^muee du la- 
bouraige n'est pas si bon pour assentir. 
(Id., id.) 

rasconsement, -onssetnent, s. m., 
action de se cacher, de se coucher : 

Le soullail a conneu son rasconssement. 
{Psaut., Richel. 1761, P 122 e .) 

rasconser, raconsser, racompser 

(se), v. refl., se cacher : 

Tanlost apres icellui Richart et laditte 
femme se alerent mettre et raconsser a un 
buisson. (1406, Arch. JJ 160, piece 431.) 

Car ayans tousjours les nuits cleres et 
serenes, ils pouvoient aisement prendre 
garde aux estoiles qui se levoient et ra- 
compsoient (sic). (Gentian Hervet, Trad, 
de S. Auguslin, II, 205, ed. 1579.) 

rascousture, voir Racquture. 

1, rase, raze j rasse, raisce, raize , 
rese, s. f., conduite d'eau, rigole, fosse : 

Oatre paserent ; ne se tint 
Pour raises ne pour autre pas. 

(Couronn. Renart, 760, Meon.) 

Tant &U cil que dou grant fais 
S'est enbatus en une rasse, 

{lb., 770.) 

Quand ilz furent sur une rase ou fosse 
icellui Vincent getta le suppliant dedans 
ledit fosse. (1442, Arch. JJ 176, piece 136.) 

Icellui Dinat fist clore le chemin,... et y 
fist faire grans fossezet razes. (1448, Arch. 
J J 194, piece 362.) 

Le suppliant deboutant icellui Largier, 
le fist tomber dans le besal ou rase dudit 
molin. (1461, Arch. JJ 191, piece 25.) 

Lesdiz habitans pourront pescher es 
fosses ou rases. (1462, Ord. t XV, 525.) 

Icellui homme mist du feu en la raze 
de la chabame et du bois. (1473, Arch. JJ 
194, piece 362.) 

$Le suppliant apperceutJehan del Roux..., 
lequel avec ung pic remplissoit ung fosse 
ou raze. (1478, Arch. JJ 206, piece 97.) 

— Sentier : 

Une vigne tenant d'une part a la vigne 



Guillaume, d'autre part a la rese par ou 
Ton vet a 1'Esmonderie a Romaingne* 
(1394, Livre des herit. de S. Berthomi, 
P 85 v», Bibh La Rochelle.) 

— Sillon : 

Metare arbores ant vineas est disponere, 
et certis mensuris atque etiam ordinibus 
serere : vulgus nostrum vocat reonner; 
nam ordines ipsos appellat des veons et 
ordinaria des reses, solum autem ipsum 
le gueret. (Ch. Estiesne, Seminarium, p. 34, 
ed. 1540.) 

Faut mettre le fien par furnerons, ou 
petis morceaux, ou par las, le long des 
raizes que Ton en tend faire au labour. 
(Liebault, Mais, rust., p. 629, ed. 1597.) 

He de Re, cant. d'Ars, rSse y sentier 
entre deux champs, deux vignes, d'apres 
Ste-Palaye. Mortagne-sur-Sevres, raise, 
sillon. Lyonn., rase, rigole. 

2. rase, rasse, rache,rese, reze y resse, 
rece, reise, s. f., mesure rase, mesure 
pour les matieres seches remplie de 
maniere que le contenu nedepasse pas 
les bords : 

.ii reses d'avaine* (1237, Cent. Grand- 
Beaulieu, p. 153, Arch, Eure-eULoir.) 

.in. reises de froment a randre chascun 
an. (12i6, Carl, de Remirem., Richel, 1. 
12866, P 24 r°.) 

Cinq reises de bleif. (1257, Chatillon, 
cart. 14, Arch. Meuse*) 

Les .mi. bussels comblez fount .v. rases. 
(Tr. d'Econom. rur., xvn, L. Lacour.) Im- 
pr., ras6s. 

Li sires de Eschire, .xn. resses de avene 
et .v. s. (Arch. J 192', n° 64.) 

Li Robert, dimee rese d'avene de lor 
arbegement. (76.) 

Une rece d'avene... une reze d'avene. 
(»■) 

Lesquelz religieux de S. Michiel ou peril 
de la mer ont assis... quatre solz o mas- 
tey des moulins et une rache de froument. 
(1394, Arch. JJ 148, piece 258.) 

Trante rasses forment. (1510, Invent, par 
la cour de Treourec, Arch. Finist.) 

— Quartier de bois, mesure de 
pre, etc., qui variait en etendue suivant 
les localites : 

Une rase de boys assise en ma justice 
et seignorie de Dracy. (28 juin 1349, Acen- 
sement, Arch- Montjeu.) 

Et porra li diz Regnaut garder en pas- 
ture ladite rase selon ce que Ton a acos- 
tume ancyennement a garder en pasture 
les mes et tenemant de l'abergemant de 
Daxcy. {Ib.) 

Poitou, rase, morceau de bois pour 
passer sur le boisseau plein de grains 
et faire tomber ce qui depasse les bords. 
Perche, resse t panier plat et sans fer- 
meture. 

3. rase, voir Reise. 



4. rase, voir Raise. 

5. rase, voir Raisse. 
raseage, voir Rasseaoe. 

1. raseau, voir Rasbl. 

2. raseau, s. m., sorte de radeau : 

Sur grans raseaux (de la populasse ap- 

{>eles raths) faits et ensemble lies de se- 
lves, chevrons, ais. (Noguier, Hist. Tolos., 
p. 24, ed. 1556.) 

Cf. Littre, Radeau- 

raseau l, voir Rasel. 

rasee, s. f., morceau de pate : 

Item, est a noter que le maistre est tenu, 
durantlemois d'aoust, bailler aux con- 
freres une rasee, que l'on nomme la paste 
d'aoust, a sa discretion et volonte, suivant 
la coustume. (1529, Stat, des archers de 
Corbie, ap. Aug. Thierry, Mon. du Titrs- 
Etat, III, 607.) 

Je ne icay pai 
Que ce villain vieulx ausoty 
Si sou vent cherche [par] icy, 
Tousjours portant quelque rasee. 
(Farcede toutBienet Chascun, Anc.Tfc. fr., III V 209.) 

raseement, adv., a ras : 

Rasim, raseement. {Gloss, lat. fr,, ms* 
Montp. H 110, P 219 V>.) 

rasel., roisely raseaul, resaul, rezal> 
rezeau, s. m., morceau de bois pour 
enlever les grains de ble qui depassent 
les bords du boisseau : 

Quand on mesurra le froment li maires 
traira le roisel loiaument par son saire- 
ment. (Pitce du 25 juin 4 $62, ap. J ad art, 
Maitre Robert de Sorbon, p. 47.) 

Un rasel de fust, que fu achate por ses 
nefs. (1273, De submiss. D. de Tornon, 
Rym., II, p. 11, 2- ed.) 

Le sac et le boissel 

Le van et le rasel. 

{L'OuslilUmmt au vilain, Richel. 1393, f* 213 b .) 

— Mesure de capacite pour le ble, 
le sel, etc., rasiere : 

Saze rezaus de wayn. (1296, Transp, de 
rentes, Hist, de Metz, III, 243.) 

Tos les .vi. resauls et la mpitiet desor 
ditte ke nos avons et poons avoir ou dit 
molin. (1303, Carl, de Ste Gloss, de Metz, 
Richel. 1,10024, P13 r«.) 

.xvi. resaul de mouture teile com a 
molin vaurait. (76.) 

Dix resaulx de ble. (1337, Arch. JJ 70, 
P 139 r°.) 

f rois resauls de blef. (1337, Cartul. de 
S. Gengolf, ap. Due, Resale.) 

Item a "Werde, quarante rezeaux de seigle 
et de orge de rente. (1359, Hist. d'Alsace, 
preuv., p. 55.) 

Deux raseaulx de seL (1397, Dtnombr. du 
baill. de Constant™, Arch. P 304, P 62 r".) 

Trente resaulx froment et avoine, e'est 
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asaavoir dix resaulx froment et vingtz re~ 
aulx avoine. (1412, Carlul. du prieurS de 
Beauvais, ap. Due*, Resale.) 

Un raseauidfs sel. (1433-39, Compte, Arch, 
mun. Autun.) 

Les dis mesureurs seront tenus apporter 
leurs mines et raseaulx au gauge de la 
viconte. (1456, Ord., XIV, 425,) 

rasele, -die, s. f., mesure de capa- 
city, rasiere : 

Nul desdis mesureurs ne prestera sa 
mine ou raselle a nulle personne. (1456, 
Ord., XIV, 425.) 

rasemblison, -anblison, s. f., ral- 
liement : 

N'avons recet, se Voriflambe non, 
G'o&t nos eastiaus et no rasanbUson : 
De nos escus faisons mur et dognon. 

(Anseisde Carth., Richel. 793, f° 66\) 

rasement, razement, adv. T tout net, 
sans detour : 

Je me donne au diable si elles ne disoyent 
tout razement que je ne croyois pas en 
Dieu. (TAHUREAU,Pi*em. dial, du DemQcritic i 
p. 66, ed. 1602.) 

raseho\dre, v. a., semondre de 
nouveau ; 

Le Dieu d'amors Va rasemons 
De froit avoir et de trembler. 

{CompL d'amors, Richel. 837, {• 450.) 

RASENAIRE, adj. ? 

Je suis bon maistre rasenaire. 
(Maistre ffambrelin, Parii, 1576, Po4j. fr. des xr* et 
XVI* s. P XHI, 474.) 

rase.naule, voir Raisnable. 
rasfaer, voir Rassener. 

RA9ENIVEMEIVT, Voir RaSSENNEAIENT, 
RA5EIVNER, YOir RASSENEft. 
RASEtVTEMENT, S. m., retabllSSe- 

ment : 

Dont en ert vo valour ensauchie. 
Car tost raurez vos raserUetnens 
Et vo terre garnie. 

{Chans., Vat. Chr. 140, f- 32.) 

raseivtik, v, a., sentir de nouveau ; 

... Se le cerf luit d'avenlure 
Droit a l'eaue, on doit, par droiture, 
Traire amont, et aval ausi, 
Car falir ne puet par nul si 
A droit que rasentir n'y doie 
Sa ilacbo ou s'estent sa voye. 

(G*C* DE LA. BlOSK, ap. S« Pal.) 

raser, -xer, -seu\ ras$er, verbe. 

— Act., polir : 

Nul ne peut raser ne teindre amatitre, 
ne quelconques pierres fausses parquoy 
elle se doive montrer autre qu'elle n'est 
de sa nature* (Aoflt 1355, Ord., IV, 166.) 

Pour raser et polir trois bottes de par- 
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chemin. (1366, Compt. de la gr. command 
de S. Den., Arch. LL 1242.) 

Pour deux paires de ploiroelz joinctes 
.vi. gros ; pour les crampons, les verraulx 
raseir. (1459, Tutelle des enfants de Pierre 
de Crespelaines, Arch, TournaL) 

— Rempiir jusqu'a ras, jusqu'au 
bord : 

Or prenget li rcis leigne[e] de plum quatre au- 

[mes 
Sis facet en caldieres tutes ensemble fundre, 
E prenget une cuve que seitgrande et parfunde; 
Si la facet raser deske a nes espundes. 
Puis me serrai en mi treske la basse nune. 

( Voy. de Charlemagne, 567, K.o»chmtz.) 

De sor son char a un tonel leve. 
Si Vot empli et tot rasi de sel. 

[Charroi de Nisme.vjliiche]. 368, f» 165.) 

Es villes font quierkier, les fontaines raser. 

{Chev.au cygne, 13153, IUift.) 

Do venir les queues (tonneaux) raser. 
(E. Deschamps, Potis. t Richel. 840, f° 474 b .) 

— Neut, se rempiir, se couvrir: 

Trop longucment me faites demorer ; 
Ves de paiens toz ces tertres raser. 

(Aliscans, 1650, A. P.) 

— Rase, part, passe, rempli jusqu'au 
bord : 

Li emperere qui fax fi?t, 
Et en grant barate se mist, 
Qui destiance tft manda ; 
Eucor, ce croi, tex jors seca 
Ne la vauroit avoir mandee 
Por ceate tor d'argent rasee. 

(Wace, Brut, 11261, Ler. de Lincy.) 

Tant en uut pris pac les coutrees, 
Tute» luc nefs en sunt yasees. 

{Ben., D.de Norm., I, 1161, Michel.) 

Mainte caudice y ot qui fu toute aprestee, 
D'oile et de plonc boulant raemplie et rassee. 
(Cheo.au cygtie, 50509, Reiff.) 

Ja serai de bataille dnrement apresaes, 

Car de Saurazins voi tous ces tertres j'a$es. 

{Fierabras, 1578, A- P.) 

Quant des mea i ot aportez 
Et les henas de vin rasez. 

(Dolap., ms. Cliartrtia 650, f* 26 6 .) 

Ne vousist estre ileuc pour a. vol d^r rasS. 

[Doon'de Maience, 5806, A. P.) 

Et vireiit le pales par tout ensanglente, 
De sane descoulouri de toutes pars rasd, 
Que on n'i peut passer se on n'i passe a gue. 

{lb., 5965.) 

Et du bacon sale tuit rase li lardier. 

{lb., 11093.) 

Et biau fossez d'yaue rasez, 
Qui moult enforcent la closture. 
(Guiaht, Roy. lifjn., Riclwl. 5698, p. 141 b .) 

Voit I'autro eschiela plus procbaine 
De banieres rasee et plaine. 

(lt>„ ib. f 15852, W. et D.) 

E li dona de son bon vin 
Trestut razd un mazeliu. 
{Saint Grtgoire, ap. Burtacli, la Lang, et la litt. fr. t 
89, (.) 

Poitou, raser, passer la rase. 
raserde, s. f., raillerie, bavardage : 
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Dan Foucault, le pardon soit vostre ; 
Je n'ay cure de vos raserdes. 

(Mir. de Ste Genev., Jnb., My$t. t I, 260.) 

nASEmsiEn, i*aserrisier,v. a.,apaiser, 
adoucir : 

Ainsi fu la cose raserrisie. {Ckron. des 
Pays-Bas, de France, dans Rec. des Chr. 
de Ftand., Ill, 212.) 

RASEROELLE, S. f. ? 

A lui [Pitirart de Gherles], pour .v. rase- 
roelies, .x. s, (30 dec. 1404, Execut. lestttm. 
des epoux Filuet du Puck, Arch. Tournai.) 

RASERIUSIER, Voir RaSEIHSXKR. 

Raset, s. m., espece de drap ras : 

Couvert de velours et, de raset, (2 mars 
1551, Arch. Gir., not., Douzeau, -251-11.) 

Les rasets larges doivent estre ourdi^ 
a 1600 fils, les esLroits a 1400. (Charie de 
1637, ap. Bormans, Gloss, des drapiers 
liegeois. Doc ined.) 

1. rasete, -elle, -zetie, s. f M balai, 
outil servant a racier ; 

Razettes a nettier les fontaines. (1396, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour unes estenelles et une razetie, a 
Solart le Moesturier, .vir. s. (16 juillet 
1402, Tut. et curat, des enfants de leys 
Cantie^ Arch. Tournai.) 

Trois fortes raseties avecq des buises 
pour neltoyer les cheminees des maisons 
infectees. (1508, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens,) 

Nord, rasette, pioche a long col re- 
courbe. Tournai, rasette> racioir. 

2. rasette, rass. y s. f., espece de 
drap ras : 

Ghaque piece desaye, hanskotte, rassette 
et semblables estrangers doit estre visitee. 
(1589, Charie, ap. Bormans, Gloss, des 
drapiers lUg,, v° hansecotte.) 

Les rassettes larges devaient avoir 6 
quartes larges, 62 aunes de long. (1659, 
Regl., ap. Louvrex, Ed. et rigl. pour le pays 
de Liege, III, 358, ed. 1750.)' 

rasetter, v. a., violer : 

Que Guillaume Garbot dit Lebourt le li 
avoiL fait dire pour ce qu'il disoit que 
ledit Henri le haeroit pour ce qu'il avoit 
voulu rasetter sa chambriere, etapres avoit 
ce mis sus au dit Garbot, pource que ii 
voust piega rasetter sa femme. (4 nov. 
1370, Sent, du bailliage d'OrL, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f 119 r°, Arch. Loiret.) 

RASEUL, voir Reseuil, 

1. raseur, s. m., sorte de vetement ; 

Ralla, une vesteure que on appelle ra- 
seur. {Gloss, lal. />•., ms. Montp. H 110, 1° 
219 y*.) 

2. raseur, voir Rasor. 
rasgiver, voir Raismeh. 



608 



RAS 



RAS 



RAS 



rasieger, racieger, v. a., 'rasseoir, 
raffermir : 

Pour racieger lesdites moles (du moulin) 
qui estoient dessiegees. (1328, Gompte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f 14 r°.) 

rasier, raisier, s. m., mesure de 
capacite pour le» matieres seches: 

Chine raisiers d'avoyne. (1326, Arch. JJ 
64, P 193 r<\) 

EL ce fait, soit donne aux povres com- 
muns trois raisiers de ble en pain a Tissue 
de la dicte messe. (Bouteiia., $om. ritr., 
2* p., f° 74 v°, ed. 1539.) 

II a dix rasters de bled, mesure d'Ardre. 
(1586, Cout. de Nyelles, Nouv. Gout, gen., 
1,398.) 

Raster, e'est au pays de Bresse une me- 
sure qui est la meme que le btchet: an- 
ciennement on Tappelloit bichetraz, etpar 
suite des terns on l'a appele raz seulemenL. 
(Lauriere, Gloss, de Vane, droit fr.) 

rasiere, s. f,, mesure de capacity 
pour les matieres seches: 

Une rasiere d'avoine. (1234, Charte, Arch., 
Mus., vit. 42, piece 233.) 

A Jehan de Lille le carbenier, pour .xu. 
rasiere de carbon de bos. (1362, ap. Caf- 
fiaux, Regence d'Aubert de Baviire, p. 37.) 

Est prisee la rasiere de foujrment a cinq 
soulz six deniers, la rasiere d'avoine a 
,n. soulz neuf deniers. (Bouteii,lier, 
Somme rur., f* 155 v% ed. 1539.) 

Avoir batu et vane toutes les avaines et 
rons grains, montant a .vi". .vm. rasieres, 
et ung hottel, au pris de chascune rasiere 
de gros et demy. (7 mai 1451, tutelle des 
enfants Jehan Thomas, Arch. Tournai.) 

Doivent chacun an de rente a ladite 
abesse quatre lots de ble chacune mesure 
dont les .xxxii. lots font la rasiere oudit 
Bailleul. (16 sept. 1506, Arch. Nord, 18' reg, 
des chartes, f° 16, dans les Annates au 
ComiU ftamand de France, XV, 73.) 

— Mesure de superficie : 

Yint rasieres de terre. (1212, Vente* 
C'd'Art., 47, Arch. Pas-dc-Cal.) 

.v. rasieres etdemie de terre. (Ch.de 4254, 
Arch., Mus., vit. 42, 233.) 

Sacent tout cil ki cest escrit verront et 
oront ke Jehans de Ablain a conut et a en 
convent pardevant eskievins ke il doit 
payer a Bernart Pilate quatre rasieres de 
bleide rente cascun an por onze rasieres 
de terre ki li sunt escaues de Marien Paien 
ki fut se taie, (1251, Reconnaissance concer- 
nant une redevance annuelle payable en 
grain, Tailliar, p. 191.) 

Pour une rasiere de terre qu'il acata. 
(1326, Revenus des terres de ?Art>, Arch. KK 
394, r 42.) 

Rasiere se dit encore dans la Hte- 
Norm. et en Flandre; a Dunkerque, le 
charbon, les pommes de terre se ven- 
dent a la rasiere. A Sedan, egalement, 
on vend les pommes de terre a la ra- 
ster e. 

rasil, probablement pour brasil, 
bresil : 



Cedres et bois rasil. (Bourgoing, Bat. 
Jud.,Vl, 16, ed. 1530.) 

rasine, s. f., separation ; 

Car rancune, descorde, haine 
Entre la gent a fait rasine 
Et amour d'iaus (est) departie, 
Et est ceme entre yaus envie. 
{Gestes des Chiprois, 265, G. Raynaud.; 

— Carnage : 

Gar Braibcchons brochent cells gens barbarine, 
Et Ligois d'iiutre pert ne sont mie beghine: 
Li rescosse del conta at fait telle rasine 
Que milhe Braibechons en sont panche so vine. 
(Jih. des Puma, Geste de Liege, 32305, Chron. belg). 

Nom de lieu, Razines (Indre-et- 
Loire). 

kasimvet, razimety s. m., tonneau 
de vin rape : 

Colette a confesse que elle avoit vendu 
trois pipes de vin blanc et deux rasinnez. 
(1413, Arch. JJ 167, piece 99.) 

A Micheau, juge tonnelier, pour avoir 
adoube a Nyoil sept razimes pour mettre 
les vins rouges, (1465, Compt. de I'aumosn. 
de S. Bcri/tome, r* 96 v», Bibl. la Rochelle.) 

rasir, voir RaSSEIR. 

rasion, s. f., action de racier : 

Se la briseure est departie, il covient 
que tu le rees (l'os) a aucun estrument 
legierement et soef... Et se la rasioyis ne te 
soufist, tu doiz faire perforacion. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie, ras. de Salis, f° 40 d .) 

Par la rasion de tout l'os. (Id., ib., f°4i°.) 

rasireis, adj., calme, apaise : 

En eel an commenchat grans debas a 
Liege pour lepain a pesseir, mains ilh fut 
tantoist rasireis, et pesat ons sens contre- 
dit. (Jeh. d'Outrem., Chron. , IV t 577,Chron. 
belg.) 

Cf, Raserisier. 

1. rasis, adj. ? 

Sacent tput cil ki cest escrit veront et 
oront ke Jehans de Lile, li bouviers, doit 
comme se propre dette, boine et loyel, a 
Jakemon de Gourcieles, le justice de Saint 
Brisse, adont .xl. pontiaus de sui nostret, 
tel que dou maisiel de Tournay, boin et 
loyel, nait, et rasis, et nient de pieur 
sui ne puet li dis Jehans livrer que devi- 
set est. (1321, Cest Jakemes de CourcieUs, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

2. rasis, -zis, s. m., blanc d'Espa- 
gne, ceruse: 

Prenes de Toingnement blanc, rasis, et 
de l'uile rosat, et gresse de gelines, et 
mettez tout ensemble. (Modus, f° 130, ap. 
Ste-Pal.) 

Pour la rupture de la jambe (d'une bre- 
bis), faudra premierement tondre le poil 
du lieu, apres l'oindre avec razis molifie 
en salive d'homme. (O. die Serb., Th. 
d'Agric, VIII, 6, ed. 1605.) 

— Sorte de gateau : 

Li wastelier qui font wastiaus c'on dist 



razis. (Avr. 1355, Ord. s. le boulang., Arch, 
mun. Arras.) 

Cf. Rastis. 

RASISSEMEIVT, YOir RASSrSEMENT. 

raske, voir Rasque. 

rasliter, v. a., disposer par lits, 
par couches : 

A Copin de Boghe, pionnier, pour six 
jours et demy deservis, est assavoir les 
.in. a avoir red recti ie et rasliU les grois- 
ses, qui nagueres avoient este menees 
et esparses sur le chemin de la Plancque 
d'Angy, et rehaulchie de terre aucuns 
traus en icelui chemin. (19 fevrier 1473- 
21 mai 1474» Compte d'ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

rasme, voir Rame. 

RASOAGIER, VOJr RaSSOUAGIER. 
RASOHAIGIER, Voir RaSSOUAGIER. 

rason, s. m., sorte de poisson: 

Rason^ m. A delicate redskaled fish in 
the seas about Rhodes and Malra; tearmed 
thus, because his bake is fashioned like a 
rasour. (Cotgr., 1611.) 

rasoivage, -aige, s. m. ? 

Item d'Alexis Escaillet a cause et pour 
demie annee de son rasonaige a este receu 
*x. lb. .xi. s. .ix. d. (1505, Ex6cut. test am. 
Colavt du Havron, hautelisseur, 1" somme 
de recettes, Arch. Tournai.) 

Item de Jehan Godebrie, pour et a cause 
de son rasonaige, receu quatre livres Flan- 
dres. (lb.) 

rasor, -zor, -our, -sur, -seur y -zeur, 
raisor, -our, s. m., rasoir: 

Cler et tranchant plus que rasor. 

(Ben., Troie, Bichel. 903, f»6i*.) 

Escherde ont le dos tranchant com rasur. 
(Th. de Kent, Ge$t€.d'AUs. f Bichel. 54364, (" 68 t».) 

Je n'i vuel ni pierres ne flora, < 
Mais brochoz tranchans et rasours. 

{Florimont, Rinhel. 794, f» 10 b .) 

Mais brochoz d'acier et rasor 8. 

{lb., Bichel. 15101, MS*.; 

Broches de fer fist granz furgier 
E acerer les chies devant ; 
Suz ciel n'a rasur plus trenchant. 
(Mjlrib, Lais, Yonec, 150, Warnke.) 

Rasur. Rasorium. (Neckam, Gloss., p. 116^ 
AVright.) 

Li por s li vint de Id redor 
El cors li mist conme rasor. 

{Ben.,Br. XIII, 539, M»run.) 

II a tret un coustel qui tranche com rasour. 
(Maugis d'Aigrem,, m*. Moatpellier H 147, f" 164'.) 

Plus trainche que rasous emoluz taorement. 
{Poignes d'enfer, Brit. Mub. Add. 15606, f»84«.) 

Deit aveir Torle dou heaume tot entor 
orle fers trenchant ou rasors. (Liv. de J, 
d'Ibelin, ch. cm, Beugnot.) Var,, razors* 

Rasorium, rasour. (Gloss, lal. fr. t ms. 
Montp. H 110, f°220 r°.) 
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L'espee chainte o les o le pommel d'argent 
Plus trenchant que raiw iert d'autri ferement. 
{Boon de Maience, 4899, A. P.) 

La dite baulievre dessus li sera coupee 
tout hors a un razeur ou coutel. (1329, 
Ord., II, 48.) 

Novacula, raisour. (Gloss, de Salins.) 

Adoncques visiterent les pieces de la 
beste, et trouverent par la teste et par la 
queue qui estoit trenchant comme ung 
raseur que c'estoit le mauvais serpent, 
(Sept Sag*, p. 8, G. Paris.) 

Mynieres de coutz de raseurs. (Deb. des 
hir* farm., 97, A. TO 

— Espadon, epee de mer : 

Rais, tendal, geleis, crevis, ?^asours et 
chien de mer. (La Maniere de langage, p. 
394, P. Meyer.) 

Norm., r&zeu, Cotentin, raseu, ra- 
soir, 

Nom de lieu, Razour (Charente-Inf.). 

rasos, part. passe, voir Raspoudre. 

rasoti, rassoty, part, passe et adj., 
devenu sot ; 

Qui me dames vieillart et rasoii. 

(Les Loh., ma. Berne 113, f* 22 f .) 

Et dist ly uns a l'autre : Dieus est tout rasotis, 
Qu'ensi avanche ung homme et donne tels pro- 
Et ung autre est adez et en tout tamps catis. |fis 
(#1 Capet, 3374, A. p.) 

Plaisans parolles sont ea tain tea 
En moy, qui deviens raesoty. 
(Charles d'Orl., Poes. f p. 162, Cbamp.) 

rasocagemeivt, voir Rassoiugemgnt. 
rasouagier, voir RASsouA&itR. 
rasoufir, voir Rassoufir. 
Rasour, voir Rasor. 

rasouse, adj. ? 

Pour une corbeille rasousee. (1436, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss. ms.> Bibl. 
Amiens.) 

raspaillier, v. a,, recouvrir de 
paille : 

Hem rechut pour le leuwier de le mai- 
son, qui fu raspa'UU en le rue au Viel pour 
le terme dou Noel, Pan [mccc]xux.(25 aout 
1355, Ex4c. test, de J. Dammeries, Arch. 
TournaL) 

Item a Jaftemon Dorque, pour Firetage 
qui fu raspaiile en le rue au Viel, qui lui 
fu donnes a rente, au mois de avril Tan 
[m ccc] .li, (lb,) 

raspatoire, s. m., sorte de rape a 
Pusage des chirurgiens ; 

Lors ne faudra user de rugines, raspa- 
toiresy ny trepans. (Loys Guyon j , Miroir de 
la beautt, II, 353; ed, 1615.) 

Raspatoire, m, Raspa, raedor. (Oudw, 
1660.) 
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raspaille, voir Rapaille. 

raspe, raispe, rape, s. m., futaie, 
grosse branche, ou baliveau d'un arbre 
de futaie ; dans les textes, souvent op- 
pose a haute futaie : 

Bois croissans et montans tant en rape 
comme en vielume. (Coust. de Mortagne 
(Flandre), ms. appartenant a M. Bocquillet, 
p. 126.) 

Pour le cent piccavetz, fouees et grandz 
facheau\ de raspe, .vui. pattars. (1588, fle'- 
glement du salaire des ouvriers de Mortagne, 
ms. appartenant a 31. Bocquillet.) 

Extrait du proces verbal d'adjudication 
de certaines coupes du bois de raispe, re- 
cetLe ce Mortaigne. (1596, Ch. des comptes 
de Lille, B 2761.) 

Branches ou raspes dechesne. (1619, Cout. 
de Bain., ftouv. Cout. gen.. [I, 148°.) 

Les petits fagots, marjolets de raspe, de 
deux pieds et demy de long, (lb., JSouv. 
Cout. gen., II, 149.) 

On dit que les chesnes de la forest sont 
tout colpes e debranchez et la raspe en- 
thierement broutee. (1622, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms.. Bibl. Amiens,) 

La coupe de la vieille raspe et de la 
futaye. (16.) 

Se dit encore dans le nord de la 
France et dans les pays wallons. Bas- 
Valais, Vionnaz, rapa, foret de bois 
feuillu. 

raspecojy, s. m., sorte de poisson : 

Raspecon, m. Gierto pece* (Oudin, 1660.) 

Cf. Ariupecon. 

raspillous, adj., plein de nosuds 
epineux : 

Cest rain ne voil je mies trespesseir ; car 
ancor soit il raspillous et assi cum plains 
d'espines ou sainz Benoiz mismes se vutat, 
si est il moltprofeitaules. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f 126 r°; 149, 9, Foerster.) 

raspleit, resp., respleite, s. m., 
rape, raisin nouveau qu'on met dans 
un tonneau pour raccommoder le vin 
quand il se gate : 

Ordinons que nuls vendans vin... puisse 
meiller vieux vin auvecque noveal vin, 
excepteit leur raspleit... Ordinons que nuls 
vendans vins ne puist faire gavreal por 
remplir ses vins, ne ainssy pour gettier 
auvecque son respleU, de auoy il doit rem- 
plir ses vins. (1424, Hist, de Lttge, II, 456, 
ap. Due, Raspetum.) 

Que nuls vendans vins ne puist faire ga- 
vereale por remplir ses vins, ne enssi por 
geteir awec son respleite, de quoy ilh doit 
remplir ses vins. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 220, Chron. belg.) 

raspure, s. f., rape, grappe de rai- 
sin dont tous les grains sont 6t6s: 

Viande sure 
Ne vina de raspure 
Ne honist point le mal megnier. 
(Pogt. fr. at). 1300, Ars., IV, 1328.) 
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rasque, raske, racque, raque, s. f\, 
bourbier, 6tang: 

Une rashe trouverent grant, 
Trestout cairent en la rasht, 

( Wxstasse le moine, *00i, Michtl.) 
Se vous moa conseil ne crees, 
Jamais do la ra&ke n'Utres. 

{/&., 2031.) 

.., Si le fis chaoir 
En une rasqut au dire voir 
Si par fons et si malaisine 
Que on peuist bien une Hue 
Aler avant qu'il s'en risist. 
(Ben. Corone\ Richel. 1446, f 74 r»; M^op, 579.) 

L'une desdittes vaches se bouta en une 
raque ou fosse, tellement et si avant que 
elle ne fu noyee. (1396, Arch. JJ 150, piece 

Par quoy les charios apres avoir occi de 
sault peu de Macedons tirerent leurs com- 
batans es trous, racquet et fondrieres ou 
ilz demorerent comme immobtles. (Fosse- 
tier, Cron. Marg. ms. Brux. 10512, IX, yi, 

La racque et pescherye prochaine des 
moulins pour Monsieur (l*abbe de S. J.), 
deument curee... La racque Denys Aubrix 
contenant quinze perques, deument cu- 
ree... La racque et pescherye Toussainct 
Queslin, contenant quinze perques, deu- 
ment curee... Les deux mcques et pesche- 
ries du prieur Cuham. (16juillet 1555, abb. 
S. Sauveur, Arch. Manche.) 

— Fig. : 

Et estoient ces villes : Cambray, tout en 
chief, Terouanne, Crevequeur, Arleu, qui 
ne sont et ne peuvent riens contreles pays 
du due, sinon mouvoir noise, et ruesmes 
demourer en lara^ue.fG.CHASTELL., Chron. , 
V, 96, Kerv.) 

Le Treport, Hte-Norm., Pic, Artois, 
raque , boue. Rouchi, Wallon, fire en 
raque, etre embourbe, fig., etre em^ 
barrasse. 

RASQUETTE, VOir RaCHETE. 

rasrich, adj. ? 

Le charpentier sermente de la ville « re- 
prend le clocquette de wigneron en plus 
grand haulteur pour ce que le dit wigne- 
ron estoit trop rasrich a Tentretoise qui 
porte le clocque del orloge *, (1446, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, w., Bibl. Amiens.) 

rassabourer. voir Rassavorer, 

rassaier, verbe. 

— Act. , mettre de nouveaua I^preuve , 
s'attaquer de nouveau a : 

Parmi le hiaume Jolfroi donne 
Si rustes cops que tout 1'estonne, 
Et Joifrois autre tel li paie 
Que par proesce a rasait. 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, 3777, Delmotte.) 

— Refl., recommencer : 

Au departir chascune a plorer se rassait. 
(Adembt, Berte, 2i0, Scbeler.) 

rassaisir, v. a., ranconner, d6pouil- 
ler : 
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II n'esl lei plaisir 
Que d'estre et gesir 
Parmy les beaulx. champs, 
L'erbe verd choisir, 
Jouer qui a loisir, 
Et prendre bon temps, 
Voyre a toutes gens, 
Bourgoys ou marcbans, 
Pour eulx rassaistr. 
(Marcial, Vig. de Ch. VII, C VIII r% $d. 1493.) 

rassal, s. m., engin de peche pro- 
hib6 : 

(Pescher) sans nef, sans vive ahoche de 
poissons, sans soye d'aumarie, sans cordel, 
sans rassal et sans aucun autre engin. 
(1360, Accord pour la pescherie* Arch, ad- 
min, de Reims, III, 52, Doc. ined-J 

Cf. RasSat. 

rassaiv, voir Rassen. 

rassaner, -anner, voir Ra^sener. 

rassat, sorte d'engin de peche : 

Li bourjois de Nivilley puent pechier en 
l'iaue au rassai et a la verge et a la main 
sans trainel. (1246, Charte, Moreau 166, 
r 187 v», Richel.) 

Cf. Rassal. 

rvssai'der, v. a., souder de nou- 
veau, : 

Si tost comme li puigs tobcha 
A son lieu, Diex le rassattda, 
Qui mires est deseur nature. 

(Beaukahoir, Manekine, 7569, A. T.) 

RASSAURRE,-orrf, v. a., assaillir: 

Prestre ne valent riens, on le dist grant piecha, 
Se che n'est pour atraire cbe c'uns bons pru- 

[doms a, 
Et se femme rassorre, la ou nulz ne sera. 

[Beaud. de Seb., V, 831, Bocca.) 

Qu'il est bien aprestes et bien amanevis (inipr. , 

[quianevis) 
De rassaure .nonnains, par nuit, ens en leur lis 1 

{lb., XVI, 36.) 

rassaus, voir Rassoudre. 

rassavorer, -ourer, rasavorer, ras- 
sabourer, rasaborer, v. a., reprendre 
gout pour une chose, gouter pleine- 
ment : 

Dieus l'oblie en ichele houre, 

S'autre fois n' est rassavores. 

(Rebcl. de Moil., Miserere, cctvi, 9, Tan Hamel-) 

Gouster de pain d'autrui sans boure, 
Et David chel pain rassaboure 
K*on par labour fait sen demaine. 

(Id., ib., cut, 4.) 

Et David eel pain rasabore. 
Com par labour fait son demaine. 

(Id., id., Am. 3142, f» 410*. ) 

Fius de terre, fius de porrier, 
Tu rasaavoures le terrier. 

(Id., Carite, ccxixit, 7, V&a Hamel.) 

Li commencemens d'amistie est uns de- 
liz rasavorez par conoissance sensible. 
(BrUN. Lat., Tres., p. 319, Chabaille.) 



Resipio, rassavourer. (Gloss, lat. /K, ms. 
Montp. H 110,P232r°.) 

1. rasse, s. i\, scie : 

Bois de Ullot, que les enfans de Jacques 
Juran avoient merchende de ti rer a la rasse, 
pour d'iceulx en faire lahons. (2 fev, 154*, 
Fatlerans, Arch, mun, Ornans.) 

On trouve dans un texte comtois du 
xvn e siecle : 

Au moulin Saint Paul une papeterie, une 
rasse et des batteurs. (Me'm. de Despotots, 
dans Mem. de la Societe d'emulat. du 
Doubs, p. 120.) 

II s'est conserve en Franche-Comte. 

2. rasse, voir Rase 1. 

1. rasseage, rase., rasseaige y s. m., 
rajustage, reparation : 

Que il ne soit nuls maistre tenderes, qui 
marcange asdrappiers dou raseage, fors en 
le maniere qui est acoustumee et usee an- 
chienement, et que tout drappier paiechent 
paisivlement as dis varies le raseage, sour 
.c. s. Fait par les consauls le .xxvi*. jour 
d'avril Tan [mil ccc] xlv. (1343-1451, Reg. 
de la vinnerie, drapperie, etc., f° 56 r*, 
Arch. Tournai.) 

Assavoir est que li varlet tendeur aront 
.in. deniers a le metee et le rasseage ac- 
coustumet. (29 dec. 1349, Reg. auxpublicat., 
1349-64, Arch. Tournai.) 

Item pour refaisage de kauches et ras- 
seages de manches. (1353, Compte de tut. 
des enf. Mahin, Arch. Tournai.) 

Item a Willaine de le Montagne, pour le 
rasseage de pluiseurs draps que ledit def- 
funct lui devoit, .xv. s. (18 novembre 1401, 
Exec, test, de Jeh. Tassart, drapier, Arch, 
Tournai.) 

Item a meslre Guerart de le Haye, ma- 
rissal, pour le fierage de dix pies de que- 
val, et le rasseage d'un piet, que il avoit 
Here les chevaux desdis deffunctz, a esle 
paye .xim. gros, valent .vn. s., .ix. d. (17 
mai 1412, Exe'cut. testam. des 4poux Hediart 
Aubry, Arch. Tournai.) 

A lui [Gaspar de Haspre, marissal], pour 
avoir ferre le cheval de ladicte ville... de 
.xiii. fers noefs, parmy les rasseaiges, a 
.xiii. d. chascun fer, .xv. s. .it. d. (18 aout- 
17 septembre 1492, Compte d'ouvrages, 
2* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rassel; s. m., curage. poivre d'eau : 

Hydropiper, curaige, rassel. (Jun., JVo- 
mencl.t p. 97, ed. 1577.) 

rasseir, rassir, rasir, v. a., remet- 
tre a sa place primitive, replacer : 

Bonnes esracier et puis rasseir, en autfui 
desheritant por soi aheriter. (Beaum,, 
Cout. de Beauv. y xxx, 27, Beugnot.) 

Por rasseir par pluseurs fois coiaus, gan- 
tilles et auves au dit moelin. (1304, Trav. 
aux chat. d'Art., Arch. KK 393, f* 16.) 

Se Jehans li Kas aloit manoir ailleurs, 
il poet les ostius devant dis oster et rasir 
alleurs. (28 Janvier 1341, C'est Jekan le Kat 
et Jehan as Fourniaus, S. Brice, Arch. Tour- 
nai.) 



A Willaume Tahon, pour avoir, a sen pe- 
ril, Iev6 la lame de sous quoy ladicte def- 
functe est mise en tierre, grave icelle en 
datte, et aussi rassir ycelle, .xvn. s. .vi. d, 
(15 ,nov. 1407, Exe'e. tesU des tipoux de le 
Lende Tricarde r Arch. Tournai.) 

Et ne souflfera point roster les fonde- 
mens dudit viez mur, ne iceulx rassir, sans 
y appeller les dessus nommez. (10 juiliet 
1473, Chirog. y Arch. Tournai.) 

Lequel noghe d'icellui de- Sailli ledit de 
le Planque sera tenu de faire plommer 
pour une fois du long a ses despens, et 
rasseir joignant son dit mur. (28 nov. 1474, 
Accord enfre J. de le Planque et Colart de 
SaUly, Arch. Tournai/j 

— En parlant de vetements, fixer, 
ajouter : 

Item pour .mi. paires de menches rassir, 
et pour 1'estofTe, .xx. d. t. (18 mai 1339, 
Cur ut. des biens des enfants de Jakemon de 
Buvegnies, Arch. Tournai.) 

Item pour autres frais pour [Demisielle] 
Caterine, pour sorlers et plices refaire, et 
mances rasir^ et soie, et estoflfes et autres 
menus frais, ,xi. s. et .un..d.(20 mars 1337, 
Curatelle des enfants de Cholart Chappet t 
Arch. Tournai.) 

— Assieger de nouveau : 

Puis Bi rasist li dus Evreua 
Sour celui qui moult estoit preus, 
L'arcevesque Robiert, son onde, 
Ki le castiel tenoit adonque, 
Et sour son £1 ki dedens ert, 
Mais la force al signor i pert. 

(Mouse., Chron., 15852, Keiff.) 

Liegeois, rassir , faire le couchage du 
poil au drap, lustrer le drap avec de 
l'eau. 

rasseler, v. a., regarnir de plan- 
ches : 

Pour avoir refectionnez le devant dit 
moulin Gourdin, Vayant enthierement ras- 
selez aux cosies. (1659, Comptes du receoew* 
de la terre de Mortagne, f* 54 r% ms. ap^ 
partenant a M. A. Bocquillet.) 

rassemblee, rasamblee, s. f., reu-. 
nion, reconciliation, accord : 

Jou et mes freres Dorus vos proioumes 
que vous rapieles l'empereris de Rome et 
loiies li uns avec l'autre si com deves... Li 
empereres dist : Par foit, biau signor, or 
sachies que moult sui lies et joians de 
ceste volente quant vous Paves eu telle, 
car jou veil bien que l'emperris de Rome 
sache que nient ne m'en euissies vous 
proiiet de ceste rasamblee y si fuisse jou ales 
a li. (Kassidor., ms. Turin, f° 233 v°.) 

Revinrent li chevauceur et li arcier, qui 
envoiiet avoient este pour descouvrir le 
pays, et savoir se nulle rassemblee et re- 
cueilloite se faisoit des Francois. (Froiss., 
Chron., Ill, 190, Luce.) 

Rassemblee. (xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rassemblemeht, s. in., assem- 
blage : 

A Colart de Velaine, plommier, pour une 
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heuse de ploncq, pesans .lx. lbz et demie, 
mise et employe a recouvrir le rassemble- 
meni du comble de laditte tour. (17 aoftt- 
16 sept. 1426, Compte d'ouvrages, l f *Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

rassen, -an, s. m., nouvelle assi- 
gnation d'un bien, d'un revenu : 

Et at quitei par sa foi la dite fame tout 
doaireet toute raisonque ele avoitetpooit 
avoir en la dite disme, et que ele en avoit 
bon rassan en autre leu a son grei. (1268, 
St-Vinc, ab, de ChatilL, cart. 17, Arch. 
Meuse.) 

RASSENEMErvT, voir Rassennement. 

rassener, -enner, -enneir^ rasener, 
-enner, -eneir, racener, racainer, rassa- 
ner, -anner, rasxaner, verbe. 

— Act., assfgner de son cot6 : 

Me sire Ostes rasenna a le damme trente 
deus homers et derai. (1245, Charte, Arch, 
du roy. de Belg.) 

A Jehan CoppenoIIe, Tun des forrestiers 
du bos de Breuse, pour avoir tenu le con- 
trerolle et compte desdis faisseaux contre 
les dis ouvriers et cartons et les [avoir] 
rassene ausdis regecteurs en maniere 
iicoustumee, .xxx. s. (17 aoCit-16 hoy. 1493, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Retrou\rer : 

Sera oblige" de la rendre, si trouvee est, 
4iYec le prisonnier, ou la i*as$ener le pourra 
tsn laterre du Seigneur ou ce sera fait. 
(Boutiluer, Somme r«/\, 1. 2, p. 867, ed. 
1611.) 

On dit qu'une sorciere s^ait par mauvais 
art rassener choses perdues. (1506, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ths., Bibl. 
Amiens.) 

— Atteindre, arriver a : 

De son pays s*en tourne et meat, 
Et ses journees tent ala 
Que s'abaye rasena. 
{La Vie Saincte Marine, ap. Romr,. p. 6(1.) 

— Neutre, retourner, revenir : 

Mult veissiez larruns e paltuniers errer, 
Sas e mantels e robes, e altrea males embler, 
P<*striers e palefreiz, e runctns tresturner ; 
T<*ls tresturna l'aveir ki n'i pout rassener. 

(Wam, JRou, 2* p., 3512, Andresen.) 

C'ii cascun chisne va sa koine ratakier. 
Aa .v. a rassend. 

{Chen, aucygne, 2149, Reiff.) 

Dist li rois : Povei rassener 
Au lieu la ou vous la laissates. 

(Adbskt, Cleom.,An. 3142, f 24*. ) 

Si que tu puisses racentr, 
Et mener ton seignor tot droit. 
(Awut TULi. HiLLi, Richel. 1591, f" i66«.) 

Et teus le hat cui il moult aimo, 

Et teus le fuit cui il ragaine. 

( Vie SteKaterine, Richel. 23112, f« 60».) 

II ayonoit souvent qu'il se levoient de 
leur liz par nuit pour aler a chambre ou 
savoient rassener a 
estoient conduiz et me- 



f»our fatre orine, si ne 
eur liz, se il n'i estoii 
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nez. (Chron. de S. Denis, Rec.des H. deFr.. 
t.XXI, p. 110, Guign, etW.) 

Ouand Pressine s'en partist a tout ses 
trois filles, elle s'en alia en Avalon, nom- 
mee l'Jsle Perdue, pour ce que nul homme, 
tant y eut este de foys, n'y saroit jamais 
rassener, sinon de grant adventure. (J. 
d'Arhas, Melus., p. 21, Bibl. elz.) 

Quant on a encontre de cerf ou de san- 
glier, enmi les forz, et on ne scet rassener 
a ses brisiees, le chien ne faudra point a 
la ramenier, s'il y est apris. (Phebus, Chas$e, 
ms., p. 183, ap. Ste-Pal.) 

Si leschiens ne le drecent, ne rasxanenl 
de l'une part de Pyaue ou de l'autre, il 
puet bien penser qu'il fuit I'yaue. (In., ib., 
p. 238.) 

— RefL, dans le mfeme sens : 

Et quant li fevres se rassane 
Aus tenailles et au martel 
Si cnaufc aou fer bteft et bel. 
{DU de la rfe«f, 72, Montaiglon, FabL, I, 149,) 
Et se rassanneroient estudes qui sont nues. 

(Gillos le Muhit, 11, 40, 28, Kerv.) 

— Act., remettre dans le droit che- 
rain: 

Et que dira dont Garlemainne 
K.i, par son travail + en demainae, 
Tante tiere a Dieu ramena, 
Et taut home a lui rasena 
Ki par lor mauyaise creance 
Estoient en peciet d'enfance ? 

(Mousk., Chron., 3892, Reiff,) 

Savoir se nului troveroie 
Qui me rassenast a iiia voie. 
(La Vote du Paradis, ap. inn. t (Euv. de Muteb., II, 
240.) 

— Diriger de nouveau : 

A la .mi*, lance, dont je iais mencion, 
A r assent son glaive tout droit sous le bla- 
Ou il avoit feru le premier horion. [zon 

(Cut., Du Guesclin, 1820, Cbarrifere.) 

— Rassembler, convoquer de nou- 
veau : 

Sor la tertre\monte a grant paine, 
Toute sa-naaisnie ragaine. 

{Blancand,, 793, Michelant,) 

Adonc a dit mesire Johans de Lardier, 
maistre de Liege et esquevtns qu'ilh se- 
ront radrechiez, et vorent .i. jour la en- 
droit rasse/tneir les esquevins de Liege por 
procedeir en avant. (Jeh. d'Outrem., My~ 
reur des his tors, VI, 616, Chron. belg.) 

— -Terme juridique, donner de nou- 
veau en garantie, en bypotheque, pour 
surete du paiement d'une creance : 

Et s'il avenoit cose ke J. Broignars de- 
yant dist le vosist rachater, rachater le 
puet en se plainne vie-?, et rassener le puet 
en autre liu souffissaument sans nul des- 
cont de chou ke on en aroit Ievet. (Dec. 
1278, CariuL de Vabb. de Cambron, p. 712, 
Chron. belg.) 

... Et por le rente devant ditte a por- 
suire d'an en an sor le helde [d'osteus] 
devant ditte, Jehans Alemain U sures en 
a signeur Jehan Leroi, et sen oir, rasenet, 
et raboutet, por faire se rente sauve, plus 
soulisaument, sor .n. osteus... Et si ne 
doivent cil doi ostel devant dit, sor coi 
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cius rabous est fais, ke .n. s. et demi de 
paresis al E^lise et as povres de Froiane, 
et .ix. paresis al Eglise Nostre Dame de 
par signeur Jehan Maulcet. Et parmi tel 
rente, ki ci est noumee, Jehans Alemain li 
sures a en couvent ce rabout a aquiter al 
assens des eskievins. (Mars 1283, C'est si- 
gneur Jehan Leroi, Ghirog,, Arch. Tournai.) 

Ou rassener en mon propre heritaige 
les .xx. s . deseurdis. (Fev. 1293, La Val- 
Dieu, Arch. Ardennes H 242.) 

Et tout ce que apres le decet laditeYsa- 
DeL nous devoit estre ratsennet en la terre 
de Sause. (Janv. 1295, Cart, de Rtthel, ap. 
L. Dehsle, Not. sur lecarL du comte de Rt- 
thel, p. 60.) 

— Avec un reg. de pers., cautionner 
de nouveau : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke GiLles Curs de Vake a donet, 
werpit, et clamet quitte, a tous jours, hi- 
retaulement, a Ustasson de Courtrai, en 
mariage avoec Ysabiel, se lille, .vi. I de 
tornois, par an,... a prendre tant que 
dame Maroie, li mere Gillion, vivera, sour 
sen hiretage, la il maint,... et quant li mere 
Gillion Cur de Vake sera morte, cil GiJIes 
doit rassener Ustasson de Courtrai ses 
.vi. lb. de rente, a tele rente ki a lui es- 
kiera, de par se mere. Et Ustasces li doit 
prendre, par convenence, et par devise, a 
le plus biele et a le plus souffisant, et 
quitter l'iretage devant dit celle rente, 
sauf chou que, s'il n'eskeoit au devant 
dit Gillion tant de rente de se mere, que 
Ustasses peuist estre rassenes de ses ,vi, lb. 
de rente. Cho qu'il l'en fauvroit doit il 
prendre, cescun an, sour l'iretage ki de- 
vant est nomes, (Juill. 1269, C J esl Ustasson 
de Cortrai, Donation pour cause de ma- 
nage, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ch'est li acors de cheaux des .xx. qui 
furent en capitle le dymengne apres le 
■Toussains, que chu deseur fut publiiet, 
que les offichiens qui al jourd'hui estoient 
por preste, furent oisteis si com deseur 
est dit, sauf tant que li sires les doit rase- 
neir et rendre le leur. (Jeh. u'CIgtrem., 
Chron., VI, 284, Chron. belg.) 

— Indiquer : 

Ne a painnes savoient li hiretier ne \i 
manant de le ville rassener ne dire devoir: 
« Chisist meshiretages ». (Froiss., Chron., 
IV, 173, Luce.) 

— RefL, se reraarier : 

Si ma feme moroit et je me voloie ras- 
sener. (1225, Cart.S. Vine, HicheL 1.10023, 
f° 34 r\) 

kasseiveur, s. m., celui qui assi- 
gns: 

Desinacion sera faite entre lesdites parts 
(de terrains) par bons boneurs ou autres 
rasseneurs souffisans. (1355, Keg. du chap, 
de S. J. de Jems., Arch. MM 28, f 15 v°.) 

ra&sexke, s. f., compte des creances 
arrierees, etat des choses perdues : 

Sur laquelle somme ainsi deuwe par les 
dis tuteurs et curateurs font rassenne de 
pluiseurs, qui doient encore audit Meu- 
redans... toute somme des dictez ras- 
seniles^ ,xlyi. lb. .xii. s. .x. d. (6 dec. 1412, 
Tutelle de Miquetct Tuscap, Arch- Tour- 
nai.) 
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Laquelle appellacion procede de ce que, 
par certaines informacions faictes et te- 
nues sur le larchin naguieres commis ou 
ferme des eschevins de Tournay, par rou- 
ture de I'uis, de la somme de .v\ escus 
d'or, *vi- tasses d 'argent doreea et .t. saul- 
tier, ledit Gracqu evil lain a esie grande- 
ment chargie et suspicione, et a ceste 
cause fu ordonne se constitue prisonnier, 
mais par le moyen d'aucunes persones fa 
faicte rassenne des choses peirdues, les- 
quelles ont este recouvrees. (11 juill. 1460, 
Reg. Journ. des Prevots et Juris y 1457-1463. 
Arch. Tournai.) 

Mess ire Jehan Hennebert, chappellain, 
de baultes fourmes, lequel a afferme que 
onques il n'eult lesdis orilliez, que le (lit 
sergent a mis en rassenne de .xvi. t. (17 
fev. 1460, Exicut. testam. de la v" de Tho- 
mas Greaume, Arch. Tournai.) 

A congnoissance. seelle, en la dicte 
maison* et sur les biens meubles y estans, 
et, avecq che, estably sur iceulx, gardes 
et mengeurs, pour la conservation desdis 
biens de la dicte execution, dix solz tour- 
nois, en ensievant les rassennes dudict 
Pierre Fourment, fait, ichy, ledict rendeur 
de com pie, rechepte de iceulx dix solz 
tournois, qui valient .xvn. s. (15 juillet 
1529, Exec test, de Guill. Fourtnent, Arch. 
Tournai.) 

— Nouveau cautionnement : 

Pour les quels contens et debas devant 
dis apaisir entre les parties devant diltes, 
li eskievin dou Bruille, ki au jour d'ui sunt 
eskievin, en oirent le verte et le recort 
des, vies eskieviris, ki furent comme es- 
kievin a lor rabout et a lor rassenne. 
(10 mars 1269, C'est le capelain de le paro- 
<!he de Nastre Dame de Tornai, Chir M S. 
Brice, Arch. Tournai.) 

— Arrier6, reliquat, crSance a recou- 

yrer: 

De faire cachier, recepvoir et venir ens 
au prouffit de le ville les rassennes des 
comptes finables rendus par Jaques le 
Douch, nagueres massart. (9 juin 1444, 
Rea. des Consaux y 1440-1444, Arch. Tour- 
nai.) 

Somme desdittes rassennes cincq cens 
.xmi. lb. .x. gros. (1455, Exe'c. testamen. de 
J. Philippart, Arch. Tournai.) 

Cappitre de rassennes vouloir cachier, 
(1491, Execution testam. de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

On trouve encore au xvn« siecle, dans 
un texte du Nord : 

Aultres mises dittes rassennes a cause de 
plusieures et diverses rentes fonssieres 
seigneurialles et heritieres cy-devant por- 
tees en recepte au premier chapitre de ce 
compte et dont ledit compteur n'a peu 
recevoir pour les raisons contenues au 
principe d'icelluy. (1658, Comptes du rece- 
veur de la terre de Mortagne y ms. apparte- 
nant a M. A. Bocquillet.) 

rasseniveir, voir Rassenbr. 

RASSENPfEiwENT, rassene.^ rasenne., 
s. m., nouveau cautionnement d'un 
bien, d'un revenu : 

Ceste rente et cest cens. nous a il rassenet 
heritaulement a prendre sour trente et sis 
bonniers de tiere k'il a en l'eskievinaige et 
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en le postet de Markeng, et parmi cest 
rasienement li quiftons nous... a tousjours 
le rente et le cens k'il nos devoit del ma- 
nage et de le tiere de Marquain. (1250, 
Charte, Moreau 171, f° 132 r% Richel.) 

Qu'ilh fache le rasennement qu'ilh diront, 
el teil rossennement et teil deschainge et 
teil trescensaige ke li doi diseur deseurdit 
dit diront ke li une des parties fache al 
aire. (1285, S. Jacques, Arch. Liege.) 

— Indication, renseignement : 

Sauriies vous ci pros maison ne cha semen t 
Ou je peusse avoir aucun rassenement. 

Berte, 2661, Schelef. 

RASSENNER, Voir RaSSENER. 

rassentir (se), v. refL, se soumettre, 
se rendre : 

Gant, Lille, Cassel et Douai 
Aus desus diz se rassentirent 
Et vers le roi leur foiz mentirent. 
(Guia»t, Hoy. lign., Richel. 5698, p. 257».) 

rasseoir, raseoir, rac, verbe. 

— Act., remettreasaplace primitive, 
replacer : 

A son bel la plume ramaine (l'oiseau), 
Et raciet au miex que il puet. 
{Lais del'Oiselet, 268, ap. Mfion, Fabl. } III, 123.) 

... Forment sera soubtiex 
Qui le vous pourra rasseoir (sa main 
[coupee) 
Puis que jus l'ay veu cheoir, 
{Mir. de $. Jean Chrys., 1263, WahLund.) 

Audit Jaquet pour argent par lui bailie 
a ung serrurier qui leva la serreure dudit 
coflfre, et pour la rasseoir arrieres. (1412- 
1414, Compte de Jeh. Chiefdail, Commune, 
Despence, xxxn, Arch. mun. Orleans.) 

Pour avoir deflfait, refait et rassis ung 
pont et voye. (1445, Compte des fortifica- 
tions, 8' Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Disons et declarons que icellui deman- 
deur sera tenu de le retenir [un noghe] a 
ses despens, mais se, cy apres, il voloit 
ediffier, faire le poura, et faire rasseoir 
icellui noghe jusques au point moyen du- 
dit mur. (27 avril 1505, Escripl contenant 
sentence arbifraire, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

— Calmer : 

£ prenget une cuve que seit grande el parfunde, 
Si la facet raser desks a ses espuudes, 
Puis me serrai en mi treske la basse nuna 
Quant li pluns iert tuz pris e rasists les undes. 
{Voy. de Charlem., 569, KoschwiU.) 

— Assigner de nouveau, remettre : 

Si, au jour assigne, les intimez ne corn- 
parent, les plaindans se devront presenter, 
pour la premiere fois,contendans aux fins 
contenues en leur dite plainte ou requeste, 
rasseants journee a tiers jour. (1619, Cout. 
de Hainaul, Nouv. Cout. gen., II, 54.) 

— Assieger de nouveau : 

Si rasaillirent ceste grant fermete 
Et la rasistrent environ et en le\ 

{Aymeri d? Narb., 289, var., A. T.) 
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rasserrer, v. a., serrer plus etroi- 
tement : 

Ou le conseit qui rasserre f 

Lie et serre, 
Vo cuer qui se ferme aus dis 
De vo sage conseillerre. 
{Le Liv. des cent ballad., xcvit, Qneox St Hilaira.) 

rasseure, voir Rasure. 

rasseurement, s. m., confiance, 
certitude : 

Maiz li rasseuremens 
Des biens que j'en quit avoir 
Me fait doubter mes talens 
De servir a mon pooir. 
(Raoul db Fxraikeis, Chans., IV, Treboti«n.) 

rasseurer, v. a*, refixer 1 resser- 
rer : 

AGossart Ploncderoy, fevre,... item [pour] 
.mi. grandes bendes, deux a aniaulx, et 
.m. quevilles de fier servans dont il a re- 
loye et rasseure les aflfustz tant du gros 
canon, estant a le porte Saint Martin, par 
bas, comme du canon estant pareillement 
a le porte Vallenchiennoise. (15 fevrier-17 
mai 1476, Compte d'ouvrages, 2* Somme da 
mises, Arch. Tournai*) 

— Verifier : 

... Etqu'ellesceyt leurs noms,puisqu ? eUe 
a rasseure leurs signatures. (Carloix, Mtm, 
de Vieilleville, X, 26, ed. 1757.) 

RASsnv, s. m. ? 

Prenes rassin de caudiere et le jus da 
le noire ortie. (Remedes anc. } Richel. 2039, 
f° 4 r°.) 

rassir, voir RASSEra. 

rassisement , rasissement , adv. , 
d'une maniere rassise, pos6e, d*un es- 
prit rassis, avec calme et reflexion : 

Se les grietes c'on soustient, li langhe 
rassisement disoit, li doleur dou cuer so- 
vent s'enfuiroit. (Jeh. d'Arkel, li Ars d'A* 
mours y I, 306, Petit.) 

Puis me dist moult rasissement... 
(G. Mach., PoeS., Richel. 91J1, I' 47 b .) 

Et par si bel maintien et signorie con- 
tenance parle, attrait non de haulte ne de 
here parolle, mais rassisement et tout en 
paix, que ce est grant beaulte. (Crist, de 
Pizan, Charles V, 2' p., ch. xvi, Michaud.) 

Et tout rassisement, comme se il parlast 
d ? autre chose, se tourne. (Id., ib>, 3* p., ch, 
xv.) 

Adont Sagece 1'atrempee, 
Sanz de nulle ire estre frapee 
Respondi moult rassisement. 
(Id.. Chem. de long e$t. t 2987, paschal.) 

Bien furent estonnes Ethiocles et toute 
sa chevalerie quant ilz ouyrent parler ce 
chevalier si rassisement. {Orose, vol. I, f° 
79 b , ed. 1491.) 

Or me dit il rassisement * 
Que la gardaase dignement 
D'eatre maculee ou souillee. 
{Epit. responsive au Rabais de Sagon, dans lei 
(Euv. de Marot, VI, 1*0, *d. 1731.) 

Prendre temps de se resoudre rassise- 
ment. (Gasp, de Tavannes, Mem., p. 123, Mi- 
chaud.) 
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BASSOAGEMENT,V0ir RaSSOUAGEMENT. 

rassoagier, voir Rassouagier. 

RASSOLDRE, VOIT RaSSOUDRE. 

ras sols, voir Rassoudre. 

1. rassorre, voir Rassaure, 

2. rassorre, voir Rassoudre. 

RASSOS, VOIP Ra-SSOUDBE. 

rassoter, v. n M radoter: 

II rassote a ce que je vois : 
II a tant jeune en ce bois 
Qu'il n*a en soy til de cervelle. 
{G*s»aw, Mist, de La pass., 10820, G. P*ri» et Ray- 
naud.) 

rassoty, voir Rasoti. 

rassouagemenTj rasou., rassoag., 
rasuag.) ra&uaig., s. m M adoucisse- 
ment, relache a la souffrance et a la 
ilouleur, consolation : 

Si il seust qu'ele senteit 
E cum I'araurs la destreigneit, 
Mult en fust Iiez, mien escient, 
Un poi de rasuagement 
Li tolist alques la dolur 
Dunt il ot pale la colur. 
(Marik, Lais. Guigemar, 419, Warnke.) Ms. Ricbel. 
4168, f» 69% rasau agement. 

Mail li rasuaigement 
Des grans biens, Ven cuis avoir, 
Me font doubleir raon talent, 
(HtSfeiMs Feiws »e FfchaieaE, Chans. , m«, Berne 389, 
f* 204.) 

Mais li rassoagemews... 

(Poef. fr. at). 1300, Ar&., I, 412,) 

rassouagier, -aigier > rasouagier, 
rassoagier, rasoagier, rasohai., ra- 
suai.j verbe. 

— Act., adoucir, calmer, apaiser : 

Por mes malz rassoualgUr. 
(Dame du Fuel, 56, var., Meyer, Rec. t p. 369.) 

Trois fois vos b&iserai 
Por voa rassoagier* 
(J. Bodel, Bartscb, Bom. et past. ,lll s 39, 39.) 

Por vo8 rasohaigier. 
(G, d* Bkrsbyilb, Mot. et Pastour. t Th. fr. fcu ra.~ 
ug., p. 38.) 

Bien me deust rctsouagitr 
La douce riens a cui jo sui. 

{Chans., Richel, 40050, f» 29 r°.) 

Que li biens d'uue soule hore 
Les mals d'un an rasoage. 
(Chans, d'amour, «p.Ler. d« Lincy, Ree. de eft. hist., 

I, p. XLTin.) 

Tant dist li preudom au chevalier as 
deas espees qu'il le rassoage moult et plus 
le reconforte. (Merlin., II, 10, A. T.) 

Mais una Hens me rasouage. 

[Parton., 10191, A. P,) 

La douce vois dou rossignol salvage 
Me radouctst le cuer et rassouage. 

{Coueiy 820,Crapelet.) 

Et lez hors du sen rasouage. 
(Patsion N. Seign., Jub., Myst. inid., II, Sii.) Im- 
prime, rasonage- 



— Refl., se calmer, se rassurer. se 
reposer : 

Fierement se peust des barons merveillier, 
Et des coui que il font treatout rassouugier. 
(Doon de Maience, 8670, A. P-) 

Me repose et rassouage, sous I'arbre de 
congnoissance. (0. de la Marche, A/em., 
pref., Michaud.) 

— Neut., se calmer, etre calme, de- 
venir doux : 

El mois d'este que li tens rassouage, 
Content oisel, et feuillissent boscage. 
(Gonthikr de Soioniks, Scheler, Chans, et Trouv- 
belg., V ser., p. 40.) 

Oncques mais ne vous vi, dame, fora vostre 

[ymage ; 
De la biautede vous tout mon ceur rasouage. 
[Le Dit des trois chanoines, *p. Jub., Nouv. Rec, I, 
479.) 

rassoudre, ra$oudre, rassorre, ras- 
soure, rassoldre, verbe. 

— Act., delier ; 

C'amors de fol voloir le lie, 
Et sens le rassaut d'autre part. 

(Beaum,, Manekine, 482, A. T.) 

— Absoudre : 

Nos depuis en avant feissiens et par- 
chassienspar quelque maniere par coi nos 
fussiemes rassott, ou li entrediz rapales, 
ou leg sentences relaschies. (1262, Cartu- 
laire de Champagne, t*° 341, ap. Duc M In- 
ter dictum.) 

Et li dirent : Par Dieu, dans chardenaus, 
revenir vous en couvient arriereen la vile, 
et nous rassoureZ) vueilliez ou non. (Me- 
nestrel de Reims, § 220, WaiUy*) 

I^e ne pot estre rassouz devant que li 
ostage ne fussent rendu. (In., $ 305.) 

Ensi fu li rois 7*assaus et ot sa pais, et 
si prist le signe de la crois. (Hist, des dues 
de Norm, et des Rou d'Anglet., p. 124, Mi- 
chel.) . 

Ensi fii la pais creantee -, mais eel jor ne 
furent il pas rassols, car li evesque n'a- 
voient pas lor chapieles illuec : si fu li par- 
lemens repris pour I'assolution avoir. (lb., 
p, 204.) 

Qu'ensi poes rassourre sainte crestieuete. 

{Baud, de Seb. t XTl, 252, Bocca.) 

Car ce que je rassos, bien dire l'oseroie, 
S'en va en paradis qui de biaute flamboie. 

(/6. ? XVI, 84i.) 

Gar il n'est de pechiet doat je ne rassorroie. 

(Ib. t 833.) 
Pour adrecier leur conscience, 
Rassorre et donner penitence. 
(Machaut, Prise d'Alex., 711, Mas-Latrie.) Yar., ras- 
soldre. 

Bisons nous que li dux et ses bones 
villes et tous ses pays soient rassols et li 
entredicts relaxes. (1338, Chart* S. Lam- 
bert, n" 619, Arch. Liege.) 

... Se 1'en n'est de ses pechez rassols. 
(E. Dkscbamps, Po^., Richdi. 840, f* 296.) 

— Dispenser d'un engagement : 

Et Boucars iert venus ariere 
De Rourae, et si estoit rasas 
Com cevaliers a prendre s'os. 

(Mousk., Chron., 24520, Reiff.) 



rassoufir, rasouf., rasouff., ras- 
souff.j v, a., rassasier, reconforter: 

Nem'en porrai roster, trop fermes s'i est mis 
Mea coera entirement, car il m'eat bien avis, 
Quant je voi se biaute et sou gracieus vis 
Que je soie ravie lassus en Paradis ; 
S'il avoit espouset ou cinq femmes ou sis, 
Si voural jetant faire, ains qu'il en soil partis 
Que roes coers en stra finaument rassouffit. 
[Li Bastars de Bullion, 2395, Scbeler.) 

Ains qu'il trovast ostel, ne maison, pour dor- 

[mir 
Ne un morsel de pain pour lui a rassoufir, 

{Baud, de Seb., X, 1147, Bocea.) 

Qu'il ne fuist maintenant de joie rasoufis. 

(ii., XT, 507.) Im[»r., rasousis. 

Bien boivoit et mengnoit, ja ne fust rasouf fis. 
{lb., XII, 141.) 

rassouper, voir Rachoper. 
rassovre, voir Rassoudre. 

RASSOTJRRE, YOJr RaSSOUDRE. 

rassouz, voir Rassouuhe. 

rassure, voir Rasure. 

rasteau, voir Rastel. 

rastel, ratel, rasiiel, restiel, ras- 
teau y rateau, resteau, rastiau, rastiaul, 
s. m M herse d'une porte de ville : 

Pour .v. serres de fer et pour leschaynes 
qui furent raises en .v. raids defuers le 
hours, et pour .u, serres de hoix mises en 
chastel. (1348, Compte d'Ourviel de la Mo- 
the, prevdt de Ch&tillon, Arch. Meuse, B 
2523, r 30 V.) 

II s'efforcierent de traire et de getter 
grosses pierres-a fais, tant qu'il fisent les 
assallans traire arriere, et ressachierent 
sus un petit les rastiaus. (Froiss., CAron., 
Ill, 340, Kerv.) 

Si se doubterent qu'il n'entraissent au 
castiel, et laissierent aller aval le grant 
restiel. (Id., ib., 337.) 

II fist le restiel avaller, (Id., ib., 407.) 

Une corde de quesvene servans a mon- 
ter et avaler le rastel de le Porte Sainte 
Fontaine. (17 aout-16 nov. 1426, Compte 
d'ouvragesj 4* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir restouppe d'une grande piece 
de bos, mise sus trois quartiers, le cour- 
siere de le tour de le Vingne, ou le rastiel 
solloit courir, quant il y avoit porte. (20 
nov .49 fev. 1431, Compte cPouvrages, 5* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir fait ung restiel a le porte valen- 
chienoise. (18 mai-17 aout 1465, Compte 
tfouvrages, 3* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Mettre a point les rastiaulx des portes. 
(19 fevrier 1473-21 mai 1474, Compte d'ou- 
vrages 7 3° Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

CeuJx qui queroient la porte qui maisne 
vers Bruxelles, trouverent resteau avaliet, 
a cause dudit feu que avoit brusle les cordes 
qui le tenoient en aer. (J. Moli.net, Chron. t 
ccxen, Buchon.) 
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Se promenans souvent par la ville, ils 
recogneurent que, joignant la porte du 
Tanare, Iequel innondoit souvent Ies fos- 
sez, il y avoit pres le rastel une planche 
par laquelle on passoit lore que l'eau se 
haussoit, et que mesmes on pouvoit en 
tout Lemps couvertement parvepirau pied 
de la muraille, sur laquelle, a cause du 
rastel, ne se faisoit aucune sentinelle, (Du 
Villars, Mim., HI, an 1552, Micjiaud.) 

— Ratelier d'armes : 

A tant Francus antra dans le chasteau, 
Son javelot posa contre un rasteau 
Ou raainte pique en son long estendue 
Contre le mur au cro-: estoit peindue. 

(Rons., Franc., H, Bibl. eh.) 

II sera cannier comme un vieil morte paye 
Qui renferme sa vie en quelque vieil chasteau, 
Accrochant paresseux sea armes au rasteau. 

(!D.,i6.) 

— Herse, sorte de candelabre : 

Rastel. (1415, Us. de VEgl. de Rennes, 
Arch. Chap. Rennes.) 

Lesdits huguenots ont mis par terre le 
grant bois appelle le rateau ou soiiloit 
mettre dix cierges es Testes a chantre et a 
soubchantre. (1562, CkaHe, $te-Radeg. } 
Arch. Vienne.) 

— Sorte de poire : 

Je fais rostir deux cailles entre belles 
feuilles de vigne, et fais mettre une poire 
de.rateau entre deux braises, ces poires 
sont grosses comme le poing et mieux. 
(Des Per., Nouv. Recreat.,ds la damoyselle 
de Tholouse, f° 172 r*, ed. 1564.) 

— Carre de mouton : 

Une espaule et un rateau de mouton. 
(1431, Compte de la Maladiere, Arch. mun. 
Dijon.) 

Du cuyssot, espaule et ratel, a deux cars. 
(1544, Taxe de la chair, ap. J. Baux, Mon. 
hist, dela ville de Baurg, I, 141.) 

Un rateau de mouton. (1566, Compt. de 
la Mnladiere, Arch, mun. Dijon.) 

rasteleis, -is, s. m., rateilage : 

Debent habere le rasteleiz pratorum et 
de Mnoquoque muslone le meeril. (Vers 
1240, Reg. redd. M. S. M., f° 30 v% Arch. 
Manche.) 

rastelet, s. in., ratelier : 

Avoir refaitune grebbeel rastelet estans 
en Testable de ladicte maison. (8 juin 1470, 
Tutelle de Loyset el Gillot Descamps, Arch. 
Tournai.) 

Nom de lieu, Le Ratelet (Loiret). 

Centre, r&tetet, epine du dos, car- 
casse, squelette. Suisse, ratalet, carre 
de mouton ou haut cote. 

1. rastelier, s. m,, partie d'un 
animal entre le gigot et les premieres 
cotes, ce qu'on appelle le carre en par- 
lant du mouton : 

S'elle est ferue hault au derriere des 
espaules, c'est un lieu qui est appelle ras- 
telier, point ne mourra. {Modus, ms., P 76, 
ap. Ste-Pal.) 



2. rastelier, s, m., rafle du rai- 
sin : 

Mais par sur toute autre addresse, celles 
des rasteliers ou escheletes, ou draches, 
ou de la rafle, diversement nominees, es- 
quelles les grains des raisins se tiennent, 
est la meilleure. (0. de Serb., Th. d'agric, 
III, 7, ed. 1605.) 

RASTELirv, rat., s. m., sorte de droit 
sur la fenaison, le produit du ratelage : 

Pour les fains fener, lasser et charier 
sanz rastelin. {Chart, de Ph. le Bel, Richel. 
I. 9785, P 67 r D .) 

Item suis tenti par chascun an de se- 
mondre les biennaux de madjte dame pour 
fener les fains de son pre, desquelx fains 
le ratelin est mien. (1472, Ste-Croix, Bou- 
coeur, Arch. Vienne.) 

Cauchois, ratelin, produit du rate- 
lage. 

rastellot, s, m., nom de diverses 
plantes, cerfeuil sauvage, faux cerfeuil, 
aiguille de berger, peigne de Venus : 

Rastellot, m. Wild chervill, mock cher- 
vill, shepheards needle, Venus combe, or 
our ladies combe. (Cotgr., 1611.) 

rastetvir (se), v. refl., se retenir : 

Ardirent cil qui envoyet y furent, aleur 
retour, aucuns hameles qui la estoient, 
tant que les fumieres et flameschesen avo- 
lerent dedens le Noef-Chastiel, et que li 
Engles se rastinrent a grant malaise, et 
voloientissirhors soudainnement. (Froiss., 
Chron., V, 125, Kerv.) 

1. raster, voir Reter. 

2. raster, voir Rater. 

rasti, adj., grille, en parlantde ga- 
teaux : 

L'autres crie : Gttastiaus rastis, 
Je les a porte toz fotis. 
(G. de La. Villbh., Crierits rf« Paris, Richel. 837, 
f* 246°.) 

La baiasse s'aparellla 
Un gastel rastt qu'ele avoit. 
{Lepovre Clerc, 43, M£on, Nouv. Rec, t. I, p. 105.) 

El gastieaus rastiz buletez 
Si mengerent a grant foison. 
{Du Prestre et d'Alison, Ricliel. 19154, £• SO" 1 .) 

rastiau, voir Rastel. 
rastiaul, voir Rastel. 
rastiel, voir Rastel, 
rastiere, s. f., vanne : 

Andrius Wagons ert li rastiere, 
Car il set bien tenir estiere 
De mentir quant vient au besoing. 
(Lauilekt Wagok, le Moulin a vent t 113, Scheler, 
Trouv. belg., II, 1C6.) 



Deviser de bonne matiere, 
Laisser de peche la rastiere, 
Suivir les vertua pas a pas,... 
G'est ceuvre ?inguliere. 
{Chasse d' Amours, Po6t. fr. ar. 1300, t. I, p. 18 1« 
An.) 



rastin, s. m., ratine, sorte d'etoffe 
de laine-: 

Ghapeliers de coton ne puet ouvrer de 
lainne, fors que de droite lainne, tondue 
ou peleicee de droite seson, car s'il ouvroit 
d'autre lainne, si comme de ratlin, Teuvre 
et le file qui en seroit fez seroitarse, (Est. 
Boil., Liv. des mest., 1" p., xcn, S H» ^ea- 
pinasse et Bonnardot.) 

rastoir, voir Rvroin 2. 

rastoire, rai&toire, s.f., vanne : 

Et par were et par pais ne puet on 
lor b!6 ne lor farine recommander el mou- 
lin le conte ne seur asne, ains doit avoir 
raistoire au moulin. (Vers 1280, Ord. du 
moulin le conte, Cart, de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, f 34 v°.) 

raston, raton, reston, s. m., sorte 
de patisserie. Monet explique raston, 
par patisserie faite avec du lait et des 
ceufs, et Oudin par sorte de fromage : 

Des restons et des wasteles. 
(G. Le Lohg, la Veuve, 470, Scheler, Trouv. belg., I, 
240.) 

Item pour ,i. raston ke li .mi. enfant fis- 
sent au quatenier. (Mars 1336, Curat, des 
enfants de Jakemon de Bauwegnies, Arch, 
Tournai.) 

Puis a pres, ill auront les four 
Dauphins et fleur de lis de cresme, 
Gasteaui et bons ratons de mesme. 
{Mist, du Viel Test., 36119, A. T.) 

A Mahieu, le patiseur,pour .^xxnn.tartes, 
parmy ung raston. (17 fev. 1460, Exe'cut. 
testam. de la v* de Thomas Greaume, Arch.. 
Tournai.) 

Vous avez raton, tallemouse, 

Gauffres, poupelins, dariollez. 

(N. de laCheskate, Comdamn, de Bancquet y p. 317, 

Jacob.) 

J'ai yu clerc de village 
Manger un gros raton. 
(Moliket, Faictzet ditz, f* 126, ed. 15*0.) 

Au xvn* siecle, on vendait encore des 
ratons a Paris : 

Ce sont des ratons tout chauds, qui sont 
bons, Monsieur. — Les vends-tu a la dou- 
zaine ? — Oui, Monsieur. {La Foire de St- 
Germain, I, 2.) 

Rouchi, Montois, Tournaisis, raton, 
crepe. 

rastraction, s. f., contracture? 

La mort sera par cas ou avanture ou 
pour fraction ou pour rastraction. (Ohesue, 
Quadrip., Richel. 1348, f° 213 i*) 

rastraievdre, voir Rastreindhb. 

rastrecier, -chier, voir Restrecier. 

rastreindre, -aindre, -endre, v. 
a., diminuer : 

Pour rastrendre le nombre de ceux qui 
citent ou qui de citer ont poissance. 
(1337, Modifiv. des stat., Pawillart Univer- 
sity, Liege.) 
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— Resserrer, raffermir: 

Et rastraindirent leurs armeures qui 
desroultes estoient. (Froiss., CAron,,V,291, 
Kerv.) 

Wallon, rastrendre, serrer plus fort, 
uerrer, plter, mettre en ordre, recueil- 
]ir t h^berger, froncer, plisser, rentrer 
(;hez soi. 

RASTRENDRE, voir RaSTREINDRE. 
RASTKOIJBLE* VOir RESTOUBLE. 
RASUAGEMENT, Voir RaSSOUAGEMENT. 
RASUAtGEMENT, VOir RaSSOUAGEMENT. 
RASUAIGIER, VOir RaSSOUaGIER. 

rasur, voir Rasor. 

rasure, -zure, r assure, raisure, ra~ 
seure, rasseure, s. f., coupe de cheveux : 

Qu'il ne soil aucuns si hardis barbyers 
nu barbieresse qui jece ou fasse jetter en 
l'iauwe ou en ie riviere de ceste ville les 
sans (sang) des saines qu'il aront faites, 
mais les portent ou facent porter as camps 
avecques les chaviaulz des rasures qui 
faites aront este. (1270, Ban, Tailliar, p. 
310.) 

— Tonsure :- 

Pour avoir fait les barbes et rasures des 
freres. (1542, Arch. MM 165, f° 100 r a .) 

Si telle escole encores longtemps dure, 
La rasure, 
Chose seure, 
N'aura plus d'honneur. 
(15*2, la Desolation 4es Freres tie la robe grise, 
loin. fr. des it* et ivi* s., VII, U7, Bibl. el*.) 

Par la rasure des cheveux de la teste 
est demonstree la renoneiation que le 
prestre doit faire des biens temporels qui 
lui sont superflus, les cheveux n'estans 
que superfluite du corps. {Diverses legons 
de P. Messie, p. 478, ed. 1584,) 

1a couronne et rasure des prestres. 
(Gentillet, le Bureau du concile de Trtnte, 
p, .189, ed. 1586.) 

Mettona baa froc et rasure, 
(Chajuonnier huguenot du xyi* s, r p. 35.) 

— Raclure : 

A doleur de dens, raes bien le corne de 
cieif, si cuisies le rasure en vin u en iaue. 
(Rem. anc, ms. Cambrai 351, P 175 r°.) 

Li5 jus de sa rasure (de la courge) appaise 
la douleur chaulde des aureilles. (Jard. de 
sante, I, 147, impr. La Minerve.) 

Le perfum faict de razure d'i voire y est 
fort bon, appaisant la douleur du mal. (0. 
de Serb., Th. d'Agric.,VlU,b, ed. 1605.) 

Que ceste maison soit rasee par dedens 
tout autour, et que la poudrede la rasure 
soit esparse hors de la ville. (Le Fevre 
o'Esr., Bible, Lev., XIV, ed. 1530.) 

Ccmbien qu'avec telle humeur semblable 
a bouillie, on trouve quelques choses 
dures, et autres semblables, et raments et 
rasures de soulphre. (Tagaclt, Inst, chit\, 
p. lsi, ed. 1549.) 



Les rassures ou limures du test de la 
teste d'un homme. (J. G, P., des occult. 
Merv. de nat., p. 224, ed. 1567.) 

— Rature : 

Une chartre... bien escrite sans raisure 
et sens chancelure, (1235, Ch. fr. de Lorr. 
et de Metz, n° 9, Bonnardot.) 

Lettres sans rasure. (1238, Compt. H.-D. 
de Soiss., v° Drachy.) 

Ces lettres que ge veu et leu mot a mot 
sanz rasure et sanz efaceure les lettres... 
(1240, Cart, de Champ., Uichel. I. 5993, f° 
368 d .) 

San? nule autre aide les croit Ten (les 
instruments) pour quoi il soit sanz vice 
ou sanz rasure ou sanz efTaceure de quoi 
soupecon puisse nestre. (Tancrede, li Or- 
dinaires, Richel. 25546, f° 97 b .) 

Uns empetra letres dou roi a un provot; 
li provoz i vit rasure^ si ne les vout rece- 
voir. [Liv, de Jost. et de Plet, I, 4, § 4, Ra^ 
petti.) 

Si qu'il apparoit par procuration sayel- 
lee d'abbeit et de couvent de Cambron 
sauve et entire, sans visce et sans rasure. 
(JuilL 1346, Cartul. de Vabb. de Cambron, 
p. 269, Ghron. belg.) 

Nous approuvons la rasure. (22 av. 1389, 
Vente du lieut. de Charroche, Marseigne, 
Jaligni, Arch. Allier.) 

Veoir s'il n'y a raseure ne vice aulcun 
reprochable, mais coppie n'en doibt il 
avoir aultrement. (Boutill., Som. rur., 
P 189 v°, ed. 1539.) 

Je ne dy rien.de leurs rasures (des no- 
taires) ne de leurs corrections de bien en 
mal, tousiours en dommage d'aucun. 
(Contred. de Songecreux, f° 96 v°, ed. 1530.) 

Rasure, ou rature, et effaceure de lettres 
ou mots. Litura. Ton espitre est toute pleine 
de rasures. (J. Thierry, Diet, fr.~lat., ed. 
1564.) 

— Suppression, effacement : 

De coups do mine et de fainctes de court, 
D'ealongnemens, d'actentea, de rasures, 
Telz coups mortels me firent playesdures. 
(Oct, de S. Gel., Sej. d'honn., f* 153 v% Ad. 1526.) 

— Sillon que leporc fait en rasant la 
terre de son groin : 

i 
Quant les pores privez vont mangeant I 
et reversant la leuille, ils tournent, puis 
ga, puis la, et ne font que rasseures par- 
fondes. {Modus, V 45, ap. Ste-Pal.) 

— Mesure rase : 

Item, d'avoine quarante cinq rasures ou 
environ. (1413, Arch. P 203, f° 106 v».) 

Doubs, rasure, Bresse, rasura } gra- 
tin, Suisse, rasura, la bande de dalles 
qui couronne un mur, faite; espece de 
pain fait de la pate raclee sur les parois 
du petrin. 

rasurer, v. a., raturer : 

Lettres... non cancellees, non afaciees 
ne rasurees en aucune partie d'icelles. 
(1378, Arch. J 1030, piece 25.) 



Ledit Villenier sera tenuz de nous paier, 
tant pour restitucion desdictes mil livres 
parisis que pour raison des sommes di- 
minuees, ostees, rasurees et moins ren- 
dues en , ses comptes. (1390, Pieces relat. 
au rig, de Ch. VI, II, 254, Soc. de l'Hist. 
de Fr.) 

Quant les lettres sont souspeconneuses, 
comme canselees ou rasurees. (Cout, de 
France, f* 140 v°, ed. 1517.) 

rasurier, s. m., raseur: 
Rasurier. Raditore. (Duez, 1659.) 
Basurier. Raedor. (Oudin, 1660.) 

rasvier, voir Ravoier. 

rasxaaer, voir Rassener. 

rat, s. m., proportion: 

A Thomas le Maire pour le buwier de la 
maison ou demeuroit ledict defiunct, en 
son vivant, parmi payant, chescun an, 
douze livres Flandres,a este paye pour le 
rat de temps de une annee portant ladicte 
somme de douze livres Flandres. (1539, 
Comple exec. test, de Lieuvin, Arch. Tour- 
nai.) 

... Bien entendu, que, sy ladicte rente 
se rachetoit a pluiseurs et diverses fois, 
icelle se diminuera en cours, a rat et quan- 
tite desdictz rachaptz, (Chirog. du /o avril 
1570, Arch. Tournai.) 

Sont payez de leurs rentes jusques au 
jour des dites ordonnances, a rat de 
temps. (Nouv. Cout. Gin., II, p, 919, ap. 
Ste-Pal.) 

rata (a), loc, au prorata: 

II aura, en ce cas, la faculte de faire le re- 
couvrement de son bail par chacun an sur 
le principal locataire ou sur le sous fer- 
mier, a rata et a l'advenant de la des- 
pouille. (Cout. de Bergh S. Winox. Rubr. 
VII, art. 3.) 

rataceler, voir Ratasseler. 

ratacconnerie, voir Rataconehie. 

ratacoxer, -ouner y rataiquonner, 
v. a., raccoutrer, rapetasser, raccom- 
moder, arranger : 

Se li di : Part de ci, chetis, 
Va, rataconne ton soler. 
(Fboiss., Poe's., RicheL 830, l" 596 r».) 

On rataiquonne les nattes de capitre. 
(1548, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, mi*., 
Bibl. Amiens.) 

II se disait encore au dix-septieme 
siecle (Dassoucy, la Prison de M. Das- 
soucy), et s'est conserve dans plusieurs 
provinces. Centre, ratacouner. Picard., 
Rouchi, rataconer, Wallon, rataquener, 
raccommoder, Le Rouchi 1'emploie 
aussi au sens fig., pour signifier ra- 
doter. 

rataconerie, ratacconncrie, s. f., 
raccommodage^ ce qui sert a raccom- 
moder : 
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Ratacconnerie, f. Remiendos. (Oudin, 
1660.) 

rataconeur. -onneur t ratacc, s. 
m., ravaudeur, raccommadeur : 

Voyez ung cordonnier. II vouldroit bien 
qu'on pendist tous les savetiers et ratac- 
conneurs de vieilz souliers. (Contredictz, de 
Songecreux, f° 10! r°, ed. 1530.) 

Romule estoit rataconneur de bobelins. 
(Rab,, Pantagruel, ch. xxx,ed. 1542.) 

Comme S. Crepin est cordonnier, ainsi 
S. Roch (qui guarit aussi de quelque mala- 
die) est savetier, ou ratacohneur de sou- 
liers. (H. EsTiEiSNE, Apologia p. Herod,. 1. 
I ir , p. 590, ed. 1566.) 

Rouchi, Flandre franchise, Wallon, 
rataconneu. 

RATAILLIER, VOir ReTAII>L1ER. 

rataiquoivner, voir Rataconner. 

RATAISELER, VOtr RaTASSELER. 

ratalantemext, -entement, s. m., 
desir : 

Li grans hardemens k'il voient en lui a 
donne quer au plus coart, dt au hardi a 
donne ratalentement et seufte de mieus 
faire. (Jkhans de Tuym, HUt. de J. Ces., 
Ars. 3355, f 257 b .) 

ratalaivter, -enter j verbe. 

— Act, ranimer, exciter, pousser: 

Car plaisanche n'avoit, qui les caers ratahnte; 
Ne vauroit sea avoirs una viese potente. 

{Baud, de Seb., Ill, 636, Bocca.) 

Ceste parole raseura les Qrigois et les 
ratalanta de combatre. (Estories Roqier, 
Richel. 20125, f° 137 V) 

— Attirer : 

Par met dons celle ralaltnte 
Que mes visaiges espovente. 
(E. Disciuiim, Poet., Richel. 840, f 460 d .) 

— Desirer: 

Or ai une ramembrance 
Qui me fait ratalctyter 
De chanson trover. 
(Poit. ft. au. 1300 r t. I, p. 196, Ar«.) 

— Neutr., plaire : 

Sire, un poi sui destalentee; 
Si me suis dea ier pourpensee 
Que mout me ratalenteroit 
Char <jui a chien .prise seroit. 
(De la Dame qui $e venja rfu chevalier, Montaitlon 
et Ravn., Fabl., VI, 25.) 

ratapiive, part. pass6, cach6, cou- 
vert : 

De si a 1* endemain le laisse ester, 
G'Aiols fu revestus et conrees 
Et de ses povres dra» ratapines. 

(Aiot, Richel. 25516, f» i04 d ; A. T., 1234.) 

ratargier, v. a., retarder : 

Et a toutes barres par coi ces presentes 
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lettres porroient estre empeschiees ou 
ratargiees. (1314, Arch. JJ 52, f.22 v».) 

rataschier, v. a., voler, piller : 

Cartulat et Robinet, 
Henry de Poches, Gauchy, 
Gombaut, Claux et Guedonnet 
Et le bastard de Coucy, 
Avec eulz messire Guy, 
Sont de ceux qui a toute heure 
Rifflent, rataschent aussy. 
(E. Deschamps, (Euv., IV, 311, A. ^.J 

ratasse. adj. fem. ? 

Pour un cappron de soye ratasse, et un 
mais. .xii. s.(17avril 1405, ExecuL testam. 
de Jeh. le Loncq, Arch. Tournai.) 

ratasseler, rataceler, rataiseler, 
v. a., rapieceter, raccommoder : 

D'un ort et viel burel vestue 
Batnsseli de cluslriaus, 
(Deguileville, Trois pelerin.. ap. Due, Clustare.) 

Boeteuse estoit, torte et bocee, d'un gros 
et viel bureau vestue, raiucelee de clu- 
teaux et de vieilles pennufies. (Id., Peler. 
de la vie hum., Ars. 2323, i° 08 v°.) 

Pour .i. pot de keuvre rntasselet. (12 juin 
1352, Execut. test. d'Y^abiel, Arch. Tour- 
nai.) 

A recouvrir tout noef et ratasseler les pans 
dormans des portes. (Few 1395-mai 1396, 
Compte d'ouvrages, 18 e Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir rataiseU le pont dormant de le 
porte saint Nicollay. (21 mai-20 aout 1399, 
Compte d'ouvrages, 4* Sonime des mises, 
Arch. Tournai.) 

A Gaisin Hierencq, pour son salaire 
d'avoir ratassele et renarme de le dicte 
toille .xx. vieses kotes, parmy une onche 
de fit a keudre icelles. (1422-1423, Compte 
des fortifications, 8* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir ratasselet, en pluiseurs lieux, le 
barriere de bos servant a la dicte porte. 
(19 fevrier 1434-21 mai 1435, Compte d'ou- 
vrages, 3 s Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A Gilles Joncquoy, poinctre, pour avoir 
ratassele et poinct le corps de garde des 
sergens bastonniers de ceste ville, 5 lb. 
(1592, Compte d'uitvrages, Arch. Tournai.) 

Flandre, Rouchi, Wallon, ratasseler, 
rapi^ceter. 

ratater, voir Ratastkr. 
rataton, s. m., pelade : 

Es cheveulx viennent aucunes ordes dis- 
posicions que nous appellons seurons ou 
poulz ou rataton, car il semble qu'ilz soient 
menges de ratz. (B. de Gord,, Pratiq., II, 
3, ed. 1495.) * ' ' 

rataz, s. ra., sorte de drap d'or : 

Pour 2 rataz delivrezaGautier Louvrier, 
pour faire les carriaus du char. (1316, 
{CompL de f ar g enter ie, p. 58, Soc. de 
1'Hist. de Fr.) 

l. rate, ratte, raite, raete, raette, 
raelte, ralte> raute, raulte, realte, s. f., 
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contribution ou retenue proportionnelle 
exig6e de tous les fonctionnaires rece- 
vant des gages ou une solde du roi : 

(Soient) lour terres et tenementes seises 
es mains le roy tanqz ils ussent paies au 
roylarate de collect de lour compaignons. 
(Stat, de Hemi V, an IX, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Les raites des desous nonmes. (1468, 
Seer. roy. de Nicosie, Yat. Ott. 2821, f '9.) 

— Evaluation, taxe : 

Et prennent les tesmoins et expers me- 
nez et conduis sur le lieu a mesure de la 
rate et tauxe faictea la veue etbornement 
des lieux, levations des biens, et constitu- 
tions d'assignat dotal, et partages. (Coust. 
d'Aouste, p. 101, ed. 1598.) 

— Somme qu'on payait pour acque>ir 
lss droits et privileges d'un metier et 
le droit meme d'exercer ce metier : 

Et ne poldrat celluy porter offices si n'at 
payet le pMneraulte denostre ditmestier. 
(1440, Privit. des 32 bons mestiers de laciU 
de Liege, 1, 165, ed. 1750.; 

Les dits porteurs (aux sacs) ne doient 
porter tels grains, seil, ne autres denrees 
en la cite, sour payne de payer le deyubt 
et raite dudit mestier. (1460, ib., 1, 194.) 

S'il estoit aucun qui s'en voulusse entre- 
mesler, livrer, vendre, achepter, est or- 
donne que touttefo'is qu'il advenoit nous 
les pouvons (aire panner pour faire ac- 
querir la ratte de nostre dit mestier. (1478, 
ib., I, 166.) 

Si un estranger prend une fille de mais- 
tre a epouse, il gaignerat et aurat la demy 
raelte. (1478, ib., I, 167.) 

Delle grande raelte. (1478, ib., 1, 167.) 

Une joene fille a marier... porat etre re- 
ceue (du metier) et admise... Et icelle 
realte a prantre a telle caution. (1544, ib., 
II, 356.) 

Et jusqu'au xvin« siecle : 

Statuons que servants, servantes,appren- 
tis pourront acquerir la petite rautte c'on 
dist communement cropage. "(1617, Privit. 
des 3% bons mestiers cte la ciU de LUge, II, 

Est defendu a tous compagnons, comme 
aussi a tous autres etant de la raete d'icelui 
metier, de n'assister teis contraventeurs. 
(1707, RSgl.^p. Polain, Ord. de la princip. 
de Liege, 3' ser., I, 382.) 

Payera pour Pacquete ou la grande rate 
d'iceluy metier 24 lb. brab. (1724, Re'glem., 
ap. Polain, Ord. de la princip. de Liiqe y 3* 
ser., I, 679.) e Ut 

— A rate de, par la decision de : 

Fust seyn Dominik canonize a rate de 
Papostoyllie Gregorie. (Chron. cTArtgL, ms. 
Barberini, [» 54 v*.) 

— A rate de } a la rate de± au prorata 
de : 

Et ce, pour dix huict mois entiers a cha- 
cune fois que lesdictes places s'avictuaille- 
ront, ou a la ratte du temps qu'on renou- 
vellera icelles provisions devivres.(Paie/Uffff 
de M. de Savoye, ap. du Villars, Mem.. 1. 
XII, Michaud.) 
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II fera fournir, bailler et delivrer au 
commissaire, ou commissaires deputez de 
par nous ou nostre lieutenant general, 
telle quantit6 debleds,vins etautres grains 
et munitions en especes de vivres qu'il 
sera besoin pour la fourniture et provision 
desdites cinq villes et places, le tout pour 
dix huict mois entiers a chacune fois que 
lesdites places s'advictuailleront, ou a la 
rate du temps que Ton renouvellera les- 
dites provisions de vivres, (lb., 1. XII.) 

Et ou lesdits debiteurs perdront tous 
leurs biens, rentes et revenus, ou la plus- 
part d'iceux, se fera moderation et quit- 
tance a rate de temps, et portion desdites 
ruines, pertes et degasts. (31 oct. 1587, 
r.dit de Philippe II sur la moderation des 
rentes, X.) 

Sepayeront en espece, ou a la raete du 
denier quinze du prix debourse. (1628, 
Cout. de Bouillon, Nouv. Cout. gen., II, 
854.) 

— Pour sa rate., pour sa quote-part : 

II avoit bien la .via. m, armeures de fer, 
chevaliers et escuiers, *xxx. m, hommes 
armez, la moitiemontez sur petites hague- 
nties et l'autre moitie sergensapie envoiez 
par election des bonnes villes a leurs gaiges, 
chascune bonne ville pour sa rate, (Fkojss,, 
Chron., Richel. 2641, f 13 v\) 

II seroit besoing d'appeller les ecclesias- 
tiques et gentilzhommes, afin de contri- 
buer pour leur part et rate. (24 janv. 1591, 
Drfib. du cons, mun., Arch, mun. Bourg.) 

— Pour rate de, pour la rale de, a 
proportion de : 

Que vous faites faire contpte et paye- 
miint au dit sire dc Scalles... de la somme 
de^deux cens livres tournoiz par moys 
pour le temps prenant pie du quinziesme 
jourdudit moys d'aoust jusques aujour... 
que doitcommencier l'entretenue de pave- 
ment du dit regard, et pour 7*ate d'ic&Uui 
temps. (1443, Ordre de paiement, dans 
Chron. du Mont S. Michel, II, 163, A. T.) 

Sequel paiement se fera par quartiers 
d'annee, ainsi qu'il est accoustume de 
fai :e en telles et pour rate du temps. (15 
nor. 1491, Ord., XX, 299.) 

Au regard de Payde des ,xxx m . escus 
ton chant les Yenetiens, aussy est il tout 
certain qu'elle est due pour la rate du 
temps. (Fev. 1029, Remonstr. de la part 
de VEmp. au Pape, etc., ISegoc. ent. la 
Fr. et l'Autr., II, 738, Doc. ined.) 

— Bate pour rate, au prorata : 

Qu« touttes lesdites marchandises deve- 
ront estre vendues en common afin que le 
pauvre puisse vivre avec le riche, puis 
deverat estre devideeegalement entre tous 
les banseliers et paye d'un chacun raete 
pour raete, (1618, Chart, et priv. des 52 bons 
metiers de la. cite de Liege, I, 297, ed. 
1730.) 

— Selon la rate de, selon le rapport, 
le revenu de : 

Tous ceulx qui ont mayson dedans la- 
dicts ville ont accoustume de estre mys et 
empose audict commun de ladite fortifica- 
cion chascung selon leur rate. (1406, Cart, 
de Bourg, p. 113, Brossard,) 

Solonque l'afferance et rote de la terre. 
(Lmx., Instil., 223, ed. 1766.) 

T. VI. 
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— Selon la part incombant a chacun : 

L'autre motiet astoient sergans a piet 
que les bonnes vilhes avoient envoiies sor 
leur waighes, casconne vilhe solonc sa 
raute. (J. d'Outrem., Myreur des histors, VI, 
340, Chron. belg.) 

User des franchises, liberies et biens de 
la Maladiere, salon sapart elrate. (13 janv, 
1590, Lett, testimon. concern, la Matadrevie, 
Arch. Cossonay.) 

— Au prorata de ; 

Bererd Jacot a prins la charge de lever 
la taille qui se fera pour la venue de mon- 
seigneur le Daulphin, aux gaiges acoustu- 
mes, selon la rate dels, somme qu'il levera. 
(5 janv. 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 212, 
Guigue.) 

Wallon, rate, proportion, degre\ 
rate de temps, Iimite ; a rale de temps, 
au prorata. 

2. rate, s. f., employe dans lalocut. 
en rate, par le travers ; 

La furent tous les autres Yens en trouppe, 
I/ung en prore, l'autre en rate et en poup- 

(D'Autqn, Chron., Richel. 5083, f» 136 rK) 

3. rate, adj. f. } latinisme, ratifie : 

Je contre les chouses cyescriptesjamaix 
ne feray ou vanray, mais les tanray fermes 
et rates pour toux jours maix. (1370, Lett, 
de Brun de Ribeaupierre, Arch, du prince, 
Neuchatel, A, n a 23.) 

rate, adj., entame par les rats ou les 
souris : 

Si come leur pain rate, que rat ou souris 
ont entame. (Est. Boil., Liv. des mest.,\ ta 
p., I, 54, Lespinasse et Bonnardot.) 

Encore usite dans le Centre. 

rateance, s. f., sorte d'etoffe : 

Une paire de chausses rouges et un 
chapperon de raleance, (1416, Arch. JJ 169, 
piece 235.) 

rateau, voir Hastel. 

ratefiement, voir Ratifiement, 

rateir, voir Reter. 

ratel, voir Rastel. 

1. rateler, -eir, reatte., ratell., v. 
a., atteler de nouveau, au pr. et au fig. : 

Dont les hulheurs, a cuy ledit bure estoit, 
leur prist sens de cheli bure rateleir et 
aleir ens. (J. de Stavelot, Chron., p. 324, 
Chron. belg.) 

Nostre mignon fut delivre de ses pastez, 
et a son premier mestier reatteU et res- 
tably, (Louis XI, Cent Nouv., X, Jacob.) 

— Ratele, part, passe, garni de pi- 
quants, de crocs : 

Que la muraillee soit ratellee tout a I'en- 
tour. (23 janv. 1438, Ord. du cap. deBresse, 
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Compt. de la chat, de Chatill.-en-Domb., B 
7639.) 

Ardennes, rateler, atteler de nouveau . 
Wallon, rateler, Liegeois, ratteler, equi- 
per de nouveau, se remettre a l'ou- 
vrage. 

li. rateler, v, n. ? chasserles souris 
et les rats eomme la chouette : 

Rateler. To hunt rats and mice as an 
owle, (Cotgr., 1611.) 

— Croasser commela chauve-souris : 

Rateler. La chauve souris ratelle et siffle 
la nuict. Noctua cucubat. (Rob, Est., Diction 
1549.) "' 

Ainsi le chat huant 
Ne sgauroit regarder le soloil flamboyant, 
Ni l'oiseau mamelu, qui vers le soir ratale, 
Voir la clarte de sa louche prunelle. 
(Do CnESne, le Grand Miroir du monde, p. 21, &d. 
1587.) ' * 1 

Rateler..., also, to howle skreck, or crie. 
like an owje. (Cotgr., 1611.) 

Rateler, siffler de chauve souris, piar 
como murciegalo. {Thresor des trois Ian- 
gues, ed, 1617.) 

— Bavarder ; 

II quacquette trop, il ratelle trop pour 
ung saige homme. (Palsgrave, Esclairc. 
de la lang. franc., p. 486, Genin.) 

Aunis, rattler, marcher en se cour- 
bant pour n*fetre pas apercu. 

ratelier, s. ui., cale ou Ton radoube 
les navires : 

Un ratelier, ou radoub de navire. {Piece 
de 1532, ap. Stephano de Merval , Doc. re- 
latifs a la fondation du Havre.) 

rateliiv, voir Rastelin. 

ratelleivoie, s. f, produit du rate- 
lage: 

Avoir donne et octroie a toujours mais 
a Pasquier Gibelin les ratellenoies que le 
dit chevalier avoit droit de prendre sur 
une piece de pre assise en la praerie de 
Clery. (Mars 1269, Charte, Hdt.-Dieu d'Orl., 
Invent,, f* 388 v°.) 

ratejller voir Rateler, 1. 

ratelot, ratt., s. m., petit rat: 

L'hostel des ratelos. (1405, Compte, Be- 
thune, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

La maison et cambe des rattehs. (1416, 
Valenc, ap. La Fons, Glo&s. ms., Bibl. 

Amiens.) 

L'hostel des ratelos>\& brasserie des rate- 

lotz. (lb,) 

II y a a Cambrai une rue des Hate- 
lots. 

Flandre, Rouchi, Wallon, ratelot, pe- 
tit rat. 
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ratelou, rati., s. m., herbe, l'aris- 

toloche : 

Ratelou, aristolochia longa. (J. Thierry, 
Did. fr.-lat., 1564.) 

Quant au rattelou, sa racine prinse en 
eau est singuliere aux convulsions. (Du 
Pinet, Pline, XXV, 8, ed. 1615.) 

L'aristolochie aussi est singuliere aux 
playes de la teste... autant en fait le rat- 
telou. (Id., ib., XXV, 11.) 

Ratelou, herbe, aristolochia. {Thresor des 
troit langues, ed. 1617.) 

Ratelou, m. Aristolochia, yerva, (Oudin, 
1660.) 

ratendre, verbe. 

— Act., attendre de nouveau, ou 
^implement attendre : 

Chi me ratendes, Maxote, 
Chi venrai parler a vbus. 
(A. 99 la Halle, Jeu de Robin et de A^arion, Coubm- 
maker, p. 400.) 

Et point n'i treuveront ly empereur luy 
ratendu par trois jours continuellement* 
(1370,Heuricourt, Patron dela temporalis, 
ap. Polain, Hist, de Liege, p. 438.) 

Quant ilh seurent que le nove Praile es- 
toit gangnie, ilh soy departirept et revin- 
rent, et eslirent une plache emmy les 
champs por ratendre et rasonleir toutes les 
vilhes et les gens qui estoient de leur aide. 
(J. de Stavelot, Chron^ p. 336, Chron. 
belg.) 

— Neutr. , attendre : 

Iroient gesir... sens ratendre en on os- 
teite (1301, Charte S.Lambert, n*458, Arch. 
Lifege.) 

ratenir, v. a, retenir : 

Si prist Isaac et remmynat en une mon- 
tangne ou Dieu ly avoit dit, puis trahist 
l'espee pour coupeir le chief de son fis ; 
mains ly angele valient l'espee et li 
monstrat une agneal que ilh sacrifiat. (J. 
d'Outreueuse, Myreur den histors, I, 328, 
Chron. belg.) 

ratenrier, rattenrrier, -oier, verbe. 

— Refl.» s'emouvoir, s'attendrir : 

Main tenant que plourer le yoient. 
Da l'autre part se ratenroient, 
Et pleurent mais te c'est asses. 

[Chev. as .n. esp., 436$, Farstar.) 

Mail pourche Baudewin ades se ratenrie. 
(B. de $eb< t XVI, 999, Bocea.) 

— Neutr., dans le meme sens : 

De mon enfant U cuers me rattenrrie 
Que je laissai en la lande enhermle. 

(Beuv.d'Bantt., Richel. 11848, (' 190A) 

ratepennage, rati., s. f M sorte de 
perruque, de coiffure : 

Ung arpent de cheveux pillez et des- 
robez de la teste d'autruy, assembles par 
une perruquere en une masse dite ratte- 
pennage. (Ms. Richel. 24842.) 

Mesmement de joindre a ses cheveux 
une frizee et grande ratepennage attachee 
d'epingles d'argent. {lb.) 



1. rater, voir Reteu, 

2. rater, raster t v. a. raturer : 

Et aussi rata ledit prestre une lettre 
scellee du grand seel. (1397, Arch. JJ 153, 
piece 46.) 

H rata et osta un X sur la somme de 
.xii. c. frans. (Ch. des compt. de Paris, 
f° 147 r°, ap. Due, Rattare.) 

Lettres non rastees, chancelees ni vitieu- 
ses en aucunes part d'icelles. (1461, Ord*, 
XV, 36.) 

— Ratisser : 

Nestoier et rater la mousse. (1496, Compte, 
Valmont, Arch. Seine-Inf.) 

Vionnaz (B.-Valais) rata, racier, net- 
toyer. 

3. rater, v, a. , surprendre, prevenir : 

Cil (chevaliers) si doivent estre troves 
D'environ Tost etdevers desire, 
Devant, derriers et a senestre, 
Es leur espas et es an trees 
Si que les apUs ratees 
I soient aucunes foiea. 
(J. dx Phiorat, Liv. de Vegece, nickel. 1604, f* 33\) 
lat. : Nam qnodam modo ips* siti prodttor invenitur, 
enjus speculator fuerit ab adversariis comprehensus. 
[Instituta rex rnilitaris, III, 6.) 

Et qui aust cos to quautele 
Faite en toz les oz itele, 
Li agaiz et les so r venues 
Que plusor foiz lor sont venues 
De nuiz et de jorB auaiment 
Ne lor aussent fait nuissement 
Ne lor ost laid! ne matey, 
Mea las aust la force ratey* 
(Id., id., f 40".) Inst, rei milit., Ill, 10, 

4. rater, v. n., croitre, prendre de 
la force : 

Ostez les chardons des espines 
Et toutes les malvesos racines, 
Ne lasses les mauve* rater, 
Ou encore te feront grater. 
(Geffb. db Paris, Chron., Richel. 146, [• 88* ; v. 
7323, W. et D.) 



Nennin, tel s'en plaint seue teste 
Qui encor lant pourra rater 
Qu'a sa teste en pourra grater 
La ou pas ne li mengera. 

{Fauvel, Richel. 146, f» 34 e .) 

raterie, s f,, caprice, mauvaise vo~ 
lonte : 

Gil qui rien ne vuellent soufrir en cest 
monde pour l'amour de nostre Segneur 
ne chassent pas tail raterie qui pour la 
delivrance d'une fievre ou d'une goute se 
courent de .xl. Ueues ou de .lx. (Compos, 
de la s. escript., ms Monmerque, t. I, 
f* 88 r*.) 

Gar boine compagnie doit lestre bien privee, 
Ne nulla raterie [n* ] y doit iestre trouvee. 

(Gillon Ls Muisit, Pods., II, 90, KerT.) 

raterrer, v. a., renverser par terre 
une seconde fois : 

Le malheur voulut qu'en courantil ren- 
contre l'autre Polonnois, qui a toute peine 
se relevoit de terre, qui le raUrre encor 



une fois. (Ollenix du Mont Sacr£, Sec. liv* 
des Berg, de Juliette, t 9 177 \\ ed. 1588.) 

ratet, s. m M petit rat : 

Girart le Ratet. (27 juill, 1400, Inv. de 
meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Cdle- 
d'Or.) 

rath, s, m., ravisseur ; 

Rath, homecide, laron, mourdreur, ar- 
deur sunt laissiet a le laie justice de capi- 
tele. (1247, Lett, de Henri, ilu de Ltige, 
dans Cart, de Hainaut, XXVI, Reiff.) 

ratiedir, ratt., verbe. 

— Neut., devenir de nouveau tiede : 

Apres que toutes choses sont ratiedies* 
(Du Pinet, Dioscoride, V, 74, ed. 1605.) 

— RefL, dans le meme sens : 

Gomme les nostres se fussent a ceste 
occasion rattiedis et relaschez de leur ac- 
coustumee promptitude. (Vigenere, Guerre 
civile, 2 C liv., f°29 r%6d. 1589.) 

1. ratier, ratt., s, m., ratiere: 

Doit tendre... un clinquet, tout ainsj 
que un ratier, pour prendre raz. (G. Pre-, 
bus, Chasse, p. 314, ap. Ste-Pal.) 

Pour un ratier a Jaquemon le Houchier, 
(20 nov. 1362, Exicut. testam. de Gossuin 
le Louchier, Arch. Tournai.) 

A lui pour ung rattier. (17 fev. 1404, 
Exic. testam. d'Ysabelle Volkarde, Arch, 
Tournai.) 

Ung ratier et ung sorigier. (1592, Droict 
de vesvt d Lille, Cartulaire du bailliage, 
n* 1, piece 38, Arch. Tournai.) 

— Cachot : 

Aprea ce que le dit Jehan fu mis au ra- 
tier de la grosse tour, a rompu ou ouvert 
la porte d'iceilui ratier. (1393, Arch. JJ 
145, piece 157.) 

Noms de lieux, Rathier (Jura, Cha~ 
rente-Inferieure), Le Ratier (Lot, Sa-. 
voie). Nom de personne, Ratier. 

2. ratier, adj., de rat : 

Par bien amer de volente en Were 
Dieu, le facteur de tous les helemens, 
On observe, sans quel que oavre ratiere, 
Les dix commandz, de la foy par em ens. 
(2 aoflt 1485, Reg. du puy de Vecote de rhMoriqu* 

de Tournay, 32* congregation, mi. Bibl. Tournai, p* 

336.) 

Vermine. Ratiere. (La Porte, Epith.. ed. 
1571.) 

— Reserve : 

Aussi les Angloys longtemps apres Cesar 
.ne sont pas venus a la congnoissance des 
lettres, dont ils peussent avoir laisse quel- 
que chose de leurs si anciens faits par 
escript; avec ce que ils ont tousjours este 
gens assez rattiers et peu communicatifs, 
(Vigen., Comm. de Ces., Annot., p. 197, ed, 
1576.) 

— Avare : 



RAT 

Et rice et grant et noble estoient 
Li don ke toute jour avoient, 
Car de ce n'iert ratters ne chices. 

{Chev. a* .11. tap., 19, Foariter.) 

Avoeo les seignours et les dames... 
M'esbatoie trea volen tiers : 
De ce n'estoie paa ratiers* 
(Faois*., Poet,, I, 152, 1550, ScMer.) 

— Pillard, voleur: 

Li hobe sont par nature ratier. (L'Avi* 
cutairedes oiseaux de proie y ms. Lyon 697, 
f217 b .) 

En France n'a que corretiors, 
Et unes gens qui sont ratters, 
Qui ne servent quo do pais fore, 
For or et por argent atraire. 
(Giw». n* Fa»w, Chran., 177 1, W. et D.) 

ratificatoire, ratiff., adj., de rati- 
fication, qui ratifie : 

Lettres qui se baiHeront par les dits 
princes, confirmatoires et ratificatoires 
d'icelles. (1493, ap. Godefroy, Observ. sur 
Charles Vtll, p, 652, ed. 1684.) 

Lettres raiifficatoires. {Kohl 1501, TraiU 
de mar. du due de Luxemb. et de itf* CL de 
Fr., Negoc. ent. la Fr. et l'Autr., 1,32, Doc. 
ined.) 

ratificatorial, ratiff., adj., qui 

ratifie : 

Et sommes delibere de Tentrenir (le 
Iraite), garder et observer comment l'avez 
conclud et passe, et de donner icy audit 
ambassadeur toutes nos lettres ratifficato- j 
riales et autres que pour ce il est requis. 
(Corresp. de i'emp. Maximilien /" et de 
tearg. d'Autr., II, 145, Doc. ined.) 

RATiFiEMENT, rate., ratte., s. m., 
ratification, confirmation: 

Toutes ces choses il r&tifia en suppliant 
isneores au roy que au serement et rati- 
ftement dessus diz il mette son decret. (1340, 
Arch. JJ 72, f> 230 V.) 

Recevra le greement, ratefiement. (Paix 
tntre les R. de Fr. et d'Angl., Montr.-s.^Mer, 
Arch. Yat, Instrum.) 

Doit estre tenu ledit maistre Jehan de 
laire son povoir de pourcachier le ratefie- 
ment dessus dit audit monseigneur le 
comte. (1371, Colliette, Mem. de Vermand., 
II, 858.) 

Lettre de don et ratefiement fait par feu 
fcaonsegneur Jacques de Werchin de .xyiu. 
It)., monnoie de Hainnault, et aumosnees 
par feu monsegneur Jehan, son pare, se- 
rescai de Haynault. (21 nov. 1377, Fonds 
des Couvents, Chartreux, Chirographe, 
Arch, de l'Etat, a Tournai.) 

Goppie de .1* rattefiement de le chartre 
des monnoyers. (1435, Liv. noir, ms. Va- 
lonciennes 535, f a 141 r°.) 

batifiquer, ratiff., v. a., ratifier: 

Luy afflrma et dit le tout estre vray 
et du consentement et volonte de Tempe- 
nmr auquel il estoit al6 et retourne en 
poate et que tout le ratiffiqueroient. {Lett. 
rfrf Louis XII, IV, 294, ed. 1712.) 

ratihabition, s. f., ratification, 
confirmation : 
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Ne poelt on alleguer force ne violence 
au cas present, car la ratihabition faicte 
par ledit roy des ftomains, par plusieurs 
ses lettres et actes dont dessus est parle, 
purge toutes les forces et violences que 
ron . porroit alleguer, mesmement qu'il 
a faict la dite ratihabition quae mandato 
comparatur, luy estant hors de toute 
crainte et entre tous ses gens de guerre, 
comme d'icelle ratihabition apparoir poelt, 
par plusieurs lettres eseriptes par ledit 
roy des Romains. (J. Molinet, Chron,, ch. 
ccxlv, Buchon.) 

RA-nrv, s. m., odeur de rat : 

Sur tous animaux its (les elephants) 
haissent les souris, de sorte que si leur 
fourrage sent tant soit peu le ratin, ils n'y 
toucheront point. (Da Pinet, Ptine, VIII, 
10, ed. 1566.) 

rationable, adj., doue de raison : 

La tierce (puisance de 1'ame de I'homme) 
est apelee rationable, et por ceste est li 
horn divers de toutes choses, porce que 
nule autre chose n'a ame rationable se li 
horn non. (Brun. Lat., Tres., p. 260, Cha- 
baille.) 

ratioivablemezvt, adv., par compte : 

Por payer rationablement le salaire des 
varies delle justiche. (J. pe Stavelot, 
Chron., p. 202, Chron. belg.) 

1. rational, adj., raisonnable : 

Les animaux, rationaux et non rationaux. 
(P. Braillier, Decl. des abus et ignor. des 
me - dec, ed. 1557.) 

2. rational, -onnat, -cional, s. m., 
celui qui tient les comptes : 

Mai st res et rationnaulx de Parch if ve ou 
chambre de nos comptes. (Nov. 1483, Ord., 
XIX, 181.) 

Si donnons en mandement a nos amez 
et feaux le grand seneschal de Provence, 
gensde nostre conseil royal, maistres, ra- 
tionaux et archivaires de nostre chambre. 
(1486, Charte, ap. Godefroy, Hist, de Charles 
VIII, p. 539, ed. 1684.) 

RATioxrviER, -citmmer, s. m., pr6- 

bendier : 

Item ausdiz chanoines(de Duxne) seront 
appliquez tous les 4roiz, prouffiz, rentes 
et revenues quelconques, que les ration- 
niers de la dite eglise ont accoustume 
avoir et prendre en iceHe ; par telle ma- 
mere, que quant il vacquera aucune de 
racions, nul d'ilec en avant n'y sera mis 
ne institue ; mais vendront successivement 
les droiz et rentes desdites racions audiz 
chanoines. (1376, Testam. de Charles roi de 
Navarre, God. reg. 8i2S 3 , f° 103 r°, ap. 
Due, Rationarius.) 



ratirer, ratyrier, verbe. 
— Act., remettre en bon etat : 

Ke eel tinel allies tost decoper. 
Si en ferai noatre fu alumer, 
El nos paeles de eel for eatouper, 
Et nos crokes refaire et ratirer. 
[Aliscans, 3800, A- 



P.) 



Quant ele fu commeniie 
Couverte Vont et raiyrie G a malade). 
{Del userier, Richel. 15212, f* 136 r».) 
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— Fig., retablir : 

D*un soul regart le pais ratire 
Dome a Diea... 

(HKBCLuspaMoiuaas, Miserere, cclth 7, Van Ha- 

mel.) ■>'■<■ ■; ■ ■ 

Endementiers Palamedes qui moult es- 
toit de grant pourpris fist rappareillier 
toute la navire et ratirer tous leurs affai- 
res. (Istoire de Troye la grant, ms. Lyon 
823, f°75 d .) 

— Refl., retourner, revenir ; 

A la loenge de la Virge 
Qui Dieu porta, me ratitrge 
Pour un miracle reciter... 
(G. ds Coisci, Mir., m». Somoaj, f» 63* : col. 491, 
Poquet.) ' 

— Se disposer, s'appreter : 

D'assembler sa gent st ratir* 
Li roy? Phelippes. 
(G. Gci*aT, Roy. Ugn., Richel. 5698, p. 61 b ,) 

— Se retirer : 

Flamena d'autre part se ratirent, 
(G. Guiabt, Hoy. Lign. t Richel. S698, p. 28S b .) 

ratoare, voir Ratoire. 

ratochier, v. a., toucher une se- 
cond e fois : 

Lo parax lo ratochet. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f» .) Lat. ; iterum tangit, 

1, ratoir, -ower, rastoir, s. m., ins- 
trument pour racier : 

Hoc ostorium(t), rastoir- (Glass, de Glas- 
cow. P. Meyer.) 

Les ratouers a rere ledit sel. (Fev, 1415, 
Ord., X, 527.) 

2. ratoir, s. m., ratiere, souriciere: 

Eatoir: m. A mouse trap, or a trap for 
rats. (Cotgr.. 1611.) 

1. RAToiRE, -toare, -touere, -tuerc, 
reloire, s. f., ratiere, souriciere; . 

Muscipula. Rttuere. (Gl. de Garl., ms. 
Bruges 536, Scheler.) Var., retcire. (Ed. 
Geraqd.) 

Et de sarges et de tapis, 
Et de ratoires a saris. 
(Dit des marcheans, ap. Crapelet, Prov. et Diet, po* 
pul., p. 163.) 

Nous les arona comme souris 
Attrapez en la ratouere. 
(G. de S. Andre, Hist, de Jean IV, Lobio., II, 701,) 

Les Secretains avec une ratouere prirent 
une souris qui estoit pleine, et feit cinq 
petitssouriceaux dedans la ratouere mesme. 
(Auyot, Vies, Sylla, XVI, ed. 1567.) 

Les uns disent que les tribunaux de jus- 
tice, surlesquels une formilierB de juges 
sont assis, ne sont maintenant que pieges 
et ratoires. (De la NotfE, Disc, polit. et mi- 
lit. t p. 87, ed.1587.) 

D'autant qu'elle est faicte (la cage) comme 
nasses ou ratoires a prendre poissons ou 
rats. (0. de Serres, Th. d'Agric, V, 11. ed. 
1605.) 
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— Fig. : 

Une ratouere a prendre les passans. (Do 
Fail, Cont. d'Eutrap., I, ed. 159$.) 

Par trois diverses fois, et par divers en- 
droits, it attrappa(dans le filet) une ving- 
taine de chevaux et plus de cinquanLe 
hommes de pied; mais la ratoire estant 
depuis descouverte, les rats n'y vindrent 
plus. (Do Villaps, M4m t , VIII, an 1557, 
Michaud.) 

Livres (de la librairie de S.-Victor)... 
desquelx s'ensuyt le repertoyre, et primo: 
Bigua salutis... La rafou^re des theologiens. 
(Rab-, Pantagr*, ch, vh, ed. 1542.) 

— Chatiere : 

Ratoire: f. The hole in a doore, for a cat 
to goe in and out at. (Cotgr., 1611.) 

Berry, Poitou, Saintonge, Aunis, ra- 
touere } ratiere, Bourg., Dijon, raitore, 
petite maison basse et etroite, ce qu'on 
appelle un trou. (La Monn., Gloss, de$ 
Noels Bourg.) 

II y a a Nevers la rue des Hatoires. 

2. ratoire, -oere, -ouere, -ore. s, f M 
instrument pour racier : 

Or fa lit la met & pestrir pain, 

La ratoere, 
Au saas i faut la sassouere. 
{DitM des chos. qui faitlent en menage, ap. Jub., 
Now. rec, II, 167.) 

Et U majstpour pestrir, buletel et saas, 
Sasoire et ratoire et plume, se ne l'as. 

[Dit de Menage y i?0, Trabutien.) 

La ratore. (1360, Invent, de I'ostel de N.-D. 
des Barres, Arch. Loiret, Ste-Croix.) 

Une ratoire et .n. sas de toille. (18 nov. 
1392, Vente de meubles de la mairie de Di- 
jon, Arch. C6te-d'Or.) 

Lesdiz mesureurs auront chascun une 
mesure et une pelle et ratouere pour ycel- 
lui office exercer. (1415, Ord., XI, 313.) 

Ratoire a raire ble mesure, hostorium. 
(1464, J. Lagadeuc, CathoL, ed. AufTret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

II valloit mieux de coucher avecques 
une ratouere de fil d'archal qu'avec elle. 
(Brant., Des Dames, IX, 262, Lalanne.) 

— Pelle a ordures : 

Ratouere, f. A paring shovell. (Cotgrave, 
1611.) 

3. ratoire, s. f., la plaie produite 
par un cautere et par l'onguent, l'em- 
platre qu'on met sur cette plaie : 

Ratoire: m. A ruptory ; askinne breaking 
oyntment, medicine, or salve. (Cotgr., 
1611.) 

Ratoire, de ruptorium, c'est a dire un 
cautere. (Diet, des termes du vieux fran- 
fow, 1750/in-fol.) 

ratoise, -oyse, s. f., ratiere : 

Muscipula, ratoyse. (Gloss- deGarl., ms. 
Bruges 546, Scheler.) 

ratoiv, voir Raston. 



ratoiviere, -onniere, rati., s. f., ra- 
tiere : 

Une rattonniere. (Octobre 1592, Droict de 
vesve a Lille, Cartulaire du baUUage, n° 1, 
piece 38, Arch. Tournai.) 

Nom de lieu, la Ratonniere, Loiret. 

ratoniver, v. a., presser amoureu- 
sement : 

Je vuel estro d'ele basiez et acolez 
Et en sa belle brace soit mes cors repouse*, 
Si gerra avec moi, si en ferai mes gres, 
Si me ratonnera les flans et les coutcz, 
[Florence de Rome, Richel. 4198, f« 2 t».) 

Suisse rom., Vaud, ratonner, a.Uer et 
venir de cote et d'autre sans faire 
aucune besogne utile. 

ratore, voir Ratoire 2. 

RATORER, VOir RESTORER. 

ratoriver, ratourner y verbe. 

— Neutr., retourner: 

Et si ratort delivrement 
Et mont et relaist sa ventaille 
Et si reviegne a sa batnilie. 
(Aire per., Ricbel. 2168, f 16*; 223, Herrig.) 

— Act., faire retourner, ramener : 

Ce que nostra Sires a por grant bien commands, 
Par malvaises costumes ont en mal ratorni. 
( Vie de Ste Thaysis, Rich«l. 23112, f* 102».) 

Car puis ke toute docement 
Pour H f ot pour sa valour, 
Esperer doit ensement 
Sa doucour, 
Ceste raison ratour, 
Se madame le consent, 
Esperer si hautement. 
(Poet.fr. ms. av. 1300, t. Ill, p. 1183, An.) 

— Remettre en etat, retablir, Spa- 
rer: 

E qu'il funt, funt de quor joios, 

Del leu ratorner desiros. 

(Be*., D. de Norm., II, 10901, Micbel.) 

Caritcs I lois sont bestornees. 
Revien I Car ja mais ratornees 
Wierent a droit se nes ratournes. 
(Rehcl. db Moil., Carite', v, 10, Van Ham el.) 

Le trou rapareille et ratorne t 
Si k'il n'i pert. 

(Dolop., 5456, Bibl. eh.) 

Quant la tor re est bien moillie, 
Et de la plueve est mergullie, 
Li vens l'essue et le ratorne. 
(Gui ds Cambr,, Barlaam, p. 175, v. 23, Meyer,) 

Et ratorni 
Maint castiel et mainte cite. 

(Mousi.., Chron., 4579, Reiff.) 

— Rassembler : 

Leur eschiele ratournoient 
Commo genz petit esgaroes. 
(G. Guiart, Roy. lign. f RicM. 5698, p. 271*. ) 

— Disposer, arranger, preparer : 

Et li baron ratornerent le lor (assaut) par 



devers la terre et de perrieres et de man- 
goniaus. (Yilleh., S * 6 ^j Wailly.) 

Mais la somme del conseil si fut tels: 
que ils ratorneroient lor afaire l'endemain, 
qui semadis ere. (Id., j'6., <J 240.) 

— Refl., se preparer, se disposer : 

Cil des ncs le roi se ratourneni 
De Gui de Namur metre en detes. 
(Guiart, Roy, lign., Ricliel. 5698, p. 325 b .) 

— Act., parer, orner: 

Et lora ratornera son chief 
De guimple et de chapelet. 
(La Contenance des fames, Richel. 1593, f* 107.) 

— Refl., se vetir, s'habiller de nou- 
veau: 

Elle faillit su$ en haste et reprint son 
atour et s'en antra en une aultre chambre 
pour se ratourner. (Louis XI, Cent, Nouv. t 
XXXIII, Jacob.) 

— Act., donner en retour, en com- 
pensation : 

Por ce ke j'ai retrenchie les bois de Wi- 
berstap por devers ma vile por l'aisance et 
por l'utilitei de me glise de Verdon, je ra- 
tome a 1'abri et au covent devant dis del 
mien bois par devers Wiberstap selon Es- 
pesviler a l'eswart de Weriartmon prevost 
de Maucort. (Aout 1250, Abb. de Chatill., 
cart. 65, Arch. Meuse.) 

Centre, Mons, Liege, ratourner t re- 
tourner sur ses pas. Wallon, Ardennes, 
ratourner, faire revenir les bMes qui 
paturent vers un point d6termine\ Pic., 
Oise, ratourner, tourner : ratourner a 
droite, ratourner a gauche, ratourner 
une rue. 

ratouere, voir Ratoire. 

ratourel, s. m., peut-etre objet 
servant a racier : 

Ostorium[?], ratourel. (Gloss, de Conches.) 

Cf. Ratoir. 

ratourner, voir Ratorner. 

RATRAICTE, VOir RaTRAITE. 

r a trainer, v. a., trainer de nou-* 
veau : 

Soit traisnee parmy les fors et parit- 
ies care fours de voies en plusieurs lieux; 
et rairaine" ou buisson ou vous meistes la 
charoigne. (Modus, t° 67, ap. Ste-Pal.) 

Les mors ratrainer et rassambler, 
(Froiss., Chron., II, 126, Luce.) 

4 

ratraire, rati., v. a., rompre, annu-e 
ler: 

Se aucun vouloit ledit marchie ratraire 
par coustume de pais. (1300, Ch. du garde 
du sceau de Caen, dim. av. S, Barth., S, 
Etienne, Arch. Calvados.) 
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— Deliverer: 



Li boins rois (Charlemagne) ouvra tot 
Quar il ao ratreat pas la rice [ensi, 
Pour le povre metro en la brice. 

(Ph, Mouse, Cfiron., 3907, Reiff.) 

— Reprendre : 

Par quoy messire Jaques de Harcourt 
porra bien atendre une espace jusques a 
ce que ayez recouvre ceste ville de Cre- 
vent, par laquele avoir de vostre partie 
polrieslegierement j'a^-^VeAnsoirre, voire 
toutes les villes et chasteaux quy sont 
jusques vers Digon en Bourgoigne. (Wa- 
vrin, Anehienn. Cron. d'Englet., 1, 237, Soc. 
de PH. de Fr.) 

— Serrer plus fortement; 

Prestre, ton cuer, s T il se deslie, 

Par pour restraing et ratrai. 

(Rikclus dc Moil., de Caritf, ixxti, 9, Van H*mel.) 

— Raconter : 

Lor dame content e ratraieni 
f ute 1'ovre, que rien n f i laient, 
(Rem., D. dcNorm., U, 2813, MjclwI.) 

— Ramener : 

Do cou qu'il avoit tant creu 

Le faus menteour descreu 

Et la contesse, ki quidoit 

Ses hommoa ratraire a son droit. 

(Mousk., Chron., Z5135, Reiff.) 

Si escripsi il et manda fiablement au 
conte de Flandre sen cousin que il ratre* 
sisl et tenist a amour ses gens. (Froiss., 
Chron., II, 429, Kerv.) 

— Terme juridique, exercer un re- 
trait, recouvrer la possession d'une 
chose ali6n6e : 

[Pooir de] garder plais et jours a loy 
sur iceulx heritages, [par fauUe de rentes 
dijues], s'illeconvient; y renunchier, etles 
rtsnouveller touteffois que mestier sera ; de 
les rattraire et demener par loy seion les 
coustumes des lieux ou iceulx heritages 
seront scitues et assis. (21 septembre 1474, 
Eacripi de reprinse pour I'ospital Saint 
E'uthere,.,. Procuration generate incluse, 
Ghir., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lesquelz comparant dirent et recong- 
neurent que, puis nagueres, comme en- 
trez ou point de saisine, tenure et plais 
gardez par Arnoul le Lombart, sur deux 
maisons et heritaiges, joingnans... pour 
saaver hutt livree tournois de rente heri- 
table, constituees sur la dicte maison et 
heritaige, eulx avoient rattrait, et este 
adtxerite desdictes deux maisons et heri- 
taiges, comme par escrips deadheritement 
pooit ad plain apperoir. (6 septembre 1481, 
Escript de parchon? Centre Jehan de Hurte- 
bis? et GillesMarchant, chir., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

..an", banierettes de toilles peintes des 
amoyeries de Pempereur nostre sire et 
de la ville, pour les attacher aux masures 
habandonnees par les heritiers, afm de les 
faiie renclore et ratraire. (1525, Comptes 
d,'o\tvrage$, Arch. Tournai.) 

— R6fL, se retirer : 

Et se ratrayreni en leurs pavilions. (J. 
Le Fey-re, Chron., I, 267, Soc, de PHist. de 
Fr.) 



rat 

— Infin. pris subst., retour: 

Quant l'emperere ert devies, 
Maint princes en iert envies. 
Par quoi 1'emporeres Honria 
Del ratraire fu atenris. 

(Mousk., Chron., 20 II 5, 

ratrait, -tret j s. m., retrait : 



Baiff.) 



Accions de ratret et de guarentise. (Di- 
gestes de Just., Richel. 20118, f° 2*.) 

Les quieulx (fiefs) j'ay eubz par ratrait 
deboursse a cause de signeurie. (1464, 
Aveu, Bailliage d'Evreux, Arch. P 295, reg. 
10 

Or disoet ledit demandeur qu'il estoit le 
prochain lignager d'iceluy vendeur, par- 
quoy a venir au ratrait avoit droit. (Mart. 
d'Auv., Arr. d'Am., p. 321, ed, 1587.) 

ratraite, ratlraite, raltraitte, ra- 
traicte, rattraicte, ratrete, s. f., ratrait 
lignager : 

Per raison de ratrete. (1360, S.-Evroult, 
Arch. Orne.) 

Ordonnance de Parchiduc Albert du 26 
novembre 1412 sur le fait des ratraicies 
d'heritages de rentes constitues a pris 
d 'agent. (Usaiges et coustumes de la ville de 
Vatentiennes, ms. Valenciennes 217, f° 195 
r-0 

De la vesve de feu Mathieu Pol, pour sa 
maison et heritaige seant en le noesve 
rue, en ladicte ville, sur laquelie maison 
el heritaige lesdis freres, depuis la ra- 
traicte par loy faicte de ladicte maison et 
heritaige, ont droit de prendre et recep- 
voir, chascun an... (8 juin 1470, Tutelle de 
Loysel et Gillot Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour lesquelz [arrieraiges de rentes], 
ladicte maison est mise en saisine, tenure, 
et en voye de ratfraitte. (10 Janvier 1481, 
Escript par hauke pour Jehan Thuises, la- 
boureur, Ghirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lesquelles maisons ilz avoient, depuis 
ladicte rattraitle jusques a present, tenu 
par indivis... (6 septembre 1481 ^ Escript 
de parchons d'entre Jehan de Hurtebi&e et 
Gilles Marchant, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Pour rattraire a tiltre de proximite de 
lignage aucuns heritages patrimoniaux 
vendus, est requis que le proisme voulant 
rattraire sott parent du vendeur, du lez 
et coste dont Theritage procede, et qu'il 
intempte sa poursuite de rattraicte ende- 
dans quarante jours apres Padheritement 
bailie. (Cout* loc. des bancqs de VEpine 
fApostclle, Nouv. Gout, gen., H, 917.) 

— Retrait feodal : 

En vendition, ou alienation d'heritages, 
ratraire de proximite de lignage, pareille- 
ment ratraite par puissance de seigneurie, 
n'a lieu. (Coust. d'Arras, 49, dans Cout. 
gin. d'Artois, ed. 1679.) 

ratrayaivt, s. m,, celui qui fait un 

retrait lignager ; 

Pour obtenir tele ratraite par proximite, 
n'est requis que la poursuite se fasse par 
le plus prochain parent du vendeur : ains 
suffit que ledit ratrayant aoit parent dudit 
vendeur du lez et costfe dont I'heritage 
procede. {Coust. de Tournay, ms. apparte- 
nant a M. A. Bocquillet, p. 33.) 
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RATRET, VOir RaTHAIT. 

ratrete, voir Ratiuite. 

ratripeler, -eller, v. a., arranger 1 
inventer, mettre sens dessus dessous : 

Vert jus suis qui mensonges forge 
Qui rue vent a pleine gorge 
Qui rago moullue deagorge. 
Qui s cay bourdes ratripeler, 
Et qui faict bled devenic orge. 
(Molimbt, Faict s et diets, f" 245 r\ <id. 1340.) 

Voy nostra camp tout ret at tout pele" 
Tout pettele et tout ralriptlU* 

(Id,, i'6., p 70.) 

ratropeler (se), v. refl., se ras- 
sembler, se rallier : 

Li autre qui so dear ou tor ent, 

En reout se ratropder&nt. 

(G. Guiaht, Boy. lig., 1&GS9, W. et D.) 

Le destrier point, 3a gent escrie, 
Qui o lui sont la entenduz; 
A eus ! a eus I ils sont venduz I 
Pour neant ci sa ratropelent. 

(Id., ib> t 158S±.) 

ratroter, v. n., courir en trottant 
vers : 

Laa lui ki au monde ratrote, 
Li descrotes ki soi recrote I 
Je duell dou cloistrier radotant 
Cui voi au siecle ratrotant. 
(Hskcvus db Moiubus, Caritt, ciiiiy, 4, Van Ha- 
mel.) 

Roucbi, Flandre, rattroter t revenir 
en aliant au trot. Walton, v. a., ratro- 
ter, faire retourner. 

ratruaivdi, -y, part, passe, devenu 
truand : 

Truant plus que rairuattdy, 
(GasBi.K, Mist, de la pass., 10843, G. Paris et Ray- 
naud.) 

ratte, voir Rats 1. 

RATTEFIEMEZVT, VOir RATIFrEMGNT. 

ratteperivage, voir Ratepsnnage. 

ratte-volage, s. f., chauve-souris : 

Ratte-volage : f. A Batt. (Cotgr., 1611.) 

Se dit encore dans le Lyonnais. 

rattier, voir Ratier let 3. 

raTtouper, v. a., couvrir une dette 
en en faisant une autre : 

Versuram facere. Cic, payer debpte avec 
debp.tes, raitoupper ses debtee. (Jun., No- 
mend., p. 232, ed. 1577.) 

ratuere, voir Ratoire 1. 

rature, s. f., action de raser; 

A la tonsure des cheveux ou a la rature 
appartient trois choses, garde de nettete, 
laidure et nuesce. (L4gende dorie, Maz. 
1333, f° 71 b .) 
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Rature de barbe, rasura barbae. (Nicot, 
Thresor, ed. 1606,) 

raturier, s. m., barbier : 

Un bon raturier, c'est un bon barbier sa- 
chanl bien et doucement raire une barbe. 
(Nicot, Thresor, ed. 1606.) 

ratveul, ravcul, s. m., loir : 

Ratveul, ou Raveul, ou Loir, Glis, hujus 
gliris. (J. Thierry, Diet. fr. fot. t 156i.) 

rau, adj., enrhume, enroue: 

Ne je ne puis mais haul crier, 
Gar dome mois en Wn suis rau&, 
(BitJDt Fastodi, Con^i*, 383, Diriaux, Trouw. orfcfr., 
p. 121.) 

raucedine, s. f., enrouement: 

Et vient especialment mueedine pour la 
grevance des lacertes qui dilatent l'epi- 
glote. (B. de Gord., Pratiq., IV, 13, ed. 
1495.) 

RACCILLER. V, ? 

S'il va amont l'eaue (le loutre), qu'on 
prengne bien garde s'on verra point de lui 
rauciller, et en ce pourras congnoistre la 
meilleure erre par les marches s'il sur- 
marche Tune sur i'autre. (Modus, 1* 13 r\ 
Blaze.) ' 

raude, s. f., territoire ; 

Laquelle Lorence qui avoit desja chassie 
et emmene ies dites oyes jusqucs en la 
raude du dit village. (1399, Arch. JJ 154. 
piece 4J3.) 

rauder, verbe. 

— Neutr., rire, se gausser : 

Apres qu'ils eurent tous soupe et joue et 
raude les ungs avecques les autres. (1453, 
Arch. JJ 182, piece 77.) 

La dame et les commeres parlent el rau- 
dent, et dient de bonnes chouses. (Quinze 
Joyes de manage, III, Bibl. elz.) 

— Refi\, se moquer, se railler : 

Auquel lieu avoit une jeune fille a ma< 
rier, a laquelle le suppliant se rauda de 
parolles sans nul mal. (1453, Arch. JJ 182, 
piece 8.) 

Le suppliant non pas par mal courage, 
mais en soy cuidant rauder et esbatre. 
(1455, Arch* JJ 187, piece 257.) 

Or s'en vont les amis au matin, qui ont 
bien veu la contenance de la dame, et leurs 
vallez Jeur comptent en chemin ce qu'ils 
e,n ont aprins avecque le page du prou- 
domme : si s'en raudent en chevauchant, 
(Quinze Joyes de mariage, VI, BibL elz.) 

Apres ce qu'elles ont conclut comment 
elles procederont, elles s'esbatent et se 
raudent ensemble (lb., XV.) 

Ainsi se raudent et moquent du bon 
homme. (lb.) 

Lot's a l'aventure il y vient, et se raudent 
et s'esbatent. (lb.) 

rauderie, s. f., raillerie ; 

Icellui Gheminart dist au suppliant par 
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rnaniere de rauderie telles paroles, (1458, 
Arch, JJ 188, piece 35.) 

raudir, -yr, rauldir, verbe. 

— Neutr., rdder, courir ca et la : 

Baudieeent par mons et par vault. 
(ElOT DAMi^Hit. U Livre de la deablerie, f« S5* id. 
1507.) 

Atant se mist le roy a chemin tout cou- 
rant, affin q ue Norhotouyst, mais peu leur 
valut, car toute la nuyt raudirent sans en 
avoirnouveJles.(P*rc*/i?/'«f,voJ.VI, p 75 v*. 
ed. 1528.) 

Mais moy j*en ay falct per a dis, 
Je cours, jo trotes, jo rauldis, 
Je fa icU gambades et grans saultr. 
{Aforalite de Morchebeau, p. 7, ap. Ler. d* Liner et 
Michel, Farces, Moratit. et Serm. joy., t. IV.) 

— Act., parcourir en vagabondant : 

Nous avons raudi et circui le monde. 
(Martin Le Franc, I'Estrif de Fori,, P 37 
r% Ste-Genev., CE 569.) 

EUe avoit raudy et couru le pays tant 
que du monde ne scavoit que trop. (Louis 
XI, Cent Nouv. f lxxvi, Jacob.) 

Haut-Maine, raudir, courir le monde, 
faire la vie. 

raudour, voir Rador. 

rauet, adj., un peu rauque : 

En canUot quanqu'i] pot adont 
D'une vois rauete ce cant. 

(Aenart le nouvel, 6935, Ueoo.) 

Estes vous Plntain le gheline 
Sour un palefrol de ravine 
Cantant, s'estoit un poi rauete. 

(lb., 6998.; 

rauger (se), v. rSfl., remuer : 

II fut frappe de malladie et maulvais 
ventz en sa maison ... tellement qu'il ne 
se pouvoit range ny pourte tant de ses 
bras que jambes. (1555, Authentiques des 
reliques de Ste Agathe, Arch, de l'eglise de 
Tournai.) 

Se dit encore dans le Berry et dans 
le Nivernais. 

rauldir, voir Raudir. 

raule, voir Rieulb. 

rau ler, voir Haler. 

raulet, s. m., sorte de poire : 

Raulet, The name of a cerlaine great 
peare. (Gotgr., 1611.) 

raulte, voir Rate 1. 

rauner, verbe. 

— Act,, rassembler: 

En halt e'escrfe, s'enseine raunant, 
Vera la cit& s'en volt aler fuiant. 

{Otinel 8W, A. P.) 

Gar tu doiz ton ost ropliier 
Et rauner et reliier. 
(J. dk FaioaAT, Liv. de Vegece, Riobel, 1604, f*47'.) 
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— Refl., se rassembler, se reunir : 

Francois et Anglo is s f entrelais8ent 
Et par parties 9$ raunent. 

(Guu»t, Hoy. Hfftt., 13660, W. «t D.) 

— Neutro, dans le meme sens : 

Se me preudes a feme, por voir vos puis confer, 
Yostre linages ert espandus outremer, 
Et jusqu'en orient le verra on rauner. 

(tfelias, Riobel. 12558, f* S*,) 

Trestous les fist la endroit rauner. 
(A»*» M Enfcmc. Off.. Am. 314J, f 113*: v. 715S, 

Sch.ler.) r 

raus, voir Ros. 

rausable, adj., envahissant : 

Tant sont fo«, Unt aont rausable* 
(lei Max) 
Que les brebis en leurs eatables 
Qui pres de la rive seoient 
Et los semailles ravissoient. 

[Fabl. cTOo., Am. 50$t f /• ti4*.) 

rause, rouse, rouche, s. f., glayeul, 
iris : 

Toutes taintures a draps sont defTendues 
a traire (du royaume), et toutes autres 
choses, qui sont a faire draps, si com me 
suif, rause, chardons, etc. (1352, Gh. des 
Compt. de Paris, r 122 r% ap. Due, Bau- 
sea.) 

Carex, une herbe qui naist es lieux aqua- 
tiques, ayant feuille semblable a grands 
cousteaulx. Aucuns Tappellent rause. (Rob. 
Estienne, Did. latinum, ed. 1552.) 

Rouse: f. Sedge, gladen, glader, sword- 
grasse, sheer-grasse. (Cqtgr., 1611.) 

Rouse: f. Espadana. (Ouom, 1660.) 

Espadafia, f. yerva. Herbe nominee glay, 
ou glayeul, et Qambe, c'est aussi la rouche 
dequoy se fait le gros foin. (Id.) 

Raw«,carice,o giunco marino, un'herba. 
(Duez, 1660.) 

Berry, rauche, roseau. 

RAU3ER, voir Reuser. 

rausier, s. m., gla'ieul: 

Rustis, gallice rausier. (1348, Gloss, lat. 
fr. f Richel. 1. 4120.) 

RAITSIKE, S. f.,? 

Tels se fait mire qui lor ment, 
Et tels lor dist qu*il set fisique, 
Qu'il tient a saua plains de rausihi. 
(Gauvain, 484«, Hippeat*) 

RAUSSE, S. f. ? 

D'elle [de la vesve van den Broucque] 
pour pieces de rausses .vi. s. .vin. d. (9 
nov. 1453, ExteuL te$tam* de Jehane Bella- 
porta, Arch. Tournai.) 

RAUSSEm, voir Reuser. J 

RAussiNs, s. m. pi., p.-e. detours: 

D'autant que le sentiment du lievre n'est 
si grand que celui du cerf, et qu'il ruze 
plus souvent, cela est cause de leur faire 
(aux chiens) le sentiment meilleur, plus 
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deli6 etplus subtil: aussi leur apprend il 
afaire Ieurs raussins soudains, et prendre 
peine a trouver le bout de la ruse de la 
teste qu'ils chassent (Charles IX, De la 
chasse, p. 60, ed. 1625.) 

raute, voir Rate 1. 

rauve perse, s, m., sorte de corps 
de m6tier : 

II est aussy renouvelle ou continue, 
comme cy devant, un second college de 
drapperie nomme le rauve perse, compose 
de trois presidents, et de onze autres ad- 
mis au serment, quiont la connoissance 
sur le fait de la tissure et des draps non 
preparezj et de ce qui en depend. (1632, 
Cout. de BaUleul, Nouv. Gout, gen., I, 957.) 

ravace, s. f., ravine, inondation, 
debordement, torrent, ce que l«s eaux 
entrainent avec elles: 

Se il est en prison, ou en chemin de 
Rome, d'outremer, ou de S- Jacques, ou 
par ravace d'ague empeschiez, se doit en- 
voier excuser. (1350, Ord. t II, 349.) Impr-, 
ravaU. 

Cf, Lavasse, qui est p. e. le meme 
mot. 

ravage, -aige, s. m., sorte d'impot : 

Et du lieu de la Prichartiere assis en la 
paroisse de Yernon tenu eft foy... esploitie 
«t ravaigi£ en Tan de ce compte par les 
dits fermiers par defaut de... foy et horn- 
inaige du dit lieu. .4 et du dit ravaige aeste 
receu par les dits fermiers. (1482, Compte 
du domaine de Romorentin, ap. Le Clerc de 
]>ouy, t. II, f» 200 V, Arch. Loiret.) 

ravager, -aiger y v. a., lever un ira- 
p6t: 

Je Guillaume tiens et advoue a tenir le 
droict de prandre et ravagsr par droict de 
j jssion et de juridiction jusques a sept 
sotz sur tous ceulx qui... (1404, Beg. ftod. 
au camtt du Poitou, Ch. des Gompt. de Pa- 
rts, f* 119 v°, ap. Due, ravale.) 

— Synon, d'exploiter : 

Du lieu de la Prichartiere assis en la pa- 
roisse de Vernon, tenu en foy... esploitie et 
ravaige en i'an de ce compte. (1482, Compte 
du domaine de Romoi-entin, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f* 200 v% Arch. Loiret.) 

ravaille, s. f ., menu fretin : 

Les poissons vulgairement nominees ra- 
vaUUf e'est a dire [si] petits que on ne les 
trie point, parce qu'ils sont trop menus. 
(L* Joub*, Hist, des poiss. de Rond. t V, 12, 
id- 1558.) 

RAVAILLER, VOir HaVaLEK. 



raval, -aulty s. m., diminution, ra- 
bais, depreciation, rabaissement : 

Le raval des dictes monnoies. (1445, 
Ltttres de Louis XI, 1, 198, Charavay.) 

Pour encoires ungravaJdesdictes criees, 
sourvenu a cause de encoires oultres nou- 
velles pammees mises etjectees surledict 
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marchiet, paiet ausdissergens a verghes... 
(15 juill. 1529, Exdc. test, de Guilt. Four- 
menty Arch. Tournai.) 

Jusques icy vous avez entendu les gran- 
deurs de ce connegtable, entendez main- 
tenant son ra«ri/.(E. pASQ.,/tec/iercft., VI, 10, 
p. 476, ed. 1621.) 

II voyoit ceste conjuration n'avoir este 
brassee qu'au raval de son authorite et 
avancement de celle de 1'Espagnol. (Id., 
Lett., xvh, 2, ed. 1723.) 

Au grand dommage de la ville et raval 
de son ancienne splendeur. (La Morliere, 
Le trois. liv. des antiq. d' 'Amiens , p. 421.) 

Van 1587 le ble fust a si hault prix qu'il 
valut 21 livres le mencaud, et si vint a Lei 
ravault l'annee suivante, qu J il valut 30 pa- 
tars. (1587, Manuscrits sur i'histoire de Va- 
lenciennes, ap. Hecart, Diet. Rouchi-Fr.) 

II falloit, comme ouvrage de ville et pu- 
blic, exposer aussy celui cy au raval qu'ils 
appellent et non convenir definitivement 
avec certain architecte qu'apres le raval 
fait, tel que d'ordinaire il se fait aux ou- 
vrages publics et d'importance. (1610, Phil, 
de Hurges, Memoires, Mem. de la Societe 
histor. de Tournai, V, 196.) 

Sur ce, viennent architectes de tous 
costez, les uns apres les autres, telle fois 
1'espace d'un moys, de six, d'un an et 
plus : et a la fin I'emprise est laissee, non 
au plus suffisant d'entre eux, mais sou- 
vent a un brouillon, qui se contentera de 
moindre salaire qu'un bon maistre, et 
celuy qui demande le moins, promettant 
autant ou plus que les autres est toujours 
receu; et vient de la ce mot de raval, de 
ce qu'ils ravalent tous et descendent de la 
demande de ceux qui les ont devancez. 
(Id., id., p. 197.) 

Considerant son raval d'un coste et 
l'exaltation de ses ennemis de l'autre, il 
(le diable) ronfle, il fume, il enrage d'en- 
vie. (Louys Richeome, Disc, des miracles, 
p. 237, ed. 161^) 

La livraison desdites cires, bois et ch?n- 
delles se passera au 7*aua/etpubliquemer,t. 
(Re'glem. du%8 mars 1615, ap. Hecart, Diet. 
Rouchi-F^.) 

Et ne polra chascun raval, soit devant, 
ou apres l'entasmement, porter moings de 
vingt cinq florins, rien de plus, s'ilz voe- 
lent. (18 nov. 1616, Cahier des charges de 
I' adjudication de la constitution des galeries 
de le Halle, Reg. des Consaux, 1614-1617, 
Arch. Tournai.) 

Wallon, ravau, rabais, depreciation. 

ravale, -allc, s. f., rabais : 

A Jehan Wille, Tung des dictz sergent a 
le verghe, pour encoires deux ravalles des 
dictes criees sourvenues, a cause de pam- 
mees jectees nouvelles sur ledict marchie. 
(15 juillet 1529, Exec, testam. de Guilt. 
Fourment, Arch. Tournai,) 

ravaler, -valler, verbe. 

— Act, faire descendre, jeter bas ; 

Ll assau* fu pesans, et forment demene* : 
Vallet et escmers emplirent les fosses ; 
Mais de mar rien pesant sur les croneaui poaez, 
Avail on postre gent laidement ravalez. 

(Cut., Du Gutsclin, 8J69, Ch«rri6re.) 

Aultres montans sur eschielles dreschies 
estoient rudement ravalles de pieres et de 
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gros mairiens. (Fossetier.Oow. Maro. ms 
Brux. 10511, V, iv, 5.) 

— Neutre, descendre : 

L'une ondo a l'autre se balance 
Ausi com jue a le pelote ; 
L'une eure jusqu'aa nu?s flote, 
Et jusques aa rives ravale. 
(Giirestieh, Du I{oi GuilL, 2*95, MicbeJ.) 

Ausi com un singe ahoquia 
A un bloquel et atflquie, 
Etque ne puet monter en haut 
Que en montant tost ne ravaut. 
i (Dkguilleyillk, Pelerinaige de humaine lignee in 
j Duo., Soccus.) ' r ' 

; Si furent lors, comme on peut presumer, 

{ Sans eacumer les vagues ravallees. 

\ (C. Mar., Ballad., Naiaeance de W le Paupain. n 
268, ed. 1596.) r * r ° 

| - Fig- : 

j O chites noble de mont haut f 

j Ou horn ne raonte ki ravaut. 

(Rxkclus de Moiliems, de CariiL cciii, i y an 
Hamel.) 

Quant a celle (fortune) du due de Beth- 
fort, elie commenca aussi grandement a 
ravaler. (Est. Paso., Rech., VL 4, p. 456, 
ed. 1621.) 

— Diminuer : 

Ii doibt estre enjoinct aux juges et gens 
du roy estre songneux: de bailler promp- 
Lement ]e poix aux boullengers, quand le 
prix du bled ravailera a la halle. (12 mai 
1551, Arch. mun. Rouen, A 16.) 

ravaleur, ~valleur i s. m., denigreur, 
qui ravale : 

De son bienfaiteur devint mescongnois- 
seur de grans biens recheus, tempteur de 
sa vieillesse, et ravalleur de ses glorieux 
vieux jours, s'il eust peu. (G. Chastecl., 
Chron. des D. de Bourg., HI, 95, Buchon.) 

De meschans gens hayneux et ravaleur. 
(I. MfifccHiNOT, Lumiere des Princes, Ball., XXIII, 
4d. 1539.) 

Un auteur du xix* s. areprisce mot: 

Malheur a qui va chercher dans la vie 
privee d'un homme des raisons de moins 
admirer ses actions publiques ! A coup sur, 
ce ravaleur des vertus ne fera jamais lui- 
meme des actions dignes d'etre racontees. 
(Chateaubriand, Analyse raisonnee de VHist. 
de Fr. } p. 213.) 

ravalxjeu, -allncr, v. a., evaluer, 
estirner a nouveau : 

En pluisieur monnoies remises et rava- 
luees en ce rendage. (1352, Recepte de Gan~ 
drart d'Andegnies, Arch. mun. Valencien- 
nes, CC 4, f° 33 v 5 .) 

Toute sorame de Paccat de J'estoffe des- 
sus dite de keuvre et d'estain p. le dite 
cloq le pois de Bruges ?-avahtet a no pois 
de Valench -v m . .ir\ .uu Ix . (1358, Cont. des 
frais p. le nouv. cloque, XII, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Sont .vn. lb. tournois, ung durdrecht t on 
a de perte a ravaluer icelle sorame a le 
monnoie de ce compte present, \22 no- 
vembre 1431, Tutelle de Miquetet Doudin, 
Arch. Tournai.) 

Combien ravaluez vous, appreciez vous, 
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apprisez vous vostre nouvelle robe, or a 
combien faictez vous vostre nouvelle robe ? 
(Palsg., Esclairc., p. 540, Gemn.) 

II a une bague tant riche que je ne la 
puis point ravaluer, or estimer. (Id., ib., 
p. 765.) 

— Restituer : 

Haull pria me soit ravallui. 
(Gmbah, Mist, de la Pass., 1759, G. Parii.) 

— Recompense^ rendre la pareille a : 

Je pry Dieu qu'il le ravallui 
A vostre ame au hault firmameat. 
(Ghkbah, Mist, de la Pass., 4612, G. Paris.) 

ravaivchier, voir RaVENGIER. 

ravane, voir Revane. 

r4vanel, s- in., raifort : 

Raphanus en latin est ce qu'en francos 
l'on appelle raifort ou ravanel, particulie- 
rement a Paris, rave douce. (Ol. deSerres, 
Th. d'agric., VI, 7, ed. 1805, t. II, p. 242.) 

Norn de lieux, Ravenel (Oise, Vos- 
ges.) 

Cf. Rafanelle. 

RAVANNE, YOir REVANE. 

BAVANT, S. m. ? 

Dame Atropos, de son cruel oultraige 
Me livre assault, et fault que je delaisse 
Mon Salverne, mon ravant et ma blesse, 
[Le Testament de Ragot, Poes. frnn$. dei xr< et tti* 
■,, t. V, p. 147.) 

ravarat, s. m., sorte de baton 
defini dans l'ex. suiv, : 

Icellui Alhoine Pauze prist en une cloison 
estant pres de lui ung baston autrement 
appele ravarat selon le languaige dudit 
pais (Bourbonnais)en sa main. (1459, Arch. 
JJ 190, (° 109 v.) 

Auvergne, ravarat, ravara, sorte de 
baton. 

RAVARCH1ER, VOtf REVERCHtRU. 
RAVARDER, VOir ReGARDER. 

ravau, voir Ravel 1. 

ravaudis, s. m., tapage, remue-me- 
nage : 

Item valetx et chamberieres 
De bons hostels (rien ne me nuyst) 
Faluns, tart res, flans et goyeres, 
Et grand ravaudis a minuict. 
(Vilioh, Gr. Test., cxxxvn, Jouaust, p. 100.) 

1. ravault, voir RaVaL. 

2. ravault, voir Ravel. 
ravaut, s. m., bourde, moquerie: 

Amis, dist Corbarans, donnet m'as ung ravaut 
Qui m'as dit chy endroit, non pas b&s, mais en 

[hault, 
Que cil Taffur mengeoient ung Sarraaio tout 

[quaut, 
(Chev. au cyQne, 7370, Reiff.) 



rave, s. f., debordement, inonda- 
tion : 

Dura ceste tempeste par trois mois con- 
tinuels, tellement que la mer estant en- 
flee par ces vents etorages, se desbordade 
telle sorte, et se haulsa si desesperement 
hors les limites qui luy sont bornez par les 
havres, que la plus part des habitans 
furent submergez, et les villes et villages 
presque tous mis a bas. Mais d'autant que 
la mer de son naturel ne se desborde ja- 
mais, et ne passe les limites que Dieu luy 
a tracez, Ton pourroit demander comment 
si grand rave se fait ainsi, lequel ils n'a- 
voient onques veu, et depuis leurs succes- 
seurs n'ont senty ny cogneu. (Thevet, Cos- 
mogr., IV, 3, ed."l558.) 

Nom de lieu, la Rave (Savoie). 

raveisoiv, s. f., extase : 

Extasis, raveison. (Gloss, de Conches,) 

raveine, voir Ravine. 

1. ravel, -vau, -vault, s. m., le 
gros bout de l'arbre : 

Jehan Dournees depose... mays queil de- 
faille de ravau le long d'un charoy de 
beufs ou environ ils le peuvent prendre 
et emmener sans mesprandre et sans 
amande... DenisetHelisdepose... etils trou- 
voient aucun boys fust vert ou entresec 
porquoy Ten eustoste du ravau cinqpieds 
ou environ ils le prenoient et Tamenoient 
sans dangier. (1368. Sur Vusage pretendu 
par les habitants de Fa'i, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f 200 r a , Arch. Loiret.) 

Qui veult prendre les coulons raviers a 
ceste raiz, le temps est en yver, quant ils 
descendent a terre pour mangier la fayne 
et comment elle cueille contre le trait, 
pour mettre au ravel de la fainne. (Modus, 
ms., 1* 83, ap. Ste-Pal.) 

— Fig., dans un sens libre : 

Bellot a ses deux filles grosses ; 
Quel descharger d'une massue 
Et d'ung ravault sur leurs endosses ! 
(Coquillart, Monol. des Pernio-, II, 277, Bibl. 

Nom propre, Ravel. 

Nom de lieux, Raveau (Nievre), Ravel 
(Drome, Puy-de-D6me). 

2. ravel, s. m,, sorte de poisson : 

Oppian seul des anciens fait deux espe- 
ces de bogue, aussi nos pescheurs appel- 
lent un poisson ou plusieurs choses sem- 
blables au susdit, bogue ravel. Or que si- 
gnifie ravel, je ne Tai jamais sceu penser 
si ce n'est ce que m'ont dit les plus sea- 
vans prescheurs que bogue ravel s'appelle, 
a cause qu'on le prend et qu'on le vend 
avec les poissons vulgairement nommes 
ravaille, e'est a dire [si J petits que Ton ne 
les trie point, parce qu'ils sont trop menus, 
et on les cuit ensemble. (L. Joub., Hist, des 
poiss. de Rond., V, 12, ed. 1558.) 

3. ravel, voir Revel. 

RAVELER. Voir RfiVELER. 

1, ravelin, s. m,, gros baton : 



Tantost ares du ravelin 
Quatre ou cinq grans coups toull d'un 
[traict. 
{Le Retraiet.) 

Wallon, ravelin, volee de coups. 

2. ravehiv, s. m., petit radis : 

Ravelin, kleynen radys. (Leon Mellema, 
Diet. fr. flameng, ed. 1596.) 

itAVELiNE, s, f. T ravelin, terme de 

fortification : 

Casemates, ravelines, rufflennes, etc. 
(Carloix. Mim. de Vieilleville, VI, 40, ed. 
1753.) 

Wallon, raveline, terme de mineur, 
outil qui sert pour haver. Borinage, 
raveline, racloir. 

RAVELLEK, VOir ReVELEII. 

ravenal, voir Ravinal. 

ravene, r a fane, raff,, rafanne, s. 
f., rave, raifort, rafanum sativum de 
Linne : 

Raphanus, ravenes. (Gloss, du xu's., ms. 
de Tours, ap. Leop. Delisle, Bibl. de l'Ec. 
des Gh., 6* ser., t. V.) 

Rafanus, rafanne ou raix. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
elle a semblable saveur, (Le grant Herbier, 
n°401, Camus.) 

Sentience de rafane. (Le Fourmer, la 
Decor, d'hum. nat., f» 21 r* T ed. 1530.) 

On larde une raffane de fustes et bran- 
ches d'ellebore,puis on la fait cuire parmi 
les cendres chaudes. (Michel Dusseau, En~ 
chirid ou manipule des miropoles,^. 151, ed. 
1581.) 

ravenel, s. m., hanneton male; 

Jehan Ravenel. (1387-88, Compt. des an- 
nivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, f* 
212 r°,) 

Flandres, arrondissement de Valen- 
ciennes, ravenel, hanneton male, et fig. 
petit garcon vif et bien eveille : Ch'est 
un p'tiot ravenel. (Hecart.) 

ravenelle, s. f., dim. de ravene : 

Havenelle, kleynen radys. (Leon Mellema, 
Diet. fr. flameng, ed. 1596.) 

raveivet, s. m., raifort : 

Le reftort que les Francois appellent 
vulgairement ravet, ravenet ou raphe. 
(Ant. Mizauld, Maison, champestre, p. 593, 
ed. 1607.) ; 

ravengier, -anchier, v. a., se ven- 
ger de, prendre sa revanche de : 

Et cils qui estoit dolans de ce qu'il 
n'avoit mie ravanchid sa honte de la des- 
confite delaBrenice. (Liv. de la Conq. de 
la Moree, p. 173, Buchon.) 
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ravemer, adj , qui aime la rapine, 
voleur : 

Puis prent l'aloe et l'esprevier, 
Con ne tint mie a ravenier. 
(Gib. db Hoktr., Vioiette, 4221, Michel.) 

Se vos oisiaus est, i^aveniei's, jetes le a 
grant oisel que il n'en puisse porter. (VA- 
vkulairc des oiseaus de proie, ms. Lyon 
697,P217\) 

ravenir, v. n.,advenir: 

Endementiers que l'enpereres Alexia fu 
en cele ost, si ravint une mult granz mesa- 
venture en Costantinople. (Villehard. , 
S 203, Wailly.) 

Puis ravint que la guerre fu grans entre 
els... Puis ravint une autre aventure, que 
li roisRichars chevaugoit cievant Biauvais. 
(Hist, des dues de Norm, et des rois d'Anglet., 
p. 89, Michel.) 

raveivteit, adj., reconforte, restau- 
rs 

La trovarent pasturages et bonnes ai- 
ghes a grant planteit, et demoront la tant 
que ilhs et leurs biestes furent raventeis, 
(Jer. d'Outrem., Myreur des histors, VI, 50, 
Chron. belg.) 

RAVENTOS, VOir REVEiNTUtfS, 

raver, voir Resver. 

raveriher, -oier, v. n., reverdir : 

Que vol les prea raverdier. 
[G. de Dole, Vat. Cb*. 1725, C a 96.) 

Car li douz tens ki raverdoie 
Semont le cuer de fere joie. 

(Dolop., 3123, Bibl. eiz.) 

raverdie, s. f., feuiUSe, verdure: 

Qui auroit un janbon sale 

Et plain pot de bon vin sor lio 

Sor ua petit de raverdie. 

(Cortd'Art., Richel. 19152, f 83".) 

Chant qui celebre le printemps 
ot la verdure: 

Qui que cant de Mariete 
Je chant de Marie, 
Chascun an li doi par dete 
Une raverdie. 
(ij. db Conrci, «p- Baitsch, Horn, et Past., introd., p. 
Xill.) 

Bien i vodroie m'amie 
Qui sanble rose espanie, 
Por faire une raverdie. 
{Chans. % Bartach, Altfrz. Chrest., 3" ed,, p. 332.) 

Et je vous prie 
Que dions quelque raverdie. 
(1474, Myst. de I'Incam. et nativ., p. 121, 2« joor- 
»e«, Le Yerdter.) 

Je m'engaige 
Que vous voulez bien que je die 
Cela pour une raverdie, 

{Farce de Jolyet, Anc Th. fr., I, 51.) 

— Prendre la raverdie , faire Tamour : 

II vous fault de l'buylle de rains ; 
Par ainai voua sere* guarie. 
Et puis prendre la raverdie 
Avecques quelque verd gallant, 
[Farce de Tout Mesnage, Anc- Th. fr., II, 411.) 

T. VI. 
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— Nouvelte attaque ? 

Apres trois nuits j'av eu la raverdie 
D'uns tros apre et griefve maladie 
Qui m'a tenu environ des jours vingt. 
{Plaisant boutehors d'oy rivet?., PoSs. fr. des xv* et 
xti' i., V[J, 159.) 

raverdir, verbe. 

— Neutre, reverdir : 

Quant li estez et la douce saisona 
Font foil le et flour etlea pres raverdir. 
(Cooci, Cliam,, XIII, Crapelet.) 

Quant voi partir foille et flor et rousee, 
Prez raverdir contre le tans de mai. 
(A. Contbed., Jeu parti, nickel. 844, f- 41.) 

L'aTbrc couppe a esperanee 
De raverdir par sa racine. 
{Mist, du Viel Testam., 37686, A. T.) 

— Refi\, se ranimer ■: 

Desous les arbres vont leurs corps rafreiquissant, 
Et de I'ierbe jolie se vont raverdissant. 

{Chev. au cygne, 19819, Reiff.) 
Dont il avint sur le printamps... que H 
coraige des preux baeelers par nature se 
raverdissent el refraissent, adont se fist 
ungs assaus des Engles a chiaux de de- 
dans. CFroiss., Chron., II, 294, Kerv.) 

— Planter quelqu'un pour raverdy, le 
laisser la : 

Et aucunesfois avient que, pour les mal- 
les noises qu'il li maine, et aussi qu'il la 
bat, qu'elle se va et plante son mary pour 
raverdy, (Quinze Joyes de Mar. } X, Bibl. 
eJz.) 

— Part. passe, raverdi, reverdi ; 

A 1'issue d'avril, un tans douc et joli; 
Que herbeletes pongnent et presoiit raverdi. 
[Berte, 1, Scheler.) 

— Fig. : 

... Desormes suia raverdie 
Quant lez moi yous sent et acole. 
(Chastellaine de S, Gitte, Richel. 837, f- U5 b .) 

Montois. raverdir i reverdir, fig., re- 
prendre des forces, revenir a la sante, 
se dit en parlant d'un coq raal cha- 
ponne. 

raverdoier, voir Ravkrdier. 

raverie, voir Resyerie. 

RAVERLorv, s. m., faucilie : 

Ung fauquet ou raverlon en fagon de 
serpe enmanche en ung long baston. (1467, 
Arch. J J 200, piece 71.) 

RAVERQUIN, S. 111. 1 

La dame n'a mais do mort cure, 
Ains soi reblaachoie et rescure 
Et fait janir aes molekins 
Et redrece sea raverquins. 
(G. te Lo^tG, la Veuve. 127, Scheler, Trouv. betg., 
p. 229.) 

ravertir, verbe. 

— Act., faire revenir a soi : 
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Urrake le voit afoler, 
Si s'estut baut, por ramembrer, 
Et por lui faire revenir 
En son sens, et por ravertir. 
{Parian., Richel. 19J54, f* tSl ; v. 7427, Cr&pelat.) 

— Neutr., revenir, retourner: 

Or laisserona eiteir Gibert id, 
Quant leus en iert, si pourona ravertir. 
[Girb. del\fetz,p. 480, Stengel.) 

Cur Auberi avoit veu maint di 
Par cele plaie tantost si raverti, 

{Auberi, I, 65,19, TabLer.} 

Bruna H aacha 1'argent, li raessagiers l'a pris, 
Et li dit : Daraoissiaus gracieus et faitis, 
Gract mercis de vo don, car il n'est pas petig. 
Bien m'en 3avrai loer, quant vendrai au pais, 
De faire mon mesage, et serai raveriis. 

[Brun de lit Montaigne, 3276, A. X,) 

Quant Lotaire fut venus assei3 pres del porpris 
Et ilh ot entendut che que je suy gehis 
Eramment s'enfuiit ; a Tongre estravertis. 
(Jeh. des Pseis, Ge$te rle Liege, 38080, Chrou. 
belg.) 

— Refl., rneme sens : 

Droit a son tref cbascuns se raverti. 

{Gir, de Viane, fticliel. i448, I" 2i«.) 

Ne por quant si se ravertiscent f 
Si se tienent moult a honi 
De 90U qu'il ont este laidi 
Par ,ii. chevaliers seulement. 
{Aire perill,, Richel. 2168, f* 31 b ; 469, Herrij.) 

ravertuer, voir Resvertuer. 
ravescot, s. m., acte amoureux : 

Et li prestres est montez sua, 
Tost H a fet le ravescot, 
(Aioui, 5S8, Mfcon, Fabl. et conies, IH, 337.) 

raveskir, voir RaVESQUIR. 

ravesquer, v. a., rabrouer : 

Je n'ay garde de vous le dira ; 
Monsieur me ravesqueroit bien. 
{Farce d'un GentilK., Anc Th. fr., I, 261.) 

ravesqcir, raveskir, raviskir, v. n., 
revenir a la vie, renaitre (sens figure): 

Nos qui assi cum mort jesiens en nos 
culpes raviscons per les comandeme[n]z 
de sainte escriture. (Greg, pap. Horn*, p. 
57, Ilofmann.) 

Li tres bele partie de la cristiene reli- 
gion ke plus prochiennement atochievet 
a ciel estoil morte et si est ?'aviskie. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f 3.) 

G'est li boins chevaliers vaillans, 
Li hardis et li corabatans, 
Li fors, li biaus, al blanc e$cu, 
Par cui nos somes ravescu. 
[Horn, de Robert le diable, f • G 4 r% i' 8 col,, Tre- 
butien.) 

Si k'en vraie foi ravesgut. 

{Mir. S. Eloi, p. 81, Peigae.) 

Or lor est joie ravescue 
Qui lor estoit morte el vencue. 
(J. de Cosdk, li Disdou leorier, 1419, Scheler.) 

Cf. le wallon raviker, revenir a la 
vie. 



ravestaiiv, voir Ravetin. 
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ravestance, raivestance, s. f., in- 
vestiture : 

Et nous si com faire deviemes selonch 
les lettres ki de chou font mention, le de- 
vant dit freres Nicholes des dictes terres 
ravestimes pourl'abbeit et le couventde 
Cambron devant diz et pour leur eglize et 
ou nom de li, et en paya pour celle meis- 
mes raivestance a no pitanchier, de no vo- 
lenteit et assens.vi. sous de blans. (1328, 
Littera abbatis de Lobes, De Smet, Cart, de 
Vabb. de Cambron, p. 213.) 

ravestemeivt, ravies., s. m., dona- 
tion mutuelle: 

Et tel don et tel raviestement voelent et 
otroient plainement Jehans et Margherite 
devant dit de toute leur warison, li uns 
l'autre, sens boisdie. (Janv. 1254, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

— Fig., comme investiture : 

Et il li lieve contremont 
Le menton mout doucetement, 
Si le baisse ea raviestement 
Dece Vele devient s'amie. 

(Chev. as deus esp>, 4552, Foerster.) 

ravestmv, voir Ravetin. 
ravestir, raviestir,radvesiir, verbe. 

— Act., v6tir, en partie, v6tir d'habits 
de choeur : 

A deux petis enfTans qui furent raviestis 
au service dudit feu. (l* r fevrier 1403, 
Exfaut. testam. de Huart de Rely y Arch. 
Tournai.) 

-Fig.: 

... Jamais ne verront solel, clarte, ne nue, 
Sa grant chartre parfonde sera d'ax ravestue. 
[Cong, de Jerusalem, 5085, Hippeaii,) 

— Recouvrir: 

Une busette de ploncq, servant a raviestir 
le verghe de le baniere. (21 mai-20 aovit 
1435, Compte d'ouvrages, 7 B Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— Neut., servir de rev6tement: 

Avoir conthinue et ouvre en advance- 
ment du casich de bos, qui raveslira au- 
tour de le table du gadran que Ten fait au 
beflroy de ladicte ville. (18 mai-17 aovit 
1476, Compte d'ouvrnges, 6 € Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— Act., investir : 

Tolome ravestl de toute la contree, 

{Bourn. d'AUx., f i0 d , Michelant.) 

Et si demoura encore li cuens en se 
bailie, et fu raviestus des roiaus gonpha- 
nons. (H. de Valenciennes, 605, Wailly.) 

Hue li Rous et li dame Margerite, se 
feme, sunt raviestit de £0 qu'il ont et 
de co qu'il aquerre poront en lor vies. 
(1216, Ch. fr. du Town., Mem. de la Soc. 
litt. de Tournai, t. 17, via.) 

A ravestue Marien de Tangre se feme de 
canqu'il a et avera. (Janv. 1240, Actes dev. 
les echev., Arch. mun. Douai.) 

De tout le sien les raviesti. 
{De I'Emper. Constant, 597, Romania, VI.) 



Li chevaliers li balla son gant, et le ra- 
viesti de la tiere et de sa bielle fille. {Flore 
ct la bielle Jehane, Nouv. fr. du xiii* s., p. 
93, Bib!, elz.) 

Tien, ves chi mon gant ; je te ravie&c de 
.cccc. livrees de tiere, et le te garandirai 
par tout, (lb.) 

Si ara, dame, dist li chevalier ; car je Ten 
ai raviestit, et li ai dounc, aveuc ma fille, 
.cccc. livrees de tiere. (lb., p. 94.) 

Ai donne par devant frans homes bien 
et loiaument, as us et as coustumes dou 
pays, a noble home mon tres chier sein^ 
gneur Guion, contede Flandres et marchis 
de Namur, et i'en ai ravestt et mis en sa 
main. (1263, Chartrierde Namur, XX, Rei fit.) 

Par la ditte coustume deux conjoincts 
par manage bourgeois de la ditte ville non 
ayans eu enfant Pun de l'autre en bour- 
gage, peuvent radvestir l'un l'autre, par 
lettres, de tousleurs biens meubles. (1533, 
Cout. de Lille, Cout. gen., I, 768, ed. 1604.) 

— Refl., s'investir mutuellement : 

Cou sachent chi] ki cest escrit veront 
et oront, que Robiers de le Roke et Mabile, 
sc feme, se sont raviestit de quan qu'il ont, 
etde quan que il aront, et en meule, et 
en iretage la ou se volentes sera, une 
kioute, et ses draps viestans. (Novembre, 
jor Saint Brissie, 1248, Cest Robiers de le 
Roke, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ce sacent cil ki sont et ki a venir sont, 
et cest escrit veront et oront, qu'entre 
Warnier Fierain et Margheritain, sefemme, 
se sont raviestit ensanble de quanqu'il ont 
en meule eten yretage. (Mai 1250, Testam. , 
/(" esnris Warnier Ferain, Chirog,, Arch. 
Tournai.) 

Cou sacent chil ki cest escrit veront et 
oront, que Watiers li Voiriers et dame 
Agnies, se feme, .ie sont. raviestit au plet 
delBorc, par devant les eskievins de Tor- 
nai, de quan qu'il ont, et de quan qu'il 
aront. (Oct. 1257, C'ettraviesture Walter le 
Voirier et Angnies , se feme, Chirog., Arch. 
Tournai,) 

Et ke au plait dou Bourch li siergant 
d&s eskievins, ne prengent ne facent pren- 
dre s. ne d. a homme ne a femme ki se 
7*aviesti$e> car il n'i ont droit. (Juill. 1311, 
Des siergans des eskievins*, Petit. Reg* de 
cuir noir, f ft 51, Arch. Tournai.) 

— Ravestu, ravesti, part, passe, re- 
v&tu : 

Et touz li autres clergiez ravestuz en 
beles chapes de poiles. (Guill, de Tvr, 
XVIII, 25, Hist, des crois.) 

— Recouvert: 

Une ensengne de ploncq, ravestie de 
fuelles, de pos et de pumiaux, mise et 
servans deseure le tourde le Porte Maruis. 
(21 mai-20 aofit 1435, Compte d'ouvrages, 
V somme de mises, Arch. Tournai.) 

Sur icelle liste assis une thabe de .vii. 
pies de hault, raviestie de crettes venans 
jusques a Tamortissement. (!7 aout-16 
nov. 1443, Compte d'ouvvages, 5 9 Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Ensemence : 

... Et si doit les tieres devant dites 
rendre tout en autel point, al issue de se 
cense, qu'il les prent al entree. Cest a 



savoir Ie camp devant lc maison de Corde 
raviestit a blet, et le moitiet fumet. (Jan^ 
vier 1290, Cest Gillion Flaiel, d'une parl> 
etJehan Garsiel,d 'autre part, Chirog., Arch, 
Tournai.) 

— Investi: 

S'il se presente quelque ravestissement, 
on le lit, et de la on interroge la femme 
en secret, si c'est de sa pleine et pure 
volonte qu'il se feit; aquoysielle respond 
qu'ouy, on luy commande de baiser son 
mary, ce qu'estant fait, on les tient pour 
ravestuz, et leur est donnee une lettre, chU 
rographee sur une autre qui demeure en 
notre ferme. (1609, Phil, de Hurges, Mem, 
d'eschevin de Tournay, Mem. de la Soc, 
hist, de Tournai, V, 106.) 

ravestissemeivt, raviestisement, s, 
m.jtermede charpenterie, revfetement: 

Avoir faitdeuxchintres,cascun contenant 
.xi. piez de long, ordonnez de croisurea 
et de ravestissement servans a tourner sus 
le vossure, que on fait et machonne au 
plat pan de le tour seconde. (19 fev. 1434- 
21 mai 1435, Compte d'ouvrages, 6° Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

— Terme de droit, investiture, dona- 
tion mutuelle : 

A cest ravestissement furent com eschie-. 
vin... (Nov. 1254, Acte dev. les dc/ievm?,Arch, 
mun. Douai.) Au dos : Cis ravestissemens- 
est Olivier de Kieri, 

Et cele Jehane a ausi raviestit Gerard 
devant noumet sen baron tout en autele 
maniere parmi le loy de le vile. A cest ra^ 
vestissement furent come eschevin Baudes 
d'Estrecs et Jehans Piekette. (1271, Raves^ 
tissem. mutuet de deux epoux, Tailliar, p, 
316.) 

Et ke tous raviestisemens fais et a faire, 
li horn et li femme, tant kMl viveront en- 
sanle del acort de cescun sans forche et 
sans destrainte k'il facent li a. a l'autre, 
le pueent par devant eskievins muer et 
rapieler, s'ii leur plaist. (Juill. 1311, Ord. t 
Petit reg. de cuir noir, f° 50 v°, Arch, 
Tournai.) 

C'est li rapors que Maroie Milette fait 
des rentez et hiretagez, des quelles rentez; 
et hiretages li dilte Maroie doit demorar 
em possession, le cours de se vie, tant par 
les ravestissemens que li dessus nommet 
dessus ont fait a le ditte Maroie, si que 
ens es ravestissemens est plus plainement, 
contenut, com par che que li mors saisist 
le vif. (15 nov. 1338, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Le mary et la femme ont la faculte de 
transporter au survivant Pun de l'autre par 
ravestissement egal ou don mutuel, 1'usu^ 
fruit du bien qu'ils ont acquis ensemble, 
(Cout. d'Hondtschote, Nouv. Cout. gen., I, 
559.) 

Et pour que ce soit ferme chose et esta-. 
ble, ces escrips de ravestissement en sont 
fais en deux parties, dont lesdis conjoins 
gardent la seconde partie, et la f premiere 
partie est, par leur accord et requeste, qui 
presens furent au delivrer, mise et livree 
es mains et garde desdis eschevins. (12 
octobre 1503, Ravestissement Jehan Moreau, 
escringnier, et Isabel des Escroelles, sa 
femme, St-Brice, Arch. Tournai.) 

Que deux conjoints par mariage ne peu- 
vent par don d'entrevifs, testament ou 
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autrement, aucunement advancer l'un 
J'autre de leurs biens comrauns, n'estoit 
par don nation mutuelle, appelee ravestis- 
sement. laquelle a seulement lieu entre 
conjoincts non ayans enfant. (Coutume de 
Tournai, ed, 1654, p. 27.) 

Par la ditte coustume, radvestissement 
de sang, ou par lettre, ne a lieu et ne se 
peut faire, quand il y a enfant de quelque 
coste que ce soit d'autre manage... Par la 
dite coustume, si deux conjoints par ma- 
nage bourgeois (!e la ditte ville avoient 
eu enfant durant ledit mariage, radvestis- 
sement de sang entrevient entre lesdicts 
conjoints par lequel tous les biens, meu- 
bles... demeurent et appartiennent au sur- 
vivant... Par ladite coustume non obstant 
radvestissement de sang, ou par lettres, 
entrevenu entre deux conjoincts par ma- 
riage bourgeois de la ditte ville, le mary 
demeure seigneur et maistre des biens 
meubles de luy, et sa femme. (1533, Cout. 
de Lille, Cout. gen., I, 768, ed, 1604.) 

Le Montois a conserve ce mot avec le 
dernier sens. 

RAVESTOC, VOir EUVESTRE. 

ravestre, ravestoc, s. m., baton bri- 
se qui figurait dans les amies du due 
de Warwic : 

Le conte de Warewic avoit dit aux siens 
chiefz de guerre qu'ilz deissent a leurs 
gens que tous ceulz quy portoient le ra- 
vestoc noue feussent saulvez, car e'estoient 
ceulz qui leur devoient faire I'entree ou 
parcq. (Wavrin, Anch. Cron. d'Englet., II, 
227, Soc de l'Hist. de Pr.) 

Or veissiez a Londres tout le monde 
prendre le ravestoc, qui veut dire un bas- 
Lon ventilleux, livree du comte de Ware- 
wye. (G. Chastell., Chron. des U. de Bourg., 
Mi, 189, Buchon.) 

En Calais mesme churent en division 
Tun contre l'autre, et prirent ceux qui so- 
loient porter la rose, le ravestoc de War- 
wye. (Id., Chron., V, 488, Kerv.) 

Ravestre estoit la livree dudit comte de 
Warwick. (Commynes, Aftfm., 1, 133, Soc. de 
l'Hist. de Fr.) 

Ledit de Waneloc me manda a disner, 
cui estoit bien accompatgnie ; et avoit le 
ravestre d'or sur son bonnet qui estoit la 
livree dudit conte, qui estoit ung baston 
roir. (Id., t£. t III, 6.) 

ravesture, -viesture, s. t, syn. de 
ravestissement : 

S'Uavenoit ke aucuns de leurtenans ven- 
dist, Jehans et ses sereurs en faisoient le 
ravesture et en avoient toutes leur droi- 
tures coume segneur. (Mars 1249, S. Eloi 
de iSoyon, Arch. Oise.) 

Angnies de Haudion a vendut et werpit 
a Hermenain de Haudion, se sereur, une 
iraison et tout li estre, ensi qu'il siet, de- 
vant et deriere, en le rue Rogier le Bau- 
bot, tout ensi que elle demora et eskei a 
Angnies de Jehan Hoghin, sen baron, par 
rcviesture. (Sept. 1254, Ermenain de Hau- 
dion, Chirog., Arch, Tournai.) 

C'est raviesture Watier le Voirier et An- 
gnies se feme. (Oct. 1257. Chirog. , Arch, 
Tournai.) 

raveteor, -eur, s. m. ? 
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Item que toutes personnez qui lainnez, 
files ou couverture* volront avoir taint 
de warance mollue voisent as raveteurs, et 
non ailleurs, sour .c. s. Et que nuls autres 
que raveteres ne les tainge en si sur .x. lb. 
Et on cas que aucuns tainteniers de 
boullon ou aucuns raveteres tainziscent 
aucunez couverturez, lainnes ou filles, Jes- 
queles ne fuscent ou aucunes d'elles tain- 
tez bien et deuwement... (1343-1451, Reg. de 
la vinnerie, drapperie, etc., f° 70 r*, Arch, 
Tournai.) 

ravet, ». m., raifort : 

Le reflfort que les Francois appellent vul- 
gairement ravet, ravenet ou raphe. (Ant. 
Mizauld, Maison champestrt, p. 593. ed. 
1607.) 

ravetin, ravestain, s. m., boite 
longue avec un couvercle a charniere, 
danslaquelle on mettait des chandelles : 

Un ravetin pour candelles. (1436, Compte, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, wis** Bibl. 
Amiens.) 

Et puis du y\a, hors d'une tonne, 
Maude, dont il boit, et so entotme, 
II ne demande que hustin, 
E cuignier, en ce ravetin, 
C'est fait de notable parsonne. 
Et fust ung maistre Alipantin. 
Ne ly cbault comment il s'atourne 
Qui grace a de lever matin. 
(5 <Uc. I486, Reg. du Puy de VEcole de Rheiorique 

de Tournai, 37* congregation, ms. Bibl. Tournai, 

p. 382.) 

Pour ung ravetin et .vm. grosses et de- 
mye de lanieres de quien, ferrees, a .n. s. 
le grosse... .xvii. s. (6 janv. 1453, Kxic. 
testam. de Jehenne de Lattre, Arch. Tour- 
nai.) 

Item pour ung ravetin de candeilles 
deux gros et demi. (1489, Exic. testam. Je- 
henne Boulette, Arch. Tournai.) 

Trois escuelles et ung ravestain. (1539, 
Compte 1 Arch. mun. Bethune.) 

Un ravetin. (1620, Compt., Halle de Be- 
thune, La Fons, Art. du No)-d, p. 112.) 

Un ravetin a chandelles. (1621, Cout.de 
Valenc, Nouv. Gout, gen., II, 258.) 

— Fig., dans une locution prover- 
biale : 

Par 1'ame de mon pere, dist Tun d'eulx, 
ce vassal la nous cuyde bien avoir en son 
ravetin, mais il convientpremierqu'il sache 
quelz gens nous sommes. (Perce forest, vol. 
I, c. lxxi, ed. 1528.) 

II est encore usite en rouchi. lly a 
eu a Valenciennes, remarque Hecart, 
une famille du nom de Ravestin, apo- 
thicaire, dont le chef avait pris pour 
enseigne unede ces boites entr'ouvertes 
avec un rat qui cherche a s'y intro- 
duire, et un chat a l'affut qui guette le 
rat. Tournai, raffetin. 

KAVETUTE, S. f. ! 

De Henry de le Warde pour .11. minettes, 
deux ravetules, et aultres fastras. (1453, 
Exec. test, des ipouxSierment, Arch- Tour- 
nai.) 
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RAVEtJ, s. m. ? 



Item qu'il ne soit aucuns de nos bour- 
gois, ne autres, demorans en la dlcte ville, 
qui, doresnavant, preuve, ne donne d'au- 
cun de nos bourgois etmanans rentes d'ar- 
gent, domaine, ne de cappons, ne d'autre 
chose, soubz umbre de raveu, sur .x. lb., 
pour chascune fois qu'il aroient prins ou 
donne Iesdictes rentes ou raven. Et s'au- 
cunz en ont prins ou donne, qu'il s'en de- 
sistent et depportent doresnavant sur 
ledicte paine. (27 avril 1409, Reg. aux publi- 
cations, 1408-1420, Arch. Tournai.) 

Cf. Ravaut et Aveu. 

raveul, voir Ratveul. 

ravi, voir Rxbu 

RAVICE ? 

Bonjour ravice, bonjour ma soeur. 
{Farce du Badin, Anc. Th. h\, I, 579.) 

ravxe, adj., revenu a la vie : 

Mais l'autre r^avU^ recree fit tout frais, 
Haut huppe, herisse, suit, assaille de pres 
Son objet, et de reins et de sa force toute 
Fond sur luy comme fait U faucon gur la 

[tourte. 
(G. Boustw, I'AUctriom., ed. 1586.) 

raviel, voir Revel. 
raviere, s. f., impetuosite : 

Menez les ont la grant raviere, 

La tornerent comme gent fiere. 

[Athis, Ar«. 3312, f* 76*, cop. du ms. Auxerre.) 

Noms de lieux, Ravi&re (Saone-et- 
Loire, Savoie, Haute-Savoie), Les Ra- 
vieres (Rhone, Yonne). 

RAVIESTEMElVT, VOlr Ra VfiSTEMENT. 

raviestir, voir Ravestir. 

RAVIESTISEMENT, VOir RaVeSTISSE- 

MENT. 

raviesture, voir Ra vesture. 

ravigxe, voir Ravine. 

ravignier, v. a., renouveler une 
vigne : 

Et doit ravignier la vigne lai ou ele fut, et 
faire au loz de proudomez et metre chesc'an 
.C- fez de foumeroit. (1229, Cart, de S. Sauv. 
de Metz, Richel. J. 10029, f* 46 v°.) 

ravigorer, -ourer, verbe. 

— Act., reconforter, rendre de la vi- 
gueur a : 

Ce ravigora et refreschi grandement les 
Anglois. (Proiss., Chron., Richel. 2641, i* 
108 Y\) 

II (le feu) cuist nos viandes, nous res- 
chauiTe et ravignre. (Vigenere, TraicU du 
feu et du sel, p. 132, ed. 1542.) 

Jamais V. A. ne gratifiera aucuns peuples 
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de sa sujettion qui ayt plus de coeur, 
d'honneur, de fidelite et d'obeissance a 
vostre couronne, Monseigneur. que celuy- 
ci, qui *au reste a un extreme besom 
d'estre ravigori par telz bienfaitz. (Fr. de 
Sal., Lett., a Ch. Emm. I* r , 26 mai 1617.) 

Com me les malades ont besoin de man- 
ger moins, de peur de se surcharger ; 
aussi apres lamaladie doivent elles estre 
traitees de sortc qu'elles puissent plutost 
estre ravigorees. (Id*, RegL de Vinsiit. de 5. 
August., c. ix.) 

— Refl., reprendre vigueur, cou- 
rage: 

Et adonereprindrent grant coeuren eulx 
et se ravigoroient fort. (J. d*Arras, Melus., 
p. 302, Bibl. elz.) 

Les Espagnols se ravigowerent et pri- 
rentaudacieux courage. (J. d'Autok, Chron., 
Richel. 5082, (° 180\) 

Berinus... si se ravigora un peu et print 
couraige. (Berinus, f° 26 v°, ed. 1521.) 

— Neut., dans le meme sens : 

Le cueur me croisl et ravigoure en bon 
espoir, que... (0. de la Marche, Me'm., Tn- 
trod., Michaud.) 

— R6fl., sevir avec une nouvelle 
force : 

Se ravigora une grief mortalite de ma- 
lades. (Chron. 
PaL) 



de Nangis, an 1270, ap. Ste- 



— Ravigori, part, passe, reconforte ; 

Ravigori et mult bien refreschi. 

(Les Loh., ms. Montp., f» 78v) 

Voit lou dux Naimmes, touz fut ravigourez. 
(De Chart, et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, f" 19".) 

Norm., ravigourer, ravigoter. Rouchi, 
se ravigorer, reprendre de la vigue^ur. 

RAVIGOURER, Voir RaVIGOREB. 

ravigorir, v, a., reconforter : 

Sor toutes riens soil amors honoree, 
Car par li sont li non sachant norri, 
Et li choarz lor valor recovree, 
Et li preceus en sont ravigori. 

(Pots, mss., ip. Ste-Pal., v Preceus.) 

KAVirvAL, rave., adj., impetueux, ra- 
pide: 

Troi bras de mer i courent corant et ravinaus* 
{Mainet, p. 21, G. Paris.) 

Ne poons as?ambler abataille champal, 
Que Rune est autre noa par fond e ot ravinal. 
(J. Bod., Sax., cltiii, Michel.) 

Tytus sist el destrier qui ot non Ravenals. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, P 384 r*.) 

Tytus sit au destrier qui ot non Ravineaux. 
(lb., A«. 5201, p. i$2 b ,) 

raviivant, adj . , impetueux, rapide : 

Ne vont pas l'ambleuro, mais Feslais ravinant. 
(Roum. d'Alix., f« 25*, MicbeUnt.) 

ravine, raveine, ravigne, rabine, s. 
f., rapine, vol : 



E en ravine ne seied deceud. (Liv. des 
Psaum., Cambridge, lxi, 10, Michel.) Lat., 
rapina. 

En cele grant forest me met 
Al plus espes de la gualdine ; 
Si vif de preie e de ravine. 
{ Maris, Lais, B:sclavret, 64, Warnke.) 

Deux poeples ad decoste qui viyent de ravine, 
Li uns inangue char e venesun de savagine. 
(Th. dc Kemt, Geste d'Alis., Richel. 24364, f* Si r».) 

Dieus, vous deyes bien assentir 
A me ravine et conseniir, 
Car vostres povres le manjue. 
(Hbmclvs de Moil., Miserere, lxvi, 10, Van Hamel.) 

Les chars des rois seront donnees a de- 
voreir as oisialz qui vivent de proie et de 
ravine. (S. Graal, Richel. 2435, f° 63\) 

S implement son vivre querre, 
Sanz damage a nului faire, 
Ne ad ja cure de ravine 
Ne de grever nule vaysine. 
(Continual. duBrut, ap. Michel, Chron. angl.-norm.. t 
I, 86.) 

Ceo sunt haoge et destraccion 
E ravine et occision. 
(Pittans de PectAst, Rom. de Lumere, Brit. Mm., 
Harl. 43?0, f 19*».) 

Qe il ait fet ravine en voie ou en chemin 
ferre seur estranges marchanz. (1252, Con- 
firm, des priv. de CaL, Arch. J 1124, piece 
1 bis,) 

Touz ceus que ceo fount, covient chevir 
a larcin ou a ravine. (Lib. Custum., I, 18, 
Rer. brit. script.) 

— Rapt, enlevement : 

Pleust a Deu ke de mei (Herselote) east fete 

[ravine 
Et me eust sul a sul enbois uen guaurdine! 

(Horn, 995, Michel.) 

— Ravine de terre, avalanche : 

En roveine de terre paroles decevables 
grundillent. (Liv. des Piaum., Cambridge, 
xxxiv, 21, Michel.) 

— Ravine d'eau, pluie torrentielle : 

Apres ravine d'eau 
Selon son vueil la gelee survint. 
(Cl. Mab,, Epigr., ccliii, d'un usurier, t. HI, ed. 
1731.) 

Quand soudain vient une grande tour- 
mente et ravine d'eau, qui luy enleve son 
edifice rez terre. (Pasq m Reck., IV, 4, ed. 
1723.) 

— Impetuosite, elan impetueux : 

Li Goz par les sorz qu'ii geterent, 
Ausi cum glaive ist de gayne 
U cum lion prent sa rabine, 
S'en eisi Tuns d'armes garni*. 

(Beh., D. de Norm,, 1, 388, Michel.) 

Od la ratine des chevaus 
E od l'encontre des vassaus 
Se funt les oiiz estencelier 
E le sane des cors devalier. 

(Id., ib., 11,5271.) 

Par tel ravine corent li auferant de pris, 
5i forment s'entrehurtent et de cors et de pis. 
(Aiol, 7540, A. T.) 

L'ost assemble, sur Brut urn vait, 
Par lo cbastel de Sparatine 
Sur Brutum vuolt faire ravine. 

(Brut, ms. Munich, 546, Vollm.) 



Dunkes comenzat par mervilhouse ma- 
niere li arsins en soi meisme retorneir, 
alsi com il par la retornure de sa ravine 
criast, ke il ne poist lo veske trespasseir, 
(Dial. St-Greg., p. 28, Foerster.) 

Gela est fait par Timpetuosite et ravine 
des esprits envoyes de tout le corps sur le 
temps dudit coit. (Pare, (Euv., I, 29, MaU 
gaigne.) 

— A ravine, avec rapidite, promp- 
tement : 

De amener toute la matiere qui sera de 
necessite pour le retenue de ladicte mai« 
son, tant de bois, thieulles, sablon, chaut, 
et a ravigne. (1377, Bail, Arch. MM 30, T 
101 v\) 

— De ravine, de grant ravine, aveo 
rapidity, impetuosite, violence : 

Et pleure de si grant ravine 
Que H caient sor la poitririe 
Son signor li la fines de li. 
(Chrkst., Erec et En., Richel. 375, f* 286 d .) 

Li estors fu mult fors, de grant ravine, 
Entre les os fu mult grant l'ahatine. 

(Raimbeht, Ogier, 5264, Barroii.) 

De dejuste la plaunche out un mulin mulaunt, 
De grant ravine aia. 
(GabnieRj Vte S. Thorn., Richel. 13513, f* 4 v*.) 

Jamais de lui n'auront saisinne, 
Car il s'en va plus de ravine 
C'ostoirs ne vole de randon 
Quant il voit mallart a bandon. 

(Renart, ChabaiUe, Suppl., p. 121.) 

Vers lui s'adrece quant qu'il puet, 
Et mesire Yvains a li muet, 
De grant ravine se requierent 

(Durmars le Gallois, 6983, Stengel.) 

Cascuns d'esperoner ne fine, 
Moult s'entrevienent de ravine. 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 2913, Co* 
cheris.) 

Sour ,1. ceval de grant ravine 
Si vint Bauduins Buridans, 
Com cevaliers preus et aidans. 

(Ph. Mousk., Chron., 21786, fieiff.) 

Les larmes de son cuer corrent de tel ravine 
Que ses mantiax en muelle etsesbUauz d'ermine, 
[Un novel, Richel. 20050, f* 83*.) 

Cele part s'en vient la roine 
Sour un palefroi de ravine. 

(Renart le nouvel, 2379, Meon.) 

Le raim prist a *a poe, dont 1'enfant s'estoupa, 
De moult grande ravine ariere le tira. 

(Doon de Maience, 1481, A. P.) 

La nes, qui tost coroit et de grant ra* 
vine. (La Vie M. $. Nicholai, ttiblioph. fr.) 

Cil doi chevalier se consievirent de grant 
ravine. (Froiss., Chron., VI, 107, Luce.) 

Al issir de la porte, so bassat de ravine 

Ly une de chez garchons, si que la chine hinne 

Toute cbaude et ardante. 

(Jeh. »ks Pans, Geste de Liege, 37820, Chron. belg.J 

Qu'un Hon envoia, qui vint de grant ravine 
(Geste des dues de Bourg., iO, Chron. belg.) 

— Par ravine, par ravines, par force, 
par violence : 

Vint .1. aigle volant par mult grant aatine, 
Qui li voloit tolir ses faons par ravine. 

(Roum. d'Alix., f° 6D d , var., Michelaot.) 
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Apres .xl. jors avint 

C'une grans beate vers eus vint 

Mult escumant par les narinea, 

Fendant les ondea par raoines ; 

Vera eus s'en venoit le droit cora, 

Si com por eus devorer tous. 

Li frere, qui orent pour, 

Vrierent a notre Signeur 

Qui les delivrast de telle beste. 

(Be taint Brandaine, p. 135, 3nb.) 

Et U gayans joar Ul ravine 
La fiert sous l'elme en esclicant ; 
Ne sambla mie cop d'enfant : 
Chou k'il ataint aporte aval. 
(Gib. de Montr., Violette, 4893, Michel.) 

— Terme d'equitation : 

Nus fr.eres ne doit corre cheval ravine 
enterine, ne porter armes, sans congie, en 
chausses, (Begledu Temple, p. 183, Curzon.) 

Se il ne porte arbalestre et veaut tendre 
a cheval la ravine, il puet corre son cheval 
uue ravine ou .a, ou .in. sans congie se il 
veaut. (76., p. 183.) 

Dans la langue modern e, ravine d6- 
signe uniquement' une pluie orageuse 
et violente qui est ordinairement cause 
des torrents. 

Suisse, ravena, eboulisde terre, des- 
cents de terre melee d'eau. precipice. 
Wallon, ravene, impetuosite. Norm., 
ravine, sable maigre et graveleux. 

Noms de lieux, La Ravine (Indre, 
Seine-Inf., Vosges). 

ravineor. -our, -eur, adj., ravisseur, 
qui enleve de force : 

Oist est petis et fort ravineors. (Br un. Lat., 
IV w., p. 204, Chabaille.) Var. : ravineours, 
rauinevr. 

iravinek, Yerbe. 

— Neut., $e prdcipiter avec impetuo- 
sity, courir rapidement, couier avec 
force : 

Li chieu chacent, li cers ravine. 

(Tristan, I, 1646, Michel-) 

D'autre part est la grave de la mar 
Et la grant onde qui moult puet ravi- 

[ner 
Que leur amaine quanqu'il sevent viser. 
(Aymeri de Narb., Ricbel. 44349, p. 3».) 

D'autre part eat la grave de la mer ; 
D'autre part Aude qui molt puet raviner. 
Qui lor amoine quanqu'il sevent penser. 
(lb., 182, A. T.) 

Ces chevax corre et raviner. 

(Athis, Are. 3312, f* 56'.) 

Armes orent de Sinopople 
D'or a lions de ciersinople, 
Haubers dobliera, elmes luisans, 
Cevaus de force ravinans* 

(lb., Wch«l. 375, I* 144'.) 

Moult se plaint de son piz qui de sane li ravine. 
(Parton., Hichel. 19154, t> 473 b .) 

Entre roches $u$ la marine 
La ou la haute mer ravine. 
[Vie S. Magloire, Ar«, 5122, f* 49 r».) 
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— Act., enlever de force, ravir : 

Quant voit la dame bele, si le tot et ravine, 
Ou ele veut ou non, par force l'entraine, 

(Roum, d'Alix., l» 58°, Michelant.) 

Si dirona dou roi Flore, de lui et de sea fiz, 
Com il vint le cbatel raviner et saisir. 

(Ftoov., 618, A. P.) 

Norm., raviner, neut., se dit d'un 
cours d'eau dont les rives sont degra- 
dees par la rapidite de son courant. 
Bourg., Yonne, raviner, neut., man- 
ger sans pouvoir se rassasier. 

ravineus, voir Ravinos. 

RAVINE US EMENT, VOir RaVWOSEMENT. 
raviiveux, voir Ra VINOS. 
ravixols, voir Ravinos. 

ravinos, -os, -eus, -enx, -ols, ~ous i 
-eaux, rabinos, -eux, adj., rapide, im- 
petueux, en pariant d'un fleuve, d'un 
torrent, etc. : 

Pur tel est rabinos e grant, 
E fiers e perillos e lez, 
Hyster Danube est apelez. 

(Ben., D. de Norm., I, 324, Michel.) 

De Tune part de la cite, 
Dont ge vo3 at asaez conte, 
Avoit une aive molt corant, 
Molt ravinose et molt tres grant. 
(Floire et Blanceflor, 2' vers., 2321, [la Merit) 

Une ewe ravineuse i cort par le chane. 

{Quat. fits Aym., p. 62, Tarbe.) 

II court et bruit comme rabineux fleuve. 
(Bersuire, T. Liv., ins. Ste Gen., f° 276^.) 

Un torrent ravineux. 
(Du Chesne, Six. tiv. du grand miroir du monde, p. 
22, ed. 1588.) 

— En pariant d'un coursier, plein 
d'elan : 

Cheval otbon, ravinols e corrant. 

(Raimbert, Ogier, 753, Barrels.) 

Ainz mangerons Baiart, le destrier ravinoz. 
(Ben. de Montaub., p. 332, v. 24, Michehmt.) 

Destrier ot bon, cocant et ravinas, 
Broche le bien, et il cort de vigor. 
(Mort Aymeri de Narb., 1806, A. T.) 

He I chevals ravineuf, por coi me meus tu 

[guerre ? 
(Eliede S. Gille, 2255, A. T.) 

Et saut en .i. chevaul corant et ravinous^ 

(Flow., 587, A. P.) 

Onque meis ne fut Zarllo en lieu tant perilous 
Pries qu'il fu roi de Franze (ce ne mescreez voua) 
Com desouz Mont Garcin il se vit a cil cous 
Que desouz la fu oucis le de trier ravinous. 

(Prise de Pampel., 1819, Muisafia.) 

Li destrier ravineus il trestornent lor selles 
Et rompent at trainent et lor frains et lor selles. 
[Aye a" Avignon, 970, A. P.) 

— En pariant d'un chemin en pente 
rapide, raide : 

En la grant voie se rest mis 
Qui durement estoit herbouse 
Et espinouse et ravinose. 

[Perceval, m*. Beroe il3 t f* 108 f .) 



RAV 



629 



— En pariant de personne, violent, 
ravisseur : 

Main sanglente a horn hainoua, 
Main sanglente a horn ravinous. 
(Rbncl. db Moil., Miserere, lux, 1, Van Hamel.) 

raviivosemext, -ousement , -euse- 
ment, -mant,rabi., adv., avec impetuo- 
site, avec rapidite : 

Etl'aigue les enporta tant ravinousement 
Ja n'i oust il baus ne altre engignement 
N'arestcroient il, ne duerroit noient, 

(Helias, Rithel. 12558, f* 6 *•, col. i.) 
Tost vont et rabinosement 
Li uns vers l'autre droitement. 

(Partem., 1)727, Crapelet.) 
Ausi come .i. fleuves qui ravine usemant 
respant tout aval la contree. (Vies et mart, 
des beneur. virges, Maz. 568, f* 362 c .) 

II esmut les nefs le plus rabineusement 
que il pot. (lb., f D 378 d .) 

Cornelius passe son ost rabineusement 
oultre le Heure, (BERSumE, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f* 229 a .) 

ravinous, voir Ravinos. 

RAVI.XOUSEMENT, voir RaVINOSEMENT- 

raviole, -olle, s, m., morceau de 
pates contenant du hachis de viande 
et du hachis de raves en careme ; 

In masura la Raviole. (1228, Ck. d'Et. 
chart, de I'EgL de Noie, Richel. L 11926, f> 
331 v°.) 

Des gens qui ne faisoient autre chose 
que faire crousetz zlraviolles, qu'on cuisoit 
en bouillon de chapon. (A. Le Macox, Deca- 
meron, Huict. journ., Nouv. trois., t. IV, n. 
102, F. Dillaye.) 

1. bavir, verbe. 

— Neut,, courir impetueusement : 

Il laissent les chevaus ravir, 
Si se vont fort entreferir. 

[Parton., Richel. 19152, f» 170.) 

Puis est montes sur son destrier. 
Si s'en revait droit a l'estour, 
Et laisse courre a un des lor 
Tant com ceyaus li puet ravir. 
(Amaldaset Yd., fticliel. 375,f°324 b ; v. 4395, Hippeait.) 

— Refl., etre emporte avec rapidite : 

En un hafne ceste nef vi : 
Dedenz entrai, si fis folie ; 
Od mei s'en est la nes ravie. 
(Marie, Lais, Guigemar, 328, Warnke.) 

2. ravir, v. a., reunir? 

A Jehan de La Valee, cordier, pour une 
corde toute neuve pour fere batre les 
paulx du bateis r Pourune autre corde pour 
ravir les paulx et atachier les chalans. 
(1406, Compt. de Nevers, CG 15, P 13 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

RAVISABLE, VOir RAVISSABLfi. 

RwiSAivT, adj., qui a du rapport, 
ressemblant : 
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Sire, dist ele, ostes l'elme luisant; 

Je me criens molt de la gent mescreant, 

Si vocil veoir Ion vis et ton semblant, 

Cftr pluseur homme s'en vont (bien) entresanlant 

Et de parole son t aukes ravisant. 

{Aliscans, 4063, tot., A. P.) 

ravisaunce, voir Ravissance. 

raviseir, voir R.WfSlER. 

ravi&emeivt, s. m., action de regar- 
der : 

Qui chu vassal la eat, a chu cruol semblent, 
A U barbe canue qui contreval li pent, 
A chel grant corps membru, a chel fier vis rou- 
Qui si fort me roille a son- ravisement. [vent, 
(Doon de Maiencc, 7785, A. P.) 

ravisiok, s. f., vue ; fig., intelli- 
gence : 

La fist telle vertu, tout de vray le scet on, 
Que au malade rent sans, ravision, 
Memoire, entend(em)ens, puissance et raison. 
{Cutel., B. du Guesclin, Var. des v. 6448-6453, Char- 
riere.) 

Centre, Norm., ravisi on, ravisement, 
changement d'avis, 

raviser, voir Ravisier. 

ravisier, raviser t -eir,ravisser, rad- 
viser, verbe. 

— Act. , examiner attentivement, con- 
sidered contempler : 

La coche et li penon ansanble 
Sont si pres, qui bien les ravise f 
Que il n'i a qu'une devise 
Ausi con d'une greve estroite. 

(Cumst., CHg-, 778, Fcewter.) 

Quant les ot fait molt bien aparillier, 
Li .i. des .il le prist a ravisier 
A .i. plaie qui desos l'uel li siet. 

[Raoul de Cambrau 710*, A- T., 

Li ostours et li esprevier 
Doivent lor ptofe ravisier. 
(Gaut. de Mes, Image du monde, ms. Montp. H 437, 
f U8r*.) 

La ou li una Tautre va ravisant. 

(Agolant, p. 1734, Bekker.) 

Et la pucele a raviser Fa pris ; 
Bien le connut a la ciere et au vis! 

(Aubery le Bourgoing, p. 88, Tarbe.) 

Onques nature ne forma 
Si bale forme com elle a, 
Qu'ele est sans mesproisure 
Deus la fist por faire muser 
A raviser nature. 

(Estampie, RichM. 1. H4I2, f* 103 v.) 

Mout m'esbahis 
Quant je ravis 
De son cors 1'estature. 
'Chans. d'Isab. fillede S. L., Ann. de la mc-. de I'hisi- 
de Fr., 1864.) 

Oi He connestoble, bien le va ravisser. 

(H. Capet, 1680, A. P.) 

— Apercevoir : 

D'un et d'el vont tant devisant 

Qu'il vont ja Rome ravisant 

Et vienent ains que il anuite. 

(Gaot- r>'A»aAs, Eracles, Bartsch, Langue ft litt. 

fr., 401, S.) 
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— Reconnaitre : 

Sire, dist il, vos ne me ravisez ? 
Filz sui Garin et d*Anseyne nez. 
{Coven. Vivien, 1832, ap, J»nckbl., Guill. d'Or.) 

Moult me mervueill quant ne me ravisez : 
Je sui Guillaumes, ja mar le mescreez, 

(Aleschans, 1882, ib.) 

A lor ensengnes les ont bien ravist. 

(Aymer. deNarb., 4274, A. T.) 

Del sane as morz se sont ensanglaule, 
Que il ne soient percus nsravisse'. 

{rb., 4345, var.) 

Vos eates mi .x. El, bien vos at ravish 

(Parise, 2392, A. P.) 

Son pere esgarde, souvent l*a remir6 
Et par .i. poi qu'il n e Va ravisi. 

(Gaydon 9958, A. P.) 

Quant il le voient, si Vont bien ravish 
(Huon de Bord., 6846, A. P.) 

Othovjens avant passa, 
Sa famine moult bien ravisa, 
Main ten ant la quert acoler. 
(Othevien, ms. Oxt., Bodl.Hatton 100, !• 103 v*.) 

La dame mut et si vint la, 
Et frere et conte l'apiela, 
Et reubes et guiaus en prist, 
Mais de frere rion n'i aprist ; 
Ne connoistre ne raviser 
Nel pot, tant seuist deviser. 

{Mousk., Chron., 24919, Reiff.) 

La dame sus le pont seoit, 
Si esgarde, et voit le mercier 
Qu'a paines povoit ravisier. 

(Couci, 6651, Crapelet.) 

Quant li dues vit Bertran tantost le ravisa. 

(Co vat., B. du GuescL, 2140, Cbarriere.) 

Se les regardat longement, mains elle ne 
les pot raviseir. (Jeh. d'Outrem., Chron., 
t. I, .p. 521, Chron. beiges.) 

Or reprend sang et hardement, 
Et va vers la fillo tout droit. 
Se luy demanda francement 
Se de elle ung franc baiser aroit. 
Quand la fille le ravisa, 
De brief respondre se avisa, 
En disant : Alez Yoatre vove. 
(U avril 1480, Retj. du Pur/ de I'Ecolede Rhetoric 
Que de Tournai, 9* Congregation, ma. Bibl. Touraai, 
p. 980 

— Faire regarder : 

A riens n'entendent el qu'a leur dras deviser, 
MoDstrera tous, a toutes, pour elles raviser. 
(Gillom lb Moisit, Poe's., il, 206, It, Cliron. bclg.) 

— Avertir : 

II fut r'avise qu'il ne falloit pas sortir 
d'avec les confederez, ni revenir au service 
du roi les mains vuides. (D'Aub., Hist., II, 
267, ed. 1626,) 

— Ressembler a : 

Quant Youlez par pluaeurs manieres 
Faire men chief tel qu'il ravise 
Un chien loqu. 
(J. d'Estrueh, Chans. t 2, 43, Sclieler, Trouv. belg. t 
douv. eer., p. 124.) 

— Refl., se ravisier de, pensera : 

Mes orendroit il se ravise 
De Dieu qui enlumine Ta. 
( Vie S. Magloire, Ara. 5122, f» 66 r».) 

— Se ravisier que, veiller a ceque : 
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Ha Jheau Crk, car U ravise 
Que la lumiere soit esprise 
Con a es taint por toi despire. 

(De Ste Eglise, Richel. 1593, f* 102\) 

— En terme de venerie, prendre 
connaissance a la chasse : 

Par le pi6, et au bois porter, 
T^i dois tu to uz tans raviser, 
Et au froier cognoisteras 
Dou serf, quant tu le trouveras. 
[Chace dou serf, Richel. 1593, f 168».) 

— Act,, amender : 

Ne pouvant mieux que de contribuer 
des voeux, je supplie sa divine Majeste 
qu'il luy plaise, par sa saincte grace, nous 
raviser ei amender. (J. Savaron, Disc contr. 
les duels, ap. Crapelet, Cerem. et gag. de 
baL, p. 80.) 

Ceux qui ont essaie der'aviser les mceurs 
du monde, de mon temps, par nouvelles 
opinions, reforment les vices de l'appa- 
rence; ceux de ressence t ils les laissentla, 
s'ils ne les augmentent. (Mort., Ess., 1. Ill* 
ch. ii, p. 16, ed. 1595.) 

— Au sens moral, s'amender : 

Prince tant vit fol qu'il s'advise, 
Tant va t il qu'apres il re vie at ; 
Tant le matte on qu'il se radv'tst ; 
Tant crie Ton noel qu'il vient. 
(Fa. Villob, Ballade des proverbet, p. 149, Jouaust.) 

Se radviserzt se corriger, ce sont qaa- 
litez rares. (Mont., Ess., 1. I, ch. xxv, p. 86, 
ed, 1595.) 

— Changer d'avis, signification con- 
servee : 

Voirement, disies voua, legier est a prover 
Que dames tout tantost Se voelent raviser. 

{Baud, de Seb., V, 758, Bocca.) 

Aucune fois ss ravisoit ; car honneurs et 
loyautes le reprendoit de mettre son coer 
en tel Caussete, (Froiss., Chron., I, 135, 
Luce.) 

N'a loisir de se raviser. (Montluc, Comm., 
liv. VII, ed. 1594.) 

Picard, rouchi, montois, raviser t ra- 
visier, Suisse rom., ravesa, regarder, 
considerer, examiner. Liegeois, raviser, 
ressembler. 

RAvisKiR, voir Ravesquik. 

1. ravissable, -avle, ravisable, -sat- 
ble } adj., ravissant, rapace, violent: 

Jasoit ico qu'il soient vestu de vesteures 
d'oeille si sont il dedens els leu ravissable. 
Leus ravisables apelenostre signorles faus 
preceors por la grant covoitise dont ilsont 
plain, (Maurice, Serm., RicheK 13314, f° '54 
V.) 

Leus ravissavles. {Bib. hist., Maz. 532, f° 
27'.) 

Dehors semblons aigneaus pitobles, 
Dedanz somes lous ravisables. 
(Rose, Richel. 1373, f* 98' 1 ; Mion, v. 11921.) 

Lous ravisaibles. 

(/A., Vat. Car. 1858, /• 10l\) 

Ravus, ravissable. {Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, P 220 Y ,) 
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De Mascons emporta la doable 
-i. mulvea conte et r aviasable. 
(Comm. le Roi Souvain /u mort, m«. Arranges 
1682.) 

Bestes ravissables. (Menagier. I, 92, Bi- 
blioph. tvJ) 

Rapax, ravissable. {Gloss, de Conches.) 

Ravissables sont, fel et desloyauli. 

(E. Dbschamps, Po£s,> V, H6, A. T.) 

Veoir tel nombre de jolis escoliers comme 
ugneaux ianocens fuir et trebucher devant 
les leus ravissables. (Gerson, LXVII, ii, 10, 
ttp, Constans, Chrestomathie, p. 194.) 

Vous serez ditz cruelz loups, ravissables 
Qui devorez voz ouaillea aux eatables, 
(Gmngore, Folles Entreprises, I, «4, Bibl. els.) 

Avarice est insatiable, 
Elle passe tout par l'estamyne ; 
Dedens sa bourse ravissable 
Boute le son et la farine. 

{Le Chasieau de labour, M. 1499.) 

Megre comme ung loup ravissable- 

{lb.) 
Despitee suia contre les liepara, 
Felons, tirans, maulditz, loups ravis- 
[sables, 
(Courroux de la Mort, Poea. fr. des it* et xyi* a., 
II, W.) 

Se alcun intente force ravissable ou vio- 
lente de meubles. (1508, Cout. du Maine, 
Gout, de Fr.,II,13i, ed- 1604.) 

Sainct Mathieu en ses evangiles blasme 
les pasteurs qui font dommaige a leur 
fouc et les appelle faus prophetes et loups 
ravissables. (Jeh. de Brie, le bon Berger, p. 
21, Liseux.) 

— Qui s'emporte, rapide : 

Si tint 1'enfant par les cheviax, et si re- 
pairat par ravissable curs. (DiaC. Greg, lo 
pan., p. 68, Foerster.) 

— Qui peut etre saisi : 

Al feu est a demesure 
Ravissable sa nature ; 
Seloncle feu ki la tendroit, 
Vers li la flambe tot saldroit. 

{Lapid. franc., D 1333, I. Pannier.) 

— Auxvi e siecle, il a ete employeavec 
ie sens de qui ravit, qui rejouit : 

l*n pur et net appetit rend toute yiande 
agieable et plaisante, voire ravissable, 
comme dit Hornere, a un corps sain et 
corvenable. (Amyot, QEuv. mor., t. V, p. 66, 
ed. 1819.) 

havissablemeivt, adv. , a la maniere 
des voleurs : 

Raptim, raviss'tb foment. (Gloss, de Con- 
ches.) 

— Rapidement, impetueusement: 

Mes freres m'ont trespasse come ruissel 
qui trespasse ravissablement en valees. 
{Bible, RicheL 899, P 219 c .) 

Li firmamenz.,, torne environ la terre 
isnelement et ravissablement. [Introd. d'as- 
iron., Richel. 1353, f* 9 b 

S'^n est alle a tout son ost soubdaine- 
ment et ravissablement droit a Messane. 
{Sec dec. de Tit^Liv., Ill, 25, ed. 1530.) 



ravissablete, s, f . , rapidity : 

II porvit que si li planete coroient en 
cele partie ou li firmamenz coroit que por 
lor legeresce,,que por 1'isnelete et por la 
r&visiablete del firmament Tussent si tost 
porte qu*ils feissent chascun jor tout lor 
cours. (Introd. d'aslron. t Richel. 1353, f* 
10 d .) 

ravissage, -aige, s. m., rapt : 

Si d'adventure aucun la vouloit excuser 
de coulpe (Heiene), disant qu'elle n'en 
peult mais, et que force luy a este faicte 
je replicque surcequ'il est impossible que 
par tant de foys a este ravie, n'ayt bailie 
Oportunite, occasion et consentement a 
son ravissaige. (Le Maire, Itluslr., IT, 13, 
ed. 15480 

ravissammext, adv., a la maniere 
des voleurs : 

Raptim ,ravissamment.(Catholicon, Richel t 

I. 17881, et Gloss, de Douai, EscallierO 

kavissa^ce, -isaunce, s. f., action 
de ravir : 

E damesele Megungiere, 
E Bavisaunce itele fiere. 
(Piehae de Peckam, Bom. de Litmere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, f« 19°.) 

RAvissANT, -yssant. adj., rapide ; im- 
petueux : 

La riviere du Tibre est moult ravissante, 
ayant son lict et canal moult profond, et 
les rives moult haultes. (Belon, des Singu- 
laritez, II, xxx, ed. 15530 

Les torrents n'estoient pas si impetueux 
et ravyssants, ni les- precipices si espou- 
vantables. (Carloix, M4m. de Vieilleville, 
IV, 25, ed. 17570 

RAVISSAVLE, VOir RaYISSa&LB. 

ravissaunce, voir Ravissance. 

ravisser, voir Ravisisr. 

ravisseresse, subst., fem. de ravis- 
seur : 

Ja soit que violence ravisseresse de jus- 
tice a soubstrait et de long temps la no- 
blesse de nostre couronne et noz drois he- 
ritiers. (Monsthelet, Chron., I, 142, Soc. 
de I'H. de Fr.) 

ravissure, s. f., ambition, avidite, 
cupidite ; 

La crueuse ravissure dou covoiteus de- 
waste quank'ele a waigniet et oevre l'uis 
dou cuer a plus covoitier. (Li A?$ d'arnour, 

II, 313, Petit.) 

havoi, ravoy* s. m., ravine, tor- 
rent : 

Tres parmy le ravoi luist clere la gravele. 

{Mainet, p. 26, G. ParisO 

Toz U cors li degote de I'aigue et do ravoi. 

(J, Bod., Sar., liii, ftficM.) 

Outre 1'aivo dou Rune, ou fort sont li ravoi. 
(Id. # ib., ctih.) 



Se il avenoit que Hdis fosses keist en 
foursek pour defaute d'iaue ou s'enterast 
par coulis ou par ravois. (1313. Arch. JJ 53, 
f*21 v*0 

Les seigneurs du Perray levoient un 
droit de peage de huit deniers monnoie 
sur chacun chaland portant sel, montant 
par la riviere de Loire, passant par devant 
les ravoys de Thouatre, (xvr s., Mem, sur 
papter, sans sign, ni date, Arch. mun. Nan- 
tesO 

— Bruit : 

Luea qu'il deaplie (l'enseigne), si maine tel 
Tot en tentist li pui el H marois. [ravoi 
[Mort Aymeri de Narb. t HS7, A. T.) 

— A grant ravoi, a torrents : 

Vins en istra a aussi grant ravoi 
Con la fontainne court par desus gravoi. 
(Auberon, 1336, Graf.) 

Norm., ravoi, sable maigre et grave- 
leux. Haut-Maine, ravoi ^ remue-me- 
nage. 

ravoier, ravoiier. i-avoyer, ravier, 
rasvier^ verbe. 

— Act., remettre dans la bonne vole : 

Dou premier sert quant Disus eavoie 
Grasc^ au pekeour k-'il rauaie, 
(Remclus de Moil., AJherer?, clxxxiii, 4, Van Ha- 
ni el.) 

Etlorsque Deus li renvoia (la conscience) 

A droit chemin le raooia. 

(G. de Coisci, Mir., Richel. 2163, f* 9 d 

Par son cor;> qui fu desvoiei: 
Wu le siecle en bien ravoiez. 
{Evany, de i\icodeme % 2* vers., 53, A, T.) 

Mes Diem -i. secors m'envoia 
Qui mon corage ravoia 
X bacdement et a proece. 
{La Vote de Paradis, Richel. 837, f* 86 c 

Les errans pense a ravoier. 

[Fabl. d'Ov., Ars. 5u69,f a 74-*.^ 

Et puisque j'ai fait remembrance 
Pe nobles, ci en audience 
Parler doi ds la borjoisie, 
Qui bele i vint et renvoisie 



Qui por la feste renvier 
(Or les veille Diex ravoier 
Car je ne dirai que le voir). 



(Geffr. de Paris, Chron. rim., 4927, W. et D.) 

Vous faites moult pou de services 
Au bas monde, a ce queje voy, 
Quant il est ore en tel desvoy 
Qu'a paine sera ravoii 
Tant est infect et deavoie. 
{Christ, de Pizah, Chemin de long estude, 5982, 
POscheL) 

Dist Desirs : J'en sui si plains d'ire 
Que droit sur 1'ain de marvoyer : 
Se le nous fault il ravoyer 
Quoique la chose voist trarablant- 
(Faoisa., Pae's., U, ii6, 4245, ScheJer.) 

Pour tous leauls et leales ret'resner de- 
sirs de concupiscence charnelle piteuse- 
ment errans au sentier et a la rectitude 
de vraie continence et chastete ravoier. 
(Traict. de .Salem., ms. Geneve 165, f° 203 
r-0 

Pour ramener a leur nature 
Tous povres pescbeurs desvoyes, 
Aflln qu*ils soient ravoyes, 
{Greban, Myst, de la pass., 10989, G- Paris et Ray- 
naud.) 
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Quant je voy tieux gens foloier 
Qui tout deussent ravoier 
Le peuple et mettre en verite, 
(Myst- 4e la venue de I'antechrist, ms. Besancon, f* 

— ReA., rentrer dans le bon che- 
min : 

Par devant Cruaute tendras 
Droit a Copegorge ta voie, 
Et d'ilueques si te ravoie. 
(Raoui de Hoddehc, Svnge d'enfer, Bartscb, Lang, 
etlitt. fr., 241, 8.) 

Dame Dieus dist ea l'escripture : 
D'un pecheor a greignor joie 
Qui se reconnoit et ravoie. 
Que des justes soixante nuef. 
{Cortois d' Arras, Richel. 19152, f 83*.) 

Et si est le point et la voye 
Ou tout pecheeur se ravoye. 
(Priere a N.-D., ms. Cbartre» 411, f* 94 t\) 

II mist le cor a sa bouche, et le sonna 
tellement que deux chevaliers desvoyezen 
la forest se ravoyerent au son. (Perce forest, 
III, f* 103% ed. 1528.) 

Aussi celluy qui se forvoie 
A peine te peult ra voter. 

(Li Chasteau de labour, ed. 1499.) 

— Retourner : 

Del oint prent, a court se ravoie. 
{Rbugl. de Moil., Carite, xvn, I, Van Hamel.) 

Et de touttes parts ou le roy ou tous les 
grans en general qui estoient avecques lui, 
savoientlesAngloys,ils s'enruioient d'autre 
part, puis a Poissy, puis a Maubuisson, 
puis a I'lsle Adam, puis a Conflans, puis 
s'en ras'Hoient a Saint Denis. (Journ. cTun 
bourg. de Pans, an 1440, Michaud.) 

— Neutre, retourner : 

Tost sont a lor rena ravoiU. 
(5a.rrazi?i, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist, des dues 

de Norm., p. 257.) 

Au droiet chemin (sont) ravoyez. 
(Act. des apost., toI. I, i* 76«, ed. 1537.) 

— Act., se rapprocher de : 

Voeillies recepvoir moy vous raviant et 
merchi criant et le coeur que perdut ay 
par vous eslongier me rendes, sire, par 
vous raprochier, {Le Retour du coeur perdut, 
xV s., ms. Valenciennes 230, f°166.) 

— Reconforter: 

Le bou vin ravoye 

Cueur, poulmon et rate et foye ; 

Estomach et boyaux menus 

Pour vin sont en sante lenus. 
(Deslauriehs, Nouo. et plaisant. imagin. de Brus- 
cambille, Sermon fort joyeux de saint Raisin, ed. 
1613.) 

— Absol. : 

Que vault tisetaine ou eaue d'orge 
Au mal des yeulx ou de la gorge ? 
Paen ; mais se bon vin ravoye. 
(DssLAiraiE&s, Now. et plaisant. imagin. de Brvs- 
larnb., Sermon fort joyeux de Saint-Raisin, ed, 1613.) 

— Act., rappeler, raconter : 

Mais moult petite en fu sa joie 
Si com 1'estore nous ravoie 
Par les escris de S. Denis. 

(Ph. Moose.., Chron., 13777, Reiff.) 



— R6fl v s'appreter a, s'attendre a : 

Nous en sons bien entre en voie, 
N'i a si fol qui ne le voie 
Quant C on stanti noble est perdue 
Et la Moree se ravoie 
A recevoir tele escorfroie. 
(Rutec, Complainie de Constant., I, 101, Jub.) 

Rouchi, ravoyer, Montois, ravouyer, 
remettre dans la voie, dans le chemin. 

ravoieresse, s. f . , celle qui remet 
dans la bonne voie : 

Marie la ravoieresse de peceors. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 13314. f° 89 r*.) 

ravoillie, s. f., reveil : 

Ou quant il cuident es chans larges 
Estre a seur a lor aberges, 
Et il dorment con travaillie, 
Lors lor puet Ton la ravoUlii 
Faire moult laide et moult dolante. 
(J. de Priohat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f» 
47*. ) 

ravoir, s. m., ravine, inondation : 

II larroient leur dit vivier ramplir du 
tout, en laissant les tourbles yaues et ra- 
voirs aler tout par mi le dit vivier. (1308, 
Arch. JJ 72, piece 309.) 

II y auroit fossez pour les ravoirs aler 
entre mes pres. (1339, Arch. JJ 72, f° 224 
V.) 

Se inundation d'eaues et de ravoirs sur- 
venoient, les diz terrins porroient des- 
cendre ou dit vivier et icellui emplir et 
aterir. (1386, Arch. JJ 129, piece 106.) 

De sor le ravoir de Wautiermer. (Jure's 
de S. Ouen, f° 246 v°, Arch. Seine-Inf.) 

ravoire, ravoyre, s. m., exploitation a 
son profit par le seigneur feodal du fief 
d'un vassal ouvert par defaut d'homme : 

Et avec ce nous estoit acquis a faire 
faire le ravoire sur ses heritages en lama- 
niere accoustumee en tel cas. (1345, Arch. 
JJ 75, f° 166 v".) 

Nous enquis de la valeur des dits heri- 
tages et des rachats qui en pouvoient estre 
deus, et considere que partie des dits heri- 
tages ont este deblayes par ravoyre par les 
gens etofficiers de monditseigneur le due 
(1434, Vignes seines a VOrme Gr enter, ap. Le 
Glerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Apres la ditte apposition de brandon et 
signification, le dit seigneur peut prendre 
et lever par sa main les fruicts du dit fief, 
s'il n'y a opposition. Laquelle main levee 
s'appelle vulgairement ravoire. (1523, Cout. 
de Bloys, Cout. gen., II, 301, ed. 1604.) 

— Difficulty ennui : 

Diligamment le fault parfaire, 
Avant que mal vous en adviengne, 
Le faire est ung petit ravoire; 
Mais non pourtant a nous ne tiengne. 
(Mist, du siege d'Orl., 4865, Guesssrd.) 

Alexandre... y vint tout r»lu, mais il 
nous fit tant de ravowe, qua les dames 
d'Orleans en furent esmeues. (Ber. de Ver- 
ville, Moyen de parv., p. 15, ^d. de 617 p.) 

Dans une note sur Tarticle 74 des 
Coutumes d'Orldans, Delalande re- 



marque que de son temps « le comraun 
peuple a Orleans, quand il veut signi- 
fier que Ton a beaucoup crie et grond6 
apres quelqu'unetqu'illuy a este cause 
du trouble, dit qu'on luy a fait bien 
du ravoisv. * 

Nom de lieu, la Ravoire (Hte-Sa- 
voie). 

ravoirer, v. a., reprendre, saisir, 
s'emparer, recouvrer ; particulierement 
exploiter un fief ouvert par defaut 
d'homme, en faire les fruits siens : 

Et a depuis oi dire a la femme du dit 
mestoier que son mari avoit este ravoirer 
ses dis gages du dit sergent. (1401, Inform, 
pour le tauxement de la chaussee, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f° 201 r% Arch. Loi- 
ret.) 

Quand les oftres sont deuement faites 
par le vassal a son seigneur de fief, il est 
repute avoir fait son devoir, et ne le peut 
ledit seigneur apres ravoirer ne faire les 
fruicts siens* (Anc. Const, d 'Or leans , VIII, 
Delalande.) 

Si le seigneur en l'heritage de son vas- 
sal, par faute de foy et hommage non faHs, 
veut exploicter et ravoirer, soient estangs, 
Lois, vignes, et desblees meures,il prend 
tout ce qu'il trouve audit heritage, et l'ap- 
plique a son profit. (lb., art. lxxiv.) 

Le mot ravoirer est significatif du pou- 
voir qu'a le seigneur feodal de prendre 
tous les fruits qu'il trouve au domaine de 
son vassal en estat d'estre recueillis ; car 
ravoirer, e'est a dires'approprier le revenu 
de plusieurs annees. (L'hoste, CqusL de 
Lorris, p. 121, ed. 1629.) 

— Par extension, de^ruire, renver- 
ser : 

Si sommes tous presentement 

Fermes et bien deliberez 

Y faire tant Enablement 

Que par nous seront ravoirez. t 

(Mist, du Siege d'Orl., 8014, Guessard,) 

Ravoirer (sometimes used) as Ravoir. 
(Cotgr., 1611.) 

ravoler, -oiler, v. n , , voler de nou- 
veau, revenir en volant, en courant ra- 
pidement : 

O Carites, revien, ravoie 
Et rapareille a Diu s'escole. 
(Rehclus de Moil., Carite', exxm, 1, Yan Hamel.) 

Ja si loing ne sauront voler, 
Mes qu'au bois voeillent ravoler, 
Qu'il ne retroevent leurs maisons. 
(Froiss., Poet., II, 32, 1090, Scheler.) 

Oisillons qui vouloyent hors et y ravo- 
loyent a saul' garand. (Id., Chron., Richel. 
2646, r 9*\) 

Cellui cerf ravoloit par dessus ces boys. 
(Id., ib. f Richel, 2644, T 220"-) , 

ravor, s. f., torrent, courant violent : 

Berars d'autre [part] Rune issi de la ravor. 
(J. Bod., Sax., cxiiv, Michel.) 

C'est une moult grant eve por .v. jors demo- 
K'il aloient par rive le ravor eskivant. [rant, 
(Htlias, Ricbel. 14558, f° 20 b .) 



RAY 

Suisse, Vaud, ravtur, chaleur exces- 
vsive. 

ravour, voir Resyeor. 

ravoy, voir Ravoi. 

hAVOYER, VOir KAVOrER. 

ravust, s. m., acte de derniere vo- 
lonte : 

Sans faire vavust ni testament vaillable. 
('L-il9, Valeric, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

rawader, voir Raoabder. 

RAWARDEIVC, Voir RaGARDANS. 

rawarder, voir Ragarder. 
t. ray, voir Rai 1. 

2. ray, s. m. ? 

Tous rays de boys passans par dessoubz 
led. pont doivent audit seignour certains 
payaiges, et est assavoir de chascun ray 
d»; laons trois laons, et de chascun ray de 
g-os boys la meinour piece dudit ray. 
{Cart, origin, de Neuchdtel-ComU, f* 2 V.) 

Lid. bourgeois doibvent avoir a tous 
jours mais le ray et la commune ou bois 
que Ton dit Loomont pour lour fouaige. 
(1308, French, de Blamont, Arch. Montbe- 
liard.) 

Lid. bourgeois et lour hoirs ont et 
doibvent avoir a tousjours mais le ray et 
la commune aux boys. (1311, Franch. de 
Ntuchdlel, Cart, de Neuchatel, apparten. 
a M. de Durfort-Civrac.) 

Doibvent avoir It ray et la commune es 
boys, ainsi comme ilz ont accoustume 
jusqu'ici pour lour fuaige. (1338, Franch. 
de Clemont, Arch. Montbeliard.) 

rayal, voir Raiel. 

RAYANT, VOir RaUNT. 
RAYAR, S, m. ? 

A 1'eglise de Ste Margrite a cause des 
rayurs, .vi. s. (1502, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gioss. ms., Bibl. Amiens.) 

raye, voir Roye. 

raye, voir Ree. 

rayel, voir Raiel. 

RAYEMBRE, VOlF* RaEMBRE. 

rayer, voir Rai er. 

rayez, s. m., fosse, orniere pleine 
dc boue : 

Le pore ne donnoit a eulx que pou ou 
ntant de sa dent, car ii ne se pouvoit 
ayder, pour le rayez ou il estoit, ouquel 
il entroit jusques a la panse pour sa pe- 
santeur. (Perceforest, U, f° 9% ed. 1528.) 

rayme. voir Raime. 



Raymeivdaige, voir Ramendage, 

RAYMEIVDEIR, VOir RaMENDER. 

raymette, voir Rauette, 

RAYIVABLE, Voir RAlSriADLE. 

rayive, voir Raisne. 

RAYNIER, VOir RaISNJER, 

RAYorv, voir Roion 2, 

RAYRETER, VOI> RaHIRETER. 

rays, voir Ras. 
rayseu, voir Reseuil. 

RAYSIVABLE, VOir RaISNABLE. 

raysojv, voir Rovaisox, 
rayve, voir Raive. 
raz, voir Ras. 

1. raze, voir Rase 1. 

2. raze, voir Raise. 
razel, voir Rasel. 
razement, voir Rasement. 
razeur, voir Rasor. 
razimet, voir Rasinnet. 

raziiv, s. m. ? 

Premiers, que on puist faire en le dicte 
ville de Tournay draps qui seront ourdit 
a .xv. freuls, a .l. las, et a .xxvi. aunes de 
long, revenant a corde a .xxhi. aunes, et 
seront fais de bon seik estain,etdetrayme 
ointe, tele que de aignelins, detramure, de 
laniers, et de bons pelis, et de tout autre 
lanage, excepte retons, razin, gratuise et 
lanuise, etqui y volra faire liziere, faire le 
porra, mais que elle soit paumee. (24 mars 
1393, Reglement sw la draperie* Reg. des 
Consaux', 1393-1399, Arch. Tournai.) 

razis, voir Rasis. 

razure, voir Rarure. 

1. re, rex, ret, red, rez, s. m. et f., 
bucher : 

Li rois lot a dit et moustre 
Qu'il veut faire dedenz i. ri 
Ardoir son nero et sa feme 

(Tristan, I, 845, Michel.) 

Mei vuel estre tot depeciez 
Se je a tens ruie n'au rez, 
Ainz que getee i soit m'amie. 

(fb. t t. 983.) 

S'ici ert alumez 

Uns chastels u :im rez, 

E dejuste le ret 

Uns cirges alumet ; 

Ja ti de luinz aerrcit, 

Le cirge ne verreit 

Pur la grande clartet 

Ki eatreit de eel ret, 
(Phil, m Thauh, Cumpoz, 2559, Mali.). 
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Pur la grande darted <jue isterait de eel red. 
(Id., liv, descreat.y 1125, Wright.) 

Maia ainz que il poist venir 
A la chapele, en fu fors treite 
La dameisele et la rez feite 
Ou ele devoit estre mise. 

(C/iev. au lyon, 4310, Holland.) 
Et cil furent are en la ri 
Qui por H ardoir fu esprise. 

{/6.,4562.) 
S'ont tant chevauchie et erre 
Que il ont choisi uu grant r4 
De feu Uz lo bois a l'oraille. 
(Perceval, ma. MoDtp, H 249, f* S50 J .) 

Ardent lea cora et nuit et ior, 
Li ret ardent par plusor leus. 

(Ben., Troie, Ars. 1721, f» 81 b .) 

Or mo faites faire .i. rd 
.G. toises de lone et de le. 

(Florimont, RicheK 792, f« 14*.) 
Or si me faites fere un rei. 

(lb., Richel. iolOl, ^ «'.) 
Et il le fist ardoir en ri. 

(Pnrton.,3S$, Crapelet.) 

Le remenant ardirent en granz rez et 
mistrent en cendre que li venz emporta 
(Guill. de Tyr, VIII, 24, P. Pariy.) 

— Four : 

Pren done ovriers e fai ovrer, 
E les fundemeni delivrer, 
E la perre taillier e traire, 
E les grana rez a la chauz faire. 
(Bes., Z). de Norm., H, 26064, Micbel.) 

Cotes-du-Nord. canton de Matignon, 
r6, bucher. 

2. re, s. m M accuse : 

Et dist Girbers ; V05 faites molt que res. 
(Les Loh., mi. Montp., f° l$7 h .) 

Demande sera baillie par escript se le 
rez la demande. (1381, Ord. du pari, de 
Dole, II, Cart. d'Arbois, Arch. mun. A.r- 
bois.) 

Sur les defenses et peremptoires des 
rez. (lb.) 

Dont copie sera baillie an ri. (lb., xv.) 

— Se rapportant a un nom de chose : 

La partie rez sera tenue ne repondre F 
(1381, Ord, du Pari, de Dole,lll, Cart. d'Ar- 
bois, Arch. mun. Arbois.) 

Artois et Boulonois, re 1 : Je suis re*, je 
ne sais repondre ; rester re , rester 
coi. 

Cf. Reus. 

reaberger, voir Reherbergier. 

keable, voir Roable, 

reacerer, voir R^cerer. 

reacquester, v. a. ? a'cquerirde nou- 
veau : 

Si tu la pers (la vie), jamais ne la reac- 
questeras. (Dassy, Peregrin, (° 93 V, Ad. 
1533.) 
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reacquisition, s. (., nouvelle acqui- 
sition : 

En la reacquisition de son dit pays. 
(Chron. des Pays-Has, de France, etc., dans 
Rec. des Chr. de Ftand., III, 461.) 

READJOIIVDRE, Voir RaJOINDRE. 
REAFICHER, VOir RaFICHLER. 

reaffratvchi, part, passe, redevenu 
franc : 

Dont sans nulle attente, vos arbres 
etestes se revestiront de ramages reaf- 
franchi en perfection. (0. de Serr., Th. 
d } agr>, VI, 27, fed. 1605.) 

reagal, s« m., aconit : 

En reagal, en arsenic rocher, 
En orpigment, en wdpestre et chaulx viyp... 
Solent frittes ces Ungues envieuses I 
(Villoh, Gr. Test., ballade, p. 91, Jouautt.) 

Reagal, aconitum ; aucuns dient riagas. 
(J. Thierry, Diet. franc.-laU, fed. 1564.) 

Cf, Riagas, 

reage, voir Roiage. 

reaggravacion, s. f., reaggrave, 
troisieme fulmination solennelle d'un 
monitoire : 

Quant a ce, nommons et elisons a juges, 
et generalement par toutes autres cours et 
juges d'Eglise, lant par fulminacion de 
sentence d'excommuniement, aggravacion 
et reaggravacion sur nous et les nostres et 
de interdit en nozpais, terres et seignou- 
ries et autrement le plus avant que faire 
se pourra par ladicte censure d'Eglise. 
(4 fevrier 1436, Lettres de transport fait 
par le roi Rene au due de Bourgogne de la 
seigneune de C asset. Arch. Nord. Piece 
reproduite par les Annales du Comite fla- 
mand de France, t. VII, p. 12.) 

REAGGRAVANCE, Voir RaGREVANCE. 

reagraver, voir Ragrever. 

reagresser, v. n. , revenir a la 
charge : 

Parquoy Pargu populaire reagressoit, di- 
sant les peres senateurs se raocquier de 
leurs miseres.(FossETiER, Cron. Marg., ms, 
Brux., II, t° 160 r°.) 

reagrever, voir Ragrever. 

reaimer, v t a., aimer de son cot6 : 

Et quant li ames aperchoit autel del 
amant, si le reatme, et ensi est ceste amis- 
tes faite de deux amours. (LiArs d' Amours, 
I, 32, Petit.) 

REAIIVBRE, Voir RvEMBRE. 

reaindre, voir Raembre. 

1. real, s. m., espece d'esturgeon, 
selon P. Lacroix : 

Puys luy oftrent lamproyes,... perches, 



realz, loches. ^Rab., Quart livre, ch. lx,' ed. 
1552.) 

2. real, voir Royal. 

1. reale, realle, s, f., royal, ancienne 
monnaie : 

Fut poye une realle. (1580, Compte de 
tut.. f° 40\ Arch. Finist.) 

Une .journee de charpentier .n. reales* 
(1587-97, Compt. de la calh. de Le'on, Arch. 
Finist.) 

2. reale, realle, s. f.,galereriestinee 
a porter le roi, les princes, 1'amiral 
ou, en leur absence, le capitaine ge- 
neral des galeres : 

A la poupe de la realle, pour conserver, 
estoit la capilatnesse du commandador 
major et la Pat?~onne d'Espaignc. (Brant., 
Gr. Cap. estrange II, 116, Lalanne.) 

En la bata'ille d'Elepanthe, avec don 
Joan, moy estant en s&realle, nous enves- 
times la realle turquesque.(lD., Rodomont. 
espagn., VII, 24.) 

1. REALER, VOir RaI,ER. 

2. realer, rentier, v. a., recompen- 
ser. Le part, passe reallez a servi a de- 
signer des soldats mercenaires : 

Plusieurs se plaisent plus en leur estat 
de soldat, portant sa belle harquebuze, et 
son beau fourniment de Milan, ou son 
beau corcellet grave et sa picque, a 
obeyr, que non pas a commander. J'en ay 
veu un' infinite, parmy nos bandes, de 
telle humeur, et ne laissoit on a les hon- 
norer et estimer autant, aussi lesappelloit 
on pa.ytz, rev llez et lancepassades. (Brant., 
Gr. Cap. />*., V, 371, Lalanne.) 

realite, s. f., dignite royale : 

A sa noble realiti 
Et puissanto sublimite* 
Vueil obeyr, noble princes so. 
{Mist, du viel Testam., XXXV, 31367, A. T.) 

reallaisier, v. a., relargir : 

Pour iceulx (fosses) reallaisiev et querir 
les vives terres. (1364, Compte dePh. a'Acy, 
Richel, 1. 16409, f* 1 r°.) 

Pour cause des granz ravines d'eaues et 
de pluies qui les firent fondre et cheoir 
(les fossez) et pour yceulx reallaisier et" 
querir les vives terres sanz ranfTourmer 
que au mains que Pen a peu. (1366, ib., 
Richel. 16409, Gardes.) 

realler, voir Raler. 

reallier, realier f realyer, verbe. 

— Act., marier en secondes noces : 

Les biens, tant dudit survivant, que de 
celle qui luy sera realliee en secondes 
noces seront taci lenient obliges en vers 
lesdits enfans, estant a imputer a la partie 
realliee de l'avoir mis en la communaute 
des biens avec ledit survivant. (1628, Re- 
formations... du duche' de Bouillon, Nouv. 
Cout. gen., II, 657.) 



— Ren 1 ., s'allier de nouveau : 

Et du depuis, lesdictz cordeliers et jaco- 
bins dudict Provins $e realierent en amitife 
etfraternitemonasticquel'ung avec Paul tre, 
(Haton, mm., an 1561, Bourquelot.) 

Mais le cas advenant qu'elles n'en eus- 
sent fait relieff ou soy realyssent par ma^ 
riage. (1593, Edit, ap, Louvrex, Ed. et 
riglem. pour le pays de Likge, \\, 212, fed. 
1750.) 

realte, voir Rate 1. 

realviner, v. a., regarnir d'alevin, 
de petit poisson : 

Douairiere ne peut... pescher les estangs 
avant le temps et si elle est tenue les real- 
viner et entretenir. (1571, Coust.dubailtiage 
de Clermont, Nouv. Cout. gen., II, 88L) 

reamacion, -tion y s. f., amour : 

Doncques sont trois especes d'amistia 
selon le nombre des especes des choses 
amables, car selon chascune de ces choses 
peut est re reamation non latente et mani- 
festo (Oresme, Eth.y Richel. 204, f° 515*.) 

Teltes (choses) ne peuvent avoir en elles 
reamacions et ne peuvent amer en nous, 
(Id., ib., P 168% ed. 1488.) 

REAMBEOR, VOIT RaEHBEOR. 

ream r re, voir Raembre. 

1. reance, -anche, s. f., £Lot : 

Vos cuers fu perchies de le lanche 
Dont il issi a grant reanche, 
Ainsi que dist le Escripture, 
Avoeckes le sane yewe pure, 
(Gillor lb Muisit, Orisons pour I'epidemie, Poe§., 
1,72, 81, Kerr/) 

2. reance, s. f., rancon : 

Quant il (saint Loys) fu en prison oultre 
mer et Ten traitoit de la reencon de li et 
de ses genz pour delivrer les des mains 
des Sarrazens(car vraiement il n'est pas a 
doubter que il ne fussent pas delivres par 
convenance de nulle reance sanz la puis- 
sance de la vertu divine qui Pavoit ainsi 
ordene). (J. de Vignay, Trad, de la chron. 
de Primal, Recueil des Hist* de Fr., 
XXIII, 66.) 

reaivcle, voir Draoncle. 

reaivcuive, voir Rancune. 

reaivdre, voir Raembre. 

REAN1MER, voir RaNIMER. 

reaivt, part, passe, voir Raembre. 

reanter, v. a., rappeler : 

Lors commenca (Landris) a recorder et 
a reanter ses meffais a lui meismes en 
grant doleur de cuer. (Chron. de S. Denis, 
Rec des hist, des Gaules, III, 238.) 

reaoust, s. m., double r6colte, 
double aout : 

Sous lequel reaoust ou este, est entendu 
une nouvelle recolte de mars, de froment, 



REB 

et d'orge d'este. (1615, Cout. de Fumes, 
Nouv. Cout. gen., I, 684.) 

reappoincte, part, passe, appointe 
de nouveau : 

Reappoincti: m. Pointed anew, or new 
sharpned at the point ; also, newly, or 
agreed. (Cotgr., 1611.) 

rearachier, rearra., v. a., arracher 
de nouveau : 

Revello, reaerachier. (Catholicon, Richel. 
1, 17881.) 

REARE, VOir RtERE. 

reartici/ler, v, n,, ajouter de nou- 
veaux articles a une convention : 

Afin de rearticuler et faire un autre ap- 
pointement avec le roy. (Seb. Moreatj, 
Prinse et deltvr. du roy, 1524-1530, Arch, 
de l'Hist. de Fr., 1" ser., t. II.) 

reassemblee, s. f,, nouvelle assem- 
ble : 

Au sabat et reassemblee nocturne des 
demons et sorcieres. (1606-1609, Arch. H.- 
Sadne, B 5048.) 

reassign al, s. m., assignation, do- 
nation reciproque : 

Peuvent deux conjoincts par mariage se 
clonner Tun a l'autre, entre vifs, recom- 
pense et reassignal du' bien de ligne vendu 
de Fun des dits conjoints constant leur 
manage. (1598, Cout. de S.-Mihiei, Nouv. 
Cout. gen., II, 4055V} 

Cf. ASSENAL. 

REATTELER, VOir RaTELER. 

reattendre, v. a., attendre de nou- 
veau : 

Aydes mon incredulite, affin que immo- 
bile en icelle, je te attende et reattende, 
tant que ce que je croy je voye, (Jeh. de 
Gaigny, Serm. de Guerricus, f* 4 r°, 6d. 
1!S46.) 

reau, s. m M trou : 

Faites un reau en terre qui soit bien 
g rasse si profond que vous y puissiez lo- 
gi;r vos trongons sus bout, demeurant la 
terre surhaussee trois ou quatre doigts 
an dessus d'iceux : rengez les en ce reau 
a demy pied Tun de l'autre. (Libbault, 
Mais, rust., p. 406, ed. 1597.) 

Faire un reau en terre bien grasse. (Mi- 
zauld, Mais, champestre, p. 279, ed. 1607.) 

Norn de lieu, le Riau (Seine-et-Oise). 

reaVl, voir Real. 

rebacher, v. a., remettre de la bau- 
che a : 

Audit Badril, la somme de 15 s. tournois 
pcur avoir ouvre, luy deuxiesme, trois 
jojrnees tant pour reoacher les tours de 
la Bobresse et Galloyse, que pour fournir 
deux piesses de bois employees a la chemi- 
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nee de ladite Galloyse. (1497-1498, Compte 
Arch, mun, Mezieres, CC 30, f 211 v°.) 

REBACQUER, VOl'r ReBECHBR. 

rebaillier, v. a., redonner? 

Ft si cose avenoit quant ke sou fust 
apries le dit dit et despondut k'il i eust 
nul des .u. ki vosist isir huers dou dit, et 
il fust rebailtes dou dit a tenir, cius ki en 
dalroit devroit rendre et paiier a celui ki 
le dit tenroit .xa- lb. de paresis de boine 
dette et de loial. (1290, Arbitrage, Chir., 
St-Brice, Arch. Tournai.) 

rebaiive, voir Rebewe. 

rebais, s. m M mepris : 

Gilot le Yasseur dist pubtiquement par 
maniere de rebais, moquerie et desrision. 
(1407, Arch. JJ 161, P 234 v a .) 

rebaisseor, -baissiour, s. m. ? 

Et ceJlui cellaz, se il se trouve leaul et 
de moeson, avente que il soit repuntaz ou 
rebaissiere, et si il non se trouve leaul on 
de moeson. (1412-1414, Ord. au suj. de la 
fabr. des draps, Arch. Fribourg, 1" collect, 
des lois, Rec. dipl., VII, 30.) 

Que Ton fasse jurar tot Jes rebaisstour 
que il non rebaissant ne ne rebaisseront 
in auconne forme drap, forque cillour qui 
seront selaz dou sel de la ville. {lb.) 

Cf. Rabaisseur. 

rebalchk, s. f., certaine piece d'un 
piege a prendre les Ioups dans une 
fosse : 

Ceste fosse peult estre faicte en chascune 
voye parfonde seulement de quatre ou de 
cinq piedz a l'aide d'une rebatche faicte de 
lyens d'arbre sur une longue stangette le- 
gierement tournant bien attachee chascun 
a ung crochet fort fiche en terre, auquel 
tourne icelle rebakhe, et soit d'ung cosle 
fermee loing de la fosse de ung demy 
pied. (Frebe Nicole, Trad, du Liv. des 
prouffitt champ, de P. des Crescens, f 123 V, 
ed. 1516-) 

rebaldir, voir Resbaldir. 
rebalek, v. n., rebondir : 

Quarriaus detous costez rebalent- 

(Guiaht, Hoy. lign,, 18922, W. et D.) 

Norm., reballer, redescendre, re- 
tomber. 

rebandeler, -endeler, v. a M bander 
de nouveau : 

Fourbirent leurs plaies et rebendelerent. 
(Froiss., Chron., IV, 340, Luce, ms. Amiens,) 

rebanqueter, v. n.., faire des ban- 
quets continuels : 

Seoir, veiller, avoir aux dez recours, 
Rebanquettr, e'est la vie des cours. 

(E.Deschamps, Pq&s., II, 133, A. T.) 

Rebanqueter y comessari denuo, rursum 
epulari. (J. Thierry, Diet, fr.-lat., ed.1564.) 
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REBApTisEMErvr, -izement^ s. m.^ 
rebaptisation : 

Adonc on beneist les fons par infusion 
de cresme et de aspersion de baptesme, 
car c est une maniere de rebaptizement. 
(J. GOulain, Ration., Richel. 437, f 100°.) 

Rebaptisement des heretiques, (Cl. de 
Seyssel, Htst. eccles^ym, ed. 1567.) 

L'Afrique vit trois conciles touchant le 
rebapttsement des heretiques, (Jaques Ti- 
geon, CEuv. de S. Cyprian, p. 20, ed. 1574.) 

rebaptiseur, s. m., celui qui re- 
baptise : 

Abominable secte de rebaptiseurs et ana- 
baptistes. (Beixeforest, Ctoon. et ann. de 
France, Frangois I", ed. 1532.) 

1. rebarbe, -erbe, adj., rebarbatif : 

Car, par finesse et traison, 
En se momtrant fier et reberbe 7 
Vont acJbapter le ble en Lerbe, 
Et n'en font point de conscience. 
(Roger die Coll., Satyrepour les habit. d'Auxerre> 
p. t4, Bibl. eh.) 

2. rebarbe, voir Rebebe. 
rebarbele, adj., syn, de barbele : 

Ne sagecte rebarbelee^ 
(Deguileyills, jRom. des trois pelermaiges, 1° 64 b , 
impr. Instit.) 

rebaaber, v. n., etre rebarbatif, 
regimber : 

Ghil ne crient merchi ne ne vont rebarbant 7 
Ne nus ne se deffent de mache ne da branc. 

[Doon de Maience, 5913, A. P.) 

Je n'ay pitie de ta douleur 
Non plus que d'ung vieil frivoleur 
Qui rien ne peult et si rebarbe. 
(Myst. de la Pass., f« 208% unpr. lustitnt.) 

Taisez vous, ce dit le due, et allez faire 
ce que je vous commande, car si vous me 
rebarbez plus, je vous destruiray de fons 
et de racine. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f 129% ed. 1532.) 

— Refl., dans le meme sens : 

Encore i ot .I 1 ", de la paienne gen I, 
Qui de saillir en l'eve n'avoient nul talent ; 
Encontre nostre gent s'alereat rebarbant. 
[Gaufrey, iOiil, A. P.) 

Trop craint celle qui se rebarbe 
Qu'el ne le preigne par la barbe, 
Si cum je suia souvent tenus. 
(J. Lefevre, Matkeolus, 1398, Tricotel.) 

Qui a villain ne se rebarbe 
Tost est mis a deffinement. 
(J. Milet, Destruct. de Troye, 2U42, Stengel.) 

Et fault il ^ue je me rebarbe f 

Par le sane, a toute une playe ? 

{Farce des cinq Sens, Anc Th. fr.. Ill, 317.) 

La chappo ne faict point le moyne. 
Tous ceulx qui portent longue barbe 
Ou gris manteau de sainct Anthoyne 
Ne sont doulx comme saincte Barbe. 
Mea maintien3 qui ne se rebarbe 
Faict a prisier mains que ung tresor. 
(J. Mounet, Faicz et Diets, P M*,bi. 1531.) 

rebardel. voir Robaroeu 
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i. rebardeb, v. a., seller, attelerde 
nouveau : 

Rebarder un cheval, equum denuo phale- 
rare. (J. Thierry, Diet, fr.-lat., ed. 1564.) 

2. REBARDER, voir ROBARDER. 

rebarer, -arrer, v. a., remettre des 
barres, des barreaux a : 

Apres aus fist les huis Floripas rebarer. 

(Fierabras, 2761, A. P.) 

Rebarrer plusieurs fenestres. (4 mars 
1504, Arch. Bass.-Pyren. E 379 7 I A 5625.) 

rebastissemetvt, -tissement, s. m., 
reconstruction : 

Au rebastissement de la maison palatine. 
(La Boutiere, Suetone, p. 98, ed. 1569.) 

Pour furnir et pourveoira la restauration 
et rebakisement tant de Teglise et halle 
d'icelle... que des aultres ediffices neces- 
saires et inexcusables illecq. (8 aout 1588, 
Lettres de Philippe It, roi d*Espagne, 2* reg. 
aux privileges, f* 69, Arch. BaUleuh) 

Le rebatissement et reparation du temple 
materiel. (Georges Thompson, Secrets de 
FApoca/ypte, p. 135, ed. 1602.) 

1. rebat, voir Rao ast. 

2. rebat, s. m., deduction, rabais: 

Soixante mill escus en deduction et re- 
bat de la somme a nous due. (1363, De fi- 
nancia Reg. Fr. jrecipienda, ap. Rymer, 
Fatdera, conventiones, etc.* VI, 408, 2* ed.) 

Que de la dite somme de cynk centz 
marcz sera fait ovelle rebat. (25 sept. 1371, 
Endent., ap. Delpit, Collect, ge'ner. des doc. 
fr. qui se trouvent en Anglet.) 

— Repercussion, reflexion, echo, en 
irlantdu son etde la lumiere : 

EUe respond par le rebat do Pair, 
(Bbllifohest, Fable de Narciste et Eolis, 4d. 1561.) 

Lesquelles (montagnes) regoivent les 
vapeurs froidureuses et descente des nei- 
ges, lorsque le soleil entre dans le signe 
de capricorne: veu qu'en ce temps la les 
rayons du soleil ne pouvant attaindre par 
leur rebat et reflexion a la sommite et 
feste d'icelles, la nature du lieu recoit les 
impressions de nostre froidure. (Thevet, 
Cosmogr., IV, 9, ed. 1575.) 

Ny au rebat de Peau la rive murmurante, 

Ny par les vauxpierreux la claire onde courante, 

Ne m'ont si doucement touche qu'un vers si beau. 

(ROBEBT ET AKT. LE CHEVALIER d'AiGKEAUX, BUCol. 

de Virgile, f 43 r*, £d. 1582.) 

Les morions, les piques des soldars, 
Et les harnois fourbis de toutes pars, 
Et l'emery des lames acerees 
Frappez menu des flames etherees, 
Et du rebat du soleil radieux, 
Une lumiere envoyoient dans les cieux. 

(Ro«s., Franc, I. I, f- 414, ed. 1584.) 

Ceste ravine ondoyante apparoissoit. de 
loin toute surteinte de vermeil que causoit 
le rebat de lueur solaire. (Jean de Mau- 
mont, Hist. deZonare, p. 328, ed. 1597.) 

— Terme de fauconnerie, action de 
ancer Pautour une seconde fois: 
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Ou Ten doitremuer et tourner son poing, 
afin qu'il se debate autre fois, car au rebat 
les plumes reviennent a leur point. (Mdna- 
gier, II, 291, Biblioph. fr.) 

Cette signification est indiquee par 
Littre. 

— Corniche, contour, chambranle: 

Or me prestes donques ,i, voirre 
Par amours et si seons bas, 
Et cbe sera chi li rebas 
Sur coi nous meterons le pot. 
(Adah de la Halle, Jus A dan, Richel. 25566, f» 48 
V.) 

Tenant al iretage que li dis Leurenstient 
a rente de Bauduwin de Nanzebieke, mou- 
vant dou rebat de une feniestre. (Juill. 
1304, Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Pour rechevillier et refaire le rebat de 
la porte ardenoise. (1396-1397, Gompt., 
Arch. mun. Mezieres GG 30, f° 11 r°.) 

60 marches avec 9 rebas d'uysseries. (19 
janv. 1404, Arch, mun, Rouen, A 5.) 

Pour .ii. journees et demie, qu'il avoit 
macene au faire le rebat del huis del es- 
tavle dez chevaus. (27 juill. 1412, Tutelle 
des e'poux Vilain de Launais, Arch. Tour- 
nai.) 

A lui encore [Jehan Ghasiau], sembla- 
blement, pour pluseurs autres grans pieres 
sauvages, par lui, comme dessus livrees, 
dont on a fait et ordenfe rebas servant au- 
dit pont. (l er fevrier 1422-28 fevrier 1423, 
Compte des Fortifications, 26* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Haut-Maine, rebat, abaissement, hu- 
miliation, mine, diminution de forces. 
Suisse, Neuchatel, rebat, ventdu rivage, 
oppose au vent qui regne au milieu du 
lac. 

Nom de lieu, les Hebats (Haute-Sa- 
voie.) 

rebatement, -attement, s. m., re- 
verberation, repercussion : 

Refrappement. Reverberation. Rebate- 
ment. (R. Est., Dictionariolum, ed. 1542.) 

Pourceque nostre regard estant longue- 
ment tendu sur un sujet pareil, it se fait 
unrebattement et repoussement des rayons 
de la chose qui luy est opposee. (Damp- 
mart., Merv. du monde, f* 93 v°, ed. 1585.) 

Rebatement: m. A reverberation, reper- 
cusion, repulsing, beating back. (Cotgr., 
1611.) 

— Diminution : 

... Qe vos li voiles paier, ou si ne est 
vostre volente quant a ores a lui fere paie- 
ment, prie qe vos li voiles assigner la bai- 
lie de Castellohes en rebatement de ses 
gages, de tant come ladite bailie vaudra 
par an de rente, et qu'il la puisse prendre 
chesquun an josques a tant qu'il seit par- 
peie de tote sa dette.' (1290, Petit, d'Arn. 
de Castelnau, Lett, de Rois, etc., t. I, p. 
367.) 

rebatre, verbe. 

— Act., retrancher: 



Icelles sommes vous seront aloees en vos 
comptes et rebdtues de vos receptes. (1346, 
Lettr. de Phil. VI, ap. Ste-Pal.) 

— Neutr,, rebatre en tave? , nes, re- 
prendre le chemin des tavernes : 

C'est chou cose nouvelle k'on deuist bien abatre, 
On en prise mains priestres, et le moustier et l'atre, 
K'en un jour puist on dire deux messes, trois ou 

[quatre, 
Et, tantost k'on a dit en taviernes rebattre. 
(Gillok le Muisit, Pais., I, 377, SO, Kerr.) 

REBATTEMENT, Voir REBATEMENT. 

rebaubir, v. a., ebaubir, amuser de 
nouveau : 

Viennent les menestriers pour rebavbir 
la compaingnie. (Corbichon, Livre de& 
propr. des choses, Richel. 216, f° 89.) 

rebaucquier, v.a., bauchier de nou- 
veau : 

II faut rebaucquier et recouvrir le comble 
du beffrpi. (1528, Peronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Bauchier. 

REBAUDEQUIIV, VOIT RlBAUDEQUlN. 

REBALJDIR, VOir ReSBALDIR. 

REBAUDISSEMEXT, VOir ReSDAUDISSE- 
MENT. 

bebaveube, s, f., bavure : 

L'instrument a faire ce trou en ceste 
maniere d'enter et en la precedente sera 
un bon gros vibrequin de menuisier qui 
est beaucoup meilleur qu'un taraire, parce 
qu'il cave par retailleures, sans faire de 
poussiere, ne rebaveure, comme le taraire. 
(O. de Serres, Th. d'Agr., Ill, 5, ed. 1605.) 

rebebe, -eibe, -esbe, -erbe, -arbe t 
-elle, rubebe, -bele, s. f., rebec: 

Harpes et gigues et rubebes. 

{Rose, 21286, M«on.) V.r., rebebes. 

Orgues, vielles, micanons, 
Rubebes et psalterions. 
(Machadt, Prise d'Alex., 1148, MaB-Latrie.) Var M 
rubeles. 

Roussel et Gaynat pristrent a jouer, 1'un 
d'une fleute et l'autre d'une rebesbe. (1395, 
Arch. JJ 147, piece 266.) 

Viele, luth et guisterne 
Et la rebebe a corde terne. 
{J. Le Fetm, la Vieille, h 215, Cocheris.) 

Harpes, musettes d'Alemaigne, 
Lues et flustes de Bretaigne, 
Guystemes, rebeibes et rotes 
Et tout ce qui peut former notes. 
(Id., Matheolus, III. 2970, Tricotel.) 

Rubebes, Iouths, vielles r sypbouie, 
Psalterions, trestous instrumens coys. 
(E. Deschamps, (Euv., I, 245, A. X.) 

II m'est ad vis que j'oy la corde 
D'une rebelle dont juoit 
Belon. 

(Pastoralet, ms. Brux., £• 35 t*.) 

Avec lesquelz compaignons estoit un 
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nomm6 Francois Gontaud qui sonnoit 
d'une reberbe et alerent dansans. (1458, 
Arch. JJ 188, piece 39.) 

Sodqoz tabours, trompeg, tubes, elarons, 
Fluates, bedans, simphonyes, rebilles. 
J, Mohhet, Chans, sur lajaum- de Guinegate, ap. 
Ler. de Line/, Ch. hist- fran?. t I, 389.) 

Joueurs de hairpes, de vebeltes, de leutz. 
(J. Aubrion, Journ., an 1480, Larchey.) 

Je vueil ung tour accorder ma violle, 
Et ma rebel*, dont je joue si biea. 
(Le Banquet du boys, Poes. fr. dea xv« h xti* *., X, 

207.) 

Ly vert Hebera, a la chanue barbo, 
En bereerie trestout le plus senez, 
Vient d autre part, s'aporte sa rebarbe. 

[lb., p. 211.) 

Chalumeaux, harpes, reberbes. (Le Maike, 
Jllustr., I, 24, ed. 1548.) 

Suisse rom., Neuchatel, rebibe, guim- 
barde, trompe : jouer de la rebibe. 

rebebet, s. in., rebec : 

Herpes, rebebets, busines. (Jean de Be- 
tmencourt, le Canarien, p. 162, Gravier.) 

rebeche, voir RaBaCHE. 

rebecher, rebacquer,v. a., precher, 
reprimander : 

S'il nous vient jamais rebecher, 
Je le pease si biea pescher 
Qu'il fera une layde mine. 
(Mist vu \iel Testam., var., t. II, p. 356, A. T-) 

II convient qu'il (Satan) soit reforme, 
Repris, acqut, taconne, 
Car je suis tres bien informe 
Qu'jJ est fol et deaordonne. 
Flamahg, Mart, de S. Did., p. 426, Carn&ndet.) 

rebechier, -besquier, v T a., renon- 
cer a ; 

Prendre ou nom dudit chevalier et pour 
li lea faiz et la charge du plait et de la 
garendie, et mener et metre a fin du tout 
au delivre, en rebechant et renunsant 
quant a ce, au dit acheteur et a ceuz qui 
de li auront cause, toutes manieres de 
neoessites.,. (1316, Arch. JJ 53, V 3 r°.) 

Ne porront ou deveront rehesquier point 
de leur oeuvre, jusques ad ce qu'elles au- 
roiit toute pignee leur drapee. (1410, Stat, 
de la drap. de Chauny, Arch. Ghauny, publ. 
par Matton.) 

rebecqueur, s. ni., joueur de re- 
bec : 

Tabourineur et rebecqeur. (24 mars 1514, 
Arch. Gir. E, not., Laurent, 3io-l.) 

hebecquin, s, m., petit rebec: 

Rebec, rebecquin. It. Rebecchino. (Jtw., 
Nomencl., p. 245, ed. 15*77.) 

febedaiive, voir Rebindaine. 

rebeer, v. n., guetter, desirer en- 
core : 

Abbes, Sathanaa pas ne bee, 
Se to grange est bio» engarbeo, 
Re U Us garbes fors en traie 
Ne mie par lui soit desgarbeo, 
Ne il a chou pas ne rtbee 
Ke 11 tes vakes te de traie. 
(Reholos ve Moiliems, Carite' t cv } i, Van Hamel.) 
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rebeibe, voir Rebebe. 

rebeine, rebeyne, rebaine. ribeine, 
s. f.. emeute, sedition : 

S'ensuyt ung petit traicte de la noblesse 
et anciennete de la ville de Lyon. Ensem- 
ble de la rebeine ou rebellion du populaire 
de ladicte ville contre les conseillers de la 
cyte et notables marchands a cause des 
bleds : faicte ceste presente annee 1529 
par Symphorien Champier. {Arch. cur. de 
i'hut. de France, i" ser., L II, p. 453.) 

La cause principalle de la rebaine nou- 
vellement faicte a Lyon. {lb., p. 459.) 

A cause d'icelle rebellion la ou le bichet 
ne coustoit que vingtz cinq soubz, il monta 
jusques a trente et trente cinq, et si n'eust 
este ceste rebaine, le ble n'eust de ceste 
annee monte plus haut de vingt huitsoubz, 
jusques? a trente, et n'eust este la cite au 
trouble, ne danger ou elle a este bien 
grant. (Id., ib., p, 470.) 

Cy finist la conjuration ou rebeine du 
populaire de Lyon contre les notables et 
conseillers de ladicte cite, 1'aicLe ceste an- 
nee ung dimenche, jour saint Marc, apres 
boyre, 1529. [Ib., p. 417.) 

Arrestation de Jean Musy, principal fau- 
teurde la grande rebeine. (1529, Act, con- 
sul., Arch. mun. Lyon BB 48.) 

Et se conduisirent les choses si malheu- 
reusement qu'il s'entama une grosse sedi- 
tion et rebeyne, voire une guerre a armes 
descouvertes, entre l'eglise et les habitans 
de la cite. (Paradin, Hist, de Lyon, p. 146, 
ed. 1573.) 

Alors on procede a requisition des 
moteurs de la rebeine, dont sourdant un 
petit mescontentement et refus, ceLa des- 
pita si fort les soldats, ja d'ailleurs mal 
affectez, qu'ils en eurent tue plus de mille 
premier que Tarcheveque les peust re- 
frener. (La vraye Hist, des troubles, f d 25 
v°, ed. 1574.) 

De la rebeine et conjuracion, ou rebellion 
du populaire de ladicte ville contre les 
conseillers de la cite, et notables marchanSj 
a cause des bledz. (Da Vekdier, Biblioth., 
p. 1173, ed, 1585.) 

II (Pline) parle d'une ribeine et mutina- 
tion qui vint a Rome. (Du PisET,P/tne, XIX, 
4, en' note, ed. 1615.) 

rebel, voir Revel. 

REBELLACiorv, -lion, s. f . , rebellion : 

Recommenga la guerre et la rebellacion 
de l'empereour. (Brun. Lat,, Tres., p. 92, 
var., Ghabaille.) Autre var. : rebeltations. 

Qui avoient este chief de la rebeliation. 
(Aime, Chron. de Rob. Viscart, I, 16, Gham.- 

En ceste annee que messire Jehan de 
Luxembourg conquist la comte de Guise, 
y eut pluseurs seigneurs de Picardie, de 
Santers, et des marches entour, iesquelz 
flrent une grande rebeliation contre le due 
Phelipe. [M6m. de P.de Fenin, an 1424, Soc. 
de PH. de ¥v-) 

Rebellations que les gens du due de 
Montferrat avoient fait au roy de France. 
(Hist, de toys III de Bourbon, p. 383, ap. 
Ste-Pal.) 
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REBELLANT, 

et s rebelle : 



■cat , -iant, -yard, adj. 



Cestuy (Gordien) vaincqui et desconfi les 
rebellans de Perse. (xiv° s., Hicits d'un 
bourg. de Valenciennes, p. 9, Kervyn.) 

Commenca tellement a gouverner sa 
terre en pais que on n'y sceust trouver 
nulz rebellens quelxconques. (Girart de 
Rossillon, ms. de Beaune, ed. L. de Mon- 
tille, p. 251.) 

Et vollons que yteis rebellians et nient 
entretenant ceste presente ordenanches, 
soyent tenus et attins de ung mark d'ar- 
gent. (2o jmllet 1427, Lettre des offices, ap. 
Bormans, Gloss, des Tanneurs lieqeois, Doc. 
inecL, VII.) 

Enc]osdeforteresses?'eAe/to7W.(A. Chart 
Quadr, inv., (Euvr., p. 439, ed. 1617.) 

Qu'il soit tenu... boutteir la somme 
d'iceulx despens en son manuelle... et au 
cas dede faulte,et qu'il soitdece?*ebel/yant 
de W redu passei icelle soumeen ses dits 
comptes. (U80, Privil. des 3$ bons metiers 
de la cite de Liege, I, p. 17, ed. 1730.) * 

Saulvez Phonneur des dames, jeunes enfans gar- 

[dez, 
Et des rebdlans faictcs, ainsi que Tentendez. 
(J. rtlARot, Yoiage de Venlse, CqdsiiU. d* Daiviaoe 
et Petillaoe, f* 63 r°, ed. 1532.) 

Ces tmis villes ainsi rebellanles se ren- 
dirent a Peglise, eL le pape les accepta, 
soubs promesse de leur donner secours. 
(D. Sauvage de Fontenailles, Hint, du to- 
yaume de Naples, f* 154 v°, ed. 1546.) 

rebellatif, adj., rebelle: 

Pour ce que trop estoit la condicion des 
Carthagi'ens rebelkdive. (Crist, de Piz., 
Charles V, 2" p., ch. 23, Michaud.) 

rebellatioiv, voir Rt;BELLACroN. 

REBELLE, voir RE8EBE. 

1. rebellement, s. m., revolte ? ac- 
tion de se rebeller : 

Or vous pai'Ierons du due de Lancastre 
qui estoit sur les marches d'Escosse en 
ces jours que ces aventures avinrent et 
cils rebellemem au peupJe en Angleterre. 
(FroiSS., Chron., II, p. 116, Buchon.) 

Ja n'est besoing de nous Iyer 
Pour rebellement que fa^on. 

{Mist, du viet test., 8150, A. I.) 

Cf. Rt;vEr.EMENT 2. 

2. rebellemeivt, adv., en rebelle : 

Quant Gauvain ainsi rebellement parler 
l'entendist, de luy s'approcha. (Perceval, 
f 37 b , ed. 1530.) 

^onubstant la rude residence des durs 
paysans montaignars qui se defendoient 
rebellement de grosses massues. (Le Maire, 
JUustr. 7 I, 23, ed. 1548.) 

rebellete, -ite, s. f., rebellion ; 

Tant qu'il estoit refroidies, et que celle 
rebelletez, de char estoit appaisiee. (G. de 
Nang.j Vie de S> Louis, Rec. des Hist., XX, 
404.) 

Li prince de le terre qui empeschoient 
Pouvrage des Juis en Jhemsalem escrirent 
au roy Cambise que li Juis refaisoient 
Jherusalem, une cite tres malvaise et 
tousjours rebelle as rois de Perse, et qu'il 
i'asoient le temple a le maniere d'un castel 
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qui jadis, pourleur rebetlete, avoient este 
deslruit. (Guiart, Bib. his tor., Maz. 532, f" 

Et puis en grant rebelliti et encountre 
ladit protection, lesditz traitours ove les 
adherents... continuantes lourmalveise pur- 
pose, ascuns d'eux assemblerent grant 
poair pur avoir destruit lesditz ducz et 
counlz. {Slat, de Richard //, an XI, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

rebelleux, adj., fe>oce, sauvage : 

S'it advenoit qu'aucun eust brebis, mou- 
tons, pourceaux, boeufs, vaches, chevaux, 
asnes, mules ou semblables bestes, qui 
sont ordonnees a domestique usage entre 
les gens, pour le gouvernement et subs- 
tantation <ie l'homme, et que si rebelleuses 
fussent et telles que par leur rebel et 
crasse naturelle elle regibassent et re- 
bellassenl contre mesure, et blessassent 
aucun et fissent dommage, ou que ce fus- 
sent grosses bestes qui coustumieres fus- 
sent de mordre ou getter ou ferir, ou qui 
eussent autre rebelleux empeschement. 
(Bout., Somme rur. t I, 37, ed, 1611.) 

REBELLIANT, VOir ReBELLANT. 

rebeulite, voir Rebellete. 

rebeluter, v. a., ressasser: 

Aussi discourans souvcnt dans le parle- 
ment des abus qui se commettoient en 
cour d'eglise, et rebelutam ceste mesme 
paste, furent formees entre nous surla fin 
du regne de Louys XII ces appellations 
comme d'abus. (Est. Pasq., Rech., Ilf, 33, 
ed. 1723,) 

rebeheir, -mr, verbe. 

— Act., benir de nouveau, significa- 
tion conservee ; 

Quant Fapostoles ot une piece sis 
En celui siege que je ci vous devis.., 
Erraument s'cst des armes Dieu vestis ; 
Lors fu li lieus par lui rebeneis. 

(Enf. Ogier, 7370, Scbelwr.) 

Si ont rebenit 1'englieze. (J. d'Outre- 
.ueuse, Myreur des histors, III, 100, Chron, 
belg.) 

Rebenir ou rebenistre une eglise qui au- 
roit este pollue. (J. Thierry, Diet, fr.-tat., 
ed. 1564.) 

— Neutr., faire entendre des bene- 
dictions : 

Li pobles rebenei&sott, 
L'honoroit et glorifioit, 
Li pobles disoit toz ensamble ; 
Benou soit li fruz de son vantre. 
(De saint Bonet, fticb.l. 413, (• 101 J .) 

— Act., rendre le salut a : 

Alex seigneurs, client aucunes, 
Cil Dieu qui fait le soleil luire 
Vous vueille hui en cest jour conduire. 
Et cil s'en vont testes enclines, 
Tout aucuns les rebeneissent. 
(G. Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 16S b .) 

rebenistre, v. a., benir de nou- 
veau: 

Rebenir ou rebenhfre une eglise qui au- 
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roit este pollue. (J. Thierry, Diet, fr.-lat.* \ 
1564.) 

rebequet, s. m., petit rebec : 

Je n'eu d'elle en manage 

Que sii vingz soubx en une bource, 

Uug rebequet et une loure. 

{Farce de Joli/et, Anc. Th. fr. t I, 59.) 

1. REBERBE, VOir ReBARBE. 

2. REBERBE, VOir REBEBE. 

rebertouriver, v. a., tourner, faus- 
ser : 

Heresie je suis nominee 
En mes erreurs trop affermee 
Qui vois tousjours a reculons 
Par rebourses opinions, 
La voye de ceulx degarpissant 
Qui vont tousjours droit et avant 
En rebertournant IWripture 
Par ma trop faulse regardeure. 
(Deguh-ktille, Trois Pelerinaiges, f* 64 d , impr. 
Instil.) ** 

rebesbe, voir Rkbebb, 

rebesogiver. -ongner, v. n., beso- 
gner de nouveau : 

Et par ce moyen rebesongna comme de- 
vant. (Nouv. fahrique des excetl. Traits de 
veritd) p. 43, Bibl. elz.) 

REBESQUIER, Voir ReBECHIER. 

rebetre, s. m., roitelet : 

Regulus, petit oyseU'rebetre ou serpent. 
{Gloss, lat, />•., ms. Monlp. H 110. f 222 
r\) 

rebever, v. n., piocher la vigne : 

Pour fouyr et rebeuer, chacun jours .n. 
s. (J. Aubrion, Joum., an 1494, Larchey.) 

rebiecqltier, v. a. ? 

A luy [Jaquemart du Bos, roquetier de 
le Rocque de Callenielle] pour une que- 
minee de pierre de taille, estofTee de deux 
gambes rebiecquies, de deux chimaises, de 
deux sonmiers, d'un mantiel de cahot, et 
d'une liste au deseure dudit mantiel. (22 
mai-21 aout 1434, Compte d'oicurages, 7" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Cf. RebaCH&r. 
rebifer, voir Rebuffr. 

REBIFFEE, S. f., pll, Tide? 

Biau sire, cheste barbe ou I'aves vous trouvee? 
D'aucuns veillart I'aves, chencuitje, empruntee; 
Encor n'est pas, je cuit, la vostre issi fumee ; 
Onques Kalles nen ot barbe ne rebiffee. 
Tant est enfes encore, onques ne l'ot ostee, 

(Boon de Afaience, 7911, A. P.) 

rebiffer, -i/er, verbe. 

— Act., rabrouer, repousser: 

Qui les desment, qui les rebife, 
II fait quo preus foi que doi m'ame. 
(G. Dt Coiwct, Mir , ma. Soiasons, f* 185* j 176, Po- 
quet.) 
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Bien li keurt sus, Men le rebi/ft ; 
Nel prise pas une vies biffe. 

(Id., i*6., ap. Due., biffa.) 

— Neutre, se rengorger : 

Si soit son dit repudie 
Et repuld pour apoc rifle 
Car la endroit bloise et rebiffe 
Ou point ou il parle des roys. 
(J. Lefmvrk, Resp. de la mort, Ricbel. 994, fo 4 b .) 

— Part, p&s^rebiffd, epate, retrousse. 

Et si ont si grans bouches, et le nez si 
rcbifft. (Liv. de Marco Poto, ch. clxxxvi, 
Pauthier.) 

rebillier, v. a. repousser : 

Pres de l'emperiero se serra, 
Et qu'en ne l'en puist dessaisir, 
Court le frain du cheval saisir, 
Environ son bras TentortiUe : 
Girart la truie la rebille, 
Con cil qui a prendre Othes tent. 
(G. Guiart, Roy. lign., Richel. 569S, p. 128*.) 

— Rebillant, part. pres. et adj. : 

Outre le passai (le bourdon) sans do- 
Meal 'escherpe dehors demo re [more, 
O les martelez rebillans 
Qui dehors erent pendillans. 

(Rose. 21913, H£on.) 

u Eli i in, -byn, s- m. t partie de la terre 
remuee au second binage? 

Si vous metez voz fyms sur le waretter, 
ils seront plus tost al rebyner reversez 
dessouz la terre, et au semail serront re- 
jutez amont ove la terre medlee ; et si 
vous les metez sur le rebyn s donqes al 
semail serront le plus tost reversez sur 
terre. (TV. d'Bconom, rwr., xm* s., ch. xix, 
Lacour.) 

rebiivdaiive, rebidaine, rebedaine, 
ribedaine , ribauda ine s ribonda ine , 
adj. f., s'emploie dans la locution & 
jambe rebindaine, signifiant jambe en 
I'air : 

Pantagruel le frappa du pied un si grand 
coup contre le ventre, qu'il le getta en 
arriere a jambes rebindaines. (Rabel., Pan- 
tagruei, ch. xxix, ed. Itii2.) Var., ribon- 
daines (Ed. Le Duchat). 

Vinet de la fourche lui donna un si 
grand coup entre col et collet, qu'il le 
jecta par terre a jambes rebidaines. (Id., 
Quart livre, ch. lxvu, ed. 1552.) 

Elle se laissa tomber derriere le coffre a 
jambes ribaudaines, (Brant., des Dames 
galantesy IX, 522, Lalanne.) 

Jehu... abat son homme mort par terre, 
qui soudain chet a jambes rebedaines du 
haut du chariot. (Jean de Maumost, Hist, 
de Zonure, p. 348, ed. 1597.) 

Les chevaux... portoyent leurs hommes 
a grans troupes par terre a jambes ribe' 
daines. (Id., ib. t p. 643.) 

On trouve au xix e siecle : 

Son bonnet d'astrakan ayant glisse a terre 
il se penche pour le ramasser d'un lent 
mouvement d'ivrogne, et moliement il va 
le rejoindre sur le paquet, desarconne a 
quilles rebindmnes. (Richepin, Cdsarine, p. 
39.) 
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rebinee, s. f., pris fig. au sens de 
reprise : 

Par trois rebinees me prist 
Et a chacune fois m'assist 
Sor mes rains deux de aes peoons. 
{De la vieille Truande, Ricaeb 837, f« 212*.) 

rebiiveur, s. m. et adj., qui se re- 
tracte, qui revient sur ce qu'il a dit : 

Bebineurs de choses convenues et accor- 
dees en jugement, retractatores rerum in 
jure transactarum. (J. Thierry, Diet. />*.- 
fat., 1564.) 

Plaidereau, rebineur, retracteur de ce 
qu'il a accorde en jugement. (La Porte, 
Epith., ed. 1571.) 

Rebineitrs de choses convenues et accor- 
dees en jugement. Retractatores rerum in 
jure transactarum. B. (Nicot, Thresor, ed. 
1606.) 

REBis(de), loc. de rechef ; 

Done tort se3 mains, done bat son piz, 
Done chiet a terre de rebis. 

{Stt Leacade, Richel. 19152, f° 164".) 

Doubs, pain cuit de rebis, trop cuit, 
cuit deux fois. 

reblanchisseur, s. rn,, celui qui re- 
hlanchit ; 

Que pensent dencq faire ces reblanchis- 
Aeurs de murailles, qui jour et nuict se 
rompent la teste a imiter : que dis je imi- 
ter?mais transcrire un Virgile et un Ci- 
ceron?(J. du Bellay, lllustr. de la lang. 
/r., 1. I, c. xi, ed. 1549.) 

reblaivchoier, verbe. 

— Neut., redevenir blanc : 

Par lou on voit le poil reblanchoier. 

{Les LoU., ms. Mootp., f° 164*.) 

— Refl,, redevenir blanc : 

La dame n'a mais de morfc cure 
Ains sot reblanchoie et rescure. 
(G, LB Lohg, la Veuve , 127, Mootaigloa et Raynaud, 
Fabl., It, 201.) 

reblandir. v. a., caresser, flatter ; 

Le due son frere messervi, 
De nule rien n'eu reblandi, 
Ne ne voleit por lui riea faire 
S'ennui, despit non e contraire. 
{Ban., D. de Now., II, 26*73, Mich*!.) 

Dant Godefroi a entendu ce plait ; 
Sachiez de voir lor fu en grant esinai : 
Grand dons presents por abessier ce plai 
Et Vivien rebJctndist et retraict. 

{Enf. Vivien, Riebel. 24369, i* 171".) 

Le pape Paschal I de ce nom pour le peu 
de courage qu J il recognoissoit en nostre 
empereur (Louis le Debonnaire), ne douta 
de s'instaler de son authorite privee en 
sori siege, sans le reblandir. (Pasq., Beck., 
V, .i, ed, 1723.) 

Ces jeunes fatistes ayans compose ce qui 
leur estoit enjoinct, reblandisseient a la fin 
de Jeurs chants royaux et ballades leur 
prince, afin qu'en "Phonorant ils fussent 
aussi par luy gratifiez. (Id,, ib., VII, 5.) 

G-jux qui mirent les premiers cette in- 
vention en avant le (le menu peuple) vou- 
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lurent reblandir d'un mot plus doux et 
moins bas que nous disons tiers estat. 
(Id., ib., II, 7.) 

Aussi estoit il tres prompt a se reconci^ 
Her a ceux qui 1'avoient offense, quand ils 
le venoient reblandir. (Id., Lett., VII, 10,) 

Lo peuple couve une sedition, 
L'un reblandit le rov par apparence, 
L'autre de luy tout a fait se dispense, 
Et tout cela est la saincte union. 

(Id., Pq6s. div. 3 II, 922.) 

— En terme d'ancienne coutume.de- 
mander l'agrement du seigneur ou 
lettres de pareatis pour faire un acte de 
justice sur sa terre : 

Jehan Cousturier, huissier de nostre 
court de parlement de Thoulouse.,., sans 
reblandi)* le suppliant (seigneur haut justi- 
eier), appelle et requis seulement !e bailie 
dudit lieu, qui ne scet ne lire ne escrire, 
print Uuguet de Bousen homme et subjet 
du suppliant. (1463, Arch. JJ 199, piece 
350.) 

Le vassal dedans quarante jours apres 
la foy et homoiage par luy fait & son sei- 
gneur feudal, doit bailler son aveu et de- 
nombrement audit seigneur feudal : et 
quarante jours apres icellui bailie, doit 
retourner par devers ledit seigneur feudal 
le reblandir, e'est a dire scavoir de luy, 
s'il veut debattre ledit aveu et denombre- 
ment. (Coul. de Reins, art. exx, redig. par 
Christ, de Thou, Barth, Fay, et J. Viole.) 

— Reclamer : 

Quant aucun demande et reblandt&t ainsi 
par gaige ou pleige lesdictes bestes la chose 
estattainte quanta 1'amande. {Coustumier 
du PoictoUj zh. lui, ed. 1499.) 

— Faire reblandir ■, faire briller, ou 
faire admirer : 

Qui (peut estre) desireront d'etix mons- 
trer et faire cognoistre en leur avenir 
comme leurs devanciers, et de monstrer 
et faire reblandir leurs blasons en leur 
cotte d'armes estendue et couchee sur 
leurs corps. (Olivier de La Marche, Af^m., 
I, 9, Michaud,) 

reblant (a), loc, semble signifier 

avec des paroles flatteuses : 

Halas ! je pri a reblant 
Ce qui me fera morir. 
(Gacks Bhulles, Poet. fr. av. 1300, I, 99, Ars.) 

reblasmer, v. a., blamer a son 
tour : 

Apres ce reblasme Virgile, 
Et dial. 

(Dolop, f 3448, Bibl. eh.) 

reblouquer, v. a., repousser, ren- 
voyer dans un trou : 

Comme la lueur du soleii esbleuist le 
regard, ainsi celle haulte et eternelle lu- 
miere reblouque et ratapist Tengin- (M. Le- 
franc, VEstrif de fort., f° S9 v°, impr. Ste- 
Gen.) 

rekoek, v. n., retentir : 

Lea grands ruisseaulx 

Du ballement des bestes qui gemissent 
Beboent fort quant par la mort perissent. 
(Guill. Michel, 3* Ho. des Gtorg., f* 62 v°, ed, 1540.) 
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Tous et chaacuns lieux ou elz aouloient paistre 
Vont rebvanl. 

(Id., ib. t f tt 62 v«.) 

REBonis, voir Rebors 1. 
kebois, voir Rboors. 

reboisemext, boissement, &. m., 

peut-etre tromperie, mepris : 

(U saint espir) li donet encontre folie 
savoir, encontre reboissement entendement, 
encontre burissement conseil, encontre 
cremor force. (Moralite sur Job, ap. Foers- 
ter, DwL Greg, lo pap. y p. 355.) 

Maiz ciz rehomemenz nos garde t Pen ten - 
dement quant il lo nos toJt, car cant il 
abaisset lo cuer en un moment, si lo con- 
fermet il plus vraiement por entendre les 
haltes choses. (/6., p. bOi, Ler. de Lincy.) 

reboisier, -boissier, verbe. 

— Act., tromper : 

Or lor render lor peres, si ferezcortoisie. 
Si so tienneiit a vous, vostre est la compaignie ; 
Et se il vous reboisent, ce n'iert ne mort ne vie. 
{Aye d'Avign., 29*1, A. P.) 

— Neutrej devenir lache : 

Que ja leur cuer en amoloient, 
Ne Je pooir reconnoissent, 
Ainz ezx empirent et reboissent. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Soissons, f° 210*; col. 664, 
Poquet.) 

Et Duronda[l) ne va pas reboisant, 
Ne Courogouse ne va afebloiant- 

{Otinel, 492, Bibl. tit.) 

Dieppe, reboiser, tromper. 

1. reboleu, v. a., commettre une 
bole, duper : 

Encor en i a .i. qui plus m'a regarde, 
G'est cil que plus redout, moult m'a hui reboli, 
{Quat. fils Aymon, Richel. 24387, f° 29'.) 

Ja Ogiers li Danois qui tant m'a reboles 
N'i venra mais a tans ne vos grans parentes, 

(£b. t P 30 b .) 

2. kebolek, rebouler. 

— Act., frapper a nouveau, comme 
fait la boule dans un jeu de quilles : 

Et Jehans, qui tint la macue, 
Qui moll ot grosse la cibole, 
Felonessement le rebole, 
Si que li prestres n'en sot mot. 
(Hug. Pi\ucele, d'Eslormi, 170, Montaiglon, Fabl., 
1,204.) 

— Repousser: 

Peuventet dotvent tous sujets Paban- 
donner, et rebouler la sujetion d'un tel 
homme. (Piece du xv s s., ap. Duclos, Preuv, 
de Louis XI, p. 369, ed. 1745.) 

— Neut., refuser, rechigner : 

Commanda leur a labourer, 
Et ce firent sanz rebouler. 

(S. Graal, 2369, Michel.) 

— Rebate, part, passe, en forme de 
boule, gros, bouffi. 
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La teste ot grosse et plat Ie nes 
Et cort col et vis reboU, 

(Durmars le Galtois t 4471, Stengel.) 

— Circoncis, dont le prepuce est 

retire en arriere : 

Recutitus, reboule. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp, H 110, P 221 r ft .) 

Et le vit gros et reboU. 
(Du Pescheor de Pont sur Seine, 130, Tar., MonUi- 
glon et Rayomd, FabL, HI, 339.) 

Si ot vit lone et vit quarrex, 
Vit gros, vit cort, vit reboulez. 
{Les .mi. Souhais S. Martin, Richel. 837, f 189 e .) 

RebouU, 1. recuticus, ut veretrum recu- 
ticum, Tit reboule. (146i, J. Lagadeuc, Ca- 
thoL, ed. AufTret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Egare, hagard: 

Quelque vieille aux yeulx reboulez 
M'a faicte en la teste une emprainte. 
(If. de la Chesnate, Comdamn. de Bancquet, p. 325, 
Jacob.) 

— Pois reboulez, litt. pois mis en 
boule, nom donne a Amiens aux farces : 

Les compaignons joueurs de comedye,... 
paravantjuer, communiqueront leurs jeux 
au bureau et le lendemain ny autre jour 
ilz ne feront aucun coeullette de poix re- 
boullez. (16 juin 1581, Reg. des dtlib. d'A- 
miens, BulleL du comite de la langue, 
1857.) 

Centre, rebouler, recevoir avec hu- 
meur, repousser avec rudesse, rouler 
tesyeux. Centre, Morv., reboler, pleu- 
rer, gemir avec bruit, Vosges, r'bote, 
Wall., Borinage, Bourg., rebouler, rou- 
ler, en particul., rouler les yeux. Lorr., 
rebouler, emousser : le clou est reboule. 
Messin, Ybole, rebrousser, retourner, ri- 
ver un clou. Suisse rom,, reboller, cour- 
ber, ployer. La pointe de la fourche a 
eti rebollee. II s'est rebolle l'ongle. Pic, 
Vermand., rebouler , ensemencer apres 
avoir renverse les eteules avec la char- 
rue. Jura, rebouler, reculer devant une 
difficulty 

REBOLTER, VOir RfiVOLTER. 

rebombe, rebonbe, s. f., contre-coup, 
renvoi d'un corps elastique qui frappe 
contre un corps dur : 

De la rebonbe d'une piere 
Fu conseus el cief deriere, 
Ariere fu portes blecies. 

(Moosk., Chren., 22451, Reiff.) 

(Les deux nete) s'encontrerent de telle 
ravine que ce sambla uns tempestes qui 
la fust cheus, et dou rebombe qu'il fisent, 
li chastiaus de la nef dou roi d'Engleterre 
consievi le chastiel de la nef espagnole. 
(Froiss., Chron., V, 261, Kerv.) 

REBONBE, VOir REBOMBE. 

reboxd, part, passe, voir Repondre. 
rebonder, v. n., retentir : 



Des doze mois parlerent et del vent que rebonde 
(Th. de Kejit, Alix., m«. Durh., P. Meyer, Rapport, 
Arch, dei miss., 2' #<*., t- IV, p. 1*1.) 

Lors resonerent les labours* trompes, 
busynes, corns sarazynes, qe les valeyes 
rebonderent de le soun. {Hist, de Foulq. 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv" s., p. 26.) 

rebondie, s. f., retentissement : 

Si la brandist, sans fere noise, 
Qu'en ne 1'oist pas d'une toise, 
Qu'el ne rant son ne rebondie ; 
Ja si fort ne sera brandio. 

{Rose, Richel. 1573, f« 130 b .) 

Tandis qu'ainsy la melodie 
Fist par my le bois rebondie 
Leonet au grant temple ala. 

{Pastoralet, ms. Brux., f» 32 r».) 

— De rebondie, par secousse : 

Et saint Symons quand il les volt, 
S'eschelete que il tenoit 
Sonne trois cops de rebondie. 
(La Court deParadis, 185, Meon, FabL, III, 134.) 

rebondie, -bundir, -bomdyr, verbe. 

— Neut., resonner, retentir: 

La cissies cos banieres tentir* 

Ges puis soner et ces vans rebondir. 

{Les Loh. t mi.BerD* 113, I* 25*>.) 

Li poples Deu duna un merveillus cri, 
que tute la terre rebundi. (Rots, p. 15, 
Ler. de Lincy.) 

,x. mile grelles font ensemble tentir 

Et .u. tabors soner et rebondir. 

(La mort Aymeri de Narbonne, 1560, A. T.) 

La terre croist et rebondittt 
Comme tempeste aus rens descoudre. 
{G, Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p.228 b .) 

Contre une place creuse la voix de Phom- 
me rebomdyt voulentiers et fait ung echo. 
(Palsgr., Esclairc.y p. 680, Genin.) 

— Act., faire rejaiilir : 

Et commencement doit Ten rebondir 
et ressatir l'eaue sur la teste et le col (de 
1'esprevier), a une vergette, pour le moul- 
lier. (Minag., II, p. 299, Biblioph. fr.) 

— Chasser, repousser : 

Dedans la maistre porte fu grant l'abateis, 
Et li Turc se rescrient, s'ont Francois rebondie. 
{Chans. d'Antiocke, VI, p, 94, P. P*rh.) 

Franche-Comte, rebondir, retentir. 

REBorvDissEMEivr, s. m,, action de 
rebondir : 

Fu occis par le rebondissement 
De la banre que Phebus ot si hault lancee, 
(Chr. de Pis., Poes., Richel. 604, f» 93 v».) 

Parle retour elrebondissement du fleuve. 
(Mer des cron., f 228 v°, ed. 1532.) 

— Retentissement : 

Je pence que quant les hommes seront 
ferus du continuel rebondissement des cas 
et des fortunes des nobles tant hommes 
comme femmes qui apres seront racomp- 
tez, ilz amoliront leurs cueurs* (Boccace, 
Des nobles maih., liv. II, pro!., f° 26 v% ed. 
1515.) 



REBONDRE, VOU* RepONORE. 

reboivt, s. m., retour de noces, oc- 
tave d'une fete : 

En laquelle viile de Belleuzes estoit lors 
la feste ou rebont, ou racroc de la feste 
dudit lieu. (1415, Arch. JJ 168, piece 394.) 

Norm., Seine-Inf., rebond, renou- 
vellement d'une fete patronale, retour 
d'une noce. 

reborbeter, v. n., gargouiller : 

Un poi si se recoucbe atant, 
Et lors li va reborbetant 
Ses ventres. 

(De Jouglet, Richel. 837, f 116".) 

rehoroemkint. s t m., bordure, re- 
bord : 

En voicy (des tulipes) qui ont les rebor- 
dements tout comme du passement d'ar- 
gent sur une fleur colombine. (E. Binbt, 
Merv. de Nat., p. 262, ed. 1622.) 

REBORER, VOir ROBOIUR, 

1. rebors, rebours, rebous, rebos, 
rebois, rebouc, adj., herisse : 

Ceste a blonx crins pendanz, ceste les a rebor 8. 
(Chaitie Musart, Richel. 19152, I* 10«».) 

Que Bi quelque passant me trouvoit au bocage, 
Voyant mon poll rebours et l'horreur de mon 

[front, 
Ne me diroit pa& horame, ains un monstre aau- 

[vage. 
(Rons., Amours^ II, xiv, Bibl. elz.) 

II y faut grans ruze et pratique pour 
cognoistre le fil du marbre, et de quel 
biais on le doit prendre. Les autres estoffes 
sont mpins rebelles et rebourses. (E. Bi- 
net, Merv. de Nat., p. 320, ed. 1522.) 

— Retourne, mis a Tenvers : 

Mains rungent, et vuident bources, 
Et faillent quand ex sont reborces. 
(Roteb., Di$t d'Ypocrisie, Richel. 1593, f* 98*.) 

— Fig., qui rebrousse, retourne, de 
travers : 

Mes il sont ore maint vassal 
Qui fabloiant vont par cez cors, 
Qui font les bons contes rebors 
Et des estoires les aloignent. 
(Perceval, ms. Mootpellier H 249, f* 103*.} 

Mes tant rebouche ot la vehue 
Que nulls chose n'a vehue. 
(Mace de la Charit^, Bible, Richel. 401, f* 161 b .) 

A leur horreur les eaui des environs 
Contrerampans d'une fuite rebourse 
Ont arreste leur Irepignante course. 

(J. A. de Baif, Eclog., V, ed. 1573.) 



Emousse 



Vua querei la mellee ; s'od arme i alez, 
Vostre espee est rtborse, ses brans est acerez. 
(Ga*k„ Vie S, Thomas, Richel, 13513, f' W.) 

Se fier sera rebous et ne sera pas comme 
premierement, il sera agusie o grant la- 
bour, (Bible, Richel, 901, P 6 C .) Lat, retu- 
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Sei cornea ya trainant retouches et moussues. 
(B. Bblliau, Sec.journ. de la Bergerie, Apparances 
de lalune, (Euv. poet., t, I, t* 233 t°, ed. 1585.) 



Par extens., en parlant de la lu- 



aniere : 

Cakbedone la piere a aon. 
Pale color a et rebosche, 
Mais cleie est qui de pres le touce. 
(MaaaoDa, Lapid,, B 162, Pannier,) 

- Fig. : 

Horn, n'as meatier de demorer 
De ten cuer rebours ramorer 
Et raguisier en Dieu amour. 
(HiiHCt. Da Moil., Miserere, ccly, 1, Van HameJ.) 

— Par extens,, rev6che, rebelle, mal 
diispo$6, peu aimable, mal gracieux, 
cantraire, deplaisant, renfrogne : 

A. la foiz quant li co rages ki haltes cha- 
ses entent, soi ellievet en orguilh, si de- 
vient pesanz et reboihs, es basses et es vis 
choses. (Mor. sur Job, p. 503, Ler. de Lin- 
cy.) 

Gar asses i a longue lime 
Avoec le* liseours rebours. 
(tUHCtus dk Moilums, Carite", cciiivt, 2, Van 
llamel.) 

Tel i a ki tant est rebours 
Ke mout li aanle grans labours 
Be bien oir. 

(Id., Miserere, iv, i.J 

Tot tens reboisse est et rebello. 
(G. Da Coimci, Mir., ms. Brux,, f 1 i33 6 .) 

duer rebelles, et durs et rebors. (Laur., 
Somme, ms. Chartres 371, f° 19 r°,) 

Tel cuer sont rebors et rebelle. (Id., t6., 
ms. Alencon 27, f° 7 r°.) 

Bien sanbloit estre gentiz hon ; 
N'avoit pas la chiere reborse. 
(Cohtuarbe, Des trots aveugl. de Compiengne, 232, 
JWontiigloa, Fabl, I, 78.) 

Johan le Rebours, (1316, Livrepelu, P 15, 
Bibl. Bayeux.) 

Meslre Que', ne voua anuit, 
Dist U nains, qui mout fu rebors. 
(SjU**u.2ih, Town, de Barn, ap. Michel, Hist, des D* 
d* Norm, et des Rois d'Anglet.,?. 284.) 

Moil cuer de loialteit ne trouvereis rebos. 

(JlH. sits Puts, Geste de Liege, 35177, Chron. belg.) 

Qui bien aime n'est pas rebours, 
Mais gracious de beaux a tours. 

(fc\ Deschamps, Oeuv., II, 199, A. T.) 

Dame, Youlentiers le feray : 
Je n'en saray mie rebource. 

(Mir. Notre- Dame,XV, 48, A. T.) 

De fairo ce quo yous direst, 
Dame, ne «ui je point rebource. 

(Ib. r XXXVII, 50.) 

Mala il n'estoit point bien content 
De mettre souvent main en bource ; 
L'bostesse n'estoit point rebourse 
Et dist . Ne yous en souciez ; 
Dieu merci j'ay argent assez. 
(Villok, Troisiesme repeue, p. 244.) 

Quant ce vint a Tescot compter, 
Je crois que null y ne s'en cource ; 
Mais le beau jeu est au payer 
Quand il n'y a denier en bourse. 
Kul d'eulr n'avoit cbere rebourse. 
Pour de l'escot venir au bout, 
Dist ung gallant, de plains source, 
II n'eu faut qu'ung pour payer tout. 
(In., Sixiesme Repeue, p. 253.) 
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A toy seul je prens mon recours. 
Jamais ne fu3 fier ne rebours 
A tos serviteurs, quoy qu'on dye, 

(Mist, du Viel Test., 39035, A. T.) 

Sur long et desordonne somme l'engin 
devient rude et rebrouche> la memoire se 
respand et accourcist, (Boccace, Des nobles 
maiheureux, II, 13, P 39 r°, ed. 1515.) 

Madame, jevoua remercie 
De m'aYoir esta si rebourse 
Pensez yous que je m'en aoucie 
Ne que tant soit peu m'en courrousse ? 
(C. Ma»ot, Epigr, a une dame de Piemont, y. 433, 
ed. 1896.) 

N'y aura si fier, ne rebours, 
Que ne faciez devenir doulx. 
(Farce d'un Mary jal., Anc. Tb . fr., I, 134.) 

O Yolonte rebelle, o audace rebourse ! 
(La Complainte de France, 10, Po6s, fr. des xv« et 
xti* *., V, 40.) 

Jounesae au vice non rebourse 
La vertu n'estime un festu. 
(J. A. dk Baif, les Mimes, I. Ill, f« 2 v«, li, 1597.) 

Quand la fortune luy vint a faillir et a 
estre reboiwse* (Auyot, Vies. Sertor., ed. 
1567.) 

II en devenoit rebours et mai gracieux a 
ceulx qui paravant estoyent ses famiiiers 
amys. (Id., i6. t Nicias.) 

Les animaux (sela est ton recours) 
Se monstreronfr encore plus rebours. 
(Pa. Piaain, Pourtraict, f* 44 y», eJ. 1574.) 

Et y fus porte (au mariage), certes plus 
mal prepare lots et plus re6ou?*s que je ne 
suis a present apres l'avoir essaye* (Mom., 
Ess. t liv. Ill, ch. v, P 372 r% ed. 1588.) 

Qu'enfin nous le rendrions content, 
Malgre la fortune rebourse. 
(Godard, les Desguis., Y, 3, ad. 1594.) 

... Jamais prince n'eut en sa jeunesse 
une fortune plus belle; et jamais prince, 
sur l'avancement de son age, ne l'eut plus 
facheuse et rebource que lui. (Pasq., Rech.. 
VI, 28, ed, 1723.) 

En somme, quelque assiete et qualite de 
terre tant rebource soit elle, par la faveur 
de Teau fertile sera accommodee. (Ol. de 
Serr., Th. d'Agric, I, 2, ed. 1605.) 

Vrayment yous estes bien rebourse 
A moy qui suis Yostre amy gent. 
(A. Du BaBUiL, Muses gaillardei, i* 129 t«, 6d. 1609.) 

— Subst.j recalcitrant : 

J'ai fait sentir ma colere a quelques re- 
tifs et rebours. (Montluc, Comm.. II, ed, 
1594.) 

— Particuliferement, en parlant du 
cheval, reHif : 

En ce destroit et perilleux passage ha- 
bandonnerent pluiseurs leurs chevaulx, 
espouventez et rebours a passer, {Chvon. 
des Pays-Bas, de France, etc., dansRec. des 
Ghr. de Fland., HI, 491.) 

Un jeune cheval reveleux ou rebours qu'il 
convient esperonner. (xv a s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

II (Bucephale) fut trouve si rebours et si 
farouche, que les escuyers disoyent que 
1'on n'en pourroit jamais tirer service. 
(Amyot, Vies, Alex, le Grand, ed. 1567.) 

Chevaux rebours et farouches. (F. Hoto- 
iian, la Gaule Fran$.y p. 119, ed. 1574.) 
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Comme un roussia rebours, de voyage lasse" 

Obeit a son maistre, 

(J. A. db Baif, Poemes, L VIII, Lemerre, II, 380.) 

Un cheval rebours ne fit jamais rien qui 
vaille. (Montl., Comm., I, ed. 1594.) 

Chevaux reboux. (U Noue, Diet des 
Rimes, p. 281, ed. 1596.) 

— Fig. : 

Pour obeyr comme elle devoit a son 
mary, jamais ne fut rebourse a Tesperon. 
(Louis XI, Cent Nouv., XII, Jacob.) 

— DSsagreable, malheureux : 

Ja maia n'avrons via rebourse 
Tousjors mais serong d'une borae. 
(Beaumanoir, Jehan et Blonde, 5383. A. T.) 

Vie orde et rebourse. 

(G. db Coimci, Mir., m#. So'ui., f* 26 b ( ) 

Viels est lor vie, orde et reborse, 

Qui nes a Dieu coupent sa borae. 

(De Seinte Leocade t 853, Meon, FabL, 1,298.) 

— Hostile, deloyal : 

Lor providence et lor segreix 
Et les lor halz devins conseiz 
Sont molt rebouc a cuer humain. 

(Bb«. ( Troie, 19927, Joly.) 

Mult eat religions rebource y 
Qui cors d'omme palist et bource. 
(Detcrissions et plaissance des religions, Jub., QSuvr* 
de Ruteb., I, 447.) 

Ce n'est pas bon amor loial, ainz ^i reborse; 
Ge ne vient pas du cuer, aUicois vient de la 

[borae. 
(Chastie Musart, i\xa., CEuvr. de Ruteb., II, 481.) 

Par eulz te sont les guarres sourses 
Qui sout vilainnes et rebourser, 
(Un Bite' de verite, Jub., Nouv. Rec, II, 8«.) 

Je suys encor tout endormy, 
Que je ne scay ou eat ma bource. 
Ce seroit chosse bien rebource 
De bailie r argent sy matin. 
(Le bon payeur, p. 6, «p, Ler. de Lincy et Michel, 
Farces, moral, et serm.joy., t. III.) 

Qui donna benefice por epargnier sa bourse, 
Je di que ceate paie est parverse et rebourse- 
(Jeh. db Meung, Testam. t 580, Meon.) 

— Informe, monstrueux, hideux ; 

Enfant qui naissent contre forme d'ome 
a maniere reborse. (Digesies, ms. Montpel- 
lier H 47, P 5 d -) 

Quand freschement vient de naistre Tourson, 
II n'aparoit qu'une masse rebourse. 

(Fa. Perhin, Pourtraict, I* 18 r*, ed. 1574.) 

— Mal fame ; 

En lieux rebours comme en taverne ne 
en aultres lieux deshonnestes. {Coust* de 
Bret., P 109 r°.) 

Norm., Orne, rebours, reveche, bour- 
ru, herisse. 

Cf. Academie et Littre, Rebours. 

2. rebors^ rebours, reburs, rebour y 
rebourgs, reburg, ribours, reboitt (rime), 
s. m., bord retrouss^ d'une robe, re- 
tro ussis : 

Au temps passe on a veu que les damoi- 
selles et autres femmes voulant faire par 
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le bas en leurs robes un rebours, nommes 
profits, ils estoient de beaux chats blancs ; 
de present il Ies faut de leUces ou de 
draps de soye. (1468, Har. de Juv. des Urs., 
ap. Duclos, Pr&uv. de Louis XI, p. 296, ed. 
1745.) 

Deux autres couvertes de pareil et sem- 
blable drapt, contenant environ deux aul- 
nes etdemye de longueur: en Tune des- 
quelles a un rebowgs de drap de soye. 
(1503, Inv. de I'egl. de Chaource, 55, Lalore.) j 

— Filet de peche : 

La truble a bois, saure, rebours. (Lundi j 
ap. Paq. 1289, Ord. sur la pe'che, ms. Ste- ; 
Gen. 1143, P 55.) i 

— Fig., le contre-pied, le contraire : 

Mais j'ai touajours au pnr aler 
Le rebours de ma voulente, 
(Ch. dOhi., Ball., XVIII, p. 67, Champ.-Fig.) 

J'ai le rebours de ce que je souhaitte. 
13. Marot, Trots ballad, a" Amour, I, 330, ed. 1731.) 

Tout le rebours me commande et conseille. 

(Salel, Made, IX, ed. 1577.) 

Considerer et juger le danger, est aucu- 
nement le rebours de s'en estonner. (Mont., 
Ess., I. Ill, c. vi, p. 78, ed. 1595.) 

— A rebors, en sens contraire : 

Quar issir les ferai de lor paix (peau) a rebors. 
(J. Bod,, Sax., XXVII, Michel.) 

— A rebors, en rebors, en sens con- 
traire, et par extension, d'une facon 
defectueuse : 

Et en rebors la chose, s'il est occi du 
soleil et es autres chevilles. (Hagins le Juif t 
Richel. 24276, P 84 b .) 

Quant a rebours les lettres lisent. 

{Rose, ms. Coriioi, (• 130 b .) 

Oncles, ce dist Betis, or va tout a rebois. 

(Restor duPaon, ins. Rouen I' 17 r*.) 

Justice garde ville et Lourgs, 

Royaulmes regit et empires. 

Sans elle tout va a rlbours. 

{Le Passe temps d'oysivett de maistre Robert Ga- 

guin, Poes. it. des XT* <t xvi* «., VII, 252.) 

Et si par cas tomboit en maladie, traicte 
ne ferois qu'au rebours. (Rab., 1. III, c. 9, 
ed. 1552.) 

A rebors, contrairement a ses 

desirs, d'une maniere dure, facheuse : 

Guigemar aime durement : 
U il avra hastif sucurs 
U li estuet vivre a reburs. 
(Maris, Lais, Guigrniar, 496, Waxoke.) 

Trestoul me vient arrebours. 
(Th. Heme**, ap. Mietxner, Altfr. Lieder, p. 61.) 

Ma conscience fort me mord 
Des folies faictes en jeunesse 
Qui me sont a rebours tees fort. 
Joye en la fin tome en tris tease. 

{Dame Macabre, p. 31, ed. 1*86.) 

Riens ne me plaist, tout mo vient a rebours. 
ILes sept Marchans de Naples, Poes. fr. de» IV 4t 
XTi-i.,11, 103.) 

Mon Dieu 1 tout me vient a rebours. 
Aide moy, tu es mon secours. 
(R. Bellkau, la Reconneue, I, 3, Bibl. tU.) 

— Au rebours, au contraire : 
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II s'en faut tant que je m'effarouche de 
voir de la discordance de mes jugemens 
a ceux d'autruy, et que je me rende in- 
compatible a fa societe des homines pour 
estre d'autre sens et party que le mien, 
qu'flM rebours je trouve bien plus rare de 
voir convenir nos humeurs et nos des- 
seins. (Most., Ess., 1. II, c. 37, ed. 1595.) 

— A rebours de, au rebours de> con- 
trairement : 

Trouva tout a rebours de son attenfe. 

(Yyer, Print. d'Yver, p. 217, ed. 1588.) 



Veu que les clerz preschans en lieux plubliques 
Font au rebours de leur predication. 
{Pronost. d'JJabenraget, C. I, Poes. fr. des xv* e 
xyi» s., t. VI, p. li.) 

Cf. Academie et Littre, Redours. 



reborsemeivt, adv., a rebours: 

A Pavocas enoliier 
Tournes le dos contro Orient ; 
On doit ovrer reborsement 
Por ceus dont nus ne doit priier, 
{Vers de le mort, Richel. 375, t" 339 J .) 

reborser, reborcer, rebourser, re- 
bourcer, rebrosser, rebrousser, verbe. 

— Act., relever en sens contraire les 
cheveux, le poil : 

Frotant de bas en hault et reboursant la 
poil amont. (G. Piiebus, Chasse, p. 107, ap. 
Ste-Pal.) 

Luy mesme rebrousse ses cheveux de der- 
riere. (E. Pasq., Lett., XVII, 5, ed. 1723.) 

II fit defenses au bourreau dele toucher, 
sinon de Pespee, et de rechef se rebroussa 
les cheveux. (Id., ib.) 

Rebourser le poil du drap. (Cotgr., ed. 
1611.) 

— Ecorcher : 

Que du col jusqu'au haterel 
Li a reborsee la pel. 

{Ren. t Br. XIV, 753, Marlm.) 

— Retro usser ; 

La manche li reborsa contremont. (Chron. 
de 5. Den., ms, Ste-Gen. ( P IP.) 

Et sans autre chose dire alia rebourcer 
le mantel que ledit Girart Martin portoit 
vestu pour savoir s'il avoit aucun cous- 
teau. (1403, Arch. JJ 158, P 8 r°.) 

II reboursa sa chasuble et amict et sa 
robbe. (Des Periers, Noav. recreate Du 
cure et de la carpe, P 126 v°, ed. 1572.) 

— Relever, fouiller: 

Mes Mabile restrain reborse, 
Qu'ele cuido trover la borse. 
{J. Le Galois, Plaine borse de sens, Richel. 837, f» 
68.) 

Lea autres vont reboursant les buisgons, 
Eulx esbatans en diverges fassons. 
{Banquet du boys, Portefeuilli de 1'Ami des litres.) 

— Fig., bouleverser: 

Neis cil qui veult raconter une estoire 
vielle et usee, il est bon de reborser son 
droit cors et varier son ordre, en tel ma- 



REB 

niere que ele semble toute novele. (Brun. 
Lat., Tres., p. 483, Chabaille.) 

— Repousser, refouler : 

Eslanl 1'eau de la riviere repoulsee et 
reboursee contremont avec grand bruit et 
dangereux tournoyement d'eau. (Auyot, 
Vies, J. Caesar, ed. 1567.) 

Par quoy il faut vaincre avec patience, 
et rebourser par une muette taciturnite 
l'envieuse maladie de ceux qui ne jeltent 
jamais Pcdl sur les ouvrages de leur temps 
que pour y mordre. (Du Bartas, Advert, au 
lecteur, 1. 1, P 13 r, ed. 1602.) 

— Remonter le cours de : 

Reboursa la riviere du Tybre dedans la 
galerecapilainesse du roy Perseus. (Amyot, 
Vies, Paul. Aemil., ed. 1567.) 

Apres avoir force les gardes de l'embous^ 
cheure de Seine, rebourserent I'eau avec 
leurs barques. (Fauchet, Antiq. gaul., 2* 
vol., IV, 12, ed. 1611.) 

Au mesme temps, d'autres Normands 
conduits par Godefroy rebourserent la ri- 
viere de Seine, et vindrent gaster le 
royaume de Charles. (Id,, ib., IV, 12.) 

— Neut., remonter le cours d'une 

riviere : 

Puis a voiiles et rames reboursent vers 
Nantes. (Fauchet, Antiq. gaul., 2* vol., JV, 
10, ed. 1611.) 

— Act., reborser chemin^ et } par ex- 
tension, reborser carrtire, revenir sur 
ses pas : 

Rebrossant cliemin. (Maigret, Polybe, V, 
38, ed. 1558.) 

Rebros&ans chemin. (Vigenere, Comm, de 
Ces., p. 24, ed. 1576.) 

Ainsi dit Goliat, qui rebrossant carriere, 
Superbe retourna vers sa troupe guerriere. 

(P. de Bragh, Poem., i* 96 r% ed. 1576. ) 

Rebrossant son chemin. (Dampmart., Merv, 
du Monde, P 17 V, ed. 1585.) 

— On a dit aussi neutr t , rebrousser 
sur ses pas, sur son chemin, de chemin: 

II part de Therme charge de toute fagon 
de butin, elrebrousse sur le mesme chemin 
par lequel il estoit venu. (Maigret, Polybe, 
V, 7, ed. 1558.) 

II rebi^oussa sur ses pas pour donner a 
leur infidelile le chastiment qu'elle meri- 
toit. (Du Verdier, Hist. d'Alexand., 1. II, 
ed. 1571.) 

Ausquels il ordonne de ne s'esloigner 
point d'avantage que ce qu'ils pourroient 
rebrousser de chemin le jour mesmes sans 
faire tort a leurs chevaux* (Vjgen., Comm, 
de Ces., p. 365, ed. 1576.) 

— Neut., revenir en sens contraire : 

Ne font lis pas ces contes,.. qu'ils s'en 
retourneroyent et rebourseroyent de rechef 
en arriere d'eux mesmes. (Amyot, (JEuv. de 
Plutarqite, De la face qui apparoit dans la 
lune, ed, 1567.) 

Rebrosseront gaugner d'Olympe U monUgne. 
(Jamtk, Iliade, XIX, <d. 1577.) 
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Los eaux reboursent aux fontaines . 
(J. A. pb BAir, les Mimes, J. Ill, f 25 v», id. 1597.) 

Delails'enretournaen la Macedoine, bat- 
tit l'armee romaine a Pharsale, passa de 
la en Egypte, laquelle il subjugua ; d'Egypte 
II vinten Syrie et au pays de Pont, ou il 
combattit Pharnaces; de la en Afrique, ou 
il deffit Scipion et Juba; et rebroussu en- 
core par 1'ItaJie en Espagne, ou il deffit les 
•enfants de Pompeius, (Mo.nt,, Ess., 1. II, 
«:h. 34, p. 488, ed. 1595.) 

Que le soleil rehrousse et retrograde de 
dix degres. (Coefketeau, Tableau de I'in- 
noc. de Marie, p. 439.) 

— Rebondir : 

Vers celle dame en beaulte decoree 
Transmit ung dard a la poincte dorea 
Pour la nayrer : mais lo dard rebourcea. 
(i'J. Corbozbt, les Blasotis domest. t d' Amour et d'una 
Dame, Poes. fr. des XV etxvi* b., VI, 284.) 

— Faire defaut^ rechigner : 

Mais quant chascun moino fait boras, 
Li comtuuns bien faut e reborce. 

(Wacs, Rou, 3» p., 5557, Andttieu.) 

Aucuns des prophetes distrent 
Qui de Dieu parler s'entremistrent 
Que Dieu est triple et qu'il est un, 
Mais quant fay cest dit en commun, 
Mon entendement tant rebourse t 
Et en moy adbert et aourse, 
Que »e le puis pour kestourner 
A ceste matere tourner. 
(J. Lefbyhb, to. Vieille, 56 W, Cocharia.) 

— Reborsi, part. passe, retrousse, 
heriss6 : 

Chascuas avoit una gonele lee.., 
Aumuce el chief par devant reborset* 
(AtfmeH de Narb., 1623, var., A. T.) 

— Emousse: 

Elle (I'espee) estoit toute redoissie et 
reboursie. (Hist, de la terre sainte, ms. Sl- 
ower, f 124* .) 

— Que Ton remonte : 

On dit aussi aller a. not reboursiy et 
anion tTeau. (Binet, Merv. de Nat. t p. 98, 
ed, 1622.) 

— Fig., qui a un caractere a rebours, 
re\ eehe : 

Un vilains ot tame espouses 
Qui duroment ert reborsee. 

(Marie, Ysopet, xct, var., Roq.) 

Tres orde vieille, reboursee, le feu 
d'enfer vous puisse approcher. (Perceforest, 
II, ]!• 30 d , ed* 1528.) 

Haut-Maine, rebourser, herisser, re- 
brousser le poil ou la plume, retrous- 
ser la peau ou les habits. Messin, re- 
bocar t reprendre quelqu'un dans une 
conversation, lui donner la replique. 

reborsoivs (a), locut., a rebours : 

Tes cevres vont a rebonona. 
{Vie des Peres, Hiclwl. 23111, t* HO'.) 

Tes ovrei vont a reborsons. 

(/&., An. 425, f* 159«.) 
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rebos, voir Rebors 1. 
REuoyin, s. f., tapage : 

Dont eel nuit les hulheurs fisent mult 
de rebosie? par le citeit aux portes on ilhs 
estoient commis. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 292, Ghron. belg.) 

rebost, part, passe, voir Repondhe. 

REBOTAJ&LE, VOir RsBQUTABLE. 

reboter, -outer, -cutter, -outeir, 
verbe. 

— Act., terme de guerre, chasser, 
repousser : 

Cum il voleient sus yenir 
Li diable les rebotouent, 
Od croca de far enz les plunjouent. 
(Mabie, Purg. de S. Patrice, Bichel. 25407, i° ii3».) 

Et adonc fut grant la presse, et les pa- 
yens furent foi'S, et tant qu'ilz rebouterent 
le roy et sea gens dedens leur barriere. 
(J. d'Arras, Metus., p. 151. Bibl. elz.) 

Et furent chil de Pluremeil encloos et 
villainnement reboutet et mis a cache. 
(Froiss., Chron., II, 386, Luce, ms. Amiens.) 

Lois d'Espagne gouvrenoit, salli avant, 
et li furent reboute chil de-Hainbon moult 
durement. (Id., ib., II, 411, Luce, ms, 
Rome.) 

Et corame ses gens avoient reboute ieurs 
ennemis on chastiel de Romorentin. (Id., 
ib., V, 7, Luce*) 

DominicusSylvius,leurductrenteunieme, 
pour ce qu'il avoit etU vaincu et reboute" 
en bataille sur mer par les Normans... fut 
depose de la dignite ducale. (J. Le Maire, 
Leg. des Venitiens, p. 63, ed. 1549.) 

Archelaus estant reboute de la, tourna 
son chemin devers la ville de Ghaeronee. 
(Amyot, Vies, Sylia, ed. 1567.) 

Mibduttr l'ennemy, briser son entrepriae. 

(F. Pbelwm, Pwrtraict, t* 63 r% 6d. 1574.) 

— Repousser, ecarter : 

Tot soavet en estraignant 
L'o reboutee sor Tenfant. 

{Parton., 1275, Oar>elet.) 

♦,. Emploranten cest cas totes les beni- 
gnitez que a testament ou a derniere vo- 
lunter tenir, garder et acomplir, et a mes 
testatours pohut valoir et aidier, et en ce 
je rebate et mest fours toutes les rigours 
de droit. (1337, Lett, de Rotlin, comte et 
seigneur de Neuch&tet, Arch, du Prince, M 5 , 
n 26, Mon. de 1'hist. de Neuchatel, I, 459.) 

De France n*a nul grand qui la sequeure, 
Et dea petUs qui sont en sa demeure, 
Son mary veut, aana qu'un aeul y demeure, 
La rebouiter. 
(Cl. Ma* m Cant, a la Bein. de Nav,, OEav., II, J18, 
ed, 1731.) 

Les parures sont toujours reboitiez et 
moquez. (G. Bouchet, Seree3 7 IY, 287, Roy- 
bet.) 

Rempuxar, repousser, rebouter. (Nicot, 
Tresor, ed. 1666.) 

— Reboter de, ecarter de, empecher 
de, degouter de : 

Je n'eus pas si tost accointance et entree 
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ceans, que je ne priasse une des belles qui 
y soit; et ay tant fait, la Dieu mercy! 
qu'elle me veult beaucoup de bien, et ja 
1 ayme beaucoup aussi. Et par ce pointy 
me suis deschargie de celle que par avant 
aymoye, et ne m'en est a present non plus 
de celle que oncques ne veis; tant m'en a 
reooute ma dame de present. (Louis XL 
Cent Nouv., XXVI, Jacob.) 

En reboutant et empeschant iceulx... de 
ce faire (Des Vm^Li/ds, Hec. desceuvres, 
p. 40, ed. 1544.) 

— Terme de droit, debouter : 

11 no sera des juges escoute> 

Mais lourdement de son dit rebouti. 

(Cl. Mia., Enfer, p. 63, id. 1596.) 

— Repousser, rejeter, ^carter ; 

Nous volons rebouteir de tout nostre 
poior lai convoitize etTavarice. (Mars 1300, 
Cart, de Metz, Bibl. Metz 751, 1, P 1 v°.) 

Detibere, que en poursievant a ce que, 
par les taintures de cauch, le draperie de 
Ja dicte ville ne soil reboutee et refusee par 
les marchans estrangiers. (1343-1451, Reg. 
de la vinnerie y C 89 v°, Arch- Tournai.) 

O paiu du ciel, pain dVmour aavoureuse. 
Par ton moyen, puis avoir l'heritage 
De paradis, car tu tols le corago 
De vili pechier, o vray consolatif, 
Reboute au loiag le faulx desolatif, 
Que tantje crains... 
(Juin 1491, Reg. dupuy, 52* coog. t ms. Bibl. Tournai, 
p. 523.) 

Car Dieu commande expres de Tescouter, 
Et autre esprit contraire rebouter. 
(Cl. Mar., Serm. du bon Past, p. 528, ed. 1596,) 

La clarte de la gloire de Dieu est si 
grande, que les anges mesmes en sont 
reboutez, pour ne la pouvoir regarder en 
perfection. (Calv., Inst^liv. I, ch. xi, p. 54, 
ed. 1561.) 

Ce qui est singulierement utile a cog- 
noistre, non seulement pour rebouter les 
fables prodigieuses qui ont eu jadis leur 
vogue en Egypte et autres pais. (Id., ib., 
1. I, c. xin, p. 101.) 

Afm done derefioufertelles imaginations, 
il est requis d'eslever nos entendements 
plus haut que nos yeux ne peuvent attein- 
dre. (Id., ib., 1. 1, c. xim, p. 104.) 

— Remettre d'aplomb : 

Au dessus nomme Jehan Brouet, carpen- 
tier, pour avoir mis en oeuvre en ledicte 
grange les dis franeaux, reboute et reloye 
le pan d'icelle grange par l'espasse dedeux 
jours et demy, a .viu. gros pour jour, sont 
,xx. gros, valent .xi, s. .rx. d. (Decembre 
1427-juin 1428, Compte de l'h6pital St- 
Jacgues, 6 a Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Estangons pour rejoindre et rebouter 
pierre?. (Nouv. Cout. gin., II, 1000, ap. Ste- 
Pal.) 

— Remettre (une epee dans le four- 
reau) : 

Li dui branc furent el fuere reboti. 

{Raoulde Cambrai, 4428, A. T.) 

Pierre, reboute ton espee : 
Cil qui de glive frappera 
Do glave auaai pardu sera. 

(GaiBAtc, Mist.de la Pass., 19164, G. P^ris et Ray- 
naud.) 
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— Reboter a ou <?n, remettre dans : 

Bourgois li Lombars, a -in- fies .x. lb*, 
les uns .x. lb. pour rebouler sa baniere en 
se maison. (20 fev. 133i, Reg. de la loy, 
1332^1335, P 77 v°, Arch. Tournai.) 

II lcs feront, par les tainteniers, a leurs 
despens remettre et rebouter a lawaranche. 
(11 dec. 1404, Reg. anx Publicat., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

— Fig. : 

Je Yay souventes fois lave . 
En larme de piteux pcnser 
Et puis doulcement rebouti 
Ou coffre de ma souvenance. 
(Ch. d'Ohlejlhs, Pois., p. 81, Champollioo.) 

— Faire reboter, faire rentrer : 

Contre les archiers vindrent Francoys 
qui les firent reboter en leur host. (Chron. 
de du GuescL, p. 91, Michel.) 

— RefL, se retirer, se cacher : 

Tout ainsi qu'en trou de pierre le petit 
oisillon se reboute et tient pour la froidure. 
(De vita Christi, Richel. 181, P 143*.) 

Maintenant se met en aguet ; maintenant 
fait semblant d'aller dehors, et revient de 
nuit subitement pour cuider sourprendre 
les gens ; mais il ne est pas ainsi aise a 
faire. Maintenant se reboute en la meson, 
et a 1'aventure voit assez de chouses, dont 
il tence et se tempeste. (Quinze Joyes de 
Mariage, V, Bibl. elz.) 

— Neut., se retirer, rentrer : 

Par la froidure du temps reboute la cha- 
leur de la fontaine dedens ses conduis. 
(CorbiChon, Prop, des chos., Ars. 2886, P 
*.) 

— Beboti, part, passe, dont la pointe 
est rebroussee, emoussee : 

Nos dars sont ja reboutez, nos armures 
nous deffaillent. (Hist. d'Alex., Triomphe 
des IX Preux, p. 202, ap. Ste-Pal.) 

— Mai dispose : 

Jeo partasse ov© vous a leiayr, 
Sy vous vensist a pleisyr, 
Pur saver mon la verite 
Pur que estes si reboU. 
{Ptainte d'Amour, n». Pbillippi 8336, f»'4l.) 

Centre, rebotter, rabattre, raccour- 
cir, en parlant des arbres fruitiers dont 
on veut rajeunir la tige. Savoie, rebolta, 
rebouta, rouler, aller ca et la, courir le 
monde, donner le fil a un instrument 
tranchant en frappant contre un corps 
dux. 

rebouche, fern., voir Rebors. 

rebouchement, rebouschement , s. 
m.,etat de cequi est bouche, au fig. : 

Hebetatio, rebouckement, refouleur. 
(Guiu.. Morelius, Verb, latin. Comment., 
ed. 1558-) 

Qu'un si grand personnage... ayt este 
frappe d'un si grand rebouchement d'esprit 
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que ne se souvenant plus de ce qu'il avoit 
dit auparavant, il repete derechef la for- 
mation de l'homme. (La Bod., Harmon., 
p, 527, ed. 1578.) 

Le rebouschement de nostre veue. (Ma- 
thieu Ghalvet, Trad, de Suetone, P 438 r°, 
ed. 1620.) 

rebouchete, s. f., stupidite : 

Stupid itas, rebouchete, lourdete. (Trium 
ting. Diet., p. 1604.) 

REBOUER, VOir BaTSROBOUOIR.. 

rebouffer, -oufer, -buffer, -bufer, 
verbe. 

— Act., faire bouffer, soulever : 

Diane couroit contre le vent 
Qui li rebuffoit moult sovent 
Sa robe, et ses jarrez paroient. 

(Fabl. d'Oo., An. 5069, f» 4».) 

— Neutr. , enfler de nouveau les joues : 

Rebouffer. Buccas iterum inflare. (NicOt, 
Thresor, 1606.) 

— Se gonfler, se rengorger : 

Lors deschent de la tour par leguichet coulant, 
Par Bi grant desverie autresi reboufant 
Com se fussent tuit mort dehors li miex vaillant. 
(Doon de Maience, 10280, A. P.) 

— Hebouffe, part, passe, retrousse : 

II ont si grant boche e les nes si rebufes 
eles levres e les iaus si gros. (Voy. de 
Marc Pot, c cxcn, Houx.) 

— Couvert d'ornements bouffants : 

Vous et elles n'avez que la moitie de vos 
corses et de vos chapperons rebuffez de 
vair et d'ermines. (Livre du Chev. de La 
Tour, c. xxr, Bibl. elz.) 

— Gonfle. 

Tout rebufe et enflambe de fureur, je le 
voy, dit le prophete, courir sus au belier. 
(Jean de Maumont, Hist, de Zonare, p. 473, 
ed. 1597.) 

rebougener, voir Rishoujonner. 

rebougier, v. a., bougier de nou- 
veau : 

Rebougier ce qui n'est point bougie. In- 
cerare denuo. (Nicot, 1606.) 

Rebougier, Encerar de nuevo. (G. Oudin, 
1660.) 

rebougoivner, voir Reboujonnkr. 

rebouillement, s, m., action de 
faire bouillir de nouveau : 

Par tels reiteres rebouillemens, le suc- 
cre, petit a petit, se fourrant dans le 
fruict, dont a la parfin il s'en treuve rem- 
pli. (O. de Serr., Th. d'Agr.JfllU 2, ed. 1605.) 

Bouillante, (Peau) sera rejectee sur les 
rozes dans le vaze; reiterant ce rebouille- 
ment par neuf ou dix fois (ce qu'on appelle 
charopper). (Id., ib., VIII, 4, ed. 1605.) 

Au bout de vingt quatre heures ils reti- 
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rent l'eau du vase sans toucher aux roses, 
et apres Tavoir mis dans un poeslon bouiU 
lir surle feu, la rejettent toute bouillante 
sur les roses dans le vase, et reiterent ce 
rebouillement par neuf ou dix fois. (La, 
Framb., OEuv., p. 849, ed. 1631.) 

Rebouillement : m. A boyling once more 
or over againe, or boyle the second time, 

(GOTGR., 1611.) 



Suisse rom. 
lenient. 



rebouillement f gargouil- 



rebouiller, v. a., syn.de rebouillir : 

Rebouiller. To boyle once more, or 
over againe, or boyle the second time, 
(Gotgr., 1611.) 

rebouilloniver, v. n., bouillonner 
de son cote : 

En cuidantestouperl'un (des ruisseaux), 
soudain en rebouiilonnoient six ou sept ail- 
leurs. (B. de Vigenere, TabL de Philosirate, 
p. 1202, ed. 1611.) 

reboujonnage, -genage, s. m., ac^ 
tion de regarnir de boujons : 

Item pour le reparacion et rebougenage 
d'une carete, .v. s. (1" oct. 1422-28 fev. 
1423, Compte des Fortifications, 35' Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

reboujoiviver, -gonner^ -gener, -son* 
ner, v. a., regarnir de boujons: 

Pour avoir rebougeni et refait les es- 
quielles doudit opital, .vi. s. (21 juin 1405, 
Compte de I'h&pital St-Jaeques, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir rebougonne de nouvel une esquielle 
de la ville. (16 aout-17 nov, 1431, Compte 
d'ouvrayes, V Somme des mises, Arch, 
Tournai.) 

Rebougeni et refait aucunes vieses 

chivieres de la ville. (1445, Compte des 

fortifications, 11" Somme des mises, Arch, 
Tournai.) 

Pour avoir rebousonn^es les eschielles de 
la ville. (1451-1452, Compte, Arch, mun, 
Mezieres, CC 30, P 58 r«.) 

Item pour la moictie d'une chiviere et 
le rebougonne' , et mis une teste, .v. solz. 
Item pour le fons d'une brouetle et le re- 
bougonne' et mis les pies, .in. solz. (1498, 
Compt. fails p. la ville d'Abbev., Richel, 
12016, p. 126.) 

reboule, rt'. t s. f., baton a l'usage 
des bouviers, des patres : 

Un baston que les bouviers et pastou- 
reaux portent communement, nomme re« 
boute ou pais, (1395, Arch. JJ 148, pifece 
321.) 

L'exposant vint a sa femme atout un 
petail ou riboule. (1397, Arch. JJ 152, piece 
228.) 

Iceulx compaignons garniz de^gros le^ 
viers de charretes, de grosses reboules et 
autres embastonnemens, (1410, Arch. JJ 
164, piece 231.) 

— Instrument de peche : 

Une riboule, de quoy le suppliant avoit 
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acoustume pescher. (1451, Arch. JJ 185, 
pifece 258.) 

rebouler, voir Reboler. 

rebour, voir Rebors 1. 

resource, fern., voir Rebors 1. 

rebourcer, voir Reborser, 

rebourboivner, v. a., repeter en 
bourdonnant: 

Mesmes les parois resjouies, 
Dcsbous nos chansons entr'ouies, 
Gomme echos sans fin resonnoient 
Et la roy bolt rebourdonnoient. 
(A. duBreuil, Muses Gaillardes, f» 14 y*, 4d. 1609.) 

rebourer, v. a,, terme de drapier, 
nettoyer : 

Se li draps qui sera trouves ors ou cn- 
saymmes soil re6oure$ et depuis raportes 
as wardes, etc.. (Livre rouge d'Abbeville, 
art. 4, Due, Roboillium.) 

REBourgeonnemeivt, -jonnemant, s. 
m., potisse de nouveaux bourgeons : 

Asperge est ainsi appelle parce qu'il ha 
tfingulierement cespetis tendrons qui sor- 
i.ent de terre, en la premiere germination 
ou rebour geonnement. (E. Maignan, Trad. 
de I'Hyat. des plant, de 1. Fousch, c. xvn, ed. 
1549.) 

Rebourjonnernqnt, action de repousser 
des bourgeons. (Monet, invanlaire, ed. 
1636.) 

rebourgs, voir Rebors 2. 

rebours, voir Rebors. 

rebourse, s, f., refus : 

Jouex U veut de la rebourse. 
[Les Trois Maries, p. 124, up. Ste-Pal.) 

REBOURSER, voir RfiBORSER. 

rebourset, -ours&et, adj., dimin, 
de rebours : 

Yillermi Rebounset. (Oct. 1294, Lettr. de 
Marguerite, femme du seigneur de Poniarlier, 
Arch. C.-d'Or, B 495.) 

uebous, voir Rebors. 

REBOUSCHEMENT, VOir RSBOUGHS- 
UEIVE. 

EEBOUSONtVER, Voir REBOUJONNEfi. 

rebout, s. m., action de repousser : 

Et nonobstant la trop grand mesprisance, 
Le fier rebout et la grieve nuisance 
Qu'onvio ha. faict au defunct par sea arts. 
{Lb Hum, Plainctt du Disire, p. 404, ed. 1549.) 

— Secousse : 

En me disant, <ju'a cause du rebout 
Sou vent se faut tenir ferme d about. 
(Cl. Har,, Epittre au Card, de Lorr., p f 177, ed* 
1699.) 
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— Le fait d'etre repousse, rebuffade : 

hy paleiblei a las rebout 
Et soeflre tounnent et labile 
Quant antra les felons babtte, 

{Pastoralet, mi. Unix., f* 20 r*.) 

Jugea bien estre necessity aussy d'ymet- 
tre vertu et roideur al'eneontre pourrom- 
pre leur orgueil, car infailiiblement s'ils y 
fussent parvenus, ce eust este a son grief 
et a son rebout. (G. Chastell., Chron., Ill, 
99, Kerv.) 

Apres que je me suis trouve en Lout re- 
bout de fortune, vous m'avez fait chevalier 
de vostre ordre. (Id., ib. f 123,) 

reboutable, -botable, -billable, adj., 
qui peut, qui doit etre repousse : | 

Et est il homme en terre, voyant arbre ! 
porter bon fruit, qui le osast jugier mau- | 
vaisfet homme faire bonnes ceuvres et 
sainctes, tout jeusne et viel, le condemp- 
ner reboutable? (£. Chastell.. Chron. des 
D. de Bourg., l" p., Proesme, Buchon.) 

11 faisoit a doubter que, avant que Pon 
feust prest, ledit Turck seroit entre si avant 
en Allemaigne, qu'il y auroit fait ung mer- 
veilleux dommage, et peut estre qu'il n'en 
seroit reboutable. (21 oct. 1529, Lett, de 
Gui/l. des Barret, ambass., a Vemp., Negoc. 
entr. la Fr. et TAutr., II, 714, Doc. ined.) 

— Qui. est a d6bouter : 

RebolabUs de Ieurs plaintes. (Britt, ? Loix 
d'Anyleterre, f 128 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Qui merite d'etre rebuts : 

Reboutable, c Desechadizo. (C Oudin, 
1660.) 

Rebuiable, c. Cotral. (Id.) 

reboutee, s. f., action de repousser 
son adversaire : 

Si les faisoit trop bel veir, 
Et chascun son per eavair, 
A grosses lances coal planees 
Se paierent ce3 rebottiees 
Que jusques ens poins les ont froissios. 
(Br£Tkl, Tourn. de Chauv., 1783, D«Lmottt.) 

reboutement, -bouttement^ rebutte- 
rnent } s, m., action de repousser, de 
chasser : 

E de pecche reboutement. 
(Pierre db Peceam, Rom. de Lumere, Brit. Mas. 
Harl. 4390, f 32 d .) 

Faire des bons reboutement. 
(E. Deschahps, Pots,, RicheJ. 840, f* 384 b .} 

Se partirent du dit lieu de Saint Ld le 
.xxvm*. jour du dit moys d'aoust pour 
aller au reboutement des anemis du roy 
nostre seigneur. (1432, Contrdte de la gar- 
nison de St-ld, dans Chron. du Mont St- 
Michel, II, 8, A. T.) 

Pour eulx emploier au reboutement et 
resistance. (1444, Ch. des Compt. de Dijon, 
B 11716, Arch. C-d'Gr.) 

Pour le reboutement des infideles et 
Texaltation de la saincte foy catholique. 
(Louis XI, Cent Nouv., LXIX, Jacob.) 

Le reboutement qu'il luy faisoit, trop plus 
avant en son amour l'enracinoit. (Id., ib.. 
XL.) 
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Reboutement de toute ordure. 
La Louenge et beatttt des Dames, Po4». fr. de» xy* 
" *ti- *., VII, 490.) 

Pourveoir a la rompture, rebouttermmt 
et deslogement des gens de guerre.- (1518, 
Traiti, Dupuy CLVII, 48, Richel.) 

A 1'exaUaiion de la foy, au reboutement 
tJ? t^son des sectes Lutheranes. f'7 oct. 
1531, Placard touchant Us monnoyes, mo- 
nopoles y etc.) 

(lis) avoient accorde et promis assister 
sa Majeste au reboutement du Turcq.(153'2 
Compt e vingt-sixie-sme de Jehan MicaitIL Ch! 
des Comptes de Lille, B 2369.) 

Petits clins d'yeux, petits mots et courroux ; 
Petits desdains et rebuttements dous. 

(P. dh BaAGH, lmit. t p. 55, 6d. 1576.) 

On fait une procession lorsque Pon ap- 
prend le reboutement des Turcqs hors de la 
chrestiennete. (xvi* siecle, Bethune, apl 
La Fons, Gloss, ms., BtbL Amiens,) 

— Difficulty : 

Et trouverent en chemin une grande 
fente de glace, laquelle s^abaissoit plus de 
deux pieds, quant l'on sautoit d'un bord 
a l'aultre, qui leur fut reboutement grand. 
(J. MolineT, Chron., ch. lxxviii, Buchon.) 

— Refus : 

Je supplie a ceux qui auront charge de 
vostre noble personne et de voz affaires, 
qu'ils veuillent, en defautdemoy, recueillir 
mon ceuvre, pour le vous presenter en 
temps et en lieu, et tant faire, en charite 
de noblesse, que mes memoires soyent 
visites, avant la presentation d'iceux de- 
vant vous, pour leur donner, selon leur 
merite, correction, reboutement, ou addrece. 
(Olivier de la Marche, Mem., introd., Mi- 
chaud.) 

— Dommage, detriment : 

De le requeste de ceux du mestier de 
clauweterie, pour avoir provision sur le 
fait des claux de dehors, qui se ven- 
dent en la vilie, en grant multitude, par 
pluiseurs marchans, au reboutement et des- 
truction de leur dit mestier. (Assemblee 
du 17 aout 1456, Reg. des Consaux, 1454- 
1461, Arch. Tournai.) 

Au grandt vitupere et reboutement de 
tout le royame. (Fossetier, Cron. Mara., 
ins, Brux-, II, f 38 V.) 

rebouteor, -eur, s. m., celui qui 

repousse : 

Et par ainsi furent les rebouteurs rebou- 
tez. (J. Molinet, Chron,, ch. cglhi, Buchon.) 

REBotrTERESSsE, s. f,, celle qui re- 
pousse : 

Ayant en grand despit que une femme 
dont tant avoitoy parler seroit rebouieresse 
de tant de vaillans hommes. (G. Chastellaln. 
Chron., 11, 49, Kerv.) 

rebouter, voir Rebotbr. 

rebouteur, voir Reboutbor. 

reboutis, adj M defectueux, en par- 
lant de pain : 

Li rois Phelippes establi que les taleme- 
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liers demorans dedans la banliue de Paris 
peussent vendre leur pain reboutis, c'est a 
savoir leur relus si come leur pain rate. 
(Est. Boil., Liv. des mest., V* p., I, 5i, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

REBOUTOIR, S. m. ? 

Pour deux gardes et reboutoirs, ,xn. s. 
(26 janv. 1474, Tufetle des enfants de Gillot 
et Martinet Gondelin, Arch. Tournai.) 

rebo utter, voir RsbOteh. 

rebouture,, -teure, s. f., action de 
rebouter, de refaire la pointe : 

Pour une rebouteure de martel. (1304, 
Trav- aux chdt. des Comt. d'Art., Arch. RK 
393, f* 24.) 

Pour une racherure et ,m. reboulures de 
martiaus gresseres. (1335, lb,, P 76.) 

Pro viginti quatuor reboulures pro eis- 
dem martellis .xvi. solidos. (1366, Comple 
des forgerons de St-Pierrede Lille, ap. Due, 
Recauzare.) 

— Rebut : 

Si sent .i. peu le rebouture (\e vln)*, 
(Ad. de la IIau.e, li Jus Adam, IUchel. 25566, 1* 49 
r*; p. 336, Consaemakar.) 

Centre, rebouture, provision de fruits 
provenant du grappillage apres la re- 
colte. 

REBRACHIER, Voir RedRACIER. 

rebracier, rebrassier, rebrasser^ re- 
bracker, rebrachier, verbe. 

— Act., relever, retrousser (un vehe- 
ment, une draperie) : 

Mais, pour ce que I'ernpereur n'avott 
nulles courtines, fist le roy rebrassier les 
siennes. (Gr. Chron. de Fr., Charles Y, ch. 
lxiii, P. Paris,) 

Et de fait, en rebrachant son mantiel, 
tire sa dague, et en fery apres son dit 
oncle. (t4 dec. 1457, Reg. de la Log, 1442- 
1458, Arch. Tournai.) 

La couverture estoit rebrassee, si appa- 
roissoient les draps de lin plus blancz que 
neige. {Perce forest, vol. Y, f* 48% ed. 1528.) 
Et tes manches rebr asses, 
{Actet dee apost., toI. II, f 164 b , *d. 1537.) 

Et aussitost qu'il eust fini le parlement 
avec le roy d'Espaigne, rebrassa sa robe, 
laquelle estoit par dedans d'un velours 
bleu seme de belles fleurs de lys d'or. {le 
Rom. de Jekan de Par., p. 114, Bibl. elz.) 

Tailler, sermanter, deschaulcer, dresser, 
rer, fuyr, accoler, essarter, byncr, re- 
irasser et aulres fa$ons. (1529, Arch, de 
l'hosp. d'Avallon, B84.) 

Yous ne voyez pas que vous tachez voz 
manches de la graisse de la chair ? Re* 
brassex les, si elles sont fendues jusques 
aux espaules. (B. Jamin, Traduct. des dialog. 
de J. L. Vives, f 26 r% ed. 1576.) 

II faut rebrasser ce sot haillon qui cache 
nos meurs. (Most., Ess., L III, ch* v, P369 
v°, ed. 1588.) 

— Mettre a nu, d^couvrir en retrous- 
sant le vetement : 



plyei 
brass 



Jusqu'au chief le rebracerons, 
Et puis nu le vous monstrerons. 

{Mir. N. D., xvm, 1558, A. T.J 

La vieille avoit rebraed son derriere, et 
l'avoit mis par devers le feu. (Tahureau, 
ap, Ste-Pal.) 

Le Seigneur a descouvertet rebrasse 1 son 
bras sainct devant les yeux de tous les 
gentilz. (Maum., Euv. de S. Just., f 51 r°, 
Id. 1594.) 

Elle se desgante, et rebrasse ses blancs 
et delicats bras. {Hist, maccar. de Merlin 
Cocc, II, Bibl. gaul.) 

— Terme de v^nerie, relever le cuir 
d'un animal : 

Ne la coupe mie, ains la desserve au 
coustel, et la rebrasse. (Modus, f° 15 v°, an, 
Ste-Pal.) 

L'en doit rebrachier le cuir dessus. (Ib. t 
f 33 i-.) 



— R6fl., relever ses manches, se re- 
trousser : 



L'espee tint, Peacu enbrace 
Et Yiguereusement se rebraee. 
[Perceval, ms. Montpellier H S49, f* 238 b ; PotT., 
ml. Mom, p. 128.) 

11 prent s'espee, el fuere l'embatie, 
Et passe avant ; quant se fu rebraciez, 
Le poing senestro li a mesle el chief, 
Halce le destre, enz el col 11 assist, 

{Coron. Loois, 118, A. T.) 

Quar eles se rebracent, les dras ont jus jetes, 
Et porterent de I'aigue aux chevaliers lasses. 
{Chans, d'Antioche, III, 159, P. Paris.) 

Pour bien ibuir, se rebracha 
Et asprement 1'euvre embracha. 

{Mir. de S. Eloi, p. 76, Peign*.) 

En apres je me rebrasse jusque au 
genouil. (Guill. Morelius, Verb, latin. Com- 
ment. , sub v° recingo, ed. IboB.) 

Et ce disoit il en se rebrassant jusques 
au coude. (Tahureau, Second dial, du De- 
mocratic, p. 366, ed. 1602.) 

— Par la Vierge qui se rebrasse, 
sorte de jurement grossier : 

Par la Vierge qui se rebrasse, je ne scay 
encores. (Rab,, Tiers tivre, prologue, ed. 
1552.) 

— Hebracie', part, passe, retrousse^ 
releve*, en parlant de choses : 

Estoient tous les licts rebrassez, comme 
pour s'y coucher. (Alien, de Poict,, Honn. 
de la Cour.) 

Ce jour du Noel estoit I'ernpereur habi- 
! tue d'une robe de drap d'or a collet re- 
brache', et aflfule d'une riche coiffe. (J. Mo- 
linet, Chron,, ch. cxix, Buchon.) 

Pour refrener le peuple mecanique 
Qui par orgueil trop se fait magnifique, 
II n'est homme qui no commette abus 
En ces habis rebracMet et velus. 
(H87, Reg. du Puy de VEcole de rhttorigue, 
41* Congregation, ms. Bibl. Tonrnat, p. 4.) 

Ayant son chaperon rebrasse'. (Du Fail, 
Prop, rust, p. 21, Bibl. elz.) 

— Dont la paupiere est relev^e, en 
parlant des yeux : 



Or vintli rois Robers d'Escoce, uns grans 
boins horns a uns rouges yoels rebracMet. 
(Froiss., Chron., X, 377, Kerv.) 

— Retrousse, en parlant des levres : 

Les joues pendans aval, les levres re^ 
brassees. {Perceforest, II, t° 30% ed. 1528.) 

— Terme de Yenerie ; 

La facon que grant cerf doit avoir de 
corps .. Ja croupe large, et les fesses gros* 
ses et bien rebrachiees. (Modus y ms., f*18 v*, 
ap. Ste-Pal.) 

— En parlant de personnes, qui a les 
manches retrousse"e$ ; 

Neis li Yeilles i sont curues 
Od pels, od tinels od macues, 
Escorcies e rebracies f 
De bier ferir aparaillies. 

(Wjlci, Ron, 3» p., 1097, Androwo.) 
Adont viat la pucele par le Luaisom 
Mebracie d'un c*i[n]se fait a boton. 

(Aiot, 2165, A. T.) 

Et sa farine va U dux tamisier, 
Pestrir sa paste quant il est rebracies. 

(Raimb., Ogier, 8353, B*rroi»0 

... Uebraeiez ensement 

Com raoiue qui geteut aux poires. 

{Des Cornetes, Ricbel. 837, f* 130',) 

Le roy Astiages fist fuyr 
Cirus et ses grandes souldees, 
Quant leurs dames veirent venir 
Devant eulx toutes rebrassees, 
De honte tournerent leurs armftes. 
(P. Michault, Dance aux aveugL, p. 196, ed. 17*8.) 

— Pret a faire une chose : 

II est tout prest et rebrachiei 

De vous servir, bien le sachfex. 

[D'un Clerc qui voul, alter en enf., m§. Gaud, t* 3 h -( 

Cescuns estoit appareillies et rebracies 
de faire tout ce que bon estoit. (Froiss., 
Chron. t I, 118, Luce.) 

Chascun estoit appareillie et rebracii 
pour faire tout ce que bon estoit. (In.. i6., 
Richel. 2641, f 28 v°.) 

Tristifer onques ne differo 
Au fol conseil de Belligere, 
Ains Tacorde, tous rebrachus 
De la demouror, ce scachies. 

[Pattoralet t ms. Brux,, (• 9 J*.) 

— Fig., malin, spirituel : 

II survient quelc'un plus rebrasse que 
vous, qui vous ruse autant loing que vous 
estiez pres. {Du Fail, Prop, rust., p. 53, 
Bibl. elz.) 

Une babillarde, bien rebrassee t galoise. 
(Id., Cont. d'Eutrap., xxvi, ed. 1598.) 

Qui fut une moquerie si dignement cou* 
verte, que femme haut a la main et re- 
brassee qu'elle fust, ne s'advanca desor- 
mais s'enquerir des afTaires communes et 
publiques. (Id., ib., xxxui.) 

En bonne foy, dit une des plus rebras~ 
sees... (Tahureau, Dialogues, I, f 38 r% 6d. 
1583.) 

Haut-Maine, rebrasser, Suisse, re- 
bresst, retrousser, relever; Plancher- 
les-Mines (Haute-Sa6ne), rdbrassi, se 
retrousser. 
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rebraidir, v. n., repeter le hennia- 
sement d'un cheval, retentir : 

Quant il vint a Paprochier d'iaus, si sa- 
cha sus et vint sor frain sor le cheval 
braidich qui coumenca a henir, quant il 
eul senli le cheval .losias, si haut que tout 
en rebraidi. (Rom. de Kanor, Richel. 1446, 
f 9 38 v».) 

KEBRAISIER, VOir ReSBRAISIEK. 

rebrandir, v. a., brandir de nou- 
veau : 

Lors rebrandi son roide espie tranchant ; 
De lui ferir fiat merveilloux semblant. 
(Auberi, ap. Bartseh, la Lang, et la litt. fr., col. 
i38, T. 28.) 

Li montant lances rt bran dissent. 
(G. Gvurt, Boy. lign-, Ricb«l. 5698, p. S89«.) 

rebrardir, -yr, v. a. ? 

A Jaquemart Bloyart, gorelier, pour avoir 
remis deux piechesa le dossiere du cheval 
de ladicte ville, recousut de lanieres et r*- 
brardyt .v. s. t. (17 novembre-16 fevrier 
1492, Compte d'ouvragvs, 4* Somme de 
mises, Arch. TournaL) 

A Jaquemart Bloyart, gorelier, item, 
pour avoir reflait le dossiere dud it cheval, 
mis pieche, et rebrardit .m. s. (24 mai-23 
aout 1494, Compte d'ouvrages, 6* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

rebras, s, m., retrpussis, bord re- 
trousse, r^pli, rebord d'une etoffe, re- 
vers d'un habit, giron: 

Et s'aucune eust aignele 
La hots Paignel entre bras 
Porter dedans mon rtbras. 
(Ch*. d* Pw., Bit d$ la Past., Rich*!, m, i* 49 f .) 

Et quant les hommes d'armes furent 
passez, vint un chevalier vestu de drap 
d'or sem£ au rebras de perles et pierres. 
{Rom. de Jeh. de Par., p. 91, Bibl. elz.) 

Deux matelot vetus de jupes turques de 
velours noir t leurs bonnets hauls, le rebras 
a quatre pointes de velours noir. (Paradin, 
Hist, de Lyon, p. 345, ed. 1513.) 

Pourveu que je portasse una tocque a rebras, 
Et deasous, uo bonnet quelquefois de taftas. 
(ROMS., Disc, Resp., p. 908, ed. 1584.) 

TJn bouclier a sept rebras. 

(Id., Od., II, xxu, p. 317, ed. 1584.) 

Sor le rebras de sa barrette avoit aussy 

grande quantite de pierreries. (Brant., 
rands Capit. estrang., U I, c xxix, Bibl. 
elz.) 

Le beau manteau tanne, fait a double rebras , 
Lay cachoit les genouils et lui couvroit les bras. 
(Gauchet, Plais. des champs, p. 58, Uibl. elz.) 

— Fig,, a double rebras, a triple 
rebras, doublement, triplement : 

Pantagruel estudioit fort bien comme 
assez entendez, et proufitoit de mesmes, 
car il avoit Pentendement a double rebras. 
(Rab., Pantagruel> ch. vm, ed- 1542.) 

Quelques cerveles a double rebras en 
3ont encor aujourd'huy si opiniastres 
qu'on ne leur scauroit oster de la teste 
qu'une sphere ne signifie : j'espere. (Ta- 
BOUROT, Bigarr. de$ rebus de Picardie, 
T8 r*, ed. 1584.) 



REB 

Encores passe pour ceuxqui se retirent 
au village, et font les messieurs a triple 
rebras parmy les paysans. (Id., ib>, IV, n, 
t. Ill, p, 40, ed. Bruxelles.) 

Et soyent devenus catholiques a double 
rebras. (Sat. A/en., Har. de M. de Lyon, p. 
80, ed. 1593.) 

— A tout rebras, de toutes ses forces : 

Ses reins, de puissance et force 

Elle trousso 
Pour ouvrer a tout rebras. 
(Bokat. nits Per., Rec. des ceuvns, p. 14, ei. 1544.) 

Nomde lieu, le Rebras (Hte-Vienne). 

rebrassemeivt, s. m., action de re- 
trousser : 

Rebrassement, m. Arremango. (Oudin, 
1660.) 

REBRASSIER, YOir ReBRACIER. 

rebrechant, adj., retrousse : 

Les yeulx ont noirs et enfoncez en la 
teste, le nez rebrechant contre mont. [Per- 
ceval, f° 145% ed. 1530.) 

REBRECHER. Voir ReBRICHIER. 

rebrichier, -cher, rebrecher, rubri- 
cher s -cer, v. a., marquer, teindre en 
en rouge : 

Rubricare, rebrichier* (Gloss, de Dou/ii, 
Escallier.) 

Rubricare, rubricher. (1464, J. Lagadeuc, 
Cathol.y ed. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Les peaulx rubricees. (La Aterdes hystotr. t 
I, f 141 d , ed. 1488.) 

Rubriche: m. Rubified, made or grown, 
red; also, marked with rudie, red oaker, 
etc* and written with, or (as a rubrick) 
printed in, red inke. (Cotgr., 1611.) 

Rubriche, m. Senalado con rubrica. (Ou- 
din, 1660.) 

— Fig., son kalendrier est rubriche, 
en parlant d'une fernme, elle a ses re- 
gies : 

Zenobie, royne des Palmyriens ne vou- 
loit qu'on luy touchast jusqu'a ce que son 
kalendrier fust rubriche". (G. Bouchet, Se- 
rees f II, 290, Roybet.) 

Son kalendrier est rubrichi. Said of a wo- 
man thathath her monthly disease. (Cotgr., 
1611.) 

— Enregistrer, marquer avec des ru- 
briques, indiquer : 

II est a savoir que les Iettres que on re- 
*gisterrades ores en avant en ce livre, on 
les escrira tan tost apres les Iettres qui sont 
escriptes apres ces rebriches en continuant, 
et seront rebrichies en ces rebriches et 
saingnies par nombre. (1267, Cartul. de 
Guise, Richel- 1. 17777, f» 2 v\) 

En la fin de chacun parlement li presi- 
dent ordeneront que ou tens maien de .11. 
parlemenz Tan rubriche et examine des 
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enquestes ce que l J en porra rubrichier et 
examiner. (1292, Arch. JJ 34, f 49 \°.) 

L'en doit quant Pen veult une enqueste 
7<?ut t pour veoir les articles ou grant 
aeuDeration, regarder et considerer se il 
concluefnjta lafmaquoy le demandeur 
lifcre.) B ^ y > Ch ' XL) La Thaumas- 

— Censurer^critiquer, reprimander: 

Se tu aimea tes hoifs t apren leur bonnes teches, 
Car ae tu az delist du mondo les aleches t 
Et tu ae les cbastiea, et reprens, et rebreches 
Tu pers euli et le tien, et si di que tu peches. 
(J- pa Meung, Testam., Vat. Chr. 367, f» 8* : v. 389 
M^on.) 

S'il parle a toi, si lui respons 
Douleement, sans vilain resSpons t 
Sana rebrichie.r et sans groucier. 
(J. Bruyant, Chem, de Povrete. dans le Mtmagier 
II, P . 22, Bibliopli. fr.) 

Dans ie patois rouchi, remarque Es- 
callier, on emploie rebriquer^ yerbe 
neutre, en parlant d'une chose, d'un 
objet qui, en dressant, se fait remarquer 
et interrompt la regularite, Tunisson ou 
Tensemble. 

rebriser, v. a., briser : 

Refringo, rebriser. (Gloss, lat. fr., Richel. 

I. 7679, f° 237 v\) 

rebrochier, -tier, -ocquier, -ocquer, 
v. n., piquet* de nouveau des eperons : 

Et Sarrazin n'atendirent noient, 
Ainz rebrochierent monlt aireement. 
{Enf. Ogier, 807, Scaeler.) 

Li quena de Gisnes i rebroce, 
Bien las aUint, bien lea aproce. 

(Mousic-, Chron. t 30107, Reiff.) 

S'en vontsi comma leur flo vole... 
Li quena de Foira s'est esvente, 
Vers lequel, quant il se descoche, 
Jehan de St Jean rebroche. 
(G. Goiaht, Hoy. lign., Richel. 5698, p. 228*. ) 

— Remettre des chevilles : 

Et sera ten us ledit Jehan de rebrocquier , 
rebattir, refestir tout partout en le dite 
cense la ou il sera besoing de faire. (1421, 
CartuL de Corbie, Sign. Ezechiel, f° 97 r% 
ap. Due, Festissare.) 

On le trouve au xvui 1 s., avec le sens 
de reboucher, dans un texte wallon : 

Les trous de terres etaient rebrocques et 
recaetes comme de style. (1776, Reg. des 
Voirs-Jures, ap. Bormans, Vocab. des houil- 
leurs tiegeois.) 

Norm., rebrocquier, vallee d'Yeres, 
rebroquer, faire des reparations a un 
toit; Pic, rebroquer, repiquer; Lieg. T 
t. de houilleurs, rebroqui, boucher un 
trou de tariere avec une cheyille. 

rebro coiviyer, v, n T , rebourgeonner, 

repousser : 

Lors li a monstre sa main et vit li dois 
qui li rebroconnoient en la main et les on- 
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gles qui ja se paroient, qui en poi d'eurb 
furent li doit grant et parcreu. (Kassidor., 
ms. Turin, f 24 r".) 

Cf. Rebroisson. 

REBROCQUIER, YOfr ReBROCHIER. 

1. rebrois, adj., cruel, dur : 

E Dieux t comment Ogier fu as payens rebrois t 
De Courtain les pourfent, cy .n., cy trois. 

{Ger. de Bias., An. 3144, f* 331 v*.) 

— Rebelle : 

Ligois, qui astoient trahitres et rebrois. 
(Jeh. dxi Pans, Geste de Liege, 33429, Chron. 
belg-} 

— Fache : 

Quant Balefrin l'entent ne fu mie rebrois, 
Ains en eut aucune joie. 

(Ger. de Blav. t Am. 3144, I* 6Q r».) 

Cf. Rbbors 1. 

2. rebrois, rebots, s. m., resistance, 
opposition ; 

Avons jur£ noz fois 
D'acotnplir nostre fait sans faire mil rebots. 
{Chev. au cygne, 10967, Reiff,) 

Cha* f funt il, deslies vo(s) bourse ; 
Ne fetes pa a chiere rebourse ; 
Fetes errant et sani rebrois. 
(Bit d,es avocoM, 97, Gist. Raynaud, Romania, III, 
116.) 

Et Godefrois, ses freres, U conte namurois, 
Et tuis li chevaliers qui sont desuz lea bois ; 
N'y at celuy d'eaux tos qui fache nul rebrois. 
(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 31358, Chroa. belg.) 

Et ly eresque Albiert n'y ot fait serventois : 
Droit le jour de Noiel apras, par grant conrois, 
Tient une court plannier en palais maginols 
U cascun pot aleir sens luy faire rebrois. 

(Id., ib., 38839.) 

— Ce qui sert a register, rempart : 

S'ftu pont viennent Francois plntost que nous 

[aincois, 
Par la ne passerons pas bien a nostre cbois ; 
Car il y metteront defences et rebrois, 
(Cpt,, B. du GuescL, 18986, Charriere.) Tar. : rebois, 
•p. Doc, Reburnu. 

Cf. Rebors 2. 

rebroisson, s. hi., rejeton ; 

Maguder, deris,vel raagudaris, le second 
cho, c'est rebroisson de cho. (Catholic^n, 
Richel. 1. 17888.) 

Cf. REBR050NNKR. 

rebroncheiment, rebruchement y s. 
m., abrutissement : 

Hebitudo, vel hebetudo, peresse, obtu- 
sitez, fatuitez, rebruchemens, obscurVez. 
(Catholicon, Richel. J. 17881.) 

rebronchier, rebrunchier, rebru- 
chier, verbe. 

— Act., abrutir, hebeter : 

Hebe to, rebrunchier, effolir, obscurcir. 
(Gloss, de Salins.) 



Hebeto, rebruchier, obscurcir. (Catho* 
licon, Richel. 1. 17881.) 

— Neut., etrehebete: 

Hebeo, ebahir, tarder, etre pereceus, 
rebrucher, etre obscur, (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

— Act., baisser contre terre : 

Apres que la personne entachee aura 
rebronch.6 ses yeux bruslant d'envie, torves 
et refronquez. (La magie naturetle de Jean 
Bapiiste Porta, f° 183 v% ed, 1571.) 

— Rebronchii, part, passe, hebet6 : 

Hebes, tardis, esbais, pereceux, rebrun- 
chies. (Gloss, de Satins.) 

— Baiss6 contre terre : 

Et le nes rebroncU, s'ot el cief bleceure. 

{Roum. d'AHx,, f» 44 d , MicheUnt.) 

Ardennes, Wall,, serdbronki, serem- 
brunir, se charger de nuages noirs, en 
parlant du ciel. 

REBROSSER. VOir ReBORSER. 

rebrouche, fern., voir Rebors 1. 

REBROUSSER, VOir ReBORSER. 

rebrouster, y. a., brouter de nou- 
veau : 

Sy rebroustent qulttes et franches (les 
LWbette. [brebls) 

(Pastoralet, ms. Brux., f« 13 vV) 

rebrouter, v. a., ramener sur une 
brouette, reconduire : 

A Jehan du Bos, brouteur, pour avoir 
chargie sur sa brouette a deux fois deux 
tonneles d'otel pourre, et les menes et 
broutes a ladicte porte du Bruille, depuis 
les ramenez sur sa dicte brouette en 
ladicte halle, et les rebroutez de rechief en 
le tour de France, a este paye .11. s. .nn. d. 
(17 mai-16 aout 1477, Compie d'ouvrages, 
4' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Cf. Rabrouter. 

rebruchement, voir Rebronchement. 

rebruchier, voir Rebronchier. 

rebruire, -bruyre, verbe. 

— Act., rejeter, repousser avec m6- 
pris : 

Les obediences rebruient. 

(Gviot, Bible, 1066, Wolfart,) 

— Re" p6ter : 

La vous rebruirt* en mourant 
Entre les bras de vostre mere, 
Queje suis vostre eur et garant, 
Et que ma muse est coutumiere 
De vostre louange premiere. 
(Ca. FoNTairii, les Ruiss. de fontaine. p. 144, ed. 
1555.) 

Contrainte d'escouter ce freslon qui ne cesse 
De rebruire, ennuyeux, quelques propos perdus. 
KHxaoT, Felimi., II, 2.) 



...Ma petite lyre ose entre tes trompettes 
Rebruire les chansons de ces divins poetes. 
(Rons., Odes, au R01 Henri II de ce nom, p. 170, ed, 
1584.) 

Oyant par tout son nom rebrnire 
Aux bois... 
(Vauq., IdilL, I, 13, p. 476, ed. 1605.) 

— Neutr., etre rep6t6, retentir : 

Un son divin qui rebruyt. 

(Tahurbau, Poes., I, 170, Jonamt.) 

REBRUNCHIER, VOir REBRONCHIER. 

rebruntir, -yr, rebrutir, v. a., re- 
brunir, redonner par le poli une teinte 
brillante et brune : 

Pour le dit hanapr«6rwnti>. (1362, Comptes 
du Massartj n° 16, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Deliyre audit Dubos pour lesditsjoyaulx, 
quand eulx furent deschargiez a Lille, 
avoir rebatus pour les froissures qui y 
estoient, redore, rebruty at rappointie, .\u 
fr. (1397, Dipensa, etc., Ann. de la Soc. de 
1'Hist. deFr.,186i.) 

A Ghiselin Carpentier, orfevre, pour son 
salaire ftavoir rebrunti et resmailli6 le poi- 
rette servant deseure le couviercle d'un 
gobelet d'argent assis sur .1. crestal. (Fe vrier 
1397-20 mai 1398, Compte d'ouvrages, 1" 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir refTaict le croisette du chief 
Saint Ame et Vavoir rebrunty. (1467-68, 
Compt.,, S. Ame, Arch. Nord.) 

Antoine des Caps, orfevre, pour avoir 
rebrunty un calice. (1600, Bethune, ap« La 
Fons, tiloss. ms. f Bibl. Amiens.) 

rebuchier, -Aicr, v. a., repousser: 

Ore est tute rebukes arere, 
Gele emprise ki fu si amere. 

(Chjlrdrt, Set dormans i 1589, Koch.) 

Et fussent rebuchie par si lone ancloe- 
ment et tormante par la necessite de me* 
saise. (J. Vauquelin, Girart de Ross.* 110, 
Romania, VII, 197.) 

rebufe, -buffe, s. m., rebuffade: 

Et depuis le bassa ne scait ou il en est, 
luy ayant faict ledit seigneur pour celaun 
grand rebuffs. (10 mai 1558, Lett, de M. de 
la Vigne a Henri /f, Negoc. de la France 
dans le Lev., II, 466, Doc. ined.) 

Et m'esbahis des rebuffes et parolles in : 
jurieuses que vos gens vous ont fait en- 
tendre qu'il leur a use. (Fev. 1559, Lett, du 
Card, de Chat, a M. le Connti., ib., p, 268,) 

Le bassa luy feist tel rebuffe qu'apres 
infinies injures a la turquesque, il le me- 
naga avec colere tres grande de 1'envoyer 
aux fers. (12 fev. 1579, Lett, de M. de Ger- 
migny a Henri HI, ib., Ill, 870, note.) 

Lapluspart n'estoient pas trop satisfaits 
des boutades et rebufes de M. de Sancy. 
(Sully, QEcon* roy., ch. lxviii, Michaud.) 

Rebuffe se dit encore dans le Berry. 

rebuffer, voir Reboufper. 

rebuisier, rebus., v. a. T racier, ^cor- 
ner, peler : 



REB 

Sanz froin dorey, sanz rlche Belle 
L'ont puis fait traire (le cheval) a la 
Magrace lo dos li aguise [bridele, 

Et les espaules 11 rebuise. 

(Lyon. Yzop., 2315, Foerster.) 

Je suls come une soiche escorce, 
Je aula ruides et rebu&ez. 

(Ib. t 3434,) 

REBijKiEit, voir Rebuchieh. 

rebulet, s. m., farine dont on a ote 
la fleur ; 

II fu pieca ordene que desorenavant ilz 
ne feissent pain blanc ne de rebulet qui 
passast oultre .mi. deniers. (139S, Grands 
jours de Troyes, Arch. X ls 9185, f° 8 r°.) 

La chambre la ou il avoit accoustume de 
faire mettre le rebulet qui yst de la fleur. 
(1401, Arch. JJ 156, piece 65.) 

Cibarium, la farine qu'on tire apres la 
fleur ou plus fine farine, rebulet. (Guill. 
Morelius, Lalinorum verborum Comment., 
ed. 1558.) 

Adviser que les dites miches et michets 
soient fait de pure fleur, les bisettes de 
farine, dont le son soit et sera ote : et les 
boulcns de pure farine telle qu'elle vient 
du moulin, sans y meler aucun tercoeul ou 
rebulet. (1638, Cartui. de St Vedaste d'Ar- 
rai', f* dern., ap. Due, Rebuletum.) 

On le rencontre latinise au xin 8 s. ; 

Item quolibet die totius anni unum de 
rebuleto post panem conventus. (1207, Car- 
tuL de Fecamp, ap. Hac>Rehuletum.) 

Normandie, Boulonnais, Luxembourg, 
Ardennes, rebulet, Picardie, reboulet, 
recoupe. 

Nom de lieu, Reboulet (Tarn), 

Nom propre, Lereboullet. 

reburg, voir Rgbors 2. 

reburs, voir Rebors 2. 

REBUTABLE, VOir RgbOUTABLE. 
REBUTE, S. f., but : 

Pour moy, dit unedamoiselle, je ne s^ay 
comment on en veut tousjours a ces pau- 
vres femmes : e'est la rebute ordinaire de 
toutes les calomnies des hommes. (Caquets 
de I'aocouch.y VI, Bibl. elz.) 

REBUTERIE, VOir ReBOUTEHIE. 

rebutoivs (a), locut. adv., de mau- 
vais gre, a tort : 

Mostre noa a que estions 
Yilaina trestuU quant leissions 
L'imagre nostre Criator 
Sanz luminaire e noit e jof ; 
A rebutons le faijion* 
Quant autre plus enorions 
Que icelui qui toz nos fist. 
(G. di S. Tair, Horn, du M, $. Michel, 3756, Mi- 
chtl.J 

REBUTTEMAIVT, Voir ReBOUTEMENT. 

rebuy, adj., probablem. retourne', 
revenu : 



T. vi. 
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Sur tous vivans amoit 1'honneur et le 
salut du royaume comme de sa mere mai- 
son, et ploroit en coeur sa division et ma- 
leurte, et que ne le pouvoit voir resours 
et rebuy comme il soloit estre jadis, glo- 
rieusement regnant et reconjoint ses 
membres. (G. Chastely, Chron., Ui, 193, 
Kerv.) 

Encoires que toutes les offices parcide- 
vant vendues par la ville, qui ne sont 
exercees par les officyers d'icelle. au 
moyen de leurs absences, soyent rebuyes 
a la dite ville pour ladite absence, et apres, 
vendues au prouffit d'icelle ville. (22 janv. 
1520, Reg, des Com., 1519-1522, f 30, Arch. 
Tournai.) 

rebuyer, v. a., changer : 

Pour servir a la dicte chambre sont deux 
cens et dix linceux de deux toilles pour la 
plus part et d'une toille et demy et aussy 
quatre vingtz demys linceux et trante et 
ung oroilliers de duvet garnis, la premiere 
thoyede futaine, et pour les rebuyer quatre 
vings et douze thoyes d'oroilliers. (1.501, 
Jnvent. de VHdtel-Dieu, Soc. d'archeol. de 
Beaune, 1874, p. 134.) 

Pour rebuyer les povres malades de la- 
dicte grant chambre sont dix douzannes 
de chemises a usaiged'hommes et six dou- 
zannes a usatge de femmes. (/A., p. 135.) 

rebyn, voir Rebin. 

RECAAtJLE, VOir ReCHEABLE, 

recacier. voir Rechassier, 
recagivier, voir Rechansr. 
recaigiver, voir Reckaker. 
recaweu, voir Rechaner. 
recair, voir Reghair. 
recaeengier, voir RechaL£ngier. 

recaler, v. a., curer: 

Le riverain est tenu de recaler les fosses, 
e'est a dire de les curer et reparer tous les 
six a sept ans, et lorsqu'ils en ont besoin. 
(De Vilaue, Cout. de Norm., p. 69.) 

recalfeutrer, -freter, verbe. 

— Act., recalfater : 

Si refaisons voyage 

Fault le vaisseau tourner, 

Pour le rtcalfeutrer. 

(O- Bassbmn, Vaux-de-Vire, III, Jacob.) 

— R6fl., etre recalfat6 : 

Atten le terns pour en mer to getter 

Et dans le port vien. U recalfreter. 

(J. A. deBaif, Poemes, 1. VII, Lemerre, II, 359.) 

recalination, s. f, rechute : 

Car pechiez trespassez par nouvelles 
coupes ay retournes, de ceulx de quoy je 
avoye pris medecine estoye gari, ma ar- 
deur frenetique a fait recalination. (Chasse 
de Gasi. P/tei., p. 373, ap. Ste-Pal.) 

recalvesce, s, f., manque de che- 
veux par devant : 
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Si adecertes blaunchez ou rouge coulour 
avera este nee en calvesce ou en recal- 
ve&ce, et le chapelain avera ceo veu, il le 
condempnera de doutous lepre que ne est 
el calvesce. {Bible, Levitique, xm, 42, Ri- 
cnet. 1.) Lat. : in calvitio sive recalvatione. 

recambre, adj., recourbe : 

Le nez recambre et ecrase. (Denis Sau- 
vage, Hist, de Paolo Jovio, I, 410, ed. 1581.) 

recamer, requa., raca., v. a., bro- 
der : 

, G To a « l S" >'™ am e-(teffledel hospit., Richel. 

1978, f 8o v**.) 

Les enfants de la ville habillez de rouge 
et blanc, tous de drap de soie, la pluspart 
recame. {Le Ceremonial franc. 9 1, p, 805.) 

Ung entonnoir de ebene tout requami 
d'or. (Rab., Quart livre, ch. i, ed. 1552.) 

Pantagruel par Gymnaste feist achapter 
la vie et gestes de Achilles en soixante et 
dixhuict pieces de tapisserie a haultes 
Iisses, longues de quatre, larges de trois 
toises, toutes de save phrygiene, requamee 
d'or et d'argent. (Id., ib^ ch. n.) 

De marbra pariea seroit vostre eSlgie, 
Vostro robe seroit a plein fond eslargie 
Bo plis recamez d'or, etvos cheYeux treaoe* 
Seroieat de filets d*or par ondes enlasaez. 
(Roks., Amours, I. 11, Elegie a Alarie, Bibl, elz..) 

De longs passemens d'or sa robbe recamee. 

(Chassigw., Ps., XLIV, 6d. 1613.) 

Ce fils de I'amour eternel, ayant ainsi 
pare sa mere de robbe d'or recamee en 
belle variete, a fin qu'elle fust la reyne de 
sa dextre... (Fr. de Sal., Am. de Dieu, II, 
6, ed. 1610.) 

Ilz la depeignent comme une reine paree 
de drap d'or recame, avec une belle va- 
riete d'enrichissemens. (Id., Autor. de S. 
Pierre, ms. Chigi, f 61*.) 

Recamer. To imbroder. (Cotgr., 1611.) 

Recamer, broder, bordar. (Oudin, 1660.) 

recameure, raca., s. f., brodure : 

Broudeures et racameures de fil d'or et 
d'argent. [Regie del hospit., Richel. 1978, 
F 72 v°, et Stat, de S. J. de Jer., roul., Arch. 
Bouches-du-Rh6ne.) 

Habillemens, desquels la facon excede 
le prix des estolTes, en broderies, pourfi- 
leurs, passemens, franges, tortis, cane- 
tilles, recameures, chenettes, (Disc, sur les 
caus. de Vextresme cherti, attrib. a Du Hait- 
ian.) 

Ertrichis de passemens, guimpeures, re~ 
cameures et broderies d'or et d'argent. 
(Lestoile, Mem., V p., p. 137, Champ.) 

recaner, voir Regh.viner. 

recanete, s. f., lieu secret et obs- 

cur : 

Le suppliant py frainte de gens en un 
trou ou recanete ou Ten ne veoit goute. 
(1395, Arch. JJ 148, piece 38, ap. Due, Re- 
cantus.) 

RECANISSEMENT , VOir ReCHANISSE- 
MENT. 



recanxer, voir Rechaner 
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RECAOIR, Voir RfcCHGOIIU 

RECAPERONIVER, VOir ReCaVERONHER. 

RECAP ITULEMEIVT, S. TH., recapitula- 
tion, sommaire : 

Que ce soit dit en reeapitutement. (De 
vita Christi, Richel. 181, f 98 b .) 

Ou I'histoire de leurs faiz parle par re- 
capitutement. iMitoir historial, Maz. 557, 
f 97 r°.) 

RECAPRONNER, VOir RECAVERONNER. 

recapte, s. m., soin du menage, 
ordre, 6conomie : 

Une femme de mal recaple ou petit gou- 
vernement. (1458, Arch. JJ 187, piece 309*) 

Le suppliant doubtant que iceulx biens 
alassent a mal recapte et feussent divisez. 
(1459, Arch. JJ- 188, piece 18i.) 

C'est un mot du Beam. Voy. Mistral, 
Diet. provenmL 

recaquiner, v. a., manier, part- 
ner : 

Les masques harlequinent les graces 
des Dames en recaquinant le fesson d'une 
rouguette derriere une tapisserie. (La 
Fluste de Robin, p. 10, ed, 1622,) 

RECARGIER, Voir RECHARGlEn. 

recaroler, v. n., se livrer de nou- 
veau a la danse : 

Apres souper recaroUrent. 

(Biaomah., Jehan et Blonde, 4780, A. X.) 

— Redire un rondeau, ou une bal- 
lade, recommencer une ballade qui se 
chantait en dansant : 

Recarolts, bergier de pris, 
Car donner voel le ricne prli 
Et le joel bel et I ion fait 
A celly qui le mieux a fait 
Et diite de mieudre saveur. 

(Pattorulet t mi. Brux., P 5 t».) 



RECARPENTER, V. a. 

nouvelles charpentes : 



regarnir de 



Maistre Juliens li Mies el dame Jehenne 
de Canfaiz doivent soustenir et retenir, 
cascuns a moitiet, le noke ki siet entre 
.ii. leur maisons, kant ke les maisons ki 
ore i sunt, durront, et qant elles defau- 
ront, liquels d'aus .ii. ki recarpentei'a, 
recarpent(i)e en tel maniere k'il ne face a 

l'autre damage (Mars 1273, Ckir. y St- 

Brice, Arch. Tournai.) 

Tandis recarpenttr 
Fist ses engiens Nobles Ii rois, 
Que li ot ars li fus grigois, 
Et si fait refaire sen pont 
Et sen bierfroi encontremont 
Becarptnter et redrecier. 

(Renart U nouvel, 1984, H4on.) 

Si i troverent dou mairien, s'en apor- 
terent a lor nef, et le commencierant a re- 
faire et a recarpenter. (Hist, des dues de 
Norm., p. 156, Michel.) 



Avoir... recarpente \e pzuftch faisant clos- 
ture au devantdesdictes maisons. (2 sept. 
1418* Exec, testam. de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

Pour refaire et recarpenter lesdittes 
maisons. (1459. Tutelle des enfants de 
Pierre deCrespelaines, Arch. Tournai.; 

recarreler, -eller, requa., requar- 
ler } v. a., raccommoder, en parlant de 
vieux souliers : 

Requarler des solers. (1488, Douai, ap. 
La Fons, Gloss. ms. f Bibl. Amiens.) 

Pour requaretler et rapetasser les vieux 
souliers, {La Nouv. Fabrique des excell. 
Traits de verity p. 26, Bibl. elz.j 

Recarreler souliers. (Nicot, Tfires., 1606.) 

Recarreler. Remendar o echar suelas. 
(Oudin, 1660.) 

— Remettre des carreaux a : 

Pour recarreller et enduire les gre- 
niers des halles. (1559, Compte de Diane de 
Poitiers, p. 306, Chevalier.) 

Morvan, recarreltr, paver avec des 
carreaux, des pierres, des dalles. 

regaser, v. a., assigner un heritage, 
une part a : 

Dans Clin, venes avant, si vub recaseron 
Onques miudres de vus ne caupa esporon ; 
Touts Perse vus doins, lo roiaume Dairon 
Que nous avons conquise a force et a bandoa. 
{Bourn. d'Alix., 1*79*, UicheUiit.) 

recauchiemext, voir Rechaucce- 

MENT + 

RECAUCH1ER, VOir RECHAUCiER. 

recaucier, voir Rechaucier. 

RECAULLIR, VOIT ReCUEILLIR. 

recauper, voir RecoOper. 

RECAUQUIER, VOir RsCHAUCrER. 

RECAUTE, S f . ? 

Si la recaute est de raison, 
Deus la tome a bon chaon. 
(Bible de Hugue de Berzi, Brit. Mus. add. 15606. f 
104'.) 

recaveroivner, recape. y recapron- 
ner, v. a., terme de construction, cha- 
peronner de nouveau : 

Seront tenus de recaveronner une enbou- 
chure de la grange. (1421, Cart. Ezechiel 
de Corbie , f° 134, ap. Due, Quevro.) 

Pour avoir recaperonne une partie du. 
mur. (1498, Compt. fails p. la villed'Abbev., 
Richel. 1. 12016, p. 135.) 

On recapronne une muraille. (1525, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

Picardie, recavronner. 

receant, voir Reseant. 

receantise, voir Reseantise. 

receder, v. n., faire retraite : 



Au siege d'Antiocbe n'aviez vous grand souchi 
Du pauvre ost baptizet qui pour la faim recede? 
(Jta. le Bodtillikr, Epithal., np. Dioanx, Trouv. d& 
laFlandre.y.tn,) 

— Se retirer de, abdiquer : 

Qu'ilh recederoit del papaliteit por faire 
paix elle englise. (J. de Stavelot, Chron. t 
p. 78, Chron. belg.)Impr., cecedei*oit. 

— Recedent, part, pres. et adj., qui 
va en arriere : 

Li premiers estaz est de ce que li pla- 
nete sunt es quartes accedenz ou recedenz* 
(Jntrod. tfastron., Richel. 1353, f* 38 d .) 

receer, v. a,, plaindre : 

La fist d'espines .i. grant fu aluraer. 
Dont veissies moult grant duel demener, 
Ges dames plaindre, ces pucieles plorer, 
La biele Agneos douchement receer. 
Dist Tune a l'autre : Par quel mesaveature 
Doit on parirtant biele creature? 

(Vie Ste Agnes, Richel. 1S&3, f» 404 ▼•.) 

Moult Va ses freres rece$ f 
Robiers, et s'ot la ducee. 

(Modsk,., Chron., 1S8I«, Uwff.J 

Et 11 11 orent en couvent, 
Plorant et receant souvent 
Sa vallandise etsa bonte. 

(Id., i'6., J7S45.) 

recege, voir Resage. 
RECEiNDRE.-czncfr^-c/iai'nrfre, verbe, 

— Act., remettre la ceinture : 

He Dicus ! lant jou en voi deschaindre 
En folie et si peu rechaindret 

(Rkkclus de Moil., Miserere, cctii, 1. jtr,. Vaa 

• H«mel,) 

— Entourer de nouvelles garni- 
tures : 

L'evesque ont suppliiet que son cuer Yuilho er- 

[tendre 
A faire a leur engliese le sain fietre rechaindre 
U sain Doraitian gisoit, 
(Jbh. des Freis, Geste de Liege, 36547 > Chron. belg.) 

— R£fl, s'etablir a Tentour : 

Fit en aller sa cavallerie sur Grave tant 
qu'elle 1'auroit investie, il la fit partir 
aussi a grande traite pour s'yrecindre. (M6- 
lart, Hist, de la ville et ckast* de Huy. p. 
526> ed. 1612.) 

RECEIPTEMENT, VOir ReCETEMENT. 

receisier, voir Regjser. 
receit, voir Recet. 
receiter, voir Receter. 
receivre, voir Recoivre. 
recel, s. m., secret : ^ 

En la cit6 entrerent, sans noise et sans ncel. 
(Roum. d'Alix., £• 17 b f Micaelaot.) 

Je vous jure sur Dieu qui ja forma Abel 
Qu'il yront assegier en menant grant recel 
La Sousterrine^ voir, ou il a maint crenel. 
(Cot., B. du GuescL, 20566, Charriere.) 
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recelade, s. f v action desc cacher: 

K Saint Germain oat f&ites lor recelade$. 
(Gerard de Ross., p. 301, Michel.) 

recelage. s. m., secret : 

Or me di qui tu es san* point da demorage, 
Et ton pere et ta mere, qui n'i ait recelage. 
(Maug. d'Aigr., Richel. 765, f* 52 t«.) 

recelateur, recelL, resceL, rescell., 
s. m., rec61eur : 

Je feis marche avec un honneste mar- 
chant, recelateur des meubles et ustensiles 
qui estoient dans ma chambre. (Har. de 
Turlupin, Variet. hist, et litt., VI, 61.) 

Es maisons desdits receptateurs et rece- 
lateurs. (29 janv. 1534, Edit de Fr. /•'.) 

Receptateurs et recellateurs. (1539, Ord. 
de Franc. /* r , f° 90 v% impr\ Institut.) 

Rescelateurs desdits hugoneaulx. (1569, 
Ord. de Montluc, Arch. raun. Agen, BB 
30.) 

Brusler les chasteaiilx, maisons, granges 
desdicts rescelluteurs (16.) 

recelation, -cellation, s. f., recel : 

Tous ceux qui auroient este cause de la 
recellation d'icelle deposition. (Le Cabinet 
de Louis XI, c n, ed. 1661.) 

Maint maquerello et maint paillart, 
lis font, je vous prometx ma foy, 
Maquerelages, venditions, quoy I 
De lilies recelations 
Si font, dont je suis en esmoy. 
Voire par sens et millions. 
{Le grand Regret du capitaine Ragot, Poes. fr. dei 
XT- et xvr t,, V, 145.) 

C'est chose depoix, que la honte, la re- 
celation, reservation. (Mont., Ess., II, ch. 
xh, p. 385, ed. 1595.) 

recelcele, voir Recehcbl£. 

recele, recelU % receley^ recelley y re~ 
chett, adj., retire", secret: 

En une chambre reeeiee 
L'en ont deux puceles menee. 
(CaaKsr., Free et En., Richel. 375, f* V.) 

Dans les routes plus recellee* 
II* vont esvanter le gibier 
Et battent si Men un clapier 
Qu'iU suivent toutes les coulees. 
(A., no Baiuu, Muses Gaillardes, f* 109 t*. *d. 

— S. m., terme de pratique, recele- 
ment : 

Si femme veuve recele ou detourne, la 
renonciation qu'elle fera ne luy profile ; 
ains sera tenue aux dettes, comme com- 
mune, et si perdra sa part au recele ou de- 
tourne. (Loysel, p. 133, ap. Ste-PaL) 

— A receld, loc, en secret, en ca- 
chette : 

Auai com Tesprtviers qui vole a receli 
Depart les esturniaus qui pas tu rent el pre*. 
(Roum, d'Alix., f 12\ Michelaut.) 

La ont mis lor a gait a recheU. 

(Aiol, 135S, A. T.) 

— En recel^ m£me sens : 
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En receltey ne en aspavt. (1297, Citeaux, 
n B 19, Arch. Jura.) 

S'ele me donne un baisier en reeeley. 

(Pott, fr.av. 1300, t. I, p. Ml, Am.) 

recelee, -cellee, -celeie 1 -chelee, s. 
f., secret; 

.i. arceYesque apele ; si li dit sa panaee 
Et trestoi ses pecbiez ; n'i a fait reeeiee, 

(J. Bod., Sax., cmr, Michel.) 

Par lui poez mander en Ietre seielee 
Tot quanque vos plaira earn nule reeeUe. 

(Syracon, p. 403. Stengel.) 

— Endroit secret : 

La est en grande rtcelee 
Une cave lunge e grande. 

;(Chardrt, Set dormant, 430, Koch.) 

— Embuscade ; 

Voies, fait il, con faite reeeiee ! 
G, nos a sa grant gent amenee. 

(Raaulde Cambrai, 3277, A, T.) 

— Chose qu'on cache : 

A Vabe Theodoae porte sa rtcelee ; 
S'ereditet la riche at a mostier donee. 
{Ste Euphrosyne, 105, M«yer, Ree., p. 337.) 

— Sorte d*amende encourue par 
celui qui avait cel6 au suzerain son 
acquisition ou sa trouvaille : 

I/an de grace mil cc un" et vn, fu trovee 
une truie espave que Adam Gervese et 
Jehan Gervese son frere troverent et la 
recelerent, et amend erent la recelee. (1287, 
Regis trecriminel de Sainte-Genevieve> p. 384, 
Tanon.) 

Laquellem^Zeese prend huit jours apres 
Pacquisition faite et non denoncee au sei- 
gneur censier par l'acquerant, et l'appelle 
Ten droit seigneurial en basse justice, 
(Cout. gen., I, p. 916, indication faussedans 
Ste-Pal.) 

— A recelee, loc, en secret, en ca^ 
chette : 

Mais Cornumarans dist basset a recheUe, 

(Chev. au cygne, 5035, Raiff.) 

En son puing tint sa nue espee ; 

En la chambre entre a reeeiee. 

{Floire et Blanceflor, i* Yen., 23«i, Du MerU.) 

Li sires le vassal emmainne 
Dedens une cambre payee, 
Le fait garder a reeeUe. 
(R*kiut, Lai d'Ignaures, ap. Bartsch, la Lang, et 
la hit. /r M col. 565, t. it.) 

Ke ma gens estvencue a receleie. 
{Maccab>, 37, Stengel, Rivista di fttologia romanza, 
1875, p. 34.) 

En 1'oreiUe li dit basset a reeeiee. 

[Berte ) 459, Sch«l«r.) 

Quar nous sommes cbiens tapis a reehelee 
{Quatre fits Aymon, m«. Montp. H 247, f* i84«.) 

A grant joie l'ont recbeue 
De leuf pere, si l'ont menee 
En une cambre a reehelee, 
(BiAtmjLNOiR, la Afanekine, 5180, A. T.) 

M'en istrai tout a reeeiee 
Seule desus ma mule amblant. 

{Fregut, p. 201, Micael.) 
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Cy me sarray ; -que s'on venoit 
De ceste part a reeeiee, 
Je ]y donrroie telle acolee 
A quiconqnes s'y embatroit 
Que mon cop tout mort l'abatroit. 
33? 5* Mrr * Nottre Srignair, Jab., My it. inid,, II, 

Nous scavons tres bien, ^icodeme, 
Que le portez a receUee. 
{Mist, de la Pass,, 13639, ?„» et' Raynaud.) 

Ung peu m'en yray reposer 
A recellee en la cite. 

(Act. des apost., I, f» 96', H, i537.) 

— En reeeiee, loc, dans le meme 
sens: 

En cele tor a moult d'avoir, 
Et ge Tai longuement gardee, 
A mie nuit en reeeiee 
En porriona avoir assez, 
Se tu estoies si osez. 

{Dolop. t 5423, Bibl. •It.) 

An une cbambre an receleie 
Verileit ]i ait demandee 
S'il les anfans ocis avoit. 

{lb,, 9587.) 
Puis si trespasse en reeeiee 
Tut le pais e la cuntree. 
{St Gregoire, ap. Bartaclj, Lang, et litt. fr.. col. 84, 
t. 12.) 

Lors t'en iras en recelet, 
Soit par pluie, soit par jelee, 
Tot droit vers la maUon t'amie. 
(Rose, Ricael. 1573, f* il*; v. 2525, Meoo.) 

En reehelee 
Quant nus ne sa puet prendre garde. 
(lb., Vat. OU. 1212, t* 4»>.) 

Dame Biautes en reehelee 

Le doucb bouton m'a presents. 

(lb., m». A.mi*na,f* 13 v».) 

receleemeivt, -lemtnt, ~leimant i 
rechell., adv., en secret: 

Li Judeu le queroient tout reeeleement. 

(HsaMAK, Bible, Richel. 1444, i* 45 r».) 

Por ceu que tu poies pechier plux rece- 
leimant. (Li Epistle Saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 53 v.) 

Qu'en l'omiae a reeeleement 
Ne scay quoy qui est immortel. 
(NeUonsurJob, Vat. Chr. 1683, I* 8 b 

Les habitans des dites dioceses vont 
acheter recelement ledit sel. (1371, Ord., V, 
404.) 

Pluseurs d'iceulx marchans, les denrees 
qu J ils doivent amener et descendre es 
places ordonneez a ce en ladicte ville, des- 
cended es faulxbourgs, en hostelleries et 
autres lieuxpres d'icelies villes, et les ven- 
dent reeeleement. (Nov. 1400, Ord., VIII, 
397.) 

Se aucun des habitans dudit lieu de Fa- 
vieres, de leur volonte indeue, se ingerent 
attribuer et retenir a eulx quelque chose 
espave, soient bestes ou aultres choses 
quelzconques appartenant a aultruy, et 
forcheller en son hostel ou ailleurs rechel- 
lement plus de ung jour naturel..., sans en 
advertir lesdits relligieux, il eschiet envers 
eux en amende de .lx. uols parisis. (1507, 
Prevdtt de S. Uiquier, Cout. loc* du baill- 
d'Amiens, I, 487, Bouthors.) 

Et se allerent heberger a dextre le plus 
recelement qu'ilx peurent, car pas ne 
voulsissent a celle heure estre recogneuz, 
(Perceval, Elucid., ed. 1530.) 

receleie, voir Recelbe. 
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receleresse, -laresse, s. f., rece- 
leuse : 

La dite Denise estoit commune recela- 
resse de apprentisses et autres ouvrieres 
de soie. (1340, Regist. criminel de Saint- 
Mar tin-des-Champs 7 p. 533, Tanon.) 

Receleresse, receptrix. (Fed. Morel, Petit 
thresor de mots francois, fed. 1632.) 

RECELEY, Voir ReCELE. 

recence (en), loc, de nouveau: 

Or mo dictes de vostre bouche 
Et ce qu'U y a en recence. 
{Act-desapost., vol. II, (• U8», 4d. 1537.) 

receiver, voir Reciner, 

recengler, v. a., investir : 

Apres recenglat le castel tout entour. (J. 
d'Outremeuse, Myreur des histors, III, 339, 
Chron, belg.) 

receivseour, s. m., raconteur : 

Done si com nous savons.par vrais recenseours. 
{Gir. de Rossill., 5679, Mignard.) 

kecenser, v. a,, raconter, debiter, 
proclamer, compter : 

Et Unt d'antres grans deablies 
Que nus lies porroit recenser 

{Hose, 9i»0, Heon.) 

Tandis com il recensoit tels paroles en 
grant repentance et en grant contriction... 
(Chron* de $. Den.,, ms. Ste-Gen., P 33 d .) 

Que nulz ne le porroit penser, 
Ymaginer ne recenser. 
(G. Machaplt, Confort d'ami t p. 96, Tarbe.) 

Et fis une balade adont 
Sua la fourme que mes maulx ont 
D'aliegement Unt qu'au penser 
Si com vous ores recenser. 
{Froiss., Poes., I, 200, 3824, Scheler.) 

Mes a mon rondel et pensoie 
Et a par moi le recensoit. 

(I».,i6- f 1, 161, MM.) 

Toutes traroblent pour le sentensce 
Que Pynoteus leur recense. 

(Id., ib. t I, 265, 1570.) 

Pour yerite je te recense. 

(Id., ib. t II, 6, 178.) 

En consider ant lea pensees 
Qui ci vous seront recensees* 

(lD.,t6- t 11,25,848.) 

Mais trop avoie ja pense, 
A ce que j*ay cy recensi. 
TChi. de Piiam, Cheminde long estude, 1153, Pas- 
chel.) 

Chief, je vous dy une brieve sentence, 
C'est que debvons, tiindis que sommes sains, 
Celle invoquer que no refrain recense, 
Temple de bonneur et refuge aux bumains. 
(11 mai 1433, Beg. du Puy de I'Ecole de Rhetorique, 
mi. Bibl. Tonrnai, p. 266.) 

Finablement tout dit et recense* , 
Ce monde n'a de prudence une goutte. 
(Cx. Mar., Riche en pauvrett, QEuYras, t. I, p, IM, 
Ad. 1731.) 

Ta vie est tant de crimes pleine, 
Qu'en la voulant blamer a peine 
JF'en peui les moindres recenser, 
(Tahumau, Poes., Coatre nn pernio, detracteur, ad. 
1573.) 
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recensir, recenssir, v. a., redonner 
a ferme : 

De Ernoul le Muisit, a cause des forages 
de cervoises, goudallez et mies que le 
dicte ville tient de messeigneurs doyen et 
capitle de Pesglise Nostre Dame de Tour- 
nai, lesquels ont este recenssi audit Ernoul 
par certain temps, et de lui receu pour ,i. 
quard d'anee finant au Noelderrain passe, 
.ix". -x, lib. (20 novembre-20 fevrier 1398, 
Compte d'ouvrages, 1" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

recensiter, v. a M lever un cens, 
une rancon sur quelqu'un : 

lis en ont roaint recensiti, 
De pouvrete mis a richesse. 
(Anonyme, ap. A. Chartier, (Euvr., p. 828, id. 1617.) 

recentemeivt, voir Ressentement. 

recep, s. m. ( partie d'un bois re- 
cepe : 

C'est a savoir en complans, en garcages 
(ougartages), en gardes, enrece/w, en ventes, 
en rentes. (1309, Arch. JJ 45, piece 27.) 

recepe, receppe,recheppe, s. f., bois 
fourni par un arbre qu'on a recepe : 

Et .mi. den. pourchescune reckeppe. (Ju- 
ris de S, Ouen, P 135 v% Arch. Seine-Inf.) 

Hz peuvent receper et prendre toutes 
les receppes qu'ilz trouveront aval la dicte 
forest au dessous de la hausseur U'une 
lance, et tout le sec bois. (1395, Denombr. 
du baill. de Constenlin, Arch. P 304, t* 276 
f.) 

receper, v. a., recevoir : 

Dont lo pape non voust receper Amalfe, 
Mes cerchoit la cite, laquelle lui estoit of- 
ferte, de sousmettre a Gisolfe. (Aihe, Yst. 
de li Norm., Mil, 7, Champ.-Ftg.) 

Bas-Vendomois, receper, recevoir. 
Haut-Maine, Perche, Sarthe, receper, 
rattraper au vol. 

Cf. Recever. 

RECEPIABLE, Voir ReCIPIABLE. 

recepir, v. a., recevoir : 

Li abbe puiz tint securement la terre, et 
puiz celle hore non recepirent nulcontraire 
en lor terre. (Aimr, Yst. de li Normant, I J, 
42, Champ.-Fig.) 

recept, voir Recet. 

1. receptable, voir Recetadle. 

2. receptable, s. m M receptacle, 
rep aire : 

Receptaculum, receptable. (Gloss, lat. fr. t 
ms. Montp. H 110> f 220 V.) 

Receptaculum, receptables. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Pour vrai vous dire ce sembloit mieuU 
receptables de bestes sauvages que sembloit 
estre habitation de gens. (Le Jouvenc, p. 
16, ap. Ste-Pal.) 
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— DSlivre, arriere-faix : 

Icclle femme pres du dit estable trouva 
le lit ou receptable de la matrice du dit en- 
fant. (1473, Arch. JJ 197, piece 371.) 

receptaire, s. in., registre de re- 
cettes : 

Me suis delibere faire imprimer mon 
dessusdit receptaire, duquel a mon advis 
ung chascun pourra recevoir grande uti- 
lite et plaisir. (Baslim. de receptes t f* 1 r", 
ed. 1548.) 

Receptaire: m. A receptary ; a note of 
phisicall receits. (Cotgr., 1611.) 

Receptaire , m. Libro de receptas. (G; Ou- 
din. 1660.) 

receptant, voir Recetant. 

receptateur. s. m., receleur, celui 
qui recoit, qui recele, qui cache, en 
parlant de personnes ou de choses : 

Receptateurs d'homicides. (J. Lefevre, 
Alciat, f° 38 v% ed. s. 1. n. d.) 

Pour eulx. cacher et latiter es . maisons 
desditz receptateurs et recellateurs. (1539, 
Ordonn. de Fr. I", f* 90 v a , impr* Institut.) 

Soubz peine d'estre tenuz pour faulteurs, 
receptateurs et adherans a l'heresie. (1551, 
Edict du roy sur les proces des luth. el Ac- 
ret.) 

Ledit Merveilles estoit homme vitieux, 
seditieux, scandaleux, receptateur ordi- 
naire d'homicidiaires, et autres gens mal 
vivan*. (M. Du Uellay, M6m.> IV, f* 116 V, 
ed. 1569.) 

Les receptateurs et receleurs de larrons, 
(Voyage du S, de Villamont, p. 190, fed, 
1598.)' 

Cependant es quarrefours on denonca 
par le crieur public un grand supplice 
aux receptateurs. (Jacques Gaultier, Estat 
du christianisme^ p. 756, ed. 1633.) 

receptatif, adj., qui peut rece- 
voir : 

Affin qu'elle (la terre) ne fust plus recep* 
taiive de larrons. (Bourgojng, Bat. Jud., 
I, 33, ed. 1530.) 

receptation, s. f., action de relever 
un coupable, asile qu'on lui donne : 

Peine de recellement elreceplation.(lbZ9> 
Ord. de Fr. /" sur le faict de la just,, f 90 
v*, impr. Institut) 

Toutes spoliations, voyes de fait, em- 
ports, violences, receptation d'homicides 
et de bannis, (1619, Cout.de Hainaut, Nouv, 
Gout, gen., II, 95 b .) 

recepte, recoipte, s. f., reception : 

Et de donner lettres, sur quelque seel 
que il vous plaira, de la recepte desdites 
deux paires de lettres. (28 mars 1308, 
Cart, de Flines t ccclxxiv, Hautcceur.) 

Huit jours devant la recepte de vos les- 
tres. (8 juin 1315, Joinv., Lett, a Louis X, 
dans Hist, de 5. Louis^ % 855, Wailly, 
1874.) 

Le jour de la premiere recepte de l'arce- 
vesque de Tours, (1351, Cart, det'archev. de 
Tours, p. 181, Arch. Indre-et-Loire.) 
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Le due a un grand maistre d'hostel, qui 
peut en tous consaux, tant de la justice 
comme de la guerre, et sedoybvent adres- 
ser a luy recoiptes et coeullotes de princes 
et d'ambassades. (0. de la Marche, Estat 
de la maison de Chaises le Hardy , l'Estat 
de la maisan, Michaud.) 

— Repaire : 

Recepte de larrons. (xiv e s., Sew* lat, /h, 
ms. de Salis, f° 21 v°.) 

— Paume de la main : 

Pierart de Monstretout, demourant ou 
Roduit, est tenus en peril d'affolure d'une 
playe de tuille, qu'il a sur le recepte de le 
droite main, pardevens et de travers,dont 
on y a recousu .v. poings. (28 fevrierl444, 
Reg. de la Lay, 1442-1458, Arch. Tournai.) 

— Diagnostic d'une maladie : 

Et avoit par recepte toute sa maladie, 
(Froiss., Chron., Nil, 296, Kerv.) 

RECEPTER, VOir RgCETER. 
RECEPTEUR, Voir ReC&TEOR. 

receptible, adj.,. susceptible : 

Le corps est receptible de sante,... il est 
receptible de enfermete. (Oresme, Liv. du 
del et du monde, ms. Univ. 1. II, 7, P 213 
r.) 

~ Qui peut recevoir : 

La nafure des substances... sont suscep- 
tibles ou receptibles de qualitez contraires 
selon leur mutation accidentaire. (Chaii- 
peynac, Logique, p. 19, ed- 1610). 

receptif, adj., quirecoit: 

Pourra les humains promouvoir 
A participer l'eritage 
Du hault ciel et puissant estage 
Dont par luy seront receptif s 
Comme leaulx filz adoptifz. 
(Grbbah, Mist, de la Pass., 3183, G. Paris et Ray- 
naud.) 

11 faut que toute faculte cognoscitive soit 
principe effectif et receptif. (Champeynac, 
Physique, p, 418, ed, 1610.) 

reception, -ct'on, s. f. f commu- 
nion : 

Ge doune et laisse a tousjour mes aux 
parroissiens affluens chacun an en l'eglise 
de Juigne au jour de Pasques, une jalaye 
de vin, assignee sur mes domaines de Jui- 
gne, pour bailler et distribuer a chacun 
apres ce que il aura fait sa reception en 
laditte eglise a laditte journeede Pasques, 
pour l'ame de moy et de laditte Catherine 
ma compaigne.(1382, Test.de Jean Lissitle, 
ap. Pesche/Dtcf. topog* de la Sarthe, II, 
667.) 

— Livre de recettes, ensemble de la 
magie : 

Les medecins de tout le pais estant hors 
de leur catholicon, caballe et reception. 
(G. Bouchet, Serees, II, 192, Roybet.) 

Reception, recepte, reception. (Nicot, 
Tresor, ed. 1606.) 

— De reception, acceptable, de mise : 
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En effect je ne scay excuse 
Propre, no de reception. 
(Therence en franc., {• 3i J , ed, (530.) 

receptoire, -oyre, adj., destine a 
recevoir quelque chose : 

Le vase receptoire faut qu'il soit fort 
ample, quand on extrait eau des mine- 
raux. (Evox., Tresor, c. vtn, ed. 1555.) 

— S- in. et f M receptacle : 

Prenes des feuilles de lymons, citrons 
ou cedres ou d'oranges et les couppes me- 
nu?, puis les pities grossement en ung 
mortier, puis les mettes distiller par I'alam- 
bic et en recepves eaue clere. Quant verres 
qu'il en viendra une coloree qui sera sur 
le cler fault mettre une autre receptoyre et 
recepvoir 1'huylle avec. (Le Fournier, De- 
cor, d'hum. nut., f° 47 r 9 , ed. 1530.) 

Que le bee entre en la superieure partie 
du receptoyre. {Ciel des phifas,, c. h, ed. 
1547.) 

Quant tu verras au dessus du vaisseau 
et au receptoire une nuee perse, croy pour 
certain qu'elle est separee de tous ele- 
mens, et de corruption d'iceux. (Du Moulin, 
Quinte ess. de tout chos., p. 26, ed. 1549.) 

— Reception : 

Dieu son pere m'a invite 
Presente a sa nativite 
Presente a circoncision 
Et a sa presentacion 
Au temple ot digne receptoire, 
Presente a sa vie notoire. 
(Greban, Mist, de la Pass., 26999, G. Paris et Ray- 
naud.) 

receptouer, s. m., receptacle : 

II luy faudra faire (a cette eau) une es- 
cluse ou receptouer. (Jean Martin, Vitrwe, 
V 118 v°, ed. 1547.) 

recepture, s. f., recette : 

Baillyaige, provoste de Valenchiennes 
et recepture de Haynau. (Re'c. d'un bourg. 
de Valenciennes, p. 60, Kerv.) 

En recepture et en provoste de Valen- 
chiennes. (lb., p. 70.) 

recepvement, voir Recevement. 

receroele, recherc, reciercett, re- 
chierchele, recercelle, rechercelle^ recel- 
cele, recercelad, rescercele, reaercelte, 
part. pass, et adj., en forme de cercle, 
arrondi : 

Cele beste (le mouton) 

At luns corns en la teste, 

Granz etrecercelez. 

(Ph, de Thauh, Cumpoz, 1215, Mdll.) 

La queue avoit grande rescercelee, (Ge- 
rard ae Nevers, 1, ix, ed. 1520.) 

— Boucle, frise ; 

Saur lo cabeyl, recercelad, 
(Alb. dk BfiSAMp., Alex., 67, P. Msyer, Recueil, 
p. 283.) 

Blonc a le poil, menu rectrceli. 

(Gerard de Viane, V, 641, Bekker.) 

Chdveus ot blons recercelez. 
(Perceval, ms. MontpelJiei' H 249, f« 213*.) 
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II avoit les caviax blons et menus recer- 
celes. {Aug. et Nicol., II, 12, Suchier.) 

Jourdain au poil recierceU. 
(Jourdain de Blayes, Richel. 860, f» 5 rV) 

Blana et vermax est il asses, 
Les cheviaus blons recerceles, 
(SARHAim, Tourn. de Nam, ap. Michel, ffisL der 
v. de Norm, et Rois d'Auglet., p. 301.) 

Chevialz t blons rechiercheles. 

(Gaut. d'Arr., ErncL, ms. Turin, f* {%*,) 
Gheveua ot blons, recercetes. 

{Rose, 313, mou.) 

... Blons, recherchelez. 

(lb., V«.t. ott. i2i2 f f* 7«.) 
... Ghevou3 recercelleis, 

(Ib. t Vat, Chr. 1853, f 8=.) 
Jo ay les cheveuz recelcelez. 
(The Treatise of Walter de Biblesv>orth p 144 
Wright.) ' P " 4 ' 

Ung autre camahieu a une teste d'omme 
a ungs cheveux resercelles, assiz a fillet en 
une verge d'or. (\U0, Invent, de Chart V 
n° 703, Labarte.) 

Cheveulx rechercellez. (Froiss., Chron.. 
Richel. 26i6, f°3l c .) 

— A cheveux frises : 

Fier le visage, le chief recercelet. 

(RoL, 3101, Mailer.) 
Bloi out le chef recercelL 

(Vie de Saint Gile, 58, A. T.) 

Le chief ot bloat, menu rtcerceli. 

(Enf. Viu. t RicM. 24369, f« UK) 

— Arque ; 

Les sourcilz blondeletz, clers et estincellez, 
Raboteut et sanglans et tous recercellez, 
Jacq. M'.let, Destr. de Troye, 2.0399, Stengel.) 

recercelement, adv., d'une ma- 
nure circulaire : 

Li ans est apeles ans por ce qu'il vait 
tot entor ausi com li aniaus, et por ce 
quant li Uommain le voloient paindre an- 
ciennement il paignoient .1. serpent qui 
tenoit se keue en se bouke recercelement. 
(Compos., Richel. 2021, (° U0 a .) 

recerceler, -celler, verbe. 

— Act., mettre en cercle, recoquil- 
ler : 

Recerceler, recoquiller comme un cer- 
ceau. (Borel, Tresor de recherches, 1655.) 

— Entourer : 

Car en coifle, en cote bien fete, 
Fu (Enguerran de Marigny) liez en 
[une charrette, 
En une cbauces d'un melle 
Cernele et recerceU. 
(Geffroi, Chron., Kichel. 146, t" 88'; v. 7223, W. et D.) 

— Neut, former un cercle, un an- 
neau, friser : 

Nez droit, vers yeux, et le poil blont 
Qui lui recerceloit amont. 

(Rom, de Galerent, 1190, Boucherie.) 

Les cheveulx qui luy recercetaient tout 
autour du chapellet. (Perce forest, I, f° 91, 
ed. 1528.) 
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— R6fL, se boucler, se friser: 

Advisez comment ses cheveux se recer- 
cellent mayntenanl qu'il a nouvellement 
lave sa teste. (Palsgr., L'Esclairc. de la 
langue fr., p. 50V, Genin.) 

— Etre arque : 

Le viaire avoit d'une couleur brune et 
palle, les sourcieulx grans et longs aussi 
blancs que noix et se recerceloieni en mon- 
tant. (Perceforest, I, f° 37 e , ed, 1528.) 

recerceleure^ s. f., frisure, bou- 
clure : 

Ses deux grenons luy lancoient a deux 
costes de la bouche si avant que on bou- 
tast son poing parmy la recerceleure qui 
luy descendoit aval sur la poictrine. (Per- 
ceforest, I, P 37<, ed. 1528.) 

RECERCHEMENT, TCChtr^ rtChtTCZ*, 

ricerche., s. m., recherche, action de 
rechercher : 

Mais quant li malvais encomencent a oir 
la parolle de predicacion, et il encommen- 
cent a conossere quel sunt li jugement de 
Deu, quels est li pawors del jugement, et 
cum li ricerchemenz d'un chascun pechiet 
est subtilz. {Greg. pap. Horn., p. 100, Hof- 
mann.) 

Hz ont parle par guayete de coeur et 
affection de reprendre leurs majeurs, plus 
que par recherchement de verite. (Rab., 
Tier* livre, ch. xxxn, ed. 1552,) 

Et se doit faire ce recherchement et re- 
poussement non seulement par les doigts 
du medecin, mais aussi du patient mesme. 
(Dalesch., Chir., p. 710, ed. 1570.) 

Le laborieux recerchement des choses es- 
tonnoit fort ces gens ocieux. (La Magie 
naturelle, P5v*, ed. 1571.) 

— Le droit de faire la recherche et 
1'exaraen des poids et mesures : 

Et nous, conte (de Venddme), voulons et 
accordons que nous, nos hoirs ou succes- 
seurs n'aions point de rechercement , ne 
aucune souverennete, ne autre seigneurie 
en la ditte abbaye ;.,. et nous religieux... 
accordons que le dit mons. le conte, ses 
hoirs ou successeurs aient le rechercement 
desdittes mesures ainsi adjustees. (1332, 
Arch, JJ 81, piece 741.) 

recerchier, recercier, recercher, 
recierkier, rechercher, v. a., parcourir 
en cherchant, en fouillant : 

Rollanx s'en turnet, le camp vait recercier. 

(HoL, 4100, Mftll«r.) 

Et commence li rois le val a recierlcUr. 

(Roum. d'Alix. t f» 5i d f Michalant.) 

RoU D&nemons va les rens recerchant. 
(Enf. Ogier, 8B2, Seheler.) 

— Fig., 6tudier, examiner: 

Dieu createur tout parfaict ne peut estre 
considere ny recercfie 1 qu'en troismanieres, 
(La Boderie, Epistre, ed. 1578.) 

— Recerchier de paix ou de guerre, 
demander la paix ou declarer la guer- 
re : 
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Philippus incontinent envoya des am- 
bassadeurs devers les Grecs pour les re- 
chercher de guerre, (Amyot, Vies, Demos- 
thenes, ed. 1567.) 

Qu'il falloit qu'il (Pyrrhus) sortist pre- 
mierement de 1'Italie, et puis qu'alors il 
les envoyast rechercher de paix. (Id., ib. t 
Pyrrh., XL.) 

— RecerchU, part, passe", produit ar- 
tificiellement : 

Autres l'ont combatue (la goutft) par 
acces recerchez de fieyres quartes ou dou- 
bles tierces. (Simon Goulaut, Hist, admir. 
et memorable*, p. 302, ed. 1628.) 

recerseler, voir Recisrceler, 

1. nucus, reches, resois ,s. m., action 
de se retirer, retrait, diminution : 

Et en son mal n'eut delay ni recti. 
(J, Botjchet, Labyr. de fort., f* 21 r«, in-4» goth., 
Phil. le Noir.) 

Les passions au rebours ne sont que 
bonds et volees, acces et reces fievreux de 
folie, faillies et mouvemens violens et te- 
meraires. (Charr., Sag., 1. II, c, i, p. 303, 
ed. 1601.) 

Selon les acces, reces et succes des af- 
faires. (Id., i6., c Ill, p. 327.) 

Ceste loy d'equite et raison naturelle 
est perpetuelle en nous, inviolable, qui ne 
peut jamais estre esteincte ny eiracee, 
universelle et constante par tout, et tous- 
jours mesme, egale, uniforme, que les 
temps ny les lieux ne peuvenl alterer ny 
deguiser ; ne regoit point d'acces ny reces, 
de plus et du moins. (Id., ib. t p. 328.) 

— Depart : 

Cher aire, no 1'oubliez mie 
A dire avant rostre reces, 
Nous sommes ley en proces 
Qui de nous sera le premier- 
(Gribaii, Myst. de la Pass., 18419, G. Paris et Ray- 
naud.) 

— Couchcr, en parlant d'un astre : 

Ses mains ne furent alassees tanque al 
resois du soleil. (Bible, Exode, XVII, 12, 
Richel. 1, f 21 b .) 

— Ecart : 

Leurs declinations des planetes ou esloi- 
gnementz et aprochementz, acces et reces 
de ceste ligne eclyptique, (Fr. de Foix, 
Pimandre, p. 449, ed. 1579.) 

L'obliquite du zodiaque est cause de 
l'accez et recez des pianettes. (Fougekolles, 
le Diogene Francoys, p. 571, ed. 1601.) 

— Relache, repos : 

Forte fut la bataille a la porte Anthones ; 

Li gens al cuen de Louz ont comenchiet exces 

Dont mains homme morut, ens*i que li proches 

Le voub deviserat. Li cuen ne prent reches : 

Unc bolengier ferit qui ot nom Symones. 

(Jmh. nas Pkeis, Gate de Liege, 36625, Cbron. belg.) 

Si le conte Thiri n'est guitte ses exces 
Do coi ons l'escomigne tous les jours, sens rece s. 
(lD. y ib., 11771.) 

— Terme d'histoire, cahier contenant 
les deliberations d'une diete de Tem- 
pire et redigee avant qu'elle se s^pare : 
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Que les electeurg et princes veullent et 
acceptent le concile. suivant la conclusion 
de la diette passee, qu'ils appellent recez* 
en laquelle l'empereur leur promet le concile 
general, auquel les protestans soient ouys. 
(F. de Lorr., Attm., p, 44, Michaud.) 

2. reces, -ches, s. m., recu : 

Par quittanches saeleez de crediteur, ou 
s'ilh n'est escript sour le dos des lettres 
obligateurs, ou par reches de changeurs, 
(J. de Stavelot, Chron., p. 56, Chron. belg.) 

3. reces, voir Reget. 

recesse, -chesse, s. f., re?u: 

Por monslreir paiement par quittanche 
ou rechesse suflisant. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 29, Chron. belg.) 

recesser, v. n., cesser: 

Sa fin aproismet, ses cors est agravet ; 
De tut an tut recessH del parler, 

{Alexis, Bti.58 d , xi* t„ Stengel.) 

Enide estoit en grant esmai, 
Onquos son doel ne recessoit. 
(Caatst., Erec et En. t Riuhel. 375, I* 10*.) 

recest, voir Reci:t. 

1. recester, v. n., broncher de 
nouveau : 

Dit li quens : Ne ceste autre foiz. 
Ne l'entendi li palefrou ; 
A chief de poso recesta. 
Li quens descent ; si li coupa 
La teste ; sor .i. autre monta. 
[De la Dame escolliee, Richel, 19151, f 44 b .) 

2. recester, voir Recetbr. 

1. recet, reces, recest, receipt, receit, 
receyt, reciet, resiet, ricet, reset, res- 
sail, ressays, recoit, resoit, rechet, re- 
chect, rechiet, s. m., lieu ou Ton se 
retire, retraite, refuge, abri, habitation : 

K'en ad recet dont li murs no cravent- 

{Rol., 1430, Nailer.) 

N'avez ricet en cest pals, 
Parent ne uncle ne cusin 
TJ vos puissiez revertir. 
[Mart du Hoi Gormond, 435, ap. Reiff., Chron. de 

Mousket.) 

Li rois Ris ayoit son recet. 

{Perceval, ma. Montp. H I«, £♦ 8«».) 

Qu'eissir pulssent de ceste terre 
Et qu'avoir puissent t'amistiet ', 
Aillurs augent querrc resiet. 

(Brut, 530, ms. Munich, Yollm.) 

Li .G M . deable li ont recet don6. 

{Parise, 1737, A. P.) 

Sire, il est humais tairt et vos eistes 
long de gens et de resoit; ou cudies vos 
humais gesir? {Mort Artus, Richel. 24367, 
fo 86 6 .) 

Et cole ki bien connissoit 
Et les reches et les destrois. 

[Chev. as deux esp„ 6430, Foewter.) 

Fuiant en vait lance sour fautre, 
Canqup il puot, vers son rechet. 

(Fregus, p. 13, Michel). 
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Et s'en ala a son recept. 

{D'un fiermite qui avoit une sarrazine, &p. Keller, 
Zwei fabl., p. 21.) 

Ce li citains de Mets au alcun d'ealz 
voloient avoir reces en nostre terre. (1327, 
Hist, de Metz, IV, 47.) 

En la conteit de Bars est la corapangnie alee, 
Miches et maisons ont orramnient enbrasee. 
(Jeh, dm Preis, G«(e de £i>0«, 32801, Curoa, helg.) 

II ne trouva maison ni recked ou il se 
peust disner. [Lancelot du lac, 2* p., ch. 
92, ed. 1488.) 

— Particulierement chateau-fort, lieu 
fortifie" : 

So* ciel n*a tor ne recet si garni, 
Castol no vote, dongon no plaisseia, 
So il i puet converser .xv. dis 
Qu'il ne l'ait ars u abatu u pris. 

(les Loh., ms. Berne 113, f* 51'.) 

A la vespres vient au recet 
Ou Tristran ert el bel celicr. 

{Tristan, I, 3283, Michel.) 

Recti, forteresce, ne tour, 

Ne vit de nul sens Pierchevaus, 

(Perceval, ms. ilons, Potviu, p. 136.) 

II l'ataint 
An pie d'une ruiste montee, 
Et ce fu molt prea de 1 'an tree 
D'un fort recet, qui estoit suens, 

(Chev. au lyon, 3'26S, Holland. ) 

Se Loeis ne vos lait mon recet, 

En petit d'eure li movrai tel cenbel... 

(liaoul de Cambrai, 5867, 4. T.) 

Chascon reset clos de charoigne, 
L'uns al autre le mostre a dei. 
{B»n., D. de Norm., 11, 5972, Michel.) 

Veit les selves, veit les fore*, 
Veit les cbasteaus, veit lea reces. 

(Id., ib. t II, 1*855.) 

Elidus prist a purpenser 
Quel part il la purra 'porter. 
Sis recez fu pres de la mer ; 
Estre i peust a sun digaer. 

(Marib, Lais, Eliduc, 885, Warlike.) 

Lots s'en vait li chevaliers desarmes tout 
le grant chemin par la forest, tant que a 
son rechet vient, a une tour et fort et haut 
qui seoit en une marescherie, et trueve sa 
maisnie qui Tatendoit. (Merlin, If, 4, A. T.) 

Si l'enmaine parmi la forest... tant que il 
vindrent a un recet qui estoit a l'essue 
d'une forest {Lancelot, ms. Fribourg, f° 
55\) 

Il ne laise le due ne chastel, ne cite, 
Recet f donjon, ne marche, ne autre fermete. 
(Parise, 1711, A. P.) 

Vos estes chi assemble en estrange 
contree, ne n't aves^castiel ne recet u vos 
aiies esperanche de garant avoir. (Henri 
de Yal., Hist, de temper* Henri, $ 523, 
WaiHy.) 

Tote jor ajornee errerent 
Par la forest : one n'i Iroverent 
Vilon^ recet ne meson. 
{Ren., p. 423, Martio.) Var.: recest, regoit. 

Am bois d*Ardena ot ,i. receit molten. 
(Aubery le Bourgoing, p. 58, Tarb6.) 

N'a cite" ne chastel, recet ne manantie 
Que n'aies pris par force et par vertu conquise. 
(Cut de Bourg., 85, A. P.) 

Dame, dit Floovana, vo3 n'i remendroiz mie, 
Si vanrois fors don bois a recet ou a vile. 
(Floau., 304, A. P.) 
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Amiraus, riche rois, por coi i'esraaies ai 
Por .1. recet raauvais que Francois ontsesis? 

(lb., 611.) 

Ne place a Deu que ja teingnes chastel, 
Donjon ne villo, ne cite ne recel. 

[Jourd. de Blaivies, 613, Uofmann.) 

Quar lone furent do lor reciet. 

(Mocaic., Chron., 29347, Reiff.) 

Que il trova en la forest 
Les le cemin .r. vies recest 
Qui seoit amont en ,i. plain. 

' (Dlancandin, 5937, Hichelaot.) 

A son recept qui moult fu Ions. 

(/?<Ke, ais. Corstui, f» 10 -t° L ) 

Maugre qu*en aiontchi), a lor rechet passe. 
(Boon de Maience, 4016, A. P.) 

Et que ilz fussent a ung certain jour 
qu'il leur manda en uag certain recept 
qu'il avoit en la To rest de. Guercnde. (J. 
d'Arras, Melus., p. 101, Bibl. elz.) 

— Retraitedesanimaux, terrier, etc.: 

A lui les vaulrai ataichier 
Et en nostre receps haichier. 

{Ren., ChabuUie, Supply p. 192.) 

Vo-us avez ne sai quel recoit 
Et a cele quelle privee voie, 
Qn'il n'est nus que la voua voie. j 

(Le Clbbc du TaOYKS, Ilenart contrefait, ap, Tarbej i 
Pott, de Champ., XI U, 141.) j 

— Reservoir : \ 

... De leur escluse et de leur ventaile et 
de leur conduit et del recet del awe deL i 
moulin de Lambrecies. (1238, Cart, de j 
Vabbaye St-Medard, Ilouge livre^ f 79 r% 
Arch, Tournai.) 

Aucuns 7'ecois ou conduis par lesquiex il 
povoient touz jours avoir aucuns secours 
par Teaue. (J, de Vkinay, la Chron. de Pri~ 
mat, Rec. des Hist, de Fr., XXIII, 13.) 

— Fig., retraite, asile : 

Et carites par avarlsse 
N'a de rechlet ou se garisse, [ 

(Baud, de Condk, li Conies clou pel, 73, Scheler.) ,; 

— En recet. en cachette : I 

| 

Si l'ociez tot en ressait. \ 

(Wace, Conception, Brit, Mna. Add. 15606, f" 41°.) j 

! 

— Enterrement : 

Fu mors adont et sevelis... 
En l'an del incarnation 
,M. et .CC. et vint et siet, 
Et fu cascuna a son reciet. 

(Moi/sk., Chron., 27908, Raiff.) 

— Repas qu'on donnait, a des jours 
fixes, aux religieux de certains cou- 
vents : 

Les religieux et leurs familiers et servi- 
teurs prendroient au recept checun un pain 
et deux pots de vin. {Off. claust. de St- 
Oyan, I, Genin, Bullet, des com. hist.) 

S'il vient recent durant le temps, il (le 
vallet des anfermeries) prend au recept, 
et non au cellier, (lb.) 

L*ordonnance des recepts. (G. de Seytu- 
riers, Man, adm., ap. Ferroul Montgaillard, 
Hist, de I'abb. de St-Clau.de, II, 259.) 

Se tant n'estoit qu'il n'y eust recept. (Id., 
ib. t p. 261.) 
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— Droit de. gite qu'on payait quel- 
quefois en argent : 

Item il ha receyz et agneas de terrages. 
(xiii s., Revenu du Tresor. de S. HiL, Arch. 

Yienne.) ■ » .. ... 

oh^tM *?fi ris ,. le dit r€ce P t de mon dit 
til /m (M i ardl apr ' S - ^ c 1339, Frai- 
nlf J ^\ k S n C0,n Pt- ^ .Dole, cart. 4i, 
paq. *o, Arch. Doubs.) < 

J"; .M 80 ' T e >' ,iet ' de la Trinity V 90, 
Arch, i ournai.) ' ' 

La quarte parlie par droit de comptant 

(U0 i ontenay, Invent, des archives de N.- 

?^h v ' lourbon * Gr. Gaulh., T 189, 

Aren, Vienne.) ' 

Concessioa par l'abbfe d e ] a c e lle de 
douze sexterees de terre sises a Uorliers 
paroisse de Montamiscr, moyennant le 
terrage du septain des fruits et deu\ sous 
six demers de ressay s . (li mars 1482, Abb. 
de la Celle, Arch. Vienne.) 

2. recet, reset, part, passe, latinisme, 
retire, cache : 

Ensi con vos aves oy, voloit il destrure 
de tout la crestiente et le povre peuple 
quy estoit. reset en CUipre. (Gestes des Chi- 
proii, p. 26^, Raynaud.) 

kecetable, receplable, recitable, 
recylable, adj., qui fait bon accueil : 

La chievre d'ilec se depart, 
Tantost vient li lous celle part, 
Si com si li fust recetabU : 
Biau Hlz, fotil, je sui ta mere... 

[FubL, ms. Cimrtrea 620, f° 14l»,) 

— Avec un nom de chose, qui peut 
recevoir, qui peut contenir, spacieux : 

II convien't que les ventositez qui s ? en- 
gendrent au commencement de la diges- 
tion aient lieu souffisant et receptabte ou 
elles soient receuez et retenues. (Gonty, 
Probi. d'Anst., llichel. 210, V 111'.) 

Li leux seroit a ce fors, fers, granz, re- 
ceptables et guerniz que, ou caux que be- 
soins seroit, li seignour de l'inglese de 
Besangon se pourroient retraire segure- 
ment et a honour. (1348, Affranch. de Gy, 
Arch, mun. Gy.) 

— Qui peut oudoit recevoir, suscep- 
tible : 

II est escript que le josne homme en ce 
monde est comme une belle table blanche 
de nouvel rese, en laquelle n'a riens es- 
cript, et est ladicte table, ce est le josne 
homme, receptabte de tout ce que on y 
vouldra escrire, ou bien ou mal. (Mais,, 
Sonye du viel pel, Ars. 2683, III, ir.J 

Gonsiderer se son subjet est pour 1'heure 
receptable de correction par humble recog- 
noissance de sa faulte. (La tresample et 
vraye expos* de la reigle M. S. Ben t , f° 21 d , 
ed. 1486.) 

— Terme de droit, qui doit donner 
abri ; 

Aidable et receptable au devant dit due. 
(1265, Fiefs de Low., I, 3, Arch. Meurthe.) 
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Et ay repris de luy en fie Chestoillon en 
Montaigne, nostre chestel, et la cheste- 
lerye, et les apandises doudit chestel, 
aydable et recytable adit Othenin, contre 
totes genz, por .vm. cenz lyvres de Vien^ 
nois. (1272, Arch. Jura 247, n° 37.) 

Et ai repris de lui en fie et en homaige 
ma maison que on dit la Folie, d'avant le 
Nuef chastel, vendable et recitable et aida- 
ble en tous ses besoings. (1276, Neufchatel, 
Arch. Meurthe-) 

Recognut lidiz Johans a tenir en fie 
le chasteau de Chastellon sus Gourtonne 
aidable et receptable audit comte de Bour- 
goigne.(13Il, Arch. JJ 46, P 92 v°.) 

Et en ait pris en fie le chastel de Bernay, 
ensanble toutes les appandises doudit 
chastel randable et receptable toutes les 
fois et tant sovant comme il en sera ou 
seroit requis dou devant dit Jehan de 
Chalon. (1358, Ch. des compt. de Dole, B 26, 
Arch. Doubs.) 

recetaxt, recetlant, receptant, part. 
pres., qui donne refuge, asile : 

Item nous avons proinis et promettons, 
si comme devant, ke nous ou auchuns de 
nous ne serons aydant ne confortant ne 
recettant par nous ne par noz gens les ane- 
mis de nous ou d'auchun de nous. (1307, 
CartuL de Nnmur, I, 68, Chron. belg.) 

— Subst., celui qui donne refuge : 

Et le debveroit li Seigneur desoubz cuy 
il demourreroit ou recepteroit, justicier, 
selon son metfet, comme de roberie, tou 
malfacteur, ses aidans et ses receplans 
sans nul delay. (1331, Jr. dull., Hist, de 
MeU, IV, 68.) * 

Je en donne bonne paix et ferme pour 
mi et pour mes aidans, confortans et re- 
ceptans. (1331, ColL de Lorr., Ill, 32, Ri- 
ch el.) 

Chascuns, qui puet, prant la pille, 
Pour la folour des habitans 
Qui fur eat illec rec^ptans. 
(E. Dkschaups, Poes., Richel. 840, f" 574 b .) 

RECETEEUR, Voir ReCETEOR. 

recetement, receiptement, recite- 
ment, s. m., action de donner asile, 
l'asile lui-meme : 

Or vus requiert li reis mult amiablement 
Qu'en vostre terre n'eit nullui recetement. 
(Gash-, Vie S. Thorn., Rietael. 13513, P 36 *•; Hip- 
peau, 21M.) 

— Action de recevoir, acceptation : 

Pour 1'acceptacion et receiptement d'as- 
cune chose. (Stat. d'EdouardlV, an I, impr. 
goth-, Bibl. Louvre.) 

— Accueil, reception : 

Le due Loys d'Anjou, frere du roy de 
France, qui entendit le recetement que ceux 
de Brives avoient fait aux Anglois, fut mal 
content. (Hist, de Loys III, due de Bourbon, 
ap.Ste-Pal.) 

receteor, -eeur, -teur, recepteur, s. 
m., celui qui recoit, qui donne asile : 

Et soient prins tous les sustenteurs et 
recepteuvs pour les punir et corriger selon 
le cas. (Monstrelet, Chron. , I, 41, Soc. de 
l'hist, de Fr.) 



Etmesmement prindrent et emmenerent 
l'abbe dudit lieu prisonnier de par le roy, 
comme recepteur de ses ennemis. (Id., ib., 
i, 81.) • 

Becepteur des pauvres. (Le Baud, Hist, 
de Bret., ch. xii, ed. 1638.) 

Tous recepteurs qui receptent les forjurez, 
les forbanis et les dainnez, et ceulx qui se 
defuyent a venir a la paix du due qui ont 
este appellez, doivent estre mis en la pri- 
son du due jusques a ung an et ung jour. 
(Const. deNorm., P 156 r», ed. 1483.) 

— Fig., qui est l'objet de : 

Et de cecy parle David 
Et fait belles narracions 
Dea grandes maledictions 
Dont devoit estre recepteur 
Cc faulx disciple et producteur. 
(Gbmah, Afyst. de la Pass., 33538, G. Paris et 
G. Raynaud.) 

— Receleur : 

Ne qu'il seroient tant de larrons, si n'es- 
toient li receteor. (P. de Font., Cons., XI, 
6, Marnier.) 

Si doit chastier les receteeurs sanz quoi 
li larron ne se puent garder longuement. 
(Digestes de Just., Richel. 20118, 1° 15 c .) 

Pour eschiever et remedier aux chiertez 
de laignes et des breses qui se font et 
viengnent par lesrevendeurs et recepteurs 
d'icelles laignes et breses en ladite ville. 
(31 oct 1424, Reg. des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

— Employe specialement prepose a 
la direction, surveillance et comptabi- 
lite des ouvrages communaux : 

S'il avient que li un sont un an ma- 
jeur, ou jure, ou receleur. (Beauh., Cout. 
de Beauv., ch. l, 7, Beugnot.) 

Les quittances des comptes des recep- 
teurs. (1 fev. 1390, Beg. aux Consaux, Arch. 
Tournai.) 

Les eschevins de Saint Brisce firent re- 
lever et aouvrir les cours d'yaue et les 
recepteurs facent ce qu'ilz doivent. (9 juin 
1441, Reg. des Consaux, 1440-1444, Arch. 
Tournai.) 

Item ledit ouvrier sera tenus de com- 
menchier ledicte oevre de macheneries a 
la saison ad venir, quant il plaira aux diz 
recepteurs, et ne le porra laissier qu'elle ne 
soit faicte et parfaicte, s'il ne plaist ausdis 
recepteurs, et si son tenus d'y ouvrer a 
tant de troyelles qu'il plaira a iceulx recep- 
teurs, et delivrer icelle oevre comme il 
appertenra, selon laditte devise au conseil 
et ordonnance desdis recepteurs. (26 nov. 
1443, Ouvraige de le fiolle de Belfroy, Reg. 
aux Public, 1443-1450, Arch. Tournai.) 

Et encore au xvn* s. : 

Pour servir d'acquit au recepteur des 
chartriers. (1610, Phil, be Hurges, Mem. 
d'eschevin de Tournay, Mem. de la Soc. 
hist, de Tournai, V, 194.) 

receter, recetter, receiter y receitter, 
recepter, recepteir, recester, recheter, 
rechaiter, recileir, verbe. 

— Act., recevoir chez soi, donner 
asile, abriter, cacher : 



Ne s'i fiout pas tant en sei 
Qu'en France osast aler au rei, 
Bieu set ja nel receter tit 
Ne Yers son frere nel garreit. 
(Ben., D. de Norm., II, 46957, Michel.) 

Coment ce va que il est si oses 
Ogier recete ? bi set de verites 
Au roi de France est ancmis mortes . 

(Raimb., Ogier, 3620, B&rroii.) 

Ja n'iert sans noise no sans frape, 
Horn que si faite gent re.chet. 
(J. Bod., li Jusde saint Nicholai, Michel, TM&t. fr. 
au Afoy, 4-, p. 201.) 

Desozson toil Va recestee (la couleuvre) 
Et contre le vanz mantelee. 

(Lyon. Ysop., 571, Foerater.) 

II recetoient les robeeurs qui brisoient 
es eglises. (Guill. pe Tyr, VII, 5, P. Paris.) 

L'ille de Chypre avoient prise 
Et sus faus crestiens conquise, 
Qui les Sarrazins recetoient. 
(G- GuiAnT, Roy. lingn., 1374, Buchon.) 

La meson l'abbe qui recete" Yavoit avi- 
ronnerent de toutes pars. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., f d 60 c .) 

Ne deveriens recepter en nos terres. 
(1252, Bar, mouvances, 6, Arch. Meurthe.) 

Et le devuns receter lui et les suens en 
toz nos chastiaus et en totes nos maisons. 
{1265, Ch. des comptes de Dole, B 345, Arch. 
Doubs.) 

Et lou doi recheter lui et ses genz en ma 
maison de Mirebel. (1287, Lett, de J. de 
Vienne, Arch. J 247, piece 37.) 

Et lei encontre le pais iroit, il seroit a 
punir comme brisieres et mouleres de 
pais, se ne les seuroent mes sires li veskes 
li sires deDurbuy... recepteir en leur terre. 
(1288, Van IIeilu, Chron., preuv., p. 465, 
Willcms.) 

Prometons... lo devant dit conte de Bor- 
goigne, ses gens et ses aydans, recepter 
a grant force et a petite en noz viles, en 
noz chasteaulx et en noz forteresces. (5 
juill. 1289, Tr. d'alL, Arch. J 254, piece 11.) 

Ne doit aydier et recester en son chestel 
d'Ovseler. (1293, Lett. d'E. d'Oiselay,Gh. des 
Compt. de Dole, B 641, Arch. Doubs.) 

Ne les doit recepter, ncay ceuls prester 
conseil. (Chron. de S. Den., Richel. 2813, 
f 454\) 

II ne recepteront, aideront et conforte- 
ront les anemis dudit nostre seigneur le 
roi. (9 juin 1305, Ace. entr. le R. de Fr. et 
les Flam., Vid., Arch. Vat M Instrum.) 

Et il estoit reciteis en la terre de l'ung 
de nous, en venant ou en rallant, ly sire 
en cuy terre il seroit recepteis, menant la 
choise de Tung de nous, seroit tenu de 
rendre le dompmaige. (1331, Tr, d'alliance, 
Hist, de Metz, IV, 68.) 

Ou ceus cui il ou lours genz volroient 
recepter en mon dit chastel. (Mardi apr. S. 
Luc 1339, Fraisans, Ch* des compt, de Dole, 
cart. 44, paq. 45, Arch. Doubs.) 

Becepterons ne receverons. (20 oct. 1360, 
Lett. d'Ed. Ill, Liv. des Bouill., XIV, Arch. 
mun.-Bord.) 

Colart de Lille, eswardeur, .inr. fois .x. 
livres, et sainct Jaques en Galice, pour 
avoir, lui sachant que Colart de Hurtebise 
esleve deshonnorablement Jehane Cauliere, 
les receptez et soustoitiez en sa maison, 
(6 octobre 1430, Beg. de la toy, 1425-1441. 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 
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fte souflVira le roy aucuns d'eux estre 
rcceptes ou favorises en aucun lieu de son 
obeissance et puissance. (0. de la Marche, 
Mfm,, I, 3, Michaud.) 

— rarticul., donner asile et refuge a 
un serf ou & un criminel poursuivi par 
la justice : 

Mes enemls me rende, que il a recetes 

{Ren. deMontaub., p. 118, v, 2, MicheUnt.) 

S*il contra vos les ose .i. seul jor receter f 
Vos li feres la barbe et les grenons plumer. 

(/&,, p. 151, y. 23.) 

Porce que templiers et hopiteliers fes- 
soient moult de maus pour lor previlieges, 
li rois establi ci, qu'il ne recelent nus qui 
s'enfuie por son fet. (Liv. de jost. et de 
plet y RicheL 2844, P 198.) 

II receptoit et tenoit devers luy et en 
ses pays pluiseurs malfaicteurs, crimi- 
heulx et coulpables. (1413, Lett, pat., ap. 
Monstrel., Chron., VI, 145, Soc. de l'hist. 
tie Fr.) 

Les consentans aux larrons en leurs lar- 
cins et ceulx qui les receptent doivent estre 
punys en autre maniere. (Coust. de Norm,, 
f 156 v°, ed. 1483.) 

— En parlant de choses materielles 
ou morales, cacher, receler : 

No poUt iquest mesfait no V receiet. 

{Ger, de RqsaiU., p. 308, Micbel.) 

Nos cors&illurs no recetiez. 

(Chahdrt, Set dorm&ns, i772, Koch.) 

Qui en sod cuer a'araor recete. 

(Parton., 4064, Cxupelet.) 

Ne que iceulx biens ilz ne puissent ra- 
hiener, ne faire amener, ou apporter en 
la juridiction de ladicte ville, comment 
que ce soit, ne Les avoir, ne recepter en la 
juridiction d'icelle ville. (2 sept. 1457, Reg. 
aux Publications, Arch. Tournai.) 

Que pour receller et recepter le butin de. 
ceux de Malthe, il n'estoit raisonnable 
-qu'elle (lachredtiente) se ruinast. (18 dec. 
1596, D'Ossat, Lett, a M. de Villeroy, ed. 
1624.) 

— Neut., se cacher : 

Trestout Yis est li dus, bien sai u il recete. 

[Aioh 647S, A- T.) 

— RefL, se retirer, se refugier : 

Do cbevauchiar tant esploita 
Qu'a Lisees se rtceita. 
tJ.lE Mahch., Mir. de N. D,, m». CWtres, f* 44* •, 
p. 181, DupIcssiY) 

Si se receterent, eus et lor fames et lor 
enfans, et lor meillors choses, en la tor 
de David, (Bern, le Tbes., Cont. de G. de 
Tyr, p. 440, Giiizot.) 

Li sirbget qui mefferoient en Tune ba- 
ronie se receitleroient et furoient en l'au- 
tre. (1279, Ch. de Rob. et Oth. de Bourg., 
Arch. J 258, piece 1.) 

Es fosses esquelles ils s'estoicnt mussez 
*t receptee. (Coquillart, Trad, de FL Jos., 
CEuv., II, 3lh, Bibl. elz.) 

— Neut., retourner: 

... Illuec pora receter 
S'il & besoigne d'osUlar. 

(Fregu*, p. 173, Michel.) 

T. VI* 
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Plate apola, Blse et Rosete ; 
L'uno ne l'autre ne recete. 

{Ren., Br. II, 373, Martin,) 

Mais nins Ven Roume soient tnais receU, 
Lo porront il chier avoir achate. 

{Enf. Ogier, 5575, Scbaler.) 

Ne devent retornar ne recetar en nostre 
vile. (1319, AfT. eccl., n°2, Arch. Fribourg.) 

RECETEUft, VOir RkCETEOR. 

recetier, v, a., frequentat. de rece- 
ter ^ abriter, cacher: 

Recetier proprement est doner refui en 
sa meson an serf, de soi repondre, oli en 
son champ, ou en son edifice, ou en autre 
leu. {Livre de jost* et de ptet t RicheL 2844, 
f 61.) 

Iceus religious ne les porroient recetier 
ne retenir. (1279, Conf. de paix par G. de 
Chabot, Uuzay, 1. 8, n° 35, Arch. Loire-inf.) 

Cf. Receter. 

receue, recue, s. f., accueil : 

Ganelon de Maiance li fist gient receue- 
(Bntr.en Esp. t Go, ms. Veobe j p. 51, L, Gamier.) 

— Recette : 

Estat de la recue de 60 sols pour chacun 
muy de sel passant au pont de See. (1444, 
Est. des aides, Bethune 8442, Richel.) 

— Recu : 

II feit publier un edict, que tous gens 
de guerre se linssentprets a faire monstre 
et receue, et toucher de niers. (51. du Bell., 
Mem., VIII, f° 235, ed. 1569,) 

receuil, voir Recueil. 
receuillie, voir Recueillie. 
receuvrer, voir Recoyrikr. 
recevance, s, f., recette, rente : 

Se tu prens dou suen fors les droites 
recevances qu'il te doit, tu les prens contre 
Deu. (P. de Fo.nt,, Cons., XXI, 8, Marnier.) 

Et si proces en convenoit faire, me soil 
la recevance adjugee avec possessore et 
principal. (Bouteill., $om. ntr., I, f° 34 r°, 
ed. lo39.) 

— Retraite, lieu ou Von est recu : 

De Nostre Seigneur Dieu est nostre rece- 
vance et del seint creatour Israel... qui 
nous receyra en la seue joie. (Psaut^ Maz. 
258, f 107 V.) 

receveisoiv, &. f., action de recevoir : 

Seneachau* oa[t] truvd, kin funt nceveison. 
(Born^ 4568, Michel.) 

La mere nostre Signor senz recevement 
de semence enfantat son fil- (S. Bern., 
Serm*, p. 124, 1. 21, Foerster.) 

recevement, -mant, recepve,, res- 
seve. , s . m. , action de recevoir, reception : 

Je te rent graces de ce que tu m'as con- 
fortee par ta misericorde en recevement 
des os mon man, que je avoie mout 
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desirt - (Vies et mist, des beneur. virges, 
Maz. 568, f» 307*.) y 

oJ} t n n Ia P a . s avec ies aut res enconlre le 
conte Baudoin, ne ne fu a son recevement 
en la ville. (Guill. de Tyr, X, 7, P. Paris;.) 

/r £ ce S tio ' apcrcemens ou recevement. 
{hloss. deSahns.) 

Adoptio, recepvement d'enfans en lieu 
569, C sSi e elerO Pre ^ {Caihoiicon > ms - Lille 

— Retraite, lieu ou Ton est recu: 

Deus, tu es mea recevemens. 

(Lib. Psalm., LXVItl, p. 306, Micbel. 

Galaas est miens, et Manasses estmiens t 
et Eftraim est recevement de mon chief. 
{Psaut., Maz. 258, f° 135 r".) Lat. ; Susceptio 
capitis mei. 

Vostre poer sera essauce en ton bort 
plaissir, car le ressevement de nostre char 
et de nostre arme est le seignor. (Psaut. , 
Richel. 1761, f 109 c .) 

Recevement de joie pardurable. (Legende 
doree, Maz. 1333, f°.280 6 .) 

Galaad est mien et Manasses et Ettravm 
ont recevement de mon chief, {ies Psaumes 
de David et les cantiques d'apres un ms* 
frangais du xv* s., Paris, 1872, in-8, p. 153.) 
Lat. : Susceptio. 

— Acception : 

Anvers Deu n'a nul recevemant de per- 
sonnes. (Lothier, Livre de la misere de 
I'homme, Ars. 5201, p. 342 b .) 

receveoir, s, m. r receptacle : 

Et apareilla divers vesseaus d'airain, 
et chauderons... et receveoirs a feu, (Bible, 
Richel. 899, f 5l c .) 

receveok, -eour, -eur, -our, rese- 
veour, resseveour, s. in., aide, soutien: 

Et li sire estreceiwredela meie anesme. 
(Lib. psalm,, Oxf., LIU, 4, Michel.) 

Li miens escuz e come de ma salut, li 
miens receverre. (Liv. des Psaum., Cam- 
bridge, XVII, 2, Michel.) 

E nequedent il est mis escuz e ma sa- 
lut, mis recevierre. (lb,, LXI, 2.) 

Dieux est mes defendierres et corz de 
mon salu et mes recevierres. (Psaut., Maz. 
258, r* 23 r°.) Lat. : susceptor meus. 

Sire Dieu, tu es mon resseveow. (Psaut. > 
Richel. 1761, F 59 r°.) 

Le Dieu de Jacob est nostre reseveour. 
(lb„ f 64 r°.) 

Je dirai a Deu : Tu es mes receveres. 
(Bible, Richel. 899, f 243».) 

— Homme aposte dans une embus- 
cade : 

Enseggerent tote la forest tot entour, 
e mistrent tosours et recevours come fu- 
rent venours. (Hist, de Foulq. Fitz Wa- 
rin, Nouv. fr. du xiv' s,, p. 59.) 

— Chien qui attend Tanimal, qu'on 
met dans un endroit pour le recevoir : 

Les levners pesanz doit on appeler re- 
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ceveurs; ceu* la doivent estre getez au 
devant de luy, des quilz verront qu'il aura 
passe les tierces leisses. (Gast. Febus, 
Chasse, Maz. 514, f° 6o b .) 

— Reservoir : 

Item le manoir et le pourprins, ledit 
manoir et coulombier dedenz assiz, monte 
douze acres de Lerre ou environ plante et 
cloz de haves et fossez, ung recevour es- 
tant dedenz. (1599, Denombr. de la vie. de 
Conches, Arch. P 308, f 8 143 r\) 

recever, rech. t rese.j v. a., rece- 
voir ; 

Pour re^hever mov en frere en tous biens 
espiriluels. (1312, tart, de Valmont, f° 36 
r%Arch. Seine-Inf.) 

Recipio, rechever. {Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f° 236 v°.) 

Les Jeneves le tindrent a mau et mande- 
rent en Pize mesage tel home quy ne deus- 
sent cestu lor home re*euer si coin il ne vo- 
runt que Jeneves feyssent a yaus dou tel 
cas. (Gestes des Chiprois, p. 221, Raynaud.) 

Cf. Receper. 

receverie, -vrte, reck., s. f M re- 

cette : 

En censes, en tallies, en diesmes, en re- 
ceveries de diesmes. (1279, Cart, de Mont- 
faucon, I, Bibl. BesanQon.) 

— Bureau du receveur : 

Item qu'ils ne signiffieront a personne 
nulle de nostre cour de quelque estat ou 
condition qu'elle soit les advantures qui 
escherront en leurs receveriet comme main 
mortes, escroerieset autres" revenues, a ce 
que nous en puissions estre requiri de les 
donner, et se ils en scavent aucun en leurs 
receveries qui sera de tiels choses faire ils 
le nous signifieront. (Ord. des receveurs du 
rovaumcy Regist. du Parlem,, 1317-1340, 
ms. Bibl. Louvre 1253 h , f 127 r\) 

II (les receveurs) garderont diligemment 
nostre droit chascun en sa receverie. (1318, 
Ord., Arch. K 40, piece 23.) 

Lesdits receveurs ne reveleront a per- 
sonne nulle la value, ne Festal de leurs 
receveries. (27 mai 1320, Ord., 1,714.) 

Chascun receveur aura .11. sergenz ensa 
receverie. (1320, Arch. JJ 57, P 111 v'.) 

Ledit receveur pour cause de sa receverie* 
(1332, Prisie des for. de J. de Bourg., Arch. 
P26, piece 118.) 

Et nous le te promettons a rahattre et a 
descompteir de tai receverie de ceu que tu 
recevereis pour nous quant tu compteres 
a nous ou a nous gens. (1340, Ch., Coll. de 
Lorr., 111,51, Richel.) 

Paie a le dite Ysabiau et li asseuvre sur 
le dite terre delle recheverie de Namur le 
somme de... (1347, Test, de Rob. de Nam., 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Pour eulx presenter, conduire a le rece- 
vrie. (1371, Dip. de i'hdlelde I'Ev.deNoyon, 
Doc hist., Ill, 465.) 

— Circonscription du receveur : 

II garderont diligemment nostre droit 
chacun en sa receverie. (1320, Arch. K 40, 
piece 23.) 



receveris, s. f., celle qui recoit : 

C'est redempciong des erranz 
Et receveris des fuiaoz. 
[teg. de Thtophile, ap. Bartst-h, la Lang: et la litt- 
fr., cot. 481, t. 7.) 

recevoir, -cepvoir, s. m., receveur : 

Les recepvoirs dez ampereursde Romme. 
(P. de Yig.neulles, Chron., ms. Metz 840, f° 
315'.) 

recevour, voir Receveor. 

recevrie, voir Receverie, 

receyt, voir Recet. 

receyvre, voir Re^owhe, 

rechaable, voir Regheable. 

reciiace, s. i. f poursuite: 

A ceste rechace furent luez plusde trante 
Espaignolz. (D'Auton, Chron., Jlichel. 5082, 
f° 190 v°.) 

reciiacier, rechassier, rechasser, re- 
chachier, rekachier, rekacier, recacier, 
recachier, requachier } v. a., repousser : 

Li roys Loeys ala contre les Engles a si 
grant forche de gent, que il prist le chas- 
tiel de Belesme, et en recacha le roi Henri 
en Engleterre. (Chron. attrib. a Baudoin 
d'Avesne, Rec. des H. de Fr., XXI, 162.) 

Car les YVandeles qui s'en aloient en 
bonns ordonnance retournerent sur eulz 
tout a cop et les commencierent a ruer jus, 
a abatre et a tirer, et a les rechassier tene- 
ment jusques en leur chastel qu'ilz n'eu- 
rent losir de clorre leur porle. (Gir. de 
Rouss., abrege, Vat, Chr, 967, F 133 b .) 

II est licite achaque prince, mesmement 
en sa juste querelle, de se defendre, et re- 
chosser force par force. (24 aout 1415, Lett, 
de Charles Vt a Henri III, roi a"Angl., ap. 
Juv. des Urs., Hist, de Charles VI, an 1415, 
Michaud.) 

... Gelui qui n'exposo au hasart 
Son propre corps, s*il peult rechasser un eices 
Qui ae fait au prochain, or qu'il n'ait autre acas 
Au plus foible et battu que par droit do nature, 
II est tenu pourtant repoulser cette injure, 
Et s'il ne la deffend, il est en mesme tort 
Que s'il avoit este la cause de la mort. 
(M. B. Baillt, Importunitu et Malheur de nos ans, 
f 104 r», id. 1576.) 

Le chemin lui en seroit ouvert s'il peut 
rechasser la guerre hors son pays. (8 dec. 
1593, Let ires missives de Henri IV, t. IV, 
p. 66,Berger de Xivrey.) 

— Ramener : 

Men pere l'oyt, et vient pour my querir 
en le taverne, pour esquiever lesdangiers, 
en my cuidan requachier en se meison. 
(14 juilletl461, Reg. aux Publications , 1457- 
1465, Arch. Tournai.) 

— Revendiquer, reclamer : 

Et, pour ledit mois rekacier, il puet don- 
ner .ii. s. paresis de paine sour les dessus 
dis au prevost de Tournay, u a quel autre 
segneur k'il vorroit... (1249, Samedi apries 
grandes Paskes, Chirog., Arch. Tournai.) 



... Et viut encore li devan dilte Catelina 
Flokette ke.Tehans Flokes, ses lius, requiere 
et recace? et face sen plain pooir de re- 
querre tous ses meulest u qu'il soient, et 
qu'il les raporce a fait k'il les ara, ne pora 
avoir ces quatre testamenteurs devant dis. 
(Octobre 1284, C'est Cateline Flokette, chir,, 
Fonds des Testaments, Arch. Tournai.) 

Ensi ke devant est dit, i) poroit bien 
recacier ses cous et ses frais sor celui ki 
le dette deveroit. (8 juill. 1304, De rendre 
cout et frais, Pet. reg. de cuirnoir, f° 42 v*, 
Arch. Tournai.) 

II doit venir pardevant la piersone ki le 
dette deveroit, et dire, pardevant boines 
gens : Paye me, u se ce non je vos moustre 
par devant ces boines gens ke par le def- 
faute de vo paiement, j'emprunte les d, 
ke vous me cleves, a cous, et a frais, et 
quant tans et lius en venra tout le damage 
ke je i arai, je le recacerai sour vous. {lb.) 

Et est ceste cose faite et acordee, dou 
gre et volente des dites parties, et par le 
gre et volente des dis eskievins, et est 
Hdis Biertrans, des maintenant, mis et es^ 
taulis ou point ledite Ysabiel, pour s>uiwir» 
demander et rechachier tout chou qu'il 
poroit savoir qui est dou droit ledite Ysa- 
biel. (24 mars 1339, C'est Ysabiel Natalie, 
Chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Et encore veaut lidis Uasses que de .x, 
lb. de parisis que on li devoit d'arierages 
de la dite. rente, que il fuissent avoek ce 
que dessus est dit, en nom d'amende, et 
ke de le dite rente et desdis arierages re- 
cevoir se deporteroit et feroit deporter 
Jehan, sen fil, dou demander et recacier le 
cours de leur vies, si ke. dessus est dis. 
(31 aout 1344, C*est li ordenance de le frais 
de Rasson de Ronais et de Jehan dou Hauron t 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

Item a Colard de Hornut pour sen salaire 
pour aler vendre les cuirs a Corbigny et a 
Roussi, el a recachier pluiseurs debtes de 
dehuers. (1350, Exec, test, MaigneDanwaing , 
Arch. Tournai.)' 

Li dit eskievin, qui les drois des povres 
ont a warder, deveroient estaulir personne 
pour le droit des povres warder et reka* 
chier. {Chir. du 24 sept. /557, Arch. Tour- 
nai.) 

— Terme de fabrication des mon- 
naies, recueillir I'argent morinaye pour 
le fondre ou separer le metal fin de 
Talliage : 

Pluseurs Lombars changeurs, orfevrea 
et autres font et mantenent en Reus prives 
et secrez fornaises pour fondre et affiner 
et rechacier le billon, esqueles il ont ou 
temps passe fraudeusement fondu et re- 
chacie nos monnoyes. (1308, Arch. JJ 42 t 
P 67 r\) 

Sus ce qu'il avoit rechacieet, trebuchees, 
raougnees et fondues les bonnes mon^ 
noyes. (1318, Arch. JJ 56, f° 126 r°.) 

Que nuls changeurs, orfevres, ne autres 
quiex que il soient, ne soient si hardiz, 
sur peine de corps et d'avoir, de affiner 
ne de rechassier argent, billon,, ne nulle 
monnoye blanche ou noire. (1332, Ord. % 
II, 87.) 

rechaffauder, v. a., dresser un 
nouvel echafaud : 

Rechaffauder. To set up, or set on, a 
scaffold again. (Cotgr., 1611.) 
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RECHAIGTWER, VOIT ReCHANER. 

HECHAirv, voir Rgchan, 

RECHAINEMENT, VOIT RESCHIONBMENT. 

rechaiiycner, voir Rechaner. 

RECHAIMER, VOIP RtSCHlGNlER. 
RECHAIRGEMENT, VOJr RtCHARGEMGNT, 

HECiiAiTER, voir Recgter. 

RECnALENGiER, recalengier } y. a., re- 
tainer de nouveau en justice : 

Et renonchons a toutes raisons et a 

toutes okisons pour nous et pour nos oirs 

W aidier poroient et valoir a ceste cose 

• ■■ -alengier et retraitier. (Mai 1267, Cartul, 

Cambrouy p. 885, Chron.belg.) 

rechaloir, v. impers., etre un su- 
t d'inquietude : 

Certes, ne mi ne recau&ist 
Del courouc mon pere granmont, 
Se jou de vos taut seulement 
Cuidaisse compaignie avoir. 

(Du roi GuilL, 1728, Michel.) 

rechamailler, v, a., re frapp er : 

Reckamailler, c'est a dire, refrapez fort 
ferme, aidez vous de chamaiJler. (Nicot, 
\res n 1606.) 

rechajv, -ckain> -cfiant, s. m., brai- 
ient : 

»r duce fait qu'il t fait bum rechan e sun brait 
ustra que nuitet jour duzures unt entur F 
(P. x>*Thivh, Best., 904, YVrigUt.) 

— Par extension : 

J« vous vend 1'oisoillon suz la rain 
Qui d'amours chante le rechatin. 
\Daitmant t ma. Epmal 181 - } Mfilusine, eol. $77.) 

— Retentissement, bourdonnement: 

Le rechunl et reson de Vecho leur est 
tort contraire. (Div. leg. de P. Messie^ F 
359, ap. Ste-PaL) 

rechaneis, -eiz, 3. in., braiment : 

Bechaneis d'asnes. 
(De VApostoile, Ars. 3306, p. 1651.) 

Rechaneii d'asnes. (Prov. r ap. Crapelet, 
Prov. et diet, pop., p. 16*) 

rechaiyer, rechanner, rechener, re- 
tainer, rechaigner t rechaingnier, re- 
chaignier, rccaner> recanner % recan- 
nier y requaner, richainier, ricquanner y 
verbe, 

— Neut., braire comme un ane : 

Chavaus hennir et cez muls rechanev. 
{Prise d'Ormge, 248, ap. Jonckbloet, Guilt. d'Or.) 

Cil mul rechanent et cil destrier recbinent. 

(Ib. t 13 1 5.) 

Done recant I'arne sauvage. 

(Guill., Best, divin, 1789, Hlppeau.) 
Dostrier heniasent et mur ont rechani, 
(Aymeri de Narbonne, 3601. A. T.) 
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Braient cil or et cil broon glatissent, 
Rechanent mur ot cil destrier henUsent. 
(Mort Aymeri de Narb.> 698, A- T.J 

II recana si laidement 
Et si haut .. 
[Let Fabt. Ysopet, Riclid. J 52 1 3, t* 10 r*.) 

Car asnes est moult folio bos to ; 
La coe tant, lieve la teste, 
Les oreilles contremont dreace 
Et rechaingne par tel destreace 
Que toz li pallata an resonne. 

{Dolop., 6803, Bibl. elz.) 

Quant ceo ot dit, par la barbo l'a hart ; 
De ceolz qu'il tint, des pois a fait essart. 
Ferment richaine le traitor Renart. 
Et Francois crient que en preigne aa part, 
Que molt haioient le traitor vellart, 
(Behthahd de Bar-sur Auoe, Girard de Viane, Ri- 
chel. 1448, f* &-<; p, 23, Tarbfe.) 

N'ont en la bouche s'ole organne 
N'en qu'eu un as ue a'il rechanne. 
(G. de Coimci, Afir. t mj. Soissons, f» 176= ; col. 320, 
Poquat.) 

Ot ces murs recaner et ces chevaus braidir, 
Et ces ostoirs crier et ces braques glatir, 

(Ch, d'Ant., Y, v. 440, P. Paria.) 

Etbenist et rtcctrte et muit comme un torel. 
[Maugis d'Aigrem., mi. Montpeiliev H 247, f 155°.) 

LI CUEVALIERS. 

Mais veis tu par chi devant, 
Vers ces to riviere, nul ane ? 

MARIONS. 

C'est una beste qui recant* 
(A. br La Haixk, li Gieus de Robin et de Marion, 
p. 351, Coussemaker.) 

Rechaignier. (Vies des Saints, ms. Epinal, 
r 21 v*.) 

Ot ses chevals henir et ses muls recaner. 

(GurcH. db Beaulieu, Serm., p. 17, T«hener.) 

Brait et requane et muit (un lion) que tout ea 

[fourmist l'eire. 
{Doonde Maience, 1519, A. P.) 

Fist les asnes recanneir. (J. d'Outremeuse, 
Myreur des histoid, I, 257, Chron. belp.) 

Le mulet qui le voyoit recanoit trepi- 
gnant. (Beroalde de Verville, Moyen dt 
parvenir^ p. 36i, ed, de 617 pages.) 

II s'estonne en soy mesmede ne se veoir 
plus boccal, mais a veoir le corps cTun 
asne, n'en estant de phis gris en Arcadie, 
pour bien ricquanner en portant le bled au 
moulin- (Hist. Maccar. de Merlin Cocc, c- 
xxiu, Bibl. gaul.) 

— Fig. : 

Mai ki les faiche rechaner 
Et plaie ki ne puist saner. 
(Des XXin manieres de vilains, p^ 14, JuLin.) 

— Chanter faux : 

Ne chante pas, aincois rechanne. 
{G. db Coihci, Mir., ms. Soiss., f a 26°.) 
Nus chardonax n'i puet entendre, 
We chante pas, aincois recant, 
Se II tome chascun la cane. 
(Id.. Seinte Leocade, 888, »p. MeoD, FabU y I, 
299.) 

— Par extens., chanter: 

Or puis preescbier : 
De saint Acaire vous requier, 
Vous maistre Adan et vous, Hane, 
Je yous pri que chascuns recane 
Et fache grant soUempnite 
De che saint c'on a abevre. 
An. na La Halli, li Jus Adan, p. 340, Coufiem*- 
ker.) 
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— Grincer des dents 
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Cil seur qui gete et seur qui rue 
Viellece ses ifeurs et ses cbanes 
Debatre doit so vent ses cbanes 
S'il a talent de rechener. 

3oS^° IKCl ' ■ D ° 1 ''* d * iam<frt * B « bel - »*'*» <* 

Debatre doit sovent sea quennes 
S'il a talent de recaner, 

(Id., «., frJW«.) 

— Hechaner des dents, grincer des 
dents : 

L'autre moitie de cer est ah si grant froidure 
Qui rechainent de dans par la grant destroi- 

[turo. 
{Poignes d'enfer, Brit. Mus. Add. 1560i, {• 86<>.} 

— Act., rechaner qqn., lui montrer 
un visage courrouce et raenacant : 

Cbascun le rechaCnpne et menace. 
(Pass. S. Est., Richel 1. 464l ? f« 155.) 

— Mugir, retentir ; 

La friente estoit tant grande... que il 
sambloit que la terre et Tair, les mons e^ 
les vauls, ia^meret les Y\\&\§zsrecan7ms$ent 
et mugissent forseneement. (Fossetier., 
Cron. Marg. } ms. Brux. 10512, X, iv, 13.) 

— Infin. pris subst, braiment : 

Mais qui tres bien te cognoistroit^ 
Ja ton recaner ne creindroit, 
(Ysop. II, Fflb, VIII, du Lion et de l'Asae, ap. Robert, 
FabL ined. t I, 160.) 

— Rechanant, part. pr£s., qui brait: 

Timers li asnes rechananl, 

[Ren., 17077, M<5on.) 

— Fig., qui repond a: 

Car jou puis dire mauvesement chose 
qui contrester puissent as vostres, et ce 
que je en di, elies sont rschanans as vos- 
tres. (La respoTice del Best, mestre Richard 
de Furnival, li Leus, p. 58, Hippeau.) 

Vallee d'Yeres, recainer, ercainer, 
braire, rire bruyamment. Centre, 
Ppit M cant, de Chef-Boutonne, recha- 
ner. Berry, Deux-Sevres, rechdner, er- 
channer, Yonne, rechaner, rechagner, 
braire, hennir. Lyonn. et fores., n- 
cander^ braire, Beauce, recouaner, 
Nivernais, Ciamecy, rejaner^ braire. 

rechangemeivt, s. m., changement, 
^change ; 

Le reckangsment des ostages. (1360, Sa- 
cram. Reg. AngI0ie y Rymer, 2 s ed M t. VI, 
p. 235.) 

Nous promettons en bonne foy que, 
quant que ait este accorde parmy Jadite 
paix sur la manere de leur demure en os- 
tage et de leur rechangement d'an en an, 
nous leur tendrons de point en point. (26 
fev. 1361, Acle de la recept. des otages de 
la ville de Paris par Ed. HI, Lett, de Rois, 
t. H, p. 132.) 

Pour les rechangemens d'eaux et esgoutz 
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de ladicte chapclle. (1533, Arrest, ap. Fe- 
lib., Pr. de I'Hist. de Paris, II, 681.) 

Tant se recfrange cest ornement de plu- 
mes au reckangement de la lumiere. (Gil- 
bert Bbetin, Lucien, p. 651, fed. 1583.) 

Que si sanie y est faicte, ils soyent pen- 
ses une fois le jour en hyver, et deux en 
este ; et que It rechangement et nettoye- 
raentsoit faict avec couton, charpie et 
drapeaux mollets, doucement et sans dou- 
leur. (Joub., Gr. chir., p, 278, ed. 159*-) 

Continuant ce reckangement alternative- 
ment de Tune en l'autre cuvette jusqu'a 
ce que verres ce vin avoir change sa cou- 
leur tournee. (0. de Serres, Th. d'agr., Ill, 
12, ed. 160p.) 

rechainissemeivt. reca., s. m., brai- 
ment ; 

Dunkes comenzat li anciens anemis par 
grants voiz el par granz criors resem- 
bleir,,. les recanissemenz des aines. (Dial. 
S. Greg,, p. 117, Foerster.) 

RECHANNER, Voir ReCHANEH. 
RECBANT, VOir ReCHA.N. 

rechaoir, voir Recheouu 

KECBAPEMENT, VOir ReSCHAPBMENT. 

rechapingnier, v. a., mordre de 
nouveau : 

La mouche m&lement le plngne, 
Ou cuir/sanx peus le rtchapingne. 
, (Fabl., nn. Cbirtrea 261, /» 133 r».) 

RECHApuisiER, -uissier, v. a., me- 
nuiser : 

Ch&rpeatiers engin§ rechapuissent. 
(Guiaet, Boy. Lign., Riebel. 5698, p. 33*.) 

RECHARCHIER, VOir RECHARGIER. 

recharge, s. f., action de revenir a 
la charge : 

Y eut plusieurs charges, recharges, et 
genz portcz par terre, d'une part et d'autre. 
(Le Jouvencel, p. 568, ap. Ste-Pal.) 

On leur fit apres une recharge de deux 
cornettes de reilres, qu'ils soustindrent 
bravement. (Lanoue, Disc. p. 593, ed. 
1595.) 

Combattre de vertu,... ny par fuittes 
apostees, et recharges inopinees. (Mont,, 
Ess., 1. 1, chap, v, p. 12, ed. 1595.) 

— Nouvelles instances, avertissement 
nouveau : 

Mais de pousser le mespris de la mort a 
tel tlegre, que de Temployer pour se dis- 
traire des honneurs, richesses, grandeurs, 
et autres faveurs et biensque nous appel- 
lons de la fortune ; comme si la raison 
n'avoit pas assez affaire a nous persuader 
de les abandonner, sans y adjouster % ceste 
nouvelle recharge. (Mont., Esi., 1. I, c. 32, 
p. 128, ed. 1595.) 

Le courrier envoye par la royne de Hon- 
grie est arrive le jour d'hier au soir, avec 
recharge expresse de 1'empereur a la ditte 
dame de se incontinant mettre en chemin, 
pour aller en Allemagne. (F. de Lorr., 
Mim., p. 44, Michaud.) 



Je fais a ceste fin une depesche et re- 
charge bien expresse. (26 mars 1577, Lett, 
de Franc, au card, de Cosme, Arch. Vat., 
Gallia, XI, 323.) 

Je luy fais recharge pour le prier install- 
ment de s'advancer le plus qu'il pourra, 
pour secourir les villes et chasteaux de la 
dicle frontiere. (20 mars 1591, Lett. miss, 
de Henri IV, III, 358, Berger de Xivrey.) 

J'ai faict recharge aux tresoriers de 
France a Chalons, pour faire le fonds de 
trente a quarante mil escuz, duquel je 
leur ay cy-devant escript. (9 avril 1591, 
lb., Ill, 369.) 

J'escris maintenant aux compagnies de 
l'lsle de France qu'elles se hastent de me 
venir trouver, et vous prie aussy de leur 
enfaireune7'ecAaroc.(27 nov. 1595, ib., IV, 
467.) 

Eux envoyent deux et trois recharges a 
Soissons, par Brigard, avocat. (Est, Pasq., 
Lett.,XU, 4, ed. 1723.) 

Nos bons peres ont este d'avis que je fls 
une recharge a son altesse et a messei- 
gneurs les princes, pour les affaires de 
Thonon. (10 mars 1616, F. de Sal., Lett., 
241, OEuv., ed. Briday.) 

— Commission, delegation : 

Les queis ensy commis de part nous a 
nos commandement, commission et re- 
charge ont fait bonne et juste enqueste. 
(28 janv. 1433, Commission pour punir les 
complices de W. Dathin, ap. Bormans, Gloss, 
des Drop, lie'g., l)oc. ined., X.) 

Et apres illis les dis commis on( aussy 
par notre consent et recharge priveis et 
oteis dc loules affiches de notre dit boin 
mestier, desyete et croce affaires sor celi... 
(/6.) 

rechargemeiVT, -airgement, s. m., 
autorisation, delegation : 

Et aux dis esquevins ilh mandat qu'ilh 
cessassent de jugier ct de donneir conseil 
et rechairgement, jusques a tant qu'ilh au- 
roient de part ly aultre mandement. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 97, Borgnet.) 

Ilhs banirent hours de Tongre les esque- 
vins de Tongre, portant qu'ilh n'avoient 
nient volut jugier une homme de Sains- 
Tron qui avoit quassiet une aultre, qui 
hours de Sains Tron estoitbanis por le fait 
de monsangneur, a coupeir le pongne, 
sens le j echairgement de leur chef- (Id., ib., 
p. 98.) 

Item, porlant quepluseurs gens qui ont 
affaire devant le hault justiche de Liege 
pour leur plais, et les autres por avoir re- 
chairgemenl. (lb., i'A., p. 203.) 

Et s'ilh covient ehevalchier les maistres 
a rechargement delle citeit sour une journee 
ou parlement por le citeit et pays et beson- 
gned'ycelJe,que en celicas chascon d'eaux 
chevalche a .mi. chevals, (Id., ib., p. 206.) 

rcchargeoir, rechargeouer, s. m., 
ressort, trebuchet : 

II (l'oiseau Ctnclus) est aussi prins en 
rechargeouer. (Belon, des Oyseaux, p. 216, 
ed. 1555.) 

On les prend (les becasses) seulement au 
rechargeouer qui est mi archet auquel Ton 
a tendu un lasset pour les prendre par le 
pied. (Id., ib., p. 215.) 



Rechargeouer: m, A spring the gin set 
for suites, woodcoks, etc. (Cotgr., 1611.) 

rechargier, ruhavgtr, recherger^ 
veckarcher, recargier, requarquier, re* 
kierkie?% requierquier, rechercie^r^ re^ 
cherser, verbe. 

— Act., charger de nouveau : 

S'awoiV se nef rekierkie de viande et de 
boire. (De Saint Brandainne ie moine, Ju- 
binal, p. 72.) 

Lor marcheandisos vendireut, 
Autres rtchargierent et prirent. 

[Rom. de Mahomet, 213, Michel.) 

Se horn de dehors Paris ameine a Paria 
vin por vendre et il le discharge et ne le 
vant pas, rechargier le puetet remener 16 
puet a char ou a charreite sans poier le 
rouage devant dit. (Est. Boileau, Liv. des 
mest., 2° p., VI, 5, Lespinasse et Bon^ 
nardot.) 

— Neut., reprendre sa charge : 

Nous reposasmes la nuict en la cam-- 
pagne, puis le lendemain ayants recharg& 
de bon matin, gaignasmes vers cellemon- 
taigne. (Belon, des Singularitez, IL lxvi, 
ed, 1553.) 

— Act., terme de forgeron, ajouter a 
un outil de la matiere propre a r6parer 
les parties usees : 

Pour le batiel de Ic petitte cloke rekier^ 
her pour cou qu'il estoit trop Iegiers* et 
pour le ralongier. (1348, Recepte de P. de 
Panthegnies, Arch, raun. Valenciennes, CC 
3, f° 8 v°.) 

Pour avoir refait, rappareillie, et requiem 
quU ,ii. estries qui portent et acollent les 
,ii. torillons du pont levich. (Fev. 1395-mai 
1396, Compte d'ouvrages, 14 e Somme des 
mises, Arch. Tournai,) 

A Pierre Mortier, manssal, pour avoir 
fait racherer et requierquer le fusee dud it 
molin. (1466, Extent, testam. de Hues de 
Haluine, Arch. Tournai.) 

AAnthonne Legier,fevre de ladicte ville,.., 
pour avoir requerquie ung grant levier de 
fer servans ausdis rocquetiers, pesant .mi, 
livres defer. (1491, Compte des fortifications % 
1* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

— Reparer : 

Seront tenus de reckerser ladicte chap* 
pelle de couverture et la soustenir et main- 
tenir. (Reg. du Chap, de $. J. deJdr., Arch. 
MM 34,fM33 v\) 

Pour recouvrir et recerchier les dictes 
mesons. (1328, Compte, Arch. KK 3% f* 10 
r°-) 

Pour rappareillier et recerchier tous les 
lambrois dudit hostel. (1332, Compte. Arch, 
KK 3% f° 135 r°.) 

Pour .in, bandes de fer, .mi. fons neufs, 
.in. gousses de cuir, .xvi. fons/ recharcher l 
28 s, 10 d- p. (1380, Compt. de I'hdt. des R* 
deFr., p. 68, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

.hi. fons neufs, une bande de fer, ,v. fons 
ressarcher pour les barils dudit office, 32 s, 
8 d. p. (lb.) 

Pour ressarjter et poissier lesdis barifc 
( /6., p. 69.) 
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Pour leur paine et salaire d'avoir reeer- 
chti les quatre tourellez d'autour la grosse 
tour. Etpour avoir assisles quatre grosses 
verges de fer... et avoir recharchie les deux 
pelites tours. (1483, Compl. du temple. 
Arch. MM 153, f 1 14 v°.) 

— Fig., d6placer une charge : 

II y a des enchantemens, qui ne savent 
pas oster le mal, qu'en le rechargeant a 
un autre. (Mont., Ess., 1. Ill, c. v, p. 58, ed. 
1595*) 

— Augmenter une charge, surchar- 
ge^ exagerer : 

... Quitterentetfranquerent (une somme) 
et senz riens mettre ou requarquier les 
traites dessus dits. (131 7, Arch. JJ 56, 
f 1Z r\) 

Nous avons tant recharge* la beaute et 
richesse de ses ouvrages par noz inven- 
tions, que nous l'avons du tout estouffee. 
(Mont,, Ess,, 1. I, c. xxx, p. 120, ed. 1595.) 

Mais au rebours, on recharge par la leur 
necessity. (Id., 16., 1. Ill, c. v, p. 48, ed- 
1595.) 

— Remettre, confier : 

Je vous rechergeray ma femme laroyne. 
(Froiss., Chron., I, 295, Luce.) 

Quant li contes de Hainnau ot est^avoec- 
ques le duch de Braibant un jour et plus, 
et li ot remoustre toutes ses besongnes et 
recargies. (Id., id., 1, 498.) 

La les recarga H rois d'Engleterre au 
maieur de Londres et a ses officiers, et 
leur commanda et enjoindi que il fuissent 
a ces signeurs et a ces gens courtois. (Id., 
i6., VI, 55*) 

— Imposer la charge de : 

Je croiroy qu*en son cueur Talliance il projette 
Du yaleureux Belcar avec nostro cadette, 
Voyant qu'a toutes deux il daigne recharger 
La visite et le soiu de ce prince estranger. 
(Schelahdm, Tyr et Sid., i' journ., 1Y, 5, Anc. 
theat. fr., t. YIU, Bibl. eli.) 

Par trois fois N. S. luy recharge de faire 
office de pasteur. (F. de Sal., Aut. de S. P., 
ms. Chigi, f° 109 b .) 

— Donner un nouvel ordre tres pres- 
sant a : 

Dont convient rechargier celui qui par- 
lera, tellement et en si briefs termes que 
le ville y ait honneur. (4 Oct. 1463, Reg. des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

— R6pliquer : 

Pour Dieu, Sire, rechargea lors Cyneas, 
dites moy a quoy il tient que vous ne 
soyez des a present, si vous voulez, en cet 
estat. (Mont., Ess., 1. I, cxlii, p. 171, ed. 
1595.) 

— Neut., terme militaire, faire une 
nouvelle charge ; 

Estimoit avoir gaignfi la bataille de ce 
coste, mais il trouva le contraire, car 
ayant tourne visage pour recharcher, au 
lieu de trouver les Gruiers et Italiens vic- 
torieux, les trouva a vau de route. (J. Du 
Bella r, Mim., X, 32 i, ed. 1569.) 

Vosgien, rechaiger, rempierrer ua 

chemin. 
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recuasser, voir Rechassier. 
rechasseur, adj., rabatteur : 

J 'ay ung beau chien ausai bon rechasseur 

Que de long temps pourra trouyer chasseur, 

(■Crktw, Chantt rot/-, (• 71 r*, 4d. tSJ7.) 

rechassier, voir Rschacier. 

rechatement, s. m., rachat, com- 
pensation : 

Li roi3 Biligaus est ocis, 
Etdes autcas plus da ,u. cent 
Dont james n'iert rechatement, 
[Othemen, ma. Oxlatd Bodl. Hatton 100, f* 56 r\) 

Cf. Rachatement. 

rechateor, -tur, s. m., celui qui 
rachete : 

Sire, li miens aidere et li miens recha- 
tere. {Psalm,, Brit. Mus. Ar. 230, f° 23'.} 

Et Deus li haltismes rechatere de els est. 
(Psalt. monast. Covb, t Richel. 1. 768, f° 64 
r°.) 

Jesu Christ, li nostre salvero 
E del chaitif mund rechatere. 
(Ewng, de Nicod., !• vers., 1871, A. T.) 

E de ce fu nostre rechatur 
Jesu Crist et nostre curur. 
(Pisrrb di Peckam, Bom. de Lumere, Brit. Mas. 
Hart. 4390, t* 4 6 .> 

Cf. RaGHATEOR. 

rechater, v. a., racfreter : 

Wart l'un, que Tun l'aume ne perde, que 
Deu rechatat de sa vie. (Lois de Guilt., ap. 
R. Schmidt, Die Gesetze der Angelsachsen, 
p. 185.) 

Pur vostre pople rechater 
Vus Iaissates en croiz pener. 

f Vie de Saint Gile, 36X5, A. T.) 

rechatiere, -tire, s. f., celle qui 
rachete : 

A meiseisez estea (Marie) recumfortire, 
A cheitifs estes rechatire. 
(Pibrbe »e Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Had. 4390, f- 38-.) 

rechatouiller, y. a., chatouliler de 
nouveau : 

. . Et qui jamais croirroit 
Ayant desja quarante cinq annees, 
En tant d*endroits tant d^aflairos menees, 
Devenu juge et nous representant 
Le grave port d'un homme tout constant 
Se aeuat ainsi rechatouiller du vice 
De Uberte, maniant la justice. 
(Vauquklik, Sat., t. I ( A M. de Ticoa, p. 163. ed. 
1605.) 

rechatur, voir Rechatequ. 

rechauceure, -seure, s. f. t repara- 
tion ; 

Une javelle de flssiaus a faire la diterf- 
chauseure. (1328, Compt., Arch. KK 3% f» 
14 T\) 

KECHAtciEMENT, vecauchie^ s. m., 
r6paration : 
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Deux aultres baniaux qu'il employa au 
recaur.hiement de deux grans traux. (19 no- 
vembre-19 fevrier 1435, Compte d'ouvrage$ t 
4* Somme de mises. Arch. Tournai.) 

1. rechaucier, -chiier, -chyer. -aus- 
si'er, recaucier, -chier, -chyer, -qitier, 
v. a., reparer, remettre en etat : 

A Jehan du Carnoit, cauchieur... [pour! 
avoir recauckte et refait pluiseurs traux 
aval la vdle. (17 novembre-16 fevrier 1425, 
Compte d'otivi-ages, 6' Somme de m;ses, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan du Carnoit, cauchieur... [pour] 
avoir recauchid et rerait et repare plui- 
seurs traux et esboullures. (13 aout-12 
novembre 1429, Compte d'ouvrages^ 1" 
Somme de mises, Arch. Tournai,) 

A Thiery Yaillant, carpentier... [pour] 
avoir relevet et recauqmd le barriere de 
Moriel Porte. (15 novembre-20 fevrier U-J2, 
Compte d'ouvrages, 5' Somme de muies, 
Arch. Tournai.) 

Avoir recauchyi ung grant trau de .vni. 
pies en quarure, ou environ, (20 fevrier 
1433-22 mai 1434, Compte d'ouvrages, 5" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A GuiUemin Normant et Pasquelin des 
Combes, masons, sept francs et neuf gros 
pour auoir rechaussid tout al'environou il 
estoit necessaire les murs de la hale. 
(1435, Compt., Arch. mun. Autun.) 

Pour recaucier, en le rue Franoise, tie- 
vant le maison. (18 mars 1454, Reg. des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

Pour avoir recauchie ung hoiau, .v. s. 
(1535. Compte des fortifications, 4* Somme 
de mises. Arch. Tournai.) 

Vosges, r'chausse, reparer la pointe, 
la tete d 1 un outil, la rhabiller. 

2. rechaucier, -cher, v. a., fouler : 

Reculco, rtchaucker. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

rechaud, -auld, s. m., ce qui re- 
chauffe, reconforte, ranime ; 

Qui est un rechauld et fomentation mer- 
veiileuse pour le vieillard. '(La Bod., Liv. de 
la vie, II, 8, f° 54 v, ed. 1581.) 

Val de Loire, rechauds, emplace- 
ments infertiles formes de sable pur, 

rechaltffeur, s. m.,rechaud: 

Ung rechauffeur. (1501, Invent, de VHdtel 
Dieu, Soc. d'Archeol. de Beaune, 1874, p. 
163.) * 

reChauffoir, rechaufouer, recof- 
foir, s. m., chaufferette, rechaud : 

Ung reco/foir pour le maistre d'escolle 
de S. Bertin. (1542, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung rechaufouer, une esguiere. (29 nov. 
1548, Arch. Gir., Not., Gendrault, 293-1, f» 
283.) 

Une chaudiere, deux rechauffoirs. (1570, 
Piece, ap. Beauville, Doc. inddits sur /a 
Picardie, IV, 326.) 

Cf. Resghauffoir. 
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rechaufoire, adj. f., qui sert a r6- 
chauffer : 

Une paelle rechaufoire. (1621, Cout. de 
Valent., Nouv. Cout. gen., 11,258.) 

RECHAUFOUER, Voir ReCHAUFFOIR. 

RECHAUS, S, IB. ? 

Des tonnes des rechaus, c'est a dire des 
tonneaus qui sont sus le bout, (xm* s., 
Cout. de la Vic, XV, ap. Ch.de Beaurepaire, 
la Vicomte de Veau de Rouen, p. 291.) 

Et du rechaus {Vest le tonnel qui siet sus 
le bout), {lb, p. 292.) 

rechauseure, voir Rechauceure. 

RECHAUSSIER, Voir ReCHAUCIER. 

rechaveter, -ther, v. a., garnird'un 
nouveau chevet : 

Pour avoir rechavethe la couverture de 
lad. eglise. (1515, Compt. de S. Medard de 
Creil, Mem. de la Soc. acad. de POise, IV, 
652.) 

reche, voir Rescue. 

recheable, -chaable, -caaule, adj., 
qui se repete, qui se renouvelle : 

C'est par nessance reeheable 
Et par chaance renessable, 
Par quoi Dieua la (Pespece humaine) 
[fet tant durer. 
{Rose, Richel. J 573, f» S9 h .) M*on, 7003 : rechaable. 

C'est par nessance reeheable 
Et par cheance r ever sable. 

(/«., ma. Brax,, £• 51'.) 

C'est par naissancbe recaaule 
Et par queanche rccbeyaule. 

(76., Oil HI J, f* 53'.) 

Reciduus, recheables, {Calholicon, Richel. 
1.17881.) 

Recidivus, va, vum, reeheable ou renou- 
vele. {Voc.lat.fr., 1487.) 

rechect, Yoir Reget. 

rechef, voir Rechief. 

recheir, recair, y. n., retomber: 

Quant je refui si haut montee, 
Je refui si asseuree 
Quo ja recair ne quidai. 
(Butjmakoi*, la Manekine, 4685, A. T.) 

Se on doit birn celoi por fol tenir 
Qui haut monte por griement recheir. 
(Adah t>« Gitmci, a G. de Vinier, ap. Ha*Uii«, 
Altfrm*. Lieder, p- 84.) 

Vosgien, r'cheir, retomber. 

rechelee, voir Recelee. 

rechener, voir Rechainer. 

recheoir, rechaoir, rechoir, rekeoir, 
requcoir, recaoir, y. n., retomber, torn- 
ber de nouveau : 

Lora rechiet a terre pasmee. 
IBrec tt En., ap. Baruch, Lang, et lift.- fr., «5, 
IJ.) 



Ja mais par soi n'iert recovrea 
S'il rechiet de desus le pout. 
(Rercl, di Moil., Miserere, clxxxv, II, Van Ha. 
mel.) 

Et le prist uns grans orages, si grans 
que il sanbloit que la nef monlast as nues 
et puis recheoit si profont que avis estoit 
qu'elle cheist en Pabisme et avenoit pries 
la tere el fons. [Chroniq. de Rains, c. vu, 
L. Paris.) 

Pour avoir ouvre et machonne, en le 
fondacion du second pan de mur dessus 
dit, au lez covers le Porte Coqueriel, ou 
les tierres estoient requeues, (1445, Compte 
des Fortifications, 16* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Le mur, en estant brusquement enleve 
hors de terre, recheut toutesfois tout em- 
penne si droit dans son fondement, que 
les assiegez n'en vaussirent pas moins. 
(Mont., Ess*, I» ch. xxxni, p.130, ed. 1595.) 

— Tomber a son tour : 

... Se cbil devant 
Par a venture en fosse kiet, 
Chil ki le siut apres rekiet. 
(Rbhglus di Moiliehs, Miserere, cctn, 5, Yats 
Htmel.) 

Et Ten chaircnt as piez mult plorant; et 
il lor rechiet as piez, et dit que il le fera 
mult volentiers. (Villehard., $ 43, Wailly.) 

— Fig., retomber (dans une maladie, 
dans un danger, dans une erreur, etc.): 

Puis se resloignent d'icez porz : 
Aillurs recharra or lur sorz. 

(Bek., D. de Now,, I, &95, Mioh«l.) 

Croyant, par 1'intercession de monsei- 
gneur Sainct Denys, eviter Pinconvenient 
de maladie qui lui estoit advenue, doutant 
d'y recheoir. (Juv. des Urs., Hist, de Charles 



7 r, 



VI, an 1394, Michaud.) 

Pour ceste fois, il vous est pardonne, 
mais de recheoir, gardez vous. (Louis XI, 
Cent nouv., LXV, ed. 1505.) 

Pour exhorter seulement les penitents 
de ne rechoir aux memes fautes desquelles 
ils avoventestedelivrez.(CALv. ,Jn$£., p. 484, 
ed. 1561,) 

Pour n'avoir si souvent a rechoir en 
mesme pensee et asprete de desir. (Mont., 
Ess., I.I, c. 20, p. 47.) 

On rechet souvent en pareil marche. 
(Id., ib., 1. II, c. 17, p. 429.) 

J'appris hier, par un homme qui vient 
de Tours, que M. de la Trimouille estrecheu 
et en danger. (18 oct. 160'*, Lett. miss, de 
Henri IV, t. VI, p. 309, Berger de Xivrey.) 

Et recheut trois ou quatre fois dans ses 
erreurs. (Garasse, Doctr. cur., p. 281, ed. 
1623.) 

— Tomber, se jeter : 

La riviere dou Hambre qui rechiet en la 
mer. (Froiss., Chron., II, 187, Kerv.) 

Une petite riviere qui vient d'amont et 
rechiet en la Thamise, (Id., ib., XII, 282.) 



Infin. employe subst., rechute, 



chute 



Se or del sioclo t*ostoit, 
Ja par Pair iroie droit, 
Que que fust du recaoir, 



Que fuisso lassus o toi I 
Ja te baiseroie estroit 1 
Se j'estoie fix a roL 
{Aucassin et Mcotete, XXV, 8, Sueliter. 

Car bien saves ke li rechaoirs est plus 
perilleux ke la premiere maladie. {Explic. 
sur le Deuter., Maz. 1351, f* 106*.) 

Yonne, erchouer, retomber. 

recheppe, voir Recepe. 

reciiercement, yoir Receuchement. 

RECHERCELE, voir ReCERGELE, 

1. RECHERGEK, YOir RECERCHlEn. 

2. RECiiERGER, voir Rechahgikh. 

recherir, -chirxr, v. n., rencherir: 

Totefois venoient en la dite citeit Gas- 
cons jours vin de Borgogne, de Riens et 
de Gascongne, ne oncques ne rechirist por 
ung esterlm. (Jeh. le Bel, Chron., p. 25.) 

recherser, voir Rechargier. 

reches, voir Recf,s. 

rechesse, voir Regesse. 

rechet, voir Reget. 

REGHETER, Voir RECETER. 

rechevalchier, v. n., chevaucher 
a son tour : 

Cil rechevalchent encontro eus, 
Qui mult lur sunt cruels e fels. 

(Bek., D.de Norm,, II, 4971, Michel.) 

Li rois Doldequins qui bien en quidoit 
avoir le meillor, rechevalcha encontre ax. 
(G. de Tyr, XIII, 18, Hist, des Crois.) 

rechever, voir Receveii. 

recheverie, voir Regeverie. 

rechevillier, -tiler, reque., requie., 
v. a., rattacher avec des chevilles, re- 
garnirde chevilles: 

Que la dite Rose fust contrainte a ce que 
li dis estaus fust remis, rejoins et reche- 
viltiez a la dite maison. (1289, Arch. adm. 
de Reims, t. I, 2* part., p. 1041, Doc. ined.) 

Rechevillier et mettre a point les che- 
vrons de la maison. (1331, Compte, Arch. 
KK 3', r 117 V.) 

Asseoir deux planches oudit pont et re* 
cheviller le pont levis de Portereau. (1424* 
1426, Compte de Jaquet de Loynes, Forte- 
resse, Despense. IV, Arch. mun. Orleans.) 

.mi. quievilles, chascune d'un piet de 
loncq, et deux fortes bendes de piet et 
demy de loncq le piece, dont on a retenut 
et reqidevilliet une montee de bos servant 
en le cambre, deseure le prison du chelier. 
(23 mai-22 aout 1433, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour leur sallaire de requevillier et mettre 
des clez pour atTermir ledit bolvert. (1437, 
Pierce, ap. Beauville, Doc. inedits sur la 
Picardie, IV, 154.) 



REC 

Requevillier tout de noeuf lea vieses 
bailies. (1495, Bethune, ap. La Fons, Gloss. 
ms* t Bibl. Amiens.) 

- Fig. : 

Le remede dont il m'avertit, qui estott 
de recoigner et recheviller mon devant. 
(Louis XI, Cent Nouv., Ill, Jacob.) 

Vosgien, r'chivid, regarnir de che- 
villes. 

rechevroniner, recaveronner, v. a,, 
garnir de nouveaux chevrons : 

Pour redrechier et requevronner le 
degrez d'apres la maison Mauhomet qui 
estoifc chaet, (1348, Actes normands de la 
Ckambre des Comptes, p. 363, Delisle.) 

Seront tenus de recavronner une embou- 
chure de la grange. (1421, Cart. Esec/nel 
de Corbie, f° 13i, ap. Due, Quevro.) 

Valine d'HyereSj r'kevronne?*, Picar- 
die, recavronner, 

rechief, -chef j s, m,, action de reve- 
nir en arriere : 

Et se assenterent et assentent expresse- 
ment a toutes et chascunes choses, tenir 
entierement et fermement sans aucun 
retraictement ou rechef. (1365, Traits de 
Guerrands, Lobin., Hist, de Bret., II, 517.) 

he rechief est Je pi re. (Prov. Gallic^ xv 6 s., 
ap. Ler. de Lincy, Prov., II, 331.) 

— De rechief en bout, d'un bout a 
I'autre : 

Lors luy va compter, de rechief en bout, 
1'advertUsem.ent et conseil de sa bonne 
compaigne. (Louis XI, Cent Now., XXVI, 
Jacob.) 

rechier, v. a., recevoir : 

Li abbesse et Ii covens delle val Nostre- 
Dame donerent eL paierent a le dite dame 
Isabial mere sisante mars de Ugois qu'ele 
reconut qu'ele aooit bien rechies en loial 
monoie en denierscontez. (1280, Val Notre 
Dame, Arch. Liege, Wilmotte.) 

Apres chis Engoraas n'est par cKe atargiet : 
A S. Maternez at coronique comenchies ; 
Che que Harigerus en fist at ilh rechiee 
A Lobbes, dont l'abbeit oit esteit enseignies, 
Et lez cronique Anseal qui mult soat affaitiei. 
(J*b. dbs Panw, Geste de Liege, t t 38693, Clwon.belg.) 

La ot il grant mortoire des Flamens marvoiies ; 
Rendus so sunt alcuns, qui tous furent rechtes. 
(Id., ib., II, 10681.) 

RECHIERCELE, VOIT ReCERCELE. 

rechiet, voir Rbcet. 

rechieuf, voir Rechief. 

rechignart, -ard, adj. et s., qui re- 
chigne, chiche : 

Au fort aller, vaille que yaille, 
J 'en congnois ung a marier 
Qui me requiort, aans me Iyer 
A ccs rechignardes maUtresses, 
Qui mo donra pour moins les grosses 
Et quatre ou cinq francs, n'esse riea ? 
(Le Caquet dex bonnes Chamberieres, Po6«. /r.- dci 
it* ei jm« ».> t. V, p. 81, BtW. eli.) 
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Au vieux rechignavd pele de Ghalonne 
(Du Fail, Prop, rust., p. 136, Bibl. elz.) 

VieiMesse, rechignarde. (La Porte, Epith., 
ed. 1571.) 

Rechignard, m. Gruuidor, gronon, rifa- 
dor. (Oudin, 10G0.) 

a 

— Servxr du rechignart, montrer un 
mauvais visage : 

Pour ma dextre qui est riant 
Et qui a le vestement blanc, 
Bonne fortune Ten tn'nppelle, 
Mais quant on ma Yoit d'autre part 
Et que je sers du rechignart, 
Mala fortune suis.nomraee. 
(DiGuiL»vitLK, Troi s Peterin., £* 67", impr. Instit.) 

rechig\echat, rechitiechat (a), lo- 
cut, en rechignant comme un chat: 

Plus plest aucune foiz une maalle que 
une povre fame donne Ueement pour Deu 
que se .1. riche homme donnoit cent marz 
a rechtgnechat ou o tristrece de caer. (Lau- 
rent, Somme. ms. Soiss. 210, f° 98 d .) 

A rechinechat ou en tristesce de cuer. 
(Id., ib., ms. Soissons^OT, t° 150 e .) 

A 7'echigne chat. (Id., ib., ms, Chartres, 
371, F59 r°.) 

Morvan, erchignechat, meme sens. 

RECHIGNEMEr<T T VOIT RESCflJGNEMENT. 

rechigneu, voir Reschignier. 

rechig^eur, s. m. ? sorte de figure 
grotesque ? 

Pour une fontaine a .hi. rechigneurs et 
un hanap a couverele seant dess'us. (1348, 
Compte de Nicol. Bracque, Arch. KK 7 7 f* 24 
v°.) 

rechigneux, adj., qui rechigne ; 

Quel grincement de dents et rechigneusesTno\x*$ 
Les visages mourans font soubs les quatre roues ! 
(D'Aobighk, Trag,, \\\, Bibl. elz.) 

Boileau a employe ce mot dans une 
lettre a Brossette, 1705. 

Centre, rechignoux. 

RECHIGNIER, YOir RESCHlGNIEn. 

RECIUME, S. m. ? 

Meubles et catels qui seroient au dit 
jour en le dite maison, qui ne tenroient a 
clou ou a keville, a chime ou a rechime, 
etc. (1318, Charts de Pierre, abbf de S. 
Amanty Arch. JJ 56, piece 607, ap. Due, 
Cirnenium,) 

1. rechiiv, -ing, rechinne (dans un 
texte anglo-normand) s. m., gueule : 

La queue ontra les janbes mist (le diable), 
Her if a soi, si abaia, 
Entoc moi gandi ga et la, 
Dont me ti[n]g enlin a outrd, 
Et il vint le rfchi[n]g bae. 

{Parton., hichel. 19152, fM6«',) 

— Action de rechigner : 
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De pere a fill escusement, 
Mechins do toi a povre gent. 
{Parian., Richel. 19152, i* 164^,) 

— B raiment : 

Si n'a garde d'aba de cbien, 
Ne de reching d*azne anciien. 
(Rutiq., UDiz de I'erberie, I, 553, Jub.) 

RecMnne de anne. 
(Prov. delvitain BrLt. M U s. t Arund. 540, i* 303, ap. 
L*r. do Liney, Prov., II, 471.) 

Suisse, rechein\ recheun, rebufFade, 
affront, geste pour repousser, grimace 
de mauvaise humeiir. 

2. rechiiy, s. m., partie de Toffice a 
Troyes ; 

Sub hac conditione quod dicti vicarii ad 
matutinas et au rechin, ad missam, vespe- 
ras et alias horas interesse tenebuntur. 
(1305, Arch. Aube, liasse G 2661, ap. Lalore, 
Obituaires du diocese de Troyes, p. 148.) 

Pour mettre les rschins de toutes les 
heures. (1382, Compt. de VBql, de Troves* 
p, 33, Gad an.) 

rechkvechat, voir Rechignechat. 

rechincher, voir Rloincier, 

regiiikciher, voir Recin-cier. 

1. rechiner, voir Reschigmier. 

2. rechiner, voir Rbciner. 

RECHINGER, Voir RESCHIGNIER. 

RECHirvGrvER, voir Reschignier. 

RECHINIER, VOir RESCHIGNIER. 
RECH INKER; Voir RESCHIGNIER. 

rechxnoy, s. m., gouter : 

Iceulx voisins si mirent ensemble pour 
aler reciner.... et apres le dit rechinoy.** 
(1447, Arch. JJ 176, piece 50.8.) 

reciiirer, voir Recirer, 

reghirir, voir Rechertr. 

rechiseler, voir Reciseler. 

rechnable, voir Raisnable. 

rechoj, voir Recoi 1, 

rechoier, v. a. 1 

Apres les cols sou doua ami rechoier 
Qui s'en repairoit del tornoi 
Par aveniure lea I'aulnoi. 
(AuosFa. ls Bast., ap. Bartsch, Lang, et litt, fr., 
col. 599, i9.) 

recixoir, voir Recheoir. 
rechoisir, v. a., reconnaitre: 

Les cbevaus ealaissent a tant, 
Et vos raaiotenant se ferirent, 
Et cil moult bien lea rechoisirent. 
(Qthevien, mi. OiC, Bodl. H&tton i00,f* 100 v'.) 
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Dont quant cestuy La Moure le rechoisy, 
vint a bras leve et a force de cheval, et de 
haute puissance de corps et de cceur luy 
bailta une traverse au visage. (Chasteu.ain, 
Chron., I, 267, Kerv.) 

reciioite, s. f., recolte : 

Vendages do grains et do rechoiles. 
(Gilloh li MutsiT, Pots., I, 140, 4, Kerr.) 

rechoivre, voir ReQOIVRE- 

reciiopement, s, m., empechement, 
arret, fin : 

Se fit mener au boisde Vincennes, comme 
pour son dernier repos, car las'alita et luy 
donna Dieu sa terminacion a la vie et re- 
chopement a son regner. (G. Chastell., 
Chron., I, 32i, Kerv.) 

reciioper, -opper, v. n., s'achop- 
per: 

Le pallerroy se lance de toute sa verlu, 
ct Gallehaut faillit a sa resgne prendre qui 
geust sur le col au cheval, et au lancer 
qu'il fist si rechoppe des deux piez, et il 
volla oultre la teste. (Lancelot du Lac, 1" 
p., ch. li, ed. 1488.) 

rechoser, v. a., blamerde nouveau: 

Li bona abes lur pardona 
Tot issi cum il li pria ; 
Por la parole rechoser 
Ne Ten osa plus justiser. 

{ Vie du pape Grig., p. 46, L uzarcha.) 

rechovere, voir Recoivre. 
recidif, adj., qui recidive : 

La cour, a cause de sa grande jeunesse, 
avoit envie de le sauver ; mais aiant este 
trouve recidif, et qu'il avoit fait un autre 
vol, l'envoia au gibet. (L'Est., Mim., 2" p., 
p. 502, Montmerque.) 

— En parlant de chose, qui revient 
frequemment : 

Fievres recidives. (J. G. P., Occult, meru. 
de nat.j p. 230, ed. 1567.) 

Maladies recidives, (Id., ib., p. 232.) 

recidivance, s. f., action de recidi- 

ver : 

Si dis je que la penitance 
Mien peu vault quant recidivance 
Est en aucun propos ou fait. 
(Diguilsvillb, Trots Pelerin., I' 103*, impr. Initit.) 

recidivant, adj., qui recidive: 

Ulcere avec os corrompu est ulcere reci- 
divant, ayant chair molle.(JouB., Gr. chir., 
p. 314, ed. 1598.) 

recidivement, adv., en recidivant : 

Mais faictes recidivement 
Confession. 
(Bob. Gobih, Livre des toups ravi&sans, ch. v, *d. 

1525.) 

recie, ressie, raassie, s. f., gouter, 
collation, heure de la collation : 

Azimus, recie, (Gloss, lat.-gall., Richel. I. 
1692.) 
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Les machons ouvransau beffroyn'auront 
pour jour que 2 heures, c'est assavoir de- 
mi heure a dejeuner, 1 a disner > demi 
heure a ressie. (25 juill. 1390, Arch. mun, 
Rouen, A. 1.) 

A lui exposant vint icellui Grangier, son 
sire, environ heure derecie, etlui demanda 
qu'il faisoit et s'il avoit point gouste. (1396, 
Arch. JJ 150, piece 195,) 

Par force de long plour lassee 
Une fois toute recassee 
Demouray, com chose transie, 
M'endormy en une ressie. 
(Ch. de Pis., Pq£$., RicheL 604, f* 169 r*.) 

Livres de belle pollicie 
Pourchacent et main et ressie 
Et les hystoires des vaillans. 

(Id., t6., f 400 r*.) 

Pour Dieu, s'on me vient demander, 
Sidites que je n'i suis raie, 
Car je vois dorxnir a ressie 

Un petitait. 

(Mir. de N. D., II, 300, A. T.) 

Icellui suppliant demoura en icellui hos- 
tel jusques a l'heure de resde ou relevee, 
(1411, Arch. JJ 155, piece 158.) 

Lors les commeres entrent : elles des- 
junent, elles disnent, elles menjcnt a raas- 
sie. (Quinze Joyes de Mar.,, Ill, Bibl. elz.JEd. 
Rosset, ressie. 

Centre, Poitou, Pays Gallot, Comte, 
recie, Morv., rechie, erchie, gouter et 
heure du gouter. 

reciement, s. m., chute, ecoule- 
ment : 

Et ses maladies sont ausi com le recie- 
ment de Tescloi, et le sane qui descent 
par desous, (Hagins le Juif, RicheL 24276, 
r 19 r°.) 

RECIERCELE, Voir ReCERCELE. 

recierkier, voir Recerchier. 

reciet, voir Recet. 

recignibr, voir Reschiqnier. 

recimer, v. n., repousser, en par- 
lant d'un arbre etete qui jette de nou- 
velles pousses, et fig. en parlant des 
cheveux : 

Son queu que il a coronat 
Toth lo laisera recimer, 

(5. Liger, 12«, KoachwiU.) 

recindre, voir Regeindre. 

recincier, -cer, -cher, rechinchier, 
-cher, resinchier, v. a., laver avec de 
TeBU propre, rincer, nettoyer ■ 

Chi pres jusqu'a une ruee 
At espiet une buee 
Que j'aiderai a rechinchier. 
(J. Bodel, li Jus de saint Nicholas Th. it. au m. 
^a., p. 203.) 

Or voel me bouce recincher. 
(Gmj*. d'Areas, Eracle I'Emp., Dinaui, Trow, ar- 
^., P .1S7.} 
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Fames qui servent de koudre et de tallier, 
De cies laver et de dras rettcinehier. 

(Anseis, Riobel. 19160, f» «3 h .) 

Et quant illesavoientlavees(les viandes) 
en ceste fosse, il les bailloient as prestres, 
et li prestres pour chou que nule ordure 
n'i fust demouree les boutoient et r«tn- 
choient en ces lavoirs. (Bib. hist., Maz. 684, 
f 112'.) 

Pour resinchier les membres des sacre- 
fisces. (lb.) 

La ne doit nule laver hanap a se main t 
mais recincier ki volra. (Rigle de Citeaux, 
ms. Dijon, f° 92 r°.) 

Aucun[»] de leurs boins vins ses hanas en re- 

[cince. 
(Gilloh lb Moisit, Pods., I, li«, 13, Kervyo,) 

Se jetta en ung cuvier tout plain d'eaue 
ou on rechincoit tasses ethanaps. (Froiss.> 
Chron., XV, 88, Kerv.) 

Accorde est que les ouYriers foulons 
prendront leurs draps de telle heure qu'ils 
le puissent avoir rechinchii a sacrement et 
aller diner sans fraukle, et ne Dourront 
mettre l'eau ou vaissel pour rechincher et 
laissier oudict vaissiel quant ils iront dis^ 
ner, (xv* s., Stat, des par eurs et foulons , 
ap. A. Thierry, Hist, du Tiers Etat, III, 579, 
Doc. ined.) 

Les lavoirs ou ils rechinchoient lesdictz 
membres des sacrifices. (Fossetier, Cron. 
Marg. y ins. Brux., II, f 6 v°.) 

Ou ils rescinckoyent. (Id., ib. t 2* p., sec. 
cop.,f°9r°.) 

— Fig,, purifier : 

C'est li pechierres qui recince 
Son cuer dont il giete Torduro. 
(Etrat, Bible, Richel. 12457, I* 79 r».) 

Luxure enboe tout et neant ne recince. 

(J. dk Mbumo , Test., m«. Coniui, f* iW b .) 

— Renouveler, rafraichir : 

Et en apres pour recincier 
Le doulc air qui venoit bus fautre 
11 rendoit a la fots un autre 
Qu'on recoeilloit par grant solas. 
(Faoisi., Poe's., Richel. 830, f 357 r»; II, 37, 1543, 
Scbeler.) 

recinement, b, m., gouter, colla- 
tion : 
Obscenum, recinement. (Gloss* de Salins.) 

reciner, rechiner, recimer, ressi- 
ner, ressicuner, resigner y recener i verbe. 

— Neut. , fai re coll ation apres le diner, 
souper : 

En paradis lasus eans fin puist rtcintr t 

(Gill, lb Mvi«„ Pois., 1, 316, 24, Kerr.) 

Jehannin Emangard dist a son cousin, 
qu'il avoit assez dance et qu'ilz s'en alas- 
sent ressiner en sa maison. (1422, Arch, JJ 
172, piece 130.) 

A este delivre audit Olivet pour aler re- 
chiner avec aucunsde ses compaignons, le 
jour Notre Dame retrouvee, ung gros et 
demy. (1457, Tutelle d'Olivet, Arch. Tour- 
nai.) 
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Soupper ou recener, (U6i, J. Lagadeuc, 
VathoL, ed. AuiTret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Colia se aproche et a pris la fillette, 
Tant qui ]e assist en baa aur la verdure; 
Cescun de eux mist a terro sa holette 
Pour rechiner ensamble bonne alure. 
(3 oci. I48S, Meg. du Puy de I'EcoU de Rk4tor., 
38* congregation, m*. Bibl. Tournai, p. 303.) 

Apres qu'ilz ewent recine" et prins ung 
£eu de repos, s'en allerent continuer le 
passeCemps accoustume. (Marg. d'Angoul., 
Hept.> L, Jacob.) 

Ceulx qui auront pris seront tenus a ce 
que dessus et compagner ou veciner sur 
paine de perdre leur prix. (xvi* s M Statute 
de la confrerie de Ste-Barbe, ap. Carde- 
vaque, Serments de la vilte de Cambrai, 
p. 109.) 

Dipner que d'advocatz, ressiner que de 
vignerons. (Rab., Quart livre, ch. 46, f° 69 r*, 
£d. 1552.) 

Pour furnir a ce qu'est devise en le XI* 
article del'obligation susdit, on distribuoit 
a chascun superindant originateur, joueur 
«t administrateur vieux et jeunes et les 
filles autant que les hommes, la somme de 
.xviu. deniers pour twiner et pour soy 
recreer ensemble entre deux chambres. 
(1547, Exibition et spectacle de la sacree 
passion de Jesu Christ, ms. Valenciennes 
527.) 

II nous fault 
Trouver moyen de le mener 
Jusque a mou, logia ressiner. 
(Grbtim, les Esbahis* II, 4, Anc. Xb. fr.) 

Doivent avoir a desjeuner et, a rechiner 
(1561 , CouL de Saulty, flouv. Cout. gen. 
I, 407.) 

Uectner, quasi recoenare, merendare* (Ni 
COT, 1606.) 

Beciner ou regoubillonner... Commissar* 
post caenam antequam cubitum eatur 
(Duez, Did. fr.-alL-lat., 1661.) 

— En parlant du dernier repas de 
J6sus-Christ, faire la cene ; 

Le maistre veult cy reciner 
Et nous avec, sanr deviner, 
Somes trestous de luy semoas. 
{Pass. N. S., JuUd., Myst., II, t«9.) 

— Act., offrir quelque chose comme 
gouter : 

Les bounes ouevres sont pastures a 
nostre Signor. Boneure sunt cil qui au 
matin le disnent et a miedi le paissent et 
al vespre le recinent. (Serm. du xm* s., ms. 
Mont-Cassin, (M03 d .) 

— Emploi particulier, veciner gosier, 
rejouir le gosier par des libations fre- 
quentes: 

Hesse u'ay, diutume, nocturne, 

Sinon au jeu de ressiner gozier. 

(R. »K Colubyi, Epist., XXI, Bibl. elz.) 

— Infinitif pris substantivement, la 
collation, le gouter; 

Pour .vi, s. .viii. d. que les dessus nom- 
mez devoient a ladite hostesse du crois- 
sant pour les frats et despens par eulx et 
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leurs chevaulx fais en sa maison ce jour 
au rechner. (1419, Arch, JJ 171, P 16 v<\) 

Le resigner. (1530, Acquit, Arch. mun. 
Laon.) 

Merenda, )e gouster, lequel a Paris on 
appelle reciner. (Matuhin Cordiek, De cor- 
rupti sermonis emend,, ch. 24, n" 90, ed. 
1539.) 

Le reciner. (B. Jamin, Traduct. des dialog, 
deJ. L t Vines, Index, Antec<Bnium> ed. 1576.) 

Les desjeuners, les ressiners et les col- 
lations... plus frequentes. (Mont., Ess., 1. II, 
ch, it, p. 218, ed. 1595.) 

— Le souper: 

Le ricine ou le recener... Pocoenium, vel 
repastus et commessatio post casnam. 
(Duez, Diet. ft\-all.-lat. t 1661.) 

— Becinej part, pris subst., gouter : 

Le recini. Merenda, Anteccenium. (Micot, 
16060 

Normandie, reciner; Picardie, rechi- 
ner, erchiner. r'chigner; Artois, archi- 
ner; Liilois, archener, erchener ; Rou- 
chi, erchener, erchiner, erciner ; Wallon, 
rechenner, rechiner, riciner, erciner, 
Bar-le-Duc, reciner; Messin, rtssener; 
Troyes, reciner; Comte, recigner, Artois, 
St-Pol, arcine; Tournai, erchiner; 
gouter, faire collation. Lorraine, reci- 
naie, s. m., gouter, aliments qui le 
composent. 

RECINNERj VOir RESGHiaNIER. 

recion, ression, resson, s. m. , gouter, 
collation ; 

Ression, merenda. (1464, J, Lagadeuc, Ca- 
tkoL f ed, AuiTret de Goetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Le suppliant porta une choppine de vin 
et ung loppin de pain au dit cousturier 
pour son V««on. (1478, Arch. JJ 205, piece 
82.) 

EUe donnoit aux pauvres son desjeuner 
ou recion. (A. le Grand, Saints de Bretagne, 
p. 292, ed. 1626.) 

— Cloque du reason, cloche des ou- 
vriers, fondue en 1471, a Douai, et qui 
portait cette inscription : Je'suis le cloc- 
que des ouvriers, six fois le jour sonne, 
et premiers au point du jour, et le ma- 
tin, disner, resson, vespres lederraine: 

Depuis le cloque des ouvriers du resson 
sonnee. (Reg. aux ord. et briefs, art. 80, 
Arch. mun. Douai.) 

Eulx remettre a Poeuvre a le clocque du 
resson et ouvrer diligamment jusques a le 
clocque du vespre. (xv fl siecle, Ban de 
drapperie, art. 59, Arch, mun, Douai.) 

franc he- Comte,, ression, collation. 



recioeviver, ress., ram.) v. h., gou- 
ter, faire collation : 

Merendare./yssiormtf/', mengieraheurede 
nonne. (H6i, J, Lagadeuc, Cathol., ed. 
AufTret de Goetqueueran, Bibl, Quimper.) 

Quant iiz eurent raissionni 
Et leur petit mengier fine, 
Leur relief fut au chien donne. 
(L* Rot Res^, Regnault et Jeanneton, OEut.. 11, 
113, Quatreb.) 

Haut-Maine, recionner; Poitou, res- 
si onner, ressonner. 

Cf. Rbcuyer. 

recipere, v. a,, prendre ou retirer 
de: 

Pour reciper au boys lesdites ar. jumel- 
les, (1332, Compte, Arch. KK 3% f 3 182 r a .) 

AECiPiABLE,-^wi/e, recepiable, adj., 
recevable : 

Six soz de estevenens bons etrecipiables, 
(Dec. 1284, Ch. des compl. de Dole, C 1:13, 
Arch. Doubs.) 

Huit bichez de froment merchant et re- 
cipiable a la mesure de Trave. (1298, Mo- 
reau 870, f* 549 r% Richel.) 

— Qui peut etre recu, autoris6 : 

Et i puet chescuns qui auront essoine 
leal, envoiierpour lui horn me recipiavbte. 
(1288, Franch, de Poligny, Arch. mun. Poli- 
gny.) 

Li home de la commune porrontanvoier 
sergens recipiaubles pour lor an mon ost. 
(1294, Commune de Dijon, Richel. 1. 987c;, 
r 4 r°r) 

Ungz chascuns y poroit envoyer pour 
lui horn me recepiahle, (1323, Franchise de 
Montmirey, Profit, Doc. tned. relat. a Vhist, 
de la Fr, *Comte.) 

recipial, adj., recevable : 

Bon ble et novel et bien recipial. (1296, 
La BarzeHe,.Valencay, Arch. Indre, H 112.) 

rec irer, rech i. , v. a-, cirer de nou- 
veau : 

Item pour rechirer leurs tallies .vin. s. 
(1344, Tutelle des enf. Hanicotle de Cun- 
fraing, Arch, Tournai.) 

Audit Gillet de Heuvines, lequel avoit 
paie pour avoir fait rechirer les tables 
esqueles les dis commis escripsent. (1421- 
22, Cample des fortifications, 5' Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Vosgien, r'cirer. 

BECisEfcER, rechi., y. a. } aiguiser de 
no uvea u : 

Pour ,m. soyoires, appellees tronchenoi- 
res, lesquelles il a reckiselees de nouvel. 
^20 fevr. 1396-mai 1397> Compte d'ouvrages, 
l r0 Somme des mises, Arch. Tournai,) 

Pour avoir rechisett et redente le tron- 
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chonnoire. (19 nov.-19 fey. 1435, Compte 
d'ouvrages, '& Somme des mises, Arch- 
Tournai.) 

Pour avoir rtchiseU deux tronchonnoires 
servans aux oevres de le laigne du bos de 
Breuse. (18 mai-17 aout 1493, Compte d'ou- 
vrages,& Sorame de mises, Arch. Tournai.) 

reciser, -siser, -cisser, -ccisier, v. 
a., retailler : 

.v. sols pour receisier la vigne. (1343, 
Compte d'Outriet de La Mothe, privdt de la 
Marche, Arch. Meuse B 2523, P 30 v a .) 

— Retrancher : 

Vote que je at done seonee et refusee et 
resiseede Loi la nation. (Comm, s. les Ps., 
Richel. 963, p. 132\) 

Mes que non avoit adjutoire de sa gent 
recuse a lo christiennissime due Robert, 
et parlerent ensemble, et fi rent amis tie. 
(Aime, Yst, de li Norm.,'\, 8, Champol.) 

1. recitable, adj., qu'on peut citer: 

Cest exemple est bien recitable 
En moral pour pluseurs servans 
Qui ont office prouEtable 
Et qui sont autre? convoitans. 
(E. Dkschajips, (Eud., V, 384, A. T.) 

Se dit encore en Normandie, 

2. RECITABLE, VOU* ReCISTABLE. 

recivemext, s. m., action de rece- 
voir, reception (d'un hote) : 

Cil devant alanz recivemenz ne fut pas 
senz culpe. (Dial. S. Greg,, p. 44, Foerster.) 

recivre, voir Recoivre. 

reciwre, voir Recoivre. 

RECLAIM, VOirREGLAlN. 

reclaimer, -dimmer, voir Reclamer. 

reclain, reclaim, reclein, reclin, 
redam, redan, s. in,, appel, invocation, 
recours : 

... Fuium d'ici, 
Que ne chaiei me is en umbli. 
Meli vient suffrir hones te faim 
Que ublier Deu e sun reclaim, 

[S. Brandan, 818, Michel.) 

Quant il por Deu t'en fait reclaim, 
\S. Grtgoire, ap. Bartach. Langue et litt. fr. t 85, 
»■) 

Qui reult que tout mon appareil 
Soit mis a servir soir et main 
Loiautl, et moutt me merveil 
Comment boms a le cuer st vain 
Qu'il a a faussete reclain. 
[Liv. des cent ballad. f LT, Qneux S. Hilaire.) 

Pour ce nri a jointes mains 

A tous sains 
Et aux sainctes easement. 
Que facent a Dieu leurs claims 

Et reclaims. 
(B. Descbamps, (Euv., II, 313, A. T.) 

En pleura et en plains, 
Jhesus, je te plains. 
Saint homme et begnin, 
Et fais mes redains, 
Gar ces gens voy plains. 
(Gfttsxit, Mytt. de la Pass., 24020, G. Paris «lRayn.) 



— Cri de guerre pour reclamer le 
secours des siens : 

Li roU Othe, pour son reclain, 
Cria Roume .m, fois ; s'ensegne 
Si com proaice li ensegne. 

(Mouse.., Chron., 22054, Beiff.) 

— Ce qu'on appelle, ce qu'on desire: 

Dames sont l'esbat des seigneurs, 
Les haultz soulas des creatures, 
Reclam de long temps voyageurs, 
Ressort de bonnes aventures. 
[La Louenge et beauti des Dames, Foes, fr- de* xv* 
etxvfs., VII, Mi.) 

— Piainte, lamentation: 

Sovent regrcte Mau. et Gerars, 
Tuit si reclain tornent desor Florit. 
(lesLoh., Richel. 1622, f» 197 v*.) 

... Le partement 
Convint faire lors bien hastivement 
A grant reclain. 
(Chu. d* Pis., le Bit de Poissy, Richel. 604, f" 73 a ,) 

Jamais on ne vous aroit dit les piteux 
reclaim que ils en firent. (J. Wauquelw, 
Rom. en prose de la Manekine, dans CEuv. 
de Beaumarioir, I, 340, A. T.) 

Corame si elles disoient entre leurs des- 
troitz redains et regretz pour elles descon- 
forter;le dieu aux desirers nous demourra, 
car de marys nous pourvoyera, et nous le 
servirons. (Perce forest, vol. IV, P 63*, ed. 
1526.) 

Ha! ha! sire, dist la puceUe, ores enten- 
dis du chevalier qu'il fit ung reclam moult 
piteux pour une sienne amye que il nom- 
moit Euriant, par qui il disoit avoir tant 
de maux souirerl. (Gerard deN ever s. II, xm, 
ed. 1727.) 

— Reclamation, particulierement en 
justice : 

Li vistjuens de Ruera la tierce ot, 
Ki moult valu et peut et sot, 
Pere Lanbiert de S l Oain, 
N'onqnes de lui n'ot mal reclain. 

(Mouse, Chron., 14991, Reiff,) 

Se aucuns tient par an et jour en pais 
sans rec/am d'ome ki en la vile soit ma- 
nans, d'enki en avant il le tenroit en pais 
sans reclam d'ome et de fame. (Mars 1241, 
Cout, du cMt, de Rotoum., Arch. J 197.) 

Et (il) renuncha et a renunchiet pour lui 
et pour ses oirs a toute aiwe de droit ca- 
non et de loi mondaine, a tous instrumens 
se il aucuns en a ou puet avoir eta toutes 
raisons et a tous redains. (Aout 1269, Car- 
tuL de Vabb. de Cambron> p. 386, Chron. 
belg.) 

Qu'il lou tienent an paiz sanz nul reclein 
de moi et de mes oirs. (1261, Arch. H.- 
Sadne, G 47.) 

Sans reclain ne appellacion aucune. (29 
dec. 1372, Flines, Arch. Nord, Cod. A, P 
489 r*.) 

A divers huchemens et redans. (F. de 
Sal., Aut. de $. P„ ms. Chigi, P 58 b .) 

Reclam , richiamo. (Duez, 1639.) 

Reclam, m. Reclamo. (C. Oudin, 1660-) 

— Pretention, droit que l'on fait va- 
loir : 



Mais la mors, qui nului n'espargne. 
Ne ne tient valiant .i. escargne, 
Pour 1'envie qu'ele ot de lui, 
Ne n'iert envious de nului 
L'ariesta et prist par le frain I 
Et si clama part et reclain 
Tant k'il estut morir le conte. 

(Moosi., Chron., 27173, Reiff.) 

Sera utile d'entendre premierement lea 
droielz, tiltres et redains que pretendent 
lesditz Anglois es choses dessus dictes, 
(Seyssel, la Ley salique, ed. 1507.) 

— Sans reclain, sa?i$ nul redain, 
sans qu'on puisse reclamer, sans 
merci, sans con teste : 

En France avoit si grant famine 
Et si grant plente de viertnine, 
Que de viermine. sans reclain, 
Moroient les gens et de faim. 

(Mousx-, Chron., 12689, flwff.) 

Pour ce volt il deus paste2 fere, 
Tout coiement, sans nul reclain. 
(lienard contrefait, Tarbe, Pott, de Champ.. XI> 
97.) 

Ly common puple crie a Dieu et fut enclins ; 
Le hetre saint Lambiert par les mangons tant 

[fins, 
Et 1'autre des cangeurs eramment, sens recline, 
A ces processions Furent sens mal engins 
Porteis trestoptes trois. . 
(Jaff. des Preis, Geste de Liege, 38824, Chron. belg.) 

— Par redaim^ par necessite ? 

Et la vit gesir .i. mort home 
Doseure l'autel, a eel soume : 
Et li fu vis qu'il ot tel faim 
Qu'il li estevoit par reclaim 
L'un des pies a eel mort mangier. 

(Mousk., Chron. 17748, RwiT.) 

Droit desou? le palais, apres, par grant recline f 
Fut fondeis U mostiers, die dist li parchemins; 
Ilh y siet al jour d'huy et Costat mains florins., 
(Jbh. des Preis, Geste de Uege, 35228, Chron. belg.) 

— A on au redaim, a merci, ajube; 

Se sa biaufez mes iaux reclaimme 
Et mi oel traient a reclaim, 
Dirai je por ce que je l'aim? 
Nenil, car ce seroit manconge. 

(Cubest., Cliget, 494, Foerster, } 

Tant que bosoing, poyerte ou fain 
La face venir au reclain. 
(Dame qui conchvi le prestre, ms. Bema 354, t* 8t b .) 

Le roy Petre fut couroucie moult amere- 
mentde perdre son royaume d'Espaingne' 
et vint a reclam au prince de Galles et de 
Guienne. (Chron, des- quatre prem. Valois, 
p. 170, Luce.) 

A Rains fut dit Albiert, qui tant s&voit de bins ; 
De coy li due d'Ardenne, ses oncles, a recline 
Quid estre ; si jurat S. George et S. Martins 
Qu'il soy defenderat par mervelheuz hustina. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 37757, Chron. belg.) 

Et fu la ville si afTamee -qu'il convenoit 
mengier les chevax, chienz, chas, ras, a 
bonne saveur. Car il avoit en la ville trop 
de peuple de hors de la ville, qui estoit 
venu a reclain, qui y furent enfremes. (P, 
Coch., Chron., c. 33, Vallet.) , 

— Bruit, nouvelle, renommee : 

Biele fille, fait il t pour vos ai le cueur vain, 
Hui vos convenra perdre vostre ami plus procain, 
Ja jor que vos vivres n'en orres mais reclain. 
(Chev. au cygne, ap. BarUch, Lang, et litt. fr. t 347, 
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A Damerdiu merchi cria, 
A cltelui fait et dist son claim 
Ki do s'araour a le reclaim. 
(Gi/i DK Camob., Barlaam, p. 228, r. il, P. Meyer.) 

Moult amoient I'enfant si cinq oncle hautaln, 
Carilostoit si blaus, ce dit on pour cherUin, 
'Que pour sa grant biaute avoit moult de reclain. 
[Bast, de Bullion, 3845, Scheler.) 

Si leur commanda qu'il chastiassent leur 
enfanz en teil maniere qu'elle n'en oist 
jamais rectain- et se il non faisoient, il 
couvenroit qu'elie i meist conseil. (M£n. 
de Ueius, S 442, Wailly.) 

Quart ne set pas qu'il ait ami*, 
Ne onques n'oy en. sa via 
Reclain qu'en nul lieu repairast 
Ou dame no pucelle a in as t. 

{Couci, 3809, Crapelet.) 

C'est ung des bons que je Yeiz oncques 
et du meilieur reclam. (13 dec. 1515 ? Arch. 
Bass.-Pyr., E, 380, 707 U) 

— Proverbe, refrain : 

Pour chou dist on en un reclaim: 

Tant as, tant vaus et je tant t'aim. 

{Beaumanoih, Conte de fole larguece, 19, A. T.) 

Et pour reclain conclurent justement (les 
Cbantons, loons en jubilation [paatouriaulx) : 
Du Redempteur la sainct advenement. 
{il decembre 1490, Beg. du Puy de I'e'c- de Rfiet., 
51* congr., ms. Bibl. Tourn&i, p. 509.) 

— T. de fauconnerie-, cri d'appel de 
la perdrix ; cri pour rappeler les oi- 
seaux de chasse : 

Lt colons qui si revint tost, 
Qui ne se caicba ne repost, 
A l'arche vint tot senz reclaim* 
{Eyrvt, Genese, ap. B&rUcb, Langue et litt. fi\, p, 
304, y. U.) 

Le perdreau qui aura esteescloset nourry 
sous les ailes d'une perdrix estrangere, au 
premier reclam qu'il oyt de sa vraie mere, 
qui avoit pondu I'oeuf duquel il est pro- 
cede, il quitte la perdrix larronnesse, se 
rend a sa premiere mere et se met a sa 
suite. (Fit. de Sal., Am. de Dieu, I, xvi, ed. 
1610.) 

Reclamer un oiseau, c'est le huer et le 
rappeler, comme on fait les oyseaux do- 
mestiques qui se vont quelque fois pour- 
mener par la rue, puis on les rappelle 
pour les mettre en cage, et le reclaim c'est 
ce cri la ; on s'en sert souvent en faucon- 
nerie. (Cl. Binet, Merv. de naf M p. 67, ed. 
1622.) ■ ' s 

— SiffLet, pipeau pour attirer les oi- 
seaux : 

Chascun a un reclaim et un chapellet, a 
ce que il puissent clamer leur oisiaus et 
tenir. (Voy. de Marc Pol, xen, Pauthier.) 
Roux, reclam. 

Filletz et reclains a prandre gelinettes. 
(xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl, 
Amiens.) 

Doubs, reclin, instrument qui sert a 
appeler les oiseaux. 

reclam, voir Rkclmn. 

reclam ance, -ence, -anche, -anze y 
s. f., reclamation : 

Sanz nule reclamance. (1274, N.-D. de 
Voisins, Arch. Loiret.) 



Sanz empeechement et sanz reclamance 
du dit JeuL (1287, S. Evroult, Arch. Orne',) 

Poursieut la dicte rente franchement et 
quitement, sans reclamanche d'eus ne de 
lours hers. (1294, Lett, du senesch. de Li- 
sieux, Arch. hosp. Lisieux.) 

Sanz reclamance dou dit clerc ne de ses 
hers. (1295, S. Vine, piece 67, Arch. 
Sarthe,) 

Sans nule reclamanche de moy. (1295, 
Gharte, F. de S. Marc, S, Wandriile, Arch. 
Seine-Inf.) 

Sans reclamanze. (Avr. 1302, Charte de 
Haoul Tesson. S. Et. de Fontenay,Arch. Cal- 
vados.) 

Sanz rectamznee, contredit ne empesche- 
ment. (1324, Arch. ,IJ 61, f 213 r°.) 

Du don que il en fist sans reclamancfte 
ou empeechement d'ore en avant de nous 
ou de nos hoirs. (1327, Arch. P 1355 1 , 
piece 9i.) 

A tenir en perpetuel heritage franche- 
ment et quittement et en pais, sanz recla- 
mence des hoirs dudit Colin. (1343, Arch. JJ 
74, f° 41 r°.) 

Sans aucundebat, contredit, 'reclamance, 
ne empeschement de nous, de nos succes- 
seurs... (23 juill. 1383, Donation. Arch. So- 
lesmes,) 

Sans reclamance aucune. (1453, Denombr* . 
du bailL de Constentin, Arch. P 304, f* 223 

RECLAMEIR, Voir RhCLAMER. 

reclamemeivt, s. m., action de re- 
clamer, d'invoquer : 

Ceste vengeance fu fete pour le reclame- 
menl du nom Jesus Crist. (Chron. de Fr. } 
ms. Berne 590, f° 42".) 

— Reclamation : 

Sans reclamement de moi et de mes hers. 
(Sept 1283, Jumiege, Arch. Seine-Inf.) 

reclaimer, reclameir, reclaimer, re- 
cleimer y reclaimmer y reclain., recleme7\ 
verbe. 

— Act., implorer, invoquer, sup- 
plier : 

Mahutnet sart.e Apollin reclaimet. 

(JioL, 8, MuIIer.) 

E si reclaimet Rollant qu'il li aiut. 

{76., 5044.) 

Li chrestien ta recteiment et crient. 

(lb., 3998.) 

Lea borjoig prannent et la lor famelie 
Qui molt reclainment Jhesum le fil Marie. 
(Les LqK, Richel. i622, t« 289 v.) 

Dist li abe* ; Ne vus tamez, 
Mais Damne Deu mult rectamez. 

(S. Brandan, 458, Micbel.) 

Punt comenceat tuz a crier, 
Deu et ces seinz a reclamer. 
(Wjlcs, li Liv. de iVtcAofajf, U4, Delius.) 

Lors reclama Diu et son non, 
(Perceval, ins. Moos, p. 138, Potvin.) 

Damo Guiborc les a oi crier 

Et bautemant Damladeu reclamer. 

(Aliscam, 1 673, A. P.) 
Deu recleime mult piement. 

{Vie de Saint Gile, 1120, A. T.) 



A sun seignur s'est desmenl^, 
Mult Ya dulcement reclamS. 

(lb., 3285.) 

Deu recUiment devotament, 
Seint Nicholas e Beint Clement 
E Madame Seinte M*rie. 

(Marie, Lais, Eliduc. 821, Wavoke.) 
Molt doucbement redaime le fiis sainte Marie. 
(Aiol, 6217, A. T.) 
Quant cil lo voient, n'i ot que esmaier ; 
Deu reclamerent, le verai jostiasier. 

[Aymeri de Narb., 2888, A. T.) 
Forment rcclaiment le verai criator 
Que il les giet de ce»t jor a crnvor. 

(/6..19100 
Quant aondoulznon redaimment picheour, 
Et il dient son Ava Maria, 
N'ont puis doute du maufei tricheour. 

(Rutkb., Chans, de N. £., 1^ 7, Jub,| 

Laieurouyt on fort rectumer leu rs dieux, 
etneantmoins ilz furent desconfis et mors. 
(J. d'Arras, Melus., p. 182, Bibl. elz.) 

Tantost la noble royne eut le mal d'en- 
fantement qu'il luy dura quatre jours et 
troys nuys. En reclamant Dieu et Saint 
Jehan Baptiste elle eut. ung beau filz qui fut 
nomme Jehan. (lAvre de Baudoijn, conte de 
Flandres, p. 151, Serrure et Voisin.) 

Car je sui certain qu'elle ta'aime 

Et qu'en son cuer pitie reclaim?. 

(Pass. N. Seign., ap. Jub,, Myst,, II, 149.) 

Pour les hommes sert la voir 
Envers lea bommes : maia 1'ame 
Envers les dieux qu'on reclame.. 
(J. A. ob BiiF, Passetems, I. ill, f» 67 r» fed. 

1573.) 

— Beclamer sa culpe, dire son mea 

culpa : 

Oliviers seat que la mort mult l'anguisset : 
Ambdui li oil en la teste li turnent, 
L'oie pert e la veue tute, 
Descent a piet, a la terra se eulchet, 
D'ures en altres si reclaimet sa culpe. 

(Hol. f 2010, aidtler.) 

— Demander une chose due ou juste, 
particulierement en justice : 

Si songent les cboses amees 
Que tant ont par jor reclamees. 

(Rose, 18601, M^on.) 

Ne ne reclemerons riens. (Mars 1275, Fon- 
dremand, Ch, des Compt. de L»6le, cart, 44, 
paq. 44, Arch. Doubs.) 

II, ne lour hoir,... ne autre pour aus, 
ne poent ne ne doient riens reclamer ne 
faire reclamer a autrui, tant qu'il aient fait 
plain paiement.(l278, Ch. deJainville, Bibl. 
des Ch., 6 s ser., Ill, p. 582.) 

Riens de droit ne reclemerons. (1285, 
Jeudi apr, Ste Mar. Magd., Pontigny, Mon- 
tigny^ Arch. Yonne H 1497.) 

Ilz trouverent le tonnel ainsi que dit 
avoit este, et sans ce que les quatre sages 
y reclamassent aucune chose, le donnerent 
entierement au roy pour le plus esbahir* 
(Sept sages de Rome, 43, A. T.) 

— Appeler : 

Puis print le cor, ci Tail trois fois sonnei 
Moult durement por les siens reclameir. 
(Garin le Loherain, ap. Bartach, Langue et lilt, fr. t 
p. 124, v.i.) 
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— Terme de fauconnerie, appele 
l'oiseau pour Ie faire revenir sur le 
poing ou au leurre : 

Cum Tom deit faire oisel voler, 

Paistre, reclamer e tenir. 

(Bkh., D. de Norm., II, 13680, Michel.) 

Vit gens venir qui rrclamoiwt 
Oisiaus et lor loirres getoient. 

(Adebit, CUom., Art. 3I«/Mfl«.) 

Reclamer un oyseau, c'est le huer et le 
rappeller. comme on fait les oyseaux do- 
mestiques qui se vont quelquefois pour- 
mener par la rue, puis on lesrappelle pour 
lesmettreen cage. (E. BiNET,Afen;. deNat., 
p. 67, ed. 1622.) 

— Fig., attirer : 

Jusqu'a 1& mort d'ame t'eusse clamee ; 

Mail un notiveau t'o si bien reclamee, 

Que tu ne yeulx qua son leurre venir. 

(C. BfUaOT, Bond., De celoY de qui 1'amye • faict 

aonvel amy, p. 309, ed, 1545.) 

— Appeler a son tour, redire : 

Et sur le bort lss blanches fees 
Sieent dolentes et effrees, 
Ou si hault nos propres noms claiment 
Que lea valees nous reclaiment. 

{Pattoralet, mi, Brux., f 49 t*.) 

— Refl., s' appeler : 

Les perdrix si sr. reclanxoient, 
Et puis en troppeaulx s'enrolloient. 
(Roi Rui, Regnault et Jeanneton, OEnrr., 11,147, 
Qnatrebarbes.) 

— Se rappeler : 

Or ne quidies pas qu'il anuit 
As cevajiers ki siecle amoient 
Et en eel liu se reclamoient, 
Qu'il Yoloit son frere sanbkr : 
Et biel lo voient asanbler, 
Et biel joster et biel combatre. 

(Mousx., Chron., £9394, Reiff.) 

— * T. de jurisprudence, interjeter ap- 
pel : 

Bien se gart cil qui $e reclaimme a tort, 
il quiet en Tamende. (Beauman., Cout. du 
Beauvoi*. ,LY, 1, Beugnot.) 

— Se reclamer de, faire mention : 

Estole huimain venue pour la messe escouter 
Avoec Symon mon oncle dont m'oez reclamer. 
{Berte, 2699, Scheler.) 

— Se corriger : 

II fault que Tous vous r»elamez t 
A vousle dire franc et court. 
(Farce des gens nouv., Ane. Tb. fr M III, 144.) 

— Reclame, part, passe, renomme : 

L'empereur qui est mayntenant est le 
plus reclame 1 homme que je congnus ja- 
mais. (Palsgrave, Esclairc. y p. 727, Ge- 
nin.) 

La Bresse en Vosges, re'tiama, ap- 
peler de loin. Suisse romande, Neucha- 
tel, r telamtr quelqu'un, le visiter, lui 
donner des soins, le traiter comme un 
membre de la famille. 



reclamor, -owr, s. f., synonyme de 
reclamance : 

Et ni nos a la fieie cheoiz enpechiet ceu 
est ossi de nostre culpe, les quels vos 
n'avoiz mies contrestor et reclamor en vos 
malvais desiers. (Greg, pap. Horn., p. 109, 
Hofmann.) 

C'est quant amans par reclamours, 
Par servir ou par ses priores, 
Et en toutes bonnes manieres, 
Peut en pais de dame joir. 
(G. HUcfl., Pois. f Ricliel. 9ili, f» 56«.) 

keclan, voir Reclmn. 

RECLARCISSANT, VOir ReSCLARCTSSANT, 

reclarzir, voir Resclarcir. 
reclein, voir Reglain. 
reclemer, voir Reglamfr. 
recleter, v. a., reparer: 

Pour recleter le karete. (1309, Revenus des 
terres de I'Art., Arch. KK 394, f° 19.) 

recmcier, v. n., sonner, faire eclater 
des sons : 

Les cors as bouces commencent a bucier, 
Sonent cil graille et cil olifant cier, 
Cil menuel prendent a reclicier. 

(Les Loh. t flfrs. Beroe 113, I' l7 b .) 

1. reclin, s, m,, lieu derepos, p.-e. 
cellule : 

Gil levet sus, prendre l'alat, 
E en repost tut I'enmalat ; 
E puis que out fait le larcin, 
Revint dormir ea sun reclin. 

(S. Brandan, 317, Michel.) 

2. reclin, adj., penche, dans une 
attitude attentive: 

Si n'eussiez ouy un seul mot sooner, 
tant estoient reclins a regarder les mer- 
veilles qui venoient. (Bom. de J. de Paris, 
p. 86, Bibl. elz.) 

3. reclin, voir Reglain. 

reclination, s. f . , inclination, pen- 
chant : 

Reclinatio, reclination, (Gloss. lat.fr., Ri- 
chel. 1. 13032.) 

1. reclinatoire, reclinatore, recli- 
natorie,s. m., objet surlequel on s'ap- 
puie, demi-siege qui donnait l*appa- 
rence d'etre debout, et qu'on appelait 
aussi misericorde (V. J Dusommerard, 
VArt au moyen &ge, p. 334) : 

Les reclinatoires signifient les oratoires 
es quelz les devos orent el prientafin que 
nul ne les voie fors que Dieu. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f> 10\) 

— Fig., lieu ou Ton se repose, lit, 
sejour : 

Cel precios reclinaiorte. 
(Delivr. du peup. d'Isr., m$, dti M*ns 173, !• 65 t».) 
Lat. : reclina atium aurtum. 



Maria, mater gracie, 

Du filz de Dieu veclinatoire, 

Slater misericordie, 

Tres precieux repositoire. 

(Myst. de S. Didier, p. 73, Ciroandet.) 

Quand vendra 1'eure qu'elle caisse r 
Pleust a Dieu que ce fust des ore. 
O saint et pur reclinatort 
Ou tel mistere se fera 1 
(GaiBAM, Myst. de la Pass., i886, G* Paris et Ray, 
nauil.) 

Et quant viendrez en vostre mageste 
Juger chascun en lumiere excellente, 
Lors aux mauvais de voix tres vehemente 
Direz que au feu soil leur reclinatoire, 
Et puis aux bons, venez sans longue attenta 
Au lieu de paix et d'eternolle gloire. 

(Act. des apost, toI. I, f* 17\ *d. 1S37.) 

En son dernier reclinatoire. 

(Jb. t f56".) 

Precieux reclinalore 

Ou le vray Dieu que j 'adore 

Par neuf mois se reposa. 

(Ib, t vol. II, f 31'.) 

Son reclinatoire fut la creche et l'arbra 
de la croix. (Rene Benoist, Vie de J.-C. x 
p. 498, ed. 1599.) 

O precieux reclinatoire, 
Et tressumptueux oratoire, 
Pare d'humble virginite. 

(CaETiw, Poes., p. 35, 4d. 1723.) 

2. reclinatoire, adj., ou Ton se 
repose : 

II s'est faict un reposouer reclinatoire 
tout d'or a reposer (Jeh. de Gaigny, Serm % 
de Guerricus, f* 180 v% ed. 1546.) 

reclinatore, voir Reclinatoire. 

RECllNATORIEj Voir RECLINATOIRE. 

recliner, verbe. 

— Act,, pencher en arriere, ou de 
cote, incliner, appuyer, coucher: 

Ou il poguist son chef recliner. (Serm. t 
xm* s. } ms. Poitiers 124, f° 18 r\) 

Reclino, recliner. (Gloss, lat. />*,, ms, 
Montp. H 110, f° 221 r*.) 

II n'avoit retraicte en ce monde pour re* 
clmir son chief. (J. Bo ochet, la Noble Dame x 
f 117 v 4 , ed. 1533.) 

La royne se laissa cheoir, et sa couleur 
fut muee en pale couleur et reclina son 
chief tout las sus sa chambriere. (Le Fevrs 
d'Est., Bible, Hester, xv, ed. 1530.) 

Et le fllz de 1'Homme n'a ou il puisse 
son chef recliner. ( Violier des Hist. rom. y 
lxx, Moralisation, Bibl. elz,) 

A grand peine a il ou recliner son chief. 
(Jeh. de Gaigny, Serm. de Guerricus, f° 63 r*, 
ed. 1546.) 

— Reft., se pencher en arriere, se 

renverser : 

,> 

Et lors Jehan qui se reclinoit 
Sor le pis Jesus. 
(Diguilevilli:, Trois pelerin., f° io8 b , impr, Inttit.) 

Par moult grant angoisse s'estoit reclini 
ou couchie par terre soubz ungarbre. (An- 
cienn. desJuifs, Ars, 5083, f 101°.) 
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Quant la femme enceinte sent sa matrice 
estre laschee, et que ies humeurs couJent 
plus abondamment, elle se doit derechef 
rectifier et renverser sur le dos. {Trad, de 
ia maniere de extraire Ies enfans de Roess- 
lin.) 

— Repose r : 

... Car sa teste espautree 
Fu par Marie, ou tout bien se recline, 
Fort de aalut, oa grace est recouvree. 
(F*t. US6. Reg. du Puy de l'4c. derhit., 38* congr., 
m», Bibl. Toumaj, p. 388.) 

— Neutre, aller en arriere, retour- 
ner : 

Or me covient a recliner 
Et retorner a ma nature. 
(Marie, Ysopet, Richel. iai!>2, f° 2i d .) 

— Recline, part, passe, couche : 

Sa mere le ad envolupe, 
En une crache reclind, 
(De Peche$ t mi. Cambridge, Univ. E «. i, 20, f* 2°. J 

Quant ilz furent arrivez au lieu ou il es- 
toit, la trouverent Marie et Joseph et le 
petit enfant mis et reeling en la creche. (Le 
Repos de conscience, c. vm, Jen. Treppe- 
rel.) 

reclipeh, v. n., glisser, devier ; 

Mes le bon heaulme n'empera tant ne quant, 
Quar la grant hache l'ataint en reclipant. 

[Horn. d'Aquin, 1593, JoQou des Loograis.) 

reclodre, v. a., reclouer : 

ASimonnet Moillant, serrurier,pouravoir 
mis appoint. mi, liens, ressodre.n. bandes, 
rebattu .1. empoire, mys ung cent de clo 
poup^ reclodre lesd. bandes. (1457, Compt. 
de Nevers, CC 53, f° 11 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

recloire, voir Reclore. 

reclore, reclorre, recloire y reclure, 
recluire t verbe. 

— Act, renfermer, enclore : 

Illo reclusdrent S. L[ethgierj. 

(S. Leger, 178. Kwehwitz.) 

La place fu bien reclose. 
(G. de Coihci, Mir., ma. Sous., f» 58'.) 

Et de la cite recloire des murs. {Chron. 
depuis le comm. du monde, ms. Nancy 194, 
f 76"..) 

Pource que m'twez forclos et rectus de 
telles maniere$ de respondre, disant que 
Ies femmes sont coustumieres d'en user 
pour trouver Ies eschappatoires et alibis 
forains. (Loujs XI, Nouv,, C, Jacob.) 

Incontinent apres Ies emmena en Nor- 
mahdie, et Ies reclusist en diverses prisons. 
(Le Baud, Hist, de Bret., ch. xxix, ed. 
163S0 

Pourquoy done il me veut sous la poud reuse 
Eeclure avant le terns ? [lame 

(Hahdt, Did., IV, 11, ed. 1624.) 

— Refermer : 

Par .in, feniestres issoiont 
Et apries toutes rtelooitnt 
Quant il en estoient igsu. 

(Mouse, Chron., 2S66, RetJT. ] 
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Et fist rectuire la mer sor loz Ies Egip- 
tiens. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, v 
20 v.) 

Et puis reclost Ton la porte. (Joinv., S. 
Louis, xxviii, 125, Wailly, ed. 1874.) 

Pour une journeed'un ouvrierqui recloy 
et remist a point le haye du gardin de le 
dicte maison, (17 dec. 1411, Tutclte des en~ 
fants d'Olivier Con£es$e, Arch. TournaL) 

Avoir fait et afiustet pluiseur engiens 
servans a tirer et sacquier le grosse 
kayne des tours de le Tieulerie, avec plui- 
seurs kevalles pour estendre ladicte kayne 
au reclore et refermer. (24 mai-23 aoiit 1494, 
Compte d'ouvrages, 4* $omme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Reclorre, To shut, or close up again. 
(Cotgr., 1611.) 

— Acception partiouliere: 

Bien puet reclorre celle qui a este deflo- 
ree. (J, de Salisr., Policrat., Itichel. 24287, 
f 57'.) 

— Biner : 

Sera bon, en mesme temps qu'on bisne 
la vigne, qu'en certains endroits du JLan- 
guedoc on appelle reclorre, de la faire es- 
pamprer et esbourgeonner. (0, de Serres, 
TheaL d'agr. y p. 174, ed. 1606.) 

Reclorre... also as biner, in Languedoc. 
(Cotgr., 1611.) 

— Neut. , se refermer : 

De plain eslais est falis el ruige! 
Si que li evrt reclot sor le dansel 
Et de son hiame moillieront li pomel. 

{Les Lok>, ms. B«rae It3, f* 53 d . \ 

Moyses retourna sa verge etferi la mer, 
et la mer reclost. (Descript. de la terre 
sainte, ap. P. Paris, Guill. de Tyr, II % 502,) 

Estoient si plongie que li metex lor re- 
clooit par desus les testes. (Li Purgatoires 
de Saint Patrice, Richel. 423, f° 37<\) 

— R£fl., se refermer : 

Et quant tres grant joie le prent, 
Si s'ovre le quor e estent ; 
E se reclore ne se puet 
Delivrsment murir 1'estuet. 
(Wacs, Aou, 3* p., 4379, var., Andre««n.) 

Sa main demora en la fente, qui se re- 
clost quand le coing fu hors. (Oresme, Elh., 
4i, ed. 1488.) 

Quand les playes venoyent a couler de 
boue et sereclorre, on recommenQoit. (Fau- 
chet, AntiqrgauL, vol. I, iv, 22, ed. 16110 

— S'enclore, se renfermer : 

Li chetif chevalier de Berart fugirentde- 
vanl li cent chevalier normant, et s'enre- 
clostrent dedens li mur. (Aime, YsL de li 
Normant, YI, 8, Champ.-FigeacO 

— Reclos, rectus, part, passe et adj., 
renferme, cache : 

Moynes, qui n'ont este nourris qu'en 
lieux sombres, qu'en lieux recluz, qu'en 
cloistres et, monasteres. (Exhort, aux Prin- 
ces et seiyn. du cons, du roy, p. 20, ed. 
1561.) 

L'humeur chaud et pourri, rectus en 
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quelque lieu que ce soil hors des veines..,, 
(Pare, QEuv., XX, 20, Malgaigne.) 

Les plus rectus secrets et plus cachees 
subtilitez de la geomctrie. (Amyot, Kiw, 
Numa, p. 268, ed. 1567.) 

Jacques de Bourbon... tient la royne r<y- 
cluse dedans une chambre. (E. Pasq., Reck.. 
VI, 26, p. 544, ed. 4643.) 

— Clos, ferme : 

La cite est noblement reclose. (Percefo- 
rest, IV, f° 55% ed. 1528.) 

Le lieu estoit tellement reclus qu'on n'y 

i5Ql) lt r ' en V ° ir " <CALV '' ' 54 ' 6d 

Le poing rectos, l'onglo Lien aiguise. 
(Fr. Persih, Pouriraict, (» 7 r*, ^d. 1574.) 

— Qui vit dans la retraite : 

Prelat, moine reclus, 

(Garnier, Th. le mart., 168, Beltker.) 

D'un rectus cuate qui aveit 
Un vilain qui od lui esteit. 

(Mxaif, Ysopet, XLVI, Roquaf.) 

— S., celui, celie qui vit dans la clo- 
ture ; conserve : 

Folic est ; ne ipe die nus t 
Que Ten doie enmurer rectus ; 
Qui s'enrnure et met en destroit, 
Molt s'airae pou et pou ae croit. 

(GuiOT, Bible, 1356, Wolfart.) 

Et a poveres reduises. (Dec. 1273, Domi- 
nicains, Arch, de 1'Etat a Liege.) 

Qui de fame vuet avoir grace 
Mete la tous jors en espace ; 
Ja cum recluse ne la tiengne, 
Ains voiae a son voloir et viengne. 

(Rose, 9749, Meon.) 

Norm., reclore, refaire des clotures 
detruites. Ardennes, rectors, renfermer, 
boucher des breches, clore par des 
haies, des murs, etc. ; rentrer le betail 
a ratable. 

Cf. Littre, Reclure, Reclus. 

reclos, voir Reclus 2. 

recloser, v. a., fermer, mettre fin 



II suffist, sans plug de repliques, 
11 fault redoser noa croniques. 
(Sotye nouv. des cronigueurs, Richel. 1 7527, f" 47 v # » 
&p. r Guiifrey, Chron. de Frang. I* T t p. 444.) 

recloture, s. f., action de clore de 
nouveau, nouvelle cloture : 

Et sy sera ladicte reparacion et recloture 
faicte a leurs despens, se faictes ne les 
avoient en dedens ledit jour. (6 mars 1454, 
Reg. aux Publicat., Arch. Tournai.) 

recloyemeivt, s. m., action d'en- 
tourer de nouveau avec des claies : 

Contention qu'ilz avoient de recloyement 
et clusinaige de leurs hiretaiges. (1548, 
Jugem. et sent, des echevins, 41, 30, Arch. 
LiegeO 
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recluire, voir Recloue. 

recluis, part, passe, voir Reclore. 

recluivier, v. a., 6pier, examiner 
furtivement : 

Rend re vous convenra raison ; 
Reclunier venes no roaison. 
[Du Prestre qu'on porte, 931, Montaiglon et Rayn., 
Fabl., IV, 32.) 

recluue, voir Rkclorb* 

1. ueclus, part, passe, voir Reclore. 

2, rectus, rectos, s. m., lieu ferm6, 
prison, cellule, ermitage : 

Cum si 1'aut fait, mis Ten rectus. 

(S. Leger, 155, Koichwitx.) 

En nbcie n'en rectus. 

[Ste Tkah,kn. 3527, f* 14*.) 

Ahi 1 ccvaleric, com ires en rectus ! 
Toute joie de tiere hui cest jor vus refus, 
(Roum. d'Alix., f* 80% Michelant.) 

Sebile la roine i plot a demorer 
En .i. rectus par soi por aon ami plorer. 
(J. Bod., Sax., cgicti, Michel.) 

En celluy estroit rectus elle demoura en 
grands batemens et en grands disciplines, 
parl'espasscdequarenteans. (VieSte Clere, 
ms. Lyon 970, P 5 v°.) 

Adonc Glare s'enclost en la chambre de 
son rectus. (/£., Uichel. 2096, P 10°.) 

Puis fu mise en rectus en un mostier. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Genev., P 51*.) 

Li fist aprester .i. rectus 
Ou il le mist et li mostra 
Sa riulo et biea l'endoctrina. 
{De Celui qui disoit: Miserere iui Deus, 154, Le 
Coultre, Cont. dev., p. 35.) 

Nous la mettrons en tel r edits. 
Gar il y a bien secret lieu. 
{Moral, d'ung Emper., Anc. Tb. fr., Ill, 146.) 

Le peintre tira ee cheval si au vif, que 
les chevaux naturels voyans ce cheval ar- 
tificiel, haoissoient apres luy, etsy furieux, 
qu'ils s'ostoient de son chemin, pensans 
qu'il deust sortir hors de son rectos, tant 
il sembloit furieux. (G. Bouchet, Serees, 
1. I, seree IX, P 278 v°, ed. 1608.) 

— Odeur d'une chose qui est restee 
longtemps fermee ou renfermee : 

Ce qui a fail mourir force petits enfans 
des plus grands seigneurs, pour les avoir 
tenuz trop chaudement, et renfermez 
comme en une boite, sentant le rectus* (G* 
Bouchet, Serees, xxiv, f* 272 v% ed. 1608.) 

Rectus, odeur de chose long tarns reser- 
ree et comme meisie. (Monet, Parallele, ed. 
1632.) 

1. reclusage, -aige 1 s, m., retraite, 
hermitage, cloitre : 

Si tient en depit mariage 
Et se mist en .i. reclusage. 
(Des E stats du Steele, 110, ap. Moataiglon et Ray- 
oaud, Fabl., 11, 161,) 

Monseignor Nobles ont tot getie 

De bona usages ; 
Ses ostex est uns reclusages- 

[Renart le bestourn6 t 141, Ueoo.) 



E I pour Tamour de Dieu.chicr sire, .. 
Vous requier un petit menage 
Ou mise soie en reclusage. 
{Mir. de S. Jean Chrys., 1105, YVablund.) 

Ainsi as tu este en re&usaige (la France) 
De desconfort et dolour de couraige, 
Et les Anglois mcnoient leur sabat 
En grans pompes, baubans et tirannie. 
(Charles d'Orl., Ball., cr t p. 194, Champollion.) 

Je pansois que s'en fust allee 
Demeurer en quelque villaige, 
Faire du lait et du fromage, 
Qu'il y a desja plus d'un mois, 
Cuidant que fust en reclusage. 
{Mist, du siege d'Orl., 15514, Guessard.) 

Paire residence au reclusage. (1520, Reg. 
consul, de Limoges, I, 130, Huben.) 

Fy sy de telle reclusage 
Et des religieux du cloistre. 
(La Font.peritl., f* 21 v*, *d. 1572.) 

Robert un jour fuyant de son pere s'en 
alia en un reclusage distant de Rouen 
environ une lieue. (Taiu.epfed, Antiq. de 
la ville deMouen, p. 117, ed. 1598.) 

2. reclusage, -aige, adj., retire : 

11 en sera en lieu bien reclusaige t 
Se je ne trouve ou ii repaire. 
{Mist, du siege d'OrL, 1463, Guetsard.) 

recluse, s. f.j ce qu'on paie pour un 
enclos ou pour une ecluse : 

Item les rentes et recluses, autrement 
appelees oublies. (1328, Ch. des Gompt. de 
Paris, Beg. des dons de Charles le Bel et 
Philip. VI , P 38 r", ap. Due, Reclusania.) 

reclusement, rectuz., adv., dans la 
reclusion : 

Me cuides vous dedens cest estre 
Tenir icy recluzement. 

{Le Laxare.) 

recluserie, s. i, couvent : 

II y avoit plusieurs lieux et recluseries ou 
se reduisoyent ces hermites ou reclus. (Pa- 
RADIN, Hist, de Lyon f p. 213, ed. 1573*) 

reclusion, s. f., paralysie : 

La reclusion des membres ou paralysie. 
(Remedes secrets, P 68 v°, ed. 1573.) 

reclusoire, s. m., cloitre. hermi- 
tage : 

As bospitaus aumosneries, 
As solitaires reclusoirc8 t 
As desertees ermitoires, 
As paumers e as pelerins. 
(AMGiin, Viede S l Grtg. t 1542, P. Meyer, RomaniaXIL) 

recluter, v. a., mettre des mor- 
ceaux, raptecer : 

Sainte Ysabel... avoit vestu un seurcot 
tout esrez et touL recluU. ^Chron. de S- 
Den., ms. Ste-Genev., P 331 d ; Guign. et W., 
dans Rec. des Hist., XXI, 110.) 

Que nulz ne nulle ne mette en tayes far- 
cies ne reclutees pres de la plume, pour ce 
que les coustes ou elles sontmises en sem- 
blent estre plus plaines. (15 oct. 1372, Re- 
glem. pour les coustiers de Paris, Ord.> V, 
547,) 



C'est la main qui m*a ainsi ratacelee et 
rectutee, qui ne scet faire rivez. (Degujllev., 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, P 106 r°,> 

recluzemeivt, voir Reclusement. 

recoeilleur, voir Recoeilleor. 

RECOEILLIER, Voir ReCUEXLLIEU. 

recoeilloite, voir Recoeilloite. 
recoeillote, voir Recueilloite. 

RECOELLOITTE, YOir RECUEILLOITE. 

recoelloute, voir Recdeili.oite. 

recoeuillir, voir Regoeilljr. 

recoeulte, s. f , t contenance ; de 
grande recceulte, ou Ton peut receyoir 
beaucoup de monde : 

L'ouverture des rues qui aboutissoient a 
la grande Yoye, closes de barrieres et d'es- 
chafaulx de grande recoeulte. (1594, Entree 
de Henry II a Rouen, P 6 v% impr. Maz.) 

recoeuvre, voir Recouvre. 

reco^evrer, voir Regovrer. . 

recoffoir, voir Rechauffoir. 

recogiter, v. a. , repenser a, se rap- 
peler ; 

Bien heureulx est celuy qui saigement 
Eecogite bien sa conscience. 
{Le Resveur avec ses resveries, Poes. fr. des it* et 
XYl' »., XI, 136.) 

Et si la vierge'par commandement ou 
que le cas le requiere sorte en rues ou 
assembles, avant que sortir de l'huys, 
qu'elle se appreste comme a la bataille, 
recogitant ce qu'elle verra, qu'elle orra ou 
qu'elle dira. (P. de Changy, Instil, de la 
femme chre&tienne, P27 y°, ed. 1542.) 

Lors la dame... ne recogitera, ne pensera 
chose qui ne soit convenante. (Id., ib. t 
P 933 r'). 

recogiver, voir Recoignier. 

recognition^ -ci'ort, s, f,, confession, 
declaration : 

En faisant piteuses lamentacions et reco- 
gnitions a Dieu nostre redempteur. (Proces 
de condamnation et de rehabilitation de J, 
d'Arc, Depos. des tesmoins, J. Quicherat, 
II, 20.) 

Les recognitions de Saint Clement. (Fr. 
de Foix, le Pimandre de Mercure Trisme- 
giste t p. 150, ed, 1579.) 

Clement, au 9" livre de ses Recognitions, 
(Cholieres, Apres disnees, P 77 v', ed. 
1587.) 

recognitor, s. m., jureur de Tas- 
sise : 

Les recognitors del assise. (Littl., Instil., 
366, ed. 1766.) 

RECOGNOISSANCE, Voir ReCONOIS- 
SANCE* 
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recognussance, voir Reconois- 

SXNCE. 

recoi, recoy, rekoi, rechoi, requoi } 
requoy, requei^ requeit, rekei t recot, s. 
m., endroit retire, cachette, abri, re- 
fuge, lieu de retraite pour les hommes 
ou pour les animaux ; 

Cador s'es mis por Iui guetier 
En un requoi tant qu'il venist. 
(Perceval, mi. MoDtpellier H 249, f° t03 b ,} 

Molt tost a'en vint ester devant le roi, 
A une part le trait a .1. recoi. 

(Aiol, 3545, A. I\) 

Si commandait li empereires que Ten U 
feist son lit en .k recoi por estre fors de la 
noise, (S. Graal, Kichel. 2455, P 150 v°.) 

Mes il convient quo le garcon 
Menes en*un requoi mengier. 

(Coaci, 3114, Crapelet.) 

Puis en vint en un recoi d'un arbre. (Li 
Conies dou roi Constant VEmper., Nouv. fr. 
du xm's., p. 20,) 

.nut. felons paiens en .i. recot me pritrent. 

(Floov., 298, A. P.) 

Puis prist les tables maintenant 
E U bon paile alteandrin 
E les .im, mars de Por fin. ; 
Si enporta ensemble o sei, 
Puis les a mis en un requei- 
( Vie du pape Greg., p. 3.9, Lmaiche.) 

Ilz sont gens qui en^leur requoi 
Se tiennent et petit despendent. 
(Mir, de Robert le Diable, [». 7, Soc. des Antiq. 
de Norm.) 

Por li bien veoir m'enanglai 
Delez Pitie en .i. requoi 
(Watriquet, li Afireoirs as dames, 310, Scheler.) 

Sy que Lupalois saillir n'osent 
Du pare du Pontpourles bosquois (ber- 
Grever a Vissir des requois. (gers) 

[Pastoralet, ms. Brux., f* 3i T '.) 

Sire, je vueil parler a vous 
Secretement en ce recoy. 
{Miracles de Notre Dame^ I, 2, A. T.) 

Quant vous voyez les gelines assembler 
dessoubz quelque apentis ou en requoy. 
(Evang. des Quen., p. 63, Bibl. elz.) 

Requoy S y buissons cerchont pour couverture 
Ett rofaisaDt leurs testes et leurs gresses. 
(Gmkgqjle, la Chasse du cerf des cerfs y I, 161, Bibl. 
•ix.) 

... En co lieu de requoy 
Tout est plein do livres. 
{Cti Marot, Coll. d'Eras/n.y Abbst. et Erud., a ii, 
4d. ». d.) 

Toute maniere de beste 
Au sommuil courbe la teste 
Dedans son prive requoy.. 
(Joach. du Brllay, Hecueil de poesie, la complainta 
da descipere, f* 190 r», id. 1573.) 

Car tout au tour les touffes des grands bois 
[(de 1'abbaye.) 
En ombrageoient les pares et les recois. 
(Yauquel. de U. Fresh., Sat. t II, a Fr. Malh., Tra- 
cers.) 

— Prison : 

Marot banni ; Marot mis en requoy. 
(Cl. Marot, Epistre a M. le dauph., p. tlQ, 6d. 
1596.) 

— Calme, repos, tranquillite : 
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Lesquelz surle serain et requoy de la 
nuit s'estoient tapis et mucez empres une 
porte. (Monsthelet, Chron.y I, 91, Soc. de 
l'Hist. de Fr.) 

Alor^ met yeux par curieuse entente 
Incessamment en poinj veheuicr.te 
Alloyent vers vous, sans regie, el&am requoy 
Quant je vous voy. 
{Becueil de Bondeaux, f 34, ^d. 1507.) 

Par telle aideur que je n'auray requoy 

Se nay responce a ce que je te envoye. 

(P. GaiNGOtBE, Menus propos, XIII, £d. 1S25.) 

Jamais n'estions en repos ny requoy^ 
(Kst. Denisb, Venytnce des femmi'S contra leurs mar 
ris, 6d. i557.) 

Plus il hausse sa voix, plus elle le prie 
de vouloir parler bas, pour ne rompre la 
teste au malade, et le supplie a jointes 
mains de le laisser en recoy. (Et/ Pasq., 
Hech. t VIII, 59, ed. 1723.) 

— A recoi, en repos : 

BAltLATANT 

Je ne demande qu 'avoir... de quoy, 
Belle amyet et vivre a requny. 
(Poes attrib. a Villon, Dial. He Mallepaye et de Bail- 
levant, Jouaust, p. 207.) 

Est il saison que me tienne a rejuoy. 
{Farce de Marchandise, Aac. Tb. fr., Ill, 256.) 

Je ne me tiens pas a requoy f 
Tousjours je besongne et sans cesse. 
(Chambriere a louer a tout fairs, Po6s. fr . dea it* 
etxri* *., i, 107.) 

Mais que dans ma raaison la souffrete ne hante ; 
Je desire a requoy vivre content de peu. 

[L A. dk Bai? ; Pas&etems, L III, f" 87 t a , *d. 1573.) 

| Se tenir assis et a recoy.'' (La Boet., 
CEcon* d'ArisL, Feugere.) 

L'humeur chaud et pourri, reclus en 
quelque lieu que ce soil hors des veines, 
tant qu'il est a recoy et de repos, n'agite 
et ne trouble le corps anennement. (Pare, 
CEuv n xx, -1" p., c. win, Malgaigne.) 

A requoi se disait encore au xvu e s. : 

Pour vous donner le nioyen d 7 y dormir 
plus d requoi. (Sorel, Fruncion, I,"ed. 4622.) 

— On trouve au.ssi, dans le rneme 
sens, de recoi : 

Ne pouvant demeurer de recoy qu'il 
n'eust la souverainete entiere de la Gauie. 
(PASQ.,./iecA., I, vn, 6d. 1723,) 

II pensoit estre de requoy, toutesfois... 
(Id.,i6., 111,180 

— A recoi, a part, seul a seul ? ou 
dans un lieu solitaire et paisible : 

Quant ilz furent a recoy, \\ cornpta a 
Thierry son frere toute la pure verite de la 
chose. (J. d'Arras, Melus., p. 386, Bibl. 
elz.) 

II le tira doucement a recoy. 
(Cl.Mah., Met, d'Ov., 1. II, p. 90, £d. 1506.) 

Scavez vous la raison pourquoy 
Hors du monde je me retire 
En un hermitage a recoy? 
(In., Epigr.*, Pour une Mommerie, p. 385, £d. 159fi.) 

— En recoi, a part, en secret : 

En sa cambre nus metet en un lit en requeii. 

( Voy. de Chart., 487, Koschwitz.) 



REC 



G71 



Et vechy Mauquare, bleu monatcer le te doy, 
A qui tu marcandas bicletnent en requoy. 

{Cheu.au cyyne, 1317, Reiff.) 

Car tant lor out done et fet bicn le porquei, 
K'en apert maintonoient sa cause, e en reheiz. 
(Gahnie*, Vied? S. Z'Aoffi., Riebal. 13313, f 39*.) 
Et Jit antor ses danz, coiement, anwot... 

{Paristi, lfi54, A. P.) 
II li a dit belement en recoi. 

{Aymeri de Narb. } 207, A. T.) 
Molt en parolent en rechoi. 
{Q. de Camdrai, Barlaam, p. 37, Meyer.) 
Molt en parolent en rehot. 

(Id-, i"*. ( p. 116.) 
hn requoi diat RoIant t qi la teste crola, 

{Conq. d'Espagne, ins. YcoUe, f° 5S0 r».) 

Li bonne ouevre qui est faile en recoi. 
(Serm. du xia° $., ms. Mont-Cassin, f° 103 u .) 

En appert ne en requoy. (1328, Cart, de 
AfonUer-ttamey, Michel. L 5i3'2, [• 13 v°.) 

Ainsi disoienL les plusieurs en requoy les 
ungz aux aultres. (Kroiss., Chron., Ri- 
chel. 26U, f° 143 r*0 

En appert ou en requoi. (1428, Hist, de 
Metz, V, 70.) 

Se vous serviray a toute heure, 
Soit en apert ou en requoy. 
(7 Nov. U88, lleij, du Put/ de i Ec. de rh-}t., 46* 
Congrej'., ins. Bibl. Touroui, p. 466.) 

— En son recoi, a part soi : 

Li vileins dist en son recoi: 
Qui raialz aime autrui que soi 
Por i'os s'an tient au departir. 

[A this, ap. Ste-Pal.) 

Ele set Lien ?n son requoy 
De quel mal il muert et pour coi. 
(Beaumamoir, Jehan et Blonde, 983, A. T.) 

Pour ce ne sentoit il mies mains les 
maulxd'ainmer, car si fort en estoitespris, 
que en son requoy il n'y faisoit que pens- 
ser. (Froiss., Chron., II, 343, Luce, ms. 
AmiensO 

— A son recoi, dans le meme sens : 

Qu'a son frere le roy ( qui tant ot renommee, 
Blamast a son recoi, eoiement, a celee, 
Pour coi aui Juifs ot s'amour ainsi monstree. 
(CuvEtiE^, Bertr. du Guescl., 6698, Charrifere.) 

Suisse, recoi, repos, tranquillite. 

2. recoi, requoi, -oy, adj., qui est 
en repos, tranquille, calme ; en parlant 
de personnel : 

Aude demande qui est la ; 
Cil quifu sages et recoiz ? 
Li respoadi a basse voiz : 
Ouvrez tost 1'uis, je sui li dus. 
(Douins, Trubert, 628, ap. M6oa, Nouv. Pec, I, 511.) 

Et maintenant avec lui je demeure pai- 
sible, requoie, et bien amee de lui. (L. de 
Premierf., Decam., Ilichel. 129, fj31r°0 

Les Angloys esUn* la recoiz. 
(Marcial, Vitjil. de Charles WIT, F III, t°, 
ed. 1493.) 

Pour ce que ou chapitre precedent j'ay 
blasnie les nobles hommes qui sont oisifz 
et paresseux... j'ay paour que je soye en- 
cheu ou peiH de moy mesmes qui suis re- 
quoys et oysif. (Boccace, des Nobles matheu- 
reux, III, 14, f° 74 v\ ed. lolo.) 
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— En parlant de choses : 

Quant je suy en ,i, lieu requoy. 

(Bose t ma. Cortini, I* 141*.) 

A heure de mynuit toutes choses sont 
requoyes et appaisees. (Boccace, des Nobles 
malheureux, IIJ, 4, V 60 r<\ ed. 1515.) 

Venus aime les nuits sombres, 
Les lieui moots et les ombres 
Des taillis et des forests. 
(R. Beu-eao, Berg., II* j., f* 157 r», ed. 1571.) 

recoier, verbe. 

— Refl., se reposer: 

En ce temps leur vous recoiez 
Quant Dieu prendra de mort vengence, 
Lors recevront tel penitance 
Cculx qui venront en ce termine 
Qui tous seront pris par famine. 
{Pass. N, 5„ J«hin. p Myst., II, 137.) 

— Act,, garder," reserver: 

Veulz tu avoir frans et escus ? 
Becoy le tien am. ans ou six, 
Cotnme ils ont fait, et je te dis 
Que tu seras riches tenus. 
(E. Dbschaups, Poes., Richel. 840, f* 320 d .) 

Messin, se recoier, se recoquiller. 

recoigneur, s. m., faux monnayeur, 
mot ancien qui n'a ete rencontre que 
dans ua texte waJIon du commence- 
ment du xvm # siecle : 

En fait de monnaye... il suffira que la 
declaration touchant les dits crimes et 
nommement celui des recoigneur s... (1726, 
Arrdte, ap. Polain, Ord, de laprinc, de Liege, 
I, 586.) 



recoignier, recoigner, recogner, re- 
coingnier,recongner, requingnier, v. a., 
rajuster : 

A Gillart de Bury, earlier, pour avoir 
rappoinctiet et requingniet le grant car de 
la villeet les roes d'icelluy. (18 mai-17 aout 
1443, Compte d'ouvrages, 6* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A Graciot Aubry, carpentier de moul- 
lins, pour avoir redrechie et reqitingnii 
ledit rouet. (14 nov,-13 fev» 1450, Compte 
d'ouvrages, 2* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Repousser : 

Les Anglois furent fort recogncs d'abord* 
(P. de Fenin, Mem., p. 450, ap, Ste-PaL) 

Le peuple voit arriver des Adrets a sa 
Title, prend courage a sa veue, recongne 
Gondrin dans son logis comme il pensoit 

fagner Tune des portes...(D'AuBiGNG, Hist., 
, 145, ed- 1616.) 

Les Anglois, pour troubler cette beson- 
gne, firent une grande sortie, de laquelle 
estans rccongnez dans la ville, le comte de 
YVarwich fit savoir au Connestable qu'il 
avoit permission de traitter.(lD., ib. ,1,199.) 

Suisse, Bagnard, recunya, retire, re- 
cule. 



RECOILLATE, VOir ReCUEILLETE. 

recoilliarre, voir Rkcueilleor. 
recoillir, voir Recueillir. 
recoillons (a), locut. grivoise : 

Ele se met a recofflons : 
II li embat jusqu'as coillons 
Le vit ou con sanz contredit. 
(De la Pucelle qui voloti voler, Montaiglon et R»y- 
aand, Fabl., IV, 209.) 

RECOILLOTE, Voir RliCUEELLOlTE. 

recointemeivt, s. m.,privaute, plai- 
sir: 

Mais prenon un vray amoureui, 
11 sera si tres doloreux, 
Si vains, si mas, si entrepris, 
Et des maulx. d'amer si espris 
Pour un pou de recointement 
Qu'on li (era directement 
Qu'il se gerra sur une couche, 
(G. Mach., Poi$ h Bichel. 9211, (• 174°.) 

recointer, v. a., gagner par des ca- 
resses : 

Pas ne sommes a recointer, 
Ou par laschete endormis. 
A peu parler bien exploictier : 
II fault sccourir sea amys. 
(Myst. de S. Didier, p. 354, Carnandet,) 

Cf. AcOlWTiiiU. 

recoipte, voir Recepte. 
recoire, s, m., retard ? 

Filz do Dieu et vraie luiniere, 
Loee soil la sainte gloire 1 
Tu ez celui qui sanz recoire 
Et nuit et jour partout querons. 
(Resurrect, de Nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 376.) 

recoisier, -quoyser, v. a., calmer : 

II est long temps avant qu'il se cour- 
rouce, nfiais s'il se eschaulle une foys, 
nous avons fort a faire de le repaiser, or 
de le requoyser, (Palsgrave, Esclairc., p. 
686, Gemn.) 

Cf. Recoibr. 

REgoiT, voir Recet. 

recoite, s. f., lieu retire : 

Pourquoi m'as envoiie en grant haste et en coita. 
Dedenz ceste forest en essil, en recoite? 

(Berte, 771, Scheler.) 

— En recoite, secretement : 

Moult fu fausse la vielle et diverse et revoite, 
Qui tel dame tral fausBement en recoite. 

(Berte, 3324, Schelcr.) 

REgoivRE, rezoyvre, rexoivre, re- 
soivre, ressoivre, ressoire, rechoivre, 
receivre, receyvre, recivre, reciwre, 
rechovere. verbe. 



— Act., recevoir 



...De yos reef if le guant. 

(liol., 2838, MQlIer.) 

Venez vous ci treu regoivre. 

(Wage, Brut, 3133, Ler. da Liney.) 

Ci ns voloit il mie rexoivre son lowier. 

(Vie Ste Thais, 138, Meyer, liec, p. 328.) 

Yl n'est pas digne de receyvre terres de 
autruy doun, que les suens de dreit heri- 
tage ne puet tenir a reson. (Hist de Foul- 
ques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s. f p. 
82.) 

— Absolument : 

Et digne chose est que largesce soit 
plus en doner que en re$oivre, por ce que 
plus legiere chose est non regoivre que 
doner. (Brun. Lat., Tres., p. 284, Chabaille.) 

— Prendre, saisir : 

Les .ii. onfanz a faiz receivre, 
Ses commanda noier el Toivre. 

(Brut, ma. Munich, 4013, Vollm.) 

— Rentrer en possession de: 

C'est la douce virge Marie, 
Qui por nos et nuit et jor prie, 
Que la chartra rend re li fist. 
Si que recivre la poist. 
(L4g. de Thiophile, ap. Bartseh, la Lang, et ta tit. fr. t 
col. 483, t. 18.) 

— II se dit aussi de ce qui arrive de 
desagreable : 

De colps ferir, e receivre « duner. 

{Bol., 1178, MfllUr.) 

Pur mort receivre. 
(Bek., D. de Norm., II, 0828, Michel.) 

Atornecs bien pour couler 
Bien font le chastel atorner 
Pour bien regoivre guerre et ost. 
(Blanchandin, P. Meyer, Romania, XVIII, n. 195.) 

.11, hontes m'a ja fait regoivre. 
(Ren. de Bbaujeu, li Biaus Desconneus, 4597, Hip- 
peau.) 

— En parlant de ce qui est transmis, 
communique : 

AVeilles a tes oreilles mes perolles aper- 
cevoir et ressoivre. (Psaut., Maz. 798, V 22 
r°; p. 22, Bonnardot.) 

— Accueillir, agreer : 

Ne vol reciwre Chielperin. 

(S. Leger, 57, Koichwiti.) 

Au roi de Franco por regoivre ton fie. 

(Les Lok„ m«. Montp.^ f 111 11 .) 

Or vous plevi ge bien ma loiaute 
Que ce Jhesu franc home melaist trover 
Qui voille mon serviche rechoivre en gri. 
Chest honor vosferai guere doner. 

(Aiol t 1278, A. X.) 

Tant ferai que il sera cerx 
De m'amor, se regoivre l'ose. 

(r.naasT., Clig., 1042, Fmriter.l 

A yos vendra, si comme il selt 

Venir receivre aulres messages, 

(G. dk SiiHT^PAia, Mont Saint-Michel, 600,.MickeI.) 

Qu'il ne pueent ne ne doient panre, ne 
ressoire en nulz de ces .mi. paraiges homme 
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d'autre paraige, (1281, Hist, de Metz, III, 
d24.) 

Par guerre ou par autre meflez, 
En la meson sont bien venu 
Et a grant joie receu. 

(Guiot, BibU, 2003, Wolfart) 

Et mortuos veulle resoivre 
Et ses biens lour faire appercoivre. 
(Le Grand Credo, 229, dana la Guerre de Metz, p- 
377, Bouieiller.) 

Vinrent nouvelle certenne que Pempe- 
reur Fredich volloit venir en la cite. Et, 
incontinent, on se prepara pour le res&oire 
ou muelx con poll. (J. Aubfuon, Journ., 
an 1473, Larchey.) 

— Recoivre frere, regarder comme 
un frere : 

Tut abat mort devant lui en la pree. 
Qo dist Rollanz : Or vus receif jo frere/ 
Pur itels colps nus aimet Pemperere. 

(Rol. t 1375, Mailer.) 

— Mettre au rang de, parmi : 

On le doit eslire et recoivre 
Avoec les faus et lea felons 
Qui sont parent as Ganelons, 
(Alabt, DisdesSag., An. 3142, f 160'.) 

— Abriter : 

[Que] mils ne receil home ultre treis 
nuis... {Lois de Guitl., 46, Chevallet.) 

Belleem est senz faille et digne de re~ 
toyvre nostre signor. (S. Bern., Serm., 27, 
1. 21, Foerster.) 

— Refl., se refugier: 

lis s'en fuyrent sans bataille et sans 
coup ferir, et serecwent en la cite. {Grand, j 
Cron. de France, Des gestes an bon roy J 
Phelippe, 11,21, P. Paris.) 

II se receut parmi ses gens, (lb., f° 40, 
d, 1493.) 

— Infin. pris substantiv., le fait de 
recevoir : 

Se vesve horns a entfans, bien peut ac* 
querre heritaiges a se volente faire, mais 
que ly devise en l'acquierre et en le recho- 
vere, partesmoings d'eschevins,que il Pac- 
quiert a se volente faire. (xm* s.j Gout, des 
Bourg* de Cambrai, p. 384, Taillar.) 

Dans Silvestre, li'capelains, 
Qui avoit ouvertes sea mains 
Tous jours au prendre et au recoivre. 
IDu Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Raynaud, 
Fabliaux, II, 52.] 

Poitou, Chef-Boutonne, et Savoie. 
Bonneval, recevre, recevoir. 

RECOLECTiorv, -collection, s. f., ras- 
semblement, reunion : 

On Pappelle collecte pour ce qu'elle est 
recollection des autres festes. (J* Goulain, 
Nation., RicheL 437, f° 115 r°.) 

Le bisexte est la recollection de .xxnn. 
heures qui sont un jour naturel qui est 
ajouste en Pan du bissexte, car il a ung 
jour plus que 'les autres, lequel jour est 
recueilly des -vi. heures qui sont oultre, 
les troys cens .lxv. jours. (Coreichon, 
Propriet. des choses, Richeb 22533, t° 157".) 

T. VI. 



Et se nous ne povons pas conlinuelle- 
ment avoir ceste consideracion et recoler 
tion ou union de noz pensees, au moins 
ayons la aulcunesfoyz. (Intern. ConsoL, HI, 
xvnti, Bibl. elz.) 

— Recapitulation : 

Briefve recollection des precedents cha- 
pitres. (Delorme, Arc/tit., 1,3, ed. 1568.) 

— Recolte: 

L'acquereur n'est tenu de rendre les fruits 
des heritages acquis, perceuz auparavant 
Padjournement en retraict: et si, entre la 
recollection d'iceux fruits et l'adjourne- 
mentdepuisa luy faict, ilafait labourer et 
ensemencer lesdittes terres, les impenses 
qu'il aura pour ce faites luy seront resti- 
tuees. (Cout, de Reims, Gout, gen., 1, 318, 
ed. 1604,) 

— Lieu ou Ton recueille, reservoir : 

Les eisternes et toutes les recollections 
des eaues faillirent a tous ceulx qui de- 
mouroient en Bethulie. (Le Fevre d'Est., 
■Bible, Jud,, VII, ed. 1530.) 

recoler, -colter, verbe. 

— Act., repasser dans son esprit, 
rappeler, repeter : 

Et (jarlerons de inon enfant 

Qui est en gloire triomphant, 

En recollant sa passion , 

Sa saincte resurrection, 

Et comment es sainctz cieulx monta. 

(Act. des apost., vol. 1, t* 70 c , id. 1537.) 

Meg pour ce que long temps y a 
Que mon engin n'estudia... 
J'arroye bien mon appetil 
De la recoler ung petit, 
Affin que plus recent en feusse. 
(Grebaw, Mist, de la pass., 8313, faris ^t Raynaud.) 

Alors il veult, comme dist l'escripture 
Et comme croy de coer pariaitement, 
Donner au prebtre, en faisant la lecture 
Des mots sacres, puissance plainement 
De consacrer son corps tant admirable, 
Soubz espece de pain a nous veable y 
En leur disant : voeilliea lora recoler 
Ma passion, ct ea yo coer gouster 
Ce digne pain. 
(Juin 1 491 1 Req. du puy de V&e. de rket., 52* conge, 
mi, Bibl. Tournai, p. 5^4.) 

En recollant doncques ces jours 
En douleurs et amaritude. 
(La Resolution d'Amours, 161, Poes. fram;, d«a xv« 
et xyi«»., Ill, 315.) 

Et que dedans ce lieu secret recolle 

Comment... 

(J. BoucHtT, jSp. mor., le p., yi, kH. 1545.) 

Hz recolo'tent par cueur quelques plaisans 
vers de PAgricuIture de Virgile. (Rah., 
Garg., XXIV, ed. 1542.) 

Pour bion donner une bricolle, 
II en scait assez la maniere ; 
Et, puis qu'il fault que le recole, 
\\ a frequente mainte escole 
Sans tirer le cul en arriere, 
Affin de gaigner la barriers. 
(R. de CoLtERYE, (Euv., Sat. pour le.« liabit. d'Au^erre, 
p. 3, Bibl- elz.) 

L*ame est dite pensee, parce qu'elle recole 
les choses passees. (Pare, OEuv., XVIII, ii, 
Malgaigne.) 

— Faire repeter un role a un acteur, 
a un temoin, a un complice : 



Nous en avons une bien recollee? 
La saige Ysis, entre la deite ; 
Je ne croy pas que autre soit precellee, 
Plug en honneur, ne plushauUextollee. 
[Mitt, du \>iel test,, XXI, J41G1, A. T.) 

Les rolles distribuez,les joueurs recollez, 
le theatre prepare, [Villon) dist au ma ire 
quelemystere pourroit estre prest a Pis- 
sue des foires de Niort. (Rab., Quart livre, 
XIII, ed. 1552.) 

J'y en ay veu et ouy dire plusieurs bons 
champions s'estre faillis a recorder leurs 
lecons et recoller leurs tesmoins quand ils 
venoient a la grande escole, (Bra.nt., Des 
Dames, IX, 519, Lalanne.)' 

— Consulter? 

Qui voudroit les livres recoler, 
On trouveroit exemples largoment. 
(Le Liv/\ du faucon, PoA*. franq. dea xv B et tvi* a., 
XII, 304.) 

— Neutr., parler : 

C'est eel luy qui fort bien. recolle 
En disant qu'en tout PA. B. C. 
N'a bonne lettre sinon G, 
(Pais attrib. a CL Marot, ^'alphabet du temps pre- 
sent, V, 369, 6J. 1731.) 

— Refl., se rappeler, se souvenir: 

Et d'abundant n^oi rr.colani du bien et de 
la conservation de 1'estat et honur que par 
ledit Mons. le roi ont este faictz a ma 
persone. (19 nov. 1356, Lett. d'Edouard III, 
Brequigny, XLI, RicheL) 

Autrement du temps ne se recolle. (1409, 
Enq., Arch. Sarthe, E 3, 26.) 

Et vous diray sanz parabola 
De son lait ferment me recole, 
Et de cela j'ay grant envie 
De ce qui disoit en sa vie 
Que au tiers jour resusciteroit 
Et le temple Dieu referoit. 
(La Resurr. Notre Seigneur, ap. Jub., Myst., II, 327.) 
Quant de Fortune me recolle, 
Elle est, par Dieu, maulvaise beste. 
(Farce d"un mary jal., Anc. Tli. fr.„ I, 130.) 

Quant de tes dictz je me recolle 
S'il est ainsi que tu as diet 
Ensuyvre porray ton eschelle 
Et croire en luy sans nul respict. 
(i567, Myst, de Saint Sebastien,?* 77, F. Eabnt.) 
Celuy qui les a veus ainsy 
Nous peut iiiutgiiier aussy, 
M'amie et moy, en eprouvant combien 
Se recoller ensemble fait de bien. 

(Rons., Od., A ion lict, II, 410, Bibl. eU.) 

Souvienne toy et te recolles 
Que, quant auras tout cousurome, 
Du monde seras mal nomme. 
(Dadouy., les Moyeiis d'euiter Aferencolie, Poes. fr. 
dea IV" et xv*° s., U, 47,) 

— S'appliquer ardernment : 

Puisque je suia en chaulde colle, 
Et que mon voulloir s v y adresse, 
Et que Ton y baise et acolle, 
Dea aujourd'huy je me recolle 
De pourcbasscr une maistresse. 
(Roge* d£ Collep., Dial, des abusez t p. 9B 3 Bibl. 
elz.) 

— Se recueillir : 

Enfant tu te doibs recoler 
Apces ce qu'as beu et mange, 
Au devant que de t'en aler, 
De ceulx qui ont le bien gaigne. 
(Les Contenances de la table, Po£s T (v. des *v e et 
iyi* a., 1, 193.) 
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— Hecolant, part, pres., qui se ser- 
vient: 

Si devons en nos cueurs estre recolens 
des malefices que nous avons commis. 
(Courcy, Hist, de Grece, Ars. 3689, 1* 135*.) 

Nous qui sommes recolans de l'accort et 
octrov qui leur fut fait* (1385, Lett, du 
Q" cCAteng^ Arch. Orne.) 

Quant de la mort cTelle suis recolant 
Et le depart de nous deux pitoyable, 
Doubter n'en fault quejesuys moult dou- 

[lent. 
{Mist, du Viel Teit., XXHI, 16380, A. T.) 

Dit quMl est seur et recollant 
Que Glicere est femme actique. 

[Tfierence en franc,, f 68 h , Yerard.) 

Les princes des prestres vindrent a Pi- 
late disans: Seignour, nous sommes recol- 
ians que ce seducleur et trompeur encore 
vivant disoit... (Ol. Maillard, Pass. N.S.J. 
C, p. 70, Grapelet.) 

Toutes les fois que je y pense mon 
cueur est piteux et dolent qui de ce vice 
est recolent. (Orose, vol. I, f 93% ed. 1491.) 

— Becole, part passe v transcrit, mi- 
nute : 

Les responses passees par le roy et or- 
denees a faire par Fevesque de Tournay, 
a Maubuisson, et recolce* au Moncel le 
iour de Nostre Dame. (1337, Arch. JJ 71, f 
14 r°.) 

recolhir, voir Recueillir. 

recollemeat, s. m. , embrasse- 
ment: 

. . . Son peuple a tous moments estoit 
Blesse mortellement des traicts que luy jettoit 
L'enfant Cytherien, et qu'il n'estoit reroede 
Qu'un doux recolUment a ce mal qui excede 
Tout autre en cruaute. 

(A. nu Breuil, Muses Gaillardes, f* N m V, £d. 
1609.} 

recoller, voir Recoler. 

recoixioer, -i>r, recoliger y v. a., 

recueillir : 

L'intention de ces infideles n'a este autre 
que celle des tyransleurs precurseurs, qui 
•lussi recoUlgeoyent les cendres des martyrs 
par eux brusles en icelle ville, et les jet- 
toient dans ledict fleuve. (1569, Disc, des 
troubles adv. a Lyon, Arch, cur., l r * ser., 
t. IV, p. 338.) 

— Fig., extraire par conclusion : 

Nous povons recolligier ou recuiitir de 
cest chapitre aussi comme .vu, conditions 
ou proprieLes du magnanime. (Oresjie, 
Etk. % Richel. 204, f»424 a .) 

— Recueillir, concentrer: 

En retrayant et recoligant noz sens. 
{Intern, ConsoL, II, xxxi, Bibl. elz.) 

— Recollige, part, passe, recueilli, 

en terme de piete, se dit encore au 

xvii e siecle : 

Vous pouvez neanmoins, en ces jours la, 
vous tenir plus recvllige' dans les affaires 



et plus uni a Dieu dans vos actions ordi- 
naires. {Lettres de S. Vincent de Paul, II, 
42, Dumoulin, 1882.) 

recolligir, recoligir, v. a. ; resu- 
me r : 

Par une briefve epilogation l'acteur re* 
coligist tous les aultres ars et maniere de 
vivre en ce monde. (P. Ferget, le Mirouer 
de la vie humaine, transL de lat. en fr., f* 
124 r°, ed. 1482,) 

RECOLPEMEIVT, Voir ReCOUPEMENT. 

recolpeor, voir Recoupeor. 
recolper, voir Recouper. 
recolpeur, voir Recoupeur. 

recolure, s. f., action de recoller: 

Jehan Carlier (relieur) pour plusieurs 
recoiuresy renluminures. (1463-61, Compte, 
S. Ame, Arch, FJord.) 

RECOMAIVDE, voir ReCOMMANDE* 

recomaivdise, voir Recommandise. 
recombatre, -alive, verbe. 

— Ren., combattre de nouveau : 

De Tautre part se recombat li rois. {Ar- 
tur y Richel. 337, p 14 b .) 

Francois, sanz autres decevances, 
Se recombatoient a lances 
Esmoulues et acerees. 
(G. Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. iSS*.) 

— Neut., dans le meme sens : 

Qui fuit recombattra demain. 
(J. A. de Baif, Mimes, i» 56 v% M. 1608.) 

Recombatre. To fight again. (Cotgr., 1611. 
recomber, v. n., remonter : 

Et a toy, o Montferrant, est immortelle 
gloire due, qui soyes digne d'avoir re- 
combe sur le haut Parnassus moullie de la 
tres claire fontainc Pegaseique, dont 
Georges, en son bers,t fut par les bons 
liquides enyvre. (Uobertf.t, ap. G. Chas- 
tell., OEuvr., VII, 181, Kerv.J 

RECOMBERE, S. IH., edlO ? 

De tout le lieu pcust on par rtcomheres 
Ouyr grands pleurs soubz de cruels verbercs. 
(Sainct Gela'ys, VI" lit), de I'Eneide, i° 55 v*, 
ed. 1540.) 

reco.mcler, v f a., combler la me- 
sure : 

Rccombhr. To add heap unto heap, to 
fill up again. (CoTfiR.,1611.) 

— Recomble, part, passe, comble : 

... D'espines 
Pour escurer ton hanepier, 
Qui recombU t'est en charnier. 
(Bret., Tourn. de Chauv., frag, de Reims.) 

— Parfait : 

L'cxploict du pere contre l'empcreur et 
du filz contre les Anglois semblerenl une 



mesme recomhlee victoire, (Al. Chartieri 
I'Espercnce, p, 369, ed. 1617.) 

recomeivzaLj voir Recommbnsal. 

recommaivdace, -a$se> -ase^ s. f. , con- 
sideration, recommandation : 

Les Atheniens avoyent tousjours eu a 
recommandace humanite et courtoisie. (J. 
Le Blond, VaL Max., V 407 v°, ed, 1579.) 

— - T. ecclesiastique, recommanda- 
tion : 

Seront tenus de faire un obit cescun an 
a toujours, e'est assavoir vigilles et messes 
de requiem avoecq recommandases ad ce 
acoustumees. (1395, Cart, de Vabb. $. Me- 
dard. Rouge liv., f° 261 r°, Arch. Tournai.) 

Et avec ce seront tenues lesdictes reli- 
gieuses de faire dire par chascune des re- 
ligieuses de ladicte eglise recommandaces, 
pseautiers, vigiles, sept pseaumes, par la 
maniere qu'il est accoustume de faire en 
la dicte eglise en tel cas. (1431, Testam. 
habeau de Baviere, Felib., Hist, de Paris, 
III, 555\) 

Faire dire, celebrer et chanter en la pa- 
roisse vigilles a .ix. pseaulmes et .ix. [& 
Qons t recornmandaceSi messe haulte de re- 
quiem. (1488, Matrol. de S. Germ. 1'Aux., 
Arch. LL 728, f° 36 v°.) 

Dit une recommandassc pour le trespasser 
(14 avr. 1497, Arch. mun. Houen, A 9.) 

Vespres de morts et recommandaces pour 
les trespassez. (16 mai 1579, Arch. Yonne, 
carton des autog.) 

On chantera a son intention a chasque 
service trois hautes messes, vigiles et neuf 
lecons avec les recommandaces. (Taille- 
pied, Antiq. de Pontoise, p. 124, ed. 1876.) 

RECoMMArvDAivcE, s. f,, syn. de re~ 
commandace ; 

Apres les trois messes celebrees on 
chante la recommandance au cueur avec 
toute l'assemblee. (1510, Funerailles de 
Georges d'Ambuise^ XX, Duranville.) 

recommaivdasse, voir Recomman- 
dace. 

recommandatif, adj., qui recom- 
mande, de recommandation : 

Lettres recommanda lives. (Fabri, Rhel. f 
f° 68 r°, ed. 1521,) 

Prologue rccommandatif sur le brief 
traictie nomme le jardin salutaire, (Jean 
Joret, le Jardinsalut., p. 103, Luthereau.) 

Epistre de l'acteur a l'abbe de la Fon- 
taine le Comte, recommandatioe d'aulcuns 
jeunes escoliers. (J. Bouchet, Ep. farn. t L, 
ed. 1545.) 

recommaivdatoire, adj., de recom- 
mandation : f 

Je n'ay rien eu de vous, sire, fors cer- 
taines lettres recommandaloires en faveur 
d'aucuns Venitiens. (Lett, de Rlncon rt 
Francois P T , Negoc. de la France dans le 
Levant, I, 395, Doc. ined.) 

Et a ceste cause priay Zaccus qui luy 
pleust donner mes lettres recommanda' 
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toires a ceatuy frere. (Dussy, Peregrin, 
f°98 v", ed. 1533.) 

Je suis contrainct changer mon instituee 
oraison gratulatoire en recommendatolre 
et paroles excusatoires, (Mart, du Bellay, 
Mtm-tliv. IV, f 127 rVed. 1572,) 

recommande , recomande , s. f., 
synonyme de commande: 

Establi est que tout frere del hospital 
qui tendra aucune chose dou sien en reco- 
mandise au tresor desa mer ou dela en 
quelque part la maison a ou ara acosLume 
de tenir tresor ou comandes, que cele re- 
comande son bailii ne li puisse lever par 
justice de karantaine. (Regie del hospital, 
Richel. 1978, P 104 r°.) 

hecommaxdement, s. m., recom- 
mandation : 

Ledit Symon recordant des biens faiz 
devant dis, du recommundement que fist a 
Jui son dit oncle en sa derriere volente... 
(1347, Arch. U 74, P 28 r°.) 

Et me contenteray, finissant la presente, 
de vous prier de favoriser divers nostre 
Sainct Pere le recommandement que je fays 
a mon diet ambassadeur en faveur du 
general des jhesuites. (11 janv. 1605, Lett, 
mss. de Henri IV, VI, 344, Berger de XivreyO 

recommaivderesse , -mender esse , 
-dre&se, s. f\, celle qui recommande, 
et, en particulier, placiere de nour- 
rices, de ser^antes : 

La rue des recommanderesses. (Noms des 
rues de Paris, Richel. 4437, P 243 V.) 

Les recommanderesses qui ont accous- 
tume a louer chambrieres et les nourrices, 
auront pour commander ou louer une 
chambriere, dix huit deniers tant seule- 
lement, et d'une nourrice deux sols, tant 
d'une partie, comme d'autre... Et la com- 
manderesse, qui deux fois en un an louera 
chambriere ou nourrice, sera punie par 
prinse de corps au pillory. (1350, Ord., II, 
370.) 

Scavez vous, recommanderesses 
Point ung bon lieu pour moy logor ? 
(Banse macabre, p. 36, ed. Paris, 3. d.) 

Laudatrix, loueresse. recommanderesse. 
(Ch. Estienne, Diet. latino-gaUicum, ed. 
1552.) 

Par cueur scavez lea ruses Pathelin 
Mieulx que ne font cea recommanderesses 
A.ffetee3. 

(R. DE COLLERTE, RondtaUX, LIU1U, BibL eiz.) 

Pendant me vient a souvenir 
Que chez les recommanderesses 
Est le Ilea ou [sont] les addresses 
Pour trouver servantes a louer. 
(Chbistophe de Bord., Chambriere a louer a tout 
faire, Poea. fr. ties xv* et xvi* s., I, 90.) 

C'eat pour ce que j'ay recite 
A sou maistre la grant finesse 
Quo feist che2 la recommandressb, 
{Le Caauet des bonnes chamberieres, Poes. fr, desxv* 
et xti* ■., V, 82.) 

Ik meurent voulentiers frutieres, 
Meurdrieres* recommender esses, 
Sorcieres, lingieres, courtieres, 
Harangieres, pigner esses. 
{La Resolution d'Amours, Poas. fr. des xv« et xvi» s., 
XII, 323.) 

— Celle qui se recommande ? 
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La loute vostre tres humble recommdn- 
deresse, la dame de Hie celee, (0. de la Mar- 
cue, Mdm n IV, 115, Beaune et d'Arbau- 
montj 

L'Academie donne recommandares- 
ses, s, f, pi., femmes qui etaient pre- 
posees par I'autorite pour tenir un 
bureau ou Ton se procure des nour- 
rices. 

recommandise, recomandise, s. f., 
ce qui est confie a quelqu'un : 

Establi est que tout frere del hospital 
qui tendra aucune chose dou sien en re- 
comandtse au tresor desa mer ou dela 
en quelque part la maison a ou ara acos- 
tume de tenir tresor ou comandes, que 
cele recomande son bailK ne li puisse le- 
ver par justice de karantaine, (Regie del 
hospit., Richel. 1978, P lOi r°.) 

Li roys respondy : Ya a la garde que je 
t'ai comande et veille couriousement et 
pense de bien garder ta recomandise. (Le 
Livre dou puissant Alixandre, Richel. 1385, 
P 2 a .) 

? 

Les gens dudit conte voloient avoir par 
v oie derecommandise le moitie des coses que 
lidiz religieus ou leur gens acatoient pour 
les pourveanches de leur maison. (1323, 
Arch. JJ 61, P 130 v°.) 

— Monument eleve en l'honneurd'un 
saint,' pour se recommande r a ses prie- 
res : 

Lesdits gouverneurs,.. ont droit de col- 
lation de plusieurs chappelles et recom- 
mandises erigiees tant en Peglise monsieur 
saint Goery du dit Epinal, que dehors. 
(Cout, d' Epinal, Nouv. Cout, gen. ,11, 1128.) 

RECOMMANDRESSE, YOir ReCOJIMAN- 
DERBSSE. 

recommant, s. m., droit paye pour 
la recommandation feodale : 

Li recommant et les lois d'aoust sont a 
l'eglise, dont messires Jehans fait tort a 
1'eglise. (1244, Cart, noir de Corbie, Richel. 
1. 17758, f 97.) 

re commend ace, voir Recommandace. 

HECOMMEADATOIUE, VOir RECQiiaiAN- 
DATOIRB. 

RECOMMENDERESSE, VOir RECOMMAN- 
DERESSE. 

recommeins, recomens, s. m., re- 
commencement; de recommens, locut., 
de nouveau : 

Lor3 ae pasme de recommens 
Et fet tel duel k'il samble bien 
K'il ramoit plus que nulle rien, 
(Chev. as deux esp. % 762, Foerster.) 

CKanter m'estuet de recomens 
Quant Tore est doche et clers li vens, 
(Gonthier dk Soigsies, Chans., 5, ap. Scbeler, Trouv. 
bely.tl* 4t., p- il.) 
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recommeivsal, -comenzal, s. m., 
recommencement : 

II demandoit par lo recomenzal de so- 
ventine demandise. (Dial. S. Greg. ,'p. 114, 
Foerster.) Lat.: iteratio. 

RECOMiwovoiR, v. a., ranimer. re- 
no uveler: 

Quant li Uns ert et clera et biaus 
Et retenUat Li cans d'oisiaus, 
Que la saisou par grant dougour 
Recomtnuet tout de grant baudor. 
(Arnold, et Yd., Richel. 375, f° 323 d ; Hip F «sau, 4034-) 

recomparer, v. a., raclieter : 

Tant nos amoie et tint nous amor, 
Que il ce recomparoit a li aanc de auen cor. 
(Liber primi A tile, m&. Modisne.) 

— Raconter : 

Enqui recomparent par ordre tote lor 
avanture. (Ami et Amile, Nouv. fr. du 
xm* s.,p. 45.) 

recompasacioNj voir Recompensa- 

ClON. 

recompassacioiv, voir Regompensa- 

CION. 

recompassement, voir Regojipense- 

MENT. 

recompexsable, adj., digne de re- 
compense ; 

Anxietez inestimables et non recompen- 
sables a humaine fragilite. (La tresample 
et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 1° 
105% ed. 1486.) 

Oue pour esperance que j'aye par quel- 
que bienmerence me rendra recompen- 
sable d'un seul mot de louange, (Pont, de 
Tyard, Disc, philbs., t° 2 v ft , ed. 15870 

recompe\sacio\ t , recump.,' recom- 
penssac, recompensassion, -ation, re- 
companssacion, reeompassacion, re- 
compasacion, reconpessacion, rescom- 
pensation, rescompassacion^ resconp,,, 
s. f,, compensation, dedommagement : 

En recumpensacion de tout cou nos done 
et essiet les .vi\ livres de terre aus doues 
mille livrees de terre. (1269, Ch. de J. due 
de Bourg., Arch. J 247, piece 370 

II rendit et fist recompensacion loyal de 
son propre a tous ceux de qui it prenoit 
les tresfons et les terres. (Gr. chron. de.Fr.^ 
Phelip. Aug., HI, 3, P. Paris.) 

En recompenssacion de la value de le 
terre desus prisie. (1292, Accord, Boulogne, 
Arch. J 1125, piece 100 

En eschange et en rescompensation d*ice- 
les choses. (1292, S. Vincent, piece 58 7 
Arch. Sarthe.) 

En recompanssallon et en eschange de 
ce. (1302, Fontevr., anc. tit., Arch. Maine- 
et-Loire0 

En recompanssacion de ce. (1309, Fon- 
tevr., Arch. Maine-et-Loire0 

Nous vous mandons et commetons que 
yqus enqueroiz diligemment combien la 
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foire de la saint Ladre de Nevers petit va- 
loir touz les ans le jour de la saint Ladre 
et en quel leu et de quoy nous porrons 
f aire juste et loiaul recompensacion a Se- 
vers ou environ de noz biens a touz jourz 
mes au mestre et es freres de l'ospitaul de 
Saint Ladre pres de Nevers. li quel nous 
ont bailie la dite foire pour ravoir la dite 
recompensacion. (S. Jacques 1320, Ch, du 
C w de Nevers, Hosp. de Nevers, S. Lazare, 
Arch. Nieere.) 

Recompensassions souffisans- (1323, Pi- 
cardie, Arch. J 229, piece 28.) 

En reconpessacion des bons services et 
agreables, (1326, Arch. P 1389, piece 324.) 

Parmi certaine recompensacion que mon 
dit seigneur luy promist. (1327, Arch. JJ 
65, f* 3 v°.) 

Et y ot de l.i paix re compensation 
Tant que li bien li soufli et qui li vint a bon. 
(Cut m B. du GuesQlin, 6539, Ch*rri*rs.) 

En recompassacion. (1330, Fontevr., anc* 
Tit., 672, Arch. Maine-et-Loire.) 

Retour ne resconpas melon. (1382, Enq. 
faite par Guill. de Kerrnoissan, Locmaria, 
Arch. Finist.) 

En reScompasacion. (lb.) 

Pour et en recompasacion de ces dictes 
mises et bienfaiz, (1387, Goncess., Arch. MM 
31, f 36 I*.) 

Pour ^compensation des dismes. (1450, 
Aveux, Bailliage d'Kvreux, Arch. P 295, 
reg. 1.) 

De le requeste des forestiers et gardes 
du bois de Breuse, requerans recompensa- 
cion, veu les petis gaiges qu'il ont, et les 
grans paines et diligences qu'ilz font es 
dis orfices. (3 fev. 1460, Reg. des Consaux, 
1454-1461, Arch. Tournai.) 

En recompensatiox des joyaux et autres 
biens meubles qu'avoit Monsigneur le due 
Jehan, au temps de son deces, et qui fu- 
rent pris et perdus, (0. de la Marche, 
M4m., I, 3, Michaud.) 

Pour la recompemation de la peine ice- 
luy amant luy avoit promis d'envoyer de 
la soye. (Martial, An\ d' Amour, p. 190, 
Rouen 1587.) 

— Faire recompensacion, rendre la 
pareille : 

Li sangliera a qui bien raembre 
Que li fist jadis le lions, 
Li fait recomprntassiong, 
(Test a savoir plaie pour plaie. 
( Wtopt t T. Fable XVI, dn Lion qtii chei de vieillesse, 
Robwt.) 

— Recompense : 

En tres grant retribucion 
lert ta recompensation. 
( Vie S. Mayloire, Ars. 5iii, f» 18 v*.) 

En recompensatioh des granz bontes. 
(1294, Abb. de Ponlev., Arch. Loir-et- 

Gher.) 

A Josse Tonnoilie, que le dit deflunct lui 
avoit donne, par son dit testament, en re- 
compensation des bons et agreables ser- 
vicez, que ledit Josse et sa femme lui 
avoient fais en temps passe, .xv. moutons 
d'or. (17 aout 1422, Exec. test, de Jehan du 
Pret y Arch, Tournai-) 

recompensatif, adj., qui corn- 
pen se : 



Don recompensatif.(Coul. de Sen/is, Nou v. 
Gout, gen., II, 726.) 

recompense, part, passe^ qui obtient 
compensation : 

Demandames a le dite demisielle s'eile 
estoit recompensee alleurs ou non de ce 
dit fief del advoerie dont elle se partoiL 
Car la coustume dou liu donne ke le mai- 
tiet se rie u le tierc elle pour sen doaire 
eust s'eile eust sourvesqu sen mari et re- 
compensee alleurs ne fust. (1323, ^icard,, 
Arch. J 229, piece 28.) Ms. recompensassee. 

recompensement, -passernent, s. 
m., dedommagement, compensation : 

En retour et recompatsement de certains 
molins que... (20 aout 1358, Lett, du D. de 
Bret., Locmaria, Arch. Finist.) 

En lieu d'eschangeet recompensement des 
bienfaiz que j'ay receuz.(LAUB. de Premier- 
fait, Decameron de Boccace, Richel. 129, 
1*4".) 

Lors prist elle le chief de son enfant 
Ithis, et a Philomene sa seur le bailla, en 
recompensement de la grande trayson que 
lui avoit faicte Thereus son pere. (Courcy, 
Hist, de Grece, Ars. 3689, f° liA) 

Qu'a la dame d'Artois donna entirement 
Cette noble contee, en recompensement. 

ifieste des dues de Buurg,, 3866, Chron. belg.) 

recomper, v. a., raconter : 

Les queles choses nous grevent mout a 
oyir et plus a vecomper, et assez plux a 
cuer et a concience a soffrir. (S. Renigne, 
Moniales de Larrey, Arch, C.d'Or.) 

recomplir, y. a., completer, com- 
penser : 

Quant li gage serant vandu, ce qui en 
remant l'am li doit randre, et se po y ha, 
il covient qui le vecomphisse et qu'il doint 
autre gages tant que il puisse plenament 
satiffier a 1'autre. [Droit de la cort li rois 
d'Alam., ras. Berne A 37, f 18 d .) 

recomporter (se). v. refL, syno- 
nyme de comporter : 

Les trois leveures de maison... avec le 
celier de dessoubz si comme il se recom- 
porte. (1379, Bait a layer, Arch. MM 30, f 
109 v°.) 

recompresser, v, a , presser avec 
une nouvelle inten.site : 

Mes corabien que soif le destraingne, 
J a n'aprochera de sa bouche 
L'iaue qui au menton li touche 
Quant plus la sient et plus a'abesse, 
Et fain si fort le reconipresse 
Qu'il n'en puet estre asoagies. 

{Rose, 19484, M4on.) 

RECOMPTABLE, VOIT RECONTABLE. 

recompte, voir Reconte. 

reconcer, voir Resuoncer. 

reconciier, voir Resconser. 

reconchier, recunchiier, v. a M salir 
de nouveau : 



Or eat venus son lieu reconchier, 
Et s'est plus ords que quant il s'eu ala. 
(Hues d'Oisy, ap. P. Pari*, Romancero fr. } p. 104.) 

Or est venu son liu recunehiier. 

(Id., Pott. fr. au. 1300, III, \ 282, Ars.) 

— Fig., outrager de nouveau: 

Mahommet a jure, ou il sa creanche a, 
Que jamez li ne autre ne reconchiera ; 
En la chartre en parfont arrier le lanchera. 

{Boon de Maience, 10807, A, P.) 

reconcilier, voir Reconseiller* 

reconciliant, adj., qui reconcilie: 

Vertu reconciliante* (Contreditz de Songe* 
creux, f° 201 \°, ed, 1530.) 

reconcquerre, voir Reconouerre. 

reconcueillir, -queillir, -cuellir, 
-cuillir^ v. a., recueillir, reprendre: 

Les Juifz reeoncuilloient les os. 

(Cong, de Jer., Vat. Clir, 531, p. 3.) 

En reconcuellant les conclusions des 
parties. (xv e s., Cout. et ord., Dupuy 247, 
f 76 V, Mchel.) 

Sur lesquels vous pourrez choisir, recon^ 
queillir et ap rendre des quels mets qu'il 
vous plaira. (Me'nagier y 11,91, Biblioph.fr.) 

Je regettai mon ceil sur ce conte a moy 
fait el longuement porle, et allay recon- 
cueitlir tous les empeschemens entrevenua 
en ce voyage. (G. Chastellain, Chron, des 
D. de Bourg., II, 72, Buchon.) 

recoivcuillir. voir Regoncueillir. 

RECOIVDEMPSER, Voir ReCONDENSER. 

recon denser } -dempser(se) , v. refl. r 
se condenser a son tour : 

Ainsi veons nous que cire et moult d'au- 
tres choses fondues par forte chaleur se 
recondempsent en air. (Evr. de Conty, ProbU 
d'Arist., Kichel. 210, F 44 b .) 

re<:om>re, voir Resgokdre. 

RECOivnuEMErvT, voir Rescondue- 

MBNT. 

reconduite, s. f., ce qui sert a re- 
conduire : 

Tenant sous mon bras le pelotton de 
cordelle pour le desvelopper mesmement 
par tout le chemin ou j'iroye avec opinion 
qu'il me serviroit de reconduite a mon re- 
tour. (Havferes, les grandes et admirable^ 
Merveilles descouverles pres lavilled'Aulkun^ 
ed. 1582.) 



as- 



recoivfermer, v. a., confirmer, 
surer de nouveau : 

Replico, repliquier, reconfermer. (Gloss. 
lat.fr., ms. Montp, II 110, f° 223 r°.) 

Les dons et les lais que son pere avoit 
donne a l'eglyse Saint-Denis garda et tint 
fermement et les renouvela et reconferma 
par son seel et subscription de sa propre 
main. (Gr. Chron. de Fr. t V, 20, P. Paris.) 
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(Le marescal de Champaigne) ala tou 
droit an conte de Flandres et parla avec 
lui, et affermerent le passage (en Terre 
Sainte) par le conseil du conte Bauduin ; 
et puis ala au conte de Tholouse, et tant 
fist et ordona avec les deux contes que ils 
recon fermnrent le passage. (Liv. de la Conq. 
de la Morfe, p. 4, Buchon.) 

Et quant ils furent au dit lieu de Cre- 
neaux, illec tous a3sembleement reconfer- 
merent\eur alliensse ensemble, (1411, Inter- 
rogatoire, Article Louis d'Orleans, ap. Le 
Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Aucuns des reflbrmateurs que la royne 
avoit envoye pour reconfermer le domaine 
deson comtede Montfort. (Piece tfeJ505, ap. 
R. de Maulde, Proc4dures polit. du regne, de 
Louis XII, p. 353.) Jmprime, recon former. 

Q^'il reconfermast les traittez de Madrid 
et de Cambray. (Mart, du Bellay, itftfm., 
liv. IV, f° 103, ed. 1569.) 



RECONFES3ER, V, a. 

son cote, a son tour : 



confesser de 



Pierres Abailarz reconfesse 
Que seur Heloys abbeesse... 
Acorder ne se voloit mie ■ 
Pour riens qu'il la preist a fame. 

(Rose, Hichei. 1573, f° 74*.) 

Pour lesquels larenchins dessus dis, 
ainssi fais par ledit Thaurin et par lui re- 
confesses publiquement en jugement. (17 
mars 1390, Reg. de la log, 1382-1394, Griez 
a .in, ansj Arch, Tournai.) 

reconfire, v. a., remettre a, point: 

Se li reponfirent, bendelerent et rappari!- 
lierent ses plaies. (Froiss,, Ohron. s VI, 176, 
Kerv.) 

reconfortance, s. f., reconfort : 

Done ne par aurai james joie ne recon- 
fortance. {Esturies Rog'ter, Richel. 20125, f° 
71\) 

reconfort atif, adj., qui r6con- 
forte : 

Viande recon fartative. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, P 146 r.) 

reconfortement, s. m., reconfort : 

Pour nostre reconfortement. 
(Dial, de S. Grtg., ma. Evreux, f° 4l b ,) 

reconforteur, adj., qui recon- 
forte : 

La visitation du saint esperit veconfor- 
Uur. (De vita Christi, Richel. 181, f° 89\) 

— Subst. : 

Tu ne peuz avoir pleine consolacion ne 
parfaicte joye fors en Dieu, consolateur 
des povres et reconforteur des humbles. 
(Intern. Console II, xvi, Bibl- elz.) 

reconfuter, v. a., refuter de nou- 

veau : 

Recon fuier. Aidez vous de confuter. (Ni- 
cot, 1606.) 

RECONGNIER, VOIT ReCOIGNIER. 
RECONGNOISSANT, VOir RfiCONOlSSANT. 
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recongnoissement, voir Reconois- 

SEMBNT. 

reconket, voir Reconqukst, 

reconnaissable, -essable, adj., si- 
gnaled : 

En consideration et recongnoissance des 
grans, louables et reconnessables services 
qu'il nous a faitz. (1486, Don par le D. 
Rene II, Tres. des Chart, de Lorr., vol. B2, 
p. 451.) 

reconnaissance, voir RECONOIS- 
SANCE. 

reconnaissement, voir Recqnoisse- 

MEfJT. 

reconneur, s. m M celui qui outrage 
grbssierement 1 

Meschans danceurs ou reconneurs de 
gens, (Chron. et hist, saint, et prof., Ars, 
3515, t° 154 r°.) 

RECONNISSANCHE, VOir RECONOIS- 
SANCE. 

reconnissant, voir Reconoissant. 

RECONN1SSEMENT, VOir ReCONOISSE- 
MENT. 

reconoisement, voir Rf.CONOISSE- 

itSNT. 

reconoissance, reconoisance , re- 
connoissance^ reconnoisance, recognois- 
sance, recongnoissance , reconnais- 
sance, recunuissance , recognuisance, 
rsconi&sance, reconnissance 1 recongnis- 
sance, reconnisanche, reconnissanche, 
recounissanche, rekenoissance^ reque- 
noysance^ requenoessance, s. f., action 
de reconnaitre, aveu, en terme de 
droit feodal : 

Ciste reconissance fut faite en l'an... (Juin 
1235, Chirog., Arch. mun. S.-Quent., 1. 24.) 

Et ceste entencion doit estre seue par 
lor recunuissance on par manecerf provees. 
(Beaumanoir, CouL du Beauv.^ xxxvnr, 10, 
Beugnot.) 

La queil chouze nous savons par la reco- 
gnussance dez davantditesperson.es. (1272, 
Boncourt, Pont, Fiefs, I, 79, Arch. Meur- 
the.) 

Apres ce U diz officiaulx ou non [du] dit 
evesque fit prestation et de tel recognuis- 
sance et de tel noi com li sires de Goulans 
avoit fait. (1272, Cart, de Langres, Hichei. 
1. 5188, P 46 v°.) 

En requenoessance de l'obligation de la 
somme de argient dessus dite, (1297, Lett., 
Lobineau, Hist, de Bret., II, 445.) 

En faisant leur recog'>oissance. (16 dec. 
I486, Contrat, Not., bebosco, 176, I, ap. 
Gaullieur, imprhnerie a Bordeaux.) 

Reconnaissance au marquis de Saluces. 
(Mim. de Bell, et Silt., p. 83, ap. Ste-Pal.) 

— Terme d'antiquite hdbra'ique, of- 
frande : 
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En la lei fud cumanded que se Turn 
anumbrast le pople, que chascuns de ces 
ki fust anumbrez feist recunuissance a 
nostre Signur. (flow, p. 216, Ler. de Lincy.) 

— Redevance : 

Par deus deniers paresis de recounis- 
sanche par an. (1263, C tel d'Artois, 298, Arch. 
Pas-de-Calais.) 

U" denierdeanuelre9ue«oy.jance.(l er fev. 
1286, Arch. Maine-et-Loire B 54, f° 3.) 

— Expiation, punition : 

Ne poi je mais avoir mile reconotsance 
Del cuvert traitor qui m'a fait tel pesance ? 

{Roncisval, RJchel. io 108, p. 360.) 

— Action de reconnaitre, d'avouer 
une faute ; signification conserves: 

Mais oncques de ses forfais n'ot aucune 
rerognotSA-ance. (Grand. Cron. de France, 
Phelippe-le-Bel, LXV, P. Paris.) 

— Sans regime, resipiscence, action 
de reconnaitre ses fautes, repentir : 

Saves por qoi ne prent maintenant se venjance. 
Che fait xl par merchi etpar moult grant pitancc. 
II vieut que li pekierrcs viegne a reconnaissance? 
Par Ce done il regpit et met tant en soffrance. 
[VieSte Thmjsies, Richel, 23U2, f a 98 b .) 

Apries qqu la dame ne vescui ke demi 
an, si trespasa clou siecle conme boine et 
loiaus, et eut bielle fin et bonne recouni- 
sanche. {Flore et la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xin* s., p. 157.) 

Reconnaissance est quant li horn ne nie ne 
ne de dent pas le fait, mais il demande que 
Tom li pardoint. (Brun. Lat., Tres., p. 478, 
ChabaiUe.) 

Plcnte de monnoie et de gent 
Erent assamble entour lui ; 
Je meismes aussi i fui, 
Qui puis biea dire sans doutance 
K'ainc plus belle r e conn a is sance 
IS T e pot avoir nus horn mortesy 
Que il ot. Diex en soil loes ! 

(Cleomades t i862(i, Van Hasselt.) 

— Faire reconoissance. declarer T 
faire savoir : 

Faisons rekenousance a tous ceux qui ces 
presenLes lettres verront et orront qcift 
nous avoas deneit, denons et quittons en- 
tierement... (Mars 1264, Chaumont, Arch- 
Ardennes, H 80.) 

— Ce qui sert a faire reconnaitre T 
ralliement : 

Munjoie escriet pur la reconuissance. 

(Jtol. t 3620, Multer,} 

— Etendard, enseignes : 

Venus m'est a tout cine cens lances, 
Toutes d'unes r^cognoiasancrS. 

(Froiss., Pots', p. 197,*?. Ste-Pal.) 

— Armoiries ; 

11 vest Posberc soz la reconoissance. 

(Roncisvat, Richel. In 108, p. 81.} 

Tuit cil qui unt porteit juske ci lines 
armes et unes7 , e(. i o7i?(fss«nce.ydoientjusticier 
celui q'encharrit.(l2l4, Puix deMetz,kvch* 
mun. Metz.) 



678 



REG 



REC 



REG 



Et li empereres toutes voies chevauce 
armes si ricement comme a lui convenoit; 
«t por se reconnisanche il ot vesta une cote 
de vermel samit a petites croisetes d'or. 
{Henri de Valenc, Est. de temper. Henri, 
$ 541, Wailly.) 

Un label par reconnoissance. 
[Tornoiement Antecrist, Richel. 1593, (• 192*-) 

Ceulx qui me congnoissoient me nom- 
ment le chevalier dore, pour ceque depuis 
que je receuz l'ordre de chevalerie, j'ay 
tousjours port6 mes parures et mon escu 
d'or, sans autre reconqnoissance. (Perce fo- 
rest, III, r 14% ed. 1528.) 

— Avant-cour d'un palais : 

Haux sout les murs, et la tor grant et am- 

fple, 
Et le pales et les reconnaissances. 
{Prise d f Orange, 193, ap. Joaekbloet, GuilL d'Or.) 

— Plur., temoignages d'amitie mu- 
iuels a Poccasion d'une entrevue : 

Si furent les recongnissances grandes, car 
its ne s'estoient veu de grant temps. 
<Froiss., Chron., VII, 140, ap. Ste-Pal.) 

Si se firent grans recongnissances. (Id., 
ib., VIII, 240.) 

recoivoissaivt, -nnoissant, -ngnois- 
sant, -nnissant, recognoissant, reque- 
noissant, s. m., celui qui accepte cer- 
tains engagements : 

Et renoncent en ce fait expressement 
les diz recongnoissanz a towtes exceptions. 
<3 sept.. 1399, Ch. du garde du seel de la 
baillie de Vermanduis, Arch. mun. Ghau- i 

Et generalement de faire tout ce que au 
cas appartiendra comme ledit recongnois- 
sant feroit se present en sa personne y 
«stoit, promettant ledit recongnoissant don- 
nateur par sa foy et serment... entretenir, 
garandir. (1480, TraiU, S. Martin-aux-Bois, 
Arch. Oise, II 193.) 

— Redevance : 

Por icesle aumosne nos deivent rendre 
chascun an li frere de Saint Ladre a nos e 
a noz herz demiee libre de cire a Noel de 
reconoissant. ,(1220, St-Berthome, Bibl. la 
Rochelle.) 

Mestre Monsse et Salemon son gendre 
ont quitie Guerart Pasnaie de toutes detes 
et de tous reconnoissans et de toutes choses. 
(1266, Livre rouge, t. I, f* 12 r°, Arch. mun. 
Eu.) 

Et le tenra le devant dite Nicole et si 
hoyr de mi et de mes hoyrs, de quelcon- 
ques lieu que il vauront contemter et en 
pais, par deus deniers parisis de reconnis- 
sant rendus quascon an a mi ou a mes 
hoyrs de le devant dite Nicole. (Piece de 
1314, ap. Raynaud, Dial, pic, p. 34.) 

— Enquete juridique. Le reconnois- 
sant est une enqueste d^tabiissement 
qui est faite de toutes les matieres con- 
tenues aux brefs de nouvelles dessai- 
sine, de mort d'ancesseur T d*escaete,de 
mariage encombre, de douaire, de 
presentement d'eglise, de fief et de 



gage, de fief et de ferine, d'establie, de 
surdemande, de fief lay et d'aumdne, 
de lignage me et d'heritage. (Lauriere.) 

Et ces enquestes qui courent par briefz 
sont appellees recongnoissant. (Anc. Cout. 
de Norm., ch. xcu, Nouv. Cout. gen., IV, 
37.) 

Nos ont requis que des yglises wacant 
em que il a contenz del presentement re- 
quenoissanz soil fez par quatre provoires 
et par quatre chevaliers. (Echiq. de Norm., 
Marnier, p. 58.) 

II fut jugie que li evesques de Lisius ne 
puet tenir la parole a la fame Felippe du 
Pleseiz apres le requenoissant du fieu et de 
gage qui fu jurez en la cort le roi et mis 
en non savoir. (Ib., p. 120.) 

De force de requenoissant. Evesque ne 
puet tenir plet de dessesine tant come cil 
qui la fist soil em pelerinage d'Aubigea et 
li requenoissant en sera en la cort le roi. 
(lb,) 

Que le prince en la faveur des povres 
establit deux lois de recognoissant, e'est 
assavoir cil d'establie et cil de sourde- 
mande. (Coust. de Norm., f° 219 r°, ed. 
1483.) 

reconoissement, -onoisement, 
-mant, -ognoissement, -ongnoissement, 
-onnissement, s, m., action de recon- 
renaitre, connaissance : 

A la glise de Vilers un denier de cenz 
por reconoisemant. (Veille S.-J,-B. 1240, 
Villers Betnach, cens n° 1, Arch. Mos.) 

Quex choses sont necessaires a ce que 
recognoissemenz nuise a celui qui reco- 
gnoist. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f° 54*.) 

Mais dou reconnissement Gauvain me 
voeil ore taire. (Sept sag. de Rome, Ars. 
3354, f° l72 b .) 

Dit et deppose par son serement que de- 
puis son recognoissement en c.a, qui a bien 
vingt ans,il a demour6 audit lieu deChize. 
(1428, Ste Croix, Breuil-Chize, Arch. Vien- 

ne.) 

Ladicte obligacion et recongnoissement 
passee. (1522, Grenier 308, piece 48, Richel.) 

— Droit de relief: 

Quatre deniers en reconcilement 
Que de vous Uegne trestout son chase- 

[ment 
(Agolant, p. 181, Bekker.) 

Un n^ologue du xvui* siecle a em- 
ploye reconnaissementf pour signifier 
action de reconnaitre : 

Sans lui [son cceur] leur reconnaissement 
[de ses enfants] aurait ete impossible. 

(R.ESTIF DE LA B&ETONNE, Af. Nicolas, XI, p. 

182, ed. Liseux.) 

RECONOSSEMAIVT, YOir ReCONOISSE- 
MENT. 

RECONPANSSATIOIV, Voir RECOilPENSA- 
CION. 

recoivpessacioiv, voir Recompensa- 

CION. 



RECOIVQUEILLIRj Voir RECONCUEILL1R, 

reconquerke, reconcquerre, v, a., 
reconquerir : 

Sire, nos somes a toi venu de par les 
hats barons de France qui ont pris le sine 
de la croiz, por la honte.Jesu Crist vengier 
et por Jerusalem reconquerre. (Yillehard., 
S 18, Wailly.) 

Li rois Henris d'Engletiere repaira en 
Bretaigne atout grant ost, et volt recon- 
querre sa terre sour le roy Loeys. (Bau- 
dot d'Avesne, Chron*. Rec. des Hist, de Fr., 
XXI, 162.) 

II volloit emploiier sachevauchieet aller 
devant Auberoche et reconcquerre par siege. 
(Froiss., CAron., Ill, 282, Luce, ms. 
Amiens.) 

Li Englois recongneurent bien que e'es- 
toit Cristofle, le vassiel qui avoit este con- 
quzs sus euls. Si furent plus desirant dou 
reconquerre. (Id., ib., II, 220, Luce, ms. 
Rome, f 61 v°.) 

— Infin. pris subst,, action de re- 
conquerir : 

Au reconquerre furent li baron Hurupois. 

(Berte, 1518, Scheler.) 

recoivquest, vecouket, s. m,, re- 
prise, action de conque>ir une seconde 
fois: 

Apres le reconquest dou castiel de Dal- 
quest. (Froiss,, Ctiron., Ill, 244, Kerv.) 

Apres le prise et le reconket d'Uzes. (Id., 
ib., var., VIII, 274, Raynaud.) 

reconqueste, s. f., reprise, action 
de reconquerir : 

L'Empereur laissa perdre Padoue que 
les Venitiens reprindrent sur luy par faute 
d'y avoir bien pourveu, a la reconqueste de 
laquelle le Roy feit assister a TEmpereur 
le seigneur de la Palisse avecques quatre 
cens hommes d'armes francois. (Mart. nU 
Bellay, Mem., I, f 2 v% ed. 1569.) 

Afin qu'il peiist dresser son armee pour 
la reconqueste du duche de Milan. (Id., ib., 
I, f* 5 V,) 

Guerres d'ambition et d'avarice sont in- 
justes, de mesmes reconquestes d'estats 
perdus, s'ils sont bien regis. (Gasp, de Ta- 
vannes, Me"m., p. 157, Michaud.) 

reconquester, v. a. j reconquerir : 

Recuperer et reconquester par le moyen 
des xhorres, araines et abbatements plus 
bas. (1582, ap. Louvrex, Ed. et re'glem. 
pour te pays de Liige, 11, 204, ed. 1750.) 

Par cette redemption copieuse, abon- 
dante, surabondante, magnifique et exces- 
sive, laquelle nous a acquis et comme re- 
conquesU tous lesmoyens necessaires pour 
parvenir et arriver a la gloire. (Fr. deSal., 
Am, de Dieu, II, iv, ed. 1610.) 

Reconquester. To reconquer, to recover 
by conquest; to winne, get, or purchase 
again. (Cotgr., 1611.) 



REC 



REC 



REG 



G79 



recoivreer, -rer, v. a., reparer: 

Et se ladite sale poeult revenir en sa 
longueur et largeur par le rapoinctier et 
reconrer deux fois, ce qui est facile, en ce 
cas ladicte saie demourra bonne, et l'ou- 
vrier non condempne en amende. (1480, 
Statuts des sayeteurs d'Amiens^ ap. A. 
Thierry, Hist, du Tiers Etat, II, 380, Doc. 
ined.) 

recoivrer, voir Reconreer. 

recoivsail, voir Resconsail. 

reconscer, voir Resconcer, 

recoivseileer, -concilier, v. a, j con- 
seiller, engager : 

Quant il sot la certainete 
Du roi Challes et l'errement, 
O merveillus efforcemeni 
Se mist (car on 1'cn reconcile) 
En Puille par devers Sesile, 
Desireus que la terre praingne. 
(Guiart, Roy. Ugn., 11030, W. et D.) 

— Benir de nouveau : 

J'ay convenant 
D'aler le moustier saint Venant 
Reconseillier qu'est entredit. 

(Mir. N. D. t XXXV, t, A. T-) 

reconseilleur, s. m., gardien, de- 
positaire, tiers, entremetteur : 

Sequester, reconseilleur. (Gloss, lat. //'., 
ms. Montp. II MO, f° 242 r°.) 

— Fern., reconseilleresse : 

Sequestra, reconseilleresse. (Gloss, lat.fr., 
ms. Montp. H 110, P 242 r°.) 

recoivser, vois Resgoncer. 

reconsiderer, v. a., consi'derer de 

nouveau : 

Pourquoy de nuit nous venons a recon- 
siderer les mesmes clioses. (De la Bou- 
thiere, Dial, des prodiges, p. 218, ed. 1555.) 

recoxsier, voir Resconser. 

reconsolatif, adj., qui reconsole : 

O nez bien faict, nez reconsolatif. 
(J. N, Darles, Bias, da nez, ap. Meoa, Bias., p. 17.) 

RECorvsoL.vrioiv, s. f., ce qui recon- 
sole : 

La estoit 1'habitation 
Et la reconsolation 
De fortune pour la chaleur. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f* i65 d t ed. 1544). 

La Bresse en Vosges, reconsolation. 

recoxsolider, v. a., rSunir : 

Et se par an et par jour le tenoit (1'he- 
ritage) sans le vend re, ce seroit reconmUdi 
a la table et demaine du gros de la sei- 
gneuriedontle bail ou usufructuaire seroit 
tenu. (Boutill., Som. rur., II, f 46 r°, ed. 
1539.) 

Lequel fief sera et doyvera estre recon- 



| solide au domaine d'iceulx seigneurs. (1417, 
Cart, de Lagny, Richel. 1. 9902, f° 173 t\) 

Heritages rattraiz par puissance de fief 
sonl reunis et reconsolidez au fief principal. 
(1546, Coust, d'Art.y Nouv. Cout. gen., I, 
268.) 

REcorvTABLE, recompt., adj., r aeon- 
table: 

niant reoorilaules entrailles de pitiet. 
(Greg. pap. Horn., p. 11, Hofmann.) 

Cille joie des aingles ke ost niant recon- 
taule. (lb., p. 58.) 

Mas Berthe li honorable s'esvoilla erra- 
ment pleine de joie neant recordable et de 
larmes de liesce. (Vie de Girart de Rossil- 
lon, 163. Romania, VII, 207.) 

Enarrabilis, recontable. (Gloss, de Sa- 
faris.) 

Hon rewritable. (H64, J. La^adeuc, Ca- 
thol., ed. A u (Tret de Quoetqueueran, BibL 

Ouimper.) 

— Dont on doit tenir compte, recom- 
mande, venerable : 

Du fyeu du recomplable peyre en Jesus- 
Christ monsigneur Tarcivesque de Bor- 
deaus. (15 aout 1328, Ch. de Gulll. d'Am- 
blevile.h. Marenne, laCouronne, Arch. Cha- 
rente.) 

REcorvTE, recompte, s. m., perorai- 
son, resume : 

Reconte est cele fin dou conte de quoi li 
parleres briement et en semme reconte ses 
argumenz touz et les raisons que il avoit 
contees parmi son dit, les unes ga, les 
autres la, et les ramentoit en briez moz, 
por torner les a la memoire des oians plus 
i'ermement. (Brun. Lat., Tres., p. 563, Cha- 
bailJe.) 

— Ce qui s'ajoute a un compte con- 
venu : 

Item a, sur .vn. c. journelx de terre de 
,C. garbes, .xvi. et . n. de reconte. (Denombr. 
des baill. d 'Amiens, Arch. P 137, f° 135 r°.) 

Du cent, ,iii. garbes et les recomples. (lb., 
f 143 p°.) 

recoxteir, voir Reconter. 

uecomemem, -cuntement, s. m., 
recit : 

Que est a tei od le recuntement de mes 
cumandemens.(Lii\ des Psa^m., Cambridge, 
xux, 16, Michel-) Lat. : cum narratione. 

Entamemenz de plait est recontemenz de 
la principaul cause fez de 1'une et de 1'autre 
partie par devant celui qui est lor juges. 
(Ordin. Tancrei, ms. Salts, f° 48 h .) 

On dit que plez est entamez parle recon- 
iement de la principal besoigne. (lb.) 

recome\dre (se), v. refl., s'efforcer 
a son tour : 

Si lioir qui apres lui vendroient 
En cest sens se recontendroient. 
(Guiart, Boy. lif/n., 1041 1 ? W. et D.) 

reconteiyir (se), v. refl., se compor- 
ter, se conduire : 



Lors i a fait une envaie 
A celui qua par le poing tient ; 
Et cil qui bien se recontient 
Se deffent de sa force tote. 
{Des Tresces, Mootiiglon et Raynaud, FabL, IV, 70,} 

Conformez voua a sa raaniere, 
Et s'il se con tient nicement, 
Niceraent vous rtconienes. 
{Rose, m%. Coraini, f* 53 b ; 7760, M^in.) 

N*i3si, pour aler en cele erre, 
Le conte de Blois de sa terre, 
Qui se recontint bal et geat' 
D'armes, de deniers et de gtint, 
Si que nul ne Ten dut despire. 
(Guiart, Boy. li(jn., RiobeJ. 569S, p. 54».) 

Ilardiement sc recontenoit Hue de Saint 
Omer en la seue terre. (G. de Tyr, XL 5 p, 
Paris.) T 

Bien le font a cele envaie d'ambes .n. 
pars. Domitien s'i recontient par grant vi- 
gor, qui il ataint a cop bien li fait compa- 
rer Je cache. (Jkuax ok Ttmr, Hist, de J, 
Ce?., Ars. 3355, r 229°. ) 

recomexter (se), v. refl., se con- 
tenter de nouveau : 

lis se sont resolus de se deporter "d'im- 
portuner Sa Majeste pour refTect de ses 
promesses et de ^e recontenter de comman- 
der a Dieu leur exercice. (Remonstr. des 
reform, de Metz a Ch. IX, Ferry, Observ- 
secuL, II, S 517, n 9 3, Bibl. mun. Metz.) 

RECQivTEORjrmm/., s.m., raconteur,, 
historien : 

Constume suet estre des reconteors, ke 
cant il descrient la batailhe de la palestre, 
promiers descrient les menbres des lui- 
teors. (Morale de S. Gregoire sur Job, 
Richel. 24764, f* 2 v° ; p. 300, Koerster.) 

Des espices ki i sunt n'en iert recunteor. 

{Horn, 2712, var., Michel.) 

La Bresse en Vosges, rcontou, s. m. T 
rcontrasse, s. f. 

reconter, -unter, -conteir, v. a. T 
conter de nouveau, repeter : 

Totes les paroles qui la furent dites et 
retraites, ne vos puis mie reconter. (Vilxe- 
hard., g 20, Wailly.) 

— Raconter, exposer : 

Se recunter les voldrai e anumbrer, (Lit). 
desPsaum., Cambridge, xxxix, 7, Michel.) 

Le ciet recuntent laglorie Deu, e lesovres 
de ses mains annuncet le firmament. (Lib. 
Psaim., Oxf., XVIII, 1, Michel.) 

Al due revint, si reconta 
Cument les guages aquita. 
(Wace, Bou, 3' p,, 1987, var., Andresen.) 

Si con Festoire nos reconta. 

(CiireSt-, Cliges, 46, Foerster.) 

Si lor a reconti et dit. 

(Id., ib., 1S37.) 

Si vint el pre par grant aleure, 
Ce nos reconte Taventure. 
(Id., Perceval, ms. MontpeUier H 249, f" 134».) 

Od li s'en vait en Avalun, 
Geo nus recuntent li Bretun, 
En un isle qui mult estbeals; 
La fu raviz li damei3eala. 

(Marie, Lava, Lonval, 659, YVamke.) 
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Et cant il ont les menbres covenables 
mostreiz a la batailhe dont primes recon- 
tent les cols de lur grand force, {Moral. s. 
Job, p. 442, Ler. de Lincy.) 

Ensi cum li juste recontent a la fieie lor 
biens senz arrogance. (Greg. pap. Horn., p. 
84, Hofmann.) 

Si cum sainz Job ke reconleivet ses biens. 
{lb.) 

Chier freire, ceste generation ki recon- 
terat ? (S, Bern^ Serm., Richel. 24768, f° 20 
r°,- 24, 35, Foerster.) 

Aves oi parlier 
Dexirier de Pa vie et suen droit recontier ? | 

(Prise de Pampelune, 167, Mussafia.) 

— Abs., faire un recit : 

Mais porce que se li parleres faisoit toz- 
jors son reconte d'une maniere seulement, 
li oiant eh seroient souspeconneus, et cui- 
deroient que ce fust chose pensee, il te 
convient sovent varier et reconter or en une 
maniere, or en une autre selonc ce que tu 
porras veoir ci desouz- (Brun. Lat., Tres., 
p. 564, Chabaille.) 



Infin. pris substantivement. re- 



cit 



De lur amur e de lur bien 
Firent un lai li ancien ; 
E jeo qui Tai mis en escrit 
El recunter mult me delit. 

(Makie, Lais, Milan, 531, Warnke.) 

Heconler se dit encore en Norman- 
die et dans les Vosges. 

RECorvTiER, s. m., r6cit : 

Chose digne de recontier. 

(Ben., D. de Norm., II, 7670, Michel.) 

RECOxutssvNCE, voir Reconoissance. 

reco> vexeme\t, s. m., syn. de re- 
convention : 

Recompensation, ne aussi reconvention 
ne reconmnetnent n'ont point de lieu en 
ladicte ville et siege de Mehung, par de- 
vant aulcun juge lay. (Cout. de Mehung, 
Nouv. Cout. gen,, III, 927.) 

recoiweivir, verbe. 

— Neut., faire de nouvelles pour- 
suites, poursuivre de nouveau : 

Dona a celi Jehan pleniere poeste et 
especial mandement de fere por li, de li def- 
fendre, de convenir. de reconvenir, de re- 
pliquier, de dupliquier. (Beaum., Cout. du 
Beauv., c iv, 4, Beugnot.) 

De convenir, 7 % econvenir, demander et de- 
fendre, de proposer exceptions et raisons, 
«tc. (1499, Procuration, Le Glerc de Douy, 
t. H, T 20i v°, Arch. Loiret.) 

Reconvenir. Se constituer demandeur en 
deffendant, ou par le moyen de ses defen- 
ses. (N'icot, Thresor, 1616.) 

— Act., sommer de nouveau : 

Che jugement ensi fait jou derechief se- 
mons et reconvenons le dit Gillion qu'il me 
desist par loy et par jugement comment 
le dis Colais si pooit et devoit desireteir de 
,n, bonniers de preit de fief entirement 



devant dis. (1347, Cartul. de I'abb. de Cam- 
bron, p. 274, Chron. belg.) 

— Impers., falloir de nouveau : 

Quant la pucelle l'oit noumer, 
Adont la recovint pasmer. 

[Florimont, Richel. 792, f* 41'.) 

Sire, fait el, or recoment 
Que vos facoiz .1. poi de bien. 

(De la Pucelle, Moolaigloa et Raynaud, Fabl, IV, 
205.) 

recoivveivter, v. a., faire une nou- 
velle convention, confirmer une chose 
de nouveau : 

Toutes ces choses, reconnessances et 
convenances... les avons reconvenes et faite 
au conte devant dit et ses hoirs. (1283, 
Soumission de la ville de Lessine, Tailliar, 
p. 349.) 

recop, voir Recoup. 

recopeir, voir Recouper. 

recopeler, voir Recoupeler. 

RECOPEMEIVT, VOir ReCOUPEMENT. 

recopeur, voir Recoupeor. 

recople, s. f., escompte : 

A ycheu temps estoit coustume que li 
chamberlant avoient la disme partie de 
che qui venoit a la bource deles seignors. 
Et je croy que c'estoit pour le salaire de 
sa recople. (Fauchet, De Voriq. des dignit, 
et magist. de France, I, xi, ed. 1611.) 

recoppee, voir Recoupee. 

recoppeor, voir Recoupeor. 

recopper, voir Recouper. 

recopuler, v. a., relier, raffermir: 

Et pour ce baise Ten pour recopuler 
l'amour qui y estoit auparavant par raison 
de lignage. (Const, de Norm., f° 77 v°, ed. 
1483.) 

recoquilleure, s. f., etat de ce qui 
est recoquille, courbure, contour; 

Les pourceaux ont ordinairement la 
queue recoquillee, et s'est on prins garde 
qu'ils jettent le plus souvent la recoquil- 
leure de leur queue du coste droit. (Du 
Pinet, Pline, VIII, 51, ed. 1566.) 

Ce sont le trou, et les contours ou reco- 
quilleures, et la substance de l'oreille. 
(Joob., Gr. chir., p. 529, ed. 1598.) 

Recoquilleure: L A curling, wrything, 
crooking, turning, or bending inwards, 
also, a reviving, a growing peart, lusty, 
cranke, a taking heart at grasse. (Cotgr., 
161L) 

1. recor, voir Recort. 

2. recor, -cour, s. m., action de cou- 
rir de nouveau sur, elan : 

Rollans et Olivier se sont mis au recor ; 
Les viellars font armer de la terre major. 

(Gui deJBourg.,AlAl, A. P.) 



Et a mise la main au branc qui bien trencha, 
Doon cuida ferir, mez il guenchi li a, 
Au recour que il fiat li enfez s'abessa 
A .i. perron agu. 

{Boon de Maience, 41 10, A. P.) 

recorbeillier, voir Recorbeler. 
recorbei,, s. m., sinuosity : 

L'eaue se part a .un bras, 
A recorbiaus vont et a las. 
{Creation du monde, ma. Montp. H 437, f° 10 v°.) 

recorbeler, -ourbeler y -orbillier^ 
-orbeillierj v, n., se recourber : 

Les cuisses vont recorbeXant. 

{Rom. des fab. d'Ov., Ars. 5069, f 58 b .) 

— Recorbel^ part. pass6 et adj., re- 
courbe : 

Et cis est bocuz apelez 
Qui dou fez est recorbelez 
Et de la charge de cest monde. 
{Mac£ de la Charite, Bible, Richel. 401, f 3 34 e .) 

Recorbelees et crochues 
Avoit les mains icele yrnage. 
(Rose, Richel. 1573, f* 2 C .) Meon, 188, recorbillies. 

Recourbelees et crochuos 
Avoit les mains. 

{lb., mt. BruA., M r».) 

Recorbeilliees. 

{lb., Vat. Chr. 1522, f° 2 b .) 

Becorbilliees et crocues, 
(lb., ma. Corsini, f i° et Richel. 156&J f* 2 d .) 

recorbillier, voir Recorbeler. 
record, voir Recort. 
recordable, adj., memorable: 

Exemple recordable a tousjours. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., I, 69, Bu- 
chon,) 

recordaivce, -danche, -ence, s. f., 
souvenir, memoire : 

Li empererez Leons qui fu de noble re- 
cordance. (Institutes, Richel. 1064, F 58\) 

Lettres scelees du seel de noble recor- 
danche inon segneur Renaut d'Amiens. 
(Lett, de 1271, Picardie, Arch. J 229, piece 
57.) 

Es lettres de bonne memoire et debon- 
neire recordance. (1273, Ckarte, Moreau, 
197, f° 218 v°, Richel.) 

Pour recordence a tous ceaux qui sont 
et qui a venir seront, (Liv. de la Conq. de 
la More'e, p. 471, Buchon.) 

Quant a la recordance des choses, et a 
Testimacion du peril et de la bataille, ne 
fu il point comparables a ycellui- (Ber- 
suire, r. Liv., ms. Ste-Gen,, f 8 392 d .) 

Je cuyde que je n'ouys one 
Faire une telle recordance. 
(1474, Myst. del'Inc. et Nativ., I, 14), Le Verdier.) 

Ce grand pasteur, dont failes recordance, 
Nous deffend il tous jeus totalement. 
(3oct. 1486, Reg. duPuy det'ic. derhet.,M' congr., 
me. Bibl. Ttmrpaj.) 

Saint Louys, noble roy de France, 
Auquel j'en ay bien recordance, 
Disoit souvent : Ainsy m'ayd Dieux.. 
(E. Damkrhal, Livre de la deablerie, f° 73", 4d* 
1507.) 
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RECORDANCHE, VOH* ReCOTITUNCE. 

recordatif, adj., qui rappelle : 

Le bois de la croix recordatif de la mort 
vivifiante. (Jeh. de Gaigny, Serm.de Guerri- 
cus, f° 216 v°, ed. 1546.) 

La memoire est un sens interieur, recor- 
datif ties choses sensibles auparavant co- 
gneues. (Champeynac, Physique, p. 398, ed. 
1610.) 

— Qui se souvient : 

Memor, memoratif, vecors, recordatif. 
(Ch. Estienne, Diet. laiin > ed. 1552.) 

Mais qui les prent ensemble les (poissons) il soit 

[recordatif 
Qu'il luy sert d'antidote et vray pre9ervatif. 
(Des occultes Merv. de nature, p. 199, ed. 1567.) 

recordation, s. f., mention, me- 
moire, souvenir ; 

De ceste disposition bestial sera faitte 
apres aucune recordation. (Ohesme, Eth^ 
Riehel, 204, f° 487*.) 

Chief, gardens nous de Yilzpechiez infames. 
Se a yons ce ver en recordation : 
Des trespasser soient es chieulx lea ames ! 
(15 jftQT. 1480, lieg.du Puy de Vec de rhtt., lfl' 
cong., ms, BibL Touraaij p. ii3.) 

De reduire souvent a sa memoire les 
faictz des precedent hommes notables qui 
ont diet ou faict choses digues de recorda- 
tion et icelles bien retenir. (Bouchard, 
Chron. de Bret., (* 1% ed. 1532.) 

II pleuist lors a sa tres sacree Majeste 
Imperialle, par supresme beneficence et 
amour liberal, ayant souvenance et recor- 
dation du 'i'hoison faict en iceUe ville. 
(1549, Entree de Phil. J/, l\eg. de cuir noir, 
Arch. Toumai.) 

lis se faschent desplucher les plaisirs 
qu'ils en ont receu (de Dieu) pour ce que 
cela les rend leurs debiteurs : aussi ils 
estimeroient que Yenir a tels comptes en- 
vers luy (ce que j'appelle plustost petites 
et imparfaites 7*ecor da lions de ses bene- 
fices).,. (De la Nour, Disc, potit. etmilit. t 
p. 151, ed. 1587.) 

— Estre en recordation, se souvenir: 

Tout son cuer li a esmeu 
De peur, d'amiration, 
Quant est en recordation 
Ke il a si grant faim eu. 
(Rbncl. d* Moil., Miserere, tx, 3, Van Hamel.) 

records, s. m., t. anglais, recorder, 
officier investi des fonctions cle juge 
dans les sessions trimestrielles des 
villes, en Angleterre : 

Ledit doc de Lanclastre fist demander 
droit etjugement dudit roi. Adontrespondi 
le records de Londres: Seigneurs... {Chron, 
des Pays-Bas, de France, etc., dans Rec. 
desChr. de Fland., Ill, 313.) 

recordeEj s, f., recit, rapport : 

Tel armeure com cilot aportee... 
Si cou celui en fist la recordee 
Qui fu present en icele meslee. 

(Aymeri de Narbonne, 1860, var., A. T.) 

recordeler, tresser de nouveau : 
T. VI. 



Hecordeler. Intrecciar di nuovo. (Duez, 
1009.) 

1. recokdement, s. m., souvenir : 

Kar nen est en mort recordement de tew 
(Liv. des Psaum., Cambridge, VI, 5, Mi- 
chel.) 

2. recordemem, s. m., union, re- 
conciliation : 

Espousailles sont reco)dernent et prome- 
temeiU des noces. (Uiyestes, ms. Montpel- 
lier 11 47, f* 27o" fl .) 

Reconsilliacio, -onis, reconsilliacion, ve- 
cordement. (Gloss/ Int.- fr., Ricbel. 1. 7679, 
f* 236 v°.) 

— Soulagement : 

O munde, fait il, n'i a dolant 
Qui n'ait acan recordement 
Fors moi, chetis, que nul n'en a 
Fors que la mora qui me geira. 

(Athis, Ars. 33 li, !• !»»*.) 

RECOUDENCE, YOir RuCOlU>\NG£. 

recohdeor, -eour, -eur> s. m.^ celui 
qui rappelle. qui raconte, meaestrel : 

Sauvrainement amoit les trouveours 

Et puis apres los biaus recordeours. 

[Eyifanc, Ogier, \r». 3U5, f» 105= ; 5741, Scheler.) 

Faisotis defense a Loui dicteurs, faiseurs 
de di2 ou cle chansons et a tous auLres 
menestrels de bouche ttrecurdeurs de diz, 
de faire on chanter en places ne ailleurs 
aucuns diz ou rhymes qui facenL mention 
du pape, du roy" nostre sire, ne de nos 
seigneurs de France. (U sept, 1395, Ord., 
Livre rouge vieil du Chastelet, f° 123, Ri- 
chel.) 

Trop multiplie ung faict d'afmes qui a 
la grace du recordeur. {Perce forat, vol. V, 
f°43% ed. 1528.) 

— T. de coutume, temoin : 

Se cil qui requiert le vecort, le l'et par 
malice, poralongier le plet de ce c'on il 
demande, il ne doit pas estre soufert ; ou 
s'il a el pais aucun de cex qui furent a 
le besongne par les quix li recors pot estre 
fes, si cornme deus personnes ou plus, on 
ne doit pas le plet alongier, ne atargier 
outre l'espasse de deus assizes, en lieu de 
deus produtions qui doivent estre donees 
a cix qui ont a prover, por les autres re- 
cordeurs atendre. (Beaum., Cout. duBsaav., 
c, xxxix, 65, Beugnot.) 

L'on peut avoir record de ceuLv qui ont 
recongnu leur metTait devanUa justice, et 
devant sutTisant nombre de recordeurs. 
(CousL de Norm., P 52 r", ed. 1483.) 

II convient que sept recordsurs au moins 
soient a ung accord a ce que leur record 
soit garde, (//a, V 200 rV) 

— Juge anglais, recorder : 

Le roy vint a son encontre Martin de la 
Mer, avec luy le recordeur de la elite cite > 
lequel avoit nom Commers, quy paravant 
n'avoit pas este leal a son party. (Wavrin, 
Anch. cron. d'Englet., HI, 102, Soc. de I'll, 
de Fr.) 

recorder, verbe. 



— Act., rappeler a son esprit, re- 
mettre a l'esprit : 

Tute la nuit a si veillie 

E suspir^ e travaillie ; 

En sua quer alot recordant 

Les paroles e le semblant, 

Les oilz vaiva e la bele buche, 

Dont la dolurs al quer li tuche, 

(Marie, Guigemar, 411, Wsroke.) 
Record 'e ke tu fus enoins 
De chel tres saint prechious ole. 
(Rknclus de Moimbms, de CcuriU, xxxv, 3, W, 
Hamel.) 

Et dist aueonte lte U recordast tout chou 
que il deinandoit. (ilE^Hr dk Valenc, Hist. 
de I'emper, Henvi^ g 509, Wailly.) 

Les nons doit en bien recorder 
Des U'ois puceles et nommer. 

(Guiot, Bible, il36, Wolfart.) 

En recordant ma grant folie... 
Me plaing .va. jars en la semaine 

Et par reson. 
(Ruteb., la Griesche d'este, I, 30, JuL>.) 

Memoire remembro les choses, 
Becorde sen tenses et glases. 
(J. Lefebvkk, liebows de Matheolus, f» 97 r», ed. 

1518.) 

Vous aves bten chy dessus oy recorder 
le prise d'Escaudoeuvre et comment mes- 
sires Gerars de Sasseguies et Rubers Mari- 
niaux le rendirent. (Fitoiss,, Chron. , II, 
210, Luce, ms. Amiens.) 

Je congnois mon iniquite 
Plus grand estre, quant la recorde, 
Que ne soit ta misericorde. 
[G-reiun, Mist, de la Pass., U84, G. Piiria.) 

Chief, Jhesus Crist est, au vray recorder, 
Pain nutritif pour le corps et pour rame. 
(Juin H91, Keg. du P\ty del'ic. de rhft,, 52* coog., 
ms. JBibl. Tourpaij p. 524.) 

Nous recorderions volontiers a ceux qui 
s'entremettent des affaires de la chose pu- 
blique, d'emploier leur labeur a choses ho- 
nestes et necessaires. (Amyot, OEuv. mor., 
V, 406, ed. 1819,) 

— Recorder quelqu'un de ) lui faire 
mention de : 

Le bestiaire nos recorde 
D'une bests mauvaise et orde. 

[Bestiaire, ap. Due, Recordari I.) 

— Neut., se souvenir ; 

Quel chose est uem, kar tu recorder de 
lui,(Ziy. desPsaum.) Cambridge, V1I1.5, Mi- 
chel.) 

Et recordent des cumandemenz de lui 
fere icels. (16., cu, 18.) 

Des oeuvres Deu fui recordans, 
Et serai tous jours remembrans. 

[Lib. Psalm., liiti, p. 312, UicheL.) 

Les autres barons dontje ne sui mie ore 
recordanz. (Menesthel de Reims, § 40, 

Wailly,) 

Recordant, il louoit moult ses facons, 
sa beaule et sa personne et sa maniere. 
(Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 129, Bibl. 
elz.) 

— Refl., se souvenir, se ressouvenir: 

Ki fait ad pecbet bien s'en pot recorder. 

(Alexis, at. 110*, xi' i., Stengel.) 

Si se recorded de sa misericorde, (Lio* 
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des Psaum., Cambridge, Cant. S. JIar., 9, 
Michel.) 

Quant se recorde en sen corage 
Dou bet vergier, mout se demente. 
(Rescl. de Moil., Miserere, lxi, S, Van Hamel.) 

El b^SOing roil on Fami : 
Piece a kc c'tst recorde" , 
S'or ne fait Amors por mi, 
Tant ke j*aic un chant trove, 
Je croi ke mais u'isterai 
De prison, ains i inorrai. 
(Git. DE Bkrkeyiu.e, Chan*., ap. Bartscb, Lang, et 
litt.fr., 491, 31.} 

Cil suUuitu- d.soit, beau sire, 
Que de tierz jar quo il morroit 
Arrere en vie resordroit. 
De tel chose no* recordon 
Et por ce si nos concordon 
Que H sepucrc soit gardez. 
{Ee-nny. de Xicod,, %" M-rs.. 208, A. T.) 

Fori ct puissanz est en hatalle, 

Soz ciel n'est champion quil valle ; 

ton Satan s'est combatu, 

Et toi et lui a abatu, 

Et autrcs dont je me recort. 

(lb., 1465.) 

Des le Lens que memoire d'ome ne se 
puet recorder ne remembrer. (1293, Lett, 
de Ch. d'Anj., Fontevr., Pont de Ce, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Mesdisans, plains de felounic, 
Qui do feme dis vilounio, 
Car te record* et le ramembre 
Comment furent fourme ti membre. 
(J eh. de Cond£, Pits, Pmir ijuoi on doit femes honorer, 
t. II f, Sclidtr.) 

Mats le nom du plaisant pourpris 
Oncques mais ne me fu apris, 
Fors on tant que bien me recorde 
Que Dant de Flourence el recorde 
En son livre qu'il composa. 
(f.n. de Pizah, Chcm. de long est.. 1125, Pflschcl.) 

Qui soit ain?y, tout bon coer se recorde 
Comment Jhesus diet verits pour voir 
EsUtnt ou monde auquel se tient discorde. 
{{" an. 148?, fteg. du Pay de i'ec de rket., 19* 
cong., upi. Bib!. Toiiruui, p. 228.) 

— Act., repeter : 

Je recordoice mes salmes en nuit. (Liv. 
des Psaum., Cambridge, lxxvi, 6, Michel.) 

Si pensez quel plaisir e'estoit 
De Zephirus, qui lors ventoit, 
Qui es arbres rendoit doulz son, 
Ft rou^Mgnolz qui leur lecon 
Iierordoient par doulz rccors. 
(Christ, de Pis., Chem. de lung eat., 841, Ptischel.) 

Et ave? fait souvent vostre parchon 
Do entrc vous deux recorder vo lichon. 
(Aoftt 1478, Reg. dn Puu de Vec- de rhvt., 5* cong.. 
mi. Bibl. T«jnro»i, p. SO.) 

A vec ma flute rusliquo 
Je i ecordois ftui buissons, 
D'unc note fantastiqu? 
Mills folastres chansons. 

(La BtRGERiR, Od., 1, in, hi. 1594.) 

— Recorder quelquun, Finstruire : 

Chascun doit estre bon payeur 
S*il veut estre bon jouour. 
Maistre, recorder may. 
Compaignon, paies moy. 
Maistre, je yous paires lundi, 
Je vous recorders mardi. 
(IS9J, RSglem. de I'Academie d'etcrime de Dijon, p. 
5, 1. G*rnier.) 

— Neut., apprendre: 



Et qui du sorement sera, 
Tou3 lea lundys a Pescole viendra 
Pour recorder, et le maistre estrener 
D'un grand blanc, car e'est le droit. 
flE>92, Reglem. de I'Academie d'escrime de Dijon, p. 
5, J. Gamier.) 

— Act. , raconter : 

Andemantiers qu'ele recorde 
! Son duel et sa mesavonture... 

Chrest., Erec, ap. Bortacli, Lang, et litt.fr,, l±6. 
v. U.) 

Atant se departi frere Garins dou conic 
Renaut, et vint au roi Pheiipe, et li recorda 
ainsi comme li cuens li avoit respondu. 
(Men. de Reims, $ 272, Wailly.) 

Ensi escapa de grant peril messires Ilay- 
mons de Maruel, et retorna en Limozin et 
recorda a ses amis comment cilz escuieis 
engles li avoit faitgrantcourtoisie. fFnoiss., 
Chron.,\Ul, 8, Raynaud.) 

Si recorda messire Rammons sen aven- 
ture et comment li eseuiers Favoit sauve. 
(Id m ib.> VIH, 259, var.) 

C'estoit crreur aveoir et meismes a lo recorder. 
(2'rahis. de France, p. 168, Cbron. belg.) 

— Refl., 6tre recite : 

Champt royal se recorde es puis on se 
donnent. couronnes et chapeaulx a ceulx 
qui mieulx le savent faire. (II. de Cnoy, 
Art. de rhetor., f'A3 r% ed. 1493.) 

— Act., terme juridique, resumer, 
r^capituler: 

Nus ne pot recorder qnerele qui a este 
pledie en cort, fors cil qui poent jugier, 
(Beaum., Cout, de beauv., XXXIX, 6, Reu- 
gnot.) 

Quant on rent jugement, il n'est pas 
besoins de tout recorder ce qui fu propose 
des deus parties. (Id., ib. y LXVII, 34.) 

Se la court fait Fesgartdessuz dit, le de- 
fendeor deit requerre au seignor que il li 
face recorder quel 1c claim fu. (Liv, de J. 
d'Ibelin, ch, liv, Hist, des crois.) 

Et bien savoit un jugemant recorder. 

(De la Robe vermeille, Richet. 1593, f" 149*-) 

— Rapporter, enoncer comme te- 

moin : 

Par devant Theri de Corde, et Rogier le 
Dure, ki adont eskievin estoient, et Id re- 
corde Yont devant gaus ki or sont, si com 
Uogier de Maude, Jehan Tyebegot. (Janv. 
1250, C'est ti e&crx's Jehan le Fevre> S* Brice, 
chirog., Arch. Tournai.) 

Sacent chil ki cest escritveront et oront, 
que sire Jehans Sartiaus et Gosse de Cum- 
faing recorderenty par devant les eskievins, 
que vous orez nomer, quMl furent andoi 
com eskievin, la u dame Isabiaus Faukete 
dounaporDieu,etenaumosne... (Fev.1273, 
C'est les enfans mestre Keilerc y chir., Arch. 
Tournai.) 

Et cist doi eskievin recorderent ce werp 
a lor compagnons eskievins, par coi li es- 
kievin le tinrent a boin et a loial a oes 
celui GiJIon. (Janv. 1274, C'est Gillian de 
Blaheries, chirog., Arch. Tournai.) 

Jehans Miuche, Jakemes li Blons, et Je- 
hans Mineue, ki furent eskievin .xv. ans a, 
u alentour, ont recordet as eskievins, ki 
ore sont, ke Jehans de le Muele, li taneres,,. 
(Darrain samedi de Fenerec 1286, C'est 



Jehan de le Muele, le taneur, chirog., S- 
Brice, Arch. Tournai.) 

A cest raport et a toutes ces couvences 
devant dittes furent comme eskievin de 
Tournai Jehans d'Orke, Colurs de Corberi, 
Vilains au Pose, Jehans Payens, etJakemes 
li Vakiers, et cil .v. eskievin Yont recordet 
tout en autel maniere k'il est devant devi- 
set, (Juillet 1288, C'est Jehan Ptatoul de 
Pesc t chirog., Arch. Tournai.) 

Par devant les eskievins dou Bruille, chi 
apries nommes, se comparurent personel- 
ment mesire Nicaise, a present cures dou 
Rruille, Margerite, li beghenesse, et Mar- 
gerite Meskine Croket, liquel recorderent 
et tiesmoingnierent as dis eskievins, par 
leur foy et leurs sairemens, que ils furent 
present, eta chouapielet comme tiesmoing* 
(15 nov. 1338, Chest li escrips dou raport 
Mart/en Millette, chirog., Arch. Tournai,) 

Et s'aucuneclauseon voetestrairedoudik 
escript, mes que collacion soit faite al ori- 
ginal, que li eschevin sojehtcren de ycele 
clause raporter, recorder et tesmoignier, 
sans ledit escript mouvoir. (13 dec. 1345, 
Ord., Petit reg. de cuirnoir, f° 69 v°, Arch. 
Tournai.) 

— Confirmer: 

! Quant li jugemenz fu e faiz e recordtz. 

(Thorn, le Mart., p. 27, 11, Bekker.) 

Que plufsors choses qui sont faites de- 
vant les homes de la court, sanz ce que le 
seignor seit aveuc eaus, pevent et deivent 
les homes de court recorder come recorl 
de court. (Ass. de Jer., I, 253, Beugnot.) 

t Et li jugemens aussi recordes comment 
il avoit este fait, (10 juin 133i, C'est li ju- 
gemens fats pour Pier on de Waudripont 
contre Pieron Crnssembien, chir., Arch. 
Tournai.) 

— Compter, imputer : 

Si dist la contesse as chevaliers que ce 
seroit giant honneur de lever che siege et 
leur seroit recorde' a grant proece. (Froiss*, 
Chron., IV, 55, Kerv.) 



passe, renseignc, 



— Recorde* \ part, 
mis au fait : 

A qui la bonne femme (tres bien recordee 
par Richard) respondit... (A. Le Macon, De- 
cameron, Trois. journ., Nouv. six., II. 110, 
Dillaye.) 

2. recorder, verbe. 

— Act., mettre d'accord, conformer: 

Doubles est qui son fet ne recorde a son dit. 

(J. de Meung, Test., ms. Conioi, t* 153 d .) 

— Recorder un mar chi, se mettre 
d'accord sur les termes d'un marche, 
le conclure : 

Nus ne nule du mestier devant dit ne 
puet ne ne doit prendre aprentis, se li 
marchie rYesl faiz ou recordez par devant 
les mestres du mestier. (Est; Boil., Liv. 
des mest., 1" p., XXXVT, 5, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

— Faire recorder sa gamme^ faire 
mettre sa gamme d'accord, dans une 
acception grivoise ; 
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Ung jour advint qu'un pelletier 
Espousa une belle fern me, 
Qui appotoit le has meatier 
En faisant recorder sa game. 
(Pots attrib. a Villon, LaRepeiie du Pelletier, p. 250, 
Jouauit.) 

— Refl., se r^concilier: 

Oianz trestoz eels qui sont ci 
Le vous coviendra recorder, 
S'a moi vous volez recordtr. 

(Cbrsst., dig., Richel. 1420, f 47°.) 

3. recorder, v. a., renouveler les 
cordes de : 

Pour une botte de grosse cordielle de 
keuvene pesans .in, Ibz, employe a refaire 
et recorder les vies collers, an pris de .xn. 
d. (1145, Compte des fortific, 11* Soraoie 
des mises, Arch. Tournai.) 

A Robert 1* Churcle, cordier,... [pour] une 
aultre [cordelle] pour recorder les balan- 
ches servant ausdis .xiii. homines. (21 mai- 
20 aout 1457, Compte d'ouv rages, 6" Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Records part. pass6, ou Ton a 
mis de nouvelles cordes, une noavelle 
sangle : 

Atant son choval amenerent, 
Une sele au dos la pouserent, 
Que estoit -vieus et recordee; 
De quir estoit retaconee. 
(Othevien, mi. Oxf. Bodl. Hattoa 100, f« 45 v°.) 

RECORDEUR, VOir ReCQUDSOR. 

EEcoRDorv, s. m., foin provenant de 
la troisieme herbe d'un pre; mot an- 
cien qui n'a ete rencontre que dans un 
texte de la premiere moitie du dix-hui- 
tieme siecle : 

Le mas de Six-Fontaines est reduit a 
ilos, record et recordon. (1723, Baulmes, 
Doc. de la Suisse rom. t XIII, 135.) 

Norn propre, Recordon. 

Savoie, recordon, second essaim d'a- 
beilles dans une meme saison. Yonne, 
recordon, fruit avorte. 

recordoivner, v.a.,tordre en forme 
de cordon : 

J 'ay me mteux voir sa chevelure 
Pleine du tout, sans crespelure, 
Flottant en ondes librement, 
Qu'une perruque wiffranee, 
D'un fil d'archal recordonnee, 
Comme on faict curieusement. 

(Taboueot, Bigarr., Ill, ed. 1584.) 

records, voir Recoht. 

recordt, voir Recoht 2. 

recortver, v. n., sonner du cor avec 
force : 

Lors recome li nains si durement que il 
n'est riens nule laienz qui ne tremblast, et 
puis recome scconde fois. (Artur, Richel. 
337, T 209 b .) 



recorouciiiur, voir Recorruucier. 

recorporatif, adj\, terme de me- 
dec, qui remet le corps en son premier 
etat de sante : 

Vertu fervente et recorporative. (Jard. de 
sante, I, 246, impr, la Jlinerve.) 

recorps, voir Recort. 

I recorre, recourre, recoure, v. n., 
courir de nouveau : 

Cort et report entor la graocbe. 
[Hen., ap. Bamch, Lang, et litt. />., 284, 20.) 

Et li Commain recuerent sor als, et com- 
mencenl a Inter et a traire. (Yillehakd., 
S 358, Wailly.) 

£t eil lor recorrurent sus. (Id., $ 167.) 

II recount stir son corps d'une forchiere 
de fer qu'il tenoit. (1420, Arch. JJ 171, f° 
137 v°.) 

— Simplement, courir, au prop, et au 
figure : 

Li auwe dou devant dit estanc recourroit 
en preis de la devant dite ville. (Mardi av. 
S. Urb. 1264. Abb. de Chatill., cart. XI, Arch. 
Meuse.) 

Ains recorriez erriere en servitute. ( 1280, 
Chart., Richel. cart. 50, V 3i*.1 

— Avoir recours a ; 

C'est une coustume entre les Gaulois de 
ne recourre jamais a la justice en ce qui 
offense l'honneur, mais au combat. (D'Ur- 
fe, As tree, I, 12, ed. 1610.) 

Si fut elle contrainte de recourre aux 
larmes. (Id., ib. f II, 4.) 

Elle resolut de recourre a tous les arti- 
fices que la prudence et la ruze luy pour- 
roient mettre en Pesprit. (Id., ib., II, 12.) 

Vosgien, r'edre , courir de nou- 
veau. 

2. RECORRtf, voir Rescorre. 

recorroucier, recorouchier (se), v. 
refl., se courroucer de nouveau : 

S'il avenist que ma dame se recorouchast , 
vous en istries du sens. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, r 8 b .) 

1. recors, voir Recort. 

2. recors, s. m., sorte d'arme : 

De pels e de recors i flerent escuier. 

(Wick. Ron, %• p., 3897, Andreaen.) 

Selon Andresen il faut p.-e. lire 
riortes. 

recorser, voir Resc6urcier. 

recorsier, voir Rescourcier. 

1, recort, record, records , recorps, 
recors, adj., qui se souvient : 

Comme nous soions 7*ecors et tout acer- 



laines du dit don que nostre dit seigneur 
et pere fist a nostre ditte cousine. (1357, 
Cartons des rots, Arch. K 47, piece 46.) 

Elle se tient bien recorde d'estre obligee 
a la maison de Bourgongne, a cause des 
alliances du royaume de Navarre d'ou elle 
est issue. (G. Chastell., les Fails de Jacq. 
deLalaing, YIII, 147, Kerv.) 

Laquelle (lettre) parledu mariagedu roy 
de Poulann et de madame ma niesce ; de 
laquelle vous tiens asses recoil. (Corvesp. 
de I'emp. Maximilien / 6r et de Mara. d'Autr., 
II, 319, Soc, de l'Hist. de Fr.) 

Mon Dieu, aoyez de moy recorps, 
Ayez pi tie de raa pouvre ame. 

(Farce du Cuuier, Aac. Th. fr., I, 42.) 

Mais en eatant de son dire recors 
Vous ne craindrez ccui, qui tuent les corps. 
(Cl. Mah., Serm. du ban Past., p. 533, id. 1596.) 

L'amitie, la chere non rebourse, 
Les passetemps et consolations, 
Que je re?ji par visitations 
En la prison claire et nette de Chartres, 
Me font recors des tenebreuses chartres, 
Du grand chagrin, et recueilord, etlaid, 
Que je trouvay dedans le Ghastelet. 
(Id., Enfer, p. 50, ed. 1S96.) 

Pantagruel bien records des lettres et ad- 
monition de son pere, voulut un jour 
essayer son sgavoir. (Uabel,, Pantagruel, 
ch. x, ed. 1512.) 

Lequel, records du mauvais traictement 
par lui receu, quand Sigulf se voulut faire 
roy, respondi t. (Fauchet, Antiq. gaul., I. IV, 
ch. vni, ed. 1611.) 

Si serai recors de mon alliance qui est 
entre moi et vous. (Bible de Louvain, Gen., 
IX, 15.) 

— S. m., tdmoin : 

Requerez recort de chose desconvenable, 
et de tel que vous ne devez avoir recort. 
(Ass. deJerus., xuv, Beugnot.) 

De quoy accuserons nous et luy et deux 
\saints evesques Aurelius et Maximinus 
qu'il appelle pour ses recors? (Mont., Ess. t 
I, 26, p. 104, ed. 1595.) 

Reco?*ds sont dits les tesmoings qui sont 
prins par un huissierou sergent pour assis- 
terason exploit, etlecertifieret en (aire foy. 
— Antestati. Bud., Testes advocati. (Nicot, 
Thres. t 1606.) 

2. recort, -cord, rekorde (rime), 
~cordt ) recor, -cour y recorps, rescort, 
s. m., memoire, souvenir : 

Dammes et damoiselles, puciellea au corps gent, 
En aront le recori et le grant loement. 

(Chev. aucygne, iUii, Reiff,) 

Certes, ensi cesset li decors de la grace 
lai ou.li 7-eccfrs nen est, car al non greit 
saichant ne crast nuls bien. (S. Bernard, 
Serm., Richel. 24768, f 112 V; 134,2, Foers- 

ter.) 

II fiat une chose l'autrier 

Dont to$ H mons Ten doit prisier ; 

Molt me semble beaz li r cars. 

(Durm. le Gall., 8785, Stengel.) 

Ke toutes ches choses estoient mises ens 
el recor de celle court, (I2i0, Val-Benoit, 
Arch, de l'Etat a Liege.) 

Rois Loemers et cuens Mares 
Sont ja venu al roi de France, 
Por recort de la connisaance. 

(Par ton., i9iO t Crapelet.) 
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De lai doit estre bons recors. 

(Mousi., Chron., 6981, Reiff.) 

Si que de lui quant il est mors 
Soit biaus a ouir li recors. 

{Couci, 1799, Cr»p«let.) 

Estre ne peult que apres grands guerres, 
ou que elles soyent, quoy que la paix soit 
apres faicte, que le record rancuneux n'en 
demeure aux terres blessees et dommai- 
gees. (Le Livre des fails du mareschal de 
tioucicaut, 2 e p., ch. xii, Buchon.) 

Et de Messias qu'en dit on ? 
U en court de tres bons recors. 
(1474, Myst. de Vine, et nativ., I, 79, Le Verdier.) 

Bataille digne de recordt. (Fossetier, 
Cron. Marg,, ms. Brux. 10512, IX, m, 8.) 

Une cbose y advint bien digne de record. 
(J. Mabot, Voy. de Venixe, La Priase du Chasteau de 
Pisquiere, Y, IS8, *d- 1731.) 

Car le record de vos grandes bsautez, 
Le souvenir des douces privautez, 
Qui sont en vous sous honneste recueil, 
Cent fois le jour font souhaiter mon 
A vous revoir. [ceil 

(Cl. Hahot, Epist. p. un gent, de la Court, £pit. XXI, 
t, II, p. 75, ed. 1731.) 

Mais ores quand quarante ans te tiendrois 
Loin de nos yeux, si auroit on (pour voir) 
Mecors de toi, et dueil de ne te veoir. 
{Id., Epist. a la Damoi$eU negligente, ipit. T, t. II, 
p. 18.) 

Sera ce assez que j*en dresse et erdonne 
Arc triumphant, pyramide et colonne, 
Pour vrai record a la poster ite ? 
(Id., Chants de la France a I'Emp-, ch. XX, t. II, 
p. 314.) 

Beuvons tous I des jours de destresse 
Jectons le record dans ce vin. 
Ores ne me chault que lyesse ; 
Beuvons tous du vespre au matin. 

( Vaux-de- Vire, p. 220, Travers.) 

— Recapitulation : 

Si est li recours ou la recapitulations des 
choses devantdites. (GAUTiERDEMES,/ma0e 
du monde t ms. Montp. II 347, f 34 r°.) 

— Repetition : 

Faire et jouer quelque mystere que ce 
soit tant en recors qu'autrement. (1402, 
Felib,, Hist de Paris, IV, 685\) 

— R6cit, rapport, declaration, temoi- 
gnage : 

E li plege unt Lanval rendu. 
Mult furent tuit pur lui dolent ; 
Ieo quid qu'il en i ot tels cent 
Ki feissent tut lur poeir 
Pur lui saoz plait delivre aveir. 
II ert rettez a mult grant tort. 
Li reis demande le recort 
Sulunc le cleim e les respuns : 
Or est trestuz sur les baruns. 

(Ma-hii, Lais, Lanval, 42G, Warnke.) 

Bien out vint et un an, u plus, sulunc recor, 
Quant d'escole parti. 

(Gam., Vie S. Thomas, fiichel. 13513, f» 4v*; v. 231, 
Eippeaa.) 

Et pour cou que toutes ces aumosnes et 
ces devises devant dites soient fermes et 
eslables, et que nus tors n'en soit fes as 
enfans devant nomes, si en est cirografies 
fes et Hvres en le main des eskievins, ki 
les recoils oirent des eskievins devant dis. 
A ces recors oir furent ;Foukes Larons, 
\Vatiers de Havines, Tumas Moriaus. (Fev. 



1273, C'estles enfants mestre Willemme Le- 
clerc, chir., Arch. Tournai,) 

Et fu jugiet par eskievins selonch le re- 
cort des sermenleurs de Tournay dont ti 
nom sont. (Nov. 1304, G*e$t Jehan le Fevre, 
chirog., S. Brice, Arch, Tournai.) 

Adont li devant nommeis Willaumes dou 
Castelleir, baillius del eglize de Camberon 
devant dicte, establis souffisanment, de 
par le dit dans abbeit de Camberon en lieu 
de signeur, por chou a faire sommonse et 
conjura les hommes de le dicte eglize de- 
vant nommeis d'avoir leur recort sour les 
paroles maintenues doudit Huon et dou 
devant dit abbeit de Camberon. (Janv. 1317, 
Cartul.de I'abb. de Cambron, p, 194, Chron. 
belg.) 

Et de l'escrit ke li eskievin de Tournai 
avoient requis en leur ferme, il Ties eche- 
vins de S. Brisse] le tenoient a boin apries 
le recort des eskievins de Tournay, (Oct. 
1331, Jugement de Ernoul le Muisit et de 
Jehan Pelail, chirog., S. Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

J'en vueil bien croyre ses recors. 
(Farce d'un Ramonneur de Chemine'e, Anc. Th.fr., 

II, 197.) 

— Avis : 

Vous, dame Sagece, qu'en dites? 
Vous sembleut les raisons petites 
Que Richece nous a con tees ? 
Les avez vous point escoutees ? 
Je croy que tost seriez d'accOrt. 
Or en dites vostre recort. 
(CnB. db Pizan, Chem. de long, est,, 4073, Paschel.) 

Par tout, a la fin accorde 
Se sont par communal accort 
Que ilz s'en mettroient au recort 
Des princes franQois, dont la court 
Est souveraine, 

(Id., ib: t 6252.) 

Et toy, as tu autel recorps 
Que ton frere ? Maudit soit il ! 
[Myst. de S. Crespinien et S. Crespin, p. 12, Des- 
salles et Chab&iHe.) 

J'ay entendu les advis et recordz que 
m'avez donnes par le general Girard, en- 
cores qu'il n'ayent eu assez de pouvoir de 
me persuader. (l er sept. 1578, Lett. miss, de 
Henry IV, I, 196, Berger de Xivrey.) 

Je vous prie adjouster pareille foy a ce 
qu'il vous fera scavoir de ma part comme 
si e'estoit a moy mesmes, et 1'assister de 
vos bons records et des moyens qui des- 
pendent de vous. (5 fev. 1605, ib,, VI, 348.) 

— Enquete testimoniale : 

A cest recort faire, furent, comme eskie- 
vin de Saint Brisse, JehansMiuche... (Dar- 
rain samedi de fenerec 1286, Cest Jehan 
de le Muele, le taneur, chir., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Se il couvenoit recort faire de che. (1290, 
Cart, de Ponthieu, RicheL L 10112, f° 343 
r°.) 

Et li recors de ces cozes en fut fais en le 
dite abbie devant le hosteil. (1295, Cartul. 
de I'abb, de Cambron, p. 931, Chron. belg.) 

II y a di verses manieres de recordz, car 
l'ung est de la courtau prince, Pautre d'es- 
chiquier, Tautre d'assise, Tautre de veue 
de lief, l'autre de bataille, Tautre de veue 
de corps langoureux, l'autre de forjure- 
ment fait en jugement, l'autre de juge- 
ment, l'autre d'atournement, l'autre de pa- 
rage, l'autre de mariage. (Coust. de Norm., 
f° 232 r", ed. 1483.) 



— J a n't avra recort^ loc, il n'y aura 
pas lieu a enquete, il n'y aura pas de 
contestation : 

Por TamondiBe irai a Acre au port 
Servir au Temple, ja n't avra recort. 

(Raoul de Cambrai, 3427, A. T.) 

Canada, record^ dossier, registre, ar- 
chives. Savoie et Suisse rom., record, 
regain, seconde coupe de foin. 

recoseor, voir Recouseor. 

recostoier, y. a., aA\er a cote de, 
accompagner : 

Les autres [nefs] qui la recostoient 
Resont si noblement garnies 
D'armes et de connestablies, 
Que cil plus que bardiz serout 
Qui par mal les esgarderont. 
(Guiart, Roy. lingn., 18424, W. et D.) 

recot, voir Recoi. 

recouchant, part, pr6s. empl. adj M 

comme couchant: 

I 

I Au terme de soleil recouchant jusques au 

I lendemain soleil levant. (1450, Denombr, 

\ du bailL de Constentin, Arch. P 304, f° 197 

I V.) 

recoudeor, voir Recoudreor. 

recoudreor, -dreur, -deur, s. m M 
celui qui coud, couturier : 

Nus recoudreur de dras rekeuge dras s'on 
ne le puet livreir pour bon et loial. (1270, 
Beg. aux bans, Arch. S.-Omer, AB xvin, 16, 
n°153.) 

Thiebaut, freres recoudeurs. (1295, Cart* 
de Montieramey , p. 385, Lalore, origin.) 

Cf. Recouseor. 

RECOUER, VOir RESCOUEn. 

recoullir, voir Recueillir. 

recoulx, part, pass6, voir Res* 
corre. 

recoup, recop, s. m., coup, second 
coup : 

Dieu gart qui fery le beau cop. 
Ainsy dient, et sans recop, 
Le vont cracbant par le visage. 

(Pastoralet, tat. Brux., f» 55 r».) 

— Contre-coup, 6cho : 

Mi-celestes roches cornues, 
Poussez mes plaintes dedans Pair, 
Les faisanl du recoup des nues 
En France une autre fois parler. 

(D'Aubigm£, 7Vag'. J pref, ) Bibl. elz.) 

Vosgien, r'eo, retour, renouvelle- 
ment de la fete du village. 

recoupee, -oppee, s. f., sarment 
coupe : 
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Ste Claire coulchoit sur terre nue ou sur 
recoppees de vingnes. (xv* s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

recoupeler, recopeler, v. a., dimin. 
de recouper, tailler, hacher : 

Renters de Gennea lea paiena recopUU. 

{Ameis, Ricbel. 793, f» «5».) 

Savoie, recouppelld, rajuster unmor- 
ceau d'etofife sur un vetement. I 

recoupemeivt, -opement, -olpement, 
recaup. y s. m., action de couper ? de re- | 
trancher, retranchement, au propre et ! 
au fig. : j 

Porceukeli frailetezde l'umaine nature... j 
ne poist en nule maniere sostenU' lo reco- ! 
pement d'un chascun membre, si atemprat I 
nostre sires la chose per pitiet. (S. Bsrx., ! 
Serm., Richel. 24768, f»64v 6 ;7,5, Foers- j 
ter.) | 

Al roys Henri son frere demort le tenement j 

Du tote Nor mend ye saunz recoupemeni. i 

[Chrun. de P. de Lang toft , ap. Micfiel, Ckron. AngL- j 

norm. t I, 161.) | 

Quant li planetes est au chief ou la coe | 

de son dragon, ce est as abscisions ou au i 

recolpemenz de son cercle, ce est quant il j 

n'a point de laor. (hitrod. d'astro?i., ms. ! 

Turin, f°48 b .) j 

Precisio, recaupemens . (Gloss, de Douni, j 
Escallier.) I 

— T. de fortification, retranchement: 

A Poccasion que la riviere qui repassoit 
au recoupement de la villa basse, laquelle 
estoit abandonnee, estoit entre la ville et 
eux. (Guill. du Bellay, Mem., 1. X, f* 314 
r°, ed. 1569.) 

La langue moderne a garde recoupe- 
ment comme terme de maconnerie. 

recoupeor, recouppeur, recoupew\ 

recoppeur, -olpeor, -eur, s. m., recope^ I 

reuse-, -presse, recolpresse, recoupresse, 

s. f.,celui, celle qui coupe, quiretran- I 

cbe : 

Le planete recotpeor des jors et des mois 
ou des anz. (Li Livres Abu All des nalivitez 
des enfenz, Richel. 1353, f° 66*0 

Autresinc cum li degrez del ascendent 
ou li degrez de la lune seront el quart re- 
gard ou el septieme del recolpeor. (lb.) | 

— FiS- : | 
En ensuivroit que moy qui auroye este 

son promoveur (de Georges Chastellain) ; 

en terre longtaine, seroye recoppeur, arrie- \ 

re de mes paroles, par lettres contradic- | 

tores dont lahonte tourneroiten moy. (Les j 

/2 dames de rhetoriq.j Respons. de Mon- j 

ferrant aux Dames, lEuv. de Chastell., VII, \ 

161, Kerv.) i 

— Regrattier, regrattiere : I 

Recopeurs, recoperesses. (1317, Lett, des j 
Vcnaulx, ap. Louvrex, Ed. et rig I. pour le | 
pays de Lie'ge, III, 173.) j 

C'est droit que recopeurs ne recoperesses \ 

puissent ou doivent par eaulx ne par aul- | 

truy achater a une lieue pres de Liege. I 

(1355, Hist, de Liege, II, p. 422.) | 
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Ordonnons que d'ors en avant re vendeur 
ne revendresse, reco I pen r ne recolpresse n'i 
puissent achateir. (1424, ap. Louvrex, Ed. 
et regl, pour le pays de Liege y I, 50.) 

Statuons et ordonnons... que d'ors en 
avant revendeurs ne revendresses, recou- 
peurs ne recoupresses-, cabarteurs ne cabar- 
tresses.. {1424, Ord., ap. J. de Stavelot, 
Chron., p. 215, Chron. belg.) 

Hecopeur ne recoperesses. (lb.) 

Que pour yceulx pris, ycculx revendeurs, 
revenderesses et recoppmrs ne le puissent 
refuser au peuple tantque oultre leur pro- 
vision ilz en aroyent a vendre en leurs 
maisons ou aultres lieux, au pooir et ban- 
lieue de ladite ville. (31 oct. 1424, Beg. aux 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Recouppeurs de laigne. (1425, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms. , Bibl. Amiens.) 

Que de touscuers anteneuz etpeaulz tant 
de corduwain comme tie veaulz... que nous 
... ne les aulcuns de nous... revendeurs ou 
recoupeurs, revenderesses ou recopresses, 
que nous achaterons... pour tanneir et 
coureiret pour revendre, rejetteirou reco- 
peir, cescuns ou cescunes d'entre nous 
payerat. (20 juin 1425, Impdt sur les cuirs, 
Bormans, Gloss, des Tanneurs liegeois^ Doc, 
ined.,VL) 

Pour ce qui les contre porteurs et reco- 
peurs tantde brocalles comme de ramons... 
(1582, Priv. des 32 buns met. de la ciU de 
Liege, II, 305, ed. 1730.) 

Ne polront lesdis recopeurs vendre grain 
au marche. (14 avrill595, Heg.- Journal secret 
desprevosls etjures, 1593-1510, Arch. Tour- 
nai.) 

N'i pourront les vignerons, cotilliers et 
recoupeurs alter au devant des bestes char- 
ges pour venir au marche. (1596, Priv. des 
5% bons mUt de la cite de Liege, 11,194.) 

Rouchi, Wallon, recopeur, revendeur. 

recouper, -eir, -oupper, -oper, 
-opeir, -oppe?\ -olper> -auper, verbe- 

— Act., couper, rogner, tailler ; 

II se porpense, homes fera de fust, 
Laiens ot caisnes et grans arhrea ramus, 
11 les recaitpe a, son brant esmolu 
(Raimb., Ogiet, ap. Bartsch, Langue et litt. fr. y 147, 
2.) Bat'roia, 8385 : recope. 

Par cest engien recopon estaces dedens 
une aie par une sole asir sos. (Villard de 
Honnecourt, Album, p. 175, Lassus.) 

Jehans de Bappaumes a tou? jours, pour 
souppechon et maize renommee de llorins 
recopper. (15 aviil 1316, Reg. de la Log, 
1318-1315, Banit atous jours, Arch. Tournai.) 

Avoir recoppe 1 le comble d'icelles eschop- 
pes contre le fenestre dndit plaidoir, et ce 
ramanoquie... (22 mai-21 aouti434, Compte 
(Touvvages, 4* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir deffait la machonnerie de la 
fondation du mur de le tour Guerard de 
Hurtebise, et recope les terrees par dedens 
la ville de .in. piez. (12 mai-17 aout 1454, 
Compte d'uitvrages, 3 a Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

En divers endroits de la France, recoup- 
pent avec des fuucilles ou grands couteaux 
emmanches avec des bastons. les chaumes 
restansdes bles, (0. de Skrr.. Th. d'agr.^ 
ll,2,ed. 1605.) 
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— Diminuer, reduire, retrancber ; 

Bien li a ore son vivre recope'. 
[Charroi de Nymes, 538. ap. Jonckbloet, Guill. d'O- 
range.) 

Pur co comand V e il et tut lai et lettre, 
Li suen, qui pur lui furent hors del pais ale, 
Pes aiutit et le l\ir ; rien n'en $eit recolpL 
(Gxh«ieb, Vie de S. Thorn., Ricliel, 13513, f* 74 t« ; 
v. -1412, Hippeau.) * 

Les orfenins faisoit desireter, 

Les veves dames lor rentes recoper. 

(Huon de Bordeaux, 2465, A. P.) 
J a !v sermone a Senlis ; 
S'a les clers en si haut point mis 
Qa'il font vos rentes recoptr. 
(La Complainte de Jerusalem contre la cour d*> 
Home, ap. Bartsch, Lang, et litt. /i\, 380, H.) 

Et se pau i avoit, je voel k*il puissent 
cescun don recopper et amenrira le quari- 
titet de le laute ki i seroit. (Juillet 1300^ 
Testament Nicholon V'dain au Poc, chir., 
Arch. Tournai.) 

Vous con teres a raoi, mar ires refusant, 
De chen que vous ma terre m*ales si recou- 

[pani, 
Et que ma mere ales si vilment demeuant. 
(Boon de Maience, 5890, A. P,) 

— Neut., meme sens : 

Et se li deniers que mi testamenleur re- 
cheveront detoutesles rentes devant nom- 
] mes, ne soulTesicent por me testament i 
J acomplir, ensi ke deseure est deviset et 
' ordenet, jou voel que mi testamenteur 
; de cescun don et de cescune aumosne re- 
: coppent al avenant. (Janv. 1292, Test, de 
I Ysabiaas de Corde, chirog., Arch. Tournai.) 

— Aller prendre position devant: 

II fut remonstre par le sieur de Tavannes 
a part a Monsieur qu'il ne falloit pas alle.' 
suivre les ennemis par le droict chemin, 
et par la ou ils estoient allez, mais qu'il 
estoit necessaire de recouper au devant dc 
leur conqueste. (Guill. de Tavannes, M&m., 
p. 454, Michaud.) 

— Act., interrompre : 

Ne vous deyes pas merveilier 
Se ma parole ung poi recop : 
Ge vous di bien avant le cop ; 
Ne vous voil mie en amor metre. 

[Rose, 13173, M6on.) 
j Se ma parole un peu recoup. 

(2b. t Vat. Chr. 1858, f il3 a .) 

' Antenor est d'avis que la guerre ou recope. 
I (Periun, Poes., p. 15, ap. Ste-Pal.) 

[ 

j — Refl., avoir un style hache : 

j II n'est rien si contridre a mon stile 

! qu'une narration estendue; je me recouppe 

! si souveiit, a taute d'haleine. (Mont., Ess.^ 

j 1. I, ch. xx, p. 63, ed. 1595.) 

i 

I — Act,, revendre : 

! Item qu'il ne soitpersonne aucune, ven- 

[ dans laynnesa detail en ladicte ville, qui 

- en icelle puist vendre a detail, ne recop- 

; per laynnes quelcunques, s'elles ne sont 

| lavees, en cault et en froit. (11 juin 1415, 

! Reg. des metiers, 1400-1468, (* 110 r°, De le 

I draperie, Arch. Tournai.) 

I De tous cuers anteneuz et peaulz tant 

; de corduwain comme de veaulz.., que nous 

j achaterons ou que nous porons achateir 

! pour tanneir et coureir et pour revendre, 
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rejetteir ou recopeir. (20 juin 1425, Impot 
vur les cuirs, ap. Uormans, Gloss, des Tan- 
neurs liegeois, Doc, ined., VI.) 

Perpele de Sure pour cause d 1 avoir achate 
une tonne d'oingnons, revendu et recopet 
a plus grant prts a prejudice du proufit 
comun. (25 eept. 1458, Beg. aux amendes et 
bannissem.y n* 7, f° 20, Arch. muu. DinanL) 

AcheLer ou recouper les ecorces en crepe 
venant des pays etrangers. (1686, ap. Po- 
lain, Qrd. de la princ. de Liege, I, 79.) 

— Annuler: 

Que nous ne puissions mie dire que nous 
soiiens deciut outre le moitiet dou droit 
pris, ne demander ke me sire Gilles et so 
lemme devant nommet nos paientgou qu'il 
defTaut de lc moitiet del droit pris, ne de- 
mander Ue li marines soit recopes. (1264, 
Chartrierde Namur, I, 154, Chron. belg.) 

— Sonner : 

Les gens furent aux champs colhant leur 
bleU, feuuncs et homines ensembles, qui 
ont aparchuit les Flamens et Namurois, si 
sont corus aux vilhes et ont recopeit les 
oloques. (Jeh. d'Outkemeuse, Myreuv des his- 
tors,\I, 258, Chron. belg.) 

.i. borgois de la villhe 1'oiil, si corit al 
moslier ; si fait la cloque recoups*. (Id., 
ib., VI, 207.) 

Esmouvesles liommes deFrasne etfaites 
recoper les cloces, par quoi tout s'esmue- 
ventfemmes et hommesdeIaville,(FROiss., 
Chron., Ill, 254, Kerv.) 

— Neut., sonner la cloche cTalarme: 

La tUi aplovoit toudis grans gens, par- 
tan t qu'ilh avoit fait recoupeir as vilhes de 
Ains,., (J. de Staveujt, Chruu.,p. 296, Chron. 
belg.) 

— Recoup^, part, passe, raccourci : 

Tel i ot ive a qeue recopee 
Ou haut cheval a grant teste levee. 
[Aymeri de Narbonnr 163J, A, T.) 

— Rogne : 

Baudart le Piers a .x. livrez, pour avoir 
\endu deux draps lains recoppez contre 
les ordonnancei de la villc. (13 dec. 1124, 
Reg. de la loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Centre, recouper, attraper quelqu'un 
en lui barrant le cheinin. Norman/lie, 
requeuper^ boire un second coup. Lie- 
geois, rdcdDer, sonner le tocsin. 

recoupure, recoupp,, rccop., s, f., 
recoupe, debris : 

Ung candeler de fier, et ung tonneau de 
recopures- (11 fev. 1189, Tut. de Mnrgot el 
Ha'tgnon le Gallois, Arch. Tournai.) 

Ung coppon de drap d'or rouge d'ung 
aulne et davantaigc avec aucunes recopu- 
res. (1557, Inv. de figfise collegiate de St 
Omer, Bull, des Trav. hist., 97,annee 1886, 

nM.) 

Prensles recou ppttres des cordonniers et 
les fais bouillir. {Secrets du seigneur Alexis 
I'temontaiSj p. 710, ed. 1588.) 

hecocpeur, voir Recoupeor. 



recolpper, voir Recouper. 

recouppeur, voir Recoupeor. 

recoups, partic. passe, voir Res- 
corre. 

recoupvrer, voir Recovrisr. 

recour, voir Recou 2. 

recoukagier, -gcr, -raigier, verba. 

— Act., redonner du courage a : 



champions reconfortez, refreschiz et recou- 
ragez. {Verceforest, vol. IV, ch. 26, ed. 1528.) 

— Refl., reprendre du courage : 



Ceste parole que te due dist recouraga \ 

moult grandemeul ses gens et sa compai- ; 

gnie. (Kkoiss., Chron., XIII, 169, Kerv.) ] 

Moult furent a celle heure les vaillans ; 



A la priere et exemple du conte d'Artois ; 

se recouraigierent les nobles hommes cres- J 

tiens. (Le thevaleureux comle d'Artois, p. | 

116, Barrois.) ; 

RECou^-UELEit, voir Recoadeler. I 

I 

recourcier, voir Rescoobcieu. 
recourir, voir Rescouiur, 

1. recourre, voir Kesgorre. 

2. recourse, voir Rbcorre. 
recou vrir, voir Riiscouflin. 

1. recours, s. m. f reflux: 

Le cours el recours de la mer. {Mer des 
hystoir., I, f° 53% ed. 1488.) 

Au cours et recours des ondes. (Pont, de 
Tyard, Solit. prem.< p. 46, Galiot du Pre.) 

— Au plur., la maree : 

Si en nostre mer, laquclle tend vers 
septentrion, quelqu'un veut considerer les 
lieux et bords de mer, et les recours qui 
s'y font, certainement il appercevra plus 
clair que le jour que tout se fait par le 
mouvement et aspect de la lune. (J. G. P., 
Des occult, merv. de nat. t p. 356, ed. 
1567.) 

2. recours, voir Rescours. 

1. recourse, voir Rgscousse. 

2. recourse, s. f M retraite : 

Recursus, retour, recourse, retraicLe. (Ch. 
Estienne, Diet, laixnum, ed. 1552.) 

Auquel lieu estant campe, se feircntor- 
dinairement de belles esearmnuches, char- 
ges, prinses o,i recourses. (Mart, du Bellay, 
Mem., Ill, r 83 r°, ed. 1569.) 

recourser, voir Rescourcier. 

recourt, voir Rgcout 2. 

recouseor, recoseor, -eur, s. m., cou- 
turier, tailleur : 



La sabeline sanz nul recoseur 
Est de sa pel yestu a cheacun jor ; 
Me» a ua rei semble il grant lienor 
Quant sis mantels en est orlez entor, 
{Li Rom. des rom., Ricliel. 18S25, fo 146 r».) 

Ne barbeteres ne recouseres ne va pour 
rekeusdre, (Bans aux e'cAey., QQ, 1° ,1 r°, 
Arch. mun. Douai.) 

Se li recouseres ne vapour rekeudre. [Ib., 
f° 39 V.) 

Henri le recouseur. (13i7, Recette de 0. 
de Panfhegnies, Arch, mun. Valenciennes, 
2, V 7 r".j 

Cf. Recoudueor. 

recousse, voir Rbscousse. 

recousure, s. f., action derecoudre : 

Recouswe f. A new sowing, or stitching 
up. (Cotgr., 1(311*) 

recouver, voir Rkcovreu. 

RECOUVEREU, VOir ReCOVHER. 

recouverier, voir Recovrier. 

recou vert, s. m M choc : , 

Atant picqnerent les deux chevaliers 
leurs chevaulx et coururent leurs lances 
baissees dont ilz donnereiitl'ung a Taultre 
si grans coups que la montagne en reten- 
tit. Et au recouvert des lances ung esclat 
s'enleva si hault que il cheut devant la pu- 
celle. {Perceforest, Y, f» 9", ed. 1528.) 

recouverteur, voir Recovretor. 

recouverture, s. f., nouvelle cou- 
verture, nouvelle toiture : 

A Collart Baudart, de Rongy, pour avoir 
livre ung millier de tieulles a ladicte ville 
employcz au fait de le recouverture faite a 
le grande boucherie. (20 fev. 1426-17 mai 
1427, Compte d'ouvrages, 4" Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Maison habiteit, decor6 et repareit, tant 
de recouverture, cheminees, comme de 
vestissemens. (1548, Jug. et sent, des iche- 
vins, xli, 19, Arch, Liege.) 

— Ce qui sert a recouvrir : 

Becouvertures aux chanlettes de plomb 
dela galerie, (1555-6, Compt. ducellerier de 
Nancy, Arch, Meurthe.) 

recouvrage, voir Recovrage. 

recouvral, s. Hi., action de recou- 
Yrer, retour : 

Que sen seneschaux est mors sans nul recouvral 
{Ger. de Blav., Aw, 3144, f 56 V.) 

recouvre, voir Recovre. 
recouvree, voir Recovrbe. 
recouvrer, voir Recovrer. 
recouvreur, voir Recovreor. 
1. recouvrier, voir Recovrer. 



REG 



REG 



REG 



687 



2. RECOUl'RIER, VOir RGCDYTUSn. 

recouvroison, voir RGGOVtlOISON. 

RECOVATOUR, VOir R^COVuF/TOh. 

RECOVERAIVCHE, VOir RECOVflANCE. 

RECOVEREMENT, VOir ReCOVREMENT. 

RECOVERER, VOir RECOVREn et ReCO- 
VRIER. 

RECOVERIR, VOir ReCOVRIR. 

recovery, s. f., action de recouvrer: 

L'estat celuy que receivoiL le primer ho- 
mage est defeate per {'recovery. (Litt., Ins- 
til., p. 149, fed. 1571.) 

recovrage, recou., s. m., action de 
recouvrer, de retrouver, retour : 

Bien set que perdu l'a sanz point de recou- 

[vrage. 
{Afaug. d'Aigrem., Richel. 766, f» 9 v.) 

Que perdu le quidoit avoir sanz recouvrage. 

(lb., t" 30 r».) 

Ou il mesmes ycrt ocis sans recoitvrctge. 
(Ger. de Blac, Ars. 3141, f 120 v\) 

J'ai me fille perdue sans nes .i. rtcouvrage. 

[lb,, t« 190 T-.) 

recovraxce, -ranche, recover. , reca- 
ver.^recouver. ,s.f., action de recouvrer : 

De sei n'a veil recovtrance. 
(R. Ghossetete, dqh. Brux. 10747, f» 232*.) 

Diex, voillies me donner de joie recou veranche. 
(Bmd. de Seb., X, 957, Boccu.) 

Pour la recouvrrmce dudit chaslel. (1424, 
Arch. X 2% piece 18.) 

Ceulx qui en temps advenir pourroient 
lire ou ouyr la fagon et la maniere de In re- 
couvrance miraculeuse d'icelle duchie. (J. 
Chartieb, Chron. de Charl. VII, c. 233, llibl. 
elz.) 

— Delivrance, salut, secours, res- 
source : 

Que mort l'abat sonz nule recuvrance. 

(Bol., 3619, MfllUr.) 

11 estoit des siens la miudre renouvrance. 
{Bourn. d'Alix., f* 23% Micbelant.) 

Mieuzveutmorir que .n'en prengnevengence 
De ceus qu'il a perdu sanz recovrctnce. 

(Aymende Nar bonne, 1831, A. T.) 

Quant (l'amour) ceaulz met en noncha- 
K.i por li ont mesestance, [loer, 

Et ceaulz done recovrance 
Ki se poennent de boiiier 
Et de faulz cuers renvoxier. 
(Adefrois li Bastars, Cham., ms. Berne, (* 80 v*.) 

Isle de Cret, Corse et Sezile, 
Chypre, douce torre et douce isle, 
Ou tuit avoient recouvraiice. 
(Hutu., Complaints de Constantinoble, 1,102, Jub.) 

Vechy nostre recouvranche, se eur et for- 
tune est venue pour tousjours. (Froiss-, 
Chron., Il, 296, Kerv.) 

La grignour partie [de ces povres gens] 
se retraissent a St Omer et orent la biau- 
cop de recouvrances. (Id., ib, t V, 219.) 



Tcy no prcnf po:nt dc pl.ihnoco 
Qu'on me Yienno brulec m;v paille, 
Au fort aller, vaille qui vaillu, 
Cecy n'cst point ma recouvrance. 
(Mist, du Viet Testam., *■«$, A- T.) 

— Action de retablir dans unemploi: 

En oultre, veutet ordonne mon dit sei- 
gneur que apres que aucuns des dits offi- 
ciers auront este royez par les estreat, ;us- 
cune recouvrance ne se face, si ce n'estoit 
par ordonnance expresse de mon dit sei- 
gneur. (Etat des offic. d?.$ dues de Bourg., 
dans Mem. p. servir It Vhlst. de Fr. et de 
Bourgogne, p. 2iO.) 

— Charge de cavalerie ronouvelee : 

Moult y fisent de belles apertises d'armes 
et grandes recottvrances. (Ffwjiss., Citron., 
V, 65, Kerv.) 

L'Academie enreg'istre ce mot en fai- 
sant remarquer qu'il n'est plus usite que 
dans 1'expression Notre-Dame de Recou- 
vrance. 

recovre, -couvrc, -coezivre, -cuevre, 
s, f., action de recouvrer : 

Fut avise que, comme le due avoit lon- 
guenient faict poursievir aulcunes reques- 
tes devers le roy, et dequoy on lui avoit 
fait long refus et dangier, maintenant, 
pour une attraiance, et pour servir a sein- 
blable recoeuvre, le roy accorda au sieur 
de Lannoy toutes les petitions du due. (G. 
Chasteu..,' Chrofi. des D. de Bourg., Ill, 4j, 
Buchon.) 

Pourtrouver voyes et movers de avoir 
aide de finance a aidier au conduict de 
noz besoignes et afaires, et mesmement a 
proceder et entendre, la grace de Dieu 
prealable, a la recoeuvre des villes, lieux et 
places de Dyepe et de Grantviile. (1443, 
Mcindement pour le rccoavrement de Gran- 
ville, Chron. du Mont St Michel, II, 148, A. 
T.) 

Mesmement en fait touchant la recoeuvre 
des vilies et places de Dieppe et de Grant- 
viile. (Lett. and. pap. illustrat. of the wars 
of the Engl, in Fr. dur. the reign of II. 17, 
p. 335, Her. brit. script,) 

Ainsy est en traict d'un ancien papier 
de la recouvre de la leyde. (1466, Tarif de 
la leyde sur Bourg, Cart, de Bourg, p. 400, 
Brossard.) 

— Secours, remede : 

Qui doit estre come l'estoile 
En cui maronncr ont recttevre. 
{J, de Journi, Disme de penit., Brit. Mus. add. 
10015, f» 73 r».) 

Pour valur ne recoevre nus. 

(Ms. Turin, L V. 32, f° 166.) 

Cilz qui pourtent les biens en exil aont li pouvre 
Cui on donne pour Dieu ; n'y a autre recouvre. 
(Gir. de AossilL, 3045, Mignard.) 

Et pour ce nullement ne vouloit croire 
que le roy venist ainsi )& main armee sur 
lui et sur ses terres, jusques a ce (jue le 
roy fut si avant en ses pays que a peine y 
avoit il point de recouvre. (Girart de Ross., 
ms. Beaune, fed. L. de Montille, p, 112.) 

Disant qu'en luy seul devoit estre la 
fyence du roy arrestee et la recoeuvre de 



l'onneur des Francoys trouvee. (D'Auto^^ 
Chron., Richel. 5082, i'° 197".) 

Puisque ma perte n'a point de recouvre 
et que ma playe ne regoyl point de gueri- 
son. (Cl. Tuhhis, ffiuv.pbei., ep., fed. 1572.) 

Suisse romande, Neuchatel, recouvre, 
recouvrement. 

recovre, recoeuvre, -couvre\ s. m., 
secours : 

Savoir poe.i, molt ot le cuer ire ; 
Car ne vit arme ou il ait recovre. 
Si reguarda tot entor lui ou pre ; 
De toutes pars sc vit si enserre. 

(Gimrdde Yiane, 4931, Tarbe.) 

Et que plusieuTschevaulx poroyent eslre 
tuchez on ad'olcz, et par aveiUure aucuns 
des chcvalliers, dont il feroit perte qui 
plus n"a:iroit de recoeuvre. (Pas d'armes de- 
Sandricourt, p. 3l,Peigne.) 

— Reparation : 

Que ce fust fait pour le recouvre de leur 
honneur, dont par !cs lettres ilz avoient 
este vituperez. (.1. F.r Fkvhe, Chron., I, 131, 
Soc. de I'llist. de Fr.) 

recovree, -ouvree,-uvrec, -overee,s. 
f., action dc recouvrer, retour : 

Jamais de teil signour n'iert faite recovree. 

(Bom. de CassaiJiua, ms. Oxford, Douce 308, f" 85. P. 
Meyer, Arch, des Mission$ t 2 1 * s£r., t. V, p. 413.) 

Si ren liir mesvient, la seit la , ecuvree. 
((lorn, 1599, Michel.) Var., recoveree. 

— Remede, reparation: 

Quant il le sot, dolor en a menee, 
Mes ii voit bien qu'il n'i a recovree. 

(Aymeri de Narbonne, 1323, A. T.) 

Mort est, je le soy bien, n'i a mes recouvree. 
(Boon de Maience, 490, A. P.) 

recovreir, voir Recover. 

recovrement, -cuvrement, -coverc- 
ment, -couvremant, recuvr., recuverern., 
s. m., secours, remede : 

Ambure ocist seinz nul recuvrement. 

(Bol., 1607, Milllir.) 

Emenidus d'Arcade, li preus et H vallans, 
Les sostient et conforte et si lor est garans, 
Lor est murs et desfens et lor recouvremans. 
{Bourn. d'Alix., f" 21 b , Mtclielant.) 

Et cil respondent : Biau sire, fuions nous ans, 
Car a la mort n'a nus recuvremant. 

(RaiMb., Ogier, 490, Barrois.) 

E si vei apertement 
Ke de tei n'ad recitveretnent. 
(Hon. Grosseteste, Chans., ms. Brux. 10747, f a 

234".) 

Puis k'ai issi perdu vos nevoz e ma gent 
Mes douz fiz, dunt duel ai, sanz nul recovre- 

[ment. 
(Horn, 3598, Michel.) 

— Retraite, refuge : 

La estoit li recoverement des genz ; e to- 
lut lor fu le delit de Jacob, (Premier livre 
des Machabe'es, Maz. 70, f° 160".) Eat. : ibi 
erat habitatio gentium. (Mach., Ill, 45.) 

1. recovreor, -eur, -eeur, recou- 
vreui\ recruvreour, s. m., couvreur : 
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Recouvreurs de mesons. (Est. Boil., Liv. 
des Mest., V* p., xlvh, 8, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Droinus le recovreur. (Fin xiii's., Obit, de 
S. Et., Lalore, Obit, du dioc. de Troyes, p. 
236.) 

Conlraindre les recovreur* a rendre les 
diz contios. (1352, Proc. verb., Cart, mun. 
de Lyon, p. 458, Guigue.) 

Mahiet le recouvreur. (1370, Arch. S 62, 
piece 4.) 

Recruvreours. (Acte bressan du xiv* s., ap. 
Lateyssonniere, Rech. hist, sur le dip. de 
I'Ain, III, 390.) 

A Jehan BlondeletetaGaraut, recovreurs, 
pour later et covrir de 'tiele le chafiaut et 
les lornelles de Croe. (1398, Compt. de Ne- 
vers) CC 6, P 15 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Guillaume Colin, recouvreur de paiUe. 
(1401, Compt. de Nevers, CC 10, P 27 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

II y avoit un recouvreur, qui en recou- 
vrant une maison, tomba sur un homme 
qui passoit la rue. (G. Bouchet, Screes, II, 
166, Roybet.) 

Les recouvreurs, basteleurs, mariniers 
feront choses hazardeuses plus hardiment 
que les plus vaillants, y estans duicts et 
stylez de jeunesse. (Charron, Sag., 1. Ill, 
ch. xix, p. 695, ed. 1601.) 

Recouvreur a M encore employe au 

xvn e siecle : 

Francois Guerraud, recouvreur et maistre 
picardoises, demeurant a Seneche. (1641, 
chapitre de Mirebeau, Arch. Vienne.) 

Recouvreur, qui couvre les maisons. 
<])uez, Diet, all.4al.-fr., ed. 1664.) 

Lorraine, recouvreur, couvreur. 

2. recovreok, -ouvreor, -eur, recu- 
vreor, s. m., celui qui recouvre, qui re- 
gagne : 

Recouvreur, recuperator. (GL gall.-iat., 
Hichel. 1. 7684.) 

Vengeur et recouvreeur de la mageste ro- 
maine, (Behsuire, Tite Liv., ms. Ste Gen., P 

68 d .) 

Tu es le recouvreur des pertes, 
Qu'a eu (helas I) en la terre italique 
Depuis vingt ans U nation Gallique. 
(Cl. MAft,, Opusc, a M. Fr. de Bonrb., p. 45, ed. 

1SB6.) 

— Celui qui soustrait quelqu'un a un 
danger, aide, secours : 

Li mien recuverere tu es. [Psalm., Brit. 
Mus. Ar. 230, P 44 V.) 

Li riches deceus a molt recovreors. (Bible, 
Richel. 901, P 34"/) Lat. : diviti decepto 
multi recuperatores. (Ecclesiastic us, XIII, 
26.) 

Recouvreur des desconfis. (Monstrelet, 
Chron., II, 45, Soc. de I'll, de Fr.) 

recovrer, recovreir, recoverer, re- 
couvrer, recouvrier, recouverer, recoup- 
vrer, recoevrer, requeuvrer, recuvrer, 
recoubrier t recouver^ recovter (rime), 
verbe : 



— Act., se procurer, obtenir, gagner, 
trouver : 

Guenes li quens s'on vait a sua hostel, 
De guarnemenz se prent a cunreer, 
De ses meillurs quo il pout recuvrer. 

(Rol., 342, Mflller.) 

Grigois dirent que mar le virent, 
Des muts de Troie le remirent 
Souvent cacier, sovent joster, 
Souvent le voie recouvrer, 

(Bem., Troies, Ricbel. 375, f 86*.) 

Si vus mure*, jeo voil murir ; 
E si vus en poez partir, 
Vus recoverrez altre amur. 

(fiUaiE, Lais, Guigem&r, 549, Warokc.) 

Or ai grand tort, par le cors seint Ligier ; 
Par avanture qu'ele a mende Gaydior 
Por lui depoivre et por lui angignier, 
Qu'ele wet m'amor avoir et recovier. 

(Gaydon, 9023, A. P., 

Mais ce ert chose qu'il ne puet recouvrer. 
[Enf. Ogier, 1019, Soheler.) 

E Dexirer voloit miesme presentier 
Le grand pales a voua e d'a vous recoubrier 
L'onour, le lous, le pris, com il doit, pour 

[entier. 
{Prist de PampeL, 279, Gautier.) 

J'a/ la bone herbe recouvree 
Et jusqu'a me3 yex amenee. 
(Nicol. »b Mjlrgivjll, la Panthers d'amourt, 2446, 
A. T.) 

Si recovroit ons tote manere de char la, 
si c'om le nommoit le Lard ire. (J. des Preis, 
Myreur des histors, IV, 112, Chron. belg.) 

Ilh n'astoit arbre ne vigne de herbe nulle 
part que ons ne recovrast en son jardin, 
qui mervelhcusement astoitgrans. (Id.,i6., 
IV, 455.) 

II envoia ses lettres et ses messages 
partout la ou il cuidoit recouvrer de bons 
compagnons. (Froiss., Chron., 1,42, Luce.) 

On ne trouve riensur le paysd'Escosse; 
a grant peine y recuevre Ton du fer pour 
ferrer les chevaux. (Id., ib., II, 2, 228, Bu- 
chon.) 

Et commanda qu'on luy apprestat quel- 
que austre chose de celles qu'on recouvroit 
facilement. (Amyot, Vies, Lucullus, ed. 
1567.) 

Soigneux, a fort grande despence, de 
recouvrer des hommes suffisans en tout 
genre de sciences. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
25, ed. 1595,) 

— Rallier : 

Tost furent Franceis recovrtz, 
Si lor reguenchissent es vis. 

(B£M,, D. de Norm., IT, b310 t Michel.) 

Eut Pierre Dubois plusieurs imagina- 
tions d'eux tirer avant, pour recouvrer les 
fuyans. (Froiss., Chron,, ap. Ste-Pal.) 

— Retablir, reparer, remettre en 
etat: 

Ja mais par soi (le pecheur) tiitrt recovres 
S'il rechiet de deaus le pont. 
(RaNctus db Moil., Miserere, clxxxv, il, Van Ha- 
m«l.) 

Et des Coumains fist tel mortalite 
K'en moult lone tans ne furent recouvri. 
[Enf. Ogier, 7985, Scheler.) 

Est(le cheval)chascunjor bien aouvres : 
II seroit bicntost recouvrez, 



S'il ne fesoit oevre erevaine, 
S'eust du fuerre et do Pavaine. 

(Bit de Fortune, Kichel. 837, f* 249*.) 

Recoverer. (1360, Liv. des BouilL, Arch, 
mun. Bordeaux.) 

Pour recouvrer le boys du pont Madame 
et des ayes que l'eaue avoit emmenes. 
(1468, Compt. de Nevers, CC 63, P 33 v% 
Arch. mun. Nevers.) 

A maistre Jehan Thiery, carpentier,... 
item [pour avoir] requeuvre" une partie du 
rontde leTour in* de le Porte Morel allant 
a le Porte du Bruylle... (15 fevrier 1465-17 
mai 1466, Compie d'ouvrages, 6 8 Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre carpen- 
tier,... item [pour qyoir] requeuvret de nou- 
vel le crupon du comble de le m* tour, 
oullre le tour de le Potlrie, du lez de le 
porte du Bruille... (18 mai-17 aout 1476, 
Compte d'ouurages, 1" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Refl., se rattraper, se remettre en 
etat: 

II ont assis le gieu. Dieudonn^ commencha ; 
II trait ,i. paonnet ; Mancion prins li a. 
.i, chevalier a prins dont Dieudonne gaba ; 
Et Dieudonne li enfes apres se recouvra, 
Car il a trait d'un roc et esquiec dit li a. 

{Charles le Chauve, Riebel. 24372, f* 27".) 

Si dist qu'il ne voloit mies que tels gens 
approcassent Tholouse ne le royaume de 
France, pour yaus recouvrer, et qu'il leur 
iroit au devant et les combateroit. (Froiss., 
Chron., VI, 219, Luce.) 

S'il advient que par quelque bonne for- 
tune il se recouvre, et retourne en force et 
prosperity, adonc revient la haine et re- 
double Ten vie. {Le Livre des faicts du mn- 
reschal de Boucicaut, 2* p., ch. xii, Mi- 
chaud.) 

Pour soy cuider recouvrer des pertes et 
des dommaiges quil avoit euz ausdis An- 
glois et depuis. (H60, Arch. JJ 192, P 57 
V.) 

Aux armes de pie se pourroit bien re- 
couvrer. (Petit Jehan de Sainctre', clr. i., 
O III r°, ed. goth.) 

Si d'adventure il perdoil, il taschoit a 
$e recouvrer et a remplir ses pertes par 
autres nouvelles Qntreprises. (Amyot, Vies, 
Pyrrhus, ed. 1567.) 

— Pourvoir a sa subsistance : 

Mais ge sui moult tres bons ovriers, 
Dont ge me puis bien recouvrer, 
(Des deux Bordeors ribaut, 109, Montaigloo, Fabl., 
1,5.) 

— Act., recevoir : 

j ... Que dis tu, forsenes? 

'■ Viels tu donner ,i, cop pour it. recouvrer ? 

i {Fierabras, 2496, A. P.) 

j Moult li touchoit au cuer cele jornee, 

j Ou il avoient tel perte recouvree 

\ Que tou|e ert pres lor gent morte et tuee. 
| {Enf. Ogier, «754, Scbeler.) 

— Releyer : 

S'entre le mary et la femme estoit trou- 
vee affinite de comparage, sachez que es- 
pousailles ne s'en pourroient jamais en- 
suyvir; mais se ce advenoit apres les 
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espousailles, pour ce ne Ie3 fauldroit di- 
vorcer, car par dispensation en peuvent 
bien estre recouvrez. (Bouteiluer, Somme, 
2* p., f* 29°, ed. I486,) 

— Recovrer de, tirer de : 

Et li prie qu'il te recuevre 
De povretez.., j 

(G. Dg Chahhy, Liv. de Chevat., m«, Brux., f* 6 r».) , 

— Neut M se tirer d'une difficulty, | 
d'un danger : I 

Si leur a fait guerpir la plagne, 
Gar il avant »t puis li siea 
Lefisent a l'eatour si bien 
Que Rooters Wisltara rtcouvra. 

(Mouse, Chron., 17(17, TUlff.) 

Et cum i! flit repairie a soi meisme, 
Deus ! pensa il, jo [ne] dis hui mes hores, 
coment i recovereie jo mes ? {Maurice, I 
Serm., ap. Constans, Chrestomatkie , p. 
191.) | 

Qui se presente meins souffisament... \ 

d'armeures que il ne doit, il n'i puet mes i 

recouvrer. (Beaum,, Cout. du Beauv., p. 328, S 

ed. 1690.) ] 

Se vous ayes perdu a ceste fois, vous 
recouveres une autre. (Froiss^ Chron., V, 
65, Kerv.) 

Tousjours y povoit il recouvrer. (Id., ib., 
XIII, 275, Kerv.) 

Toutes fois, quant Ton a failly a aulcune 
chose par sa negligence, il faut penser de 
recouvrer. (Perceforest, VI, f 55, ed. 1528.) 

— R^iterer, revenir a lskcharge : 

Granz fut li colps, li dues en estunat. 
Se li paiena une fete recuvrast, 
Sempres fust mor* li nobilies vassals. 
[Rol., 3438, Muller.) 

Puis recouvrai as Saisnes a 1'espeo acerine, 
,i. Saisne st .i. soudaiu lor lais5ai en. trayne. 

(JL Boo., Sax.) fciiiT, Michel.) 

Dont voient descendre Lombars ki lor 
vienent a l'encontre, et li nostre, comme 
preu et liardi, les recuellent as glaives. La 
ne fu mie Gossiaus li moines laniers, ains 
s'i maintint comme chevaliers preus et ai- 
dans ; et sovent recouvroient entour lui si 
compaingnon. (H. de Valenc, Hist, de I'em- 
per. Henri, §653, Wailly.) 

Si se retrait por savoir coment il le fe- 
ront et maintenant recovrent cil de l'autre 
part qui devant se fuioient, et les laisse a 
grant loisir recovrer tant que li sien en 
orent auques li pior et lors lor laisse corre 
et les asaut si durement que tout se me- 
tent a la voie sans recoevrer. (Artur, ms. 
Grenoble 378, 1* 75 fl .) 

Icelle gent que A this mein* 
Qui la ilor est de touts Atheine, 
Tuit ensemble cil recovrerent, 
Moult parut bien com il oyrerent. 

{Athis, Ars. 3312, f* 81*.) 

Apres lea lances tint as brans recouvri. 

{Enf. Ogier, 1654, Scaler,) 

Se vont grans cox entreferir, 
Et si fu par mout grant air ; 
Oulre passant et puis recuevrent. 
(Saakazik, Tourn. de Ham, ap. Michel, Hist, des D. 
de Norm, et des rois d'Anglet., p. 297.) 

Souveat fierent, souvent requeuvrtnt, 
N'enlendont pas a ftermonner. 
(<J* Guia&t, Boy. lingn. } 11206, W. et D.) 



Et puis recuevre et le fieri ou visbus. 
(Fhoiss., Chron,, VIII, 35, Kerv.) 

Le dit due, voiant celle cruelle entre- 
prinse ainsi .estre faicte contre lui, s'escria 
assez hault: Je suis le due d'Orleans. Et 
aucuns d'iceulx respondirent, en ferant 
sur lui : Ll'est ce que nous demandons ! 
Entre lcsquelles paroles la pluspart d'iceulx 
recouvrerent et prestement par force et ha- 
bondanoe de corps fut abatu jus de sa 
mule. (MoNSTREL., Chron. , I, 36, Soc. de 
l'Hist. de Fr,) 

Rlessire Gauvain, ce voyant, recoeuvre et 
luy donne de Tespee panny la teste. (Lan- 
cet, du Lac, I, !"• 96, ed. 1633.) 

— Act., reiterer : 

Feri Erart un grant coup desmesure et 
eust tan tost recouvre" l'autre, se ne fust ce 
qu'il le congnut a sa voix et a sa raison. 
(Gr. Chron. de Fr., St Loys, XGVIII, P. 
Paris T ) 

— Neulr,, revenir : 

Et puis qu'il avoit Tune de ces voies 
prises, il ne les pooit pas Iessier por recou- 
vrer a une des autres voies. (Beaum., Cout. 
de Beauv. > lx, 3, Beugnot.) 

— Parvenir, arriver : 

Ce fu miracles et mervoille, 
C'onques a sa paroUle ovrer 
Ne pot nature recovrer, 

(Chrsst., Cliges, 2732, fceriter.) 

Sire, dist li arcevesques, vous veez bien 
que vous ne povez recouvreir a vostre fil, 
et bien devez croire que il est en paradis, 
(Menestrel de Reims, $ 4 ^5, Wailly.) 

— Etre admis ; 

Porra il recovrer a amener garanz ? L'en 
dit que oil. Et toz jorz die cest most, toz 
jorz porra recouvoir a amener garanz, ja 
tant ne li en refusera Ten. {Liv. de Jost. et 
de Piety xix, 36, $ 1, Rapetti.) 

La Bresse en Vosges, se 1 recovra, se 
rattraper quand on est sur le point de 
tomber. 

2, recgvueRj voir Recovrier, 

recovuetoh, -our, recovatour, re- 
couverteur, s. m., couvreur : 

Pour .in , d'aissaules a recovrir lou toit 
de la maisondessuis lou chauffour, etpour 
lou recovretour .v. sols. (1311, Compt. du 
dom. de Mahaut d*Arlois } Richel. 8551.) 

.xv. sols de Certrand La Babe pour un 
sang fait a Jehan d'Ambly le recovatour. 
(1398-1401, Arch. Meuse B 1044.) 

Charpentters, recouverteurs. (Ordon. de 
Salinsy 1492-1549, Prost, p. 5.) 

La Bresse en Vos-ges, recreuveter, 
couvreur. 

Cf. Racoveteor et Regovreoh. 



recovrier, recouvner, recouverter, 
recovrer, rekovrer, recouvrer, recoverer, 
receuvrer, recuvrer,-vrier, s. m., res- 
source, secours, remede : 



Moult ot grant doel de Ba mollier, 
Mais u doel n'ot nul recovrier. 

(Wacb, /iou, Richel-- 375, !* li«*.) 

Recovrier est d'Engleterre (la villo de 
[Londres) 
Avant d'iloc ne l'estuit querre. 

(Triton, IU, p. 60, Michal.) 

Par les mesajes lor fait dire et proier 

Que a lui viengneut, ainsi com il l'ont chier, 

Se a lui vBillent mes avoir recovrier. 

(Af/mcri de Narbonne, 1448, A. T.) 

N*avoit encor loisir ne recovrier 
Que il peust metro pie en estrier. 

(;*., 4856.) 

Si besoinz nos ert e mestiera, 
La est tut nostre recovrers. 
(Ben., D. de Norm., li, 4367, Michel.) 

Confocz H fust e recovrers f 
Amis verais, fins e entiera. 

(Id., i6., H, «77.) 

N'ainc ne m'i seu plaindre ne dolouser 
Ainsi con cil qui ont lor recouvrier 
Par fausaement et requerre et proier, 
Et souspirent si con de bien amer, 
(Audefroi le Bastard, Chans, ap, Bartsch, tang, et 
lift, fr., 300, 26.) 

Et la viands et les osteaus 
Fussent as francs bome3 communaus. 
Tuit li franc home ki eustmeatet 
I eussent itel recoverer. 
(G, GiiuAft^ Chvo\\. t ap. Jltcbel, Chr. angl.-norm., 

h so.) 

De ceus que il Yirent noier 
Dont u'atendent nul recovrier. 
(Eneas, ms. flltrntp. H 2*61, f* 149*.) Yar, : recunrier. 

Nouvel avoir nous couvient gaaignier 
Qar en cestui n'avons nul recouvrier. 
{Enf. Vivien, Brit. Hub., 20 n, XI, p. 85, Wahlana.) 

Tot vo lignagea i aura recovrier. 

{Agolajit, 16*, Bekker.) 

Ne de gregnors mesaventures, 
De plus fortes, ne de plus dures, 
Ne de tans si bons rccovriers 
Par les cors de deux cevaliora, 
Ne de ai fiere contencon, 
Ne en fable, ne en cancon, 
N'oi parlftr a nul des tens 
De crestiens ne de paiens, 

{Parton., 9251, Crapslet.) 

Li recouvriers est falls 
D'amour quant femeapris 
De mari le compaignie. 
(Gjiidifer, ms, Vieone H. X. 36, f« 48*.) 

Se je n'ay de lui 
Aide et recouvrier. 
{Complaintes dou pecheur, Richel. 2039, f* 16 r».) 

En jone homo a pjrant recouvrier. 

(Faoiss., Poes., II, 3, 76, Scheier.) 

Terre de Heme, desolee et desconfortee 
et desheritee de noble heritier, que deven- 
ras tu ? Tu n'auras jamais le pareil recou- 
orier du genti] Gaston de Foys. (Id., 
Chron., Richel. 2646, f° 128 b .) 

Gil de Jugon, qui se veoient assalli et 
point de recouvrier ens ou pays ne sa- 
voient, (Id,, t'6., YI, 176, Luce.) 

Quand ceux de Jugon virent qu'il n'y 
avoit nul recouvrier ou pais, ils oupvrirent 
leurs portes au Comte. (Le Baud, Hist, de 
Bret., c. xxxix, ed, 1638.) 

— Loc, nV a nul recovrier, le mal 
est sans remede : 

Mors est li quana ; n'i a nul recovrier. 
(ftaoul de Cambrai, 69, A. T. 
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Et TOit «es homes mora quo n'i ot recouvrer- 
(Bourn, d'AUx,, £• 49% Michalant.) 

Vous avez ausi fet anuit 
Que s'il n'en fusi nus recouvritrs- 
{De Gombert et des deux clers t 124, ap. Montaiglon, 
Fabl. t I, 242.) 

— Sans recovrier^sans nul recovrier, 
sans autre recovrier, sans nes un reco- 
vrier, sans remede possible : 

L'eseu enbrace, eel prent a avancier ; 
Je l'eust mort sans autre recouvrier. 

[liaoul de Cambrai y 4601, A. T.) 

Ausi morras com jou morrai, 
Mors, ki tout lout sans recovrier, 
(Uncus de MoiLiKKS, Miserere, xc, 9, Van 
Hamel.) 

Nis cil ke en enter scrrunt sans rekovrer. 
(Gahnieb, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f* 13 t» ; 

V- 763, Hij'peau.) 

Et ce fu granzjoieque il nes i trova ; 
que perdu fussent sans nul recovrer, se il 
les eust trovez. (Villbuakd., S 371, Wailly.) 

Et cil a dcus espees respont: Sire che- 
valiers, tout autretel vous retli je : voas 
m'aves mort sans recouvrier, mais vaincu 
ne m'aves vous mie ; si est che damages 
de vostre mort, car certes vous estes li 
mieudres chevaliers que je onques encon- 
traisse. {Merlin, II, 52, A. T.) 

Jeo al perdue ma duce nmio, 
Ke mut me greve, keko l'em die, 
E la perte ert sans recuvrer. 

(Chardrt, Petit Plet, 1421, Koch.) 

Au matin fu trouvoe, on sa main i. sautfer, 
Toute morte en son lit, sans nes ,i. recouvrier. 
(Cut., B. du Guesclin, 6941, Cbtrri*n.) 

Ensi sera uiou jonc temps perdu 
Sans recouvrier. 
(Froiss., Pots., I, 356, 279, Sclieler.) 

Sans nul recouverier. (xv* s-, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Action de rentrer en possession 

de: 

Et se aucuns disoient ou vouloient dire 
que ce fust fait pour le recouvrier de leur 
honneur dont par les leclrcs ilz avoient 
este vituperc, a tout le moinz deuissent 
ilz exprimerla verite. (Monstrel., Chron. t 
addit., VI, p. 128, Soc. de mist, de Fr.) 

Nous en aurons bonne fortune 
Et do paii joyeux recouvrier. 
{Pods, atlrib. a CI. Afarot, Dietier presents a Ms r da 
Nassau an ret. d« France, V, 379, ed. 1731.) 

Si quelqu'un delaisse aucun heritage de* 
tenu de quelque seigneur, dont aucuns ne 
se veullent fonder heritiers : si sont les 
crediteurs admis a faire creer curateurs 
ausdiUbiens et heritages, poureslre payez 
de leurdeu, lequel curateur sera tenu faire 
au lieu de Pherilier tous devoirs vers le 
seigneur. Et si ledit curateur differoit ce 
faire, ou qu'il ne fut encore cree,- le crean- 
cier du deflunct pour eviter la regale, 
pourra faire lesdits devoirs vers ledit sei- 
gneur, et de ce qu'il aura desbourse, il 
aura son recouvrier prealablement sur les 
biens de la curatelle- (Cousl. gin. du comte 
d'Artais, g 24, ed. 1619.) 



— Butin 



Et li sires du val rectus 
A plus do .vii. con tea et dus 



Et bien .vn. m . chevaliers 
Y foot moult riches recouvriers ; 
En leur venir si les eflroient 
C'une grant piece les avoient. 

[Athit, Ars. 3314, f* 82».) 

recovrir, -verir, v. a., recouvrer : 

II ne pount recoverir aver a la comune 
lei dedeinz la cite, pur ceo qc lour adver- 
saries sount mestres et menours de la dite 
cite. (Lib. Custum.,\, 386, H, Edw. II,Rer. 
brit. script.) 

— Infin. pris subst., p.-e. appel: 

(Vils cient lor defenses et lors recovrirs 
en court on its les deivent aver. (1335, 
Cone, int, reg. AngL et Scot.-, Avesbury, 26.) 

— Sans recovrir t sans retour : 

Et si utre mcr vais pur lui guorpir, 
Sanz recoverir perc son akoil. 
[Pleinte d'H. de Lacy, Oxf., Bodl. Fairf., p. 24, f« 79.) 

RECovnoisorv, recoiwroison, -ison, 
s. f., action de recouvrer, deretrouver, 
retour : 

Car sa Gilo est ja morte, n'i a recouvrtson. 

(Uehman, Bible, Iliuliel. 1444, f* 40 y\) 

Et or vous ai perdu, n'i ai recouvroison. 

(Afaug. d'Aigrem., RicM. 766, f* 10 r*.) 

recoy, voir Recoi. 

RECRAAIVT, VOU* RECREANT. 

recraindre, y. a., craindre, redou- 
ter: 

Formont rer.rient quo on ne Tail laid! 
Et pour Ogier vergonde et houni, 

{Enf. Ogier, 3*SS, Scbeler.) 

j Cculx do proie les autres chaccut, 

I Si les occicnt et dccliacent, 

! Et ceulx par natuio les craignent, 

I Si les deiTuient et recraignent* 

! (Caisr, ds Tis,, Chemin d* long estude, 335, Pfla- 

! chel.) 

recraijvt, voir Recreant. 

recrairc, voir Rkcroiue. 

recramponner, v. a., regarnir de 
crampons : 

Avoir aidie le dit Thiery Vaillant a des- 
pendre ct rependre les deux buys de la 
dicte halJe des draps, et a assir et recrani' 
ponner toutes les aultres vicses bendes 
d'iceulx huys. (19 nov.-16 fev. 1431, Compte 
d'ouvrages, 5* So mine des mises, Arch. 
Tournai.) 

recuaxce, voir Recreance. 

recraivdemeivt, voir Ri;creanment. 

recrandir, voir Reciieandir. 

recrajvmeivt, voir Recreanment. 

recrassier, v. n,, redevenir gras, 
fertile : 

j Si avient unc jour que ilh prisent con- 



selhe entre eaux qu'ilh soy delogcroient, 
et en yroient en auttre lerre plus legiere 
a conqucsteir, jusqu'a tant que chis paiis 
ieroit vecrassies. (.Jeh. d'Outremeuse, Myreur 
des his tors t II, 117, Chron. belg.) 

recrastiner,v. a., remettre au len- 
demain : 

Recrastino, p[ro]Iongier, recrastiuer. 
(Gloss, de Salins.) 

Recrastino, prolongner, recrastiner. (Foe, 
lat.-fr., ed. 1487.) 

recraue, voir Recreue. 

recreaole, adj., agreable, qui re- 
cree : 

Parlcr d'anchicnetos sont coses recreables. 
(Gillok ls MmstT, Po4s., I, 300, Kerv.) 

En un lieu asses ngrcnblo 
Et moult grandoment recreable. 
(Faoiss„Pot;J., It, b3, 1870, Scljeliir.) 

Quant bon dosir sy osmoot le corage 
A aucun lieu ou en \oolt parvonir, 
Lequel se fait on tout honnesto usage, 
Pour tout bon coor on bonnour maintenir, 
Hors doibt coluy co bien tant recreable 
Bion adopter, ot avoir agreablo... 
(3 iuillet 1481, Reg. du Puj/ del'Ecole de rhetorique, 
12* coogieg., p. 122, Bibl. Tournai.) 

Pensant qu'auray, d'un dosir flmiablo, 

Au vray, de vous nouvolle recreable, 

, Joyeuso autant que la voult amouroux, 

(R. Db Collkute, Epistres, XII, Bibl. eli.) 

nncnExcio^^recreation.s. m., renou- 
vellement annuel du magistrat : 

Qui fera la predicacion, en halle, le nuit 
Saint Lehire prochain, pour le recreacion 
de la loy? (13 (evrier 1458, Reg. des Con- 
sattx, 1454-1461, Arch- Tournai.) 

De la despence des eswardeurs faicte, 
en halle, au disner et soupper, en faisant 
la recreacion de la loy, le nuyt et jour 
Saint Lehire darrains passes. (3 mars 1460, 
Reg. aux resolutions des Uonsaux, 1454- 
1461, Arch. Tournai.) 

Pour Pacat a lui fait de .xxxm. grans 
faiseaux de quesne, lesquelz furent mis en 
la halle du conscil de la ville et ars et 
, alouwez en icellc, les jours de la recreation 
et renouveUacton de la loy d'icelle ville. 
(17 fev.-18 mai 1470, Compte d'ouvrages, 
1" Somme dc mises, Arch t Tournai.) 

Reardation se dit encore en ce sens 
a Tournai. 

recreance, -creence , -creanche t 
-crance t -croiancei -credence , s. f., pos- 
session de la chose contentieuse qui est 
donnee pendant le proces a celle des 
parlies qui a le droit le plus apparent, 
et qui prouve qu*elle a joui paisible- 
ment pendant laderniereannee ; jouis- 
sance accordee provisoirement des 
fruits d'un benefice, en attendant la de- 
cision definitive ; provision judiciaire : 

Recreance, si est r'avoir ce qui fu pris 
por donner seurte de remettre loi en le 
main du preneur, a certain jor qui est 
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nommes, ou aucune fois a lc semonse du 
segneur qui fiat penre. (Heaum., Cout. du 
#eauv«, ch. Lin, 2, Beugnot.) 

E fu accorde que des recreances qua li 
borjois de Chaejons requeroiont que li 
evesque lor feist de ce qu'il tcnoit del lor, 
que li evesque lor requcrroit en bone foi 
ce qu*il leur devroit rocroire par devant li 
en sa court. (1200, Reg. du far/em., Arch. 
J 10330 

Ma recreence ou delivrence. (126i, Ltit. 
Aeq. le Britn, ap. Martenne, Thes., I, 
1120.) 

Se cilz sur cui on hay saissi... deman- 
doit say recroiance, partie presente. (129'i, 
Cout. de Dijon, Richcl, I. 9873, f 30 v°.) 

Lou dit Guillaume diant que li recrance 
li dovoit estre faite devant toLes choses. 
(1296, S. Benigne, Courbcrtault, 3ii, Arch, 
Cdte-d'Or.) 

Nous voulons et otrions que se aucun 
sire a pris un sien justiciable et le tient en 
sa prison et li vcult faire droit, que pour 
dire a tort et sanz cause, les prevoz ne 
puissent mic oster les prisonicrs des pri- 
sons aus seigneurs, sauf que se le prison- 
nier est detenuz en cas dc recroiance, et li 
sires ne li veullie faire, nous ferons con- 
traindre a faire la recroiance. (1315, Arch. 
JJ 41, f 120 v°.) 

Et sous ceste recreance et pluseurs autres 
traities nous eussiens ralongie la dicte re- 
creance des dis prisons- (Vers le 25 avr. 
1325* Cart, de Rethel, ap. L. Delisle, Not. 
sur le cart, du comU de RUkel, p. 115.) 

Vous vous feissiez surtey pour eulx el 
preissiez la recrance jusques a une cer- 
tainne journee qui se doit tenir entre les 
dessuz diz. (1351, Arch. Meuse, B 2526, P 
18 T\) 

Que les dites levees des dismes ou la va- 
leur d'icelles mecte pleinement a voie de 
recrance au dit Othevin ou de rendue. (3 
mai 1369, Frasne (D), Ch. des Compt. de 
l)61e, cart. 44, paq. 45, Arch, Uoubs.) 

Suppose que les heriLaiges du dit Ber- 
thelin aient esle mis en nostre main ou 
que d'iceulx lui ait este faite recreance. 
(1369, Cartons des row, Arch. K 49, piece 41.) 

Etles dessus dictes prinses sont tenu 
de amener en la maison de Beleglisc senz 
faire recreance ou delivrance. (1372, Reg. 
du chap, de S. J. de Je"rus., Arch. MM 26, P 
51 r°.) 

Recreanche. (f6.) 

Adfin que rendue ou recreance fust faicle 
dehuement et enthierement de la chose 
prise. (1391, Hist, de Metz, IV, 4i3.) 

.lih. sols au bailli de S, Mihiel qui viht 
a Lonwy 1'an .nii". et .xvm. le sabmedi au 
diner, ..\u*. jourdu mois d'octobre, a route 
de ,xv. chevals pour aller vers le seneschal 
du duchie de Lucembourch pour requerir 
a lui d'avoir recreunce d'un pan que Jehan 
de Wasse avoit fait on la prevoste de 
Lonwy. (1398, Arch. Meuse D 1859, f° 68.) 

II y eut en parlement des proces tou- 
chant les comtez de Houssy et de Brenne, 
entre le roi de Sicile et les vrays heritiers 
de ceuy de ttoussy : il y avoit longtemps 
que la chose estoit introduite, et avoit eu 
le roy de Sicile, ou ses predecesseurs, la 
recreance : mais audit an ceux qui estoient 
heritiers oblinrent le principal. (Juv. des 
URS.,/ftsf. de Charles VI, an 1408, Michaud.) 

Et en cas de delay, que pendant les dis 
procez ferez et adjugcrez ausdits deman- 



deurs la recreance desdites choses conten- 
cieuses, comme aiant le plus cler et appa- 
vant droit. (1472, Stc-Uroix, Arch. Vienne.) 

Auquel proces tellement fust procede 
entre les parties, que sentence et appoinc- 
tement s'en ensuivist au prouffit dndit 
evesque, par Icquel la recreance desdites 
choses contencieuses lui feust adjtigee 
soubz nostre main et jusques a ce que 
autrement en feust ordonne. (Aout 1482, 
Ord., XIX, 44.) 

Pour Vadjudication des recredcnccs des 
choses contentieuses par les complaintes, 
doit estre adjuge la recredence des choses 
contentieuses a celuy qui se monslre estre 
au plus pros du droit et propriete de la 
chose contencieuse. [Cout. de Boulenois, 
VII, ed. 1501.) 

Pareillement en Jadite malicre ne se fera 
aucune provision de recredence, sequestre 
ou restablissement reel. (Chaiil, -Quint, Or- 
donn. de la Gonveriu d' Arras, 91, Cout, 
d'Artois, fed. 1679.) 

Si un serf est demeurant en et au dedans 
de la seigneurie d'un seigneur haut jus- 
ticier, la recreance luy en sera adjugee, 
nonobstant qu'il fust vendique par le pro- 
cureurdu roy. (Est. Paso..; Reck., IV, 11, 
ed. 1723.) 

— Reparation du tort, restitution : 

Paour ai qu'il ne soil repris, 
De reccoire no est apria. 
Se li aambleroit grant vitance, 
S'ofl li fait faire recreance, 

{Lyon. Yzop,, 533, Foeriter.) 

Gil de Mets feront la recreance de cele 
chose. (1325, Hist, de Metz, IV, 24.) 

— Fig. : 

Si dy que ung noble homme vit avec 
difiame et honte et qui tient d'aultruy sa 
vie par recreance puis que il poroit glo- 
rieusement mourir. (Boccaci:, Des nobles 
malheureux, IV, 12, f 96 v°, ed. 1515.) 

— Relache : 

Li roys et aa cheyalerie 
Giotent a ens sans recreances 
De juisarmes, d'espiez, do lances. 
(GuiARY, Roy. Hgn., Rigliel. 5698, p. 30G».) 

Picardie, r^crcance^ provision judi- 
ciaire. 

REGREAIVD1E, VOIT ReCHEANTIL'. 

RECREArvDiR, -fir, recrau., verbe. 

— Neut., faiblir, ceder: 

Tant sueffre cela penitance 
Qu'ele a recreandir commence. 
(Beaumanoih, Conte de fole iarguece, 255, A. T.) 

Et moult perdirent de lor chevaus qui 
recreandirent si ques moult enconvint aler 
a pie a ftodestoc. (Liv. de la Conq. de la 
Marte, Append-, p. 497, Buchon.) 

B'uno alleure soat trestuyt 
Sana recrandir juscju'a la nuyt. 
(Gagks de la Bigns, Ded. t nicbel. 1617, f« 102.) 

— Refl., m6rae sens : 

La batailledesLacedemons secommenga 
a recreandir , a grant peine so us ten an s 
leurs armures de sueur tous glissans. ((?. 
Cwce, V, 2, ed. 1534.) 



C'estoit chose bien fort vilaine a un 
gend'arme routier de se recreantir en 
courage. (Denis Sauvage, Hist, de Paolo 
Jovio, r, 366, ed. 1587.) 

— Recreandi, part, pass6, fatigu6 : 

Gar Barton chovauchoit par tel condiclon 
G'un deatrier recrandi at .i. bon arragon. 

(Cuv. t Du Guesclin, 18333, Charrters.) 

J'ay fait voyages pli^s de dix, 
Ou j'ay esle fort recrandis. 
(J. Molikkt, Diet ier de Vertjus, d*as Liq. de P. 
Faifeu, p. 184, W. 1723.) 

Picardie, Vermandois, Rouchi, er- 
crandiy fatiguer, lasaer. 

REcrtEArwoiSE, voir Reckeantisi-;. 

REGREANMEi\T, rccreiafiment, recran- 
ment, recreantement, recrandement, re- 
creaument, recroiaument, recrai., adv,, 
lachement, mollement, a regret : 

Qu*un petiz bions vaut mieui f aa Dieu mo voie, 

Qu'oa fait courtoiscment, 
Que centgreignor fait enionscment; 
Gar qui la sien donno recroictmnent 
Son gre on pert, et si cousto ensenaent 

Con a celui qui volonticrs l'otroie. 
(Couci, CUans., ULctal. 844, f« 54 t*.) Ms, Seguiar, 
recreianment. 

Car lei lo sien dona recraiaument, 
Son gre en pert. 

(Id., ib. t Vat. Ciir. 1490, f* U.) 

Li siervant as tables servirent 
Les aucuna bien et grandeoaent 
Et les autres recrandement. 

(lien-, 672, ChaJWil*, Suppl.) 

L'autre proprietes est que quelconque 
despens u don u osvre It'll face, il le fait 
lentement et recraiamment ; l'autre ke 
tousjours pense comment il pora le mains 
faire. (J eh. d'Ahkel, Ars d' amour t I, 423, 
Petit.) Impr., retmiamment. 

Oncques si meschans gens comme ceulx 
de Druges estoient ne furent, ne qui plus 
lachement ne recreantement se maintin- 
drenL (FnOiSS., Chron., Richel. 2644, f 
207 v°.) Kerv., X, 32, recreamment. 

Ghil qui estoient derriere et qui recran- 
ment traioientavant (Id., ib., IV, 309, Luce, 
ms. Rome.) 

Si endure la peine en bonne espace et 
dist que corps de amc qui mieulx yault 
doit mieulx aimer mourir en travail que 
recreaument souHrir les maulxque Dieu luy 
envoye. (Lancelot du Lac, 1" p., f° V m*. 
ed. 1458.) 

recrea-nt, recraant, recrant^ re- 
craint, recraut (rime), adj., quirenon.ee 
a soutenir sa cause, se declare vaincu, 
et se rend, dans un combat judiciaire ; 
par extension, qui avoue ses crimes: 

... Mult est pesmes Rollans 

Qui tuta gent voelt faice recreant- 

(floL, Zn, Muller.) 

En France dulco la vooill aler querant, 
No finerai en trealutmun vivant 
Jusqu'il flfeit morz u tut vifs recreanz. 

(/*„ 2661.) 

En Franca ira Charlemagne quorant, 
Rendre le cuidet u mort u recreant. 

{lb., 2732,) 
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Rois qui de France porte corone d'or 
Preudons doit est re et hardis de son cor, 
Et b'i! est hons qui li face nul tort 
Ne doit garir, no a plaint ne a bors, 
De ci quo 1'ait ou recreant ou mort. 

(Coron. Loys, RiehtL 774, «* 18.) 

Par Dieu, R., jamais ne t'amerai 
De ci qe mort et recreant t'avrai. 

(R. de Cambrai, 4786, A. t.) 

Tant con je vire, ne morrai recreans. 

{ib., mi.) 

Se ocis sui et recreans en camp, 
Par tote France iert creus Tervagant. 

{Raimb., Ogier, 11673, Barrow.) 

Tuit somes mort, vaincu et recreant. 

(Aymeri de Narbonne, 1048, A. T.) 

Se cist gloton B*en vont ainsi gabant, 
Dont somes nos ramcu et recreant. 

(/&., 1706.) 

Tais, je ne daigneroift mia 
N'a toi, n'a li crier merci. 
Qu'atens tu mais ? fier, si m'oci I 
Morir puis je, c'est ,i. trespas ; 
Mais recreans ne sui je pas, 
N'onques ne fui no ne vuel estre. 

(Gauvain, 5788, Hippaau.) 

Je vor otroi que me pendez en haut 
Se je ne faz eel traitre recraut. 

(Gaydon, 5728, A, P.) 

Et se nus horn eat qui ce die, 
Qu'en aions faite felonie, 
Contre son cors m'en conbatral, 
Et tot recreant Ten feral. 

(i>ar*on. t 382i,Oapelet.) 

Mesire Robiers li dist ke, s'i! ne se 
claimme recreant, il Pocira. {Flore et la 
Bielle Jekane, Nouv. fr. du xm - ■ s., p. 138.) 

Je suis preside leprouver de mon corps 
contre le sien et le rehdrai mort ou re- 
creant en une onre dou jour, et vecy mon 
gaige. (Assis. de Jerus., I, 139, Beugnot.) 

— Subatantiv. : 

Lors ne tendront a recreant mat*. 
(Bbhtrmd, Girard de Viane, p. i3, Tarb*.) 

Mes or s'enfcnt a loi de recreant. 

[Aymeri de Narb., 2038, A. T.) 

— Adj., aboutde force, epuise, lasse : 

Par tanles teres ad sun cors demened, 
Tanz colps ad pris sur sun escut bucler, 
Tanz riches reis cunduit ad mendisted. 
Quant iert il mais recreanz d'osteier ? 

(Rol., 525, Mailer.) 

Recreanz art de sa guerre mener. 

(/*., 808.) 

Lafsj sera Charlies, Franc erent recrennt. 

(Bone, Richel. 15108, p. 59.) 

Et server Dieu de cuer en tier, 
N'en soies recrans no lassez, 
(Watmqubt, Miroer as princes, 1012, Scheler.) 

Si feit ChasLeaumorant au cueur vaillant 
et fier, Thermite de La Faye, qui de voya- 
ger ne feut one recreant. (Faicts du mares- 
chal de Boucicaut, 2* p., c. XX, 2, Michaud.) 

Et tant rompirent de lances, qu'ilzfurent 
si las et si recreans. (Louis XI, Cent Now., 
L1X, Lacroix.) 

Emporta un fardeau si pesant qu'il ne 
fut pas une demie lieue qu'il le convint 
demoreir recraint et hodeit. (1000, Jugem. 
et sent, des ichevins, III, r° 175 v% Arch. 
Liege,) 
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— Lache, miserable : 

AI meliur del mund lo tenites : 
Et e'est or le plus recraant 
Ki une portast escu ne brant. 
Quant pur Kariado s'en fuit. 

(ZWitan, II, «, Michel.) 

R, clama malvais et recreant. 

{Baoulde Cambrai, 892, A. T.) 

Ah, fist se li reis, Abner n'est pas morz si 
cume suelent murir li malvais e li recreant. 
(RoiSy p. 133, Ler. de Lincy.) Lat. : Ut mori 
solent ignavi. 

Lors se tient molt a recraant f 
Quant einsi se leiase porter. 

(Ben., Dr. XI, 678, Mania.) 

Ou nos nos enfuions comme recreant gent 
(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f* 15*.) 

De foi jnentie 1'apel et recreant, 
Se il ne tient vers moi le convenant 
Que nos feimes en la cort en oiant. 

(Otinel, 280, A. P.) 

A celo recreande gent. 

(Fregus, p. 201, Michel.) 

N'estes vous pas bien putier, recraint > 
lache et meschant, qui, cuidant avoir ma 
chamberiere, tant de Tois et oultre mesure 
m'avez accollee pour accomplir votre de- 
sordonnee voulente. (Louis XI, Cent Nouv., 
IX, Jacob.) 

Ung lache paillart, recraint, jaloux. (Id., 

ib. y XI.) 

— Substantiv. : 

Guenes est morz cume fel recreanz. 
(RoL, 3973, Miiller.) 

Les mallefices, deshonnestez, lascetez et 
insollences des pervers, villains, recrans, 
couards et rebelles pour les conFondre a 
l'exigent de leurs vices. {J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Tournay, Avert., llen- 
nebert.) 

— Adj., affaibli : 

Et Francois ont jeune, s'en sont plus recreant. 
(Cvvm.>Du Gueic/wi.var.dfl* v, 4492-4496, Cliarriere.) 

— Substantiv. : 

J'enlumine les non voyans 
Et donne force aux recreans. 
(Deguilkvillk, Trois pelerinaiges, f a 3°, impr. 
Initit.) 

— Partic, personne usee par 1'age : 

Six pauvres anciens hommes nommez 
recreans,... entendant et veuillant lesdits 
conjoints que a l'avenir tous vieux recrans 
se recevront par nos seigneurs les mayeur 
et echevins. (18 nov. 1605, Test, de P. Ca- 
ziev, S. Brice, Arch. TournaL) 

— Adj., en pari ant de chevaux, four- 
bu: 

Si n'en remeng palofroi n'auferrant 
Qui tuit ne soient lasse ot recreant. 

(Aymeri de Narbonne, 487, A. T.) 

Equusenervatus,[cheval]r'ecreanf.(G/ow. 
de Glasgow, P. Meyer.) 

Nos chevaux estoient tous morts ou re- 
crans. (Fery de Goyon, Mttm., p. 24, ed. 
1664.) 

— Recreant service t mauvais service: 
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Certes ce n'est ne pour mal ne pour visce 
Qui eoit en moi par recreant service. 
(Faoisa., Pois., L'orloga amour., I, 78, 88b, Scbeltsr.) 

Picardie, Roucbi, Cambresis, recran, 
crcran; boulonnais, arcran, las, fati- 
gu6, harasse de fatigue. S.-Omer, er* 
cran, triste, desole, Tournai, recran, 
vieillard casse par Tage. 

RECREAMTEMENT, VOir ReGREaNMENT. 

recreantie, -die, s. f. ( renoncia- 
tion : 

Ci no feral recreantie 
Tant cume dure el cors la vie. 
(Ben., D. de Norm., I*\ 14321, Michel.) 

— Lachete : 

Par foi, sire appostoillo, ceo n'otroie jeo mie 
Que cil de Rome facent cel[e] recreandie 
Quant encor n'en est lance quasseje] ne brusie. 
(Destr. de Rome, 544, Greber.) 

recreantise, -tise, -disc, recraan* 
dise, recran., s. f., acte de recreant, 
lachete, pusillanimite : 

Cist nostre Deu sunt en recreantise, 
En Renqesvals malvaises vertur firent. 

(Bol., 2715, MOUdr.) 

Si jo m'astinc de la faisance, 
Dolur en aural e pesance, 
Et ma proesce e ma franchise 
Turner a a recreantise. 

(Tristan, III, p. 27 ( Michel.) 

Ja nul jor que go aie a vivre 
Ne ferai tel recreantUe t 
Que go du champ me parte ainsi, 
Tant que ce soit du tout feni. 
(Floire et Blanceflor, 2« ven. t 1183, Ini Meril.) 

Quant l'enlent Ji'ierabras, moult en fu asbosmes, 
Et dist a Oliviers : Sire, si me lairos ? 
C'est grand recreandise, puisque conquis m'aves. 
Lasl se jo muir paiens, chaitis, que devenres? 
(Fierabras, 1581, A. P.) 

Si en pesa moult durement au chevalier, 
car chou li scmbloit recreandise. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f 72 d .) 

Trop seroit grant recraandise se j'avoie 
poordevant que ge vaise le porqoi. (Lan- 
celot, ms, Fribourg, f* 17*.) 

Aucunes gens pourroyent contredire a 
mes preuves de la chevalerie de cestuy 
roy Charles, disant que recreandise ou 
couardie luy tolloit, que luy en propre 
personne n'aloit comme bon chevalereux 
aux armes et faiz des batailles et assaulx* 
(Crist, de Pis., Charles V, 2* p., ch, x, Mi- 
chaud.) 

Que par faute et lachete de courage et 
par recreantise et couardise de coeur vous 
fussiez honteusement fuitif de bataille ar- 
rangee. (Le Roi Rene, Instil, de I'ordre mi- 
lit, au Croiss., CEuv., I, 73, Quatrebarbes.) 

II pert bien que vous estes lasches, 
Couars et pleins de recrandtse. 
(Grebah, Mist, de la Pass, 30205, G. Paris.) 

Quant la busine sonna le cours, Ypo- 
menes et Athalanta s'appresterent et se 
prindrenl a courir si isnellement que bien 
sembloit qu'ilz volassent en Pair comme 
deux oyseaulx; et de ce se print moult a 
esjouyr Ypomenes que le peuple lui crioit ; 
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Or tost, gen til bachelier, ayes bon courage, 
la pncelle auras se recreantise ne t'empes- 
che. (G. Mansion, £16/. des poet, demetam.. 
f° HO v% ed. 1493.) 

Mais il me semble que se nous souflrons 
aux ames de nos peres avoir telle peine en 
nostre deffaulte, tourne nous deust estre 
a grant recreandise. [Perce forest, vol. IV, 
T 137% ed. 1528,) 

— Faiblesse : 

II gouverna le bien publicque tres puis- 
samment et fut toujours tres va*illant com- 
bateur, sans quelconque recreandise a ren- 
contre des oppressions que les Normans et 
estrangiers faisoient au royaulme. (J. Vau- 
quellv, Trad, de la chron. d'E. de Dynter, 
459, X. de Ram.) 

— Syn. de recreance, au sens juri- 
dique : 

Item Jehan Bonnel et ses pargonniers en 
tiennent trente acres de terres par foy, 
par hommage et par recreantize. (1308, De- 
nomb. du kaill. de Constentin, Arch. P 304, 
r 60 r°.) 

recreateur, s. m., r6g£nerateur : 

Sire, je t'aour comme recreateur et sau- 
veeur, (Evast et Dlaq. y Richd. 24402, 
F 12 r\) 

Devant la nativite du recreateur. (f^osSE- 
tier, Cron. Marg. y ms. Brux., I, f» 97 v°.) 

Le tres puissant createur et recreateur 
du gendre humain. (Id., ib., V, I, 11.) 

RECREAUMENT, VOir RgCUEaNMENT- 
RECREDEIYCE, Voir RECREANCE. 
RECREEMENT, VOir ReCKIEMENT. 

reckeence, voir RECREANCE. 

RECREENT, VOir RECREANT. 

recreer, v. a., renommer, rehire : 

Que tous bourgois, chiefs d'ostelz de 
ceste ville etcite soient ademain, au ma- 
tin, en la halle du conseil de la ville, au 
son de la bancloque, pour faire election 
des esgardeurs, adfm de rerreer et renou- 
veller la loy, en maniere acoustumee. (18 
fevr. 1457, Reg. mix Public. , 1457-1465, Arch. 
Tournai.) 

RECREIANMEIVT, VOir ReCIIKANMENT. 

recreire, voir Rucroire. 
recrement, recreem., s. m., scorie : 

L'on void encore en quelques endroits 
de l'isle des grands monceaux des scones, 
c*est a dire recrements du mineral. (Belon, 
SingulariteZy I, p. 24, ed. 1553.) 

Je trouvay les recremens d'un metal sur 
le grand chemin au rivage de la mer, qui 
monstrent qu'anciennement il y ait eu des 
minieres ; et combien que j'aye diligem- 
ment considere ledit excrement, toutesfois 
je n'ay bonnement peu sc.avoir de quel 
metal il estoit. (Id,, ib., I, 68.) 

-— Boue, excrement ; 
Recreement, m. Hezes. (Quoin, 1660.) 
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Recrespir, recrepir, v. a M rider : 

Zephyrus nule foiz n't vente (sur ce 
No no li recrsspit aes ondes. [flouve), 
{Bote, Riohel. 1S73, i* 55* ; Vat, Cbr. 1858, f* 53 d .) 

Becrepit. 

{Ib., Vat. Cbr. H92, I* 42*.) 

— Recrespissant, part. pr6s., ride : 

Nous avons jusquesci amenee nostre neif 
par bons vens et la neif a trenchie les 
yaues recrespissantes de la mer encourant. 
(Legende doree, Maz. 1333, p 55\) 

Montois, re'crepi; raker pi, rabougrir, 
ratatiner. La Bresse en Vosges, recrtyi, 
rider. 

1. recreue, recreuve, recreuwe, re- 
crue, recraue, s. f., retraite, relache : 

Deu ne place que tiere vus soil par moi lolue, 
La moie vus otroie dont la gena est cremue ; 
Jq ne voel pas premier corner la recreue. 

{Bourn. d'Alix., {* i»», Michelont.) 

Cele bataillo oreat tant maintenue> 
Que ja lor fut pres de la nuit venue. 
Mai3 n'ont talant da faire r^reue 
Car mautalans les semont et argue. 

(Berthand, Girard de Viane, p. J53, Tarb^.) 
Li plus hardiz a tel poor eue, 
Par poi qu^l a ont cora^ la rtcreut* 

{Aymeri de Narb., 1815, A. I.) 

Avois ! escrie, est nostra gen3 vaincue. 
Por .viii. vilains Ja voi ai esperdue 
Por coi n'avez come la *-ecrei(,$ ? 

{Gaydon, 2426, A. P.) 

Par le route fort s'eabaudissent, 
Nc corneront la recreue 
Puisque sitost aront aiue, 
{Eteocle et Polin., Bichel. 375, f» 56*. ) 

Palen lo voient, li plus herdi? tressue, 
Ja i corna33ent entr'iaus la recreue. 

(AmeU, Ilicbet. 793, f» 40 <l .) 

Et quant il ont 1'onnour euwe 
Adont cornent Ja recreuwe, 
(Gaut. d'Ar,^,, EracL, m 9 . Tuvi n , [• 7«.) 

Maintenant cheent mors, n'ont point deretenue; 
Or sera la mortDou moult chierement vanduo, 
Si corneront juef ]par tans la recraue. 

{Vanjance Vaspas., Ars. 520 i, p. 15S».) 

Autrement pourrons faillir a nostre em- 
prise, et estre, a nostre deshonneur et do- 
mage, tant lourdement reboutez, que pour- 
rons faire telle perte que, avecques im- 
possible de la recreuve, de ce reproche vi- 
tuperable a jamais ne nous fauldra. (D'Au- 
to?*, Chron., Uichel. 5082, f° 50 v°.) 

Des le matin, les gens de cheval de son 
avant garde commencent la meslee, suivie 
des deux armees, qui d'un courage obstine 
combattent sans recreue. (Favin Hut he 
Nav., p. 171.) 

— Rechange : 

Les armesderecrueestoient7000 harque- 
buses et leur fournimens. (D'Aubigne, Hist. t 
HI, 88, ed. 1616.) 

— A la recreue, jusqu'a epuisement 
complet : 

Pour baLtre a deux sus le doz demessire 
Jehan, a la recreue du maistre.et du valet. 
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(Bon. des Per,, Nouv. recreate f°182 v°, M. 
1564.) 

2. recreue, s. f., terme de forestier,. 
recru ; 

h/w^ 1 ? petit assiz de chascune rasiere 
de Wed de recreue, deux deniers. (CartuL 

Souaf.f 6 M 85) r ° m ' Arch ' ^^ 

Bois sont censes de haute futaye quand 
lis ont trente ans de recreue... Bois taitlis 
demeure en garde jusques a la cinquieme. 
annee de recreue. (1646, CouL de Mets* 
Nouv. Cout. gen., II, 407.) 

Norm., recrue, pousse, accroissement 
annuel des arbres et des haies; auplur., 
rejetons. Yonne, recrue, petit bois qui 
longe une piece de terre. 

recreute, s. f., accroissement, re^ 
cru : 

Ly bosdoibt avoir quarante mois de re- 
creute es bos de Colomier. (1235, copie du 
xvm« s., Comite archeol. de Noyon, 1868, 
p. 371.) 

recreuve, voir Recreue. 

recriance, s. f., HcHation i 

Lorschante Ton Pestoire qui apartient a 
recriance. (Trad, de Beletk. [UcheL 1. 995 
f* 30 v°.) ' 

RECRIDER, voir Recrier. 

recrieme^t, -creement, s. m., rege- 
neration, delassement : 

Iloec ert lur reerUmtnz, 
E si lius ert defenderaeni. 

(Bkn., D. de Norm., I, 1035, Michel.) 

Les antenes si suntausi com unes chan- 
gons q\i'en entremesle as divines loenges 
por le recnetnent des coraiges. (Trad.deBe- 
teth, RicheL I. 995, P 16 v°.) 

Soz l'ombre se vet Tern reposer et recrier 
qant Ten est las et qant Pen a chaut, et 
Jesucriz nos est ombre et repos et parfaiz 
recriemenz. (Comm. s. les Ps.. Hichel. 963, 
p. 8G"0 

Pais de cuer et recreement 
De cors, 

{Fabl. d'Ov. t Ars. 5039, /• iSg«.) 

Dieu de sommeit et de repos, paix du 
cueur, et recreement de tous memb'res qui 
delectablement les travaillez, assouagez et 
les faitz dormir. (C. Mansion, DibL des 
Poet de metam., (" 122 v , ed. 1493.) 

— Creation : 

Gist semadis est diz sainzpor ce qe il se- 
nefie le repos N. S. do recriement dou 
monde que il fist el septiesme aage, (Trad, 
de Beletk, Riehel. I. 995, i a 52 r\) 

recrier, recryer y recrider, verbe. 

— Neut., crier de nouveau : 

Jesus fortmen dud-: recridet. 

[Passion, 319, Koscbwitx.) 

— Act., crier, annoncer de nouveau : 
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A yceuls sergans, pour leur sallaire de 
recryer le dit arrentcment, par pluseurs 
fois, depuis la premiere criee faite. (1" 
sept, 1375, Tut. des [enf. de Jehan Wetiin, 
Arch. Tournai.) 

El aux dis sergens pour leur sallaire 
d'auoir de nouvel rec)*tWledit arrentement. 
(1414, Tut. des enf. Gossart Paret, Arch. 
Tournai.) 

— Rccricr quelqxCun a. annoncer par 
cri public une nouvelle condamnation 
dequelqu'un a : 

Tumassin Gaulelos eut Porloile copet, 
.xvni. jors en march, pour chou qu'il estoit 
a .ii. ties -x. lb., si fu repris en le justice 
de Tornai, et si fn retries a .n. ties .x. lb. 
(Ste Lusse 1280-1281, Heg. de la Loy. t chap. 
criei a .x. 16., Arch. Tournai.) 

— Appeler, rallier en criant : 

Le signeur de Saveuses (qui estoit ja 
-vieil) marchanl hardiment, recrxant ses 
gens. (0. de La Mauciie, Mem^ I, xi, Mi- 
chaud.) 

— Repeter, en parlant de I'echo : 

Nul quo la vaine Echon qui tea chansons recrie. 
(J. A. Ue Bjlif, Egt., I, OKuw., f I v, ti. 1573.) 

La Bresse en Vosges, rtkerier, crier 
de nouveau. 

reckoc, voir Ragroc. 

recriquer, v. a., faire retentir : 

G'est aussi en la saison 
Qu'on entend par la malson 
La mcschente en mariago 
Recriqaer son chant ramage, 
{Filbert Bbetih, Trad, de Lucien, p. 686, *d. 1513.) 

recroche, -ouche, adj. f., crochue : 

Et le Dieu qui terrible ou de sa faux recrouchc 
Ou de bod gros tribal lcs oiscaux e farouche. 
(J. A. de Baif, Poimes, 1. Yltf, Lem«m, 11, 3S8.) 

recrocheter, v. a., remunir de 
crochets : 

Avoir recrocheU (les murs) a 1'entour 
desd. esloz. (1521, Acq., Arch. mun. Laon.) 

Recrocheter se dit encore dans le 
Centre pour signifier raccrocher, recour- 
ber en crochet. 

kecrociiier, -kisr, verbe. 

— Act., recourber, friser: 

Done commencerunt homes a reeoylier 
lour chevoz et recroker, (Chron. d'Angl., 
ms« Barberini, f* 29 r a .) 

— Refl., se recourber : 

La machoire... de dessoubs au saumon 
finist en pointe, et se recroche en haut. (L. 
Joub m Trad, de I'hist. des poiss. de tlond., 
Ill, 6, ed. 1558.) 

Cesle hayne et amytie se peut aisement 
cognoistre et remarquer en une nuyt, met- 
tant quetque vaisseau ou y ait d'eau ou 



d'huyle a quatre doigts pres, sous le co- 
combre en plante : car si e'est d'eau on 
verra qu'en un jour le cocombre se sera 
abaisse de quatre doigts, et au contraire il 
serecrochera le contremont si e'est d'huyle, 
pour s'en esloigner. (Du Pinet, Pline, XIX, 
5, ed. 1566.) 

Unoj'ay vcu seule immortelle dame, j 
Mais estoit bicn uno invincible roche, 

Belle, plaisant plus que nulle autre ferame ; ' 

Mais si hardi' que nul vivant 1'approche, j 
Car traict d' Amour la touchant se recroche. 

(JtfELiH de St Cel., CEuu. poet., ill, 85, Bib), et*.) j 

— Recrochic, part, passe, recourbe : 

Son bee (de l'onocrotalus) est large et 
canele, poinln ct recroche" par le bout. (Be- 
lon, Singularitez, II, 14, ed. 1553.) 

Nous trouvions les pasteurs par les 
champs a deux lieuxd'Alexandriepaissants 
les chevres a trouppeaux, qui ont les au- 
reilles pendantes si longues, qu'en oultre 
ce qu'elles leur trainent par terre, d'avan- 
tage les onU recronhees plus de trois doigta 
contremont. (Id., ib., II, 25.) 

lis ont quelques fourches recrochees des- 
quellcs ils le tirent(le dauphin) dans le na- 
vire. (Id., Poms, mm\, 11, 17, ed, 1551.) 

Son bee est rond et recroche" par le bout. 
(Id., Nat. des Oys., Ill, ix, ed. 1555.) 

recrociiu, adj., crochu: 

Nez recrochu. (Jup., NomencL, p. 21, ed. 
1577.) 

RECROIANCE, Voir RkCUEANCE. 

RECROIAUMENT, VOir RliCtlEANSJENT. 

recroire, -oyre^ -oirrCy -eire s -aire, 
verbe. 

— Neut, renoncer a soutenirsa cause 
dans un combat judiciaire, se rendre, 
s'avouer vaincu : 

Sustenir voeill trostut mun parentct, 
Nen rfcrerrai pur nul hume morlel. 

(/to/., 3907, Mailer.) 

.i. pelitet s'apuia sor son fust ; 
Paion cuidierent que il fust rtcrtuz. 

{Alisc. t 5870, A. P.) 

Fuant s'en vai ignol lo pas. 
Paour ai qu'il no soit repris, 
De rtcroire no est up vis, 

{Lymxer Yzop. t 232, Foenter.) 

Aloz, ncignours, diont aucunes, 
Cil Dieu qui fait lo soloil luire 
Yous veuillo hui en cest jour conduire 
Sanz estre morz et sanz recroire f 
Et vous doint houneur et victoire. 
(Gwaet, Hoy. lign., Ricliei- S698,p, i87 b .) 

Et soustiendron tout, sens recroire et 
sens defaillir. {Casus totius juris, ms. 
Angers, f° 6 b .) 

— Refl., mems sens : 

Dist Pinabels ; Tierris, car te recrtt. 

{IloL. 3892, Ufllter.) 

Tela i a oi eale I'orguiU 
Qu'a peine los parLi la nuLi ; 
Seuz ceo que do ricn se recreient 
Vont s'en por ce quo mais n'i veient. 
(Hum., D. de Norm., II, 4464, Micliel.) 



Pour chou qu'a mea barons avos tt\6 de foi, 
Vous croisterai vo fief, mais que bien me servolil 
Sire, chedistAnUalmejs], dohaltqul *'en recroit. 
(AiV, 7862, A. T.I 

— Act., forcer a s'avouer vaincu, 
vaincre : 

Ne mangeraf ne nen aurai beu 
Tros ko je t'aiou morl ou reereu 
Ou par la geule a .1. arbre pendu, 

{Alitc, 1123, A. P.) 

... La gent qui ainc ne/w vencue, 
Me ma tee en bataiUe ne par Turc recreue. 

(Conq. de Jirui., 4599, Hippeaa.) 

— Neutr., se Jasser, se decourager, 
cesser : ' 

Lasserat Carles, si recrerrunt si Franc ; 
N'avrez mais guerre en tut vostro Trivant. 
(/?o/., 871, Huller.) 

II dtent que je les laidoie; 
Mais por chou paa ne recroirai. 
(Rihcl. di Moil., de CariU, cxlix, 3, var M Van 
Hamel.) Autre var. : recrerai. 

Sa dame en fait, a li servir s'otroio, 
Et la belo n'a talent quo recroie 
De lui servir en bonne foi. 
(Audefrot-le-Bastard, Bele JSmmelot, p. Paris, 
RomancerOy p, 31.) 

l\enart qui tot le mont decolt. 
Qui do mal faire ne recroit. 

{Ren., Br. XXII, 27, Martin.) 

Et la mere ki est avooquea 
Ne se vaut reuauor d'ilucques, 
Ki de Tosgardor ne recroit. 

[Chev. a* ,u. esp., 7 133, Foerster.) 

Qui d'amer vous pas ne reeroL 

{Hose, Vat. Ott. 1112, f» 62*.) 

Ge ne voill mio recreire 
Des miracles qui sont a creire 
Que ge la vcrite n'en die 
Quo Dieu fit por sa chero amis, 
La douce mere gloiieuee. 
(J. Le March., Mir. de N, D. de Charires, p. 55, 
Duplenis.) 

Diei, qui tous les bions avance, 
Mist en li quanque mottro i dut 
Nature, qui pas no recrttt, 
Ainchois i mist tout a devise 
Biaute, bonte, sens et frauciso. 
(Beauuakoib, la Manekine, 72, A. T.) 

Si est fox qui en lui (Dieu) ne croit 
Et qui do lui sorvir recroit. 

(Vie des Peres, Ri«hel, 23111, (* 81 b .) 

Ne recrorai ne nuit ne jor 
De li amolr. 
(Gace BkulS, ap. Wftukernagal, Altfr. Lieder, p. 49.) 

Por ce ne soil on mais cui crolre, 
Quo li faus ne vuelent recroire 
Do lor traison porchachier. 
(/acq. »i Bais., Des trois cheval., 9, ap. Sehelef, 
Trouv. belg.,?. 162,; 

Or revueil rimer, sans recroir$ f 
Do Pholippcs le Uorz Vistoire. 
(G. Guiart, Hoy. lign., 3069, t. II, p. 119, BucLod.) 

Nul ne doit pour triboul recroire. 
(J. LirEBTR*, Jlesp. de la mort, Ricliei. 994, f* II*.) 

Mais ne pran pas long sejour 

Et ne recroy 
De guerre, jousle ou tournoy 
Suir Tamoureuse loy 

Sanz nul rotour. 
(E. DiscuAiiFs, (Em., II, 323, A. T.} 

D'oanorer dames ne recroy. 
(Liv. des Cent ball. t VII, Queux da Saint-Hilaire.) 
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Tu ex colut qui sani rec\r\oire 
Et nult et jour partout querons. 
(La Resurr. Nostre Seignevr t Jub., Afyst. II, 376.) 

— R6fl,, meme sens : 

Mout sont andui Ii vassal large 
De cos doner a grant plants, 
S'd cbascuns bueno volants 
De tost randre ce qu'U acroit, 
No cist ne ctl no s'an recroit, 
Que tot suns conte et sanz mosuro 
Ne rande chetel et usure 
Li uns a l'autre sent respit. 

(Cbh*st., CUget, 4080, Ftariter.) 

I/nnpcrerrir sans mal qu'elo ait 
Se plaint et malade so feit, 
Et Pamperero qui la croit 
Da duel feire ne se recroit. 

{Id., ib., 569&.) 

Pren autre quor, si te recrei 
D'user fa via en tel deslei. 
(Deh m D. dtf Norm,, II, 6291, Michel.) 

Devant lui s'agenoillo, son braz au col Ii ploie, 
xiut. foil lo baise ainz qu*ele se recroie. 

(J. Bod., Sax., cxlyii, Michel.) 

De Diou nervir touz se recroient. 
(G. de Cornci, Mir. t m». Soin,, f» S7».) 

... Tous jors servo ot aint 
De cuer verai, ne jai ne serecroie. 

(Guiot, Chans., II, 25, Woifart) 

Car, qui alent st precieux loier, 
II n'est pas droit quo d'amor se recroie. 
(ThibaultIV, Chans., p. 22, Tarb*.) 

Da vous aimer onques no wte recrut 
Puis cello eure, dame, que vostre ful. 

(h>., io., ? . 37.) 

La damoisele qui point ne ne recroit de 
son duel demener. (Arntr. Itichel. 337, f* 
255 d .) 

Ele ne ae puct escondire 
Ne voiant clers ne voiant lais 
Do cost blasme qui si est lais, 
Dont ole ne se vuet recroire, 
Cest de Deu hair etmescroire. 

[Burnt, le Gait,, 14294, Stengel.) 

Car tot recroi de ta folic. 
(Vie St* Julian?, ms. Oxf,, Bodl., canon, misc. 73, f* 
65 v.) 

Car toi recroi de cestc en fane e. 

{Ib., t* 66 r*.) 

A son pooir bien li faisoit, 
N 'onques un jour ne s'en recrut. 
(De la Houce, 14, HoBtuiijlou et Raynaud, FabL, II, 

Si fu veulez qu'il ne se crut, 
D'amer cele ne se recrui 
Cui Panelet avoit este. 
{Du VarUt qui se maria, 89, M£on, FabL> II t 4£3.) 

Et trueve son maistre qui de duel fere 
ne se recroit. (Table ronde, ms. Barberini 
923, T 63 v°.) 

— Se recroired quelquechose, refuser 
de le faire : 

Suiea moi, jo ferai la voie, 
Gardes que nul ne s'i recrott. 

(Wace, Brut, 13285, Ler. da Lincy.) 

— Se d6dire : 

Tant proient le roi et aemonent 
Et tant bon conseil li donent 
Que Flandres li gree e otreie. 
No volt de la paiz se recreie. 
(Bek., D. de Norm., II, 6689, Michel.) 
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Ilh escript al pape qu'il se voloit recroire 
el bien faire. (J. d'Outremeuse, Myreur des 
/iistors,lV l 305, Chron. beiges.) 

— Abjurer sa foi, renoncer a sa reli- 
gion : 

Certes mar fu ton vasselalge, 
Quant tu ne vienz on ton aage. 
Quar le foi bien ; Pi te recroi : 
En cest pais te feral roi. 
[Ftoire et Blanche/lor, I* Tera., 319S, Du Miril.) 

— Act., rendre fourbu : 

Les reithres par cea de>ix furieuses 
charges cwoient fort harasse et quasi recru 
leurs chevaulx. (Garu, Vieitlevilfe, VIII, 36, 
ed. 1757.) 

— Neut., en parlant d'un cheval, de- 
venir fourbu, tomber de fatigue : 

N'ot tel ccval en France n , Alemaingne, 
Ne recreroit a pui ne a montai^ne. 

{Misc., 5007, var,, A. P.) 

Se ii avient que un home luie une beste 
de qui que ce soil, et la beste li re>;reit au 
chemin,Jaraisoncommande quepuisqu'elJe 
est recreae... {Ass. de Jer. y U t 73, Beugnot.) 

Comme il estoit en tel angoisse... si li 
recrut ses destriers soz li ; mais a ce be- 
soin H vint ses escuiers qui li ametia le 
sien propre. [Chron.de Si Den., ms. SteGe- 
nev., f°25i b .) P. Paris: recreut. 

Et mult perdirent de lor chevax qui re- 
crurenty si que mult en convint aler a pie. 
(Berx. le Tres., Cant, de G. de 7yr,p. 322, 
Guizot.) 

Mais ainz que venial la rtcreut ses destriers 
Droit en mi lieu du bois quifu grant et plenier» t 
{Brun de la Montaigne, 126, A., T.) 

II ne fina d'esrer ne nuit ne jour comme 
cil qui nus chevaus ne peust recroire. {Les \ 
sept sag. de Home, Ars. 3354, f° 74 c ) | 

-Fig: | 

Adonc chevauche volantez raison, et fiert I 

tantavantdey esperons que raisons recroit ■ 

et demeure. (Philip, de Navarhg, Les 4 dges \ 

d'komme, $ 3i, A. T.) j 

— RefL, meme sens : j 

Lors se recreut le cheval du conte et I 
cheut mort dessoubz luy. {Lancelot du Lac. 
Ill, f P l 6 , ed. 1488.) 

Et porra estre que Pun de ses chevaulx 
se recroira. (Quinze Joyes de Mar.) 

— Act., recroire que, empecher... 
que : 

Mes en la fin coviendroit la verite vein- 
tre et metre jus mes fauaes eles, qui contre 
verite ne porroient durer a la longue, 
nient plus que li vent puet recroire la net, 
que toz jors ne voist ele sa voie, tant que 
euwe li dure. {Lq. Response del Best, mestre 
Richard de Fumival, La Serrc;p.82,IIippeau.) 

— Act., s'engager, en donnant cau- 
tion, a restituer telle ou telle chose : 

£o dist li rels : Ejo Pvus recrerrai. 

{Rot., 3848, Mailer.) 

Li em per ere li recreii par ostage. 

(/fi.,3852.) 
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PleWssiex m'en l a vostre lotaute\ 
Lil u afi *, et 11 recroit nor De\ 

{Mort Aymeri, S494, A. T.' y 

Toutos voz nmes vousrendral. 

— Et ja »or tant le te recroi. 

Je vos recroi,. 
Cesto fiance prong sor mol 

{Giltes de Chin, 1S>85, Reiff.) 

— Mettre en liberie provisoire : 

Fur&il mis a rengon et recreus sur leur 
foiz pour aler pourchacier ieurs rengons. 
{Chron. de S. Den., Itichel. 2813, f° 39U d .) 

Et le dit prince de Galles enmena a 
Bourdeaux ledit roy de t<Yance et tons ses 
autrcs gros prisonniers, excepte le dit. 
conte de Eli qui fu recrott sur sa foy, jus- 
ques a la Toussains ensuivant,pour ce que 
il estoit blecie. (Gr. Chron. de Fr., Fais du 
bon roy Jehan, XIX, P. Paris.) 

Et mist a raencon convignable le comte 
dc Sulforch et le recrut sur se foy a avoir 
paiiet dedens I'annee vingt mille escus ou 
revenir en prison. (Froiss., Chron., 11,347, 
Luce, ms. Amiens.) 

Les reorurent sus leurs fois courtoise- 
ment sans aultreconstrainte. (Id., ib., VIII, 
5, Raynaud.) 

— Recroii-e a qudquun sa prison, 
meme sens : 

Sire, dist la pucelle, benoist soit le che- 
valier qui amoyvous envnyeet vous soyez 
le bienvenu, car je vous recroy vostre pri- 
son jusques a la fin du tournoy, pour.ee 
que ce seroil dommage se si bon cheva- 
lier comme vous estes estoit oyseux, et 
vous remettez au tournoy et rccouvrez de 
vostre perte, car je vous en donne conge. 
{Perceforest, vol. Ill, ch. hi, ed. ll>28.) 

— Remettre, delivrer: 

Li uns sergenz les recroira a l'autre sanz 
autre plegc. (1203, Cart, de S. Main- Arch. 
LL 112, V 150 v°.) 

S'il se prcsente quelqu'un dans le dit 
temps qui prouve les dits meubles luy ap- 
partenir, il luy sera recreu, en payant par 
luy les despens raisonnables. (1098, Cout. 
de S. Al Uriel, Nouv. Gout, gen., t. II, p. 
1050,) 

— Remettre par provision une chose 
en litige : 

Se no sergant enportent ou prenent les 
coses des bourgois de violence, il sont 
tenu de recroire ches coses etpleges.(1215, 
Ch. de la Commune de llesdin. TaiUiar, p. 
50.) 

Se vous avez pris nules de leur choses 
pour I'achoison de I'usage, recreez leur 
tout plainnement. (1226, Arch. K 28, piece 

Quant home est en prison, ou quant 
aucune chose est retenue, comment Ten 
la doit rendre ou recroire ? Et se mis sires 
prant les moies choses, del fet don ge ne 
soie estainz ne depenz, quel qui soit, et je 
soie aparcilliez de fere droit par (levant 
lui de ce que je devre : rendra il ou il les 
recroira ? II les me recraira, avant que ie 
respoigne devant lui. (Liv. de Jost. et de 
Plet, XIX, 26, § 1 et 2, Uapelti,) 
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Et que leurs cors et leurs biens soient 
pris ea nostre main sans rendre et sans 
recroire. (1303, Arch. JJ 36, P 59.) 

Le maire nouvel ferafaire inventoere de 
ses biens et seeJJer yceulx en main de jus- 
tice sens vend re et sens recroirre tant que 
te dit maire ait compte et satisfie de son 
restat et ses dictes painnes pecuniaires 
encourues. (13i5, Arch, mun, Rouen, tir. 
2, n* 7,} 

Uns hom me doit deniers, je praing dou 
sien por ce que li termes est passes ; il 
requiert au prevost que il face sa chose 
rendre ou recroire ; et Ten dist que tel 
chose porte rendre, nori recroire. Je praing 
de mon pleige, il requiert estre establiz 
en sa chose ; Ten dit que 1'en li doit re~ 
croire, qui prant a son forfet ; telle chose 
porte recreance. (Anc. man* du duche d'Or- 
ttans.) 

Se en li noye, il le doit recroire et prou- 
ver, et se il preuve son droict il emporte 
Pheritage, et cil qui a fait le noy le pert. 
(Pithoo, Cout.de Troyes, p. 458, ed. 1628.) 

— Avouer : 

S«it mei, fait il. I'ovre coatee. 
Que as tu fait de eel a lor 
Que te emblas a ton seignor ? 
Ou est li rocs « li cureies ? 
Garde que tost le me recreies. 

{Bm„ D. de Norm., II, 7343, Michel. 

A. Roem dreit a sun filial 
Tramet sun message e enveie 
Qui trestot U cont e recreie 
Que, so il vout, tant a poeir, 
Sil *et, qu'il soil a sues voleir. 

(Id., to., 7565.) 

— Infinitif pris substantiv., £tat d'un 
cheval qui devient fourbu ; 

Li plus orgoillas se porpense 

Par unt il se purra. foir 

Ne del estor senz mort eissir. 

Del recreire, del esUnchier 

Sunt mult dot6 H destrier. 

(Ben., D. de Norm., II, 30993, Michel.) 

— Recreu, part, passe, qui se rend> 
qui s'avoue vaincu : 

... "Ne sui mie vencuz I 
Ja bons vassals nen iert vifs recreue t 

(Hoi., 2087, Mailer.) 

Tous fussent morz, occis et recreu. 

[Aymeri de Narb., Richel. 44369, £• W*.) 

— Lache, sens en partie conserve : 

Folque, conaellle mei, si Dex t'aiu, 
De -K. qui me tient por recreu. 

(Gerard de Host., p. 339 # Michel.) 

Por un si vil chevalier et si recreuz com 
tos estes. (Lancelot, ms. Fribourg, f 13*.) 

Dirons nous que ceux la qui servent 
soient couards et rewens. (La Boet., Serv* 
vol., P* 5, Jouaust.) 

— Recreu de, fatigue de, lasse de : 

Si suis de penser reereus. 

(Rose, dm, Cortiai, f» 108'.) 

Nymphet... 

recreuef 

D'avoir trop meine 1c hal. 
(Bom-, Od., a Hud., fil. di >' 'lenrj H, n, 403, 
Bibl. «lz.) 
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Jamais Francois ne furent veus reereus 
de bien faire, ne se lasserent de bien 
faire, c*estoit un ancien proverbe de la 
prouesse francoise* (Nicot, Ties., 1660.) 

— • Absol., fatigue, epuise : 

Reereus et harrassez. (Vayer, Q.-C, III, 
xi, ed. 1534.) 

Tu t'es bien montre aujourd'huy gentil 
compaignon et a la maison tu as de cous- 
tume de te montrer foible, recreu, et sans 
puissance, (A. Le Macon, Decameron, Troi- 
siesme journ., Nouv. sixiesme, II, 112, Le- 
merre.) 

— Fourbu : 

Dueques voiscies les roncis reereus. 

(Roum. d'Alix. t f* 14% Michelant.) 

Et tuit sont recreu li auferrant destrier. 

(Gui de Bourg., 3602, A. P.) 

— Use par Page : 

Ne les pris toz un viell chien recreu. 
(Bat.flAUsch., 6476, ap. Jonekblofit, Guill. d'Or.) 

— Desole : 

De se prisse (du comte de Monforl) fu 
adont durement reereus messire Hervis de 
Lion. (Froiss., Chron., Ill, 413, Kerv.) 

— Reconnu, dont on a regret : 

En nom de Dieu, dest li conte, mies 
vault folie recreue que folie maintenue, 
(J. des P«eis, Myreur des histors, V, 191, 
Chron. belg.) 

— Mis en liberte provisoire : 

Yolloit et ordonnoit que toules lettres 
et obligasions que les prisonniers et re- 
ereus avoient, ou tamps de leur gouverne- 
ment, balie les uns as aultres, sans forme 
d'aquid et de garant... soient rappellees et 
misse au nient ; item, paieront les dis re- 
ereus .xvnr. livres, pour Famende d'avoir 
maissement gouvrene la ville. (Chron, des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des Ghr. 
de Fland., Ill, 234.) 

1. hecrois, recroiz^ recroist, s. m., 
nouvelle croisbance : 

Empeschier les diz religieus de user 
leur pasturaiges devant die apres la taille 
dusques a tant que li bois eussent fait leur 
recrois. (1296, Vart. de Foigny, Richel. 1. 
18374, !• 61 r°.) 

— Surenchere : 

Avons vendu bien et loyaument par cri 
publique sur ce fait, a recroiz et a palmee, 
(1366, Arch. J J 97, piece 154.) 

Que toutes les revenus de ledicte ville 
seront baillees acensees acrois et a recrois, 
en tems convenable. (5 sept 1368, Ord, s V, 
133.) 

Les dites places prises et arentees de nous 
a crois et a recrjis. (1377, Bail, Arch. MM 
30, F 86 V.) 

2. recrois, s. m,, faiblage autorise 
pour les monnaies : 

,ix". .xiin. aignaus d'or, desquielx il y 
en a .vni. qui furent prisie .xvi. 1. par. et 
.ix". .\r. pesanz .m. marz et .vi. onces, 
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pierre et tout, dont Ton rabat pour les 
pierres et le recrois. u. marz. (1316, Invent., 
Chambre des Compt. de Paris, f° 84 r% Duc M 
Recrementum /.) 

3. becrois, s. m., delivrance : 

Or escoutez, ce dit saint Pierres, 
Gens d'Israel plus durs que pierres, 
Jhesus qui fu horns esprovez 
En grand vertus, com vous Reaves, 
Qui fu occiB, et mis en croiz, 
De vous n'en pot avoir recrois. 
(Les .in. Maries, p. 204, *p, Ste-Pal.) 

4. r^ckois, s. m., eclat : 

Assez tost vindrent au forir 
Dont oissiez armos croissir, 
Et recrois de bantes voler. 

(Brut, P J4, ap. Ste-Pal.) 

kecroisoivn^:, adj., se dit d'une 
croix dont chaque branche est terminee 
par une autre petite croix : 

Treize clochers tous croisez et recroi- 
sonnez avec une extreme quantite de lumi- 
naire. (Gua. du Bellay, M4m., VI, 157, ed. 
1559.) 

reckoistre, v. a,, accroitre, aug- 
menter : 

A Pierre Lampot, fevre de la ville,... item , 
pour avoir requierquie et remis a point le 
canque servant en le Roque, au devant de 
le haulte tour de Maruis, et, en ce faisant, 
le recrut et y mis en ceuvre .x. lb. de fier. 
(1445, Compte des fortifications, 8' Somme 
de mises, Arch. Tournai.; 

A Gossart Ploncderoy, fevre de la ville,... , 
item [pour] avoir rallongie ct recrut de 
.xxiiu. Ubz de ler .mi. bariaux de fer. (20 
aout-19 nov. 1474, Compte d'ouvrages, 5* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Gossart Ploncrederoy, fevre,... pour 
avoir resguisie et rappointie .xxxn. hau- 
wiaux de la ville, servans a ladessusdicte 
oevre de hottrie, et en recrut et rallongi6 
de fer.ir. autrez. (1481, Compte de repara- 
tions auoD fortifications , 7* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Refl., s'accroitre: 

L'endemain se recrurent d'une route de 
serjanz a cheval. (Yillehard., 141, P.Paris.) 

— Neut., meme sens : 

L*endemain recrurent d'une rote de ser- 
jans a cheval. (Villehard., % 351, Wailly.) 

Cf. le comtois recru, s. m., augmen- 
tation de la maille d'un tricot. 

RECROKIER, Voir KECROGHIEn. 

recromber (se), v, refi., sepencher, 

s'appuyer : t 

Sainte Eglise se recrombe sur vos es- 
paules, et la digne sainte foi chrestienne 
respire en vos attentes. (G. Chastell., Ltvr. 
de paix, VII, 3t>2, Kerv.) 

— Recrombi, part, passe, penche, 
abattu, fig., humilie : 
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Si un roy de France doncques se hu- 
milye envers son mendre pour un tel bien 
que le bien de paix,... la majorite n'est de 
rien deturpee par ce, ne sa hautesse re- 
crombee induement. (G. Chastell., Liv. de 
Paix, VII, 401, Kerv.) 

RECROQUILLEMEIVT, S. TT1., ©tat de CG 

qui est recroqueville : 

Recroquillement. A crooking, bending, 
bowing, retorting, turning, winding, or 
foulding, inwards. (Gotgr., 1611.) 

recroqc/ille, part, passe et adj., 
recroqueville : 

Et tiennent ledit tuiel .11. serpens qui ont 
les queues recroquillees en maniere d'une 
crosse. (1360-1368, Invent, du due d'Anjou^ 
n° 328, Laborde.) 

Ung camahieu ou il a une teste de mor 
a cheveuJx recvoquillez, assiz en ung annel 
d'or. (1380, Invent, de Chart. V, n° 716, La- 
barte.) 

Pour ce la nature luy a donne (au mou- 
ton) deux comes qui sonfc recromdllees 
comme ung cercle.(CoRBiCHON\ Liv.despro- 
priet. deschoses, Richel. 22533, C° 310".) 

La queue longue et recroquillee. (Id,, ib., 
T 323".) 

L'escropion est comme une lizarde qui 
ha ung esguillon en la queuhe, recroquillee 
par divers neuds. (Quinte Curce, Richel. 
15468, f 3ll d .) 

Queue rccroquille[e]. (Jard. de santi, II, 
136, impr. la Minerve.) 

Ou les petis cheveui recroquillez 
Et d'un fer chaut crespes entortillez, 
Vont volletant pour avoir bonne grace. 
[Contre-Blason de lajoue, du front et des cheveux, 
ap. IVleoo, Blazons, p. 133.) 

Aduncus, tortu et crochu contre bas, re- 
croquille, courbe. (Calepini Diet.., Bale, 
1584.) 

Se dit encore dans le Centre. 

recroquiller, v. a., recroquevil- 
]er : 

Recroquiller. To retort, crooke, bend, 
bow, turne, fould, or wind, inwards. 

(GOTGR.,1611.) 

recroyre, voir Recroire, 
recrue, voir Recreue. 

RECRYER, VOir ReCRIER. 

recte, s. m. et f., filet : 

Sur leur tete tous porteront chappeaux 
doubles et couverts de velours noir, mais 
ceux des dits chevaliers seront bordez 
d'une recte d'or et ceux des escuyers d'une 
recte d'argent, (Le roi Rene, OEuv., I, 63, 
Quatreb.) 

Et doibvent avoir sur leurs testes les 
diets chevaliers chapeaux de velours noir 
borde d'un recte d'or, et sur le diet cha- 
peau un soleil d'or, et les escuyers doib- 
vent avoir chapeaux doublez de satin noir, 
bordez d'une recte d'argent. (Id., ib., 70.) 

regter, voir Keteh. 

T- VI. 



rectioiv, rheccion, s. f., direction, 
gouvernement : 

II sont soubsmiz et se soubsmettent 
quant a tout des dictes choses et checune 
au povoir, destroict, juridiction, rheccion, 
seigneurie et obeissance a nostre dicte 
court. (1503, Fondat. des Cordeliers de S. 
Brieuc,Arch. COtes-du-Nord.) 

rectorage, s. m., charge de rec- 
teur : 

Que le vousises avoyr pour recomande 
es elections et rectorage de t'ospitai ap- 
pelle l'ospital de Mathies. [Lett. d'Yolande 
de\Savoie auxsynd. et conseill. de Chambenj, 
Arch. Savoie.) 

rectorerie, s. f., fonction de rec- 

teur : 

Les recteurs qui seront ci apres eslus, 
visiteront chacun college une fois pendant 
leur rectorerie, pour voir 1'estat d'iceux 
colleges, ouir plaintes si aucunes se pre- 
sentent, tant des disciples que regens et 
pedadogues, et tenir la main a Tentreten- 
nement des statute des universitez et col- 
leges, (Mai 1579, Ord. de Henri III.) 

rectorie, s. f., gouvernement, do- 
mination : 

Dessus Phebus ayant la reciorle 
Du firmament, aussi la seigneurie. 
(if. de la Chesnaye, Nef tie sante, f* 1 i", $d. 1307.) 

rectoriex, -Hen, s. m., rhetoricien, 
savant : 

Tous mande tes rector liens 
Et tous lea astrenomiiens 
De ton pais et de ta torre. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 130, P. Meyer.) 

Et maistre clerc rectorien 
Qui parler sevent bel et bien. 
{Vie Ste Katerine, Richel, 23112, f» 60*.) 

Lors se tourna sainte Katherine 1 devers 
les rectoriens et dist... (Vies et mart, des 
beneur. virges, Maz. 568, f° 275 a .) 

II commanda quoiemant par ses lettres 
que tuit li gramerien et li rectorien qui 
seroient trove venissent au parlemant. ( Vie 
Ste Catherine, Richel. 988, f* 241*.) 

rectrige, s. f., forme feminine de 
recteur, celle qui dirige : 

Autres on voit de ceux cy separez, 
Auxquels douleur fait tousjours dure presse, 
Elle les rend de plaisirs esgarez, 
Et est d'iceux la rectrice et maitresse. 
(Cl. Mar., Riche en pouitreM, i, 297, 6d. 1731.) 

recue, voir Receue. 

recueil, requeil, receu.il> recueul, s. 
m., action de recueillir, de reunir : 

Le recueil des fruits. (SAUAT,//erorf., VHI, 
S 104, ed- 1556-) 

Ilz prierent les tribuns qu'ilz feissentun 
peu sursoir le recueil des voix et sufi'rages 
du peuple. (Amyot, Vies, P. Aem., ed. 1567.) 

— Depot [d'un testament] : 



Le notaire qui l'a recueille et deux tes~ 
moins de ce recueil receuz a serment sur 
la verite d'iceluy (testament), nous l'ap- 
prouvons. (1610, Phil, de Hurges, Mem., 
Mem. de la Soc. hist, de Tournai, V, 187.) 

— Entrepot ; 

Bruges qui est ung Ueu de grant recueil 
de marchandise. (Gommin., Mem., V, 18, 
Soc. de 1'Hist, de Fr.) 

— Relache, port d'abri : 

Et icy (Saincte Helene) est le recue u I des 
navires portugalloys, et sy se rafirai- 
chissent quand i Is viennent de Cailhsou. 
(1544-1546, J. Alkonse, Vny., ap. Margry, 
Navigations francaises, p. 281.) 

— Protection, abri, refuge : 

Les huvnains corpa a'y languiroient on deuil, 
Ayans tousjoars Jarmes fraiches a l'ueil, 
Pour la mort d'elle incessaroment plorer, 
Gbascun vouldroit pour son mieulx le cer- 

[cueil, 
Los nobles gens seroient tous sans recueil, 
Sans faire faict digne de liault louer, 
(P. Miciiault, Complainte sur la mort de la enmtesse 
de Churrolois, dans Dance aux aveufjl., p. 135, id. 
1748.) 

L'ung prent en Tesglise r&cutil, 
Et I'autre sonno les allarmea. 
(La Piteuse desolat. dumonast, des Cord- de Afaulx, 
Po6s. fr. des it" et xti' s., I, 145.) 

Mais je m'attens, que sous vostre recueil 
Sera, cogneu le zele de mon vueil. 
(Cl. Mar., Epist., Du camp d'Atlgm... p. 129, id, 

1596.) 

Ceste reine estoit one honorable et ver- 
tueuse reine et fort sage, la vraye mere 
des pauvres, le support des gentilshom- 
mes, le recueil des dames et damoiselles 
ethonnestes filles,etle reruge des sgavans 
hommes. (Brant-, des Dames, VII, 318, La- 
lanne.) 

— Reception, accueil : 

As tu veu le bel accueil 

De ta belc, et lc doulx recueil 

Quelle t'a fait de leal cueur. 

(Froiss., Po& m III, 28, 907, Scheler.) 

M'escripvit de aller a luy vers Sene, ou 
je le trouvay, ou me feit par sa bonte bon 
recueil. (Coiimyn., Mem., VHI, 2, Chante- 
lauze.) 

J'ay mes mignons en mon lien, 
Qui ne quierent que mon recueil. 
(Coquill., Blason des dames, II, 181, Bibl, elz.) 

Pour ce que le roy I'avoit escript que 
on leur fist grant receuil. (31 juill. 1497, 
Arch. mun. Rouen, A 9.) 

Et luy fit ledit JofTroy grant recueil pour 
ce qu'il estoit nepveu de sa femme. (16 
aout 1502, Acte de noloriete, Arch. U* 20287, 
t. I, f° 42.) 

Les remersioit de leur requeil. (1512, 
Reg. consul, de Limoges, I, 59, Ruben.) 

II y aura grand diferenceentre le recueil 
que trouvera un fol, et un sage. (L. Labe, 
QEuv., Debat, p. 64, ed. Lemerre.) 

La somme de 276 livres que luy a este 
necessaire, considerant le grant recueil que 
le Roy luy faisoit pour Thonneur de Sa Ma- 
jeste imperialle, en dons et presens ac- 
coustumez en diverses sortes et especes 
d'or. (1550, Compte cincquiesme de R. de 
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Boutoingne, f» 264 r°, Ch. des Gomptes de 
Lille, B 2482.) 

Luy aussi recevoit amiablement le bon 
recueil et la chere que luy faisoit Ciceron. 
(Amyot, Vies, Cicero, ed. 1567.) 

Le bon recueil qu'il faisoit aux person- 
nes. (Id., ib., Crassus.) 

II aYmoit leur republiqtie, pour le bon 
recueil qu'il avoit d'elle. (Brant., Gr. Capit. 
Franc., III, 103, Lalanne.) 

Nous luy faisons cct honneste recueil. 
(Mont., Ess., I. Ill, ch. vi, f 393 V, ed. 
1588.) 

recueuxable, adj., qui est a re- 

cueiilir : 

M. Cast m'a envoie une lettre ecrite en 
italien par l'empereurau pape, en laquelle 
les titres glorieus et superbes qu'il donne 
a Sa SainLete plus qu'on n'en donneroit a 
Dieu mesme, sont plus recueillables (pour 
marque de l'impiete et vanite du siecle) 
que tout le reste de son discours. (L'Est., 
Mem., 2" p., p. 545, Michaud.) 

recueillance, s. f., reception, ac- 
cueil : 

J'ay fait la reverence a mondict seigneur, 
qui m'a fait tres bonne recueillance. (8nov. 
1468, Lett, de Jean de Mazittes, ap. Com- 
mynes, Mtm. t III, 248, Soc. de 1'Hist. de 
Fr.) 

O noble seigneur Ranee I 
Nous to remerciona 
De la bonne recueillance 
Que lu as fait a Bourbon. 
(1525, Chans, sur leconnit. de Uourb., «p. Ler. da 
Liaej, Ch. hist., 11, 96.) 

recueille, s. f., accueil : 

Le saluerent moult honnourablement de 
par son pere et dc par sa mere, et luy 
compterent la bonne et joyeuse recueille &t 
les beaux dons qu'ilz avoient eu. (J. d'Arkas, 
Melusine, p. 3i4, Bibl. elz.) 

recueillee, s. f., recolte : 

Je vous bailleray de la semence, a fin 
que vous semiez la terre, en telle condi- 
tion que quand ce viendra a la neurit tee, 
vous en donnerez la cinquieme partie a 
Pharaon. [Bible, p. 40, ed. 1556.) 

recueilleor, recuilUour, recullour, 
recoeilleur, recueilleur, recoilli.,s. m. t 
celui qui recueille : 

Je suis un vacher et recueilleur At figu 
sauvages. {Bible, Amos, VII, ed. 1556.) 

— En partie., celui qui recueille, qui 
percoit les impots : 

Recullour des deimes. (1243, Accord, 
Moreau 162, f 112 v°, Richel.) 

Et c'il y avoit, aulcuns ou aulcunes que 
ne patessent ceu qu'il doveroient de mal- 
letote a lai journeie c'on 1'iroit queire, il 
doient dire aus recullours : Je doie tant ; 
et li recullours lou doie metre en escris, et 
de ceu qu'il lairoient a paier, dont il se- 
roient mis en escris, il lou doient envoier 
ou pourter en l'ostel des recullours. (1348, 
Hist, de Meiz, IY, 116.) 

Doient li recullours dez paroches conter 
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chescun .xv. jour, et doient raipourter en 
escrit tout ceu qu'il averont ressus de 
chescuns et dc chescune. (Ib., p. 117.) 

Devra payer a nos ou a nostres recuiU 
Hours per chesque ant intier qui faroit sa 
demorance furs de nostre ville, .x. sols 
laus. (1409, Arch. Fribourg, /'• Coll. de lois, 
n* 164, P 42 v°). 

Ly recoilliarre des censes de la ville. 
(1416, lb., n° 271, f° 80 v°). 

— Compilateur ; 

Plutarchus compte seulcment ,xi m . Per- 
sans mors, mais croyre que les recoeilleurs 
de scs escripts ont erret n'est chose in- 
juste. (Fosoetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
10512, IX, ii, 12.) 

Nous cherchons si ces recitateurs et re- 
cueilleurs sont louables eux mesmes. (Mon- 
taigne, Ess., 1. III,ch. vhi, p. 101, ed. 1595.) 

— Avec un reg. de pers., celui qui 
donne abri a : 

Le dauphin Viennois, es pays de ce due 
son humble recueilleur. (G. Chastell., Ver. 
mal prise, p. 513, Buchon.) 

Laonnois, recueilleur, Rouchi, ercoiV- 
resse, celui ou celle qui ramasse le ble 
fauche pour le mettre en javelles. 

recueillet, recoillet,s.m. t accueil: 

Unques de rion n'oi tele envle 
Com j'aureio de vos trover, 
Ou vos poisse mercier 
Del biau recoillet et del bon. 

(Beh., Troie, 6430, Joly.) 

recueillette, ~ete, recoillate, s. 
f., abri, refuge : 

Mais meltons nous a recueillete zl a sau- 
vete ou chasleaude Plansi.(FROif;s., Chron., 
Richel. 2644, f° 99 r°.) 

lis avoient fait charpenter une bastille 
de gros mesriens en maniere de recueillete 
ou bien povoient (tenir) mille hommes. 
(Id., ib., t° 100 v\) 

— Assemblee, reunion : 

Revindrent les chevaucheurs et les ar- 
chiers qui avoient este pour descouvrir le 
pais et savoir s'aucune rassemblee et re- 
cueillete sc faisoit des Francoys, (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, f 135 v°.) 

— Reception, accueil : 

La grant joie, feste et bonne recueillete 
que Ten leur fist. (G. de Charny, Liv. de la 
chevaL, ms. Brux., f 80 v°.) 

La gracieuse et belle recueillete qu'ils 
nous ont fait en nostre joyeux advene- 
ment en nostre dicte ville. (5 avril 1381, 
Arch. mun. Rouen, tir. 3, n 01 2 et 3.) 

Or parlerons de l'amiral de France et de 
1'armee t'rangoise, comment ilz prindrent 
terre en Ecosse, et quel semblant de belle 
recueillete on leur fist ou pais. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 317 v fl .) 

Et firent audit Jean Boudaut de grands 
honneurs et recueillette. (M. de Coussy, 
Chron., ch. xc, Buchon.) 

Et portoit une chere joyeuse, en sa re- 
cueillette, vers chacun. (LaMarche, M4m., I, 
i, Michaud.) 



— Recette : 

Sur toutes mes tailles que je ay ou puiex 
havoir en la ville de Vernier Fontainne que 
est de la recoillate de la chesleillerie dou 
dit leue de Vuillafans. (1363, Lett, de Jean 
de Neuchdtel, Arch, du prince, Neuchatel, 
T 15, n" 25.) 

Messin, recueuyatlcs, restes de foin 
qu'on ramasse dans les pres. 

RECUEILLEUR, Voir RECUEILLEOn. 

recueillie, recuelie, recoellie, s. f. f 

cueillette, recolte : 

Celles (les abeilles) qui sont chargees 
cerchent en volant l'air doux, et craignent 
que quelque grand vent ne leur face torn* 
ber leur recueillie. (Gruget, Div. leg. } IV, 
xiii, ed. 1539.) 

Sept annees de plantu reuse recueillie et 
grand vilite de ble. (De la Boutiere, Des 
prodiges t p. 215, ed. 1555.) 

Aucuns... vendans la recueillie contre 
la defense faicte. (Id., Suetone, p* 243, ed. 

1569.) 

— Accueil, reception : 

Et compterent au roy Urian toute la ve* 
rite du fait et la bien venue et la recuelie 
que son frere avoit eu en Armanie, (J» 
d'Arras, Melus., p. 201, Bibl. elz.) 

Etlaauroiton conseil comment on se 
cheviroit a la recueillie Ail seigneur. (Froiss., 
Chron., IV, 120, ed. 1559.) 

Unes lettres... faisant manlionde vostre 
reception et bonne recueillie a Flourance. 
(1407, Lettre de Jean le Maingre, ap. Mar- 
tene, Anecd., II, col. 1331.) 

— En partie, accueil fait aux enne- 
mis : 

Gar la recoellie est moult 'patente et si 
perent encoire les traces, les parois et les 
maisieres des murs et de la fortification 
du lieu. (Girart de lias &il Ion, ms.de Beaune, 
ed. L. de Montille, p. 39.) 

recueillier, -ler, rcqueillier^ -el-* 
Iter, -eller, recuillier, recoeuller^ recoei- 
ler j recceillier } recoillier. 

™ Act, rassembler, ramasser, re* 
cueiilir : 

Pour ce que moy, acleur de ces Croni- 
ques d'Engleterre, ne veul pas prendre ne 
recoeillier au long les choses advenues en 
pluseurs lieux et divers. (Wayrin, AncAienn. 
Cron. J'tinglet,, I, 153, Soc. de l'llist, de 
Fr.) 

Maigne de Corbiere, Jehane Boursiere, a 
•x. lb., pourkies de fillet requellier contre 
le bon de le ville. (4 juin 1344, Reg. de td 
Log, 1340-1354, Criet a ,x,lb.,f°65 v% Arch. 
Tournai.) 

Le troisieme jour apries, tout se deslo- 
gierent et requellierent tentes et trefs. 
(Froiss., Chron., 1, 457, Luce, ms. Amiens.) 

Pour recueillier les mors dessus les 
camps. (Id., ib., VI, 172, Luce.) 

Cloaca, fosses ou sont recuillees ordures. 
(Gloss, de Salins.) 
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Chacun cheval menant banneaux pour 
recoeulter les dits fiens et ordures aura une 
clochette. (1505, Hcg. aux publications , n* 
345, f° 410 r*, Arch. Tournai,) 

... Ung demy toil nogue pour recoeiler 
les eauwes. (1612, Reg. des privott et juris, 
Arch. Tournai.) 

— Accueillir, recevoir : 

II requella grandement et liement ces si- 
gneurs. (Froiss., Chron., II, 302, Luce, ms. 
Amiens.) 

Si s'en vint en Flandres. Et le requellie- 
rent li Flamenc et en Assent lor chapi- 
tainne. (Id., ib., IV, 250, Luce, ms. Rome.) 

Ce seroit bon que vous envoiissies de- 
viers vostre cousin le prince de Galles a 
gavoir se il vous \ orroitr ecueillier. (Id., ib., 
VI, 195, Luce,) 

— Recevoir, en parlant d'ennerais : 

Atant ez vous le roi Richart et sa gent, 
et se fierent entr'eus, li roial les recoillie- 
rent viguereusementa tant de gens comme 
il estoient. (Men. de Reims, $ 113, Wailly.) 

Se tinrent tout quoiement sur les chans 
tant que touttes lors gens fuissent arme, 
et pour requeillier les Escos, s'il fuissent 
venut, (Froiss., Chron., I, 332, Luce, ms. 
Amiens.) 

Li princes sans nulle faute les euist re- 
cueilties et combatus. (Id., ib., VII, 19, 
Luce.) 

— RefL, se rassembler, se reunir, se 
refugier : 

Pour obvier a ce que ses anemis ne se 
recoeitlassent et venissent ferir sur le logis 
de ses gens a despourveu. (Wavrin, An- 
chienn. Cron. d'Englet., I, 269, Soc de 
l'Hist. de FrO 

Si se recueillierent et rassamblerent ce 
samedi sus les camps. (Froiss-, Chron., V, 
17, Luce.) 

Pour tant qu'il ne voloieot mies qu'il se 
recueiilassent ensamble. (Id., ib., VI, 177, 
Luce.) 

Li Engles et Poitevin, qui bien veoient 
leur convenant, se ordenerent selonch ce, 
et se recueillierent tout ensamble. (Id,, ib., 
VIII, 40, Raynaud.) 

Guernesey, r'cuiller, Hainaut, re- 
cueiller, recueillir.LaBresse enVosges, 
requouyer^ rechercher. 

recueilloit, recuillott^ s. m., ac- 
cueil : 

Moult ms laidist an soo ostel 
Moult me fist mah ais retuUloit, 
£t dist que Troyena haoit. 

(B«n. t Troie t Richel. 903, f 68 d .) 

recueilloite, recueillote, recueil- 
loite, requeilloite, recoeilloite, recoel- 
loute, recoeillote, requoilloite, recoeuil- 
loite, recoelloute, s. f., action derecueil- 
Hr, de rassembler : 

; Ce ne sera point sans cause se, ou tes- 
\ moignage de sa sainctete, je metz icy en 
i une recoeilloite ou ensamble ses propres 
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paroles. (J.Vauquelin, Chron. d 1 E. de Dynter, 
I, 206, Xav, de Ram.) 

— Assemblee, reunion de troupes ; 

Revinrent li chevauceur et li arcier, qui 
envoiiet avoient este pour descouyrir le 
pays, et savoir se nulle rassemblee et re* 
cueilloite se faisoit des Frangois. (Froiss., 
Chron., Ill, 190, Luce.) 

Si eut devant Bourdille, le siege pen- 
dant, pluiseurs grans aperlises d'armes 
faites, maintassaut, mainte envaie, mainte 
recueilloite et tamainte escarmuce. (Id., ib., 
VII, 119, Luce.) 

— Reception, accueil : 

Quant ceste recueilloite fu faite issi com 
vous aves oi, li empereres ne volt laisier 
que il n'ait conte tout issi que avenu li 
estoit. (Kassidor., ms. Turin, f 56 r°.) 

Aprez tous les festoiemens et recoeillotes. 
CWavuin, Anch.Cron. d'Englet., 11, 3QZ, Soc. 
de l'hist. de Fr.) 

II les remercia grandement de le bonne 
lie cierre et de la belle recueilloite que il 
li avoient fait, (Froiss., Chron., I, 25, 
Luce.) 

Le bonne chierre et belle recoeilloite qu'il 
li avoient fet. (Id., ib., I, 234, Luce, ms. 
Amiens, P 4.) 

Gertes, madame, ce respondi le cheval- 
lier, je me contente grandement d'eulz 
tant que de la recoeillote. (Id., ib., Richel. 
2646, P 2I b .) 

Tantost sceurent la petite recoeuilloile 
que ceux de la ville avoient fait aux Er~" 
maingnacs. (Trahis. de France, p. 97, Chron. 
belg.) 

Asses avez oy par cy devant comment 
Loys de Gavres arma a Raguse et la grant 
recoelloute que par le comte et les barons 
du pays luy fu faitte. (Hist, des Seig. de 
Gavres, P 69 y 9 , Wolf.) 

Et firent audit Jehan de Boudault de 
grans honneurs et recoelloite pour l'hon- 
neur du dit due. (Mathieu d'Escouchy, 
Chron., 11,242, Soc. de l'Hist, de Fr.) 

La se feirent les honneurs et les recueil- 
lotes, d'un coste et d'autre, entre les prin- 
ces, les signeurs et les nobles hommes. 
(O. de La Marche, Mem., I, 7, Michaud.) 

Si fut a icelle dame fait grant honneur 
et grande recueillote. (Id., ib., I, 8.) 

Et aussy moult courtoisement la remer- 
cia du grand honneur et belle recueilloite 
que le roy de Castille, monseigneur le 
prince, et autres nobles barons et cheva- 
liers luy avoient fait. (G. Chastell., Fails 
de Jacq. de Lalaing, VIII, 147, Kerv.) 

— Poste, abri pour les soldats de 
garde a la porte d'une ville : 

Et premiers s'ensuient les mises faites 
et paiees par lesdis commis a cause du 
commenchement, ouvrage et ordenanche 
de le dessus dite garite et requeilloite de 
le porte Coquerel. (1" oct. 1422-28 fev. 1423, 
Compte de fortifications, Arch. Tournai.) 

Avoir fait descouvrir, mettre jus et def- 
faire le viese garite de bos estans aux pons 
levis de la dessus dite porte Coquerel, et 
icelle fait mener au lieu de Bailie estans a 
le Val, pour icelle assir, metre et ordon- 



ner, pour la seureteet defTence des bonnes 
gens et maisons des fourbos dudit lieu, 
comme a cause del ouvrage et commen- 
chement du demolissement des joees -de 
machenerie estans dedens la requeilloite 
de ladicte porte, d'un coste et d'autre des 
pons d'iceUe porte. (1422-1 423 ^Compte des 
bonifications, 20' Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir commenchie une barriere pour 
ladicte porte, faisant recoeilloite par devant, 
de vingt trois pies de long, et de six pies 
et demy de hault. (16 aout-15 nov. 1427, 
Compte d'ouvrages, 1" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Jehan Durant, roquetier, pour .xx. jour- 
nees et demie par luy deservies* a avoir 
leve et appoinctie grant quantite de pier- 
res, hors de ladicte roque des fossez de la 
dicte porte vallenchenoise, que on a em- 
ploye au fait de la dicte recoelloitte. Et 
aussy, a avoir tailliet et appoinctiet de 
pierre, venant de la dicte roque, ,u. quings 
d'arrestiers, .x. pierres d'ourdon, et .vr. 
pies de quings et parpains, servans a le 
tieste de masure faisani contreloy de ladicte 
garitte de ladicte porte, faicte au pourpris 
de la dicte recoelloitte. (1436-1437, Compte 
des fortifications, 4' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir regarny de noef et refait le sie- 
rure servant a 1'uisserye de le recoelloitte 
de la dicte porte de Jlaruis. (18 mai-17aout 
1443, Compte d'ouvrages, 4* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Avoir remis a point le serure de Vuis de 
le requoilloUe, en le tourell'e d'empres le 
le bolvercq de ladicte porte de Maruis. 
(17 mai-16 aout 1477, Compte d'ouvrages, 
1" Somme de mises, Arch. Tournai. 

RECUEILLOTTE, Voir RECUEILLOITE. 

recueudre, recuidre, requisdre, re- 
queurre, v. a., prendre, recevoir, re- 
cueillir : 

Ke nous en peussons requeurre nostre 
droiture comme devant. (1266, Ch. de Pon- 
thieu, Arch. mun. Abbeville, ser.AA, art. 9.) 

Pour Yenaingier celli vigne et porter la 
venainge ou celier et pour ahider de re- 
cuidre les quars des vignes et aporter du 
celier. (1312, Compt. du dom.- de Mahaut 
d'Artois, Richel. &551.) 

Et doivent recuidre tous les censes astant 
es deux lieus dessus dits, (Vers 1436, Hdle 
de S. Ursanne, Mon, de l'ev. de Bale, V, 
333, Trouillat et Vautrey.) 

Lequel maire doit recuidre toutes censes 
et revenus desditz prevost et chapitre. 
(1438, Droits de Nv. de Bale, ib., V, 354.) 

Les chesnes y coulent de miel : 
Les toysons y sont fines sayea : 
Le baume on y recuedt des hayes. 
(J, A. dsBaiit, les Mimes, 1. II, f 107 v*, ed. 1619,) 

Ardennes, recude, recolter. 

recueul, voir Regueil. 

recuidier, -der, requi., v. a., pen- 
ser de nouveau, a son tour : 

Et quant cil les virent venir, si corurent 
a lor armes, que il cuiderent que cil fuis- 
sientGrieu, et cilrecuiderent altressi d'aus- 
(Villehard., S 383, Wailly.) 
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Qant il mo recuidait tenir, 
Je le vi bien vers moi venir. 

[Doiop. t M83, Bibl. eli.) 

Des guerres apres ou je tens, 
Con a faites en. nostre tens, 
Et de la gent morte et conquise 
Recui je parler en tel guise... 
Que mil ne m'en devra reprendre. 

(GufART, Boy. tign., 47, W. et D.) 

— Estimer, evaluer : 

Ge mignon icy cuide estre ange I 
Vox morceauz seront recuidez ; 
Vous n'estez pas ou vous cuidez, 
Car vous passer ez soubr ma pate, 
{Mitt du viel test., XXX VII, 35101, A. T.) 

— Craindre a son tour, de son cote : 

Car de pluisors estoit hail, 
Si recuidoit estre traix. 
(Cbrest., Clig., 1219, Tur., Fflerstur.) 

Li riches huem requide bien 
Que nuls ne li toilfe s'amie 
Qu'il vuelt amer par aeignurie. 

(Marie, Lais, Equitau, 150, W&rut«.) 

recuilliour, voir Recueilleor, 

recuireure, s. f., nouvelle croissance 
de la peau : 

La cicatrizeure et la recuireure. (H. de 
Mondevilte, Ricliel. 2030, t° 58 d .) 

recuirier, -cuirrier, v. a., regamir 
de cuir : 

A .Andrieu Devyasmes, ghehorelier,... 
pour avoir' recuirrii une corde servant au 
wigneron du belfroy. (18 fevr. 1463-19 mai 
1464, Compte d'ouvrages, V Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

recuiseur, s. m., ouvrier qui recuit 
les metaux : 

Recuiseurs, doreurs et peintres d'images. 
(Amyqt, CEuv. meL, II, 18, ed. 1820.) 

1. recuit, requit, adj., fin. ruse, ma- 
dre, pervers : 

II fut recuiz, si s'en eschive. 

{Benart, Br. II, 729, Martin.) 

Sire Renart, vielz est li chaz : 
Petit vos vaut vostre porcaz. 
Ci vos herbergeroiz, ce cuit, 
Encontre vezie recuit. 

{lb., 805.) 

Sages fu Chatons et recuiz, 
Qui enseigna son fil petit 
Q'a son menger parlast petit. 

{lb., Br. XVI, 618.) 
Teil cose qui resanblast voir, 
Li dit a loi d'ome recuit. 

{lb., Br, IX, 16.) 

..En dit, ce cuit, 
Encontre veizie requit. 

{lb., 1619.) 

Si uns des chevaliers li noma 
.i. soen vallet sage et recuit, 
Or sachiez bien, fel il, je cult 
Qu'il fera bien vostre besoigne. 

[G. de Dole, Vau Chr. 1728, f* 91*.) 

Le felon vavassor recuit, 
Mai engignoz et sorprendant 
N'amoit li rois ne tant ne quant. 

{Durmars le Gallois, 5072, Stengel.) 



Mes les dures vielles ridees, 

Malicieuses et rectifies, 

Sunt en Tart de barat si duites. 

{Bose, 21736, Mion.) 

Et si felon et si recuit. 

(Baud, de Cohde, Sits, m t 29, Scheler.) 

— Mauvais, en parlant de choses : 

Quant ore voit la dame k'ens ou bois il anuite 
Et que la vespree ert felonnesse et recuite. 

{Berte, 916, Scheler.) 

2. recuit, s. m., finesse, detour : 

Ce dist la Iettre et li devin 
Et ce devons nos croire tuit 
Ke la Iettre dist, sans recuit. 

(Ma. Turin, L V 32, f 179 r».) 

recuiteur, s. m., ouvrier qui recuit 
les metaux : 

Chascun ouvrier et monnoyer, recuiteur 
et recuiteresse, paieront chascun an un 
quart d'escu. (6 juin 1364, Ord., IV, 441.) 

— Recuiteresse, s. f., ouvriere qui re- 
cuit les metaux : 

Chascun ouvrier et monnoyer, recuiteur 
et recuiteresse, paieront chascun an un 
quart d'escu. (6 juin 1364, Ord., IV, 4M.> 

reculaivt, adj., qui recule : 

Retrogradus, reculans. {Gloss, de Salins.) 

regulate, s. f., renfoncement : 

Celle (boucherie) qui sera en la reculate 
de petit pont. (1416, Edit, ap. Felib., Hist, 
de Paris, III, 542.) 

reculee, s. f., action de reculer: 

Ou voele ou non, a fait la reculee. 

(Raihb., Ogier, 5129, Barrois.) 

Nous rendrons tel estour senz faiie reculee. 

{Girart de Boss., 5007, Migaard.) 

Certainement le roy qui a telle chevale- 
rie deveroit avoir grant paour et la pensee 
esbahye d'enlrer en bataitle en telle com- 
paignye ; voire se elle n'estoit autrement 
regulee, j'ose bien dire qu'il voudroit 
mieulx au roy qu'il feist une sage reculee. 
(MaiZm Songe du vielpeL, Ars. 2683, II, 31.) 

Et li dus de Bourgongne n'en fist point reculee. 
{Geste des dues de Bourg., 4315, Chron. belg). 

— Renfoncement : 

Je alai a une fenestre ferree qui estoit 
en une reculee devers le chevel du lit. 
(Joinv., S. Louis, LXXXIV, Wailly, ed. 1867.) 

Un golfe ou reculee de mer. (Cl. Valge- 
las, Conserv. de sanle, p. 17, ed. 1559.) 

— N 1 avoir pas grand reculee y n'avoir 
pas beaucoup d'espace pour reculer : 

Sire, il vous convient baster, 
Aflin qu'il n'ayent l'advcntaige, 
Car s'ilz vouloient approcher 
Vous y pourries avoir dommaige, 
Pource qu'estes pres du rivaige 
Et n'avez pas grand reculee. 
(Jacq, Millet, Destruct. de Troye, f° 70 b , ed. 1544.) 



— Jeu d'enfant : 

Juiens nous au roy qui ne ment... 
A. l'erbelette et aux risees* 
A l'estoef et aux. reculees, 
Au mulet, au salir plus haul I. 

(Faoiss., Poes., I, 93, 220, Scheler.) 

— Lieu ou Ton se retire, retraite : 

Or est il mort ; quelque biens qu'il ait en 
Sa vie fut longtemps a jaculee, 
Plus ne sera cestuy desormais veu 
En son chnsteau d' Anglers ou reculee. 
(Oct. deS. Gel, Sej. d'honn.,1* 121 r% ed. 1526.) 

reculeis, reculLy s. m v reculade : 

En ce pongneis et reculleis fu rescouS 
messire Eustace d'Aubrecourt parses gensr 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, I* 170 v°.) 

Wallon, ricoulis, endroit ou Ton re- 
cule, impasse, cul-de-sac, recoin. 

reculet, recullet, s. m., lieu isole f 
recule : 

Et de querre mult s'entromettent 
Et ont prix o eulz Diulet, 
Qui veit en chascun reculet 
Et se boute par mi le bois. 

{Vie de S. Svroult, IV, 60, Blin.) 

Avoient bailie et delaisse une place ou 
reculet, en laquelle a un puis seant en la 
rue de la Couroierie. (1343, Ch. t ap. Due, 
Reculare.) 

Les maire et eschevins, bourprois et ha- 
bitans de nostre ville d'Abbeville en Pon- 
tieu nous ont fait humblement exposer 
comment la dicte ville est assise en un re- 
culet de mer. (1399, Liv. rouge de i'hdt. de 
ville, ap. Due, Reculare.) 

El se va coucher en quelque reculet* 
{Mist, du Viet Testam., t. II, p. 210, A. T.) 

Quand je te voy retraict ainsi seulct, 
Com pouvre chion tappy en recullet. 
(Villom, Codic, Debat du Cueur et du Corps, p. 128 r 

Jouauit.) 

Va en un estroit recullet^ 
Ou quelque chambriere ou varlet 
Luy ratissa d'ung vieil cousteau 
Le ventre jusques a la peau 
{Le Banquet des chambtieres, Po*«. fr. des xv» it 
iti« s., II, 288.) 

Nom de lieu, le Reculet, montagne 
du Jura. 

recullet, voir Recuxet. 

recullour, voir Recueilleor. 

reculoire, s. f . , reculade \jouer de 
la reculoire, reculer : 

Je m'oppose. — • Villain parfais, 
Jouez voua de la reculoire ? 
(Gredak, My st. de la Pass., Hill, Paris et Raynaud.) 

Reculoire se dit en Normandie, pour 
designer la partie du harnais du che- 
val attele en limon, qui passe au basde 
sa croupe, et qui empeche la voiture de 
le toucher lorsqu'on veut le faire recu- 
ler ou quand on descend une cote. 
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reculot, s. m., endroit recule, im- 
passe, cul-de-sac : 

Une maison ayant issue ou reculot du 
roduit. (18 sept. 1169, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

RECUMPErvsACiorv, voir Recompensa- 

CION. 

recunchier, -iter, voir Reconchier. 

RECUNTEMEIVT, Voir RECONTEMENT. 
RECUNTEOR, VOir RECONTEOn. 

recunter, voir Reconter. 
recunuissatvce, voir Reconoissance. 

recupe, s. m., celui qui est exempt 

defaute? 

Melchisedech le recupe^ qui signifie le 
roy juste et sans doubte. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, l* 15 b .) 

recuperable, adj., qui peut etre re- 
couvre : 

Ceste innocence qui est fillede justice se 
peut par injustice et par iniquite efTacer 
et estraindre. Mais pourtant ne se doit 
l'homme desesperer, car elle est tres recu- 
perable pour delaisser peche et recourre a 
bonnes CEUvres. (La Thoison d'or, vol. II, f° 
13 v°.) 

recuperateur, s. m., celui qui re- 
cupere, qui regagne : 

Nous nous pourrons justement appeller 
defenseurs et recuperateurs du droict qui 
est nostre. (Brant., Capit. fr. t Francois I", 
Lalanne.) 

recuperer (se), v. refl., serefugier: 

Li autre foyrent et se recupererent a la 
cite. (Aime, Ystoire de li Normant t V, 27, 
Champ. -Fig.) 

recuseur, s. m., celui qui recuse, 
qui conteste : 

La sabeliae senz nul rtcuseur 
Est de sa pel vestue a chascun jur. 
{Rom. desromanz, l Richel..35407, t" Hi v\) 

recutaille, s. f\, chose secrete, ca- 
chee : 

Faire rimes et savoir consaus et recu- 
tailles. (Hagins le Juif y Richel. 24276, f* 41 
r.) 

Faire chose de recutaille. (lb.. f° 110 r°.) 

recuter (se), v. refl., se cacher, se 
blottir : 

En l'aserant s'en est entrei 
Dedens l'iglisae, e recutei 
En uq angleit, a une part 
Ou chandele ne ceirge n'art. 
(G. dk Saint-Pair, Rom. du M. S.Michel t S584, Mi- 
ch*!.) 

recuver, v. a., remettre en cuve : 
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RecuveVj to tun, or put into a fat again 
(Cotgr.,1611.) 

recuvrer, voir Recoyrier. 

RECYTABLE, VOir ReCETABLE. 

red, voir Re 1. 

redaisie, adj., trouble, peu a son 
aise : 

Car trop est redaisit. 
En la voatre presence, 

[Perceforest, II, f i33% eJ. 1528.) 

redaisier, v. n., serefusar, hesiter : 

D'onnerer Sainte Eglise jamais ne redaisles. 
(&ILLON le Muisit, Poes>, I, 278, Kerr.) 

Chius qui de cuer le sert et de riens ne redctise. 

(Id., ib., II, 11.) 

redamagier, v. a., endommager de 
nouveau : 

Les redamage et les nialmet. 

(Be»., Troie, 20330, Joly.) 

redampcioiv, voir Redemption. 
redaiycioiv, voir Redemption. 
redarder, v. a., relancer : 

Plusieurs dards tomboient ensamble sur 
lui seul, 'et il les redardoit sur leurs dar- 
deurs. (Fossetier, Cron, Marg., ms. Brux. 
10512, IX, in, 13.) 

redargacion, -guacion, -tion, s. f,, 
blame, reproche, querelle : 

Et depuis eurent aucunes redarguacions 
ensamble, mais enfin se concorderent l'un 
avec Pautre. (Monstrelet, Chron., II, 93, 
Soc. de I'll, de Fr.) 

En ceste presente evangille est descrite 
et recitee la confute redurgation des en- 
vieux juifs, lesquels par leur maulvaise af- 
fection cuydoient iniquement depraver les 
vertueux faicts et miracles de Jesus Christ. 
(Prem. vol. des expos, des Ep. etEv. de Kar. t 
f 160 v°, ed. 1519.; 

Cf, Redargucion. 

I.redargu, adj., opiniatre, acharne: 

Ne doy je bien estre dolens, 
Quant vous estes si redargits 
Vers moy, que de parlevs volans 
Me servez, trenchans et agus ? 

(Froiss., Foes,, III, 98, 17 t Scheler.) 

2. redargu, s. m., objection, repro- 
che, critique : 

Cy respont Cristine a aulcuns redargus 
que on luv pourroit faire. (Christ, de Piz., 
Chart. V, 2° p., ch. 18, Michaud.) 

redargucion, -tion^ s. f , blame, re- 
proche : 

Dont Juifz furent ahonte 
Et mis a redargucion. 
(Jkh. de Meung, Tresor, 1184, Mean.) 

Vous faictes et acomplissiez sans redar- 
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| gution tous ses commandemens quelcon- 
! ques. (Menagier, I, 131, Biblioph. fr.) 

! Par femme fut mis a destruction 

I Sanxes li fort, et Hercules en rage, 

| Li roys Davis a redargucion. 

! (E. DEScHAMfrs, ffiuu., II, 36, A. T.) 

I A t'ame trop mesprens 

; ^ e ce q^'amandement ne preng 

! En toy, ne redargucion, 

De la fole introduccion 
Du Ger orgueil ou tu te Hes. 
I [Mir. N. D,, XVII, IU, A. T.) 

| Je suis comme homme qui n'oit mie et 

i qui n'a pus redargucion en sa bouche. (Les 

! psaumes de David et les cantiques d'apres- 

! un ms. franc, du xv* s. } Paris, 1872, in-8 

: p. 52.) 

; Porterent paciemment la redargucion et 
i increpacion qu'il leur faisoit. {Hist, de la 
\ Tois. d'or, II, r 139, ap. Ste-Pal.) 

I A cestes parollcs, objurgations et redar - 

i gutions que faisoit le consul, respondoient 

: les chevaliers que,,. (Prem. vol. des grans 

■ dec. de TU. Lw.,i° 167% ed. 1530.) 

Plus folle est la condition 
I De veufve que d'une fillette; 

; Plus est en redan/ution, 

' Car el ne peult durer seullette. 

j (Centred- de SoiKjecreux, /• 59 t», ed. 1530.) 

Le prestre s : avise de leur faire boire d& 

; l'eau de redargution /laquelle ne leur ayant 

; fait aucunmal, le prestre diet que, puisqu-3 

! Dieu n'a point manifeste leur peche, iuf 

pareillement ne le vouloit point condani- 

ner. (H. Est., Apol. p. Herod., p. 480, ed. 

; 1566.) 

I Cf. Redargacion. 
I 

| redarguecr, s. m., celui qui redar- 
gue, qui blame : 

Mais avant me convient excuser et rcs- 
pondre a deux articles de quoy les redar- 
gueurs me pourroyent presentement et ou 

j temps a venir encourper de vice. (Crist. 

! de Pizan, Charles V, 2 B p., XVIII, Michaud.) 

| 

| redai'cer, voir Redouber. 

I 1. redde, voir Rade 1. 

j 2. redde, s. f.j visite des prisons : 

! Redde, visite des prisons pour sommai- 
| rement vuider les causes des prisonniers, 
I admonestant les geoliers de leur donner 
i eau et paille fresche et les tenir nets. (Les 

treze livres des Pari., VIII, 29, ap. Le Ileri^ 

cher, Gloss, norm.) 

REDDEVABLE, Voir REDEYABLE. 

reddur, voir Rador. 
rede, voir Radl; 1. 
rederiteur. s. m., debiteur : 

Us ne me sont en rien redebiteurs. 

(Roger de Cou-khyEj Rondeaux, CHf, BibL eh.) 

REDEBVABLE, VOir RliDEVABLE, 

redefexdre, rede/f., verbe. 

— Act., defendre a son tour : 

Einsi deffent li uns l'autre, qant il 
avient que li uns chiet 5 et qant Cleodatest 
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si las que mais ne se puet aidier, si le re- 
defftnt li rois Leodegans. (Artur, Richei. 
337, f 69 d .) 

— Refl., se defendre a son tour : 

Cil dedenz se rede/endoient a trere et a 
citer au mieux que il pooient. (Guill, de 
Tyb, XII, 16, P. Paris.) 

KEDEIER, VOir REDIER. 

redehaitier, v. a., remettre en 
mauvais etat, abaisser, contrarier : 

Or doinst Dieus que nul nel resplt 
Ki U redthait se haulece. 

[L'SscOuf/lt, A". 3319, (• 75 r».) 

redeisme, -deime, -die$me y -disme, 
-dime, s. m. et f., seconde dime, ie 
dixieme du dixieme : 

Li maires.,, a le jour de Paske le re- 
dime en 1'oETrande, et pour ce doit illivrer 
vin a tous chiaus qui se comroenient au 
jour de Paske. (1260, Cart, de Compiegne, 
f° 217, ap. Due, Redecima.) 

Quar eavoiei le rtdtisme 
A. Jbesu Crist du sien meisme : 
Se U fetes tant do bonte, 
Puis qu'll voua a si baut raontA. 
(Ruteb., Complaint* d'Outre mer, I, 95, Jub.) 

Ne aeroit ci pas li redtitnes 
Des paroles que nos deimes 
Conteix a petit de sejour. 

(Id,. J)it d'Tpocrisie, II, 69, Jub.J 

Le redisme, e'est a sea voir apres le dixieme 
Ponzieme de tout son blaage de biez et 
d'avannes, et d'autre grain que il avoit a 
Joy seur Morain. (1284, Hist, de Veglise de 
Meaux, II, p. 181, ap. Due, Redecima.) 

Et doivent disme et redisme. (1315, Arch. 
JJ 52, F 34 v\) 

En le dicte ville a redisme qui se paie 
seur les dismes des religieux de Corbie. 
(1365, Charley Beauviltt", Doc. we'd, con- 
cern, la Pic, III, 177.) 

— Le dixieme du dixieme de pri- 
sonniers qu'on a decimes en en faisant 
mourir neuf sur dix, puis les neuf 
dixiemes du restant : 

Quant Engleis les orent numbrez, 
Assis par rens, e pois diesmez, 
La diesme en faiseient aler, 
E les testes as nof couper. 
Por la diesme, que fu ai grant, 
Que tant i out de remanant, 
Refu la diesme redieamee 
E la reditsme fu gardee. 

(Waci, Rou, 3» p., 47*5, Andrewa.) 

— Fig. : 

Ne porquant p*s veu n'avez 
Des mnils, des doleurs la redime. 
(Vie de* Peres, Richei. 23 Hi, £• 139».) 

redelaier (se), v. refL, tarder : 

Li autre qui se redelaient 
Et monstrenl d'entrer, i demeurent, 
(Guia»t, Roy. lign..X. I, p. 470} Buchon.) 

uedelet, voir Radelet. 
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REDEMTER (Se), V. refl. 

s'amuser de son cote : 



se rejouir, 



Nes maint de ces qui armos portent 
Si redelitent ct deportent. 

(CAeu. a la charr., 5975, ap. Jonckbloet, GuilL d'Or.) 

redelivrer, v. a., rendre libre de 
nouveau: 

Et por rtdtlivrer les chans 
Hequist trives li reis Prians. 
{Fragm. du Roman de Troie, P. Meyer, Romania, 
XYill, p. 86*.) 

redemandeuii, -endeur, s. m., celui 
qui redemande : 

Repeteur, redemendeur, repetitor, {Gloss, 
gall.-lat.t Richei. 1. 7684.) 

Puis que le presteur est le redemandeur. 
(N. de Bms, Institute P 87 v°.) 

— Concussionnaire : 

Mon peuple, tes exacteurs font glene, 
et les redemandeurs domineront sur toy. 
(Maum., Euv. de 5. Just., V 133 v% ed. 
1594.) 

rede.maager, v. in, d6manger de 

nouveau : 

Redemanger. Aidez vous de demanger. 
(Nicot, 1606.) 
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redempteusEj s. f., redemptrice : 

Humanite prinst Dieux en ton coste, 
Soufraitteuse, crueuse, piteable, 
Redempicust Marie tres am able. 

(K. DascHAKPs, Poes. t I, 82, A. T.) 

redemptif, adj., qui rachete, qui 
donne la faculte de racheter : 

Penses doncques comment estoit plain 
de douleur ce benoit cuer sacre, lequel si 
estoit conLinuellement feru et tourmente 
par tant grant et dures paines lesquelles 
s'appellent les paines redemptives. (Exi- 
mines, Livre des sains anges, r 58 V, ed, 
1478.) 

Douleurs redemptives. (lb.) 

Laquelle disposition aura aussi lieu, 
pour le regard des retraicts conventionaux, 
combien que la grace redemptive y soil 
octroyee a plusieurs et diverses annees. 
(Coust. d'Aouste, p. 320, ed, 1583.) 

Grace redemptive^ pareillement octroyee 
a certain temps limite,ledit temps escheu, 
est rendue nulle. (Ib. t p. 449.) 

1. redewter, v. a., renouveler les 
dents d'une scie, d'un instrument : 

Avoir rechisele et redente le tronchon noire 
' servant aux ouvraiges de la ville. (19 nov- 
i 19 fev. 1435, Compte d'ouvrages^ 3" Somme 
j de mises, Arch. Tournai.) 



v. a., passer de son 2. redenter, v. a., renverser 



! REDEMEZVER, 

I cote : 

j Li autre, qui ilec estoient, 

j Red etneno tent lor enfance 

En baux et queroles et dances. 
(Cbrebt., Chev. de la chctrrette, p. 48, T*rb6.) 

Redemener. Aidez vous de demener. (Ni- 
cot, 1606.) 

redementer, -mauler (se), v. refl., 
se lamenter de son cot6 : 

Si 56 demante durement, 
Et cele aussi se redemante. 
Qui s'amors ocit ettormanto. 

(Cheest., CHgtt, 5098, Foenter.) 

redemorance, -ourance, s. f. , action 

de rester : 

Redemourance, remansio. (Gloss, gall- 
lat., Richei. 1. 7684.) 

redemorer, -owrer, verbe. 

— Neutre, demeurer : 

Lea jacbieres, qui n*i reficbe 
Le soc, redemorer ont en friche. 

{Rose, 19773, M4o P .) 

— Impersonnel, s'ecouler, se passer, 
en parlant du temps : 

Et si ne redemouro gueres 
Qu'Anglois comme gent meurtresse. 
Renoncierent a leur promesses. 
(G. Guiart, Roy. lign. t Richei. 5698, p. 138'.) 

redempnation, s. f., rancon : 

Le roy Jehan de France, quant il fut 
yssu hors de France et remis a trente cens 
mille francs de redempnation... (Frojss., 
Chron., XV, 257, Kerv.) 



.1. banap avoit redenti. 

[Rich, li biaus, tus. Turin, f* 192 b .) 

redepartir, v. a., departir, parta- 
ger, distribuer : 

Quant d'armes sunt lur cora garni* 
Si redepartent lur conreiz. 

{Bt^. t D. de Norm.) 

Li dux redeparloit toutes ces choses aus 
chevaliers et par touz ceus de Postou il es- 
toit bien emploie. (Guill. de Tvr, II, 12, P. 
Paris.) 

, redeporter (se), v. refl., se re- 
jouir : 

La damo qui la pierre porta 
Plus vol en tier s'en redeporte, 
Et plus aovent fait son deduit 
O son ami et jour et nuii 

(Lapid. fr.y C 235, L. Paaaier.) 

reder, redder \ resder^ reideir, v. 

n., delirer, extravaguer: 

Ainssi crio comme erragies, 
Tel paour a a poi ne derve, 
Che dist cascuns : Je cuit qu'il rede. 
Cb'est de malage qui l'argue. 
{Bel Userier, Ricbel. 152U, f» 137 r«.) 

Resder, delirare. (Koc. lat.-fr. du xm* s. f 
Chassant.) 

Toudis rede il ou cante ou brait 
Et si no set onques qu'il fait. 
(Ad. SB la Hallb, li Jus Adatif Richei. 155fi6 ; f» Ai 
T*; p. 317, Coms emat er.) > 

Delirare, reideir ; delirus, celui qui reide* 
(Gtois. lat.-fr., Richei. 1. 4120, f* 123 r\) 

— Songer, rever : 

Redder,, ou selon quelques uns, rever 
e'est a dire faire un songe, estre le jOuet 



RED 

d'une vision nocturne. (Ciu Bquilu, Orig, 
des mots fr., p, 78, £d. 1533.) 

Ardenn., redder, rever, Suivant G6- 
nin (Rdcrdat. philolog., I, 322), on dit a 
Amiens : Reder de quelque chose, pour 
signifier en etre amateur passionne: 
Monsieur un tel rHe d'oiseaux, rede de 
mddailtes, de fleurs, 

rederie, reiderie x resderie^ s. f. ? re- 
verie, deraison, infatuation, opiniatrete, 
entetement : 

Deliramentum, resderie. (Petitvocab. lat.- 
da xni* .?., Chassant.) 

Deliramentum, resderie. (Gloss, de Douai y 
EscaUier.) 

DeliramenUim, retderU(e). (Gloss. lat.~fr., 
RicheL 1. 4120, P 123 r<\) 

J'ay veu grant vauderie 
En Arras pulluler, 
Gena pleins de rederie, 
Par le jugemont bcusler. 
(J. Moliket, BecoU. des merueill. advenues, ap. Di- 
navu, Trouv, artes.,?. 311.) 

Picardie, rederie, chose qui fait rever, 
merveille ; on dira d'une figurine, de 
quelque chose de mignon et de rare: 
C'est une rederie, c'est petite rederie ! 
Cela veut dire en bon francai$ d'autre- 
fois : c'est un reve, une vision. (Gen., 
Recreal. philolog,, I, 323.) II y a a 
Amiens le rnarche de la Rederie. C'est 
un marche ou Ton vend toutes sortes 
de curiosites, Hte-Normandie, Vallee 
d'Yeres, re'derie, caprice, engouement, 
idee chimerique. 

Noms de lieux : Redderie, Rederie 
(Oise), la RHerie (Pas-de-Calais). 

redesaaivcrer (se), v. refl.j lever 
Tancre de nouveau : 

S*il orent morz, sis enterrerent, 
Apres se redesaancrerent- 

(Bkn., D. de Norm,, II, 3913, Michel.) 

redesaisine, reddesetsine, s. f., ac- 
tion de dessaisir : 

Ne ceux qui sont pris par reddeseisine, 
ne ceux qui par jugement de nostre court 
sont coummaundes a ia prison. (Jinrnv, 
Lois d'Angl., f» 73, ap. Ste-Pal.) 

Si la tierce foiz le face, si chet la peyne 
de la reddesetsine. (Id., ib., i° 133.) 

Ausi doit atteynte remeyndre en cas ou 
le pleyntyfe est tenant del tenement par 
sa intrusion ou par reddesetsine. (Id., ib. t 
r 246.) 

redesaisok, reddeseisour, s . m. ? 

Personnes en qui essoyne de mal de 
venue n'a pas lieu, ne ausi en personnes 
de disseisours ne redde$eisou?*$. (Brut., 
Lois d'Angl., f 284, ap. Ste-Pal.) 

redesatropeler (se), v. r6fL, se 
detacher de la troupe : 



RED 

Ainsi meuvent cil do Bourgoingne, 
Les mareschaus des rens destolent ; 
Piquarz se redesatropeleni, 
Comma gent en tiex faiz es table. 
(G. Guu*t, Hoy. lingn., JH85, W. «t D.J 

redescroistre, v. n., d^croitre de 
nouveau : 

Sylenita a bele culur, 
Jaspo semble de la verdur, 
Sainte est e o la luue creist, 
Colo decorl si redescrrtst. 
(Marb,, Lapid. t Riclicl. 1. 14470, t* 1% r\) 

REDESFEnMER,?'^/"., ^(/fi/f., V. a., ; 

rouvrir : ! 

j 

La demoiselle redefferma Puis et puis se ' 

recoucha. (Artur, Richel. 337, P 236 e .) ; 

Et li prieur I'uis redrfferme. ] 

(Geff,, -tii. list, du monde, Bichel. 1526, f 4 i56 b .) j 

Uzaccourent, maisilz trouventles portes ; 

durement fermees, et ne peut chascun . 

passer par la, et ilz ont prtnz Gallehaut, [ 

puis redefermeni la poslerne et reviennent \ 
a Moos, Gau. {Lancelot du Lac, 1 T * p^, ch. 

li, ed. 1488.) | 

redespecer, v. a., depecer, de- I 
faire : ' 

... Ce qu'avoit fait lui vy I 

Du tout en tout redespecer \ 

Et puis apres le reparer. > 

(Decuilevillb, Trots Pelerinaiges, f* 49 d , impr. 
lnstit.) 

! 

redesmentir, v. a., rephquer au j 
dementi de quelqu'unpar un autre de- j 
menti. Donne sans exemple par Orelli, 
Alt.-franz, Gramm, y p. 156. 

redespendre, y. a,, depenser en- 
suite : 

Le<? granz du siecle ont moult grant 
D'acquerre ce mauvesement [faiz 

Qu'il redespendtnt folement. 
(G. ng Coinci, Mir, 7 ms. Soissons, f» 144* j Poquetj 
col. 712.) 

redesplaire, v, n., deplaire de 
nouveau : 

Mout Wredespleust seli Turconqueissent 
les citez queBaiemons avoittenues. (Guill. 
deTvr,IX, 21, P. Paris.) 

redesrangier (se), v. refl., quitter 
de nouveau les rangs: 

Havenquarque se redtsrange. 
(Gm\vr, Hoy. lign., 15770, W. et D.) 

redesservir, v. a., meriter : 

L'en a ore Devis rendu la plaie 
E teu merito e tele fin 
Cum rede&servett Herluin. 
(Bem., Dues de Norm., II, 16941, Michel.) 

redestreiivdrEj v. a., tourmenter, 
faire souffrir encore, en sus, d'autre 
part: 

E l*iver e la freide bise 
Les rtdestreigneit do teu guise... 
(Bek., D. de Norm., II, 39165, Micbel.) 
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Une autre chose leg redestregnoit mout : 
quant H rois etli autre baron vindrent en 
chastel, n'i mistrent point de viande, car 
cele qu'il aporloient fu perdue. (Guill. de 
Ttr, XIV, 25, P. Paris.) , j , 

redestriver, v* a M -' combattre de 

nouveau ; 

" '• -}i' .''■,* ■.■*.< - 

Gum Franceis redestrhent derechef li Daneis 
E ii cum a paiz faire r'entendent It Fraticeis. 
(Bm., D. de iVorm., ll t Somm,, t. I, p. 2ft t, : Michel.) 

redes ver (se), v. refl., perdre ab- 
solument le sens : 

Cil d'Evorwic, li citaain, 
Li chevaler e \i vilain 
Se redesvent e se forsenent. 
(Beh„ I). de Norm., II, 38595, Michel.) 

reoesvoieu, verbe. 

— Act., ecarter, faire sortir de nou- 
veau du droit chemin : 

Lcrs m'est avis qu'avec li soie, 
Entre ecs bra:i me cuit trover, 
Quant Fortune m'en redesvoie 
{PoM. fr. au. UQQ, kn., t. IV, p. 1S66.) 

~ Neut., s'6carter de la voie, s'egarer 
de nouveau : 

Se cotiduis n'est envoiies 
Ki a sauvcle le convoit, 
Ne faurra k'il ne redesvott. 
(Hekclus de AIoaiEtts, Miserere, cutiit, 5, Van Ba- 

met.) 

redevabilite, s. f., redevance : 

RedevabiliU on droiture. (Record de 
Liege, p. 66, ap. Due, Redhibitio sous Re- 
dhioere.) 

Cf. Redevablete. 

redev ^able, redd. >redebv. } redevaule , 
rend., adj., qui doit payer des rede- 
vances : 

Toutes les contrees qui sont redevabies 
au roi. (Bible, Hichel. 901, f° 79\) 

Et si les ai quites de tous sen-ages de 
quoi il estoient redevaule a mi. (1252, Cart. 
6'. Amand, I, f 40 r% Arch. Word.) 

Taillables et redevables a leur volente. 
(Juin 1288, Arch. Chap. Bourges.) 

Qui sont reddevahles de .xni. s. p. de 
cens. (1532, Compie ds S. Ladre, p. 36* 
Hosp. Clerm.-s^-Oise.) 

— Oblige a, tenu de : 

Por ichel envious engien 
Vint mors ou siecle terriien, 
A. cui somes tout redevable- 
(Remcl. de Moil-, Miserere, en, 10, Van Hamel.) 

Seigneurs temporels et chevaliers sont a 
chou ordenfi et redevable que il doient 
warder et anonchier les bons. (xv* s., Ser- 
mon pour le .xxui*. dimenche apres le Tjnni- 
teit, ms. Valenciennes 119.) 

Cely ou celles d'entre nous quichuaroit 
ou aroient faite ou faite faire (des brigues 
pour obtenir des dignites), sieroit ou sie- 
roient tenus et redevabies de payer tout 
tantoist que chu seroit proveit, a nostre 
dite niestierla somme dechinque griffons. 
(19 janv. 1421, Ord. t ap, Bormans, Gloss, 
des tanneurs lUgeois^ Doc. ined., V.) 
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— Qui accomplit ce a quoi il est oblige, 
secourable : 

Ke si fud presto e redevable 
A sun serf encuntre diable. 
(Adgar, Mir. de N. D,, Brit. Mns. Egertnn 61*, f* 
IS*.) 

— Qui est de droit, convenable : 

Par ancien et redevable usage, le jour de 
la Trinite, en l'an de grace mil trois cens 
soixante et quatre, de sa nativite le vingt 
septieme, cestuy Charles roy quint de nom, 
fu corone. (Christ, de Pis,, Charles V, ch. 
vrrr, Michaud.) 

Je dis done que bienheureux et tres 
heureux est l'enfant qui en bonne et re- 
debvabte reverence est obeissant au pere, 
par ce qu'il accomplit le commandement 
que Dieuluy a donne. (Lariv., facet. Nuits 
de Strap., I, i, Bibb elz.) 

— S. tn., celui qui est devoue a quel- 
qu'un : 

J'en serai vostre hons liges et vostre redevable. 
(Content dou moiide, Bichel. ib93, f» 14S*>.) 

Me rendriez trop vostre redevable. (Cuo- 
ueres, Matinees, p. 201, ed- 1585-) 

REDEVAiiLETE, -tei, -vavlete, -blite, 
redevalte (forme corrompue), s, f., re- 
devance : 

Par .iv. deniers parisis de relief et par 
autant de droites aieues quant eles y es- 
carrontde droit sans mile autre redevavlete. 
(1293, Cart, de Ponthieu, Michel. 1. 10112, 
T 25 r\) 

Que services ne redevavlefeis nule n'es- 
luit faite as devant dis religieus. (Dim. 
nprts circons. 1299, Chuumont, Arch. Ar- 
dennes II 88.) 

Et devoit a ychel temps dens gelines par 
an de rente et teiles redeoavlete*$. (1337, 
Arch. JJ 70, f° 127 v n .) 

Sans kerkier d'autre rente ne d'autre re- 
devavlete que desdis lib. dessus dites, 
(1338, Arch. S 5061, piece 65. Suppl.) 

Toutes debites, droitures et redevavletes. 
(lb.) 

Sans autre redevablete ne autre debite. 
(1361, Arch. 5061, piece 69.) 

II doibt payer ottel service et redevablete 
a monsigneur. (Dec. 1447, Cart, de Fosses, 
p. 95, Borgnet.) 

Chy aprez s'ensuit lez doy et redevalte 
que iine maier de Cowing doit par an n la 
justiz. de Cowing. (Cart, de Couvin, n* 19, 
p. 64.) 

De toutes debtes el redevablitez faites 
cedit temps, (5 janv T 1493, Ord., ap. X. De 
\\n.m t Analecta Leodiemia.) 

Par ce faisant ledit tenant rentier est 
descharge de la rente ou autres redevable- 
tes que doivent ou peuvent devoir les he- 
ritages cottiers. (1493, Cout. de Boulenois, 
Nouv. Cout. gen., I, 38.) 

Par la dite coustume, seigneurs sont 
tenus, si bon leur semble consentir, creer 
hypotheques sur tenemens cottiers ou ro- 
turiers. Kt s'ils mettent a ce leur consen- 
tement, ils y peuvent apposer reconnois- 
sance raisonnable; et si lesdites hypothe- 
ques sont faites sur choses feodalles, 
lesdits seigneurs ne leur peuvent empes- 
cher, inais ils ne seront tenus Taccorder 



que ce ne soil a condition que ceux qui 
feront faire lesdites hypotheques tiendront 
les rentes, ou rente d'iceux seigneurs, a 
pareil relief, service et redevablete que se- 
roient soumis les fiefs ou fief, et en leur 
payant leurs droits seigneuriaux des de- 
niers principaux desdites rentes* (xvi* s., 
Coust, de la Comte de $. Pol, 65, Nouv, 
Cout. gen., I, 359.) 

redevaeer, -alter, verbe. 

— Neut., redescendre: 

Puis redevalent plus isnel 
Que ne yole faucs n'arondcl. 
(Ben., D. de Norm., ll t 2069, fitabel.) 

Fulsidam estonne de la hardiesse et en- 
treprinse de la fille, la saisit incontinent, 
et la rctira de la mort la faisant redevaller 
en la nef. (Ollenix du Mont-Sacre, Sec. liv. 
des Bergeries de Jullietle, f° 83 '" " A 
1588.) 
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Jeredevaleray plus tot de rechef en en- 
fer pour en tirer mon serviteur. (Est. Bi- 
NET,QEwy. spirituelles, p. 689, ed. 1620.) 

— Act., redescendre, faire redes- i 
cendre, faire descendre : j 

Cil d'en haut quarriaus redevalent 
Sus porsonncs sages et sotes, j 

Et lancent pierres a tiex flotcs. | 

(G. Goiart, Boy. Lign., 11570, W. et L>.) 

Incontinent qu'il veit le temps propre 
pour faire voile, il feit a grande haste re- 
devaller ses vaisseaux en mer. (Amyot, Vies. 
Lucullus, p. 1840, ed. 1567.) 

S'ainsin estoit, toute peine fatale 
Me seroit douce et ne mechaudroitpas, 
Non, d'un vautour fusse je le repas, 
Non, qui le roc remonte et redevale. 
(Hons., Amours, 1. I, p. 23, *d. 1584.) 

A eclui qui la bas remonte et rede vale 
Le penible rocher. 

(P. de Brack, Poem., t° 73 t°, eJ. 1576.) 

Norm., redevaler, neut, devaler de 
nouveau : 

Je n'ai faitqu'amonser elredevaler. (Lal- 
leman, Le rendez-vous du depute^ p. 80.) 

REDEVALTE, Voir REDEVABLETE. 

redevaivt, adj., emploi fort obscur 
dans l'exemple suivant. Piischel traduit 
par reconnaissant; mais cette interpre- 
tation est inadmissible : 

... Honnourez 
Estoieut lors les plus savans, 
Et par coustumes redevans 
Les plus grans clers ilr couronnolent 
A leurs rois. 
(Christ. d« Pizah, Chem. de long est., 5006. Pas- 
cbel.) 

redeveivu, s. m., revenu : 

Les redevenus que le kemugne doit au 
comte etau vesque. (Fragm. d'un anc.man. 
de I'Ev. rf' Amiens t ap. A. Thierry, Mon. du 
Tiers Etat, I, 88.) 

REDEVAVLE, VOir REDEVADLE. 

redevier, v* n.j mourirde son cote: 

Li rois Pierre (qui le lar<je a) 
Remourut, gueres ne tarja ; 



Les plaies de mort l'abriercnt. 
Pluseurs autres redevierent 
De ceus que Francois desconfirent. 
(Guiart, Roy. Lign., 12649, W. et D.) 

redeviseK; v. a M raconter : 

Seigueurs, a vous tous redeewe 
Que lous pains sont bons et tous vina. 
(Desputoison du vin et de I'iaue, 4»b,, Nouv, Bee., 
I, 310.) 

Li chefaliers lor redevisi* 
Si com ces gens ont mescrrc. 

(Du Soucrelain, IUc!i«1, 837, /• I97».) 

1. redevoir, v. a., devoir a son tour,* 
et devoir simplement : 

Mout m'eussiez reconforte 
Et bicn le redeussiez feire, 
Que je fusse mout deboneire 
Au vostre cuer, se lui pleust 
A venir la ou me feust. 

(Ciirest., Ctig., 5221, Foerster.) 

Dieus ses biens a toi abandone : 
Bien les redois abandoner. 
(Rekclus de JIoiliems, Miserere, cclxii, 9, Van 
Hamcl.) 

Or s'en redo it en France rctorner. 

(Amis et Amiles, 102, Hofmann.) 

Ds orcnt pumieles salvages, 
Car che redoit H hermitages. 
(G. de Cjlmprai, Barlaam, p. 283, v. 8 t P. Meyer.) 

Neis li petit enfancon 
I tendent sovent le menton, 
Et puis que trestuit Pont si chier, 
Je nx*i redot bien afichier, 
Et je li done m'amor fine. 
(La Patrenostre du um, ap. Bartich, Lang, et litt. 
fr., 604, 9.) 

Et sc il li ha dit desloiautement, si le 
redoit metre en loialtez, et doit jurer que 
ire et maltalens li fit a dire. (Li Usage de 
Borgoiane, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr. y 
361,3.) 

Le jour de la feste Saint Vincent, a li 
prevoz et li paagier a Saint Germain des 
Pres un mui de vin; si redoivent asaier'le 
vin du convent tout avant, et puis apres 
de .ii. touniaus sans tresaillir. (Est. Boil., 
Liv. des Mest. } 2" p., II, 51, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Basse-Norm., Cotentin, en redevoir, 
en guerir. 

2. redevoir, redebv., s. _n., rede- 
vance : 

touz les cens, rentes, feautez, serviges, 
redevoirs et autres emolumenz. (1327,1'Epau, 
Arch. Sarthe.) 

Pierre de Garancieres, qui tient de moy 
et de ma dite femme (un fief) par paraige, 
et nous en paie les redevoirs. (Piece de 4392, 
ap. Aug, Le Prevost, Mem. et notes pour le 
depart de I'Eure, II, 160.) 

A icelles choses prendre, cueillir et le- 
ver, e'est a savoir, le redevoir dudit mer- 
rien a vin, a Tours ou a Amboise ou ail- 
leurs. (13 oct. 1450, Lett, patent., ap. Man- 
tellier, March, frequent., II, 216.) 

Leurs devoirs annuels dont ils se trouve- 
ront charges envers mon dit seigneur soit 
en argent, poule, graine et autres rede- 
voirs idont il est redevables. (1600, Acte 

j d'affr. d'un serf^ ap. Parent, Chdleau de 

j Ternant, p. .73.) 
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Dix sols Lournois d'augmentation au 
mesme terme qu'il doit ses autres redeb- 
voirs, (lb.) 

redhibence, s. f., redevance ; 

Action pour avoir pavement de redhi- 
bence et cense de terre escheu, se peut faire 
parclainsur lesadvestures ou despouilles. 
(1574, Cout. de Cambrai, Nouv. Cout. gen., 
II, 298.) 

rediber, v. a., rendre une chose 
vendue; par extension renvoyer : 

Dont se la femme qui fornique 
Est pour son mesfait redibee, 
Plus fort raison est eihibee 
A delaissier la tanceresse. 
\i. Lhfevre, Matheolm, III, 392, Tricotci.) 

RED1BLE, adj. ? 

Et ce fait le tantost faire signifier au 
juge de qui il a ainsi appelle par lettres 
paten tes et redibies. (Boutiluer, Somme 
iur., f»25%ed. 1479.) 

redicassier, v. a., faire de nouveau 
la dedicace de : 

Et Pegliese de Haccour fut oussi a eel 
temps fondee en 1'honneur de sains Lam- 
hers, mains elle fut apres destruit, et puis 
apres le redifiat Guyon de Porcache, et le 
(1st redicassier en 1'honneur de sains Hu- 
bers. (J. d'Outremeuse, Myreur des histors, 
II, 389, Ghron. belg.) 

redicion, s. f., terme de droit : 

Sur ce que Iesdiz eschevins disoient et 
maintenoient, eulx estre en saisine et pos- 
session de avoir la congnoissance et juge- 
gement sur touz les bourgois dudit esche- 
vinage, senzee que ledit Sfgrl'arcevesque, 
ses baiUi, prevost, ne autres officiers, 
puissent d'iceulx congnoistre, juger, faire 
informacion a requeste d'autruy, ne faire 
auctine redicion, delivrance ne condemp- 
nacion, senzeuix estre presens et appelJez; 
ce non obstant, lebailli dudit Mgrl'arceves- 
vesque ou son lieutenant, avoit tenu court 
et congnoissance senz Iesdiz eschevins, 
ne eulx appeller, de la personne de Pon- 
celot de Joingneville, bourgois dudit es- 
chevinage. en faisantcertaine informacion, 
a la requeste du dit prevost d'Espernay, 
qi)i disoit ledit Poncelet avoir este et estre 
son prison nier, et avoir brisie les prisons 
dudit Espernay, lequel il requeroit a luy 
estre rendu; et icelle informacion et redi- 
cion dudit bourgois fist le lieutenant du- 
dit baiUi, sans iceulx eschevins estre pre- 
sens, ne appellez; ledit Mgr Parcevesque 
disant au contraire... (23 fev. 1385, Accord 
entre I'arcev.de Reims et les eschevins, Arch, 
adm. de Reims, III, 633, Doc. ined.) 

redictement, s. m., repetition : 

Pour dohner ordre convenable au redic- 
tement et recouvrement d'iceluy nostre 
domaine. (12 aout 1445, Ord., XIII, 444.) 

redie, raddie, re$die y s. f., deraison, 
infatuation, hardies.se orgueilleuse et 
entreprenante : 

Par Dieu ( Bertran, ce dlst Ogiers meisme, 
Mult e5tes pre us, mais trop aves reddie. 
Or voles prendre au Danois aatie ; 
Se fust una autres, cerles n'i falsist mie, 
J* net dt pas, par foi f par coardie. 

(Raimb., Ogi«r, 4366, Barroi*.} 

T. VI. 



Por cou entra en se resdie 
Quint de celui volt la folio. 
(Eteocle et Polin. f Rica*I. 375, f» 31'.) 

Quant H femme entre en le reddie, 
U faice savoir u folio, 
Ancbois mangeroit fer ou boise 
Qu'ele ne vainque u qu'ele voisse. 
(Du Vallet guise met a malaise t lit, Moutaijjloo «t 
Raynaud, Fabliaux, II, 161.) 

redier, -eier y resd^ verbe. 

— Neut., delirer : 

Orgueil fet homme resdtant. 

(G. wt Coiwci, Comment JTheopfiiles vint a penitance, 

Ricad. 22928, Juh, r (Euv. de Ruteb.,U, 313.) 

— R6fl M se rdvolter: 

Li reis de lui et d'autrez leur feirent adrescier 
Se aulz par aventure poist se redeier 
Vers U rei que sen dreit o'en poist porchascier, 
Celui durent al rei li prelat justiser. 
(Gabnier, Vie de S. Thorn., Ricbel. 13513, fo 42 e ; 
v. 2468, Hippeau.) 

rediesme, voir Redeisme. 

rediesmek, v. &, f decimer de nou- 
veau : 

JRefu la dieme redie&mee 
E la rediesme fu gardec. 

(Wjlce, Bou, 3* p., 473i, Andreien.) 

redigement, s. m., action de redi- 
ger: 

Proteste la ditte dame, es noms que des- 
sus, que vostre ditte commission, subde- 
Iegation, redigement, publication et aucto- 
risation, et tout ce qui seroit pour raison 
de ce ensuivy ne puisse aucunement des- 
roger, nuire, ne prejudicier, pour l'adve- 
nir, a ses droits. (1510, Proc, verb, des 
Cout. d'Auvergne, Gout, gen,, II, 489, ed, 
1604.) 

rediger, v. a., r6duire 1 ramener : 

Et redige en sa domination les choses 
haultes et les choses basses. (La tresample 
et vraye Expos, de la reigle A/. S. Ben. y 
f 146", ed. 1486.) 

Et par mon dart ung tout seul moment 
Faiz rediger une dame joys use 
En grant laideur trop horrible et hideuse. 
(P. Michaolt, la Dance atix aveugl. t p. 77. id. 

174S.) 

Par le povoir de ma science 
Espandue des puissans dieux 
Jo te redige des deux yeulx 
Si la veue en tenebre obscure 
En maniere que nul ne jure 
Ton mal si par moy est veuu 
Le sens. 
(Act. des apost., to]. II, f« 49 r«, «d. 1537.) 

Ha gros entendement de dyable, 
Tu es bien fol et insensible, 
Si tu estoyes combustible 
Redigev te feroys en cendre. 

(lb., vol.1, f-79 i-.) 

Le corps sera, pour derniere saisine, 
Aux vermisseaux douloureuse cuysine, 
Et redigi en vilipendee cendre. 
(Epist. du Cheval. gris, Po^s. fr. des %x* et xvi* •., 
Ill, 28&.) 

L T en commanda que la discipline de che- 
valerie fust redigee aux anciennes meurs- 
(Prem. vol. des grans dec. de Tit t -Liv. t f° 
I27 d , ed. 1330.) 



Aussy que par la grande permission di- 
vine telles gens abominables sont redige* 
et mis a sens reprouves. (Brant., Dam. 
gal., 1" disc, Buchon,) 

Finalement bruslees et redigees en cen- 
dre. (Enquereurs de Toul, ed. 1597.) 

On le rencontre encore avec ce sens 
au dix-huitieme siecle dans des textes 
wa lions : 

Payer 4 piettres d'or redigees aujour- 
d'hui a 12 florins. (1711, Compte, ap. Po- 
lain, Ord. de la princip. de Ltige, I, 431.) 

REDiGEUR, s. m., redacteur : 

Cestui sage escripvain et redigeur alia 
faire ce livre ainsi que Alexandre lui or- 
donna. (Orose, vol. I, f° 221 d , ed. 1491.) 

redimable, adj,, qui peut etre ra- 
chet6 : 

U m'a parle de quelques permutations 
avec pensions redimables. (Joach. du Bel- 
lay, Au cardinal^ 7 octobre 1559, ms, 
Ecole de med. de Montpellier.) 

Que telles peines soient redimables par 
une somme d'argent, (1613, Loys Gruyau, 
Nouv. invention de chasse, p. 116.) 

redimaivt, s. m., celui qui rachete : 

L'argent choisi par le redimant devra 
estre par luy furny en mesmes especes 
dont il aura fait le choix. (1642, Cout. de 
Liege, Nouv. Cout, gen., II, 326.) 

redxme, voir Redeisme. 

redimer, verbe. 

— Act., racheter : 

Et pour redimer leurs peines, component 
avec eulx. (24 aout 1439, Ord., XIII, 301.) 

De son trespas eurent les Hollandais tres 
grands regrets, et si possible eust este le 
redimer de deniers, ils y eussent mis cin- 
quante mille escus. (J. Molinet, Ckron^ 
xevi, Buchon.) 

— R6fl M se racheter: 

La misere estoit lors si grande, que le 
mareschal, voyant que la necessite estoit 
plus puissante que la raison, s'en fu&t vo- 
lontiers redime parquelque grand combat, 
si^ la saison, le temps et les affaires l'eus- 
sent peu permettre, (Dv Villars, Mem., VI, 
an 1555, Michaud,) 

Quant on remontre aux Bresiliens qu*il 
faut croire en Dieu,ils en sont bien d'avis, 
mais incontinent ils continuent Jeur le- 
con, et retournent aleur vomissement qui 
est une brutalite etrange, de ne youloir 
au moins se redimer de la vexation du 
diable par la religion. (Marc Lescarbot, 
Hist, de la nouv. France, 1612, ed. Tross, 
1866, t. Ill, p. 649.) 

Redimer. To redeem, ransome, recover, 
buy out, (Cotgr., 1611.) 

L'Academie enregistre encore ce mot r 
mais seuleraent comme verbe r6fl6chi- 

redimible, adj., qui peut etre ra- 
chete ; 
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Les souches de hayes d'espines ou d'au- 
trcs defenses, au dessous de trois ans, 
suivent le fonds, sans estimation, et au 
dessus de cet age, ils sont sujets a par- 
tage, mais redimibles et pouvant estre re- 
tenus par le proprietaire pour la prisee. 
(tout, de Gandj Nouv. Cout. gen., 1,991.) 

redimicule, redym., s. m., bande- 
lette, bandeau, ruban : 

Et voz chapeaulx (oot) grandes sommes et 
De pierrerie et de redymicults [charges, 
Qui sont choses vaines et ridicules. 

(0. de S. Gel., Eneid., RicheL 861, f* 96 t*, col. 

10 

REDISME, YOir REDEISME. 

redisseisin, s. m., reclamation : 

II avera un redisseisin. (Lira., Instil. t 
233, ed. 1766.) 

redit, s. m., redite : 

. .Si de luy j'ay cy fait ung redit 
Se n'est a tort, car de luy suis venu. 
{Epist.de Henry VII, Poes. fr. des it* et xvi» «., 
111,39.} 



che 



Chose ou il y a a redire. repro- 



En elles (les femmes) n'y a nul redit 
Won plus que a ung bon ange. 
(Le Bousier des Domes, Poes. fr. des it' et jtvi" a., 

V, 199.) 

reditte. s. m M repetition : 

... Li rers darreuiers 
Vous porra moustrer et aprendre, 
Ou le premier ver pores prendre ; 
Car d'otel Uille et d'otel fourme 
Est li dar rains, qui bien l'enfourme, 
D'otel matere et d'otel vois, 
Sans nul reditu toutes fois, 
Comme est dou lay li vers premiers. 

(Froiss., Pots., I, 329, 3505, Scheler.) 

redituaire, s. m., sorte de religieux 
possedant des terres et des revenus : 

J'appelte menues creatures les simples 
piestres, les moines tanl noirs que blancs, 
tant meridians que rediiuaires. (H. Est., 
ApoL p. Herod., p. 325, ed, 1566.) 

Rediiuaires. Moines red. A sect of fran- 
ciscan friers, which have lands and reve- 
newes; therein differing from the mendi- 
dicants or begging friers who are to 
possesse nothing. (Cotgr., 1611.) 

redituel, reddi., adj., qui sert aux 
redevances en nature ;. 

Pareillement aux mesures et poids cen- 
suels et reddituels des dits pays. (1510, 
Proc. verb, des Cout. d'Auvergne, Cout. 
gen., II. 498, ed. 1604.) 

Usure negociative, large et impropre, 
est l'usure rediluelle, en laquelle le deb- 
teur ne peut estre contraint qu'en la rente 
convent ionnee. (Dv AIoun, Des contracts. 
IV, ed.1586.) 

rednable, voir Rajsnable. 

redoble, adj.. p.-e. recourbe : 

Et tant feri de l'espee ... k'ele est toute 
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redoussie et redoble. (Jeh. de Tuiw, Hys- 
tore de Julius Cesar, p. 97, Settegast.) 

redoer, v. a,, gratifier de nouveau : 

Redocto, redoer, (Gloss. laL fr., ms. 
Montp. H 110, r 221 r°.) 

redoier, voir Roidoier. 

kedoissie, redossut, redoussie 1 , adj., 
emousse, obtus : 

Et tant fait de l'espee, ki aceree estoit et 
dure et trengans et bien esmolue, k'ele est 
toute redoussie et redoble. (Jeh. de Tuim, 
Hystore de Julius Cesar, p. 97, Settegast.) 

L'espee ke Sccva tenoit estoit si redoussie 
qu'elle ne pooit mais trenchier. (Id., ib. t 
p. 100.) 

Lances et dars enfumes, baches redois- 
sies, et grans machues et escus pourris. 
(Id., ib., ms. S.-Omer 722, f° 109°.) 

Elle (l'espee) estoit toute redoissie et re- 
boursie. (Id., ib. } P 124°.) 

Et vieilleice qui s'eflbrcha 
De sachier le fer que porta 
Fist tant qu'au darrain fu saehies, 
Prec?us, trappeus et redoussUs, 
Se dem ndoit aincois repos 
Que ferir en bataille grans cops. 
(And Claudianus, Richel. 1634, f«* 4? r*,) 

— Fig. : 

Et il les tiennent assi cum por redossiez 
soz. (Greg. pap. Horn., p. 66, Ilofmann.) 
Lat., hebetes stultos. 

Se ma beste est redoissee si malement 
que aidier ne se puisse. (Ass. de Jtr., I, 
614, Beugnot.) 

Ta chastee est redoissie. 
Por quo! as ma fille engrossie ? 
(S. Jean Bouche d'or, i8%. Romania, VI, 332.) 

redoit, adj., reveche, orgueilleux, 
inhumain : 

Marsilions moa freres ne vaut mie deus nois, 
II ne croist ne amende, caitis est ot redois. 

[Mainet, p. 20, G. Paris.) 
Li baron de Herupe ne sont mie redois. 

(J. Bod., Sax., CXHI, Michd.) 

Pour cou ne di ja mie, ja cuers n'iert si redois, 
Si noirs ne si mauvois ne si durs ne si frois. 
{Lipriere Theoph., Grceber, Zeitschr., I, 252.) 

Parmi Amiens el Viermendois, 
Entrorent cil paieu redois, 
Al tans Carlon, le simple roi, 
Ki n'avoit cure de desroi. 

(AIoosk., Chron., 12971, R*iff.) 

Et quant Carles s'en repaira 

De la bataille ki fu la, 

Li quens Herbiers deViermendois, 

Qui moult fu crueus et redois, 

Le prist et mist en sa prison, 

Ki li tourna a mesproison. 

(Id., i6., 13783.) 

Li rois Garsile, qui tant est riches horn, 
M'envoie a Karle, le cuvert, le felon, 
Le viel redois, qui ait malei^on. 

(Otinel, 45, A. P.) 

Quant le royneoy le traitour redois 
Doucement prie Dieu, qui fu mis en la crois. 

{D. de Seb., h 1057, Bocca.) 
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— Affecte d'une plaie, en parlant 
d'un cheval : 

Lor cheval sont tuifc las F escaucbie et redois. 
(J. Bod., Sax., cckt, Michel.) 

...., Si seoient 
Sor .mi. roncins, qui clochoieat, 
Meigres et foibles et redois. 

(Chev.au lyon, 4091, Holland.) 

Mais a unplus sage hommecomandrons cest mestir 
Ki sachet lo soros Men conoistre et talbier. 
Car It redois rohcins soi lait bieu estrilhir 
Et d'une part et d'altre ; mais s'on lo vult torcbir 
La u li max li gist, done lo verrie* drecier, 
Fiert des pies, mort des deni, la ne se lait tochier. 
{Poeme moral, str. 117°, Ctoetta.) 

Equus exulceratus, [cheval] redois u es- 
perune. (Gloss, de Glasgow, P, Mever.) 

Equus edorsatus, cheval redoit derere. 
(lb.) 

redolence, s. f., parfum, bonne 
odeur : 

On mist dedens la dicte fiertre de la 
mirre en grand habondance et aultres on- 
gemens de mervilleuse redolence. (VU Ste 
Febrqnne, IUcheL 2096, r 50 v ft .) 

Libanus est le mont de redolence et de 
bonne o<Jeur. (La Mer des hystoir., I, f° 95", 
ed. 1488.) 

Leur miel si bon qui du thin prend natssance, 

Sentant a plein, par doulce redolence. 

(Guill. Michel, 4» liv. des Georg., f« 67 r°, id. 1540.) 

1. redolent, -ollent^ -olant, -ollant^ 
adj., parfum £ : 

L*odours tres redolens de leur tres sainte vie 
Fufc partout espandue, recontee et nuncie. 

(Girart de Bossill., 2719, Mignard.) 

Laquelle pierreainsi hostee, en yssitune 
odeur tant redolent que ilz cuiderent tous 
estre en ung paradis. (Girart de Rossil/on* 
ms. de Beaune, ed, L. De Montille, n. 
356.) ' } 

Lors pululent les tosses, Yioleltes 
Et aultrea ileurs, blances et verjuelottes, 
Redolentes chascune en sa vertu, 
Fruia habondent .Rien. n'l a de lncongru. 
(Aaflt 1478, Reg. du Puy de VEcole de RMtor.* 
4" confrregation, m». BibL TWnai, p. S4.) 

Gar lo corps m'en vois arrouser 
De ces unctions redolentes. 
(G«ban, Myst. de la Past., 29229, G, Paris et Ray* 
naud.) 

Je I'ay mys en ung beau syndonne, 
Corps precleux et redolent. 
{Act. des Apost., yoL II, f« 35-, <d. 1537.) 

Fleur redolant d'amenite. 
(Jacq. Millkt, Destr. de Troye, i* 2 b , ed. 1544.) 

Les redollans et tres hauli juniperes. 
(Guill. Michel, VII* e'glog. de Virgite, f» 19 r*, 
Gil. 1540.) 

Flours bien redolentes et qui sentent fort 
bon. (Jard. de sanie, I, 256, impr. La Mi* 
nerve.) 

Sur l'erbe redoUtnte, 
(Pahmkntier, Descript. nouv. des merv, de ce monde. 
Cbant roy., ed. 1531.) * 

... Et par grande lyesso 
Portent cbappeaux de fleurs tres redolens. 
(Apolog. de Nic. Glotetet, pour Q. M«- l ap. Marott 
(Ewr., V[, 151, ed. 1731.) *' 
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En contemplant vostre graca eicellenta 
Plus que la roze ea doulceur redoUnU. 

(R, dc Coliwti, Epitt., XI, Bibl. elx.), 

2. redolent, adj., souffrant a son 
tour: 

Porter dolour te fera redolenie. 
(10 noverabie 1479, Reg. du Puy de I'Ecale derhttar., 
3» congrig., m». Bibl. Tgurnai, p. 67.) 

Cf. REOOLOlft, 

redoler, -doller, v. a., sentir un 
parfum : 

Comma pour balsme et mirre a redoler. 
(3 fir. 1483, Reg. du puy de VEc, de rhe'tor., 
25* coDgr£g., ma. Bibl. Tournai, p. 270.) 

REDOLLEIVT, VO'lV REDOLENT 1. 

redoloir (se), v. refl M avoir du cha- 
grin a son tour : 

Se je me duel, il se rediaut 
De ma dolor et de m'angoisse. 

(CHttBST., Clig., 5430, Focrnter.) 

...Se redelt... 

(Id., ib., Ricbel. 375, f 52».) 

Mais se li die us est de moi pries 
Autres s'en redieurra apries. 
(Gaut. d'Arras, Erodes, ms. TuHd, f* il J .) 

redombk, voir Retombe. 

redompteur, s. m., celui qui dompte 
de nouveau : 

Redompteur : m. A resubduer of. (Gotgr,, 
16H.) 

1. redon, s. m., don que Ton fait 
en retour d'un autre don : 

Dons est donnoison sans redon, c'est sans 
attendre guerredon. (Laurent, Somme, Ri- 
chel. 22932, f°51 h .) 

Dont le philosophe dit que don est don- 
ncson sanz redon, c'est sanz en rendre 
guerredon. (Id., ib., ms, Troyes, f° 35 y*.) 

Oont li prophetes dit que dons est do- 
noisons sans redon, c'est sanz attendre 
guerredon. (Id., ib., ms. Soissons 208, 
C 65\) 

Redon*, m, Don reciproco. (Gudin, 1660.) 

2. redoiv, s. m., rondin, gros baton 
de fagot : 

Un gros baston appelle parement ou re- 
don de fagot, (1396, Arch. JJ 150, piece 
39.) 

Le suppliant print un redon ou baston 
de fagot ou cousteret sans fer. (1448, Arch. 
JJ 176, piece 669.) 

REDorvATiorv. s t f., don renouvele : 

Singulierement amateur de la redonation 
que par Pentree de religion sa creature luy 
fait de soy mesmes. {La ires ample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben.,, f° 171*, ed. 
1486.) 

redonce, $. f., collier : 

En la fin, le Romain occist le Galz, et luy 
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osta une redonce d 'argent, que nous ap- 
pellons en latin un colier. {Arbre des bat., 
ms., f° 33, ap. Ste-Pal.) 

redondacion, -lion, s. f., action de 
redonder, de retomber sur, de revenir a, 
contre-coup : 

Gome li damage dessusdis ne seroit mie 
seulement a ledite eglise en son propre 
demaine, mais aussy bien par le redonda- 
cion de damage que li subgis de ledite es- 
glise soustenroient par ledit octroy. (1308, 
Rep. du procur. de Vabbaye aux moyens 
proposes par la commune de Corbie, ap. 
Aug. Thierry, Mon. du Tiers Etal, III, 498, 
Doc. ined.) 

— Terme de medecine ; 

Obfuscation des yeux, fascherie de 
viande, redondation d'estomac, sont signes 
de commencement d'homme. (Pierre de 
Chang y, Singularitez de Pline, p. 35, xvi* s., 
ed. s. d.) 

redoivdage, s. m., le rebut de la fa- 
rine : 

Vtriculus. Redondage. It. Farina grossn. 
H. Harina grossa. {3uN,,NomencL, p. 84, ed. 
-1577.) 

Redondage, m. Grosse, or corse meale ; 
grudgeons. (Cotgr., 1611.) 

redoivdaivce, s. f., reflet: 

Tant estoit grand e Ialueur... 
Et puia faiaoit la redondance 
Jusqu'au saint corps, par abondance. 
{Ill Maries, p. 291, ap. Ste-Pal.) 

redoivde, s, f., anneaux d'ecorce 
tordue liant le timon au joug : 

Coupper des branches pour faire des 
redondes ou ridottes. {Piece du xv e s., Arch. 
Ussel, Invent, de 1749.) 

Ce mot est particulier aux provinces 
du Midi, temoin le nom de lieu, La 
Redonde, comraun a la Dordorgne, a 
1'Herault, au Puy-de-Dome. 

redondement, s. m., debordement, 
action de repandre avec profusion : 

Et va (le fleuve Peneus) si roidemeat 
Contre les rocx, que du redon dement 
Les boys ar rouse. 
(Cl. Marot, Met. d'Ov. t I I, p. 66, ed. 1545.) 

Redondement, reduntatio. (Fed. Morel, 
Petit ihretor de mots frangois, ed. 1632.) 

redonder, rendonder. v. n., etre 
en abondance, affluer, abonder : 

Drois est ke carites redont 
Ea prestre, ke riea ne dout dont 
II puist ame a Diu cocquester. 
[Rbhclvs dk MoiLtEHS, Coritd, LVl, 10, Van HameJ.) 

Prince, je tieng que soubz lefirmamant, 
En temps d'este,*n'a place plus plaisant, 
Gar des beauz prez et des Ileurs y redonde 
La douce odour. 
(E. Discbamps, Pees., Hicbel. 840, t* 324 1 .) 

Que sa griefvo estature 
Luy doint reposer au move a 
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De ce beau lieu celestien 
Ou toute ametdte redonde. 
( G »»«, Myst. dela Pott., 295, G.Paris at Rayna»d.j 

Puis qu'en vous joye et soulas redonde 
Durant les jours a rire convenables. 
(Cl. Ma»., Ballade de Caresme, p. 244, «d. 1545.) 

Cest humeur redonde principalement en 
automne, ou en l'aage declinant. (Pare, 
OEitv., Introd., p. 6, Malgaigne.) 

— Deborder, rebondir, rejaillir, prop, 
et fig. : 

Tyberis, la riviere de Romme, fut si 
grant qu'elle redondoit par tout Romme, 
(.1. d'Outremeuse, Myreur des histors, I, 121, 
Ghron. belg.) 

Ceux de la viile avoient faict escluses,, 
qui faisoient redonder Teaue de la riviere 
jusques a une lieue plus hault. (Al. Char- 
tier, Hist, du roy Chart. VII, p. 65, ed. 
1617.) 

Tu ne sees quel gaing espirituel redonde 
de ce temporel dommaige, ne quel pechie 
passe et couvert se tapist soubz celle jus- 
tice reputee. (Id., I'Esperance^ p. 302.) 

Tu es le saulveur du monde, 
En 0a nt ou tout bien habonde, 

Par et monde 
Par povoir imf>erial ; 
De toy nostre bien redonde. 
(Ghebak, Mist, de la Pass., 5079, G. Paris et Ray- 
naud.) 

La ou vostre vcr tu redonde, 

Y n'est riens sur la terre ronde 

Ou n'ayez dominacion, 

{Mist, du Siege d'Orl., 684 i, Guesaard.) 

Le dit Hutin, qui y tenoit siege, faisoit 
tirer ses archers par la dite porte, tene- 
ment que le traict leur redondoit parmi le 
corps. (J. Molinet, Chron.) ch. lxxix, Bu- 
chon.) 

— Redonder swr, retomber sur, re- 
jaillir sur, revenir a : 

Tout son sang dessus nous redonde 
Sur nous tous et sur nos enffans ! 
(Gaaa., Mist, de la Pass., 23604, Paris et Raynaud.) 

Ha I tout cecy sur moy redonde. 
{Grkvih, les Esbahis, V,4, Bibl. elz.) 

Le pere se gardera d'encourir les faultes 
desquelles la punition redonde $ur ses en- 
fahs. (G. Bouchet, Serees, III, 64, Roybet.V 

Ceste insigne perfidie... redonde sur voz 
testes. {Dialog, entre le Maheustre et le Ma- 
nant, V 28 v Q ' t ed. 1594.) 

J'espere que, par sa bonte, il en fera 
redonder le fruict sur tous mes subjects. 
{Lett. miss, de Henri IV, IV, 316, a la reine 
douairiere, Berger de Xivrey.) 

Redonder, rejaillir, rechoir sus, redun- 
dare. (Monet, Paratlele, Rouen, 1632.) 

— Redonder d, avec un regime de 
personne, retomber sur, revenir a, 
s'appliquer a : 

Que les biens et les maulxqui aviennent 
aus enfans ne touchent en rien leurs peres 
et que il n'z redondent en aucune maniere. 
^Oresme, Eth., Richel. 204, f° 360°.) 

Ce qu'il leur accorda fort librement et 
courtoisement, pour le grand honneur qui 
luy en redondoit. (Brant., des Duels, Bu* 
chon.) 
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tli (les mot*) redondeni tax foU mignovs. 
{Farce de Foil* Bobance, Anc. Th, fr., II, 265.} 

Mais faut il que la peine, o jugement cruel 1 
Rtdondt a mon enfant commo an coup mutuel ? 
{Scmxahdm, Tyr et Sid. f *• jonm., IV, 5, Bibl. 
•Ii.) 

— Avec un regime de chose, reve- 
nir a, servir a, etre cause de : 

Considerate les grans maulx et innume- 
rables inconveniens qui pour le fait des 
dictes divisions, se dies n'esloient appai- 
sees, pourroient encores plus ensuir a la 
tres grande confusion etperdicion de ceste 
seigneurie, qui redonderoit a chacun de 
nous a qui la chose peut plus toucher qu'a 
nul autre, a tres grant charge et division. 
(Monstrel., Chron., I, 207, Soc. de I'Hist. 
de Fr.) 

ToUt vice (mes jeunes dames) redonde 
comme vous pouvez cognoistre aperte- 
ment au tres grand ennuy et fascherie de 
celuy qui en use. (A. Le Macon, Decameron, 
Quatriesme journ., Nouv. troisiesme, II, 
242, Lemerre.) 

Telles histoires qui redondent a l'exalta- 
tion des jugemens de Dieu, meritent bien 
d'estre enregistrees authentiquement. (H. 
Est., Apot. p. Herod,, p. 419, ed. 1566.) 

Sy de telles prohibitions de non navier 
sinon au bon plaisir de icelluy deflendeur 
sortoit effect, ce redonderoit a l'interest 
commun du pays. (xvi a s., Mi-moire pour 
les habitants de Douai conlre'le seigneur de 
Mortagne, Arcn. mun. Mortagne.) 

Et aures aussy part a un bon ceuvre que 
Dieu en fera reussir, s'il luy plaist, de la 
conservation de ceste couronne, qui redon- 
dera au benefice commun de toute la chres- 
tiente et tres grande louange de ceulx qui 
y auront preste la main. (27 oct. 1590, 
Lett. miss, de Henri IV, III, 275, Berger de 
Xivrey.) 

A quoy j'ay plustost voulu condescendre 
que de hazarder la vtlle au sac et au pil- 
lage, et aultres desordres qui ensuivent ez 
villes prinses par force, que j'ay tousjours 
desire eviter, mesme a 1'endroi'ct de mes 
subjects, lesquels ne peuvent souffrir 
aucune mine qui ne retombe sur moy, 
comme redondant a PalTaiblissement de 
VEstat. (21 juillet 1694, ib., IV, 191.) 

II mourut peu riche ; ce qui ne lui re- 
donda nullement a deshonneur, car aiant 
eu tant de belles charges, it se pouvoit 
bien enrichir par leur moyen. (Brant,, Gr. 
Capit. fr., J II, 397, Lalanne.) 

— Redonde\ part, passe, en parlant 
de la voix, dont les sons se repetent 
harmonieusement : 

Lors Insistence en raison bien fondee 
Sur champ conclud (et conclud verite) 
Qu*impossible est tell© voix redonde* 
Estre d'organe ayant impure te, 
(Cl- Mar,, Chant royal de la Concept., p. 257, &d. 
1545.) 

Rouchi, redonder, etre nuisible, su- 
perflu. Centre. Yon ne, redonder, Suisse, 
redondd, rebondir. 

redor, voir Rador- 

REDORTE, Voir ReORTE. 



RED 

redos (a), loc, dos a dos: 

Sur elle a redos se seoient 
Deux autrea vieilleB. 
(DaooiLiTiLLE, Trois Pelerin., f» 62* T impr, Instit.) 

Doubs, redos, s. m., la premiere 
planche du tronc dont une face exte- 
rieure est ronde. 

redoser, voir Redosser. 

redosser, redoser, verbe. 

— Act., remettre des dos a: 

Pour redosser, repparer et celer les li- 
vres dudit cuer. (1470, Fabrique de Tre- 
guier, Arch. Cdtes-du-Nord.) 

— Neut. , rebrousser : 

Item, an eel an fist .i. grant pluvage en 
partiez d'Alemangne, dont H Uanou fut si 
grande qu'il recuiat toutez les riviers qui 
en.lionl teurs cours, si fort et par teil 
manere que li Hiens redossat amont son 
corant et entrat en Maienche, Colongne et 
les altres cileis seantes sour le Riens. (J, 
d'Outremeuse, Myreur des hislors, IV, 249, 
Chron. belg.) 

— Rebondir: 

Et Pipin d'altre costeis at ochis le sires 
de Seray. E. ly dus d'Ardenne le voit, si at 
ferus Pipin ; mains Pespee redosat contre 
le hyamme et desquendit sour le cheval, 
si ly trenchat la tieste. (J. d'Outremeuse, 
Myreur des histors, II, 418, Chron, belg.) 

redossie, voir Redoissie, 

redot, redout, redoubt, s. m., crain- 
te, doute : 

A tant sa niestre i'asseure 
Qu'ele 1'an eidera del lot, 
Ja n'an eit crieme ne redot. 

(Chrbst., Cliges, 5450/ FWBter.) 

De ce ne sui en nul redout. 

{Perceval, ro*. Mootp. E 249, !• 4 b .) 

Et si s'en vonl au roi conter 
K'en la vile venu avoit 
.i. marceant qui resambloit 
Le roi Guillaume si du tout 
Qu'il estoiont en grant redout 
Savoir ce cou ert il u non, 

{Vu Roi Guilt., 2(25, Michel.) 

Bien avez oi dire, espoir, 
Que a la bone fin va tout. 
De ce n'i a il nul redout ; 
Tout ce est voirs, ja n'i faudrons. 

{Lai du Conseil, p. 106, Michel.) 

Cil i perdent plus que le lout, 
Do cou ne sui ge en nul redout. 
(SxaaAzm, Mom. de flam, ap. Michel, ffist. des dues 
deNorm.,?. 215.) 

Gar ele avoit colpe son poing 
Pour le redout et pour le soing 
Qu'ele avoit que ne l'espousaisse. 
(Beaumahoir, la Manekine, 7083, A* T ) 

Manderent en France ot partot 
Princes et barons sans redout. 

(Ph. Mous^., Chron., 30367, Reiff.) 

Or ne soil nus de nous 
En elfroy n'en redout. 
{S. Jeh. VJSvang., RicheL 4039, f* 33 t».) 
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Oiant ces chevaliers, me vant 
Que voub estes leaus par tout, 
Que je sal bien nanz nul redout 
Vow le poez bien afubler. 
{Du Mantel matttaillie', 380, ap. MoDtaiirlou at Ray- 
naud, Fabl., Ill, i 4.) . ' 

Carlargece, sans nul redot, 
Jue del Bten a tot por tot. 
(Raoul di Houdehc, Rom, des Eles, 191, ap. Sohe* 
ler f Trouv. belg., 2« ser. ( p. 255.) 

Mais tes mains met trestout partout, 
U il siet, sans nul redout. 

(Jacq. d'Auubs, Art d'amour, ma. Dresde, Kwrt., 
1675,) 

Molt par li plot a regarder 
Que on »e peust ens mirer 
En sa fache sans nul redout, 

{Fregus, p. 56, Michel.) 

Le roy desloga, et trousserent leurs ba- 
gages a moult grant douleur, et se depar- 
tirent de la en grant redoubt qui mieulx 
mieulx. (Anc. Chron. de Flandres. dans 
Rec. des Hist, de Fr. t XXII, 401.) 

redot able, adj., revere : 

Li tres redotables beirs Libertins, ki el 
tens lo roi Totyle fut provoz de cele 
meisme abie Fundense, il conversat el 
discipulage de celui et fut nurriz. (Dial* 
S- Greg., p. 10, Forster.) Lat., reverentis* 
simus. 

wi>OTAiscE,redout.,redoubt,,redut>i 
s. f., crainte: 

Seient vestut de confusion e de redu* 
tance, chi malignes choses parolent sur 
mei. {Lib. Psalm. , Oxford, xxxiv.21, Michel.) 

Or roe di le voire provance 
Car je Tescus sans redoutance. 
{Vie 67e Katerine, Kichel. 23 11 2, I* 60°.) 

De mercbi et d'accorde sui g*en grant redou^ 

\tancei 
{Li Vitus de Couloigne, Ricbel. 2i62, f* 133'.) 

Qui unt en Jhesu mise lur vie et lur fiance 
Et de sa graze perdre ont sonie et redotance, 
Se par lur iloibptet les avient mescheance 
A derrains les fait Deus venir a repentance. 
[Poeme rnor., ma. Oxf., Bodl. Cation, misc. 74 (• U 
r\) 

Helas tres doulce penitence 
Pourquoy fis jamais redouhianze 
De ta baye utile passer 
Pour mes erreurs medeciner. 
(Dbguilevillk, Trois pelerin., f» BSVitnpr. Imtit.) 

Pour I'excellence de la majeste royal qui 
est a touz cremeur et en redoubtance. (J. 
Goejlaw, Ration., Richel. 437, 1° i a .) 

Mais qui garde le roy de ce faire, fut la 
redouUmce de mes hayneux etmalveillans. 
(Lett, du grand maistre dr France au D. de 
Bourg., dans Le Cabinet de L. XL c. v, ed. 
1661.) 

Combien que tous ceux de son royaume 
le tinssent en grand honneur et redoutance* 
(De Rochemore, le Favori de la CourL 
T 110 r°, ed. 1557.) 

— Force redoutable, puissance : 

II estoit de grant honor et de grant re- 
doutance vers les plus haus de lui. (Queste 
du S. Graal t Richel. 12582, P 4 r°.) 

Ceste maison de Bourgoigne, dont il te* 
noit sa force et redoutance. (G. Chastell., 
Chron. des D, de Bourg., UJ, 53, Buchon.) 
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redotant, redou., adj., redoutable: 

.vii. vina chevaliers a od lui 

Qui moult saut d'armes redoutant. 

(Perceval t 386 i 9, Potvio.) 

Four lul ot a non Tir, tant estoit redotans. 

(flown* d'Alix., £• i$* t Michelant.) 

Amor d'oma eat aventureuse 
Et redotanz et perilleuae. 
(G. de CotMCi, d« I'Kmper. qui gard* ia chast.-, 3402, 
*p, M4on, iVouv. itec, H. 110.) 

redote, doute, double, adj., tombe 
en enfance : 

Carles li magnes vtelz est e redotez. 

(Rol., 905, MfiUer.) 

(La roine Melissent) chei en une maladie 
mout longue qui li tint jusqu'a la mort. 
Ele estoit etisi come redotee; ne li sove- 
noit pas bien de ce qu'ele avoit veu, ain- 
501s avoit moutbleciee la memoire. (Guilu 
pe Tyr, xvm, 27, P. Paris.) 

On dit qu'ung homme est redoubti 
Quand cil a perdu la memoire. 
(G\ *>» ia Bigk*, Hom. des deduiz, f* 84, ap. Sx*- 
Pal.) 

Oseray je aller a 1'esbat 
Pour ceste vieille redotee ? 
[Moral, de Charite, Anc. Tb, fr., Ill, 348.) 

Redoute et hebete en vieillesse. (Amyot, 
Hist. Ethiop., I. V, p., 281, ed. 1689.) 

redotee, -dutee, s. f., crainte : 

: Et enssi funt sans redutee, 

\ Ariere tornent les estrees. 

S* {Mort du Hoi Gormont, 492, ap. Mousk., Chron., IL 

I p- xxvii, Reiff.) 

1. redotement, redout., redut.> s. 
in., crainte *. 

Li soleilz ensement, 
Senz nul redutement. 
Quant il vait cele part, 
Ses raiz gete e espart. 

(Ph. de Thaun, Cumpoz, 1221, Mall.) 

M«s bien soies seur, n'i ait redoufement, 
Et s'en avon poveir et no cuer s'i assent, 
Que la chits perdres et chest haut mandement, 
{Boon de Maience, 7778, A. P.) 

Un prince qui voudroit plus tost s'as- 
seurer de la benevolence de ses subjects, 
que de la terreur et redoutement tyran- 
nicque. (Mabnix de Sainte ALPEGONDE,Emis 
polit. et littevaires, p. 36, Albert Lacroix.) 

2, redotement, redouble., redoute., 
adv., en se faisant redouter : 

Toutes voies et tres redou btement se con- 
tint en France tres long temps, qui que le 
voulsist voir ou non. (G. Chastei.u, Chron., 
1, 15, Kerv.) 

Le due de Bourgogne... partit de Paris 
redoutement a estandard deploye. (Id., ib., 
I, 292.) 

redoterie, -oulerie, s. f., radotage: 

Tels paroles diseit sovent 
Qui sembloent redoierie. 

(Wace, Rqu, 3* p., 4560, Audrei#n.) 

Ne me consent mie tant vivre que par 
redouterie entrobli le tien service. (PsauL, 
] Maz. 258, P 84 r°.) 
J- Li enviex par moquerie 

I Dit lues que e'est redoterie. 

[' [PoH. fr. ai>. 1300, t. IV, p. 1315, Ah.) 



Norn de lieu, La Redouterie (Nievre). 

redouber, redauber i v. a,, reparer, 
radouber : 

Li barilUer puet bien rappareiller et re- 
dauber les viez fuz mehaigniez. (Est. Boil., 
Iriv. des Mest., V* p., xlvi, 5, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Nus barillier ne doit ferre fust effondre 
nuef, e'est a savoir mahaignie, de coi li 
mahaing soit redaubes et recouversde la 
lieure. (Id., ib. t 1" p., xlvi, 4,) 

Cf. DOUBER. 

»E^>ouBLA^•CE, s, f., renouvellement : 

De laquelle chose Jehan Toustain, bien- 
veignant fort icelluy, fut grandement aise, 
et reTortifia les promesses faictes a Tes- 
cuyer par redoubtance nouvelle. (G. Ghas- 
tell., Chron. des D. de Bourg,, II, 2. 
Buchon.) 

redouble, s. m,, pli, nceud, renfle- 
ment ; 

Et le redouble du colet 
Blanc et poli, craa et molet. 

(Ms. Moutpellier H 249, i. de gard«.) 

Gros pa teres et gros redoubles 
Ot ou col, biax fu, rues trop doubles 
{Rom. des fab. d'Qv,, Ars. 50&9, f« 47 d .) Ovirle, M&- 
tam., II, 854 : Cofla tons extaot ; armiB paleara pen- 
dent. 

— Doublure : 

Le suppliant... mist iceulx six francs ou 
redouble de ses chausses. (1399, Arch. JJ 
45i, piece 414.) 

— Double, chose doublee : 

En tout le plus haut cotiaistoire* 
Ou joie iert a .mi, redoubles, 
Vi .mi. sieges wis, si nobles 
Que nombro n*en seroit ja dis. 
(Watriquet, li Bis des .tut. sieges, 84, Stheler.) 

Normandie, redouble, double : * Vous 
ne m'apportez que cent bottes, j'en 
Yeux le redouble. » 

redouble, s. m., etat de ce qui fait 
un double : 

Vint le seigneur de Saveuses tout de- 
sarme,... advint que ung cranequinier luy 
donna d'ung vireton parmy l'estomac ; mais 
de tant luy fat Dieu eh aide, que le dit 
seigneur de Saveuses avoit une grosse 
chaine d'or massive a son col, sur laquelle 
le vireton assena au redouble* de deux chai- 
nons, et trouva si grant resistance que 
le coup perdit sa force, (O. de la Marche, 
Mem., II, 4, Soc. de 1'Hist. de Fr.) 

redoubleemeivt, adv., doul^Iement: 

Troye doncques ainsi redouble ement for- 
tinee. (Le Maike, IUustr., I, 121, Stecher.) 

redoubleure, ~ure, s. f., doublure, 
action de redoubler : 

Puis passer une egnille par dessouz ce 
qu'on a empogne, avec un tilfct en double, 
et I'ayant passe, couper a l'endroict du 



pertuis de 1'eguille avec des ciseaux Panse 
et redoubleure du filet. (Dalesch., (7«>., 
p. 198, ed. 1570.) 

Jiedoublure: t. A redoubling. (Cotgr.j 
1611.) 

redoubloison, s. f., action de re- 
doubler : 

Sy ne sera ce point en lui retaillant son 
los, ains en redoubloison de sa fame, quant 
de son fait vous prenez telle cure. (Les 
it dames de rhetorique, Rep. de Montf er- 
rant aux dames, ap. Chastell., OSuv., VII> 
162, Kerv.) 

redoubt, voir Recot. 

REDOUBTAMMENT,adv. ? aveccrainte: 

Mais iceulx pietons estoient difficiles a 
eslever, et y alloient redoubtamment, a 
cause de la repulse qu'avoit eue le due 
Charles a Granson et a Morat. (J. Mounet, 
Chron.^ ch. xxxu, Buchon.) 

redoubtance, voir Redotance. 

REDOUBTE, Voir REDOTE. 
BEDOUBTEMENT, VOir ReDOTEMENT 2. 

redoussie, voir Rkdoissie. 
redout, voir Redot. 
redoutance, voir Redotaxce, 

REDOUTA1VT, Voir ReDOTaNT. 

redoute, voir Rrdote. 
redoutemeivt, voir Redotement 1. 

REDOUTERIE, Voir PlEDOTERIE. 

redouveler, v. a., refaire les dou- 
ves, les fosses de : 

Redouveler et maconner ladite chauciye. 
(13S5, Compte de Qdart de Loigny, Arch. 
KK 3*, f° 278 v".) 

redre, voir Riere. 

redrecable, adj., droit : 

S'il est forvoie il doit querre voie la re- 
drecable. {Sej'm. lat.-f'r..,' xiv* s., ms. de 
S.tlfs, f 159 r°.) 

redrece, esce, -esse, s. f., redresse- 
ment : 

Voillant que les correccions et redresses 
des defautes et mesprisans susdites puis- 
sent estre pur soun profit etpur le profit de 
soun dit royalme. (Stat, de Richard II, 
Impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et sur eux recevoir redresce, restor et 
amendement de toutz les damages, outra- 
ges et mesprises. (1383, De Tractando, 
Rym., 2 e ed., VII, 395.) 

Chescun de vous feracovenable redresce 
de toutz les attemptatz I'aitz ou perpetrez. 
(1390, Conservat. treug., Rym., 2 a ed., VII, 
557.) 

Montoia, r'dresse, partie du jeu de 
bouquette ou Ton redresse les osselets. 
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REDRESSom, s. m., dressoir : 

Un redressoir ou buffet. (Cout. de Valen- 
ciennes, Nouv. Coul. gen., II, 258.) 

redroiter, v. a., redresser : 

Et faire reparer et redroiler, le plus tost 
que il purront, les attcmptaz. (1357, Treu- 
gae, Hym., 2* ed., VI, 10.) 

Montois, redroiti, erdroiti- 

reducier, -cer, v. a., ramener : 

Pour ce le vueill, com par vstoyre, 
Reducier les faiz en memoire 
Des grans ba tattles... 
(Guill. t>t S. Ahdr£, le Libvredu bon Jehan, 381, 
Charriftre.) 

Et s'il povoit faire que la cephalite et le 
siege apostolique peust estre remis et 
reduce" en son premier lieu. (1406, Juvenal 
df.s Ursins, ap. L. Moland, Orig. Utt. de la 
Fr., p. 238.) 

Reducer a sa remembrance. (Stat. d'E- 
douard IV, an III, Impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

reducion, -duction, s. f., retour: 

Reducio, onis, reducion* retornement. 
(Gloss, lat.fr., Richel. 1. 7679, f° 237 r\) 

Depuis la reduction de ta personne en la 
maison paternelle. (Jehan le Maire de 
Belobs, Ulustr., II, 123, Stecher.) 

reducre, voir RiDunE. 

reduction, voir Reducion. 

reduisable, adj., qui peut etre re- 
duit, dompt^ : 

Tant plus y est congreee l'envie a ren- 
contre, tantplus la haineenracinee au par- 
fo^t, et tant moins 1'eurs cuers ont este 
reduisable*, par benefice offert de vraye 
amistie. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 49, Buchon.) 

red visible, adj., reducible : 

Matiere reduisible ahumeur. (Pare, GEuu., 
V, i, Malgaigne.) 

redundoit (en), locut., surabondam- 

raent : 

Qui estoit en redundoit en grant preju- 
dice de la dicte eglise. (P. de Tiercelieu, 
gouvern. du baill. de Troyeset Meaux, ap. 
Harmand, Uproserie de Troyes, p. 200.) 

redurer, y. n., durer, s'etendre a 
son tour : 

Des Occident tresqu'en midi 
Bedurt Affrike tut einsi. 

(Bn., D. de Norm., I, 233, Michel.) 

La bataille qui apres vint, 
Qui moult redura puis et tint, 
Dirai en ordre. 

(Id., Troie, Ars. 1741, f 2"0 

La terre gaaignable dure jusqu'au des- 
troit Scandarion, ou il a bien quatre miles 
ou cinq. De 1'autre part, devers bise, si 
com Pen vet a Saiete, redure bien U gaai- 
gnages autant. (Guill. de TyA, XIII, 3, P. 
Paris.) 
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REDURIE. VOir RlDURE. 

redutance, voir Redotance. 

redute, adj., presente l'idee de ra- 

piec6 : 

Veui draz vesteit e redutez 
Pur aei de meuz celer asex. 
(Chabdry, les Set dormant, 507, Kocb.) 

redutemeivt, voir Rkdotement 1. 

reduxe, s. m., reduction : 

Loquel autresi de lo nombre de li frere 
leva la decime,ou la Jecime part lo reduxe. 
(Aime, Yst de li Nonnant, I, 34, Champ.-Fig.) 

REDYMICULE, VOl'r RbDIMIGULE. 

1. ree, s. m., accuse : 

En tant come Pen les trouveray corpables 
et reez. (1340, Trait, entr. H. de Montfaucon 
et la bourg. de Montbe'tiard, Arch. K 
2224.) 

Que le clerc ne fust tire en cause, sinon 
devant son evesque : duquel, s'il estoit 
suspect, ledict ret 'en pouvoit appeler. (J. 
de Hesn., Estut de t'Egl., p. 39, ed. 1557.) 

II fust abandonne de tous, comme un 
rei ethomme coulpable. (Maum., Euv. de 
S.Just., fM15r°, ed.159'0 

— Defenseur ; 

Le ree n'yra avant a la demande de 1'ac- 
teurs'il ne luiplaist, ne n'emporteraaucun 
prouffit l'acteur contre leree. (1371 ? Comte 
deChatillon, XVII, -Arch. C6te-d'0r, B 989 
ter.) ' 

Bees et deffendeurs. (1577, Romain- 
mortier, Grosse, p. 339.) 

Cf. Reus et Re. 

ree, raye, s. f., rayon de miel, gateau 
de miel : 

Desoiz ma lacgue est li laiz et Ics reea. 

[Cant. 1 des Cant. t 26, Stengel.) 

Desirables sur or e pierre mult preciose, 
e plus dulz sur miel e ree. (Lib. Psalm.,, 
Oxf., XV1I1, 11, Michel.) 

Molt a de miel en cesie ree. 
{Cant, des Cant., ms. dn Mans 173, f- 89 r*.) 

Plus tres douce et raeins salee, 
Que n'est le miel ne que la ree. 

.(Guill., Best, div., 1925, Uippe»u-) 

II me donroit a grant plente 
De ses rees ot de son miel . 

{Benart, Br, IX, 286, Martin.) 

Cele qui est plus emmielee 
Quo nouveaua miez en fresche ree. 
(G. dk Coinct, Mr., Hichcl. 2163, (• 12 b .) 

Icele roe, icele ree 
De Joachim fu engenree. 
(Id., Vieeimir. de la V., Richel, 22928, f l b .) 

Me e plainjl de miel ou il n'i a point d'amer. 

(Li Priere Theoph., I, 253, 66, Groeber.) 

Je ai mengie ma ree o mon miel. (Bible> 
Richel. 801, P 9 C .) 

Donne moy une ree de miel. (De Cysloire 
Assenethy Nouv, fr. du xiv 6 s., p. 9.) 

Pour pluiseurs rees. (1" ffcvr. 1512, Exic. 
teitam.de Jeh'enne du Freune, veuve Gorgon y 
Arch. Tournai.) 
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Une raye de miel. (LeFevre d'Est., Bible, 
Prov. de Salom., XVI, ed. 1530.) 

— A ree, locut, adv., a foison, large- 
ment, amplement : 

Quar je di, par wiint Honor6, 
Que tels le cuide avoir a ree 
Qui n'en a mie une deoree. 
(Baud, de Comde, li Contes de Geniilleche t p. 462, 
SchelerO 

S'ait a marier une fille, 
II en sera plus grans a ree 
Et Para plus tost mariee 
K'uns gentils hons ne doie avoir. 
(J. de Cokd£, li Dit d'onneur quengie en honte, 46, 
Scbeler.) 

2. REE, S. ? 

Et doit avoir chascun .xv. deniers pour 
la ree bouter a avoir uns soullers. (Lib. des 
Jur., V 88 r°, Arch. Seine-In f.) 

reec, adj.? 

De chascun tonnel reec apres la mi 
mars... (.xm* s,, Vic. de I'eau, xv, Beaure- 
paire.) 

reechete, s. f., quality de ce qui 
est reche, aprete : 

Xilocrates, ce sont fruis qui ne croissent 
fors que en Surie. ct ont saveur qui parti- 
cipe de doulceuravec reechete* ou stipticite. 
(Le grant Herbier, n° 501, Camus.) 

reechie? 

Si li mucvont noise et contens, 
Ne le (lis. la) le lessent sejorner; 
Mais de prison le font torner 
En autre por plus errager ; 
Et ce apele on reechie'. 
ILe Martyr, de saint B a ecus, ap. Job., Nouv.Bec, I, 
262.) 

reedifiemekt, reediffie.,redifie,, s. 
ra., reedification : 

Reedifficment du temple. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f° 274 d .) 

Si alerent au temple de celle cite et 
firent la dedicace des murs de la ville et 
la feste du reedifiemenl. (GouncY, HisL de 
Grece, Ars. 3689, f» 179 b .) 

Regu d'une personne qui avoit grand 
amour et alTection au pont d'Orleans etau 
redifiement d'icelluy, la somme de .vm. 1. 
(1436, Redifiement du pont d'Orttans, ap. 
Mantellier, March, friqaent., II, 416.) 

Du reedifiement de Jherusalem. (Fosse- 
tier, Cron. Marg ti ms. Brux., II, f° 124 v\) 

reedifieur, reedy fyeur, s. m,, celui 
qui reedifie : 

Selon la maledictyon donee par Josue au 
reedyfyeur de Hyeryco. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., li* p., &ec. copie, T 27 
v°.) 

REEGARDE, Voir RlEREGAROG. 

reeimbre, voir Raeajbhe: 

REEINDKE, Voir RAtiUBRE. 

reel, s* m., probablement sorte de 
drap grossier : 
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H uvea faites en r«? 
Et cotele* de burel. 
(J. Erars, Bartah, Rom. et Past., p. 259.) 

Puis que vous estes si bonis, 
Ales vous laver au seel 
lui pent encoste le reel, 
*out droit a Tula devors la cort. 
(Colik Ma lit, tit Jouglet. 388, ap. Montalgl, at 
Rayn.,FaM., IV, U5.) 

Ung reel. (1406, Bethune, ap. La Fons, 
Gloss, ms.f Bibl. Amiens.) 

Chasser aux oiseaux a la clache, au rce/, 
ou couvertoir. (Liebault, Mats, rust.., p. 
811, ed. 1597.) 

REELECIER, voir RESLEECfEIl. 

reele, -e/M,part., racl6, ratiss6, dont 
on a fait disparaitre les rugositGs : 

Que nul ne face fust de queue ne autres 
vaisseaux. ou il y a plus de deux douves 
rouges non reellees des costez de la bonde. 
(Fev. 1471, Ord.,X\lU 467.) 

Pour l'achapt d'une longue reelle^ de 
troys loyses et d'ung plomb reelle. (1553, 
CompL de Diane de Poitiers, p. 125, Che- 
valier.) 

2. REELLE, Voir RlEULE. 

REELLER, VOir RlEULEB. 

reellite, s. f., terme de droit : 

Item peverrt decliner les sergeans d'ar- 
mes du roy tous juges en France, fors le 
connestable qui est leur droit juge, si ce 
n'est en cas reel; car en cas reel, convient 
respondre devant le juge soubz qui la 
reellite si est situee. (Bqutill., Somme, I, 
f> 25 V, ed. 15390 

REEMBRE, Voir RaEMBRE. 

reement, s.-m., le cri du cerf quand 
il rait : 

Reement, m. Bramido de ciervo. (Oudin, 
1660.) 

reemerer, v. a., racheter : 

Iceuxexecuteurs peuvent engager, hypo- 
tequer, vend re a facuite de reemerer, si a 
ladite facuite de reemerer ils trouvent ache- 
teurs. (1509, Coat, de Meaux, Nouv. Cout. 
gen., Ill, 3840 

reemeris, s. f., redemptrice : 

Cele est as certanz droit! vi 
Et reemeris de chaitts. 
(Leg- de Theophile t ap. Bartscb, Lang, et lift. fr., 
474, i50 

REEMMIR, VOir RaaMIR. 

REEIVBRE, VOir RaEMBRE. 

REEM1RE, VOir RaEMBRE. 

REENENGHE, VOU 1 ReNENGHE. 

reepdicq, reepdiex i s. m., digue, 
chaussSe : 

Du courant des eaux, tant wateringues, 
reepdicqs, rivieres. (1586, Cout. de I'Angle, 
Nouv. Gout, gen., I, 312.) 



Ou il n'y a rivieres, watergants, ou reep- 
diex. {lb., Nouv. Gout. gen., J, 309.) 

REEQUIE? 

De Ja tonne rcequie... De la tonne et du 
tonneau qui ne sont reequiez. (xm* s., Vic. 
de Teau, xv, Beaurepaire.) 

Cf. Reec. 

1. reer, v. n., bramer : 

Rere ou reer : c'est le cri du cerf brai- 
mant. (E. Biket, Merv. de nat. y p. 8, ed. 
1622.) 

2. reer, voir Raikr 2. 

REERCER, VOir ReHERCER. 
REESTRE, VOir RESTRE. 

reeteiveil, voir Retenail, 

refacoiv, -cAon, reffasson, s. f., re- 
paration : 

Que lidiz abbes et convens ne des f oient 
riens mettre a raparillier n'a refacons dou- 
dit molins. (1308, Cart. d'Igny, Kichel. 1. 
990 i, f° 244 b 

Pour le refaction de son estal en le halle 
des dras. (1347, Recelte de O, de Panihe- 
gnies, Arch. mun. Valenciennes, CG 2, C 4 
V.) 

Pour pluiseurs refactions de draps. (10 
aoutl363, Tute lie des en funis Colart Hakais^ 
Arch. Tournai.) 

Pour la reffasson de trois huys servans 
aux chambres du gallalas du grant portal, 
.vii. s. (xvi* s., CompL de dep. du chdt. de 
Gaitlun, p. 141, Doc. ined.) 

Frappez fort sur le chaulderem ; 
Vous frappez deasus ai en paix 1 
II a le cul assez eapaix 
Pour endurer la refa$on. 
{Farce des Femmes qui font escurer leurs chaul- 
drons, Aac. TIi. fr., 11, 970 

Et pour la refacon du voile j'ay despence 
cinq oboles. (Filbert Bretin, Trad, de 
Lucien, p. 88, ed. 1583.) 

REFAICTIER, VOir REfAlTIER. 

repaictoir. voir Refeitoir. 

REFAICTURE, VOir ReFaITUHS. 

refaillir, v. ii., faillir, manquer de 
son cote : 

Ensi lor failli li evesques d'Ostun, Gui- 
gues li cuens de Forois, et Pierres Bro- 
monz. Et des Francois lor refaili Bernarz 
de Moruel, Hues de Chaumont, Henris 
d'Arraines, Johans de Vilers, etc. et maint 
autre. (Villeh., 50, Wailly.) 

Dous Penaers qui point ne m'aide, 
Dous Parlera me refaut d'aide. 

{Hose, 4726, Michel.) 

— Etre en defaut : 

Mes Troy 1 us ne refcdt pas, 
Ainz le refiert en es le pas : 
L'escu li fait fr: indre et percier. 

(Beit., Troie, 1SS581, Joly.) 



refaisage, -aige, reff , aisaige 1 refa- 
sage t refisage, s. rn f , action de refaire, 
reparation, seconde facon : 

.xv. s. et ,nn. d. de tornois del refisage 
de cele mesme maison. (Janvier 1263, Ojtf 
Jefian Aslongevile, chirogr., S. Brice, Arch. 
TournaiO 

Ne sour hanap qui soit ai orfevre pour 
refaire que on ne le rait pour le refaisage. 
(Roisin, ms. Lille 266, p, 660 

Pour refaisnges de draps et d& plices- 
(1347, Tut. de Maigne Monneries, Arch- Tour- 
naiO 

Pour pluiseurs refahages de kauches et 
de solers. (1353, Tut. desenf. Ma/tin, Arch. 
TournaiO 

A Cley Le Ricque pour reffaisaige du ca- 
lisse de le maison. (1379, Reg. aux CompL y 
Arch, mun, Lille.) 

Item a Coppart l'armoyeur pour le refa- 
sage d'une cotte de fier. (30 mars 1402, 
Exdc. testam. de Cath. Proussette, Arch. 
TournaiO 

refaisaxge, voir Refaisage. 

refaisance, refe., s. f M reparation : 

Ou en refesance du pont vindrent genLz 
d'armes a t;raunt nombre. (1346, RehU. dt 
la marche d'Kd. Ill, ap. Champ. -Fig., Lett, 
de row, II, 79.) 

refaisaivt, adj.., reconfortant : 

Cat bons cuers sc set bieu refaira 
Des cssemples des bien faisans, 
Cb'est peuture bien refttisans. 
(Henclos db Moiliens, Coritt, 1, 5, Van HaoieL) 

refaiseor, -feiseeur, s. m., celui qui 
refait, qui repare : 

II i avoit de leus e« leus veines de trop 
dure roche qui leur pecoioit leur pis et. 
leur marteaus. Mes li refeiseeur estoicnt 
iluec tuit appareillie. (Guill. de Tvr,, 
liv. XXII, ch. 20, P. Paris.) 

refait, s. m., rouget, sorte de 
poisson : 

(Circulus) musculos magnos habet et 
carnosos, unde a Gallis quibusdam refait 
vocatur, quasi dicas benecuratum etsagi- 
natum. (Tract, de piscibus^ Richel. 1. 6838", 

cm.) 

refaitier, -ctier> -feter, re/f\, v, a., 
reparer, reconstruire : 

Se il issontou basoing de reparer ou de 
reffuitier, nos les davons reparer et refftti- 
tier et tenir en bon estet. (1281, Saint Vi- 
vant, piece 8, Arch. Doubs.) 

Mes pus fust la ville de Dynan reparillee 
e refetee, e si fust apellee Ludelowe. (Foulq. 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 50.) 

Pour avoir refaitie le fierte nostre Dame. 
(1443-44, Compt. de S. Ame t Arch. Nord.) 

— RefaitiS^ part, passe, reconfort^ : 

Quand un homme est bien refectionne, 
or bien refaictie", de manger et de boyre, 
ilpeult beaucoupmieulx endurer de labour, 
or de la peyne. (Palsgrave, Ssc/airc., p. 
682, Genin.) 
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Argot, re fatter , prendre un repas. 

refaitour, voir Refeitor. 

refaiture, refetture, reffelure, re- 
faicture, refecture, s. f., reconstruc- 
tion, reparation, restauration, raccom- 
modement : 

Outre les cous et les despens de la re- 
faicture du temple. (BibL hist,, Maz. 532, 
f* 125*.) 

Jou, Watiers, castelains de Douay, fai 
savoir... com debas soitentre mi et discres 
homes le capitle del eglise saint Ame de 
Douay d'endroit le refaiture d'une porte. 
(1300, Hist, du chateau de Douay, I, 96, 
Brassart.) 

9 s. .i. den. pour refaitures des dra- 
pailles des enfans. (1332, Compte de fhos- 
pitat Saint-Jehan des Trouvfo, Arch. mun. 
Douai.) 

Item, pour \e refaiture d'une nape, .i. de- 
nier tournois. (10 juin 1339, Tutelle des 
enfants de Jakemia de Bauwegnies, Arch. 
Tournai.) 

Pour le re failure de auciins de ces fols 
(soufflets). (1358, Contedes frais p. le nouv. 
cloque, lxxi, Arch. mun. Valenciennes.) 

Item pour refaiture de solers. (10 aout 
1363, Tut. des enfants Colart Hokait, Arch. 
Tournai.) 

Que nutz pollers ne puist re fa ire pos de 
terre de nulJe refaiture qui ne puist souf- 
frir fu et yaue. (xiv a s M Ch. d'Abbev., ap. 
Aug. Thierry, Mon. de VBUL du Tiers Etat, 
IV, 2*21, Doc. ined.) 

- Fig. : 

Doi cuer joint an amour 
Cho.i est droite jointure ; 
C'est uns cuers, c'est une ame, 
C'est une refaiture, 
C'est droite compaingnie. 
{Don vrai chiment d'amour, Richel. 1553, f* 515 r».) 

— Droit qui se payait au seigneur 
pour prendre, dans sa for6t, le bois dont 
on avait besoin pour les reparations 
qu'on avait a faire: 

Six deniers de refeltures du bois se U 
1'ont. (1311, Arch. JJ 46, P 98 r*.) 

Le feugage et la refaicture. {lb.) 

.vii. d. de refectures du bois. (1311,- 
Chart, de Ph. le Bet, Richel. 1. 9785, f* 123 
r*.) 

Item pour refectures et demie refecture, 
.xx. s. p. [lb., P 124 v\) 

Se ainsi est queledit Jchans de Lyons se 
vuille herbergier dessus, il en aura une 
acre pour son herbergage dont il paiera... 
trois deniers de franchise a la S. Denis et 
quatorze deniers de reffelure. (1344, Arch. 
JJ 75, P 76 v\) 

Fribourg, rifecture, reparation. 

refamilier, v. n,, donner une re- 
compense : 

Et il convient refamilier et retribuer ou 
faire service aucun a ceulz qui font profit. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, P 555*.) 

REFAIVBLOIER, VOir REFLAMBOIER. 



refarcir, v. a., farcir a profusion : 

Et autres infinis exemples de telle mar- 
que, dont nos livres sont refarcis. (E. Pa$- 
quier, Pourparler du Prince, p, 1022, ed. 
1723.) 

refarcisseur, reff., s. m., celui qui 
farcit : 

Refertor, reffarcisseur comme est le 
queux. {Gloss. lat<-fr., ms. Montp. H 110, P 
221 v°.) 

refardeler, v. a., mettre en pa- 
quets : 

Deux quietz de corde dont on a refardeU 
les tente et pavilion de la ville, (1407, Lille* 
ap. La Fons, Gloss, ms., BibL Amiens.) 

refarderie, s, f., moquerie : 

Icellui Paupe, par maniere de refarderie, 
osta son chapeau devant le suppliant, di- 
sant : Vous estes Monsieur de Montbeliard. 
(1473, Arch. JJ 195, piece 855.) 

refasage, voir Refaisage. 

refaudre, verbe. 

— Refl., manquer ; . 

Mais li noirs chevaliers l'asaut, 
Et E*ercheval ne «'l rtfaut, 

{Perceval, mi. Berne, f* 89 s .) 

— Impers., falloir de nouveau : 

Or lui refault de plusieurg vins ; 
Vin de Saint J eh an, et vin d'Espaigne. 
(E. Deschamps, Pots., Ricbel, 840, f 316*.) 

refecte, reff., adj., gueri : 

Qu'ils n'estoient reffer.tez de la maladie 
contagieuse. (1575, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms,, BibL Amiens.) 

Cf. Refaitier* 

REFECTEUR, Voir REFEITOR. 

refectif, adj., qui recon forte : 

Pour joiF, dont, de glore refective, 
Et demorer en la dilection 
Do nostre Dieu, toute arae perfective 
Sc prepare de entiere affection 
A ensievir la doctrine aprouvee 
Du seul seigneur, chief de la tres sacree 
Saincte Eglise. 
(7 nov. 1487, Beg. du Puy de I'ec. de rhe'i., 43» 
cougrig., uis, Blbi. Tcmnitti, p. 435.) 

refectionner, -oner, reff,, verbe. 

— Act., reparer ; 

Emploier tres grans sommes de deniers 
a reparer, reffectionner et mettre en bon 
estat les forteresse, pont, portes et chaus- 
secs d'icelle ville. (28 janv. 1415, Lett, de 
Ch. d'OrL, Arch. mun. Chauny.) 

Marchanda... a Jehan Hanequin couvreur 
d'esteulle de faire et reffeci[i]onner en la 
cense de Vers che qui s'ensuit, est assavoir 
de relatter les combles et recouvrir tout de 
noeuf. (1421, Cart. Ezech. de Corbie, f° 97, 
ap. Due, Fesiissura.) 

Pour .mi. joees de fenestres, deux fons, 
et un lintel, par lui Iivrees audit rivaige, 



et qui ont este employees a refectionner et 
remettre a point deux fenestres. (1481, 
Compte des fortificai., 19? Sommede mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir refectionne les orghues. (1592- 
93, Compt., Arch. Nord.) 

A Maximilien Lequien, verriereur, pour 
avoir refectionne' les verrieres de la cour 
de L. A. (1601, Rdledes de'penses faites pour 
la joyeuse entree des Archiducs Albert et 
Isabelte, Bullet, de la Commiss, hist, du 
depart du Nord, XII, 506.) 

— Absolum., dans le merae sens : 

Toutes les matheres, mairiens, savelons, 
terres, thieules, pierres, chaut et autres 
quelconques, qui seront expediens et ne- 
cessaires pour refectionner en ladicte cense 
et maison du Bos et es appartenances. 
(1410, Bail de la maison du temple des B is 
en Vermandoia , ap. Cocheris, Doc. sur la 
Pic, II, 61.) 

— Act., nourrir : 

Vins, chars, blez comme autrement, dont 
et desquelz les souldoiers, bourgois, ma- 
nans et habitans d'icelle ville ont estt re- 
peuz et refectionnez. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, ch. 157, BibL elz.) 

En cest an Jesuschrist refectiona pour la 
seconde fois de sept pains et peu de pois- 
sons grand nombre de hommes et de 
femmes. (Mer des.kt/$toir., U, f» 87 b , ed. 
1488.) 

Si rempeuplerentles gisbetsdes champs, 
et refectionnerent' les oyseaulx du cieL (J. 
Molinet, Chron., ccxli, Buchon.) 

Quant ilz les eurent refectionnez de bo ire 
et de mangier. (Le Fevre d'Est., Bible, Pa- 
ralip., II, 28, ed. 1530.) 

Nous prenions plus de soucy a reffec- 
tionner 1'esprit que le corps. (G» Bouchrt, 
Serees, I, p. xxm, Uoybet.) 

' — Fig., reconforter: 

Quand cil qui nous souloit donner 
Doctrine et r effect ion ner 
Nos ames par divin mistere, 
Est mort en si grant vitupere. 
(Grebak, Milt, de la Pass., 28621, G. Parii et Ray- 
naud.) 

— Refl., se nourrir : 

Et vous refectionnerez 
Des biens les quelz Dieu nous eovoye. 
{Mist, du Viel Test., 8840, A. T.) 

Je desire me refectionner d'un peu de 
viande. (Moy. deparven., p. 108, ed, elzev.j 

On dit dans le langage familier, re- 
fectionner, prendre sa refection. 

REFECTOIR, VOir ReFEITOIR. 
REFECTOR, VOir RfiFElTOR. 
REFECTURE, VOir REFAITURE. 

refecturer, v. a., reparer, raccom- 

moder : 

Item (sera tenu) a tout le convent refec- 
turer corroyes et pendoilles en le maniere 
accoustumee. (9 mai 1376, Entreprise des 
souliers et cuirs a foumir a i'abbaye des 
Pr&s. Arch. mun. Douai.) 



REF 
refeffer, v, a., pourvoir d'un fief: 

Issynt q'il coVynt entre eux qe B. dust 
feflfer G. e q'il refeffereit sa fille. (1304, 
Year books of the reign of Edw. the first, 
years xxx-xxxn, p. 203, Rer. brit. Script.) 

refeiivdre, -faindrej verbe. 

— ReiL, feindre : 

S'en diral, ne w'en puis refaindre, 
Puisqu'autre ami mon cuer n'a mie : 
Par 1« s&inz Dieu, je sui s'amie. 
Jeh, Liscvrbi, Chans,. Ball, et rond., 32, p. 54, 
Bibl. «lz.) 

— Act., feindre : 

Comme dans noa cerveaux 1'image d'un penser 
Quelquefois se disslpe et ne fait que passer, 
L'imagination n« le scait plus reft'mdrn, 
Et la memoire auaai ne le peut pas atteindre. 
(Thioph., Eleg., dans ce cliamt barbare ou le Des tin 
ma range, II, 56, Bibl. elz.) 

refeitoir, refect., refaict., reffect., 
reffectouer^refrect^ refrectouer^ re fret,, 
reffret.^ reffretoer, refroitoir, reffr., 
refroi&toir, refrotoir, resfroitov\ s* 
m., r£fectoire : 

Si lur musterra sun dortoir, 
Sun capitis et sun refroitoir. 

(Mabii, Lai d'YweneC) 497, Ro<j.) 

Ou refrotoir estoit. 

(Chev. au cygne, 3376, BeuT.) 

El refroitoir an sout errant entre. 

(Alticans, 3677, A. P.) 

II sout laiens el refroitoir entre. 
{Bat. d'Alesch., 3912, ap. JonckbloSt, Guill. d'Or.) 

Sivos demosterraien queil liu l'oratoire, 
en queil liu lo refectoir des freres... vos 
doiviez edifier. (Dial. S. Greg., p. 87, Foers- 
ter.) 

Refroitoir, dortoir et aultres oficines. 
(1220, Stat, de I'hdpital de S- Julien de Cam- 
hrai, p. 69, Tailliar.) 

A main destre (estoit) leur refroitoir. 
(Cont. de G. de Tyr, ch. iv, P. Paris.) Var., 
refroitois. 

Si doit ciste maisons et cis iretages de- 
vant dis au refrotoir Nostre Lame .xxx. s. 
de paresis de rente, par an. (Dec 1278, 
C'est Jehan Lebrun, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Le dortoir et le refroitoir. (1295, Arch. J 
785.) 

Alter en refrotoir, (Regie de Citeaux, ms. 
Dijon, f° 25 r°.) 

Refaictoir. (1377, Reglem., ap. Felib., Pr. 
de Wist, de Pans, IT, 534.) 

Refectorium, refectoir, (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f* 237 r°.) 

Entra ou refrectoir a heure de dyner. 
(1381, Grands jours de Troyes, Arch. X 11 
9183, f* 23 v°.) 

Refrectoutr* 
(Chb. db Ph., Po4s. t Ditde Poisay, Ricael, 604.) 

Refftclouer 

(Id., to.) 

L'office du reffroitoir de Peglise Nostre 
I)ame de Tournay. (1456, Cart, de I'hop. 
Notre Dame, .P 48 r°, Arch. hosp. Tournai.) 

Du cloistre, dortouer, re^W/ouer. (4janv. 
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1460, Klines, Arch, Word, Cod. A, f* 612 
v*.) 

Trente a quarante mars d'argent en 
tasses qui estoient en refretouer d'icellui 
convent, (J/Chartier, Chron. de Chart. VII, 
c. *ci, Bibl. elz.) 

Au lieu nomm6 le reffectoir. (La tves 
ample et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben.. 
V 98% ed. 1486.) 

Refroistoir. (1495, Arch. S 5558, Portef.) 

Papelabdise. 
Je fais tous les jours abstinence : 
Au reffretoer est k pitance 
Que les gens nous donnent gratis. 
(Grihgore, les Folles Entreprises, p. i07, Bibl. elz.) 

En disputant ainsi 1'un contre l'autre, le 
roy estoit ja entr6 au lieu que les moynes 
appellent refectoir, pour ce que Ton y 
mange et refect on le corps aftame. (Fau- 
chet, Antiq. gaul., V, 4, ed. 1611.) 

refeitor, ~/wr, refaitour, refetor, 
refetour, reffoitour, refector, -eur, ref- 
fectour, -eur, reffaicteur, refreitur y re- 
fraitor, refretor, -our, -eur, refracteur, 
refraict,, reffrett.,. refrictur, refroitor, 
-eui'f-deu, refrotour } rafaitor, refraitur, 
s, m., r^fectoire : 

Li abes vet od els parler : 
Mult les prie de surjurner, 
Si lur musterra sun dortur, 
Sun chapitre e sun refeitur. 

(Mamk, Lais, Yonec, 495^ WarnVe.) 

Dune rova qu'um fesist les povres enz venir ; 
Les tables en fist Turn del refrictur empiir . 

(Garn., Th. le Mart., 47, Bakker.) 

Vunt verseilant miserere 
Desque en estals tuit li frere 
Fors iceals qui servirent 
En refrettur cil resirent. 

{S. Brandan, 708, Michel.) 

Servise funt bel e leger, 
Nel voleiant trop agreger, 
Puis vunt manger en refraitur (texte, 
[fraitur) 
U tuit taisent for li Htur. 

{Ib>, 696.) 

Jo frei fere tost le muster, 
Dortur, chapitre a bon celer, 
Hostelerie e refr elixir, 
Meisuns bones de grant atur, 

{La Vie de Saint Gile, 2203, A. X.) 

Par .i. guichet s'est el refaitour mis. 

{Mon. Renuart, Richel. 368, t° J3J'.) 

Les clers vins boivent, et les trebles 

En envoient en refroitor 

A Ceaus qui font le grant labor. 

(Guiot, Bible, 1273, Wolfart.) 

Et quel repos out il le jour 
Fors solement en refretour ? 

(Id., ib., 1680.) 

La premiere pierre i asist. 
Et fist cloistre et fidt refroiteur, 
Et pres du mostier le dorteur. 
(Du Filz au seneschal, 918, M4qu, Now, Rec. II. 
360.) 

A main destre (estoit) leur refraitorz. 
(Cont. de G. de Tyr, ch. iv, Hist, des Crois.) 
Var., refroitor. 

Dortor et refretor a voient, belle yglise. 

(Ruteo., U Diz des Cordeliers, I, 184, Jub.) 

Et li commanda qu'il alest au reffoitour 
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avec les autres. (Vie saint Bernard. Richel. 
*88, r 177 d .) 

II alest au rafaitor avec les autres. (Ib., 
ms, Epinal, f° 82°.) 

En mostier et en refector. (Riule S. Be- 
neit Richel. 24960, f 43 v°.) Alias, re fetor, 
refetour. ' ' 

Refectorium, refecteur, ou reffectoun\e 
moynes. (Gloss, lat. fv. t ms. Montp. H 110, 
t° 221 v°.) 

Estabii .xv. cierges en rcfetor a metre 
seur les tables. (Chron. de S. Den., ms 
Ste-Genev., i° 20i b .) 

Un tel bon refroiieur. 
(J, de Mkumg, 1'est., Vat. Cbr. 3fi7, £• i&*,) 

Le reffretteur des diz supplians. (15 juin 
1371, L. Delisle, Mand. de Charles V, p. 
403.) 

En refecteur. (Vignay, Mir. hist., Vat 
Ghr. 538, V 1\) 

Ches canoynes de Sains Lambers et les 
moynes de Sains Pire estoient teilement 
ordineis, qu'ilh mangnoient tousjours en- 
semble en refreleur. (J. d'Outremecjse, My- 
reur des his tors, II, 389, Chron. belg.) 

Par les fenestres dudit reffaicteur puet 
entrerla puantise d'icelle rue oudit reffec- 
teur. (16 nov. 1418, Reg. consul, de Lyon> 
1, 137, Guigue.) 

Dessours le refro'tdeu dudit hospital- 
(1427, Hist, de Metz, V, 59.) 

Avec les cloistres, sales et rtfrotours, 
granges et aultres edifices qui y seront 
necessaires et convenables. (Monstrelet, 
Chron., II, 187, Buchon. 

Le refraicteur des seurs. (1501, Invent, 
de VH6 lei- Dieu de Beaune, Soc. d'archeol. 
de Beaune, 1874, p. 137.) 

Le refrarjeur. (Ib., p. 195.) 

refeitorier, refet.^ refect., reffect. , 
refectur., reff'ectur., refretorier, re- 
froitu., refrolu-, s. m., celui qui est 
charge des provisions, qui a la direc- 
tion du refectoire : 

Fai moi parler au maistre quiMnier, 
Ou au prieus ou an refroiturier. 

{Alisc, 3601, A. P.) 

Au refroituvier .vi. s. pour les mantils. 
(Censier de S. Paul, P 7 r°, sans date, xm* 
s., Arch. Mos.) 

Li refroituriers doit warder son refroi- 
teur et ses napes et ses hanas, et si doit 
drecier les tavles. (xin* s., z'6., f 7 v d .) 

... Li refroiturier de Nostre Dame doi- 
vent .xvrn. d. louisiens de cens a le S. 
Remh.. (J u filet 1278, Ce sunt les freres 
Huon de Maude, Chirog., Arch. Tournai.) 

As refretoiers desdiz freres. (Vie de S. 
Louis, par le confess, de la R. Marg., Rec. 
des Hist, de Fr. 5 XX, 75.) 

Par un de ces moines premiers 
Qui esteit ses refector iers. 

( Vie de S. Bvroult, II, 243, Blin.J 

Sire Ychiers Melle, prestre's, cappellains 
perpetuelz en I'eglise de Tournay, refroiu- 
riers dou refrotoir de la dicte eglise. 
(24 avril 1370, Escript de Vamendement 
Jehan Kaude, Chirog., St Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Est dehu au refecturier, a cause de son 



T, VI. 



90 



714 



REF 



REF 



REF 



office, potde vin, (Offic.claust. deS.-Oyan, 
I, Genin.) 

Le re/fenlurier. (Rationale de S. Claude, 
P 97 r% Arch. Jura.) 

A messire Morel, refroiturier de l'eglise 
de Reims,... .vii.'l. .vi. s. p. — Au refroi- 
turier, pour avoir sceledu seel de la senes- 
chaucie de l'esglise les lectres missibles 
faictes pour les affaires communes de la 
ville, et livre la cire pour ce faire pendant 
l'espace d'un an. (1433, Compte des octrois. 
Arch, legist, de Reims, 2* p., voL I, p. 627, 
Doc. ined.) 

Reffeeturier du monastere Sainct Marciel 
de Limoges. (1529, Reg, consul, de Limoges, 
I, 18, Ruben.) 

Refecturicr. (lb., I, 182.) 

— Fern., refroiiuriere y refectoriere^ 
reffecturiere : 

Et pitanciere i doit avoir : 
Icele leur fera veoir 
Leur amis quant ele porra ; 
Autre pitance n'i donra. 
Si doit avoir refretortere ; 
Par droit doit estre biau parliere, 
Qui les amanz confortera 
Et de douz mot les repaistra. 
{L'Ordre d'amors, Riehel. 14786, f* 87*>.) 

Que je suis la refectoriere 
De tout ceans et la despensiere 
Qui donne a boire et a mengier 
A chase un lant qu'il est mestier. 
(DaooiHTiLLM, Trois peierin. t i* 81 h , impr. Instit.) 

La dame qui la gorgiere avoit, estoit de 
la reffecturiei*e, et visitoit ceulx qui men- 
goient et, se defaulte y avoit, les fournis- 
soit. (Id., Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, 
r 143 r<\) 

Appothicaresse et reffectoriere et dame 
des aceouchees. (1540, Reform- de tH.-D. 
de Pa™, Hist, de Paris, IV, 698, Felibien.) 

On lit dans Littre: Refectorier, iere, 
se dit dans les seminaires du domesti- 
que charge des soins qui concernent le 
refectoire ; chez les religieuses, rSfec- 
loriere, celle qui prend soin du linge 
de table et de la vaisselle. 

refeitur, voir Refeitor, 

refeller, reff., v. a., refuter: 

Pourveu que ne refelles point 
Lea choses que je allegueray. 

(Therence en franc., f- 296% Vereird.) 

Je nc puis pas refeller, or rebouter vos- 
tre argument, ilest si evident. (Palsgrave, 
Esctairc, p. 682, Genin.) 

refelloiv, s. m., sorte de rede- 
vance : 

Un boissel de fourment, I'erbaige des 
landes et le refellon du vinaige. (CA. des 
Compt* de Pans, sign. Bel, P 49 v°, ap. 
\>\ic,,Refello.) 

refendre, v. a., abandonner, se se- 
parer de, se dessaisir a e : 

Vousl&irons tuis goiir del empire, et descend re 
Vorons vers AUemangne ; car colle doit depend re 
A monsingnour le roy : on ne Ii puit entendre, 
Car al vivantsonpeire, qui tant volut despendre, 
En ot possession, se ne le doit refendre. 
(Jeh. des Pasis, Gette dt Liege, 30631, Cliroo, help. 



refeiver, v. a., faner de nouveau : 

A pluiseurs femmes, quy le dit fuerre 
aidierent avoecq aucuns manouvriers de 
la ville a entasser ou grenier, et a refener 
celluy quy n'estoit point bien secq. (23 
mai-22 aout 1433, Compte d'ouvrages, 5* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

On trouve dans un compte de la fin 
du xvne s. : 

Pour refener les foins mouilles. (1695, 
Compte des bougres, Arch. Spa.) 

refente, s. f., fente : 

Le saye fourny de manches de satin cra- 
moisy rouge, pourfille de cordons d'or, 
croise, entrelasse et referme par l'ouver- 
turededevantdegros boutonsd'or, comme 
les refentes des manches d'icelluy manteau. 
(Enlr. de Henry It a Rouen , P 7 r% ed. 
1549.) 

— Re fente de fueille, nervure de 
feuille ; 

Refente de fueilles. The line, or division 
that runs along, or appeares in the middle 
of leaves. (Gotgrave, 1611.) 

referable, adj., redevable : 

Je ne suis d'un grand feu que la moindre etincelle, 
De ce corps accomply que la moindre parcelle, 
Outre que pareil coup, referable au hazart; 
Mais sos oncles vers nous tirent en cette part, 
Une morne tristesse oocupe leur visage, 

(Hardy, Meleagre, IV, 2, id. 1626.) 

referage, referraige, refreage r aige } 
reffr., s. m., action de referir, de mar- 
quer les draps, terme particulier a 
Tournai : 

Avoir grave .mi. paires de fers servans 
aux .xiir. hommes et aux fermiers du re- 
fieaige* (16 fevrier ;I4o3-18 mai 1454, 
Compte d'ouvrages, 2* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Fermier du refreaige pour refrir les draps 
de la ville. (20 aoiU-19 novembre 1457, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Deux fers servans au reffreaige des 
draps de ladicte ville. (16 aout-18 nov. 
1457, Compte d'ouvrages, 5° Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Ungs fers servans au refferraige des 
draps. (lb., 3* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Jehan Jeneviere, fermier du refreage 
des draps. (18 mai-17 aout 1476, Compte 
d'ouvrages, 6 s Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

referandeur, reff., s. m., celui qui 
rapporte : 

Refferandeurs de tractiez ou dictiez. 
(Crist, de Pis., Chart. V, 2* p., ch. 18, MU 
chaud.) 

referaivt, adj. qui renvoie : 

Regarde cy dessus a la table, laquelle 
Ten trouvera comptee parnombre, et raba- 
tive, ou referande aus ditz chapitres. (Me- 
nard, Hist, de Duguescl., p. 3, ed. 1618.) 



refere, voir Refaire. 

1. referer, v. a., frapper de nou- 
veau : 

Ly due se peine de referer ; 
Del ren nel volt esparnyer. 
(Guy de Warwick, Riehel. 1669, f°9 v».) 

2. referer, reff.j v. a., raconter : 

... Veulx tu que jo reff ere 
Le boys suant le basme qui prospereP 
(Guill. Micbel, 2» liv. des Georg. } t* 44 v*, ed. 
1540). Lat. : Quid tibi odorato referam sudantia ligno , 
Balsamaque. 

Pour ma consequence inferer, 
Jamais tel prcscheur jo ne veis ; 
Car possible n'est referer 
Ses petitz propos et devis, 
(L'Advocat des dames de Paris, Poes. fr. des xv* 
etxyv s., X)I, il.) 

Capitolin refere que Zenobie ne vouloit 
qu'on luy touchast. (G. Bouchet, Serees % 
III, 290, Roybet.) 

— Rapporter : 

Lorsque quelque chose est remise au 
serment il devra estre accepte, ou refere 4 
en la forme et maniere qu'il auraeste de- 
fere. (1615, Cout. de * Bourbourg, Nouv, 
Cout. gen., I, 484.) 

3. referer, v. a., reprimer: 

Les anciens Romains pour referer la trop 
volage et indomptable nature des femmes 
les ont voulu ranger et assujettir sous la 
main de leurs parens. (Cholieres, Guewe 
des Masles contre les femmes, (° 26 r% ed. 
1588.) 

refer eur, vefreeur, s. m., officier 
charge de referir les draps : 

Vings fers pour les refreeurs des draps, 
(19 nov. -18 fevrier 1468, Compte d'ouvra- 
ges, 5" Somme de mises, Arch. Tournai,) 

Pour le gravage de deux fers. Est assa- 
voir, l'un aux refreeurs, et Pautre aux 
sargeurs de ladicte ville. (lb., 6' Somme de 
mises.) 

1. referir, refrir, verbe. 

— Act., frapper a son tour, frapper 
de nouveau : 

Quani li navre se wolent redrecier 

Et la roine les refiert de l'espie 

Que sor le marbro les fait agenoillier. 

(Les Loh., ms. Berae 113, f» 49 e ..) 

Mes Troylus ne refalt pas 
Ainz le refiert en es le pas : 
L*escu li fait fraindre et percier, 
Et le blanc hauberc desraaillier. 

(Ben., Troie, 15581, Joly.) 

Le roi Ascanie vait ferir 
Sur sun escu, cil refiert lui. 

(Brut,. m«. Munich, 250, Vollm.) 

... Idunc le feri , 
Danz Reinalz li filz Urs, mais pas ne Tabati. 
Idunc le rtferi Wilkumes de Tracl. 
(Gauh., S. Thomas le martyr t P. Meyer, Rec, p, 
319,) 

,i, grant cop me donai sor mon escu a droit, 
Et je referi lui, cou saichiez, demenois. 

{Ftoouant, 1065, Bibl. elz.) 
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Puis referi .1, autre, qu'il ai & mort livre. 

{lb., 1338.) 

— - Absolument : 

Sire cumpainz, alum i referir* 

{Hoi., 1868, Mailer.) 
Lors ne se pot cele teislr, 
Ainz jure que ja soie n'iert, 
Et li cuens hauco, si refiert. 
(Christ., Erea et Enide, ap, BarUch, Lang, et litt. 
fr., Ml, 150 

Puis refiert et rffiert par ire et par fierte. 

{Doon de Maience, 2560, A. P.) 

— RefL, se jeter, s'elancer : 

Pais *e refierent es galies. 
(C. Guiart, Roy. lign.j RiclieJ. 5698, p. 231 1 *.) 

Francois qui Alemanz afrontent 
Le barois sus un cheval montent, 
Qui sanz ce c'on Ten empesche, 
Se refiert entre gent Tiesche, 

(Id-, ib. t IUohel. 5698, p. 130 fc .) 

Et adont se referist il en une bataille 
avec les AHemans qui demoures estoient. 
(xiv* s., Recite d'un bourgeois de Valen- 
ciennes, p. 97, Kervyn.) 

— Neut., etre rejete : 

Si ont tant fait et tant feru et tant cha- 
ple li .xvi. compaignon de la terre du roi 
Ban qui firent tout le tornoiement referir 
arieres ilec dont il estoient remue premie- 
rement. (Artur, Richel. 337, f° 8*.) 

— Etre r6duit : 

.in. soleil leverentensemble, unpoiapres 
referirent en .n. (Chron. de Fr., ms. Berne 
690, f* 32 d .) 

— Act., apposer la marque du me- 
tier sur le drap, terme particulier a 
Tournai : 

Ung fort martiel servant a referir les 
dessus dis draps... (16 fevrier 143M7 mai 
1432, Compte d'ouvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Avoir tailliet el gravet une pairede fiers, 
qui servent a referir les draps au seel de 
la ville. (15 nov.-20 fevrier 1432, Compte 
d'ouvrages, 2' Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir pareillement tailliet et gravet deux 
aultres paires d'estenelles servans a refe- 
rir lesdis draps. (19 nov.-19 fevrier 1435, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Item que les .xiii. hommes ordonnez au 
fait de le draperie, quant ilz yront ou 
envoyeront par la ville pour referir aucuns 
draps, seront tenus de y appealer, avecq 
ledit fermier, Jehan Suquier, recepveur 
dudit nouvel ayde. (l ar juin 1441, Reg. aux 
Public, 1433-1442, Arch. Tournai.) 

Pour .mi. paires d'estenelies delivrees, 
est assavoir les .m. aux .xnr. hommes de 
ladicte ville pour sceller les draps, et le 
»nu\ delivree a Jehan le Roy pour referir 
les draps. (16 fevrier 1453-18 mai 1454, 
Compte d'ouvrages, 1 r * Somme de mises, 
Arch, Tournai.) 

Ung fer delivre a Jehan Jeneviere fer- 
mier du refreaige, pour refrir les draps 
de la ville. (18 mai 1476, Compte d'ouvra- 
ges, 5* Somme des mises, Arch. Tournai.) 
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— Neutr., surencherir, par offre ou 
mises de paum^es, dans un marche" 
par adjudication publique : 

Se vault chascune paulmee... ,xv. s. t.; 
assavoir :. les .x. sols au prouffit... et les 
.v. s. au prouffit de celiui sur qui on re- 
frera. (15 mars 1458, Reg. aux Public., 
Arch. Tournai.) 

Et, pour ce, s'il est personne aucune 
qui ledit marchie voeille emprendre a 
faire, y referir, et mettre paulmees, si se 
traye par devers le souverain recepteur de 
ladicte ville, endedens vendredi prochain 
venant, a I'apres disner, que le marchie 
demoura au derrenier refreant, au son de 
le cloque du vespre, au devant du belfroy 
de ladicte ville. (21 juin 1460, Reg, aux 
Public, Arch. Tournai.) 

Et, pour ce, s'il est personne aucune 
qui sur ledit marchie veulle referir et 
mettre paulmees... (27 mai 1473, Reg. aux 
PublicaL, 1472-1481, Arch. Tournai.) 

Si nul n'y avoit haulchie, ne referut, les 
dits eschevins auront... six souls tournois. 
(Cout, deMons, Cout. gen., I, 810, ed. 1G04.) 

— Referant, part. pres. et subst., en- 
cherisseur. Au dernier referunt, au 
plus offrant et dernier encherisseur : 

Et, pour ce, s'il est personne aucune 
qui ledict marchie et tasque vueille em- 
prendre a faire, et sur ledit marchie refe- 
rir et mettre paulmees, comme dit est, si 
se traye pardevers lesdis recepteurs, en 
dedens samedi prochain venant, avant le 
cloque du vespre personnee, que, lors, le- 
dit marchie demoura au derrenier refreant 
d'empres le belfroy de ladicte ville, et il y 
sera receus, (15 mars 1458, Reg. aux Public., 
1457-1465, Arch. Tournai.) 

Ledit marchie demoura a derenier re- 
freant, au son de la cloque du vespre. (27 
mai 1473, Reg. aux PublicaL, 1472-1481, 
Arch. Tournai.) 

— He feru, part, passe, marque : 

Item qu'il ne soit personne ne puist 
taindre draps vendus„et accater en Tour- 
nay, que premiers les drois dudit nouvel 
impos ne soient payez, et le seel escrut 
des dis draps refrus. (l* r juin 1441, Reg. 
aux Public, 1433-1442, Arch. Tournai.) 

2. referir, v. a., rapporter, an- 
noncer : 

Et la tousjours en ce point attendi 
Sans soy mouvoir de Puis de sa tourelle, 
Pour referir aux pastours la nouvells 
Des survenans qui la venir devoyent. 
(L. de Bkauvau, le P<u de la Bergiere, 243, Cra- 
pel«L) 

Afin que ceulx qu'ilz despeschent.., et 
ceulx qui viennent en court ne soient aper- 
ceuz, et que les espies n'aient moyen de 
referir leurs mene'es. (25 sept. 1556', Lettv. 
de I'Ambass. Renard a Phil. II, Pap. de 
Granvelle, IV, 712, Doc. ined.) 

refebmer, reff., refre., refermeir, 
verbe. 

— Act., raffermir ; 

De son ceval s'abaise li bacelerls], 
Se li ot tout del puin le frain oste, 
El chief de son ceval l'a refreme. 

(Aiol, 10141, A. T.) 
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Par cest miracle furent plusor refermt 
en la foi, (Vies des Saints, ms. Epinal, f° 79 
v, col. I.) 

Pour moi un petit refremer 
En sante, et pour mieulz valoir. 
(Froiss., Pq£s., Richel. 830, f» 120 V; I, 157, 2384, 
Scholar.) 

— RefL, se raffermir ; 

Ainsi se corfortoit le chevalier, et se ref- 

— Act., fortifier : 

Lors fait dressier barbacane, fosses, 
Vallance a fait maintenant refermer. 

[Girard de Viane, p. 46, Tutbe.) 
Ne d'ore en avant en chelui liu la ou li. 
maisons fu, maisons n'i porra eUre d'ore en 
avant refremee. (1210, Acte de Louis, fils 
aine du roi de France, p. 33, Taillar.) 

Si fist la cite refermer 
Contre Chorion, et racesmer. 

(Mousk., Chron., 5016, Reiff.) 

Li rois Phelipes n'oublia pas la poire ou 
feu ; ains fist refermeir ses chastiaus et 
ses marches. (Men. de Reims, % 92, Wailly.) 
L. Paris, c. Vln, refremer. 

Quant li roys otassouvie laforteressedou 
bourc de JafTe, il prist consoil que il iroit 
refermer \a. citei deSayete. (Joinv., S. Louis, 
S563, Wailly, ed. 1874.) 

Adenolfe recerchoit la cite, et la refer- 
moit et garnisoit a son pooir. (aime, Yst. de 
HNormant, VI, 6, Champ.-Fig.) 

Puis que li castiaus fu pris, remest li 
rois une grant pieche toz coiz logies de- 
vant le castiel ; endementiers atira il la 
garnison dou castiel, et si devisa en quel 
maniere il voloit le caste] refremer. (Hist, 
des dues de Norm, et des rois d' Ana let., d. 
103, Michel.) P 

— Confirmer, consolider : 

Garniera a .«. serors ; la plus belle prenez 
Si vos sera Nentuel richament refermez 
Dont vous aurez en fie .u. chevaliers armez. 

(Aye d' Avignon > 2J{t, A. P.) 

Le roy Gontran envoia cette annee en 
Gonstantinoble le comte Siagre pour refer- 
mer et renouveler pais envers Pempereour. 
(Gr. Chron. de Fr., IV, 6, P. Paris.) 

— Referme, part. pas$e\ retabli : 

Aucune foiz, quant un chien est male- 
ment estrulfe, ou eflausie, il demourra bien 
demi an ou plus avant qu'il soit bien re- 
ferme' du tout. (G, Pheuus, Chasse, ap. Ste- 
Pal.) Maz. 514, f* 3i d , raferme. 

referue, s. f., enchere faite en frap- 
pant dans la main : 

Devra encore celuy donnant a rente 
payer au gref, pour la ayee ; haulches et 
referues escrire, sept souls, (tout, de Mons. 
Cout. gen., I, 820, ed. 1604.)' 

refestir, repest., v. a., recouvrir, 
raccommoder le faite d'un toit, etc. : 

Avoir aussi refiestit, sur le maison ma- 
nable, sour le porte, caril, viez bierchil, et 
le grange dudit lieu. (2 aout 1409, Execut. 
te*t. de Maigne Esquiequelme, Arch. Tour- 
nai.) 
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Marchanda... a JehanHanequin couvreur 
d'esteulle de fairc et retTect[i]onner en la 
cense de vers che qui s'ensuit, est assa- 
voir de relatter les combles et recouvrir 
tout de noeuf.., et aveuc ce doit renmantel- 
ler tout de nceuf partout la ou il appar- 
tenra ; et sera tenus Iedit Jehan de rebroc- 
quier, rebattir, refestir tout partout en 
ledite cense, la ou il sera besoing de faire. 
(1421, Cartul. Ezech. de Corbie, F 97, ap. 
Due, Festissura.) 

Avoir fait et recouvert ladite maison, le 
rtfesty, et renduit, par dedens, de terre, 
(16 fev. 1446, Tut. de Haquinet de Buissy, 
Arch- Tournai.) 

De Arnoul Truault, pooir pareillement 
refiestir d'estrain se maison, (10 juin 1455, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Item, paye pour refestir et rappointier 
les maisons en le pottrie. (1459, Tut. des 
enfants de Pierre de Crespelainesy Arch. 
Tournai.) 

refetardi, reff., adj., abruti : 

Tant ne soient ils pas hardis, 
Mais lasches et reffetardis. 
(J. Brutant, Chem. de povrete,dinslQ Menagier, II, 
IS, Blbliopb. fr.) 

REFETER, VOir REFAITIER. 

RtiFETOiiR, Yoir Refeitor. 

REFETTURE, Voir REFAITURE. 
REFEULLER, VOir ReFUEILLIER. 
REFFAICTEUR, Voir ReFEITOH, 
REFFAISAIGE, YOir ReFAISAGE. 
REFFAITIER, VOir REFAITIER. 
REFFASSOIV, VOir REFACON. 
REFFECTIONTVER, YOir ReFECTIONNER. 
REFFECTOIR, Voir REFEITOIR. 
REFFECTOUER, Voir REFEITOIR. 
REFFECTOUR, YOir REFEITOR. 
REFFERRAIGE, VOir REFERAGE. 
REFFETARDI, YOir REFETARDI. 
REFFETURE, Voir ReFAITURE. 

reffichier, voir Reficiher. 
reffin, voir Refin. 

reffiron, s. in., col de la matrice : 

Refjfiron: m. The third gate of the wombe ; 
or the mouth of the matrix, which is cleft 
acrosse, and not lengthwise, as the hymen. 
(Cotgrave, 1611.) 

REFFLAMBIIVE, VOir REFLAMBINE. 
REFFO CILLER, Voir ReFOCILLER, 
REFFOITOUR, Voir REFEITOR. 

reffois, voir Refui. 



reffol, voir Refol. 
reffoler, voir Refoler. 

REFFOIVDER, Voir ReFONDER. 

reffondre, voir Refondre. 

REFFOIVSAGE, VOir REFONgAOE. 

reffoivsser^ voir Refonger. 

REFFORCHIER, VOir ReFORGIER. 
REFFORCIER, Voir ReFORCIER. 
REFFORT, VOir ReFORT. 

reffour, voir Refol. 

REFFOURBIR, Voir ReFORBIR. 

reffourer, voir Refourer. 

REFFRAIIVDRE, Voir REFRAINDRE. 
REFFRAIVIR,VOir ReFRANIR. 

reffreaige, voir Referaoe, 

REFFREIVEIHEIVT, VOir REFRENEMENT. 
REFFRESCHIR, YOir REFRESCHIR, 

reffreschissemeivt, voir Refres- 

CHISSEMENT. 

REFFRESQUIER, Voir ReFRESCHIER. 

reffreteur, voir Refeitor. 

REFFRETOER, VOir REFEITOR. 

reffretouer, voir Refeitoir. 

REFFRIETER, VOir REFRETBR. 

REFFRiGEREMErrr, voir Refrioere- 

MENT. 

REFFROIDER, Yoir ReFROIDIER. 
REFFROIDIER, voir ReFROIDIER. 
REFFROISSEER, VOir ReFROISSIER, 
REFFROIVDER, Voir ReFRONDER. 

reffroy, voir Refrait 1, 

REFFULGENCE, VOir REFULGENCE. 

reffus, voir Refui. 

REFFUSEMENT, Voir REFUSEMENT. 
REFFUT, VOir RfcFUT. 

reffuy, voir Refui. 

refichier, -tier, reff'.j refischer, 
verbe. 

— Act., enfoncer de nouveau : 



Les jachieres, qui n'i reftche 
Le soc, redemorent en friche. 

{Rose, 19773, M«on.) 

— Refl M s'enfoncer de nouveau : 

Les grans galoz s'en va arere (Renart), 
Si SB refiche en sa tesnere. 

(Hen., 12759, Meon.) 

— Act., replacer, raffermir: 

Nicolas fu del cop coregous et iries ; 

En le sielo est mult tos, par vertu, refcies, 

{Roum. d'Alix., i* 10 b , Michalant.) 

Incontinent reficherent leurs veues au 
mirouer. (Perceforest, vol. V, ch, xxxm, ed, 
1528.) 

— Refl.j se replacer, se raffermir : 

Puiz $e reffiche desor le haut ferant. 

[Alesch.t Rich* 1. 2494, fir'.) 

TanLost se refischerent es estriers, puis 
se referirent sur les bisains, (Perceforest t 
vol. IV, ch. xix, fed. 1528.) 

— A»ct., rabaisser : 

Fortune fet maint home riche.., 
Mes en poi d'ore le reffiche. 
{Pour orgueilleus humilier, Richel. 1593, I* 146*.) 

Yonne, refl., se reficher, reprendre 
son aplomb. Lorraine, reficher, vexer, 
tourmenter. 

refier, reff. (se), v. refl., se fier, 
mettre sa confiance : 

Apres me voir eschappc 
De celle qui m'a trompe, 
Veux tu que je m'y refie ? 

{Romsard, (Euu., II, 477, Bibl. eh.) 

L'experience ne nous rend elle pas sagea 
que es ligues des choses generalles peu 
de particuliers en prennent le soing, les- 
quels pendant qu'ils se refflent aux provU 
sions des uns des autres, se retrouvent 
combattus de la disette de toutes choses, 
(N. Pasq., Lett., VIII, 12, ed. 1723.) 

refiestir, voir Refestib. 



refigvrer, v. a., renouveler la forme 



de 



II troverent novele mort ; tote creature 
estoit refxguree. (Bible, Richel. 901, P 24 b .) 

— Representer : 

Ils se refigurent les choses passees et les 
futures. (Pontus de Tyard, Disc. phil. f 
1* 5 r°,ed. 1587.) 

A vray dire, tout ainsi que ee songe 
estoit fascheux, aussi sembloit il, par 
enigme, representer quelques mauvais 
traitemens contre luy, de ceux qui pour 
leur grandeur reRguroient les lions. (E, 
Pasq., Lett., XIV, 2, ed. 1723.) 

— Reflechir, refleter : 

Les fonteines et les ruisseaux 

Me semblent mesme dans leurs eaux 

Refigurer ta belle face. 

(VAuq., Idill., I, 28, TraTers.) 
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refiiv, reff., a. m., laine tres fine : 

De .xiii. petris de reffins venditis preepo- 
sito Castnvillani, petra .xxu. gros. vaL 
,xxvm. flor. ,vi. gros. (1364, Comotes de 
ClairvauXy f* 61 y*, ap. Due, Reffin.) 

Refin. (lb.) 

— A reffin^ Iocut. adv. ? 

Si j'ay s'amour, tout plaisir ay d'acquest, 
Ayant 1a mort a reffin]* suia preat, 
Car sans remede il mo faudra perir 
De corps et biens. 
(G. Chastiix., Rondeaux, VI, t, VUI, p. 3U, Kerv.) 

refinement, s. xii., instruction raf- 
flnee : 

Les cyrurgiens fiebles et champestres 
qui n'ont point de refinement ne de con- 
noissance. (H. de Mondeville, Cyrurg., Ri- 
chel. 2030, V 95 d .) 

refiner; v. n., finir, cesser, s'arre- 
ter : 

Antoines et Girars se $ont anchemine, 
Unques ne refiner 'ent deci qu'a la Ferti. 

[Parise, 2588, A. P.) 

No d'aux ne refine l'occise. 
(J- dk PftioaAT, Ziv. de Vegece, Richei. 1604, f* 
ii*.) 

Si vox dirai de la roine 
Qe do duel faire non refine. 
(Hercule etPhileminis, Richei. 821, f" 3°.) 

refisage, voir Refaisage. 
refischer, voir Refichier. 

reflaise, s. m M revers d'un fosse: 

Pour le reflaise du fosset de ce mes, uu 
denier. (1340, Arch. JJ 72, piece 217, ap. 
Due, Refletum.) 

reflambement, reft., s. m., inflam- 
mation : 

Le tramble qui aucune foiz esmuet au 
cors, ce est de la force des flames qui spnt 
el cors, et par cele force que ele a dont ou 
quant il sormontent les autres colles si re- 
flambent froidour, et eel refflambement 
court par les ners et par les entrailles du 
cors. (Sydrac, Tres., Ars, 2320, lxvii.) 

reflamber, v. n., luire, briller 
[' comrae la flamme : 

E ! Durendal, cum ies e clere e blanche I 
Cuntresoleil si relaia e reftambes, 

(Rol., 2316, HQU«r.} 

f Quant la flamme se rabaissoit, si reflmm- 

j boient ces homes et ces fames ou feu. (Li 
Purgatoires de Saint Patrice , Richei. 423, 
\ V 38*.) 

\ reflambeur, voir Reflambor. 



REFLAMBIANT, Voir ReFLAMBOIANT. 

reflambier, voir Reflamboier. 

reflambine, reff., s. f., sorte de 
piarre pr^cieuse tres ^clatante? 

Refflambine est une pierre jaune d'un 



grant d'une feve, et si a tele vertu que ele 
estance la soif, et abat la suour du cors. 
(Sydrac, Tres., Ars, 2320, cexc.) 

reflambir, reflanblir, v. n., flam- 
boier, resplendir : 

Tos li palais reluist et rtflanbu 

(Les Loh.y m«, Berne 113, f* 33».) 

Li sol a us luiat cler com en mai, 
El curre d'or fierent li rai; 
Reflambi$t en sua la montanie 
Et de desoz tote la plunie. 
(Rom. de Thebes^ ap. Constant, Chrestom., p. 65, t. 
95.) 

Li tierz (soleil) sanglanz estoit, dedenz reflam- 

[blissoit, 
(Liber regine Sibille, Ricb«l. 25407, f 161-1.) 

reflambissement, s. m., eclat: 

Le reflnmbissement de la clarte des pla- 
netes. (Hngint le Juif, Richei. 24276, P 1 
V.) 

reflamboiant , -boyant , -eiant, 
-iant, -bliant, part, pres, et adj.,res- 
plendissant : 

Dous espees trenchantes 
E mult reflatnbeiantes. 
(P. db Thaujt, Cumpoz, 669, Mall.) 

Regardes, empereres, la fors, devera ces chan3, 
Voies quex garnimens a or reflamblians- 

(Ck. d'Ant., II, 191, P. Paris.) 

Trestous refiambians de rais. 

[Hose, Vat. OU. Uli, & iS8».) 

Quant li souleus reflamboians 
Est sus les mireors roians. 

(lb., 19106, Michel.) 

Maint riche rubi d'oriant 
Y veissiei reflamboiant. 

(Adem., Cieom. t Ars. 3142, f° 63'.) 

La comete reftamboiant. 
(Ch«. de Pizan, Chemiii de long esiude, till, Piis- 
cheL) 

Adonc ilz virent plainement que par de- 
dans ceste clarte qui estoit tant reflam- 
boyante, avoit quatre chariotz richement 
couverts et attelez. {Perceforest, vol. IV, 
ch. xxvi, ed. 15280 

— Fig., illustre: 

... Voyant 
Le noTn rommain jadia reflamboyant 
Lors chanceler. 

(Cl. Mab., Jug. deMin., p. 127, id. 1596.} 

reflamboier, -oyer, reflan., reflam- 
feeier, refanbloier, reflambier, v, n., 
luire, briller comme la flamme : 

CI era fufc li jurz, e bels Cut U soleilr, 
N'unt guarnement que tut ne reflambelt. 
(Rol. x 1002, MOller.) 

Tous li paiis en refanbloie, 

(Bem., Troies, Richei. 375, f«83 h .) 

Quant li glous vit le branc reftamboier 
Al pooir que il ot s'est redrecbies. 

(Aiol, 2020, A- T.) 

Tant qu'ii voient le tref ou li or reflambie. 
(Maugis d'Aigrem.^ ms. Montpellier, H 247, f" 170'.) 

A cele grant croia d'or ou li ors rffiambie. 

(Gui de Bourg., 538; A, P.) 



Puis ai traite Teapee ou li on reflanbie. 
(Floov., 287, A. P.) 

De Tor et de l'argent le lieu reflamboia* 
(Gaufrey, 132.2, A. P.) 

La voiaaies tant garnement 
D'or et de samis et de aoie 
Que li pays en refietmboie. 

(Couci, 328:4, Cffepelet.) 

Grand beaute estoit a voir ces bannieres, 
ces pennons de sole Yentiler au vent et 
reflamboyer au soleil. (Froiss., C'Aron.,111, 
iv, 15, Buchon.) 

Des harnois... qui rtflamboyotent a la re- 
percussion du soleil. (Le Maire oe Belges, 
Illustr.) I, 302, Stecher.) 

— Reflamboie, part, passe, resplen- 
dissant : 

Les baubers ont cbosis et lea biaumes vergies 
Qui furent por la lune clers et reftamboies. 

(Ren. de Montaub., p. 71, v. t, Michelant,) 

reflambor, -beur, s, f., eclat res- 
plendissant : 

Desor suen byaume un confanon 
Ou sont basalisqes et dragon, 
De reflambor de lor ales 
Sembloit soleil de aor Tespalles. 
(Bercule et Philminis, Ricbel. 821, f» 5 d .) 

La reflambeur de vostre diademe. (Crist, 
de Pizan, Ck. V, 3* p., prol., Michaud.) 

reflamboy, s. m M eclat resplendis- 
sant: 

Qui estoit moult belle chose a veoir le 
reflamboy de diverges armes des nobles 
princes et signeurs qui bannieres por- 
toyeflt. (0. de la Marche, 3ft?m., I, 28, Mi- 
chaud.) 

reflamboyance, s. f., eclat : 

Pour la reflamboyance de I'or. (Le Maire, 
Temple eThoim. et de vertu, ed. 1504.) 

REFLAMBLOYANT, VOir REFLAMBOrANT. 

reflamboyer, voir Reflamboier. 

reflammer, v. a., rallumer : 

Adonc le congnut Johans li Mors, que 
ilh estoit \\ ,i. de an. governeurs qui 
avoient le conte de Flandre cachiet fours 
de son paiis, et qu'ilh avoit ochis le conte 
d'Artois devant Cortray, et avoit toudis 
reflatnmeit les gueres et recommenchiet. 
(J. d'Outremeuse, Myreur des histors, YJ, 
410, Chron. belg.) 

REFLANBLIER, VOir RefLAMBLOIER. 

reflatir, verbe. 

— Act., rejeter: 

Maint en sorbi3t I'iaue et afonde, 
Maint sunt hors reftati par l'onde. 

(Rose, 6081, Meoo.) 

— Neutr., se rejeter : 

Mais li Flamens, Guillaumes de Monclin, 
Sor les serjans font les nos reflatir. 
(Gar. te Loh., 4* chaw., XXXV, p. 141, P. Paris.) 
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.n. fois ou .in., cescun jour, faisoient li 
crestiien rcflalir les Sarrasins ariere jus- 
que en lor tentes. {Chron. d'Ernoul, p. 212, 
Mas-Latrie.) 

Adonc il leur recourt sus vistement, et 
les fait reflatir en la chambre dont ilz es- 
toient issuz. {Lancelot du Lac, V* p., ch. 
47, ed. 1488.) 

refleche, adj., inflechi : 

Les cerfs volans ont les cuisses longues 
et reflechees. (Jard. de snnU, Ois., 25, Impr. 
La Minerve.) 

REFLECHissABLE,re/7e$e/»«a&£e, adj., 
r^ciproque: 

Reciprocus, reflechis sable. (Gloss, de 
Conches.) 

Reciprocus, reciproque, reflesckisable. 
(Gloss. laL fr., Richel. 1. 7679, f 236 v°.) 

— Qui est reflechi ; 

Repercussus, reflechissables. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

REFLECmSSAMMENT, adv., retipro- 

quement : 

Reciproce, reflechissamment, (Gloss, de 
Conches.) 

reflechissemeint, s, m., reflexion : 

Mais ains que la loy de la luno 
Adtuaine si male fortune, 
Advenrra la loy de Mercure 
Qui a tenir sera moult dure. 
En pluseurs cas sera doubteuse 
Et a entendre merveilleuse, 
Pour pleate d'arironaemens 
Et tant do reflechis semens. 
(J. Le Fevre, la Vieille, 111, 5181, Cocherii.) 

Toutesfois la lune est seule au dessouz 
du soleil, et prochaine de la region, qui 
n'a point de soi Jumiere* et par ainsi ne 
peut avoir clarte, si ne Temprunte du so- 
leil; vrai, que par reverberacion et refle- 
chissement, elle rejette la iumiere emp run- 
tee sur Fair, '(J. de Coras, Alterc. en forme 
dedial. f p. 206, ed, 1558.) 

Comme par le ray du soleil le miroir 
frappe d'une certaine maniere resplendil 
et enflamme par ce reflechissement de 
splendeur la laine qui luy est prochaine. 
(La Boderie, De I'honn. am., p. 321, ed. 
1578.) 

reflejvchir, forme de reflechir, 
verbe. 

— Act., retourner : 

Et les soietes au sonant 
Reflenchit par empiremant 
Et li van* qui nos fait contraire. 
(J f pb Piiiobat, Liv. deVegece, RicIieJ..16Q4, /• 43 b .) 

— Refl. , se detourner de, abandonner : 

Se tu te voloie reflenchir dou blasme 
que tu me maz sus, et lassier la bataille 
mortel, tu porroies avoir m'amistiee ct 
mon servise. (Li Amitiez de Ami et Amile, 
Nouv. fr. du xm* s,,p. 58.) 

refleschisable, voir Reflechis- 

SABLK. 



refleusteb, v. n t , jouer de la fl&te 
une seconde fois : 

L*en les em mens en champ Jqrdement de manois 
Lor pore refleusie, pour estre plus cortois. 

(Des Taboureurs, Richel. 837, f* 279 b .) 

reflexi, adj., reflechi, qui retourne 
en arriere ; 

Buisi he est torse et reflexie en lui meis- 
mes si comme partie de cercle. (J, de 
Meung, Trad, de I' art de cheval. de Veg,. 
Ars. 2915, f* 41 r°.) 

reflochement, -ant, s. m,, retour, 
revolution annuelle : 

Geu c'um faisoit ceste circoncision a 
1'oytave jor, signifievet l'esperance del 
regne de ciel, car li cerclesdel reflochement 
des jors ki al primier jor revienent repre- 
sentet assi cum une forme de corone. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f 64 v*; 79, 12, 
Foerster.) 

Sanz defaillement et sanz reflochemant. 
(Id., li Epistle a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
P 89 v\) 

reflochier, -quier, verbe. 

— Act., tourner vers, rappeler: 

Je avoie proposeit que je ceu solement 
encerchasse en celes parolles de la pro- 
phete, mais \i parolle de 1'apostle de la 
dedentriene glore et del tesmoignaige de 
la conscience qu'ei primier front me vient 
davant, reflochat ma parolle a la morali- 
tett. (S. BERN.,Senn., Richel. 24768, P 145 
v°; 171,5, Foerster.) ' 

— R6fL, aboutir : 

Quand la superficie (de la pierre) est 
exactement pohe, les raions totalement^e 
reftoqitent a ce mesme angle. (Le Blanc, 
Trad, de Cardan, P 141 t% ed. 1556.) 

— Neut., se tourner: 

Mais noz pannes ne sunt mies droites, 
ales tant solement reflochenl a noslre uti- 
liteit. (Greg, pap. Uom. y p. 60, Ilofmann.) 
Lat. : reflectuntur. 

ItEFLOQUIER, V01T ReFLOCHIER. 

reflot, s, m,, reflux : 

Le reflot de la mer. (Boccace, Des nobles 
malheureux, VI, xi, l° 155 v°, ed. 1515.) 

Selon le flat ct reflot de la mer ceste lan- 
gue ou bras de terre se couvre et descou- 
vre, (I). Sauvage »e Fontenailles, Hist, du 
royaume de Naples, P 20 r°, ed. 1546.) 

Aestus, Le flot etreflot de la mer. (Cale- 
pini Diet., Bale, 1584.) 

— Fig. : 

Lots qu'ostant sa coifure 
Relascne sur son dos 
Sa belle chev^lure 
Par ondoyans refios. 
{File. Brut in, Poes. amour., f' ii v-% ^d. (576.) 

Tresse vrayment ausai belle 
Que celle d'Amour, ou celle 
Qui va de crespea reflos 
Frappant d'Apollon le dos. 

(RoHSAhD, Oeuv., It, 344, Bibl. elz.) 



Ceux qui liront ton infame inconstance, 
Et les reflote de U parjure foy, 
En t'oultragoant m'en feront la vengeance. 
(La Bobt., Poe$. div. t a Marg 4 de Cirle, Peugere.) 

On dit le flot et re/Zoi, flus et reflus, 
flolter et reflotter. (E. Biset. Mcrv, de Nat.> 
p. 104, ed. 1622.) 

REFLOTEMErvT, reflate., s, m,j re- 
flux : 

Le retirement, ou reflottement de la mer. 
(Trium Ling. Diet., 1604.) 

refloter, -ottet\ verbe. 

— Neutre, refluer : 

La mer qui reflolte estoit si haulte, qu'"il 
estoita nous et a eux impossible de pas- 
ser la riviere. (Mart, du Bellay, Me'm.. 
I, T 25 V, ed. 1569.) 

En sa course Lignon reflote moins de foia, 
Nos champs jauniasont moins, laoure a moina de 

[bois. 
(D'UaF£, Astree, II, i0, H. 16IJ.J 

— Flotter : 

Quand la navire propbete 
Qui dos Grecs chargee <$toil, 
Apres 1'emprise parfaite 
Vers la Greco reflotoit. 

(U Pehush, Medte, I, ed. 1555.) 

Tu fU pour les poissons qui nagent sous les eaur 
Le reflottant crisUl des plaines wurees. 

(J, li. Cbassighet, Psaum. t cxliu, erf. 1613.) 

— Act., inonder, entourer d'eau : 

En Tylle sont ontre? saunz turbacioun, 
La mere si taste reflote et terre et mesoun, 
De mere est enclose eel babitacioun. 
(Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel. Chron. Angl.- 
Narm., I, 136.) 

— Beflotant, part, pres., qui reflue : 

Reflutim mare, qui regorge et retourne 
dont elle est partie, reciprocant,.re/fo*/an£, 
refluant. (Ch. Estie&ve, Did. lathiutn* ed. 
1552.) 

reflouugier, v. a..? 

Pour reflourgier lespys. (1440, Arch. Pas- 
de-Calais, St-Bertin, cile par La Fons, Bull, 
des com. hist., Ill, archeol., p. 168.) 

refociler, voir Refocili.er. 

refocillatio^, re/f. t s. f., r6con- 
fort: 

Pour ce que nature humaine ne peut 
longuement durer sans aucune reffocilla- 
Hon on quietude, la Iongue atediation et 
multiplication des regrectz, ennuis sur 
ennuys, pleurs sur pleurs ei cris sur cris, 
furent cause de luy faire diner la teste! 
(Le^Livre du faulcon^ Poes. fr. des xv* et 
xvi* s., XII, 297.) 

refociller, reffociller y refocilier, 

refociler, refotciller, -tier, verbe. 

— Act., rechauffer, remettre, rani^ 
mer, rendre vie a : 

De la il s'en alia tout droict a Bonivent. 



BEP 



REF 



REP 



7iy 



en intention que de y demeurer par au- 
cune bonne espasse de temps, car il votoit 
son oat refoeilier et refaire, qui estoit tra- 
vaille par les sieges. (J. Vauquelw, Trad, 
de la ehron. d'E. de Dynter, II, 48, De 
Ram.) Impr,, refoeilier. 

En eulx recreant etrefocillant des paines 
qu'ilz avoient souffert. (Id,, ib. t ch. 54.) 
Impr., refoeillant. 

Subitement salhit de la terre miraculeu- 
sement aighe an si grant plante que che 
fust .1. grande riviere, et tant qu'il cressat 
jusques as cenglez de chevals, de quoy 
furent refocilleis horn mez et biestez tos del 
roost. (J. d'Outreiieuse, Myreurdes histors, 
IV, 526, Chron. beig.)' 

Et luy offry pain et vin pour ses gens 
refolcillier. (Fleur des hist., Maz- 530, f* 9\) 

Quant ilz sont meliorez et refocillez suf- 
fisamment par recuperation de leur appe- 
tit. (La tresample et vraye Expos, delareigle 
M. $. Ben,, f" % b , ed, 1486.) 

Ge lieu est recreatif et refoeillant les es- 
periz des lassez d 4 estudea cause des beaulx 
champs, prez et montaignes doulces et 
plaisantcs a la veue, {Mer des kystoir,, t. I, 
r 81% ed. 1488.) 

Si que la terre est merveilleusement 
sterille et ne produit en nulle maniere 
chose dont nous puissions estre refocillies. 
{Orose, vol. I, f° 57 b , ed. 1491.) 

Le vin reffociUe vertu et engendre nou- 
veaux esperitz. (La Nef de sante, V 41 v°, 
ed. 1507.) 

Tu besongneras six joufs, tu cesseras le 
septiesme jour, affin que ton baeuf et ton 
asne repose, affin que le filz de ta ser- 
vante et PestrangLer soient refocilez. (Le 
Fevre d'Est., Bible, Ex., xxm, ed. 1530.) 

Qu'il use de quelque bon vin, et qu'il 
mange chair qui luy engendre bon sang, 
et qui refocitle les forces de nature. (Ta- 
gault, Inst, chir., p. 285, ed. 1549.) 

II faut les refoeilier de vin. (Id., ib., p. 
286.) 

Et d'icelle (liqueur) pourra mesler parmy 
son vin, qui lerefaciileraet nourrira. (Pare, 
OEvv.i XVI, xin, Malgaigne.) 

Le bain... rcsolut et desseche les humi- 
dites subtiles des yeux desquelles les es- 
prits visifz qui sont de la nature du feu 
doivent estre refociles et attrempes. (Re- 
gime de sante", 1* 69 r", Ilobinet.) 

Les yeulx tantost seroient anichiles s'ils 
tfestoienl refociles par humidites acqueuses. 
(/&.,P60 V.) 

II met le remede pour refociler et res- 
taurerles esperitz evacues. {lb., f° 7 vV) 

Jl faut faire pause, et. interea, refoeilier 
et regaillardir nostre s'ermonniere. (Cho : 
UERES, Apres disnees, P 138 v°, ed. 1587.) 

— RefL, se reconforter, se restaurer : 

Des sentences de la sainte escripture 
ou ilz se nourrissoient et refocilioient en 
grande liesse de en parler. (Leg. des saints, 
P 60% ed. 1477.) 

S'y recreent et refocillent trop mieux 
qu'en regardant un miroirde brune glace. 
(J. Le Maire, Couronnemarg., ed, 1549.) 

refocilir (seK v. refL, se recon- 
forter, se restaurer : 

Apres ilz se refocilirent et repurent de 



nourriture divine. (Leg. des saints* f° 59" 
'ed, 1477.) 

REFOEILIER, YOU* ReFCJEILUER. 

refoisaige, voir Refaisage, 

refoisomvek, v. a., donner, fournir 
a foison : 

Par ordre a boivre donnoit, 
Au peuple ensi refoisonnoit, 
Tuit communement enbevoient. 
(G. Guurt, Hoy. lign., Richel. 5S98, p. il b .) 

1. REFot, -out, reff.,reffour, s. m., 
decharge d'un etang, d'un canal : 

Se il aveneit que le refol de l'estancq as 
moignes desusdiz passast les bonnes de- 
susdites dusques a dous hanstees. (1262, 
Ste Marie de Boquem, Arch. Cdt.-du-Nord.) 

Le re foul de Teeve. (Mars 1277, Accord, 
Prieure de S. Magloire, Arch. Cdtes-du- 
Nord.) 

Que le refout ne passege pas les bones. 
(lb.) 

Leurs etangs et leur refoU. (1292, ap. 
Morice, Pr. de I'HisL de Bret., I, 1101.) 

Deus moulins a eaue, deus viviers ave- 
ques leurs reffous. (1322, Arch. JJ 61, f* 116 

Au refoul du vivier d*Aubegnie. (1345, 
Arch. JJ 75, f° 178 vV} 

Au reffour du vivier d'Aubegnie. (lb.*, f° 
179 r\) 

Le moulin dudit lieu avecques le vivier 
et refoul appartenans a ycellui moulin. 
(1413, Denombr. du baitl. de Caux, Arch. P 
303, f 94 r 9 .) 

Une autre fois il prend grand plaisir a la pesche ; 
II cherche les rufous, tout&3 gens il empesche. 
(Vaoq. de la Fresnaye, (Euures, l } 242, Travers.) 

— Repugnance : 

D'ocire et d'espandre cerveles 
Et d'estre en sane et eu bodies 
Deusaiez estre tot saol, 
Et aveir ce a grant refol, 
Qu'un (nets entier avez este 
Si cruelment ensanglaate. 

[Bes.j Troie, J63B5, Joly.) 

Canadien, refold, reflux des grandes 
marees de la baie de Fundy. 

2. refo^j adj., excessivement fou : 

En meie fei si refous sorames. 
(Chastoiem. d'un per e i conte ixtii, 41, BibIiopli.fr.) 

refolcillieRj voir Refociller. 

refole mario^ (a),, locut, prover- 
biale^ corame a gogo; 

Vina el viandes vuet avoir, 

S*om les puet troveir por avoir 

Jusqu'a refoule Marion, 

Et non d'ameic religion, 

Etde toutes vertuz ameir. 

(Rutkb., Dit d'Ypocrisie, If, 75, Jub.) 

refoxcage, -onssage, s. m., action 
de remettre un fond : 



Pour manchesde hauwiaux, et le refons- 
sage d'une brouette. (17 mai-lC aout 1427, 
Compte d'ouurages, 5° Somme de mises, 
Arch.Tournai.) 

refoivcer, reffonsser, -ser^ v. a., 
remettre un fond ii : 

Avoir mis un nouveau bauch devant le 
volet, refaitetre/foTt^toutnoefleditvoleL, 
et, au desous d'icellui volet, fait .1. noef 
montant,et reffonsse de gistesle planquage 
dudit coulembier. (6 dec. 1412, Tutelle da 
Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Avoir refonxsi de dosses le plancquaige 
de le prison de le Pippenie. (18novembre-17 
fevrier 1408, Compte d'ouvrages, 6 8 Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

tin moy qu'il fera defoncer par Tun des 
bouts, puis le fera refoncer. (Liebault, Mais, 
rust., p. 708, ed. 1597.) 

Apres couppes les doucement (les rai- 
sins) sans les froisser, et les mettes dani 
un tonneau defence par I'un des costes, 
lequel en soit rempli de la cinquiesme on 
sixiesme partie, puis refonce curieusement 
et porte en la cave sera rempli de monsL 
(0. de Serrrs, Tk. d'agr., Hi, 10, ed. 
16000 

— Remplir : 

Bien voles que souvent les hanaa on rpfonse. 
(GittoM le iluistr, Poes., \\ t 264, Kerv.) 

— Verser de nouveaux fonds : 

II etoit embarrasse parce qu'il se voyoit 
epuise par les frais et les pertes qu'il avoit 
fait, et incapable de refoncer de nouveau. 
(Sixte le Tac, Hiit. chron. de la Nouvelle- 
France, p. 82, Reveillaud.) 

— Refonce, part, passe, refoule : 

Couraige, enfans, dist le pilot, le courant 
est refonce. (lUa., Quart livre, ch. xxir, ed. 

1552.) 

Wallon, refonser, rembourser une 
somme, remettre en fonds. 

1. refonder, re/7*., re fun., verbe. 

— Act., rebatir par les fondements, 
fonder de nouveau: 

Apres icel destruiement (d'llion) 
Le refonda Prians li rois. 

(Ben., Troies, Richel. 37S, f 68 d .) 

Re fonder le temple. (Chron. de Fi\, ms. 
Berne 590, V 20 a .) 

Pour .x. journees d'ovriers a refvnder 
lou chesaul de la maisondessus dite. (1310, 
Compt. du dom.de Mahautd'Artois, Richel. 
8551.) 

Fault demolir et re f under les gros pil- 
liers. (Fev, 1451, Btyar. a lacath. de Noyon, 
Arch. Oise, chap, de Noyon.) 

Re fonder de .m. toises de parfont, (lb.) 

Fault demolir et re/fonder les grospillers 
boutans. (1459, Debts pour la reconstr. de 
la calk, de Noyon, Area, Oise.) 

Les dits remonstrants ne voyent appa- 
rence de reffonder icelle ville ne entretenir 
les habitants en icelle, se n'est de povoir 
avoir une tranche foire par an en icelle 
ville. (xv* s., Hequdte adrsssee a I'archiduc... 
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par les avoue 1 , ichevins et conseil de Bailleul t 
Arch. Ypres.) 

Donne qu'un jour quelqu'un de nj>stre race 
Refonde Troye, et restablisse encof 
Un nouveau spectre aux reliques d'Hector. 
{Rons., (Euvr., p. 598, ed. i«?3.) 

— Fig., restaurer : 

Beaulr dicties fonder, 
Doulx chans accorder 
Devon? en Hesse 
Quand pour reffonder 
Nature et monder 
^ostre roy s'abbesse. 
(Grkbaji, Mysi, de Ja Pass., 3687, G. Parii et 
Bayaaudi) 

— Ren., se rejeter a fond, pleine- 
ment : 

Et quant l'espouse dormir veaut 
Avec son espous par lesir 
Que la char trouble son desir 
Et par pensee se refonde 
Et se boute es cures dou monde: 
(Mack di la Chabite, Bible, Klchet, 401, f* 107*.) 

— Se retablir, reparer ses pertes : 

Le roy s'excusoitdeceste aide qu'il avoit 
accordee, sur ceste guerre qui esloit en 
Lorrayne, monstrant avoir craincte que, si 
le dit due de Bourgongne se reffondoit, que 
apres ne luy vinst courre sus. (Ph. de 
Commyn., Uim,, V, 7, Chantelauze.) 

2. refonder, re{[., refunder, v. a., 
rembourser, restituer, et particuliere- 
ment rembourser les frais ou depens 
auxquels on etait oblige par suite de 
defaut ou de contumace, afln de pou- 
^voir etre admis a poursuivre : 

Et le dit prior vousist avoir les dites 
choses vendues et retraire, ou non dudit 
priore, du dit chevalier, en rendant et re- 
fandant le pris. (1274, Charte, Fontevr., 
Marmoutiers, Pouance., n° .9, Arch. Maine- 
et-Loire.) 

lis (les clers des baillis) seront en I'amende 
de.LX.solsestevenans pourcnascune assise 
qu*ils defTauldroient de faire les choses 
dessusdictes et tenus de reffonder aux par- 
ties les missions qui a sujet leurs memo- 
riaux ils feroient, (1381, Ord. du Part, de 
Dole, XVIU, dans CartuL d'Arbois, Arch, 
mun. Arbois.) 

Ladittepartie deflfaillante et contumassee 
par devant le sergent executeur ne doit 
estre recue a rien dire que premier elle ne 
soit relevee parleroydu delTault, et qu'elle 
n'aj/i reffondt les despens d'iceluy defiault 
a sa partie adverse. (1495, Cent, de Port- 
ihieu, Cout. gen.,1, 681, ed. 1604.) 

Item, au jour servant si audit cas de 
nouvellete 1'adjourne est compris en per- 
sonne au premier adjournement, et re- 
quiert ledit deflaut estre revocqueet receu 
a opposition, sera receu en restablissant 
par signe en la maniere comme il eut peu 
faire pardevant l'huissier, en refondant 
despens tels que de raison. (31 juill. 1531, 
Ordonn. de la Chambre du Conseil, Gout, 
gen. d'Artois, fed. 1679.) 

i. refondre, v. a., synonyme de 
refonder, rembourser : 

Uquels argens prestes, comme dit est, 



fu rendus, payes et refondus plainement 
et entirement, en 1'acat des .iv. quars des- 
sus dis. (Avr. 1380, Cart, de I'tgl.Ste Cathe- 
rine, f° 30 r°, Arch. Tournai.) 

Affin que se par deffaut desdictes es- 
criptures, par sa culpe notable, la cause se 
perdoit, il fut tenu de reffondre les des- 
pens de partie. (1381, Ord. du pari, de Dole } 
xlii, Cartul. d'Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Et s'il compare apres le premier def- 
faut, sera tenu refondre les despens 
dudit defTaut auparavant estre ouy. (31 
juill. 1531, Ord. de la Chambre du Corned, 
Cout. gen. d'Artois, ed. 1679,) 

Ce qui se devra liquider aux despens du 
debiteur, lequel neantmoins pendant ladite 
liquidation sera tenu de continuer le paye* 
ment de son obligation en espece, moyen* 
nant caution que le crediteur baillera de 
refondre ce qu'il aura trop receu. (5 mars 
1571, Placard de Philippe 11, touckant les 
rentes constituees en grains, Cout. gen. 
d'Artois, ed. 1679.) 

Se disait encore au xvti c siecle, en 
province : 

Cette terre ne se pent taxer et estimer 
parce qu'elle refond plus qu'elle ne vaut 
(1628, Terrier de Veglise catlUd. de S. Vine, 
de Mascon, ap. Ragut, Cart, de 5. Vine, de 
Mdcon, p, 444.) 

— Refuser : 

Par ainsi peut seurement apprehender 
par caution de le (I'heritaige) refondre se 
debtes y avoit. (Boutillier, Somme rur., f° 
25% ed. 1479.) 

2. refondre, v. n., enfoncer : 

Et de tant com il s'efforcoient 
D'lstre et taut plus refondoient, 
(G»offh. de Par-, Chron., RicbeL 146, f* 69*,) 

REFONSER, VOir ReFONGBR. 

v 

re^forbir, -byr, re four., re/f.^ v. a., 
nettoyer, recurer; 

Lor escus enarmes et lor brans reforbi. 
{Cong, de Jerus., 7136, Hippeau.) 

Et si doit li dis Grars les fosses des tieres 
refourbir. (Juin 1305, C'est Jehnn de Mielle, 
chirogr., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Et doit, et a en conventlidis moituiers les 
fosses des dittes tieres et des ghieskieres, 
la u besoins sera, refourbir, de .in. ans en 
.in. ans. (Nuit des trois Boys 1343, C'est 
Jehan Makait y chirogr., Arch. Tournai.) 

Dont ilh reforbit le hanap quant ilh oit 
fait l'expruve. (J. d'Outremeuse, Myreur des 
hislors, I, 485, Chron. belg.) 

Le Bonne Maison de le Val pour non 
avoir refovrbit un cours d'iauwe et rieu 
qui vient de le Toppidane de le Val. (25 
avril 1430, Reg. des Cons., Arch. Tournai.) 

Audit Pietre Lambert, pourauoi>7'ey7b«r&y, 
esbroecquie, repare et remis sus ledit vi- 
veret des Folais. (1444, Compte du curage 
des grand et petit Maruis, 4* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

De le requeste des manans et heritiers 
de dehors le Porte Sainte Fontaine adfin 
que le fosse, qui est empres le croix de 
1'ospital Saint Anthoine, soit re/fourby. (17 
mars 1460, Beg. des Consaux, 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 



Disent qu'ils avaient entrepris de refor- 
birleut heraine al oelh d'icelle. (9 mai 
1473, Voirs-Juresy ap. Bormans, Vocab. des 
houilleurs Liigeois, p. 230.) 

reformer, voir Reforgier. 

reforchier, voir Reforgier. 

reforcier, -chxer, TeffoTCxer^ -cher, 
-cer } verbe. 

— Act., avec un nom de chose, ren- 
forcer. fortifier : 

S'il avenoit ke Phelippes et ses compains 
eust mestier de le tere por sen bies re for ~ 
c/u'er, i le puet rep rend re. (Nov. 1255, la 
Paix-Dieu, Arch. Liege, Wilmotte.) 

Si ne tourna ne sa ne la, 
Mais droit eu Gbypre s'en ala, 
Pour son armee reff order, 
A ses annemis effbrcier. 
(Guill. dk Machjujt, Prist d Alex., 6728, Maa- 
Latrie.) 

Item est reforcie 1'ordenance dessus 
ditte. (1407, Arch. Fribourg, 1 Tt Coll. des 
his, n° 708, f° 257 v°.) 

Refforcher le guet, (1475, Pferonne, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et encoires de nouveau depuis ung an 
avoit bien refforci les garnisons. (J. Du 
Glercq, M6m., IV, ch, i, Michaud.) 

llreforca les murs de la cite de Rome. 
(Boccace, Des nobles malheureitx, VIII, 5, 
f 193 y% ed. 1515.) 

— Refl., reprendre de la force, se 
renforcer : 

Et esperance done joye, 
Et charite" tant se reforce 
Qu'el aministre et done force. 
(Blici de la Charite, BibU, RicheJ. 401, *• 146 b .) 

Et lors moult se refforcha !a feste. (J, d'Ah^ 
ras, Melus., p. 100, Bibl. elz.) 

La se refforcha moult labataille. (Id.,i6., 
p. 108.) ' 

— Neutre, dans le meme sens : 

Si lui reforeent ses dolours, 
(R. DE Houd., Meraugis, mt. Vienne, f» 4*, Michelant.) 

Kar bon odur veraiement 
Est a l'alrao norissement, 
E qant l'alme serra refet 
E afermee e mis on het 
Le cors tut en refovcera. 
(Pibhrb d'Abbbmuk, U Secr4 de secret, Riehel. 
tS407,M8««.) 

Et la commence Tescarmouche moult 
fort a refforcer. (J. d'Arras, Melus., p. 145, 
Bibl. elz.) 

— Act., avec un nom de personne, 
forcer : 

Rage restrainte, redoubtable, 
Rendant redoublee renforce 1 
Rouge rage, plus ragiable 
Que la rage qui me refforce 1 
Mort, mort, que me tlens tu suspons 1 
(Gredam, Mist, de la Pass., 21888, 0. Paria et Ray- 
naud.) 

— Redonner du coeur a, r6conforter : 

Si voatre ayde une fois me console et reforce r 
Les mieux chantans seront de mon chant combatus 
Voatre favour doublant et mon coeur etma force. 
(J. A. de Baif, Passeiems, 1. nil. P 71 ▼», ed- 

1573.) 
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Marciole fut, par le commandement tie 
mondit sieur, assise au bout de la table, 
ou il iareconforta et reforca le mieux qu'il 
put, lui donnant ce qu'il y avoit de plus 
delicat. (Bkr. de Vmv-,Moy. deparv,, p. 19, 
ed. de 439 p.) 

— R£fl M faire de nouveaux efforts : 

S'il nos meschiet alcune fois 
Reff organs nous. 

{Delivr, du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, f tt 27 v*.) 

Ainsi nbaisae leur effors 

Com il se refforcent et painent. 

{Rom, de Thebes, Ricbel. 60, £* 8 e .) 

Rollans se revertua etrefforea et reclama 
nostre seignor, {Chron. des rvisdeFr., ms. 
Berne 607.) 

Jo me refforcerois, et sans reprendrc haleine, 

•Tiroy... 

(G-. Duhakt, Prem. amours* Zod. amour., 6d. 1594.) 

— Reforcie y part, passe, renforcd : 

Cleus lateres refforchies. (1306, Trav. aux 
chdt. des com*. d'Art., Arch. KtC 393, f 48.) 

400 de cloz refforciez pour attachier les 
aiz. (1438-39, Compt. de G. Charvot, Arch. 
Cote-d'Or, B 2392.) 

•lx. palmes de taffetas refforci de Flo- 
rence, (l* r janv, 1448, Compt. du roi Rene, 
p. 230, Lecoy.) 

— Frapp6 d'un r6aggrave : 

Chil qui est escommunies ou re forties 
puet estres deboutes d'office d'advocat de 
partis, ou de juge, jusques a tant que il 
est assous. (Beauman., Cout. de Beam., ch. 
v, p. 359, Thaumassiere.) 

— Enferme dans un reliquaire : 

L'en puet bien mettre a serment sur les 
reliques reforcees. (Anc, Cout. de Bret., V 81, 
ap. Ste-Pal.) 

Beauce, Perche, pays gallot, Nor- 
mandie, re force*; insister aupres de 
quelqu'un pour lui faire accepter 
quelque chose. On lit dans un roman 
contemporain dont la scene se passe 
en Normandie: 

Elle affecta quelque repugnance, mais 
comme ii la reforc.aU, elle se mit resolu- 
ment a manger. (G. Flaubert, Mme Bovary, 
p. 354.) 

reforcir, v. a., fortifier: 

Les groseUes d'oultre mair arrestent vo- 
missement', et reforcissent l'estomach, (E. 
Maignan, Trad, de VHist. des plant, de L. 
Fousch, ch. cclvii, ed. 1549.) 



REF^RER, 



v. a., forer de nouveau : 



Pour avoir re fore t nettyi, et fait noesves 
lumieres, aussi coppe les croequets, et en 
fait des nouveaux a deux culleuvrines de 
ladite ville. (24 mai-23 aout 1494, Compte 
d'ouvrages, 3* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

reforgement, s. m., action de for- 
ger de nouveau : 

Au dessus dit Jaspart de Haspre, maris™ 
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sal,... item, pour le requerquement et re* 
forgement de .in. des bendes, en quoy a 
este employe .xim. livres de fer. (22 no- 
vembre-22 fevrier 1494, Cornpte d'auvrages, 
6* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

keformaire, -mayre^ s. m. ? refor- 
mateur : 

Voila en un mot ce que veulent tout 
tant qu'il y a de reformayres. (F. de Sal., 
Aut. de P. S., ms. Chigi, f 6 28 b .) 

reformatif, adj., qui re7orme : 

L'oeuvre de justice est reformatif de 
toutes injures- (Juv. des Urs., Hist- de 
Charles VI, an 1414, Michaud.) 

Des statuts reformatifs de Fetat de 
PEglise. (NootiiER, Hist. Tolos., p. 407, ed. 
1556.) 

La fin fera reformative preuve. 
(F- Jultot, Eley. de la Bella Fille, p. 27, ed. 1873). 

reform atoire, reff., -oi/re, adj., 
qui reforms : 

Les lettres refformatoires du pape. (D'Au- 
tqn, Chvon.y Richel. 5082, f Go r".) 

— S. m., relormateur: 

Imaginez vous done cette venerable an- 
tiquite au ciel qui regardent vos reforma- 
toyres. (F. deSal., Aut. de S. P., ms. Chigi, 
P 73 1 .) 

reformemem, s. to., action de re- 
former, retablissement : 

Main ten ant empres le reformement de 
la pais. (12i5, Or, charts de Jean sans terre y 
Cart. dePont-Audemer,f° 85 r a , Bibl. Rouen.) 

Enterine restitucions est reformemenzdt 
l'ancien estat ou de Tancienne droiture. 
(Ordin. Tancrei, ms. Salis, f° 85 c ,) 

Ce apele Fen reformement d'estat. (Id.) 

reformeor, -eur> refourmeur,s. m., 
reformateur : 

Inquisiteurs et reformeurs. (1323, Arch. 
JJ 62, £° 26 V.) 

Comant li refourmeur ordenerent que 
Ton ne feist enquestes en la court de 
Lyon de office sure nul citoyen, (1336, E. 
de Viixeneuve, Cart, ffiuft. de Lyon, p. 61, 
Guigue.) 

Si ay je tenu de TEglise 
La foy cathohque entreprise 
Gontre les nouveaux. reformeurs. 
(J. A- de Baif, les Mimes, 1. IV, f° 139 v% id. 1619,) 

reformer, -ourmer, v. a., exalter, 
elever : 

Tant l'ama 
Que sour tous roia le reform (t. 
(Ph. Mouskbs, Chron., ms., p. 74, ap. Ste-Pal.) 

— Refl., se conformer : 

Puis ke clers se refourme au monde 
Je di ke de L>ieu se depart. 
(Rrkclus de Moil., Miserere, xcviii, 11, Van 
Hamel.) 

— Faire changer d'avis : 

Singnour, or eacuteis, que Dievi vous puist saveir I 
Ly Felons canceliera vout le paps infourmeir 
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Si tros malvaiaemoQt, qu'on ne le doit lo^r ; 
M trestout le college vout apres refourmeir. 
(J*H. des Pans, Geste de Liege. 33248, Cbroa. bdg.) 

REFORMiDABLE,adj. ; tresdangereux, 
tres redoutable : 

Ainsi fut laftndece fameux et renomme 
chef anglois, qui depuis si longtemps pas- 
soit pour 1'un des fleaux le plus re formi- 
dable et Tung des plus jurez ennemis de 
la France. (J. Chart., Chroti. deCharl, VII 
cclx, Bibl. elz.) ' 

De quoy, monsieur, je vous ay bien 
voulu rendre raison, alin qu'il vous plaise 
prendre ma protection, et que cognoissiez 
les justes armes de ma deffense, lesquelles 
si vous prenez en main seront plus refor- 
midables a mes envieux. (Tabourot, Tou- 
ches, liv. IV, a messire P. Jeannin, ed. 
1588.) 

Malheur ^formidable et que lesdieux detournent. 
(Salomon Certon, Odijssee, 1Y, f« 61 v% ed. 1604.) 

Ce re formidable sacrement de I'autel. 
(Richeomg, Disc, des Miracles, p. 156, ed. 
1613.) H 

Une bataille rangee et refoimidable aux 
puissances de l'enfer. (Id., I'Idolatrie hit- 
guenote, p. 346, ed.J608.) 

reformider, v. a., craindre : 

Vostre party, vostre mary second, 
Grave^ loyal, vertueux et facond, 
Par qui avez de tcesor manience. 
Que voudriez vous pour medleure alliance ? 
jReformtder n'a vailed, plain t ny mont. 
(F 4 Julyot, Eleg.de la Belle Filte, p. 65, *d. 1873.) 

reforivicatio + -v ; -tiun, s. f., action 
de forniquer de nouveau : 

Fruit de charn par raisun par refornicatiun. 
(P. de Taiux, Best., 1309, Wiight.) 

refort, r effort., s. m,, renfort; 

Encores, quant vous n'aurez largement 
de gens, si est il necessity que vous ayez 
tousjours ung reffort ou meilleuxde vostre 
champ, et le faictes avant plus petit. (Le 
Jouvencel, Univ. 641, p. 282.) 

Des vertueux et vaillans capitaines 
I a grant nombre, qui est grand reconfort, 
Plus que pays d'ichy en Aquitaine, 
Quy au Dieu Mars ont du tout leur refort, 
(Le Jardinnet Baynault, Area, du Nora" de la Prance, 
II, 68.) 

— De refort, loc, a grand effort, vi- 
gdureusement : 

II Iuy fault cracher au visaige, 
Quant il descongnoist son lignalge... 

"ISACAa 

Quant tu es dea juains Jacob hors, 
De te batre poinl; ne m'en fasche ; 
Tu n'auras term*; ne ropos ; 
Cracher convient tous de reffors. 
(Mist, du viel Testam., t. II, p. 378, var.,jA. T.) 

— Refort a encore signifies liasse : 

De chacun chalan ou il y aura oignons, 
pour ce qui seront par liasses et refforts, 
doivent au roy depry et hommage. (Oct. 
1570, Deal, impr., Orl., Gribier.) 

refortifiemeivt, s. m., action de 
fortifier de nouveau :' 
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A Pierart Panthin, pour .iiti". eL .v. muys 
de cauch, par luy vend us eL Jivrez, allouez 
a faire mortier, employe an fait tie Poevre 
que Pen a fait, et fait, chascun jour, pour 
Je renforcementet rejfortifiement dudit pan 
de mur. (15 mai-16 aoul 1432, Compte d'ou- 
vrages, 6" Somme des mises, Arch. Tour- 
nai'.) 

refosor, voir Refusor. 

refqssoier, -oyer, v. a., creuser de 
nouveau ; mot ancien qui n'a ete ren- 
contre que dans une charte du xvn« 
siecle : 

Curer et refossoyer promptement le canal 
Croisgranht, passnnt dudit Audruicq au 
travers du pavs de Langle vers la mer. 
(xvn" s., Lett, 'de Ph. IV d'Esp., Ch. des 
comples de Lille, 59* Reg. des Chartes, B 
1654, inv., H, 352\) 

Cf. Fossoier. 

uefouir, v. a. t fouir de nouveau : 

AYillemme Le lieu, .x. livres, pour ou- 
traiges d'avoir fait fairc fouynes sur les 
fouynes des sermentes, et depuis, sur le 
delfence des eschevins de Tournay, fait 
refouir tellement, que, du soullement de 
Piretaige de son voisin chey deux pies, ou 
environ. (9 .janv. 1435, [leg. de la loy, 1425- 
1441, Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 

refoul, voir Refol, 

REFOULE, S. f. ? 

Uns fardiau de flepperie doit .i. d., a 
voiiure en doit deuz d., et s'il y a refoule 
il doit deus solz. (Pe'age de Pe'ronne, Arclu 
Uouai, A 1, 1. 2.) 

REFOULER, VOIT REFOLER. 

kefouleur, s. f., etat de celui qui 
est tombe de nouveau dans la folie, fo- 
lie en general : 

lfebetatio, rebouchement, rrfouleur. 
(Guill. Morelius, Verb, latin. Comment., 
ed. 1558.) 

Cf. Folor. 

REFOURBIR, VOIT ReFOKBIR. 

refoukciier, v. n., s'inflechir : 

Des pcrtuis font par mi la haye 
Pour retourner a Pautrc voye 
Par quoY ceste voie en avont 
S'cn va arricres refourchant. 
(Ueguilet., Trois pelerin.j [♦ 50*, impr. Instit.) 

refourer, -ourrer, reff., v. a., gar- 
nir de fourrure : 

Pour loyer de plice et pour refourer .i. 
sercol et une cole hardie. (13i7, Compte de 
la tut. de Maigne Monneries, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir refoure et mis a point ladicte 
cotte a chindre. (30 mai 1420, Tut. de Ca- 
therine Desablens, Arch. Tournai.) 

Ma robbc est deffourree ; 
II vous v convient la nijin mcttre, 



Affia qu'elle soit reffourrte. 
(La liepeue du Pelletier, Po£s. atnib. u VilJoo, p, 
251, Jonaust.) 

Pour faire refourer sa huplande. (1496, 
Exec. lest, de Jaquet Quis, Arch. Tournai.) 

Jason ne peut refourrer sa cotelte 
De la toison dont it fut couqucsleur. 
(P. Griwgobe, Mema propos, V, ed. 1525.) 

REFOllRMEll. VOir REFORMER. 

REFOURMEUR, VOir RkFOTlMbOR. 

REFRACTEUR, VOir REFEITOR. 

refragable, adj., p.-e. qu'on peut 
briser, attenuer : 

Les bons ou chiel ont joye collaudable 
Et les raauvais en sont dehors boutc, 
En fu ardant sans luenr refragable 
Au grand jamais sont droila condempne. 
(6 juin I486, Reg. dupuyde t'ec. de rhet. r 34* congr*g. F 
ins. Bibl. Tournai, p.*245.) 

refrai, voir Refrait 1, 

refraichir, voir Refreschir. 

kefraichissecr, yefraisch.j s. in., 
celui qui rafraiclrit : 

Des faiseurs de friscades et refraischis- 
seurs de vin. (IIauel., Tiers iivre, ch. xxxm, 
ed. 1552.) 

REFRAICTEUK, VOir R, FEIT0R, 

refuaigmer, v. a., remettre la 
bride a : 

Li .mi. fieus Gcrelmc lc corcnt refraignier, 
Et son Train et sa selc ct andeus ses es triers. 
(Aiol, 6997, A. T.) 

refrain, refvein, s. m., frein, rete- 
nue : 

West lyoncsse nc lyon ; 
Pais qu'envers eux s'liuuiilio on 
Qui n'ait refrain et atsmpranco 
Do sa iicre indignacion. 
(Deguilev,, Trois pelerin., P l J7e, inttpr. Iostitut.) 

Qui refrain a sa langue met 
Digncs est d'estre secretaire. 

{Pastorulet, ma. Brux., f e 49 t°.) 

Sage et divin refrein, qui fouete la plus 
universelle et commune erreur des hom- 
ines. (Mont., Ess., 1. Ill, ch. vm, p. 100, ed. 
1595.) 

La sainle Croix est la consolation des 
desolez, le refrain des riches, la destruction 
desorgueilleux. (Ui:nk li£SOisr,Vie deJ.-C. } 
p. 1740, ed. lo'JO.; 

REFRAiKEMinvr, voir Uefrenesient. 

refraixdre, re/f^re/mudfe, verbe. 

— Act., avec un regime de personne, 
refrener, reprimer, compter, contenir, 
moderer, empecher : 

Don lot avoit perdue bonte 
Qui lc3 pluscurs refraint et donte. 
(G. nt Coisci, Mtr:, up. Bartsdi, Lang, et litt. />*., 

368,5.) 



II entra en leurs lerres, tout destruist et 
gasta et prist proies ; si vertueusement les 
refrains I et dompta qu'il les contrainst a 
rendrc aux eglyses lout quanqu'il leur 
avoient tolu par force. (Gr. citron, de Fr* t 
rhelip.Aug., 1,4, P. Paris.) 

Icy out este pi incipalement persequtes 
petis enfans, el quelle aage sera a seurte 
d'or ennavent 1 ? Multitude refraint aucuns, 
car on devroit mesme epargner a une 
multitude ou communaute s"elle excedoit. 
(Gerson, Serm., ap. Constans, Chrestom., 
p. 195.) 

(Le roi) doit gouverner deuement et 
faire droiture; e'est assavotr refraindre les 
mauvais et soustenir les bons en leur 
droit. (Demandes de Charles Vt> p. 23, Cra- 
pelet.) 

Soicnt docteurs ou senateurs, 
11 n'est qui reffraindre m'en sache 
Que prestsrncnt je ne l'embrasse, 
Et Piray baisier devant cux. 
(Gbedan, Mist, de la Pass-, 9873, G. Paris et Ray- 
nauJ.) 

— Avec un regime d'etre anime : 

Orguellous, lien un peu ten frain, 
Se tu daignes, et ai refrain 
Ten vair keval, ki scdesroie. 
(Resclus de Moiliens, Miserere, lxii, i, Van Ua- 
mcl.) 

— Avec un nom de chose : 

Ainz que lor dol puissent refraindre. 

(Blk., D. de A T orm. t H, 28803, Micbel.) 

Ref reign, sire, le tun curage : 
Pren une kmme de parage 
Dunt tu puisscs enfanz aver 
Ki apres tei seient ti beir. 

(Vie de Saint Ode, 309, A. T.) 

Nostrc Empcrcrcs refraint son malhtlant, 
Qant ot parlor Hainier v\ saigemant. 

[Girard de Viane, p. 19, Tarbe.) 

Vos qui diles qu'il a me Ret 
Por riens nol vodroit avoir fet, 
Moult est vilnin qui co rctrct. 
Noble son corage ref ret. 

(/leu., 13723, Meon.) 

Martin, Br. VI, 151, donne un texte 
tout different : 

Qui dist que vers vous ait mesfet, 
Pour rien nel voudroit avoir fet, 
Molt est vilains que ce retrait? 
Nobles son corage a refait{\ar. , retraif). 

Moult i refragnent lor dolours ; 
Paces vascia us d'or et d'argent 
I prendent moult la povre gent, 

(Mousk., Citron., 8559, Reiff.) 

Yos mo ditcs que je refraigne 
Mon cuer... 

Guide/, vos dont qu' Amors consente ? 
(Hose, nickel. 1573, f» 2fi«.) 

Repentance, qui tant est saintc 
Que Tiror Dieu en est refrainte, 
Mo plot plus que riens a veoir. 
(Ruteu., la Voie de Paradis, II, 54, Jub.) 

Si tu n'as gucres ou ce prengnes, 
Je vuil que tes despens reffrengnes. 
(Ctt d'amottr, p. 15, Tross.) 

Pour reffraindre la malice des gens. 

(Met. d'Ov., Vat. Ch;-. 1686, f- 9 t 9 ,) 

Cbaton le nous dit en son livro 
Quo e'est la vertu primeraine 
Quo Piiomme sa langue refraine. 
(J. Lefevue ,Pebours de Malleolus, P 102, M. 1518.) 
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Par le grant courage et la fermele de 
son cuer, il rtfraint sa doleur dedanz sou 
(J. du Vignay, Citron, de Primal, Rec. des 
Hist, de Fr., XXIII, 57.) 

Pour ce ledit CoJet le cogneu, reffraigny 
ledit cop et ne frappa aucunement. (1453, 
Arch. JJ 182, piece 22.) 

De Dangler ne sedolbt Ten plnindre; 
Cor Amour sy l'a destine 
Pour reprouver et pour refraindre 
Le feu de Deair obstine. 
(Mahtial dWuvehghe, I'Amant rendu cordelier, 
XL! I, A, T.) 

Pour ce que en Normendie toute la ju- 
ridicion des corps des grans et des petis 
appartient au due pour ce que ilz sont 
tenus a luy par feaulte et par alliance, il 
voult refraindre la malice aux fors hommes 
et aux puissans. (Cou$t. de Norm., f°. 217 
v% ed. 1483.) 

Pepin abrase de l'amour Dieu assembla 
grant armee pour alter reffraindre les eC- 
forcements dudit Astulphe. (A. de la Vigne, 
la Louenge des Hoys de France , f° 15 v°, 
ed. 1507.) 

LequcI apres avoir par voix et signe 
Refraint Iqjt bruit, chasc.un d'eulx feit si- 
lence. 
(Cl. Mar., Met. d'Ov,, I. I, p. 45, ed. 1545.) 

>Jesmcs envie a la fin s'accorde a ce, 
Et refraingnit a ce chant son audace. 

(Ip., Chants, de la. Concept., p. 257, ed. 1545.) 

Mon enfant, ne soyes abondant 
En languaiges folz et villains, 
Mais plustost ta langus refrains. 
(La Doctrine du Pere an Fits, Po6s. fr. des xv« et 
xvi* s. 7 II, 242.) 

Cost ccla qui ton mal refraint, 
Et, coinme es dita je repass©, 
Qui trop embrasss mal estraint. 
{La Complainte du temps passe, Poes. fr, des xv* et 
xvi* i., Xlil, 134.) 

A toy, mere du crcateur, 

Pour ma douleur 
Refraindre, viens a. mon secours, 
(Le, Cheval. qui domia sa Femme au Dyable, Anc. 
Tb. fr., Ill, 4b*.) 

Lothaire disoit qu'il falloit une armee a 
refraindre l'insolence d'aucun. (Fauchet, 
Autiq. Gaul., 2' vol., IU 7 5, ed. 1610.) 

— Refl., se moderer, se contenir : 

Quant li papes et li frerc oirent nom- 
meir le grant avoir, si se refraindrent et 
s'humilierent envers ens et dirent com- 
ment ce seroit asseurei. (Menestrel de 
Ueims, S 231, Wailly.) 

Acquillan le ferit si durement, qu'il 
I'abbatit a terre ct luy par^a 1'egpaulle et 
luy voulut coupper la teste : mais Acquil- 
lan se reffraignit etlui dist: Cristien, vous 
n'aures point de respit, si vous n'alles 
dire au conte de Flaadrcs qu'il viengne 
ta dehors combatre corps a corps a moy. 
(Le Livre de Baudoyn conte de Flandre, p. 
29, Serrure ct Yoisin.) 

Aucuns se tiennent de meffait et refrai- 
[ nent pour doubtedu roy et de justice. 
(Gerson, Semi., ap, Constans, Chrestom., 
\ P- 195.) 

\ — Se borner ; 

Mais pour ce que cc seroit trop longue 
chose a raconler, je me refraindruy a trois 
premiers. (Jeh. Pktit, ap. Monstrelet, 
Chron., 1, 39, Koc. de fllist. de Fr.) 



— Cesser, s'arrSter : 

Quant li baron entendent che que Mer- 
lins dist, il serefraingnent tout de[l] mal- 
talent qu'il avoient devant au chevalier. 
(Merlin, I, 225, A. T.) 

A vostro terro issi destruire 
Refreingnez vos, bfaus rois, dom sire. 
{ Vie de S. Etroutt, III, 183, Blin.) 

Quand Je roy eut leu la lettre qui ainsi 
devisoit, il 5^ refraint de son chant. (Her- 
ce forest, vol. ll t ch. xv, ed. 1528.) 

— S'6loigner, se retirer : 

Et a'aucuns Yiont qui me repraingae 
Porquoi du povre me refraingne, 
Saves vous comment g'en eschape? 

{Rosa, 1 1 43^ 5I«oo.) 

— Neut., s'abaisser: 

Soudain sa voix rcfrai/tgnit, et cessa. 
(Cl. Mar., Met. d'Oe., 1. I, p. 74 t id. 1545.) 

— Flechir : 

Ains ne vit nus si tres aigre bargaigne, 
Car chascuns het couardise et desdaigne. 
Par quoi li fus d'ouneur en lui n'eataigne 
Ne que prouoce en son cuer ne refraigne. 
(Enf. Ogier, 56 DO, Soheier.) 

— Abs,, diminuer, rabattre : 

Cil ne voldrcnt mie remaindre, 
^e da lor requests refraindre. 

(Wace, Brut, 591, Ler. de Liocy.) 

— Act., accompagner : 

A la joie des oiseaus 
Ke refraignent li buisson, 
Me croist joies et reveaus. 
(Gontiiirr DtSoiGNiES, Chans., 1, ap. Scbder, Trouo. 
betg., i* sir., 1.) 

L'autrier, pastoure sooit 

Lone un "buisson, 
Aigniaus gardoit, si avoit 
Flajot, pipe et bastou. 
En hault dist et si notoit 

Un novel son, 
En sa pipe refraignoit 
La vols de sa chanson. 
(Jocel. Dc Bruges, of- Schel., Trouv, behj., t ri s^r., 
p. 154.) 

— Neatr., retentir : 

Sur vostre tumbe chesimn jur 
Ferai refreindre iua dolur, 

(ilAHiE, Lais, EUJuc, 949, Waroke.) 

— Neut., chanter un refrain : 

D'una leue ne veoit, 

Quant il chantoit et refregnoit. 

(lien., Br. II, 3t7, Martin.) 

Normandie, refreindre, act., refre- 
ner, reprimer; • neut., baisser de prix, 
diminuer de valeur. Mons, refreindre^ 
erfreindre, neut., eprouver du dechet, 
se perdre par r6vaporation, la dessic- 
cation, etc. 

refrai^te, reff. , s. f . , retenue : 

Patience, Discretion, 
Jtefrainte avoc Correction, 



Ceulx cy et ceulx de leur banlero 
Trairont Yre de toy arriero. 
(J^ Brutaht, Chem. de Fovrete, dans le M&nagier, 
lt t 10, Bibtiapli, fr.) 

Parquoy le roy, apres aucun peu de ref- 
framte, pent apprehender les auteurs de 
ia sedition et les punir. (Bouhgoing, Bat. 
Jud., 11, 26, ed. 1530.) 

REFRAISCIIIR, Voir REFftESCHIR. 

REFRAISCHEMENT, VOIT RefHESCHE- 
ME,\T. 

REFRAISCHISSEME,\ T T, V01> ReFRES- 
CHISSEMENT. 

refraissemeivt, voir Refheschement. 

REFRAISSIER, VOir RefOESGHIER. 

1. refrait^ -fraij -fret, refrot\ ref- 
froy, s. m., refrain : 

En la fin tult cil chantoicnt, 
Au refret d'aiaor3 s'accordoient. 
[Iiom. de la Poire, Dp. Djoaux, Trouv. cambri's., p. 
"■) 

Item balades, roncleaux, et dits enLes 
sur refrois de rondeaux, lesquiex fist Je- 
hannot de Lescurel, dont les commence- 
mens s'ensuivent.(jEE. de Lescurel, Chans., 
p. 67, llibl. elz.) 

Et chante a Y0I3 serie 
Ne sai descort u lai 
Mais il ot au refrai. ... 
(Guill. le Vinier, ap. Bartsch, Rom. et past-, I, 
65, 8.) 

Si fist la'une chansson ou il avoit en 
rejfr»y: chant des oiseaux... {Ponthm, ms, 
Gand, f° 39 r\) 

2. REFRA1T, S. m. ? 

Et il conYicnt le bos porter 

As cornea qui ont grant refrait. 

(La Chace doy cerf, p. 17> Pit-lion.) 

3. refrait, s. m., vivres qui se 
man gent avec le paiu : 

Et doit li justice livrer a sen prisonier 
potage souflisamment au matin et deux 
pains de le valeur de deux cambresis, et 
dou refrait de le valeur de un cambresis 
en cliar u en fromage, u en hierens ; et au 
viespre deux pains de deux cambresis, et 
en refrait \z vaillant d'une abenghe et de 
l'iaue a plente. {Ord. pour lajurid. civile et 
I laique dt Cambrai, ap. Due, Refretorium.) 

I Ne leur doit livrer ne pain ne refrait. 
I (lb.) 

uefraite, s. f., subterfuges, seJon 
1 Jubinal : 

S'est multbien forrez a nature 
De refraites por La froidiire- 
{De Dame Guile, ap. Jub., JontjL et Trouv., p. 65.) 

refraitor, voir Refeitor. 
refranger, v. a., garnirdef ranges: 

Gheveux d'argent refrangd et retort. 
(Mell. »k S. Gel., Q5wr. poet., g, 74, id. LI 19.) 

refrappemext, s. m., contre-coup : 

En quelconque lieu qu'ilz tournoient 
l'engin, ceulz qui estoicnt sur lc mur ad- 
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vangoient les sacs tous plains de paille et 
les soubmettoient aux coups du mouton, 
et ainsi Je mur n'estoit en rien greve du 
refrappement. (AncienneU des Juifs, Ars. 
5083, P 261 e .) 

Reputsus, refrappement. (Ch. Estienne, 
Did. latinum, ed. 1552.) 

Refrappement. Repercussus. (Nicot, 1606.) 

Repercussus, refrappement, reverbera- 
lion. (Fed. Morkl, Dictionariolum, ed. 1633.) 

REFREAGE, VOir ReFERAGE. 
REFREAIGE, VOir REFERAGE, 

refreant, part, pres., voir Refe- 
niR. 

REFRECHIR, Voir REFRESCHIR. 
REFRECTOIR, voir ReFEITOIR. 
REFRECTOVJER, VOir REFEITOIR. 

refredeoijH, s. m. t vase a rafrai- 
chir : 

Un refredeoicr. (1333, Act. Norm., p. 60, 
ap. Ste-Pal.) 

refreder, voir Refroidier. 

REFREDJER, VOir REFROIDIER. 

refredoir, -oer, s. m., vase a rafrai- 
chir ; 

TJn refredoer a vin, de cuivre, ouvr6 a 
euvre de Damas. (1416, Invent, du due de 
Berry, Laborde, Gloss, des e'maux.) 

REFREEUR, voir REFEREtlR. 

refregere, voir Refriqere. 

REFREIDIER, VOir ReFROIDIER. 

refreix, voir Refrain. 
refreitvdre, voir Refraindre. 

REFREITOlR, VOIP REFEITOIR. 

refbetouer, voir Refeitoiu, 

REFREITUR, Voir REFE1TOR, 

refremir, v. n., fremir, avec l'idee 
d'intensite : 

As ostels sont corutcs por les bourdons saisir, 
En son Heat lor guimples por al vent refremir. 
{Us Chetifs, Ricliel. 12558, £• 105 b .) 

Li Flamenc qui bas refremissent 
Eta tel quantite foisonneat, 
Mebsire Gautier. environnent. 
(Guurt, Roy. lign., Richel. 5698, p. 161*-) 

Adonc commenc.a son cheval a refremir, 
et a estre aussy comme demy forcene. 
(Chron. de S. Den., t. II, P 134, ed. 1493.) 

REFREKACiox, -Hon. s. f., action de 
refrener : 

Hai mult la veie ample e lee 
Tel cum ci Tavcr acontee. 



Pleine de pecchie e de vice 
E do dealei e de malice, 
Ou n'a nule distinction, 
Ne nule refrenathn. 
(Bbm., D. de Norm*, II, 11239, Micbel.) 

Refrenacion de luxure. (J. Goulain, Ra~ 
Hon., Richel. 437, P 240 v*.) 

Refrenacio, onis, refrenacion. (Gloss. lat.~ 
/r., Richel. 1. 7679. P 237 r°.) 

La refrenation des appetiz sensuels- (La 
ires ample et vraye Expos, de lu reigte M. S. 
Ben., P 155% ed. 1486.) 

Refrenacion de concupiscence. (J. Bott- 
chet, Triumphes de la noble dame, P 16 
r°, ed. 1530.) 

Refrenatio, refrenation, reprimende. (Ch. 
Estiemne, Diet. Latinum, ed. 1552.) 

Refrenation, f. A refraining ; a brideling, 
restraining. (Cotgh., 1611.) 

REFREIVEMEIVT, Vtff. , refmi. t S, 1X1. } 

action de refrener : 

Refrainement, refrenicio. (Gl. gall.-lat. t 
Richel. 1,. 76840 

Refrenement de vre. (Cuampier, Ord. de 
cheval., Ars. 3240, > 29 r°.) 

De tant aura it en soy plus grant reffre- 
nement de mal faire. (lD.,t6., P 12 r°.) 

refresohemevi , refraischement , 
-ffressement, -fresshement, -fraissement , 
-froyschement, -frischemeut y s. m., 
rafraichissement, nourriture : 

Pour courre et exitlier celle contree et 
prendre reffressement. (Conq. de la More"e f 
p. 317, Buchon.) 

Ascune manere d'armures, de blee* de 
brees ne d 'autre vitaille ou d 'autre refres- 
shement quicomques. (Stat, de Richard //, 
j an XV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

i Et recevoir refuge et refroyschement pour 

j toute la gent. (Trad, du traite a" Emmanuel 

i Piloll sur le passage de la terre sainte, P 7 

I r°, ed. 1420.) 

I Porter vicLoaiUe et refrischement. (lb., f° 
\ 7 v°.) 

I Deux galeres du roy de France sont arri- 
j vez au fort de la ville de Dunkercke, en 
[ Flandres, par torment de mer, comme ilz 
I disoient, requerans avoir vivres desdictz 
Lde DunckerUe, ce que ne leur ont peu ac- 
Tcorder..., neanmoings leur ont donne 
! quelque rcfrahsemenl. (12 may 1545, Lett. 
| de la R. Marie a I'ambnss. de Ch.-Quint en 
Fr. t Pap. de Granv., Ill, 143, Doc. ined.) 

Les chresliens n'oseroient si aysement 
descend re en terre pour traffiquer ou 
avoir refraischement, comme aux autres 
endroits. (Thevet, Singul. delaFr. antarct., 
xn, ed, 1558.) 

Et pour ce qu'ils (les boucs) ne trouvent 
rien en hiver, ils mangent des pins et sa- 
pins en bois, qui sont toujours verds, et 

j qui est leur refreschement.(b\]Foi:iu.., Ven., 

j f* 99 r°, ed. 1585.) 

REFRESC«iER,-cAfir, reffresquier, re- 
fressier, refrai$sier y refrischier, verbe. 

— Act., rafraichir : 

Lor eve douce ont refreschU 
Que la mer s avoit enpirie. 

(Best., Troie, ms. Naples, f» 7*.) 
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La laictue refrischera ladicte tumeur. 
(E. Maighan, Trad, de VHyst. des plant, de 
L.. Fousc/iy ch. cexcin, ed. 1549,) 

Quant mon vin se pront a laacher 
Ung peu d'eau pour le refrescher. 
(P. Jameg, le Debatdu Vin et de I'Eaue, Poea.fir. 
de* XV et xvi° a,, IV, 105.) 

— R6fL, se rafraichir, se restaurer : 

Et descendirenta terre et se refreschierent 
il et leur chevaus, et puis alerent assailir 
la ville. (Chron, anony. fini$$. en 1286 1 Rec. 
des Hist, de Fr., XXI, 83.) 

Le vent se reffresque. (Cauaiont, Voy. 
d'oultr,, p. 120, La Grange.) 

Je vos dis que puisque vos ne voleis 
prendre l'amende, tous les Flamens vqs 
deffient et vos mandent par moy que vos 
eslisies terre por combattre a eaux, sor vos 
ou sor eaux ; car se vos voleis passer Duay, 
ilhs vos livreront terre ,i. mois por m re^ 
fressier, et puis se soy combatront a vos. 
(J, d'Outremeuse, Myreur des hislors, VI, 39, 
Chron. belg.) 

~ Fig. : 

Sur le prin tamps... que li coraige des 
preux bacelers par nature se raverdi^""* 
et refraissenL (Froiss., Chron., IL 
Kerv.) 

— Act., sparer : 

Et refresckevent le chaste 1 qui avoit este 
assegie par l'espace de .yhi. ou de .ix, se- 
maines. (Chron. de S. Den.. Richel. 2813, I* 
398 d .) 

REFREscuiR, reff., refrai:, refraisc* 
re free, reffressir, refroichir, yerbe. 

— Act, rafraichir, rendre plus frais : 

Un tel beivre li a bailli^, 

Ja ne sera tant truvaiiliez 

Ne si ateinz ne sichargies 

Ne li refreschist tut le cors, 

Neis les vaines ne les os. 

(Masie, Lais t Dons aoianz, (47, Warlike.) 

Aflln de reffreschir nostre chaleur. (Ha- 
bert, Epist. Cupid., VIII, Lotrian.) 

Les fourmis estandent au dehors de 
Taire leurs grains et semences pour les 
esventer, refreschir et secher. (Mont., Ess. f 
IJ, xii, p. 305, ed. 1595.) 

— Reparer, remettre en meilleur 
etat ; 

Lesquelles alees(de 1'eglise voisine) con^ 
venoit toutes refrechir, recouvrir d'ar^ 
doises. (1476, Arch. JJ 195, f* 391 v".) 

— Fig., refreschir la memoire y rap- 
peler le souvenir : 

II est bon que la memoire nous en soil 
refreschie. (Calvin, Serm. sur le Deut. p. 3, 
ed. 1567.) 

— Retablir par le repos et la nourri- 
ture : 

Et d'enqui s'en partirent et vindrent a 
Corfol, et troverent Tost qui ere \o%ie de- 
vant la vile ; et avoient tenduz trez et pa- 
veillons, et les chevaus traiz des uissiers 
por refraichir. (V'jllehard., 112, Wailiy.) 
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A Theure qu'il avoit tousjours aupara- 
vant accoustume de faire sonner la re- 
traicte, et rappeler ses gents de l'assault, 
pour les refreschir et reposer- (Asjyot, Vies, 
Lucullus, ed, 1567.) 

— Ravitailler, reapprovisionner : 

Le refreschirent de vivres et d'artillerie. 
(Froiss., Chron., VIII, 17, G. Raynaud/l 

Si se continua longuement ce siege de 
Brest, par le connestable de France et les 
autres seigneurs frangois et bretons, et les 
fefroichissail souvent le due d'Anjou. (Le 
Baud, Hist, de Bret., xl, ed. 1638.) 

II garnit et refroichit de gens, de vivres 
et d'artillerie ladite place d'Aulroy. (Id., ib., 

XLI.) 

— Renouveler : 

Ne devez refreschir tant vielle iror. 

[Ger. de fiomsill., p. 377, Michel.) 

L'amour, qui sei crueb alarmes 
Eefreschit dans mon coeur. 

(Jod m (Evv. mesl., f* 61 r«, id. 1583.) 

— Repeter : 

Icellui Longue Espee dist et refrechi par 
plusieurs fois lesdittes paroles en desmen- 
tant le ditAdenin. (1397, Arch. JJ 153, piece 
141.) 

— ReQ., se rafraichir, devenir plus 
frais : 

Or me convient baignier et vefrtAchir \ 
(Gar, le Uh., *• chaaa., XXXVII, p. 180, P. Paris.) 

La chalmir de mon front se refrechit sans peine, 
(Bons., Eleg., XXII, 6d. 1623.) 

— Boire un coup, manger un peu, se 

reposer : 

Rogier estoit descendus avec une grant 
partie de sa gent a pie et a cheval, pour 
eux reffresslr. (Cong- de la Moree, p. 364, 
Buchon.) 

Quand il fut arrive il descendit de son 
coursier, pour se refroichit avec le comte 
et les seigneurs ^ui avec luy estoient. (Le 
Bauo, Hist, de Bret., xxxix, ed. 1638.) 

Nous entrasmes en un cabaret pour 
quelque peu nous refraischir. (Rab., Quart 
tivre, ch. ix, ed. 1552.) 

— Fig. : 

J'ay recouvert quelcques livres joyeulx, 
lesquelz te seront par le present porteur 
renduz. Tu les liras, quant te vouldras re- 
fraxschir de tes meilleures estudes\ (Rab., 
Quart tivre, ch. in, ed. 1552.) 

— Se ravitailler : 

Ilzerrerent par lamer moult grant temps, 
et passerent par devant mainte ysle, et 
se refreschirent en plusieurs lieux. (J. 
d'Arras, Melus., p. 128, Bibl. elz.) 

Monsieur l'escuier,je m^en voys a Lyon, 
et vqus viendres la pour vous refroichir, et 
je vous feray bonne chere. (1502, Lett, du 
roy Loys de France, Lett, illustr* of Rich. Ill 
and Henri VII, II, 357, Rer. brit. script.) 

refreschissemext, reffr. % re- 
fratsch.y s. m., action de rafraichir, au 
propre et au figure : 



Par une conclusion et refreschtisement et 
repeticion des .x. commandemens de la 
loy..., je te conseille, (Maiz., Songe du viel 
pe/.,Ars. 2682, 111,27.) 

Cfis petites noisettes, ces riottes qui par 
certain temps sourdent entre les amans, 
sont nouveaulx refraischissemens et aiguil- 
lons d'amour. (Rab., Tiers livre } ch. xn, ed. 
1552.) 

L'exercice et refreschissement du corps. 
(Le Plessis, Ethiq. d'Arist., P 5 v°, ed. 
1553.) 

Disette de tous reffreschissements neces- 
saires au corps de 1'homme. (Amyot, Vies, 
Nicias, ed. 1567.) 

— Corps de troupes fraichesi : 

Le sieur de Chastillon (etar.t venu) avec 
un refraischissement de cinq cens harque- 
buziers, les ligueurs furent contraincts 
abandonner maladerie et tranchees. (P. 
Mathieu, Hist, des deniiers troubles de 
Francs, V* liv., P 12 v", ed. 1601,) 

refreseler, v. n,, briller, resplen- 
dir : 

L'or des escuz i refrcsele, 

E maint cher penon i ventele. 

(Bem., /?. de Norm,, II, 18552, Michel.) 

REFRESSHEMErVT, VOir RfiFRESCHE- 
MENT. 

REFRESSIER, VOir REFRESGHrER. 

refressir, voir Refreschiii. 
refret, voir Refrait 1. 

refreter, reffrieter, v. a., reparer : 

Les ditz toiz d'aisanne il faut reffrieter. 
(2 aout 1404, Inv. de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. C6te-d'Or.) 

refreteur, voir REFErxoa. 

refretor, voir Refeitor. 

refretour, voir Repeitoh. 

refreture, s. f., action de marquer 
les draps a l'aide de fers : 

Deux paires de fiers, en maniere d'este- 
nelles, servans l'une paire aux refretures 
des draps, et l'autre a seller lesdis draps. 
(16 nov.-15 fev, U76, Compte d'ouvrages, 
6* Somme de^ mifees, Arch. Tournai.) 

Cf. Refeuage. 

refreydier, voir REFRQiDOrEa. 

refrictur, voir Refeitor. 

REFRtDER, VOir ReFROLDIER. 
REFRIDIER, VOir REFR010rE«. 
REFRIER, VOir RefrOIER. 
REFRIGEIRE, VOir REFRrGERE. 

refrigeratoire, s. m., rafraichis- 
soir : 



Chincquante refvigevntoires d'or. (An- 
cienn. des Jitif's, Ars. 6083, F 275*.) 

Les huyles distiilees avec le refrigera- 
toire. [Remedes secrets, V 141 r a , ed. 1573.) 

Quand 1'eau froide contenue en la cu- 
veUe sera chaude, on la doit lascher incon- 
tinent par la canelle du refrigeratoire, et. 
en son lieu verser de la nouvelle. (Lie- 
bault, Mais, rtist^ p. 576, ed. 1597.) 

— Fig. 

Le doux refrigeratoire des bienbeureux. 
(Ber. de Verviixe, May. de parvenir y p. 361, 
ed. de 617 p.) 

Et encore au xvii e s. : 

Un refrigeratoire de cuivre rouge pour 
distiller ley eaux. (Guvbeut, fApothivair? 
charitable, p. 157, ed. 16 iu.) 

refrigere, -geire, -yerie, -yerio, re~ 
fregere, s. m. et f., rafraxhissement, 
soulagement, reconfort : 

Et fors menas nus en refrtgerie.(Liv. des 
Psaum., Cambridge, lxv, 10, Michel.) 

Par ce ai ci refrigerie 

De ma tres gfiinde nuisene, 

[S. Brandon, Ars. 3516, f> 105*.) 

Por ceu ke nos soiens reponiut en son 
refrigere. (Greg. pap. Horn., p, 35, Hof- 
mann,) 

Quiobeist auperefera?*e/'W9e? , ea la mere. 
(Bible, Richel- 901, r 26'.) Ecclesiasticus, 
III, 7 : refrigerabit. 

>'ous avons passe par 1'aigue et par le 
feuc, et apres se tons as megnes en toute 
re fregere. (Pxaut., Richel. 1761, f* 83\) 



Li lasse qui mal ot eu 
En refrigere pose fu. 
{Poeme religicux, ens. Ftor. Lavir. coaveatt so^presst 
99, f« 1S2-.) 

Et te mettra en refrigerio perdurablo. 
{De la Passion $. Eugene, virge, Richel. 
818, f° 248.) 

INous avons passeit per yawe et per feu ; 
et tu nous ais ramoneis et mis en refri- 
geire et en repolz. {Pnuntier de'Meiz y Maz. 
708, f° 154 v°; lxv, 11, Bonnardot.) 

Ainsi di je que Marie est refrigere aux 
cheminans, e'esta dire a ceulx qui sesont 
mis en 1'estat de penitence. {Mir. N. D., 
t. IV, p. 72, A. T.) 

Doncque3 si de chaleur 
Je n'ards pour tant qu'espere, 
Ge n'est pas ma valeur : 
Mais e'est un refrigere 
Qui me preserve, et vietit de jusie 
[craincte, 
Pour plus longtemps tenir mon ame 
[estraincte. 
{Vas<}u:« Philieol, Tcmtes les euv. vulg* de Fr. Pe-' 
trarque m«. en franc., p. t»0, 6d. 1555.) 

Je donna refrigere a mon Sme. 

{B. des Ptifc. r Poes. (led., I. Laeour.) 

La commiseration d'autruy n'est pas pen 
de refrigere aux affligez. (Larivey, la Vefve, 
I, 2, BibKelz.) 

Je vous supplie done, gentiile madame, 
qui estes le seul refrigere de raa vie, que 
vous ayez pitie de celuy qui meurt mille 
fois le jour pour vous, (Id., Facet. Nuictsde 
Strap., II, 2, Bibl. elz.) 

Theodore, qui nVestes seul amy et entier 
refrigere de mon ame. (la., t6., VII, 2.) 
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Ces gens n'ont point donne d'eau beniste ! 

sur leur frere, allons lay en donner.de I 

telle qu'il merite pour refngere a son ame. i 

(Le Lerain du Calvinisms, p. 101, ed. 1611.) I 

ttKriuGEREME.vr, re ff tiger ement, s. 
m., rafraichissement : 

Cest chose neoessaire qu'il soil (le pou- 
mon) aiiiour du cueur pour luy distribuer 
l'aer receu pour son reffrigerement. (J.Bou- 
CHET, Triumphed de la noble Dame, P 44 
v% ed. 1530.) 

Elle commenca a se resjouyr et prandre 
quelque refngeremenl en sa vehemente 
fureur d'amour. (Id., Pancg, de La Trim., 
ch. vii, ed. 15*270 



REFR1GERER, v 



erbe. 



— Act., rafraichir, refroidir: 

Envove icv le Lazare a moy et qu'il 
mette le bout de son doigt un I'eaue affin 
qu'il refrigere ma langue. (Le premier vo- 
lume des expt'svions des Eputres et Evan- 
gilles de karesme, P 137 v°, ed. 1519.) 

Pour wire ung pen refrigerd estant tour- 
menle en enfer. (16., f 138 V.) 

Smigma est one eaue d'orge etde paille 
pour refrigerer et laver la face, (lb., F 190 
v°.) 

— Fig., eteindre les ardeurs de la 
concupiscence : 

En temps vernal tu refrigererae 
Ton corp3 ardant et en doulceur seras 
Sous l'astre doulx. 
(Goill. Micbbl, ire Eglog. deVirgite, t* I r*, ed. 1540.} 

Pour remedier aux aiguillons de la chair, 
il seroit bon de fairc user aux nourrices 
du nenuphar des apothicaires, que les 
Grecs et les Latins appellent nymphea, les 
Francois blanc d'eau, o-j jaune d'eau, ou 
lvs d'estang, mesmement celle qui a la 
fleur jaune ; car elle esleint l'appetit char- 
nel : qui en faict Toy, e'est qu'on Ten donne 
pour refrigerer les moynes et religieuses 
qui veulenl mortifier leur chair. (G. Bou- 
chet, Serees, xxiv, ed. llouen 1635.) 

— Mettre a 1'ombre et fig., consoler: 

Refrigerer, couvrir de loutes pars, obum- 
brer, consoler. {Gloss. gall.-laL, Uichel. 
1. 7634.) 

— Reft., se rafraichir en se bai- 

gnant : 

De loing regarda, et il vit de I'eaue en 
liabondance. tors dist a ses chevaliers : 
Atlendez moi icy, jusques je me soye re- 
frigeri. Son destrier des esperons frappa 
el alia au fleuve, descendit de cheval, se 
despouilla et se mist en I'eaue et y fut 
jusques a ce qu'il fut tout refngere. (Vto- 
'tier des Hud- romaines, c lvii, Bibl. elz.) 

REFRIGERIE, VOir REFRIGERE. 
REFRIGERIO, VOir REFA1GERE. 

refriper, refripper, v. a., piller, vo- 
ler: 

Amour, apres la mort de ce noble Tuscan, 
De tons fut mis en veute ainsi commc a l'encan, 
Chacun le refripoit, il n'avoit plus de Heches, 
Ny d'arc, ny de carquois, de torches, ny de 



(Rons,, Eleg., XXXIII, p. 947, 4d. 1623.) 
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-- Refripe, part, passe, vole : 

Moyne punais. ladre, marcbant 
De tos refrippez benefices 1 

(Jod., Hug., Ill, J, Anc. Th. rr.) 

refriquer, v. a., reprendre, rappe- 
ler, remettre en question : 

Ancontre amours, ne le jngement de ses 
hommes, ne vueil refriquer. (Perceforest, 
vol. 6, P 72*, ed. 1528.) 

L'assemblee faicte, si comme ga et la 
refriqttoient ptusieurs parolles des injures 
passees. (Mer des cron., P 152 r°, ed. 1532.) 

Refriquer la funesLe memoire de Fincon- 
venient advenu a leur pere. (1558, CouL 
de Courtray, Kouv. CouL gen., I, 1046.) 

.le trouverois fort bon, pour le proffit 
des vivants, d'user des noms et termes 
plus communs, sans refriquer ne le grec 
ne l'arabe, langues obscures et ambigues. 
(Michel Uusseau, Enchirid des Miropoles, 
p. 229, ed. 1581.) 

G'est offenser l'authorile des conciles de 
refriquer et metLre de rechef en double ce 
qu'ils ont decide et determine. (Comment, 
ae iedict d' union de Van 4588, p. S3.) 

Je ne veux icv refriquer les choses pas- 
sees. (Sat. Men.', liar, de M. le Reel. Roze, 
LabiLte.) 

Refriquer, ou reprendre une chose jugee. 
Causam eandem resertiri. Bud. Refriquer, 
ou remettre sus plusieurs fois une chose 
ja jugee. In luto litium eodem semper 
haerere. Refriquer une chose couverte, et 
a quoy on n'est pas recevable. Gicatricem 
litis inductam exulcerare. Causae vulnus 
obductum refricare. (Nicot, Thresor.) 

— Refriquc, part, passe, remis en 
question : 

Proces. Refrique", .1. desja juge, lequel 
Ton s'etforce de remettre sus. (La Porte, 
Epith., ed. 1571.) 

refrir, voir REFEnm. 

REFRISCHEMEIVT, VOir REFnESCHE- 
UENT. 

REFRISCHIER, Voir ReFRESCHIER. 

refriseler, -zcler, v. a., friser : 

Dond ce peigne de nacre a les flotz resmoles 
En touffeaus domy'd'or sans art refrizelp*. 
(L. Pa-pon, Disc, a M. Panfile, p. 30, ed. 1857.) 

refrit, adj., frit: 

Deux plats de langues refritles. (1543, 
Parties de disners failz en la Chambre des 
Comptes a Lille, Ch. des Comptes Lille, B 
2i39.) 

REFRIZELER, VOir REFRISELER. 

refroer, voir Refroier. 

REFROICH1ER, VOir REFROtSSlEn. 

refroichir, voir Refreschir. 
refroidement, s. m., refroidisse- 
ment : 
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Caurre en fro^donr, refroidemens d'ardure. 
(Willauue d'A miens, liond,, Romv., p. 312.) 

Contre ardour de pechi6 done refroidemt.nt. 
(Des Louanges de la S. Vierge, mi. Berlin, Hamil- 
ton anc. 191, f* 130 v*.) 

II faignit estre tres fort malade de re* 
froidement. (Louis XI, Cent Nouv., u.\, Ja- 
cob.) 

— Etat de quelqu*un qui se refroidit, 
qui s'apaise, se calme : 

Se mist ou millieu de ses gens, sans en- 
tendre le re froidement, et leur dist. (Hist, 
de Cesar, Tr. des 9 preux, p. 374'\ op. S ,e -PaL) 

— Rafraichissement, repos : 

Paradis est lieu de refrigere ou de re- 
froidement. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, f° 159 r°.) 

Quant ilz voient une nue aslever qui 
cuevre et atrempe !a chaleur du soleil, ilz 
se remeltent a chemin pour ce que celle 
nue leur donne re froidement. (Mir. de St- 
Ignace, Mir. de S. 1)., IV, 72, A. T.) 

Se le juste a este avance de la mort, il 
sera en refroidement eten repo?. (Monstre- 
let, Chron., I, 44, Soc. de I'll, de Fr.) 

Donnez a celuy qui est laz, 
C'est mon refroidement 

(Bible, Esaye, 2?, &d. 1543.) 

REFROIDER, voir ReFROIDIER. 

refroideu, voir Refeitor, 

refroidevr, s. m. ? celui qui fait re- 
froidir : 

HefroiJeur de cauch. [Us. et anc. const, 
de Guysnes, p. 20, Courtois.) 

refroidier, -dei\ refroydier, ~der, 
reffroidier, refreidier, -der, refredier, 
-der, rcfrider, refruidcr, [rifrider, 
verbe. 

— Act., refroidir : 

Li topas refroide les ondes boillans. (Des- 
cript. lupid., ms. Berne 113, P 169*.) 

Re'frigero, refroidier. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

— Rafraichir: 

L'eve est naturelment freide et rifnde 
ceus qui la boivent. (Mauhice, Serm., ms. 
Oxf. Douce 270, f° 19 r*.) 

Bien lava son vis pour li a refroidier, 
(Charles le Chavw, Uichel. 24372, f il*.) 

Or en alond a lni, silo faisons drecier 
Et son vis aventer et d'aigue refroidier, 

( Visux du Paon, ms., fr 9S »•', «p. Ste-P*L) 

S'en ala a une fontaine refroidier sa 
coupe.' (De S. Thomas, ms, Ste-Gen. D 1,21, 
p. 102.) 

— RefL, se rafraichir : 

Aucuns fiebles etmalades se refroidierent 
par le goust de 1'eau douce. (J. de Vignay, 
Trad, des Citron, de Primal, Rec. des II. de 
Fr., XXIII, 42.) 
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Quant U aiis $e reffroide 
( V'pu du ht-ron, ap. Ste Pal., Mem. xur I'anc. cheval., 
HI, i£0.) 

Refrigesco, se refroider. (R. Est., 7'A«.) 

— Neut., se refroidir: 

ft'est nus le cuer ne li rrfroit 
Se trop n'est fel cuvers ne froiz, 
Se bien so prend garde en la croiz 
Com tu es nuz, pales et froiz. 
(G. db Coinci, Mir., ms. ifoiss., f" 27 b .) 

Quant il est. as armes eschaufez et il est 
nn poi grevez, puis que il soit jeans, et il 
refruideapves, si li viont tel dolors. (Artur, 
Richel. 337, P 139".) 

Quant (je) voi lou tans refroidier. 

(Chamon, RicM. 20050, f a 133.) 

Li plons qui si estoit chanz qu'il boloit. 
ref'rt'da. (Maurice, Serm. y Richel. 2i838, P 
120 v°.) 

Puis commence li sietemhres qui ji airs 
re f wide ne mie gramment et !es fuelles des 
arbres commencent n chair. (Ai.ebraxt, 
Reg. de saute, llichel. 2021, P 28.) 

Et ne s'escanfe ne ne refroide legiere- 
ment. (Id., ib., P 7 v°,) 

Quant tout Tost fn lopie, Alixandre senti 
qu : il comencoit a refroidier, se commanda 
que Ten feist feu tout entour Tost. (Hist, 
du bon roi Alix., Brit, Mus., Reg. 19, D \, 
i° 2S\) 

Prenez les lamproiez et mete/, sus une 
nape por refredier. (Ens. p. upareiL viand., 
Richel. I. 713U 

Le font eschaufer, refroidler on muer 
couleur. (Oresme, ££/*., Kichel. 30 i, P 
491 c .) 

Quant aucun homme de bien mouroit 
ilz lavoient son corps en eane cliaude, di- 
sans que Tame luv estoit refredee deuens. 
(Orose, vol. I, P 05% ed. 1J91.) 

— Se rafraxhir : 

Si fist aporler plaine coupe de sirop a 
boire por refroidier. [Citron. d'Ernonl, p. 
173, Mas-Latrie.) 

— Act., diminuer l'ardeur, calmer, 
apaiser : 

Bien savez desor moi voslre ire refroidier. 

(h Booei, Sax., exxv, MicliaL) 

Li pelerin[3J ot aiguo puissie en .i. vivier 

Qu'il porte en un bochel por so(n) soif refroidier. 

Aiol[s| et la pucele en burent sans dangler. 

[Aiol, E673, A. T.) 

Or refroidier a moi voire ire. 
(J. Bret., Tourn. de Chauuen<ti, 2866, Uelmotte,) 

II refrolde les caleurs du cuer, (Ai.ebr.. 
Reg. de sante, Richel. 2021, P 7 r°.) 

De le corneline, ele est bone por estan- 
chier sane et d'ire refroidier. (Descnpt. la- 
pid., ms. Berne 113, P 17G\) 

La treuve on les pierres qui ont si grant 
vertuz de saner et reffroidier toutes eou- 
peures que les gens du pais n'ont mestier 
d'autre medecine. (J. Lei.omi, Liv. des pere- 
grinations, ms. Berne 128, P 268 t: .) 

Et adonc fut Raimondiu plus courouce 
que devant, car lors il fut refroidie de son 
ire. (J. d'Arras, Melus., p. 352, BibL elz.) 



REF 

Eve li dest quant ilh le veil: Pmsque je 
toy voy, sires, moy arme est refroidie, qui 
astoit mise en grant doleur de travalhe. 
(J. d'OuTremeuse, Myreur des history, 1, 313, 
Chron. belg.) 

De toutes parts alercnt les Grecs a la 
fontaine on leur grande soif reffroiderent- 
(Goorcy, Hist, de Grece, Ars. 368U, P 56" .) 

Et se recommence la bataille moult 
cruelle si que tons les plus ardans de 
combattre en estoient tons reffroidiez. (h- 
toire de Troye la m-ant. ms. Lyon 823, p 
HO".) 

La lille qu'estoit de son premier propos 
bien refroydee. [Sept sag., p. 113, A. T.) 

Ce sont les verges de quoy il vous peut 
chastier et refroider vostre hatilt couraige. 
(Deb. des M-. d'arm., 91, A. T.) 

Il se refTrainct et retire, et refroide 
Le feu grcgois que trop soubit i'esprcnt, 
(H. Baude, Debat tU la Dtmin et de I'Esvurjer, Poes. 
fi-. des x^» et ivi 9 s., IV, 170.) 

i- 11 n'ust si chault qu'on no refroide. 

I (J, d'Ivry, Seer, et Loix de Mar., Fottg. fr, des \v° 
' . t xvi" a., Ill, J96.) 

i Leur amour refroidera. (Evang. des que- 
i nouill., p. 41, Bibb elz.) ■ 

I Fortune... apres refroida et adoulcist sa 
i haine en vers luv. (Boccaue, Nobles math., 
] IV, 9, P 91 v°, ed. -1615.) 

; — Refl., n'avoir plus la m£me ar- 
! deur : 

! Si esgarderai .in. ans eele part sovant, 

; et atant w'an refre'ulerai puis que ge nel 

1 pourroie veoir. (Lancelot, Richel. 7o4, P 

I 24^.j 

I Si se refroida grandement de celle crois 
1 emprise et preecie, (Eroiss., Citron,, I, 123, 

Luce.) 
I 
I Li comtez ne se refroida mies de tenir 

sen oppinion. (Id., ib., U, 277.) 

! "Se nous refroidons point de faire guerre. 
i (Id., it., Richel. 264 '*, P 140 v p .) 

j 

l — Neut., m^me sens : 

Se laira cos detteurs ung petit refroidier ; 
■ Car jusquez a .xx. ans fera il bon paiier. 

{Jek. de Lans., Ars. aUa, 1° I r u .) 

— Refl,, se reposer : 

A une part del camp furent tout U fourier, 
Por lor cors reposer et por aus refroidier. 

{Ituum. d'Alix., (° 27", tawlmlutit.) 
A ung coron du camp s'est venu refroidier. 

[C/iea. aucygne, 2644, Heiff.) 

Et ot oste son elme et s'eslolt refroidie. 

(Gaufrnj, 3364, A. P.) 

Et Grifon fu issu de la grant aatie, 

Et s'aloit rtfroidartt pat deasous une alie. 

(/6., 3C20.) 

Entr'eus se eslargirent et refroider en t li 
Eranchois, et ptuiseurs s'allei'ent umbrier 
et desarmer pour le eaut- {Chron. attrib. a 
Jean Desnouelles, llec. des II. de Fr., XXf, 
194.) 

— Neut.j rn^me sens ; 

Nos cheval sunt e las e enuiet : 

Tolez les seles, les freins qu'il unt e« chiefs, 

E par ces prcz les laissiez refroidier. 

(liol., 2434; Mftller.) 



REF 



2' 



Li viaus Fiomons ss t assis au mengier, 
^r h fai SOns ,!. peUt refroidier. 

(les LoL. t ms. Monip., [• J 79".) 
Et dial Cornumarons : J e ne ay nu ] meaUer - 
A. Sointeron iray un petit rrfroydier ; 
Pimque j ay sauf conduit, jou ay bon »'ooouvricr. 
(Chev. an Cijg»c, 4730, Reitf. ) 
La ou trouvn. 
La conte«sc, pour rrfrot'dier, 
Dosous J'ombre d'un olivicr/ 

(Wiles de Ch in, 1660, H t 4lr.) 

— ReH., cesser : 

Et pour co te devioies d'euU blasmcr refroider. 
(J. de .Ulxmg, Test., Vut. Clir- 367, [° V.) 

— Neutr., faire une chose froide- 
ment, avec mollesse, se lasser : 

Alexandres respont que mult bien li plaisoit, 
Ne ]a ndUor marcie querre na Ten volroit ; 
Maisje rue dout, fait il, que do goti no refroit; 
Quar si faile basognc doit on faire a exploit. 

{Jloiun. d'Al'u,t 9\ Witlielant.) 

— In fin. pris substant., le fait de 
se refroidir, refroidissement : 

Chil ne veut pas Pen Term aidicr 
Ki le descuevrc quant il sue ; 
Desi ke il par sci rcsue, 
Bien puet perir an refroidier. 
(Re^cl. dk Moilie.v.s, Carit», civ, J, Van UnmeL) 

— Refroidie, part, passe, refroidi : 

Horn refroidiea, reprcnt calour ! 
Destorais toi, sent to dolour ! 
Grans dolours doit ten cuer forer, 
Ke tu as gcte ten tans pcur. 
(Hekclus de MoiLitrfs, Miserere, ccuv, 1, V*a 
ilaaiel.) 

Se le mary devenoit ou estoit qu'il fust 
refroyde de nature. (Rouhll., Sow, rur., 
2 e part., P 29 v°, e<\. 1539.) 

Que j'aye aussi les membres refroidez. 

[Le Banquet du boys, impr. Muz,) 

— Atteint d'un refroidissement * 

A J an in Poi action, marissal, pour avoir 

fait aucun buvraige audit cheval qui estoit 

refroidie. (19 ft: v. 14ii6-21 mai 1457, Comple 

d'ouvroges, 6" Somrae des mises, Arch. 

I Tournai.) 

! Boulonnois;, Wallon, r'frodier; Ar- 
tois, Saint-Pol, arfreudicr ; Vosges, re- 
frodier, refroidir. 

ukfroidoier, refi Qj/doyer, refrey- 
dier, verbe. 

— Refl., se refroidir, se raffraiehir : 

A ce point il se rcfreschissoit au milieu 
d'icelie eaue ung merveillnux pore sauvage 
qui garde ne se donnoit de leur venue : 
car comme celuy qui n'entendoit fors a soy 
refroydoyer en soy retournant les aper- 
ceut. (I'erce forest, vol. VI, ch. XL, ed. 
1528.) 

— Neutr., se reposer : 

Qe nul du mester ne oeuvre le samedy 
apres none sonee, et refceydiri a sa esglise 
parochiale. (Lib, Cusium., I, 78, 45, Henry 
III, Rer. brit. script.) 
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refroidure, s. f., rafraichissement : 

II ne queroit re froidure fors en la langue. 
{Vie et mir. de plus. s. confess., Le Pastou- 
riau S. Gringoire, Maz. 568, P 175*.) 

Guernesey, refredaeure, engelure. 

refroier, refroer, refrier, verbe. 

— - Act., f rotter : 

Se ne fust Vaguillon dont chele le meatrie, 
Et dont ele le point et pestele et refrie, 
KVust dare a U nient plus que une pie. 

{Doonde Maience, 1591, A. P.) 

— Neut, redevenir plus penible : 

Souverit de son meschief li siens maus li refroe. 
(Berte, 854, Scheler.) 

refroisier, voir Refroissier. 

refroisser, voir Refroissier. 

refroissich, reff,, adj., sedit d'une 
terre dont on a change la culture : 

Et trouva li dis moituicrs les bles seures, 
les ghieskieres rengheilies, et les mars 
rengheilies, et ,iii* bouniers de tiere ahanes 
en quarte roie, et .i* bonnier de tiere ref- 
froisstch en .n. roies. (19 nov. 1339, C/eH 
moiturie le veve Jehan Colemer et Jehan l\a- 
doul, Chirog,, Arch. Tournai.) 

refroissier, re/?., refroisier, -oy$- 
siei\ -oichier, -oisser, verbe. 

— Act., changer la culture, en par- 
lant d'une terre : 

Si doit Mikius le tiere devant ditte 
ahenner, et labourer, bien et loiaument, 
cescune piece, a se droite roie, sans les 
tieres desroiier et sans refroissier. (Aoiit 
1218, Cest Jakemon Mouton, Chirog., Arch- 
Tournai.) 

Et ne puet cil Jehans Hanous nulle des 
tieres devant noumees desroyer ne refrois- 
sier, si ce n*est pas le gret et le volentet 
de Jehan Flihiet devant dit. (Nov. 1286, 
Cest Jehan Floket et Jehan Hanoul dou Hou- 
soit, Chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Et ces tieres devant dites doit Theris de 
Buisencourt ahaner et labourer, cascun an, 
bien et loiaument, sans les tieres desroyer 
ne refroissier. (Mai 1295, Cest Jehan, I oir 
de Buisencourt, Chirog., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Et ne poeent ne ne doivent lidit moy- 
tuier les terres deseure dittes le Lenne de 
cestui moiturie durant desroyer ne ref- 
frotssier. (18 fevrier 1351, Escrit de le moi- 
tuerie Jehan Makait, et Wiliaume Voule- 
franck, et Jehan Fuellart, Chirog,, S. Brice, 
Arch. Tournai.) 

Et peut chascun an refroissier demi bon- 
nier des dites terres. (1357, Reg. du chap. 
de S. J. deJerus., Arch. MM 28, V 57 r°.) 

Les laissier (les terres) ahaneez et asse- 
menseez de bonne semense senz ycelle 
deroyer ne refroyssier. (1388, Bail, Arch. 
MM 31, f> 69 v°.) 

Sans nulles (terres) desroyer ne refroi- 
chier ne laissier en ries. (1390, Bail, Arch. 
MM 31, f° 135 r\) 



Item est et sera ledit censier, durant 
laditte cense, tenus de labourer, chascun 
an, les terres d'icelle censse, bien et loiaul- 
ment, sans icelles terres refroissier. (11 
(juilL 1467, Escript de cense de la niaison de 
le Gheulle, Chirog., S. Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

— Ren., se rGflechir, se refleter : 

II convient regarder que la chose ne 
soit pas en lieu ou U rays du soleil se 
puissent refrotiser ne repercuter fort par 
devers elle si comme li myreoirs ardans. 
(Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Uichel. 
210, f 299" .) 

On appelle encore aujourd'hui dans 
les environs de Paris, terres refroissdes, 
des terres dont on a change la culture. 
Montois, refroisser, changer de culture. 

Cf. Rkfourchir, dans notre Repertoire 
universel. 

refroissis, s. m,, binage: 

Qu'est il besoin que je parte des arrou- 
sements et refroissis de la terre, laquelle 
est rendue beaucoup plus fertile par ce 
moyen la?(7Vad. deia Vieillesse de Ciceron^ 
ed. 1569, sans pagination). Lat., repasti- 
natio. 

Montois, refrois&i y r'frouchi, chan- 
gement de culture d'une terre. 

REFROITEUR, VOir REFEiTOR. 
REFROITOR, VOir ReFEITOR. 
REFROISTOIR, VOir REFE1TOIR. 

refroivceure, s. f M ride : 

II y en a d'autres (insectes) qui n'ont le 
corps entierement separe par ces entail- 
leu res et refronceures, ains les ont seule- 
ment au ventre ou sur le dos, sans qu'elles 
passent outi-e. (Du Pjnet, Pline, XI, i, ed. 
1566.) 

refroivche, voir Refroncie. 

refroivci, adj., fronce, ride: 

Cheveui d'argent refrange et retort, 
Espari autour d'un visage dore, 
Front refronci, qui m'as decolore, 
Te voyant butte et d'Amour etde Mort, 
(Mellim de S. Gela.is, Q£uv. poet., Sonnet, p. 82, ed. 
1574.) 

Ses racines (du baguenaudier) sont grai- 
les, spongieuses et refroacies. (Jean des 
Moulins, Hist, desplantes. It, 50, ed. 1653.) 

refroivcie, -ce", -che\ adj., renfro- 
gne : 

Le visage avoit refroncie. {Est. d'Eracl. 
emp.y var. du ms. Fontainebleau, ap. Mas- 
Latrie, Hist, de Chypre y II, 15.) 

Nestor eu visage refronchi. (Hist. d'Hec- 
tor, Tr. des IX Preux, p. 31, ap. Ste-Pal.) 

II (rhippopotame) a le dos, le crin et le 
hannissement du cheval, et le muffle re* 
fronce. (Du Pinet, Dioscoride, II, 22, ed. 
1605.) 

Elle ale baston leve etles sourcis refron- 



cez. (Filbert Bretin, Lucien, p. 143, ed. 
1583.) 

Les yeux lui trembloient dans la teste, 
elle avail les sourcils refroncez. (D'Urf^, 
Astree, II, i, ed. 1G12.) 

refrondrer, reff., v. a., rallumer: 

Jamais par raoi n'iert guerre demenee 
Que j'ai Espagno et la tiere aquitee, 
La gent pnienne en ai a force ostee ; 
Creatiente i ai miae et posee ; 
Ne voi pas rose dont Frence soit grevee 
S'eutre vous nest la guerre reffrondree. 
{Anstis, Ricbel. 793, T* 7l°.) 

refrotour, voir Refeitor. 
refroyder, voir Refroidler. 

REFROYDIER, VOir ReFROIDIER. 

refroydoyer, voir Refroidoier. 

REFROYSCIIEMEIVT, VOir ReFRESGHE- 
MENT. 

REFROYSSIER, Voir REFROISSIER. 

REFBUIDER, Voir ReFROIDIER. 

1. refu, s. in., refus : 

Tantoat li a cil demaude 
.i . don, mais no set quel i fu, 
Qu'ele ne Ten fist one refu. 
(Des Tresces.w. Bartseh, Lang, el litt.fr., col. 619, 
13.) 

Pour le noble ling dont il fu 
II n'y ert pas mis en refu, 
Ains a lui rendre a grant honnour 
Se vindrent tuit, grant et menour. 
(Chist. db Piz., Chem. de long estude, 3529, P(U- 
eliel.) 

2. refu, voir Refui. 

refuder, v. act., refuser, repous- 
ser : 

Je3us li bons nol refuded. 

{Pass,, U7, Koschwitz.) 

refueme\t, voir Refuiement. 

REFUGEHtAKT, VOir REFUIEMENT. 

1. refui, re/f.j refuy, -ui7, -uyl, refu, 
reffoi, s. m., refuge, asile, appui, re- 
cours : 

Ni cil n'en avoient refui, 
En tote Gresse, fors a lui. 

(Wage, Brut, 207, Ler. de Lincy.) 

En lui aurez pez et refui 
Faites tostenvoier por lui, 
Seignor en faites et chadel. 

(Ben., Troie, 27279, Joly.) 

Misericord e aiez de lui, 
Saluz li seez e refui. 

(Id., D. de Norm., I, 1489, Michel.) 

Del chastel e\t deseritez 
De que il eat sis horn chasez, 
Ne n'a seignor soz ciel que lui 
Ne il n'en a autre refui. 

(Id., i'6., II, li$68.) 

So clieste uevre a fin mettre puis, 
Bien en porra naistre bons fruis, 
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Et maus venir so je la Uis ; 
So Diou plaiat, ki est mea refuis, 
Aucuns hom en sera estruis, 
(Rimgl. be Moil., Miserere, yii, I, Van HameL) 

Uoques vienent a refui, 
Por la tormente qui leg chace. 
(Guulaumh, Best, div., 2(06, Hippeau.) 

Cost notre pere omnipotent, 
Qui son ombre et sea rains estent 
Soz toz ceus qui vienent a lui, 
Por aveir gamut et refui. 

(Id., i6.,i8»0 

La pape de France s'en part, 
Ki mult prie ke Deus la gart, 
Ki tant li fu certein refui 
En sun peril e sun esnui. 
{Frag, d'une vie de S. Thorn, de Cantorbery, f i, 
v. 69, A. T.) 

Quant averunt el ciel la refui/. 
(Fibrr*, Horn, de Lumere, Brit. Mns. Harl. 4390, f* 
14 d .) 

Si que Savaris, par refult, 
Se tint a lui, et grans partie 
Des Poitevins, par aatie. 
(Mous*., Chran., Rec. des hist., t- XXU, p. 45.) | 

C'est le chasiel de delit.,, 
De refu e de amur. ! 

(RoB.GROssETETS,dftQ3C,oitiC(, Mr.,ms. Rrux.,E* 233*.) I 

La bele ki li fud refui \ 

Descuveri le lit belement, 
(Adgae, Mir. de N. Z>., Beit. Jlus. E S ertoa 6i2, P | 
14 d .) 

Mout a soris povre secours 

Et est en perill s'ele fuit 

Et el n ? a c'ua treu de rifuii. 

[Rose, Vat. On. 1212, f» t00\) 

Si aront par ce refui et recours. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, P U\) 

Et alarent tous habiteir en Asie, excep- 
teit Rachem, qui alat es parties de septen- 
trion, et fondat une citeit que ilh nomraat 
par son nom Heseponde, qui est dire en 
franchois refuyt, portant qu'iLh estoit re- 
fus. (J. d'Outremeuse, Myreur des histors, 
I, 6, Chron. belg.) 

En loyaute a boa reffuy. 
(Pods, des iit* et xv' $., p, 28, Ritter.) 

Dame, a vous vieng, a vous refuy, 
Qui estes en tous maulx refuy. 
(Mir. M°" Ste Genet*., Jnb., My At., I, 19 i.) 
Queconque qu'il se scent, on cuyde 
d'icelle estre follez, il en appellent a sou- 
verain et derrier reffois. (Droits de Vivique 
de Metz, Hist, de Metz, IV, 512.) 

— Aller a refui a, avoir recours a: 

Quant les gens doubtent et ne sont pas 
a acort ensemble, il vont a refui au juge, 
c'est aler querir ce qui est juste. (Oresaie, 
Eth n Richel. 204, P 444 d .) 

— Terme de venerie, le fort des 
cerfs : 

Les autres cerfz coururent apres luy ; 
Comme j'ay dit, il print lor a son refuy 
En son buisson, pres de ses forets grandes. 
(Gbhigoue, ta Chasse du cerf des cerfs, I, ioi, Bibl. 
elz.) 

— Echappatoire : 

Mais se ma dame a cui je fui 
Par fine amor sans nu.1 refui, 
Mais commandoit a remanoir, 
Miex vorroie ea enfer manoir 
,G. ans, que son Yoloir n'ovrasse. 

(Gillesde Chin, 1955, Reiff.) 



Suisse, refui, refoui, asiie, recours, 
refuge. 

REFUIANCE, S. f., refuge : 

Diex, porco que ies m'esporance, 
As mia en haul ma refuiance. 

{Lib. Psalm., XC, p. 323, Michel.) 

refuiant, -yant, adj., qui refuit: 

Et se plongeant au sein des refuyantes eaux 
Enfle de leur liqueur ses parjures boyaux. 

(Rod. GaRnier, Porcie, J, 47, Fcerster.j 

refuie, refue, s.-f., droit d'asile ; 

Droicts d'imposittons foraine, refue, et 
haut passage. (1549, Edit d' Henri 11 sur les 
espicers.) 

refinement, -duty ?*efuemen£, refui- 
ment, refagemant, refujement, s. m,, 
refuge : 

Aus af&iz est refuimenz. 
(G-. de Coinci, de Theophile, ap. Bartsch, Lang, et 
litt. ^,,474, .19.) 

Por ce que la maison a chascun est ses 
rcfuiemenz et ses recez. (Digestes de Just. y 
Richel. 20118, f* 49 c .) 

A voz, biau sire t graces rent 
A cui tuit oat refuement. 

( Vie Ste Marg., ms. Troyes.) 

Tu soLes mes refugemant. 

(Lib. Psalm., XXX, p. 279, Michel.) 

Gar tu es mes refuiemens 
Ou jour de mes triboulemens. 

(lb., LVHI, p. 300.) 

Tu es mon seignor \eray t t'es mon fir- 
mament et mon refuement. (Psaut., Richel. 
1761, r20 b .) 

Sire Dieus, tu es li reftiiemanz de la tri- 
bulacion qui nous avironne. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, P I04 d .) 

Cite de refuiement. (Bible, Richel. 899, f 
108 d .) 

Et s'en ala en une cite de Grece por 
avoir ,i. refuiement. (Bible, Maz. 684, f° 
78 B .) 

Ilec estoit leur refinement. (Guiart, Bible, 
Prem. liv. des Machab-> XIV, Ste-tien.) 

Perira li regnes et li refuiemenz as Turs. 
(liivre au fitz Agap, ms. Berne 307, p. 
152 b .) 

refuiment, voir Refuiement. 

Refuit, voir Refui. 

refuite, -uyte, -uitte, s. f., refuge: 

Li avugle s'en vont tout cuite. 
Or oiez com fete refuite 
Li clers porpenasa maintenant ; 
On aloit la messe sonant : 
A l'oste vint, si Taresone. 
(Cortebaube, Pes trois avugles de Compiegne, ep. 
Bartsch, Langue ei litt. fr. t 634, 5.) 

Et si scavons toutes noz refuites, et ilz 
n'en scevent nulles. (Froiss., Chron., 
Richel. 2644, (° 240 v°.) 

Car il savoit toutes les adreces et les re- 
fuites dou pays. (Id., ib,, II, 123, Luce.) 

Sana trouver villa ou chasteau de refuyte. 
(Ch. roy., Richel. 1537, i* 44 v.) 



— Fuite, action de fuir, de se refu-* 
sera : 

Que nos armes tournent les pointes 
Contre l'eatomach des Germaius, 
Dea Parthea aur refuittes feintes, 
Et des Cantabres inhumains, 
(Rob. Gahme*, Marc Ant oine, 1Y, 1772, Fcerater.) 

Leur reprochant leur rebellion trop in- 
juste, et leurmescognoissance, perfidie et 
refuitte a leur devoir et a toute sorte d'ac- 
commodation et tranquilite publique. (Ghe- 
verny, M4m., I, Michaud.) 

— Moyen pour se garantir, pour 
fuir : 

S*est moult bien gorrez a nature 
De refultes por la froidure, 
S'a de rapine et d'avarice 
Ghape forree de malice, 

(Dela Chkheface, Richel. 837, (' 224 J .) 

— Ressource, consolation : 

Hom3 ne se doit pas esmayer 
Qui bonne amour voelt assayer, 
Gar il y a trop de refuites, 
Si ne m'en voeil ja clamer quittes, 
Tant que Tame me soit ou corps. 

(Froiss., Pots,, 1, 2, 33, Schelw.) 

(II) se voult disposer d'aller l'uy et sa 
noble compagnie a Gand... comme en sa 
ville souYeraine du pays, et celle a qui 
plus ayoit de refuile et de recours. (G. 
Ghastellain, Chron,, II, 15, Kervyn.) 

refugemext, voir Refuiement, 

refulcir, -cyr y -sir, v. a., stayer, 
appuyer, munir : 

La personne de liberalite garnie et reful- 
sie. (Traict. de Salem,, ms. Geneve 165, f* 
235 r°0 

L'experience certaine de pardurable re- 
nommee, laquelle par les frequentables re- 
cords de vertueux et memorables actes, 
dont refulcist et magnifie les humains du 
hault don d'immortalite, les faisans vivre 
de vie feconde apres leur temporel tr^spas. 
(Jean Marot, Voiage de Genes, ProL a la 
Royne Anne, A iiij r a , ed. 1532.) 

— Dans l'exemple suivant il est em- 
ploye abusiv. pour refulger y briller : 

Toutainsi comelesoleil envoye ses rayes 
pour luyre et refulcir dessus toutes choses 
mundes et immundes... (Prem. vol. des 
exp. des Ep. et Ev. de har., f 103 r 6 , ed. 
1519.) 

— Refulci^ part, passe, pourvu : 

Helas I beau paradis terreatre, 
Beau lieu de doulceur refulcy, 
Te delaiflseron3 nous ainsi 
Par nostre coulpe orde et immonde ? 
(Greban, Mist, de la Pass., 875, G. Parii et Ray- 
naud. )i 

refulgence, reffulgence, s. f., eclat, 
splendeur : 

La substance de I'arc est engendree de 
la refulgence et de la reflection du soleil 
en une nue plaine de pluie et de rousee. 
(Corbichon, Liv. des propriety des choseS) Ri- 
chel. 22533, f° 173 rf .) 
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Vostre splendeur ct refulgence 
Reluyt si magnifiquement 
Que j'ay mis moil inteligcnce 
Vous visiter signantement. 
{Mist, du viel test., XXXVIU, 36403, A. T.) 

Lorsquc Phebu* getle sa reffidgence 
A Dyana donne clerte, couleur. 
(Gbjhgors, les Folles entreprises, I, 00, Bibl. elz.) 

Dieu donnera sa splendeur et sa reful- 
gence en toy. (Prem. vol. des Exp. des Ep. 
et Ev. de kar., P 37 r% ed. 1519,) 

J'ai pour rairoer a mes yeuli Providence 
De qui je tyre honncur et refulgence, 
(Les 11 Dam. de Metong., f- 17u ▼*, Batissier.) 

Aveugle de la clarte et refulgence de 
verlu qu'il voyait reluire en tel person- 
nage. (J. Le Blond, Val. Maxime, P 97 r°, 
ed. 1579.; 

refulgent, reffulgent, adj., brillant, 
blatant, au propre et au 1%. : 

La tres illustre et refulgente maison du 
seigneur et du due de Bourgongne est ma- 
gnifiquement fondee sur la sommite des 
montaignes. (J. Molinet, Chron., 1" prol., 
1, Buchon.) 

Plain de jeunesse, do baaulte reffulgent. 
(Guihgohk, le Cast, d'amtmr*, p. II, Michel, Pots, 
goth.) 

Le soleil aussi avec ses rayes refu/gentes 
est generalementpresente affin qu'il luyse 
et donne clarte a tous hommes dessus la 
terre. (Prern. vol* des expos, des Ep. et Ev. 
de Kar., P 39 V, ed. 1519.) 

En ce vray repos eternel Dieu remplira 
nostre ame de splendeurs refulgentes en 
ayant vrave cognoissance des divines ver- 
tus de Dieu: {Ib. t P 37 r<\) 

Cette derniere beaute fut refulgente 
comme est le soleil. (Dassv, Peregrin, P 
HI y\ ed. 1533.) 

Ainsi ma plumo, en qui bourbc distil le, 
Veut esclaircir I'onde claire et utile, 
Dont le gravier est assez refulgent. 
(Ct, M*a., Rond.dun Poet. /r M p. 343, ed. 1596.) 

En temps obsur estoflle refulgente, 
Rai de soleil, aulbe du jour fulgente. 
{Rondeau a nostre dame, Poes. ottr. a CL Marot, V, 
366, id. 1731.) 

Par leur grande et refulgente vertu. (J. 
de la Mothe, Bias, des armes de Fr., ed. 
1549,) 

Les refufgens corps (des astres) tant 
haults el glorieux. (Roussat, de VEstat et 
mutation des temps, p, 76, ed. 1550.) 

refulger. v. n., brill er : 

Refulger. To shine, glisier, glitter, look 
very bright. (Cotgr., 1611.) 

REFULSIR, VOir RfcFULCIR. 

refunder, voir Refo.nder. 

1. refus. voir Refut. 

2, refus, adj., reYugie : 

Et alarent tous habiteir en Asie, excep- 
ted Rachem, qui alat es parties de septen- 
trion, et fondat une citeit que ilh nommal 
par son nom Heseponde, qui est a dire en 
franchois Refuyt, portantqu'ilhestoit refus 
et la habitat jusques a tant qu'ilh revient 
en Europe. (J. d'Outremeuse, Mireur des 
hislors, I, 0, Chron. belg.) 
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3. refus, reff., refuz, reff., s. m., 
action de repousser ; sens partiellement 
conserve : 

Enquerir se il fesoient cest refus de cer- 
taine science. (Bersuire, Tite-Live. Richel. 
20312'", f 63 v.; 

Le gallant avoit pour habit 
Longue robe noire dessainte 
Comme pour estre a ung obit, 
Cornette de beau veloux, tainto 
En couleur de reffus et plainte. 

(Amant rendu cordelier, 89, A. T,) 

Le ducdeBourgogne venu en Piquardie, 
lui ouvrirent ceux du pais cites et vilies 
sans nul'reffus. {Gestes des Nobles, p. 123, 
Viriville.) 

— Mettre en refus, repousser, ecar- 
ter : 

Je metz en reffuz touto joie 
Desormaia, pour dueil maintenir. 
{A. Chahtieh, Regret d'un amoureux sur la mortde 
sa dame^ OEuvr., p. 801, ed. 1617.) 

— Avoir cause de refus, avoir motif 
de separation, de repudiation : 

Li home qui porchace la mort sa feme, 
et la feme qui porchace la inort son 
mary, s'i] en sont provez, la partie de ses 
biens sont le roy, et I'autre a cause de 
refus, {Arte, Cout. d'OrL, p. 469, ap. Ste- 
rol.) 

— Faire refus de quelque chose, ne 
pas Taccorder : 

Car Abrahans li fist refus 
D'une gouto d'iaue sans plus. 
(Rekclus de Moiliehs, Miserere, uit, 6, Van 
Hamel.) 

Apres, Charlemaigne dist a Ogier qu'il 
gabast : «" Voluntiers, » dist Ogier, « je 
n'en faictz nul reffus quant a moy. {Galien 
Bethore, ap. Constant, Chrestomathie, p. 
27.) 

Laquelle femme grosse fist plusieurs re- 
fus de ce. (1440, Arch. JJ 176, P 4 v°.) 

— Faire refus d quelrjuWin, le fuir, 
1'abandonner : 

Fran?oia le fuient, trestot U font refus. 
(Raiubert, Ogier, 5337, Barrow.) 

— Tourner a refus, mettre en fuite : 

Li .j. tranche par mi a ses cous plus menus, 
Les autres coucbe a Icrre souvins et estendus, 
Trestous les plus ongres a tournes a refus. 

(Doon de Maience, 4092,A. P.) 

— A refus, Joe. adv., tellement qu'on 
refuse, surabondamment : 

Tu ne vis fors do grains sans plus ; 
Et moy j'ay viandes a refus. 
[Ysop., I, fab. XXXYI, de Ja JUoiicbe et du Fremi, 
Robert.) 

— Eire de refus, etre refusd : 

Je sui de refuz 
Que je ne puis avoir de lui ,mi- festus. 

(Cuv., duGuesclin, I, 19, CUabaiUa.) 

— Terme de venerie, cerf sans refus, 
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cerf qui rCa point de refus, celui qui 
est bon a chasser : 

Tiens pour certain qu'il est cerf chacable 
sans reffus. (Modus, P 8 v°, Blaze.) 

Et se il voit par le pie ung cerf ou 
autres signes que je ay dessus ditz, qu'il 
lui semble cerf chassable, et on lui de- 
mande quel cerf e'est, il doit dire, cerf de 
dix corns et non pas plus, fit se il lui 
semble grant cerf et on lui demande quel 
cerf e'est, il doit dire cerf qui a autrefois 
porte ,x. corns, ou il n'a point de refuz. 
(G. Phebus, Chasse, Maz. 514, P 48 b .) 

II regarde souvent a terre 
Pour les erres du cerf mieulx querre, 
Si un voit tant et sus et jus 
Qu'il cognoist qu'il est sans reffuz. 
(Gace de la BiGWit, des Dedu\ls„ Ars. 3332, ^ 5l b .) 

— Cerf de refus, cerf qui n'est pas 
bon a chasser : 

S'ilz (tes fumees) sont a picotz... e'est 
signe qu'il n'est mye chacable, ains est 
de reffus. (Modus, P 8 V, Blaze.) 

Mais il ne.veul pas oblier 
Que des fumees il ne prenne. 
Car e'est chouse qui bien enseigne 
Aux compaignons qui bien ont lus 
Si e'est beste ou il ait reffus. 
{Sack de la Bigke, des £>eduits t Art. 3332, t* 51 *.) 

La langue moderne dit un cerf de 
refus, pour designer un cerf de trois 
ans. 

refusal, s. m., refus : 

Si le seignior adoncq refusa de ceo re- 
ceiver, donq, apres tie! refusal le seignior 
ne poit distrainer le tenant par le homage 
aderere. (Ten. de Littl., P 24, ap. Ste-Pal.) 



befusaivce. s. f., refus 



Le tyrant re/Tusa aux Etholois leur re- 
queste, et apres ainsi come seil se repen* 
tist de larefttsance, il donna cong6aloutes 
les matrones de Epire que... (Boccace, Des 
nobles malheureux, IV, 18, p 106 v\ ed 4 
1515.) 

refuse, s. f,, refus ; 

Cil orient quo cele le refust, 
Cele ancuere se refust, 
S'ele ne dotast la refuse. 

(Ciirest., Cliges, 3829, Foerster.) 

Son cors li abandono saox refuse vilaine, 
Com c«1q qi cuide estre de s'amor chastelaine. 
(J. Bodel, Sax., ccxu, Micbel). 

refuseis, adj., qui resiste : 

Et li por tiers les murs hordoient 
De fors cloies refuseices. 

{Rose, 16008, Meon.) 

refuseler, v. a M garnirde nouveaux 
fuseaux : 

A Thiery Vaillant,carpentier,„: premiers 
[pour] avoir parfait .lii. quievilles, et 
.xxvm. fusiauxde bos de niesplier, quifu- 
rentcommenchiez afaire'et ordonner, en le 
quinsaine precedents et d'iceulx refuselet, 
et requievjlliet le tourte et le rouet ser- 
vans a monter et avaller les trappe des 
arcqs desoubz, que on hauche, chascun 
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jour, pour passer les nefs, (23 mai-22 aou 
1433, Compte d'ouvrages, 4* Somme de 



mises, Arch. Tournai.) 



refusemeivt, -ant, reft., s. m M re- 
fus : 

Je froi vostre commando ment, 
Ja. n'i ara refustment. 

{Brut, ms. Munich, 1023, Yoilm.) 

Se d'un doit a touchier faisoit refusement. 

(Vceu rfu/iatron,18J, fid. Mods.) 

S'en fist a le puchclle .i. tel refusement 
Que mie ne li plot. 

(B. de Seb., XV, 945, Bocca.) 

Repudium, refusemens, deboutemens. 
(Gloss, de Sali?is.) 

Tantesfois quantes li refusanant de 
monslre avindroit, (1410, Arch. Fribourg, 
4" Coll. de his, n a 189, f 53, ttec. diplom.) 

Refinement de juges. (G. Perny, Rep. de 
la tibr. dc Fr. /, Lois de Tancretus, ras. 
Vienne.) 

— Repudiation : 

Itepudium, refusement. (Gloss, tat. fr., 
ms, Montp. II 110, P 223 y\) 

L'esccipture dit qui ne ment 
Qu'il fu dit encieunement, 
Qui sa fame leaser voudroit 
Li belle li donast par droit 
Que Ton apele exprossement 
Libelle S& refusement. 
(MacS de la Chamte, Bible, Richel. 401, £• 140 b .) 

Libelle de reffusement. (De vita Christi, 
RicheL181, P &7 C .) 

refuser, -eir, -sser, renfuser, ranf, 
-eir 7 verbe. 

— Act., avec un nom de personne ou 
d'etre amrrie\ ecarter, repousser, chas- 
ser, rebuter, recuser : 

N'onqes un tot sol n'en rafusent 
Qu'il ne les gabent ne encusent. 
{Etrat, Genese, Bartacb, Lang, et litt. fr., 310, 33.) 

Pour Diu 1 ne mo refuses mie, 
Que je sui asses gentils fame. 
(G. »b MosTMsmL, la Violette, 2194, Micbel.) 

Mes por ice nes refuserent mie 
Li vaillant conte qui ont grant seigno- 

[rie. 
(Aymeride Narbonne, 1730, A. T.) 

Por ceu ae je suix brunete 
Ne fai je pas a rartfuseir. 
(BalletUXXXU, ms. Oxf., Douce 308, P.Meyer, Rap- 
port.) 

Et s'il avenoit que... li home ou la feme 
qui -venroit ester, disoit qu'il ne fut de 
mes viles, ou de mes fteves, ou de mes 
gardes, il seroit esclairie a ma volente do 
retenir ou do refuser. (1231, Hist.de Melz, 
p. 127.) 

Qui ne les refuse [les juges] avant que 
jugement soil fes, il ne les pot refuser fors 
parapel. (Beauw., Cout. du Beauv., LXVI, 1, 
Beugnot.) 

Et cil (l'aiglon) qui les oils remue (en 
face du soleil) est refusez et gitez dou nif 
comme bastars. (Brun. Lat., Tres., p. 196, 
Chabaille.) 

II oi parleir de la grant charitei de 1'os- 
pital de Saint Jehan d'Acre ; et disoit on 
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que nus mesaisiez n'i esloii refuseh. ($l£- 
nestr. de Heims, 199, Wailiy.) 

Et ae cil due no fust gveigncur. 
Plus noble et plus hault qu'autre gent, 
Taut fust il sage et eust argent, 
Tost seroit des barons ruse, 
Ensus chacie et refust. 
(Cm. de PrzAK, Chem. de long esiude, 3700, ri- 
chel.) 

— Particulierement, repudier: 

L'an .xi c . et .11. refusal li rots Phi- 
lippe dc Franche Berte, Ja royne sa femme. 
(J. n'OuTREMEiisE, Mireur des /tutors, IV, 
295, -.Citron, belg.) 

— A\ec un nom de cho^e : 

Qui dreite lei et dreit jugement refttsera. 
(Lois de GuilL, p. 4, Chevallet.) 

Ne son mandeuient ne refus. 
(Bek., Dues de Norm,, It, 20728, Michel.) 

Par sainte obedience a raande S. Thomas, 
Que s'il puet faire peg, qu'il ne la refust pas. 
{Thorn, de Cantorbery, p. 112, Bekker.) 

Si bel don ne renfus ge mie. 

(Florimont, Riuhel. 792, P 48*.) 

Si bel don ne ranfui ge mie. 

(lb., Richel. 15101, f* 1U C .) 

Mais ore en voi je mout ki musent 
Et peu ki mauvais us desusent ; 
Pres tout honour faire refusent; 
Mais Job oukes nel refusa. 
(KEflCtus »e MoiUKfls, Carit£, cevm, 6, Y<m Hamel.) 

Et mes fins cuers me fait d'une amorete 
Si douz present que ne l'os refuser, 

(Couct > C/t<5)W,, VI, Michel.) 

Refuseir le mal, et esleire le bien. (S. 
Bern., Serm*, p. 16, ap. Ste-Pal.) 

Joffrois li mareschaus lor mostra la pa- 
role, et l'olTre que il avoient faite le due 
de Borgoigne et le conte de Bar le Due, 
et coment il Vavoient refuse. (Villeh., 
41, "VYaiUy.) 

Et sachiez que si balte convenance ne 
fu onques mais olTerte a gent, ne n'a mie 
grant talant de conquerre, qui cesti refa- 
sera, (Id., 94.) 

Dirat yous ent (des gestes), sel voales 

[otroiei-. 
Dist Auberis : Refuser ne le quier. 
{Avberi, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 135, 14.) 

Quant on. ce siecle voit a tel belloy torner, 
Et les maus essaucier et les biena rtfuser ? 
Lasse ! mes je me doi du tot desesperer. 
(Jacot pe FoatST, Jules Cesar, ap. CoDStans, Chrest., 
p. 73.) 

La vie contemplative refuse le nionde, et 
se delite en Dieu seulement, (Orun. Lat-, 
Tres, y p. 458, Chabaille.) 

Mais ne tenes mie a laiduro 
Seje refus vo compaingnie. 
{Du Prestreet du Cheualiei% MontaigLon ^t Raynaud, 
Fabliaux, II, 78.) 

Et refussa d 'est re bauptiziez. (Citron, des 
rois de Fr., ms. Berne 607, f 98 b .) 

Tel refuse an premier jour ung marche, 
quiiau second le octroye. (Perce for est, IV, 
f 111, ed. 1528.) 

~ Absol. : 

Se je desdis et je refus. 

(Bex., Troies, Itichel. 903, f» 76'.) 
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Telx fu sa volentesque ilre/irtfl.CViLLEH-, 
39, WailJy.) 

Tel refuse qui apres muse. (N. du Fail, 
Cont. d'Euirapel, V 180 v°, ed. 1585.) 

— Refuser quelquun dequelque chose , 
ne pas lui accorder cette chose : 

Son mary Va re fusee d'une robbe, dont 
elle est bien eourroucee. (Quinze joies du 
manage, p. 81, ap. Ste-Pal.) 

- . Le refusant 
De ce que plus il desire. 
(Tauu»„ Poes., 1* p., p. ui, £d. 1574.) 

Le roy, qui ne 1'avoit jamais auparavant 
esconduit, le refusa tout a plat de cette re- 
quests (E.Paso., Lett., XVU, 4, ed- 1723.) 

Arria.., supplia... de la recevoir dans 
leur navire... lis Pen refuserent, (Mont., 
Ess., L li, chap, xxxv, p. 494, ed. 1595.) 

— Neut.. refuser a quelque chose, s'y 
soustraire, ne pas y consentir, y re- 
sister : 

Ay Yolut a toujours guerpir et refuser 

A iestve en manage c'on me voloit donner. 

[Cheo. au Cygne, 577, Reiff.) 

Et les poissons refusent a Pengin. 

(£. DfiscuAMPS, Poes., Ill, U, A.. T.) 

Ilh escript al pape qu*il se voloit re- 
croire et bien faire, ef, que li pape li vou- 
sist absoire etcoroneirempererej et amen- 
deir voloit chu que illi avoit forfait, et 
refusoitn\ donacion des evesqueis et abbeis 
et altrez clers. (J. d'Ootremeuse, Mireur des 
histors, IV, 305, Chron. belg.) 

Us refuserent a payer. (Fnoiss., Chron., 
I, i, 275, Buchon.) 

Gttroye a la nature, et refuse aux desirs. 

(D'Aubigb^ Trtig., IT, Bibl. eh.) 

— Absol., ne pas vouloir avancer, 
reculer : 

Li archier commencisrent a traire li un 
aus autres, et tant que mout en i ot de 
bleciez et de navreiz, et que li archier Sole- 
hadin refuserent. (Mk.nestrel de Heims, 42, 
Wailly.) 

Chascun pense que mal i a 
El que d'une aut^e part venuz 
Fussent Flaoaans qui retenuz 
Eussent nos genz et mis a mort. 
Si tornerent a desconfort 
Comancierent a ruser 
Et les Flamens a refuser 
Et a elz ouvfir et desjoindre. 
(Geoffr. bk Paris, Chron., nichel. 146, f° 6a r .) 

Gautiers de Mauni ne volt mies refuser, 
mais se feri tantost en ces Frangois. 
(Froiss., Chron., IV, 365, Kerv.) 

Quand il approchoit, son cheval refusoit 
et se reliroit arriere. {Perce forest, III, f° 
144, ed.1528.) 

— T. de chasse : 

Estre homme de hardy courage 
Pour le sanglier aler tuer, 
Sage pour le oerf refuser, 
Car apres lo cerf fault sa biere. 
(Gack be la Biqne, des Deduits, Ara. 3332, f 9 39°.) 

— Infinitif employe substantiv., ac- 
tion de refuser, de repousser : 
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Elections et refusers proprement n'est 
mie en i'ame sensitive mais en la raison- 
nable, si con il aparra ci apres. (J. d'Ar- 
kel, HArs d'amour y t. I, 2« p., l.-I, ch. x, 
Petit.) 

— Refuse* > part, passe, qui se refuse : 

La premeraine refuses 
Taurai )on le cief a l'cspee. 

[Conte de PoiU, 1418, Micbel.) 

— Amante re fusee, amante qu'on n'a 
pas voulu epouser : 

II sentira la vengeance d'une amante 
refvsee, (Amyot, Theaq. et Car,, ch. xx, ed. 
1559.) 

— Adj., qu'on repousse : 

Ahi I Mort refugee et de pute value, 
Tu n'es pas alosee, dehait qui te salue I 
{Regrets de la mort de St Louis, ap. Micbel, Vie de 
St louis, p. 3J4.) 

— Subst, celui qui n'a pas ete agree : 

Riens n'i per dent U refu$4 f 
Fors lant cam il i ont musd. 

{Rose, 7609, Meon.) 

— Reprouve, damne : 

Mais altrement font cez choses li ellieut 
et altrement li renfuseil. {Job, p. 452, Ler. 
de Lincy.) 

refusos, -ous, adj., qui refuse : 

Pttlsque lui plaist qu'en allle o yob, 
Ne m'en ferai ja refusous. 
(Beh., Rom. de Troies, Richei. 375, f» 80V) 

Mais ne m'en poi faire escordos, 
Ne contre lea dieus refusous. 

£li>„ ib., f 94 b .) 

N'en ai oi nul refusos 
Be cest affere, fors que vos. 

(Id., ib. t 16899, Joly.) 

refuster, -futer, v. a., remman- 
cher : 

Pour coignies refuter et soder. (1392-1400, 
Compt. del'Hdt. D. d'OrL, f> 8 r\) 

refut, reff., s. m., action de refu- 
ter, refus : 

A ce ne meti plus de reffut. 

{Mist, du viel test., 1409, A. T.) 

refuter, voir Refoster. 

REFUY, VOirREFOL 
REFUYANT, VOJr ReFDIANT. 

refuyt, voir Refui. 

refcyte, voir Refutte. 

regaaighable, -waMab., -wayn. t 
-toayen., -waien,, adj., qui donne du 
regain, en parlant d'un pre : 

Item le tierche [censse] le motte Mas- 
quillonles .11. pieches de pret contenant 
an. bonniers et demy, ou environ, qui 



sont rewayniables, avec les saulx qui sont 
sur et environ lesdicts pres. (15 sept, 
1444, Reg, aux Publications , 1443-1450, Arch. 
Tournai.) 

Pour le despoulle du grant pret d'empres 
lesdis Maruis, lequel est rewainiable et ton- 
sable. (1444, Compte des cours d'eau dits 
grand et petit marais, 2* Somme de re- 
cettes, Arch, Tournai.) 

Item, trois quarliers de pret, ou environ, 
falcable et rewaieniable, gisans entre Iedit 
lieu de Motte et la praerie. (1474, Beg. 
terrier des biens des Chartreux de Ckercq, 
f* 34 v°, Arch. Tournai.) 

Trois quartiers de pret rewayeniable. 
(J6., f45v°.) 

rEgaaigivier, regae. . reguae., regaa. , 
regayner, regaymer } rewaimer, regais- 
mer, reweismer, verbe. 



Act., reconquerir, le mod. rega- 



gner : 

S'ont la tiere reguaegme 
Que paien orent exillie. 

(Moost., Chron. t 10440, Reiff.) 

Ki sa grant pierde regaagne. 

(Id., ib., 3839.) 

Dont fu commando de par Rome 
Qu'a la saint Jehan fu la somme 
De passer en Constantinople, 
Quar li Blac quierent Finepople, 
Et la Uere ont regaegnie, 

(lo., ib., 39506, W. et D.) 

— Recolter en regain : 

Le berger doit mener et conduire ses 
brebis es chaumes et esteules, pour pas- 
turer.Ie regain des herbes qui sont re- 

faynees. (Jeh. de Brie, le bon Berger f p. 
21, Liseux.) 

— Neutr., produirele regain, au fig. : 

Je floris quant il yverne, 
Et quant il fait este je rime 
Ainsi contre poil regayme* 

{J. Boo., Conge', Ah. 3142, f» 257*.) 

Emi ! centre poil rewaime. 
(Id., ib-, 199, G. Raynaud, Romania, IX, 238.) Autres 
rar., regayne, reweisme. 

Tels est la maniere d'ire, 
Que ne li lest les denz estraindre 
Et souspirer et parfont plaindre, 
Et coroucier a lui meisme, 
Et ce toz jors li regaisme. 
(Rutbd., la Voie de Paradis, II, 31, Jub,) 

Morvan, regdmer, repousser. 

regabeller, v. a., payer ou prele- 
ver une double taxe ; reimposer : 

Regabeller. To double a tax custome, or 
toll; to impose a new one. (Cotgr., 1611.) 

Littre donne regabeler. au sens fi- 
gure de tracasser. 

regaegnier, voir Reoaaignier. 

regaidir, v. n,, se rejouir : 

Li chevalier regaidi d'aise, 
T>e noviauz l'acole et la baise. 
{Du Baro mors et vis t p. 14, Richeiet,) 



Cil regaidi Von lozangeoit, 
Avoec .i. cascun raisinoit. 

{Li Molnier de Nemox, p. 6, ib.) 

regaire, s. m. juridiction tempo- 
relle des eveques de Bretagne. 

Les grandes seigneuries. ecclesiastic 
ques avaient recu cenomde regaires ou 
regalles, parce que, disent les uns, elles 
proveriaient de la liberalite des rois ou 
des souverains du pays ; suivant d'au- 
tres, au contraire, parce que les eveques 
ayant ete, lors de la dotation primitive 
de leur eveche\ affranchis de toutes 
charges feodales, avaient sur leurs sei- 
gneuries un droit franc de. toute suc- 
tion et quasi souverain; d'ou cette 
expression frequemment usitee dans 
nos actes : tenir en franc regaire. (De 
la BouD&RiE, Mil. d'Hi&t, et d'Arch, 
bret., I, 217.) 

Par cause de leurs tenues, fiefs et regai- 
res de leurs eglises et chapitres. (1315, 
ap. Morice, Hist, de BreL, t. I, col. 1252.) 

Au prince de Bretaigne appartient la 
jouissance des regaires des neuf eveschez 
de son pays. (1384, ap. Lobin., Hist, de 
Bret., II, 646.) 

Tous les fruits, rentes et revenus du ?*e* 
gaire de Nantes d'une annee commencee 
au premier jour de juillet derain passe, 
tant en spirituaiite que temporalite,... a 
cause du dit regaire et de la levee qu'il a 
faite des fruits et revenus dudit eveschie 
depuis ladite vacation. (1397, CA.,ap. Due, 
Regarium.) 

Les evesques de Dol, comme la plupart 
des eveques dela province prennent le titre 
de comtes, a cause du droit de regaires. 
(Lobineau, Mouv. de Bret., p. 285-) 

regaismer, voir Reoaaignier. 

regait, reguet y -guest, s. m,, second 
guet, guet releve pendant la nuit : 

Faire bonne garde pendant le jour et 
bon guest et reguest par nuit en la ditte 
ville. (1367, Preuv. de I'hist. de Bourgogne, 
t. Ill, p. 21, col. 2.) 

Jehan Cosnon Taisnet a este commis et 
ordonne a mettre et gouverner chacun 
jour portien a porter de la port© Dieu et 
la porte Yendomoise et mettre guet et re* 
guet en la ditte ville de Baugenci, et pour 
soy donner de garde des personnes qui 
fauldront a faire es dites portes guet et 
reguety es quelles portes guet et reguet le 
dit Jehan Cosnon y a vacque long temps 
et encore y vaque chacun jour. (4 oct. 
1411, Ord.. ap. Le Gere de Douy, Diet. 
Uym., t. II, f> 206*, Arch, Loiret.) 

Lesdit bourgois seront tenus de garder 
la porte ou portail de ladite ville et y faire 
le reguet par nuit. (1427, Cout. de Berry t 
p. 128, La Thaumass.) 

Bernart Faure, bouvieret Jehan Bermet... 
alerent faire la nuitre^wef et garde a Pen- 
viron desdis heritages. (1450, Arch. JJ 185, 
piece 18.) 

Reguet se dit encore dans le Poitou. 
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REGAiTiER, rewai.,rewett., regueiter> 
v, a., guetter, examiner, etudier vigi- 
lamment : 

Et promech a Mahom, que ne day renoyer 
Que pour la courtoisie de vous qui m'ames cier 
De i'onneur et du bien que je puis regaitier, 

{Chev. au cygne, 4749, fteiff.) 

Lors Ya Cornumarans son compaienon. baisier. 
Lo sauf conduit portoit qui bien li ot meatier ; 
Ly chevaliers lo luet et prist a regaitier ; 
Dist a Cornumarans : Moult faites a prisier, 
De ceste cause chy vous vaulray droit jugier. 

(/6. t 4943,) 

Blancheflouc le roine et se fille au cors chier 
Sont au degrez Venus pour leur gent rewaitier. 
[H. Capet, 1046, A. P.) 

Car elle se mesloit des mains regaitUr f 
Les signes de la main savoit elle jugier, 
(Cut., B. du GuescL, var. de» v. 86 a 88, t. I, p. 7, 
Cbarrifire.) 

Puis ala on rewettier leurs lettres de 
grasses contre Je registre de la viUe s'il 
avoient bien justement infourmet le roy, 
{Chron, des Pays-Bas, de France, etc., dans 
Rec des Chron. de Fland., HI, 246.) 

Reguetter. To watch very narrowly. 
(Cotgr., 1611.) 

Artois, regaitier) Lillois, rewaitier ; 
Rouchi, erwUier\ Tournaisis, r'waiti, 
erwaiti\ Ardennes, roueter; Vosgien, 
erwaitier, erwater; Lorr., rewatier, re- 
garded 

regal, adj.. royal : 

Un sceptre.., lequel desmontre sa puis- 
sance regale sur tous les humains. (Le 
Maire de' Belges, Illustr., I, 232, Stecher,) 

souverayne divjnite, 
Begalle mages te. 
(1567, Myst. de S. Sebastien, p. 79, Rabut,) 

— S. m., vetement royal : 

De son regal le revestirent, 
Qu'il ert reis enoinz e sacrez 
Selon leia et selon de(s)crez. 
(ffist. de Guilt. le Marshal, 9218, P. Merer, Ho- 
mania, XI, 67.) 

regale, s. m., royaume : 

Li rois sejorne a Cardueill 
Une cite de son regale. 
(Perceval t ms. Montpellier H 249, f° 77«.) 

— Vetement royal : 

Et puis quant il (le pape elu) sera sacre 
franchement, non pas par simonie, si doit 
estre ramene a 1'empereur pour revestir 
le du regale, si cocnme de l'anel et de la 
croce, et pour iuy faire hommage et 
feaute. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. 1, 11, P. 
Paris.) 

begalement, s. m., repartition : 

Qui fut en partie cause de ce regalement 
furent les plainctes porteez au roy. 
(Haton, M4m., I, 412, Bourquelot.) 

Que Ton prie les commissaires pour le 
regalement des tailles de ne rien faire au 

f prejudice des privillaiges, franchises et 
ibertez de la ville. {Pitce de 1599, ap. Jou- 
bert, Etude sur les miseres de VAnjou, 
p. 137.) 



1. regaler, -galler, verbe. 



— Act. 
ment : 



partager, repartir egale- 



Le royhstl'establissement d'une chambre 
royale 6u de justice a Paris, pour la re- 
cherche de toutes les malversations des 
finances et comptables de ce royaume, ou 
Ton travailla quelque temps; et sembloit 
que cela povoit servir de terreuret d'exem- 
pie pour l'advenir: mais le tout demeura 
a la fin par une composition de notable 
somme d'argent que le roy prist desdits 
financiers, a regaller sur tous, tellement 
que les innocens, s'il y en a, en payerent 
leur part comme les plus coulpablee (P. 
Hurault, Mem., an 1601, Michaud.) 

— Refit., se repartir egalement : 

Les plus advisez pilotes, agitez d'une 
grande tourmente ne craignent point le 
ject d'une partie de la merchandise pour 
soulager le vaisseau; et cette perte puis 
apres se regalle par la loy de la mer sur 
tous ceux qui en ontreceu la commodite. 
(Da Vair, Harang., p. 262, ed. 16il.) 

— Act., reparer : 

Je suis de cette oppinion 
Que a Orleans devez aller 
Avecques la fille de nom [Jeaane d'Arc], 
Cela je vueil bien conseiller, 
Et que vous devez regaller 
Voz villes d'environ Orleans 
Et faire Angloia tant reculler 
Qu'i n'y reviengnent de mil ans. 
(Mist, du siege d' Orleans t 14984, Guessard.) 

Et desir espoir use et g^aste 

Au long aller 
Sans y laisset* que regaler. 
(Ai. Chabtiek, Livre des quatre Barnes, p. 648, ed. 
1617.) 

Ne nulle part n'y a que regaler, 
Tant sont plaisans [ces lieux]. 
(Chsist. de p'isan, Bit de Poissy, Riehel, 604, f° 

On trouve encore a la fin du xvn" s., 
avec le sens de remplacer sur un toit les 
tuiles ou ardoises qui manquent : 

Et encore du payement d'icelle giroitte 
paries couvreurs qui ont regale, plante et 
attache des ardoises ou il a ete necessaire 
sur le pavilion du dit orloge. (1682, Ar- 
chives de Oun-le-ltoi, ap. Joubert, Suppl. 
du Gloss, du Centre.) 

Cette signification est restee dans le 
centre de la France- 

— On trouve Bewaler, avec la signifi- 
cation de donner la derniere facon a la 
vigne avant la recolte, dans les comptes 
de l'Hotel-Dieu de Laon. Se dit encore 
dans le Laon no is. 

Centre, regaler, distributer ce qui 
reste d'une chose apres en avoir fait 
une premiere repartition. « J Was vous 
regaler entre vous ce restant de pom- 
mes. » Montois , regaler, rewaller, 
aplanir, rendre egal, 



2. regaler, -aller, rewaler, rigaller, 
v. a., prendre par droit de regale : 

En cas que les heritiers n'ayent ce fait, 
en dedans lo dit jour,... peut rigaller et 
ravir tous les ablais. (1507, Cout. de P ernes, 
t^ouv, Cout. gen., I, 383*.) 

Le seigneur pourra asseoir sa main et 
regaler ledit lief. (Cout. de Senlis, Cout. 
gen M 1,322, ed. 1604.) 

Le seigneur feodal quarante jours apres 
le trespas de son vassal, regaller le fiefs 
tenu de luy, et faire les fruits siens. (Cout. 
de Troyesj Cout. gen., I, p. 410, ed. 16040 

Si les heritages ne sont relevez et droi- 
turez en dedans les jours pour ce intro- 
duits: a seavoir le fief endedans quarante 
jours, et les eottieres et mains fermes en 
dedans sept jours, ils revienDent de plein 
droit a la table du seigneur, dont ils sont 
tenus, qui a droit de regaller, prendre et 
appliquer a son profit les profits d'iceux. 
(Cout. g*!n. du comte d' Artois, 20, Arras 
1679.) 

Par lesquelles (lettres patenles) il est 
diet qu'ii pera regalle et ass is la somme de 
douze mil sept cents escus sol sur les be- 
neficiers du diet dioceze de Rouen. (1507, 
Arch. Seine-Infer., G 5486.) 

regalecr, s. m., syn. de regaller : 

Le y*ega(eur du roi.fSept. 1334, Ch., Arch. 
P1109.) 

Lesquieux place et tourtil ledit prestre 
acheta et acqujst, ou temps que il estoit 
nostre regaleur des eveschies de Chartres 
ou de Tours ; et en icellui temps meismes, 
li estant encore regaleur pour Lequel re- 
gale il estoit et est tenu a nous en mil 
livres. (I3i2, Arch. JJ 71, piece 440.) 

Comme ou temps de noz predecesseurs 
roys de Fj'ance Ten ay t rave leur dicte 
rente es conipte de rega/eurs" qui ont este 
pour le temps. (1344, Arch, J J 6H, f* 67 v°.) 

regalie, s. f., administration des 

biens d'une eglise pendant la vacance 

d'un siege ; 
i 

i Jehan Cotluer, docteures droits, institue 

! lieutenant en la cour de la regalie, pre- 

j senta son institution a messieurs les gou- 

j verneurs. (1497, Chron. anon, de Besancon, 

I Mem. pour servir a i'hist. de la Franche- 

j Comte, 1876, p. 331.) 

j regalier, s. m., administrateur ou 
! econome pour le roi. des biens d'une 
] eglise pendant la vacance d'un siege : 

| Come tendons fut entre nous por la reson 
de l'oir de Champaigne que nous tenons 

■ en nostre garde d'une part, et l'evesque 
de Miauz d'autre, seur gries et seur dou- 
mages que Ji regalier le roi Thibaut, et le 
roi Henri de Navarre jadis conte de Cham- 
pagne avoient let es biens et es choses de 
l'esvechie de Miauz durant les regales, et 
seur mobles que li regalier le roi Thiebaut 
avoient prins et enporte des biens mue- 
bles l'evesque... (1277, Charte, Hichel. 1. 
18355, L w 7S r°.) 

regalite, s. f., royaute : 

Ne perduz ses gens ne fet falsete 
Ne son secmervt enfraynt pur la YtgaXiU. 
(P. dk LANGTot-T, Chron., ap. Michel, Chr. Anyl.- 
norm., 1, 149.) 



734 



REG 



REG 



REG 



Dieu est juste retributeur 
Et veult que vous soyez tuteur 
Dlsrael par regaliU. 
{Mist, du viel test., XXXVll, 35449, A. T.) 

Le oeptre de regaliU 
West il pas subs tret et oste 
De U iignee de Juda ? 
(Grebah, Afyst. de la Pass., 9701, P*rii et Raynsad.) 

Le corps de la royne Amata mere de 
Lamine fut premier ensepulture en une 
sepulture belle et magnifique, ainsi qu'il 
appartenoit e l'estat de regaliU, puis les 
autres apres chascun selon son estat. 
[Orose, vol. I, f° 144%ed. 1491.) 

lis (tes Mages) le trouverent enfant, sans 
voix, paisible, sansaucun signede rtgaliU. 
(Rene Benoist, Vie de J. C. T p. 131, ed. 
1599.) 

— Honneurs royaux : 

Et transporteront en eux touz honnours, 
regalites, hobediences, homages'- (24 oct. 
1360, 7V. de Breligni, Liv. des Bouill., XI, 
Arch. mun. Bordeaux.) 

— Fief royal : 

(Ph. Auguste) saisit leurs regalitez (des 
eveques d'Auxerre et d'Orleans), c'est assa- 
voir leurs temporalilez qu'ils tenoient en 
luy de fieu. {Chron. de $t-Denis, t. U, p. 32, 
ap. Ste-Pal.) 

REGALLER, Voir ReQALER. 

regallir, v. a., festoyer, r^galer : 

De ler (lis. so l'eure) li meg, que a toi vien- 
La, ou li dois l*uis ouvrir, [gne 

Mcner le dois et regaUir f 
Et lien Puis un petit estroit. 
(Jacq. dAmiews, Art d'amour, 79, var., Kcert.) 

regally, s. m., autorite royale, 
trone : 

Pour les adcompaignier, fortifier et as-' 
sister encontre le roy Edouard et ses adhe- 
rens, en la querelle de Henry, appele roy, 
et pour lors occupant Je regally d'Engle- 
terre. (Wavhin, Anch. Cron, d'Englet., Ill, 
120, Soc (je l'hist. de Pr.) 

hegambet, s. in., croc-en-jambes : 

Puis li refist -i. regambet, 
K*il cbei a tiere tous plae. 

{Chen, as deus esp., 4708, Foerster.) 

regardable, adj., qu'on peut re- 
garder, qu'on peut apercevoir, qu'on 
peut comprendre : 

Del sen des oilz sunt cestes (choses) dis 

espieces regardables, lumiere e obscurte, 

coluret co rs... (Sec/\ d'Arist., Richel. 571, 
f° 138*.) 

Le voust et le visage d : icelui fussent 
merveillables et regardables. (Bers., T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 3t c .) 

Spectabilis, regardables. {Gloss, de Sa- 
lins.) 

Miracle regardable. (Jard. de sanle", Ois., 
4, impr. la Minerve.) 

L'Arco felice zslregardable pour sabeaute. 
(Voy. de M. de Rohan, faiet en Van 4600, p. 
101, Amsterdam 1616.) 



— Qui peut regarder ; 

Yeux avoit ardans et regardables oultre 
la commune puissance des hommes* (J, 
de Meung, ConsoL de Boece, Richel. 1097, 
ap. L. Delisle, Anc. trad, fr.de Boece, p. 
7.) 

Se dit encore dans le Centre et en 
Norm., pour signifier qui merite d'etre 
regard^ : La maison n'est pas regar- 
dable. 

regarde, s. m., gardien charge de 
faire la ronde : 

Pierre Cargoet, sergentde nosbien amez 
les maires, eschevins et commune de 
nostre ville de la Rochelle, et regarde du 
petit guet qui se fait chascun soir sur les 
murs de la ditte ville,... fust parti pour le 
regart et visitation audit petit guet, (1398, 
Arch. JJ 153, piece 406.) 

regardement, reguar* s s. m.. action 
de regarder, examen, verification : 

U prendrai ge eel hardement 
Quo sueffro tun regardement ? 

{Brut, ms. Munich, 3i77, Yollm,) 

La baillence et le reguardement de me- 
sures. (1287, H.-D. d'Angers, B 26-28, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Et auront pascience desi a son regarde- 
ment. {Bible, Maz. 684, f* 22 b .) Patientiam 
habebunt usque ad inspectionem. (Eccle., 
11, 21.) 

De quoi les unes (planetes) sont dou- 
Et les autres aspres et dures [cetes 

Selon leur diverses natures 
Qu'il influent diversement 
En droit ou tort regardement. 

[Fauvel, Richel. 146, i* 2i b .) 

Ne porrons faire... nul regardement de 
mesures de vin ou de ble ou d'autre chose. 
(1430, Ch. de L. d'Amboise, Fonteneau, I, 
342, Bibl. Poitiers.) 

Regardement. A looking, seeing, eying, 
viewing, beholding; marking, spying, 
heeding, regarding* (Cotgr., 1611.) 

— Regard : 

Si oel aunt de coulon, simple regardement, 

(Herman, Bible, Rieliel. 24387, f 65».) 

De son reguardement. 
(Lardbi sk Wadek, Cant, des Cant., ms. du Mans 
173, P 53 V.) 

regardeor, -eeur, -eur> -our, re- 
wardeur, s. m., celui qui regarde, qui 
examine : 

Et les regardeettrs derail. 

{Rose, ms. Conioi, !• UlV) 

Tesmoins et regardierres de leur vertu 
ou de leur couardie. (Bersuire, T.-Live t ms. 
Ste-Gen., f 256".) 

Et pour ce a cy hpn exemple pour soy 
gaittier de faux regardeurs. {Liv. du chev. 
de La Tour, c. xli, Bibl. elz.j 

L'en doit metre loy que ilz (les enfans) 
ne soient pas regardeurs de comedie 
jusques atant queiizaient I'aage. (Oresme, 
Politiq., 2' p., f>90*, ed. 1489.) 

Mais dy moy, povrete, quelz chevaliers 



seront regardeurs de nostre bataille, et 
quelz juges aurons nous pour congnoistre 
et juger a qui appartiendra la victoire. 
(Boccace, Nobles malh., Ill, i, V 52 v c , ed. 
1515.) 

Plusieurs nobles et autres hommes qui 
regardent les femmes en sont prins et de- 
ceuz tres souvent. Car a telz regardeurs ne 
chault de vertu ne de honnestete, mais 
seullementdela delectation charnelle. (Ip.; 
ib, t J, xvni, f 23 V.) 

Loing de nous pour le moins 
Sont a present regardeurs ^t tesmoiags. 
(Cl. Mar., Met. d'Ov., L II, p. 78, ed. 15*6.) 

A Paris il ne faut qu'un regardeur pour 
amuser le reste. (Du Fail, Con/. d'Eutr. t 
xxxni, Bibl. elz.) 

Mais Dieu juste regardeur des merites 
d'autruy, la cognoissant noble femme, (A. 
le Ma^on, Decameron^ Deuxiesme journ., 
Nouv. huictiesme, I, 273, Liseux.) 

Tu me cognois de bien pres, combien 
elegant et joli regardeur je suis des belles 
faces pour en faire jugement. (Traduct. de 
Terence, P 94 v% ed. 1578.) 

— Inspecteur, surveillant : 

Foresters, verdours, regardours t agis- 
tours et autres ministers de mesme le 
forest, {Stat. d'Edouard III, an I, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

En tous Jes mestiers et toutes les mar- 
chandises qui sont et se vendent a Paris, 
aura visiteurs, regardeurs et maistres, qui 
regarderont par lesdits mestiers et mar- 
chandises, et les visiteront. (Fev. 1350, 
Ord., JI, 379.) 

Anciennement les peuples ordonnoient 
et faisoient ordoneurs et composeurs de 
loix et regardeurs sur le peuple, lesquels 
tenoyent le princey par longtemps. (Oresme, 
Politiq., P 193*, ed. 1489.) 

Jeh. Alorge, retenu pour visiteur et re- 
gardeur des dits ouvrages. (15 mars 1397, 
Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Rewarderes de hereng. (1452, Valencien- 
nes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

regarder, -ctr, reguard., reward., 
reioerd., rouwarder, verbe. 

— Act. ; examiner, apprecier, deci- 
der ; 

Les preud'omes du mestier ont regarde 
que les manches qui sont covers de soie, 
de fiJ d'archal, et d'esUin, et de plon, et 
de fer, soient abatu por ce que ce n'est pas 
bone oevre. (Est. Boil., Liv.desmest., V* p., 
xvn, 11, Lespinasse et Bonnardot.) 

Li mestre prant le pain et le bailie as 
jures, et les jures reguardent se il est souf- 
fisans ou non. (Id., to., l r ' p., i, 37.) 

Li mestre et li dui jure ou li .in. ou li 
.mi., se il sont a 1'aprentiz prendre, il doi- 
vent regarder se li mestres est soufisant 
d'avoir et de sens pour aprentiz prendre. 
(Id., ifr., 1" p., l, 17.) 

Et se aucuns en estoit plaintif que son^ 
drap ne fust bien parez, li jih. jure doivent 
le drap regarder. (Id., to., 1" p., liii, 20.) 

Et, s'il i avoit plus rente u mains ke li 
preudomme, ki ces hiretages ord prisies et 
rewardes n'i aienttrouvet, racater lepueent; 
li uns a I'autre a I'avenantde *xmi. lb., les : 



REG 

.xx. s. {Juin 1278, C'est Atari Desplechin, le 
cavpent ier, chir., Arch. Tournai.) 

Colars dou Niestroit, a ,x. lb. et se con- 
mime, et pierdre sen mestier, .r. an sans 
rapiel, pour vendre et mener dras huers 
de ceste vile, qui n'estoient mie rewardet 
des .xiii. hommes, ne seelet dou seel de le 
vile. (18 oci. 1314, Reg, de la toy, 1313-1325, 
P 13 y* t Arch. Tournai.) 

Par le eonsel et le loement de tous les 
communs proismes a le desaegie devant 
ditte de par pere et de par mere, et pour 
le plus grant pourfitke H eskievin i sorent 
rouwarder pour le desaegie. (Sept. 1326, 
C'est li escris del arentement que Jettons le 
cistoleur a fait a demisiele Katerinne dou 
Mortler et a ses hairs, chir,, S. Brice. Arch. 
Tournai.) 

Willaume de Noyers, filletiers, a .x, lb., 
pour vendre et faire peser traymes, sans 
cou que elles fussent retvardees del'eswart. 
(27 juin 1342, Reg. de la toy, 1340-1354, 
Arch. Tournai.) 

Et pour le plus grant proaffit que li dit 
proisme y sceurent rewarder pour ledit 
Hanekin. (12 juin 1351, Escript Whtier dou 
Hauron, chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Item que on y mace gens qui rewargent 
et examinent le ouvrage de ceaus qui 
seront dudit reward (xiv* s., Old., Petit 
reg* de cuir noir, f* 78 v°, Arch. Tournai.) 

Fu commande que Pen feist faire deux 
cloches pour ledit appel, telles et de tel 
pays cornme Pen regarderoit estre conve- 
nable pour lad.- besongne. (10 juin 1389, 
Arch. mun. Rouen, A. 1.) 

Or, regardeis, beais sirez, li que is doit 
avoir le blason, si en jugies loialment por 
quoy n'aions ensemble corochie ne debat. 
(J. d'Outhemeuse, Myreur des hlstors, IV, 
497, Chron. belg.) 

Et fu done avise et regards que on li 
'constrainderoit par ces compagnes qui se 
tenoient ou royaume de Prance. (Faorss., 
Chron,, VI, 187, Luce.) 

Item au rewart des laines pourleur droit 
d'nuotV rewarde les laines des dis defiuncts, 
quant vendus ftirent, .xmi. s. (5 nov. 1404, 
Tut. des enfants Hotart U Roy, Arch. Tour- 
nai.) 

— Neut., decider : 

En requerant que pour les causes dessus 
dictes ledit Geuillaume fust condempne 
envers nous en la somme de vint mil 
livres pour amende ou en oultre telle 
amende comme noz diz conseillers regar- 
deroieat. (1362, Arch. JJ 91, f° 209.) 

— Impersonnellement : 

Selonc ceu qu'il(s) seroit rewerdei(z) per 
les quaitres qui sont nommeis pour metre 
a escord les descors qui poroient choir 
entre... (1327, Hist, de Metz, IV, 53.) 

regardeure, ~ure, reguard., re- 
ward., s. f., les yeux, regard, vue : 

For ad reguardure. 

(P. de Thaun, Best., 283, Wright.) 

Oils dreii e aperz out, dulce regardeure. 

(Wace, Bou, 4« p., U(8, Aadfesen.) 

Filz Vivien, doce char, bone aieue, 
Apert viare, fiere regardeure. 
(Enfances Vivien, Richel. 1448, f 18^: p. 24, v. 370, 
Wabinnd.) 
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E l'angele Deu aparissant 

La pere remut e turna, 

Desur s'asist e demurs ; 

Se regardure e ses semblauz 

Estoient teU cum fudre ardanz. 

{fiuang, de iVicad., l r » vera., 956, A. T.) 

Sesziaus estoient grans el resplandisans 
et ne resembloient li uns Pautres : car li 
uns estoit noyrs et It autres voirs, et sa 
regardeure estoit come delion. {Le Liv, dou 
roi Alix., Richel. 1385, f° 9\) 

C'est la deseordable Fortune, 
Et cello ay je tost congneuo. 
Gar autre part jo 1'oz veuo 
La fausse a double regardeure. 
(Crist, db Pizan, Ckem. de long, estude, 2208, Piia- 
cbel.) 

Doulce avoit la regardeure et hault por- 
toit la chere. (Cron. de Norm., de nouveau 
corrigees, I* 14 v°.) 

Ung oeil de fiece regarding, 
(Co<fUitLART wi Vouo. Droitz, i ra pirt,,, De 1'resumplio- 
j nibus, I, 97, Bibi. elz.) 

Or, beau sire, je vous demands 
! Quant vostre dame d'aventure 

j Jectoit en allant a 1'oiTrende, 

I Sur uog autre sa regctrdure 

En monstrant que de vous n'eut cure. 
(Mart. d'Autergse, I'AmaiU rendu Cordelier, 585, 
j A.T.) 

I Que_ljt-fe-iLaa.i nt Frpmifin _f|^A. Tyiipns 

j (Eloy Oamernal, Lipre de la deablerie, I* 6^, ed. 
I 1507.) 

i 

i — Aspect, physionomie : 

! Hegardeure avoit gentil et ( bele, si que il 
; sembloit que se uns estranges horn venist, 
| qui onques mes ne l'eust veu, par regar- 

der son visage le deust il cognoistrc a roi. 

(Guill. de Tyr, XVI, 1, P. Paris.) 

Ne regardeure ocgueilleuse 
T^'ot il pas, mes douce et pesible, 

{Rose, 12290, M^on.) 
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Fui sorpris au comnicnceraent 
De vo simple regardeure. 

[Sal. d'am., Richel, 337, £* 27E 



i Icil emperes Eracles estoit biaus et ave~ 

j nanz de face, et haliegres de regardeure. 

j (Chron. de S. Den., ms. Ste-Oen., f° 8S C .) 

I (11) vitde loinz un vilain qui soufloit le 

i feu en une etiarboniere; si ert merveil- 

j leusementd'orrible regardeure, lait et noir. 
(/6.,f , 281 b .) 

j Douk estoit de humble regardeure. 

I (Margial, Louangesde Marie, f° 50 V, ed. 1492.) 

j Mo a mal eat il si desplaisant 

'■ A Dieu que je ne suis platsant 

J Au mondo par ma regardeure} 

I [La Complaint, du Temps passe, Poes. fr, des it 9 et 

i I7i a a., XUI, in.) 

I Hz out une horrible figure, 

i Et detestable regardure- 

| (Gouijf, Livre des loups rauissans, cb. XI7, ed. 

j Se disait encore au xvu e siecle : 

! ... Mod magot etait de laide regardure, 

! (La Fontaixk, Ila/jotiti, \, i6.) 

i — Fantome : 

1 

I Quant celle mauvaise regardeure enten- 

| dit qu'il estoit filz du roy d'Escosse lequel 

| avecques le Tors avoient mis a mort luy et 



ses trois freres, i[ se print a parler de se 
voix tres horrible. (Perce forest, vol. Ill, 
ch. ii, ed. 1528.) 

— Appreciation, estimation, juge- 
ment : 

A la regardeure des regardeurs du Boar- 
theoul. (1356, He.g. du chap, de $ J. de 
Je'rus., Arch. MM 28, f° 57 r°.) 

Centre de la France, regardure, ma- 
niere de regarder. Lorr., reguediure, 
rewaiure, Bassigny, reguediure, Gom- 
tois, Besancon, regadure, regard. 

REGARDOA'ER, V01> Rt GaFRDONER. 

REGARIX, S, m. ? 

Si ot cercel d'or fin son chief, 
Mes itant i ot de rneschief 
Au cercel metre, que li criu 
Estoient blanc de regarin. 
(R. de Uoim., Meraugi-i, p. 63, Miebeliint : ms. "Viennt, 
£• tO".) 

hegat, s. m., abime ? 

Quant fame so force a prendre, 
Nous disou que elle se veut veudre, 
Et ne pense a qui s'abandoune, 
Fors a celui qui plus li dounc. 
De tel tnesprUson nous gart Diex, 
Si que de tel regat vou$ gart diex. 
(Clef d' 'Amour, p. 109, Tross.) 

On trouve dans un celebre romancier 
du xix e siecle : 

Le regatta ou regage^ ou ragage, ou rag as, 
car ce nom geneiique s'applique, avec 
toute sorte de variations patoises a tous 
les abimes de no5 montagnes (de la Pro* 
vence), est un puits natural, ou,a une pro- 
fondeur elfrayante, dort une eau muette 
que Poeil pent a peine satsir. [G. Sand, 
Confess, d'une jeune fille, XII.) 

REGARi\ift, v. a., remettre en etat, 
garnir de nouveau : 

Regnrnir une maison et la faisser garnie 
comme on Pa trouvee. (1286, I' art. de 
Guise, Richel. 1. 17777, l'° 20 v°.) 

lis rappareillerent leurs murs et leur.s 
tournelles elregarvirent leurs engins. (fs- 
toire de Troye la grant, ms. Lyon 823, f° 

75 d .) 

Pour avoir regamiunz serruze a bosse. 
(Compte de Jaquet Delay ties, 142 i -1426, For- 
teresse, Despense, ill, Arch. mun. Or- 
leans.) 

Pour avoir destaquie et rataquie le sie- 
rure de le garilte Moriel Porte, et le re- 
garny, comme il appertenoit... (14 mai-13 
aout 1429, Compte d'ouvrages, 5 e Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Apres que icellui due ^s/ regarny de 
vivres et de gens ice le ville, s'en retourna 
en Angleterre. (Mo.nstrelet, Chron., \ 7 147, 
ed. 1516.) 

regart, -ard, -uard, rewart, -ard, 
-ar, -dirt, reuvart, rowairt, rouvart, 
a. m., garde, egard, attention, conside- 
ration : 
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Se de vos ne prenez rrgart t 
II vos auront, ja ce sachiez, 
MoH tost run/pas et despeciez. 
(Chrkst., CAe». de fa Charr., p. 85, Tarbe.) 

L'image saveit Men mostrer 

Quant esteit termes de Paler, 

Et quant trop tost, et quant trop tart : 

De po »e prent so vent regart- 

(Beh., Troie, U811, Joly.) 

Et cil pcnsent del revertir, 
Qui ne se donereut regart : 
Peasant sen tort par autre part. 
(Id., ap. CoDstaos, Ckrestomathie, p. 171, v. At.) 

Sur le fraisne leg dras choisi ; 
Quida qualkuas les eust pris 
En larecin e iluec mis ; 
D'altre chose nen ot reguard. 
Plus tost qu'il pot vint cele part : 
Taste, si a /'enfant trove. 
{Marie, Lais, le Fraisne, 185, Warnke.) 

DIABLK 

Guste del fruit 



rd. 



DIABI.E 

No creire Adam 



Jol ferai tard, 
[Adam, ap. Constant, Chrestom., p. 151, y. 67.) 

Cuens Aymerls s'en est donei regari. 

(Aymeri de Narbonne, 4147, A.. T.) 

Apres sen vont dormir, que ne pensent nul mal, 
Que del petit laron ne s'en donent regart - 

(Bliede S. Gille, 1957, A. T. 

A l'eve revint et saut ens, 
Et puis li levrer apres tult 
Et tuit li veneor abruit, 
Que onques n'i firent regart, 
Ainz sont arive d'autre part. 

(Renart, Br. XIII, 494, Martin.) 

Onques de ma mesaize ne to preis regari. 

(Bible, Kichel. 763, f» 831*.) 

Ayans rouvartei consideration aux boins 
et aggreables serviches... que j'ay veu et 
trouve en mes bien ames mes eschevins, 
(Janv. 136J, Ord., IV, 522.) 

Les aduleurs ou flateurs portans venin 
engoisseux, dont ilz ne cognoissent la de- 
cepvance, ne admonnestement de sage 
contre leur oppinion n'y tendroit lieu, en- 
serchent jeux et deliz, sanz regart au petit 
effect de la fin. (Christ, de Pis., ap. Cons- 
tans, Ckrestomathie, p. 205, 1. 15.) 

Que nous ayons tousjours ce regard la 
de procurer leur salut. (Calv., Serm. s. le 
Deuter., p. 229\ ed. 1617.) 

Ceulx qui se meslent de manier ung 
estat doibvent se despouiller de tout re- 
gard particulier, et mettre a part toutes 
haines et malveillances. (L'HosPrT., But de 
la guewe et de la paix, II, 203, Dufay.) 

— Au regart de, be. prep., en con- 
sideration, en comparaison de : 

Prestre, quant iea encasures, 
N'est horn. s'a toi est mesures, 
Ne soit au regart de to! bas. 
(RiscLoa de Moiliehs. de Cariii, c, 1. Tan 
Hamel. 

Toute raalise est petite el regart de ma- 
lise de feme. {Bible, Michel. 901, P 43 b .) 

Assembla tant de gent comme il pot ; 
mais ne fu rien au regart de Post que Sole- 
hadins avoit assembled (Menestrel de 
Reims, 37, Wailly.) 



— En ce qui concern e, par rapport 



Laquelle response venue dudit due, a 
tres grant et meure deliberacion de con- 
seil, trouva qu'elle estoit moult malgra- 
cieuse au regard du bien du roy et de son 
royaume, et du due de Rourgongne, et 
pour ce, le due ne fut point bien content, 
et n'en fist compte. (Monstrelet, Chron. 
I, 174, Soc. de l'Hist. de Pr.) 

— A Pavis, au jugement de : . 

Dunkes plout el regard del homme Deu 
ke il foissent la terre en eel meisme liu. 
(Li Dial. Gregoire lo pape, ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr., col. 265, 24.) 

Car ciertes tel dame com il dist ne de- 
veroit pas a mon regart remanoir ou 
siecle, mais estre condampnee pardurable- 
ment. (Merlin, 1, 167 A. T,) 

— En regart cte, conformement a : 

Car a eaux attraioient les femmes et les 
filhes des citains, carenhabite et en oevre 
de parfaite religion en regard{e) de to us 
biens se governoient. (J. d'Outremeuse, 
Myreitr des histors, VI, 275, Chron, belg.) 

— Pour le regart de, a 1'egard de, 
pour ce qui concerne : 

Pour mon regard, ce m'est un singulier 
contentement de cognoistre par vos lettres 
la correspondance que vous desires que 
nous ayons ensemble. (1585, Lett. miss, de 
Henri IV, t. IV, p. 61, a Messieurs les de- 
putes des Pays-Bas, Berger de Xivrey.) 

Je vous prie, pour vostre regard, me 
faire cognoistre ce qu'elle vous dira et 
representee de ma part, combien vous 
pouves aflectionner ce qui m'est agreable. 
(28 juill. 1593, ib., t. IV, p. 183.) 

Ce que je vous veulx bien recommander 
pour vostre regard. (1594, /£., IV, 135.) 

Les animaux, pour le regard de Peau... 
peuvent changer. (J. Bouchet, Serees, 1. I, 
ser- ii, f° 30 r°, ed. 1608.) 

— Hegart a, a cause que : 

Charite de 40 s. a Zebel, povre femme, 
regard a ce qu'elle a une sienne fille qui, 
puis un an en ga, s'est troublee par cour- 
roux. (15 dec. 1463, Arch, mun, Rouen, 
A 8.) 

— Crainte, apprehension, sujet de 
crainte : 

Tintancel est bien defensables r 
N'estoit par nul engin prenables ; 
De faloise est close et de mer, 
Qui seul le port pourra garder, 
Mai aura double ne regart 
Que homme y eutro d'autre part. 

(Wage, Brut, £• 65<«.) 

Puis sont es palefreiz montez, 
Ne furent pas trop effreez, 
J a a eel tens regart n'eust 
Nus messagieis, quels que il fust 

(Beh., Troie, 3357, Joly.) 

N*avoient poor ne regart. 

(lb., 4473.) 

En ma cort n'a regart messages 
Quels que il seit t ou fox. ou sages. 

(/*„ 6397.) 



N'ot nvd regart d'estre trai. 

(/&., 8130.) 

Provoire sont toz jorz coart : 
Dg poi de chose ont il regart. 

(lb., 3985.) 

Plein de crleme, piein de regart, 
Par poi que li quors ne li part 
De ceo que faire li estuet. 
flD., D. de Mrm., II, 13045, Michel.) 

Poi out de mort crieme e regart 
A rescorre Gauter Gifart, 

(Id., ib. t II, 37490.) 

De vos parens ai grant regart ; 
Ne puis fuir, ne sei quel part. 

(La Vie de Saint Gile, 683, A. T.) 

La tour est si ben enclose 
N'ad doute de nule cho&e, 
Dc fosses parfund e Jiaut 
N'ad regard de nul asaut. 
(Rob, Ghossbtbti, 4 la suite de G. de Coinci. Mir,. 
ms. Broi., {• 231°.) 

N'ad regard des enemis. 

(Id,, ib.) 

— Aspect, jojir, vue : 

Bert© s'ea va fuiant par delex un essart; ; 
Tant fuit que de li perdent li serjant le regart. 
(Berte, 639, Sender.) 

... Et si ne puet encore Colars Dunstaing 
faire veuwe ne rewart deseure ledit mur, 
ki puist rewarder en l'iretage Colart de 
Saint Pitfl. (25 juin 1329, Cest Colart de 
S. Piat, taxntenier, chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Liiius est ung promontoire ou mon- 
taigne ayant son regard en Affricque, 
{Translate de la prem. guerre pun., a la 
suite du Prem. vol. des grans dec, f* 183, 
ed. 1530.) 

Ceux de la ville avoient plein regard sur 
les champs, et veoient bien tout ce que on. 
y faisoit. (Gaguin, Comm.de Ces.. i° 185 y* 

ed. 1539.) 

•. 

Les chambres n'ont pas si plaisant re- s 
gardj que je vouldroye bien* (Calv, Lett., 
I, 188, Bonnet.) 

Au hault de ce grand edifice s'ont leg 
belles et longues galleries, aiant leur re- 
gard sur le pare et la prairie et sur le sep- 
tentrion. (1574, Chos. plus memor. avenues 
durant le siege de Lusignen, Poes. fr. des 
xv 6 et xvi e s., VI, 303.) 

— Cote : 

En celle porcion pres la cite de Salerne 
est une coste ou une riviere, e'est a dire 
ung regart ou un coste de montaigne qui 
regarde la mer. (L. de Premierf., Decam.. 
Richel. 129, f° 43 v ft .) 

— Espece, sorte, nature : 

Encor vodroi je ou vregle dou parclos 
Arbres et Hours naisaans de leurs estos 
De to us regars et <Ie divers compos. 

(Faoiss., Pots., II, 146, 4906, Scheler.) 

— Titre d'un officier qui avait regard 
et inspection sur quelques maitrises de 
metiers, et, en general, contrdleur, 
administrateur, gouverneur : 

Cruex fu Guiteclins et fiers comme liepara, 
De .xl. roiaumes ert bailliz et regari. 

(J. Bohel, Sax.> tnir, Miob«l.) 
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Ses «ves(jues, tant com voaquic, 
Regart la fiat (Theophilo) do a'esvos- 

fquie. 
(&. de CoilfCi, J/tV., ra». Brux,, f»7Vj 

Serment du rewart. Vous fianchies a y 
estre reiuarsde le ville droicturiers etloiaus 
et a consilier le vile et les eskievins bien 
et loialement et a warder le loy et le fran- 
chise de le ville, (1235, Serment des niagu- 
trats de Lille, ap. Tailliar, p. 89.) 

Mestre Bonniface, ki rewart estoit de le 
maison de le Val, de par le capitele. (Juin 
\2i>2 y Adan de le Fontaine, chir., S, Brice, 
Arch. Tournai.) 

Mestre Jehans Darras, et Gosses de Mau- 
brai, bourgois de Tornai, mestre et re- 
wart de le maison de le maladerie de le 
Val* (Juin 1218, C'est Jehtin de Maugret^ 
chir., Arch. Tournai.) 

Mestre et rouwart de le maison de le 
Maladerie de le Val. (Aout 1305 t C'est le 
maUon de le Val el Colart de Santres, chir., 
Arch, Tournai.) 

Ot un moine sa en ariece 
Moult dissolus de grant maniere, 
Le cuer avoit forment awugle, 
Dieu ne cremoit, ordre ne riule, 
Regars ert, prevos et badlis, 
Et de malfere eutalentis. 
(Du Moine qui amoit St Pierre, 3, ap. M£oo, JS'ouv. 
liec, U, 139.) 

Et s'embast en Pyaue de Sainne, 
Devers Gaillart, ou n*a regart 
Nus qui les murs de l'ille gart. 

(Guiart, Roy. Hgn., Richel. 5898, p. 70*>.) 

Lors commencha a Romme a avoir con- 
seilloors et regars, et It prennierz regars, li 
premierz prevos fu Rvuthus. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 590, f° 22 c .) 

Regain et maistres des orfenins. Les 
magistrats des villes sont souvent ainsi 
nomes, surtout en Flandres. (1320, Ord., 
V, 134.) 

Les convmis regars sur les mises de la 
ville. (lb.) 

Mardonius, qui estoit princes et reguars 
des afaires le roi Xerxes, vint a lui, (Esto- 
ries Rogier, Richel. 20125, P214\) 

Seigneur, vous estes cheens aveuc nous 
et vous m'aves esgarde a estre regart de 
Pempereur et de Pempire. (Liv. de In conq. 
de la Moree, append., p. 488, Buchon.) 

Comrae nous eussions mis et establi 
nostre ame chevalier monseigneur Cor- 
douen de le Bourre, pour nous et en nostre 
lieu regard el gouverneur de toute la terre 
que nous, a cause du bail de noz enfans, 
avons en la conte de Flandres et d'Allost, 
(1333, Cart, de fa D. de Cassel, I, P 8 v°, 
Arch-. I^ord.) 

Les choses qu'il a faites comme regard 
et gouverneur, (lb.) 

Acorde est par les consaus que aucunes 
fois en remaera le rewart del orpheverie. 
(xiv* s., Ord., Petit reg. de cuir noir, p 78 
v% Arch. Tournai.) 

Le sire de Couci estoit institues et or- 
donnez de par le roy et son conseil a estre 
cappitaine et sou vera in regars de tout le 
pays. (Fhoiss., Chron., Kichel. 26i6, P 
65 d .) 

Et se complaindirent par pluiseurs fois 
a monsigneur Jehan Chandos, qui estoit 
connestables d'Aquitainnes et regars par 
droit d'armes sus tels besongnes. (Id., ib., 
YT, 228, Luce.) 



... Pourveu que a n>stre ires redouble 
seigneur Monsieur le due de Bourgoigne 
cy present, comme rewart et hoir d'iceulx 
pays,.. Nous le recepvons en notre rewart^ 
bail, mambour, gouverneur et hoir desdis 
pays de liaynnau, de HoIIande, de Zeliande 
et de Frize. (1428, Jrh. Cocqueau, Mdm. de 
la vilie de Valenciennes, II, 81, Arch. 
Mons.) 

Et estans les dits de Flandres de rechef 
rebelles contre le eomte Louis de Cressy, 
comte de Flandres, detenu prisonnier par 
ceux de Bruges, com mi rent les dits de 
Flandre pour rewnrt et gouverneur dudit 
pays, messire Robert de Flandres seigneur 
de Cassel. (L'Kspinoi, Hist, de Flandres, p. 
75.) 

Par ladite coutume, toutes les sentences 
rendues par les reuvarts, paiaeurs, maieur 
de la Perse, tripiers de velous, commis a 
la vingtaine et autres collieges subalternes 
a eschevins, sortissent par appel par de- 
vant lesdits eschevins. (Coutume de I'lsle, 
article 195.) 

— Police d'un metier, et, en general, 
controle. inspection, decision, juge- 
ment : 

A regart de prodomes. (JuilL 1234, Ca- 
thedr. de Metz, Arch. Mos.) 

En doneront latre saatees de lour saels 
et de saels autantiques, a regart des dix 
nuef borgeots esleiz. (1283, F ranch, de 
Moalb&liardy Arch. mun. Montbeliard.) 

Et s'est asavoir que se li dis Pieres, ne 
si hoir, u chius ki l'iretage Pieron tenra, 
enpiroient nodite masiere par leur cor- 
biaus, amender Le doit ou rouwart des es- 
kievins et des serementes, siavant comme 
lois ensegnera. (Juin 1286, C'est Pieron le 
Muisit et I'eglise saint Martin > chir., Arch. 
Tournai.) 

Au regart et au dit et a la taxation de 
mon sire... (1293, Evech.de Langres, Arch. 
Haute-Marne, 29.) 

A rowairt de proudommes. (Sept. 1274, 
Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Et, parmi tant, Gilles et Margherite doi- 
vent, et ont en couvent, cescuns pour le 
tout, Dame llelain, leur mere, a warder et 
a escoustenghier de toutes coses bien et 
soufissaument, ou rouwart des eskievins, 
tout le cours de se vie, en quel estat 
qu'elle soit. (1296, Octaves S. Martin, en 
yvier, C'est Gillion et Hagritain se sereur, 
chirog., Arch, Tournai.) 

La dame requist le prince, par la maniere 
et la voie que on doit requerre heritaige 
qui eschiet a home pour la mort de son 
prochain parant. Mais li princes lui faisoit 
ades une response, et lui olTroit ades le 
regart de sa cour. {Liv* de la conq. de la 
Moree, p. 242, Buchon.) 

Per lou rowairt de maistre Richairt. 
(1312, Cart, gr, EgL de Metz, Richel. 11846, 
170, 78.) 

Per lou rewairl. (Ib., 760, 78.) 

Comme il sera trouve par le rownrd des 
Marches qui soita faire, (xiv* s., Chron. de 
M. Praillon, Hist, de Metz, IV, 22.) 

Item fu acordet che meisme jour que, 
la ou les wardes de l'argent et de 1'estain 
soloient avoir .i. s,, il arontd'ore en avant 
.[. d., pour che que il ont plus grant painne 
ou reivar que il ne soloient. (27 mars 1341, 
Petit reg. de cuir noir, f° 55 v, Arch. Tour- 
nai.) 



Au dit et a rouvairt d'un de noi eitains. 
(1348, Hist, de Metz, t. IV, p. 119.) 

Tout au rowait et ordonnence de nosdis 
commis. (1391, ib., IV, 414.) 

Adont a commande Raison 
Que chevalerie debt 
Tout ce qu'il lui pleuat ot aeist ; 
Car do toutea vouloit savoir 
Les opinions, pour avoir 
Regart 3U3 le meilleur ealire. 
(Crist, db Pizan, Chem. de long est., 3 1 S6. Pfli- 
ch«l.) ' 

Jehan de le Haye, foulon, .x. Ib., pour 
pluisietirs oprobres, parolles injurieuses et 
deshonnestes par lui dictes contre Pierre 
le Muisit, mayeur des ,xm. homines, ayant 
rewart a son dit office. (13 juillet 1417, Beg. 
de la loy, 1413-1425, Arch. Tournai.) 

Pour porter lectres audit monseigneur 
le regent que la dicte ville lui rescripvoit, 
par le conseil de monseigneur le chance- 
lier d'Orliens, pour avoir regart que les 
gens d'armes de mondit seigneur se re- 
cullassent du pays d'Orlenoys affin que 
Pen peust cuillir l'aoust. (1421-1423, Cornpte 
de J. Martin, Forteresse, Despence, 11, Arch, 
mun. Orleans.) 

Conchid de labourer adfin de les advoir 
hors desdis Freres mineurs et par aultre 
voye avoir rewart sour eux. (1428, Reg. cfes 
Consaux, II, f° 51, Arch. Mons.) 

Et se Tamanderoient encore au rewart 
de la justice. (1431, Hist, de Metz, V, 235.) 

— Droit d'inspection, de verification, 
et, par suite, redevance accessoire en 
general, gage, salaire: 

Et vaut (le fief) en grains, en ?*egars et 
en deniers, avecques la court et 1'usage... 
(1328, Ass. de terre en Gonstent., Arch. KK 
292, f°5 v°.) 

En grains, regars et justice. (16.) 

Terres, preys, boys, maisons, rentes, 
regars, hommages. (30 oct. 1390, Ch. du 
vie. deCoutance, S.-Sauv.,Ecauseville,Arch. 
Manche.) 

Nostre prevoste de Chierbourg qui sou- 
loit valoir par an en revenue .un". .x. quar- 
tiers de froment o ies regarts, et .xt. s. t. en 
deniers, qui de present est toute en non 
valeur. (1399, Denombr, du bailL de Cons- 
terdin, Arch. P 30i, P 58 v°.) 

■ in", .x. quartiers de froment et les re- 
garts. (Ib.) 

.xxx. quartiers d'avoine et les regarts. 
(Ib.) 

.x. quars d'avoine o les regars. (lb.) 

II y avoit la aucuns gentilz hommes de 
Normendie qui cevauchoient de Tun a 
l'autre, sans get et sans regard, qui ne se 
pooient armer, car il estoient prisonnier 
as Navarrois et recreus sus leurs fois. 
(Froiss., Chroniq., VI, 301, Luce, ms. 
Amiens.) 

Et a ledit corps d'omme des hommes 
qui tiennent de luy foy et hommaige, re- 
liefs, .xm\" regarts de mariaiges, et les 
autres devoirs et droiclures appartenans a 
noblesse de fieu. (1425, Denombr. du bailL 
de Constentin, Arch. P 304, P 78 r°.) 

Paier aux chefs de monstres desdiz vas- 
saulx et nobles de nostre dit pais de Nor- 
mandie les gaiges et regars d'iceulx. (30 av. 
1429, Lett, de maud, de H, VI, ms. Kichel., 
piec. prov. de la cour des comptes.) 
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En paiement des gaigcs et regars de 
quatre homines d'armes. (lb.) 

En faisant compte et paiement des de- 
niers d'icelles finances au sire de Talbot, 
naguerres garde et cappitainne des ville 
etchastel de Cisors, des gaiges et regards 
de. xv. lances a cheval, .x. a pie et .vi". 
,xvm. archiers qu'il a entretenuz en la 
sauvecarde dudit lieu de Cisors. (Led. and 
pap. ulustrdtx of the viars of the Engl, in 
Fr. dur. the reign of H. VI, p. 303, Rer. 
brit. script.) 

Le dit Richart Wydeville doit avoir 
payemenl de gaiges, regards et soldees, de 
nos finances de Jtormandie. (19 aout 1442, 
Lett, de H. VI, donnanl a li. Wydeville la 
charge de capit. d'Alengoit, Arch. Orne.) 

Et si a (le viscomlier) le regard et esgard 
sur les vivres et aulres denrees qui se 
vendent es meltesdesa seigneuric.(C*ow/. 
gen. du comte d'Artois, 6, ed. Arras 1619.) 

— Richesses, biens ; 

Et pour ce que elles ont laissie les regars 
et esbatemens da monde et renoncie am 
pompes du siecle. (1369, Ord., Ill, 364.) 

Fy done des voleurs, des richesses et 
regars. (Perce forest, vol. V, f° 31% ed. 
ib28.) 

— Apparencc : 

... S*on labour tart, 
Le fruit ne puet avoir si ben regart f 
Pour la terre, quant ello est desertee, 
Cotnme celle qui en bon temps s'espart. 

(E. Descuamps, Pofa. p 111, 236, A. T.) 

— ftepas de noces rendu par les pa- 
rents des maries : 

Comme le suppliant feust alez veoir la 
feste du regart, qui se faisoit en I'hostel 
du prevost des marchands, d'une sienne 
lille, etc. (1374, Arch. JJ 106, piece 207.) 

Une chappeliere quilivrerachappeaulx le 
jour du regard et le jour des nopces. 
(Mdnagier de Paris, II, US, Biblioph. fr.) 

Comme icellui Robin feust ale en l'ostel 
de Henry Ernault, au regard de la feinme 
Guillaume Ernault, sa sosur, et icellui jour 
assemble plusieurs person nes pour aler 
avecques lui oudit regard, pour faire bonne 
chiere, seton la coustume du pais. (1403, 
Arch. JJ 158 : piece 281.) 

REGAYMER, \0\T RbGAAIGNIER.. 
REGAYNERj VOir REGAAlGNIfitl. 

regazouiller. v. ii., repeter comme 
un oiseau un autre chant : 

Regazouiller. To report, or (o record, as 
birds, one anolhers warbling. (Cotgr., 
1611.) 

1. rege, s. f., mesure de terre, me- 

sure de vigne : 

Esters does reges de jos e una de sus. 
(Cart, duchap. d'Angouleme, f°42 v\ Kveche 
Angouleme.) 

Lcsquelz labourerent d'icelle terre deux 
reges et demye. (148*2, Arch. JJ 206, piece 
785.) 

Six reges de vigne conlenant ung jour- 
nau d'homme- (1545, Alonne, ms. du Poitou, 
Lalanne, Gloss, da Poilou.) 



Poitou, Vienne, D. -Sevres, rege, sil- 
lon,creuxdu sillon. Angoumois, rege, 
partie bombce du sillon. Cf. Rase 1. 

2. rege, reige. s. m., crible : 

Bien comornee de van el de reige. (1305, 
Charle Sumt-Lambert, n° 476, Arch. Liege.) 

-lxxx. muids spelte niesure dc Namur, 
bonne, loyale et payable, bien commour- 
nee de van, de rege et de flayel. (1474, 
Reg. de la cour feod., xux, 217, Arch. 
Liege.) 

Pour ung treillc d'escringnerie et ung 
reige, (1503, Ex4c. testam. deJehan le Jone, 
Arch. Tournai.) 

Ardennes, Rouchi, Liegeois, Wallon, 
rege, redge, crible. 

REGECTANT, Voir RliGtiTANT. 
REGECTER, VOIT RliQETEU. 



regehIiNeh, regeiner, regenncr, re- 
janner, v. a., torturer de nouveau : 

Trompo mes langucura, la doleur, la peine, 
Qui me regeinr. 

(Cl. de Bvttbt, d A poll.) 

Regeiner. To retorture, to rack once 
more. (Cotgr,, 1611.) 

— Se moquer de... par une repeti- 
tion mals^ante et ironique, contrefaire 
injurieusement : 

Quelques moqueurs rejarmoient, e'est a 
dire se mocquoyent par une repetition 
malseante et ironique de la justice. (Ta- 
bourot, Bigarrures, de l'Echo, 1° 168 v°, ed. 
1584.) 

Vouloir contrepeler ou pap trop grande 
curiosite regennerla Decameron de Hocace. 
(Id., Les E$vr*iigne$dijomioixes,p. 101, a la 
suite des Touches, i'uris, Est. fllaucroy, 
1662.) 

Bourgogne (La Munnoyb, Noels), 

rejannai, contrefaire, par maniere 

d'insulte, le ton et la voix de quel- 

qu'un. 

regehir, -eir, jeir f -jehir, -giehir, 
resgeir, regheir, regir, -yr, reigeir, 
verbe. 

— Act., confesser, avouer } recon- 
naitre, proclarner : 

Amis, dist il, tes peches regeis 
Car jo sui tos aprestes do l'oir. 

(Les Lok., we. Alontp., f* 25(K) 

Ou quant vicnt au point de la mort 
Ea trove aucun qui se remort 
Et se repent et jnerci crie, 
Et regeist sa tricherie 
Et par boene devocion 
Uequiert a Deu confession. 
(GuilHUME, Best, div., 3643, Uippetm.) 

Sa contenancs unt esguardee, 
E puis si 1'unt araisonnee, 
Que, se en sei pechie saveit 
Nul qui unqucs criminal, seil, 
Sil regehisse a un provaire. 
(Gvili.: ds S. Pajb, Rom. du Mont S. Michel, 3084, 
Michel.) 



Et quant li honorables peres lur disoit 
et 1'osteil de la femme et les manieres des 
mangiers et \t> conte des boires, il, reco- 
nissant totes les choses cut il avoient fait, 
chairent a ses piez tuit tremblant et si re- 
gehistrent soi avoir pechiet. (Li Dialoge 
Gregoire lo pape, ap. Bartsch, Lang, et lilt. 
/h/267, 36.) 

Coment oserai essaier 
De mes conchies lavrea mover ? 
De diro no de rtgthlr 
Que ma langue malvalse fit p 
(Ltyende de Tkeophile* my- Da.tacb, Lang, et lilt, 
fr-, +73, 5.) 

As tu tes pochiez regehi ? 
[lienor t t np. Bartsch, Lang, el Hit, fr. f 292.. 22.) 
Et li evesquea lesomont 
De son pechie regehir tout. 

(Parton., UiO, Crapelet. ) 

Celle devant toz en la place 
Trestoz ses pochiei resgti, 
(J. Le Marchant, Mir., ms. Cliartres, f 40 b j Duples- 
sia, p. 165.) 

En ce point, Tan le puet bien mettre en 
gehine por fairc It regehir sa colpe, et 
autremant non. (Bhun. Lat., Tres., ap. 
Bartsch, Lang, et lilt, fr., 503, 24.) 

SeB pecchez H a descovors 
Dunl il esteit seur e serz ; 
De s'amie li regei, 
Cum il vint primes a li. 

{Le Lai del Desire, p. 17, Michel.) 

lieghsiez l*un a l'autre vos pechiez. 
(Serin., llichei. 423, f° 68\) 

Et dist telles parolles non mie comme 
Iay> mais comme tres saige devin en re- 
gehissant sa creance : Je pecheur Loys, 
regehis de vray cuer et croy en Dieu le 
pere, le Fils et le saint Esperit, en trois 
personnes un seul Uieu. (Grand. Cron. de 
Fr., Oros roys Loys, XXIV, p. Paris.) 



Mon meflait tout regehiray. 
{Un Mir. de N. I)., rowm. Ostes roy d'Esp. 
sa terre, Tb. fr- <ui m. a., p. 476, MicLvl.) 



perdi 



Or vos puis regehir 
Conquos li dus Johan no s'i volt assentir 
A fair che quo la lettro ens so volt uontenir 
Et partant li messages ne vorent revenir. 
(J eh. Das Putts, Geste de Liege, 11623, f.liron. 
M S .) 

— Absol. : 

Jo regeirai a\ Seignur sulunc sa justise. 
(Psauf/i., Cambridge, VI J, 17, Michel.) 

Kar iluec munlerent les lignees... del 
Seignur... a regehir al num nostreSeignur. 
f/6., CXXI, 4.) 

En en fern ki rejeirul a tei ? (Psalm., Brit. 
Mus. Ar. 230, T JO r*.) 



Act., raconter, rapporter, decla- 



rer : 



Tei regehirai rest afaire. 
(Biiw., D. de Norm., 11, 329S2, Michel.) 

Tot ton afaire nous pues bien rejehir : 
Wi avias mal donl le puisso gairir. 

{/iaoulde Cambrai, 7418, A. T.) 

Kar il ost fieblo inut, a tuz le veut regeir. 

{Horn, ins. Cum bridge, 3373, Stengel,) 
Pour regiehir et pour espondre ma foy. 
(J. dk Meuno, Ep. d'Abeil. et d'Het. t Richel. 920, t* 

32 V.) 

Ne puis au moins mon penser regeir ? 
[Ch. anonym,. Stockholm, m*. Jr., 46, Hom^niu, 
1878, p. 98, v. 6.) 
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Et ly reghfy aulcune chose de Pinten- 
cion du roy. (Knorss., Chron., IV, 349, 
Luce.) 

— Aveo un reg. de personne, confes- 
ses reconnaitre : 

Ker sicume senglement chascune per- 
sone Deu u seinur regehir par chrestiene 
verite sumes debute. (Uv, des Psawn., 
Cambridge, Commune fei, 19, Michel.) 

Tei, seignor, te rejytsons. (Psaut., fticheL 
1761, ri8ir°.) 

Oserai ma boche ovrir, 
Qui tant est laido et conchiie. 
Qui Ion f\oxxz til a reneie ; 
Coment l'oserai regeir 
Et per mon bon seignor tenir ? 
{Legendede Th&ophile, ap. Bartscli, Lang, fit litt. 
fr., 479, I.J 

— RefL, s'avouer, se confesser : 

Pour lui raustrec G aovrir 
Qo ke li vek homo U diseit 
E dunt il se regeiseit. 
(Marie, Purg. de S, Patric*, Iliclial. 53407, f» iO-i*.) 

Et que chascun se regehut cstre subgect 
a l'empire. (De vita Christi, HicheL 181, P 
25 c .) 

— S'eri rapporter : 

Sires, ilh est voir que je pris a accense 
cellemaletoute .v. ains, parmi milh et -m c . 
mars que j'en paiay, et ne sont encors 
passeis les ,v. ains, et de che ]&moy verge al 
tesmongnage de prevost de chiens que je 
voy chi. (J. d'Outrrmeuse, Mf/reur des his- 
tors, V, 315, Chron. belg.) 

— Regehissant, part, pres.,qui avoue, 
qui confesse : 

Certes, aire, je ne sauroie 
Pas aconter hui en cest jor 
Com bel il mc requiert d'amor 
Par laiz, par escriz, par ronianz ; 
N'onquea ne fu rtgthissanz 
Sa Louche cedes a la moie ; 
Ausi se cuevre toule voie 
Comma se riens ne Ten estoit. 

{Laidu Conseil, p. 92, Michel,) 

— Subst., celui qui ge repent: 

Quarons done les seix vaissels de piero 
ou H lavemenz des vrais regehissanz puist 
estre faiz.l'S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
I* 9ir*;Foerst., 112, 17.) 

regehissaivce, s. f., aveu, confes- 
sion : 

Tant dist, o li Deu cher ami, 
Com oem compunct e e*bahi, 
D'ensi tres forte mescreance 
Dotn oit la regthissance. 
(Fa. Amgim. Vie de St Greg., 1433, Meyer,) 
Se cbou ne crois dont as tu tort, 
Des tiens as chi regehismnce 
Et Severs ti voire prouvanche. 
( Vie Ste Katerine, Hi«li«l. 23112, (* 60".) 
II ne pooient trere de lui la regefiis'sance 
de son propre nom. (Pass, des XL VII [mart., 
Richel. 818, f 297 v.) 

Cost 7-egehissance de boucbe 
A cuer plain dg contricion. 
(Watriquet, Dis de la Cygoigne, i\t, Schelcr.) 



Aussi n'icrt ja pecheur sauvez 
S'il n'eit par confesse lavez, 
Dedonz repentance baigniez, 
En regehiasance eapurgiez. 

(li>., ib., 135.) 

regeiiissemext, regeisscment . s. m., 
aveu, confession : 

Selonc lo traule regehissement de 1'amor 
de nost.re Signor. (S. Behs., Scrm-, Foerst., 
p. 150,). 8.) 

Et par clioti regehist chascuns et recon- 
nust qu'il estoit desotis l'empire de Home 
et sougis a 1'empereur. Cih deniers avoit 
■en luy i'ymage Cesar et 1'escripture de sen 
nom. Et pour chou que li nombre de ceulx 
qui cei denier paioient pour cens du chief 
estoit certains et mis en escript, fu ceste 
reconnissanctie etcilz regehissemens appeJ- 
les descriptions, {Bib. hist., Maz. o32, f° 
189*.) 

Li primere ovre de penitance est li regeis- 
semenz. (Mauricv:, Serm., xur s., ms. Poi- 
tiers 124, r 18 v rt .) 

Confession, ce est regeUsemenz. (Comm. 
! s* lesPs., Hichel.963, p. 149.) 

La confession et le regelssement de Jesu- 
crist. (Ib.) 

Et te regeiron, car diii regeissemenz sunt, 
regeissemenz de pechie et regeissement de 
loeogez. (76., p. 190'.) 

regeiixier, v. a., reparer ; 

Qui sera ocuppe en loi de la pollucion de 
l'eglise, il sera condempne es amendes 
viers le seigneur, selonch le cas, et ossy de 
le faire regeillier le lieu saint a ses des- 
pens, sans le coust de 1'eglise. {Goat. d'Es- 
t aires, art. cxlvhi, xv° s., ap. La Eons, 
Gloss, ms., Iiibl. Amiens.) 

BEGEiR, voir Rkgehir. 

REGEISSEMENT, VOir REGEHrsSEMENT. 

regemem, -iment, regyment, s. m., 
gouvernement^ reglement : 

Et que tous biens aviendroient et se^ 
roient an royaume par son vegemenl. (Ass. 
de J4r., I, 5. fie ug not.) 

Cest mon maistre le Createur 
Qui commaiida com prime aucteur 
Qu'en la matiere universelle 
Je fisss, comme son ancelle, 
Transmuer les quatrc elemens 
Par mes acles et vegrmens. 
(Jeh. de Meusg, les Rtmonstr. de Nat., 197^ M4on.) 

Si come il estoit plus plainement contenu 
se lectres de nostredit cher frere seelees 
en cire biancho et es nostres seelees en 
cire vert de nostre seel dou quel nous 
usiens avant le temps que nous eussiens 
ledit regiment. (J316, Arch. JJ 54 bis, r 31 

Et, le ,vn\ jour de novembre, li grande 
engliezes et ies secundars engliezes de 
Liege concludont, en lapresenche de mon- 
sangneur, sor la requeste des commissars 
an regyment d'eaux: a respondre, et que 
selonc leur serimens ilh ne poroient eistre 
submis audit regyment. (J. de Stavelot, 
Chron.) p. 519, Borgnet.) 

Pour tant qu'ilz le veoient viel etfoibleel 
que en son hostel n'avoit point trop grant 
regement. [Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, 1° 
116*. ) 



II n'apartient pas que l'espouse gouverne : 
aincois de tout subjecte a son espoux luy 
doibt laisser tout le regiment et gouverne- 
ment. (J. Gerson, I Aiguiilon d* amour, f* 
45 v%ed. 1488.) 

Jupiter auquel le ciel et regiment d'icel- 
luy esloit assigne. (C. Mansion, Bible des 
poet, de metam., Prol., 6d. 1493,) 

Tour le regiment et gouvernement de ]a- 
dicte maison. (1526, Liv. des Sermons, P 
171, Arch. mun. Montauban.) 

Et que le peuple qu'ilz auroient quelque 
jour a gouverner et regir, puisse soubz 
leur bon regiment vivre en paix et tran- 
quility. (G. Chrestia.v, Gener. de I'homme, 
p. 15, ed. 1559.) 

Laquelle famille, encore qu'elle fut p!e- 
beienne, fut neantmoins en tres grand 
bruit et estime par huit consulats, par la 
dictature, et pour le regiment general de 
toute la gendarmerie. (La Bouthcerf., Sue- 
tone, p. J 32, ed. 1569.) 

— Conduitc : 

De quel regiment estoit ma vie, je ne 
Pay appris qu'apres qu'elle est exploittee 
et emplovee. (Mont., Ess n J. l{, ch. xii, p. 
358, ed. 1595.) 

— Direction : 

Une infinite de bons esprits se mirent 
sous son regir>ient r (E. Pasquier, l^ec/( t , 
ap. Ste Palaye.) 

— Regime : 

Je conseiUeray,avec Uasis, que personne 
ne s'entremecte de practiquer en nostre 
science, que premierement il ne cognoisse 
tous et chascuns les regimens du feu (pour 
ce qu'ilz sont graudement divers) qui sont 

i requiza la composition de nostre divine 

1 ceuvre. (Zec.ure, De ta vraye Philos. nat. % 

| p. 93, Anvers 1568.) 

i 

regendrer, v, n., repousser : 

Cest en mi m^rch qu'erbo regendre 
Et li noviaus tans reconmence 
(Gauth. de Mes, Tmage du monde, Maz. 602, (• 72 
v.) 

REGEN'EREME\T,s.m., regeneration : 

Prendra le regenerement 

Par quei raeiru seit del mesfaiz 

E des pecchiez qu'il a faiz. 

(Bem., D. de Norm., I, 1482, Mwhel.) 

Que del saint rcgenerement 
U tu prendras bapteieaient 
Es fonz digaes, saiatcfiez. 

(Io.,ifi., II, 6551.) 
Li regeneremenz du bautesme. (Psavt., 
Maz. 258, T 30 v\) 

Que jamais le haul tain royaulme 
Ne verra en corps ne en ame 
Qui de char n'est,. 
Quo de li sperit est... 
Et dont ce regenerzment 
Content espirituellemeat. 
(r, R E3iK. Mtit. de la Pass., Ars. 6431, f- 9**.) 

regemaxt, adj., autoritaire : 

Ouand Platon faict le legislateur, i! em- 
prunte un style regentant et asseverant. 
(Mont., Ess., II, ch.'xu, p. 335, ed* 1595.) 

regextatiox, s. f , , regence ; 
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Non obslant luy appartenist la regenta- 
tion du royaume de France... laissa tout 
es mains des autres princes ses freres. 
(Christ, de Pisan, Ch. V, 2* p., p, 16, Mi- 
chaud.) 

regewrir, v. n., redevenir jeune, 
se renouveler : 

Ce sambloit la piau d'ung serpent dont 
il se despoille pour regenvrir. (Guiart, 
Bible, Ex., lxxiv, ms. Ste-Gen.) 

Ele fet Tame regenvrir et novele devenir. 
(Laurent, Somme, ms. Chartres 371, F 27 
v ft 

regeor, -our, s. m., gardien, de- 
fenseur, commandant : 

Qui se font gardiens et regeoars de mer- 
meaus et de lor biens, (Ass. de Jit\ II, 
281, Beugnot.) 

Et maintes autres officiaus et regeor de 
jens et de teres. {Voy. de Marc Pol, lxxxix, 
Roux.) 

reger, v. a., regir, gouverner : 

Pour reger et gouverner les compai- 
gnons, n'auront point au monde de plus 
suffisant ou mieulx esleu que le Jouvencel. 
(Ce Jouvenc, ap. Ste-Pal.) 

Je te advertis que... tu rega et gouver- 
nes Tempire et seigneurie que Gupidon 
sur toy a de nouvel prinse. (Dassy, Pere- 
grin, F 13 v% ed. 1533.) 

Comme pourroyent demourer les cieulx 
el la terre, si amour avec doulceur ne les 
regeoit et gouvernoit? (Id., ib*, F 5 v°.) 

REGERES, VOir RegIERES. 

regesir, rej., v. n., etre couche, 
etre etendu : 

Desor le pore tenoit Vna deses pies 
Et d'autre part regtsoient li chlen, 

{Garin le Loh. t 3* chain., it, P. Paris.) 

Mais Deus aveil uvre pur nus, 
Quant trovat le espace entre nus t 
E nus rejeumes de loing. 
(Tristan, ap. ConsUns, Chrest., p. 83.) 

Que, quant aura pris baptisterie, 
Que ci regtse en eimeteire, 
Si'n lessez le cors aporter. 

{Beh., D. de Norm., I, 1491, Michel.) 

La dame regist en son lit 
Les son mari. 

(Couci, 111, Crapel*t.) 

Son vis et sa face baissant, 
K'errant en faces ton plaisii 
D'une fois n li regesir. 
(Jicq. d'Auiess, Art d'Am., 1416, ms. Dresde, 
K*rt.) 

Regesir, reseoir, recumbo. (Gloss, gall.- 
laL, Richel. 1. 7084.) 

— Incomber : 

Gorvees des bestes regesans sur le fief 
(1453, Denombr. de la vie. d*Orbec, Arch. 
P. 308, F 13 \<\) 

regest, voir Regiet. 

regetant, rcgect.) adj., vif, alerte : 



K'il sa cbaire ne nurisset ansi k'ille soit 
regetanz et et anvoesieie. (Li Epistle Saint 
Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, F 68 
i".) 

— Roide : 

L'arbaleste ainsi demoura si endurcie 
zlregeclant que ung homme ne la tendoit 
pas legierement a la main. (Perceforest, 
IV, F 22', ed. 1528.) 

regeteis, s. in., les rejetons, les 
pousses : 

Les bestes vont en ices tailleis et ont 
mengie le regeleU. (Cas contre Bertuut de 
Vilers, Arch. J 1024, piece 84.) 

reget, regiet, s. m,, tringle, barre, 
peut-etre grille: 

.i. pale de fer, fourth e de fer, .u. bons 
reges n^ufs, .u. septiers lies de fer. (1356, 
Reg. du chap. de'S. J. de J&rus., Arch. MM 
28, F 30 r\) 

Avoir refait et mis sulz et jus le regiet 
des cloquettes qui sonnent les afppeaux de 
Porloge du belfroy. (20 few 1395-20 ,mai 
1396, Compte d'ouvrages, 6* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Pour deux torellons ct un regiet pesans 
.vi. lb. de her, pour deux regies ralongui«r 
.mi. lb. de fier. (1390-4398, Comple de la 
construct, du beffroi,^ Somme des mtses, 
F 89 bis r°, Arch. Tournai.) 

Grant verghe de fier, pesans .xini. lb. de 
fier, qui serve au grant martel de l'orloge, 
appielle le regiet dudit marliel ; pour une 
verghe de fier, pesant livre et demye ser- 
vant au sacquier le grant martiel de la 
ditle orloge aval. (/6., 95* Somme des mises, 
F 90 v°.) 

Item pour deux reges 'fa fier a quoy le 
pont frume et delTrume. (20 mai-20 aoiiL 
1398, Compte d'ouvrages, 10* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Avoir dentaquie et rataquie le grande 
sierure du second buys du belfroy hault, 
et y avoir fait un nouviel regiet et nou- 
velles wardes. (20nov,-20 fev. 1399, Compte 
d'ouvrages, 4* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Cf. le proven eai rejat, grille. 

regeter, -geclcr, -getter, -jeller, 
-gitter, -gisler, v. n., ruer, regimber : 

Des pics regete (le cheval), moult est grans sa 

[fiertes. 
(Auberi, p. 195, Tobler.) 

Ami ! sire, osles vo cheval, 
A poi que il ne m'a blechie. 
Li Robin ne regiete mie 
Quant je vois apres se karue. 
(A, de la Halle, Jeu de Robin et de Marion. Ri 
ch«l. 25566, P 30.) 

11 joint les .n. orell*^, si regete des pies. 

{Elie de S. Gille, 1027, A. T.) 

Lors vcissiez... 

Lances brandir, bastons lever 
Es lieus desires et senestriers 
Et deschargier desu» destriers 
(Comment qu'aucun d'entr'eus regiete) 
Si perilleus qu'apres l'assiete 
Pert bien c'on a feru accrtes. 
(Guiart, Roy. Lign., 15784, W. et D.) 

Se il monslrast que il a beste acous- 
tumee a mordre ou de regelter. (Boutill,, 
Som. rur., I, F 81 r°, ed. 1539.). 



Le cheval du chevalier aux papegaulx 
print a regecler des pieds de derrier si 
fort... (Perce for est, vol. I, F 143 b , ed. 
1528.) 

— Renvoyer des coups : 

Pour la grande pile do la dame au corps gent, 
Ploroient la endroit H gent piteusement 
Et prient pour Tenfant qui si bien se deffent 
Que Mauquaret assaut males cieuseme at 
Et ly boins Helyas ly regitte souvent ; 
Soy cuevre de l'escut dont li kans fu d'argent, 
A une croii de geulles, qui reluist clerement. 
[Chev. au cygne, 1804, Reiff.) 

— Resister : 

Register aux entreprises des Franchois. 
(1476, Hethune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

2. regeter, regieler, rej etter, rejec- 
ter, v. a., nettoyer, curer : 

Porront les diz religieus faire rejecter 
leditcours e tout mettre sur me terre, et 
lesdiz rejes espardre sur me terre. (1339, 
Arch. JJ 72, F 224 \°.) 

Le cou[r]s de ceste iaue puel et doit le- 
glisse devant noumee regieter et reniier a 
se volente. (Aout 1242, Anchin, Flines, 
Arch. Nord, et Moreau 162, F 86 r% Ri- 
chel.) 

— Jeter, couler de nouveau : 

A WillemmeMaulaillie, plommier, pour 
.xix. lbz. de viez ploncq qu'U a livre, des- 
quelles on a rejette' en ploncq les .n. plom- 
machs dudit pont levich de le porte Valen- 
chiennoise. (19 nov.-18 fev. 1474, Comple 
d'ouvrages, 4" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— liegele, part, passe et adj., jete\ 
coule de nouveau : 

A Jehan Adveline, plommier, pour neuf 
cens cinq livres de plon net, regeU, pour 
avoir plomme quatre pommeaux de quatre 
tours de la dide vilie. (Compt. de Girart 
Gonsparl, 1400-1402, Fortification, xxxvi, 
Arch. mun. Orleans.) 

regeteur, -etteuv, rej., reject., s. 
m., officier charge de la direction et du 
paiement des ouvriers employes aux 
travaux efTectues pour le compte de la 
ville : 

Des monniers du noef pont, qui requie- 
rent que on face refaire le werp dudit 
pont. Soit refait quant il sera saison, et 
en sont les regetfeurs rechargiez. (19 aoiH 
1455, Reg. des Consaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

Les regettews yront sur le lieu. ((0 avril 
1459, Reg. des Conaaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

Des regetteurs avoir .n c . libvres tournois. 
(16 sept. 1516-29 nov. 1519, Reg. des Con- 
saux, Arch. Tournai.) 

Des regetteurs rend re leurs comptes du 
troisieme quart de ceste annee, a lundy 
prochain venant. (31 Janvier 1519, Reg. des 
Consaux, 1519-1522, Arch, Tpurnab) 

Francois de Rargiban, r*jecte**r et com- 
mis aux ouvraiges d'iceile vilie. (30 nov, 
1531, Reg. des Consaulx, Arch. Tournai.) 
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A ces mesmes consaux, Ies comptes de 
la ville, oys par ies chel's, furent repre- 
sentez... Etsont ces comptes, celuy du re- 
jetteur, du mont de piete, du vingtieme, 
de la solde, de 1'ayde, des enfans trouvez 
et autres. (J 611, Phil, de (Iurges, Me'm. d'es- 
chevin de Tournay, Mem. de la Societe 
histor. de Tournai, V> 305.) 

regetoere, -jettoere, -getoore, s. f.. 
piege, trebuchet pour prendre Ies oi- 
seaux ; 

Captentula, ad capiendum aves, gallice 
regctoore, {Gloss, kit. fi\, ap. Dae, Capten- 
tula.) 

Tnntost apprestcms 
Pour tendre en lieu duisant quelque rejettoere. 
(Gauchet, Plaisir des champs, p. 330, BibL elz.) 

REGETTEUR, VOir REGETEUft. 

REGETTURE, WOIT ReGETUIIE. 

regeture, -getture, -jecture, s. f., 
ruade : 

Auquel lieu Monstriau, le roy fut blece 
en la jam be de la rejecture d'un cheval. 
(Monsthelet, Ckron., vol. I, ch. xc, Due, 
Repedare.) 

Fu blechie en la gambe de la regetture 
d'ung cheval. {Id., ib. t Richel. 6486, f* 153 d .) 

regeuiver, v. n., garder le jeune : 

Bien puet r eg timer apres. 

(Marie, Ysopet, XXII, Roq.) 

regeur, s. m., cribleur : 

A Jehan du Molin et Didier GiUot re- 
gtursfa blez .xlvi, sols t viir. deniers pour 
.xiv. journees par eulx employees de re- 
gier tous Ies blezs estans es greniers du 
chastel de ChoiseuL (1498, Arch. Meuse, B 
2584, P 186 v°.) 

REGHEIR, VOir REGEHtn, 

regheskerer, v. a., defricher : 

Et doit encores Ies terres regheskerer de 
le roie de may. (1305, Cart.de Namur^ Lett. 
de Colignon de Fleurus, Borgnet.) 

Cf. JaSCHEREII. 
REGHIET. VOir REGIET. 

regibai, regiboi, s,, patrie de ceux 
qui regimbent : 

Tel est sovent de Regiboi 
Qui blasme molt Ies regibaiu. 

(ft. de Cotnci, Mir., ma. Bnix., f* 28*.) 
... Regibai. 

(In., Ste Leocadtt, lleua, Jiec. t I, 309.) 

regibaivt, s. m., celui quiregimbe. 
(Lire Tex. a l'article Regibai). 

iugiikh, voir Regibat. 

regidour, s. m., recteur, celui qui 
dirige, commande, dans Ies comman- 
deries meridionales de Saint-Jean de 
Jerusalem : 
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Les commandeurs se doyent oblicier 
aulx pnours et recepvours d'estre diliJens 
de paier entirement pour eulx et pour 
leurs regidours au chappitre provincial Ies 
responcions de leurs baiJlies. (1435, Est de 
S. J, de Jer.\ P 76*, Arch. U.-Garonne.) ' 

Le inaistre retient en sa main ses cham- 
bres et regidours. (lb., 77 b .) 

regie, s, f.j gouvernement : 

Ursus proposa laissier la cite sacerdo- 
tale et royale, et conslituer sa regie a Tre- 
ves. (Fossetiek, Crun. Morn., ms. Brux. 
10511, V, iv, 8.) 

— Palais royal : 

Ces ambassadeurs aUerent a Troye, et 
venus a la grande regie de Priam descen- 
dant de leurs chevaux. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, f 220 v a .) 

regiel, adj., royal : 

Por manatee tegieh 

{EulaltKy 8, Koscbwitz.) 

1. regier, s. m,, terrain vague : 

Et ceille rente et ceile terre seur que la 
rente siet, et toutes Ies rues d'icelle ville 
et touz Ies regiers doit il tenir de nous 
franchement. (1324, Arch. JJ 62, f 159 r°.) 

— Bord : 

Avoit este... une voie publique de vint 
etdeuzpiez ou environ depuis le regier 
des fossez de ladicte ville a Tendroit de la 
dicte eglise. (1346, Arch. JJ 77, f° 10 r°.) 

3. regier, reigier, v. a. f cribler : 

A Jehan du Molin etDidier GiUot regeurs 
de blez .xlvi. sols .vjik deniers pour .xiv. 
journees par eulx employees de regier tous 
Ies blezs estans es greniers du chastel de 
Choiseul. (1498, Arch. Jleuse, H 2584, f° 
186 v°.) 

De l'avoine battue et reigiee. (1614, Arch. 
Spa, Invent, et enqueL crimin.) 

regiere, voir Reuferes. 

regieres, regiere^ regere$ t regires. 
regiers, adv., de nouveau, encore : 

La dame s'est sovent pasmee, 
Et dist sovent que mal fu nee ; 
Et quant recommence a parler, 
Dont est regieres al plorer, 
A le parfin quant ele parole. 

(Partem., 4535, Cmpelet.) 

La nuit fud le cunseil pris cument il le ferunt 
A Carduil regieres le matin en irrunt, 
N'i ad ki eel desdie. 

(JoKt>. F.vstosme, Chron., t3?9, Micliei.) Y&v. : re- 
geres. 

Ses vertuz ne sai uumer : 
Mais chastement se volt porter. 
D'Ynde vienent cestes pieces ; 
En Arabic en ad regires. 

[Lapid. franc,, n 263, Panni&r.) 

E Gregoire erraument regiers 
Lu donot sis de sea deniers. 
(Angier, Vie de saint Greg., 393, P. Meyer.) 

E la pestilence regiere 

Lu poeple occist e deguastot. 

(Id., ihi y 884.) 
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regiers, voir Regieres. 
REgieste, voir Registe. 
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Regiet, reghiet, r.tgtt, rejet, regeci, 
regest, s. m., terrain vague, terre aban- 
donnee, non cultivee, decharge pu- 
blique : 

Nous li prevosts, li jurez, li maveurs li 
de k To V u rna P i af a' aSSenS di ^° U le *»™™S™ 
tondeur, bourgeois de Tournav le reairt 
VacI l rf a P0rt ? de Sainte Fontaine (?L 

Apriesj'aiptryetas borgois de Mortaiflnp 
5 529; ( pitci 1 ^ C ° uLde ^Hagne^ Arell , 



Leur avons conferme tout le pasturac.- 
dou mares etdesre^et toutes lesentrels 
et Ies issues par ou on 1st et entreace 
mares. (1258, Act. de Marg., c »« deFland 
Taillar, p. 231.) .aetiand., 

Et de tout le cours et Ies regies del emve 
de le Faleske. {1285, Charte, Roisin ms 
Lille- 266, r°283,) ' nuibin ' n1 ^ 

Les hiretages ke li vile a pris et a mis 
a regiet. (Oct. 1293, C'est le diet de ToumaL 
chirog., Arch. Tournai.) 

Et, pardehuers le porte, deviers le re- 
gfnet, touts! avantque li estoc des sans 
sieent es crestes des fosses. (16 oct. 1301, 
C'est Jehan don Maisnii, chir.,S. Brice Arch 

Tournai.) ' 

Quant le seigneur d'un lieu ou d'une 
vdle est defendu a faire aucune chose sur 
le reget de la ville, (Bouteill., Som. rur , 
2* p., f°oo d , ed.l 486.) 

Que nul ne fosselle sur chemin royal ne 
publique, ne sur regecL (Id., ib., 1" p., t" 
134*.) 

Pour avoir mis img mont de fiens sur le 
regiet et chemin de la ville. (24 avril 1437, 
Role de Lois % ticheviuage, Arch. Tournai.) ' 

Brebis et aultres bestes pastur'ans sur les 
reges el pouvoir de Ja ville. (13 juill, 1463, 
Beg. aux publioat.y Arch. Tournai.) 

Au bailly compete et appertient... le droit 
de vente et arrentement des chemins et 
rejets vaguans. (Coust. de Tournay, ms. 
appartenant a M. Bocquillet, p. 5.) 

De commectre de chacun college des con- 
saulx pour entendre a la conservacion 
des regestz et waresquais de ceste ville. 
(26 fevr. 1520, Reg. des Consaux, 1519-1520, 
Arch. Tournai.) 

2. regiet, voir Recet. 

REGIETER, ^0\V REOETEIt. 

regilloire, s. m., peut-etre rou- 
leau : 

Regiihire pour estamper pouldre de ca- 
non/ (1512, Bethune, ap. La Fons, Gto&s. 
ms., Bibl. Amiens.) 

regimen, s. m., gouvernement, re- 
glement : 

Au droiturier regimen et bon gouverne 
ment des subgiez. (Sept. 1338, Ord., Xll 

47.) 
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Dit saint Gregoire que ceulz qui tiennent 
le lien de sainl regimen ils pristent de 
Dieu tele puissance. (J. Goulain, Ration. , 
BicheL 437, r 158 v°.) 

Pour parolles injurieuses, dictes el pro- 
ferees, par lui, contre Ponneur et regimen 
de la loy de messeigneurs prevos ct des 
sergans de le dicte ville. (17 mars 1384, 
Reg. de la toy, 1383-139't, Jleflais de clers, 
Arch. Tournai.) 

Par Tespasse de nenf ans et plus qu'il 
avoit eu le regimen et le gouvrenement 
de Flartdres. (Froiss., Chron.. Ill, 100, 
Luce.) 

regimer. verbe. 

— Act, gouverner: 

Si vous voiez que je ne soye assez de ce 
faire suffisant et homme pour bienregimer 
et gouverner la community. (Orose, vol. J, 
T 218% ed. 1491.) 

— Refl., suivre un regime: 

N'ensuyvez pas la doctrine de ce faulx 
loup ravissant, mais regime* vous bien en 
faisant diette. (Rob. Go bin, le Livre des hups 
ravissnns, ch. vm, ed. 1523.) 

Que il falloit pour soy bien regimer faire 
attenuacion et seignee. (Id., ib.) 

regiival, adj., royal : 

La majeste reginale. (Maiz., Songe du vlel 
pel., Ars. 2682, 1, 73.) 

La couronne reginale de France, (Le 
if aire de beiges, lllustr., II, 249, Stecher.) 

Les affaires de sa dicte reginale majeste 
prosperent, (l' r aout 1553. Lett. d'Emm, 
Pkilib. aux ambuss, en Anglet.^ Pap. de 
Granvelle, IV, 61, Doc. ined.) 

Pour ung chariot attele a 3 chevaulx 
continuellemententretenu aux voiaiges que 
sa majeste reginalle a fait vers Gemblours 
et Valenciennes. (1554, Compte neufiesme de 
Hobtrt de Rouloingne, f 429 r", Ch. des 
Comptes de Lille, B 2504.) 

La majeste reginalle. (6 avr. 1555, Lett, 
d'achapt, Arch. mun. Givel.) 

reginer (se), v. r6fl., se conduire : 

Chi pape Johans fut mult contraire a 
Loys de Beawier, a son election imperial 
et al confirmation de siege apostotique, si 
qu'ilh ne I'oit onquesen paix et ne le.poit 
oblenirsi que .i. droit empereur le doit 
obtenir selonc droit et de constumme de 
faire, si com dit est pardeseur; et non 
obstante chu, ilh soyregine si com empe- 
reur. (J. d'Outremeuse, Myreur des hislors, 
VI, 453, Chron. belg.) 

regipaux, s. m. pi., faire des regi- 
pauA y regimber ? 

Et li seconx Tanz principaux 
Qui soffle et fait ses regipaux 
Contre le premier vant ai non 
Zephtrus. 
(J. di Priohat, Liv. de Vegece, Rlchel. 1604, t* 70 h .) 

REGIPCIOIV, S. f.? 

Alon chiez le tavemier 
Qui floloit estre cervoister, 
C'oq nomine Pierre Qlion, 
J*ay trop bien en regtpcion 
Qui serons miex.* 

(Jtfir. -V. D. f XXXV, 236, A. T.) 



regir. voir Regehir. 

regirer (se), y. r6fl M se tourner, se 
retourner : 

Li home ont lor bones a quoi il se muent 
naturelment, et entre quoi il se regirent 
et tournoient dedanz le mi. (Brun. Lat., 
Tres., p. 305, Chabaille.) 

regires, voir Reoieres. 

regissemeint, s. m,, gouvernement : 

Les princes pourront dedans (ce livre) 
veoir le regiiscment de leurs antecesseurs. 
{Viol, des Hist. rom. y prologue, Bibl. elz.) 

registe, -gite y -gieste, -gistre, s. m., 
gite: 

Corvees de bestes de registre. (1403, De- 
nombr. de la vie. de Conches, Arch. P 308, 
r 107 r°.) 

Tous les hommes et fenans dudit fief 
d'Auteuil qui tiennent en regile bestes 
chevalines en leurs hostieulx doivent au 
seigneur d'Auteuil chascune beste trois 
corvees Pan pour aider a labourer les 
terres audit seigneur. (1413, Denombr. du 
baiil. d'Eoreux, Arch. P 308, f° 16 r°.) 

Audit seigneur dePlainstreaulxappartient 
chascun an des bestes chevalines qui font 
regies! e audit fief deux corvees ou environ 
aidier a labourer les terres dudit seigneur. 
(1453, Denombr. du baill. d'Evreux, Arch. 
P 308, P 38 r°.) 

Beste de registe. (Denombr. de la vie 
cTOrbec, ib., f* 5 r<\) 

registel, s. m., sorte d'herbe : 

Lesquelles femmes ou filles traveillans 
en la dite mare cui lavaiche pour la net- 
toier.,., survint sus eux ung chappellain 
qui disl... si elle vouloit aller gaingner 
deux deniers tournois pour aller cueillir 
du registel. (1472, Arch. JJ 197, piece 218.) 

1. register, voir Rf.geter. 

2. register, v, a., pourvoir d'un 
nouveau gitage, de nouvelles poutres : 

A Collart Bollet, carpentier,... pour avoir 
registe tout nuef le pont dormant de le 
dicte porte. (20 mai-20 aout 1396, Compte 
d'ouvrageS) 10" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour register et planquier la dicte neces- 
saire. (25 juill. 1415, Tuc. de Haq., Gerv., 
Franch. et Den. Lambert, Arch.'Tournai.) 

Refait et registe le planquier deseure la- 
dicte montee. (15 nov,-20 fev. 1432, Compte 
d'ouvrages, 5" Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

registrator, s. m., celui qui en- 
registre : 

Au registre du registrateur des presen- 
tations. (1409, Grands jours de Troy es, Arch. 
X«* 9187-88, V 176 r.) 

Antoine Gamier, registrateur de Pern- 
pire. (1555, Compte dixiesme de Robert de 
Bouloingne, V* 607 V, Chambre des Comptes 
de Lille, B 2510.) 

— Greffier : 



Le roy Charles V choisit quatre clercs 
notaire, sdu nombre e tcollege de ses se* 
cretaires, pour, avec les trois grefflers qu'il 
appelle registraieurs , exercer Jeucs offices 
au parlement. (Miraumont, Des Cours sou- 
veivtines, p. 38, ap. Ste-Pal.) 

registration, s. f., enregistrement: 

Et de telle acceptation, lecture, publica- 
tion, serment et registration dedans ledit 
temps par patenles iettres de toutes e 
chascunes les choses dessus dictes ou 
autres authentiques escritures, ne nous 
faisoit apparoir. (Dfcc. 1515, Concordat avec 
le pape Lion X.) 

Le greffier dudit siege se contentera 
des droicts de sa registration et copies, 
(Slat, dupaysde Liege, Nouv. Cout. gen., 
II, 317.) 

1. registre, voir Registe. 

2. registre, s. m., livre qui rap- 
porte une histoire : 

Or dist li contes et li i*egislres de sainte 
eglise qui le tesmoignent. (Brun. Lat,, 
Tret., p- 88, Chabaille.) 

Que Rcouist on qui fu Ga wains... 
Li roix Artus, et li roix Los, 
Se ce ne fuis»ent li registre 
Qul^euls et leur fes amlnistce ? 
(Froiss., Suiss. dejoTtece, II, 13, 405 # Sclieler.) 

— Reglement, ordonnance : 

Au jour que cist regislres fu fez. (1291, 
Carl, de Prov., f° 91 b , Bibl.Provins.) 

Nous requeroient que sur ledit mestier 
nous voulsissions faire ordonnance et re- 
gistre convenables et raisonnables. (Janv, 
1366, Oid. y XIX, 486.) 

Et gardez les registres, bons usaiges et 
coustumes anciens. ^1372, Orrf.,V, 527.) 

Suppliant que sur le dit mestier nous 
vousissions faire ordonnances et registres 
convenables et raisonnables... par maniere 
de ordonnance et registre. (1404, Arch. JJ 
160, piece 3*2.) 

— Bordee d'injures : 

Cuides tu avoir cinquante sols de ta 
jument, tres ors filz de p. +M mesel pourri, 
et plusieurs autres regislres, injures et 
vilenies. (1398, Arch. JJ153, piece 137.) 

— Amende inscrite sur un role: 

Sacent tout cil'ki cest escrit veront et 
oront, ke Jakemes de le Voure doit aquiter 
Jernoul de llauttrege tout quite d'un re- 
gistre de cot cil Jernous est enkeus viers 
le court de Cambrai. (Janv. 1276, Cest la 
quitance Jernoul de llauttrege, Chir., Arch. 
Tournai.) 

— Proces : 

Par vertu de certain proces ou registre 
esmane du seneschal de Poitou. (1495, Ste- 
Groix, Arch. Vienne.) 

Comme appert par intendielz bailies par 
ledit demandeur, et registres faicls en la 
matiere. (1535, ib.) 

Pour avoir leve un registre contre Dela- 
motte. (1550, ib.) 

REGisTHEMEtvT, s. m., enregistre 
merit: 
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Nous aiens entendu que les dites note- 
riea T escriptures, t r*gis tremens et esmolu- 
mens des seaus ou temps que nous les 
octroiasmes estoient tie plus grant value 
que l'on ne nous donnoit entendre... (1310, 
Arch. JJ 42 t f 118 r».) 

Nous en avons tous en rtgiatremtnt 
Noins el signes mis votentairement 
De observer tous le poins que rescript tou- 
Or tenons dont, ensamble, vivement, [che, 
Coer, yeulx et mains conformes a labouce. 
(Aoat 1480, Hag, du Pay de.YEc. de rhtt., 10* 
congr., mi, Bibl. Toiirnai, i* 107.) 

REGISTRER, VQir REGISTER. 

registreur, s. m., celui qui enre- 
gistre : 

Jaquemins U valles le registreur. (1303, 
li Coies de L* parroche saint Estene y P 2 
i*, Cah. de la taille, 1301-1318, Arch. mun. 
Reims.) 

A mestre Jehan, dit Maubourt, de Limo- 
ges, est outroie I'office de estre cartulaire 
et registreur des emolurnens des draps de 
la cite d'Albigois. (1321, Chambre des 
Comptes, A\ f 41, ap. Due*, Regestum.) 

Nicole Perrot, prestre registreur de la 
court monsieur Pierre, cure dudit Courcy, 
pour lesdites lettres royaulx venir veoir, 
enteriner et acomplir. (1368, Arch. MM 
1095, piece 1.) 

Ghaatres, doyens, princes, chanoines 
Cathedraul* et collegiauU, 
RegiUreux et officiauU. 
(E. 1>escuamfs, Poes., ltiehaL 840, f* 405 1 \) 

Le registreur tie la ville de Montpellier 
ne prandra tant pour les quictances, re- 
gistres que lectres de clameurs que ainsi 

3u'il est accousUime. (13 juin 1499, Or- 
onn. roy., art. 149.) 

registries, adj., qui sert a regis- 
trer: 

Ung viel et anchien registre authentic- 
que registrar, (xvn* s., Privilege* et ordon- 
nancetl du pays et duche de Limborg, ms. 
Valenciennes 255, PI.) 

regite, voir Registe. 

regitif, adj*, qui rejette, qui ex- 
pulse : 

Celuy est naturelement serf qui fort est 
de corps et default en entendement; aussy 
celuy qui est vigoureulx de Industrie de 
pensee et de prudence regitive seigneurit 
naturelement. (11. de Chanchi, Trad, du 
Gouv. des princes de GUles Colonne, Ars. 
5062, r 1 V.) 

Male disposition,., qui soubdainement 
oste le sens et le mouvement de tout le 
corps et la vertu regitive. (Evraht de Costy, 
ProbL d'Arist., RictieL 210, P 183 d .) 

Aulcune sueur est naturelle, et celle qui 
est faicte par bonne vertu regitive elle ate- 
git tousjours etest bonne a soutfrir. (B. de 
Uord., Pratiq., I, 7, Lyon 1495.) 

Vertu regitive qui expelle Mioses noxives. 
>., ib., IV, 4.) 

Tous mouvemens empeschez de vertus 
reotiu>essontappellez alienations. (J.Uaoul, 
Fleurs dit gr. guydon, p. 86, ed. 1549.) 



REGITTER, Voir ReOBTER. 

reglacant, adj., qui glace de nou- 
veau : 

Fay mol mourir d'une seule douleur 
Sans employer ta cruelle valeur 
Ea cbuud glacon et reglafanU flame. 
(L, Lb Ca*q«, Poesie, !• 11, Pari 1554.) 

reglace, adj., glace, gele de nou- 
veau : 

Lequel de noz ayeuli a peu veoir que Teste 
Se changeast en l'yver P Nous n'arons pas este 
Seullemeut en ce point, mais le plus cuysant 

(froit, 
Plus cuysant que le Scythe en sa terre ne voit 
N'a jamais mi 1'euect an pltu fort de aa pointa 
Aux mois que du soleil la chaleur est estaincte, 
D'amortir la vigueuc dela terre escbauffee, 
Et rendre une autre foia icello reglacet. 
(M. B. Bailly, Importunitv et malheur de nosans, 
£• EIII, id. 1576.) 

reglairer, v. a., glairep de nou- 
Yeau ; 

Li orfevres ne puet reglairer ne refaire 
or ne argent se par le matstre monniei" 
non» (1260, HegL des Qrfeo.^ Tailliar, p. 
242.) 

A Thomas Tonrnemine pour avoir re- 
paint et reglaire et nettoye les robbes et 
visaiges de pluiseurs ymages a la devan- 
ture de la maison de la ville .x. 1. (1526, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

regljvtissaivt, adj T , resplendissant, 
etincelant : 

fii trovat .n. grans chirges ardans al 
chief et as pies de son maistre, si rtglatis- 
sa?(i-qu'ilh ne savoit comprendre le fachon. 
(J. d'Octremeuse, Myrettr des hislors, 11, 
327, Chron. belg.) 

Le semedis al niut dont la batalhe fut al 
pont de liovynes, le dymengne le jour le 
Saint Johans, veit ly roy Philippe de 
Franche en son dormant .i. vision belle, 
car ilh veil saint Lambert tous armeis de 
blanches armes, toutes regUdissanl, encli- 
neit vers Franche. (Id., ib., V, Hi.) 

Se dit encore en wallon. 

HEGLEJEMEIVT, VOir RlfcULEtfMENT. 

reglier, voir Riculer. 

regloser, v. a., representer, figu- 
re r : 

En cest raim encor nos regloscnt 
Li boen clerc li bien entendant, 
O nos devong estre atendant 
L'oele dont li roi sont enoint. 
(Evuat, Ge/iese, Ricliel. H4S7, f a 12 v.) 

regluioter, regluyotter^ v. a,, Her 
de nouveau : 

Regluioter le viele esteulle. Regluyolter 
les estvains des vieilles cou vertu res. (1425, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bib). 
Amiens.) 

1. REGNABLE, VOir RaISNAOLS. 

2. reg^'able, adj., qui regne: 



Or est ainsi que le contra rtgnablt 
Voit on souvent. 

(Paoiss., Pot*. y UL 433, t4, Schelor.) 

Celle science coavenable (rastronoraie) 
Kntre les escrips est regnable, 
Mesmes es saintes escriptures 
Scs nombrcs portent grans ligures. 
(Can. db ?n. f Poes,, Richtsl. 604, f» 209 r*.) 

Regivacioiv, -tion, ~sion< -ssion. 
-scion, renacion, -ssion t s. f, T regne ; 

De Ciporis dirny qu'en sa regnacion 
Gouverna le royatme par point et par raison. 

[Cipsris, Ilidiel. 1637, (' J 41 t«.) 
Et Huer ly conta moult debonnairement 
De se rtgnasaion tout le demaiimement, 

[H. Capet, 360, A. P.) 
Quant le chapilainne de ces Flamen^ 
qui senommoit (Jiais Uennequins, entendi 
que li rois de France, en sa nouvelle re- 
gnalion, avoit jure que jamais il n'entre- 
roit en Paris. (Frgiss., Chron., IL 210, 
Kerv.) 

Car, qui soil vray Io ame vegetalive, 
Voiand le estat de sa regit at ion f 
Doiba repugner toute oevre defective. 
(7 Doveiabre 14S7, Reg. du Pity de t'ec.de rtv&t-, 43 - 
congr^j., ilia. Bibl. Toitroui, p, 434.) 

— Royaume : 

Mais Matabrunn esloit en sa regnasion. 

{Cheu.au nj(/ne, 4S, RviCf.) 
Que jamais a nul jour, ne a nulle saison, 
N'espouserai moullier en me regnascfon.. 

(Ib., 636.) 

Et mist toute le tiere en se subjection 
Et essauca no loy ea se rtnassion. 
[Hist, da Gar. de BL<lq., Ars. 3144, [° 2S7 r*.) 

Car regnet i avoil asses et a foison, 
Ensi qu'oit aves, en se regnution. 

[B.de Seb.> xvj, 12, Boccbl) 

— Pays, patrie : 

La dame l'ot niandee pour avoir garison 
D'aucune maladie ou d'aucune frisson : 
Juise avoit cste en sa renacion. 

(Cvv>, D. du Guescl,, 89, Cliurriera.) 

Mais de Cbando aingois, s'il vous plaist, vous 

[diron 
Qui estoit chevalier et hointne de ^rant non, 
Et fu loial Englois en sa regnacion. 

(Id,, ib. t 18903.) 

regnant, s. m.. maitre souverain : 

Au. roy du monde le greigneuu 
Regnant et priucipal seigneur 
Du pays aux Egipciens. 

{Mist, du Viel Testmn., 7529 t A. T.) 

— Adj., vivanfc : 

O bouche, gardo que tu dis 1 
Toucheras tu l'onncur de celle 
Qui est la plus doutae pucelle 
Qui dessoubz les cieujx soil regnant. 
La plus Srtge et plus advenant? 
(Grebas, Mist, de la Pass., 4159, Paris et RajoauJ.) 

REGNARDAILXE, VOIT RENARUAILLE. 
REGIVAB0EAU, VOir RBNAnDEAU. 
REGiVARDEMEiXT, V01> RlSNARDE.MENT. 
REGNARDERIE, YOif RENAnDERIt. 
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REGNARDIE, VOir ReNARDIS. 
REGNARDIER, YOlf RkNARDIER. 
REGIVARD1SE, VOir RENARMSE. 

regnart, voir Ren art. 
reg.-vascion, voir Regnacion. 
regnasion, voir Regnaciox. 
regxassioiv, voir Regnacion. 

REGIVASVLE, VOlf RaISNABLE. 
REGNAT, Voir RegNE. 

regnateresse, s. f., dominatrice : 

Laqueile (lignee des Pepinsj a este re- 
gnafercsxe et moderateressc de toutes les- 
dictes nations. (Le Maire, lltustr., 1. HI, f* 
3 v% ed. 1548.) 

REGrvATEt/R, s. m., souverain : 

L'homme est par foy, roy en Christ re- 
gnateur. (Marg. de Nav., Marg. de la Marg., 
p. 74, fed. 1547.) 

Car le souverain Dieu 
Ne le permet, d'OIympe regnateur. 
(Des Mazcris, Eneide, f» 169 r«, ed. 1608.) 

Regnateur: m. A reigner, governour, 
absolute ruler. (Cotgr., 1611.) 

regivatrice, s. f, T dominatrice : 

Regnatrke: f. A queen, a soveraighe go- 
Yernesse, and absolute mistresse. (Cotgr., 
1611.) 

regnatiow, voir Regnacion. 

regnauble, voir Raisnable. 

regnaule, voir Raisnable. 

regnaut, s. m., cri du renard : 

Regnaut, m. The language, or barking of 
foxes. (Cotgr., 1611.) 

regne, reig., raig., raing^ reng., 
rag. y roig., mine, rene, renne, reme, 
ren, s. m., royauine, pays : 

Cam tu veadras, Crist, en ton ren. 
{Passion, 296, Koschwiu.) 

Lo regne prest a devastar. 

{S. Leger, 134, Koachwitz.) 

Reis A I mar is del regne de Belferne. 

[Rot., 815, Mulltr.) 

Seon, le rei des Amorriens, e Og le rei de 
Bas&n e tuz les regnes de Canaan. (Liv. des 
P$Qum^ Cambridge, cxxxiv, 11, Michel.) 

En son cuer dit : Or croit sa feme 
Et mescroit les barons da reigne. 

{Tristan, I, 16, Michel.) 

Tristran 11 pruz, U francs est mart, 
A tut (ceus) del rengne est desconfort, 
Larges esteit as bosungius. 
(/&., ap. Bartith, Lang, et litt. /r..col. 222, 4.) 

La ert una rois qui la manoit 
Et tot le raine em pais ten oil. 

(Waci, Brut. 37, Ler. de Lioej.) 

Le regne gastent, destruisent le pais. 

{Les Loh., at. Bern* 113, f» 3 b .) 
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Par droite force i sont enlre paien ; 
To* oat le resne gaste et esciliie. 

(Raimb., Ogier, 184, Barroii.) 

Et conqueront le regne qui Tint de mon costi, 
Et Nicque et Andioche et Acre, la cite, 
Eschalonne et Damas, Tabarie au coste. 

(Cheo. au cygne, 40*6, Reiff.) 

Rois fu del regne et guvernere. 

(Brut, ms. Munich, v. 287, Vollm.) 

Si vint li regnes a Latin. 

[lb., 3744,) 

Silvis ses frere apres eel tana 
Lo regne tint vint et ,thii, ans. 

{lb., 3767.) 

Qant 1'ampereres mut, si fu la terre plain e : 
ami, et .xx. m. homes s'an vont par mi eel rai* 
De riche baronie, estre la gent vilaine, [ne 

(J. Bod., Sax., xux, Michel.) 

Car par maintes tribulations nos covient 
entrer el regne de Deu. (S. Burn., Sermons, 
p. 158, 1. 34, Foerstei\) 

Et li granz dus de Looregne 1 
Ce fu una des meiltors don regne. 

(Guiot, Bible, 358, Wolfart.) 

En tot le raigne n'avoit baron no per 
Qui ne conviegne par force a lui aler. 
(Bebtrand, Givard de Viane, p. 33, Tarbe.) 

Droiz enperere, ge le di endroit moi, 
Que ge voudroie estre, foi que vos doi, 
EI regne de Baiviero. 
(Id., Aymeri de Narbonne, 229, A. T.) 
Apres lor pere sont del regne sessi. 

(Id,, i6., i365.) 
Si en verra tout son regne apovri. 

(Id., tb., i«8i.) 
Prendroiz iJaris a Yostre volenti, 
Troics et Miauz, que ja n'iert trestorne, 
Et tot le regne Charlon le rasote. 

(Ip., ib., 357.0.) 

Prenge demain au matin, ou quant il 
lui plaira, ,vj, hommes des plus gros et 
massis de son rengne, les fache tous armer 
a sa plaisance. (Garin de Monglane, ap. 
Constans, Chre&tomath., p. 33.) 

Quar le peuple du resne a tost crestiennes. 
(Maugis d'Aigrem., nn. Montp. H 247, t° 173 6 .) 

Quant Menelax out Troie assise, 
Ainc n'en turna tres qu'il Tout prise, 
Gasta la terre et tut le regne. 
{Eneas, ap. Bartsch, Lang, et litt. /X, col. 183, i.) 

Quant oi la novelle, moult par fu corrociez, 
De son June soignor qui si a pris congie, 
Que par cele avanture, com Ten li a noncie, 
Est Floovans, ses sires, fors dou raine chaciez. 
{Ftoov., *8i, A. P.) 

L*en m'apale Maudras ou raigne de Persis. 

(/6., 1268.) 

Qu'ele li die son couvaine, 
Dont elo est nee et de quel raine. 
(Ruteb., Vie Sainte Marie I'Egyptienne, Jub., il, 137.) 

Que venir en poet grans pourfis 

A vous et as sougis del renne. 

{De I'Emper. Coustant, 424, RonunU, VI, ifrl.) 

Gil dou regne manderent por le roi Con- 
rat le fiz del empereor. (Est. de Eracl* 
Emp., xxxiu, 54, Hjst. des Crois,) Var, : 
reigne. 

Celui qui nous appelle veoir en son 
raigne, (Rude S. Beneit. Richel. 2 i960 f° 2 

Is fors de cest roigne et le laisse a moil- 
lour que tu n'es; car nostres sires ne vuet 
mie que tu soies roys des or en avant. Et 
lors h roys ot grant paour de ce que li 
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sainz li dit etprH sa femme et ses enfans 
et issi fors dou regne, (Vie saint Gei*main 
d'Auceurre, Richel. 988, f° 149*,) 

Vous n'avez pooir de demourer en 
cest pais, a l'onneur de vous ne de vostre 
regne. (Jorav., St Louis, p. 127, Michel.) 

Et Pen porta en Austre, et le fist cou- 
ronner dou regne son pere. (La mort Sige* 
biert et le regne Childebert, ms. Bibl. Tour- 
nai.) 

La gloire du ragne ceiestre. (Ms. Ste- 
Gen. DI 21, p. 124.) 

Touz les hauz hommes du raingne, {Chron. 
des rois de Fr., ms. Berne 607, f° 37 b .) 

Li regnes de Gresse. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f* 85 v«.) 

Puis que Paris ravit Halenno 
Dont Troie ardit Menelaus, 
Ne des le temps que tieut le rengne. 
Apres Herode Archilaus, 

{Guerre de Metz, ccxlii, BouieiUier.) 

En France lo puet on trouver. 
Qui lo regne est des crestiens 
Le plus notable, com je tiens. 
(Crist, de Fis., Chcm. de lung est., 4020, POscbel.) 

Li rois Estevene, ses cusins, qui occupoit 
le royalme, le seit que li dus Ilenris exi- 
Ihoit son regne et si en avoit ja exilhiet 
grant part. (J. d'Outremeuse, Myreur des 
histors, IV, 404, Chron. belg.) 

Las I pere, n'ayez volente 
De nous delaisser si soudain, 
Eii ce povre regne mondain. 
(Grkban, Mist, de la Passion, 1494, Paris et Ray- 
naud.) 

La grande cite de Tauris, qui est la ca- 
pitate du regne persan. (Bellkforest, Chron. 
et ann. de France^ Francois I* r t an 1530.) 

En paix et repos gracieux 
Maintemr son peuple et son rene. 
(J, A. deBaif, Poemes, 1. VIII, Lemarre, II, 408.) 

... Satan en toutes parts 
Des regnes d'occident desposcba ses soldats. 

(D'AuniGNK, Trag. t V, Bibl. otz.) 

Centre, regne, habitation, posses- 
sion. 

regne, regnet^ rengnet, regnei^ rei- 
gne\ reignie\ resne \ raigne' y roigne \ re- 
nt, rainne', raine', raisnie', regnat, 
reingnd, rengne, s. m., royaume, fief: 

Lo sos regnaz non es devis. 

{Paction, 275, Koicbwitz.) . 

Et son regnet bendominaL 

(5. Liger, 72> Koichwilz.) 

De vus tendrat Espaigne le regnet. 

{itol., 697 f Mu« B r.} 

Li dus ne vis ne chastiaul ne citei 
He chevalier ne connut el reignei- 
{Garin te Loh., ap. Bartacb, Lang, et Litt. fr., 122 
51.) 

Suens est d'Escotie li regneiz. 

{Brut, ids. Munich, 2113, Vollm.) 

Que sunt venu d'altre regnfi 
Doi due de grant nobilitei. 

(/&., 2917.) 
Chi estes seus en estrange reignii. 

(Raimb,, Ogier, 4277, Barroii.) 

Ains que jo isse du resnifo Pavie. 

(Id., tb., 4379.) 
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Com il issi de son reqni 
Por Blancetlor a'imie querre. 
{Floire et Stance ftor t i" vers., 2794, du MeriL) 

... Una antlve cite 
Ki eiteit chios da eel regni* 
(Maris, Lais, GuigeoiAr, 207, Warlike.) 

Ge signifie que il ert molt sonez 
£ que II ernes conquerra mainc regnez* 
{Alex,, ap. Bartacb, Lang, et liti. fr„ ill, 13.) 

Foir l'estuet en estrainge roignL 
(BsR.TRA.sDt Girard de Viane, p. 1Q7, Tarbe.) 

Nlas suis au roi de France le raigni. 

(Id., i6. ( p. 142.) 

Je n'enterrai en France le regne" 
Jusque je aie conquise la cite. 

(Id., Ayineri de Narbonne, 237, A. T.) 

Tant cercherai contrees elrainnez 
Qu'en aucun lieu sera Tiebaut trovez. 

(Mon. Renuart, Ricl«l. 368, f* 443'.) 

Par tout ces Dex li dit et jure 
Que son r eigne" li partira. 

{Dolop., 3665, Bibl. eh.) 

To droitemant a Bame, au raini Galiam. 

{Flow., 2505, A. P.) 

So revient l'emperere ariere en son reni 
Et il trueve celui que Patens corone, 
II ne l'ocira mie, de son linage est ne. 

{Gui de Bourg., 221, A. P.) 

Or les yois querre en estrange reingnes. 
(Auberi t Hichel. 24368, 1* S9».) 

Par ses chastiaux s'est Karles repose, 
Et Otrael a garde le rengni, 

(Otinel, 2125, A. P.) 

Et cou qu*il se vont reposant 
A vo dit et a vo coumant 
Sont li home, par verity 
Qui de main* estragna regn4 
Seroat a vous obeissant 
Et sierviront d'or en avant. 

(Mouse;., Ckron., 13499, Reiff.) 

En son empire de rai»ni& f 
Ot .«i. arcevesquie 
Dont ces .m. cites naturaus 
Sur toules sont et principaus, 
Ravenne, Melans et puis Roume. 

(lD.,t6.,44iO.) 

En estraignes pais et en lonctains regnes. 

(B.deSeb., VI, 712, Bocca.) 

Puis conclut quo roy noa savant 
Tout son fait n'estoit que droit vent, 
Et qu'autant valoit au regne 
Com feist un asne couronne. 
(Chuist. be Pizam, Chem. de longest., &039, PuBchel.) 

Norn de lieu, Regnt (Maine-et-Loire, 
Deux-Sevres.) 

regnee, rengee, s. f., royaume: 

Trente pucelles ot od U en sa regnee. 
(fforn t 4149, tfls. Loadres, Stengel.) Ms, Cambridge, 
rengee. 

regneit, voir Regne. 

REGNEL, S, IB. ? 

Et fu rue jus de dessus sa mulle, et batu 
et rebatu, trayne par le milieu de la boe 
du regmL (P. Coch., Chron., c vi, Vallet.) 

REGnrEMErvT, s. m., regne ; 

Che fu fait a Paris Van de l'incarnation 
MCC et XI en Tan trente deuzime del ?-e j 

T. VI. 



gnement no pere. (1211, Charte de Louis 
fits aini de PL-Aug., Taillar, p. 43.) 

Li regnemens le roi Priant 
Fu al tans Valentiniien. 

(Movs*., Chron,, 211, Reiff.) 

A .xLini. ans de son regnement (de Char- 
lemagne). {Conq. d Esp. pd7' Chariem.j Ars. 
2995, P 32 r*.) 

Ou regnement Phelipe. (Translat. M. $, 
Jaques, Hichel. 834.) 

— Fig., influence : 

L'enfant qui est advenant est ne au re- 
gnement d'une pianete qui a nom Venus. 
{Sydruc le grand pkihsophe, 824* response, 
ed. 1528.) 

regnek. voir Rmsn[er. 
regnere, s. m., royaume ; 

En quel pais est ton regners t 
Ta poeste et ton repere ? 
(La mort Largvece, ttiebel, 837, f° 481*.) 

regivet, voir Reg'ne. 

1. regmek, renier, resnier, s. m., 
royaume : 

Et dist li rois : Dont vuidics mon regnler^ 
Quant a la pais ne voles otroier. 

(Raimb., Ogier, 3213, Barrow.) 

II ne a marche ne pais ne renier, 
Tant que Diex aoit servis et essaucies, 
Que tu ne soies cremns et resoignies. 

{ffuon deSord., 207 t A. P.) 

Et Floovam jura, quant s'est agenoilliez, 
Que il n'antrerai mais en France 4e renier 
Entreci a .vii. anz. 

{Ftoovant, 143, A. P.) 

Et trestout ciaus de Francue quanqu'en a u res- 

[nier. 
(Elic de S. Gilles, RiclieL 2S516, f°89 c ; 1905, A. T.) 

Forjurer li fait ot le terre et le renier, 

{lb., 1934, A. T.) 

Ly aisneis fut Bertals, qui fut due del regnier 

De Loherain apres sonpeire. 

(Jan. dss Preis, Geste de Liege, 3&415, Chroa. belg.) 

— Regne : 

Et desus cele montaigne el plus haut 
avoit jadis li rois Marc el commencement 
de son regnier fait fermer un chastial trop 
fort. (Tristan, Hichel. 1434, P8°.) 

reg^iette, voir Resnete. 
regivillie, adj. 1 

Etest assavoir que ledit frere Jehan ne 
trouve ne ne prent fors que te roye en ble 
querquie et assemencie, et les deux autres 
royez mars et versaine regnilUez tant seu- 
lement. (138i, Beg. du chap, de S. J. de 
Jems., Arch. MM 28, f 97 r°.) 

regxoier, voir Renoikr. 
regnoit, voir Rexoit 2. 
regivom, voir Renom. 
regnu, s. ra,, sorle d'etoffe servant 
a remplacer les vitres : 

On fait deux neuf cassis garnis de re- 
gnu et mis en la chambre de l'auditoire. 
(Bethune, ap. La Fons, 4^^ du Nord t p. 
201.) 



Cf. Resoe. 

regol, s. m., syn. de regort: 

El regol d'un foas^, en une recelee. 
(Herb. Lkduc, Foulq. de Candie, Hichel. 25518, I* 
154 V.) 

Et ot avirone un regoul de mer. (G. de 
Tyr, XVI, 23, Hist, des Crois.) 

regoleiz, regoulets, s. m., golfe : 

Icil braz (de mer), selonc ce qu'il est 
plus larges vers la mer, si fet ausi come 
un regoleiz ou li porz est que Ten dist U 
plus paisibles et li mieudres de Unites les 
mers. (Guill. de Tyr, II, 7, P. Paris.) Var., 
regouleis, 

regon, rogon, rugon ) raon, s. m., 

m^teil : 

Cinquanle muis de bleit de regon a la 
mesure de Liege. (1283, Charte de Jean t 
due de Lorraine, Due, Rao.) 

Item bladum, dictum raon seu mixtura. 
(1341, Arch. JJ 73, piece 74.) 

Un stier dc regon. (Vers 1400, Charte St* 
Lambert^ n° 671, Arch. Liege.) 

Donnat ons en nluseurs vilhes les bleis 
a peuple par l'extimation del justiche, qui 
extimat le muy de rugon, (J. d'Outrem., 
My rear des his tors, VI, 222, Chron. belg.) 

Le rogon. (Id,, t6., IV, 542.) 

60 muids de regon. (1488, Beg. de la cour 
allodiale, XXXII, 60, Arch. Liege.) 

Ardennes beiges, regon, variete de 
seigie. 

Nom de lieu, Les fiegons(Cher). 

regorge (a), locut adv., en abon- 
dance, excessivement : 

lis ne se peuvent jamais saouler (de Tor), 
et nes'en est trouve qu'un ou deux qui 
en ayent eu a regorge. (Cholieres, Mati- 
nees, p. 39, ed. 1585.) 

Regorge. An over full gorge; also, a vo- 
miting, or picking up thereof. (Cotgr., 
1611.) 

Se dit encore a Neuchatel. 

regort, ragort, regot, rigourt, s. 
m., eau profonde, petit d^troit, petit 
golfe, baie, lieu entoure d'eau ; courant 
d'eau : 

Gironville est en .r. regot fremee. 

[Les Loh., mi. Moutp., f» U6 d .) 

Gironville est fermee en .i. regort 
Sor ,i. roche del tans anciennor. 

(/A., M48 d .) 

Que l'ampereres Kacles a trestot son esfort 
Sor Rune la parfonde est herbergiez au port, 
Plus de .v. Hues plaines contreval le regort. 
(J. Bon., Sax., tvi, MicW.) 

Se anfois n'a de Rune lea regorz trespasses, 
Si que de Saisne soil veuz et esgardez. 

{lb. j CXIXII.) 

En une large plaiae, les ,i. regot de mer. 

{Bourn. d'Alix., f* 51<», MicheUt»t.) 

Babiloine est citez molt fort ; 
Si est assise en un regort ; 
De dos pari H vient sa navie. 
[Floire et Blanceflor, 2* t«m., v. 231&, Du Meril.) 
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Entre .11. roches, pros d'un regort de en 
Desus un pui vit ane vile ester. 

(Aymeride Narbonne, 159, A. T.) 

Li regors de U mer i vient par un caneL 

(Fierabras, 1971, A. P.) 

Ou ragort de la mer ot deus marbres listes 
Qui bien earent de baat .ui. pies mesures. 

(lb., 1981.) 

El regort de deus eves out un liu esgarde\ 

[Aenaud de Afontauban, Ricbel. 243S7, f* 12.) 

Amcois aurons trove une mult ricbe cit ( 
Que plus ricbe ne tint paions DO Arabis, . 
Et siet sor .1. regort , sor ,t. rocber autif. 

(Gut de Bourg., 3463, A. P.) 

Puis montent sor ,1. pui et regardent desous, 
Et voient la cite sour a. regort reont. 

{lb., 3497.) 

Et Jors li commence erramment a con- 
ter la verite de la belle nef qu'il aittrovee 
el regot de mer. (Tristan, RicheL 1434, f 
25 c .) 

Esclamars vint a lul, si li a dit un mot : 
Frere, par Mahonmet, on vous tenoit pour sot, 
Mais a sage vous tieuc quant tenir ne se pot 
Vo corpscontrele roy, qu'orains ferir vous volt, 
Que turner vous laissastes encoste cbe regort t 
Vo teste vi en terre a guise de chlvot. 

(fi,u(. de Bullion, 16S0, Sclieler.) 

.1. regort de mer. (Chron. de S. Den., ras. 
Ste-Gen., f* 124'*^ 

Arive" est Gaufrey, li et sa gent, au port ; 
La lea out amine de k mer li regort, 

(Gaufrey, 7541, A. P-) 

Lois d'Espagne et chil qui escaperent de 
la bataille, trouverent en un regot de mer 
unc grosse barge de Camperle. (Froiss., 
Chron,, IV, 79, Kerv.) 

Regort de ay ves, goufFres, loca profunda, 
gurges. (Gl. gall.-lat., Ricbel. 1. 7684.) 

— Gorge, defile dans les monta- 
gnes: 

Ainsi ot li rois toute Normandie a reis de 
Gaillart, qui trop est forz et siet ou regort 
de trois montaiugnes. (M£n. de Reims, 
S 260, Wailly.) 

Je suis ainsi com la chuette 
Qui par nuit es rigours buettc. 
(J. Lefevre, Liv. de Mathealws, 283, Tricotel.) 

1. regot, s. m., mot douteux presen- 
tant l'idee de rejet : 

Li regot des arbres dont je vus ai conte 
Deacendent del conduit al lion d'or forme. 

(Bourn. d'Alix., f* 55 b , Mjclielaot.) 

2. regot, voir Regort, 

REGOUL, VOir RfiOOL. 

regoujleis, voir Regoleiz. 

regoulouser, v. a., desirer ardem- 
ment: 

Vieus est li cuers qui regoulou$e. 
(Rescl. de Moil-, Miserere, ccit, I, Tor,, Veto Ha- 
tnel.) 

Lois d'autre part b' ache mine, 
Qui jusques a Chinon ne fine, 
Car la guerre regoulvttsa. 
(G. Guiaet, Roy. iingn., Ricbel. 5698, p. 113 b .) 

regouter, -outter, v. n., gouter de 
noaveau, faire collation : 
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Apres d isner, u n nomme Ponsart et autres 
de la ville d'Aubefnie, alerent reg outer et 
boire en l'ostel d'un tavernier. (1428, Arch. 
JJ 174, piece 221.) 

Aulcuns desdiLz arbalestriers qui regout- 
ioient et se chauffoient duranl les vespres. 
(J. Pussot, Journalier, p. 48, T. Henry et 
G. Loriquet.) 

regouvioner, y. a., regarnir de 
chevilles : 

Quesneaux pour regouvioner ung molin 
a weddes. (1514, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Gojon. 

REGRABELLEMENT, S. HI., tamisage 

fait avec soin et a plusieurs reprises, 
et fig., recherche : 

Regrabellement. A curious, and reiterated 
sifting of, or search into. (Cotgb-, 1611.) 

regraciable, -liable, qui merite des 
remerciements : 

Et disoient par les rues que les ennemis 
estoient vegratiables de ce que aulcune 
trace du gouvernement des consuls estoit 
suscitee en la cite. (Fossetier, Cron. Mara,, 
ms. Brux.,H, f* 219 r°.) 

regraciacion, -lion, regrat., s. f., 
remerciement, action de grace : 

L'autre affection est de regraciacion a 
cause des biens que Dieu nous a faiz. (J. 
Gerson, la MendiciU spirit., V 15 v°, ed. 
1488.) 

Par sainctes prieres et regraciations que 
souvent il faisoit a nostre seigneur. (Gi- 
rart de Ros&illon, ms. de Beaune, ed. L. 
De Montille, p. 222.) 

Et dit que patienmant elle oyt le sermon 
tout au long, apres fist sa regraciacion, ses 
prieres et lamentacions moult notablement 
et devotement. (Proces de condamnation et 
de rehabilitation de J.d'Arc, ap. J. Quiche- 
rat, Deposit, des temoinx, II, 14.) 

Lever le cueur en hault 
Par vraye contemplation, 
JDonnant regratiathn 
A Dieu qui si bien m'a conduite. 
(ATyst. de Vlncarn. et Nativit. de J. C, I, 336, 
Verdier.) 

Dont ilz ne rendent a Dieu aulcune re- 
graciacion* (Ferget, le Mirouer de ta vie 
humaine, P 105 v°, ed. 1482.) 

Dea font ce regrat iat ions 
Que tu me fais par cachinations ? 
(F. Jultot, Bteq. de la Belle Fille, p. 23, erf. 
1873.) 

Aux eglises soyent (les femmes) vac- 
CElnLes & regraciations d> Dieu de leur estat, 
eta oraisons, non a confabulations. (Pierre 
DE Changy, Inst, de la fernme chrtstienne.> 
f 123 V, ed. 1547.) 

regraciaivt, adj., reconnaissant : 

J'eslirai dont un horn bon et simple, 
entier, resovenant. regraciant, gardant 
d'autrui choses prendre. (Jek. d'Arkel, Li 
Ars d'timour, J, 393, Petit.) 

regraciement, -cimentfi. m., re- 
merciement : 
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La loy de grace donnee chascun doit 
vivre en loenge et regraciemens de l'espe- 
rance que nous avons de avoir la gloire 
de la resurrection, (J. Goulain, Ration.; 
ttichel. 437, f 191 v\) 

Je ne Tenvoyois a demander argent pour 
sublever ma povrete et solitairete, mais 
congnoissence et regraciment pour satis- 
faire a mon coeur et volonte. (De la Grise, 
Marc-Aurele, p. 151, ed. 1577.) 

Celuy qui avoit obtenu gain de cause 
par forme de recognoissance ou regracie- 
ment de la justice qu'on luy avoit gardee, 
faisoit present a ses juges de quelques 
dragees et confitures. (E. Pasq., Rech., II, 
4, ed.1633, p. 60.) 

regracier, -tier, -ascyc7\ -aider, v. 
a., remercier, rendre graces a : 

Avoec saint Grascyon, c'on dolt regrascyer, 

(Chev. au cygne, 23996, ReiCF.) 

Les quex il pristrent liemant et les rs- 
gratierent mult. (Li Amities de Amis et 
Amile, JN'ouv. fr. du xm* s., p. 40.) 

Per loweir et regra icier 
La roine dou firmament. 
(De Nostra Daime, m$, Bvrae 389, /• 76.) 

Moult fu le roy Ue de ceste chose, au 
chapitre alia pour Pelection recommander 
et regracier, voiant tout le peuple et tout 
le clergie qui la estoient. (Gr. Chron. de 
Fr., Phelip. Aug., XVIII, P. Paris.) 

Ha, ha, vray glorieux pere Jhesu Christ, 
je te regracie et mercie treshumblement et 
devotement de ce que tu ne m'as pas ou- 
blie, (J. d'Arras, Melus., p. 139, Bibl. elz.) 

Que il le regracie de si grant dignite. 

(J. de Vighat, Enseignem., ms. Brui. U042, f* 92 4 .) 

En regratiant de le grace et del secours 
que fait li avoit. (Froiss., Chron., II, 132, 
Luce.) 

A tres glorieux puissant Dieu, 
Toy doy je bien ngracier 
Et de vray cuer mercy prier, 
(N'ativ. N. S. J. C. t ap. Jiib., Myst., II, 5.) 

Puisque a ce suis condamne, 
Je regracie le roy des cieulx. 
(Complainte du Nouv. Marie, Tots. fr. des it' et 
xti- •.. t. IV, p. 17.) 

Chacun doit Dieu regracier des biens 
qu'il luy a donnez a son disner. (H. Est., 
Apol. p. Herod., p. 566, ed. 1566.) 

Lors le serpent, quasi regratiant le che- 
valier, se ployoit autour de ses pieds et 
saillit dehors, et fut le chevalier gueri. 
(Violier des Hist, ram., c. xc, Bibl. elz.) 

regraciatoire, regrat. t adj., de re- 
merciement, qui rend grace : 

S'ensieult l'oraison regratiatoire que fist 
le roy Cadnalus au roy Sallcmon. (Wavrin, 
Anch. cron. d'Englet., I, 24, Soc. de I'Hist. 
de Fr.) 

Lettres regratialoires. (G. Chastell., 
Chron. de$ li. des Bourg., II, 428, Buchon.) 

Chaque bonne oeuvre nostre est et re- 
gratiatoire des dons de Dieu et meritoire 
des future* (Jacques Gaultier, de FE&latdu 
dirUtianisme. p. 768, ed. 1633.) 

REGRACIMENT, VOir REOnAClEilENT. 

regragxier, voir Reqiuqnier. 
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regraicier, voir Regracier, 
regraignier, v. a., augmenter : 

Autres (fouUtnes) qui luxure refrai- 
[guent, 
Autres i sont qui la rtgraignfnt, 
Autres Bont cjui les famines font 
Enfans porter quant nul n'en ont. 
(Gaut. b* M*», Ymage du mon.de, tns. Moutp. E437, 
f» 1H t«.) 

regramier (se), v. rfefl., se facher : 

Do Ieur mauvaisW Diet se reg ramie, 
Que se grans quartaine li est renforcia. 
(CAflfl*. *ur la prise de Namur, tp. Bartscli, Lang, et 
litt. /r., 522, 38.) 

reg ram nt (se), v. refl., s'enveni- 
mer : 

Ont Ja porte verolhie, aux fenestres mon- 
tent et gettentde pires, si ont ochis mains 
borgois de mestiers, dont la chouse se re- 
gramist, car de tous les costeis assalhent 
la maison. (Jeh. d'Outremeuse, Myreur des 
histors, V, 554, Chron. belg.) 

regraivdir, v. a., agrandir : 

Li unc dist qu'ilh oil unc roy de Franche, 
li .XII s . roy, qui oit nom Perinus, qui fer- 
mat Lutesse et le regrandist, se le nommat 
Paris apres son nom. (J. d'Outrem., Myreur 
des histors, II, 213, Chron. belg,) 

Que se ils ne remontoient leursdensrees 
et ovraiges, leur waingnage iroit a perdi- 
tion, veyut que tous aultres mestiers as- 
ioient grandement regrandis a leurs jour- 
nees et ovraiges^ (144U. Privil. des 32 boTts 
metiers de la citt de Liege, I, 33, fed. 1730.) 

Pour avoir regrandi et fait de nouveau 
li cassis de une fenestre. (1554, Compte 
prisenU par Francois du Bourg, Chambre 
des Comptes de Lille, B 2509.) 

— Augmenter, renforcer : 

Li roy Eduart mandat sa femme, si en- 
voiat grans gens d'armes por gardeir les 
frontieres de son rengne et regrandir les 
warnisons de son pays* (Jehan le Bel, 
Chron., p. 77.) 

regraivdissement, s, m., action 

d'agrandir, d'augmenter : 

Pour le rearandissement des terraulx de 
ladite ville de Lille. (1537, Mandement or- 
dormant de payer 100 livres aux religieuses 
de Ste Claire de Lille, Chambre des comp- 
tes de Lille, B 2399.) 

regranter, regraunte?*, v. a., ac- 
corder de nouveau : 

Nous ne poums pas dire qu'il ne graunta 
meisme les tenementz a nostre pier en fee 
simple; mes Alein nostre pier luyregraunta 
meismes les tenements a terme sa vie. 
(1304, Yearbooks of the reign of Edward the 
first. Years xxxn-xxxiu, p. 137, Her. brit. 
script.) 

regrapper, v. n., grapiller : 

Qu'il ne falloit pas regrapper apres un si 
excellent et Ires experiments capitaine. 
(Cabloix, mm. de VieilleviUe, VII, 10, fed. 

1757.) 

regrascter, voir Reoragier. 



regratemekt, s. m., action de re- 
gratter, de rapproprier : 

Regratement de vieilles choses pour les 
mieux vendre apres, Mangonium.(R. Est., 
Pel. Did. fr.-la.Uj fed. 15i9.) 

Leur doctrine (des Albigeois) estoit pour 
laplupart un regrattementdu manicheisme. 
(Jacques Gaultier, de I'Estat du christia- 
nisme, p. 341, ed. 1609.) 

regrateor. -our, regratteur, s. m., 

regrattier ; 

Les regratleurs et marchans de ble. (xiv 6 
s M Ordonn. du senesch. de Bourges, Arch, 
mun. Bourges,) 

Pour destruer la fauxtfe des regratours 
de file appellfe journe choppers, ordinez est 
que en chescune citee, burgh ou ville du 
roialme d'Engleterre soit un commune ba- 
lance ovesqz coramun poyses ensealles et 
accordantz al estandard del escheker. {Stat, 
de Henri VI, an VIII, impr. goth,, Bibl. 
Louvre.) 

Que nulspaticiers, regratleurs, vendeurs 
de viandes cuites ou a cuire ne soient si 
hardy qu'il achepte en jour de marchie ny 
un dimance devant primes sonnees quel- 
ques poullailes, volilies, ceufs, bures, ne 
fromaige, sur et en peine de .v. sols 
d'amende, (xv* s., Stat, des patiss. et des 
cuisiniers,zp. A. Thierry, Hist, du Tiers 
Etat, III, 603, Doc. infed.) 

Mango, fardeur, regratteur, qui farde 
quelque vieille marchandise. (Fed. Morel, 
Diclionariolum, fed. 1632*) 

La pretendue reformation de ce siecle 
n'est qu'une pure rapsodie des plus vils 
haillons de la boutique du regratteur in- 
fernal. (Jacques Gaultier, de I'Estat du 
chHsiianismey p. 636, fed. 1633.) 

- Fig. : 

Les regratleurs de vieilles opinions. (F. 
de Sal., AuU de 5. P., ms. Chigi, f° 07*.) 

regrater, voir Regreteh. 

regrateux, s. m. t regrattier: 

En celle saison proprement commence- 
rent les relaveux et regrateux de robbes 
et les radoubeurs de pourpoins avoir de 
moy congnoissance. (Koy Rene, I'Abuze en 
courts (Euv., IV, 119, Quatreb.) 

REGRATIABLE, VOir REGRACrABLE. 

regratiatioiv t voir Regrac[acion. 

REGRATIATOIRE, YOir REGRACrATOIRE. 
REGRATIER 7 VOir ReGRACIER. 

regratigiver, v. a., ergoter, criti- 
quer avec minutie : 

Si vous ne vous amusez qu'a piquoter 
et regratigner sur les defauts, je ne vour 
en diray pas d'avantage. (Binet, Mero. de 
Nat., Advertis, au lecteur de la venerie, fed. 
1622.) 

regratour, voir Regrateor. 

REGRATTEUR, VOir ReGaATEOR. 
KEGRECTEUS, VOir ReORETEUS. 



regrediller, v. a., friser : 

Regrediller les cheveux, Gomam cala- 
mistrare. (R. Est., Pet. Diet. Fr. laU, fed. 
1549, et Fed. Morel, Petit Thresor de mots 
frangois, fed. 1632.) 

— Hegredille', part, passfe, frisfe: 

Les coquillessont aussi deschiquetees en 
diverses sortes, aucunes par raies> les au- 
tres en facon de cheveleure, les autres 
crespee?, ou regreditlees. (L. JotlB., FHisL 
des poiss. de Bond., 2° p M I. 14, fed. 1558.) 

Chevelenre regredillee, frisee et longue. 
(Jean de Maumont, Hist, de Zonare, p. 224, 
fed. 1597.) F 

regreilue, regrille, adj., griH6 ? 
dessfechfe ; 

De tous biens nue et despoilliee, 
Et aui ville et rcgreittiee, 

{Fabl.d'Ov., Ars. 506*. f- i86«.) 

.i. temps gera que je serai 
Vielle et seche et rtgreilliee. 

{lb., f 200'.) 

Son corps fort petit estoit toutdesjoinct, 
couvert de playes et tout regrille. (Jean 
Crespin, Hist, des martyrs, p. 9, fed. 1885.) 

— Frisfe avec un fer : 

Ay ant les cheveulx de la couleur d'une 
aveline, pendans et couches jusques aux 
oreilles, et au dessoubsdes oreilles un peu 
crespus et undoyans ou regrillez. (0l> 
Maillard, Pass, de AT. 5^- C., p. 74, Cra- 
pelet.) 

Cheveul entortillfe et frize, ou regrilU, 
(R. Est., Dictionariolum.) 

Les autres avoient les cheveux crespez, 
frisez, entortillez, regritlez, et fort renver- 
sez en haut. (Brant., Op^c.,X,2i,Lalanne). 

Cincinnus, cheveul entortillfe et frise ou 
regrilU, passe-fillon.(FED. Morel, Dictiona- 
riolum, fed. 1632.) 

regreir, v. a., sauver, dfelivrer : 

Li dues et li Englou nous ont lone tamps assSx, 
S'ont le siege jure et eissamble promis 
Qui ne se partiront tant qui nous aront priz ; 
Nous n'avons nul secour3 pouf estre regreis- 
(Cuy., B. du Guesclin, 1447, Charrifere,) 

regrengxier, voir Regrignler. 
reghes, -gr&Zj s. m.. retour : 

Jaloui a le coer si teadre 

Que il tie voelt a riena entendre 

Fors seul a a& merancoiie, 

Et encores par tel folie 

As tu liui fais regres. 

(Froi*s.,Po4s., I, St, 6»9, Scheler.) 

Ce grand roy, qui extermina de toutpoinct 
toute la puissance des Romains, sans que 
depuis ils y ayent eu aucun regret. (E- 
PASQ.,flee/i., I, vii, f 35. r°, fed. -1560.) 

Puis sous terre en canaux secreta, 
Ces meames eaux font un regrez, 
Pour dopartir en mainte source 
Des ruisseaux 1'etornelle course, 

(W. Rapin, (Euv., p. 206, ed. 1610.) 

— Recours, droit de reclamation : 

Un tavernier saisy par justice d'une rae- 
sure trop grande fut condamnfe en deux 
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grosses livres d'amende, et confisquee sa 
mesure, qui estoit de bronze, et a luy son 
regres au brasseur qui la luy avoit livree. 
(1610, Phil, de Hurges, Mem, d'eschevin de 
Tournay, Mem. de la Soc. hist, de Tournai, 
V, 188.) 

La meme amende encourra li vendeur 
orfevre, bien qu'il n'auroitpas fabrique ses 
regres^ sauf contre celui qui l'aura faite. 
(1711, ap. Polain, Ord.de la princ. de Liege, 
I, 436.) 

— Recours d'une juridiction a une 
autre: 

Allez en Dauphine, Provence et Bretai- 
gne, vous trouveres que le regres, en raa- 
tiere beneficiale,aHeu: es autres contrees, 
non. (Est. Pasq., Lett., VI, 2, ed. 1723.) 

— Acte, minute : 

Et fict testament a notre prouffict, par 
devant Gerard Leclerc et Pierre Copillon, 
notoires royaulx, lequel Leclerc ale regres. 
(J. Pussot, Journalier, p. 17, E. Henry et G. 
Loriquet.) 

Lequel Taillet a le regres et minute pour 
y avoir recour quand besoing sera. (Id,, 
ib., p. 157.) 

regres ille, adj., regrigne : 

Les charpis, les tentes, les esponges, les 
mouelles de jonc,de lyege, de boys pourry, 
pour detirer et abolir I'hu miditfe des playes, 
lesquelles se arrestent au visage, ou ilz 
sont regresillees en frase de veau blanc, 
comme ung fromage moult miteronne. 
(Triumpke de dame Verolle, Poes. fr. des 
xv' et xvi c s., t. IV, p. 277.) 

regressement, s. m., rancune : 

Quand un manant du pays battera et 
blessera quelqu'un soit a sang ou non, ne 
payera pour amende que seize pattars; si 
n'est que ce soit fait d'aghuet appense, 
meslee sur haynne, ou regressement, aus- 
quels cas il payera une grosse amende. 
(Cout. de Namur, Nouv. Gout, gen., II, 
308.) 

regression, s. f., retour : 

Le tiers temps fu de regression ou de 
retournement. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, T 213 r°.) 

Icelluy homme interieur, qui est nostre 
esperit, acquiere droict tant pour luy que 
pour son corps d'avoir clause de regression 
pour retourner au ciel dont est party. 
(Bouchard, Chron. de Bret., Ep., ed. 1532.) 

regretee, s. f. 7 regret, douleur, 
deuil : 

La fist grant del et grant pasmoe, 
Oi mes orre* grant regrttee- 
{Mort du roi Gormont, 464, ap. Mousk., Chron., II, 
xrri, Reiff.) 

reg.ietement, s. m., regret, plainte : 

Teus plains ne teas regretemenz 
Me nrent unques nules gonz. 
(Bel, D. de Norm., II, 15742, Michel.) 

Et lores est recommencies 
Li dieU si grans ke c'est noiens 
De trestous lea regretemens 
K'ains i fussent de 1ft moilie. 

{Chev, at .u. esp., 2030, Foerster.) 



Qui dont veyflt la grant criee 
La plainte et le regretement 
Que sour lui ont faite sa gent. , 

{Richart le biel, ma. Turin, f» \ 35*.) 

1. regreter, -etter, -ater r verbe. 

— Act., avec un nom de personne ou 
d'etre anime, exhaler des regrets sur 
sa mort : 

Or n'estot dire del pedra e de la meolra 
E de la spuso cum il le regretereht. 
(S. Alexis, ap. Bartsch, Lang, et litt. jr., col. 27, 
26.) 

Tant dulcement a regreter le prist : 
Amis Rollanz, de tei ait Deus mercit ! 

{Hoi., 2886, Mailer.) 

Suvent regretent Olivier e Rollant. 

(76,, 1469.) 

Ele li baise et la houche et le vis, 
Si le regrete com ja porrer oir. 

{Les Loh., ms. Montp.j f* 86*.) 

Done s*en vint al ostiel corant, 
Son fil par son non regretant. 
(Wage, Vie de S. Nicholas , 186, Delius.) 

II le regrete si con je yos dirai : 
Biai nies, dist il f por vos grant dolor ai. 
{Raoul de Cambrai, 3167, A, T.) 

Quant ennuie Bunt de plurer, 
Sil comencent a regrater. 

{La Vie de Saint Gile, 3561, A. T.) 

Plurent e pleinent lur seignur 
E le regretent en plurant. 

{lb., 724.) 

Quant ele sot cele a venture 
Mult est dolente a desmesure, 
E suvent regrette Milun. 

(Mahie, Lais, Miliui, 127, Warlike.) 

Li chevaliers suspire e plure ; 
Sa dame regrete sovent. 

(Id., ib., 622.) 

Oriol&ns, en haut solier, 
Sospirant prist a lermoier, 
Et regrate son dru Helier. 
[Romanc. et pastour., Bartscn, I, 10, ,i.) 

En sa flahute regrete 
Garinet et Robecon. 
(J. UK Braine. ap. Bartsch, Rom. et Past., Ill, 1, 
il.) 

Si coraenca a plorer 
Et grant dol a demener 
Et s'amie a regreter. 

{Aucassin et Nicole te,' 7, Sucbier.) 

Et son cheval ot plaint et regrete 1 . 

{Agolant, 352, DekLer.) 

Lors regreta Gascelin le guerrier 
{Auberi, ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 139, 3i.) 

Quant il de pamisons revient, 
De li regreter ne se tient. 
(Bsauiianoir, Manekine, 4279, A. T.) 

Dont se commence a dolousor 
Et mout fondamenta plorer 
Et a regreter icelui 
Dont il a souffert maint anui f 

(Id., ib. t 5541.) 

Cors, quant tu es ensevelis, 
Atournes et en terre mis, 
Dont te regretent U parent. 
{Apostrophe au corps, ap. Banacb, Lang, et litt. fr., 
551, 2o.) 

Adan fu mult dolanz de la mort Abel son 
fil et mult le regrata et doutousa. (Hist, 
divers., ms. Vemse C IV 3, Fll e .) 



-^-Avecun regime de chose, selamen- 
ter sur : 

Ml't regretouent sa proece, 
Ml't s'en faiseient angoissos, 
{Fragm. du Roman de Troie, P. Merer, Romania, 
XVIII, p. 85 b .) 

Ensi con vos oes, li amans regreioit 
Sa paine, sa dolor, les travals qu*i soffroit. 
{Qe Venus la deesse d'amor, n. 53, Foerster.) 

Lors, en moilliant de larmes mon coissin, 
le regr ettay ma dure destines. 

(Cff. d'Ori,bahs, Poes. t p. 127, Champ.-FiR.) 

Et ayant entendu une voix plaintive, 
s'approcha petit a petit, et trouva ceste 
jeune dame ayant les yeux crevez et les 
mains couppees, qui regrettoit ses malheurs. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Strap., Ill, m, 
Bibl. elz.) 

— Neut, exprimer des regrets, se 
lamenter : 

Plorent si oil e si getet gran* crii : 
Sempres reg relet : Mar te portal, bels fill I 
E de ta medre quer aveies mercit? 

(5. Alexis, >tr. 88», xi* «., Stengel.) 

Ansinc les meres regratoient. 
(Wace, Conception, Brit. Mas., Add. 15606, 1*55*.) 

Et venoit chantant un sonet novel et en 
regretant et en la fin nomoit u refrain 
Greomar le suen chier fill et ploroit a 
chaudes lermes. (Artur, Richel. 337, f° 280 b .) 

Si eut ele, et en regretant 

Dist... 

(BxAUMANOia, la Manekine, 1083, A. T.) 

Ainsl regrettout etplorout 
Que vis apres lui demorout. 

(Fie de S. Svroult, U, 18JA, Blin t ) 

Or sont en enfer, ou il pleurent, crient, 
ullent, regrettent. (Liv. de vraie sapience, 
ms. Nancy, f 2 r°.) 

Et Normant pristrent leur seigneur et 
l'emporterent plorant et regretant a Rouen. 
(Cron. de Norm., ms. Berne 307, p. 122*.) 

JEpEBOS. 

Oncques mais n'en devisay 
A aucun, tenue 1'ay secrete. 



Dictes la. 



A l'ouir. 



Gramme nt je regrete 



BLNATHAN 

Aussy fais je moy* 
{Myst. de Viacom, et Nativit. J. C, II, 404, L* 
Verdi«r.) 

— Refl., exprimer ses regrets, se 
lamenter : 

Oiei com ll $e regreta : 
Hal 1 fait il, sens et beautez, 
Petit avez en moi dure. 
{Ft. et Blaneeflor t Ricbel.19152, f 198*.) 

— Impers., etre une cause de re- 
grets : 

Tel as ocia dunt al coer me regrete. 

[Rol, 1566, M0il«r.) 

Asseures vous que je recognoistray vos 
services a vostre contentement, et qu'il 
vous regrettera toute vostre vie de ce que 
vous n'aures pas este plustost mon servi- 
teur. (17 avril 1595, Lett. miss, de Henri IV, 
t. IV, p. 338, Bergerde Xivrey.) 



REG 



REG 



REG 



749 



— Act M appeler au secours» invoquer, 
implorer : 

As avirun» dune ae metent, 
La grace Den mult regretent, 
Quer ne savent quel part aler. 

{S. Brandan, 229, Michel.) 

As avirons moult tost so me teat 
Et la merrt Deu moult regretent 
Car ne se treat quel part aler. 

{lb., An. 3518, f» iOt h ,) 

Et l'amirans Balans hucies et regretes : 
Sire, Cor venea tost et si nous aecoures I 

(Fierabras, 5029, A. P.) 

Et lors le dit exposant commenga a re- 
greter nostredame deMontfort. (1400, Arch. 
JJ 155, piece 391.) 

— Infill, employe 1 substantivement : 

Les soiupirs et les regreters. 

(Adkk,, CUom.y Ais. 3142, f 32 f .) 

El regreter qu'il fait sovent 
Velt que guard sun comandement. 
(Samsoh db Nahtoji,, Proverbia Salomonis, ap- 
Bartsch, Lanff. etlitt. fr., 154, 18.) 

Mes riens n'i vaut le regreUr. 

{Rose, 13130, Meoo.) 

2. regreter, v. a., relater, racon- 

ter: 

Si comme il lour ont regrttd 

Lea choses eiiisi recordees. 

{Dial, de S. Griq., mi. Erreox, f 132*.) 

Si com Vistore y& content, 
Qui le fet mot a mot regrete . 

{Vie S. Gr6g. y ms. Evreox, f 138**.) 

hegreteus, regreU. x regrecteux^ adj., 
qui regrette : 

Tant est de son mal regreteu&e. 
(G. Mach., Pots., Ricfael. 9221, f 49"".) 

On y voyoit jetter Europe un ceil piteux, 
De son pai* laisser pleuramment regretieux, 
(Moktltahd, Mythologie t p. 89, ed. 1607.) 

— Qui est digne d'etre regrette : 

Et diray du tres piteux et regrecteux 
partem en t de Saintre. {Petit Jehan de Sain- 
tr4, ch. lviii, ed, goth.) 

— Passe 1 dans les regrets : 

... L'ennuieuse trainee 
De nos ana regretteus. 
(Cbassigkbt, Afetprti de la vie, Liisc. a de Varamb., 
BetaAqon, 151)4.) 

regre vaivce, s. f M aggravation : 

Et pour regrevance de doeil, le navire 
s'emplissoit d'eaue qui paroultroit ce mor- 
tel desconfort. (J. Mounet, Chron. t ch. 
cccxxxrv, Bucfton.) 

regrever, v. a., causer du dom- 
mage a : 

La tierce porte meismes, qui a non la 
porte del Chien, regreooit mout les noz. 
(G* de Tvr> IV, 14, P. Paris.) 

Li quens de S. Pol les regrieve, 

Li et sa route a l'empressier, 

Cil les assail lent sanz cesaier : 

Tost meurt qui par eus est hapie. 

(G. Guiaht, Roy. lign., Richel. 3698, p. 34ft.) 



— Aggraver : 

Affin que Dieu ne le fasse trabuchier au 
parfont d*enfert et qu'il ne luy regrevast 
ses painnes et douleurs. (Eximines, Liv. des 
anges, Richel. 1000, f° 22 b .) 

regrey, s. m., gres ? 

Depuis que Iedit agout tomba sur lui, 
tant par moyen ledit agout comrae par 
les pierres et regrey qui cheurent quant 
1'en recovry ladite tour, icellui Guillaume 
a souffert grant dommaige. (15 avr. 1421, 
Reg. oonsuL de Lyon, 300, Guigue.) 

regriffer (se), v. refl., se plaindre 
a son tour : 

Et s'il advient que pour un grand ennuy 
de noise que sa femme luy fait, il luy 
mescheut tant qu'il se vousist regriffer et 
rebeller de respondre ou autrement, sa 
peine sera redoublee.(()ymze/oj/<w de mar.^ 
XII, ed. 1734. 

Littre enregistre regriffer, v. a., grif- 
fer de nouveau. 

Centre, se regriffer; Vionnaz, Bas- 
Valais, se rdgrifa, tenir tete, se d£- 
fendre, se rebiffer. 

REGRiGi\E, adj. et s., irrit^, grin- 
cheux : 

G'est un regi-igne\ un jaloux, un flouet. 
(Cholieres, Matineesy p. 142, ed. 1585.) 

II ne faut qu'un catarrhe qui la (voire 
femme) vous perc-lusera... la rendra regri- 
gnee et hideuse a voir. (Id., iA., p. 190.) 

Vosgien, regrigne ; Doubs, regrigne t 
maussade, rid6. Sa.yoie ^regr'gni, Suisse 
rom M regrigne', rid6, fronc6, crispe, 
ratatin6. 

regrig."vier, -inynier, -engnier^ 
-agnier, verbe. 

— Act., faire mauvais accueil a, re- 

pousser : 

Cascun le regrignoit. (J. d'Outhemei/se, 
Myreur des histors, I, 632, Chron. belg.) 

Al conte de Louz Arnus se sont li nobles 
aloiies, et Pont esluita mambor les nobles 
de Ja citeit et l'ont ameneit a Uege, et li 
capitle le regrengnat, (Id., i6., YI, 157,) 

— Neut M maugreer : 

EtHDanois vint a eaux et les metit en 
esprove, et les prendoit parmy le diestre 
bras de sa main diestre, entre le cuete et 
le main et les straindoit si fort, qu'ilh n'y 
oit onques homme, ne ly roy ne altre, 
qu'ilh ne eriaste ou al moins qu'ilh ne 
soie tordist en regrengnant fours que dois: 
che furent Guilheame de Bars et Johans 
de Harnes, le fis le conte de Louz. (J. 
d'Outkemeuse, Myreur des hislors, V, 134, 
Chron. belg,) 

— R611., s'irriter, maugreer: 

Ne veul pas sambler le guaignon 
Qui as neriche et regrigne 
Quant .i. autre mastin le rekingua, 
(Ywin, Ricael. 1433, !• 66 t*.) 



VU gens de court, que vous diroye ? 
Qui j'aloient iort regrignctnt, 
Toua d'un estat, chascun contempt 
D'estre seulz, et d'avoir le los ; 
Pour ce dit on communemeat, 
Deux chiens sont mauvais a un os. 
(E. Descuamps, Pots., Ricbel, 840, i 4 367 d .) 

Et dist Gharle; Se homage me faisiez 
comme homme, vou terre releviez, vous 
feriez chu que la loy at jugiez. Quant Ge- 
rars 1'oit, si noy regringne et regarde Char- 
Ion mult fellement et dist... (J. d'Outre- 
meuse, Myreur des histors, III. 79, Chron. 
belg.) 

Ensi dtst Tevesque, et ancors dist pa- 
rolles sour Conrart, plus grandement sour 
son honour, tout halt, dont je me tay por 
l'onour del empire dont ilh se fust ream- 
gnier. (Id., ib>, IV, 368.) 

Wall., Picard, regngnier; Champ., 
Bourg., Beaune, regrigner les dents, 
grincer des dents. Lorrain, resgrini ; 
Vosgien, regregne\ rechigner. Suisse 
rom., se regrigner y se froacer, se ratati- 
ner. 

REGRILLE, VOir RiiGREILLIR. 

regricvcer, regrinsser, v. a., grin- 
cer : 

Tramblant la tote, et regrinssant lea dents. 
(La Peruse, Medee, p. 39*, Poitiers 1555,) 

regriivgive, s. f., mesintelligence : 

Le roy en nulle fin dist quy ne le fereit 
et que il se laireit avant tout desmenbrer, 
et le gouverneor l'eut mout a grief, et 
monta atant seste regringne que leseignor 
de sur governeor vost asaillir. (Gestes den 
Chiprois, p. 323, G. Raynaud,) 

REGRINGNlER, VOir REGRlGNtER, 

regringote, adj., qui gazouille : 

Je dirois la grand messe t et le temple voute 
Retentiroit dessous mon chant regringote. 

(Ronsaed, (Euv. t VII, 99, Bibl. eb.) 

II m'enferme en ceste cage, 
Et, pour domter mon courage, 
La musique est d*un coste 
Qui, d'un ton regr'mgoti, 
Vicnt adoucir ma raanie. 
{Le Passe-temps de Jean Le Blanc, Po6*. fr. des xv* 
et ivx« s., VJJI, 130.) 

Leurs tirades fredonnees, el leurs roule- 
mens regringotez. (Florimond Haemond, 
Naissance de i'heresie y p. 1010, ed. 1610.) 

regriivgoteur, adj., qui gazouille : 

Comme d'une haleine douce, 
D'une lnngue qui tremousae 
Dans un bee regringoteur, 
Ilz descouvrent lour douleur. 
(P. de Cornu, CEuvr.poet,, p. HO, fed, t583,] 

regrisse, adj., h^risse : 

Comme un tigre aiant perdu tous ses petis, 
Montre tout ngrissd par I'aigre craquetis 
De ses meurtrieces dens et par sa grand furie, 
Ailant deca, dela, combien il a envie, 
De se voulloir venger de ce rapteur facheux. 
{Les Efforts et Assauts faicts et donnex a Lusujnan, 
Poes. fr. des xt* et xvi» «., t. YI, p. 343.) 
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Ses cheveux regrisaez par sa colere en roncL ' 

(D'Aosigk^ Trag. t V, Bibl. eli.) 

regrocier, -oucier, verbe, 

— Act., gronder : 

Et f e il se corouce 
Et u fame regrouce 
Maudient l'auanbloe. 
(LEttiUement an w7., Ricbel. 837, f 119'.) 

— Neut, grogner: 

En son cuer en groigne etregroitce. 

(Fabl. d'Oc. Ars. 5069, f 93*.) 

regroignier, regroin., regron., 
verbe. 

— Neut., grogner, se plaindre : 

Mout se plaint et vet regroingnant. 
[Fabt., mt. Cbartret 261, f» 134 r».) 

— Act., rfeprimander: 

Toudis rempiroil, jusqu'a tant que No- 
gier soil corochat et les regrongnat acertes. 
(J, d'Outremeuse, Myreur des histors, IV, 
136, Chron. belg.) 

Et comment dea ? lu nous regrongnes. 
(Lit Ftonqneux qui yrattentchcucun, Po«». fr. At* xr* 
etJlTl'*., Ill, 237.) 

regrongne, adj., crochu: 

Les ongles regrongnes segnefient per- 
sonne avaricieuse. (Kalend* des berg,, p. 
147, ed, 1493.) 

regrossement,. s. m., action de re- 
copier : 

De Taction sur regrossement de lettres et 
textes. (TraiU de droit, ms. Lille 169,Table.) 

regrossoyemeivt, s. m., action de 
regrossoyer : 

... Et icelle commission et rescription 
[avons ordonne et ordonnons estre] deli- 
vrees audict Jehan de Lannoy, audict nom, 
a la sceurete dudict Jennio constraingnet 
audit regrossoyemettt faire et suflrir ceulx 
qui seront a constraindre par toutes voyes 
deues et raisonnables. (13 mars 1548, Orrf. 
du baitli, Cartulaire des titres du bailliage, 
n° 5, f* 381 r% Arch. Tournai.) 

regroucier, voir Regrocier, 

regroui, regrouvi, adj., ratatine : 

Les dames se moquoient de sa femme 
qui avoit de chetifs enfans, maigres et 
regrouis, au lieu que les leurs estoient 
fraiz, gras et bien potelez. (G. Bouchet, 
Serecs, II, 92, Roybet.) 

Regrouvi, A starveling, wreckling, writ- 
ling. (Cotgr., 1611.) 

regrouiller, v, il,, grouiller : 

Tout rtgrouiUt de vers, le peuple esmeu s>«- 

[longne : 
On adoroit nu roy, on fuit une charongne. 

(D'AuBiGni, Trag. t TI, Bibl- ah.) 

regroumeller, v. n.,resonner : 



La voyla qui encor regroumeU* a Poreille 
De ce dolent esprit qui encor ne B'esYOille 
Par ses murmures vains. 
(Jm pa la Taille, Saulfurieux, III, ed. 1573.) 

reguaegivier, voir Rsgaaionier. 

REGUARDEMENT, voir ReGARDEMENT* 

reguardure, voir Regaudeure. 

reguenchir, -cir, y. n v revenir par 
cote: 

Tost furent Francsis recovreiz, 
Si lor reguenchtssent m vis 
D'ire e de mnutalant espris. 

(Biw v D. de Norm., U, 5310, Michel.) 

Et U Griu rtguencirrnt, les vers elmes lacies. 
{lioum. d'Atix., t* 25', Michelant.) 

Gil qui vont apres les chargies 
Seguencirent quant mestiers fu. 

[L'Escouffle t At$. 3319, f* 9*.) 

— Reguenchi, part. passe : 

II n'i ot .i. aeul Griu de ferir convoitous, 
Ne soil tous reguencis, fiers et cevalerous. 

[Roum. d'Alix. t f« 25*, Micbelanl.) 

REGUENCIR, VOir ReGCJENCHIR. 

reguerdon, -guierdon, s. m., re- 
compense : 

Ne gre" ne rtguierdon n'en ai. 

(R. dk Btots, Pots., Ar«. 5201, f* 3«.) 

S*il ne feust secorrus, tan tost l'eust il pendu, 
Du mocqueur li heust son reguierdon rendu. 
[Gir, de fiossill., 2363, Miguard.) 

Tel reguierdon au due rent pour ses biaui ser- 

[ vices. 
[lb., 3J26.) 

En lieu de toutes graces et de grant reguierdon 
Yuilz que vous m'ottroies lout ensamble cent don. 

(i&.,9077.) 

Afin et a inlencion 
Qu'il en receussent reguerdon. 
(DeouiiaviLLa, Trois Peterinaiges, f 82 b , impr. 

InsUt.) 

REGUERi>oNEMEivT, rewerd. t reward., 
rewerdenemant) rewardenemant, s. m,, 
recompense : 

Si tu as en ti la beateit d'oneste conser- 
vacion, et Todour de bone nommeie, et 
Tintencion del retoerdonement qui est a 
avenir. (S. Bern,, Serm.j p. 167, 1. 2. 
Foerster.) 

C'est ke ju mate en obli celes choses ke 
daier mi sunt et si m'estande a celes ke 
davant sunt ensi ke ju ades ensene I'ai 
audit rewerdenemnnt del celesiien appele- 
ment ki est an Jhesu Crist. (Li Epistle Saint 
BernartaMont Deu, ms.Verdun 72, P 21 v°.) 

Et lai iert li perfections de ceste perfec- 
tion ou li perfeiz conseuemanz iert del per- 
menant rewardenemant. (Id., t6., f* 22 v«.) 

Certes, chier sire, an ceu c'um t'aimet 
est ton amors meimes tres granzrewrtrdone- 
menz al cuer ki t'aimet et apres li vie per- 
menanz. (Id., »'6., f 83 v°.) 

Gil ki en ceste vie cessent de perverse 
veure reposerunt lai et rewardenement ce- 
lesiien espoantaule eswart. (Greg, pap* 
Horn., p. 48, Hofmann.) 



Li rewardonemenz de ses mals li iert ran- 
duz. (lb. t p. 90.) 

reguerdoneor, reiver., s. m., celui 
qui recompense : 

Li fils de Deu naist: or soit Itez cil ki 
granz choses suelt desirer, car li granz 
rewerdoneres est venuz. (S. Bern., Serm,., 
25, 35, Foerster,) 

Nuls nen est qui semblanz soit a ti, tres 
larges doneires, tres droituriers rwerdo- 
neres. (Id., ib,, 162, 27.) 

reguerdoner, -onner, reguierdo- 
ner, reguerdu^ reguerredu. y rewerdo., 
regardonn.j verbe. 

— Act., recompense^ payer en re- 
tour : 

E David le prophete dist 
Solum ceo k'il i ad escrit : 
La vengeance lessex a moy 
E jeo le bien moerdorey, 
(Evatig. de Nicodime, 3* v«r«., 916, A. T.) 

Don t nous ne les avons pas si bien re~ 
qardonnes comme nous vosissions. (1375, 
Test, de L. //, d. de Bourb., Arch- P 1364.)j 

Et s'il besongne bien que, apres son vq- 
tour, ,1'on le reguicrdone, et s'il ne beson- 
gne il ne vuelt riens avoir* (19 d6c, 1418, 
Reg. consul, de Lyon t 1, 143, Guigue.) 

Celluy Iequel sera juste et fera tousjours 
bonnes ceuvres sera reguerdonni de Dieu. 
[Prem. vol. des Ep. et Evang. de Kar., 1* 87 
v% ed. 1519.) 

Quant les bieos faictz seront regardonnen. 
[La Lnyautt des Femmes, Po*a. fr. des xt* et ivi* 
»•, n, 36.) 

Lors ceux qui abandonnoient 1'un pour 
venir a I'autre, estoient honorez et reguer- 
donnez, qui estoit la cause pourquoy quel- 
quefois un exercite entier laissoit son 
empereur pour venir a son ennemy. (Seys- 
Sel, Appian Alex., f» 388 v% ed. 1560.) 

— Neutr., donner une recompense : 

En venjance reguerredmerat es enemis 
de eels. (Liv. des Psautn., Cambridge, 
Cant. Moysi, 66, p. 278, Michel.) 

Neient sulunc les noz pecchez fist a nus, 
ne sulunc les nozimqu'iieznQregueredunad 
a nus. (Lib. Psalm., Oxf., Gil, 10, Michel.) 

... Tant pour le remeide de s'arme que 
pour reguerdoner a ses servant... (1337, 
Lett, de Rollin, comte et seigneur de Neu- 
cMtet) Arch, du Prince, M B , n° 26, Mon. de 
I'hist. de Neuchdlel, I, 456.) 

regueredoner, voir Reguerdoner. 

reguerpir, rawer.) v. a., abandon- 
ner en retour : 

Se il avenoit ke Jehans dou Mortier, u 
autrespour lui, racatoit les .xx. lb. de tor- 
nois de rente, par an, ke il a vendus a Jehan 
Bierenghier, et que ilpuet racater, devens 
les prochains .int. ans ki sont a venir, 
Jehans Bierenghiers doit rewerpirln tierce 
partie del iretage devant dit en laie main, 
lu u Jehans dou Mortier vorra. (1297, C'est 
Jehan Bierenghier, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Li devant dis Jakemes Batoire, a Piretage 
desus dit revendut, rewerpil et clamet 
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quittc a tous jora hiretavlement a Je- 
han dou Mesnil. (16 octobre 1301, C'est 
Jehan dou Maisnil, Chir., St-Brice, Arch. 
Tournai*) 

Par laquelle cose li hoir Jakemon de 
Uari, qui fu, furent d'acort que U rente et 
li cens leur vient en leurs mains, et li 
maires des eskievins de Tornay leur a re- 
werpit et quittet a tous jours. (Juin 1319, 
C'est le mayeur des eskievins pour Rogelait 
de Clermayt, Chir., St-Brice, Arch. Tour- 
uai.) 

reguerroier, v. a., faire de nou- 
veau la guerre a : 

Et puis g aires ne demora 
Que son frere reguerroia 

(Ph. Mouk., CArort., 17870, Reiff.) 

keguest, voir Regait. 

REGUET, VOir REGAIT. 
REGUETTER, VOir ReQAITIER. 

reguide, s. m., guide : 

Raison reguide des humains. (La Porte, 
Epith., ed, 1511.) 

REGUIERDON, Voir ReGUERDON. 
REGUIERDOIVER, VOir ReGUEHDONER. 

reguigner, voir Resghignier. 
regulaire, adj., regulier: 

Mais tu ki tiens vie herinitaine, 
En grenier ies ; pais as chertaine, 
Quant aimes vio regulaire. 
(Hebclus de Mouiehs, Carite', cxiii, 10, Van H«- 
mel.) 

regularite, s. t t detail : 

Nous en avons escrit les regularitez plus 
au long en la vie de Sylla. (Amyot, Vies> 
Marius, ed. 1567.) 

regule, s. f. t regie: 

Statupns que les notaires desdites court 
deputez pour ouyr tesmoins sur exces 
soient constrains de pareilhes status et re- 
gules desquelles aultres notaires sont te- 
nus. (1337, Modif. des stat. de la court de 
Liege, Pawillart, Universite de Liege.) 

REGULE, VOir RlEULE. 

regulemeivt, s. m. , action de regler, 
de diriger, de conduire : 

Et pedonomie est regalement d'enfans 
quant aux meurs. (Oresme, Polit., 2° p., 
• 96 b , ed. 1489.) 

reguler, voir Rieuler. 

regulier, -ler, s. m., regie : 

Des regulUr8 t del jur 
De concurrent vulur. 

{P. de Thaon, Cumpos, 19$, Mall.) 
E or veez briefment 
Senz nul decevement 
Quantds regulers unt 



Li tneia ki en l'an sunt. 



{lb., 2867.) 



regymeivt, voir Regesjent. 

rehaignet, rehaing., s. m. , reste, 
relief : 

On volt pour raieua lo grant disner aiendre 
Souvent .i. rehaignet anchots mengier. 

(A. de ix Uallb, Chans., Ricbel, U6, f* 10 v°.) 

Moines, voles vous dont bion faire? 
Alons a Raoul Je waidier, 
11 a aucun rehaignet d'ier, 
Bien puet e^tre qu'il nous donra'. 
(Id., li Jus Adam, p. 333, Cotia^maker.) 

Hane, deniandes Ravelet 
S'il a chaiens nul rehaignet 
Qu'il ait d'essoir repus en itk e. 

(Id., 16., p . 336,) 

— Coup vioUnt : 

Prist un grant maillet, 
Puis a jure Dieu c'un tel rehaingnet 
Donfra au lavdier qu'il sera froez 
S'encore ne dist du latin assez. 
{Du Prebstre qui fu mis au tardier, Montuiglon et 
Ravn., Fabl., 11, 28.) 9 

reha.ir, v. a., comme Le simple hair : 

En ses aides molt se fie, 
Et ses lions net rehet nne. 

[Chev. au tyon, 4327, Holland.) 

Par tout li bon reheent lui. 
(J. BreTeL, Tourn. de Chauuenci, 1675, Delmotle.) 

rehait, reheit, rcheet, s. m., plaisir, 
souhait : 

Ea gvant avoir, en grant rehait 
Tost anoiente un grant meilait. 

(AMi*, Kiohel. 375, fr i37 b .) 

Jo vey cy le putoys ; 
Seyt en vile, seyt en boys, 
Force no fet mes ke il en eyt 
Gelyne ou poucyn a soun rekeeL 
(The Treatise of Walter de Biblesworth, n. 166, 
Wfi&bt.) 

rehaitier, -eitier, -elier^ -aistier, 
verbe. 

— Act., rejouir, r^conforter : 

Et rehaite sa gent en disant : Mes amis, 
Avises vous comment que nous soions garis. 
{Chev.au cygna, 20810, Reiff.) 

Qui en son cuer s'amor rehete 
Soupire et ploure tenrement. 

(Parton., nicbel. 19152, f a 139°.) 

Car rices sui de bon segnor 
Qui me metra en haute honor, 
Se de tant me voles aidier 
Que V06 me plabe a rehaitier. 

(/A., 10243, Crapelet.) 

Car genz armee ledengie 
Est a grant peine rehetie. 

(A/Aw, Ars. 3J12,f° 80 b .) 

Et esgarda devant son vis, 

Si vit de Libe lepais, 

Tout rehaita ses compeignons. 

{Eneas, m«. MootptK. H i&i, {' i49 d .) 

Pur sea hostes reheiter. 
(Un Chioal, esa dame^ Us, Cacubr. Corpus 50. f° 93 d , 
P. JHe/er, Happ.) 

Ben ait ki vus i enveia 
E ki de tant me rehtita ! 

[Lai del Desire, p. 30, Michel.) 



Je chantere... non mie la fole chanson 
de fiabilone, qui vient de vin de confusion, 
qui fet lo sen perdre et lo chier doloir ; mes 
chanc/m qui vient dou vin de leece qui 
rehete lo corps et garis t i'ame. (Commen- 
taire sur le sautier, f° 163, ps. lxxjv, 10.) 

Car bien scevent las cuers 
Tourmentez rehaitier. 
(J. de Mei/ng, Test-, ins. Cot'iifli, f° i:i»«.) 

Chascuns d'aus sa gent moult rehete 
Db bien fe. e et de bien ferir 
Et de bien Tester maintenir. 

[Floriant, 3048, Micliel.) 

La vint li rois Henris qui les va rehaitant, 
Et lor dit : Bonno gcut, ne soiez recreant. 

{Cuv„ D. du Gmsciin, U670, vur., Cliurriere.) 

Et dont ala sa gent noblnment ordenaut, 
Et lor donna bon cuer et les va rehaitant. 

(Id,, ib., 13856.) 

— Secouer vivement; 

Maiacil qui plus (pooit) de paines 
Soffrir que nus cresUens hom 
Voit et sent de son compagnon 
Que il commence a alasquier, 
Dont ne s'i vot plus delaier 
Que l'alaine puist rccovrier : 
Ains ie commence a rehaiter 
Si duicment que cil Ji prte 
Merci por Dieu qu'il ue l'ocic. 

[Perceval, ma. Be tD e 113, f* 96*.) 

— Avec un regime de chose, rafrai- 
chir, renouveler ; 

Quar li contes mo seroit grief, 
Qui le voldroit recomancier, 
Et les paroles reheitier. 
(Csrest., Erec et En., Bicbel. U20, f» 27 1 .) 

— RefL, se rejouir, se reconforter : 

Car mengies, sire, por Dieu le droilurier : 
Jors est de Pasques, c'on^gdoit rehaitier. 
[R. de Cambrai, 1925, A. X.) 
Herupois sont prodome et dou mestier sachant, 
Et chaacun3 s'est 3eigniez f si s'an vont rehais- 

[tant. 
(J. Bod., Sax., cm, Michel.) 

De chief en chief Va esguarde ; 
Des enseignes qu'il i trova 
E des saluz se rehaita. 

(Marie, Lais, Milun, 270, Wui-nke.) 

Walwains en est a lui alez, 
Ses cumpaignons i a menez ; 
Sire, fet il, rehaitiez vus! 
Pur amur Deu, parlez a nus [ 

(Id., i"6., Lanval, 521.) 

Quant Sarrabin Tentendent, chascuns se rehaita. 
[Chans. d'Antioche, I, S33, P. Paris.) 

Li escuiers moult $'en rehete. 

[G. de Dole, Vat. Che. 1725, f* 92*.) 

Et si vous di tout entresait 
Qu'elle ot la bouche si bien faite 
Nus ne le voit ne s'en rehaite. 

[Itich. li biaus, 150, Fasrater.) 

Quant il ot la lettre leue, 
La coulour li est revenue, 
Et se commence a rehaitier 

[Couci, 2389, Crapelet.) 

Ainssi se va reconfortant. 
Et dedeos son cuer rehaitant. 

(76., 2903.) 
La guette qui cornoit les faisoit esmaier ; 
Bertran prist a chanter et a ha rehaitier, 

(Cut., B. du Guesclin, 028, Charriire.) 
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— Rehaitii, part. passe et adj., gai, 
joyeux : 

Baut e joius e rekaUii 
S'en sunt a lor niefs repair i6. 
(Bem., D. de Norm*, II, 6Qii,Tmehel.) 

Quant le peuple vit ce, il fu tout esleescie 
et rehaitie de la joie de ce miracle. (Gr. 
Chron. de Fr., Phelip. Aug., XXIV, P. Pa- 
ris.) 

— Rassure, tranquille : 

Maia tant vos di je bien que soiez rehaitie 
Qu'il n'ont de vous mal faire volente ne en vie. 
(Aye d' Avignon, 3605, A. P.) 

rehalegrer, ralegrer, ralL, verbe. 

— Act., rejouir, renlre la gaite 1 a : 

Asquantes dient suns, pur li rehalegrer, 
Rotruenges e vers de cbauncons haute cler. 
(Horn, 1247. SleageL) 

La Sibylle ralegre PEglise quant elle 
chante : Vierge, resjouy toi. (Florimond Rae- 
MOND, I'AntuChrist, P 320 v% ed. 1599.) 

— R6fl., se rejouir ; 

Ay este ce matin visiter le prince pour 
me rallegrer avec luy au nom de V. M. de 
ceste grande et divine victoire. (l' r oct. 
1571, Lett, de M. du Ferrier a Ch. IX, Ne- 
goc. de la France dans le Lev., Ill, 204, 
Doc. ined.) 

BaUegrez voub en Dieu. 
(CnASSiGM., Ps. f xxxi, Lyon, irft3.) 

rehaper, rehapper, v. a M ressai- 
sir : 

Mors, tu mengues quanc* on mout, 
Et qui rthapt* quanc' on tout. 
(Thib. db Maui.*, Vers sur la mart, XV 'HI, Crapelet.) 

Tantost de si pres les suivrona 
Quil ne nous poiirront eschapper, 
Tu les me verras rehapper 
D'un autre tour, s'on ne me noy6. 

(Mir. N. D., I, 436, A. T.) 

rehardier, v. a., encourager : 

Li evesque at ses gens rehardU. (J. d'Ou- 
tremeuse, Myreur des histors,lll, 85, Chron. 
belg.) 

reharer, v. a., augmentatif de ha- 
ver, exciter fortement : 

Reharer, aidez vous de harer. (Nicot, 
1606.) 

reharier, v. a., augmentatif de ha~ 
>'*eT, agacer fortement : 

Re/iarier y aidez vous de harier* (Njcot, 
1606.) 

1. reh aster, v. a., piquer de nou- 
veau avec la lance : 

Mais Alois le rehaste comme senes 
Que par devant les ars l'a tout cope, 
Que mort l'a abatu et cravente. 

[Aiol, 13*7, A. T.) 



— Piquer avec la broche : 



La viande sans plus atendre 
Aehastent mult tres durement. 

(Perceval m». Berne 113, t* 108*.) 

2. rehaster, verbe. 

— Act., hater, presser: 

Gaudins rehaste son venir. 

(PaWon,, Ricbel. 19152, f» 158*.) 

— Refl., s'elancer, attaquer de nou- 
veau : 

Le geant comme forcene saillit surpiedz* 
il vint vers Gerard, si luy donna ung coup 
de poing si grant que tout l'a estonne : 
puis se rehasta t et prist Gerard par I'escu. 
(Gerard de Nevers, f> P r°, ed. 1520.) 

rehaulmer, -heaulmer, res,, v. a., 
remettre le heaume a. et, par exten- 
sion, ranimer ; 

Messire Pierre de Gourtenay fut resheaul- 
mez et remis en bon estat, dont se traist 
avant le sire de Saint Pry pour jouster. 
(Fhoiss., Chron,, Richel- 2646, f° 45*.) 

Les reheauimerenV et remirent a point. 
(Id.. ib. y F 51 r°.) 

reh ausseure, s. f., monticule : 

Les parterres sans rehausseures^ et pe- 
tits murs, ne restoient d'avoir de beaux 
cabinets. (Belle-For., Seer, de I'agric., p. 
131, ed. 1571.) 

rehalt, s. f., augmentation de va- 
leur : 

lis ne valloient lors gueres moins que 
cinq mille escus, mais ils valient mainte- 
nant d'avantage, a cause du rehaut des 
monnoyes. (Larivey, la Constance, II, 2, 
Bibl. elz.) 

rehauton, s. in,, les secondes cri- 
blures du ble" ou de tous autres grains : 

Eussent la disime garbe par an de quan- 
que il vien en nostre grange, et les jarbes 
desloies, et la moitie du hauton et tout le 
rehauton. (1261, Cart, de Chohy-au-Bac, 
Arch. LL 1023, F 33 r°.) 

Tout le menu fuerre, tout le rehauton du 
ble, tout le rehauton du secourjon. (1269, 
Cart, noir de Corb>, Richel. 1. d"758, F 133 

r°.) 

Cf. Hauton. 

rehayner, v. a., peut-6tre pour re- 
hayonner, staler, exposer en vente : 

Matho, torneur, pour avoir achete une 
bansellee de fromaige et puis rehayne" au 
marche. (1441-1443, Reg, aux Comptes, 
Arch. mun. Dinant.) 

Cf. Haion. 

rehearsal, rehersall) s. m., dispo- 
sitif, rubrique : 

Come epiert par le rehearsal deins le 
statude. (Littlet., Instit., 13, Houard.) 

Si come appiert par le rehersall et parole 
de le dit statut. (Id., ib„ f° 22.) 

Cf. Rehercement et Rehbrgibr. 



reheaulmer, voir Rehaulmer. 

REHEMBRE, VOir RaEMORE. 

reheivnir, v. n. 3 hennirde nouveau: 

Rehennir. To neigh, or whinnie often. 
(Cotgr., 1611.) 

reherber (se), v. refl., se recouvrir 
d'herbe : 

Plus facilement se reherbent les lieux 
abaisses que les esleves. (Ol. de Serres, 
Th. d'agr., II, 1, ed. 1605.) 

reherbergier, rehierbegkier, verbe, 

— Act., remettre en ordre : 

Que sa terre a si ratiree 
Et renforciee ef reiermec, 
Les murs refais, les tors haucies 
Et les yiles reherbergies 
Qu'ole ne crient home qui vive. 
(G, de Paterme, Ars. 3319, f 153 t*.) 

Et s'uns trastres ki est enboukies en le 
masiere de le basse cambre, viers le 
grange, ki porte el soustient de le maison, 
sour roduit, par deviers le grange, defla- 
loit, remettre le puet on quant besoins sera, 
et sus rehierbeghier tout en autel puint que 
cil trastres iest aujordui et c'on a sus 
hierbeghiet. (Juin 1274, li Escris de te mai- 
son ki fu Dame Mariien Catine, chir., Arch, 
Tournai.) 

— Refl., se loger de nouveau : 

Par dedens Bellian nos reherbergerons. 

(Conq, de Jews., 4109, Hippean.) 

Les povres gens qui fui s'en estoient et 
qui eschaperent de la bataille se rassem- 
blerent et *'t raherterent la endroit et re- 
herbergerent au meaus qu'il peurent. (£5- 
toriesRogier, Richel. 20125, f 11 7 b .) 

— Act., donner de nouveau a titre 
d'herbergement: 

II auroit supplie Leurs Excellences de 
ne le vouloir priver des dictes raisses tel- 
lement qu'ayant pleu a icelles de nous 
commander par leurs lettres du dix-sep- 
tieme de decembre mille six cent et vingt 
deux de les luy reaberger de nouveau, a 
ceste occasion nous, le dictbaillif, aunom 
d'icelles Leurs dictes Excellences et par 
vertu des dictes lettres avons aberge, re- 
mis et laisse, comme par ces presentes 
abergeons, remettons et laissons purement 
et perpetuellement aususnomme seigneur 
Rigaud absent, honneste Jean Chabrotson 
beau-frere et procureur present et au nom 
d'icelluy. (10 juill. 1623, Arch. Lausanne, 
Romainmdtier, Doc. de la Suisse rom., V, 
673.) 

rehergemeivt, s. m., repetition : 

II ont fermee, ce est alTermee et reher- 
ciee entr'els parole felenesse, ce fu fo/e, 
tole, crucefie, crucefle, li rehercemenz fu 
affermemenz. (Comment. 5. les Ps., Richel. 
963, p. 63'.) 

reherceor, s. m., celui qui r^pete, 
m6disant : 

Li Cor not sont reherceor, 
De pluseurs eure tricheor. 

(Tristan, I, 3230, Michel.) 
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rehercier, -ercer, -earser, 7'eercer, 
v. a M exprimer, re peter ce qu'on a 
d&ja dit ou 6crit : 

Et devant eux soil rehercee ceo qu'il ad 
escript es rollez. (Tr. d'econ, rur. f xm* s., 
ch. xxv, Lacour.) 

Sacbez que Deu le honurez 
Qant en bono entente le rcgardez, 
Poynte volt estre et reherct 
Sicum il est pirografle. 
(De Pecker m*. Cambridge Univ. E o. I. 20, f* 6 d .) 

II nous defendent noa joliftez 
E nous rehercent nos pecchez. 

(Bozon, Sermon. m». Pbjltipps 8336, (" 8».) 

Vous enpernez, dit ele, grant hardement 
Ke me priez ore reercer ceu turment 
Pus ke suy in joie e nul mal ne sent, 
Aasez le avez ot par escrit sovont. 
(la Finite Notre-Damt, ms. PbUJippa 8336, f» 77 
V.) 

Si que au rei ne recovienge 
Redire, ne sei corrocier 
Por sa parole r there ier. 
(Chastoiem. d'un p&re, come XXII, U2, Btbliopb. fr.) 

Qe ly commun clerkedu Pui presente au 
prince, sur son acounte, son roule de de- 
fautes deceux qi pas ne vindrentasassem- 
blees par somounces cele anee. E soient il- 
luke lour nouns reherces, et il meismes de- 
maunde, chescun par lui, et a respoundre 
de celes defautes. (Le Festede Pui> dans lid. 
Custom., I, 223, Rer. brit. script.) 

Et en mesme eel estatut soil reherce 3 un 
article qui fuist fait en temps de bonne^ 
memorie le roy. (Stat. d'Edouardlll, an V,' 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Coment que ne soit expressement dit, 
ou reherce en le done, (Littl., lnstit. y 17, 
Houard.) 

Ci bien que les jurors poient aver conu- 
sance de le lease, auxy bien il poient aver 
conusance de 1'condition que fuit declare 
et rehearse* sur le leas. (Id., ib. t 366.) 

Et mults auters choses et cases y sont 
d'estates sur condition en la ley,et entiels 
cases il ne besoigne d'aver monstre ascun 
fait rehearsant la condition, pur ceo que la 
ley en luy mesme purport le condition. (Id., 
«*., 384.) 

— Indiquer en detail, enumerer : 

Ne set (Berte) ou on la mainc, ou avant ou 

(arrier, 
Trestoutes lor jorneea ne vous vueil rehercUr* 

(Berte, 565, Scheier.) 

reheriter, v. a., remettre en pos- 
session d'un heritage : 

i 
Tu as reherite tes expuls. (G. Chastell., 
Chron. du D. Phil., ch. lxvi, fiuchon.) 

reherse, s. f., retour, revirement: 

Quant les femmes virent ce, si ne fut 
pas sans demander la cause de ceste re- 
herse. (Louis XI, Cent Nouv., xxx, Jacob*) 

reherser, v., herser de nouveau : 

II le rehersent (la terre) et debri3ent, 
En malnte guise le devisent. 
(Gtn d* Cambi., Barlaam, p. 172, r. 25, -P. Meyer.) 
Iropr., reherteM. 

Reherser, To harrow over again* (Cotgr., 
1611.) 

T. VI. 
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reuir, adj., de rechef : 

A lui vait joster de rehtr, 

(Parian., Richel. 19152, f i35<\)- 

Cf. De hechief, et Regiebes. 
rehiz, adj., roide, rude: 

Ci lor rendons estor dur, et fort, et rehiz, 
Ainz qu'il nos aient ci tres qu'au vespre aesailliz, 
[Parton,, Richal. 19152, P 174A) 

rehocher, verbe, hocher de nou- 
yeau : 

Rehocher. To shake, wag, or jog again. 
(Cotgr., 1611.) 

La Bresse en Vosges, rehocher. 

rehonnir. v. a., honnir de nou- 
veau: 

Rehonnir. To shame, or dishonour once 
mere. (Cotgr., 1611.) 

rehoivorer, v, a., honorer, respec- 
ter extremement : 

Veant lui tant le rehonorerent, 
Pharamon son filz couronnereat. 
(Guuh, Roy. Ugn., RicbeL 5098, p. UV.) 

rehorder, rehourder, verbe, 

— Act., remparer. fortifier de nou- 
veau, retablir les fortifications d'une 
ville ? les reparer ; 

Li murs fu depecies, s'estoit rehordes, 
etele montadeseure. (Aucass. et Nicdette, 
p, 20, Sucnier.) 

Et quant ce virent li Grieu, si reco- 
mencierent la vile a rehorder endroit als, 
qui mult ere fermee de hals murs et de 
haltes tors- (Villehahd., 233, WaiUy.) 

Et trova que li chastiaus estoit tout fon- 
dus. Si le referma, et rehourda iluec le 
mostier Sainte Sophie, qui mout estoit 
biax et haus. (Id., i6., clxviii^ P. Paris.) 

II fist rehourder ses chastiaus, et enfor- 
cier a son pooir. (Chron. anon, des R. de 
Fr.,'Rec. des Hist.;xxt, 92.) 

— Reparer en general : 

Pour rehourder la cheminee qui estoit 
gastee par le feu qui y avoit este. (1409-10, 
Compt* de la fabnque de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1550, P m r°.) 

— Refl., se fortifier : 

Tandis Renars se rehourda 
Et moustre bien et fail sanlans 
Que ja jour n'ert vis recreans, 

(Renart le nouvel, 3618, MSon.) 

rehouemeivt^ s. ra., action de re- 
houer : 

Rehouement. Repastinatio. (Rob. Est., 
1549.) 

Repastinatio, rehouement. (Morel, Thres. t 
ed. 1620.) 
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rehouer, v. a., houer de nouveau : 

Les vignerons appellent houe un instru- 
ment fourchu a deux dents, duquel on 
plante les crocettes ; dont anciennement 
on appelloit les vieilles vignes rehouees y 
qui estoient de rechef houees ; ainsi peult 
on proprement appellor la vieille. vigne 
qu'on remet en nature, et qu'on repeuple 
de nouveau plant. (Gotereau, Colum^ III, 
18, Paris 1555.) 

Faisant rebiner et rehouer une sienne 
possession. (Du Piset, Pline, Xlll t 13, Lyon 
1566.J 

Rehouer ou rebecherde nouveau la terre. 
(Trium ling, diet., i60i.) 

En tel estat demeurera la vigne jusques 
au moi d'octobre ou de novembre, qu'on 
la rehouera de la sorte de labourage dicte 
hyverner pour la aaison. (O. de Sehr., 
Th. d'agr.,.111, 4, ed. 1605.) 

Rehouer, To diganew ; to alter ground 
by often digging it, also, to dig or open a 
plant at the root a second time, (Cotgr., 
1611.) 

rehouler, -houller, v. a., refaire, 
regarnir,: 

A Jehan de Seux, carpentier de nefs, 
pour .xx. journaes par lui deservies a 
avoir recousu et renaye, par dehors et par 
dedens, la dicte nef, et a avoir a icelle 
fait et ordene tout de noef les plois, et 
tout icelle deshoulee et rehoulee de nouvel, 
et y fait pluisieurs reflections necessaires, 
au fuer de .v. s. par jour, sont .c. s. (1409, 
Compte de recetteset mises extraordinairesy 
18*Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Bietremieu Boussart, banelieur,...pour 
ung baniei d'argille employe a rehouller, 
en pluiseurs Iieux, les greniers des Arc- 
ques de le Porte Saincte Fontaine, .x. s. 
(15 nov.-20 fev. 1432, Compte d'ouvrages, 
5* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Item a Colart le Monne, pour avoir re- 
houlet d'aisselles le taupane de le maison 
le Siellier, (1452, Exicut. test, de Willot 
Coirie, Arch. Tournai.) 

rehouser, v. a., rebotter : 

II leur conta tout son cas et se fist re- 
houser. (Louis XI, Cent Nouv., xxiv, Jacob.) 

Rehouser, aidez-vous de reboter et houser. 
(Nicqt, 1606.)* 

rehousser, v. a., couvrir de nou- 
veau d'une housse : 

Rehousser. To cover with a foot cloth 
once againe. (Cotgr., 1611.) 

rehuchier, -huschier, -hucier^ v. a., 
rappeler en criant : 

Ainz ne la sot tant rehuchifr 
Perceval que nul mot li deist. 

(Perceval, ms. Montp. H 24&, f* 230*.) 

Plus tost qu'il pot s'en vait .i. vies aentier, 
Moult se doutoit qu'il ne fust rehuchUs. 
(Enhances Vivien, m». de Boiil., y. 1353, W*hlund, 
p. 84.) 

Son coc rthuce a grant aleine. 

(Renurt, Br. II. 377, MarUo f ) 

Juaqu'a lant qu'ele le rehuche. 

(Rest, ms. Coriiai, f* 95'.) 
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Hucierent tant, tot furent las, 
Asses rehucierent S. Gler, 
Mais }o ne sai s'il ot bi'en dor. 

{Uns Mir. N. D., Am. 3527, f i\V>.) 

Lors s'en y& sanz plus arrester 
Et la dame le rehuscha. 

{Du Foteor, Ricbel. 1915*, f 40 f .) 

rehcer, v. a., huer a son tour : 

Les Liegeois les ont rehueil. (J. d'Outre- 
mbuse, Myreur des histors^ III, 82, Chron. 
belg.) 

REHUILLIER, VOir ROEILLIER. 

rei, voir Re 1. 
rei, voir RaS. 
reideur, voir Rador. 
reidnable, voir Raisnable- 
reient, part, passe, voir Raembre. 

1. reier, voir Raier. 

2, reier, voir RlEHE. 
reige, voir Reoe 3. 
reigle, voir Reille. 

REIGLEMENT, YOl'r RlEULEEMENT. 

reiglet, s. m. ? 

Pluseurs reiglet* et esguieres. (1585, In- 
vent, de L. Gaul tier, Arch. Seine-Inf.. G 
3452.) 

reig\e, voir Regne. 

reigive, voir Reone. 

reign ei, voir Reqns. 

reilhe, voir Reille. 

reillage, roill., roil., roillaige, 
s. m., bois debits en reille: 

A Jakemes de le Fontaine, soyeur d'ais, 
pour .in*, petis pies de soyage de bos que 
il a fait, et fait faire, et ouvrer, en ledicte 
maison, en quartelage, roilage, et aisselin 
mis Bn oevre et en pourveance pour le 
dicte ville, (Fev. 1395-mai 1396, Compte 
d'ouvrages, 12* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

A Willemme le Brun, mairenier,... pour 
rcillage. (10 Janvier 1429, Tut. de Pieret le 
Pot, Arch. Tournai.) 

Le cent de roillaige, .viii. s. (148i, Compte, 
Uethune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bib]. 
Amiens.) 

— Barriere : 

Pour entretenir les ponts de Ce et les 
ponts de Louet de reillaige et carreaux. (17 
janv. 1456, Compt. du H. Rene, p, 152, Le- 
coy.) 

— Charruage : 

La disme se part par moilie entre les 



deux dismiers, a cause de la suite de reil- 
iiage. (1521, Cout. de La Marcke, Nouv. 
Cout. gen., IV, 1126.) 

reille, reilhe, relle, rele t roille, roile, 
raille, s. f., ais, bardeau, poutrelle, 
tringle, barreau ; 

Li carette de roilles c£oit une roille. (xm* 
s., Tonlieu de Cambrai, ap. Tailliar, p. 471.) 

Pour soyer quatre plankes, reilles et 
nokes. (1344, Trav. aux chdt. d'Art., Arch. 
KK 393, f 94.) 

Pour aissielles et roilles pour une fe- 
niestre faire. (1398-1399, Compt. de la mas- 
sardrie, Arch. Ath*.) 

Pour avoir mis deux grans loyens de 
bos a trois costes dudit coulembier pour 
les dittes parois tenir droiles et roiller de 
noeves roiller tout autour. (1412, Tut. de 
Miquel et Tuscap, Arch. Tournai.) 

.in. doubles roilles, dont on fist une 
giste.(28aouU14H, Tut.de Colin Bourgeois, 
Arch. Tournai.) 

A Anth. Flocquet, menusier, por 20 piedz 
de reille. (1415, Compte, Arch. mun. Bou- 
logne-sur-Mer.) 

Pour bos par luy Irouve dont on a refait 
les deux manteaulx de le porte des Degres ; 
est assavoir les carniers, reilles, listeaux, 
soeulles et ptanquies. (1415-1416, Receptee 
de Boutogne-sur-Mer, p. 231, Ed. Dupont.) 

Une reilhe de fer. (1481, Arch. JJ 209, 
piece 189.) 

A livre une reille de .rx. piedz servant a 
faire les barres dudit huys. (1498, Compt. 
fails p. la ville d'Abbeu., llichel. 12016, p. 
113.) 

Grant nombre de relies, d'aicheilin, de 
canlatte... {lb., p. 159.) 

Achelles a soyer en reilles pour une tou- 
reille. (1529, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Double relte. (1599,, ib.) 

On rompt un mur et on y met d&sreilles. 
{Ib.) 

On le trouve encore au xva" siecle : 

Pour quantite de bois de roille, lam- 
bourdelles et aultres petits bois livre pour 
faire des fenestres. (1671, Compte* du rece- 
veur de Mortagne, ms. appartenant a M. 
Bocquillet.) 

Planches, roilles, gaulles, pour le ciel de 
la Vierge. (1676, Arch. d'Auch, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 93.) 

— Barre pour fermer une porte ; 

Li vileins hurte durement 
Et Termite vint erraument, 
Le ferraal oste de la reille. 

(Peler. Itcnart, v . *14, M»riiu.) 

Mettre deux roilles pour la closture tenir 
ferme. (ir s., Cart. deFtines, p. 915, Haut- 
coeur.) 

Cest assavoir pour une roille mise a 
l'ais. (1459, Tut. des enfants de Pietre de la 
Crespefaines, Arch. Tournai.) 

A Nicollas le Douch, escrignier,.. pour 
avoir reclame trois roilles au devant de 
ladite garderobe mise en la tresaurie nou- 
ye\\e contenant vingtsept pieds de roilles. 



(1590, XIII' compte d'Allard Braem, f* 208 
r*, Arch. mun. Lille.) 

— Chain ette : 

Tot sent a reille d'or portendu H estrier. 

{Conq. de Jerus., 6551, Hipp€ta.) 

— Cheville, ranche : 

Ke toutes les lices soient bien estofees 
de roites, de claus,decordes et de polies... 
Se li drap empiroient par le defaute de 
claus u de roiles. (1262, Ass. s. les drap. 
de Douay, Bans aux echev,, 00, (• 11 v°, 
Arch. mun. Douai.), 

Sour le queil quartier at un pirchelet de 
bois clawees, sour la queil ilhe at deus 
reilhe. (27 nov, 1406, Record des voirs j'ures 
du cordeau, ap. Bormans, Gloss, des tan- 
murs liegeois, Doc. in6d., IV bis.) 

Avoir fait et rassis trois doubles roilles, 
sur lesquelles lesdis flambiaus reposoient 
et tenoient. (1450, Exec. test, de Jaque Dau- 
bermont, Arch. Tournai.) 

Ung grant banc a reille. (1471-72, Compt, 
du R. Rene; p. 246, Lecoy.) 

Troys bancs, Tun a reille, l'autre sans 
relte. {lb., p. 255.) 

— ? 

Faire .ir. paires de roilles pour les diz 
moulins traire hors la ventaille qui estoit 
en Pyaue. (1332, Compte, Arch. KK J*, M69 
v °\) 

.ii. pieces de merrien dont Pen fist les- 
dites railles. (lb.) 

Quatre chevilles dormans qui soustien- 
nent les .iirr. reilles (d'un moulin). (1408. 
Arch. S 29, piece 8.) 

— Sillon, orniere : 

De sur Pur d'un foasS, en travers d'une reille 
Fit Nectanabanus chascune nuit sa veille. 
(.Th. de Kemt, Geste d'AHs., Riohel. S4364, Mi«: 
P. Meyer, J, 215.) 

— Manche de la charrue ; 

B4<;qu dist li ewangiles: Cist ki met le 
main a le rele et rewarde deriere ne est 
dignes dou regne de paradis. (Jehan d'Ar- 
kel, li Arsd' amour ;i\, 325, Petit.) Mittens 
manum suam ad aratrum. Luc, IX, 62. 

— Rang, rangee ; 

Item, pour velours, qui fu empploye a 
border, par roilles, le coHet etles puigneU 
dudit pourpoint. (8 juin 1470, Tut. de 
Loyset et Giliot Descamps, Arch. Tournai*) 

Norn propre, Reille. 

Vendue, reille, rancher. Liege, 
roille, tringle, baguette, echelon. En- 
virons d'Ath, role 7 tas de bois d'elagage 
ou de tailiis. Jura, Gray, reille, raille, 
soc de charrue. 

reillek, voir Rulier 1, ■ 

1. reillier, roillier^rollier^railler, 
verbe. 

— Act., garni r de reilles : 
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Avoir clauw£ et roilli le dit pent lerich 
de le dicte porte des Caurois, pour ce que 
icelluy estoit par trop glichant a passer et 
aler dessus. (1422-1423, Compte des For- 
tifications, 8* Sam me des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Fermer avec des rexlles : 

De .in. palres de battle* f«f la porta roUie 
Ki aont toutM de fer, cascuae Men taillie. 

{Fitrabrat, 4853, A. P.) 

~Refl., se barricader : 

Cil dodo or sunt contra eus bien opareilUez, 
De bretesches, do bar res #e swnf clew e roUUz. 
(Th. d» Kmt, Ge*<* rf*A/i*., BicUel. S4364, f 6 

— Act., frapper d'un baton? 

,Ia conperrec, se Dex zne saut, 
Se,ma conoille ne me faut, 
Lora li pass* a sa quenoille, 
Et cruetmeat le dos li roiUe. 

(Hen., Br. XII, 1339, Martin.) - 

— Reilte, part. passe, grille : 

.viii. noesves fenestras, chascune por- 
tant son wiquet, havees, et roittees. (21 
aout-20 nov. 1456, Compte d'ouvrages, 2' 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Raye: 

TouaiUes de soie roiltees de fil d'or. (Vers 
1469, Invent. deS.-Ami, Arch. Nord.) 

Roilfces de diverses couleurs. (lb.) 

— Ride : 

Vis palle (de la faim) et balievres sechees, 
Joues raUiees et entaichees. 

(Ci* Ma*., Hose, I* 6S v, «d. 1531.) 

2 + reillier, v. n., aboyer : 

Tout autresi com li chiem reiZle 
Voit on li mauve* riche eogresle, 
Si doivent estre compaignon 
Li mauves riche et li gaignon. 
(Rois d« Cambbat, la Sent fiance de Vabe, Hichel. 
837JMJ7*.) 

Poitou, Vendue, Normandie, Flandre 
francaise, Wallon, Suisse, rHer % gron- 
der, grommeler. 

3. REILLIER, VOir RtLIER 1. 

rbiixon, voir Raillon. 

reim, voir Rain 1, 

reimaivaivt, voir Rejianant. 

reimbre, voir Raemdre. 

reime, voir R*ms. 

reimproferer, v. a., improperer, 
reprocher de nouveau : 

Reimproperer, To exprobate, re upbraid, 
reproach, or blame againe. (Cotgr., 1611.) 

rein, voir Rain 1. 

REINABLEMENT, VOir RAtSNADLEMEtfT. 
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reinajl, r*y»., 8. m,, borne: 

Et tout droit amont jusques a grand 
reynal planteitaJlencontre del court, (J. de 
Stavelot, Chron. % p. 259, Chron. belg.) 

rein aldus, s. m., sorte de monnaie 
liegeoise ; 

Si averont pour leur poine et sallaire 
aus frais dedit mestyer cescuns desdis 
governeurs owyt olne a ung florin... rei- 
naldus lone ou le valleur. (25 juillet 1427, 
Letlre des offices, ap. Bormans, Gloss, des 
tanneurs lie'geois, Doc. ined., VII.) 

reinbre, voir Raemdre. 

REIN&RE, VOir R&EMBRE. 

REiNDiriRE, v. a., induire de nou- 
veau : 

Reinduire. To retndu.ee. (Cotgr., 1611.) 
reixe, reyne, s. f., les reins : 

La rate, le fiel, les reignons, les reynes, 
(La Maniere de langage, p. 383, P. Meyer.) 

reinel ou reivei,, renel ou revely 
s. m., mesure de terre dans le Poitou: 

Ung marreau de terre estant en neuf 
7*cneaux.(1563, Puigarreau, St-Genest, Arch, 
Vienne.) 

Bail a rente de quatre reveaulx de terre 
labourable contenant demie boisselee ou 
environ prins en unegrande piece estant 
des appartenancesde lametairie de Potiille. 
(1589, Ste-Croix, Pouille, Arch. Vienne.) 

Lesdites terres avoient este cy devant 
cultivees, comme il paroissoit par les rei- 
neaux estant en icelles et dans la pluspart 
desqueUes mesme les anciens avoient veu 
du bled, (1704, Sauge, Arch. Vienne.) 

reixformatiov, s. f., reformation : 

lis (les membres de J'Universite) se te- 
noient veritablement estre informez qu'il 
(le due de Bourgne) tendoit a bonne fin, 
et a la reinformation et reparation d'ice- 
luy. CMonstrelet, Chron., I, f° 22 r°, ed. 
1572.) 

BEINGNK, VOir ReGSE. 

reineux, adj., des reins ; 

Roignons reineux* (La Porte, Epitk., ed. 
1571.) 

Eschine reineuse, (Id., t'6.) 
reinstaurer, v. a., reinstaller : 

Pour reinslaurer et pour recommencier 
les gieux accoustumez, (Bersitire, 7. Liv., 
ms. Ste-Gen., F 41 c .) 

reinstituer, v. a., instituer de nou- 
veau : 

Continuer les magistraz et les offices, et 
Les tribuns de rechief refaire et ceulz mes- 
mes reinstituer estoit contre le comrnun 
profit. (Bersuire, T. Liv. t ms. Ste-Gen., P 
55 B .) 

reintegrite, .s f., reintegration : 
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L'office de ce jour puet estre raporte a 
l'oroison que font les angelz par le desir 
qu'il ont de leur reintegrite et de la con- 
version des gentilz. (Ji Goulain, Ration., 
Richel. 437, f° 247 r*.) 

reiivteiyter, v. a M intenter de nou- 
veau : 

Et pourroit le demandeur reintenter au- 
tresfois sa demande par nouvel adjourne- 
ment. (Boutiluer, Somme rw. t f° 9 b , ed. 
1486.) 

reion, voir Roion. 

reire, voir Rere. 

reirefie, voir RrEnEni:. 

reis, voir Ras. 

reisant, voir Roes.vnt. 

rex&e, voir Rase. 

reise, reise, raise, rese, raze, rase, 
raze y s. f., expedition militaire, incur- 
sion sur une terre ennemie : 

S'il ont rase snr nous gellei, 
Achecque aront au parderriere. 
(Guerre de Mets, otr. 153f, Boateillier,) 

Autre queret qui ceste rese face : 

Gar quant a moy je vous conseille et leux 

Excusen vous par le conseil d'Eustace. 

(E. DKSCSA.MP3, Pais., V, 63, A. T.) 

Quant ils eurent faict ceste mauditte 
rese. (Proiss., Chron. , VI, 48, note, Kerv.) 

II avoit leve baniere a une escarmuce 
et grande rese qui fu faite sus les enne- 
mis de Dieu. (Id., ib., VII, 479.) 

Et eurent adont li crestyen rese. (Id., 
t6 M IX, 267.) 

PourDteu delivrons nousde faire nostre 
rese. (iD.jift.,*, 337.) 

Faites une bonne course et rase ez pays, 
terres et seigneuries dudit archeyesque de 
Treves. {Lett, de Charles, due de Bourg., au 
sieur Dufay, dans Mem. p. serv. a I' hist, de 
Fr. et de bourg., p. 357, ed. 1729.) 

Et chu fut la premier reize que cheauxde 
Liege fisent depuis la bataille d'Othey. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 196, Chron. 
belg.) 

Lesserviteurs de nos signeursqui avoient 
este es reses de Liege. (1" sept. 1408-1" 
sept. 1409, Recette gin. de Hainaut, f° 81 
v", Arch. Tournai.) 

Aucuns de ceste rese qui estoieut e^chappes. 
(Trahis. de France, p, 99, Cbron. bely.) 

Us avoient tenu leurs raises moult ho- 
norahlement. (Jean de la Hogue, Hist. ms. 
des princes de Deols en Berry , ap. Due, 
Reisa.) 

Tost apres, ceulx de la Verde Tente, et 
autres Gantois, firent une rese sur les 
marches de Hainnault. (0. de laMarche, 
Mem., ii, 293, Soc. de I'll, de Fr.) 

Et (il) acompaignale due de Bourgoingne 
en toute cells raze. (Id., ib. y i«, 79.). 

Je renontjai a l'ordene par ce qu*il es- 
toit lors anemi des seigneurs de Prusse, 
ou je aloie en leur armee, que on appel- 
loit pour lors reze, {Voy. de Guill. de Lan- 
noy, sire de Villerva^ ap. Due, Reisa.) 
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reisecil, voir Reseuil. 

REISNABLE, Voir RaISNABLE. 

reissir, raissir, 7'issir, resir, verbe, 

— Neutr., ressortir, sortir. 

Puis e'en rissi, s*i laLsse de sa gent. 

{Girb. de MeU, p. 478, SttDgel.) 

Roofers, se sis petes 1'otreie, 
Bistro od toz ses chevaliers. 
(Bin., /?. de Nonn., II, 28223, Michel.) 

Bonne est la douleurs 
Don raW la douceurs 
Et solax et joie. 
(Gib. di Most*., Violette, 3651, Michel.) 

Je sui li huis de la meson; 
Qui par moi laiens entrera 
Ce sachiex bien sauvez sera, 
6ien porra entrer et resir. 
^G«Fri., .tu. esiaz du monde, Richel. 1526, f* 70 8 .) 

Connins i r*a molt qui rissoient 
Toute jour fors de lor Uisnieres. 

(Awe, Yat. Chr. 15S2, f> 70 b .) 

Mut at grant dol de sa mainle 
K.'U at ocise et esilie, 
Mais plus grant at de la pucele 
K'il Toit reissir del fou si bele. 
( Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. Canon, misc. 74, f* 
82 f .) 

Si se metoient en Tost par darieres les 
dos des chevaus, et rissoient avant que 
jours fust. (Joinv., S "8, Wailly, ed. 1874.) 

D'entrer ei rissir franc et quicte 
Da Ja villa avoc leur prove. 
(E. Desghamps, Po6s. t Richel. 840, f*41Q*.} 

— Fig. F cesser: 

Onques de mal penser ne ris y 
S'autres ne pleure, onques ne ris, 
(BitJD. dk Cord., li Contes d'envie^ 127, Scbeler.) 

— Refl., ressortir : 

E s'en rissoit on d'ileucques aux Portes 
Oires. (Contin. de Guilt, de Tyr, H. Miche- 
lant et G. Raynaud, Iline'raires a Jerusalem, 
p. 152.) 

reistre, retire, ristre, s. m., man- 
teau long, cape a l'allemande : 

Au sieur de S. Martin, capitaine des 
gardes du roy, 155 livres tournois pour un 
re'Ure que le roy lui a donne en recom- 
pense d'un autre qu'il avoit baillie a S. M. 
{Compte de Jeanne a'Albret et de ses en fonts , 
llev. d'Aquitaine, raai 1867, p. 545.) 

Une ceinture de velours et un retire de 
drapt noir. (21 juiU. 1567, Inv. de F. de 
Going, seigneur d'Oradour-sur-Glane.) 

Quatre aulnes un quart d'escarlate vyo- 
lete pour faire ung reistre. (1577, Arch, 
mun. Lyon, BB 97-) 

Un jour en te voyant aller faire ton presche 
Ayant dessous un reistre une espee au coste. 
(Rohsakd, ffiW, TU, 23, Bibl. eh.]* 

Cea reistres importuns qui tombent aux talons. 
(Id., ib., Y1I, 117.) 

Une canonnade... nous tua un capitaine 
et trois soldatz,., et moy estant plus pres 
de tous, j'euz le visage tout couvert de 
cervelle d'un, et unm/rede vellours vert, 
fourre, tout gaste. (Brant., Couronn. fr., V, 
333, Lalanne.) 



reiterablement, adv., reiterative- 
ment : 

Luy fust reiterablement et gracieusement 
remontre. (1520, Reg, cons, de Limoges,, I, 
105, Ruben.) 

reiterement, adv., reiterativement : 

II est impossible queles capitaines, dans 
les pesants casques et cui races frappez rei- 
terement de leurs fers et agitez du cheval, 
puissent faire leur devoir. (Gasp, de Ta- 
vannes, Me'm., p. 191, Michaud.) 

Moris se fait citer reiterement des enfans 
du landgrave. (Id., ib., p, 163.) 

reitmaistre, ritmaistre^ rentm., 
rentemestre. routmaistre, s. m., capi- 
taine des reitres,maitrede la cavalerie : 

Le rentemestre de Zelande employera 
lesdis douze millc ducas a ceste effect, 
(8 fev. 1528,£e//. de Charl.-Quinl a Mont- 
fort, Papiers de Granvelle, I, 348, Doc. 
ined.) 

Gouverneur, et gens de nostre conseil a 
Utrech, gouverneur de Groningue, rout- 
maistres de Bevvest, et Beoisterschelten, 
Zelande. (4 oct. 1540, Placard de femp. 
Charl. V contre les banquerout. fugitifs.) 

Bailly de Tournay et Tournesis, rent- 
maistres de Bevvest et Boeisterschelt en 
Zelande. (31 janv. 1545, Ord. de I'emp. 
Charl. V sur les Homicides.) 

Etienne Heyenhove, ecuyerj rentmaistre 
de la bande du seigneur de Freutz. (1545, 
Compte dixiesme de Henry Sterke, Ch. des 
Comptes de Lille, B 2448, P 387 r°.) 

Hilmer von Munsckhausen, ritmaistre 
venu pardeca avec le due Erick de Bruyns- 
wyck. (1556, Compte unziesme de Robert de 
Bouloingne, Ch. des Comptes de Lille, B 
2516, f 273 r"0 

Mauri ts Vrielz, ritmaistre allemand. (1557, 
Compte douzieme et dernier de Robert de 
Boutoingne, Chambre des Comptes de Lille, 
B 2522, 1M38 r°.) 

Le due Casimir me fit faire des protes- 
tations qu'il estoit contraint par ses co- 
lonels et reitmaistres de retourner vers 
Paris. (M. de Castelnau, Mem,, VI, p. 399, 
ed- 1621.) 

reitre, voir Reistre. 

reivaisoiv, voir Rovoison. 

reiz, voir Ras. 

reize, voir Raise. 

rej abler, v. a., jabler de nouveau : 

Pour la palne de ung tonnelier pour la 
(cuve) relier et pourlare/a6Zer tout a neuf. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blots, Richel. 
6215, f° 25 r\) 

REJAPPER, rejaper^ v. n., japper de 

nouveau : 

Rejaper.To bark often, or again. (Cotgr., 
1611.) 

rejault, rejaust, regaust, s. m., re- 
bondissement : 

Le suppliant en gettant la dite busche, 
ou du regaust d'icelle attaindi une petite 
fillette. (1390, Arch. JJ 139, piece 194.) 

Le suppliant getta une de ses sayettes 
& la main, laquelle frappa un arbre, et du 



rejault ou ressort qu'elle fist contre le dit 
arbre... (1423, Arch. JJ 172, piece 349.) 

— Repas du lendemain d'une fete, 
ou d*une noce : 

Icellui Thevenin par bonne amour ct 
affection feust alez soupper.,, en l'ostel 
de Regnault des Planches tavernier au re- 
jaust de la feste dudit monsieur S» Jehan 
Baptiste. (1384, Arch. JJ 125, piece 81.) 

reject, voir Regiet. 

rejectacion, s. f., action de rejeter : 

Par une incessable rejectacion la terre 
evomist la terre, {Chron, et hist, saint, et 
prof., Ars. 3515, t. I, f* 81 r\) 

rejecter, voir Regeter; 

rejecteur, voir Regeteur. 

rejecture, voir Regeteure. 

rejehir, voir Regehir. 

rejeir, voir Regehir. 

rejet, voir Regiet. 

rej eta i l, rejelt., s. m,, piege pour 
prendre les oiseaux : 

Divers autres moyens y a il pour pren- 
dre bestes a quatre pieds... Aussi oiseaux 
gros et menus, a Pamorce, a la pipee, a 
la passee, au tumbereau, a la tonnelle, au 
feu, au glu, aux laqs, a la poche, au rets, 
a la chouette, an due, a l'appeau, au re- 
jettail. (Ol. de Serr., Th, d'Agric, VIII, 
7, ed. 1605.) 

rejettoere, voir Regetokre. 

REJEUMR, VOir REiOVENfR. 

rejeu&ivir, voir Rejovknir. 
rejevexissemeivt, voir Rejovenisse- 

MENT. 

rfjoewir, voir RyjovEtNin. 

rejoincter, v. a., rejointoyer: 

Pour avoir reioincU le pignon du troih 
(1465, Compt. de t'aumosn. de S. Berthome'. 
f° 111 y°, Bibl. La Rochelle.) 

rejoxctiox, s. f., reconciliation, 
action de se reniettre bien ensemble : 

Toutesfois, nonobstant ceste rejonction 
faicte par la maniere dessusdite, etque le 
pere ne povoit reculler qu'il ne respon- 
dist aulcuns bons mots a son fils sur la 
nature de ses doleurs... (G. Chasteu,ain, 
Chron. des D. de Bourg., Ill, 75, Buchon.) 

rejoster, v. a., assembler de nou- 
veau : 

Dune rejosla le parlement. 
(Beh., D.de Norm., II, 4886, Michel.) 

rejouissemezvt, s. m., rejouissan- 

ce : 

Et firent grant rejouissement Pun a Pau- 
tre. (G. Chastell., Chron. du D. Phil,, ch, 
lxi, Buchon. ) 



REJ 
rejovener, rejuv., verbe. 

— RefL, rajeuntr : 

Dune 9* eat rejuvened (l'tigle). 

(P. de Thau*, Bat., iOlS, Wright.) 

— Neutr,, dans le meme sens : 

PuU volt rejuvener, sa vellesce Uisser. 

(P. d« Thauk, Best, 1107* Wright.) 

rejoveivir, rejoennir, rejeuntr, re- 
jeusnir, verbe. 

— Act., rajeunir: 

Comma serpenz, comme culuevre 
Qui sa viez roife get* hors, 
Sejoenntsaons amea et cqrs. 
(G. db Coihci. Dout. de la mott, Richel. 23 Hi, £• 
307".) 

Amour povoir les plus vieulx rejeunir. 

(Scbtb, Delie, cccxlhi, Lyon 1544.) 

Rejeusnir. (Trium Ling. Dict^ 1605.) 

— Neutr., redevenir jeune : 

Saige seras si tu me crois, 
Et foU situ to recroii 
Des amors qui rejoveniasent. 
(Poraphr. du Pi. ErucL, Brit. >Hu. Add. 15606, f* 
49°.) 

Et rejovenist. 
(Gebv.« Best., Brit. Miw. ( Add. 2Sx«0, f* SS' 1 .) 

Tant me rejovenist le cors 
Quant g'i pens et jou Je recors. 

(tfo«,Vat. Ott. im, f» 98'.) 

Les arbres rejeunissent et prennent force 
nouvelle. (Bellefor., Seer, de fAgric, p. 
164, ed. 1571.) 

Je veux renouveller et faire rvjtunir 
Mon nom en toi. 

(Imbert, Sonets, lii, Bordeaux 1378.) 

Cf. Renjovenir. 

REJOVEMssEMervT, -jevenissement, 
s. m., rajeunissement : 

La teson est tor nee 
En rejevenissemeni 

{Chans,, ms, Mootp. H 196, f» 47 t«.) 

A ce rejovenissement 

Nous maint els aires qui ne ment. 

(Fabl. d'Oo,, Ars. 5069, f 97".) 

REJOY8SEMEVT, Voir RejOWSSEMENT. 

rejurer, y. n., jurer de son cote, 
jurer de nouveau : 

Devant le roi jurorent, si que Francois Toirent 
Que Garniers Yot mordrir le roi par felonnie, 
Et li dus rejura, par son cors escondire 
Onques a Karlemaine ne quist mort en sa vie. 
[Aye d' Avignon, 35), A. P.) 

J'atteste, et jure, et en rejure. 
(1543, Lyon, /a/net a Marot, up. CI. Marot, (Euv., i 
II, 157, fed. 17310 j 

Rejurer. To sweare again, to offer a 
new oath unto. (Cotgr., 1611.) 

— Act., renouveler le serment de ; 

Et rejurer la fidelite qu'elle luy a pro- 
mise* (Fr. de Sal,, Vie dev. % IV, vii, fed. 
1608.) 



REL 
rejistier, -yer, v. a., rendre exact: 

Pour rejustyer les grandes balances. 
(1370, Compt. du Massart, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

REJUVENER, voir RejOVENER. 
REKACHIER, VOI> ReCHASSIER. 

rekacier, voir Rechassier. 
rekei, voir Recoi. 

REKEOIR, Voir RECHEOin. 

rekesre, voir Requerre. 
rekeulir, voir Recceillir. 

REKIERKIER, Voir RsCHARGHf ER . 

rekoi, voir Regoi. 
rekorde, voir Recort 2. 
rekovrer, voir Recovrier, 
relacha\ce, voir Relaschawce. 

RELACHE, voir RELASCHE. 
RELACHEMENT, VOir RtLASCUEMENT. 

reeacier, v. a., iacer de nouveau : 

L'elme relace, puis let cbeval aler. 

{Alisc, 1689, A. P.) 

reeacion, s. f., remise, 

Vindrent plusieurs nacions pour, de luy, 
impetrer plusieurs previleges et relations 
de tribuz, ausquels il donna selon leurs 
requestes. (Triomphe des neuf Preux, Hist. 
d'Alex., p. 142, ap, Ste Pal.) 

relactive, s. f., relation: 

Vox chambellaines adgectives 
Faat main tea taulces relactwes 
D'aucuns desdU preuz nommez 
Qui sont de mains vices renommez. 
(La Joura. donn. et de prouesse, Rictiel. 1997, p. 55. ) 

relaicier, voir Relaissibr. 

relaier (se), v. refl.., se retarder, se 
ralentir : 

Que elle demorast quoie et se relainst de 
ce que elle avoit empris. (Froiss., Chron., 
1, 19, Luce.) 

Elle ne se relaia point pour ce a apareil- 
ler. (Id., %b., I, 19.) 

RELMiVQUIR, YOir ReLENQUIII. 

kelaire, v, a., laisser : 

Dedenz ma terre li dorrai 
Quitemeat granz possessions 
De terres, de bones mai3ons ; 
Les costume li relairai t 
Nule riens n'en demanderai. 
(Le Castoiem. d'un pere, Coute xxir, 48, M^on, 
Fabl, 11, 158.) 

— Relaire savoir, faire savoir, in- 
former: 
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Dont dist a Michalis ke il le fera savoir 
al'empereour. et l'i fera acorder; et puis 
li relaira savoir au plus tost k'il pora. 
(Henri de Valenciennes, 694, Wailiy.) 

— Refi., se demettre d'une fonction : 

Et est en chief li abbes de Cambron, el 
quant il muert ou quant il se relait* Ji 
autres abbes en doit .xxxn. sous de reliei'. 
(Notabile pour noxtre cense de Lamprenesse> 
de Smet, Cart, de tuhb, de Cambron. n. 
547.) 

— Se dispenser ; 

Se tu le fais outre mon gre, 
Ne sai por coi t'en mentiroie, 
Molt volen tiers m'en relairote 
C^r ne puis pas sofi'rir la painne 
Ne la dolour ki me demainne. 
(Gui dk Camdhai, Barlaam i p. S74, v. 33, P. Meyer., 

relais, -eis, -es t -ez } -ait, «a5, -eas, 
rellaiz, s. m., ce qui est laisse, ce qui 
reste : 

Coulez par Testamine, puis rebroyez les 
retain. (Aft/Migrtft', 11, p. 170, Biblioph. lr.) 

Ja soit ce que sa paix et sa grace leur 
avoit este donnee, sy ^embloit il... que 
tousjours il avoit un relats fi'indignation 
contre elle (leur ville) qui leur estoit cause 
d'annuy. (G. Chastell., Chron., Ill, 396, 
Kerv.) 

Sans rien demeurer de relaia. 
(Maiciai. Viff. de Charles VII, N mi r*. eA. 1493.) 

lis se entrelaissoient tousjours au desr 
partir Tun d'avec 1'autre un aguillon de 
desir et un reste et relati de chaleur araou- 
reuse. (Amyot, Lycias % 28, ed. Vascosan.) 

— Sans nul relais, sans rien laisser, 
completement : 

Bien li reconta s'aventure, 
Tot mot a mot, sanz nul relais. 
(Chbest., Erec et En., Rii:bel. 375, f« 26 e .) 

— Remission *. 

Nului ne toille a soun seinour sun dreit 
servise pur nul relais que il li ait fait en 
arere. f Lois et coutum. institutes en Angltt. 
p. Guilt n x.xxiv, ap, Crapetet, Tabl. • de 
mceurs au x 5,, p. 61.) Lat., remissionem. 

Quant il cria merci, Deus Ten ad fet reles. 

(Garnieu, VttdeS. Thorn., 2936, tfippeau.) 

Seignur, fet dune H reis, il n'a cure de pes : 
See^: cum jo li faz amur grant et reles t 

(Id., ib., 4042.) 
Partonopeus r'a lui feru 
D'une fort lance tot a fes f 
Que del ceval li fait reles. 

\Parion., 841 S, Omelet.) 

Guillame ad nun de Bernevile, 
Ki par amur Deu e seint Gile 
Enprist cest labur et cest fes : 
De ses pechez ait il releS. 

(La Vie de Saint Gile t 3765, A. T.) 

Tu me plais, jamais n'en quier relais. 

(PotH. fr. av. 1300, t. II, p. 900, Am..) 

Mes quant il ne volt la peiz _ 
Demain inurra sanz relez. 
(Simon de Feaisne, Vi* 6\ George, Richel. 902, f 
117 i*.} 

Ases i a d^icels qui en ont pesant fais, 
Se 0eu par sa merci qui plus est et verais 
Par la soue bunte oe lor en fait relais. 

(Serm, de Guich. deBeaulieu, p. 14, Tr*butien,) 
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Retonrne tost a ton selgnor. 
Si li di que relait grignor 
Li feroia de hlans .yii. livres. 
{Du Prettre et du Chevalier, Moataigloa et Raynaud, 
Fabliaux, II, 72.) 

Nos volons... qe eel graunt el eel reles 
ue seit pas prejudice en autres choses... 
(29 juin 1272, Lett. d'Ed* /", BreLigny lvi, 
fiichel.) 

Faire relas d'autre parlie (de la dette). 
(1291, Arr. du Pari de Paris, H6t. de ville 
de Gand, Cost, des NederL, f* 71.) 

Le reles e la quiteclame Roger ne bar- 
rel t poynt. (1304, Year books of the reign 
of Edwnrdthe first. Years xxxii-xxxm, p. 
251, Rer. brit. script.) 

Pur ceo que teil relens enure ra pur en- 
larger Testate de celuy a que le releas est 
fait. (Littl-, Instil., ^GS, llouard.) 

— Relaehe, discontinuation, retard, 
delai, remise : 

K'ainc puis ne fu un jar u nuit qu J il eust pes, 
Que il ne fust batuz cine feiz u quatre ados, 
U trelz a tut le mains, n'en volt aveir relais. 
{Th. lemart., 102, Bekkei.) 

Dosk'a la moete i curt a feis, 
Ja n'i estot fere reltis. 

{Vie de Saint Gile, 1559, A. T.) 

Mais Dous m'en face aucun reles, 
Et doinst veaus une carfti 
De blister et d'estre acole. 

{P arton., 75BI, Crapelet.) 

A ( roysl poor Dieul car me respite 
Anuit mftis, fait It creslien* ; 
S a voir se ja de ches liens 
Me geteroit sains Nicola is. 
A grant palne Ten fist relais. 
{Li Jus de Saint Nicholai, Tfa. fr. »n Moy. Ay., 
p. i64, Bfommerqne.) 

Et tout droit jusques au palez 
Du pape vindrent sanz relez. 
(Geff*. de Paris, ChroTU, 1923, W. et D.) 

Sans nul relais soient abatu Je edifice. 
(Regie de Cileaux, ms. Dijon, P 166 v°.) 

— Exception : 

Et selooc m'eslimation, 
Maint bom me de religion 
En sont mains prisiet ; je di lais, 
Can des clers fas je bien relais. 
(Geetr. de Paris, Chron., 3625, W. et D.) 

— Laisser en relais, laisser a part: 

Car on doit bien faire son Uis, 
Et tel gent laissier en relais 
Sanz roclamer. 
(Complainle Rutcburf, Ricael. 1593, f» i3i< ; ffiuo., 
I, 19, Jubiaal.) 

— Bonde, e*cluse : 

II est eswarde que cascuns mauniers 
doit traire son relais le samedi a nonne 
son nan t, et remettre le diemenche a so- 
lail esconsant.(1287, Liv. rouge de Vhdtel 
de viile d' Abbeville, ap. Due., Retaxus.) 

L'abbe de Corbeye nous eust supplie... 
que nous li vousissions otroyer que il 
peust faire certains ventailles et certains 
relais en la riviere de Soume, pour 1'aise- 
mentde la marchandise passant par la 
dite riviere. (1343, Arch, il 74, piece 427.) 

Mainlenir yceulx estans en bon estat de 
chausseez, de bonde, greilz, relais t huges, 
et de toules autres choses. (1388, Arch. 
MM 31, f> 82 r°.) 



Que cascuns meugniers de chascun des 
molins de le ville hauce ses rellaiz du mo- 
lin ou il sera et les tiegne aouvers depuis 
le samedi nonne jusques au dimence soleil 
esconse. (Ch. fin du xiv* stfe/e, Abbeville, 
ap. A. Thierry, Hist, du Tiers Etat, IV, 211.) 

En laquelle arche n'avoit aucun estang 
ou relaiz pour retenir 1'eaue esdits fosses. 
(1471, Arch. S.-Inf., G 521.) 

Monsieur le mareschal de France, capi- 
Laine dudit lieu de Dieppe, ordonna les- 
diclcs escluses ou relais eslre faiz aux de- 
pens de monseigneur. [lb.) 

Pour 1'entretenement des bondes, relaiz 
et autres ouvraiges requis et necessaires a 
l'entour desdis estangs. (21 mars 1503, 
Arch. Meurthe, Tres. des Chart, de Lorr., 
vol. 140, P 69.) 

— Baliveau ; 

II aura a son pourffict une partie des 
bos, qu'on nomme relaitz ou perotz, mais 
ne les porra copper ni abattre sans prea- 
lablement appeller et mener sur Je lieu le 
prevosl dePeglise, pour merquier de nos- 
tre merqueou martel autant desditz perotz 
ou relais que les ditz religieux en vou- 
dront retenir. (1509, Reg. de Corbie, 13, P 
13, ap. Due, Relictum.) 

— Terre de relate, peut-etre terre 
laisse'e en friche : 

Pendant lequel temps vous vous.four- 
nirez de bois, outre celui de la forest, es 
arbres qui se trouverontes terresde relais, 
et par ce moyen, sans aucune perte seres 
satisfaict en cest endroit. (0. de Serb., 
Th. d'Agric, VII, 12, ed. 1605.) 

— Retraite, endroit 6cart6 : 

S'il avoit nege un demy pied d'espois 
et qu'a Tautre coste de la court, sous ce 
relais r il y est une pucelle qu'il vous fall it 
amener icy... (Ber. de Verv., Moy.de parve- 
nir, p. 87, ed. 617 p.) 

— Sorte d'avance dans la muraille 
qui sert a se reposer : 

Jehans de Prices n'a nient de relais de- 
huers se masiere,ki siet encontre l'iretage 
Mikiel de Hautesiele. S'est a savoir ke 
Mikious de Hautesiele puet joindre a le 
ploumee dou piet desous de le masiere 
devant ditte Jehan de Prices. (Sept. 1287, 
Mikiel de Hautesiele, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

RelaU ou armaires,.ne sont marques de 
propriete du coste dont elles sontfaites, si 
elles ne sont accompagnees de pierres de 
taitle traversant lout le mur. (1585, Cout. 
de Norm., Cout. gen., I, 1031, ed. 1604.) 

N'eust este un petit relais et morceau de 
terre, ou il se garantit. (Dv Fail, Cont. 
d'Eutrap,, XV, f> 76 v", ed. 1585.) 

JPapperceuz un relais de pierre au flanc 
de main droite en la muraille : et fis alter 
un soldat le ventre a terre recognoistre le 
relais. (Montluc, Commentaires, t. II, 1. v, 
r 390 V, ed. 1594.) 

Un relais de muraille lui sauva la vie. 
(D'Aubigse; Hist., Ill, 250, ed. 1616.) 

Est rest£ avec ce sens en gallot. A 
Josselin, dans le Morbihan, nous avons 



entendu dire: Nous voila pres de la 
porte, asseyons-nous sur le relais. 

— Sorte de chaise : 

Les sieges et relate lui soient d'ivoire blanc. 
LGuill. du Bell&t, Mim., VI, t' «3 f, ed. 1569.) 

— Relation, r6cit : 

Et le relais 
Du bon renom est espandus 
Au monde. 
(E. DMC&A.VPS, Pots., Uichel. 840, 1* 348'.) 

— Toul cTun relais, toutd'une traite, 
sans s'arreter : 

Et s'en vinrent tout dun relay et d'une 
enpointe sua ledit chevalier. (Froiss., 
Chron., VI, 12, Kerv + ) 

— A relais, lac, en s'arretant, len- 
tement : 

Or va avant, jo irrai apres 
Le petit pas, a grant relais. 

{Adam, p. 50, Luzarcbe.) 

A haste, non pas a relais. 
(G. GuuaT, Roy. lign., Uichel. 5698, p. 244 b .) 

LesGenevois 3'eflforcoient a relais de gai- 
gner la place. (J. d'AutOn, Ann. de Louis 
XII, p. 78, ap. Ste-Pal.) 

— Successlvement: 

Donront chascun d'eulx deux assauts en 
leur endroict a relais. (19 sept. 1441, Ass. 
de Pontoise, Arch. Thouars.) 

Ordonneront leurs gens a relais. (16.) 

— Surabondamment : 

Et comment es tu bien si lourt 
Quo d'aporter cuideriez vendre 
A gens de court 
Tu doiz entendre quel en est plain a reles. 
(Farce de la pippee, p. 13, Michel, Pots, goik.) 

RELAISCIER, VOir ReCAJSSIER, 

relaisier, voir Relmssieu. 

RELAISSER, Voir R^LAlSStER. 

relaissier, -essier, -aiscier, -aister, 
-as&ier, -aisser, -eisser f -esser, verbe, 

— Act., laisser, quitter, abandonner: 

Com plus 1'avisent, miols lor plest 

W*I a tant fiere n'en relest 

Moult grant part de son marimont. 

[Parton., 4853, Crapelet.) 

Et tout ausinc come li autre Grieu 
avoient guerpie I'autre cite, ensi avoient 
il ceste relessiee. (Villeh., Conq. de Cons- 
tant. y clxv, P. Paris.) 

Quant raison m'ot, si s'en retorne ; 
Si me relest ponsant et morne. 

(7lo«e ( 72*7,MeoQ.) 

Supercedere, releisser. (Gloss, de Conches.) 

Item, si doivent lidit moituier relaisier 
les dittes tieres en le fin de leur moitue- 
rie, ensi c'on leur livra a leur entree. (1325, 
Cest Willemde Brafle etses moituiers ,Arch. 
Tournai.) 
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El si doit Jehans retaisier le diUe tiere, 
en le fin deceste [cense], ensi k'il Ie trou- 
va, a sen entree, c'esta savoir vuideetnue. 
(Mars 1327, C'est demisiele A lis dou Afor- 
tier ei Jehan de Bretengne, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Et s'est asavoir ke autantde tieres en- 
closes etdelius c'on leur livra a l'entree 
de le ditte censse, il en doivent relassier 
enclos a leur issue. (Mai 1332, C*est conve- 
ntncht de H" Ccbbtt et le couvent de St- 
Nicholaydes Vres % Chirog., Arch. Tournai.) 

Et, en le fin des .ix. ans dessus dis doi- 
vent li dit censier le dicte tiere reiaissier 
en autel point comme il le trouvcrent a 
Ten tree, (25 aout 1347, C'est demisiele Kate* 
rme, vaive de Jakemon Florin, Chirog., 
Arch. Tournai.) 
Et relaissez plus tost ce disco urs entcepris. 

(Garmeb, Sifi/b., ir t t. Ill, p. 124, Foeuter.) 

— Reiaissier &, cesser de : 

Mea a conterje vous relate. 
(Christ., Mrec. et £n. f Ri«hel. 375, £• 20°.) 

— Faire abandon, cession de: 

Comme li meire et li eskevins e tote la 
comunaute de la villa de Abbeville nous 
eient graunte et relesse aukunes choses qe 
sont centre aukuns des poinz de leur 
chartres. (29 juin 1272, Lett, d'Ed, /"% Bre- 
tigny, lvi, Richel.) 

Je iuy relaitse mon tiltre franchement. 
(Palsgrave, Esclairc, p. 628, Cenin.) 

— Faire remise de : 

Horn ki fait pekie criminable 
Culde il, quant le povre paist, 
Ke Dieus sen pekie H rtlaisi? 
(Bikcl. &b Moil., Miserere, lxxui, 3, Van Hauel.) 

De ceste poine ne li porrunt li segnor 
nule chose acquiter ne reiaissier ne recom- 
penses (Mars 1220, Cathed. de Metz, Arch. 
Mos.) 

Par tel que des .vi. muis de blet que 
Watiers avoit donet as enfans Jernol le 
Mimit, por l>eu et en aumosne, Ten 
relaissierent les .m. muis. (Janv. 1233, 
C'est Jernol le Aluizit, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Pour le voie outremeir ke raes sires li 
papes m'at relaisiet pour ce. (Trad, du 
xiH« s. d'une ch. de 1200, Cart, da Vat St- 
Lambert, Richel. 1. 10176, f° 3 b .) 

Ne relaiscier ne doivent ces sentensces, 
jusques adont que nous auriens amande 
souffisamment. (1279, Lett. Marg. Fland., 
Mart., Thes., I, 1078.) 

— Reiaissier cte, tenir quitte de, dis- 
penser de : 

Seignur, fait il, j'apel : car mestier en est grant ; 
Gar cist curux me vait mult durement grevant. 
Siro, fait cil de Lundres, de. tant me relaissiez. 
(Th. temart., 41, B«kker.) 

Mais de vo fill en fui si fort pryes 
Que n*en poi estre nulement retaissies. 

[Enf. Ogier, 1872, Sender.) 

Et li preudons li diet: Sire, vous 
m'aviez en couvent que vous prieriez pour 
moi; biaus chiers sire, je vous en relais. 
(Men. de Reims, S 194. Wailly.) 

Li prieux leur doit enjoindre plus le- 
giere labeur u del tout reiaissier* (Rig le de 
Citeaux, ms. Dijon, F 112 v°.) 



— R6parer : 

Et se li sires de Balais faisoit aucun tort 
aus bourgois de Balais, et il ne relaissoit 
ce tort par maieur et par eschevins dedenz 
quarante jours, je sui tenus apres a faire 
reiaissier ce tort dou seingneur de Balais 
aux bourgois de cette ville, se je en suis 
requis dou mayeur et des eschevins de 
cetle ville, (Juin 1246, Cart, de Re'thet, L. 
Delisle, Not. sur lecart. du comU de R4thel, 
p. 29.) 

— Neut., cesser: 

Assex petit que j'oi este. 
Que solaus print a abaissier, 
Et les joustes a reiaissier. 
(Bretkl, roum. de Chauvenci. 1304, Delmoue.) 

— S'arreter, prendre sejour : 

O quantes fois, combien qu'elle peust le laisaer 
Et gagner Ie davant, la t on veu retaistter. 
(J. A. db Baif, Points, I. VI, f» 186 r«, id. 1573.) 

Littre donne se relaisser avec le 
mSixie sens. 

— Reiaissier de, renoncer, faire 
treve a: 

Mas que tu velles reiaissier de ta folie. 
{Vie saint George, Richel. 988, P 82 c .) 

— Refi., se reiaissier de, se desister, 
se dispenser de : 

Que sc Papeleor se Yoleit reiaissier de son 
apel et desdiresei a court... (Ass. de Jerus., 
1, 166, Beugnot.) 

Et qu'eles pour la paor se relassessent de 
lor folie. (Vie saint Beneoit, Richel. 988, T 
70*.) 

Le due s'i accorda : on la fistdespecier (une tour), 
Ceulz de Rouen s'en voulrent tous relessier. 
(Cut., du Guescl , var. des t. 3916-3917, Cliairiere.) 

— ^/a&sif^part.passe^ laiss^, aban- 
don n6 : 

Lollia Paulina relaissee de Caligula es 
communs feslins de gens mediocres. (Mahg 
Lescarbot, Hist, de la Nouv. France. 1612, 
t. HI, p. 70o, Tross, 1866.) 

— Remis, reatitue : 

... Et avoec les dites estofes relaissies de 
Ie diLe valeur doivent [les trois louwours 
dessus dip] les vignes laissier, [al issue et 
a lc fin tKis dittes .in. anees], retraillies et 
reloyes. (Oct* 1333, Ckieus escris est Jake- 
mon Centmars dou louwage de sen gardin, 
as Caufours, St-Brice, Arch. Tournai. 

relaissox, s. f., guerison : 

Etdist; V r a, bone feme, va t'eut sainne en mai- 

[son 
Car de cest enferte t'ai je fait rdaisson. 

(HERUis, Bit., Ricl>el. 1444, f* 45 t«.) 

rklaisour, s. f., relais, interrup- 
tion : 

Et si vos di qu'a eel estour, 
Kl la fu fais sans relaiaour, 
Fu ocis li pere Rollant, 

{Mouse., Chron. t 4933, R«iff.) 



- belait, -laid, s^m., petit lait: 

Serum, du laict cler, du petit laict, du 
relaict, du mesgue. (Ch. Estie.yxr. Diet, 
latin, ed. 1552.) 

relaivghe, relenge, a. t ? 

Au vivant de nostre seigneur et pere 
et par expres conssntement donne devant 
ses genz tennnz les relnnghes a Lille de la 

f>artie des di* trante nuef d'une part et de 
a partie des autres de ladile ville (de 
Gand) en fu faite certaine ordon nance. 
(1315, Lett, de L. HuL t Arch. JJ 52, T 79 V.) 

Ses rentes de relenges du bailliage 
d'Orchies. (8 sept. 1367, Klines, Arch. Nord, 
Cod. A, f 261 r\) 

RELAIVQUIR, VOir RELENQUJn. 
RELANSAGHER, VOir ReLANSEQIER. 

kelaxsegier, sagher, v. a., ceder, 
aliener : 

Johans de Sclaneal fius jadis sangnor 
Lambert ki est trespasseis, astaulit en 
nostre presence relanxnghat a la maison 
dei VaulSain Lambert une curt qu'ilh te- 
noit de le curt de le glise. (Trad, d'une 
charte de 1247, Cart, du Vat St-Lamkwt. 
Richel. 1. 10176, P 51*.) 

— Mettre a la place : 

Par ces .n. maistres fut li noveal regi- 
ment brisiet que tout li peuple avoit ju- 
reit ; car les maistres de Liege furent fais 
en eel an a suet et a croie, par 1'enorte- 
ment des faux cedulles qui furent porteez. 
aval les vinables del citeit, le jour de 
Nostre Damme devant la visitation. Et fut 
relansegiet por Wilhem Datin, Fastre Bare 
Surlet por le sedition qu'ilh avint en ce\ 
ain. (J.-DE Stavelot, Chron., p. 284, Chron. 
belg.) 

Cf. Lansagier. 

relaivt, voir Relent. 

relantir, voir Relentir. 

relapsion, -cion, s.f M action de re- 
tomberdans l'h^resie : 

Preuve de son heresie et relapsion. 
(Dial, enire le Maheustre et le Manunt f f° 
29 v% ed, 1594.) 

L'excommunication le prive, et la re- 
tapcion le debouie. (lb.) 

relaschaivce, relach. y s. f., rela- 
chement, diminution, remission : 

Lors cuide bien EuUpater, 
Ainz quo soyent .11. jor* enter 
Trepasse t relaschance avoir. 
(Mace d«la Charitk, Bible, RichttL 401, f* lT. b .) 

Et a\euques ce devisoient 

Que toux leur engins geteroient, 

Sanz plait tenir de relaschance. 

{Guiart, Hoy, lign., 1408 t Bnchon.) 

Qui se repent derotement ( 
Et prent a gre la penitence 
De ses pechiez a relaschance, 
Et an est assous devant Dieu. 

( Vie de S. Evroutt, I, 1092, Bliu.) 
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Ne nulle grace ne nulle relachance de ser- 
ment il n'empetreront. (1325, Arch. JJ 64, 
<• 38 v\) 

Sanz en faire delivrance, ne creance, ne 
relaschance. (1348, Arch. J J 77, f 168 r\) 

Car par telr choses moult lea jours 
De tes pein&s abregeront 
Et &ssez les alegeront, 
£t te dy que lea allegences 
De Tesglise et les relaschances 
De ces niinistres te vaulront 
Autant de temps comme dft oat. 
{Degihlbville, Troxs pelerin., i* 109*, impr. lavUt-) 

Et se aucnns se forfait. en elles(les lois) 
n'a pardon ne relachance. (Bersuire, T. 
Lit>., ms. Ste-Gen., f 30 e .) 

Les tribuns du peuple empescherent le 
delect jusques a tant que Jes peres leur 
octroyerent que nul ne payeroil treu ne 
que nul droit ne seroit rendu sur pecune 
deue jusques a tant que Ten fust retourne 
de celie guerre, et iors faicte ceste relas- 
chance au peuple sans nul demeure, le de- 
lect Tut faict. (Prem. vol. des grans decades, 
r 107% ed. 1530.) 

Toutesfois pour cause de ceste relachance 
etde ceste diltation donnees en ieurs pen- 
sees, ceste condicion cessa quant a pre- 
sent. (76., F 124".) 

Tel deluge est fait par liquefaction de 
glas et retaschance soudaine des grandes 
neges qui sont es montagnes d'Ethiopie. 
(Descr. du Nil, dans Leon, Descr. de I'Afr., 
p. 287, Lyon 15560 

relasche, s, m. et f., action de re- 
lacher : 

Dirons nous que le. relasche de Tun des 
deux serpens que Gracchus print en son 
lit luy ayt apportee la mort * (De La Bou- 
thiere, Prodiges, p. 250, ed. ibbb.) 

Ne seront contraints ny oblige/ de 
payer, pour la delivrance et relasche de 
Jeurs personnes, que le propre estat et 
entretenement que chacun recoil de son 
prince par chacun mois.(Du Villa rs, A/em., 
IV, Hn 1553, MichaudO 

Apres la conclusion du concile de Trente, 
qui fut en Tan 1564, le roi d'E^pagne vou- 
lut etablir i'inquisjtion et y apporta tous 
les preparatifs a ce requis, eslimant, par 
cette extremite de servitude de conscience, 
obvier a 1'autre extremite, en taquelle les 
Francois, par une relache trop grande de 
liberie, estoient tombes. (E. Pasq., Lett., V, 
i, ed. 1723.) 

— Li'isir : 

J'ay voulu donner les heures fle mon 
relasche a la reveue de quelques memoires 
que des long temps j'avois dresse sur ce 
sujet.(Du Villars, Atem.,au lect.,Michaud.) 

relaschemext, relach., s. m., re- 

pos : 

Je passois quelquefois le temps a la 
poesie latine et franchise,., por un relas- 
chement de mon esprit occupe aux affaires 
que pouves juger. (31 juiil. 1559, Joach. du 
Bellay, Lett, au card., ms. Ec. med. Mont- 
pellierO 

— Remise: 

Relachement d'excommuniement. (Juin 
1458, Qrd., XIV, 469.) 



RELASS1ER, VOir ReLAISSIER. 

relat, s. m., rapport, recit : 

En temoin de ce, nous au relat du dit 
notaire jure a qui nous adjoustons pleine 
foy avons fait me tire le seel de la dite 
prevoste d'Orleans a ces presentes lettres 
de vidimus. (1443, Ord. de Charles due 
d'QrttanS) ap. Le Clerc de Douy, t. II, f* 
207 r°, Arch. Loiret.) 

Au relat dudit notaire jure. (l* r mars 
1511, Lett, du garde de la prev. d'Orl., Arch. 
ThouarsO 

relatiiv, s. m., peut-etre repetition, 
radotage : 

M'en irat une matinoe, 

Se vos congie ne mo dones. 

— Biax dous fix, dout vos remaues 
Anuit mais dustju'a le matin, 

— N'ai que faire de relatin, 
De ceste priiere n'ai aoing. 

(Da roi Guill., i599, ap. Michei, Chr. anal, norm., 
Ill, 103.) 



relater, -alter ; v. a., recouvrir, 
garnir de nouvelles lattes : 

ji. c. de cleu por relater sour le bonete 
dea fosses. (1304, Trav. aux chdt. des C. 
d'Art. t Arch. KK 393, f* 16.) 

Pour relater et recouvrir tout a bout la 
maison des fours. (1331, Comply Arch. KK 
3*, f 117 r°.) 

Pour relater et reclore la porte de la- 
dicte granche. (1384, Arch. MM 31, F 4 v°.) 

Pour lattes a relater ladicte maison. (28 
aout 1414, Tut. de Colin Bourgeois, Arch. 
TournaiO 

Lattres employez a recouvrir et relatter. 
(19 fevrier 1434-^1 mai 1435, Compte oTou- 
vrages, 6« Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir descouvert, et en apries re- 
couvert et relattet lout le plain pan de le 
cuisine. (18 mai-17 aout 1445, Comptes d'ou- 
vrages, 6* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ung quartron de courte latte de rivage, 
qui ont este employes a relatter deseure 
ledit noghe. (16 i'ev. 1446, Tut. de Haquinet 
de Buissy, Arch. Tournai.) 

relaveux, s. hi., celui qui lave: 

En celle saison proprement commence- 
rent les relaveux et regrateux de robbes 
et les radoubeurs de pourpoins avoir de 
moy congnoissance. (Roi Reni;, I'Abuse en 
courty <Eu\\, IV, 119, Quatrebarbft|.) 

Se dit encore en Lorraine. 

relaveur, s. in., celui qui lave, qui 
relave : 

Jehan Dieudonne, relaveur de vieswaire. 
(AoOt 1463, Chir.y Arch. Tournai.) 

A ung relaveur 7 pour son sallaire d'avoir 
relave et nettoye l'une des hupplandes du- 
dit Gillot. (8 juin 1470, Tut. de Loyset et 
Gitlot DescampSj Arch. Tournai.) 

Au relaveur de Saint Piat pour avoir ra- 
pointie aucuns habis et pieches audit feu, 
et ses en Hans. (1505, Exec. test, de J. Cap- 
pelier, Arch. Tournai.) 

— Fein., relaveresse: 



Retavresse de kuivrekies. (1426, Valen- 
cienues, ap. La Forts, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

relavoir, s, m., ustensile qui sert a 
laver : 

Une saillie et la corde a tirer eaue avec 
ung retavoir de bo is. (1621, Inv* de$ meubles 
de t'hdtel de Claude Thiret, dans Travaux 
Ac. Reims, LXXV, 2790 

relaxaivce, s. f., relachement :, 

Et disoit aussi s'on leur faisoit aucune 
relaxance devant y celle (guerre), ce ne leur 
seroit honneur. (Fossetier, Cron. Marg. t 
ms. Brux., II, t° 160 v*.) 

Cf. Helasghangb. 

relaxe, adj., relache : 

Que leur bras de peur estoient relaxes et 
debiies. (Champier, Hist. d'Austr., Ars. 
5111, V 42 v«0 

RELAXEMEM , S. HI., fin : 

Et leurs dirent que s'its povoient tenir 
jusques au relaxement de leur guerre ils 
les ayderoient de vitail et de puissance. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, ii, 17.) 

Cf. Relaschement. 

rele, voir Reille. 

reledangier, v. a., insulter de son 
c6te: 

Bien est voirs que \i dyables qui est 
noisseus cscommuet noisses et con tans 
entre .u. manieres de genz. L'un enflambe 
de dire ledanges, et ] 'autre tant tarie qu'iJ 
le reledange ausi. (Vie et mir. de plus. s. 
conf. y le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 
568, f 1 167 d .) 

REEEECIIIERj Voir ReSLEECIER. 
RELEECIER. VOir ReSLEECfER. 
RELEESCHIER, VOir'RESLECCIER. 
RELEESSIER, Voir UeSLEECIER. 

relef, voir Relief. 

relegemeixt, s. m., soulagement : 

II aura faim e sei senz relegement, e senz 
esperance de retegement. (Le Pater nosier. 
Richel. 19525, f° 82 r°.) 

RELEICHIER, Voir RESLEECIER. 
RELEIS, VOir RELAfS. 
RELEISSER, VOir RELAtSSIEft. 

releivg, voir Relim. 

relenge, voir Relanghe. 

RELErvKiR, voir Relenquir. 

relenquir, -kir, relinquxr^ retain- 
quir, rdanquir^ relequir, verbe. 



REL 

— Act., abandonner, laisser, quitter : 

Gi vfti lea iglise* wtvies, 

E let no§trea sunt relinquies. 

(Btii., Z>. de Norm., II, 229S4, Michel.) 

Les miens en jetai fors, c'un sol n'i reUnki. 
(Li Ver del juise, ma. OtS., Canon. Miw. 74, f» 135; 
P. Meyer, Arch, dea mis*., 2* a«r., t. V, p. 111.) 

... Detormais jou relenquts 
Cost iiecle qui est ors et vis. 

(Co«ro>w. ite/mr*, 2245, JfleoD.) 

Met parens ea cut me fiaie 
Wotti dechaciee et relequie ; 
Dame geu requier vbstre aie. 
(3. Li Marciiaht, Mir, t m«. Cbartres, f* 2 b ; p. 7, 
Duplea«i« v 

A obligie pardevant nous soi et ses biens 
et ses hoirs, et les biens de ses hoirs, et 
les a relenquiz tous obligiez. (Juill. 1282, 
Cart.' das Vaux de Gernay, Arch. Seine-et- 
Oise.) 

Et reUnqnissons nous et noz hoirs touz 
obligiez. (1285, ib.) 

Veez cy que nous avons tout laisse et re- 
lingui, {Pass, de J.-C, Maz. 131 3, P 3 r°.) 

Les vieillaxs ne sont pas desprisez ne 
relenquiz des autres hommes. (Laur. de 
Premierfait, TraictU eonsolatifde w'eillesse, 
Richel. 1O0&, P 91 r°.) 

Envis reienqisoit pour son honnour. 
(Froiss., Chron., III, 325, Luce, ms. Home.) 

Mes le relenquirent et refuserent toutU 
baron et li chevalier d'Espagne. (Id., i6., 
VI, 191.) 

Onques ne relainqui son pere, ne fouy. 
(Crist, de Pizan, Charles V, 2* p., ch. xm, 
Michaud.) 

Helasl Bonte divine, 
Pourquoy sont ih de leurs meres nasquis, 
S*i)z Solvent estre A jamais relenqule? 
(Sfyit de Vlncarn. et Nativit. de N. S. J.-C. I, 
114, LeVerdier.) 

Et le reste subjet a correction relinquir 
et delaisser comme chose infructueuse et 
raal cultivee.^J. Marot, La Vray-Disant, 
prol,, V,282 v ed. 1731.) 

Le seigneur mon Dieu sera avec toy, et 
ne te delaissera point, et sy ne le relenqui- 
ra point. (Lef. d'Etaples, Bible, Paraiip., 
II, 6, ed. lt>30.) 

— Trahir : 

S'ai conyeili Aliaume mon cuisin, 
Selenqui ai FromontJe posteis. 

(Girb. de Metz, p. 480, Stengel.) 

... Son signour qu'en Aubugoia 
Avoit relengui sous defois 
Mauvaiaemeat et auqes tost. 

(Hoes*., Chron., 27595, W. et D.) 

Et relenquirent la contesse qui maint 
bien lor avoit fait. (Froiss., Chron., 11,177, 
Luce.) 

Et disoit bien que pour perdre tout che 
qu'ii tenoit en Bretagne, il ne relenquirott 
ja le roy d'Engleterre ne ses enfants. (Id., 
ib„ VIII> 105.) 

— Renier, abjurer : 

Tuo« Dea reUnqui 
Et les barons mauvaiscment fall. 

(Lei Loh., ms. Berne HZ, P 38*.) 

Betenquis ta creance e Je Deu ou tu crois. 

(Baimo., Ogier, 7132, Barrois.) 

T. VI. 
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S'«* nor vos meii Die* relenqui, 
Si m en harront lull mi ami. 

{Partort., 5699, Crapelet.) 

Soa ciel n'a chose que mes cors n'en feist 
Fors seulement Dameldeu relenquir. 

(Jourd.de Blaives, 484, Hofmann.) 

Je rdinquis Mahom et Torvagant, 

(Otinel, 583, A. P.) 

Bien seust il se il povoit tant faire 
que il Ten peust meneir, elle le penroit a 
seigneur, et relanquiroit sa loi. (Mknestrel 
de Ueims, S 7, Wailiy.) 

Ceus qui Yavoient relenqule (la foi). 
(Chron. de S. Den., ms. Ste Gen., P 150°.) 

II avoient penstje et volente de releyiguir 
leur fausse creance. (Chron, des roisdeFr., 
ms. Berne 607, P 77 b .) 

Quy ne Va relenquy quant chascun t'a 
failly. (xv* s., la par faite imitation de Jhesu- 
crist, ms. Valenciennes 231.) 

— Avec un regime de personne, 
abandonner ses droits sur : 

Li sers qui est relenquis de son signeur. 
(Digestes, ms. Montpellier H 47, P §*.) 

Ceulz a qui Ten doit il on,t puissance de 
deJessier et quittier leur debteur, et donc- 
ques il loist an pere relenquir son filz. 
(Ohesue, Eth. y Richet. 204, P 534°.) 

— Exempter d'un payement, d'une 
dette : 

Car si la femme ou ses hoirs relinquish 
soient es meubles ceulx ou celles qui le 
peuvent faire, le mary ou ses hoirs sont 
tenus a acquitter Ja femme ou ses hoirs. 
(Coust. de Bret., P 438 v*.) 

— Refl., renoncer a soi-meme, faire 
abnegation de soi-meme : 

Nul n'est plus riche d'un tel, nul n'est 
plus puyssant, nul plus franc de celluy qui 
se peult ainsi relinquir et mettre ainsi has, 
voyre quant a son estimation. (Intern. 
Consol.. I, xi, Bibl. elz.) 

— Relenqui , part, passe, reliquataire: 

Maint bon marchant est relinqui 
Et povre, pour le sien prester. 

(Le Nouv. Pathelin,f. 135, Jacob.) 

— Relenquie, s. f., veuve : 

Tout en un mesme temps, au dit Hesdin, 
la reine Marie, relinquie du roy Charles 
septiesme, envoia un sien chevalier devers 
le due, (G. Chasteu.., Citron., JV, 363, Kerv.) 

Normandie, relenquir, delaisser, re- 
noncer a. 

releivt, relant, rellent, reliant, adj., 
qui a un mauvais gout ou une mau- 
vaise odeur d'humidite, puant, infect : 

Bons thopaaca la I une sent ; 
Quant ele doit cstre pluieuse, 
Plus tourble, relent, aimiouse 
Et mains bele tel piere true vent 
Cil qui l'ont et loial s'espruevent. 

(Lapid.fran$., U 173, Panninr.) 

Couvorte est touts la planece, 
Es places relenUs et dures, 
D'ouimes ocis. 
(fiuuRT, Roy. iign., t- L p. 102, Buchou.) 
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Tant de moisisson antique, 
Soit il relant ou cache - . 
(J. A, de Baif, Patsetems, I. ini,f* tQ2r\ ed. 1573. 

Des autans emposlei Jes rdantes haleines. 

(Du Bartas, la Semaiue, IH, <d. iS7tf .) 

Non seulement le fer, mais les meurs 
mesmes, Jes conditions el le naturel de 
l'homme se corrompent, attirans une 
moysissure relante, et une vieillessc... 
(Amyot, QCuv. mor., V, 38, ed. 1819.) 

II y a bien grande difFerance entre 
celui qui recltis dedans une chambre, se 
fait seulement sgavanl par les ljvres, et 
l'autre qui outre les livres communique de 
bouche avec ies gens dediscours. L'estude 
du premier[est] remans, et le second qui sans 
estudier esLudie, a de grands a\antages 
sur l'autre. (Est. Pasquier, le Calechisme 
des Jesuites, 1. II, ch. xix, P198 v°, ed.1602.) 

Nous trouvons d'un terrier la terre aaboulee : 
On monstre a Diamant la vellante coullee. 
(Gauchet, Plais. des Champs, p. 23, ed. 1604.) 

Et jamais ne louilloit son corps 
Sur les fumier*( salles et ords 
Ni sur les charogncs rellanies. 
(Les Muses incognues on la Settle aux bouwiers, 
Epitaphe du cljien TrigaUet, ed. 1604.) 

Repais toy de serpents en ton antre relent. 
(Vauquei,., Diverses poesies, Eoitephe d'Esticna^ du 
Val, aeigneiir de MondreuilJe, p. 675, id, 1605.) 

Qui ne demands plus qu'une tombe relctnte. 

(Wabdv, Achille, V, i, ed. 1624.) 

-Fig.: 

De son cuer, u honte repose, 
Qui est d'anui feruz en char, 
1st uns vains mos faintis d'eschar, 
Frois et relant et sens saveur. 

(Li Rom. des files, 92, ap. Sclieler, Trouv. belg., 2* 
ser,. p. 251.) 

— Sale, mauvais : 

Un soir, que le temps est relent, 
Le pouvre homme a en grand talent 
Avec sa femme s'esjouvr. 
(Les Tenebres de Manage, sept Us;., Poes. fr. dea xv s 
et xrv a., I, 11.} 

— Mate et relent? 

Plourez, pueple commun, sans estre lent ; 
Car moult perdez et chascun letesmoiogne, 
Dont yous direz souvent mate et relent.., 
(Chbist. de PisAH, Comj^i Ler. de Liacy. Iiec. de ch. 
htit., I, 493.) 

relenteu, v. n., se renfoncer : 

Sa poitrine mignarde 
Que le vent du aoufiler 
Fait, quand dehors se darde, 
Relenter puis reniler. 
(Filb. Ehetin, Poes. amour., f» 13 r*, ed. 1576..) 

Et lor3 que le vent secoue 
Son sein, ou pris il se joue, 
Et le fait d'un doux soufiler 
SelenUr ot puis r'enfler. 
(Rons., CBuv., Ud. f 1. V, p. 3B3, ed. 1584.) 

relenteur, s. f., odeur de relent : 

Ouelque reientetir ou vent humide. (Db 
La BouriEnE, des Prodiges, p. 286, ed. 1555.) 

Le ccour me tremble, mais e'est pour la 
froideur et relenieur de cecavayn.(RAuEU, 
Cinquiesme Hvre, ch. xxxv, ed. 156i.) 

Ranknesse of smell. Relant, relenieur t 
sauvagine. (Cotgr., 1611.) 

96 
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— Chose visqueuse, onctueuse : 

Soulphre estainct en eau ardent s'es- 
chauffe et boillonne, tant qu'il en surnage 
une relenteur qu'ilz appellent huyle. (Evo- 
nime, Tres., p. 289, ed. 1555-) 

kelentif, adj., relache, flasque : 

Peresce estoit trop bien montee 
Desna .1. y voire reslif, 
Si geie eulx si relentif, 
[ Qu'il j ne poeit venir avant. 
{Hboh Pt Meet, Torn, Antecrit, 1S00, C, Wimmer, 
Ausg. und AbhondL, LXXVI.) 

relequir, voir Reuenquir. 

reles, adj., laisse, et, par extension, 
absous : 

Lora to li horn eat bien confes 

De tous pechiex est lues reles. 

(Rob. be Blow, Pois., Ricliel. 24301, p. 5i6».) 

relesse, s. f., remission : 

Pour les grandes relesse* et perdons des 
dites chatelx de felouns etfutifs. (Stat. d'E- 
douard III, an XIV, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

relev able, adj., qui a besoin d'etre 
releve : 

Relevable, recidi vus. (Gl. galL-lat., RicheL 

I. 7684.) 

relevacioiv, -lion, s. f., relevement, 
action de relever, de se relever : 

En ease et reievacion del povre comun 
people. (Stat, de Henri IV d'Engl., an I, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Au tiers jour ferons menclon 
Des miracles tres merveilleux 
Et de la reievacion 
Du corps sainct digne et precieux. 
(Mytt. de $. Did., p. 4, Carnwdst.) 

La dejection et relcvation de Nabucho- 
donosor. (Fossetier, Cron. Marg., m 3. Brux,, 

II, P 118 r°.) 

Extreme onction, c'est a dire Tini- 
cion de l'huylle sanctiffiee faict a la reie- 
vacion de la maladie corporelle et spiri- 
tuelle. (J. Bouchet, Noble dame, f 159 v°, 
ed. 1530.) 

relev age, s. m., action de relever : 

Jehan Darras, le jovene, pour faulte de 
relevage, contre se tiere, a le fontaine Ma* 
lart, une lois. (18 juin 1408, RCie de lois, 
Arch. Tournai.) 

Pour raison, et a cause de relevage de 
fosses, et rencloages de gardins et hire- 
tages, qui sont sur les chemins et regies, 
o'u en a acoustume de relever et ren- 
clore... (10 avril 1423, R6le de loin, en t6te, 
Arch. Tournai,) 

Un censier doit faire a ses despens tous 
relevaiges de frettes. {1445, Compt., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Droit de relief : 

II est usage que sires ne prent pas ple- 
ges de son relevage ne de son rachaC se 
il ne vient. (Couf, d'Anjou, ap. Bartsch, 
Lang, et titt. fi\, 461, 15.) 



relevaison, -oison, -eson, s. f., ra- 
chat ou relief du au seigneur censuel 
par un nouveau vassal : 

Mais nuns ne fait relevoison de bail, ne de 
douaire, ne de fraresche. Ne nus n'a jor 
de conseil, de fraresche, ne jor de mos- 
tree, selonc l'usage d'Orgle-nois, se ce 
n'est en .i. cas; car qui relieve de bail, il 
doit faire seures les parties que aquand U 
anfant vendront en aage, cil qui a le bail 
les fera traire a ses depens. (EstubL de 
S. Louis, I, 507, Viollet.) 

L'en dit ici que se aucuns a cens, et il 
donge a son fiz, Ten relieve selonc la cos- 
tume do pais. L'en ne doit pas relever se 
li fiz 1c li done, ou le change, ou le vent a 
autre, et il le retrest, il n r i a nules releoe- 
sons. {Liu, de Jost. et de Plet, XII, 9, $ 1, 
Rapelti.) 

Se li sires a la feme muert, la feme ne 
doit avoir relevaisons. (76., § 15.) 

Dans une lettre de Pofficial de la cour 
d'Orleans de 1273 contenant accord fait 
entre Adam de Villers et les commandeur 
et frferes de la maison du Temple d'Or- 
leans, les Templiers sont autorises a pos- 
seder une maison a condition de payer 
« 12 denicrs de relevoison pour chaque de- 
nier de cens. » (Arch. Loirct, Inv. de 1766.) 

Pour le quart de la dile gesine, ventes 
et relevaisons que elles ont segont ltfcous- 
tume dou pais. (130i, Cart, de N.-D* de 
Beaugency, f 52 y°, Arch. Loiret.) 

A trente denier et maille parisis de cens 
rendent chascun an la voille de Noel et a 
relevoisons acoustumees. (22 av. 1339, 
Prevdted'Orl., Ste Croix, Arch. Loiret.) 

La dite maison estoit franche de cenz et 
de relevoisons. (Ch. de 1363-72, Ste Croix, 
Mamertins, Arch. Loirct.) 

Past, corvages, charriages, i i elevoisons a 
plaisir et a Litres pluseurs debites. (1396, 
Chatnports de Beauce, VI, Arch. Loiret, 
Ste Croix, 2* lay., B 9.) 

En retrait d'heritage tenu en fief, ou en 
censive, n'est deu aucun profit de fief, de 
ventes et relevoisons au seigneur de fief, 
ne censier, pour raison dudit retrait, 
(Cout. d'OrL, Tit. XVf/f, de Retrait li- 
gnager, art. ccccv, Pothier.) 

RELEVAMENT, Voir ReLEVEMBNT. 

relevance, s. f., action de relever: 

S'il est de fer (le thuribulier) c'est en si- 
gnifiancede relevance ou ressuscitant force. 
(J. Goulaix, Ration., Richel. 437, V 108 v°.) 

Pour Bechier uiaint vert sentcret 

Boscalus la houle relieve 

De Lupal. Helas trop me grieve 

Ceste aolente relevance, 

Et sy me convient la grevanco 

Descripre. 

{Pastoralet, mi. Brux.,P Sb t*.) 

relevasse, s. f. ? 

Tous ceulx qui vendent fromages en 
gros ou amesner en la ville de Bourg, 
doibvent de onze fromages' en sus le plus 
bel, et se recouvre le jour de la relevas&e 
ou aultre jour si les ditz fromages n'y es- 
toient. (1508, Test* de Marg. oYAutr., ap. 
Baux, Hist, de I'Eglise de Brou, 2° ed., 
p. 380.) 

relev ateur, s. m., celui qui releve, 

qui console : 



Consolateur des povres, relevateur des 
oppresses. (Grose, vol. I, f* 152 b , ed. 1491.) 

Dieu est mon protecteur, et mon rek- 
vtUeur. (Le Fevre d'Est., Bible, Ps., xvn- 
ed. 1530.) 

relev ee, rell.) s. f., action de se 
relever, lever;. 

Plus de .x. m, en chioent en la pree 
Qui onkes puis ne fissent relevee. 

[Les Loh., Kichel. 4988, f ISO'.l 

A parole se sont venu 
Des I'cure de lor relevee, 
Tant con la lune fut levee. 
{De Gunbaut, ms. Chdntilly, ap. BatUcb, Lang- et 
'««./>., 577,41.) 

Longuement fut pasmes, el a la relevee 
Le salsi Cassius par la reigne doree- 

( Veus doupaon, Kicliel. 1S54, {* J6 r*.) 

Et encore au svn* s. ; 

On dit des elephans... qu'estanz cheuz 
par terre, ils ne se peuvent plus relever; 
il en faut croire tout de mesme des roys, 
lesquels estans une fois renversez dans le 
pechej c'est miracle quand ils s'en releve.nt: 
o que ces choses sont dangereuses et les 
relevees miraculeuses ! (Pierue de Besse, 
Conceptions theolog., p, 72, ed. 1624.) 

— Relevailles : 

Et sachies qu'ilz fussent plus tost de- 
partis pour eux en aller se ne fut pour at- 
tendre la relevee de la dame royne,laquelle 
fut relevee a moult grant joye et grant so- 
lennite. (J. d'Arhas, Meius. t p. 199, Bibl. elz.) 

Madame la princhesse qui nouvellement 
estoit relevee d'un biel filz qui s'appelloit 
Edouart : a laquelle relevee de madame la 
princhesse eult, en la chite d'Angolesme, 
moult grant fesle. (Fnoiss., Chron., VI, 286, 
Luce, ms. Amiens, f° 129.) 

— Le temps d'apres la meridienne, 
Tapres-midi ; signification conservee : 

Cel jur meisme ain* relevee 
Fu la dame el vergier alee. 
(Marie, Lais, Guigemar, 161, Warnk*.] 

Deles li s'est el lit culchicz 
Or est Lanval bien herbergiez ! 
Ensemble od li la relevee 
Demura tre»(]u*a la vespree. 

(Id,, rt, f Laov.1, 153.) 

Tresque co vint a relevee 
Li soulauc estoit ja bien has. 

{Rom. de Thebes, Richel. 60, f* 10'.) 

Onques n'i ot rusne tiree 
Desi que vint vers relevee. 

(lb., Ricbel. 375, f 43'.) 



La roine s'estoit levee, 
Dormi avoit a relevee. 



{lb., !• 44». 



Avinlunjur, do relevee, 
K.e l'ure estoit ja passeo 
Ke li moine deussent lever. 

{S* fidwurd le conf., 4379, Luard.) 

Et quant vint a relevee, on li demanda 
s'il vouloit respondre de ce que on li 
avoit demandei. (Menestr. ce Reims, S 324, 
Wailly.) 

Si s'ajournerent a relevee et alerent 
chascuns disner en leurs maisons. (Froiss., 
Chron., 11,287, Luce, ms. Amiens*) 
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Pour donncr a boire atis diz maistres 
Jehan Frigot et Philippe de Solier qui at-, 
tendirent toute une retevee a Saint Eloy a 
Paris. (1412-141 i, Comple de J. Chiefdail, 
commune, recepte, XXII, Arch. mun. Or- 
leans.) 

En cas qu'elles decedassent do relevee. 
(1421, La Charity d'Evreux, Arch. Eure.) 

Pour quatre maneuvrcs et ung besson 
que monscignourle prevost d'Orleans et lui 
mirent sur la relevee de cc jour, pour faire 
voye ct dcstoupper ie fousse. (1434-1436, 
Comple tie Jaquet Largenlier, forteresse> 
dc3pcnce, XXIV, Arch, mun, Orleans.) 

Que ma. foy jo lour ay jureo 
As sa voir je Ie vous fecoyo 
Aujourcl'uy, et do relevee 
Vostre responco lour diroyo. 
{Mist, du siege d'Orl., 19074, Gnes«rd.) 

II est venu ung goutilastre 
L'autre jour jusquea n. mon astre, 
Aprea diner In relevee, 
Tuer ma poulo grivelee. 
{Farce de Colin, fits de Thevot le Maire, Aac. Th. 
fr., l. II, p. 38tt.) 

Ung chascun s'en infovmera a son advis 
et conscience pour en referer et dire, ce 
jourd'hui dc relieves en la congregacion 
qui sera faicte a ceslc fin en la eour. 
(15 mai 1549, Arch. mun. Rouen, A IB.) 

Vous no trouverez point, croy je, mau- 
vais, Messieurs, va elle dire, que sur ceste 
relevee, j'aye laisse mes compaignes, pour 
me jetter parmy vous. (Chqlieres, Apr. 
disnees, im, p. 126, ed. 1587.) 

— Soulagement qui vient de la joie : 

Ausquels jours Lcs mariz jaloux jamais 
ne consentcnt que leurs femmes aient re- 
pos ne release dc joie ne d'esbatement. 
(L. de Premierf., Decam., Richel. 120, 
f» 192 r<\) 

relevement, -ievement, -iefoement, 
relliefv., retevament, s. m., action de 
relever r de se relever : 

Li povro en vont desos, n'i a relevement. 

(Hkrmak, Bible, niehel. U44, f- 59 v.) 

Iceles damos prison t lor ongemont 
Et par matin vinrent al monument, 
Li angefoa lor moslra de mort relevement. 
[Vie de Marie t'Jtgypt., IUeb#l, 23112, fr 3U*>.) 

BeUvemenefe no dcsconfiluro. 
(Wouihk d'Amkks, Rond., Roair., p. 313.) 

Pur amendement ct relevement du mes- 
ter et honour de la cite. {Lib. Cuttum., I, 
18, 45, Hem\ HI, Uer. brit. script.) 

On no p<suU trop sollomnisor 
Lc bonoist martir gloricux. 
On no peult trop auctoriier 
Les os tljgncs et ptecieux, 
Et pour tan t soycz cuvieux 
Do fairc co relief vement. 
Car Dieu qui est tout gracioux 
Vous denrti bon commancemont- 
{Myst. de S. Did., p. 318, Caroaadet.) 

Qu'ilz pottrveussent au relevement de ce 
royaume. (Juin 1427, 2' Depot, de G. Ben., 
Oh. des Compt. de Lille, Arch. Word.) 

portant a son coul Ton»eur du roy ct le 
relievement de la dechute des Francoys. 
(D'AurON, Chron., Richel. 5082,. f° 199 V.) 

N'ay je pas tant do compagnies 

Qui, pardons, parmoyens, par subtillo finesso, 
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Augmentcnt mos honnours, libertex et franchises 
Par lo reUvemeni das cottea ct chemiios? 
[Complainte de la mere Cardine, Po&§. tr. de« it* 
et xti- ».. HI, 2W.) 

— Uelevailles : 

La releva salute Mario, 
Encor on, font remanbroment 
Les gonz do son relevemant. 
(Horn, de I'amnmc*, Ar*. 5101, p. 98*.) 

— Soalevement ; 

Ne ne feust si hardis de penscr trahyson 
ne relevement contre lui. {Liu. de Marc Pol, 
CLI, Pauthier,) 

— Soulagement : 

Ainz aui dolenz, et si mo dueil 

Parfondement, 
Cor sui on grant afoodemont, 
Se par eels n'ai relevement 

Qui jusqu'a ct 
M*ont so: oru Ja lor morel. 
(Ruteb., leDit de fueil ftustebuef, Jubio., I, 14.) 

Nous qui desirons le relevement du grief 
de nos diz subgez. (L303, Arch. J J 36, 
f°21 r°.) 

Que bonne punition en soit faitc pour le 
releuftmenL de nos subgiez:. (1389, Lett, 
de Ch. 17, Pr. de I'll, dc Nim., Ill, 97.) 

Et les biens ct substance de vous et de 
vostre royaume a departy ou it luy a pleu, 
et applique a son singulicr profit, sans 
Pemployer aucu cement au bien de vous, 
ny a aucun relcrennent dc vos subjets. 
(14 juill. 1411, Lett, de Charles, due d'Or- 
leans, a Charles VI, ap. Juv. des Urs., 
Hist, de Charles Vl % an 1411, Michaud.) 

Pour le bien dc nostre dit royaume ct 
relievement dc nos subges. (IS aout 1412, 
Reg. des Consaux y Arch. Tournai.) 

Pour le relievement ct rcparacion des 
grans inconveniens par vous et lcs autres 
bons vassaulz et subgiez de cestc sci- 
gneurie supportez a cause de ranbtblisse- 
inent des monnoies. (1422, Arch. Lyon AA 
20, P27.) 

Pour Ic bien et relievement du povre 
peuple dc son royaume. (14 mai 1435, 
Lett. du. O. de liowg. a la comm, de Pari$ y 
Delpit, Collect. ,?. 252.) 

Se par vous n'ay grace et relievement 
Do mes pechiez. 
(MxBciii., louanges de Marie, (* 48 t«, Paris U92.) 

Tellement que la servitude leur sembloit 
un relevement de miscres et repos de leurs 
to'urments. (Amyot, Ktw, Lucul|.,ed. 1567.) 

— Releva, dessin. : 

Si com il mostrolt par a, relevement Ue 
li sires Ferris fist dc la dite maxon. (13iG, 
Cart, dc S. Mart, de Metz, ltichcl- 118i8, 
f 15 r\) 

— Partie relevee, relief : 

Quant a Virga pastoris, ellc a lcs fueilles 

faitcs a mode de laittues, hors mis que 

sur la coste du milieu dies ont devcrs le 

1 dos certains relevemens piquans, (Du Pinet, 

Piine, XXVII, 91, ed. 1566.) 

La myrmecias est noire, et a certains 
relevemens fails a mode de vcrrucs. (Id., 
ii., xxxvn, 10.) 

Nous prenons plaisir aux vases fails en 
relevement. (Id., i6., xxxin, 11.) 
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— Droit de rachat ou de relief, qui 
se payait au seigneur feodal : 

Lettres dc relievement, (1460, Denombr, 
de la vie. de Beaumont, Arch. P 308, P 26 v°.) 

A Guillaume Martin, scrgent royal ou 
bailliage de Montargis^lasentence de quinze 
sols pai'isis pour avoir mis a execution 
certaines lettres roy aux de reliefuement en 
cas d'appel impetrees a la requeste, etc. 
{Comple da dontame du duche d'Orl. de 
tanneefinieanjourdeSt. J. B. % M63,Somm. 
des titres de la justice de Boigni, chastell. 
d'Orl^ans, ap. Le Clerc de Uouy, t. II,. 
f* 209 v°, Arch. Loiret.) 

Bailler reproches, contredictz et salva- 
tions dedans certain tempsdetermine, pour 
touttes matieres, sans pouvoir proroger 
le dit temps par Jes ret lief vcmente ni aul- 
trement. (1560, Cah. du Tiers. Etat, Reg. 
aux delib., Arch, mun. Abbeville.) 

itELKVEon, ~evr f s. m., celui q^uv re- 
leve : 

Beleveres de sainte glise. 

(MousK., Chron., 8408, Keiff.) 

II serait releveires de sainte eglise. {Hist, 
de Joseph, RicheL 2455, t° 181 r*.) 

Li releaere daus yglises. (Citron, de Tur- 
pin, Richel. 5714, {* 76' 1 , Auracher.) 

Releverres de sainte ygUsc(ft., Ars. 5201, 
p. 218.) 

Belevierres dc sainte iglise. (Vie Charlem., 
ms. Berne 41, f° 12'.) 

Li dus Richars fu moult prcudom. II fu... 
reteverres de sainte eglise. (Cron. de A'o;*m., 
ms. Berne 307, p. 128\) 

Pere des peuples, releveur des misera- 
bles. (Lk Baud, Hist, de Bret., ch, xn 
ed. 1638.) 

Un releveur de vieux proces. (Nicor, 
Thresor.) 

uelever, verbe. 

— Act., elever a un grand honneur; 
en parlant d'un saint, synonyme de 
canoniser : 

Co fu celui qui saint Looyz 
Canonisa ct releva. 
(Gef*r. db Pxnia, Chr<m., 2208, W. et D.) 

Une sainctc relevee. Whoscs reliques, or 
bones are inclosed and shewed alost, in a 
shrine. (Cotgr, 1611.) 

— Terme de droit feoda), payer la 
relevaison, racheter : 

Quens relevera sa contee si comme contee, 
et li baron sa baronic de leur segnors, se- 
lonc la coutume dd pais; lc fieu de hau- 
berc si comme il doit; li autre tenement 
seront releve par acres... Li autre home del 
pucplc ret'teveni por la mort leur peres et 
leur meres, ou as oirsde la terre, Jes tene- 
ment que il tiennent en leur main propre. 
(Eckiguier de Normandie> p. 33, Marnier.) 

Goffins li Vachos, drappiers dc Liege. 
Id... en nom et a oes d'eaus et por eaus,.. 
releva ct racquist dc mi... lc moitie des 
wendes, des stoenes, des manages et de lc 
voie partcnans as dites wendes. (18 fev. 
1330, Achat par le metier, ap. Rormans^ 
Gloss, des Drop, lieg., Doc. ined., IV.) 
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Ait releveit nncontre lou doien et lou 
chapttre de S. Salvour la maxon ke... 
(Aout 1335, S.-Sauv., Arch- Mos.) 

Maisseilavenoit coze que elle (la femme) 
morustsans efTans, chascuns hoirs d'ichelle 
doit relever chascun lieu de .11. sestiers dc 
vin. (1337 f Cart. Alex, de Corbie, Richel. 
24144, V 408 v°.) 

— Absolument : 

Quant home prenl feme, Ten doit relever 
de luij se Ten n'a releve de la feme. Mais se 
Ten a relevi de la feme, avant qu'elle prist 
seignor, Ten ne relevera pas por ce, se ele 
a pris seignor. (Liv. de Jost. et de Plet, XII, 
15, S 2 > Rapetti.) 

Se uns hons muerl qui ait femme, le 
femme relieve , et ne doit plus pour tous 
ses efTans chascune tcnarche de .11. ses- 
tiers de vin. Se le femme d'ichely muert, si 
enfant ne relievent point, et sont saissy de 
fait sans venir devers leur seingneur. 
(1337, Xart. Alex, de Corbie, Richel. 24144, 
1° 408 v°.) 

— Refi., s'acquitter, se racheter : 

Lequel fieu se relieve par quinze livres. 
(1396, Denombr. du baill. de Cctttx, Arch. 
P 303, [° 23 v».) 

Et se acquitte et reliefve le dit fief par 
.xxx. s. tourn. (76., 2* p., f* 36 v».) 

— Refl M se revolter: 

En ce temps estoit alle adonc en Afrique 
Uelisaire, par le commandement 1'empe- 
reour, contre ^Viltharit, le roy des Wandes, 
qui s'estoit releve contre Pempire. {Grand, 
Ckron, de France, II, 15, P. Paris.) 

Fu Mummole occis en la cite de Sens, 
par son commandement, pour ce qu'ii 
s'estoit contre lui releve". (lb., IV, 6,) 

Si aigrement se relevoient. 
(Comm. le Hoi Sounain fut mort. mi. Avranches 
1682.} 

— Neut., se relever : 

Mai est LailUz qui entr'els cliiet, 
Grant pour a aim qu'ii reliet 
E mainx en chiet qui ne relieve. 
(Wacb, Eou, ap. Bartsdi, Lang, et litt. fr., 162, 1.) 

Li vaslez relieve, si monte, 

Qui caidi bien dangier sa konte. 

(Chrest., CUg. t l9$$ f Foerster.) 

Quant il sofTret mort et il relevet del mo. 
nument. {Greg. pap. 77om.,p.62, llofmann.) 

Lors vaissiez chevaliers clmoir qui n J ont 
pooir de relever. {Lancelot, ins. Fribourg, 
r 133 e .) 

E pus inurra, ne James plus 
En charn ne relevera aus. 

(CnARDRT, Set donnarts, S7 J , Koch.) 

Et maintcors saint resusciterent 
Qui fors de terre releverent. 

{Dolop., 1x704, Bibl. eh.) 

Mais tele en puet cbeir souvine 

Ki puis relieve, 

(J eh. dk Comdk, «p, Dartscli, Lang, et litt. fr., 661, 

11,) 

Japeussiez veoirbrisier lances et cheva- 
liers cheoir sans relever. {Istoire de Troye 
la grant, ms. Lyon 823, f 6 46 c .) 

Et s'alla mettre au lict, dont il ne 
releva oncques puis. (Amvot, Vies, Cicero, 
ed. 1567.) 
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Et encore au xvii< siecle : 



Priez Dieu pour moi ; car je crois que je 
ne releverai pas d'icL (M™ de La Guette, 
Me'm., p. 43, Jannet.) 

Au sortir de Pharsale un si grand eapitaine 
Sauroit mal son metier, 3'il laissolt prendre ha- 
Et s*il donnoit loisir a des coeurs si hardis [leine, 
De releoerdu. coup dont lis sont dtourdis. 

(Corn., Pomp., II, 4.) 

— Absolument, ressusciter; 

Mais Samuel ne relevad pas pardestrezce 
ne par la force del enchantement. {Trad. 
(Tune lett. de S. Augustin, dans Rois, p. Ill, 
Ler- de Lincy. 

Ne poet estre, funt il ades, 
Ko ja uaort hoem releve mes. 

{Cuardry, Set dormant, 863, Koch.) 

Vus ne I'averez mie (le corps du Christ); 
si desiple dient qu'ii relevera. Ne ja par 
tantes foizne relevera que nos ne Pociens. 
{Bible, Richel. 20039, F 113 v<\) 

E iloec 1 occirunt. Mes nient no vaudra, 
Kar il relevera a tierz jur veirement. 
{Liber reginc Sibille. Itichel. 25407, f« 163<*.) 

Et en celle heure que nostre seigneur 
releva de mort a vie-. (Mandcville, ms. Mo- 
dene, V 22 r°.) 

— Sortir de la maison apres ses cou- 
ches, pour aller recevoir la benedic- 
tion du pretre ; signification conservee : 

Li Sarasin ont tele maniere ke puisk'il 
perchoivent k'une de lor femes est grosse 
ali n'abiLeront carnelment, s't«W(Iire, se 
nHert) relevee. (J eh as d'Ahkel, li Ars 
d'Amour, II, 9i, Petit,) 

Comment voulez vous relever 
Sana pantouffles neufves avoir? 
{Sermon des mautx de mariage, Po^s. fr. des xv* et 
xti« a., II, U.) 

— Autrefois on disait aussi relever 
d'enfant et la locution pouvait s'accom- 
pagner des d^terminatifs fits, damoi- 
sel, etc. : 

Et Biautris la belle au gent cors honore, 
Signors, fit releven d'un damoisel loe. 

{Les Loh., Ars. 3U3, f« il».) 

Que nouvellement estoit relevee d'enfant 
d'un biau fil. (I'noiss., Cftron., 1,420, Luce.) 

Ossi fist la royne d'Engleterre, PUelippe 
de Haynau, qui asses nouvellement cHoil 
relevee d'un til. (Id m i6., Ill, 209, Kerv.) 

Et si est de nouvel relevee d\m moult 
beau filz. (Perce forest, IV, r 18", ed. 1528.) 

— Infin., employe substantiv,, action 
de se relever : 

Au relever fu granz li brniz. 

(Chiiest., Cliges, 29*3, i'oeesler.) 

E ki la git el tai pulent, 
Del relever n'est puis neont- 

{Vie de Saint Gile, 221, A. T.) 

Et puisse mist a genoulx devant mondit 
seigneur, et lademoura jusques elle eust 
baise ledit chappelet, et mis sur le chief de 
mondit stgneur, qui a son relever la baisa. 
(Ol. de La Marche, Mm., II, 344 , Soc. de 
l'hist. de Fr.) 

Au relever de sa maladie il fait assem- 
bler un parlement a Aix. (Fauchet, Antiq. 
gaul., 2° vol., II, 16, ed. .1611.) 
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— Relevailles : 

La dame a son termine fu 
Tant que tans fu del relever. 

{Perceval, ms. Mods, p. 10, PoUin.) 

Les barons qui e'estoient partis aprez le 
relever de la royne Hermine senglerent 
tant par la mer qu'en brief temps ilz per- 
ceurent le port de la Rochelle, (J. d'Arras, 
Melus., p. 202, Bibl. elz.) 

— A relever, au revers : 

S'a giete 
En son dos au plus tost qu'ii pot 
D'un drap de soie .1. grant sercot, 
Foure de vair a relever. 

(Che». as .11. esp., 5630, Fartter.) 

— Releve', part, pass6 ; femme relevee 
d'enfant, femme qui vient de relever 
de couches : 

Femme nouvelemenl relevee d'enfant. 
(1423, Arch. JJ 172, piece 307.) 

relevehesse, s. f., accoucheuse ; 

Avec une releveresse Jehan de Gemberghe 
a .11. enlTans. (1485, Reg. des Consaitx de 
Mons, III, f° 522, Arch. Mons.) 

relevoisox, voir Relevaison. 

reliage, -loiage, -loyage, -aige. s. 
m., reliure, action de relier : 

Pour le relay age d'un sautier. (Compf. 
de 157S-76, Arch. Word.) 

Pour le reliaige du messel. (1446, Arch. 
Maine-et-Loire E 47, f°3i.) 

Pour le reliage des diz comptes, jour- 
naulx et contrerole, 2o s. t. (1452, Comp-t 
de I'hdi. des R. de F/\, p. 330, Uouet d'Arcq.) 

Le reloiaige des livres. (1500, Compt. y 
Arch. tnun. Valenciennes.) 

— Action de mettre des cercles, des 
cerceaux a un tonneau. Signification 
conservee : 

Pour argent baillie audit Odin pour paier 
le chorroy et ie relinge des vins encavez en 
este. M328, Cample de Odart de Laiony, 
Arch. KK 3% T 16 r°.) 

Qui fait vignes, li coux est grans ; 
Bastons il y fault a oultraige, 
CuveS, cuvaulx, queux, reliaige... 
(E. DtsciiAUPS, Po&„ Richtl. 840, f« 363 J .) 

A Jehan le Gocq, cuvelier,... item, pour 
retoyaige de pluisieurs aultres cuvelles, 
tonneaux et seaulx, aussi servans ausdis 
ouvraigeii t en quoy ont este einployez grant 
nombre d'aulties chercles, .xxm. gros.(149i , 
Compte des fortify 19* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

reliager, v. a., relier: 

On relier a les tonneaux vieux ; 
On y met des cercles tout neufs ; 
On n'oyt plus rien que reliager, 
Chascun en tend pressourager. 
( Vaux-de- Vire de /, Le Roux, xlv, Jacob.) 

RELiAisorviYER, -zonuei\ vdiazotiner, 
v. a., relier, joindre ensemble; mot 
ancien qui n'a et6 rencontre que dans 
un texte provincial du milieu du dix* 
septieme siecle : 
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Dans l'aulre pend qui regarde le verge 
de H. Rabiot, il y a deux fente qui fault 
desmolir entre deux et reliasonne' du cotte 
de 1'escarie avec de bonne charge derrier 
lesdictes escarie, et, cy besoin est, de la 
demolir, ^aultant qu'elle seurplombe, et 
reliaisonnd l'eautre fente avecque le reste 
de la muraille qui demeurera de mesme 
earlier que cy devent et de mesme fason. 
^1662, Devis de la besongne necessaire a faire 
au bastion devers St Andoche^ Arch. mun. 
Autun, liasse 125, piece 30.) 

reliance, s. f., action de rattacher : 

Uelegacio, reliance. (Glass, lat.-fr., ms. 
Hontp. II M0 f f 222 V.) 

reucte, s. f., veuve : 

Ne souffrons penre a la femme ou relicte 
d'aucun des habitans jugie, banny ou exe- 
cute, autel part ou portion des biens de 
son mary ainsy jugie, banny ou execute, 
comme se le mariage estoit soulu par 
mort naturelle... (Dec. 1363, Ord., Ill, 663.) 

Pour eviter proces entre monseigneur, 
ladite relic te et lieri tiers. (1502, Chart e de 
Beauv., D. Gren., 312, n° 175, Richel.) 

La relicte monseigneur le bailly de 
SSenlys. (lb.) 

Dame Germaine, seconde femme et r«r- 
licit dudict feu roy catholicque. (1521, 
Prec. des confer, de Calais, dans Pap. de 
Granvelle, 1, 202, Doc. ined.) 

La mere (d'llenry de Bourbon) estoit fille 
de Henry d'Albret, roy de Navarre et due 
d'Albret, et de Marguerite de Valois, soeur 
du grand roy PYangois, et qui estoit reiicie 
du comte d'Alencon. (Cayet, Chron. nov., 
p. 159, Michaud.) 

Les heritiers du preneur luy succedent 
en ce comme en heritage d'aequest pour 
moitie, s'il decode premier, et sa relicte en 
1 'autre moitie. (Cout. de Chauny, Cout. 
gen., I, 656, ed. 1604.) 

relief, -icf, re&liefy rillief, relier^ 
reillier^ reiller. s. m., droit paye par un 
vassal pour relever son fief : 

Li roia enquiat de son afaire: 
Tant en aprist que mout Tama, 
Son relief quite li clama. 
(Beaumakoir, Jekan et Blonde, 2120, A. T.) 

Le reliet de fiez. (1276, Cart, du Val St 
Lambert, Richel. 1.10176, f° 8*.) 

Item, les riilies, les treziemes, les four- 
faitures, la simple joustice des choses 
dessus dites. (1307, Arch. JJ 44, f° 54 v°.) 

Par la main duquel les redevances et les 
relieus du dit heritage seront payez a nous 
et a nos hoirs et droiz de lieuf et de relieus 
et les heydes de celui et de ces hoirs de 
tout I'eritage desus dit quant il mourront. 
(1313, Cart, du chap. d'Evreux, t. I, p. 310, 
Arch. Eure.) 

Nous disiens et mainteniens pour mons* 
Vevesque k'elles devoient relief et homme 
vivant et morant qui droiturast les dittes 
tieres.(20sept. 1330, Cart. deF tines t ccccxi.n, 
p. 545, JIautcosur.) 

Poia les resliez. (Terrier de la Poterie 
$. Mathieu, 1* 93 r", Arch. Eure.) 

Ovec relieux. (lb,, f 94 r<\) 

Que li tenans dessus nommes pour les 
dis habitans de ledite vile de Corbye quels 
que il soit, soit tenus comme dit est par 



devant tout, si hoir doivent relever lesdis 
chens et autres hiretaiges se ledite vile de 
Gorbye les avoit. Et apres che relief tovt 
li dit hoir se doivent deasaisir pour saisir 
le personne tenant tel que lesdis habitans 
vaurront baillier apres le trespas dudit 
Jehan Boutefu eskievin. (xiv* s., Cart. 
Alex, de Corbie, Richel. 24144, f° 233 v\) 

— Hommage : 

Pourquoi il conseilloit. pour le plus seur, 
que tous renouvelassenl leur relief et ser- 
ment de lui. (Fitoiss., Chron., II, in, 81, 
Buchon.) 

Belief de fief. Foi et hommage. (Baitus, 
Suppl. au vocab. austr'as.) 

— Serment : 

Lequelamena son maistreala troisieme 
course, aecompagne de trois cents cheva- 
liers, atout bannieres et penons; et fit 
son relief comme dessus, puis retourna en 
son lieu. (J. Moliset, Chron., ch. exxm, 
Buchon.) 

— Amende : 

El iceste amande [pour meurlre] si est 
apelee relies d'ome. (Etubliss. de S. Louis, 
II, 190, Viollet.) 

— Abandon fait par le seigneur a ses 
serviteurs de certains objets raeubles, 
tels que vetements, etc. : 

Et si seres de3 dras a ma fame vestue, 
Et apres son relief vous norterea sambue, 
Car plus bello de yous ne puet estre veue. 

[Brun de la Montaigne, 1919, A. T.) 

— Action de relever, de reparer : 

Item, pour \trelieffa\t d'un coursd'eaue, 
esLant autour des terres d'icelui maistre 
Nicolle. (26 oct. 1450, Curatelle de Ntcolte 
le Corde, Arch. Tournai.) 

— Ce qu'on enleve, ce qu'on releve 
de dessus une table; signification con- 
servee : 

De ce prist au portier moult grant pitie, 
si ala garder la ou li reliers estoit mes. 
(Lancelot, ms. Fribourg, P 6't b .) 

Cuidiez que Diex soiL pour ce liez 
Que vous faites vos grans reliez? 
Nenil voir; car il n'en a gousle. 
(Watriquet, De raiso^ et de mesure, 131, Scheier.) 

II faut du gros relief ensaie, 
Dont ja povres n'ensaiera. 

(Id., t^., 76.) 

Et tu les meterais comme ]i dolz dar- 
rieir en tes reiltiers el reliques. (Ps., 20, 
Maz. 798, i'° 56 r°.) 

Les ? t eitlers de viandes demourans du 
jour devant, (Boccace, Nobles malh.,VU, 6, 
f° 180 v% ed. 1515.) 

— Buste : 

Son relief en marbre se voitsur I'entree 
de son cabinet pose sur un terme. (Ber. de 
Verv., Cab. deHinerve, f° 4 v°, ed, 1601.) 

RELIEFVEMEEVT, VOir RKr.EVEMENT. 

relieor, -eour, -lieur, s. m., celui 
qui relie, signification conservee : 



Ge 8ui bon seignerres de chax 
.El bon ventousieres do hues, 
Si sut bona relierres d'ues, 
Ll mieldrea qu'en el monde saiches. 
(Des deu$ Bordeon ribauz, )18, MontniKioo, Fa- 
bliaux, I, I, p. 5.) ' 6 ' 

Oudins li reiien-es .xir. d. (1339, Juree de 
Bar sur Seine, Richel. j. JOiOO, Lalore, 
p. 8.) 

Jehan Billes, relieur. (1355, Bail d'une 
maison sise en la relierie de Trove*. Arch 
MM 28, r 35 v°.) 

— Botteleur : 

Pour retieoitrs et recouvreours et atres 
ouvrers et hostes. (1279, Censier du Para- 
clet, t'° 5 r, Arch. Aube.) 

Pour relieonrs, recouvreours et otres ou- 
vrers et hostes. (J 288, Compt. du Paraclet, 
f° 5 v°, Arch, Aube.) 

Les hommes doivent tant seulementune 

journee de relier et de fatichier; quant 

J lesdis hommes qui sont rclieurs ou fau- 

[ cheurs viennent pour relier ou pour fau- 

! chier en la ville de Vendosme, etc. (1332, 

Arch. JJ 81, piece 741.) 

— Xonnelier ; 

Le suppliant avoit uug retieuv, qui relioit 
ses pipes, pour mettre sa portion du vin 
qui ystroit tie la veftdange. (1415, Arch, JJ 
177, piece 169.) 

— Ciseleur : 

Trois hommes retiturs et vendeurs de 
henaps... lesdiz relieurs ou henapiers. (1407, 
Arch. JJ 161. piece 333,) 

ftELIEOUK, VOir RliLIEOR. 

1. uelieh, -oier, oiier, -oyer, y. a., 
attacher, fixer de nouveau ce qui etait 
d6tache, rompu : 

A maistre Jehan Masquet, carpenticr de 
la dictc ville, ...[pour] ayOiVrefait etrdoye 
les aisemenches. (17 nov.-i6 lev. 1425, 
Compte d'ouvrogeS) 3" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir reioiet et remis ton tes les Ianieres 
| a leur sorte. (6 janv. 1453, Exec. test, de 
1 Jekenne de Latre, Arch. Tournai.) 

i Avoir retaillte et veloyet les vingnes du 
j grant gardin. (1455, ExAc. test, de J. Phi- 
> lipptirb, Arch. Tournai.) 

j Pour .in. esses, Tune employe a avoir 

i ranoet I'une des kaynnes du pont levich 

j de le porte du Bruille et les deux autres a 

i reloyer les itaynnes du pont levich de le 

porte Sainte Fontaine. (17 mai-16 aout!477, 

Compte d'ouurages, 3" Somme de mises, 

Arch. Tournai.) * 

— En general, raccommoder, re- 
parer : 

Et lor seles event brisies, 
En plus de cent lieus reloiUs. 

[Lai du trot, 169, Michel.) 

Pour .in. caudieres reloyer et refaire. 
(1363-64, Compt. du Massart, n* 20, f° 12 v°, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

— Bander: 

Huimai3 devom a Haimon revenir, 
Qui ot le bras trestot briaiet parmi, 
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Cil qu'il garissent s'en sont molt entremis. 
Le bras t etient, s'ont les astelfts pris 
Et lea cmplaptrei qu'il i ont molt chier quis. 
(Let Loh., mi. Birne 113, f 20*.) 

Ses plates li fist reloier. 

( Vieille etcoHUe. A". 3114, f • 14 J .) 

— Fig., rallier : 

Mac Dontbid do Osssrie 
Sa gent vers ii tost relit . 

{Conquest of Ireland, 640. Michel.) 

II cjcrio Morroio pour sa jant relier. 
(Simon dePouille, nickel. 368, {■ 143'.) 

— Sens intensify lier, altacher etroi- 
tement : 

Sor le clieval et a point miso 
Seuremont Ya reloiiec. 

(Adrnet, Cieom., Ars. 3142, f" tV.) 

— Fig., a*:cabler : 

De fiebrrts? soyes tu relit* t 
(Farce de Jenin, Hit de rien, Anr. Th. fr., t. I, 
p, 3S1.) 

— Botteler : 

Et doivent li dit laneurs ravoir loutes 
leur bars pour relier leur escorche. (1308, 
Cart, de Ponlhieu, Hichel. 1. 10112, f° 14 v\) 

Les hommes doivent tant seulement une 
journee de relier et de touchier* (Cart, des 
rots } p. 741, ap. Due, lieligare.) 

— Serrer, enfermer : 

Jel relolai (I*argont) ens en mes boraes. 
(S. Brandon, An. 3516, f» 104'.) 

— Raccorder : 

Avoir hauchiet les Irois pans de mur 
fais pour le fait de le maison des Ladres, 
et lesdiz pans reloye aux vies miirs, d'un 
coste et d'auUrez. (17 nov.-16 fev. 1425, 
Compte d'ouvrages, 1" Somrrie de mises, 
Arch. Tournai,) 

Et toutes les noeves machonneryes re- 
loyet au vies bien et soufOsaument. (21 
mai-20 aoiit H35 , Compte d'ouwages^ 
V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Fig*, obliger: 

Or appelle Tan estat de religion per- 
sonnes qui sont confermees, obligees et 
reliees a garder,.. le conseil cl la perfection 
de la Sainle Euvangile-(1263, Constil, de la 
Maison-Dieu de TVoyes, IX, Arch. Aube.) 

Monseigneur, pour tout ce que je vous 
pourrois escripre ne sauroit. saclifaire a 
l'obligacion a laquellc en tant de sorles 
vous me reliez; j'iray moy mesme vous en 
rendre les tres humbles mercis. (Nouv. 
Lett, de la reine de Navarre, letL cxxxvi, 
Genin*) 

reijkrfsse, s. f., celle qui relie : 

Marguerite la reliei-esse. (Compte roy. } 
Par., 1361, et Compt. de D. Collars t 1358, 
Aumale, p. 37.) 

relierie, s. f., atelier de reliure : 

Une maison scant en la relierie de Troyes. 
(1365, Arch. MM 28, f> 35 r°.) 

reliet, voir Relief. 

relieur, toir Relisoii, 



REL 
relieuse, s. f., proxenete : 

60 sols de Jehan de Bar pour co qu'il 
dist a la femme de Maljehan par devant 
son marl : Ribaude que tu yes, et quant 
tu ne pues plus estre ribaude tu esrelieuse. 
(1398-1401, Afch. Meusc B 1044, f* 51.) 

RELIEVEMENT, Voir ReLEVEMENT, 

relige, adj. f., deliee, libre, prisau 
sensde veuve : 

Une femme nominee Jehanne, relige ou 
vesve de feu Colin Pliart. (U10, Arch. JJ 
165, piece 6C) 

religier, v. a., retirer, retraire : 

Touchant les biens censaux chargez de 
cens ou rentes, et que si lels cens ou rentes 
viennent a se vend re, 1c proprielaire du 
fond les pourra religier sans prejudicier 
au bon droit des amis. (Stntuts de Loqz, 
dans Mantels, Hist, de Looz, part. 3, p. 52, 
ap. Due, Releg^re,) 

religieusete, -site*, -giosete*^ -gio- 
sitc, a. f., caradere de ce qui est ins- 
pire par la religion, sentiments reli- 
gieux : 

La paor de nostre seigneur est religiosiU 
de science, et religiosiU gardera le cuer et 
le justificra. (Bible, Maz. 68i, 1* 21 8 .) 

Mais ne croy mie qu*a Dieu plaise 
Telle religieuseti. 
(Milam. d'Ooide, « P , Bdrucli, la Lang, el la lilt, fr., 
652. 4.) 

Mais ne croi mio qu'a Diou plosse 
Telle religieusUi- 

(lb., Ars. 5069, f* 47'.) 

Sa mansuetude, ses meurs et sa religio- 
sete', (Kossetieb, Croti. Marg., ms, Unix., I, 
f 470 v\) 

Si que toule la lignee de ces gens, la- 
quelle cstoit plus auctentique que n'estoit 
la religieuxele pour toy et pour ta censorie 
a estr'e eslaincte toutes dedans ung an. 
(Prcrn. vol. des grans decades, f° ISO", ed. 
1530-) 

I La crainte du seigneur est la religt'osild 
de science; religiosiU gerdcra et justifiera 
le cueur. (Lf.f. d'Etaplks, Bible, Eccle- 
siasticus, ch. i, ed. 1530.) 

RELIGIEUSITE, VOIT RfiMGlECSETE. 

religiosete, voir RiiLioiEUSET^;. 

REL1GIOSITE, VOir RiSLlGIEUSETE. 

1. religivier, -lingnicr, v. n., avoir 
I des traits de parente, resseinbler : 

Apartenir no rtlignier 
Ne doit a maniore do fame. 
(Chrest., Du Roi Guilt., 1 185, Michel.) 

Car bien avoit a cui retraire et relignier* 
{Artur, llicheL 337, f 101*.) 

Lasse, dolcnte, il ne Ten chaut 
De moi no de m 'amour n'a euro, 
Trop est de divorse nature, 
Ja ne mo face acroiro nua 
Quo il ouques fust do Venust 
II no H relingne de rien, 
II a cuer plus dur de merrien. 

(FabJ. d'Oo., Am. 5069, f» 197'.) 
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2. religivier, -lingnier, v. n.. de" 
geler : 

Dont Salemons dist en cantikes : * M'arme 
est relignie Ires, puis ke mea amis parla, » 
carle cuer /-e/tWef etamolliict...(/i'j d'um n 
I, 169,PetiL) ■■>» 

Et quant il relingna t les hurouz des gla- 
chons furent si hisdeusement grans, que... 
(J. de Stavfxot, Chron.j p* 113, Uorgneit.) 

A plusieurs compaignons du Biccqueriel, 
quy, le xii* jour de ce mois de feurier, 
qu'il conmencha a re/tnjni«', rompirent 
les glaches quy cstoient en ladicte rjviere 
[d'Escauld], empries le puisoir de Biecque- 
riel, fut donne a la dicte cause, pour eulx 
boirre ensemble, .in. s., .vi.d. (20oct.-19fev. 
1434, Compte d'ouvroges, 7* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

— Infin. pris subst., degel : 

Li retigniers si est^contraire al «ngi«ier. 
(Ars dam., 1,169, Petit.) 

Montois, erligner. 

HEtiivG, -in, ~cng, s. m., degel : 

Pour ce que il faisoit grant relin, les 
terres estoient si molles que ceval ne s'en 
pooient ravoir. (Froiss., C/t;on., IV, 312, 
Luce, ms. Rpme.) 

Avoir rompu grant quantite de glaches 
quy, par le reling, estoient venues d'amont 
la riviere. (19 fev. 1431-21 mai!435, Compte 
d'ouvragesy 1" Somme de mises, Arch* 
Tournai.) 

Ce propre jour la, apres un long et apre 
gel, il faisoit un releug, et par une longue 
espresse bruyne qui avoit couru tout ce 
jour, la vespree tourna en pluie bien me- 
nue. (G. Chastellain, Chron., Ill, 241,Kerv,) 

Qui nul n'i puissi peschier les saint di- 
manches si ce n'etoit apres un retm-de 
jallee. (1548, Priv. des 32 hons metiers de la 
cite de Liege, 1, 155, ed. 1730.) 

- Fig- : 

Li retins enporte une maniere de molece 
de cuer par lequele li cuers s'aoeuvre, par 
coi li ames entre dedens li. (Li Ars d*&mour y 
I, 169, Petit.) 

Fiandre francaise, Rouchi, Wallon, 
relin. religne^ degel et petite pluie 
fine. 

RELtivGiviEn, voir Rbmgnier. 

REI.IN, VOir RELfNO. 

reliivquer, rdttt., rclingner (rime), 
v. a., abandonner, laisser: 

Mes tant par cs pilouso, debonere ot benigno, 
Peeheor ne des pis qui son pechte relingne. 
(Priende Theophilus, Ilichel. 12167, f«> 192°.) 

De ceste question, fcre/inque la solucion 
az saiges, (IIeuricocrt, Patron de la Tern- 
poraliU, ap. Polain, Hist, de Liege t p. 414.) 

Toutainsy et en tel maniere serat fait et 
use d'une jeune fille pucelle reiinquee or- 
pheline de pere etde mere qui auroit estez 
dudit mestier... (1568, Priv. des 33 bons 
mitiers de la cite de Liege, t. II, p. 43, ed. 
1730.) ■■,,:■ .; ; 



REL 
Aunis, Veau a rclingw!, l'eauabaisse. 

BELINQUin, VOir ReLENQUM. 

reliquer, y. ii., user de delai : 

PATHELIW 

Monsieur, qu'tf aott bien adverty 
Do son cas, jo vous en requier. 
Despoache* re. 

LE PRESftTEE 

Sans reliquer. 
J 'en tends bien le cas tout de long. 
(L-Nouv. Pathelin, p.154, Jacob.) 

relivrer, -ujj-tfr, v. a., livrer de 
nouveau, rendre : 

Et par teil condition ke li maisons de 
Gerosaart devant dite, apres la mort frere 
Jehan devant dit, doit relitorer a la court 
un atre frere avesti. (Mois de fenaul 1261, 
G^ronsart, Arch, de I'Eiat a Namur.) 

Ly sierat Jadite enqueste relioree cloese 
et saielee. ( 11 em k (court, Patron de la fern- 
poram, ap. Polain, Hist, de Liege, p. 406.) 

Que lc roi le feroit prendre pour relivrer 
a son man. (Froiss., Chron., I, 20, Luce. 

Si devoit en le fin de sa dicte censse 
toutez les manandries et edeficez d'icellez 
relivrer et laissier retenus, recouvers et 
plaquies, sains et estains de plueve et de 
soleil, comme aloval censse appartenoit... 
(6 dec. 1412, Tut. tie Miqueiet Tuscap, Arch. 
Tournai.) 

S'il advenoitque par seduction ou alour- 
diment di curatice... filhe desous 1'eaige 
de .xii. ains fuisse emmineej les taistuibles 
soient ten us de retwreir celle filhe deseagie. 
(1424, ap. Lou v rex, Ed. et real, pour le pays 
de Liige, I, 38, ed. 1750.) 

Pour icellui molin, en fin du leuwier, 
rendre et relivrer en tel estat que dessus. 
(8 mai 1500, Leuwier fait du molin du 
Sauchoitj Chir., S* Brice, Arch. Tournai.) 

rehwher, voir Reuvuer. 

rellais, voir Relais. 

RELLAIVT, VOir RfcUSNT. 
RELLE, VOl'r ReILLE. 
RELLEVEE, VOir ReLEVEE. 
RELLIET, VOir R&LIET. 
RELLIEFVEMEXT, VOir RliLSVGME.NT. 

relober, v. a. ; plaisanter : 

Li autre pas ne les relobent, 
Qui es quatre nes sont espars, 
Ains descochent de toutea pars. 
(Guiart, Jiorj. Ifgn,, 18356, W. et D.) 

reloer, v. a.,, recommander : 

Et gardex bien, ce vos acoint, 
Que nus outre a an boive point (du boi- 
Por ce que trop an i a po [vre) 

Et ce meisoies yo relo 
Que ja tie sache don il vint. 
(Ch»bst., CHg>, 3289, Fo«rster.) Var., retoi, relou. 

— Louer a son tour : 

Et einsi loet sainz Pols l'innocence en 
toz les apostles et ii primier apostles reloet 
la sapience en saint Pol. {Greg. pap. Hom,> 
p. 103, Hofmann.) 

RELOGELR, YOir OltLOGEUR. 



REL 

relogier (se), v. refl., etabtir ses lo- 
gements, camper : 

De Tautre part se reloge Garins. 
(Garin le Loh., V chaai., ixxt, p. 126, p. Paris: mi. 
Montp., f 8l«>.) 

— Dans un sens plus general, se 
loger, s'etablir, se placer : 

Et diat li quens Witasses ; Oles, seignor barons; 
Et nos relogerons au carnier de lyons, 

[Conq. de Jerus,, 1112, Hippeau.) 

Lequel comme para van t se vint relogier 
empres ma dame. (Lous XI, Nouv., IX, 
Jacob.) 

KELOIAIGE, Voir ReLIaGE. 

reloieRj voir Relier. 

RELOIGEUR, VOir OuLOGElR. 

reloigxement, s. m., delai, pro- 
longation : 

Requeranz tons aultres que le re/oigne* 
ment de iadicte trieuve ou attenance de 
guerre... il tiegnent et gardent. (1317, 
Arch. J J 55, f a 26 v°.) 

reloiier, voir Relier. 

relouer, voir Reloeu. 

relovergier, v. n,, glister une 
deuxieme fois, retomber : 

Et quant ele (la pensee) essaiet la deven- 
triene dulzor, yi soi eschalfet en amor, 
desor soi s'enforcet, mai^ manes brisie 
relovergel az tenebres de sa floibeteit. 
(Moral, sur Job, dans Diat. Greg, lo pap,, 
p. 336, Foerster.) 

RELOYAGE, VOir ReLIaGE. 

reloyajge, voir Reliage. 

reloyeu, voir Relieu. 

reluceivce, s, f., vif eclat d'une lu- 
mi^re : 

En son beau front elle (Venus) avoit un 
riche escarboucle.- qui rendoit grand 
splendeur de nuict, pour denoter la belle 
relucence de sa pianette. (Le Maire de 
Beiges, Jltutlr., I, 2t2, Stecher.) 

J'ay astre et noni de precieuse essence, 
Le corps moult noble et de digne matere, 
Lequel rechoit du ciel la relucence, 
Et porte en terre haultain fruit et mistere. 
(Les 12 dames de Metoriq,, I* 20 v», Butissier.) 

reluire, v. n., s'accoupler, en par- 
lant du belier et de la brebis : 

Reluo, reluire, qui partient a Taction du 
mouton et de la brebis. (Gloss, iat.-fr*. ms, 
Montp. II 110, r 222 v°.) 
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reluisadle, adj., brillant : 

Li tier z (soleil) sanglans est«-it ( 
Dedenz reflambUsoitt 
Foni(n)s espoentables 
E asez reluisctbUs 
{Liber regine Sibille, Htubel. 25407, r» 161".) 

For ce fut ai resplendissables 
Et beaus et cleirs et reluisabUs. 
(Vie de Ste Juliane, ms. Oxf., Bool, canon, miic. 74, 
f» 69 r*,) 



relvisamment, adv., brillamment ; 

Pource souvent n'est tant vulgaire le 
povre, qu'aulcuns vestuz reluisummeat. 
(N. de Bris, institute f 116 i a .) 

reluisance, 'itymncc, -usance, s. f., 
eclat : 

La reluisance de leurs espees. (Chaster- 
lain, Chrutt., I, 8, Kervyn.) 

Je prie a Dieu qui tout a compasse 
Que Tamo soit en gloire.et relusunce. 

[Myst, de 6'. Did., p. 6, Caiuamiat.) 

Mou nom ilorist en haulte reluisance. 
(JUiciiAutT, Danes aux aucvgles, p. 1?, «J. 1748.) 

Nous sornmes en eibabisaance 
De la clavte et reluisance 
Qui est en l'air, com vous voyez. 
(1474, Mist, de I'Incam. el Natioit. de J. 6'., II, 
272, Le Yenlier.) 

En eulx (les rois) doibt estre le mirouer 
et la reluysance de toules les vertuz mo- 
ralles et divines. (Uoccace, Nobles math., 
VIII, 16, P 207 v, ed. 15150 

Suricelle y avoit un pourpris garny de 
pierre.^ precieuscs beau et riche, a 1'entour 
duquel y avoit d'autres grosises perles qui 
donnoient fort beau lustre a la beaulle et 
reluysance d'iceulx. (Seb. Mohkau, la Prinse 
ei deliurattce du rot/ Prang, /*% Arch. cur. 
de la France, 1" ser., t. II, p. 437.) 

RELUISEMEXT, -Ity'SffWlfiU, S, m., 

eclat : 

Les tumeurs aqueuses sont connues a la 
tension de la partie, et relvi/sement d'icelle. 
(La FrtAMBOis.j CEuv., p. 6ol, Paris, 1631.) 

reluiseur, -uyseur, s. f.. eclat: 

! Hesplendisseur, nettete et retuy&euv. (l\. 
I Est., Thar. t Jiitor.) 

i 

; RELrisin, v. n., reluire: 

f 

| La veissies tant tres tendre et bastir, 

j Et tant pumel par desor leluisir. 

\ {les Loh., ins. Burou 113, f" 9 b .) 

j Pourquoy les ferez vous relwsir conlre 
i nous? (Beksuibe, Tit, Liv., ms. Ste Gen., 
f 108*0 

.Et en si grand malheur reluisit encore 
! plus clairement le bon sens et la prouesse 
j ce Tiberius. (Asiyot, Vies, Tib. et Gaius 
Gracci, ed. 1574;) 

relusier, v. a., rendre la vue a : 

Longis qui de Gresso fu nes 
Aveules l'u, bien le saves, 
Quant Dame Dieus le reluma. 
( Vie ms. de J. C, op. Due, Reluminacio.) 

relum1i\ek, -eir } relumyneir , Yerbe. 

— Act., rendre la vue a : 

Ne encuntrent avoegle ne sett relumtnez. 

[Voy. de Charlem., 257, Koscawiiz.) 

— Fig. : 

Cells respont que jamais ilh ne seroit re- 
lumyneis, s'ilh ne creioit en la virgue Ma- 
rie. (J. d'Outkemeuse, Myreur des his tors. 
I, 343, Chron, belg.) 

— Refl., se rallumer : 
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One que* cierges que lui a clarte n'asegna, 
Fors le ciergeau boin due, qui grant clarte gietta, 
Et le saintisme lampe qui s'en relumina. 

{Chev. <tu Cygne, 21522, Reiff.) 

— Neutre, briller : 

La couronne qu'elle a 
Valoit une conlree : toute relumina 
De pieres pretieuses, ou moult de vertus a. 
{B. de Set>. t Xlll, 147, Boeca.) 

— Act., enluminer : 

Pour rehtmineir le tavele de crucefy. 
(Piece de i437, Bulletin de la Societe lieg. 
de litt. wall,, t. VI, p. 114,) 

Pour avoir refait et relumine le tablet. 
(1467-68, Compt., S. Ame, Arch. Nord.) 

200 1. pour reluminer le quadran dc S. 
Nicolas. (1049, Compt., Valenciennes, ap. 
La Frfns., Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et encore au xvur siecle : 

Pour avoir returning la porte du pont 
d'Avroy. (1735, Comptes du magistrat de la 
cite, t. ccxvut, p. 73, Arch. Liege.) 

relusance, voir Reluisance. 

relustel, -eau, s. m. ? 

Si le retient en son osteau, 
Ne ja ne feroit relusteau, 
Si comme feit l'autre mesniee. 
(Pbab Gatikbau, Vie deS. Martin, p. 92, Bouraise.) 

RELUYSAIVCE, voir RliLUISANGE. 

RELUYSEMENT, Voir RtLUISEMENT. 

remachant, adj., qui rumine : 

Car lout aupres son remachani troupeau 
Je reconnois a voir sa noire peau. 

(J. A. de Baif, Eclog.. X, *d. 1573.) 

remacoivxer. -chonner, -chener, v. 
a., maconner a nouveau : 

A Jehan Fourchon. machon, pour sen 
sallaire de desmacheher en deux lieux le 
mur, pour mettre et assir les .n. dessus dis 
ghons dedens icelli mur, et remachener. 
(19 sept. 1389-19 sept. 1392, Compie de I'ad- 
ministration des biens et receptes du bachin 
du SI Espir, Arch. Tournai.) 

L'achinte du gardin de la dicte maison 
ycelle remaconner et rapointier. (26 juill. 
1415, Tut. de Haq., Geru., Franch. et Den. 
Lambert, Arch. Tournai.) 

Et [avoir] en apries lesdictes deux tours 
rencauchyees et remachonnees de rondielles 
etde soubzbassemens. (21 mai-20aout 1455, 
Compte d'ouwages, 3" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Hem faull rentabler et remachonner les 
deux joees de pierre estans en le porte- 
lette du Neur Pont. (13 mars 1458, Beg. des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Pour six carees de pierre commune... 
qui sont alouwees et emploies a aQoir re~ 
machonne lesdis alerons... (19 aout-18 nov. 
1475, Compte d'ottvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— AbsoL : 

Au ditBaffoys,pour .v, doubles appas de 
pierre par lui livrez en la dicte sepmaine, 
qui furent mis et emploies au remachonner 
environ ledit chep. (1395-1398, Compte de 



la construction du beffroi de Tournai ap- 
prouvi en iWl, f» 102 v°, 118' Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

rem age, voir Ramage. 

REMAGIER, VOiF RaMAGIEII. 
REMAGINER, V. a.? 

Pour avoir remagine' et aougnie au cisel 
la creste de pierre de laille qui esloit a 
Puis de Pentree de la viz de la chapelle. 
(1399-1400, Arch. KK, 26i-266.) 

remaier, -ayer, v. a., couvrir de 
mai, de branches vertes et couvrir, en- 
duire en general ? 

Mousset pour remayer le terraige sur le 
porte des fers. (1501, Belhune, ap. La Fons, 
Gloss, nw., Bibl. Amiens.) 

Alter querir du moussetau bois de Barlin, 
afin de remvyer la terrasse. (1501; Gand, 
ap. La Fons, Art. du Nurd, p. 131.) 

On remaye de mortier a thieuilec et 
rescaillie d'escaille dc gretz le cappron et 
le glacis de le porte du Carnier. (1516, Be- 
thune, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

REMAIGE, Voir RaMaGE. 

remaigivant, voir Rismanant. 

1. remaillier, v. n., frapp e r comme 
avec un maillet : 

Od le branz d*acer lor remaillent 
Si tost cum lor lances fatfient. 

(Ben., D. de Norm., II, 9520, Micbel.) 

Chascuns de houle qui bien taille 
Fiert et refiert, mailie et remaiUe. 

{Pastoralet, ms. Brux., f* 46 y*.) 

2. remaillier, v. a., raccommoder 
les mailles : 

Remailler, refaire les mailles. Remallar. 
(Oudin, 1660.) 

Montois, ermailler, raccommoder, 
faire des reprises. 

remain, -mains, s. rn., reste, restant, 
surplus : 

Et ceulx qui eschapoient, si avoient ilz 
le remain de leur vye miserablement. (J. 
Vauqurlin, Chron. d'E. de Dy titer, IV, n, X, 
de Ram.) 

Et aurema/jjcontenantce que s'enssuit... 
il ne fu point leu... (1404, bans et autres 
mem. , f° 106 v% Arch. Mons.) 

Comme Guillaume de Rambures eust fait 
son testament,... et eust laissie a Betrix sa 
femme le remain de ses biens, ses debtes, 
lays et obseques payez. (1408, Arch. JJ 163, 
piece 187.) 

.xvin. aulnezetdemiededrap, desquellez 
Valentin en eubt .ift. aulnez et demie, don- 
il fist faire une hupplande pour Oulfart, et 
du remain furent faittez trois cottes. (27 juill. 
1412, Tutelle des enfants Viluin de Launais ) 
Arch. Tournai.) 

Que tout soit vendu en icelle journee et 
que tout le remains, se aucun en demout 
roit, sera gecte en Teaue. (Ord. de Mchevi- 
nage sur le commerce du poisson de -mer, ap. 
A. Thierry, Tiers Etat. If, 145.) 



Ont rappele et rappellent et mettent au 
neant ledit bannissement, pour le remains 
dudit temps a venir. (28 dec. 1431, Acte de 
VEchev. d' Amiens.) 

Trois cens et demy de pies de soyaiges, 
dont le pluspart est employe aux oevres de 
carpentries de ladicte ville* et le remain est 
en ladicte maison des engiens. (19 aout- 
18 nov. 1475, Compte d'ouvr ages, 4* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Tout le remain des hommes, (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f° 155 r°.) 

— Arret, retard ; 

Amis, ne faictes mea remain 
Au moslier que pour Pheure aver. 
(Gredan, Mist, de La Pass., 10909, G. Paris et 
G. Raynaud.) 

— Ressentiment d'un mal : 

Quand par si subtiles voies etcircuitions 
foraines tu viens a l'atouchement de la 
plaie, et nous fais acroire qu'elle est nette 
et curee, et y sentons toutes voies le ?*<?- 
main de Pouverture, et ne nous semble 
pas que tes ongnemens suffisent pour 
icelle curer. (G. Chastell., VeriU mal prise, 
VI, 377, Kerv.) 

REMAL\BRAI\Ci;, VOir REMEMBRANCE. 

remainder, s. m., ce qu'un dona- 

teur ou un vendeur s*est reserve apres 

le don : 

Touts tiels remainders la forme avantdit 
sont voides et de nul valeue, et ceo pur 
trois causes. Un cause est, pur ceo que 
chescun remainder que commence per un 
fait, il covient que le remainder soit en 
luy a que Yremainder «st taile per force de 
mesme le fait, avant liverie de seisin est 
fait a luy que avera le franktenement, car 
en tiel case le nessance et le estre de le 
remainder est per le livery de seisin a 
celuy que avera l'franktenement, et tiel 
remainder ne fuit al second fits, al temps 
de livery de seisin en Peas avant dit, etc. 
(Littl., Instil., 721, Ilouard.) 

remaindre, remeindre ,v. n., de- 
meurer, rester, attendre : 

Et jel laissai remeindre en la malvaistie 
de lur quer. (Liv. des Psaum., Cambridge, 
lxxx, 11, Michel.) 

L'asalt untfait remaindre f \>&v\ik terres'espandent, 
(Wage, liou, 2- p., 33^3, Andresen,) 

Amours me font paHir et taindre 
Et ioute joie en moi estaindre, 
Ne une beure ne puis remaindre 
En un moment. 
(FR013S,, Poes,, I, 6, 159, ScReler.) 

Je ne puis plus icy remaindre. 

{Nativ. N. S. /-C., Jub., Myst., U, 17.) 

— Infin. employe substantiv..: 

Issi fu il en grant pense\ 
Kar mut se senti esguare ; 
Ne sout le meillur esgarder 
U del remeindre u de Paler, 
Quant si fait hume Pad mande. 

( Vie de Saint Gile, 2525, A. T.) 

Or parolent tuit du remaindre 
Et de laissior toute la cbache. 

(Fregus, p.. 7, Micbel.) 

— Remaint, part, passe, reste : 

La question est remainle entiere. (Nelson 
sur Job, Vat. Chr.1683, f 3 10\) 
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kemainer, voir Remener. 
remais, voir Remes 2. 
remaisance, voir Rewasance. 
remaisaixsse, voir Revusance, 

REMAISEILLE, VOir ReMASILLE. 

remaisotv, voir Remason. 

remaisoivner, -soner, verbe. 

— Act,, regarnir de maisons, rebatir : 

Triest... autresfois avoit este prinse et 
ruynee,... mais fort estoit 7'emaisonnee et 
repeuplee. (Wavrin, Anch. chron. d'Englet., 
II, 102, Soc. de 1'hist. de Fr.) 

Sell lansageur vuet detenir sa place, et 
le vuille remaisonner et y met ou fache 
faire ediffices... Touchant les heritaige et 
maisons arses et brules est accorde que 
celuy que soy vora retraire a son heri- 
tage et lansaige pour remaisonner, se pora 
traire pardevers les trellbnsiers. (1479, 
Ord.j ap. De Ram, Analecta Leodiensia, 
p. 668, Chron. belg.) 

— Neut., batir une rnaison a son 
tour : 

Si comme il maisonera a son pere, tot 
autressi li remai&onera ses fils. (Brun. Lat., 
Tres,, p. 599, ChabaiUe.) 

— Refl., s'etablir, loger : 

Pour ce nous ont requis que notre plaisir 
fut de les aflfranchir de ladite main morte, 
afin qu'ils fussent en plus grand vouloir 
de demeurer eleux remaisonner audit lieu. 
(1485, Affranch. de Dompierre, Rentier de 
la Riviere, f 8 101, Arch. Jura.) 

REMAMBRABLE, Voir ReMEMBRaBLE. 
REMAMBREE, VOir ReMKMBREE. 

remambrer, voir Remembrer. 

remanance, -ence y remen., s. f., 
action de rester dans un lieu, sejour, 
residence, demeure : 

Li pere[s] lur diseient que de la torre ississent, 
En altres regiuns remanance quesissent,. 
Par amur u par force alU*es terres preissent, 
(Wage, Jtou t 2* p., 3S, Aodreseu.) 

Li rois de remanoir li prie, 
Guiret la remanance otrie. 
{Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f* 27*) 

Realat a sa remanance. 

(S. Brandan, 953, Michel,) 

Ensi prent sa demorance 
En moi et sa remanance 
Fine amors et son sejour. 
(Garhier d'ArchkSj MoreaiT 1400, Richel.) 

— Faire remanance quelque part, 
s'y arreter : 

Ne fa ties plus ci remenance. 
(Ruteb,, Complaints ou conte Huede de Nevrrs, I, 
61,Jiib.) ' ' 

T. VI. 



Qui welle faire remenance en la ville. 
(1269, Charmes, 8, Arch. Meurthe.) 

— N'avoir pas remanance en un en- 
droit, n'avoir pas le temps ou le besoin 
de s'y arreter : 

Or pri que vos metez le. vangier an soflrance, 
Je ai aillors afaire, n ai pas ci remenance. 

(J. Bob., Sax,, cliii, Michel.) 

— Droit de sejour, redevance due 
pour l'acquisition ou la jouissance de 
ce droit : 

Si aucuns des borjois dou devant diet 
chastel s'en alloit demourer en aulcune 
citey et il n'avoit vendu ou despendu sa 
remanence aux borjois de la ville, dedans 
an et jour sa remanence demorroit a moi. 
(1263, Chart, de Briey, Arch. Meuse B 239.) 

Que avant qu'il eust este pris il avoit fet 
remanance et borgoisie sus le dist roi de 
Navarre. (1265, Ch. des compt. de Dole, 
B 259,, Arch. Doubs.) 

Se aucuns des hommes le davant dit 
comte venoit demourer en terre ne en 
ville que li chapistres ait, la remanance 
demorroit entieremant a conte et a ces 
hoirs de mueble et d'eritage. (1268, Ace. 
entre H. comte de Vaudemont et le chap, 
de Tout, Arch. Vosges, chap. TouJ, cart, 
G i, lay. A onze.) 

L'abbes ne nos puet riens demander de 
la remenance. (1276,' S. Benigne, Plorn- 
bieres, Arch. C6te-d'Or.) 

Dettes en remanances que Pen doit au 
Paraclit. (1288, Compt. du ParacL, f° 11 v°, 
Arch. Aube-) 

Ce sont li ble que Ten doit en rema- 
nances a I'aobaye dou Paraclit. (16., P 19 
V.) 

Premierement compte li dit Jehan de la 
remanance qu'il dut a madame en deniers, 
en grains, en vins, en cires, en bacons et 
en fromaiges. (1327, Compte de recettes et 
de depenses des terres de la Bowgogne, ms. 
Bruxelles 14845, f*2 r°.) 

Recepte des remanences du -compte finy 
Pan mil ccclxxix. (Compt. des anniv, de 
S. P., Arch. Aube G 1656, f° 103 r°,) 

— Ressource, moyen de rester: 

Et cil se me tent a la fuie, 
Qui lor remenance n'i Yoient. 

(CwatST., Clig. t 1338, Foerster.) 

— Reliquat, reste : 

Et quita bonnement toute la droiture 
que it avoit ne povoit avoir en toute la 
remanance de la conqueste. (Menestrel de 
Reims, % 458, Wailly.) 

Totes les remenanevs des choses rnobles, 
et escheetes, et conquez, et patremoine, 
seront as derreniers enfanz. (Liv. de Jost. 
et de Plet, XII, 24, $ 1, Rapetli.) 

La dite dame de Rourbon li dut a rema- 
nence de conte huit cenz trente et trois 
livres. (1274, Arch. P 1369», piece 1670.) 

La remanance fera le dyametre du cercle. 
(Li Compos, Richel. 2021, f° 156 c .) 

Et que parce fust ayques la indigna- 
tions et Tire d'Esau, si point en i avoit de 
remanence, apaisee et abaissee. (Estories 
Rogier, Richel. 20125, f"5t c .) 



Pour cause de la remenance de la vendue 
d'une fleur de lis d'or. (1313, Cartons des 
;-ot>, Arch, K38, piece 12 bis.) 

Vous devez, madame. de remanence dou 
compte... ,vrr\ .lxxvi. lib. (1319, Arch. P 
1400, piece 979.) 

Trois cens et quarante libr. que nous li 
devons de la remanence de une somme de 
trois mil libr. vien. M326, Arch. P 1389, 
piece 324.) 

Et toute \&remenance de la mielz vallues 
que y serait. (Ch. de 1406, Hist, de Metz, 
IV, 586.) 

— Retard, delai : 

Cia, qui la remanance doute, 

Li respondi : Vous Tares toute, 

Quel talent que li gars en, ait. 

{Ch'est de laffouce, 106, Morxmgloa et Rayn., Fabl. % 

II, 6.} 

— A remanance, a perpetuite : 

A saint Thomas dona li reis acordance 
Bien quarante livres de rente a remanance, 
(GxsMitK, Vie de S. Thorn,, App r , U6, Hippeau.) 

Champagne,Vosges, remanance; Jura, 
raimainance, reste. Yonne, remanence t 
chose de peu de valeur, abandonnee, 
delaissee; au plur., restes d'un repas. 

remanant, -ml, -nnantj remenant i 
-ent, -aunt, -aignantj -eignant, rem., 
ram., adj., restant : 

Et si ot plus de bonne gent 
Qu'en tot le monde remanant. 
{De Gunbaztt, ap. BwUcb, Lang, et lift, fr., 577, 11.) 

£ou est dou fye mon seignour de Trave 
et touz li remeignanz alues. (1296, Chambre 
des compt. de Dole, C, 84, Arch. Doubs.) 

II brisa les especes du pain remanentes 
soubz lesquelles estoit contenu son vray 
corps. (Sec. vol. des expos, des Ep. et Ev, de 
har., f°311 r°, ed. 1519.) 

— S. m., reste, restant, relief, sur- 
plus, excedent : 

Se U numbres creist tant 
Que set alt trespassant, 
Set en devez geter, 
Le remanant guarder. 

(P. de Thaus, Cumpoz, 3017, Mall.) 

Le remenant certes pris je petit. 

(Les Loh., ms. Montp. t i 9 95*.) 

Moult i ot petit remanant 
De gent ki ne fust baptisie. 

(Dolop., 12827, Bibl. eU-) 

Et il s'en ala al remanant de sa gent.., 
Henris se traiat en Costantinoble ai remai- 
nani de sa gent. (Vuxehard., 403, Wailly.) 

Un des meillors barons et des plus larges, 
et des meillors chevaliers qui fust el re- 
manant dou monde. (Id., 500.) 

Li remenanz pocroit petit durer. 

{Aym. de Narb., 3951, A. T-) 

Toz li remanans avera pais. (1214, Paia 
de Meiz } Arch. mun. Metz.) 

Si s'en revint en son palais et trova 
Boort et Lyonel qui estoient venu de la 
queste et avoient amene o aus tot le reme- 
nant des conpeingnons. (Lancelot, ms, FrU 
bourg, f° 109 b .) 
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Nous obligeons par ces lettres a paier la 
moitie delle remannant de la dette. {1249, 
Cart, de SI Pierre, Arch. Liege.) 

Tous li remanans del mur, (Avril 1252, 
C'est It escris Gossiel del Puc, te blaier, 
Chirog., St Brice, Arch. Tournai.) 

Qu'il donast au povre plaignant 
i. denier de son retnaignant. 
(Peak Gatiheau, Vie deS. Martin, p. 142, Bourras- 

Sanz james rien reclamer eu remanant 
de la forest devant dite. (1275, Cart, de S. 
Maur, Arch. LL 112, P 171 r°.) 

Et toutle remaignant. (1283, Arch. Loiret, 
PrieuH de Bonne-Nouv., ucc) 

Pour accomplir la le remanant de sa vie. 
(Chron, de S. Den., ms. Ste Gen,, f° 59*.) 

Lou remannant. (1287, Ch. de Jeh. de 
Vienne, Arch. J 247, piece 37.) 

[Je donne] a segneur Jehan Pasquin le 
remanantdcmes nappes. (Oct. 1294, Chirog,, 
Testam. Maryen de Mons, Arch* Tournai.) 

Et li dit rentier ontle remcnent qui vault 
.jiu. 1.- ou .c, s. (1296, Rentes dOrliens, 
f° 9 v*, Arch. Loiret.) 

Del remenant du soir bel se desjeunerent- 

{Doon de Afaience, 3945, K. P.) 

Recueller les remanans des viandes. 
[Rigle de Ciieaux, ms. Dijon, f° 155 r°.) 

Et que H remenans des dittes euwes de- 
moroit as dittes boinnes gens. (Sept. 1311, 
C'est les cureurs des causfors contre Gillion 
de Gauraing, Chirog., St Brice, Arch. 
Tournai.) 

Quant ilz revindrent au premier pal, il y 
cut grant foison de remanant de cuir. 
(J. d'Arras, Meltts., p. 52, Bibl. elz.) 

Et le remanant d'icelle rente apres les- 
dittes -vin. lb. raccatees, ycelluy Des* 
quermes le puet et doit raccater, si lui 
plaist, pour ledit pris. (5 sept. 1389, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Puis s'en parti li rois a tout le rema- 
nant de son host. (Froiss., Chron., Ill, 23, 
Luce.) 

Au dit Jehan Mouton, remanant d'ori- 
sons. (r r aout liOi, Exec, testam. de Agnies 
de Crespin, femme Jehan Gallct, Arch. 
Tournai .) 

Pour y demourer et user le remenant de 
ses jours. (1440, Arch. JJ 176, 1* 6 r°.) 

Et le ramanant d'icellui nogue, par der- 
riere, alant vers ledit gardin, doivent 
semblablemenl, retenir lesdis de Hermes. 
(19 sept. 1457, Escrips Jehan de Baudren- 
gftien et demoiselle Jehane Bernard, sa femme } 
Chirog., Arch. Tournai.) 

De ces remnmms du peuple d'Athenes. 
(Boccace, Nobles malh,, I, x, f 11 r°, ed. 
1515.) 

Lors te recompteray ce qu'il te fault 
faire pour le ramanant. (Violier des Hist. 
rom, y xcvu, Bibl. elz.) 

Garde ma part 
De ce remenant. 
{Farce du Paste et de la Tarte, Anc. Tb. tr., II, 74.) 

Mais que tu faces tes plaisirs, 
Tes voulentez t tea fault desirs, 
II no te chault du remanent. 
{Les trois Mors et les trois Vifs, Foes. fr. des XT' el 
xvi* »., V, 66.) 

Tant que ce peu de remanant de vie que 
ma vieillesse me reserve durera en moy. 



(A. Le Maqox, Decameron^ Quatriesme 
journ., Nouv. premiere, II, 213, Dillaye.) 

— Avoir le remenant de, comme avoir 
les restes de, avoir une femme qui a 
appartenu a un autre : 

Je ne suis pas homme pour avoir le re- 
menant d'ung prestre. (Louis XI, Nouv., tir, 
Jacob.) 

— Survivant, ayant-droit : 

Rassens clama quite Adan de Corceles 
et ses hoirs et tot sen remanant de ceste 
querele. (Juin 1219, Chirog., Arch. mun. S 
(Juentin, 1. 24.) 

Renderoit a Adan u a sen hoir u a sen 
remanant .cc. lib. (76.) 

Adans a quite ausi Rassent et li sen 
remanant. {lb.) 

Ont quitet et quite clamct li uns I'autre 
e leur femes et leur hoirs et urns leur re- 
manans a tous jours de toutes detes. (Juin 
1275, Chirog. de Waub. Baudane et Waub. 
Pikete, Arch. Douai.) 

Se il avenoit ensi ke li devant dis Jehans 
u £e remanans ne paaisscnt les deniers as 
tiermes deseure nomeis. (1259, Ch. de 
Marg.,.comt. de Eland,, Arch, du roy. de 
Belg.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Watiers Gargate doit comme se 
propre dette a demisiele Marotain de Wi- 
carsaut, fille Wicart de Wicarsaut, u a 
son remanant, .xviii. lb. de tornois de 
boine dette... (Juill, 1294, C'est demisiele 
Marotain de Wicartsaut, Chirog., 'St Brice, 
Arch. Tournai.) 

Delibere que certain milleur cattel pris 
a Basecles... par le trespas de Ernault de 
Dordrext, bourgois de Mons, fuist pour le 
garde dou bourgois reslitues a sen rema- 
nant. (1429, Reg. des Consaux, II, f°6i, Arch. 
Mons.) 

Le moindre devracstre rendu alaveufve 
ou remanans de la person ne trespassee. 
(Cout. de Haynault, Cout. gen., I, 805, ed. 
1604.) 

Si la poursuiLe ne s'en faisoit du vivant 
de la ditte personne, elle se pourra aussy 
faire apres son trespas contre sa veufve 
et remanans. (1619, Cout. de llainaut, Nouv. 
Cout. gen., II, 75,) 

— Locut., de remanant, de resle : 

As deus sereurs vint et palla 
Ki estoient de remenant, 
Et mout les ala confortant. 

{Horn, du S, Grant, 3884, Michel.) 

Ceu k'el-e avoit de rrmttnant 
A ces .vi. frercs lo portoit. 

{Dolop., 9816, Bibl. elz.) 

Que il porroit avoir de reimanant. (Lundi 
apr. Judica me 1303, Ch. du vie. de Caen, 
Ardenne, Arch. Calvados.) 

— De remanant, sans interruption : 

Se aucun apprentis se rachepte de son 
maistre, il ne pourra tenir ne lever forge 
se il n'a servi son maistre, ou autre, de re- 
menantj de huit ans, comme apprentis ou 
comme vallet servant, gaaignant argent. 
(1355, Siatuts des orfevres de Paris.) 

— A remanant, de reste, surabon- 
damment : 



De la vitaillo orent a remanant. 

[Alisc, 409 i, A. P.) 

Pertris, bistardes et plongons, 
Tout en orent a remanant, 

{Flore et Blanche/tor, 1682, Bekker.) 
Chascuns en eust a remanant.. 
{Delivr. du peup. d'Zsr., ms. du Mans 173, I* 13 r'.) 

— A remanant, a tout jamais, pour 
toujours : 

Et ne font rien a remanant. 

{Parton., S5, Crapelet.) 

Prandre marit est chose a remenant, 
Ne pais merchiez c'on laist c'on s'an repant, 
(Audkfrot IK Bastard. Bete Emmelos. Bartscb, 
Bom. et Past., I, 8, 37.) 

Humilite et raison 
Orent en li fait lor malson 
Et lor estage a remanant 
Et furent a tout aon vivant. 
(Adenet, Cleomad., Ars. 3142, !• 58*.) 

Parmi tot cou si l'aim je tant 
Ke ses horn sui a remanant, 
(Gomthieh DESoiornEs, Chans., 4, 29, ap. Scheler 
Trouv. belg., 2« ser., p. 9.) 

— Avoir a remanant de (un infin.), 
avoir en son pouvoir de : 

Qojura k'il n'i remaindreit 
Ne en son regne nel laireit, 
Se feelto ne li jurout, 
E s'oslages ne li Hvrout, 
Que il eust a remanant 
I)e tenir pais a son vivant. 

(Wace, Bou, 3« p., 5451, Andresen.) 

Littre donne encore remanent comme 
substantia terme forestier : ce qui reste 
des arbres qu'on abat. Au Supplement, 
il le releve comme adjectif, terme techr- 
nique, signifiant qui persiste, qui de- 
meure. 

remaxaivtise, s. f,, biens delaisses 
par un mort : 

Et est assavoir que le comte de Bar ne 
puet retenir aucun homme des fiez de 
Champagne ou des gardiens de Cham- 
pagne, ne le sire de Champagne des siens 
ou royaume, et se il allassent en l'Empire, 
iceluy dessousqui mourroit auroit la rema- 
nantfse. (1256, Cart, de Champagne, f° 245, 
ap. Due, Remanentia.) 

REMANCHIER, Voir RoMANCIEft. 

remand, -mantj s. m M nouvel ordre : 

En ces entrevaus li mesages que li chas- 
telains avoit envoie en Engleterre revint, 
et ot au castelain dounees les letres dou 
remant son signour. (Mknestrel de Reims, 
S 108, var., AVailly.) 

Pour eel fol remant que li cuens Hues fist, 
carga li dus ses os a Hichart son fill. (Hist, 
des D. de Norm, el des Rois d'AngleL, p. 52, 
Michel.) 

On s'arresta a ce, et s'y consenti le due, 
qu'on remanderoit 1'armee... Et furent les 
nobles de la cour plusieurs joyeux de ce 
remand pour ravoir leurs amis. (G. 
Chastelu, Chron. } V, 59, Kerv.) 

Leur donna conge de retourner ehacun 
en sa place jusques a son remand, qui s«- 
roit assez brief. (Mosstrelet, Chi-on., Ill, 
p. 99, ed. 1516.) 
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remanber, -eir y verbe. 

— Act., demander de nouveau : 

S'elo Must engin trover 
Cum el poust a lut parlor, 
Par ms lettres le remand ast 
E lo ciane 11 renveiaat. 

(Mabih, Lais, Milun, J37, W»fnk«.) 

Sire, je vuel bien que vous sachiez que 
nous li avons mandei et remandei secours, 
ne ne trouvons en lui ne secours ne aide. 
(Menest. de Reims, $ 250, Wailly.) 

— Fatre revenir, rappeler : 

Par son pere fui courounes, 
Et d'Engletierre rem a fides. 

(Mousk., Chron., 14469, Beiff.) 

Jtevinrent arriere en Engleterre, car li 
roys les remanda. (Faoiss., CAn>rt.,VIII, 270, 
var,» Raynaud.) 

En fin des longs argument, on s'arresta 
a ce, et s'y consenti le due, qu'on reman- 
deroit Varmee, et. envoieroit on a Marseille 
et en Avignon homme propre pour rece- 
voir PartiUerie qui estoit dedens le nayire. 
(G. Chastell., Chron., V, 59, Kerv.) 

— Ordonner de nouveau : 

Au due a remandi qu'il ne soit sy hardis 
De rentrer en la tiere. 

(Cheo. au cygne, 25930, Reift.) 

— Mander en reponse, faire con- 
naitre : 

Do chief on chief Pa esguarde*, 
Des enseignes qu'il i trova 
£ des salux ae rehaita 
No puet sanz lui nul bien avoir, 
Or li remant tut son voleir. 

(MiHli, Lais. Milun. 270, V/aroke.) 

Et li manda qu'il assoussist les bourjois et 
les traitast par droit; li evesques li remanda 
que il n'en feroit riens pour li de sa cres- 
tientei. (Menest. de Reims, % 186, WaiUy.) 

Li dus U manda k'illi rendist tout quite, 
et il li remanda ke por la soie amour le ten- 
roit plus destroitemenl. (Hist, des D. de 
Norm, et des Hois d'Angtet*, p. 52, Michel.) 

Quant li ba'us vit qu'il estoit assis de 
teils signours si leur manda que les ren- 
deroit la citeit salve sa vie; et li rois Phi- 
lippe et li altrez li remandereni qu'il n'en 
feroient riens. (J* d'Outremelse, Myreur 
des histors, IV, 488, Chron. belg.) 

— Envoyer de nouveau : 

Quant Alixandre ot leues les lettres (de 
la reine des Amazones), si comensa moult 
durement a ryre et si li remanda unes au- 
tres lettres qui dissoient einssint. (Le Liv. 
douroi AH*., Richel. 1385, f> 43 d .) 

— Recommander ; 

Si vous remande et recarge Charle mon 
HI. (Froiss-, Chron,, IX, 284, Kerv.) 

REMANDEURE, VOir ReMENDEURE. 

remaiveir, voir Remanoir. 
remanence, voir Remanance. 

REMANENT, VOir ReUANANT. 



remaner, voir Remener. 
remanet, s. m*, reste : 

Somme dou rendage des dettes qui li 
massars rent arriere en remanes dou tans 
de ceste massarderie. (1362, Compte de 
Grandart, massart, Arch. mun. Valen- 
ciennes, C* 927, T 31 r*.) 

On trouve encore au commencement 
du xvu« siecle : 

Sont tenus de rendre compte par devant 
les dictz souverains advoez de la dicte 
administration ct de l'employ qu'ils font 
du boni et remanet, oultre les despens, 
debtes et charges d'iceulx mineurs d'ans. 
(16?2, Cout. de St. Omer, Nouv. Cout. gen., 
I, p. 290.) 

Productions et contredits des parties, 
suivant Parrest du 6 mars 1633 et ladite 
requeste du 16 decembre ensuivant audit 
an 1631 a ce que lesdits maistres, gouver- 
neurs et administraleurs fussent con- 
damnez payer entierement et pour le tout 
ausdits tresorier, chanoines et chapelains 
le remanet, qui est la part des mereaux et 
distributions des absens qui n'ont cause 
legitime, qui doit accroistre aux presens 
et assistans au service divin, ainsi qu'il 
se pratique en tous les chapitres et com- 
munautes. (1638, Arrest de reglem. pour 
Vhospital S. Jacques-aux-Pelenns, Felib,, 
Hist, de Paris, III, 352,) 

remanier (se), v. refl., se compor- 
ter : 

Toutos les gregnors presses rompi et dessevra 
Et Do dejouste U bien s'i remania. 

(Boon de Afaience, 8765, A. P.) 

REMAiviR, y, n., rester : 

Remanir in nostra ville. (1410, Arch. Frib., 
4*+ colt, des lots, n° 177, r 48 v°.) 

REMANNAM, VOIP R EM AN ANT. 
REMANNER, VOir R&MENER. 

remanoiier, v. n., rester, sejour- 

ner : 

Con li fesist remanoiier 
En la vile aucun escohier. 

(Mous*., Chron., 16276, Raiff.) 

remanoir, -eir, -enoir, -or, -ennoir, 
raman., v. n v demeurer, rester : 

Et remennoir 
O moi en ma meison vourra. 

{Rom. du S, Graal, 2«6, Michel.) 

Se tu vues o nioi rtmanoir 
Tu seras rois de ma contree. 

(Ftorimont, Ricli*?!. 79*, f il'.) 

Ne je n'os remenotr o toi. 

[lb., Richel. 1376, t* 27*.) 

Quant iluec a guerre trovee, 
Remaneir volt en la cuntree- 
Le rei ki plus esteit grevez 
E damagier e encumbrc* 
Voldra aidier a sun poeir 
E en soldeea remaneir. 

(Mark, Lais, Eliduo, 165, Warnke.) 

B. quide bien en pais remanoir. 

(Rmoid de Cambrai, 3842, A. T.) 



Je no puis plus or remanoir. 
(Nicolm di MiftGiTAL, Pantkert rf'Amour*, 783, A. 

T.) 

Ne terre ne aritaige ne lor pot remenor. 
(PoiQnes d'enfer, Brit. Mu». Add. «606, f* 8«*.) 

— Indicatif present : 

Ki Pun[t] old remainent en grant dute. 

(Alexit , «. 6Q», n« t . t Stengel.) 
Plaindre poums France dulce, la bele, 
Do tela baruns cum or remaint deserte \ 
(Rot., 1685, Mflller.) 

Acorde sont # ami remainnent. 

(Ch&mt., Clig., 2581, Foerstar.) 

Neis la boucle n'i remaint pas entiere, 

(Raoulde Cambrai, 50A9, A. T.> 

Tot main tenant sont a la voie mis, 
Et li .t. remainnent el pais. 

{Aym. deNarb., 2691, A. T,) 

Mais cil qui ne puet mie en si halt mont mon- 

[teir 
Nes s'il remant plus bas ancor soi puet salveir. 
(Poememor., me. Oif. Bodl. Canoo. Misc* 74, f* 61 

Et li Normant les poursivirent; mais li 
dus rement en la ville, car il ne vaurrent 
soufrir que li dus s'en issist o els. (Hist, 
des dues dc Norm, et des rois d'Anglet., 
p. 38, Michel.) 

Voire noes, je remaing chetive, 
Si qu'il me desplait estre vive. 
(Jkh, Lescurel, Cham.) Ballad, et Rond., IXXH. 
Bibl. elx.) 

L'espoir qu'ai qu 'encore m'aint 
La doucette simple et coie, 
Fait que mon cueur li remaint. 

"(Id., ib., I VI.) 

— Imparfait de 1'indicatif : 

Qui en lor pecies remanoient. (Serm, du 
xm* s. t ms. Mont-Gassin, P 98 d .) 

Encore 1 au xvn« s. en style fami- 
lier : 

Les enaemis fuixent tout net, 
Et pas un d'eui ne remanoit. 
(Covrrier burL de la Guerre de Paris.) 

— Parfait : 

Si la despoiret, que n'i rent est nient, 
H'i remest palie ne nul [ad] ornement, 

(Alexis, st. 28 b , if a., Stengel.) 

Ent en un bruill par sum les puis remestrent. 
(Rot. t 714, Holier,} 

Le jor i ot maint chevalier ocis 
Dont maintes dames remesent 8an,s mari, 
(LesLoh., dm. B«roe 113, [" 12^) 

Cum orent dit, hors a'en eisaeient 
Gil ke contre Oeu se teneient, 
Li duie i remistrent senz eh: 
[Evavg. de Nicodeme, i" vers., 324, A. T.) 

Le jor i ot maint chevalier ochis, 

Dont mainte dame remeisent sans maris. 

(Raimb., Ogier, 7020, Barroia.) 

Ne fu pas morz, ains remeist Bains. 
[Brut, ma. Muoicb, 1953, Yollm.) 

N'i remist sul li pavement . 

(Bek., Dua de Norm., I, 874, Michel.) 

Quant cil voient que il s'en vont, 
Paamez reme&trtnt el gravier 
Li roia et tuit si chevalier. 
(Floire et Blancheflor, 2« vera,, 1834, Du MeriK} 
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Une grant piesce remeist la chose ensi. 
(Raoul de Cambrai, 520, A. T.) 

La gentil dame au gent cor avenant 
De Tui remest ensainle d'un anfant. 

(76., 38.) 

Cil qui remastrent sont IiYre a essil. 

(Enhances Vivien, Richel. 368, f* 183*.) 

Et poi de roisins remeisent. (Dial, de S, 
Greg.) p. 34, Foerster.) 

Congie prist a Sebile, qi molt remett dolante. 
(J. Bod., Sax., cmi, Michel.) 

En heritage li remest la contree 
Qui fu Uernaut a la here pensee. 

(Aym. de Narb., 1329, A. T.) 

Et si remestrent am", chevalier. 

(76., 3081.) 

Nous remans ime.8 orfenin doi enfant. 

(ffuon de Bord., 2992, A. P.) 

Atant sen va li angres, Karles remest joiant. 
(Guide Bourg., 163, A. P.) 

Saphadin remist vifs e ocist touz les fiz 
Saladin sun frere, (Recapitutatw Terre 
Sancte, ms Cambridge, S. John'* I, 11, 
Meyer, Romania, VIII, 341.) 

Eemeinsimes tuit sol moi et vos. 

[Male marastre t ms. Bern* 4i, f" 3».) 

Vous remeinsistes come fole. 
(WO 

Des .ii. qui remastrent, dit li uns a I'autre. 
(Pluseurs miracles, Richel. 423, (°98 b .) 

Cesti Fouke remist sept aunz veogle, e 
soflfri boncment sa penaunce. (Hist, de 
Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv s., 
p. 114.) 

Tant fu forte la bataille que de .n. c. .l. 
Normant non remestrent se non .x. (kmt, 
Yst. de li Norm., I, 22, Champ.-Fig.) 

De li dormant, Hquel avoient este troiz 
mille, non remainstrent se non cine cent; 
et .vi. grant home de li Normant remeins- 
trent, de liquet .n. remainrent avec Athe- 
nulfe abbe de mont de Cassin. (lb.) 

Stephane remaist avec li Normant (Id., 
ib. f h 30.) 

Mehaus li emperreis remest veve, et 
moult fu dolante de la mort son segnor. 
(Hist, des dues de Norm, et des rots d'Anglet., 
p. 73, Michel.) 

Muz de eus se sustrestrent e poy ove le 
rey remistrenf. (Chron. d'AngL, ms. Barbe- 
rini, (• 22 v'.) 

— Autre forme du parfait : 

Part de li Pisan estoient en terre et 
part en remanirent as nefs, a ce que par 
; et par mer feissent brigue a la cite, 
ft, Yst. de li Norm., V, 28, Champ.-Fig.) 
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Et remanit Radus des Preis a Liege, qui 
sollicitoit les ouvriers en nom d'Ogier et 
de par l'evcsque Gerbain. (J. d'Outremeuse, 
Myreur des histors, IH, 9,- Chron. belg.) 

— Futur : 

E I France dulce, cum hoi i *emend ras guaste 
De bons vassals, cunfundue c chaeile 1 

(Rol, 1985, MflII*r.) 

Nus remeindrum en estal en la place. 

(76., 1108.) 

La roine remaindra ci. 

(Tristan, I, 2406, Michel.) 

Ja ceste chose ne remandra issi. 

{Les Loh., m«, Mooip., f° W. 



Ha I Dex, con noa as obliees I 
Com remmerons or esgarees, 
Qui pordromes si boene amie. 
(Chrest., Chev. au lyon, 4353, Holland.) 

Jo vus lo ke vos le leissez 
E ke nut mal ne U facez 
S'il est de Deu, si remeindrunt 
Ses signes e si durerunt. 
(Evang. de Nkodtme, 1" vers., 496, A. T.) 

As armes, chevalier I 
Alomes tost Origni pesoier I 
Qi remanra, jamais ne l'arai chier. 

[Raoul de Cambrai, 1290, A. T.) 

Qui qui s'en aut, jo remendrai ici. 

[Aym.de Narb,, 601, A, T-) 

Qui qui s'en aut, sachiez, je remendri. 
(76., 241.) 

Et li dui autre remendront ci tandis. 

(Ib„ 992,) 

Renart, vos remaindrez, 
Mes je i m'en vois toz esfreez. 

(TJfrt., Br. II, 803, Martia.) 

Certes, sire, fait li rois, ja por ce ne 
remandra, se ma demoisele plaist et siet 
que ge ses chevaliers soie. (Artur, Richel. 
337, P 60 c .) 

Ne remangra en chele vile pierre seur 
autre. (S.Graal, Vat. Chr. 1687, f° 107*.) 

Biau fils, por coi estes vous croisies ? Or 
remanra la terre wide de segneur. (Istore 
d'Outre-Mer, Nouv. fr. du xiu' s., p. 195.) 

— Conditionnel : 

Si remaindreimt les merveilluses hoz, 
N'ascmblereit jamais si grant esforz, 
Terre majur remaindreit en repos^ 

(Ttoi.,598, MOHer.) 

Jai ne remainroU por avoir 
Qu'il ne li feissent avoir 
Famme selonc sa volenteit. 

(Dolop.j 10349, Bibl.elr.) 

N'i remandroie por tot Tor Salomon. 

[Aym. de Narb., 419, A. T.) 

Et s'il ne le dounoit, elle remanroit a 
Margheritain, se femme. (Mai 1250, C'est li 
escris Wart.ier Ftrain, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Et ne remandroil nulle esperance de 
assambler le concille. (Monstrelet, Chron., 
II, 106, Soc. Hist, de Fr.) 

— Subjonctif present : 

Ne place Deu ne ses sainz ne ses angles 
Apres Rollantquejo vive remaigne! 

(7?o/.,3718," MQller.) 

Pur co est mielz que remaignes en la 
cited; si i serras cume nostre forteresce. 
(Rois, p. 186, Ler. de Lincy.) 

Laissons eater et si remaigne ensi. 

[Raoul de Cambrai, 4600, A. T.) 

Droiz enperere, je n'en ai nul corage 
Que je remengne en la terre sauvaje. 

[Aym. de Narb., 531, A. T.) 

Si qu'ele n'i remengne. (Doct. Sauvage, 
ms. Rennes 147, P 83 b .) 

Et remengienz quitement... (1265, Test, 
de Gui de Laval, Arch. Mayenne.) 

Otreierent que une peece de pre... re- 
mainge perdurablementa heritage... (Mardi 
apr. St-Mart. d'hiv. 1275, Sem. St-Charl., 
Allonnes, Arch. Maine-et-Loire.) 



— Subjonctif imparfait : 

CI desert manunfc, 
Si nos 1 penuns 
Altresi forment 
Cum se savium 
Qu*i remainsissum 
Pardurablement. 
(Grand mat fist Adam, atr. 87, Suchier, Reimpredigt .) 

Sos ciel n'a home, s'en concell ne se mist 
De cea frans homes, ne remansist honnis. 
(Raouide Cambrai, MM, A, T.) 

Se fussiez vis, tres bien le sai de fi , 
Ne remeinsist mie Nerbone ainsi. 

[Aym. de Narb., 589, A. T.) 

Mais autre chose ne nos requerez mie 
por que nos remassissons du roi. (Artur, 
Richel. 337, f° 140°.) 

Si vous proi que vous remaignissies des 
compaignons de ma maison. (lb*, ms* 'Gre- 
noble 378, f*3i b .) 

. Qui apres lor mort remainsist vivant. 
(Mars 1249, Arch. Maine-et-Loire, Fontevr., 
La Roch., fen. 4, sac 16.) 

Onques n'i ot beste tant ose 
Qui reman elst por nule chose 
Qui ne venist hastivement. 

[Renart, I, 19, Mania.) 

Que I'autre entiere remainsist. 
(Mac^ db ia Charity, Bible, ms. Toiirs 906, f* 5 b .) 

— Rtmes,, partic. passe" : 

Quant an la cambra furent tut sul rentes. 

[Alexis, st..i3»,n» s., SteDitBl.) 

Dolente an sui remese. 

(lb., 27".) 

En la citet nen ad rentes paiens 
Ne seit ocis u devient chrestiens. 

[Rol.; 101, MQller.) 

Nule des .c. n'en est remeist en vie. 

(Raoul de Cambrai, 1889, A. T.) 

Ains qu'ele issist de sa contree, 

Por son mari qui mors- estoit, 

De qui retnese encainte estoit. 

(Floire et Blancefior, V* vera., 96, du Meril.) 

An pure sa chemise est li suens cors rentes / 
(Parise, 647, A. P.) 

Et dist : Las 1 si mar fui nes 
Quant mes cuers* est si sans moi rentes, 
(Pastourele,R<>mY., p. 311.) 

Quar Costantinople ert retnese 
A Bauduin .i. enfancon. 

(Mousk., Chron., 28080, W. el D.) 

Quar qui m'eust donn6 d'argent plaine une tor 
Ne fusse je resmez ,i\t. jors on lor contor. 

(Cfn dit d'aventures, 71, Trfibntien.) 

Ma mere est la dehors retnese avec Sanson. 

(Doon de Maience, S492, A. p.) 

Etli Grex tant coment il en estoit remez 
de I'autre bataille furent mort. (Aime,. Yst. 
de li Norm.) I, 22, Champoll.) 

Jusque a la parfaite solution per lui 
faite de ce qu'il seroit remas devoir. (1387, 
Rec. dipt, de Fribowg, V, 9.) 

Lesqueulx, en comensans a la besogne de 
la dite venue dudit mons. le Daulphin, ont 
este d'oppinion que des plus notables de 
la ville yront audevant dudit seigneur, la 
ville 7-emesesouffisamment garnie. (14 nov. 
1418, Reg. consul, de Lyon, I, 135, Guigue.) 
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— Formes, extensives, remem, re- 
tnansu, ramansu, remain&u, rematu, 
remanu : 

Lei baruna H ont respond ux 
Kija n'ert remanauz. 

{Conquest of Ireland, 536, Michel.) 

Et deal on Egypte n'a homme ramansu, 

{Bourn. d'Alix., f* 43 ", Michelint.) 

Berarx de Mondidier ebt illuec remasuz. 

(J, Bod., Sox., g, Michel.) V«r.; oa guez femanut- 

Li confenona de sole n'i eat pas remasu. 

(Id., ib., cxhit.) 

Dedans la vile n'a homo remasu 

Aa murs ne soient por desfendre venu. 

(Baout de Cambrai, 1444, A, T.) 

A la tierce des portes est a pie descendus 

Et tot U Hnrepois : nus n'i est remaaus. 

{Ben. de Afontaub-, p. 60, v. 9, Michelant.) 

Par dedenz Roume estoient retnanu 
Avoec Sadoine si ami et si dru. 

{Enf. Ogier, 4878, Scheler.) 

Miei ii venist encore qu'ele fui remanue. 

(Beuv. d'Aigrem., Richel. 766, f» 3 b .) 

Et li a dit : Amis, que me dis tu ? 
Ou est mea sires? me mande il salu? 
Porquoi est il arriere r<smainanz? 

{Jourd. de Blaives, 465, Hofioaon.) 

Lora s'en vont vistemeut, n'i a nul remesu. 
{Doonde Maience, 647, A. P.) 

— Loc, remanoir en, tenir a, d6- 
pendre de : 

$*il te creust, n'en eschapase vis, 
Ne remest pas en toi ne fui ocis, 

{Agm. deNarb. t 7lt t A.T.) 

Seigneur, il est ore hyvers, ne nous ne 
porriemes passer mie outre mei\ ne che 
n'est mie rentes en mi. (Rob. 'de clari, 
Estotre de Constantinoble, p. 12, Riant.) 

Mais que il en moi no remaigne 
Bien puis alegier ma dolour. 

{BBAUMi.N., Afanekine, 450, A. T.) 

Mais que il en H ne remairigne, 
Bonnement de cuer li otroi, 
Roine iert et dame de moi. 

(Id., ib., 1658.) 

— AbsoL, comaae demeurer sur la 
place : 

Baligani veit sun gunfanun cadeir 
E I'estandart Mahumet remaneir. 

{BoL t 3551, Mailer.) 

— Remanoir en estant, s'arreter, 
rester debout : 

Li soleilz eat remej en estant. 

{BoL, 4459, HOlLer.) 
Tuit li altre sunt rentes en tstant. 

{Ib., 2655.) 

— Ne pas se faire, ne pas avoir lieu : 

Taut frad d'ambes part mesure 
Ke mult ert purvers e engres 
[Cil| en ki remeindra la pea. 
{Frag, d'une vie de S. Thorn. de Cantorbery t fo 2 r% 
y. 28, A. T.) 

Car on doit bien faire un meschief 
Petit pour plw grant remanoir. 

(Bbabmakoik, Afanekine, 358, A. T.) 

Se vous ne les poes ataindre, 

II convieat ce* noeces rcrnaindre. 

(In., Jehan et Blonde, 3347.) 



Car ja por chose que on lor face, (as 
jones fames) ne remaindra i se eles en sont 
escriees ou ataintes, que eles n'an soient 
honiesatouzjors. (Phiup.de Navar.. Quatre 
ages d'ome, S 88, A. T.) 

— Register : 

N*l ad caatel ki devant lui retnaigne. 

{BoL, 4, M Oiler.) 

— Cesser, finir, s'arreter, s'apaiser : 

Si* at ampalret, tut bien vait remanant. 
[Alexis, at. 2', xi* •., Stengel.) 

Ceate bataille ne poat remaneir unkea. 

{Bol., 3587, MOller.) 

Bien fait a remaneir* 
Laissum le plait. 

{tb., 3798.) 

L'asaus remaint qui eatoit entvepris. 

{la Loh.,, ms. Berne 113, £• 5Q f .) 

Car des-Grejois ne des Remains 
Ne dit an meis no plus ne mnins ; 
D'aus est la. parole remese 
Et estainte la vive brese. 

(C.HakST., Cliges, 41, Foerster.) 

Par faus loiers remai:xent li droit plait. 
{Couronn. Looys,&$. Bartsch, Lang, et litt.fr. , 125, 

Et quant cele granz noise remest, li bons 
dux de Venise, qui mult ere sages et proz, 
monta el Jeteri et parla au pueple. (Ville- 
hard,, S 29, Wailly.) 

Quant noif remaint et glace funt, 
Qe resclarcisaent oil ruiasel. 

{Horn, et Past., I, 46, 1, Bartsch.) 

Adonc remerent li baut cri, 
Et tuit en furent esbahi, 

[Sept Sages, 724, Keller.) 

Memest la noise et la tumulte, 

(/&., 789.) 

Charles a fait Tassaut remanoir et laissier, 
Que bien sent que sa force ne li vaut .i. donier. 
(Gui de Bourg., J 457, A. P.) 

II a fet .1. ban fere, s'est Ii noisiers chaus, 
Et d'aiuoat et d'aval est moult tost remanus. 
{Guide flani., 332, A. P.) 

Li vens remaint, et ele esgarde 
Une flame devant son vis. 

{Chev. as deus esp., 692, Foerster.) 

Losengier, qui por noient 

Suelent mentir, 
Font bone amour remanoir 
Et departir. 
(Gosthisr de Soigsies, Chtuis., 3, 38, &p, Scbeler, 
Trouv. betg., 2» sir., p. 7.) 

Tout sont ale li bien au monde 
De toutes pars a la reonde ; 
Tout est ale et tout remaint. 
(B. pb Comde, li Contes dou pel, 13, Scheler.) 

Mes U chrestien non remanirent de les 
persecuter et'de occire, juque que ,xx. 
mille armes en manderent en enfer. (Aim£, 
Chron. de Rob. Viscavt, I, 18, Ch.-Fig.) 

— Sans remanoir, sans hesitation, 
a l'instant meme : 

Sire, g'i voia san* remanoir 
Voatre naisaance anuncier. 
{Nativ. N. S. J.-C, Jubin., MySt. in»d., II, 71.) 

~ Aattendre, diff^rer, tarder ; 



Jo manderai meB humes, quant k'en purrai 
E irai en Espnigne, ne purrat remaneir. [aveir 
(Voy. de Charlem., 129, Koschwitz.) 

Or ne puet ramanoir qu*a son cuer nVit irour 
Ly roys Cornumarana qui tant ot de valour. 

{Godef. de Bouillon, 513651, Reiff.) 

Ainz voa toudrai la teste, ne porai remenoir. 

{Floovant, 1078, A. P.) 

Se Karles vient sor vos de France la garnie 
II i aura bataille : ce ne remenra mie. 
{Ben. de Montaub., p. 29, v. 26, Miclielunt.) 

On fait bien mal pour pis a remanoir. 
[Arte- prov., ap. Ler. dsLiucy, Prov., t. 11, p. 360.) 

— Infinit. employ^ substantiv., action 
de rester ; 

Li aleirs m'est plus porfitaubles que U 
remenoirs. {Mori Artus, Richel. 24367, 

r 13'.) 

— Eire en remenoir, etre garde dans 
le souvenir : 

Ice doit estre en remenoir 
Qanconques preudom dlst pur voir. 
(Mabie, Ysopet i LX, Roq.l 

— Retard, delai : 

Peasai ci fust li renmneirs, 
E que ceo fust mais a nor eirs. 
(Ben., Bvcs de Norm., I, 1811, Uichel.) 

Se isi nel faiz, nul remaneir 
N'unt n'aveir ne li porreient 
Des que vitaille n'i aureient, 

(Id., ib., II, 6638.) 

— Parti,c. passe, las, epuise - : 

Molt afeblist li rois de aa vertu, 
De sa proesce eat aaae3 remansu. 

{LesZah., ms. Mootp., f° 214 e .) 

De sa proesse est forment remet>8U8. 

[Ib,, Richel. i622, f" 215 r°.) 

Hemes d'urmes e senz honur, 
Qui quors nen unt mais ne valor, 
Les apelent. 
(Ben., Dues de Norm., II, 4975, Michel.) 

Laissiea ma dame : vielle est et remasue. 

{Baoul de Cambrai, 1212, A. T.) 

Partout la voi (la chansou) et remese et faillie, 
Molt est ses noma et ses pris abaissiea. 

(This, it, Chanty p. 94, Tarbe.) 

E telz i a qui client que cil dou moien 
aage sont ja ampirie, et auques recreu et 
rcmeis en partie de ce qu'ils sorent et 
valurent. (Phil, de Navarre, Quatre aages 
d'ome, g 36, A. T.) 

— Gate, deteriore : 

Por coi ne se repose, oar vius eat et rentes. 
{Roum. d'Alix,, f° 47°, Micjielant.) 

La (robe) vielle, la remese. 1 
(&. de Coiwci, Mir., Richel. 2131, f* 305 b .) 

Pouvre ert [moult] aa cote et remese. 
{Bose f Vat.Chr. 1858, f" 1«.) Meon, 210 : esrese. 

— Fini, termine : 

Ydonc eat yemis (a la mort) le guinier, 
Et le grondir et le grinier, 
Et le tifer et le painier. 
(Est- de Fougiebes, Zi'o, des manieres, 1237, Kre- 

m«r.) 
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— Substantivement, ce qui reste, le 
demeurant : 

Partoient ce qu'il avoient pris, et s'ap- 
pareillerent de prendre lo remes. (Ami, 
Yst. de HNorm., II, 20, Champ.-Fig.) 

remanois, s. m., arret: 

A tant broche sans remanois 
Lw boas chevaus des esperons. 

(Couti, 1736, Crap»let.) 

remanoquier, v. a., disposer avec 
un soin special : 

A maistre Jacques du Pont, carpentier, 
pour avoir aussi remanoqu'U le queminee 
allant oudict comble... (20 mai-19 aout 
U58, Compie a"ouvrages, 6* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Cf. RaMANOQUIER. 
REMANSILLE, VOir RfiMASlLLE. 

remaisson, voir Rkm\son. 

remanteler, v. a., regarnir de 
man tea u : 

Et retourchier les dues cheminees de la 
chambre et remanteler. (2 aout 140t, Inv. 
de meubl. de la mairie de Dijon, Arch, 
C6te-d'Or.) 

REMANTEVOIR, VOir RfiMENTRYOlR. 

remarchajvder, v, a., debattre de 
nouveau, reraettre en question le prix 
d'une chose : 

Iceux executeurs prierent lantaledicte 
de Hollaing que elle remarchanda a eux, 
pour une annee ensivant, parmy tant que 
il ly firent prest de .ix. lb. pour une 
demye annee. (9 Fevrier 140i, Ex. test. 
d'lsabUl Volcarde, Arch. Tournai.) 

Item, et environ la fin de la dicte annee, 
par Mahieu Roussiel, Colart Grimault et 
leurs femmes, ladicte menre d'ans fu ap- 
portee en Tournay vers ses proixmes et 
amis, pour savoir s'elle estoit assez grande 
pour le tenir a le bonne ville et aler a 
I'escole, veulaquelle, t'enfud'accortqu'elle 
serbit encores a nouriche ung an finant 
au Noel [I'an si. cccc.J xxxi, et en fu remar- 
chandi au pris de .vi. t., Tan, pour les des- 
pens desquelz et aussi en remarchandanl 
dudit enfant, fu paye et despendu que 
lesdts tuteurs emptoient en mises .xxmi. 
gros, vaillables, .xim. florins. (19 aout 
1433, Execution tcstamentaire de Hennette 
Escamelot, Arch. Tournai.) 

Hem, pour le despensse de deux disners, 
fais, Tun quand on remarchanda de le 
table durdit maistre Nicolle au dessus 
nomme Thomas Aronde,... .xxi. s. .ii, d. 
(26 oct. 1450, Curatelte d» Nicole le Conte, 
Arch. Tournai.) 

remarcir, v. a., diviser, separer : 

Mainte con tree a en Europe... 
Par les aigues qui le cfevisent 
Et departent et remarctient, 

(Mous*., Chron., 12885, ReifF.) 

Cf. Marghir 1. 
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rem arm er, v. a., recouvrir de 

marne : 

Est de neccessite de relever la terraase 
sur la grant viz et la remarnier et rejoinc- 
toyer pour ce qu'il y pteut. (4 mars 1504, 
Arch. B.-Pyr. E 379, 1 A 5625.; 

remarque, s. f., marque, insigne, 

preuve : 

Les advocats, tant plaidans que consul- 
tans sont honorez du chaperon fqurre, qui 
est la vraye remarque du magistrat du 
palais. (E. Pasq., Recft., 1 1, 3, p, 56, ed. 1643.) 

De la vient que quand Ton escrivoit aux 
evcsques, loute la plus belle remarque 
d'honneur qu'on leur pouvoit bailler, estoit 
de les dire dignes du siege apostolic de 
Rome. (Id,, j6., Ill, 9, p. 186.) 

Puis luy demanda son espee, principale 
remarque de sa dignile de conneslable. 
(Id., il., vi, 10, p. 477.) 

Uepuis mon aultre lettre escriple, j'ay 
receu la voire du X* de septembre, et ay 
sceu que les Portugais, qui, depuis que le 
roy d'Espagne s'empara du royaume, se 
sont lousjours opposez a sa domination, 
ont naguere envoye vers ce seigneur pour 
requerir sa faveur el entremise envers la 
seigneurie de Venise, pour leur mettre en 
liberie celuy qu'ils soutiennent estre leur 
roy Don Sebastien de Portugal, lequel es- 
tant arrive en ladicte ville de Venise, y a 
este arreste et est encore detenu prison- 
nier, asseurans tous les diets Portugais 
qu'il est roy de Portugal sans faulte, de 
quoy ils donnent de Ires bonnes ensei- 
gties et remarques, jusques a faire oITrir 
de tenir prison pour luy, ou d'estre tenus 
comme imposteurs s'iis ne le verifient, 
(31 oct. 1600, Leil. miss, de Henri IV, t. V. 
p. 334, Berger de Xivrey,) 

— Vestige, trace : 

Ne nous estant demeure pour remarque 
de toute cette anciennete que les paroles 
sans effect. (E. Pasq., Reck., II, 4, p. 58, 
ed. 1643.) 

Fut erige un nouvel eslat dans Rome 
qui fust appele senaleur, dont encores au- 
jourd'huy en voit on quelques remarques. 
(Id, ib,) 

— Genre, caractere : 

Des Grecs et des Romains cet art renouvele 
Aux Francois les premiers ainsi Fut revele : 
A leur exemple prist lo bien disanl Petrarque 
De leurs graves sonnets l'ancienne remarque* 
(Vmjquelik, Art. pott., 557, ed. 1603; Pelusii*r, p. 33,) 

— Prerogative : 

Les papes, qui de toute anciennete s'es- 
toient habituez dans Rome, voyans que 
par devers eux demeuroient les preroga- 
tives et anciennes remarques de 1'empire, 
voulurenl avoir autour d'eux un conseil, 
de la facon que les empereurs. (E. Pasq., 
Rech., Ill, 4, p. 166, ed. 1643.) 

— Objet remarq uable, digne de re- 
marque : 

Claude Bourgeois, peintre a Bourges, 
recoit .xv. liv. pour ung planq et dessinq 
qu'il avoit faict des principales remarques 
de ceste ville. {Compt. de la ville de Bourges, 
1628.) 

— De remarque, de marque, remar- 
q uable. En parlant de personne : 
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A la poursuitte se r'allicrent a luy dix 
gentilshommes de remarque qui le prierent 
de les mener. (A. d'Aubigne, Atim., an 1587, 
Lalanne.) 

Le roy y perdit aussi quelques uns des 
siens, comme Grisons ou Anglois, mais en 
fort petit nombre, et peu de personnes de 
remarque. (Cheverny, Afem., an 1592, Mi- 
chaud,) 

Ce n'est pas avoir beaucoup de merite, 
repliqua la conseillere, de vouloif 1 aspirer 
a ces honneurs dont on est indigne^et, 
pour y parvenirau prejudice des seigneurs 
de remarque et de la trop grande bonte du 
roy, de se servir de moyens reprochables 
a rinfiny. (Canuets de 1'Accour.h., 5* journ., 
p. 161,Bibl. elz.) . - - / 

— En parlant de chose : 

On a veu jadis des edifices superbes et 
des bastimens de remarque succomber 
d'eux mesmes sous leur propre poix, pour 
avoir este bastis et fondez sur le sable. 
(Invent, univ. de Tabarin, 10, Bibl. gaul.) 

remarqueur, s, m,, celui qui re- 
marque : 

Le mareschal, des plus grands chasseurs 
et remarqueurs de chemins de son temps, 
ayant bien rumine sur cecy, le commu- 
nique a Bonnivet. (Du Vjllars, Af&n., 
an 155£, Michaud.) 

Grand remarqueur des passages et pay- 
sages. (Id., ib„ V av. au lect.) 

remasance, ~ence f remaisansse, -at- 
sance, remessance, s. f., demeure t 
residence, sejour : 

Ci prist od sea genz remasance. 

(Bxn. f B. de Norm., I, 657, Michel.) 

Tuit quidon bien, tuit unt creance 
Que seit ci nostre remasance. 

(Id., ib. r IU 0407.) 

Trestot isai cum vo» devis 
Fu A Roem li reia Lowis 
Toz sojornanx a rtmasawe, 
Ausi seur cum en mi France. 

(Id., ib., II, 15414.) 

En tot le reaume de France 
N'aura ja home remasance 
Qui a seignor no nos i Uenge. 

(Id., ib., 11,24473.) 

— Fig., avoir remasance a, etre fixe 
a, etre decide a : 

Buene e honeste est vostre lei, 
N'l bias me rien ne jeo ne dei, 
Mais nai en quor pas remdeance 
A oster mei de ma creance. 
(Bwi., D. de Norm., II, 1959, Michel.) 

— Droit que payaient au seigneur 
ceux qui faisaiejit leur residence sur 
sa terre : 

Et des remasances de blez eL de deniers 
qu'il dutv (1310, Arch. Aube, reg. 6i45, f° 1 .) 

En rabat et amenuisement de la somme 
de deus cenz huit lib. et dis solz par. que 
li diz abbes et convent devoient aus diz 
maries de la remasence de quatorze vinz 
lib. par. pour cause de la vente de plu* 
sieurs biens. (1317, Arch^ L 762, n° 8.) 

Une mine d'aveinne de la remasance des 
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grains. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK Z\ P 52 v\) 

Et fu vendue la remaisansse (du vin) a 
Gilet de Henaut. (1335, lb., P 259 r«\) 

La remaisance de .lx. queues de vin. 
{lb.) 

Nous avons et devons avoir resseanceet 
remaisance de nos bourgois, bourgoises, 
(1367, Qrd. $ VII, 3i3.) 

Somme toute des remasences. (1318, 
Compt. de* annivers. de S. Piewe, Arch. 
Aube G 1656, P 103 r°.) 

Somme de despences et remasences. 
(1409-10, Compt. de la fabrique de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1559, P 174 v°.) 

Recepte des remasences des annees pas- 
sees. (1461, Compt. de la fabriq. de S. 
Etienne, GG 358, P 1 r°, Arch. Aube) 

— Copeaux laisses en for^t, apres 
qu'on y a coupe le bois de corde et de 
charpente : 

Que se ils treuvent ou temps avenir bois 
abbaLu, soit eschaple ou entier, ou autres 
rernaisances. (1376, Ord., VI, 221.) 

...Que les remessances de nos eaues et fo- 
rest.... (1402, Ord., VIII, 527.) 

Que les reme&sance* de nos eaues et fo- 
rest ne seront vendues, tant que le maistre 
des oeuvres, qui sera pour nous en ces 
parties, les ayant veues, et qu'il ayt rap- 
porte qu'il n'en ayt plus meatier ou que 
tout l'oeuvre soit accomplie. (Gr. Caut. de 
France, I, p. 56.) 

Bourgogne, remasance, surplus. 

REMASEIVCE, voir ReMASANCE. 
REMASILHE, VOir REtfASrLLE. 

kemasiixil, -silhe, remesille, remais- 
settle, remansille, remam&ile, s. f., reste, 
depouille : 

E lerrunt lur remesitles a lur enfanz. 
(Liv. des Psaum., Cambridge, XVI, 14, 
Michel.) 

Saulez sunt des filz, e laisserent lur re- 
masilles a lur enfanz. (Lib. Psalm., Oxford, 
XVI, 16, Michel.) 

Lur vemaisseilles. (lb., Brit. Mus. Ar. 230, 
P 19 r\) 

Les remansslles ont ocis. 

(Wacb, Brut, 1197, L*r. de Lincy.) 

Et sil frai de Jerusalem cume fait Pai. de 
Samarie e del lignage Achab, si la destrui- 
rai et abaterai, e aplanierai si cume I'um 
suit planier tables de graise, e jo guerpirai 
les remasilles de mun heritage. {Rots, p. 
421, Leroux de Lincy.) 

Des atant ke les remasilhes de la nuit 
s'en alant parfitement soierit torneies en 
la lumiere del jor sivant. (Dial. Greg, lo 
pape, p. 257, Voerster.) 

Tu apareilleras leur viaire en tes rema- 
silles. (Psaut., Maz. 258, P 26 r\) 

Por abatre la vertu as fils Jerusalem et 
les remasilles de Jerusalem. (Bible, Richel. 
901, P67 b .) 

Aussiens vit que il perdoit toutes ses 
genz et que du recouvrer n'estoit nule es- 



perance ; si comanda que Ten ouvrist les 
portes, por recevoir dedenz la ville les 
remasilles de sa gent. (Guill. de Tyr., V, 6, 
P. Paris.) 

Quitte a plain de toutes tallies et rema- 
silles de tailles. (1324, Arch* J J 62, P 35 v*.) 

Et n'afiert pas en verite, 
Quo puisque avec la delta" 
Sera ainai hault eslevee, 
Et dessus fous les cleula montee, 
De telle grant proporcion, 
Que par aucune occasion 
Demeurt, remasilU ou relique 
Ailleurs de ton corps autentique. 
(J. Le Fbtre, la Vieille, 1. HI, 5813, Cocberis.) 

Dont les remansilles encores apparoient 
des le temps des Jebusees, (Chron. et hist, 
s. et prof., Ars. 5079, p 163 c .) 

Remansilles, id est, rcstes demeurans. 
Id quod remanet. (Nicot, 1606.) 

remasoiv, rtmaison, remanson, s, f M 
bois qui reste dans les forets, apres qu'on 
en a tire le bois de charpente et de 
corde : 

Universa ligna succisa- de boscho que 
vulgo vocantur remanson. (1206, Cart, de 
Montie'ramey, p. 237, Lalore, origin.) 

Puent panre lou vanteis et les remasons 
en ce meesmes bois. (1264, Lett, de J. de 
Joinv., S. Urb.,Arch. H.-Marne.) 

L'iglise de Saint Ourbain ne les appar- 
tenances ne doient panre en la forest 
point de chaine ne de perier ne de poumier 
pour ardoir se remason ne sont. (lb.) 

Li remason des marriens- (lb.) 

Avons donne... aus habitans de la ville 
de Poocourt... 1'usage qu'ils ont en nostre 
forest, de Poocourt de remaison. (1341, 
Arch. JJ 72, piece 239.} 

remasse, voir Ramasse 1. 

remassier, voir RAMASsren, 

remastiiveEj part, pass6 fem., cou~ 
verte plusieurs fois par le matin : 

Voy ou a este mastine 
Le mastin filz de la mastine 
Maatinee et remastinee. 
(Act. desapost., vol. U, f» 10^, ed. 1537.) 

remasur, s. m., copeaux abandonn.es 
en foret, apres l'enlevement des bois 
de corde et de charpente : 

Jehan Choisel, gruier de nostre forest 
de Halate, eust et preist en nostre dite fo- 
rest de son droit de rentage de sa gruerie 
touz les remasurs du boiz coupe par les 
usagiers de la dite forest et en feist son 
pruffit, (1324, Arch. JJ 62, P69 v°.) 

Li remasurs du bois couppe. (/6., P 173 
v.) 

rematicle, adj., semble exprimer 
l'idee d'humide : 

Des chartres, lettres, comptes, papiers 
et registres appartenans a iadicte ville, 
dont ils ont perdu grant partie, et ce qui 
en avoit et a este trouve... parce qu'ilz 
avoient este mis en lieux remalicles, sont 



toutes caduques et effacees. (27 sept. 1452, 
Ch. de /. de Bourg,, Arch. Yonne, Piec. 
hist.) 

rematoiver, v. a., faire rejoindre : 

Tantost com remet jus Tymage 
L'ula vott auvert etle passage ; 
Et maintenant qu'il h prent 
L'huys ensemble <^i se reprenf^ 
Et Diex fi tost Ji ramatone 
Qu'assez i luite et tastono ; 
Mes ne puet de fors glacier 
Ne plus que s'il estoit d'acier . 
(G. db Comer, Mir. % ms. Soissona, f» 1Q8*» . p 0QUe t 
col. 6S7.) J ^H li ei, 

Cf. Matonner. 

REMATRE, VOir RemETKJS. 

remaudire, verbe. 

— Neutr., maugreer: 

En pes se tient e pacience, 
Ne remandit, grundist ne tenoe. 
(5. Thorn, de Cantorbery, f«' 3, v. i t a. T.) 

— Act., maudire de son cote : 

Et quant Pen le inaudissoft, il ne remau- 
dissmtpzs. (Bible, Epit. de S- Pierre, ch. 2, 
ed. lo43.) 

remaux, s. m. ( suif en branche : 

Remaux auve et gresses. (1296, Rentes 
d Orhens, P 16 r A , Arch. Loirel.) 

Remaux et oint et gresses, (lb,, p 18 v°.) , 

Ghascune charretee de bacons et d'oint 
et de remaux aus foires et aus marchez, 
doivent douze deniers. (Anc. CouL ctOr- 
lians, p. 471, ap. Ste-Pal.) 

rem ays, voir Remes 2. 

rembanage, s. m., reajournement : 

Tous surcens procedans de telles ren- 
dues a nouveau tenementiers sont et de- 
meurent perpetuels, et sans pouvoir estre 
revocque par rembanage et reachat. (1589, 
CouL de Binch, Nouv. Gout, gen., 11,207.) 

rem basement, ramb., ranb., s. m., 
reajournement : 

Quant on vuelt faire ung adjornement, 
le doyen don maire doit faire Padjorne- 
ment, et se doit tesmongnier au maire a 
quel jour il ait fait l'adjornement, et celuy 
que ait fait faire l'adjornement doit venir 
au londemain, pour faire son ranhanemerd 
par devant le maire et par devant .r. es- 
chevin. (Droits des Moires, Hist, de Metz, 
IV, 90.) 

C'est assavoir que les rambanemens t=e 
doient faire de douze semaines en autres- 
(1397, Atour^ih., IV, 480.) 

rembaxir, v. a., syn. (Vembanir : 

Sy enfTans pevent clamer le moietie de 
tous ses cateulx et de tous ses meubies 
(du pere) et rembanir trestout partout la 
ou ils les scevent. (xrn* s,, Cout. des 
bourg. de Cambrai, faillar, p. 385.) 

rembarreur, nmbareur, s. m., ce- 
lui qui rembarre ; 
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Et par ainsi furentles rembarreurs rem- 
barrez, Jes batteurs abattus. (J. Molinet, 
Chron., ch. ccliii, Buchon,) 

Les femmes disent qu'ilz n'ont pas si 
tost attache la brayette de leurs chausses, 
qu'ilz ne cherchent a grand hate a qui le 
dire, trop bien les rembarears de bouti- 
ques apres souper. (Du Fail, prop. rust. t 
p. 57, Bibl. elz.) 

rembatre, ren., verbe. 

— Act., renfoncer, enfoncer forte- 
ment : 

II renbati s'espee el feure maintenant. 

(Aiol, 5886, A. T.) 

Puis reinbat le coutel en une plaie arriere. 

(Doon de Maience, 1643, A. P.) 

— Fig., rejeter : 

Tu yainkis, quant tu t'abaissas, 
Mais l'onours dont toi essauchaa 
T'o en le luite rembatu. 
(Rewclcs de MoitisNS, Cariie, c:n, 10, Van Hamel.) 

— Refl., se renfoncer, se rejeter, 
rentrer : 

Si se rembat dedens sa route. 

(GMetdeChin, 4994, Reiff.) 

En leur navie se renhatent 
Pelerins qui arme? i portent, 
(G. Guiabt, Roy. lign., Richel.5698, p. 32*.) 

C'est d'avarisse qui les bat, 

Et perece avoec se renbat, 

Ki ne la it faire boine voie. 

(Baud, de Cohde^ li Conies doupel, i55, ScheUr.) 

Et s'ilh advenoit que teiles forfaisant soy 
renbalist dedens la citeit ou banlieu, sens 
avoir payet ladit voie, (J. de Stavelot, 
CJiron., p. 202, Ghron. belg.) 

Uh s'estoit renbatut a Liege, sens le greit 
delle citeit. (Id., z"A., p. 354.) 

— Neutr., dans le meme sens : 

S'ilz eschapent, ill se traient arriere ; 
D'y rembatre n'ont nulle fois envie. 

(E. Dmchamps, Pq6s.> III, 54, A. T.) 

rembauchier, renbauquier, v. a., 
reparer les poutres de,, regarnir de 
poutres : 

Pour avoir renbauquie' le grange de ladicte 
mason de Bassy, et y avoir mis une piece 
de bois pour le penne. (1502, Tut. de J. 
Quitz, Arch. Tournai.) 

rembelir, ramb., v. n., redevenir 
belle, calme, en parlant de la mer : 

Cler temps fist, la mer rambvli. 
(Wac*, Conception, nn. Cambridge, S, John's U 9, £■ 
l\ P. Meyer.) 

Haute-Norm., vallee d'Yeres, rem- 
bilir, devenir plus beau, en parlant 
du temps. Ironiquement, un rembiti^ 
un homme laid. 

rembler, v, a., remblayer : 

Et metan lor lin en roe et en remblant 
de vasons et de raime. (Nov. 1244, Gysoing, 
Arch. Nord.) 



REMBLOQUIER, V. a. ? 

A Thiery vaillant, carpentier,... [pour] 
avoir rembloquie le grande roet servant a 
present a le tour de le Potterie. (20 fev. 
1433-22 mai 1434, Compte d'ouvrages, 
2* Somme de mises,Arch. Tournai.) 

remboer, -bouer, verbe. 

— Act., rejeter dans la boue, souiller 
de nouveau : 

Gardes ja mais ne revenes 
Au monde remboer vos pies. 
(Rbnclus ds Moilieks, Carite, cixii, tl, Yan Ha- 
mel.) 

— Refl., se couvrir de boue : 

... II doit estre plus pugny 
De lant qu'il a este Javez, 
Et cjue depuis s'est remboez. 

{Rom. dumoine, Ar». 3331, f» W,} 

Et que depuis t'e&t remboui. 
(Deguilbvule, Trois peterin., f° 96*, impr. Instit) 

remboister, -oilier, verbe. 

— Act., loger, cacher : 

Fleumo siet, comme su3 sa sele, 
El pommon, et en la corvele... 
Car nature Va la rembcisti. 
(G. Guiart, Roy. lign., Ricliel. 5G98 > p. 353».) 

— Refl., s'emboiter ; 

Le president Birague s'estoit charge de 
faire conduire, avec la trouppe qui partoit 
de Th'urin, douze fortes eschelles. chacune 
composee de deux pieces qui se rejoi- 
gnoient et remboittoient par le milieu avec 
deux mortaises de fer. (Du Villahs, M4m., 
II, an 1551, Michaud.) 

REMBOITTER, VOir REMOOfSTER. 

remboter, v. n., remettre ses bottes : 

Ressue tes pies, et rembote, 
Rencloistre toi en rembotant. 
(Rehcl, de Moil., CariM, cxixiv, 9, Van Hamel.) 

remboucher, -bouscher, v. a., bou- 
cher : 

Les mousches a miel vernissent leurs 
ruches de ceste matiere, comme qui rem- 
bouscheroit une muraille. (Da Pinet, Pline, 
xi, 6, Lyon 156G.) 

Elles (les abeilles) vernissent leur ruche 
de cire et r'embouchent tous Jes trous, les 
fentes, les advenues. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 82, ed. 1622.) 

— Absolument : 

Dans la ruche, les offices sont. departiz, 
car les unes baslissent, les autres plas- 
trent et remhouchent. (Du Pinet, Dioscoride. 
II, 77, ed. 1605.) 

— Remettre en forme : 

... A son pied... 
II a trouve" un housseau dispose, 
Et renvoya l'autre pour remboucher. 

(Faifeu, p. 57, ed. 1723.) 

— Membouche', part, passe, bouche : 



Les marsouins ont le museau mousse et. 
rembouche 1 comme sur chien qui rechigne. 
(Du Pinet, Pline, ix, 9, ed. 1566.) 

remboucheure, -ure, s. f., place 
bouchee : 

Maintenant on rembousche seulement 
les entes d'argille pestrie avec de lapaille, 
et suffit que le greffe ait deux doigts par 
dessoubs ia rembouckure et torqure. (Du 
Pinet, Pline, xvn, 14, Lyon 1566.) 

II ne faut laisser pour le plus que deux 
boutons hors la remboucheure, (Id., ib. t 
ch. xv.) 

rembouer, voir Remboer. 

rembougeiver, voir Remboujonner. 

rembougier, v. a., rapiecer, rac- 
commoder : 

Et la dame bien en sign ie 
Qui fet bone toile dougie 
Dont sa chemise est rembougie. 
(Li Escomen. au lecheor, Wright, Anecd* litt., p. 61,) 

Haut- Maine, rembeuger, rembouger y 
refaire un bout. 

remboujoivner, renbougonner, -ge- 
ner, renb.^v. a., regarnir de boujons : 

A Willemme de le Rue, earlier,... pour 
avoir renbougonni deux des cuviers de la 
ville, .ii. s. (19 sept.-18 fev. 1468, Compte 
d'ouvrages, 6* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

A maistre Jehan- Thiery, maistre carpen- 
tier de ladicte ville,... item [pour] avoir 
fait .un, chivieres, et renbougonnet plui- 
seurs vieses, et fait plusieurs batles ser- 
vans ausdis ouvriers et manouvriers. (1481, 
Compte des fortifications , 12" Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A Gorsart Desnoettes, earlier,... pour 
avoir rembougene une esquielle, .in. s, 
.v. d. (1535, ib.) 

rembours, s. m., remboursement : 

Et qu'il ofTre, estant garny d'argent a la 
main, faire rembours audit acheteur du 
pris par luy tire. (Cout. de Hesdin, II, 
Coust. gen. du comte d'Artois, Arras 1679.) 

En ce cas les deniers procedans du rem- 
bours dudit retrait, sortissent la nature et 
condition des heritages retraits. (Coust. 
particuL de Hesdin, touchant les success, de 
douairesy IV, ib.) 

Le rembours ou acquit d'icelles obliga- 
tions se devra faire en mesmes especes et 
pieces d'or ou d'argent. (Lett. pat. des 
Archid. touchant V extinction des rentes. 
Brux., 25 juin 1601.) 

Rembours. (Gotgr., 1611.) 

Normandie et Suisse roin., rem- 
bours. 

remboursement, s. m., rebrousse- 
ment, endroit oil les coins se relevent 
ou s'inflechissent : 



HEM 

Iceux arcs posoyent sur une base en 
forme de berseau antique, representant 
son vase ou cuve de fontaine, avec ses 
gros goderons dorez, deux masques es- 
tranges au rembaursement des coings. 
(Pauadht; HisL de Lyon, p. 337, Lyon 1573,) 

rembouschement, s. m M action de 
reboucher, ce qui sert a reboucher : 

Quant a commosis, c'est le premier rem- 
bouschement qu'ellcs (les mouches a miel) 
font; le pissoecros, qui vient apres, sertde 
vernissure. (Du Pinet, Pline, XI, 7, Lyon 
1566.) 

Aussi ne scauroR on voir une seule cre- 
vasse es vienx rembouschemens de l'anti- 
quite. (Ir>.,i6., XXXVI, 23.) 

Le premier rembousehement est Ires amer. 
(E. fttNKT, Men;, de Nat., p. 82, ed. 1622.) 

REMBOUSCIUER, voir RKMDOCCHEI\. 
REMBRA.CIUER, Voir REMBIUClCn. 

reiki* racier, -shier, -sser, renbra- 
chier, verbe. 

— Act, embrasser de nouveau : 

Rembrasse de reehef co vieillard honorable*. 
(Romsard, GSuures, VI, 127, Bibt. elz.) 

— Fig,, entreprendre de nouveau: 

Par solas et recreation je rentrcpris et 
vembrachaie ce que fait en avoye te temps 
devant. (Hewucout, Mireitr de* Nobles de 
Hasbaye, p. 3, ed. 1673.) 

— Refl., se donner du mouvement 
aux membres, les ravigorer : 

Corineus se rembraga, 
Eft etc hi soi, si so moll a. 
Des pans He sa robo so $niat 
Pnrmi los flans alques s'estraint. 

(Wace. Brut, lill.Ler. da Lincy.) 

— ftembracie,* part, passe, retrousse ; 
fig., prepare: 

Et se jo vos puis ndcecliicr 
Ne m'en covient rtrio priior, 
Car tous re libra eft its jo veil iestre 
A. cc consoil ot a eel iestre. 

(fl«rt. earwig 1 1 Mclinl. 1446, t* 7& r*.) 

Haute-Marne, rembrcsser, embrasser. 



REMtmAlAEU, 

fumer : 



renbraynier, v, a. , 



Item, et se aucuns hierens esloit troures 
par Jo visitation des cswars sees ou puans, 
que il puisscnl les tonniaux tl'iceux hie- 
rens vendrc, et que les marchans ne puis- 
sent ycellni Uierens rewbruiner, inais soit 
lei vendti devant Saint Quontin et ensei- 
gnie de le venneillc baniere sur le dictc 
paine: (20 dec J 407, hey. de let vinnerie, 
drapperic, etc., f* 102 %*, Arch. Tournai.) 

Item, que, Dour eschiever aux fraudes 
({ui en yccllui hiercnq so poroit eom- 
mettre, yceulx cswars poront, de ecsenn 
d'iceux tonniaux ainsi chins, coiume dit 
est, prendre un cscantillon, adfin que le 
hierene, tel que dit est, ne puist eslre ren~ 
braynies ou mis en autre ordonnance frau- 
deleuse... (20 dec. 140D, Reg. concemard 
metiers, 1513-1*51, f 103 r°, Arch. Tournai.) 



REM 

rembhaye, adj. ? 

Ung double soufflel rembrayef. (1530, Be- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms,, Bibl 
Amiens.) 

rembrayeller, v. a., regarnir de 
supports : 

A lui [Jehan de Lespinoit, cord tor] pour 
une petite cordicelle, par lui pareillement 
livree, dont on a rembrayelU les dictes ba- 
lanches. (1402, Compte des de'penses effec- 
tu4e* a la halle aux draps, Arch. Tournai.) 

REMbre, voir Raembre. 

rembrider, verbe. 

— Act., refr£ner : 

Rembrider et tenir sa langue en la me- 
diocrite de bienseance. (L'Amdnt ressus- 
cite, p. 146, ap. Ste-Pal.) 

— Refl., retirer la tete vers la poi- 
trine, en parlant d'un cheval : 

Chevat qui se rembride, ou qui se arme, 
qui caput reducit ad pectus. (lNicot, 1606.) 

bembrillomver, v. a , nettoyer > re- 
mettre a neuf : 

A Jehan Artois, earlier, pour-avoiV rem- 
brillonni deux chivieres pour les manou- 
vriers de la ville, paye ,v. s. (\* r avril 1527- 
30 sept. 1528, Compte d'ouvi ages, 2" Somme 
de mises, Arch, Tournai.) 

BEMBROCHiER, -broquier, v. a., re- 
garnir de broches : 

A Willemme de le Rue, earlier,.,, item 
pour avoir rembroquiet le kariotde ladicte 
ville, .xmr. d. (20 aout-19 nov. 1174, 
Compte d*ouvrages, 6" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

rembroivchk, rambronche\ adj., ra- 
baiss6 : 

Le fol homme et vicieux qui par son 
ignorance et pour la pesanteur de ses 
vices a la clatte foible tt rumhromhee il 
ne peult veoir ne congnoistre que son 
ame voise en meilleur lieu. (Laur. dlt Pbe- 
MiEnFAiT, Traictie consolatif de vie'dlesse, 
Iticbel. 1009, f 117 V.) 

rkmqronciier, v, a., baisser : 

Vu\s rembroncha son chief devers te has, 
et rentrg au penser de rechief et se print 
grevement a lannoier. {t'eroeva( t f° 102% 
ed. 15300 

Bourg., Beaune, rentbvunchar, faire 
des reprocbes, punir. 

REMBROQU1CR, VOir REMDnOCHt&It. 

1, uembrouer, v. a., injurier: 

Lequel sieur persista tousjours aus 
dictes deltenses et a injures contre le 
procureur, en le rembrauunt et Tappelant 
coquai't. (15 aout 1504, Conclus., Arch, 
legist, de Reims, 1* p., vol. I, p. 855, Doc. 
ined.) 

Cf. le moderne RADnouEK. 

2. rehbrouer, s. m., instrument de 
peche : 
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Le has rembivuer, le chiphre garni de 
vallois... (Ord., I, 79i.) 

Cf. B\TsnoDorjoin. 



REMCRAMPOrVIVER, VOir RENCnAM- 
PONHEU. 

REme, voir Raime, 
remect, voir Remes. 

REMEDIEAT, S. m. 1 

Pour toutes puke* faire souldaia mourir + 
Sans en avoir quelques reniediena. 
(Proctv des femmes et des pulcet, Po£ 8 , f v . dei xv 
et iti*8., t. X, p, 69.) 



remefaire, remeffere, v. n. 
faire de nouveau : 



me- 



Uoaart, fet i\ y gacdeE vos mes, 
De ci avez vos ore pes ; 
Mes qant vos remtfftrez primes 
Vos revendrez a ce meismes. 

{lien., HUZ,M4op.) 

REMEFFERE, Voir ReMEFF.\I«E. 
REMEIGNAM, VOir REMANANT, 

remeiiver, voir Remener. 

remembrable, -branle, -ambvable, 
remambrabte, remembrabre, adj ( ,.qui 
se souvient, qui a de la memoirs : 

lert remembrable furment en terre el 
chief des munz. {Liu. des Psaum n Cam- 
bridge, lxxi, 16, Michel.) . 

Le seignor venrat assi cum ci| ki re- 
pairet des noces enyvreiz del vins do cha- 
riteit et niant remembraules de no? felo- 
nies. (S- Bei\n., Serm.y p. lOi, 1. 23. Foers- 

ter.) 

Et soies remembrable^ de lui en toutes 
ses oevres. {Bible, Richel. 901, f° 5V,) 

One je remembrable de la permeignabla 
vie, bay done. (1264, Acey, xxxvm, 5, jirch. 
Jura.) 

Lors 8'esvcilla tote estormia 
Do sa pcoraesse reihtmbrabU 
Qu'elle pensoil a foiro estable. 
(J. Le Ua&cium-, Afir. de N. D., ms. Cliarti'if, f* t*. 
p. 8, Dupltfjsis,) 

Nul pecbeur n'est qui soit remembrabre* 
de toy. {PsauL, Hichel. 1761, f $*,) 

Vous devez estre remembrable de {a han 
tcce de vostre non et de vostre lipnage 
(Chron. de $> Den., ms. Sle Gen., f° 12",) 

Gome ci( qui est apensscz et remambra- 
bles des choses devant diles. (iVativ. N. S. 
1280, Fawcoigney, Ch. des compt. de 061c, 
cart. 44, paq. 43, Arch. Doubs.) 

Nous souvenans et remembrable^ des 
leltres que nous avons octroyees aux reli- 
gieux... (1341, Arch. J J 72, Kl41 i*'.) 

ATfin que nous soyons remembrahles des 
povres. (Fergkt, Nouv. Test., f» 180 r% 
Lyon, sans date.) 

De ce povois bien cytre remembrable. 
{Euryul. et Liter., f° 53 v", eel, 1493.) 

Les citoyens de toy remembrable? ont 
fait ung sepulchre de cuyvre pour la fillc. 
(Violier des Hist, rom., c. exxv, Hibl. elz ) 
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"- En parlant de chose, dont on doit 
se souvenir, memorable : 

Et fait (la cole) avoir par &a puissance 

A Tomine, soit grand ou petit. 

Soil", de mengier foible apetit, 

Remembrable condicion, 

Tres isnele digestion. 

(G.Guurt Roy. lingtu, 2QUI, W. et I).} 

Un exemple merveilleux et remembrable 
laissa aux Komains et a ceulx qui a venir 
estoient. (Gr. Chron. de Fi\> le premier roy 
Pheiipe, X, P. Paris.) 

— S. m., memoire, souvenir: 

Mais, tu, sire, en parmanableted par- 
mains, e le tuen remembrable en genera- 
ciun e generaciun. {Lib, Psalm. y OxL, ci, 
13, Michel.) 

remkmbrablemem , -blablement , 
adv., avec une memoire fidele, fidele- 
ment, exactement : 

Or escrivez done a vos cest chant, et 
ensaigniez les filz Israel que it le tiengnent 
remembrablement. {bible, Richel. 899,1* 9V.) 

Quant Judas remembrablement 
Recordera le grief domage 
Et la per to de son lignage. 

(Fabl.d'Oe., Ari.5069, M10-) 

Memoriter, remembrablement. {Gloss, lat.- 
/)*., Hichel. 1. 7679, f 216 v*, et Gloss, de 
Conches.) 

Memoriter, rememblablemenl* (Gloss, de 
Satins.) 

remem braille, remen., s. f., reme- 
moration, ce qui est destine a con- 
server le souvenir de quelque chose : 

Combien que lei chose ne vaille 
Ci est co une remenbraiUe, 

(Clef d'amour, p. 57, Trow.) 



rem em un a k c es, -a u nee, remenhrance, 
-en&e, rcmambrance, remembrance, 
s. f., souvenir, ressouvenir, memoire : 



Repairet lui vigur e remembrance. 

(RoL, 36 14, Mntkr.) 

Les lermes et la contenanco 
A tor jorzan sa remanbrance f 
Qu'ausi vint dovant li plorer. 

(CuaEST, t Clig., 4365, Foerslvr.) 

Pur remenbrance los i mist, 

E a Claudien enveia 

Une epistle, ei li manda 

Ke Pilates lo aaluot. 

(Eoaifg. de Nicod,, i« T«rs., 2096, A. T.) 

L'aventure qu'avcz oio 
Yeiraie.fu, n'en dutez mie ; 
De Biclavrct fu fez U la is 
Pur remenbrance a tuz dls mais. 
(Marie, Lavt, BisckTret, 315, "Wwroke.) 

RemamLrance que du fet de Montferrant 
a este ordene... (1269, Arch. JJ 2i d , f 57 r ,) 

Solum la filrme de la pes ke jadis fu fete 
et acorde entre soen pere et le nostre de 
noble remembrance. (23 mai 1279, Lett. 
d'Edoitard /, Lett, de Hois, I, 229.) 

Sicom par remembraunces. {Lib. Citstum*,, 
I, 121, 28 Edw. I, Rer. brit. script,) 

C'est tote lor volente, tote lor memoire, 
e'est lor remembrance qui est converti a 
Dieu. (Laurent, Somme, ms. Ghartres 371, 
r 25 r°.) 

Et telle en sera faicte la vengeance sur 
ceulx qui sont plus desirans de veoir ung 
bel ymage de femme que a veoir la remem* 
brance de eclui qui les a creez. (Les Prophe- 
cies de Merlin, f 102°, ed. 1498.) 

Je recognoy qu'enlre les infinies passions 
des amans n'y en a point de plus grande 
que celle qui naist de la remembrance des 
douceurs passces. (Laiuv., le Fid. } I, 4, 
Anc. Th. fr.) 

— Tout ce qui est destine a conserver 



le souvenir de quelque- chose, ecrit, 
memoire, image, portrait : 

Dopaciot ont la remenbrance 
Do Jhosucrbt ot da sa more 

(Guerre de Metx t 271*, BouteilIi«r.) 

Et si li devant dis evesques nom faixoit 
anci, ceste remanbrance seroit nullc et 
quite, et l'osteroit li. amans friers' de l'air- 
che, a la requeste dondit Colignon. (1341, 
Hisl. de Metz t IV, 99.) 

Cisle remenbranse seroit nulle ct kite, et 
l'osteroit li amans toute xirie fuers de 
l'airche. (lb.) 

Fu cascun fuxni de une targe, longue et 
pointue, lcsquelcs ilz avoient fait paindre 
de teles figures ou remembrances que boil 
leur avoit semble. (Chron. des Pays-Has, de 
Franec f etc., dans Rec des Ch. de Fland., 
111,526.) 

Pour avoir fait et taille en pierre de 
Saint Leu la remembrance du Roy. (1468, 
Bull, de la Societe hist, de Compiegne, I, 
119.) 

Le$ repas de funerailles etaient appeles 
remembrance*, en allemand gedechinisc. 
(Humbert de Romans, Alon. liibl. Pair., xxv, 
567.) 

Remembrance, imago, effigies, simula- 
crum. (Fed. Morel, Petit Thresor de mots 
francois, ed. 1632.) 

— Memoire, note, devts : 

La remembrance de choses que le saige 
et honorable persone frere Amauri de la 
Roche doit proposer et procurer pour le 
besoin et le secours de la terre saincte. 
(Arch. J 43G, piece 36 s .) 

Centre, Poitou, Aunis, Saintonge, re- 
membrance , Cambr£sien, eurmem- 
brance , souvenir : Bressaud , rmti- 
brance. Suisse romande, remeimbrctnee. 
Besancon, Noels aneiens, remain- 
brance. 
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P. 1, col. 3, 1. 14, supprimez I'appel : PAR- 
SONNAGE, voir Persomage. 

P. 5, col. 1, 1. 54, 

II est probable qu'il faut lire: PAR- 
CELS. Le Bressan pavtelt, couperet, 
vicndrait de partir, diviser. 

P. G, col. 2, 1. 53, supprimez la subdivision .: 
^~ Part, ici personne, et reportez la citation a 
Particle PARTEOR comma second exemple de 
la premiere subdivision en 'mettant une virgule 
apres ; S. Espirs. 

P. 9, col. 2, 1. 49, au lieu de ; Depart, 
Lisez : Distribution, ordonnance. 

P. 19, col, 2, 1. 66, au lieu do: pasnage, 
Liwx ; pasnage, en caracteres remains. 

p. 22, col. 3, 1. 50, au lieu de sous. 
Use* : sur, 

P. 22, col. 3, 1. 57, apres : on passe, 
Ajoutez : sans paver dopeage. 

P. 40, col. 2, 

Supprimez Part. PATISSER. 

P. 48, col. 2, 1. 14, a Particle*. PAUMOIER, 
Lire pour definition : Mesurer, sens con- 
serve dans la langue technique, 

P. 48, col. 2, 1. 39, supprimez I'appel : PAU- 
NET, voir Pkohet. II faut lire PAN NET; voir 
Peoket. 

P. 56, col. 1,1. 3, supprimez 1'appel : PE^ 
CEA, voir Pieca. 

P. 61, col. 3, L 12, au lieu do : 1423, 
Lisez: 1483. 

P. 64, col. 2, 1. 62, au lieu de : xvi* s., 
Lisez : ivii" s. 

P. 64, col. 2, 1. 60, 

Supprimez : Pilce de 1548, et ap, 

P. 68, col. 3, I, 55, au lieu de : peau, 
Llse* : tete chauve, pelee. 

P. 70, col. 3, 1. 32, au lieude ; PEHSTRE, 
voir Plistre, 

Lisez : PELISTRE, voir PttmE. 

P. 77, col. 2, L 4 et 5, au lieu de : Colui 
qui p«nd, bourreau, 

Lisez: pendard. 



P. 89, col. i, 1. 35, au lieu de : peine, 
Lisez : penurie. 

P. '102, col. 3, 1. 54, au lieu de : plants aro- 
matique, 

Lisez : pyrethre. 

P. 119, col. 2, 1. 1, 

Replacer cet article dans la f* colonne 

apres PERVENIR, ct lire ainsi 1'exein- 

ple : 

Le vin vernaclie est de milhor condition, car 

il est atompreement fort et flaire tres douche- 

ment ains qu'il viengne a la bouche, les narinea 

salve et canforlo la cervelle, bien prent al pa- 

lais, et point sans bleschier, al cucr donne joio 

et leesche, et, courtement a dire, de tous vins 

ce est le pervenke. (Jofroi de Waterford, Segi'4 

des Segrez, Richel. 1822, f" 113 v"; Heron, 

Chuv.de H, d'AndeU, In,trod., p. lvi.) 

P. 133, col. 3, 1. antepenullieme, supprimez 
Tappel : PETRINAT, voir Poitrinat. 

P. 161, col. 1,1. 40-48, modifiez ainsi I'ex. 
de Monti uc : 

Si vous donnez de vostro main, toutes ces pil~~ 
loteries ne se feront pas. (Mostixc, Comment. t 
t. II, f*223 v r , ed. 1592.) 

P. 180, col. 1, I. 4,au lieu do: PITIR, 
Lisez : PITISSEK. 
Et definissei : buvotter. 

P. 107, col. 1, 1. 4*2-46, 

Lire planchee" au lieu de planckee, et 
supprimer Toxeraple qui. appartient au 
modern* planche'ier. 

P. 209, col. 1, 1. 27, au lieu de : voitesse, 
Lisez : roitesae. 

P. 225, col. 2, 1. avant-derniero, au lieu de ; 
en saisain, 

Lisez : en son sain, 

P. 227, col. 3, fairo rentrer l'art. PLONJON 
dans Part. 2. PLONGEON, comoae seconde sub- 
division. 

P. 277, col. 2, I. 54, supprimez POPAIN, 
v voir PoupAw, 

P. 374, col. 2, 1. t9, au lieu de PRE^RE, 
voir Proiere, 

Lisez: PREERE, voir Prierk 1. 

P. 380, col. 2, 1. 5, au lieude : printanier, 
Lisoz : precoce. 



P. 411, col. 1, I, DC ct 57, au lieude : Part 
pres., qui comma nde, qui est ';hef, 

Lisez; Part. prea. employe subst., celui 
qui commence. 

P. 444, col. 2, 1. 54, supprimez I'appel : 
PROTRER, voir Phostrhh. 

P. 444, col. 2, 1. 59, remctlre cct appcl a sa 
place dans la 3* col. 

P. 440, col. 1, 1. 14, au lieu do Hainaut, 
Lis^z : Cambron. 

P. 451, col. 1, ajouler entre la 5* ct e I.: 
PRUME, voir Prime. 

P. 455, col. 2, 1. 28, supprimez l'appe 1 •■ 
PUCHAGE, voir Puisagk. 

P. 455, col. 2, 1. 29, au lieu rfc PUISEUR, ' 
Lisez : PUISEOR. 

P. 470, col. 2, 1. 43, supprimez l'nppel ; 
PURIGINEUX, voir Pkuiugiseux. 

P. 501, col. 3, 1. 28, supprimez Pap pel : 2.- 
QUENT, voir Quint. V 

P. 512, col. 3, supprimer les lignes 28 a 32. 
P. 500, col. 2. I. lii, au lieu de RAISME, 

VOir RECtiUC, 

Lisez : UAIS.NIE, voir IUg.ne. 

P. 572, coL 2, 1. 47, au lieu de : ses enz, 
Lisez : 5es euz (yeui). 

P. 577, col. 2, L 47, a Par tide RAMEN- 
DEURE, supprimez dan? la listo des formes 
rem., ot ajoutca a la tin de l'article : Cf. Remex- 

I>EURE. 

P. 030, col. 1, placez l'art. lUvisioa a sen 
ordre alphabetique. 

P. 035, col. 2, 1.4, supprimez I'appel REBAL- 
DIR, voir Uesuai.dir et voyez Redaldir au Sup- 
plcmeut. 

P- 050, col. 2, art. RucAYERosNiiR. Enlcver do 
cet art. Tex. tire du Cart, de Corbie, 1421, el 
le porter a l'art. Rbcmkyromm^r. Prendre comme 
en-teto do L'art. qui rcsto : RtcAPEnottntiv. 

P. 717, col. 1, supprimez les lignes 7 a 12 ct 
voyez 2. lWrx au Supplement. 

P. 727, col. 1, lig. 33. apres: 7131, 

Ajoutez : f 100", 

P. 745, col. 2, 1. 48, au lieude REGNILLlfi, 

Lisez RJEGUILLlfi, dennissez par : la- 

boure : mettoz cet art, a sa place p. 

751, col. 1, ct ajoutez a la fin : Cf. 

Remguillikr. 
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